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DISCOURS   PRELIMINAIRE. 


a.  Révolution  Françoise  qui ,  dans  sa  marche  ,  devoit  rencontrer  tous  les 
obstacles  ,  devoit  aussi  donner  dans  tous  les  excès.  Les  excès  dont  on  doit  le 
plus  gémir  et  rougir  ,  ont  été  des  actes  :  mais  ceux-là  ont  toujours  été  précédés 
par  des  excès  dans  les  opinions. 

Durant  plusieurs  années  ,  tout  ce  qui  n'est  pas  entré  dans  la  Révolution 
comme  instrument  et  comme  acteur  ,  a  été  regardé  et  traité  comme  contre- 
révolutionnaire. 

Il  y  avoit  trois  Académies  en  France  ,  l'une  consacrée  aux  Sciences  ,  l'autre  , 
aux  recherches  sur  l'Antiquité,  Ja  troisième,  à  la  Langue  Françoise,  et  au 
Goût.  Toutes  les  trois  ont  été  accusées  d'aristocratie  ,  et  détruites  comme  des 
institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à  la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

11  falloit,  je  le  crois,  les  détruire  pour  les  recréer  sous  d'autres  formes  :  il 
falloit  que  la  République  eût  son  Institut  des  Arts  et  des  Sciences  ,  né  avec 
sa  Constitution  ,  destiné  ,  par  son  origine  môme  ,  à  décorer  la  Liberté  ,  à 
la  fortifier  ,  à  la  propager  dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit 
surtout  être  juste  et  vrai  j  et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoient  de  compter 
les  trois  Académies  ,  leurs  travaux  ,  leurs  ouvrages  ,  leurs  influences  ,  parmi 
les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  préparer  la  Révolution  ,  à  donner  à  la 
France  le  génie  qui  devoit  la  conduire  à  Ja  République. 

L'Académie  des  Sciences  ,  toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois  , 
devoit  nécessairement  découvrir  ,  dans  les  mômes  recherches  ,  la  nature  de 
l'homme  ,  ses  droits  et  les  lois  de  l'ordre  social.  L'exactitude  rigoureuse  de  la 
Langue  des  Mathématiques  ,  devenoit  ,  pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes 
les  connoissances  humaines  ,  un  modèle  qui  apprenoit  à  éloigner  de  nous  les 
erreurs,  à  rapprocher  les  vérités. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles  -  Lettres,  fouillant  toujours  dans  les 
ruines  de  l'Antiquité,  devoit  y  trouver,  partout,  les  monumens  ,  les  pensées, 
les  lois,  les  sentimens  de  ces  Républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont 
l'Histoire  a  été  la  plus  éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes 
les  espè<  es  de  tyrans  et  de  tyrannies. 

L'Académie  Françoise  ne  serabloit  appelée  ni  à  de  si  grands  objets  ,  ni  à 
de  si  liantes  destinées  :  instituée  ,  protégée  par  des  Ministres  ,  par  des  Rois  , 
dont  les  éloges  revenoient  incessamment  dans  tous  ses  discours,  on  eût  dit  que 
l'unique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l'art  de  cacher  la  bassesse  de  la 
ffilterie  sous  les  vains  ngrémens  de  la  parole. 
Entre  les  trois  Académies ,  l'Académie  Françoise,  cependant,  est  celle  qui  a 
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le  plus  contribué  au  changement  de  l'esprit  monarchique  en  esprit  républicain  : 
en  caressant  les  Rois  ,  c'est  elle  qui  a  le  plus  ébranlé  le  trône  :  ce  n'étoit  pas 
le  but  qu'on  lui  avoit  marqué  ,  ni  celui  qu'elle  avoit  ;  c'est  celui  qu'elle  a 
rempli  ;  et  cette  influence  a  été  l'effet  nécessaire,  quoique  très  -  imprévu ,  de 
plusieurs  circonstances  de  son  institution. 

Par  un  statut  ,  ou  par  un  usage  ,  l'Académie  Françoise  étoit  composée 
d'Hommes-de-Lettres  ,  et  de  ce  qu'on  appeloit  grands  Seigneurs.  Ses  Membres  , 
égaux, comme  Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux  comme  hommes  :  les 
futiles  illustrations  de  la  naissance,  de  la  faveur,  des  décorations,  s'évanouirent 
dans  cette  égalité  académique  ;  l'illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  plus 
d'éclat  et  de  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple 
de  la  grande  démocratie  politique. 

L'Académie  Françoise  ,  plus  que  les  deux  autres  encore  ,  donna  un  autre 
exemple  très-contraire  au  régime  monarchique  ,  et  qui  devoit  lui  être  très-fatal. 

Les  éloges  publics  prodigués  aux  Rois  ,  n'étoient  accordés  qu'à  eux  :  on 
eût  dit  que  la  louange  ,  cette  dette  de  la  foiblesse  ,  de  l'admiration  et  de  la 
reconnoissance  ,  ne  devoit  jamais  être  payée  pa%  les  Peuples  qu'à  la  divinité 
et  à  la  royauté.  L'Académie  Françoise,  à  leur  réception  et  à  leur  mort,  loua 
publiquement  et  solennellement  ses  Membres  de  tout  ce  qu'ils  avoient  écrit 
de  vrai ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  bien  ;  on  entendit  dans  les  mêmes 
pages  ,  et  souvent  dans  les  mêmes  lignes  ,  l'éloge  de  FéneJon  et  de  Racine 
à  côté  de  celui  de  Louis  XIV  :  les  talens  et  les  vertus  loués  ,  comme  la 
puissance  ,  commencèrent  donc  à  être  regardés  comme  des  grandeurs  :  en 
rapprochant  les  titres  on  les  comparoit  ;  en  les  comparant  ,  il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoient  les  plus  légitimes  et  les  plus  beaux. 

L'Académie  Françoise ,  dont  les  panégyriques  ont  été  les  sujets  de  tant  de 
plaisanteries  ,  ne  les  borna  pas  toujours  à  ses  Fondateurs  et  à  ses  Membres  ; 
elle  appela  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  éloquens  dans  la  Nation  à  célébrer 
ses  grands  Hommes  :  le  Magistrat  qui  avoit  rendu  la  justice  plus  pure  ,  les 
lois  plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible  ;  le  Guerrier  qui  avoit 
perfectionné  l'art  de  rendre  la  victoire  plus  éclatante  en  la  rendant  moins 
sanglante  ,  l'art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par  la  force  ;  le  Ministre 
qui  ,  à  côté  du  trône  ,  avoit  travaillé  pour  la  Nation  ,  comme  s'il  avoit  reçu 
sa  mission  d'elle  ;  le  Poète  qui  ,  au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions 
de  la  Scène,  avoit  l'ait  servir  les  jouissances  d'un  grand  Peuple  aux  progrès 
de  sa  raison  et  de  sa  morale  ;  le  Philosophe  ,  dont  le  génie  avoit  cherché 
les  lois  de  l'Univers  ,  et  trouvé  quelques  -  unes  des  meilleures  règles  que 
l'esprit  humain  peut  suivre  dans  ses  recherches  :  tous  ceux  qui  ,  dans  tous 
les  états  et  dans  tous  les  genres  ,  avoient  servi  avec  éclat  ,  avoient  illustré 
et  éclairé  la  Nation  ,  reçurent  ses  hommages  dans  les  séances  publiques  de 
l'Académie  Françoise  ;  ce  qui  n'eut  d'ahord  l'air  que  d'un  concours  d'éloquence, 
devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  :  dans  ces  discours  , 
dont  plusieurs  offriront  éternellement  des  modèles  à  l'éloquence  du  patriotisme , 
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tout  prit  le  ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  républicaine  ;  là,  le  nom 
de  Roi  étoit  rarement  prononcé  ;  le  nom  odieux  de  Sujet ,  ne  l'étoit  jamais. 
Placés  par  les  objets  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation  ,  les 
Orateurs  ne  voyoient  qu'elle  ,  ne  parloient  qu'à  elle  ;  et  comme  si ,  par  un 
don  de  prophétie  accordé  aux  sublimes  inspirations  des  talens  ,  ils  voyoient 
déjà  la  République  ,  en  adressant  la  parole  aux  François  ,  déjà  ils  les  appeloient 
Citoyens. 

Ces  formes  républicaines  valurent  à  Thomas  plus  d'une  persécution  ;  mais 
elles  naissoient ,  comme  toute  son  éloquence  ,  de  l'élévation  de  son  âme  :  et 
s'il  étoit  possible  de  le  faire  taire  ,  il  ne  l'étoit  pas  de  le  faire  parler  autrement 
qu'en  homme  libre  ,  qu'en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens  ,  et  que 
tous  les  talens  appeloient  à  la  jouissance  de  ses  droits  ,  à  l'exercice  de  sa 
souveraineté. 

Richelieu  ,  le  vrai  Fondateur  de  l'Académie  Françoise  ,  ne  vouloit  pas  de 
maître  pour  lui-même  ;  pour  n'en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la 
fierté  de  l'orgueil  ;  il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l'égalité  et  de  la  vertu. 
S'il  avoit  pu  assister  à  l'une  de  ces  solennités  de  l'Académie  Françoise ,  sans 
doute  il  eût  frémi  de  voir  son  ouvrage  à  ce  point  éloigné  du  but  pour  lequel 
il  l'avoit  créé  :  son  but  ,  cela  est  très-probable  ,  n'avoit  rien  de  politique  ;  il 
n'étoit  que  littéraire. 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire  :  il  institua 
l'Académie  Françoise  pour  veiller  à  la  pureté  de  la  Langue  ,  pour  en  faire 
le  Dictionnaire  :  Richelieu  ne  songeoit  à  luire  ni  des  Monarchistes  ,  ni 
des  Républicains  ;  il  songeoit  à  faire  des  Puristes  ;  et  cela  prouve  qu'il  ne 
connoissoit  pas  plus  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire  ,  qu'il  ne  savoit  co 
qu'est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire ,  il  eût  fallu  savoir  ce  que 
sont  les  Langues  ;  et  au  siècle  de  Richelieu  ,  parmi  les  Philosophes  même  de 
toute  l'Europe  ,  il  n'y  en  avoit  peut  -  être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent. 
Flobbes  est  celui  qui  paroît  avoir  le  mieux  connu,  à  cette  époque,  la  nature 
des  Langues  et  leurs  rapports  avec  la  nature  de  l'esprit  humain. 

A  la  naissance  de  l'Académie  Françoise  ,  on  ne  croyoit  ,  en  général  ,  un 
Dictionnaire  destiné  et  utile  qu'à  deux  choses  :  quand  on  veut  apprendre  une 
Langue  ancienne  ou  étrangère  ,  à  vous  faire  trouver  ,  à  coté  l'un  de  l'autre  , 
les  mots  équivalens  ou  correspondais  de  la  Langue  qu'on  sait,  et  de  la  Langue 
qu'on  étudie  ;  et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d'écrire  sa 
propre  Langue  avec  pureté  et  élégance ,  à  mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots 
de  votre  Langue  en  ordre  alphabétique  ,  avec  la  délinition  de  leur  valeur , 
de  leur  sens  ,  avec  des  exemples  de  l'usage  qu'on  en  lait  dans  les  bons  Livres 
et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à  l'usage  des  Enfans  et  des  Savans  ;  la  seconde 
servoit  surtout  aux  Gens  de  Province  qui  avoient  l'ambition  d'écrire  et  de 
parler  comme  à  Paris,  et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays,   pour  terminer,  par 
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une   autorité  ,   leurs  scrupules   et  leurs  disputes   sur  l'usage  des   mots   et  de9 
phrases  de  la  Langue. 

Depuis  ,  les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus  philoso- 
phiques ;  et  les  bons  Dictionnaires  ,  qui  sont  les  archives  des  Langues  ,  sont 
devenus  des  ouvrages  plus  difficiles  et  plus  importans. 

On  a  vu  ,  depuis  ,  que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement  ,  comme 
on  le  croyoit  ,  à  nous  communiquer  nos  pensées  ,  mais  qu'ils  nous  étoient 
nécessaires  pour  penser  ;  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  s'occuper 
seulement  des  usages  très  -  divers  qu'on  en  faisoit ,  mais  de  l'usage  constant 
qu'on  en  devoit  faire  :  on  en  a  conclu  qu'il  ne  falloit  pas  consulter  le  beau 
langage  du  beau  monde  ,  comme  une  autorité  qui  décide  ou  tranche  tout  ; 
parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très  -  mal  ;  parce  qu'il  laisse 
périr  les  étymologies  et  les  analogies  ;  parce  qu'il  ferme  les  yeux  aux  sillons 
de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  au  sens 
figuré  ;  parce  qu'enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  langage  formé 
des  fantaisies  du  beau  monde  ,  qui  sont  très  -  bizarres  ,  et  le  bon  langage  , 
composé  des  vrais  rapports  des  mots  et  des  idées  ,  qui  ne  sont  jamais 
arbitraires  :  on  en  a  conclu  encore  que  la  vraie  Langue  d'un  Peuple  éclairé 
n'existe  réellement  que  dans  la  bouche  et  dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre 
de  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  justesse  3  qui  attachent  constamment 
les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots  ,  qui ,  guidés  par  un  sentiment  exquis  ,  plus 
que  par  une  érudition  pénible  ,  éclairent  tous  leurs  discours  de  toute 
lumière  des  étymologies,  des  analogies,  et  de  ces  figures  du  langage,  de 
ces  tropes  ,  qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours  de 
la  pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources  ,  les  Auteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas 
seulement  utiles  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  prétention  que  de  parler  et  d'écrire 
purement  et  correctement  une  Langue  ;  ils  le  sont  à  la  Langue  elle  -  même  ', 
ils  le  sont  au  bon  sens  et  à  la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ces  deux  assertions  pourront  surprendre  ,  la  dernière  surtout.  Elles  sont 
pourtant  d'une  vérité  assez  simple  ,  pour  être  rendues  facilement  évidentes  , 
et  en  peu  de  mots. 

Une  Langue  ,  comme  l'esprit  du  Peuple  qui  la  parle  ,  est  dans  une  mobilité 
continuelle  :  dans  ce  mouvement  ,  qui  ne  peut  jamais  s'arrêter  ,  elle  perd 
des  mots ,  elle  en  acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l'enrichissent ,  et  ses 
acquisitions  la  défigurent  :  quelquefois  ses  pertes  sont  réellement  des  pertes  , 
et  ce  qu'elle  acquiert  n'est  pas  une  richesse  :  quelquefois  elle  se  perfectionne 
également  par  les  mots  qu'elle  adopte",  et  par  les  mots  qu'elle  rejette.  Dans 
le  premier  cas,  le  bien  et  le  mal  se  compensent;  dans  le  second,  il  n'y 
a  que  du  mal  ;  dans  le  troisième ,  il  n'y  a  que  du  bien.  C'est  cette  troisième 
direction  qu'il  faut  donner  aux  changemens  d'une  Langue  ,  pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès  ,  ou  des  perfectionnemens  ;  et  cette 
direction  constante  ,  elle  ne  peut  la  recevoir  que  d'un  Dictionnaire  ,  fait 
suivant  les  vues  et  dans  le  plan  dont  nous  avons  parlé. 
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Un  tel  Dictionnaire  ,  en  effet  ,  en  même- temps  qu'il  devient  un  dépôt  de 
tous  les  mois  de  la  Langue  ,  en  fait  la  revue.  Eu  déterminant  les  acceptions 
cme  l'usage  le  plus  général  leur  a  données  ,  il  prononce  ou  il  indique  le 
jugement  qu'il  faut  porter  de  cet  usage  :  il  apprend  à  distinguer  les  cas  où 
l'usage  a  eu  raison  ,  et  les  cas  où  il  a  eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers , 
où  l'on  voit  la  marche  de  l'usage  ,  on  ne  tarde  pas  à  remonter  aux  causes 
les  plus  générales  qui  tantôt  ont  égaré  l'usage  ,  et  tantôt  l'ont  bien  guidé. 
L'usage  ,  qu'on  a  si  souvent  donné  comme  la  seule  Loi  des  Langues ,  verra 
donc  lui  -  même  les  lois  qui  doivent  le  gouverner  ;  il  ne  pourra  pas  les  voir 
si  distinctement  sans  les  suivre  ;  et  tout  un  Peuple  apprendra  ,  dans  un  tel 
Dictionnaire  ,  à  fixer  sa  Langue  sans  la  borner  :  à  la  fixer  ,  dis  -  je  ,  non 
dans  des  limites  qu'on  ne  peut  pas  plus  donner  à  la  Langue  d'un  Peuple 
qu'à  sa  raison  et  à  ses  connoissances  ,  mais  dans  les  routes  où  elle  pourra 
toujours  s'avancer  ,  en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en 
perdre  jamais  aucune. 

L'influence  ,  bien  plus  importante  ,  d'un  bon  Dictionnaire  sur  la  raison  d'un 
Peuple,  est,  peut-être  ,  plus  facile  encore  à  démontrer. 

C'est    une   vérité    universellement   reconnue   aujourd'hui  ;    la    cause    la   plus 
générale  et  la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisoimemens 
est  dans  l'abus  continuel  (pie  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui  -  même  a  sa  cause  ,  et  cette  cause  n'est  pas  simple  ;  il  y  en  a 
deux  -.  la  première  est  dans  l'indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les 
mots  en  parlant  et  en  écrivant;  nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt 
•dans  un  sens  ,  tantôt  dans  un  autre  :  la  seconde  est  dans  le  défaut  d'une 
détermination  universellement  convenue  et  connue.  Chaque  homme  qui  parle 
et  qui  écrit  ,  peut  remédier  à  la  première  ;  et  les  grands  Écrivains  n'y 
manquent  guère  ;  ils  se  font  une  Langue  qui  est  à  eux  ;  elle  est  exacte  et 
claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  ;  elle  est  exacte  ,  claire  et  belle  dans 
les  ouvrages  d'imagination  :  ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu'ils 
se  sont  faite  :  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  ,  par  la 
raison  ,  précisément ,  que  chacun  d'eux  se  fait  une  Langue  ,  les  Langues  que 
tous  se  font  sont  différentes  ;  et  c'est  à  cette  différence  ,  qu'il  faut  attribuer 
très-souvent ,  celle  des  opinions  qui  les  divisent  :  ils  se  croient  séparés  par 
des  mondes  ;  ils  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le 
même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Écrivains ,  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'alliance 
très-naturelle  entre  le  génie  et  le  génie  ,  s'accorderoient  dans  le  même  emploi 
des  mots  ,  ils  sont  en  trop  petit  nombre  ;  et  leur  convention  ,  très  -  propre 
à  en  préparer  de  plus  étendues  ,  seroit  loin  encore  d'être  une  convention 
nationale.  C'est  pourtant  cet  accord,  c'est  cette  convention  de  tous  avec  tous, 
qui  est  indispensable  ,  pour  qu'un  Peuple  s'entende  toujours  dans  la  circulation 
de  ses  mots  et  de  ses  idées  ;  pour  que  ce  commerce  de  tous  les  esprits  serve 
aux  progrès  et  à  la  richesse  de  tous.  11  faut  que  chaque  mot  d'une  Langue  , 
en  quelque  sorte  ,  soit  frappé  d'une  empreinte  particulière  ,  qui  marque  son 
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titre  et  sa  valeur  ,  comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d'un  Peuple  :  il  faut 
qu'en  donnant  ou  en  recevant  un  mot ,  on  sache  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on 
donne  ,  comme  en  donnant  un  écu  ou  un  louis. 

Qu'est  -  ce  qui  peut  donner  à  tous  les  mots  d'une  Langue  cette  empreinte , 
qui  en  fixe  et  qui  en  constate  la  valeur  ,  non  pour  quelques  Écrivains  seu- 
lement ,  mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette  Langue  ? 
Qui  définira  les  mots  pour  toute  une  Nation  ,  de  manière  que  cette  Nation 
sanctionne  ces  définitions  en  les  adoptant ,  et  ne  s'en  écarte  point  dans  l'usage 
des  mots  ? 

Je  réponds  qu'un  bon  Dictionnaire  peut ,  seul ,  donner  à  une  Nation  ces  lois 
de  la  parole  ,  plus  importantes  ,  peut-être  ,  que  les  lois  même  de  l'organisation 
sociale  ;  et  qu'un  Dictionnaire  ,  pour  exercer  cette  espèce  d'autorité  législative  , 
doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront  ,  à  la  fois  ,  l'autorité  des  lumières 
auprès  des  esprits  éclairés ,  et  l'autorité  de  certaines  distinctions  littéraires  auprès 
de  la  Nation  entière. 

Ces  distinctions  ,  les  Membres  de  l'Académie  Françoise  les  avoient  reçues 
avec  le  titre  même  d'Académicien  :  et  s'il  falloit  chercher  des  preuves  de 
l'espèce  de  puissance  littéraire  que  l'Académie  Françoise  a  exercée  sur  la 
France  ,  on  en  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu'on  a  toujours  faits  pour 
contester  cette  puissance  ,  pour  la  nier  ou  pour  la  renverser  :  il  faut  être 
très  -  puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l'a  accusée,  comme  pour  faire  le  bien 
dont  on  l'a  louée. 

Mais  ,  cette  autre  autorité ,  l'autorité  plus  légitime  des  lumières ,  étoit-elle 
dans  l'Académie  et  dans  ses  Membres  ? 

Une  réponse  absolue  est  ici  impossible  :  il  faut  distinguer  les  temps;  et  cette 
distinction ,  au  lieu  d'une  réponse ,  qui  n'eût  été  qu'à  demi  vraie ,  nous  donnera 
deux  réponses  ,  entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A  sa  naissance  et  long  -  temps  après  ,  l'Académie  Françoise  fut  composée 
de  trois  espèces  d'hommes  ,  qui  avoient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec 
les  autres  ,  et  qui  ,  tous  ensemble  ,  n'en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail 
d'un  Dictionnaire. 

C'étoient  ,  en  très  -  grand  nombre  ,  de  beaux  -  esprits  ,  comme  Cotin  / 
qui  ,  n'ayant  point  de  pensées  ,  cherchoient  des  tours  ,  et  en  trouvoient 
de  ridicules  ;  et  un  grand  nombre  d'Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 
Littérateurs  ,  qui ,  n'écrivant  point  eux  -  mêmes  ,  se  constituoient  lecteurs  et 
juges  de  tout  ce  qu'on  écrivoit  ,  comme  Conrard  ,  et  cinq  à  six  hommes 
supérieurs ,  de  ces  génies  éminens  qui  créent  ,  pour  leur  Langue  et  pour 
leur  Nation,  les  modèles  de  la  Poésie  et  de  l'Éloquence;  comme  les  Corneille 
et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d'Académiciens  ,  les  derniers  ,  ces  esprits  créateurs  , 
ont  été  ,  peut  -  être ,  ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictionnaire  ,  et  qui 
y  étoient  les  moins  propres. 

Dans  leur  sublime  essor ,  occupés  à  enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions  , 
ils  ne    pouvoient   rabaisser  leur  génie   à   la  recherche   et  à  la   définition   des 
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acceptions  connues.  Ils  étoient  trop  doués  de  ces  facultés  exquises  de 
l'imagination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  par  le  goût  ;  et  ils  ne 
possédoient  pas  assez  cette  analyse  de  l'entendement  q\ii  veut  remonter 
jusqu'aux  principes  même  du  sentiment ,  qui  impatiente  quelquefois  le  goût , 
alors  même   qu'elle  l'éclairé. 

Les  beaux  -  esprits  ,    ces    singes    maladroits    du    talent    et  du    génie  ,  aussi 
dépourvus   du   don   de  sentir  que  de  l'art  de    définir  ,  étoient  trop  occupes  à 
déligurer  et  à  gâter  la   Langue    dans    leurs    sonnets   et    dans   leurs   sermons 
pour  travailler   beaucoup   à   la    fixer  dans  un  Dictionnaire.    Ils   s'en  mêloient 
peu  ;  et   c'est  ce  qu'ils  faisoient    de  mieux  pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presque  entièrement  abandonné 
à  ces  Amateurs  des  Lettres  qui  n'écrivoient  rien  ,  et  qui  prononçoient  sur 
tous  les  écrits;  qui,  tout  fiers  d'être  Académiciens,  ne  manquaient  pas  une 
séance  et  une  discussion,  se  faisoient  tour-à-tour,  entre  eux,  Directeurs  et 
Secrétaires  de  l'Académie  ,  et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ilg 
faisoient  et  dirigeoient  le  Dictionnaire. 

On  voit  qu'à  cette  époque  ,  le  Dictionnaire  de  l'Académie  Françoise  ne 
pouvoit  pas  être  très-bon;  il  ne  pouvoit  pas  non  plus  être  très  -  mauvais  : 
il  fut  médiocre  ;   et   c'es,   ce  qu'il   j  ouvoit  être. 

Pour  le  faire  paroître  plus  mauvais  ,  on  en  publia  d'autres  ;  et  il  en  parut 
meilleur.  ~ 

A  sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfewons  ,  le  Dictionnaire 
de  l'Académie  Françoise  fut  une  autorité  dans  la  ISation  et  dans  la  Langue, 
parce  que  l'Académie  elle-même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cid  ,  si 
supérieure  à  toutes  les  critiques  qui  paroissoient  dans  le  même  temps  ,  prouve 
que  cette  autorité    nVtoit    pas   tout-à-iàit  usurpée. 

Cependant  ,  au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie  ,  de  l'Lloqucnce  et  de 
tous  les  Beaux- Arts  ,  l'esprit  philosophique  naissoit  ;  il  entrait  à  l'Académie 
Françoise  caché  ,  tantôt  sous  le  nom  d'un  Orateur  ou  d'un  Poète  ,  tantôt 
sous  celui  d'un  Grammairien  et  d'un  homme  de  Goût  :  c'est  cet  esprit  qui  , 
seul,  peut  l'aire  un  bon  Dictionnaire  :  il  aime  l'étude  des  mots,  parce  qu'il 
ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées  ;  et  la  variété  ,  l'importance  ,  la 
richesse  des  points  de  vue ,  sous  lesquels  il  envisage  cette  étude  qui  ,  aux 
esprits  frivoles ,  paraît  puérile  et  sèche  ,  la  fait  embrasser  et  cultiver  avec 
une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  pénétrans  ,  étendus  ,  solides.  Les 
Académiciens,  qui  n'avoient  vu  d'abord  qu'un  devoir  pénible  dans  le  travail. 
du  Dictionnaire  ,  y  cherchèrent  bientôt  ,  pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût, 
des  plaisirs  et  des  secours  :  les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu'il  avoit 
d'imparfait,  et  ajouta  à  ce  qu'il  avoit  de   bon:   la  dernière   fut  celle  de  176:1. 

A  cette  époque  ,  déjà  depuis  "vingt  ans  à-peu-près  ,  l'Académie  Françoise 
étoit  composée  très  -  différemment  qu'à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui 
la  suivirent.  Pascal,  Eossuet ,  Racine,  Boileau ,  n'avoient  pas  été  surpassés, 
ni  peut  -  être   égalés  ;   mais  ,    ils  n'étoient  que   des   Maîtres  ,    et   ils  avoient 
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tormé  des  Ecoles  ;  les  génies  créateurs  ,  les  talens  sublimes  ,  n'étoient  pas 
plus  nombreux  ;  le  nombre  étûit  beaucoup  plus  grand  des  Écrivains  qui 
se  partageoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Littérature ,  et  des  esprits  qui 
cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L'esprit  humain  ,  qui  avoit  pu  s'observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences 
créés  par  lui ,  avoit  appris  à  s'étudier  en  lui-même  et  dans  ses  chefs-d'œuvre. 
De  cette  étude ,  étoit  né  cet  esprit  qu'or*  a  appelé  l'esprit  philosophique. 
C'étoit  dans  l'observation  des  Langues  ,  surtout ,  que  cet  esprit  philosophique 
avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières  j  et  il  reversoit  surtout  ses  lumières 
sur  les  Langues  où   il  les  avoit  puisées. 

Il  n'y  avoit  pas  de  Philosophe  qui  ne  fût  profond  Grammairien  ,  ni  de 
Grammairien  qui  ne  fût  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoient  des  Dumarsaisj 
les  Dumarsais  étoient  des  Locke. 

Une  analyse  hardie  ,  fine  et  sûre  ,  poursuivoit  l'esprit  dans  ses  plus  secrètes 
opérations  ,  le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses  ,  et  dévoiloit 
à  l'un  et  à  l'autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

En  préparant  des  siècles  nouveaux  ,  l'esprit  philosophique  avoit  fait  renaître 
les  études  ,  presque  abandonnées  ,  des  beaux  siècles  de  l'antiquité.  Homère 
et  Virgile  ,  dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels  ,  recevoient  un  culte 
plus  éclairé  ,  un  culte  qui  n'étoit  plus  celui  de  la  superstition  ,  mais  celui 
d'une   admiration   sentje  ,   et  de  l'amour. 

Tous  ces  progrès  ae  l'esprit  humain  entroient  dans  l'Académie  Françoise 
avec  les  hommes  auxquels  la  France  et  l'Europe  en  étoient  redevables  ;  et 
les  hommes  illustres  qui  n'en  étoient  pas  ,  y  faisoient  entrer  encore  leurs 
lumières. 

Là  ,  les  Poètes  ,  les  Orateurs  ,  les  Historiens  ,  capables  de  rendre  compte 
à  chaque  instant  des  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu'ils  avoient 
approfondis  ,  étoient  également  capables  d'analyser  ,  avec  finesse  et  justesse  , 
tous  les  mots  et  tous  les  procédés  de  leur  instrument  de  la  Langue  Françoise. 
A  cette  même  époque  ,  où  les  Écrivains  distingués  descendoient  dans  toutes 
les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue ,  ils  se  répandoient  davantage 
dans  le  monde  :  en  y  parlant  leur  Langue  ils  observoient  celle  qu'on  y 
parloit  :  ils  observoient  l'usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de  la 
Cour  ,  d'où  il  dictoit  des  lois  à  toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui ,  depuis  1762.  ,  époque  de  la  dernière  Edition 
du  Dictionnaire  ,  jusqu'à  la  destruction  de  l'Académie  ,  c'est-à-dire  ,  pendant 
trente  ans  ,  ont  travaillé  constamment  ensemble  à  l'Édition  que  nous  donnons 
aujourd'hui  à  la  France  et  à  l'Europe. 

On  a  nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d'être  composé  par 
trente  ou  quarante  Coopérateurs  ;  on  a  prétendu  qu'un  Dictionnaire ,  comme 
tout  autre  ouvrage  ,  ne  peut  être  très-bon  ,  que  lorsqu'il  a  été  conçu  et 
exécuté  par  un  seul  homme. 

Nous  n'examinerons  point  si  les  hommes  qui  ,  à  différentes  époques ,  depuis 
Furetière ,  ont  fait  de  pareilles  entreprises  ,  y  ont  réussi  ;  ceux  qui  annoncent 
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aujourd'hui  avec  tant  de  bruit  qu'ils  font  seuls  un  Dictionnaire  de  tonte  la 
Langue  ,  paroissent  croire  ,  au  moins  ,  que  la  même  confiance  a  beaucoup 
trompé  ceux  qui  l'ont  eue  avant  eux. 

Nous  examinons  la  chose  en  elle-même. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  mot  clans  une  Langue  qui  ne  soit  pris  dans  une 
multitude  d'acceptions  différentes  ;  d'analogie  en  analogie  ,  un  mot  passe 
d'acceptions  en  acceptions  ;  dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  plus  il  reçoit 
des  acceptions  très-variées  ;  dans  la  bouche  même  de  l'Orateur  ,  de  l'Historien 
et  du  Poète,  déjà  il  a  des  nuances  que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu'elles 
soient  légères  ;  et  les  Arts  les  plus  éloignés  l'un  de  l'autre  ,  des  Métiers  qui 
n'ont  aucun  rapport  ensemble  ,  s'en  emparent  :  enfin  ,  tous  les  Esprits ,  tous 
les  Talens  ,  tous  les  Arts  ,  tous  les  Métiers  ,  travaillent  sur  chaque  mot  d'une 
Langue  ,  avec  ce  mot  et  autour  de  ce  mot.  Dans  le  même  mot  il  y  a 
mille  expressions  ;  et  un  Dictionnaire  n'est  bien  fait  ,  que  lorsque  ces  mille 
expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  si"ne. 

Est-ce  un  seul  homme,  étranger  nécessairement  à  tant  d'usages  du  même 
mot  ,  qui  les  connoîtra  tous  ?  Et  n'est-il  pas  plus  raisonnable  d'attendre  cette 
connoissance  de  trente  ou  quarante  hommes  ,  dont  les  études  ,  les  travaux  et 
les  talens  sont  partagés  entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences  ;  qui  ont 
rencontré  cent  fois  toutes  ces  acceptions  des  mots  dont  l'origine  commune  , 
en  s'effaçant  de  nuance  en  nuance  ,    finit  souvent  par  entièrement  se  perdre  F 

Quarante  hommes ,  éclairés  dans  beaucoup  de  genres ,  peuvent  être  regardés 
en  quelque  sorte  ,  comme  les  Représentais  d'une  Nation  ,  chargée  p;ir  elle 
de  recueillir  et  de  sanctionner  toutes  les  acceptions  qu'elle  donne  à  tous  les 
mots.  On  ne  peut  pas  supposer  ,  que  cette  espèce  de  mission  universelle  soit 
donnée  à  un  seul  homme  ,  toujours  incapable  de  la  remplir ,  par  cela  même 
qu'il  est  seul. 

Cette  vérité  ,  évidente  pour  tout  le  monde  ,  frappera  bien  davantage  ceux 
qui  ont  assisté  à  des  discussions  entre  plusieurs  personnes  sur  les  mots  et  sur 
les  acceptions  qu'ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacun  de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu'il  a  tout  vu  ;  à  l'instant  où 
un  autre  commence  à  discuter  ,  chaque  parole  ouvre  des  points  de  vue  qu'il 
eût  été  impossible  à  tous  de  soupçonner  :  à  mesure  que  le  nombre  de  ceux 
qui  parlent  s'augmente  ,  les  points  de  vue  et  les  acceptions  augmentent  aussi , 
et  dans  une  progression  beaucoup  plus  grande  ;  les  idées  que  chacun  enti-nj 
lui  en  rappellent  ou  lui  en  font  naître  de  nouvelles  :  ceux  qui  ont  une  mémoire 
lente  et  paresseuse  ,  sont  étonnés  de  l'activité  qu'elle  reçoit  d'une  mémoire 
plus  prompte  et  plus  étendue  ;  des  souvenirs  effacés  se  l'éveillent  ;  des,  exemples 
perdus  se  retrouvent  ;  tous  croyent  apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue 
que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

Si  l'on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont 
eu  lieu  si  long-temps  au  Louvre  ;  et  si  l'on  est  juste  ;   si  l'envie  et  la  haine  ne 
poursuivent  pas  les  Académiciens  à  travers  les  tombeaux  des  Académiciens , 
Tome  I.  b 


x  DISCOURS     PRELIMINAIRE, 

de  l'Académie  ,  et  de  la  Monarchie  ;  on  avouera  que  ce  Dictionnaire  ,  qui  est 
le  résultat  de  ces  discussions  ,  doit  être  le  seul  ,  où  la  Nation  Françoise  et 
les  Nations  de  l'Europe  peuvent  chercher  avec  confiance  les  usages  et  les  lois 
de  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire  ,  c'est  que  , 
commencé  à  l'époque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle- 
même  les  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus  beaux  caractères  et  sa 
perfection  ,  il  n'a  jamais  été  interrompu  un  moment  ;  il  a  assisté  à  tous  ces 
progrès  ;  il  en  a  tenu  note  en  y  concourant  ;  il  a  été  un  témoin  et  il  est  devenu 
un  monument  fidèle  de  toutes  ces  variations  fugitives  qui  ne  laissent  auciins 
souvenirs  ,  si  on  ne  les  marque  pas  à  l'instant  même  où  ils  se  succèdent  et 
passent  ;  c'est  qu'enfin  ,  il  a  été  fini  à  l'instant  où  la  Monarchie  finissoit  elle- 
même  ;  et  que  par  cela  seul ,  il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les 
Siècles  la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera ,  dans  la  même  Langue  , 
les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  autre  Siècle  ,  il  n'a  existé  un  pareil 
Dictionnaire  :  il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Langues  de  l'Europe  ;  elles 
n'ont  pas  reçu ,  sans  doute ,  tous  leurs  accroissemens  ;  mais  elles  ont  reçu  tous 
leurs  caractères.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  ces  Langues  sont 
arrivées  :  mais  ils  ne  pourront  plus  les  accompagner ,  en  quelque  sorte  ,  dans 
le  chemin  qu'elles  ont  suivi  ;  ils  ne  pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs 
accroissemens  et  dans  leur  formation. 

Il  étoit  indispensable  d'ajouter  à  ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Révolution 
et  la  République  ont  ajoutés  à  la  Langue.  C'est  ce  qu'on  a  fait  dans  un 
Appendice.  On  s'est  adressé  ,  pouf  ce  nouveau  travail,  à  des  Hommes-de-Lettres , 
"que  l'Académie  Françoise  auroit  reçus  parmi  ses  Membres ,  et  que  la  Révolution 
a  comptés  parmi  ses  partisans  les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés; 
leurs  noms  ne  font  rien  à  la  chose  ;  c'est  leur  travail  qu'il  faut  juger  5  il  esî 
soumis  au  jugement  de  la  France  et  de  l'Europe. 


mmm 


LOI  portant  que  l'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
Françoise  ,  chargé  de  Notes  marginales  ,  sera  rendu  public  par 
les  Libraires  Smits,    Maradan   et  Compagnie. 

Du     PREMIER    JOUR    COMPLÉMENTAIRE,     L'AS    III    DE    H    RÉPUBLIQUE    FRANÇOISE. 


La  Convention  Nationale,  après  avoir 
entendu  le  Rapport  de  son  Comité  d'Instruction 
publique  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  L'Exemplaire  du  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie Françoise ,  chargé  de  Notes  marginales 
et  inlerlinéaires  ,  actuellement  déposé  à  la  Biblio- 
thèque du  Comité  d'Instruction  publique  ,  sera 
remis  aux  Libraires  Smits,  Maradan  et  Com- 
pagnie ,  pour  être  par  eux  rendu  public  après  son 
entier  achèvement. 

Art.  II.   Lesdits  Libraires  prendront,  ave. 
Gens-de-Lettres  de  leur  choix  ,   les  arrungemens 
nécessaires  pour  que   le  travail  soit  continue   et 
achevé  sans  délai. 

Art.  III.  L'Edition  sera  tirée  à  quinze  mille 
Exemplaires. 

Art.  IV.   Il  en  sera  prélevé,  au  nom  de  la  Ré- 
publique ,    cent   Exemplaires  ,   qui   seront    j i] 
dans  les  Bibliothèques  des   Ecoles  centrales,   et 
autres  Bibliothèques  publiques. 


Art.  V.  Les  Citoyens  Smits  ,  Maradan  et 
Compagnie  ,  rembourseront,  s'il  y  a  lien,  les  frais 
de  copie  qui  pourront  avoir  été  faits  par  d'antres, 
pour  cet  objet  ,  à  la  Bibliothèque  du  Comité 
d'Instruction  publique. 

Art.  VI.  Lesdits  Soumissionnaires  fourniront 
une  garantie  île  l'exécution  de  cette  entreprise, 
entre  Les  mains  de  la  Commission  d'Instruction 
publique,  laquelle  demeure  chargée,  et  après  elle 
Le  [Ministre  qui  aura  dans  s. -s  attributions  l'Instruc- 
tion publique,  d.e  l'exécution  du  présent  Décret. 

par  le  Représentant  .lu  Peuple  ,  Inspecteur  aux 
Broccs-vw baux.  Sig ii  Esjviiuii, 

Collationné  à  l'original  ,   par  nous  Président  et  Sccif-- 

.!<-  l.i   Codvehtibn    Nationale.  A  l'aris,  le  ae. 

juin-  eoiirpleineiitairede  l'an  3e.  <le  la  République  Fian 

koi.se.  Signe  T.  b  t  R  1. 1  E  h  ,  Président  ,   J  .  1'  o  1  ss  o  N 

et  DnAar,  Secrétaire*. 

Pour  copie  conlorme  :  la  Commission  îles  Administra 
tioos  Civiles ,  Police  et  Tribunaux.  L.e  Charge  provi- 
soire ,  ligné  A  u  m  o  v  T. 


En  vertu  de  cette  Loi ,  et  d'arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradan , 
je  suis  resté  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Éditions  avouées  seront  re\£tues  de 
ma  signature.  J'espère  que  cette  précaution  ne  sera  pas  illusoire  ,  et  <pte  la 
cupidité  ne  me  forcera  pas  ù  solliciter  l'application  de  la  Loi  contre  les  Con- 
trefacteurs. 


XI] 


TABLE    ALPHABÉTIQUE    DES    ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES    DANS    CE    DICTIONNAIRE. 

adj.  ou  adject.     ....    :  "."   :    •    •    •   ï  •  signifie  adjectif. 

adj.  des  a  g.  ou  adj.  des  a  genr adjectif  des  deux  genres. 

adject.  ou  adjectiv adjectivement. 

adj.  et  s.  ou  adject.  et  subst adjectif  et  substantif. 

adv.   ou  adverb adverbe  ,  adverbialement. 

conj.  ou  conjonct conjonction. 

fam.  ou  famil.     .    .     •  •    •' •    •   .    .  familier ,  familièrement. 

f.  ou  fém.   ou  fémin féminin. 

fig.   ou  figur.  au  fig.    t figurément ,  au  figuré. 

m.  ou  mas.  ou  mascul •    •    •  masculin. 

part • '•    •    '    •  Participe. 

plur.  au  plur pluriel ,  au  pluriel. 

poetiq poétiquement. 

pop.  oapopul populairement. 

prép.  ou  prépos préposition. 

pion,  ou  pron.  pers. pronom  personnel. 

pron.  ou  prononc prononcez. 

prov.  ou  proverb.  ou  proverbial proverbialement. 

subst.  ou  substant substantivement. 

s.  f.  ou  s.   fém.  ou  subst.  fémin substantif  féminin.' 

s.  m.  ou  s.  masc.  ou  subst.  mascul substantif  masculin. 

s.  f.  pi.  ou  subst.  fém.  plur substantif  féminin  pluriel 

b.  m.  pi.  ou  subst.  masc.  plur.    . substantif  masculin  pluriel.  _ 

s.  m.  et  f.  ou  subst.  masc.  et  fém substantif  masculin  et  féminin. 

v.  a.  ou  v.  act.  ou  verb.  act verbe  actif. 

v.  n.  ou  v.  neut.  ou  verb.  neut Terbe  neutre. 

v   p.  ou  verb.  pron verbe  pronominal. 

v'.r.oaverb.récip •  Terbe  réciproque. 

v.  réf.  ou  verb.  réfl.    .    .    i verbe  réfléchi. 

V.Voy.    .„....-........-.•••  Voyez. 
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L'ACADÉMIE    FRANÇOISE. 


i\  .  Lettre  voyelle ,  <]ui  forme  a  elle 
un  mot  présentant  plusieurs  ac- 

A.  Lettre,  suh.  nias.  Premier  carac- 
tère de  notre  alphabet.  Dans  presque 

tout  les  alphabeis  l'A  pite'ede  le  H. 
'  rvj oii  dillén  nus  foc- 

il  .ns  l'impression  .  soil 
itnre  manuelle    l'A  majuscule.  L< 
petit»,  L'A  un. an.  l'A  italique. 

i  un  Hum  indéclinable |  qui  ne 
prend  paa  (  comme   presque  tous   les 
,  nu.    S  .m  pliii  h  |,  Un  écrit  deux 
A  ,  et  non  paa  «1.  ux  AS. 

On  4.1 1 1  i  unimuncment  De  quelqu'un 
qui  ne  sait  nos  lire , et  agnrémeut  De 
quelqu'un  qui  est  luit  ignorant ,  qu'17 
ut  'ii  A  ,  ni  B. 
On  dit ,  Une  panse  d'A  ,  pour  dire  , 
Le  coniiaenceoieal  de  li  formation  de 
la  lettre  A  ,  qui ,  dam  l'écriture  oi  Ji- 

iiaire,  l'écrit  a.  I  sens,  quand 

OU    a   donné    quelque  <  hose    a   écrire   a 

quelqu'un,  et  qu'il  n'y  a  point  encore 

travaille  .  on  dit  proverbialement  qu'iï 
n'en  a  pus  fait  une  panse  d'à.  La  I 
chose  se  iiii  figurérnent,  pour  donner 
à  entendre  qu'Un  homme  qui  avoit  en- 
trepris île  composer  quelque  ouvrage, 
n'y  a  point  «mure  travaillé.  On  dit 
aussi ,  pour  lignifier  qu'Un  lu  m  une  n'a 
nulle  part  a  un  oui  rage  d'esprit  qu'on 
lui  attribue,  qu'//  n'y  a  pas  jait  une 
r  *nsc  d'à. 
Un  dit  aussi  ligurémeut  ,  Depuis 
'Ili/il-    1, 


A  jusqu'à  Z  ,    pour  dire  ,    Depuis   le 

uiicement  d'une  ihose  jus., 
fin. 

A.  Sun.  s.  m.  Le  son  de  VA  es' 
qui  se  prononce  par  le   mouvement    le 
plus  naturel  de  la  bouche;  aussii  ntre- 
t  il  dans   li  s   pi.  mil  i  s   m    is  que  pro- 

Lall- 
gï  's.  ^j^j  ,  marna. 

1  ,        1         ois  ,  eit  le 

m  h..-  dans  tout  lei  mois  :  il  ne  diffère 
que  par  sa  durée  et  par  des  nuances 
peu  sensibles.  Il  est  Ions  on  l>r<  i  ;  long 
dans  Trime  ,  grâce;  l.rel  dans  Glace, 
trace. 

Dans  les  deux  précédente!  accep- 
tions, A  est  un  nom  suhstamit  mas- 
culin. Il  n'appartient  au  >erbe  que 
comme  tr.  crane  du  présent 

de  l'indicatif  du  verbe  Avoir.  Il  a  de 
l'esprit.  Il  a  tort.  Elle  a  aimé. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette 
phrase,  uni  est  un  gallicisme.  //  y  a. 
On  dit  ,  Il  y  a  un  homme  ,  pour  dire  , 
Il  existe  un  homme;  Il  y  a  tu  un  temps  , 
pour  «lire ,  Il  fut  Un  temps. 

Dans  tous  les  autres  cas  où  I  on  era- 
Le  mot  A  ,  c'est  ui.e  Particule  qui 
indique    une    multitiule    de  rapports  , 
difficiles  à  nonihrer  et  a  classer. 

Lu  certains  cas,  la  particule  .-/>  sert 
à  remplacer  le  datif  du  Latin  ,  lors- 
qu'elle est  mise  après  un  mot  par  le- 
quel elle  est  régie  ,  et  dont  elle  déter- 
mine l'objet  :  après  un  verbe ,  Ecrire  à 


quelqu'un  ;  après  un  substantif,  Sou- 
mission ù  l'autorité  ;  après  un  adjei  ni, 
Attentif  a  la  leçon  ;  après  un  adverbe  , 
Conformément  à  la  règle  ;  après  une 
simple  préposition,  Jusqu'à  Paris. 

Pana  ce  suis  il  s'unit  souvent  a  l'ar- 
tii  le  le  ,  la  ,  Us  ,  et  al. us  II  se  décline 
en  quelque  sorte,  puisqu'il  se  change 
en  au  ,  ni  II.  il  de  à  le  ,  et  qu'il  a  le 
pluriel  aux  ,  au  lieu  île  .1  les.  Obéir  au 
Magistrat  ,  à  la  Loi  ;  obéir  aux  Magis- 
trats ,  aux  Lois. 

Sous  .  e  même  rapport ,  A  s'emploie 
dana  plusieurs  phrases  elliptiqui  i  , 
1  is.iu'un  danger  ou  un  iuterèi  pres- 
I  ni  Oblige  de  n'exprimer  que  l'idée 
principale,  en  supprimant  îles  idées 
accessoires  que  l'esprit  supplée  aisé- 
ment ;  comme  :  Aux  armes.  A  moi.  AL 
VOUS.  Au  feu,  Au  meurtre.  Au  secours. 

A  ,  seul  ,  n'est  jamais  adverlie  , 
comme  l'ont  avancé  quelques  Gram- 
mairiens; mais  il  tonne  une  expres- 
sion adverbiale,  lu  squ'il  se  joint  à 
un  adverbe  ou  à  certains  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs  ;  à  un  adverbe  , 
comme  ,  Durer  à  jamais  ,  venir  à  rien  , 
a  un  adjectif,  Tomber  à  bas,  à  tort 
ou  à  droit  ;  à  nu  substaatif ,  Parler 
a  pnpos.  Parler  tête  à  te'te.  Mal  à  pro- 
pos. Crier  à  tue-tête,  à  pleine  tête.  Tirer 
àjbrûle-pourpoint.  Haïr  à  mort,  à  la  mort. 
Ltie  bl  ssé  a  mort.  Marchera  tâtons.  Al- 
ler à  reculons.  'Travailler  à  bâtons  rom- 
pus. Juger  ù   la  bouhvue.  Délier  à  la 


légère.  Déchirer  à  belles  dents.  Traiter  à 
fotfait.  Battre  du  fer  à  froid.  Mâcher  à 
ride.  Mettre  de  l'argent  à  intérêt.  Donner 
à  bon  compte.  Vendre  à  l'encan. 

Dans  toutes  les  autres  acceptions  du 
mot  A  ,  il  est  une  simple  préposition, 
cjui  exprime  dift'érens  rapports  de  si- 
tuation ,  de  temps  ,  de  heu  ,  de  mou- 
vement ,  etc.  Ces  diverses  significa- 
tions peuvent  se  réduire  aux  préposi- 
tions suivantes  :  Apres.  Avec.  Dans. 
En.  Par.  Pour.  Selon.  Suivant.  Sur.  Vers. 
A  ,  dans  la  signification  d'Après.  A 
deux  mois  de  là.  A  deux  jours  de  là.  Aller 
pas  à  pas.  Arracher  brin  à  brin.  Dire  mot 
à  mot.  Compter  sou  à  sou.  Manger  mor- 
ceau à  morceau. 

À,  dans  la  signification  à'Aves.  Tra- 
vailler à  l'aiguille.  Gagner  à  la  pointe  de 
l'épée.  Aller  à  voiles  et  à  rames.  Bâtir 
à  chaux  et  à  ciment.  Se  battre  à  l'épée  et 
au  pistolet  Marcher  à  petit  bruit.  Un  fu- 
sil chargé  à  balle.  Canon  chargé  à  car- 
touche. Faire  brûler  à  petit  feu.  Vivre  à 
peu  de  frais.  Donner  ,  prendre  à  toutes 
mains.  A  petit  manger  bien  boire.  Fro- 
mage à  la  crème.  Bouton  à  queue.  Bâton 
à  deux  bouts.  Couteau  à  ressort,  Écuelle 
à  oreilles.  Clou  à  crochet.  Chandelier  à 
branches.  Chapeau  à  grands  bords.  Agir 
à  bonne  intention.  Prier  à  mains  jointes. 
Sauter  à  pieds  joints.  Recevoir  à  bras  ou- 
verts ,  etc. 

A,  pour  Dans  ,  en.  Vivre  à  Paris. 
Demeurer  à  Rome.  Retourner  à  la  Ville. 
Jeter  à  la  rivière.  Se  promener  à  la  cam- 
pagne. Blessure  à  l'épaule  ,  à  la  cuisse. 
-Il  y  tiendra  à  son  rang.  Etre  à  sa  place. 
A  ,  dans  la  signification  de  Par. 
Obtt  nir  à  force  de  prières.  Un  juge  à  sa 
mine.  On  voit  à  l'air  dont  il  s'y  prend. 
Aller  à  courbettes. 

A  ,  dans  la  signification  de  Pour. 
Prendre  à  témoin.  Inviter  quelqu'un  à 
diner.  Une  fille  à  marier.  Avoir  quelque 
chose  à  bon  marché.  'Tenir  à  honneur. 
Tenir  à  injure.  Un  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire  entendre.  Une  selle  à  tous  che- 
vaux. Un  conte  à  dormir  debout.  Fixer  à 
jamais. 

À ,  Selon  ,  suivant.  Un  habit  à  la  modtr. 
Bâtir  à  la  manière  d'Italie.  Vivre  à  sa 
fantaisie.  Cela  n'est  pas  à  son  goût.  A  ce 
que  je  vois.  A  ce  que  vous  dites.  Il  faut 


a  votre  avis. 


donc  a  votre  compte  _ 

À,  dans  la  signification  de  Sur.  Mon 
ter  à  cheval.  Mettre  pied  à  terre.  A  peine 
de  la  vie.  Un  oiseau  qui  se  bat  à  la 
perche. 

A  ,  dans  la  signification  de  Vers.  Il 
tire  à  sa  fin.   Veneç  à  moi. 

A  ,  entre  deux  noms  de  nombre 
signifie  .Entre  ou  environ.  Ainsi  on  dit 
Un  homme  de  quarante  à  cinquante  ans 
pour  dire  ,  Un  homme  dont  l'âge  est 
entre  quarante  et  cinquante  ans,   ou 
dont  l'âge  est  d'environ    quarante  ou 
cinquante  ans  ;  Une  troupe  de  sept  à  huit 
cents  hommes,  pour  dire  ,  Une  troupe 
d'hommes  dont  le   nombre  est  entre 
sept   et    huit    cents  ,    ou   une    troupe 
d'environ  sept  ou  huit  cents  hommes  ■ 
Il  y  avait  six  à  sept  femmes  dans  cette 
assemblée  ,  pour  dire  ,   Il  y  avoit  envi- 
ron six  J.  sept  femmes. 

À,  sert  aussi  à  marquer  le  Temps, 
Se  lever  à  six  heures.  Diner  à  midi.  Un 
l'attend  à  toute  heure  ,  à  tout  moment. 


I  Revenir  à  heure  indue.  A  la  fin  du  mois. 
A  jour  préfix.  A  l'arrivée  du  courrier. 
A  perpétuité.  A  l'avenir.  Il  y  parviendra 
à  la  longue. 

Il  sert  aussi  à  marquer  le  Lieu.  Se 
tenir  à  l'entrée  du  bois.  Il  demeure  a^deux 
lieues  d'ici ,  à  vingt  lieues  de  là.  Etre  à 
l'écart  ,  à  l'abri,  à  découvert. 

La  Situation.  A  droite.  A  gauche.  A 
cûté.  A  pied.  A  cheval. 

La  Posture,  le  Geste.  Etre  à  genoux. 
Dos  à  dos.  Ner  à  ne{. 

La  Manière  de  vivre,  de  s'habiller , 
de  se  mettre,  de  marcher,  d'agir,  de 
parler  ,  etc.  Vivre  à  la  Françoise.  S'ha- 
biller à  l'Espagnole.  Un  homme  à  soutane, 
à  cheveux  courts.  Marcher  à  petits  pas. 
Courir  à  toutes  jambes ,  à  toute  bride. 
S'embarquer  à  la  hâte.  Un  homme  à  bons 
procédés.  Un  homme  à  systèmes.  Un 
homme  à  grands  mots. 

La  Qualité  d'une  chose.  De  l'or  à 
vingt-quatre  carats.  Du  velours  à  trois 
poils. 

La  Quantité.  Il  en  a  à  foison  ,  à  sa- 
'     à  milliers. 


Le  Prix  et  la  Valeur  d'une  chose. 
Du  vin  à  vingt  sous  ,  à  trente  sous  la 
pinte.  Du  drap  à  vingt  francs  l'aune. 

La  Mesure  ou  le  Poids  dont  on  se 
sert  pour  la  débiter.  Vendre  du  vin  à  la 
pinte.  Vendre  du  drap  à  l'aune.  Vendre 
de  la  viande  à  la  livre. 

À ,  s'emploie  aussi  pour  désigner  La 
cause  mouvante  ,  le  moyen  qui  fait 
agir.  Moulin  à  vent.  Moulin  à  eau. 
Moulin  à  bras.  Arme  à  feu. 

Le  Motif  qui  fait  ag.r.  Il  l'a  dit  à 
bonne  intention.  Il  ne  l'a  pas  fait  à  mau- 
vais dessein. 

L'Etat  et  la  Disposition  d'une  chos?. 
Des  fruits  à  garder.  Des  fleurs  à  cueillir. 
L'Usage  auquel  une  chose  est  pro- 
pre'. Terre  à  froment.  Moulin  à  blé.  Mou- 
lin à  poudre.  Moulin  à  papier.  Mouchoir 
à  moucher.  Bassin  à  laver  les  mains. 
Bassin  à  barbe.  Bois  à  brûler.  Bois  à 
faire  du  merrain. 

Ce  qu'une  chose  est  propre  ou  desti- 
née à  contenir.  Un  étui  à  peignes  ,  une 
boite  à  mouches  ,  la  bouteille  à  l'encre  , 
un  pot  à  l'eau  ,  pour  dire  ,  Un  étui  à 
meure  des  peignes,  une  boîte  à  met- 
tre des  mouches ,  une  bouteille  à  met- 
tre de  l'encre  ,  un  pot  à  mettre  de 
l'eau. 

Ce  qu'il  est  convenable  de  faire  ,  et 
Le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme,  qu'une  chose  mérite.  C'est  un 
avis  à  suivre.  C'est  une  partie  à  remettre. 
C'est  une  affaire  à  accommoder.  Cest  une 
ocecsion  à  ne  pas  laisser  échapper.  C'est 
un  cheval  à  garder.  C'est  un  homme  à  ré- 
compenser. Il  en  est  plus  à  craindre.  Il 
n'en  est  que  plus  à  estimer.  Cest  un  hom- 
me à  noyer.  Cest  un  homme  à  nasardes. 
C'est  un  livre  ,  non  seulement  à  lire,  mais 
à  retenir  par  cœur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chose  ,  à 
quoi  elle  peut  servir,  et  de  quoi  une 
personne  est  capable.  C'est  un;  affaire 
à  vous  perdre.  C'est  un  procès  à  ne  jamais 
finir.  C'est  une  entreprise  à  vous  faire  hon- 
neur. C'est  un  homme  à  réussir  dans  tout 
ce  qu'il  entreprendra.  Il  est  homme  à  se 
fâcher  ,  à  vous  jouer  d'un  mauvais  tour. 
A  ,  joint  avec  un  verbe  à  l'infinitif, 
s'explique  quelquefois  par  le  gérondif  '  perpendiculaire ,  pour  dire,  Mener  uns 
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du  même  verbe.  Ainsi ,  Un  diroit  à  le 
voir  ,  à  l'entendre  ,  se  résout  par  ,  Un 
diroit  en  l'entendant  ,  en  le  vvyant.  Et 
toutes  les  autres  semblables  laçons 
de  parler  se  peuvent  résoudre  de 
même. 

Quelquefois  aussi  il  s'explique  par 
de  quoi,  et  par  ds  raison  pour.  Verser  à 
boire.  Il  n'a  pas  à  manger.  Il  ne  trouve 
pas  à  travailler.  Il  y  auroit  à  craindre. 
Trouver  à  redire.  Il  n'y  a  pas  à  balancer. 
Il  n'y  a  pas  à  différer. 

Il  se  joint  encore  à  l'infinitif  des 
verbes  dans  divers  autres  sens.  Il  s'em- 
porta à  lui  dire  ,  jusqu'à  lui  dire.  Il  s'a- 
baissa à  le  prier.  S'amuser  à  causer.  Je 
suis  encore  à  savoir.  Il  est  encore  à  venir* 
Je  suis  ici  à  l'attendre.  C'est  à  faire  à  lui 
d'ordonner  des  fêtes.  Je  sais ,  à  n'en 
point  douter,  que...  C'est  à  vous  à  parler. 
C'est  à  lui  de  décider.  C'est  à  savoir  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a  rien  à  gagner  avec  lui, 
etc. 

A  ,  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes,  et  dans  une  infinité  d'au- 
tres ,  qui  seront  expliquées  chacune 
en  son  lieu.  Arriver  à  bord.  Se  résoudre 
à  tout.  Mettre  à  l'air.  Mettre  à  la  voile. 
Appliquer  a  la  question.  Crier  à  l'aide. 
Attacher  à  la  muraille.  Atteler  à  la  char- 
rue. Coucher  à  la  belle  étoile.  Jouer  à  la 
paume.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Valet 
à  g«ges.  Pension  à  vie.  Ils  se  proster- 
nèrent à  ses  genoux.  Ils  tombèrent  à  ses 
pieds.  Se  tourner  à  bien  ,  à  mal.  Se  met- 
tre à,  l'étude.  Aller  à  l'armée  ,  à  Rome  , 
à  l'Eglise.   Voyons  à  qui  l'aura. 

On  verra  les  differens  sens  de  ces 
phrases,  et  de  celies  des  articles  pré- 
cédens  ,  aux  mots  dont  elles  sont  com- 
posées. 

À  ,  lorsqu'il  précède  l'article  mas- 
culin ,  suivi  d'un  mot  qui  commence 
par  une  consonne ,  devient  Au.  V.  Au. 
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ABAISSE,  sub.  féru.  Pâte  qui  fait  la 
croûte  de  dessous  dans  plusieurs  pièces 
de  pâtisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  hauteur.  L'abaissement  des  eaux.  L'a- 
baissement d'un  mur.  L'abaissement  du 
mercure  dans  le  baromètre. 

On  dit ,  L'abaissement  de  la  voix,  par 
opposition  à  l'élévation  de  la  voix. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré.  Abais- 
sement de  fortune.  Abaissement  de  cou- 
rage. 

Quelquefois  il  signifie  Humiliation 
volontaire,  ou  l'état  dans  lequel  on  se 
met  quand  on  s'abaisse  volontaire- 
ment. Se  tenir  dans  l'abaissement  devant 
Dieu.  Un  parfait  Chrétien  doit  se  plaire 
dans  l'abaissement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Humiliation 
forcée  ,  pour  l'état  de  bassesse  où  l'on 
est  mis  malgré  soi.  Cest  un  esprit  altier, 
qu'il  faut  tenir  dans  l'abaissement. 

ABAISSER,  v.  a.  Faire  aller  en  bas. 
Abaisser  un  store.  Abaisser  une  lanterne. 

Il  signifie  quelquefois,  Diminuer  de 
la  hauteur.  Abaisser  une  muraille.  Abais- 
ser  une  table.  On  dit ,  Abaisser  la  voix  , 
abaisser  le  ton  de  la  voix  ,  pour  dire  , 
Parler  plus  bas. 

On  dit  en  Géométrie,  Abaisser  une 
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perpendiculaire  a  une  ligne,  d'un  point 
pris  hor*  de  cette  ligne. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Déprimer, 
humilier ,  ravaler.  Dieu  abaisse  les  su- 
perbet.  Rome  abaissa  l'orgueil  de  Car- 
tilage. 

S'abaisser,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  lorsqu'il  est  joint  à  la  parti- 
cule A,  signifie  ,  S'avilir,  se  dégra- 
der. S  abaisser  à  des  choses  indignes  de 
soi.  Lorsqu'il  est  joint  à  la  préposition 
Devant,  il  signifie  ,  S'humilie/.  Fa- 
baisser  devant  la  Majesté  de  l'Etre  su- 
prême. 

Abaissé  ,  éb.  participe.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason,  de  toutes  les  pièces 
placées  dans  l'étu  au-dessous  de  leur 
situation  ordinaire,  et  particulière- 
ment du  vol  des  oiseaux,  lorsque  l'ex- 
trémité de  leurs  ailes  est  inclinée  ur> 
la  pointe  de  l'écu.    Vol  abaissé. 

ABAISSETJR.adject.  Terme  .i'Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  donne  a  différent 
muscles,  dont  la  fonction  <->t  d'abais- 
ser les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
taches. Muscle  abaitseur.  11  se  prend 
aussi  substantivement.  L'abaisseur  de 
l'œil. 

ABANDON,  s.  m.  État  où  est  une 
personne,  une  chose  abandonnée.  Il 
est  dans  un  abandon  général.  Il  est  dans 
t abandon  de  Dieu ,  dans  l'abandon  de 
tous  ses  amie. 

Ai.inuuk  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  discours,  îles  ouvrages,  des  ma- 
nières, etc.  d'Une  sorie  d' abondance 
facile,  de  négligence  aimable  ,  qui  ex- 
clut toute  recherche  ,  tout  eHbrt ,  toute 
allée  talion.  Il  y  a  dans  cette  partie  de 
ton  discours  un  heureux  abandon  hll:  a 
dans  ses  manières  un  abandon  téduiêûnt, 

11  se  dit  aussi  pour  Résignation  On 
parfait  abandon  a  la  1  olvnté  de  Dieu  ; 
et  ..ussi  pour  L'Oubli  de  soi-iné.iie  ,  M 
laisser  aller  à  f abandon  ;  un  aimable 
abandon  ;  et  gcn.-i  aleinent  pour,  Hc- 
noncement  ,  oubli.  L'abandon  de  tous 
soins.  Cet  abandon  de  vous  ■  même  nous 
désoU. 

Au  Palais  ,  Abandon  se  dit  pour  Dé- 
laissement. Il  a  fait  l'abandon  de  sa 
'leire. 

À  l'abanoon,  manière  de  parler 
adverbiale.  Aller  a  l'abandon.  Laisser  à 
f  abandon,  l'ouï  est  à  l  abandon. 

ABANDON  N  BU  I  NT.  s.  m. Délais- 
sèment  entier,  il  se  dit  égalemi  m  et 
De  la  pei sonne  qui  abandonne  ,  et  de 
la  chose  abandonnée.  Il  est  à  plaindre 

dans  l'abandonnement  où  il  est  de  tous 
ses  parens  et  Je  tous  ses  amis.  Il  a  fait  un 
abandonnement  général  de  tous  ses  biens. 

Abamhinnembst  ,  mis  sans  Régi- 
me, signifie,  Dérèglement  ex.  essii 
dins  la  conduite ,  dans  les  mœurs; 
Prostitution.  Abandonnement  infant 
l  ivre  dans  l'abandonnement  ,  dans  U 
dernier  abandonnement. 

ABAIsDONNliK  v.  a.  Quitter,  dé- 
r  entièrement.  Les  gens  de  guerre 
Vont  contraint  d'abandonner  sa  maison.  Il 
a  abandonné  le  pays.  Abandonner  sa  jem- 
me  et  ses  enfant.  Dieu  n'abandonne  pas 
les  siens.  Vous  m'aver  aband  nné  dans  le 
besoin  ,  au  besoin.  Abandonner  la  pour- 
suite d'une  ajf  tire.  Abandonner  une  cause. 

On  dit  qu'l/n  père  a  abandonné  son 
fils,   qu'il  t'a  entiètement   abandonné. 
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pour  dire  ,  qu'il  ne  prend  plus  aucun 
soin  de  lui ,  qu'il  ne  s'en  met  plus  en 
peine. 

On  dit ,  Abandonner  une  succession  , 
abandonner  ses  prétentions  ,  pour  une  , 
Y  renoncer  entièrement. 

On  dit  que  Les  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
cessé  de  le  voir,  ou  qu'ils  ne  lui  or- 
donnent plus  rien  ,  parce  qu'ils  déses- 
pèrent de  sa  guérison. 

Abanuoxn  ër  ,  signifie  aussi ,  Lais- 
ser en  pioie  ,  exposer ,  livrer;  et  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
Abandonner  une  ville  au  pillage,  l'aban- 
donner à  la  fureur  des  soldats.  Aban- 
donner un  vai'Seau  à  l'orage,  au  \ent. 
Abandonner  à  la  merci  de  ,  etc.  à  la  dis- 
position de  ,  etc.  Abandonner  quelqu'un 
à  son  caractère  ,  a  ses  penchans  ,  à  son 
mauvais  5.  rt. 

On  du,  Abandonner  son  cheval,  pour 
diie  ,  I.e  laisser  aller  comme  il  v<  ut. 

On  dit ,  Abandonner  un  Ecclésiastique 
au  b  as  séculier,  pour  dire  ,  Le  renvover 
au  Juge  laïque,  afin  qu'il  le  punisse 
selon  les  lois;  et  proverbialement  et 
Beurément  ,  en  pailant  De  quelque 
i  b. .s.-  a  buire  ou  à  manger  ,  qu'on 
veut  bien  laisser  aux  domestiques  ,  on 
dit  ,  qu'il  faut  l'abandonner  au  bras 
séculier. 

On  dit  dins  le  langige  de  l'Ecriture  , 
que  Dieu  abandonne  souvent  les  mechans 
à  leur  sens  réproiml  t  pour  dire,  qu'il 
les  laisse  s'enduri  ir  oans  leur  péché. 

On  dit  aussi  ,  Abandonner  une  chose, 
une  personne  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  permettre  oren  taire  ,  n'en  dire  u- 
qu'il  lui  plaira  ,  lui  en  laisser  l'entière 
disposition.  Abandonner  tous  ses  biens  à 
ses  créât. ciers.  l'ous  vous  plaigne^  de  cet 
homme  ,  )?  vous  Vabanionne.  On  dit 
aussi  ,  OU1  Un  père  a  aband-  nne  son  tels , 
le  soin  .le  son  fils  à  la  conduite  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  qu'il  eu  I  dur"/» 
quelqu'un  sur  qui  il  s'en  repose. 

On  emploie  aussi  ce  veibe  San»  ré- 
gime indirect,  Son  pète  l'abandonne , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  cent  plus  prendre 
soin  de  lui.  Dieu  l'a  abandonné.  Mon 
courage  m'abandonne. 

Vm\in^M:«.  v.  ni!.  Se  laisser 
aller,  se  livrer  a  quelque  i  liose  ,  .i 
quelqu'un  ,  s  ms  .ou  uni  1 1  tenue  ,  sans 
aucune  reseivc.  S'abandonner  à  la  4é- 
baucke  ,  au  vie*.  S'abandonner  a  se!  pas- 
sions. S'abandonner  aux  Jetnmes.  S'aian- 
donner  à  la  douleur  ,  a  la  tristesse  ,  aux 
pleurs.  S'abandonner  à  la  joie.  Je  m'aban- 
donne à  vous. 

On  dit ,  S  abandonner  à  la  Providence  , 
pour,  Se  remettre  entièrement  entre 
les  mains  de  la  Providence;  et  ,  S'a- 
bandonner  à  la  fortune  ,  pour  ,  Laisser 
aller  les  choses  au  hasard. 

Et  d'une  Icmme  qui  se  prostitue  ,  on 
dit ,  que  L'est  une  femme  qui  s'abandonne 
à  tout  le  monde.  Ln  ce  sens,  il  se  dit 

jiissi  absolument, Zej mouvais  exemples 

d'une  mère  portent  quelqmjois  une  jille  a 
s'abandonner. 

Amsiiussi  ,  ir..  participe.  On  dit 
C est  un  enfant  abandonné  ,  pour  désigner 
Un  entant  qui  se  trouve  sans  secours  , 
loin  de  sis  parens. 

Il  est  .inssi  substantif,  et  alors  il  se 
dit  d'Uo  homme  perdu  de  libertinage 
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et  de  déhanche,  et  d'Une  femme  qui 
se  prostitue.  C'est  un  abandonné,  c'est 
une  abandonnée.  11  est  plus  en  usage  en 
parlant  des  femmes. 

ABAQUE,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Voyez  Tailloir. 

ABASOU11D1R.  v.  actif.  Etourdir, 
consterner ,  accabler.  Il  a  été  abasourdi 
du  coup.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi.  11 
est  du  style  familier. 

Abasourdi  ,  ie.  participe. 

ABATAGE.  s.  mas.  signifie  entre 
Marchands  de  bois,  la  peine  et  1.  s 
frais  pour  abattre  les  bois  qui  sont  sur 
lied.  C'est  àt  acheteur  de  payer  l'abatage. 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir 
une  chose  de  son  état  naturel ,  la  faire 
dégénérer,  l'altérer.  11  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  La  longue  servitude  abâtardit  le 
courage. 

S'abâtardir,  verbe  ré  11.  Les  jeunes 
gens  s'abâtardissent  dans  l'oisiveté ,  tant 
les  délices.  Ce  plant  de  vigne  s'est  abâ- 
tardi. 

Abat  Aiini  ,  ie.  participe.  Le  ca-ur 
abâtardi   Le  courage  abâtardi. 

ABÀTAHDISS.  Ml  N  I'.  s.  m.  Alté- 
ration dune  .  li.-e  ,  déchet,  diminu- 
tion. L'abâtardissement  du  courage.  L'a- 
bàtarJissement  du  plant  fait  que  le  u'i 
devient  mauvais. 

ABAT-JOUK.  s.  mas.  Sorte  de  fe- 
nêtre ''ont  l'appui  est  en  talus,  alin 
que  le  jour  qui  vient  d'en  haut,  se  com- 
munique plus  facilement  dans  le  lieu 
ou  elle  est  pratiquée.  Les  Marchands 
ont  des  abat  jours  dans  leurs  magasina 
pour  faire  paraître  leurs  marchandises 
plus  telles.  Ordinairement  les  fenêtres 
des  Églises  sont  ta:llées  en  abat-jour. 

ABAT1S  s.  m.  Quantité  de  choses 
abattues,  telles  que  bois,  arbres, 
pierres  ,  maisons.  Les  ennemis  en.barr.  s- 
sèrent  les  chemins  par  de  gtands  abatis 
d'arbrxs.  Celte  rue  est  bouchée  par  un 
abatis  de  maisons. 

On  dit  ais.i,  Faire  un  abat'-s  ,  un 
grand  abatis  de  gibier,  pour  dire,  En 
tuer  lu  auc.'iip. 

On  appelle  aussi  Abatis  ,  les  pieds, 
la  lête  ,  le  cou  ,  les  .n'en  ns  ,  i  te.  des 
volailles.  Des  abatis  de  dindon ,  etc. 

Au  cils.  Lieu  ou  les  bouchers  tuent 
le  I  .Mil. 

ABATTEMENT,  subst.  mssc.  Al- 
'  isement ,  diminution  de  forces  ou 
de  courage.  Ce  malais  en  bien  mal,  je 
U  tr.  uve  dans  un  grand  abatument.  Cette 
mauvais:  nouvelle  l'a  mis  dans  un  étrange 
abattement. 

ABATTliUR.  s.  m.  Qui  abat.  Il  ne 
se  du  guère  absolument.  Ce  bûcheron 
est  un  g  and  abatte  r  de  bois  En  pil- 
lant d'Un  lu i.e  forl  adroit  au  jeu  de 

quilles  ,  on  dit  ,  Ctsl  un  grand  abatleur 
de  nulles.  Il  se  dit  au  ligné  en  parlant 
d'Un   homme  qui  a  but  de  gi 

en  qui  I  |ue  genre  que  t.;  soit  : 
plus  ordinairement  <  t  par  ironie, 
nu  le  i.it  d'Un  homme  qui  se  vaille  d'a- 
voir fait  ce  qu'il  n'a  pas  lait    II  est  fa- 
milier 

ABATTRE,  v.  a  (  Il  se  conjugue 
comme  Haute  )  M  tire  a  bas  ,  n  nver- 
ser  par  terre,  faire  tomber.  Abattre  des 
maisons  ,  des  murailles.  Abattre  d'S  ar- 
bres. Abattre  par  le  p'ud.  Les  gtands 
vents  abattirent  bien  des  chênes  dans  la 
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jorer.  Ils  ont  abattu  nos  fruits.  lia  abat- 
tu son  bois  de  haute-futaie.  Il  le  prit  ru- 
dement au  collet  j  et  l'abattit  sous  lui.  On 
lui  a  abattu  la  tète  de  dessus  les  épaules. 
Il  lui  abattit  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 
Ce  chasseur  est  adroit,  il  abat  bien  du  gi- 
bier. Ce  cheval  est  fougueux  ,  on  est  con- 
traint de  l'abattre  pour  le  ferrer.  Ces  mois- 
sonneurs abattent  tant  d'arpens  de  blé  en 
un  jour.  Abattre  des  quilles. 

Abattre  ,  signifie  figurément  Af- 
foiblir  ,  diminuer  ,  abaisser  ,  taire  per- 
dre les  forces  ,  le  courage.  Une  fièvre 
continue  abat  lien  un  homme.  Cette  ma- 
ladie a  bien  abattu  ses  forces.  Cette  perte 
lui  a  abattu  le  courage  ,  a  abattu  sa  fier- 
té. Ces  deux  Maisons ,  ces  deux  Puissan- 
ces sont  ennemies  ,  elles  font  leurs  efforts 
pour  s'a  attre  l'une  l'autre.  La  moindre 
affliction  l'abat. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  ,  Abattre 
du  bois ,  pour  dire  ,  Jouer  beaucoup  de 
dames  de  la  pile,  afin  de  caser  plus 
iiisénu  nt.  On  le  dit  aussi  au  jeu  de 
quilles ,  pour  ,  Abattre  bien  des  quilles. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Abattre  bien  du  bois  ,  pour  , 
Expédier  beaucoup  d'affaires  en  peu 
de  temps.  On  dit  de  même,  abattre  de 
la  besogne. 

On  dit  proverbialement,  que  Petite 
pluie  abat  grand  vent,  pour,  qu'Une 
petite  pluie  fait  cess.  r  un  j_,rand  vent. 
Et  on  le  dit  figurément ,  pour,  que  Peu 
de  chose  (aime  une  granité  colère, 
fait  cesser  un  grand  ressentiment. 

Abattre  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  dit ,  qu'  Un  cheval  s'abat , 
pour  dire  ,  Que  les  pieds  lui  manquent, 
et  qu'il  tombe  tout  d'un  i  oup.  En  ga- 
lopant ,  son  cheval  s'est  abattu  sous  lui. 
Le  terrain  est  glissant,  si  vous  pousse^ 
votre  cheval ,  il  s'abattra.  Et  on  dit  d'Un 
oiseau  de  proie  ,  qu'-I'  s'abat  sur  sa 
proie  ,  pour  uire,  qu'il  fond  dessus.  On 
dit  aussi  :  Une  volée  de  pigeons  s'abattit 
sur  mon  champ.  Un  orage  terrible  va  s'a- 
battre sur  nous,  pour  ,  fondre  sur  nous. 
On  dit  encore  ,  i^ue  Le  vent  s'abat,  qu'il 
est  abattu,  pour  dire,  qu'il  s'apaise, 
qu'il  est  apaisé. 

Abattu  ,  ue.  participe. 

ABATTURE.  s.  f.  plur.  Terme  de 
chasse.  Foulures  qu'un  cerf  laisse  dans 
les  brcussailles  où  il  a  passé. 

ABAT-VEH  T.  subst.  masc.  Char- 
rente  couverte  d'ardoises  ou  de  tuiles  , 
et  qui  garantit  du  vent  et  de  la  p'uie 
les  ouvertures  d'une  maison  ,  d'un 
clocher.   . 

A  B  B 


ABBATIAL  ,  ALE.  adj.  Apparte- 
nant à  l'Abbé  ou  à  l'Abbesse.  Palais 
Abbatial.  Maison  Ab'  atiale.  Les  droits 
abbatiaux.  Fonctions  abbatiales.  Di- 
gnité Abbatiale. Mense  Abbatiale. 

ABBAYE,  subst  f.  (  On  prononce 
Abéie.  )  Monastère  d  Hommes  ,  qui  a 
pour  Supérieur  ta  a  ALbé;  ou  de  Fille:-, 
qui  a  pour  Supérieure  une  Abbesse* 
Abbaye  Royale,  ou  de  Fondation  Royale. 
Abbaye  en  Règle.  Abbaye  en  Commende. 
Abbaye  sécularisée.  Une  Abbi>\e  fort 
riche.  Le  Ro.  lui  a  donré  une  Abbaye. 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  de 
l'O.dre  de  Ci  le  aux ,  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré. 
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Il  seprend  quelquefois  pourLes  seuls 
bàtimens  du  Monastère.  Une  Abbaye 
bien  bâtie.  Une  Abbaye  qui  tombe  en 
ruine. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne  faut  pas  , 
pour,  Que  quand  plusieurs  personnes 
ont  frit  quelque  partie  ensemble,  et 
que  quelqu'une  d'entre  elles  manque  à 
s'y  trouver ,  on  ne  laisse  pas  de  faire 
ce  qui  avoit  été  résolu. 

ABBÉ.  s.  m.  Celui  qui  possède  une 
Abbaye.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit. 
j\bbé  régulier.  Abbé  crosse  et  mitre. 
Elire  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé.  Abbé 
triennal.  Abbé  Commendataire. 

On  dit  figurément  et  pro-.erbialem. 
que  Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pas  de 
faire  un  Abbé,  pour  dire,  qu'Encore 
qu'un  homme  manque  a  une  assem- 
blée, à  une  partie  de  divertissement 
où  il  devrait  être ,  on  ne  laisse  pas  de 
délibérer  sans  lui,  ou  de  faire  ce  qu'on 
avoit  résolu. 

Quand  quelqu'un  n'est  pas  encore 
venu  pour  manger,  et  que  néanmoins 
on  se  met  toujours  à  table  ,  on  dit  pro 
verbialement  et  figurément ,  On  l'at- 
tend comme  les  Moines  font  l'Abbé. 

On  dît  proverbialement  et  figurent. 
Le  Moine  répond  comme  VAbbé  chante , 
pour,  Ordinairement  les  Inférieurs  se 
conforment  aux  Supérieurs. 

On  dit  aussi ,  Jouer  à  l'Abbé,  pour , 
Jouer  une  sorte  de  jeu ,  où  l'on  est 
obligé  de  faire  tout  ce  que  frit  celui 
qu'on  a  pris  pour  être  le  conducteur 
du  jeu  ,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d'Abbé. 

On  appelle  communément.  Abbé , 
tout  homme  qui  porte  un  habit  ecclé- 
siastique ,  quoiqu'il  n'ait  point  d'Ab- 
baye. 

ABBESSE.  s.  fém.  Supérieure  d'un 
Monastère  de  Filles  ,  qui  a  droit  de 
p  >fter  la  crosse.  Abbesse  triennale.  Ab- 
besse perpétuelle.  Nommer  ,  élire,  bénir 
une  Abbesse. 

ABC 

ABC.  (On  prononce  Abécé.  )  s.  m. 
Petit  Livret  comenant  l'Alphabet  et 
la  combinaison  des  lettres  pour  ap- 
prendre a  lire  aux  enfans.  Acheter  un 
Abc  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurément ,  Le  commen- 
cement d'un  art ,  d'une  science  ,  d'une 
affaire.  Ce  n'est  là  que  l'A  bc  des  Ma 
thématiques. 

On  dit  provcrbialemeut  et  figurém. 
Renvoyer   quelqu'un    à   VA  b  c ,    pour  , 
Le  traiter  d'ignorant  ;   Remettre  quel 
qu'un  h  l'A  bc  ,  pour,  L'obliger  a  re- 
commencer tout  de  nouveau. 

ABCEDER.  verbe  neut.  Terme  de 
Chirurgie.  Se  tourner  en  abcès.  Cette 
ium  ur  qbeédera 

ABCÈS,  s.  masc.  Apostème  Amas 
d'humeurs  corrompues  qui  se  fix -nt  en 
quelque  partie  .lu  corps  ,  et  qui  y  for- 
ment une  tumeur.  Abcès  dangeieux. 
Abcès  au  poumon.  Abcès  au  foie.  Vider 
un  abcès.  L'abcès  a  crevé.  Il  y  a  danger 
qu'il  ne  se  forme  un  abcè$. 
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ABDALAS.  sttbs.  mas.  plur.  Nom 
général  que  les  Persans  donnent  aux 
Kt ligieux;  ce  que  les  Turcs  appellent 
Derviches  ,  ru.  ce  que  les  Chrétiens 
nomment  Moines. 

ABDICATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  r, 'nonce  volontairement  à 
une  dignité  souveraine  dont  on  est  re- 
vêtu. Il  se  dit  en  parlant  De  celui  qui 
abdique  ,  et  de  la  rhose  abdiquée. 
L'abdication  de  Dioclétien,  l'abdication 
de  Charles- Quint.  L'abdication  de  l'Em- 
pire ,  etc. 

ABDIQUER,  y.  a.  Abandonner  la 
possession  d'un  Etat,  d'une  Dignité 
souveraine,  et  y  renoncer  entièrement. 
Abdiquer  la  Royauté.  Abdiquer  la  Cou- 
ronne. Abdiquer  l'Empire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Ma- 
gistrats des  anciens  Romains.  Abdi- 
quer la  Dictature.  Abdiquer  le  Consulat. 
Abdiquer  les  honneurs. 

Par  extension  ,  il  se  dit  Des  princi- 
paux emplois  et  des  pinces  éminentes. 
Ce  (jénéral  d'Ordre  a  abdiqué. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Ce  Prince 
a  abdiqué  ,  on  l'a  forcé  d' abdiquer. 

Abdiqué,  ée.  participe. 

ABDOMEN,  s.  m.  (  On  fait  sentir 
l'N.)  Mot  purement  Latin,  que  les 
Anatomistes  ont  transporté  dans  notre 
Langue,  pour  signifier  Le  bas  ventre. 
Les  muscles  de  l'Abdomen. 

ABDOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  bas-ventreou  à  l'abdomen. 
Des  artères  abdominales. 

ABDUCTEUR,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  donne  à  différons 
muscles  ,  dont  la  fonction  est  de  mou- 
voir en  dehors  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Muscle  abducteur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
L'abducteur  de  l'œil. 

ABDUCTION,  s.  f.  Terme  de  .Lo- 
gique. Manière  d'argumenter,  par  la- 
quelle ,  eu  accordant  la  majeure  i['un 
syllogisme,  on  exige  les  preuves  de  !a 
mineure ,  pour  déterminer  la  consé- 
quence. 

A  B  E 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  C'est  l'ordre 
des  lettres  suivant  l'alphabet  françois. 
Ordre  abécédaire. 

ABFCQUER  ou  ABÉQUER.  y.  act. 
Donner  la  becquée  à  un  jeune  oiseau. 
H  est  familier. 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle 
roule  l'eau  qui  fait  moudre  un  moulin. 
Il  se  dit  par  corruption  pour  Baie. 
Voyez  Baie.. 

ABEILLE  sub.  fém.  Mouche  à  miel. 
Abeilles  dorées.  Essaim  d'abeilles.  Une 
ruche  d'abeilLs.  Les  abeilles  volent  sur 
les  fleurs.  L'aiguillon  des  abeilles. 

ABERRATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  R.  )  Terme  d'Astronomie.  Mouve- 
ment apparent  et  fort  petit  quVn  ob- 
serve clans  les  étoiles,  et  que  les  As- 
tronomes attribuent  au  mouvement  de 
la  lumièie  combiné  avec  le  mouve- 
ment de  la  terre.  L'aberration  des  Fixes. 

On  appelle  en  Optique  ,  Abarra- 
tion ,  L'espace  qu'occupent  autour  d'un 
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foyer  d'un  verre  ou  d'un  miroir,  les 
rayons  qui  ne  s'y  sont  pas  exactement 
: 

ABETIR,  t.  actif.  Rendre  stupide. 
Vous  abêtirez  cet  er.fant.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  abêtit  tous  Us  jours  ,  Il  de- 
vient I  été.  Il  est  famiîii  r. 

Abéji,  ie.  participe.  Rendu  bête. 
Devenu  béte. 

A  B  H 

AB  HOC  ET  AB  MAC.    Mots  em- 
pruntés du  Latin,  dont  on   ne 
que  dans  le   style-  familier.  C.  t 
ment,    sans  ordre,  sans  raison    II  ne 
tait  ce  qu'il  dit ,  il  en  parle  ,  il  en  rai- 
sonne ab  b.vc  et  ab  hac. 

ABHORRER  v.act.  (  On  prononce 
les  deux   II.  )  Avoir    en    horreur.    Les 
Ut  gens  abhorrent  le*  f  tpons.  L'É- 
g  i  t  abhirre  Ittang. 

Abhorké,  ie.  participe.  Le  tyran 
est  abhorré  de  su  sujets. 

A  B  I 

ABIGKAT.  s.  m.  Vol  de  troupeaux. 
AHi.MH  s.  m.  Gouffre  très-profond. 

Honibee  abime  ,    effroyable  abîme.   Far 

un  tremblement  de  terre,  il  s'est  jait  là  un 

abime.  A'f  vout  baignez  pas  en  tel  endroit 

de    la    rivière  ,  il  y  a  un  abime.   Il    est 

d^ns  un  abime. 

Abîme,  dans  le  Langage  de  l'Écri- 

si^mlie  .lue  40-  fois  l'Enfer.  Les 

Angct    lebetlet   ont  été   précipités   dans 

'  t  es  puits  de  l'^bime. 

Ondii  figurément.,  Un  a!  ime  de  mal- 
un   abi.:.e  de  misire  ,    pour  ,liie  , 
lu  ,  ttréi  i-  malh  -ur,  une  <  itrème  mi 

11  est  tombé  dans  un  abime  de  mal- 
h:ur  ,  dans  i.n  abime  de  ms.  e 

Agiota  ,  v  dit  aussi  1  guré  nent  Des 
engagent  .1  une  1  x<  1  isire 
ii  i,ui  soin  capables  Je  rui- 
ner. Le  jeu  ,  tespro.es,  Ut  bâtiment  tont 
de  s  abîmes. 

Il  se  on  .iusm  Egarement  Des  1 

ni    son!    iini-c  n  -n.ii  |.  s  à     la 
a  divisibilité  de  la  m  ititre  à  l'infini  est 
un  abime  four  l  esprit  ..umain. 

11  se  dit  aussi  hguremi  ni  Des  «cien- 
Ihi  lus  ,    n  qui  d<  mand<  i.t  une 
très-grande  étude.  La  métaphysique  est 
un  abime. 

Ondjl  familièrement  et  popul.iilclii . 

d'Un    in  ts  qui  consume  une  grande 
quantité  de  sucre  ou  d'antre  chose  , 

C'est  un  abime  de  sucre  ,  etc. 

Il  se  dit  encore  parucu'ii  rement  Des 
secrets  et  des  jugemens  de  1)  eu.  L  s 
abimes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  très  savant,  que 
t'est  un  abime  de  science. 

Abîme,  se  oii  en  termes  de  B' 
Du  milieu  de  lYc  11  ;  et  il  n'( 
u'i-ii  cette  phrase,  En  abime.  Ain  i  on 

t  d'Une  pi-  1  e  jui  est  posée  au  n 

n  sans  être  <  bargee  d'aucune  au- 
tre  pieee  ,  et   suis   1. nieller     1 
auire   pic  <      de    l'écu  ,    e\<i'Elle  est   en 
cbime.    Il  forte  d'aïur  a  une  jleut  de  lis 
d'or  tn  abime. 

AoIMr.lt .  v.  a.  Renverser  ,  p  - 
1er  dans  un  abime.  Les  cinq    Villes  que 
ima. 


ï 
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Il  signifie  heurément,  Perdre,  rui- 
ner entièrement.  Cet  homme  est  puissant 
et  vindicatif,  il  vous  abîmera.  Cette  affaire 
Va  abimé.  Des  dépenses  excessives  l'ont 
ubiir.é.  frene^  garde  à  cette  porte  qu'on 
vient  de  peindre,  elle  abîmera  votre  habit. 

Asiates,  v  neutre.  Tomber  dans  un 
abime.  Cette  Ville  abîma  en  une  nuit. 

11  signifie  figurément,  Périr.  Cest  un 
méchant  hemme  ,  il  animera  avec  tout  son 
bien.  l'ouïe  sa  fortune  abîmera  quelque 
jour. 

Abîmes  ,  se  dit  aussi  au  figure  avec 
le  pronom  pei  sonne!  ;  et  alors  il  si;_;ni- 
>i  S'abandonner  tellement  à  quelque 
,  qu'on  ni  songe  a  aucune  autre. 
S'abîmer  dans  ses  pensées.  S'abîmer  dans 
la  contemplation  d.  s  mcr\  cilles  de  Deu. 
i  '.er  dans  l'étude.    S'abimer  dans  sa 

douleur.  S'abîmer  dans  la  débauche.  S  a- 
l'i    <r  dans  les  plaitirt. 

il  signifie  aussi  Se  ruiner,  se  |" 
Il  s'tsi  abimé  par  so.i  luxe  ,  par  ses  dé- 
bauches. 

Abîmi:  ,  i.r.  participe.   Une  ville  abî- 
mée  par  un    tremblement    de   terre.    Un 
homme  abimé  dans  la  mer.  On    dit 
rément    :     Une  femme   abi'i.. 
douleur.    Un  homme  abimé  de  dettes.  Ce 
meuble  ts:  abîmé  d.-  taches. 

AU  INTESTAT.    I  .y;  h-TtsTM. 

AB    lHATi).   Locution    latine    qui 

,    Pai   nu  homme  en  colère.  Il 

se  ii  11  uuent  fait  dans  cette 

disposition,     Testament    ab    traie.    Les 

Lois  le  coiidaiiinint. 

A  B  J 

ABJECT  ,  ECTF..  adject.  (  On  pro- 
nonce le  C'en  K.)  Méprisable,   bas, 

i,l,   11  un  nulle  est  me     t 

homme  vit  Un  esyiit   abject. 

Une   créature   ab;icte.    Une  phytinnou.ie 
te    Des  cm,  L'is  ,   d  1  wages  vile  et 
abjects,   i'-s  sentiment  abjectt. 

Alî.ll  t  1  1  '-  s.  1.  Abaissement  , 
état  iie  mépris  où  est  une  pi  rsunne. 
Il  est  tombé  dans  une  telle  ablation  , 
que Vi\r  dans  l'abjecti-  " .  il  signi- 
fie aussi,  Bassesse  méprisable,  L'ab- 
iectû  n  de  s.  s  gentiment  et  de  ses  mœurs. 

Il  signifie  aussi  Rebut,  en  1  -  rtt 
phrase  de  l'Ecrit  ure-S  nte,  L'opprobre 
des  honit.es  ,  rt  r  abjection  du  peuple. 

ABJURATION,  s.  1.  Action  par  le 
quelle  on  renoi.ee  a  un-  l'a  us  e  Reli- 
gion. Il  se  dit  .n  parlant  De  celui  qui 
abjure,  et  de  la  chose  qu'il  abjure. 
Abjuration  publique,  solennelle,  il  lit 
son  abjuration  entre  les  mains  d  l'£\ê- 
que.  abjuration  de  l'hérétîe.  Recevoir 
l'abjuration  de  quelqu'un.  Depuis  son  ab- 
juration 

ABJURER,  v.  a.  Renoncer   à  une 
fausse  Religion  ,    ou    a    une  mauvaise 
1)  ctrine   par  serment  et  acte  p 
Abjurer  ton  erreur.  Abjurer  le  Judaïsme. 

On  le  met  que!  n- ti  ti  sbsolument. 
lia  ab.uré  dans  V Eglise de  hotre-Dame. 
Depuis  qu  il  eut  abjuré  entre  les  maies 
d'un  tel  hvèqu  . 

Il  s'emploie  aussi  figurément  .  pour 
dire  simplement  ,  Renoncer  à.  Abjurer 
une  opinion ,  un  gentiment,  Il  a  abjuré 
Aristote  ,  Descartes  ,  pour  ,  Il  a  abjuré 

la  Doctrine  .1  Aiistote  ,  de  DeecfirteSi 

I      AtàJcjui.,  le.  participe. 
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ABLATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  sixième  cas  dans  la  Langue 
latine.  Ablatij  singulier.  Ablatif  pluriel. 
Ce  \erbe  régit  t  ablatij. 

AbLAlIVO.  Terme  a.lverbial  et 
populaire,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase,  Ablativo  tout  en  un  tas  , 
pour  dire  ,  Tout  ensemble ,  avec  con- 
tusion et  désordre.  Il  a  mis  cela  abla- 
t  en  un  tas. 

ABiE  ou  ABLETTE,  s.  mas.  Petit 
;  n  plat  et   mince  ,   qui  a.  le  dos 

\ , .-,  t  et  !'•  rentre  blanc. 

ABLERET.  sub.  m.  Espèce  de  filet 
ciné  attaché  au  b  -m   . l'une  perche  , 
avec    lequel   1  n   pêcue  des    Ailles  et 
petits  poissons. 

ABLUI.fi.  \.  a.  Laver.  Il  est  vieux 

en   ce  s-ns   Il  signine  ordinairement, 

e.neiit  une  liqueur  prêt   1- 

rée  an-,    de    la  noix  de  g -lie  sur  ou 

parchemin  ou  du  papier,   pour  t.nie 

t  écriture. 

Ami  1.  ,  te.  participe.  L..\é,  elfacé. 

-     -     |  1  ini.nit  on   peut   dire 

dans  le  style  de    .c  Chaire  ,  i\us  péchés 

peuvent  être  ubluél  par  le  repentir  et  les 

bonnes  œuvres. 

ABLUTION.  8.  f.  Action  d'ablucr. 
Ce  mot  est  particulièrement  consacré 
aux  céiémoniea  de  la  Messe.  Il  si^m- 
he  Le  mu  que  le  Pi  c'-.u  prend  après  la 
communii  n  ,  et  le  vin  et  l'eau  que  l'on 
ur  ses  doigts  et  dans  le  talc  c- 
après  qu  il  a  communié.  Aiant  l'ablu- 
tion. Apres  l  ablution,  truand  le  Prêtre 
prer.d  t  ab.utiun. 

A  B  N 

ABN1  GATÏON.  sulis.  k-in.  Terme 
de  dcvption  qui  n'est  guère  en  usage 
qu  en  c  1  :t  phrase  ,  L'abnégation  de  soi- 
,  pour  dire,  Le  renoncement  a 
soi-même,  el  le  détachement  Oe  tout 
CC  qui    n'a  point  de  rapport  a  Dieu. 

A  B  O 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien 

en  aboyant.  L'aboi  d»  ce  chien  est  fort 
importun. 

Au  is,  m  pluriel,  se  dit  proprement 
De  l't  \  réi  o.e  ou  le  cert  est  réduit 
quand  il  est  sur  ses  fins.  Le  cerf  est  aux 
ab  es ,  tient  les  aboit. 

On  dit  figurément  u'Une  personne 
qui  se  meurt  ,  i\u  Elle  est  aux  bois.  Ou 
le  dit  aussi  d'Une  Place  qui   ne  peut 

plus  se  déii  1    te. 

AB01EJVII  NT.  s.  m.  (  On  prononce 
Aboiment,  et  quelques- uns  l'écrivent.) 
Aboi,  cri  ilu  chien.  L'aboiement  d'un 
chien.  De  longt  aboiement. 

ABOLIR,  v.  act.  Aiiiiuller  ,  meure 
bois  d'usage  ,  mettre  à  néant.  Il  n'ap- 
partient qu'à  ceux  qui  font  les  Lois  de 
let  abulir.  Les  nouvelles  coutumes  ont 
aboli  let  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  les 
duels.  I.e  non-usage  a  ahùli  peu  à  peu 
cette  Loi  trop  sévère.  Cette  Loi  a  été  abo- 
lie i  ar  le  fait,  tans  être  formellement 
révoquée. 

Abolir  un  crime,  se  dit  Lorsque  le 
Prince  >   par  des  Lettres  qu  il  donne  , 
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remet  d'autorité  absolue  la  peine  d'un 
trime  qui ,  par  les  Ordonnances,  n'est 
pas  rémissible. 

S'abolir,  v.  pron.  Cette  coutume  s'est 
abolie  d'elle-même.  C'étoit  une  ancienne 
pratique  ,   qui  s'est  abolie. 

On  dit,  que  Tout  crime  s'abolit  au 
haut  d'un  certain  nombre  d'années  ,  pour 
dire,  qu'Alors  cesse  le  droit. 

Aeoi.i  ,  ie.  participe.  Loi  abolie. 
Crime  aboli. 

ABOLISSEMENT.  sub.  m.  Action 
d'abolir.  L'abolissement  des  anciens  usa- 
ges parlementaires. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement, 
extinction  opérée  par  un  acte  de  la 
volonté  législative.  Il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  Des  Lois  et  des 
Coutumes.  L'abolition  des  cérémonies  de 
l'ancienne  Loi.  Abolition  d'une  loi.  Abo- 
lition d'un  culte  superstitieux.  L'entière 
abolition  de  l'Ordre  des  Templiers. 

Abolition  ,  signifie  aussi ,  Le  par- 
don que  le  Prince  accorde  d'autorité 
absolue,  pour  un  crime  qui,  par  les 
Ordonnances  ,  n'est  pas  rémissible. 
Lettres  d'abolition.  Abolition  générale. 
¥  rendre  ,  obtenir  une  abolition.  Il  a  eu 
son  abolition.  Le  Parlement  a  entériné 
son  abolition.  On  appelle,  en  termes  de 
Pratique,  Porteur  d  abolition ,  Celui  qui 
a  obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  des  2  genres. 
Exécrable,  détestable ,  qui  est  en  hor- 
reur. Crime  abominable.  Un  homme  abo- 
minable. 

Il  se  dit  par  exagération,  De  tout  ce 
qui  est  très-mauvais  en  son  genre. 
Cette  Comédie  ,  cette  musique  est  abomi- 
nable. Cela  a  un  goût  abominable.  Une 
odeur  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  abominable,  lise  conduit  abo- 
minablement. 

Il  se  dit  aussi  très-souvent  par  exa- 
gération. Il  chante ,  il  écrit  abominable- 
ment,  abominablement  mal. 

ABOMINATION,  s.  1.  Détestation, 
exécration.  Avoir  en  abomination.  Il  est 
en  abomination  à  tous  les  gens  de  bien. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l'objet 
de  l'abomination.  Cet  homme  est  l'abo- 
mination de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Action  abominable. 
Ce  crime  est  une  des  grandes  abominations 
qu'on  puisse  imaginer.  Commettre  des  abo- 
minations. On  dit,  Les  abominations  des 
Gentils ,  pour,  Le  culte  idolâtre  des 
Gentils. 

Abomination  de  la  désolation  ,  phrase 
tirée  de  l'Écriture-Sainte.  On  s'en  sert 
pour  exprimer  lés  plus  grands  excès 
de  l'impiété  ,  la  plus  grande  profa- 
nation. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abon- 
dance. Il  ne  doit  plus  souhaiter  de  biens, 
il  en  a  abondamment.  Cela  est  abondam- 
ment expliqué,  abondamment  démontré 
dans  plusieurs  livres. 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quan- 
tité. Abondance  de  tout.  Abondance  de 
biens.  Pays  d'abondance.  Eiigrar.de  abon 
dance.  Avec  abondance.  Être  dans  l'a- 
bondance, devoir  abondance  de  toutes 
choses. 

On  dit  proverbialement ,  De  l'abon- 
dance du  cœur  la  bouche  parle  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  peut  s'empêcher  de 
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parler  des  choses  dont  le  Cfletir  est 
plein.  Et  on  dit  familièrement,  Par- 
ler d'abondance ,  pour  dire  ,  Parler  sur- 
le-champ  et  sans  préparations  ;  et , 
Parler  avec  abondance  ,  pour  ,  Être  fer- 
tile en  pensées  ,  en  expressions  ,  en 
tournures. 

On  appelle  Corne  d'abondance ,  Une 
corne  remplie  de  fruits  et  de  fleurs  , 
qui  est  le  symbole  ordinaire  de  l'abon- 
i.ance.  Selon  quelques  Mythologues  ,  la 
Corne  d'abondance  est  celle  qu'Hercule 
arracha  à  Achéloûl  changé  en  taureau. 
Selon  d'autres,  La  Corne  d'abondance  est 
la  corne  de  la  chèvre  Amalthée  ,  qui  avait 
nourri  Jupiter. 

ABONDANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
abonde.  Pays  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  Maison  abondante  en  richesses. 
Il  est  abondant  en  paroles  ,  en  comparai- 
sons. On  ne  diroit  pas  sans  régime  , 
Cest  un  Auteur  abondant.  On  dit  Ré- 
colte abondante,  pour ,  Grande  récolte. 
D'ABONDANT,  adverbe.  De  plus  , 
outre  cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle 
raison  ,  j'ajouterai  d'abondant.  Il  est 
vieux. 

ABONDER,  v.  n.  Avoir  en  grande 
quantiié.  Abonder  en  richesses.  Abonder 
en  toutes  choses.  Cette  maison  abonde  en 
biens.  Cette  Province  abonde  en  blés  ,  en 
vins  ,  en  soldats  ,  en  gens  d'esprit. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  en  grande 
quantité.  Le  bien  abonde  en  cette  mai- 
son. Toutes  choses  y  abondent. 

On  dit  en  Jurisprudence  ,  que  Ce 
qui  abonde,  ne  vicie  pas,  ou  ne  nuit 
pas,  pour  dire,  qu'Une  raison  ou  un 
droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans  une 
affaire. 

On  dit  figurément,  Abonder  en  son 
sens,  pour  dire,  Etre  tort  attaché  à 
son  opinion. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Convention 
ou  marché  qui  se  fait  à  un  prix  fixe  , 
pour  une  chose  dont  le  produit  est  ca- 
suel.  Faire  un  abonnement.  Faire  un  abon- 
nement avantageux.  Payer  par  abonne- 
ment. Proposer  un  Journal  par  abonne- 
ment. Etablir  un  Concert  public  par  abon- 
nement. Recevoir  des  abonnemens  à  un 
Spectacle.  Dans  ce  sens  ou  dit  :  Donner 
une  représentation  avec  abonnement  sus- 
pendu ,  Lorsque  les  abonnés  sont  obli- 
gés de  payer  leurs  places  comme  le 
public. 

ABONNER,  S'ABONNER,  v.  pron. 
Composer  à  un  prix  certain  d'une  chose 
casuelle  ,  et  dont  le  produit  n'est  pas 
fixe.  S'abonner  avec  un  Curé  pour  les 
dîmes.  Un  Cabaretier  qui  s'est  abonné 
avec  les  Fermiers  des  Aides.  On  l'em- 
ploie quelquefois  activement.  On  a 
abonné  cette  Province  à  telle  somme. 
S'abonner  à  un  Journal^  à  un  Spectacle  , 
à  un  Concert. 

Abonné,  ée.  participe.  Celui  qui  a 
pris  un  abonnement  pour  un  Journal , 
un  Spectacle.  On  m'a  abonné àtel Jour- 
nal. Je  me  suis  abonné  au  Concert. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ce  Journal  a  beaucoup  d'abonnés.  Je  suis 
un  des  abonnés  du  Concert. 

C'est   aussi  un  terme  de  Fief,  qui 

signifie  ,  Évalué.    Ainsi    on  dit  ,     Un 

cheval  de  service  abonné  à  tant,  pour, 

Evalué  à  tant. 

ABONNIR,   v.    act.  Rendre    bon, 
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rendre  meilleur.  Les  caves  fraîches  abon- 
nissent le  vin. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  De- 
venir meilleur.  C'est  un  vieux  pécheur  , 
il  n'abonnit  point  en  vieillissant.  Il  est 
familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Ce  vin-là 
s'abonnira  dans  la  cave  avec  le  temps. 
Abonni,  ie.  participe. 
ABORD,  sub.  mas.  Accès.  Il  se  dit 
proprement  Des  Ports  où  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller.  Ce  Port  est  de 
facile  abord,   est  de  difficile  abord. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d'aborder 
à  une  côte ,  dans  un  Port.  Nous  avons 
tenté  l'abord  inutilement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant 
Des  personnes  qu'on  aborde;  comme, 
L'abord  de  cette  personne  est  fort  difficile. 
Cette  personne  a  l'abord  facile ,  gracieux. 
Cet  homme  a  l'abord  rude  ,  fâcheux. 
Craindre  l'abord  de  quelqu'un.  Abord 
doux,  engageant.  Leur  abord  a  été  fort 
froid.  Je  lui  ai  dit  cela  des  l'abord,  c'est- 
à-dire,  En  l'abordant,  avant  toutes 
choses.  Il  me  parut  froid  à  l'abord  ; 
mais  dans  la  suite  je  le  trouvai  très- 
honnête. 

On  dît  aussi  dans  le  même  sens,  Il 
me  parut  tel  du  premier  abord ,-  et  fami- 
lièrement, De  prime  abord. 

Il  signifie  encore  ,  Une  affluence  ou 
de  personnes ,  ou  de  choses  ,  qui  ar- 
rivent et  que  l'on  apporte  en  chaque 
lieu.  Il  y  a  un  si  grand  abord  de  monde 
en  celte  maison  ,  en  cette  Ville.  Il  y  a  un 
abord  de  toutes  sortes  de  marchandises  et 
de  dentées. 

d'Abord.  Expression  adverbiale. 
Dès  le  premier  instant,  au  commen- 
cement ,  premièrement.  D'abord  il 
semble  que  cela  soitvrai.  D'abord  j'ai  été 
trompé 

Tout  d'abord,  se  dit  au  même 
sens,  et  cela  rend  l'expression  un  peu 
plus  forte. 

ABORDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  côte  n'est  pas  abor- 
dable,   à  cause  des  écueils. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
très- abordable  ,  n'est  pas  abordable, 
pour,  qu'il  est  de  très-facile  ,  de  très- 
difficile  accès. 

ABORDAGE,  subst.  masc.  L'action 
d'aborder  un  vaisseau.  Aller  à  l'abor- 
dage. Il  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  combats  de  mer.  Prendre  un 
vaisseau  par  abordage ,  à  l'abordage.  La 
nouvelle  construction  des  vaisseaux  a  ren- 
du l'abordage  presque  impossible. 

Il  se  dit  aussi  du  heurt  de  deux  vais- 
seaux qui  viennent  à  tomber  l'un  sur 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  craindre  que  l'abordage.  Les 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages. 

ABORDER,  v.  neutre.  Aller  à  bord, 
prendre  terre.  (  Il  prend  Etre  ou  Avoir 
aux  temps  composés.  )  Le  vent  était  si 
fort  que  nous  ne  pâmes  aborder.  Aborder 
à  la  côte.  Aborder  au  rivage.  Nous  avons 
abordé.  Aborder  dans  une  île. Nous  sommes 
abordés. 

Aborder,  dans  l'acception  d'Appro- 
cher, se  <iit  aussi  avec  la  préposition 
De'.  On  ne  saurait  aborder  de  cette  Eglise , 
tant  elle  est  pleine  de  monde. 
Aborder,  y-  a.  Approcher,  joindre. 
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Aborder  un  vaisseau ,  se  dit  en  deux 
sens  :  Aborder  un  vaisseau  ennemi ,  C  est 
y  monter  par  force  dans  un  combat. 
On  aborde  aussi  un  vaisseau,  lorsqu  un 
vaisseau  va  en  heurter  un  autre  ,  soit 
qu'il  ne  l'aperçoive  pas  dans  les  ténè- 
bres ,  soit  qu'il  y  soit  pousse  par  la 
force  du  vent  ou  d'un  courant. 

Il  signifie  tiguiémenf,  Accoster  quel- 
qu'un ,  approcher  de  quelqu'un  pour 
lui  parler.  La  joule  étoit  si  grande  au- 
près de  ce  Ministre ,  que  je  n'ai  pu  l'a- 
border. 

Il  se  dit  figurérn.  Du  discours,  pour, 
Traiter  ,  discuter.  Il  n'a  pas  même  abor- 
dé la  question.  Ce  sujet  est  dijjiciU  à 
aborder. 

Abordé  ,    ée.  participe. 

ABORIGENES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit 
Des  premiers  habilans  ,  îles  naturels 
d'un  Pays,  par  opposition  à  ceux  qui 
eont  venus  s'y  établir. 

ABOKNEMENT.  s.  masc.  Action 
d'à  borner,  ou  L'efiet  qui  résulte  de  cette 
action. 

ABORNER.  v.  a.  Mettre  des  bornes 
à  un  terrain.  Aborner  un  champ. 

Abopné,  ée.  participe. 

ABOKTIF  ,  IVE.  ad).  Avorté,  qui 
est  venu  avant  terme,  qui  n'apoini  ac- 
quis la  perfection,  la  maturité.  Enfant 
abortit.  Fruit  abortif. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entrevue, 
conférence  de  deux  ou  de  plusieurs 
lier*. on  nés.  On  avoil  ménagé  un  abouche- 
ment entre  eux.  L'abouchement  des  deux 
Princes  n'eut  pas  le  succès  qu'on  cnaf.cn 
doit.  Il  vieillit. 

Aboi  ciiembmt.  Terme  d'Anntom'e. 
Rencontre  des  orifices  de  deux  vais- 
seaux. 

ABOUCHER,  v.  art.  F.ire  trouver 
deux  ou  plusieurs  personnel  dans  un 
lieu  pour  conlérer  ensemble.  Il  faut 
Us  aboucher  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  au  pronominal. 
S'aboucher  avec  quelqu'un.  ISous  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  Ils  se  sont 
abouchés. 

Abi  iciié,  il:  participe.  Des  tuyaux 
abouchés  l'un  à  l'autre  ,  Appliques  l'un 
a  l'autre  par  leurs  ouvortui,  s 

AU    OVO.    Phrase  adverbiale    em- 

Prnniée  du  Latin,  pour  signihei  ,  De* 
origine,  dès  le  commencement.  Pren- 
dre un  fait  ab  ovo. 

ABÔUT.  s.  m.  Terme  de  Charpen- 
terie  et  de  Menuiserie.  H  se  dit  en  gé- 
ncial  De  l'extrémité  de  toute  pièce  de 
bois  coupée  j  l'équerre  et  façonnée  en 
talus. 

ABOUTE,  FlE.  adjectif.  Terme  de 
Blason.  Il    e  dit  De  dillércntes  i 
d'armoiries  qui  se  répondent   par    le» 
pointes. 

ABOUTIR,  v.  n.  (  Il  se  conjugue  sur 
Finir.  )  Toucher  par  un  bout.  Un  ar- 
pent de  terr.  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin  ,  et  de  l'autre  au  champ  d'un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à  un  marais. 

Abu  i  i»  .  Se  dit  figureinent  in  par- 
I  nt  d'Une  affaire,  d'un  raisonnement, 
d'une  entreprise.  Ainsi  on  dit  ,  Tous 
ses  desseins  aboutissent  à  cela ,  pour, 
Tous  ses  desseins  ti  ndenl  uniquement 
i  j  A  quoi  aboutissent  tous  les  rai- 
sonnemens  que  vous  faites  .J  pour  ,  Quel 
dessein  ave^-yuus  en  cela  i  Cela  ne  peu: 
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aboutir  à  rien ,  pour,  Cela  ne  peut  avoir 
aucun  succès  ;  Cela  n'aboutira  qu'à  le 
perdre  ,  pour ,  Cela  ne  se  terminera 
qu'a  sa  ruine. 

Aboutir,  se  dit  aussi,  Des  apos- 
tèines  et  des  abcès  ,  lorsqu'ils  vien- 
nent a  crever  ,  et  que  le  pus  en  sort. 
Faire  aboutir  un  apostème ,  un  abcès. 
Un  clou  qui  aboutit. 

Abocti  .  ie.  participe. 

ABOUTISSANT,  ANTF.  adje.  t. 
Un  arpent  aboutissant  à  la  forêt.  Une 
pièce  de  terre  aboutissante  d'un  cité  a  ,  Me. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  subs- 
tantif. Ainsi  on  dit,  Lts  tenans  et  . 
tissans  d'une  pièce  de  terre  ,  d'une  maison, 
etc.  pour,  Les  cotes  et  les  bouts  par 
où  elle  tient  et  aboutit  a  d'autres  terres 
et  à  d'autres  maisons. 

On  dit  figurérn.  qu'  Un  homme  sait 
tous  Us  tenans  et  Us  aboutissans  d'une 
affaire,  pour,  qu'il  en  sait  toutes  les 
circonstances  ei   les  dépendances. 

ABOI  i  ISS1  .Ml  NT.  s.  m.  11  ne  se 
dit  guère  que  «l'un  abcès  qui  vient  a 
aboutir.  .'  'aboutissement  Xun  abcès. 

Al'.Oi  A  .VI  .  AME.  adj.Qui  aboie. 
D. s  chiens  aboyant.  Meute  aboyante. 

ABOYER,  v.  n.  Japper.  (Il  secon- 
JDgne  comme  Employer.  )  I.  ne  se  dit 
au  propre  que  d'un  chien.  Un  rhienqui 
aboie  a  la  Lune.  Un  .hienqui  aboie  aux 
\.leuis  Un  chien  qui  aboie  contre  tous 
les  passons.  Un  chien  qui  aboie  après  tout 
U  monde. 

On  dit  proverbialement  et  Egarent. 
Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,  pour  dire  ,  Que  Ions  ceux  qui 
no  na   ■  m  ne  sont  pas   toujours  Ion   a 

«  raindre. 

Abotbr  ,  au  figuré,  signifie  ,  Crier 
•près  quelqu'un  ,  le  presser,  le  pour- 
suivie importanément.  J  vus  ses  créan- 
ciers aboient  après  lui. 

On  dit  auisi  ligurt-ment  et  familière- 
ment ,  Aboyer  après  quelque  chose,  pour, 
l.a  désirer,  la  poursuivie  ardemment. 
Ils  sont  trois  ou  quatre  qui  aboient  après 
cette  charge.  Aboyer  api  es  une  succession. 

Et  on  dit  proverbialement  et  ligur. 
d'Un  homme  qui  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui ,  que 
C'fir  aboyer  à  la  Lune. 

Aboyé  ,  ée.  participe.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'au  figuré.  Un  débiteur  aboyé 
de  tous  ses  créanciers. 

ABOYEUR.  s.  m.  Chien  qui  aboie 
à  la  vue  du  sanglier  sans  en  approcher. 
Il  s'emploie'  au  figuré.  Un  aboyeur  de 
Bénéfices.  Ce  ciitique  n'est  qu'un  aboyeur. 
Ce  créancier  est  un  dangereux  aboyeur.  Il 
est  familier. 
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ABRACADABRA.  s.  mas.  Mot  au- 
quel on  attribuait  anciennement  des 
venus  magiques  pour  guérir  la  fièvre  , 
en  le  portant  autour  du  cou  ,  écrit  dans 
une  i  eriaine  forme. 

ABU  A  X  AS.  sub.  masc.  Mot  auquel 
la  superstition  attac  hoit  de  grands 
inv  stères.  /  'ubraxas  est  un  amulette. 

ABHEGIi.  s.  nias.  Riccourci.  Il  se 
dit  .l'Un  ici it  ,  d'un  discours  dans 
lequel  ou  rend  plus  i  ourt  ce  qui  est 
ou  ce  qui  pourroit  être  ailleurs  p'us 
ample   et  plut  étendu.   Il  réduit  toute 
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la  Théologie  ,  tout  le  Dcoit  Canon  en 
abrégé.  Il  en  a  fait  un  abrégé.  L'abrégé 
de  l'Histoire  Romaine.  Donne^-mei  un 
abrégé  de  votre  ajfaire. 

On  dit ,  pour  exprimer  L'excellence 
de  l'homme  ,  qu'il"  est  un  abrégé  des 
merveilles  de  l' Univers.  C'est  un  monde 
abrégé. 

Abréo é  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d'Abréviation.  Écrivez  ce  mot  en  abrégé, 
par  abrégé.  Voy.  Abréviation. 

ABRÉGER,  v.  a.  Rendrepluscourt. 
Ses  débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela 
a  abrégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a. 
p  ur  enseigner  le  Latin,  abrège  de  beau- 
coup le  temps  des  études.  Abréger  une 
narration.  Abrégez  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  abso- 
lument. Vous  et:  s  trop  log,  abrégez. 
Il  jaut  abréger.  Laissons  ce  point  pouf 
abréger.  Prenez  ce  chemin  ,  il  abrège. 

AuHtn i,    ée.    participe. 

ABKJ:\  IA'IT.UR.  s.  m.  Auteur  qui 
abrège  l'ouvrage  d'un  autre.  L'Abré- 
viateur  de  S.  1  liomas  ,  de  Baronius. 

ABRÉVIATION,  a.  f.  Retranche- 
ment de  quelques  lettres  dans  un  mot  , 
pour  ei  rire  plus  vile,  ou  en  moins 
d'espace;  par  exemple,  lorsqu'au  lieu 
de  Monsieur,  Marc  and ,  et  de  Votre, 
en  écrit  Aï.  j  Md  ,  Vre.  Et  ordinaire- 
ment en  passe  un  irait  de  plume  sur 
les  mots  abrégés. 

On  appelle  aussi  /abréviation,  L'em- 

filoi  des  letnes  initiales  d'i  n  mol  pour 
e désit  ner.  V .  M.  pour,  \  otre  .Ma  i  s- 
t  V  .-J  p  ur,  Son  Altesse  Sa  S. pour, 
Sa  Sainteté  (  Le  Pape  )  Sa  H  poill  ,  Sa 
Hautesse(l.'l  mpereur  di  s  Turcs.)etc. 

ABUEU\  lit.  v  .nul.  Faire  boire. 
sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  bêtes  ,  et  particulièrement  des 
cb   vaux. 

Abreuver  ,  se  dit  aussi  De  l'eliet  de 
la  pluie  sur  la  terre,  lorsqu'elle  la  pé- 
nètre. La  pluie  a  bien  abreuvé  Us  terres. 
Et  on  dit  ,  que  I.a  terre  est  bien  abreu- 
vée ,  quand  il  a  bien  plu.  En  parlant 
d'Une  nouvelle  qui  est  déjà  répandue 
partout,  on  dit  figureinent  et  familiè- 
rement ,  que  Tout  le  monde  en  est  abreu- 
i  i,  Et ,  ela  se  dit  princ  ip  dément  quand 
on  parle  à  quelqu'un  qui  n'en  sait  en- 
core rien  ,  ou  qui  en  fait  mystère. 

On  dit  figureinent  Abreuver,  pour, 
Entretenir,  préserver  de  dessèchement 
et  de  langueur.  Des  ventes  journalières 
abreuvent  un  commerce.  Lui  donnent 
des  fonda.  Il  y  a  dans  ce  Bourg  un  groe 
marché  qui  nous  abreuve  de  toutes  les 
choses  nécessaires. 

On  dit  au- si  ligurément  ,  Abreuver 
quelqu'un  de  chagrins  ,  pour,  Lui  foire 
essuyer  des  peines  d'esprit. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'abreuver  de  larmes.  S'abreuier  d; 
Jitl  et  d'amertume. 

On  dit ,  Un  coeur  abreuvé  de  fiel  et  de 
haine,  pour  figurer  Un  homme  haineux 
et  me  d  saut. 

Abreuvé  ,  ée.  participe. 

ABR  EUVOIK.  s  mas.  Lieu  où  l'on 
mène  les  chevaux  boire  et  se  baigner. 
Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  abreuvoir. 
Mener  Us  chevaux  à  l'abreuvoir.  Les  che- 
vaux sont  allés  a  l'abreuvoir. 

Provei  bïali  ment  et  bassement  on  ap- 
pelle Abreuvoir  à  mouches  ,  Une  grande 
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pl.iie  à  ].a  tète  OU  au  \i:-;ii;0.  Il  lui  a 
fait  un  abreuvoir  à  u.cuch.s  avec  son 
sabre. 

ABRT.  s.  masc.  Lieu  où  l'on  peu'  se 
mettre  à  couvert  du  vent ,  de  la  pluie  , 
de  l'ardeur  du  Soleil ,  et  de  toutes  les 
autres  incommodités  du  temps.  Un  bon 
abri.  Chercher  un  abri  ,  de  l'abri.  Il  y  a 
un  bon  abri  dans  cette  plage  pour  les  vais 
seaux.  C'est  un  lieu  extrêmement  déccU' 
vert,  où  il  n'y  a  point  d'abri. 

On  dit  d'Une  plage  où  les  vaisseaux 
sont  en  sûreté  contre  le  vent,  contre 
la  tempête  ,  que  C'est  un  bon  abri. 

Aeri  ,  se  dit  aussi  figurent.  De  quel- 
que lieu  que  ce  soit  ou  l'on  est  en  sû- 
reté, et  généralement  de  tout  ce  qui 
nous  met  hors  de  danger.  La  solitude 
est  un  abri  contre  les  embarras  du  monde. 
La  pauvreté  volontaire  est  un  abri  contre 
la  cupidité.  Il  ne  se  ciit  que  des  choses 
et  non  pas  des  personnes.  La  maison 
d'un  protecteur  est  un  abri  :  sa  personne 
est  un  appui  j  un  recours. 

À  l'abri.  Façon  de  parler  adver- 
biale. À  couvert,  Se  mettre  à  l'abri  de  la 
pluie  ,  du  vent ,  du  mauvais  temps  ,  de  la 
tempête.  Être  à  Vabri  derrière  une  mu- 
raille j  derrière  une  haie.  On  dit  figurent. 
Se  mettre  .h  l'abri  de  la  persécution  ,  de 
la  vexation.  Et  dans  tous  ces  exemples 
la  particule  De  a  la  force  et  la  signifi- 
cation de  Contre. 

A  l'aeri  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  s,ert 
à  mettre  à  couvert.  Ainsi  on  dit,  Etre 
à  l'abri  d'un  bois ,  a  l'abri  d'une  muraille; 
et  figurent.  Agir  à  Vabri  de  la  faveur  ; 
et  alors  A  l'abri  signifie  Sous  l'abri. 

ABRICOT,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  à 
noyau  ,  dont  le  goût  tient  de  la  pèche 
et  de  la  prune  ,  et  dont  la  chair  et  la 
peau  tirent,  sur  le  jaune.  Abricots  en 
espalier.  Abricots  en  plein  vent.  Abri- 
cot-Pèche.  Compote  d'abricots.  Abricots 
confits.  Pâte  d'abricots.  Marmelade  d'a- 
bricots. 

ABRICOTIER,  s.  masc.  Arbre  qui 
porte  les  abricots.  Abiicotier  en  espa- 
lier. Abricotier  en  plein  vent. 

ABRITER,  v.  actif.  Mettre  à  l'abri. 
Abriter  un  espalier,  dtte  maison  est  abri- 
tée par  une  montagne. 
Aehité  ,  ée.  participe. 
ABROGATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  annitllée.  Sup- 
pression. Cassation  par  non-usage.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
Loi,  d'une  Coutume.  L'abrogation  d  une 
Loi. 

ABROGER,  v.  a.  Rendre  nul,  abo- 
lir ,  mettre  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  Lois ,  de  Cons- 
titutions ,  de  Cérémonies  ,  et  autres 
choses  semblables.  Abroger  une  Loi,  une 
Ordonnance  ,  une  Coutume. 

11  s'emploie    avec   le   pronom    per- 
sonnel.  Cette  Loi   s'est  abrogée   d'elle- 
même. 
Abrogé,  ée.   participe. 
ABROTONE.   Voy.  Aurons. 
ABROUTI,  IE.  adj.  Terme  d'Eaux 
et  Forêts  ,  qui  se  dit  Des  bois  dont  les 
bourgfons    ont    été    détruits  par   les 
bestiaux. 

.  ABRUPTO,  s.  m.  Ar.  abrupto  M 
t.x  abrupto.  Mots  empruntés  du  Latin 
qui.  signifient.,  Inopinément,  brusque- 
ment j  et  sans  préparation.  Il  se  mit  à 
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parler  ex  abrupto.  En  entrant  il  lui  don- 
na un  soufflet  ab  abrupto. 

On  appelle  Exorde  ab  abrupto,  L'exor- 
i!e  d'un  discours  où  l'on  entre  sur-le- 
chnmp  et  vivement  en  matière  sans 
préambule.    Voye-{  Exorde. 

ABRUTIR,  v.  a.  Se  rendre  comme 
une  bête  brute.  Le  vin  pris  avec  excès 
abrutit  les  hommes  ,  abrutit  l'esprit. 

s'Abrutir,  v.  pion.  Devenir  comme 
une  bête  brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti,  ie.  participe. 

ABRUTISSEMENT,  s.  mas.  L'état 
d'un  homme  abruti.  Cet  homme  est  tom- 
bé dans  un  grand  abrutissement. 
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ABSENCE.  subst.Fém.  Éloignement 
d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Longue 
absence.  Courte  absence.  En  mon  absence. 
Les  peines  de  l'absence.  Il  fait  de  fré- 
quentes absences. 

Il  se  dit  aussi  Du  défaut  de  pré- 
sence à  une  assignation  donnée.  Il 
fut  ordonné  qu'on  procéderont  tant  en 
présence  qu'en  absence.  On  i'a  pas  laissé 
de  se  divertir  en  votre  absence. 

On  dit  figurément,  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage,  une  absence  totale  d'esprit  ,  de 
goût ,  de  logique. 

On  appelle  aussi  figurément ,  Ab- 
sence d'esprit ,  La  distraction  ,  le  man- 
que d'attention.  C'est  une  absence  d'es- 
prit qui  n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet 
à  des  absences  d'esprit.  Et  quelque- 
fois absolument,  Il  a  souvent  des  ab- 
sences. 

ABSENT  ,  ENTE,  adjectif.  Qui  est 
éloigné  de  sa  ilemeureordinfjire.  Vous 
ave\  été  long- temps  absent.  Etre  absent 
de  Paris.  Être  absent  de  la  Cour.  Un  Re- 
ligieux absent  de  son  Couvent.  Un  Cha- 
noine qui  touche  ses  distributions  tant  ab- 
sent que  présent. 

Il  se  dit  figurément  pour  Distrait , 
inattentif.  Son  esprit  est  quelquefois 
absent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant 
les  absens  que  les  présens.  On  oublie  ai- 
sément les  absens.  Les  absens  ont  tou- 
jours tort. 

ABSENTER.  S'absenter,  v.  pron. 
S'éloigner  de  quelque  lieu.  Je  m'absen- 
terai durant  trois  mois.  S'absenter  d'un 
lieu  ,  d'un  pays.  On  le  cherche  pour  le 
prendre,  il  faut  qu'il  s'absente.  Il  s'est 
absenté,  etc.  II  marque  ordinairement 
quelque  fâcheuse  cause  de  s'éloigner. 

ABSINTHE,  subst.  f.  Plante  médi- 
cinale qui  est  très-amère.  Absinthe 
Pontique.  Absinthe  Romaine.  Cela  est 
plus  amer  que  de  l'absinthe.  Vin  d'ab- 
sinthe. Huile  d'absinthe. 

ABSOLU  ,  UE.  adj.  Indépendant, 
souverain.  Pouvoir  absolu.  Autorité 
absolue.   Un  commandement  absolu. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  absolu  dans 
sa  compa^nie  ,  pour  ,  qu'il  y  fait  tout 
ce  qu'il  veut  ,  que  personne  ne  lui  ré- 
siste ;  qu'  Un  homme  est  absolu  dans  tout 
ce  qu'il  veut,  pour,  qu'il  veut  forte- 
ment qu'on  exécute  tout  ce  qu'il  or- 
donne ;  et ,  Parler  d'un  ton  absolu  , 
pour,  Parler  d'un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didactique  ,  Absolu, 
par  opposition  à  Relatii,  Homme  çst 
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un  terme  absolu,  Père  est  un  terme  rela- 
tif. Et  on  dit  en  termes  de  Grammaire 
Latine,  Ablatif  absolu^  pour  dite  ,  Un 
Ablatif  qui  n'est  régi  par  aucune  par- 
tie d'oraison  qui  soit  exprimée. 

Quelques  Grammairiens  disent  qu'un 
mot  se  prend  à  l'absolu,  dans  le  même 
sens  qu'Absolument,  pour  dire,  que  ce 
mot  s'emploie  seul,  sans  régime.  Voy.' 
Absolument. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière absolue  ,  sans  restriction  ,  sans 
bornes ,  sans  partage.  Cet  homme  dis- 
pose absolument  de  tout  dans  la  maison. 

On  dit  ,  Vouloir  absolument  ,  pour 
Vouloir  déterminément ,  malgré  toute 
opposition  et  toute  remontrance.  On 
eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devoit  pas  par- 
tir,  il  le  voulut  absolument.  Je  n'en  ferai 
absolument  rien. 

Absolument,  signifie  aussi  r  Tout- 
à-lait,  entièrement.  Tout  le  monde  ab- 
solument fut  de  cet  avis.  Il  nia  absolu- 
ment. 

On  dit,  qu'Absolument  parlant  ,  une 
chose  est  bonne,  pour  dire  ,  qu'A  en  ju- 
gm-  en  gros,  et  parce  qu'il  y  a  de 
principal  ,  elle  est  bonne  Et  on  dit  de 
même  ,  qu'  Une  chose  n'est  pas  mauvaise 
absolument  parlant.  Il  y  a  des  beautés 
dans  cet  ouvrag' ;  mais  absolument  par- 
lant,  il  n'est  pas  b  -n. 

On  dit.  qu'Un  verbe  se  prend,  se 
met  absolument  ,  pour  dire,  qu'Où  ne 
lui  donne  point  de  régime.  Ainsi  dans 
cette  phrase,  Il  faut  toujours  prier  ,  le 
verbe  Prier,  est  mis  absolument.  On 
le  dit  aussi  D'une  phrase  où  il  y  a 
ellipse,  comme  Pied  à  terre ,  où  le  mot 
Mette\  est  sous-entendu.  Pied  à  terre 
est  pris  absolument. 

ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  ju- 
ridique, par  lequel  un  homme  est  dé- 
clare innocent  du  crime  dont  il  étoit 
accusé.  Les  Juges  balancèrent  entre  l'ab- 
solution et  la  condamnation. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  par  la- 
quelle le  Prêtre  remet  les  péchés  en 
vertu  des  paroles  sacramentelles  qu'il 
prononce.  Donner  l'absolution.  Refuser 
l'absolution.  Différer  l'absolution.  Abso- 
lution Sacramentelle.  Il  est  mort  un  mo- 
ment après  avoir  reçu  l'absolution. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
porte  absolution.  Bref  absolutoire. 

ABSORBANT,  s.  masc.  Terme  de 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Substance 
qui  a  la  propriété  d'absorber  les  aci- 
des ,  en  s'y  unissant.  Les  yeux  d'écre- 
visse  ,  le  corail,  la  craie  île  Briançon  , 
etc.  sont  des  absorbans:  ils  ont  à  peu 
près  les  mêmes  propriétés  que  les  al- 
calis. On  dit  d'un  malade ,  On  lui  a 
donné  les  absorbans. 

,  Absorbant  ,  est  aussi  adjectif.  Les 
terres  absorbantes. 

ABSORBER,  v.  act.  Engloutir.  Les 
sables,  les  terres  sèches  et  légères  absor- 
bent les  eaux  de  la  pluie  en  un  moment. 
L'éponge  absorbe  l'eau.  Le  Rhin  à  la  fin 
de  son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui 
l'absorbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un 
gouffre  qui  l'absoibe. 

Absorber  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  couleurs,  des  sons.,  des  odeurs, 
des  saveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière. 
Une  voix  foible  et  délicate  est  absorbée 
dans  un  grand  chœur  de  musique.  L'odeur 

de 
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de  la  tubéreuse  absorbe  l'odeur  de  la  plu- 
pari  des  fleuri.  Le  goût  de  l'ail  absorbe  le 
£ouf  de  toutes  les  autres  choses. 

On  «lit  in  Chimie  ,  que  Les  alcalis 
absorbent  les  acides ,  peur ,  qu'ils  en 
émousseot  la  pointe,  qu'ils  eu  tempè- 
rent l'activité. 

Ab  orber, signifie  figurément,  Con- 
s  i  ■  r  emièreini  nt.  Et  en  ce  sens,  il 
ne  se  lit  que  Des  biens ,  des  ri'  liesses. 
Les  procès  <  nt  absorbé  tout  son  bien.  Les 
frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meill  uie 
partie  de  la  succession.  Les  conventions 
matrimoniales  ont  absorbé  tout  le  bien  du 
mari.   Cela  absorbera  trop  de  temps. 

On  dit  aussi  :  Absorber  l'attention  , 
absorber  l'intérêt.  Cet  Orateur  avo  t  tel- 
Went  absorbé  l'atter.tion  ,  qu'il  n'y  en  eut 
plus  pour  les  autres.  Cette  seine  absorie 
tout  l'intérêt  de  la  Pièce. 

Absorber  ,  est  aussi  verbe  pron.  Les 
pluies  s'absorbent  dans  les  sables. 

Absorbé,  be  participe.  On  .lit  d'Un 
homme  profondément  appli  (ué  a  quel- 
que chose  ,  qu'il  y  est  absoibé  ,  entière- 
ment absorbé  II  est  absorbé  da  s  l'étude 
des  Mathématiques.  Ondir  il'Un  homme 
qui  est  dans  unir  méditation  Conti- 
n in  lie  df  s  ,  ;,.,s?s  de  Dieu  ,  tiu'Il  est 
tout  absorbé  en  Dieu. 

ABSORPTION,  s.  1.  L'action  d'ab 
sorber.  Peu  usité. 

ABSOUDRE,  v.  a.  J'absous,  tu  ab- 
sous ,  il  absout  ;   nous  absolvons  ,  VOUS 
absolve! ,  ils  absolvent.  J'absolvais,  J'ai 
absous.    J'absoudrai.   J'ab  eudrois.   Ab- 
«ou».  Qu'ilabsolve.  Absolvant  De   Ijk  i" 
par  jugement  juridique  un  homme  in- 
ni  ent   du  crime  d..nt  il  étoit  .«  I  usé 
Ity  a  eu  cinq  voit  pour  con  tamner  lac 
cusé  ,  et  sept  pour  l'absoudre.  On  l'a  ab 
tous  malgré  le    crédit  d;  ses  ennemis.    Il 
t'est  fait  absoudre  du  crime  dont  on  l'ac- 
cusoit.  Elle  fut  absoute  à  pur  et  à  pi  in. 
En  absolvant  cet  homme  ,  on  n'a  pas  jait 
justice. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  langage 
ordinjire.  Je  vous  abs  us  de  votre  négtt- 
gence,  en  faveur  de  votre  repentir.  K:  n  ne 
fourra  l'absoudre  d'une  si  grande  faute. 

Aiisiu  DBS  ,  lignine  aussi,  henieitre 
les  péchés  dans  le  Tribunal  de  la  Pi  - 
■i»  née.  Tout  Prêtre  a  pouvoir  d 'absou- 
dre en  cal  de  mort,  il  a  le  pouvoir  d'ab 
toudre  des  cal  réservés.  Absoudre  un  pé- 
nitent. Absoudre  en  confession. 

On  ilit  en  parlant  d'Un  mort.  Un 
tel  que  Dieu  absolve  ,  pour  ,  À  qui  Dieu 
faaae  miséricorde.  Cette  Eicon  de  par- 
ler vieillit. 

Absous,  ou  absout,  oute.  part. 
ABSOUTE,  sulist.  (cm.  Absolution 
publique  et  solennelle  qui  se  donne  en 
général  au  peuple  ,  et  dont  la  cérémo- 
îii.-  se  tait  le  Jeudi-Saint  an  malin  ,  ou 
le  Mercredi-Saint  au  soir  dans  les  Ca- 
théih-ales.  L'Evéquc  a  fait  la  cérémonie 
de  l'absoute.  On  fait  l'absoute  dans  les 
Paroisses  aux  grandes  Messes  le  jour  de 
Values. 

ABSTEME.  subst.  Ce'ui  ou  celle  qui 
ne  boit  point  de  vin.  L'Église  dispensait 
du  calice  les  Abstèmes. 

ABSTENIR.  S'abstfmr.  v.  pron. 
(Il  se  conjugue  comme  Se  tenir.  )  S'em- 
pêcher de  ta.re  quelque  i  h. ne,  se  pri- 
mer de  l'us  ige  de  quelque  chose.  S'abs- 
tenir de  boire  1 1  de  manger.  S'abstenir  de 
Tome  J. 
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jurer.  Quand  on  a  pris  r  habitude  de  faire 
quelque  chose  ,  il  est  bien  malaisé  de  s'en 
abstenir.  S  Abstenir  de  vin.  Je  m'abstien- 
drai de  tout  ce  qui  peut  nuire  à  la  santé. 
Il  s'tst  abstenu  de  toute  sorte  de  plaisirs. 
Il  s'en  abstint  ce  jour-là.  Elle  s'en  est 
abstenue. 

On  le  dit  quelquefois  absolument. 
17  est  plus  aisé  de  l'abstenir  que  d:  se 
contenir. 

AliSTERGENT,  ENTE.  s.  mas.  et 
adj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
un  Abstcrgent  ,  ou  îles  Abstcrgcns,  Les 
remèdes  qu'on  emploie  pour  dissoudre 
les  duretés  er  les  epaisMssemens. 

ABSTERGUR.  veibe  act.  Terme 
de  Chirurgie.  Nettoyer.  Il  se  dit  Des 
plaies ,  des  ulcères. 
Absterge  ,  eb.  participe. 
ABST.'.HSll'  ,  1VE.  adj.  Propre  à 
nei loyer.  On  l'emploie  suost.intivem. 
et  l'on  dit  ,  C'est  un  abstersif  :  on  dit 
aussi .  et  n  èine  mieux  ,  Un  abstergent. 

ABS  1ER  ION.  subst.  fém.  L'action 
d'abiterger. 

ABSTINENCE,  s.  fém.  Action  de 
l'abstenir.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Du  boire  et  du  manger.  Abs- 
tinence de  vin.  L'abstinence  est  utile  au 
corps  et  à  l'âme.  On  lui  a  ord<-.ne  une 
grande  abstinence.  On  lui  faisoit  faire 
abstin  nce  malgré  lui. 

Il  se  dit  aussi  De  la  privation  de 
viande  en  lerr.iins  jours,  qui  n'est 
pas  accompagnée  du  jeune.  Il  n'est  pas 
jeûne  aujourd  hui ,  il  n'est  que  jour  d'abs- 
tinence 

ABSTINENT,  ENTE,  adject.  Qui 
esi  ikii.I  n  dans  le  boire  et  le  manger. 
ABSTRACTION,  s.  I.  Terme  di- 
dactique. Opération  de  l'espiit,  par 
laquelle  il  considère  séparément  des 
c  lui- es  qui  sont  réellement  unies.  Con- 
sidérer les  uccidens  en  faisant  abstraction 
des  sujets  auxquels  ils  sont  attachés.  La 
bla  cneur  co"sid.ree  par  abstraction  d'a- 
vec ton  sujet,  l'n  faisant  ab, traction  de 
la  qualité  des  personnes  ,  vous  jugerc( 
que  ,  ttc. 

On  'lit  ,  qu'Un  homme  est  dans  des 
abstractions  c  niinuelles  ,  pour  ,  qu  II 
rêve  ui;iliniit''lilliWI  ,  qu'il  est  appli- 
que u  r  i  tut  e  autre  chose  qu'  i  celle  dont 
on  par  e  ,  on  qu'il  -l  soui  les  yeux. 

ABSI'H  ACTIVEMENT,  sdv.  Par 
abstraction  ,  d'une  manière  «hstraite. 
On  peut  considérer  absti activement  les 
qualité*  du  corps. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
connue  Traire  )  Terme  didactique. 
Faire  abstraction,  considérer  séparé- 
ment des  choses  qui  Boni  réellement 
unies.  Pour  connaître  l'accident  comme 
accident ,  il  faut  l'abstraire  da  tu/et  ,  de 
la  substance. 

Aestkait  ,  aite.  participe.  Il  est 
aus-i  adjectif  et  terme  didactique  ,  et 
n'a  guère  d'us.ige  que  clans  ci  t.e  i  lira 
se.  ïirrjni  abstrait,  qui  se  dit  d'Une 
qualité  COnlii  éree  toute  seule,  et  dé- 
taclli  e  du  sujet.  Ainsi  ,  La  rondeur  ,  la 
blancheur ,  la  bonté,  sont  des  ternes 
abstraits  ;  et  ,  rond,  blanc  ,  bon  ,  unis 
à  oes  noms  de  substances ,  a  mme  pain 
rond,  vin  blanc,  bon  Prince  ,  sont  des 
tei  n  es  concrets. 

On  dit,  qu'Un  discours  est  abstrait , 
quaml  il  est  trop  métaphysique  ,  trop 
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éloignés  des  idées  communes.  On  die 
dans  le  même  sens  ,  qu'Un  homme  est 
abstrait  ,  fort  abstrait. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier.  Plon- 
gé dans  la  méditation  et  la  rêverie, 
n'ayant  de  pensée  et  d'attention  que 
pour  l'objet  intérieur  qui  occupe.  H 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Distrait. 
On  est  abstrait  pour  être  trop  appliqué  à 
une  seule  chose.  On  est  distrait  par  inap- 
plication et  légèreté. 

Abstrait,  est  aussi  substant.  L'abs- 
trait ,t  le  concret.  Voyez  Concrit. 

ABSTRUS,  USE.  aitj.  Qui  est  diffi- 
cile à  entendre,  et  qui  demande  une 
extrême  application  pour  être  bioncon- 
<  u.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  scien- 
ce; et  des  choses  qui  exigent  de  la  mé- 
ditation. Scienc  s  abstruses.  Raisonne- 
mens  abstrus.    Question  abstruse. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  Ecrivains. 
Ce  philosophe  m'a  paru  fort  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
éridernmett!  contre  la  raison  ,  et  con- 
tre le  sens  commun.  Cela  eut  a'-surde, 
'oilà  un  rai.M  ,:.-[  ment  al'S'.rde.  Die  des 
choses  absurdes.  Proposition  absurde. 
Conséquence  absurde.  Conduite  absurde . 

11  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  paile 
ou  agit  .ibsurdeinenr.  Un  raisonneur 
absurde.  Il  n'y  a  pas  d'homme  plus  ab- 
surde dans  le  monde. 

Ou  tait  Absurde  substantif.  Tomber 
dans  l'absurde.  Réduire  son  homme  à 
l'absurde ,  Le  forcer  à  se  rendre  ou  .1 
déraisonner. 

On  dit  ,  Réduire  a  l'absurde  ,  pour  , 
Réduire  une  opinion  ,  un  raisonnement 
a  quelque  chose  qui  choque  le  bon 
sens. 

On  dit  par  extension  et  familièreni. 
en  parlant  Des  personnes  ,  Un  homme 
absurde,  pour  sign  lier  ,  Un  homme 
qui  dit  habituellement  des  absui 

ABSURD1  MENT,  adverbe.  D'une 
manière  absurde.  Raisonner  ,  parler 
abi  <  rd.  ment. 

ABSURDITÉ,  subst.  fém.  Vice  de 
ce  qui  est  absurde.  L'absurdité  d'un 
discours.  Il  se  dit  nussi  De  la  chose  ab- 
surde. Il  s'ensuivrait  de  la  une  grande 
absurdité. 

Ou  dit  par  extension,  en  parlant 
Des  personnes  ,  Cet  homme  est  d'une 
absurdité  rare. 

ABU 

ABUS.  s.  mas.  Usage  mauvais  ,  ex- 
cessif .  u  in  uste  de  quelque  chose. 
L'abus  qu'ila  fait  de  ses  ri.hesses  ,  de  sis 
forcée  ,  de  son  autorité. 

Il  se  dit  aussi  absolument ,  pour  si- 
gn lier  ,  Désordre  ,  usge  pernicieux. 
Abus  manifeste  ,  notoire.  Reformer  ,  cor- 
rir;  r  ,  retrancher  1rs  abus.  Il  s'est  glissé 
divers  abr.s  d '.ns  la  Justice  II  faut  dis- 
tinguer entre  i.n  usage  reçu  ,  et  un  abus 
qui  s'est  intrvdirt.  1.  s  ex:mptions  trop 
fréquentes  c'ég.nire:  t  en  abus. 

Appel  comme  d'abus.  C'est  l'appel 
qu'on  interjette  au  Par'cment  d'ut  e 
Sentence  rendue  car  un  Juge  Ecclésias- 
tique ,  qu'on  pi cli  ml  avoir  1  xcé  lé  sou 
pouvoir.  Interjeter  a>p  l  comme  d'abw. 
Quand  on  oit ,  Le  Parlement  a  hgé qu'il 
y  avoit  abus  ;  ie!j  signifie  ,  que  Ce  l'ai  • 
Icoient    u    jugé    que    l'appel    connue 
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d'abus  a  été  bien  interjeté  ,   et  que  le 
Juge  a  excellé  son  pouvoir. 

Abus  ,  signifie  aussi  ,  Erreur.  Voilà 
un  étrange  abus.  Ces  peuples-là  sont  dans 
Vabus.  C'est  un  abus  de  croire  qne  cela 
puisse  réussir. 

On  dit  proverbialement,  Le  monde 
n'est  qu'abus  et  que  vanité. 

ABUSER,  v.  act.  Tromper.  Il  vous 
promet  cela  ,  il  vous  abuse.  Abuser  les 
esprits  joibles.  Il  abuse  les  peuples. 

On  dit ,  Abuser  une  fille  ,  pour  ,  La 
séduire  ,  la  suborner.  Il  a  abusé  cette 
pauvre  fille  sous  promesse  de  mariage. 

Abuser  de.  v.  n.  User  mal  ,  user 
autrement  qu'on  ne  doit.  Il  a  abusé  de 
votre  bonté,  abuser  des  Sacremens.  Il 
abuse  des  grâces  que  Dieu  lui  fait.  Si 
■vous  lui  faites  cet  honneur  ,  il  n  en  abu- 
sera pas.  Il  abuse  de  son  loisir  ,  de  son 
temps  ,  de  sort  crédit  ,  de  son  autorité. 
C'est  un  homme  qui  ne  se  ménage  point  a 
et  qw-  abuse  de  sa  santé.  Vous  abuse^  de 
ma  patience.  Il  abusoit  de  la  confiance 
que  j'avois  en  lui. 

On  dit,  Abuser  d'une  fille  ,  pour  ,  En 
jouir  sans  l'avoir  épouée.  C'est  une  fille 
dont  il  a  long- temps  abusé. 

il  e  <iit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'abuser  j  pour,  Se  tromper. 
Il  s'est  abusé. 

Abusé  ,  ée.  participe. 
AEUSEUR.  s.  mas.  Qui  abuse,  qui 
trompe.   Un  grand  abuseur.  Il  est  fam. 

ABUSIF,  IVE.  adjrct.  Qui  est  con- 
traire aux  règles.  Usage  abusif .  Procé- 
cédure  abusive. 

ABUSIVEMFNT.  adv.  D'une  ma- 
nière abusive.  Motemployéabus'vement. 
Cet  homme  a  été  abusivement  décrété. 

ABUTILON.  s.  mas.  Plante  delà 
famille  des  mauves.  Ses  fleurs- sont 
semblables  à  celles  de  la  guimauve  , 
avec  cette  différence  qu'elles  sont  jau- 
nes. Elle  en  a  les  propriétés. 

A  B  Y 

ABYME.  s.  m.  Voye^  Abîme. 
ABYMER.  v.  a.  Voyez  Abîmer. 

A  C  A 

ACABIT.  9.  m.  Qualité  bonne  ou 
mauvaise  de  certaines  choses.  Il  se  dit 
principalement  des  fruits.  Des  poires 
d'un  bon  acabit.  Des  légumes  d'un  bon, 
d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA,  s.  masc.  Arbre  de  haute 
tige  .  et  d'un  bois  tendre  et  moelleux  , 
ayant  des  branches  semées  d'épines  , 
et  portant  des  fleurs  blanches  qui 
viennent  par  bouquets.  Un  bel  Acacia. 
^Plusieurs  Acacias. 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  Philosophe 
de  la  seite  de  l'Académie.  Les  Acadé- 
miciens et  les  Péripatéticiens  étaient  oppo- 
sés en  certaines  chos-S. 

U  sign  lie  aussi ,  Celui  qui  est  de 
quelque  Compagnie  de  Gens  de  Let- 
tres ,  établie  par  autorité  publique. 
Z.es  académiciens  de  la  Crusca.  Les  qua- 
rante Académiciens  de  l'Académie  Ftan- 
foise. 

ACADEMIE,  s.  f.  Certain  lieu  près 
d'Athènes,  où  s'assembloient  quel- 
ques Philosophes  qui  prin  nt  de  là  le 
nom  d'Académicien.  Les  Fhihsophes  dt 
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l'Académie  et  ceux  du  Lycée  étoient  d'ac- 
cord en  ce  point. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  secte  même 
de  ces  Philosophes.  L'Académie  préten- 
doit  que  3  etc. 

Académie,  se  dit  aussi  d'Une  Com- 
pagnie de  personnes  qui  se  réunîsMent 
pour  s  occuper  d<*  Belles-Lettres,  de 
Sciences  ,  ou  de  Bpaux  Arts.  V Acadé- 
mie de  la  Crusca.  Les  Académies  d'Ita- 
lie. L'Académie- Françoise.  L'Académie 
Royale  des  Belles-  Lettres,  des  Sciences  , 
de  Peinture  ,  d1 Architecture  ,  etc.  Etre  re- 
çu à  l'Académie.  Être  de  V Académie. 
Aller  à  L'Académie.  Prononcer  j  lire  dans 
l'Académie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où,  les  jeunes 
gens  apprennent  à  monter  à  cheval  , 
et  les  autr-  s  exercices  qui  leur  con- 
viennent. Il  a  mis  son  fils  à  l'Académ'e. 
Il  est  en  pension  à  l'Académie  d'un  tel. 
Au  sortir  de  l'académie  ,  il  fut  à  la 
guerre.  Un  tel  tient  Académie.  Et  on  dit , 
Paire  son  Académie,  pour,  Faire  ses 
exercices  à  L'Académie. 

On  dit  aussi ,  Tenir  Académie  ,  pour 
dire  ,  Avoir  des  Écoliers  pour  leur  en- 
seigner l'équitation  et  les  exercices  du 
corps. 

Il  se  prend  aussi  pour, Les  Ecoliers 
mêmes.  Ce  jour-la  un  tel  Ecuyer  fit  mon- 
ter toute  son  Académie  à  cheval. 

Académie  de  Musique.  C'est  le 
titre  qui  est  donné  à  l'Opéra  dans  les 
Lettres  de  son  établissement. 

Académie  ,  .se  dit  aussi  d'Un  lieu 
où  l'on  donne  publiquement  i  jouer. 
Tenir  Académie.  Il  a  perdu  son  argent 
dans  une  Académie.  Il  faut  faire  juger 
ce  coup  à  l'Académie.  Les  académies  de 
jeu  sont  souvent  des  coupe-gorges.  Il  y  a 
un  livre  intitulé  ,  L'Académie  des  jeux  , 
qui  donne  les  règles  des  jeux  en  usage. 

Académie  ,  en  terme  de  Peinture  , 
en  une  figure  entière  desinée  d'après 
un  modèle  qui  est  un  homme  nu  ,  et 
qui  n'est  pas  destinée  à  entn  r  dans  la 
composition  d'un  tableau  ;  les  figures 
qui  y  sont  destinées  s'appellent  Études. 
ACADÉMIQUE,  adj.  des  ag.  Qui 
appartient  ou  qui  convient  a  des  Aca- 
démiciens ,  à  un  corps  de  Gens  <ie  Lot-  • 
très.  Discours  Académique.  OuvrageAca- 
démique.  Style  Académique.  Conférences  , 
questions  Académiques.  Exercices  Acadé- 
miques. Séances  Academiqu.es. 

On  l'applique  quelquefois  aux  per- 
sonnes. Qest  un  sujet  Académique  >  pour 
dire,  C'est  un  homme  qui  convient  à 
l'Académie. 

ACADÉMTQUEMENT.  adv.  D'une 
manière,  Académique».  Il  a  traité  son 
sujet  Acadétriquement. 

ACADÉM1STE.  s.  masc.  Celui  qui 
dans  une  Académie  upprend  ses  exer- 
cices ,  et  surtout  à  inontrr  à  cheval. 
Un  A'-adémistc  qui  est  bien  à  cheval. 

ACAGNMiDER.  v.  a.  Accoutumer 
quoiqu'un  à ■  mener  nue  vie  obscure  et 
fainéante.  La  mauvaise  compagnie  l'a 
acagnardé,  II  n'est  que  du  st.yle  tara. 

IÏ  s'emploie  le  plus  souvt  nt  avec  le 
pronom  personnel.  S}acagnarder  dans  sa 
terre.  Wccagnarder  auprès  d'une  femme  3 
auprès  du  feu  t  dans  un  fauteuil, 

ACAON  A.RDÉ  ,    ÉE.  partUipP, 

ACAJOU,  sub.  mas.  Arbre  d,1  Amé- 
rique, Qa  le  nomme  aussi  Anacarde. 
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Son  fruit  est  une  noix  en  Forme  de- 
rein  ,  dont  on  tait  usage  en  Méd  cine. 
On  donne  aussi  le  nom  <\'Acajou  à  dit"- 
iérens  arbres  d'Amérique  ;  mais  ils 
sont  fort  différons  de  celui  qu'on  vient 
d'indiquer.  Le  bois  en  est  très-eslimé. 
On  l'emp.oie  dans  la  tabletterie  et 
la  menuiserie.  Meuble  d'acajou.  Porte 
peinte  en  couleur  d'acajou  ,  en  acajau.  Un 
fait  une  teinture  d'acajou. 

ACANTHACË,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
Des  Plantes  épineuses. - 

ACANTHE,  sub.  fém.  Plante  qu'on 
nomme  Branche-  Ursine,  qui  pousse  des 
feuilles  larges  et  hautes  ,  dont  la  pan 
lie  supérieure  se  recourbe  naturelle- 
ment. Les  Anciens  et  les  Modernes  ont 
orné  le  Chapiteau  Corinthien  de  feuilles 
d'Acanthe. 

ACARIÂTRE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  u'une  humeur  fâcheuse  ,  aigre,  et 
criarde.  Il  est  acariâtre.  C'est  une  hu- 
meur ,  un  esprit  acariâtre.  Une  femme 
acariâtre.   Un  enfant  acariâtre. 

ACARNE.  s.  m.  Poisson  de  mer  de 
la  figure  et  de  la  grandeur  du  Rouget , 
mais  blanc.  On  appelle  encore  ainsi 
Une  espèce  de  chardon  a  fleur  la>ge 
et  jaune. 

ACATALEPSIE.  sub.  fém.  Maladie 
qui  attaque  le  cerveau,  et  o  e  a  celui 
qui  en  est  attaqué  la  faculi:-  de  com- 
prendre une  chose  ,  de  suivre  un  rai- 
sonnement. Ch.  z  les  Anciens,  on  don- 
noit  ce  nom  à  la  doctrine  de  quel- 
ques Philosophes  qui  n'a.imeltoient 
aucune  certitude  dans  les  connoissan- 
ces  humaines. 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  2  g. 
On  appelle  de  ce  nom  les  partisans 
de  l'Acatalepsie. 

A  C.C 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
accable  ou  qui  est  capable  d'accabhr. 
Un  poids  accablant.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  des  clioses  qui 
sont  considérées  co-tme  un  pouls  dif- 
ficile à  porter.  Affaires  accab  antes. 
C'est  une  chose  accablante  pour  un  père 
que  d'apprendre  la  uiort  de  son jlIs unique. 
C'est  unenuuvelle  accablant-.  Cette  charge 
est  accablante.  Voilà  un  reproche  acca- 
blant. 

Il  signifie  aussi  ,  Importun  ,  incom- 
mode. Ainsi  on  (lit  :  Un  hon  m»  acca- 
blant. Une  femme  accablante  De.  visi* 
tes  accablantes. 

ACCABLEMENT,  sub.  mas.  L'état 
où  l'on  tombe  pur  maladie  ,  ou  parex- 
cè.s  de  douleur  et  d'affliction.  On  dit  , 
Accabhmmt  de  corps  ;  et  hgurément 
Accablement  d'esprit.  On  le  dit  aussi 
absolument.  Sa  maladie  l'a  mis  dans  un 
si  grand  accablement  ,  quHl  a  peine  à  se 
soutenir.  Depuis  la  mort  de  son  fils  ,  il 
est  dans  le  dernier  accablement. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  sur- 
charge d'affaoes.  Il  est  dans  un  acca- 
blement d'affaires ,  de  travail  ,  qui  lui 
laisse  h  peiue  le  temps  de  respirer. 

ACCABLER,  v.  act.  Abattre  par  la 
pesanteur ,  faire  succomber  sous  le 
poids.  La  maison  est  tombée  ,  et  a  acca- 
blé tous  ceux  qui  étoient  dedars.  1 1  fut 
accablé  sous  hs  ruines.  Ils  furent  acca- 
blés de  la  chute  d'une  muraille. 
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On  ffit  à   peu    près   dins    le  même  | 
Sens  ,  Ltre  ace  b  e  par  le  nombre ,  par  la 
mul.itude  d  s  ennemis. 

Ii  se  il  i  ans  i  par  erâgéraTron  pour, 
Surcliar,.  t-r.  //  porwit  un  faideau  dont 
il  état  aecabté.  l^'vs  fontes  m'accablent 
Ce  dernier  est  une  phrase  badine  pour 
repousser  la  pi   isanterie. 

Il  se  dit  hgirrén  eut  ,  De  la  plup.rt 
des  ch  s  sconsidérees  comme  un  poids 
qui  secaoie.  Le  travail  ,  les  affaira  ■  '■  c- 
cab'ent.  Me  vous  luiste?  point  accabler  au 
mal ,  à  .'a  douleur  ,  a  la  tristesse.  Il  est 
accable  de  det:  s,  de  misère.  Il  en  acca- 
blé de  usités.  Le  sommeil  l'accable. 

On  Ut  ,  Accabler  quelqu'un  de  re- 
proches ,  l'accabler  d'tr. jures  ,  pour  ,  Lui 
taire  de  g  a '.ils  v  pioches,  lui  dire 
beauc  «p  d'mjnrt  s. 

On  dit  aus^  ,  Accabler  quelqu'un  de 
hiens  ,  rf.  gr  Jce»  ,  de  bienfaits  ,  de  prê- 
tent ,  pour ,  Le  combler  de  Lions  ,  i'e 
grâ  es.  //  a  té  trahi  par  un  homme  qu'il 
avoit  accable  de  biens. 

Il  se  dit  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. S  accabler  de  travail. 

Accxm.é,  ll    participe. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  (  Acapa- 
ttment.  )  I.  péce  de  monopole,  qui  con- 
«iste  a  acheter  on  a  an  lier  une  quan- 
tité considérable  île  blé  ,  de  Uine,  ou 
de  toutes  autres  dentée*  ou  maichan- 
«lises  ,  dans  le  des  cin  de  se  rendre 
maine  du  pi  x,  I  ute  de  conçut  rens 
dans  la  vente.  La  Police  doit  empêcher 
Itt  accaparement. 

ACCAPAiiEH.  t.  a.  (  Acjparer.  ) 
Ai  h  1er  ou  arrher  des  denrée*  pour 
les  vendie  plus  cher.  11  ne  se  dit  que 
dans  un  sens  odieux. 

AccAPAuji,  le.  participe. 

ACCAPAïu.UR  ,  EUSE   adj.  Oelni 

Ou  celle  qui  accapare.  On  le  fait  subs- 
tan  il.  C'est  un  accapareur  ,  une  ...ea- 
pareute.  Le  peuple  confond  quelquefois 
très  injustement  Ut  gens  qui  ont  juin  de 
s'approvisivnner  à  bon  compte  ,  avec  les 
accapareurs  qui  ne  cherchent  qu'à  s'empa- 
rer des  marchandises  nécessaires. 

ACCEDER,  v.  n.  Terme  de  Droit 
public.  Entier  dans  les  eng  igetnens 
contractés  déjà  par  d'autres  Puissan- 
ces. Les  Couronnes  du  Nord  ont  accédé  à 
ce  Traité. 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj. 
Qui  accélère.  Muscles  accélérateur!  t'or- 
cet  accélératrices. 

ACCELERATION,  s.  F.  Augmenta- 
tion de  vitesse.  L'accélération  du  mou- 
vement dans  la  chute  det  corps  graves. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Proinpie  expédi- 
tion, pour  l'ai  lion  d'accélérer.  //  faut 
faire  telle  chose  pour  l'accélération  de 
Couvrait. 

ACCELERER,  v.  a.  Hàler,  presser. 
Il  faut  accélérer  ce  travail. 
.     Accélère  ,  se.  participe. 

ACCENSE.  gubs.  fcm.  signifie  dans 
la  Jurisprudence  de  beaucoup  de  Cou- 
tumes Une  dépendance  d'un  bien.  Ce 
pré  est  une  accente  de  ma  Ferme. 

ACC!  N.SLR.  v.  .1.  Ternie  d'Écono- 
mie rurale,  qui  vi  ut  dire  ,  r".  Joindre 
un  bien  à  un  autre  t. •mine  une  dépen- 
dance ,  Accenser  u-i  pré  à  tnt  Ferm  ; 
a".  Joindre  un  objet  d'administration 
rurale  à  un  autre.  J'ai  accensé  plusieurs 
bouquets  de  boit  à  une  seule  coupe. 
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AceEygER  ,  en  Economie  politique, 
veut  dire,  Reunir  sous  la  me. ne  divi- 
sion. Ces  deux  villages  ressortissoient  de 
d  ffirens  Bailliages  ,  on  les  a  accenses  au 
même. 

Accensé  ,  ée.  participe. 
ACCEKSES.  sub.  mas.  pi.  Officiers 
publics  à  Home,  qui  aveitissoient  le 
peuple  de  s'assembler  ,  introduisoient 
a  l'audience  du  Prêteur,  et  marchoient 
devant  le  Cousul  lorsqu'il  n'avait  point 
de  faisceaux.  Leur  lonction  repondoit 
a  celle  de  nos  Huissiers. 

ACCE1ST.  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Elévation  ou  abaissement  ae  la 
v  ix  sur  certaines  syllabes. 

Accent  ,  se  dit  aussi  d'Une  pro- 
nonciaiion  vicieuse  propre  a  certaines 
r  rovinces  ou  au  peuple.  On  ccnnolt  à 
ton  accent  de  quelle  Province  il  ett.  Ac- 
cent gascon,  accent  normand.  On  dit 
que,  Pour  bien  parier,  il  ne  jaut  point 
avoir  d'accent,  c'est- a-dire  ,  qu'il  ne 
faut  point  avoir  d'accent  Provincial, 
mais  qu'on  doit  prononcer  comme  les 
gens  instruits  de  la  Capitale. 

On  dit  poétiquement  :  Les  a:cens  de 
la  voix.  Tristes  accens.  Accens  plaintijs. 
Let  doux  accens  de  ta  voix.  Ou  dit  aussi 
dans  le  style  oratoire  et  soutenu  ,  Let 
accent  de  la  douleur  ,  de  la  pitié  ,  de  la 
tendresse,  etc. 

AccENi  ,  signifie  aussi,  Une  petite 
marque  qui  se  met  sur  une  voyelle, 
soit  pour  en  faire  connoilre  la  pronon- 
ciation ,  soit  pour  distinguer  le  sens 
d  un  mot ,  d'avec  celui  d'un  autre  mot 
qui  s'écrit  de  même.  Accent  aigu  ' .  Ac- 
cent grave  '.  Accent  circonflexe  *.  Ainsi 
on  met  un  accent  aigu  sur  un  é ,  pour 
marquer  que  c'est  uu  é  tenue  ,  et  qu'il 
doit  être  prononce  comme  dans  ces 
mots  ,  Santé  ,  chanté.  On  met  uu  ac- 
cent grave  sur  un  r,  pour  marquer  que 
c'esl  un  ■■  ou. en,  comme  dans  fn'io  , 
sucées.  On  le  met  aussi  sur  la,  ad- 
verbe j  pour  le  distinguer  de  la,  ar- 
ticle ,  et  sur  où  ,  adverbe  ,  pour  le 
distingui  r  de  ou  ,  conjonction,  tt  l'on 
met  uu  accent  circonflexe  sur  les  voyelles 
longues  ,  comme  dans  Ces  mots  ,  Age  , 
tete  ,  gtte  ,  cote  ,  fiùte. 

ACCENTUATION,  s.  f.  Manière 
d'accentuer.  Cette  accentuation  ett  vicieu- 
se. Entendre  bien  l'accentuation. 

ACCENTUER,  v.  a.  Mettre  des  ac- 
cens sur  des  voyelles.  Il  ne  sait  pas  ac- 
centuer. 

Accentué  ,  ée.  participe.  Un  é  ac- 
centué. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  accepte.  Cet  offret 
tant  acceptables. 

ACCEPTATION,  sub.  f.  Actien  par 
la'iuelle  on  reçoit  volontairement  ce 
qui  est  propose  ,  offert  ,  ou  donne.  Ac- 
ceptation d'une  djnutwn. 

Acceptation  d  une  lettre  de  change,  c'est 
La  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  v.  act.  Agréer  ce  qui 
est  olltr  Accepter  ur.e  donation  ,  une 
offre,  uni  condition,  un  parti.  Accepter 
un  err.p  oi  ,  une  charge.  J'accepte  ce  que 
vous  ■  ojjiei.  Les  ennemis  ont  accepté  la 
trèvt.  Accpter  une  tutelle. 

On  dit,  Accepter  une  lettre  de  change  , 
pour  uire  ,  Promettre  par  écrit  de  la 
payei  ;  et ,  Accepter  un  défi,  pour  dire  , 
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S'engager  à  faire  quelque  chose  dont 
on  a  été  défie. 

On  dit,  J'en  accepte  V  augure  ,  pour 
dire  ,  Je  souhaite  que  cela  arrive  com- 
me on  me  le  fait  espérer. 
Accepté  ,  ée.  participe. 
ACCEPTEUR,  suu.  mas.  Terme  de 
Banque.  Qui  accepte.  L'accepteur  d'une 
lettre  de  change  devient  débiteur  person- 
nel après  l'acceptation. 

ACCEPTION,  subs.  fém.  Sorte  de 
préférence.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Acception  de  personnes  , 
qui  signifie,  Un  certain  égard  qu'on  a 
pour  des  personnes  plutôt  que  pour 
d'autres.  Il  n'y  a  point  acception  de  per- 
sonnes devant  Dieu.  Rendre  la  justice 
sans  acception  de  personnes.  La  Justice 
ne  fait  acception  de  personne. 

Accef'iioh.  Terme  de  Grammaire. 
Signification.  Le  sens  dans  lequel  un 
mot  se  prend.  Ce  mot  a  plusieurs  accep- 
tions. Ce  mot ,  dans  sa  plus  naturelle  ac- 
ception ,  tignijie  ,  etc.  Ce  mot  est  mis  ici 
dans  une  acception  détournée. 

ACCES,  subst.  mas.  Abord.  Il  n'est 
guère  u'usage  que  dans  les  phrases  où. 
le  lieu  dont  on  parle  est  considéré 
comme  étant  de  lacile  ou  de  difficile 
abord.  Place  de  facile  accès  ,  de  diffi- 
cile accès.  La  place  n'est  pas  fortifiée  ; 
mais  l'accès  en  est  difficile.  L'accès  en  est 
aisé. 

On  dit ,  Avoir  accès  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Avoir  la  facilite  de 
lui  parler  ,  de  l'entretenir  :  et  dans  ce 
même  sens  on  dit ,  qu'  On  homme  est  de 
facile  accès,  de  difficile  ac  es.  Avoir  un 
libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 

Accès,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  qui  se  pratique  au  Conclave  ,  lors- 
que dans  le  scrutin  aucun  Cardinal 
n'ayant  eu  le  nombre  de  voix  requises 
pour  être  élu  Pape  ,  on  redonne  de» 
billets  par  lesquels  on  marque  qu'on 
se  r.mee  du  edié  d'un  de  ceux  qui  ont 
été  proposés  au  scrutin.  Les  billets  du 
scrutin  ,  les  billets  de  l'accès.  Après  le 
sciutin  ,  on  alla  à  l'accès.  Un  tel  Cardi- 
nal a  eu  tant  de  voix  à  lacets.  Il  fut  fait 
Pape  a  l  accès. 

Accès  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
fièvre  ,  et  alors  il  signifie  l'Emotion  de 
la  fièvre,  et  tout  le  temps  que  la  fièvre 
dure  sans  iutermission.  Avoir  un  accèt 
de  fièvre  ,  un  accèt  violent.  Il  en  a  été 
qutne  pour  un  accès.  Le  premier  accès  ,  le 
second  accès.  Son  accès  n'a  duré  que  deux 
heurct.  Un  accèt  avec  det  redoublement, 
L'accèt  est  sur  sa  fin.  L'accès  avance  , 
l'accès  retarde  ,  l'accès  diminue. 

Il  se  dit  aussi  Des  attaques  de  cer- 
taines maladies  qui  ont  ordinairement 
des  retours  et  des  tedoublemens ,  com- 
me la  rage ,  la  folie,  le  mal  caduc.  Il  est 
sujet  à  des  accèt  de  folie  en  de  cirtains 
temps. 

Aiti  s,  se  dit  aussi  au  figuré  et  dans 
les  choses  morales  ,  et  ugrufie  alors 
Mouvement  intérieur  et  passager,  en 
conséquence  duquel  on  agit.  Il  a  des 
accès  de  dévotion ,  des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  folie  ,  de  colère  , 
de  rage.  Il  faut  prendre  garde  à  ttê 
aecès. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  2  gunr.  Qui 
peut  étte  abordé  ,  dont  on  p«  ui  appro- 
cher. Il  se  dit  également  Dca  lieux  et 
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des  personnes.  Un  lieu  qui  n'est  pas  ac- 
cessible. Cette  place  n'est  pas  accessible. 
C'est  un  homme  qui  est  accessible  à  toute 
heure.  Il  est  accessible  à  tout  le  monde. 

ACCESSION,  subs.  fém.  Terme  de 
Droit  public.  Consentement  par  lequel 
.ou.  entre  dans  un  engagement  déjà 
contracté  par  d'autres  Puissances.  Acte 
d'accession. 

Accession,  se  dit  en  général  ,  De 
l'action  par  laquelle  on  adhère  à  une 
chose  ,  à  un  acte,  à  un  contrat  quel- 
conque. Il  y  a  eu  accession  du  père  au 
contrat  de  mariage  du  fils. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  survient  de 
ji'us,  ce  qui  augmente  quelque  chose. 
Accession  de  droit.  Accession  de  richessej 
d'héritage. 

ACCESSIT,  subs.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Latin.  On  dit ,  qu'  Un  écolier 
a  eu  un  accessit ,  pour  dire,  qu'il  a  ap- 
proché du  prix.  On  s'en  sert  en  par- 
lant Des  prix  d'Académie.  Un  accessit 
à  V Académie.  Obtenir  l'accessit. 

ACCESSOIRE,  adjectif,  des  2  genr. 
Qui  n'est  regardé  que  comme  la  suite 
ou  l'accompagnement  de  quelque  chose 
de  principal.  Cela  n'est  qu'accessoire. 
.  Une  idée  accessoire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signifie  ,  Ce  qui  suit  ou  accompagne 
le  principal.  Le  principal  et  l'accessoire. 
L'accessoire  doit  suivre  le  principal. 

On  dit  en  Anatomie ,  Les  accessoires, 
en  parlant  De  certains  nerfs  qui  nais- 
sent de  la  moelle  du  cou,  et  s'éltndent 
par  filets  des  deux  cô;és. 
.  ACCESSOIREMENT,  adv.  D'une 
maniéré  accessoire,  par  suile.  Il  ajouta 
accessoirement  bien  d'autres  choses. 

ACCIDENT,  sub.  mas.  Cas  fortuit. 
Ce  qui  arrive  par  hasard.  Il  se  prend 
toujours  en  mal ,  quand  il  n'est  accom- 
pagne d'aucune  épithète  qui  en  déter- 
mine le  sens  en  bien.  Accident  imprévu. 
Accident  inopiné.  Accident  étrange.  Ac- 
cident funeste.  Accident  fâcheux.  La  vie 
humaine  est  sujette  a  tai.t  d'accidens.  Il 
est  arrivé  un  grand  accident.  Accident  fa- 
vorable. Heureux  accident. 

Par  accident.  Minière  de  parler, 
adverbiale.  Par  cas  fortuit ,  par  hasard. 
C  est  par  accident  que  cela  est  arrivé.  Cela 
ne  s'est  fait  que  par  accident. 

Accident  ,  en  termes  de  Philoso- 
phie ,  signifié,  Ce  qui  est  en  telle  sorte 
dans  un  sujet",  qu'il  peut  n'y  pas  être, 
sans  que  le  sujec  soit  détruit,  comme 
la  blancheur  ou  la  noirceur  dans  une 
muraille,  la  rondeur  ou  quelque  autre 
figure  dans  une  table.  En  ce  sens  on 
dit  ,  que  La  substance  soutient  les  acci- 
dens. 

En  termes  de  Théologie  ,  et  en  par- 
lant Du  Saint  Sacrement  de  l'EuJia- 
ristie,  on  appelle  Accidens  ,  La  figure, 
Ta  couleur,  la  saveur,  etc.  qui  restent 
après  la  consécration.  Tous  les  accidens 
qui  étoient  dans  les  espèces  avant  la  con- 
sécration ,  subsistent  encore  après  la  con- 
sécration. 

Accident,  en  termes  de  Peinture, 
est  Ce  qni  ne  vient  pas  de  la  lumière 
principale  ,  mais  d'une  fenêtre  oppo- 
sée ,  d'un  flambeau,  etc. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
arrive  par  accident ,  par  hasard.  Cette 
tirconstaf.se  çst  purement  accidentelle. 
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H  est  aussi  terme  de  Philosophie ,  et 
signifie  ,  Qui  n'est  que  par  accident 
dans  un  sujet ,  et  qui  pourroit  n'y  être 
pas  ,  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  La 
blancheur  est  accidentelle  à  la  cire. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par 
accident.  //  n'est  qu'accidentellement  im- 
pliqué dans  cette  affaire.  La  blancheur  , 
la  rondeur  ,  etc.  ne  sont  qu'accidentelle- 
ment dans  les  sujets  où  elles  se  trou- 
vent. 

ACCISE,  sub.  fém.  Nom  d'une  taxe 
qui  se  lève  sur  le  vin  ,  la  bière  et  au- 
tres boissons  en  Angleterre.  On  dit 
aussi  Excise  dans  le  même  sens.  Dans 
les  Provinces  -  Unies  ,  taxe  sur  plu- 
sieurs choses  qui  se  consomment. 

ACCLAMATION,  subst.  f.  Cri  par 
lequel  on  marque  la  joie  qu'on  a  de 
quelque  chose  ,  ou  la  haule  estime 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  A  son  arrivée  , 
il  se  fit  une  acclamation  générale.  Le  Sé- 
nat faisoit  des  acclamations  aux  nouveaux 
Empereurs.  On  fait  des  acclamations  à  la 
fin  des  Conciles.  Il  fut  reçu  avec  de  gran- 
des acclimations.  Les  acclamations  des 
peuples.  Les  applaudissemens  et  les  accla- 
mations. 

On  dit ,  Elire  par  acclamation,  Quand 
toutes  lei  voix  s'élèvent  à  la  fois  en 
faveur  d'un  sujet. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  Loi,  qu'un  avis 
passent  par  acclamation  ,  Quand  une 
Loi  et  un  avis  sont  reçus  et  approuvés 
dès  qu'ils  sont  proposés. 

Acclamation.  Manière  de  donner 
son  suffrage,  usitée  dans  les  assem- 
blées en  certaines  occasions.  Il  a  été 
nommé  à  cette  place  par  acclamation. 

ACCLAMPER.  verb.  act.  Terme  de 
Marine.  Fortifier  un  mât ,  une  *  ergue , 
en  y  attachant  des  pièces  de  bois  par 
les  côtés.  Acclamper  un  mât. 
Acclampé,  ék.  participe. 
ACCLIMATER,  v-  a.  Accoutumer 
à  la  température  d'un  nouveau  climat. 
Il  faut  du  temps  pour  acclimater  une 
plante  étiangère. 

On  dit  aussi ,  avec  le  pronom  person- 
nel, S'acclimater ,  pour  dire,  Se  faire  à 
un  nouveau  climat.  Les  habitons  de i Eu- 
rope s'acclimatent  difficilement  dans  les 
Antilles. 

Acclimate  ,  ée-  participe. 
ACCOINTANCE.  sub.  f.  Habitude, 
familiarité,  communication.  Je  ne  veux 
point  d'accointance  avec  lui. 

On  dit  aussi  qu'Un  homme  a  eu  ac- 
cointance  avec  une  femme,  pour  ex- 
primer Une  liaison  d'amour  ou  de  ga- 
lanterie. Ces  deux  acceptions  sont  du 
langage  familier- 

ACCOINTER,  verb.  avec  le  pronom 
personnel.  Se  lier  intimement ,  se  fa- 
miliariser avec  quelqu'un.  Il  s'est  ac- 
cointé de  cette  fille. 

Accointé  ,  ée.  partie  pe. 
ACCOISEMENT.  sub.  mas.  Calme, 
Terme  de  Médecine.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  L'accoisement 
des  humeurs._ 

ACGOISER.  v.  a.  Calmer,  apaiser, 
rendre  coi.  Accoiser  les  flots.  Àccoiser 
la  tempête.  Il  est  vieux. 

On  dit  ,   en    termes  de  Médecine  : 
Accoiser  les  humeurs.  Les  humeurs  sont 
accoisées. 
Accoisé,  ée.  participe. 
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ACCOLADE,  sub.  f.  Embrassementv 
Grandes  accolades. 

On  appelle  Accolade ,  dans  un  comp- 
te ,  Un  trait  de  plume  qui  joint  plu- 
sieurs articles  pour  n'en  taire  qu'un. 

On  appelle  j  Accolade  de  lapereaux  j 
Deux,  lapereaux  servis  ensemble.  Sa, ;- 
vir  une  accolade  de  lapereaux. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  des  prin- 
cipales cérémonies  anciennement  ob- 
servées dans  la  réception  d'un  Cheva- 
lier. Eile  con.sistoit  ordinairement  en 
trois  coups  du  plat  de  1  épée  que  le 
Seigneur  donnoit  sur  l'épaule  ou  sur 
le  cou  de  celui  qu'il  armoit  Chevalier. 
Donner  _,  recevoir  l'accolade. 

ACCULER,  v.  a.  Jeter  les  bras  au 
cou  de  quelqu'un  en  signe  d'aftectiom 
Il  me  vint  accoler.  Ils  s'accolèrent  ayeo 
grande  amitié. 

On  dit ,  Accoler  la  cuisse  j  accoler  lu 
botte  à  quelqu'un  t  pour  dire  ,  Lui  em- 
brasser la  cuisse ,  la  botte  \  ce  qui  est 
une  marque  de  grande  soumission  et 
d'intériorité. 

On  dit ,  Accoler  la  vigne  >  pour  dire, 
La  relever  et  la  lier  à  IVchalas. 

On  dit  nguréinent  j  Accoler  deux  ou 
plusieurs  articles  dans  un  compte  ,  pour 
dire  ,  Couipiendresous  uue  seule  mar- 
que, sous  une  seule  somme  deux  ou 
plusieurs  articles  de  compte. 

Accolé  ,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  se  dit  en  termes  de  Blason-, 
De  deux  choses  attenantes  et  jointes 
ensemble.  Les  écus  de  Fiance  et  de  Na- 
varre sont  ordinairement  accolés^ 

ACCOMMOÛABLE.  auj.  des  2  g. 
Qui  se  peut  accommoder.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'En  matière  de  différent  et 
de  qutrilie.  Cette  affaire  ,  cette  querelle- 
est  accommodahle  *  h' 'est  guère  accommo- 
dable  *  n'est  accommodable  que  par  et 
moyen- là. 

ACCOMMODA  GE,  sub.  m.  L'ap- 
piêt  des  viandes  que  les  Cuisiniers  ou 
HoLisseurs  accommodent,  -fayer  l'ac- 
commodage  des  viandes.  Il  faut  tant  pour 
Raccommodage.  Iï  s'emploie  encore  en 
parlant  d'Un  Perruquier.  Payer  l'ac* 
commoddge  d'un  Perruquier. 

AC  -OMMODAJN  ï  ,  ANTE.  adject. 
Qui  est  complaisant,  d'un  commerce 
aisé,  av<  c  qui  l'on  peut  traiter  aisé- 
ment. Oest  un  homme  accommodant  s 
d'un  esprit  fort  accommodant.  Une  Au- 
meur ,  une  personne  accommodante. 

ACCOMMODEMENT,  suujb.  masc. 
L'accord  que  l'on  lait  d'Un  d  lièrent, 
d'une  querelle  entre  quelques  person- 
nes. Accommodement  à  V^miabie.  Un 
méchant  accommodement  vaut  mieux  que 
le  meilleur  procès.  Faire  un  accommode-- 
ment.  S'entremettre  d'accommodement  t 
d'un  accommodement.  On  lui  propose,  un 
accommodement.  Nous  sommes  en  vote  s 
en  termes  d accommodement .  Travaille^ 
à  est  accommodement.  Je  les  ai  disposés* 
je  les  ai  partes  à  cet  accommodement.  On 
traite  un  accommodement  j  d'un  accom- 
modement. Entendre  à  un  accommode- 
ment. Il  ne  veut  point  d'accommodement. 
Il  ne  ieur  emetidre  à  aucun  accommo- 
dement. Il  refuse  tout  accommodement. 
Rompre  un  accommodement.  Il  ne  s'éloi- 
gne pas  d'un  acco  nmodement. 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens  ,  des  ex- 
pédiées qn\m  trouve   pour  concilier 
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les  esprits,  terroiaer  les  affaires.  Il  y 
auroit  un  accommodement  en  cette  affaire 
s'ils  vouloient.  J'y  ai  trouvé  un  accommo- 
dement. Elle  n'est  pas  susceptible  d'ac- 
commodement. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  un  homme 
d'accommodement  ,  de  facile  accommode- 
ment ,  pour  ilire  ,  qu'il  est  aisé  de  con- 
venir avec  lui. 

Accommodement ,  se  disoit  Des  ajus- 
t<  nions,  atrangemens  ,  embellissemens 
que  l'on  faisoit  dans  une  maison  pour 
la  rend:  e  plus  agréable.  Il  faudra  bien 
des  accommodement  dans  cttte  maison.  11 
a  vieilli  :  on  dit,  Arrangcinens,  em- 
bellissemens. 

ACCOMMODER,  v.  art.  Donner, 
procurer  de  la  rommodiié.  Il  lui  faut 
cria  pour  l'ac-ommoder.  Cela  ne  m'ac- 
commode pas.  Cette  pièce  de  terre  l'ac- 
commoderoit  bien  ,  accommoderait  fort 
ion  parc. 

Il  signifie  aussi ,  Ranger  ,  agencer, 
ajuster,  mettre  dans  un  état  conve- 
nable lia  bien  accommodé  sa  maison  , 
son  jardin,  ce  canal,  cette  allée  ,  cette 
fontaine,  etc.  V  ous  a\t\  bien  accommodé 
votre  cabinet.  Accommoder  le  feu. 

On  dit,  Accommoder  ses  affaires,  pour 
«lire  ,  Mettre  ses  allaites  en  meilleur 
état. 

Il  signifie  encore  ,  Apprêter  à  man- 
ger. Que  voulez-vous  qu'on  nous  accum- 
rr.ode  pour  notre  diner  r  Comment  accom- 
modera ton  cette  viande?  à  quelle  sauce 
l'accommodera- 1  on?  Ce  Cuisinier  accom- 
mode fort  bien  le  poisson. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De  coif- 
fure. Accommoder  des  cheveux  ,  une per 
ru.'ue.  Ac  ommoder  quelqu'un. 

Ou  'lit  De  ceux  qui  tiennent  hùii  1- 
leric  ou  <  liatot,  qu'ils  accommodent 
bien  leurs  hôtes,  qu'on  est  bien  accom- 
mode chef  i  nx  ,  pour  diie  ,  qu'Où  y  est 

bien  logé,  bien  traité,  bien  servi,  et 
I  i  'in.  ut  ("'tir  une  bonne  hôtellerie  , 
un  y  fil  bien  accommodé. 

On  ilit  iro  iquement,  //  l'a  bien  ac- 
eommudé ;  je  l'accommoderai  comme  il 
faut  ,  pour  dire  ,  Il  l'a  m  limité ,  je  le 

tr.uterji  durement  << ne  il  le  mérite. 

On  dit  aussi  populairement,  dans  le 
môme  sens,  Accommoder  un  homme  de 
toutes  pi. ces  ,  l'a  commoder  d'impor- 
tance. 

Onilit  encore,  d'Un  homme  qui  est 
1  en  mauvais  état  et  en  désordre,  qu'il 
est  étrangement  accommodé.  Vous  voilà 
accommodé  d'une  étrange  manière.  Il  est 
tout  cou\  ert  de  bouc ,  le  voilà  bien  accom- 
modé.  Qui  l'a  accommodé  de  la  sorte  ? 

Accom  .iiiiui  «  ,  se  dit  encore  en  par- 
lant Des  affaires  qu'on  termine  à  l'a- 
miable, et  des  personnes  que  l'on  met 
d'accord.  Il  faut  accommoder  cette  af- 
faire ,  ce  différent,  cttte  querelle.  Ils 
croient  pris  de  se  battre  ,  on  les  a  ac- 
commodés. S'ils  ne  s'accommodent,  ils 
se  ruineront  en  procès. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  ou  convient  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie. 
l'uni  aver  un  beau  cheval  ,  voulc^ -vous 
m'en  accommoder  ?  Je  vous  accommoderai 
de  ma  maison,  si  vous  la  voulef  acheter, 
y  ous  ave\  une  maiton  dans  mon  fief ,  j'en 
ai  une  dans  le  i  être  ,  nous  nous  accom- 
moderons si  vous  voult{. 
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On  dit  aussi ,  Accommoder  son  goût , 
son  humeur ,  ses  discours  à  ,  etc.  et  sim- 
plement ,  S'accommoder  ,  pour  dire  , 
Conformer  son  goût,  son  humeur,  ses 
discours  ,  et  se  conformer  a,  etc.  Les 
Courtisans  savent  accommoder  leur  goût, 
leur  humeur ,  leurs  discours  à  ce  qui 
platt  au  Prince.  Il  faut  s'accommoder  à 
l'usage.  S'accommoder  au  t  mps.  Il  n'est 
pas  difficile  ,  il  est  complaisant ,  il  s'ac- 
commode à  tout. 

s'Accommoder  ,  signifie  encore  , 
Prendre  sa  commodité,  ses  aises.  Il 
entend  bien  à  s'accommoder.  Voycr  comme 
il  s'accommode. 

Il  signifie  aussi,  Être  d'un  facile  ac- 
commodement ,  d'un  commerce  aisé 
dans  toutes  les  choses  de  la  vie.  Don- 
nez-moi tel  cheval  qu'il  vous  plaira  ,  je 
m'accommode  de  tout.  Il  est  fort  dijji- 
cite  ,  il  ne  s'accommode  de  rien.  Il  n'est 
point  délicat  ,  il  s'accommode  de  toutes 
sortes  de  viandes.  Donnez-moi  telle  mon- 
noie  ,  telles  espèces  qu'il  vous  plaira,  je 
m'accommode  de  tout.  Donnez  moi  pour 
ma  dette  ,  telles  mar. handises  ,  telles 
hardes  ,  tels  effets  qu'il  vous  plaira  ,  je 
m'en  acemmoderai. 

On  un  en  plaisantant  ,  qu'Un  hom- 
me s'accommode  de  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'il  pu  nd  quoique  chose  un 
peu  il  intiment  ,  et  sans  y  avoii  droit. 
Il  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
sous  sa  matn. 

On  dit  aussi,  S'accommoder,  pour 
iliro,  Ai  i  oiniiiodi  r  se*  ailaires.  Il  de- 
vient riche  ,  il  s'e^t  accommodé.  Je  l'ai 
\u  pauvre  ,  mais  il  s'est  bien  aecommodé. 
11  i*s:  ilu  sis  le  lainilier. 

On  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie ,  qu'Un  homme  s'accommode  ,  s'ac- 
commode comme  il  faut  ,  ou  qu'il  s'est 
accommodé ,  pour  dire,  qu'il  prend  trop 
do  vin,  qu'il  en  a  pris  jusqu'à  l'excès. 
Quand  il  trouve  de  bon  vin,  il  s'accom- 
mode comme  il  faut.  Il  fut  l'autre  jour  en 
débauche  ,  où  il  s'accommoda  d'impor- 
tance. 

A. :coMvmuB  ,  àe.  participe.  On  dit 
t  ion  liei  euient  ,  qu'Un  homme  est  peu 
accommodé  des  biens  de  la  fortune  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  riche  ,  qu'il  n'est 
pas  a  son  aise. 

On  dit  ,  £frr  mal  accommodé  ,  pour 
dire  ,  Etre  mal  coilfé,  mal  Irise. 

ACCOMPAGNATEUR,  subs.  mas. 

Ti  ni'o  do  Musique.  Qui  accompagne 
la  voix  avec  quelque  instrument.  L'est 
un  bon  ,  un  savant  accompagnateur.  On 
appelle  Accompagnatrice ,  Celle  qui  ac- 
compagne. 

ACCOMPAGNEMENT,  s.  m. Ac- 
tion d'accompagner  en  certaines  céré- 
monies. On  porta  ce  Souverain  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres  ,  et  plusieurs  Princes 
furent  destinés  pour  l'accompagnement  du 
corps.  Le  Maréchal  de  France  qui  étoit 
nommé  pour  l'accompagnement  de  l'Am- 
bassadeur ,  etc. 

Aoco  iihosïmejt  ,  est  aussi  un 
terme  de  Musique  ,  qui  se  dit  Des  ac- 
cords dont  on  accompagne  la  voix  qui 
chante  le  sujet,  ou  quelque  instrument 
qui  le  joue.  Apprendre  l'accompagne- 
ment. Savoir  l'accompagne  ment .  L'accom- 
pagnement soutient  la  voix  ,  et  sert  à  la 
faire  paroitre.  L'accompagnement  du  Cla- 
vecin ,  àe  la  V  iolc.fion  accompagnement. 
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Mauvais  accompagnement.  Un  accompa- 
gnement qui  n'est  pas  assez  varié.  Une 
pièce  à  grand  accompagnement. 

Accompagnement,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  ce  qu'on  regarde  comme; 
une  suite  nécessaire  de  certaines  cho- 
ses, 6oit  pour  la  commodité  ,  soit  pour 
l'ornement.  Cette  chambre  à  coucher  est 
belle  :  mais  elle  manque  des  accompagne- 
mens  nécessaires.  La  figure  principale  de 
ce  tableau  auroit  besoin  de  quelques  accom- 
pagnemens. 

On  s'en  sert  encore  en  termes  d'Ar- 
moiries ,  pour  dire  ,  Les  supports,  les 
tenans  ,  le  cimier,  les  lambrequins, 
les  marques  de  charge  ou  île  dignité  , 
et  genéraleiiii  nt  tout  ce  qui  est  hors 
de  l'écu.  Porter  des  Armoiries  sans  aa- 
cun  accompagnement. 

ACCOMPAGNER,  v.  act.  Aller  ils 
compagnie  avec  quelqu'un.  Je  vous  ac- 
compagnerai jusque-là.  Il  m'a  accompa- 
gné en  c--  voyage. 

Il  signifie  aussi,  Suivre  par  honneur. 
La  plus  grande  partie  de  la  Noblesse  ac- 
compogr.oit  le  Gouverneur  de  ta  Province. 
Ce  Prince  est  toujours  accompagné  de  gens 
de  qualité.  Tous  ceux  qui  se  trouvèrent 
li  ,  aecoiopagnèient  le  S.  Sacrement. 

Il  signifie  encore  ,  Conduire  en  cé- 
loinonie.  C  est  un  Prin.e  qui  accompagne 
l'Ambassadeur  à  l'Audience. 

Il    siginli.-    aussi  ,     Ue  onduire    par 

honneur  une  personne  dont  on  a  reçu 

visite,  Quand  il  s'en  alla  ,  on  l'accom- 
pagna fusquà  son  carrosse. 

Il  signifie  au>si  ,  Escorter.  Je  vous 
donnerai  des  gens  pour  vous  accompagner* 
Il  se  fait  toujours  bien  accompagner  , 
par.e  qu'il  a  des  ennemis. 

On  dit  figuri  ment  ,  que  Le  bonheur, 
que    la  fortune  accompagne  quelju'un, 
pour  due,  qu'il  est  heureux ,  et ,  que 
Le  malheur  l'accompagne ,  pour  «lire 
qu'il  est  malheureux. 

Ae.  OMVA.0  18 B  ,  se  dit  dans  là  signi- 
fication D'assortir,  de  convenir  ;  mais 
alors  il  n.  s'emploie  guéie  qu'avec 
l'adverbe  Bien,  Ainsi  on  dit,  qu'  Une  gar- 
niture accompagne  bien  une  robe  ç  qu'une 
tapisserie  accompagne  bien  un  lit  :  que 
des  pavillons  ac  ompagn  nt  bien  un  corps 
de  logis,  pour  dire,  Que  toutes  ces 
choses- la  sont  bien  assorties.  Pour  un 
bon  mariage  ,  il  faut  quelque  chose  qui 
accompagne  la  beauté,  quelque  esprit  M 
du  bien. 

On  dit  d.msce  môme  sens,  que  Lct 
ch.  vi  ux  accompagnent  bien  le  visage  ;  que 
la  flûte  a-compagne  bien  la  voix. 

Ac  ompagntr  une  chose  d'une  autre , 
C'est  joindre  ,  ajouter  une  chose  à 
une  autre.  //  accompagna  son  présent 
d'une  harangue.  Il  accompagna  ses  re- 
montrances de  menaces.  Tout  ce  qu'il  as- 
soit ,  il  l'accompagnoit  d'un  geste  ,  d'une 
action  qui  marquoit  bien  ,  stc.  Tout  ce 
qu'il  fait ,  tout  ce  qu'il  dit ,  il  l'accom- 
pagne de  tant  de  g.  âç\  s  ,  etc. 

Accompagner  ,  en  ternies  de  Mu- 
sique ,  signifie  Jouer  la  Basse  et  les 
parties  accessoires  d'une  pièce  de  mu- 
sique, sur  un  ou  plusieuis  instrumens, 
pendant  qu'une  ou  plusieurs  voix  chan- 
tent, ou  que  quelque  instrument  joite 
le  sujet.  Si  \ous  voul.\  chanter  ,  je  vous 
accompagnerai  avec  le  Clavecin.  Il  chante 
bien,  et  s'accompagne  lui-même  avec  la 
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riole.  En  ce  sens,  il  se  met  d'ordinaire 
absolument.  Accompagner  avec  le  Clave- 
cin, avec  lobasse  deVio'.e ,  etc.  Ilaccom- 
pagnebien.  Il  accompagie  mal  llaccom- 
pagne  à  livre  ouvert,  et  sans  être  préparé. 
s'Accompagner  v.  pronom.  Mi  ner 
quelque»  gens  avec  soi  pour  quelque 
dessein.  Il  se  prend  le  (dus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  s'accompagne  toujours 
de  méchans  garnemens  11  s'accmr.pagna 
de  gens  de  main  pour  faire  ce  coup-là. 
Accompagné  ,  ée.  participe. 
ACCOMPLIR,  v.  a.  Achever  entiè- 
rement. Accomplir  le  temps  de  son  ban-^ 
nissement.  Un  Religieux  qui  a  accompli 
le  temps  de  son  Noviciat. 

Il  signifie  aussi,  Effectuer-,  mettre 
à  exécution.  Accomplir  sa  promesse. 
Accomplir  son  vœu.  Accomplir  un  des- 
sein. Accomplir  un  trai'é.  Accomplir  un 
mariage  qui  avait  été  résolu.  J'espère  que 
Dieu  accomplira  vos  désirs.  Jésus-Christ 
a  accompli  les  Prophéties. 

On  dit,  Accomplir  la  loi ,  accomplir 
ses  obligations  ,  pour  dire  ,  Faire  ce 
que  la  Loi  ,  ce  que  le  deveir  exige  de 
nous. 

Accomplir  ,  est  aussi  pronominal 
dans  le  sens  d'Effectuer.  Le  traité  qu'Us 
avoient  fjit  ,  n'a  pu  s'accomplir.  Si  ce 
mariage  s'accomplit.  Si  vos  désirs  s'ac- 
complissent. Cela  arriva  de  la  sorte  ,  afin 
que  l'Écriture  s'accomplit.  "Joutes  les 
Prophéties  s'accomplirent. 

Accompli  ,  is.  participe.  Il  a  trente 
ans  accomplis. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  signifie  ,  Qui 
est  parf.ut  dans  son  genre.  C'est  un 
homme  accompli  de  tout  point.  Un  Cour- 
tisan accompli.  Une  beauté  accomplie. 
Un  ouvrage  accompli. 

ACCOMPLISSEMENT,  subs.  mas. 
Achèvement ,  exécution  entière.  L'ac- 
complissement d'un  dessein,  d'un  ouvrage. 
L'accomplissement  d'une  promesse  ,  de  sa 
parole,  d'un  vœu,  d'un  serment.  L'ac- 
complissement de  nos  vœux,  de  nos  dé- 
sirs ,  de  nos  espérances.  L'accomplisse- 
ment des  Prophéties.  L'accomplissement 
d'un  traité. 

ACCON.  s.  mns.  Terme  de  Marine. 
Bateau  plat  dont  on  se  sert  pour  aller 
sur  les  vases. 

ACCOQUINANT,  ACCOQUI- 
NER.  Voyei  Acoquinant  ,  Aco- 
quiner. 

ACCORD,  s.  m.  Convention  ,  ac- 
commodement que  l'on  fait  pour  ter- 
miner un  différent.  Faire  un  accord. 
Passer  un  accord.  Je  me  tiens  à  l'accord 
qui  a  été  fait. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  signi- 
fier ,  Les  conventions  préliminaires 
d'un  mariage  futur.  On  a  ligné  les  ac- 
cords. 

Il  signifie  aussi  ,  Consentement  , 
union  d'esprit  ,  conformité  de  volon- 
tés. Us  ont  toujours  vécu  dans  une  gran- 
de liaison  ,  dans  un  parfait  accord. 

En  ce  sens ,  il  s'emploie  avec  la  par- 
ticule De.  Ainsi  on  dit ,  Mettre  des 
gens  d'accord.  Ils  sont  d'accord.  Ils  en 
sont  convenus  d'un  commun  accord.  Ils  en 
sont  tombés  d'accord.  J'en  demeure  d'ac- 
cord. 

Et  par  ellipse,  on  dit  absolument, 
D'accord,  pour  dire,  J'y  consens,  j'en 
conviens. 
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On  dit  d'Un  homme  ,  qu'IZ  est  de 
tous  bons  accords  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
d'une  humeur  aisée  ,  et  qu'il  consent 
à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 

Accord  ,  signifie  aussi,  Convenan- 
ce, proportion  ,  juste  rapport  (le  plti- 
si<  urs  choses  ensemble.  Il  y  a  un  mer- 
veilleux accord  entre  toi  tes  les  parties  du 
monde  ,  entre  les  parties  du  corps  humain. 
Accord,  en  Musique  ,  signifie  l'U- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  sons  en- 
tendus à  là  fois,  et  formant  harmonie. 
Accord  d'instrumens.  Accord  de  voix. 
Bel  accord.  Accord  parfait.  Accords  har- 
monieux. Accords  consonans.  Accords 
dissonas.  Il  y  a  de  beaux  accords  dans 
cette  pièce  de  Luth.  Frapper  un  accord. 
L'Vctae  et  la  Quinte  sont  de  bons  ac- 
cords. Les  accords  dissonans  font  un  bon 
■  ffet  ,  quand  ils  sont  bien  sauvés. 

On  dit,  qu'Un  instrument  est  d'ac- 
cord ,  pour  dire,  que  Les  cordes  en 
sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être  ;  et  que  Des  cordes  ne 
tiennent  pas  l'accord,  pour,  qu'EUes 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a 
mises. 

ACCORDABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  s'accorder  ,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  dans  ions  les  sens  du  verbe 
Accorder.  Cette  grâce  n'est  pas  accorda- 
ble.  Ces  Plaideurs  ne  sor.tpas  accordables. 
ACCORDAILLES.  s.  fém.  pi.  Les 
cérémonies  qui  se  f  >nt  pour  signer  les 
articles  ou  le  contrat  d'un  mariage.  Il 
se  trouva  peu  de  parevs  aux  accordailles. 
11  est  populaire. 

ACCORDANT  ,  ANTE.  adj.  Ter- 
me de  Musique.  Qui  s'accorde  bien. 
Ut  et  Sol  sont  des  tons  accordons  en- 
tre eux.  Ut  et  Si  sont  des  tons  discordons 
entre  eux. 

ACCORDER,  v.  a.  Mettre d'.icrord. 
Remettre  en  bonne  intelligence.  Ac- 
corder les  esprits.  Accorder  les  cœurs.  Ces 
deux  hommes  étaient  en  procès  ,  en  que- 
relle ,  on  vient  de  les  accorder. 

Accorder  ,  se  dit  en  parlant  De 
Doctrine  j  d'Opinions  ,  de  Lois  ,  et  si- 
gnifie Concilier  ,  éter  l'apparence  de 
contrariée,  de  contradiction.  Accor- 
der les  Écritures.  Il  n'est  pas  facile  d'ac- 
corder ces  deux  passages.  Comment  accor- 
der toutes  ces  Lois  i 

Accorder  ,  se  dit  en  Grammaire, 
et  signifie  ,  Mettre  les  mots  comme  ils 
doivent  être  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres. Suivant  les  règles  de  la  Grammaire, 
il  faut  accorder  l'adjectif  avec  son  subs- 
tantif en  genre  et  en  nombre  ;  et  si  les 
Langues  ont  des  cas  t  les  accorder  ausii 
en  cas. 

On  dit  en  Musique,  Accorder  sa  voix 
avec  un  instrument ,  pour  dire  ,  Chanter 
de  manière  que  la  voix  et  l'instrument 
fassent  des  accords  agréables  et  régu- 
liers. Elle  accordait  parfaitement  sa  voix 
avec  le  Clavecin. 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  instru- 
ment de  Musique,  C'est  mettre  les  cor- 
des justes  au  ton  où  elles  doivent  être 
entre  elles.  Ce  Musicien  a  été  long-temps 
à  accorder  son  Luth. 

Accorder  des  instiumens  ht  uns  avec 
les  autres  ,  C'est  les  mettre  tous  au  ton 
où  ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard  des 
autres.  Accorder  des  Tuorbes  et  des  Fioles 
au  ton  du  Clavecin. 
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On  dit  proverbialement ,  Accorde^ 
vos  flûtes ,  pour  dire,  Convenez  de  ce 
que  vous  voulez  faire  ,  convenez  des 
moyens  de  faire  réussir  vitre  dessein. 
Accorder  ,  signifie  aussi, Octroyer, 
concéder.  Accorder  un  privilège  ,  une 
grâce  ,  une  javeur.  Le  Pape  a  accordé 
tant  d'années  d ' lndulgerce  pour ,  etc.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande. 

Accorder  une  fille  en  mariage  ,  C'est 
la  promettre  verbalement  ou  par  écrit 
à  celui  qui  la  demande  pour  l'épouser. 
Accorder  ,  signifie  aussi,  Recon- 
noître  pour  vrai ,  dem?urer  d'accord 
d'une  chose.  Je  vous  accorde  cette  propo- 
sition. C'est  une  vérité  de  fait  qu'il  faut 
que  vous  m'accordie^. 

s'Accorder,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Etre  d'accord,  d'intelligence, 
de  concert.  Ils  s'accordent  tous  Liiscmble 
pour  me  tromper  ,  pour  me  perdre.  Nous 
tâcheronsde  nous  accorder.  Accordez -vous 
avec  vous-  même. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conformité  de» 
esprits  et  des  humeurs.  Ils  sont  de 
même  humeur ,  ih  s'accorderont  toujours 
bien  ensemble.  Ces  deux  esprits  n'auront 
pis  de  peine  à  s'accorder. 

On  dit  ,  Ce  que  vous  me  dites  aujour- 
d'hui, ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous 
me  dites  hi.r ,  pour  dire  ,  N'y  est  pas 
conforme. 

On  dit  proverbialement,  que  Des 
gens  s'accordent  comme  chiens  et  chats  , 
pour  dire ,  qu'ils  ne  sauroient  s'accor- 
der ,  vivre  ensemble. 

s'Accorder  ,  se  dit  aussi  générale- 
ment De  toutes  les  choses  qui  ont 
entre  elles  de  la  convenance  ,  de  la 
ressemblance  ,  du  rapport  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Ces  voix  s'accor- 
dent parfaitement.  Ces  deux  couleurs  s'ac 
cordent  bien. 

Accordé  ,  ée.  participe. 
Accordé,  Accordée,  subst.  Celui 
et  celle  qui  sont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  articles 
signés  de  part  et  d'autre.  Où  est  l'Ac- 
cordé? Voici  l'Accordée.  Les  Accordés 
seront  mariés  dans  peu  de  jours. 

ACO  )RD01R.  s.  m.  Espèce  d'ou- 
til dont  les  Luthiers  et  les  Facteurs  se 
servent  pour  accorder  les  instrumens 
de  miis;qne.   , 

ACCORNE,  EE.  atlject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont 
des  cornes  ,  quand  elles  sont  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT  ,  ORTE.  adject.  Qui  est 
adroit,  souple,  complaisant,  qui  s'ac- 
commode à  l'humeur  des  autres.  Cet 
homme  est  fort  accort ,  d'une  humeur  ai- 
corte. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  com- 
plaisante, accommodante.  Il  est  du 
stvle  familier. 

ACCOSTABLE.  adj .  des  2  g.  Qui  est 
facile  à  aborder.  C'est  un  homme  peu  ac- 
costable.  Il  est  devenu  plus  accostable.  Il 
est  familier. 

ACCOSTER,  v.  a.  Aborder  quel- 
qu'un qu'on  rencontre,  pour  lui  parler. 
Il  me  vint  accoster.  Il  m'accosta  lorsque 
je  n'y  pensois  pas.  Il  est  familier. 

s'Accoster  de  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Hanter,  iréquenter  quelqu'un , 
avoir   habitude    avec   quelqu'un  Je  ne 
|  sais  de  quelles  gens  vous  vous  accoste^.  II 
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t'accosta  d'un  mauvais  garnement.  II  est 
familier,  et  r.e  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Accosté  ,  ée.  participe. 

ACCOTER,  v.  a.  Appuyer  de  côté. 
Accoter  sa  tête. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
ftrsonnel.S'accctersitr  une  chaise,  contre 
une  chaise.  S'accoter  contre  une  muraille. 
Il  est  familier. 

Accoté  ,  ék.  particip*. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qai  sert  d'ap- 
pui ,  ce  qui  est  l'ait  p.  ur  s'y  accut-r 
f-es accotoireJ  d? un  carrosse  ,  d'un  fauteuil  , 
d'unconjessionnal.  Cela  vous  serii  a  d'ac- 
cotoir. En  Uihé:  ™n.;e  d'Accoudoir  à  Ac- 
cotoir, est  que  L'accotoir  sert  pour  s'ap- 
puyer de  coté ,  et  1  accoudoir  pour  s'ap- 
puyer en  av.iiit. 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  est 
en  couclic  ,  après  avoir  mis  un  entant 
au  monde.  Aller  voir  une  accouchée. 
Quand  est-ce  que  l'accouchée  relèvera  ? 
On  d;l  d'une  femme  qui  est  fort  parée 
dans  son  lit,  nu' Elle  est  parée  comme 
une  accouchée. 

On  a;  pelle  proverbialement  ,  le  ca- 
quet de  l'accouchée,  La  conversation 
de  bagatelles  qui  se  lait  ordinairement 
dans  les  visites  qu'on  lait  aux  femmes 
en  cou'  h». 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfante- 
ra nt«  H  ureux  accouche  nient.  Accouche- 
vient  difficiU.  Douloureux  accouchement. 

ACCOUCHER,  v.  n.  Enfanter.  Ac- 
couchir  heureusement.  Elle  têt  ac.vuchée 
en  tel  endroit.  Elle  est  accouchée  d'un  en- 
fant mâle  ,  d'une  fille  ,  de  deux  jumeaux. 
Q.and  accouchera-t-elle  .J  Elle  est  ac- 
couchée. Quand  elle  fut  accouchée.  Ac- 
coucher à  terme  ,  avant  terme.  Accoucher 
d'un  enjant  mort.  Pour  m  rquer  l'.iction, 
on  peut  employer  l'auxiliaire  A\oir. 
J'ai  accouché  avec  douleur.  Elle  a  accou- 
ché très  courageusement, 

AccoucittR  ,  se  dit  Egarement,  en 
parlant  De  l'esprit  et  d  s  pri  ductluna 
de  l'esprit.  J'ai  eu  bien  de  la  peitte  à  c- 
coucher  de  cet  ouvrage.  Socrate  disoit  qu'il 
f  lisent  l'office  de  Sage -femme  ,  qu'il  Jai- 
soit  accoucher  Us  esprits. 

Accoiciie»,  est  aussi  actif,  et  si- 
gnifie. Aider  a  une  femme  à  accoucher. 
C'est  cette  Sage  -  jen.me  qui  a  accouché 
une  telle  Dame.  Elle  accouche  bien,  te 
Cniturgien  accouche  mitux  qu'aucune  Sa- 
ge- femme. 

Accouché  ,  ée.  participe. 

ACCOUCHEUR.»,  m.  Celui  dont  la 
prolcssion  est  d'accoucher  les  i'emnu  s 
Bon  accoucheur.  Il  tst  l'accoucheur  de 
cette  Dîme. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  Celle  dont 
la  .prole-sion  est  «l'accoucher  les  Icin- 
mes.  Hahilt  accoucheuse.  On  dit  plus 
loniinn'M'iiioiil    S\:g     f  mme. 

ACCOUDEH,  S'A!  COUOER,  avec 
le  pronom  pavana  el.  Stappaye*  ma 
coude.  S'accouder  tur  la  table.  Il  étoil 
accoudé  lui  sun  chevet.  S  accouder  sur  une 
balustrade. 

Accoude  ,  ée.  pariiiipe. 

AC'C  'UUOi;?.  s.  m.  Ce  qui  est  l'ait 
pour  s'y  accouder.  Avoir  un  accoudoir 
tous  Us  bras.  L'a  coudvir  d'un  prie- Dieu. 
Avoir  les  b  js  sur  un  accoudoir. 

ACCoLl'El  .  s  f,  Lii  n  ivec  lequel 
ou  attache  les  iliuns.  endeuille. 
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ACCOUPLEMENT,  s.  m.  Assem- 
blage par  couple.  11  se  dit  piincipale- 
in t  nt  des  animaux.  Accouplement  de 
bœufs  pour  la  charrue.  On  dit  en  Aida- 
it   Une  ,  Accouplement  de  Colonnes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjonction  du 
mâle  et  de  la  femelle  pour  la  généra- 
tion ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  Des  ani- 
maux. Le  mulet  vient  de  l'accouplement 
d'un  âne  et  d'une  cavale.  L'accouplement 
d'un  chien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLER,  v  a.  Joindre  deux 
choses  <  nsemble.  Ces  deux  personnes 
soit  mal  accouplées.  Ce  serait  vouloir  ac- 
coupler le  loup  et  la  brebis. 

On  dit  ,  Accoupler  des  Iteufs  ,  pour, 
Les  mettre  t  nsruilile  sous  le  joug. 

On  dit  aussi,  AccoupUr  du  linge  ,  ac- 
coupla des  AwitatM  qu'on  v<  ut  un  tire 
a  la  lessive  ,  pour  ,  I  la  laire  des  paquets. 

Ace  u  fit»  ,  en  parlant  de  quel- 
que s  animaux,  signifie,  Apparier  en- 
semble le  u.àle  et  la  k'iuellc.  Accoupler 
des  pigeos  j  des  tcurterell.s  ,  des  serins. 
Cl  quand  i  .  nt  pour  la  j;t ne- 

ration  ,  on  oit  ,  ip.'I.'r  s  acci.hp.tnt  , 
qu'i/s  sont   accouplés. 

Accol'BlB,  lg.  participe. 

ACCOIHC1R.  v.  ,„i.  Rendre  phii 
i  .ni'  ,  reirain  lier  île  la  longue  ur  soit 
au  propre,  mui.u  i.g-a  a.  .-.ce  i  rcr  une 
robe  j  un  manteau.  Aeeouicir  un  btitotr. 
Accourcir  d'un  doigt,  d'un  pied.  Accour- 
cir  un  ouvrage  ,  une  seine  ,  un  diiceurs. 
bi  cela  tst  trop  loi  g  ,  il  faut  iaccourcir. 

On  dit  aussi  ,  Acaourcir  son  chemin  , 

pOUr'.ile,    lu  n,  r      qurlquc    I.   ule    le 

traverse   qui   reatdc    le    rkanain    i  lus 

(ciimi  Si  tous  allet  par  là  vous  accour- 
cirex  bien  \otre  chemin.  La  chaussée  qu'on 
ajj  te  e  .  l.l  n.dtoit ,  aceuutcit  le  chemin 
d'une  grande  lieue. 

s'Ac  o-aaeia  ,  avec  le  pronom  pei- 
s  m. el.  1).  ..nii  plus  couit.  Les  JOUIS 
commencvient  otois  a  s'a.Ceui.ir. 

Au.'i  »u  ,  ik.  pain    i,.e. 

ACCOURC ISSEMENT.  s.  masc.  Il 
n'i  st  guère  in  n  âge  qu'en  parlant 
d  1  n  chemin  et  daa  p.urs.  Cette  chaus- 
sée sert  beaucoup  a  IVccourcissement  du 
chemin.  L'.-cc.  uicissement  des  jours. 

ACCOURIR,  vi  rb.  n.  lise  conjugue 
Comme  Courir,  excepté  qu'il  reçoit 
également  l'un  ou  l'autre  oes  verbes 
auxiliaires.  J'ai  accouru;  je  suis  ac- 
i  .uni  ,  venir  pu  mpti  iiii-nl  eo 
un  lieu  eu  quelque  <  h.  nire  , 

nia. s  ai  p.  Ile.  Accourir  en  dilig  nce  ,  en 
grand,  hâte.  Accourir  au  b  soin.  Accou- 
iir  m  joi..e.  Il  est  ecc  uru  au  bruit.  Je 
suis  accouru  pour  la  jê.'e  ,  etc.  Dès  qu'on 
sut  que  la  bataille  se  donnoit  tn  tel  en- 
droit ,  toute  la  Noblesse  y  accourut.  Un 
y  accourut  de  tous  cCtés.  Accourir  au  se- 
cours de  quelqu'un,  à  l'aide  de  quelqu'un. 

Al  C  iH    Kl      .  i|,0. 

AC<  OH  I  Kl. J;  EN  T.  s.  m.  Habil- 
li  n  i  nt.  llaveit  ses  beaux  accoutiemens. 
1!  <  >i  v  un  v  en  i  e  sens.  Il  ae  prend  plus 
ordinairement  eu  mauvaise  part.  Ac- 
coutrement ridicult. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits. 
En  ce  sens  il  est  vieux ,  et  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  style  lamiliir.  Vousvoi- 
la  bien  accoutré.  Un  l'a  plaisamment  ac- 
coutré. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  bien    accoutré ,   accoutré  de   toutes 
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pièces  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  fort  mal- 
traité. 

Accoutré  ,  ée.  participe. 

ACCOUTUMANCE,  s.  I.  Habitude, 
coutume  que  l'on  prend  de  faire  ou  de 
soultrir  quelque  chose.  Mauvaise  ac- 
coutumance. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  pren- 
dre une  coutume  ,  une  habitude.  A- 
coutumer  quelqu'un  à  quelque  chose.  Je 
l'ai  accoutumé  à  faire  ,  etc.  Il  avoit  peint 
à  faire  telle  chose  ;  mais  on  l'y  a  accou- 
tumé. Il  faut  accoutumer  de  bonne  heuie 
les  enfans  eu  travail  ,  à  la  fatigue.  Ac- 
coutumer un  chetal  a  galoper  sur  le  bon 
pied. 

Quand  il  se  j^int  avre  le  pronom 
personnel ,  il  signifie  ,  Contra,  ter  une 
UabituJe.  il  Juin  bien  vous  accoutumer 
à  cela.  Je  m'accoutume  au  froid  ,  au 
chaud  ,  etc.  Il  s'est  accoutumé  a  la  fati- 
gue.   Un  s'accoutume  à  tout. 

Il  signifie  hiisai  ,  Avoir  coutume  ;  et 
alors  il  est  neutre  ,  ei  n'est  guèie  d'u- 
sage qu'avec  le  veibe  Avo.i.  Il  a  ac- 
coutumé daller  ,  de  Jaire  ,  etc.  Edites 
comme  vous  avef  accoutumé.  On  l'emploie 
ci  pendant  qinlqiulois  avic  le  verbe 
Etre.  Je  suis  accoutumé  a  me  lever  de 
tonne  heure  ,  a  m*  promener  le  matin. 

Il  te  qil quelquefois  Des  choses  ina- 
nimées. Ces  terres,  ceenubres aroient ac- 
coutumé de  produire. 

A.  mi  i  i  ml  ,  î  a.  participe.  Accou- 
tume .1  la  Jaiigue.  A  sa  mariitic  accou- 
tumée.   Rentier  dans  l'ordre  accoutumé. 

A  V accuututo.de.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. A  l'ortlinaiie ,  comme  on  a 
accoutumé.  Il  in  a  uie  a  l'accoutumée.  Il 
est  du  siy  e  familier, 

ACCREDi  1  EK.  v .  a.  Meitreen  •  le- 
dit ,  en  répilta  i.jii.  Sa  bom.e  Joi  l'a  ac- 
crLÛite :  parmi  le,  marchands.  L'exactitude 
à  payer  ,  est  ce  qui  accrédite  le  plus  un 
Banquier.  Sa  bonne  conduite  l'a  fort  accré- 
dite dans  sa  compagnie. 

H  se  du  aussi  au  figuré  De  certaines 
choses  ,  pour  ,  Donner  cours  ,  autori- 
ser ,  rendre  plus  vraisemblable.  Ac- 
créditer une  nouvelle  ,  un  bruit  ,  une  ca- 
lomnie. 

Acmiii  ri  t,  Es.  participe.  On  le  dit 
Des  hommes  publics  qui  mit  une  mis- 
sion autorisée  d'une  Puissance  auprès 
d'une  autre.  Il  est  accrédité  par  sa  Cour. 

ACCROC,  s.  m.  (  On  ne  pron.  pas 
la  finale.  )  Deiliiruie  que  lait  ce  qui 
accroche.  Il  y  a  un  grand  accroc  ,  un  vi- 
lain acetoc  a  votre  robe  M  à  votre  man- 
ttau.  Qu'est-ce  qui  a  j  ait  cet  accroc  à  votre 
habit .' 

Il  se  dit  figurément  et  familièrem. 
D'une  ditheufté  ,  d'un  embarras  qui  ap- 
porte du  n  tardcu.cn!  dans  une  attaire. 
Il  est  sunenu  un  aceroc  qui  retarde  leur, 
accommodement. 

ACCI  OCH1.MENT.  s.  mas.  Action 
ci'. n  ci.. i  lies.  L'accrochement  de  deux  voi- 
tures. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher,  sus- 
pendre quelque  chose  a  un  clou  ,  ù  un 
crochet.  Accrocha  une  gravure.  Il  de- 
meura accroché  par  son  habit. 

On  dit  proverbialement,  Belle  fille 
et  méchante  robe  ,  trouvent  toujours  qui 
Us  accroche. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Ac- 
crocher un  vaisseau  ,  pour  dire,  Jetai 
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des  grappins  et  des  crocs  d'un  v.iisseau 
à  un  aulre ,  pour  en  venir  à  l'abordage. 
Il  accrocha  V Amiral  des  ennemis.  Les 
deux  vaisseaux  s'accrochèrent  l'un  l'autre. 
Accrocher  ,  sianiue  figurém.  Re- 
tarder ,  arrêter.  Un  a  accroché  cette  af- 
faire. Cette  négociation  est  accrochée.  Ce 
procès  est  accroché  depuis  longtemps. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  S'attacher  ,  s'ar- 
rêter à  quelque  chose  que  ce  soit.  Sa 
robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Quand  on  se 
noie  ,  on  s'accroche  où  l'on  peut.  Et  l'on 
dit  hautement ,  Quand  on  est  mal  dans 
ses  affaires  ,  On  s'accroche  à  tout  ,  on 
t'accroche  à  ce  qu'on  peut. 

S'accrocher  à  un  Prince  ,  à  un  grand 
Seigneur  ,  se  dit  familièrement  De  ceux 
que  le  mauvais  état  de  leurs  affaires 
oblige  de  s'attacher  à  la  fortune  d'un 
Prime  ,  d'un  grand  Seigneur  II  ne  sa- 
vait où  donner  de  la  tête  ,  il  s'est  accro- 
ché à  ce  grand  Siigneur.  Il  ne  sait  où  s'ac- 
crocher, fin  ce  sens  ,  il  est  familier. 
Accroché,  ée.  participe. 
ACCROIRE,  v.  neut.  Il  n'a  d'usage 
qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe  Faire  ;  et 
il  signifie,  Faire  croire  ce  qui  n'est 
pas.  °Vous  voudriez  nous  faire  accroire 
que  ,  etc.  Vous  voudriez  nous  en  faire  ac- 
croire. Il  n'est  pas  homme  à  qui  l'on  en 
puisse  faire  accroire.  ' 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s  en  fait  accroire, 
s'en  reutjaire  accroire  ,  pour  ,  qu'il  pré- 
sume trop  de  lui-même ,  qu'il  croit  pou- 
voir en  imposer.  Depuis  qu'il  a  cette 
place  ,  il  en  devenu  glorieux  ,  ils'enfait 
accroire.  Il  a  quelque  mérite  ,  mais  il  s'en 
■fait  trop  accroire. 

ACCROISSEMENT,  s.m.  Augmen- 
tation agrandissement.  Grand  accrois- 
sement'. Accroissement  notable  ,  considé- 
rable ,  soudain.  L'accroissement  des  ri- 
vières. L  accroissement  du  corps  humain, 
d'une  plante  ,  etc.  L'accroissement  d'un 
État.  Accroissement  de  biens,  d'honneurs, 
de  fortune,  etc.  L'accroissement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  les  Indes. 

Accroissement  ,  signifie  aussi ,  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à 
quelque  personne  ou  à  quelque  fonds. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d'accroisse- 
ment. Les  terres  que  V attèrissement  ajoute 
à  un  rivage ,  à  une  lie  ,  appartiennent  au 
propriétaire  par  droit  d'accroissement.  Un 
accroissement  à  la  Tontine. 

ACCROÎTRE,  v.  act.  Augmenter, 
rendre  plus  e»nd,  plus  étendu.  Ac- 
croître son  bien,  son  revenu.  Accroître 
vn  parc  ,  un  jardin  ,  l'accroître  de  beau- 
coup ,  de  la  moitié.  Accroître  sa  puissan- 
ce ,  sa  gleire  ,  sa  réputation,  sonautorité. 
Accroître,  v.  n.  Aler  en  augmen- 
tant, devenir  plus  grand.  Son  bien,  son 
revenu  accroît  tous  les  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit  ,  qu'Une 
chose  accroît  à  quelqu'un  ,  pour  ,  qu'Elle 
revient  a  son  proht  par  la  mort  ou  par 
l'absence  de  quelqu'un  ,  ou  autrement, 
fntre  Colégataires  ,  la  portion  de  l'un 
necroit  à  l'autre.  Parmi  les  Chanoines  , 
la  part  des  absens  accroît  aux  présens. 

On  dit  aussi,  <\u'Une  portion  de  terre 
accroît  à  une  autre  par  alluvion  ,  par  at- 
tiriMtrntnt. 

s'Accroître  ,  v.  pron.  Cette  Ville 
s'est  jort  accrue  par  son  commerce.  Sa 
fortune  ,  son  bien  s'accroît  tous  les  jours. 
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II  avoit  une  terre  fort  humée j    il  s'est 
accru. 
Accru  ,  tje.  participe. 
ACCHOUPIK,  S'acckoupib.  verbe 
pron.  Se  tenir  dans  une  posture  ,  où 
la  plante  des  pieds  touchant  à  terre  , 
le  derrière  touche  presque  aux  talons. 
S'accroupir  auprès  du  feu. 
Accroupi,  ie.  participe. 
ACCKOUPISSEMhNT.  subs.  nias. 
L'état  d'une  per  onne  accroupie... 

ACCRUE,  s.  f.  Terme  de  Coutume  , 
qui  se  dit  d'Une  terre  sur  laquelle 
un  bois  s'est  étendu  au-delà  de  la 
lisière. 

ACCUEIL,  s.  masc.  (  On  prononce 
Af.euiL)  Réception  que  nous  taisons  à 
quelqu'un  qui  vient  vers  nous.  Bon  ac- 
cueil. Mauvais  accueil.  Accueil  froid. 
Accueil  civil ,  favorable  *  obligeant.  Faire 
bon  accueil,  l'aire  mauvais  accueil.  Avoir 
l'accueil  agréable. 

Faire  accueil  j  se  prend  toujours  çn 
bonne  part,  et6ignihe,  Fdire  une  ré- 
ception civile  et  honnête.  Ce  Frince  Jait 
accueil  à  tous  ceux  qui  vont  cke\  lui. 

ACCUEILLIR,  v  a.  (  11  se  pronon. 
Akeuillir >  <  t  se  conjugue  comme  cueil- 
lir. )  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous.  Il  nous  accueillit  de  la  manière  du 
monde  la  plus  honnête.  Il  nous  accueillit 
fort  froidement. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  figurém. 
Des  choses.  Il  accueillit  fort  mal  cette 
proposition. 

Il  se  dit  hguré.-nent  De  tous  les  ac- 
cidens  fâcheux  qui  arrivent  à  quel-- 
qu'un.  La  tempête  ,  le  vent  les  accueil- 
lit. Il  furent  accueillis  de  l'orage.  La 
pauvreté ,  lamisère*  tous  les  malheurs  du 
monde  l'ont  accueilli. 

Accueilli,  ie.  participe. 
ACC  UL.  s.  mas.  (l'L  se  prononce.  ) 
Lieu  qui  n'a  point  d'issue,  où  l'on  est 
acculé.  Ceux  qui  poursuivoient  les  crimi- 
nels ,  les  poussèrent  dans  un  accul,  où  on 
les  prit. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  tond 
du  terrier  ou  les  chiens  acculent  les  re- 
nards et  les  blaireaux.  Quand  on  voit 
que  le  renard  est  à  l'accul  M  avant  que  de 
lâcher  les  bassets*  il  faut  savoir  où  sont 
les  acculs. 

Il  se  dit  aussi  Des  piquets  qu'on  en- 
fonce en  terre  au  bout  d'une  plate- 
forme ,  pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  en  tirant. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  anse  dans 
la  mer. 

ACCULER,  v.  actif.  Pousser  quel- 
qu'un ,  er  le  réduire  en  un  coin,  en  un 
endroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer. 
Il  le  poursuivit  Vépée  a  la  main  *  et  l'ac- 
cula contre  la  muraille.  Notre  armée 
avoit  acculé  Celle  des  ennemis. 

IL  se  oit  aussi  en  parlant  Des  san- 
gliers,  aes loups ,  des  renards,  et  au- 
tres bêtes.  Les  chi-ns  avoîent  acculé  le 
sanglier  3  le  loup  ,  le  renard.  Le  blaireau 
étoït  acculé  dans  son  terrier. 

Avec  le  pronom  personnel ,  il  signi- 
fie ,  Se  ranger,  serelirerdans  un  coin  , 
contre  une  muraille ,  pour  se  défendre, 
,  et  pour  n'être  pas  pris  par-derrière.  Se 
j  voyant  poursuivi  par  quatre  hommes  ,  il 
■  s'accula  contre  la  muraille  ,  et  se  défendit 
j  long-temps. 
\  -    En  termes  de  Manège  ,  Le   çhsyal 
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s'accule,  Neva  pas  assez  en  avant  à 
chacune  dos  voltés. 

En  termes  de  Blason  ,  Un  cheval  ac- 
culé ,  Cabré  en  arrière  et  sur  le  cul. 

Acculé  ,  ée.  participe. 

ACCUMULATEUR,  s.  masc.  Celui 
qui  accumule.  Un  grand  accumulateur 
d'écus  ,  de  vivres  ,  etc. 

ACCUAlULATION.  s.  f.  Amas  de 
plusieurs  choses  ajoutées  les  unes  aux 
autres  .Accumulation  de  biens ,  d' honneurs. 

On  appelle  Accumulation  de  droit  M 
Une  augmentation  de  droit  sur-  quel- 
que chose. 

ACCUMULER,  t.  a.  Amasser  et 
mettre  ensemble.  Accumuler  des  biens  , 
des  trésors.  Accumuler  sou  sur  sou. 

On  dit  Haurément,  Accumuler  crime 
sur  crime  ,  pour  dire,  Ajouter  crime  sur 
crime. 

Accumuler,  est  aussi  verb.  pron. 
Et  dans  cette  acception  on  dit ,  De$ 
arrérages  s'accumulent  tous  les  jours,  pour 
dire  ,  Ils  augmentent  tous  les  jours. 

Accumulé,  ée.  participe. 

ACOUSABLE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
peut  être  acemé. 

ACCUSATEUR,  TRICE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  accuse  quelqu'un  en  Jus- 
tice. Se  rendre  accusateur.  Hlle s'est  ren- 
due  accusatrice. 

ACCUSATIF,  s.m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  quatrième  cas  en  Grec  et  en 
Latin.  Accusatif  singulier.  Accusatif 
pluriel.   Ce  verbe  régit  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  Jus- 
tice, par  laquelle  on  accuse  quelqu'un. 
Accusation  capitale.  Il  y  a  plusieurs  chifs 
d'accusation  contre  lui.  Former  une  accu- 
sation. Susciter  une  accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tort 
reproche  ,  de  toute  imputation  qu'on 
fait  à  quelqu'un  de  quelque  défaut 
que  ce  soit  Vous  l'accuse^  de  paresse  , 
de  peu  d'exactitude  ,  c'est  une  accusation 
bien  mal  fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup 
de  désordres  ,  mais  ce  sont  des  accusations 
cal  mnieuses. 

ACCUSER,  v.  a.  Rendre  une  plainte 
en  Justice  contre  quelqu'un  pour  cri- 
me, déférer  en  Justice  quelqu'un  pour 
crime.  Accuser  un  homme  de  vol  ,  d'as- 
sassinat. Il  a  été  accusé  d'avoir  intelli- 
gence avec  les  ennemis.  Le  crime  dont  on 
t'accuse. 

On  dit  d'Un  criminel  qui  a  avoué 
son  crime  en  Justice  ,  qu'il  s'est  accusé 
lui-même;  et,  Accuser  un  acte  de  faux  , 
pour  ,  Soutenir  qu'un  acte  est  faux. 

Accuser  ,  signiiie  aussi  générale- 
ment,  Imputer  quelque  faute  ,  quel- 
que défaut  ,1  quelqu'un,  lui  reprocher 
quelque  faute,  quelque  défaut.  Accusif 
quelqu'un  de  négligence.  L'accuser  à  tort. 
Un  ï  accus*-  d'avoir  fait  cette  satire. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Servir  de 
preuve  ,-  ou  au  moins  d'indice  contre 

?[uelqu'un.    Ce  fait  vous  accuse.   Toutes 
ts  apparences  accusent  sa  mauvaise  in- 
tention. 

On  dit  ,  S'accuser  en  Confession  ,  ac- 
cuser ses  péchés ,  pour,  Déi  larer  ses 
péchés  au  Piètre  dans  le.  T1ibun.1l  de 
la  Confession.  //  faut  s'accuser  de  tous 
ses  péchés.  S'accuser  d'avoir  offensé  Dieu. 
On  dit  à  certains  jeux  de  Cartes  , 
Accuser  son  jeu ,  pour ,  En  déclarer  ce 
que  les  règles  veulent  qu'on  déclare. 

Accuse^ 
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A  :ustr  voire  point.  Accuseï  j  :ste.  Vous 
ave^  accusé  faux. 

Om  dit,  Un  homme  accuse  juste,  accuse 
flux,  pour,  Il  est  exact  dans  un  récit, 
ou  il  ne  l'est  pas. 

On  dit  en  style  et  en  matière  d'af 
fjires,  Accuser  la  réception  d'une  lettre , 
pour,  Marquer,  donner  avis  qu'un  l'a 
reçue. 

Accfsbr  ,  terme  de  Peinture.  In- 
diquer, l'aire  sentir  certaines  parties 
ou  lonnes  des  corps,  recouvertes  par 
que  iriue  enveloppe.  Accuser  les  os,  les 
muscles  sous  la  peau.  Accuser  le  nu  par 
leï  plis  des  draperies. 

Accusé,  ée.  participe,  accusé  de 
meurtre,  de  vol. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  est  accusé  en  Justice.  L'ac- 
cusateur et  l'accusé. 
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ACENS.  sub.  m.  Terre  ou  hériiage 
qui-li  inique  tenu  a  cens. 

ACENSEMENT.  sub.  mas.  Action 
de  donner  à  cens.  Vacenscment  de  cet 
héritage  ,  de  cette  maison. 

AChNSER.  v.  a.  Donner  à  cens  un 
fonds  de  terre  ,  nue  maison  ,  à  condi- 
tion d'en  payer  un  cens  ou  une  rente 
Seigneuriale.  Ce  Seigneur  a  acensé  vingt 
arpeis  de  terre  ,  a  raison  de  dix  livres  de 
rente. 

Aceksé,  éb.  participe. 
ACEPHALE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
n'a    point   de    tète.    Imectes  acéphales. 
Monstre  acéphale.  Statue  acéphale. 

Il  signifie  au  ligure  ,  Qui  n'a  point 
de  chef.  Concile  acéphale.  Secte  acé- 
phale. 

On  a  encore  donné  ce  nom  à  une 
secte  d'anciens  hérétiques. 

ACERBE,  adj.  drs  2  genres.  Qui  est 
d'un  goût  àpre.  Du  vin  d'un  goût  acerbe. 
Des  fruits  acerbes. 

ACERBITÉ.  s.jA  Qualité  .le  ce  qui 
est  acerbe.  Ce  fruit  est  d'une  ac.ibité  in- 
supportable.  Il  est  de  peu  d'usage. 

AOEKER.  v.  act.  mettre  ,1.  l'acier 
avec  du  fer,  afin  de  rendre  celui-ci 
propre  à  couper. 

Acéhé,  Et.  participe.  Il  signifie  en 
Médecine  et  en  Pharmacie,  Une  sa 
veur  austère  et  astringente.  6o.it  acéré. 
Il  est  aussi  ailjectit ,  et  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Ou  1er  ,  lorsqu'il  est 
ren.iu  tranchant  et  perdant  par  le 
moyen  .le  l'acier.  Lame  acérée.  Pointe 
acérée.  Flèches  acérées.  Des  traits  tien 
acérés. 

ACÉRIDE.  s.  masc.  Emp'àtre  fait 
sans  cire. 

ACESCENCE.  sub.  fera.  Terme  de 
Médecine.  Dispos  lion  .1  l'acidité. 

ACESCEN'T,  ENTE.  adj.  Qui  ap- 
proche de  l'acidité.  Les  alimens  Aces- 
cens  sont  ceux  qui  affectent  le  g:  ut 
d'une  manière  un  peu  piquante. 

ACÉTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  goût  du  >  inaigre.  Plante  acétcuse. 
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ACIIALANDER.  v.  a.  Procurer  des 
«Il  ilands.  La  bunne  marchandise  et  le  bon 
marché  achalandem  jort  une  boutique.  Il 
est  Jort  achalandé. 

Tome  I. 
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Il  est  aussi  pronominal.  Cette  bou- 
tique commence  à  s'achalander.  Si  vous 
voulez  vous  achalander ,  loge\-vous  dans 
un  meilleur  quartier. 

Achalandé,  éb.  participe. 
ACHARNEMENT,  s.  mas.  Action 
d'un   animal   qui  s'attache   opiniâtre- 
ment   à  sa   proie.   L'acharnement  d'un 
loup  ,  d'un  animal. 

Il  se  .lit  aussi  Oc  la  fureur  opiniâtre 
avec  laquelle  dos  animaux  ,  et  même 
des  hommes ,  se  battent  les  uns  contre 
les  autres.  L'acharnement  de  deux  dogues 
l'un  contre  l'autre.  Ces  deux  animaux  se 
sont  battus  avec  acharnement. 

Il  se  dit  aussi  figuré  ment ,  De  l'ani- 
mosité  opiniâtre  qu'on  a  contre  quel- 
qu'un. L  acharnement  de  ces  deux  plai- 
deurs est  inconcevable. 

ACHARNER,  verb.  act.  Ex.  iter, 
animer,  irriter.  Je  ne  sais  qui  peut  les 
avoir  acharnés  les  uns  contre  les  autres. 
Il  est  fort  acharné  contre  moi.  Ils  sont 
acharnes  au  combat. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  S'attach.r  avec 
fureur,  avec  opiniâtreté.  Le  lion  s'a- 
charne sur  sa  proie.  Ces  deux  tigres  s'a- 
charnent l'un  contre  f autre. 

A  iniiMi,  éb.  participe.  Un  combat 
acharné. 

Il  signilie  aussi  ,  Attaché  a  quelque 
chose  avec  excès.  Un  homme  acharné 
au  )eu  ,  aux  procès. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette  ,  acquisi- 
tion faiie  a  prix  .l'ariif  ut.  Un  bon  achat. 
Un  mauvais  achat.  Faire  achat  de  mar- 
chandises. 

11  signifie  aussi  La  chose  achetée. 
Je  veux  vous  jaire  voir  mon  achat. 

ACflE  sub.  t.  Herbe  «fui  ressemble 
au  persil.  En  certains  jeux  de  la  Grèce 
on  donnait  une  couronne  d'ache  au  vain- 
queur. 

ACHEMEN'S.  sub.  m.  pi.  Terme  de 
Blason.  1  ambrerions  .1   coupés. 

ACHEMINEMENT,  sub.  masc.  Ce 
qui  est  propre  S  taire  parvenir  a  la  fin 
qu'on  se  propose  ,  disposition  ,  prépa- 
ration. C  est  un  grand  acheminement  à  la 
paix.  Pour  acheminement  au  traité,  on 
résolut  ,  etc. 

ACHEMINER,  v.  act.  Il  n'est  en 
usage  a  l'actif,  qu'en  pailant  d'Aflai- 
res,  u'i -nliepi'isi  s ,  el  signilie.  Mettre 
en  état  de  pouvoir  réussir.  Cet  événe- 
ment peut  a.  h  miner  la  paix.  Acheminer 
un  cheval,  Habituer  un  jeune  cheval 
à  marcher  droit  devant  lui. 

s'A.  hem  1  n  en .  v.  pronom.  Se  mettre 
en  1  heu. in.  IMcus  nous  acheminâmes  vers 
un  tel  endroit. 

On  dit  figurenient ,  qu'  Une  affaire 
s'achemine ,  pour  dire,  qu'On  l'a  uiise 
en  bon  train. 
Acheminé,  es.  participe. 
Il  est  amsi  adjectif ,  et  signifie  , 
Dégourdi  ,  presque  dressé.  Il  se  dit 
.l'Un  cheval. 

ACHERON.  subs.  masc.  Terme  de 
Mythologie.  Pleuve  d'enf-r.  Les!' 
le  prennent  pour  l'Enfer  loèine,  ou  pour 
la  .Mort.  L'avare  Ach  rir  . 

ACHETER,  v.  a.  J'achète,  j'achetois. 
Acquérir  quelque   chose  à    t>rix   d'ar- 
gent.  Acheter    des    étoffa  ,    dis  provi- 
sions, des  livres,  une  maison,  une  ter- 
■'  r<  ,  une  charge.  Acheter  argent  comptant. 
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Acheter  à  crédit.  Acheter  à  bon  marché. 
Acheter  cher.  Acheter  à  vil  prix.  Acheter 
au  poids  de  l'or.  Acheter  au  double.  Ache- 
ter en  gros.  Acheter  en  détail. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
De  vin  et  .le  quelque  autre  liqueur, 
Qui  bon  l'achète ,  bon  le  boit  :  et  ce  pro- 
verbe s'applique  à  toutes  les  denrées 
qu'on  achète. 

On  .lit,  Acheter  des  bans ,  pour  dire, 
Obtenir  dispense  de  luire  publier  des 
bans  «le  mandée. 

Acheter,  signifie  figtirément,  Ob- 
tenir quelque  chose  avec  beaucoup  de 
peine  et  de  difficulté.  J'ai  bien  couru 
pour  obtenir  cette  grâce,  on  me  l'a  bin  fait 
acheter.  C'est  une  dignité  qu'il  a  achetée 
au  prix  de  son  sang.  C'est  acheter  cher  i:n 
repentir,  que  de  se  ruiner  pour  satisfaire 
ses  passions. 

Achité,  ée.  participe. 
ACHETEUR,  sub.  masc,  Celui  qui 
ai  hète.  Le  vendeur  et  l'acheteur. 

ACHEVEMENT,  s.  m.  lin,  exécu- 
tion entière,  accomplissement  d'une 
chose  II  ne  manque  plus  qu'un  portail 
pour  l'achèvement  de  cette  église. 

Il  se  dit  au  figure,  Delà  perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  Laper- 
jection  est  l'achèvement  d'un  ouvrage. 

ACHEVER,  v.  sot.  Finir  une  .liosc 
commencée.  Il  a  achevé  son  entreprise. 
Les  hâtimens  sont  achevés.  Il  a  fait  achet 
ver  sa  galerie. 

Achsvbb  ,  se  dit  aussi  on  parlant 
Des  personnes,  et  signilie,  Porter  le 
coup  mortel  à  quelqu'un  qui  est  déjà 
bl.  sse.  Ce  passant  a  été  blessé  par  des 
voleurs ,  il  en  est  venu  d'autres  qui  l'ont 
achevé. 

On  dit  aussi ,  Le  Peintre  m'achèvera 
aujourd'hui,  pour  dire,  Achèvera  mon 
portrait. 

On  dit  (igurément  et  familièrement, 
Voilà  de  quoi  m'achever,  pour  dire, 
Voilà  de  quoi  consommer  ma  ruine  , 
ma  pei  te  ,  mon  malheur. 
Achevé,  ée.  participa. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  alors  il  signi- 
fie, Accompli,  parlait,  qui  a  toutes  les 
bonnes  qualités  de  son  genre.  Un  ou- 
vrage achevé.  Une  beauté  achevée. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  extrême- 
ment mauvais  dans  son  genre.  C'est  un 
fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  scélérat 
achevé. 

ACHILLEE.  s.  f.  (  On  pron  les  L 
sans  les  mouiller.  )  Plante  radiée  qui 
croit  sur  les  montagnes.  C'est  une  es- 
pèce .le  J  .collée.  On  pron.l  sa  feuille 
ru  tisane  ou  en  faç<  n  de  thé.  On  l'em- 
ploie contre  l'asthme  et  les  maladies 
.tu  poumon. 

AC1HT.  s.  m.  Esp-'ce  de  vigne  qui 
croit  dans  lile  de  Madagascar.  Elle 
poite  beaucoup  de  gr.pp  s. 

ACHOPPEMENT,  sub.  m.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  pi. rase,  Pierre 
d' te  oppemtnt ,  pour  diie,  Occasion  de 
fail  lr  .  de  tomber  dans  l'erreur.  Les 
gens  déréglés  sont  des  picres  d'achoppe- 
rnens  pour  ceux  qui  les  fréquentent  Ces 
sortes  de  propositions  sont  des  pierres  d'a- 
rn<  lit  pour  ttt  joibles. 
ACHORES.  s.  m.  pi.  Petits  ulcères 
qui  viennent  1  la  té  e  el  aux  jouis  ,  es- 
pèce de  le'gne  qui  attaque  principal*. 
uifciU  les  culans. 
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ACHROMATIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  d'Optique.  Qui  laisse  voir  les  ob- 
jets sans  couleur  étrangère ,  et  sans  iris. 
Lunettes  achromatiques. 

ACHRONÏQUE.  adject.  des  2  genr. 
Un  astre  achronique  ,  Astre  opposé  au 
Soleil  dans  son  lever  ou  dans  son 
coucher. 

A  C  I 

ACIDE,  s.  masc.  Un  des  sels  qu'on 
appelle  Primitifs.  Lorsque  ce  sel  est 
pur,  il  est  toujours  dans  un  état  fluide; 
il  imprime  sur  la  langue  une  saveur  pi- 
quante ,  semblable  à  celle  qu'y  excite 
le  vinaigre  ;  il  change  en  rouge  la  cou- 
leur bleue  des  fleurs ,  et  le  suc  qui  en 
a  été  tiré  :  lorsqu'il  est  uni  avec  le  se! 
qu'on  appelle  Alcali,  il  forme  des  sels 
concrets  que  l'on  nomme  Sels  neutres. 
tes  Chimistes  comptent  trois  acides  : 
iQ.  L'acide  vitriolique  ou  acide  universel, 
c'est  celui  qui  se  tire  du  vitriol  ;  c'est 
Je  même  que  l'acide  du  soufre ,  et  il 
est  généralement  répandu  dans  l'air. 
a1-  L'acide  nitreuij  c'est  celui  qui  se  tire 
du  nitre  ou  du  salpêtre  ;  on  lui  donne 
aussi  le  nom  ù'Eau- forte  ou  Esprit- 
de-nitre.  3°.  L'acide  du  sel  marin,  c'est 
celui  qui  se  tire  du  sel  commun  ;  on  le 
nomme  Esprit- de-sel.  L'un  de  ces  aci- 
des, lorsqu'il  a  été  tiré  des  plantes  ou 
des  végétaux ,  tel  que  le  verjus ,  le  jus 
de  citron ,  le  vinaigre  ,  s'appelle  Acide 
végétal,  pour  le  distinguer  des  acides 
qui  se  tirent  du  règne  minéral ,  que 
l'on  nomme  Acides  minéraux. 

Acide  ,  est  aussi  adject.  des  2  genr. 
On  dit ,  Un  sel  acide ,  une  liqueur  acide. 
Alors  il  signifie  Une  liqueur  ou  un  sel 
où  l'acide  domine. 

ACIDITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce  qui 
est  acide.  L'acidité  de  l'oseille,  l'acidité 
du  verjus. 

ACIDULE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la 
nature  des  acides.  On  se  sert  de  ce  mot, 
quoiqu'as.sez  improprement,  pour  dé- 
signer des  eaux  minérales  froides,  lors 
même  qu'elles  ne  contiennent  point  de 
sel  acide  ,  et  pour  les  distinguer  des 
eaux  minéra'es  chaudes  ,  que  l'on 
nomme  Eaux  thermales.  Dans  ce  sens 
on  dit ,  que  Les  eaux  de  Passy  sont 
acidulés. 

ACIDULER.  v.  act.  Rendre  aigre, 
piquante,  acide,  une  chose  quelcon- 
que, en  y  mêlant  quelque  suc  aigre 
ou  acide.  Il  faut  aciduler  les  tisanes  de 
es  malade.  Une  boisson  légèrement  aci- 
dulée. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
du  fer,  lorsqu'il  est  parfaitement  pur, 
et  très-chargé  de  ce  que  les  Chimistes 
•appellent  le  Principe  inflammable  ou 
phlogistique  ,  ce  qui  le  rend  beaucoup 
plus  dur  et  plus  élastique  que  le  fer  or- 
dinaire. Acier  de  bonne  trempe.  Acier  de 
Damas.  Lame  d'acier.  Couteau  d'acier. 

ACIERIE,  s.  f.  Bâtiment  où  l'acier 
reçoit  sa  première  façon  après  sa 
ibnte. 

A  C  L 

AGLIMATER.  T.  a.  Koye<  Accli- 
mater, 
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ACOLYTE,  s.  m.  Clerc  promu  à  l'un 
des  quatre  Ordres  mineurs,  et  dont 
l'office  est  de  porter  les  cierges  ,  de 
préparer  le  feu  ,  l'encensoir,  le  vin  et 
l'eau  ,  et  de  servir  à  l'Autel  le  Prêtre, 
le  Diacre  et  le  Suus-Diacre.  Faire  les 
fonctions  d'Acolyte  à  une  Grand'Messe. 

ACOMAS.  s.  m.  Arbre  des  Antilles 
propre  à  la  menuiserie  ,  et  aussi  à  la 
construction  des  navires. 

ACONIT,  sub.  m.  Espèce  de  plante 
vénéneuse. 

ACOQUINANT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  acoquine  ,  qui  attire.  Le  feu  est 
acoquinant  Une  vie  acoquinante.  Il  est 
familier. 

ACOQUINER,  v.  a.  Attirer,  atta- 
cher, faire  contracter  une  habitude. 
Le  métier  de  gueux  acoquine  ceux  qui  l'ont 
fait  une  fois.  L'oisiveté  acoquine.  En  hiver 
le  feu  acoquine.  11  est  familier. 

Il  est  aussi  pronominal  ,  et  signi- 
fie, S'attacher  trop,  s'adonner  trop".  Il 
s'est  acoquiné  en  ce  pays-là.  S'acoquiner 
au  jeu. 

11  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
domestiques.  Il  ne  faut  pas  qu'un  chien 
de  chasse  s'acoquine  à  la  cuisine. . 

Acoquiné,  ée.  participe. 

ACOUSMATE.  s.  m.  Bruit  de  voix 
humaines  ou  d'instrumens  qu'on  s'ima- 
gine entendre  dans  l'air. 

ACOUSTIQUE,  sub.  fém.  Théorie 
des  sons  et  de  leurs  propriétés.  Traité 
d'acoustique. 

Acoustique  ,  se  dit  aussi  adjecti- 
vement, en  parlant  Des  instrumens 
qui  servent  à-augmenter  le  son.  Cornet 
acoustique. 

On  appelle  Nerf  acoustique,  le  nerf 
qui  va  à  l'oreille. 

A  C  Q 

ACQUÉREUR,  sub.  mas  Celui  qui 
acquiert.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ce- 
lui qui  acquiert  des  biens  immeubles. 
Acquéreur  de  bonne  foi.  Un  tel ,  présent 
acquéreur.  Nouvel  acquéreur. 

On  dit  proverbialement ,  Il  y  a  plus 
de  fous  aciuéreurs,  que  de  fous  vendeurs. 

ACQUÉRIR,  v.  a.  J'acquiers,  tu  ac- 
quiers, il  acquiert;  nous  acquérons ,  vous 
acquére\,  ils  acquièrent.  J'acquérois.  J'ai 
acquis.  J'acquis.  J'acquerrai.  Acquiers. 
Que  j'acquière.  Que  j'acquisse.  J' acquer- 
rais. Acquérant.  Acquis.  Rendre  sien 
par  achat,  faire  acquisition  de  quelque 
chose  d'utile  et  d'agréable.  Acquérir 
une  terre  ,  une  charge  ,  une  maison  ,  un 
pré,  une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers, 
des  deniers  d 'autrui.  Acquérir  du  bien 
légitimement.  Acquérir  du  bien  par  de 
bonnes  ,  par  de  mauvaises  voies.  Acquérir 
quelque  chose  en  son  nom,  au  nom  d'au- 
trui,  sous  le  nom  d'un  autre.  Il  a  beau- 
coup acquis  depuis  quelque  temps.  Il  ac- 
quiert tous  les  jours.  Il  est  en  état  d'ac- 
quérir. 

On  dit  aussi ,  Acquérir  les  droits  de 
quelqu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit  sur 
quelque  chose. 

Acquérir  ,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  honnêtes  qui  se  peuvent 
met:re  au  nombre  des  biens   et  des 
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avantages.  Acquérir  de  l'honneur,  de  Id 
réputation,  du  crédit,  de  l'autorité  j  de 
la  science.  Il  s'est  acquis  quantité  d'amis. 
Il  s'est  acquis  les  bonnes  grâces  de  son 
maître.  Vous  ave^  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  cette  occasion.  Il  a  acquit  d,s 
droits  à  l'estime  publique  ,  ou  absolu- 
ment, à  l'estime. 

Acquis,  ise.  participe.  Du  bien  mal 
acquis.  Qualités  naturelles,  qualités  ac- 
quises. 

On  dit,  Je  vous  suis  acquis,  cet  homme 
m'est  acquis,  pour,  Vous  êtes  assuré 
de  mon  attachement  ,  je  le  suis  du 
sien. 

Acquis,  est  aussi  substantif,  et 
dans  cette  acception  l'on  dit,  qn'  Un 
homme  a  de  l'acquis,  beaucoup  d'acquis, 
pour  dire,  qu'il  est  très-instruit  dans  sa 
profession  ;  et  cela  se  dit  ordinairement 
en  parlant  D'un  Homme  de  Lettres, 
d'unMéilecin^-d'un  Avocat,  etc. 

ACQUÊT,  sub.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Chose  acquise,  ce  que  l'un 
a  acquis.  Il  a  fait  un  bel  acquêt. 

On  dit  proverbialem.  Il  n'y  a  si  bel 
acquêt  que  le  don,  pour,  11  n'y  a  point 
de  bien  plus  légitimement,  plus  agréa- 
blement ,  et  plus  sûrement  acquis  , 
que  celui  qui  est  donné. 

En  style  de  Pratique  et  de  Coutume, 
Acquêts,  au  pluriel,  se  dit  proprement 
Des  biens  ,  tant  meubles  qu'immeu- 
bles, qu'on  a  acquis.  Les  acquêts  et  les 
propres.  Il  est  permis  à  un  homme  de  dis- 
poser de  ses  acquêts.  Acquêts  et  conquéts. 
Les  droits  sur  les  francs- fiefs  et  nouveaux 
acquêts. 

Acquêt,  signitie  aussi,  Avantage, 
profit ,  gain.  Il  n'y  a  pas  grand  acquêt  à 
vendre  cette  marchandise-là.  I^ous  aure\ 
plus  d'acquêt  de  le  payer  que  de  plaider. 
11  est  familier. 

ACQUÉTER.  v.  a.  Terme  de  Juris- 
prudence. Acquérir  un  immeuble  par 
un  acte  quelconque. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  se*  soumet  à  quelque 
chose  ,  on  se  conforme  aux  sentimens  , 
aux  volontés  d'autrui.  Un  entier  ac- 
quiescement aux  volontés  de  quelqu'un. 
Acquiescement  à  la  Sentence ,  à  la  de- 
mande. Acquiescement  à  la  volonté  de 
Dieu.  On  ne  peut  refuser  son  cctui?s- 
cernent  à  une  proposition  si  bien  dé- 
montrée. 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer,  cé- 
der, se  soumettre,  lia  acquiescé  à  ce 
qu'on  souhaitoit  de  lui.  Acquiescer  aux 
sentimens ,  aux  volontés  d'autrui.  Ac- 
quiescer à  une  demande ,  à  une  Sentence. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'ac- 
quérir. Faire  un  contrat  d'acquisition- 
Depuis  cette  acquisition ,  il  n'est  rien 
arrivé.  Faire  une  acquisition.  Il  a  fait 
acquisition  d'une  belle  terre. 

Acquisition  ,  signifie  aussi  ,  La 
chose  acquise.  Bonne  acquisition.  Voila 
ma  nouvelle  acquisition.  Il  lui  a  cédé  son 
acquisition. 

ACQUIT,  sub.  mas.  Quittance ,  dé- 
charge. Terme  de  finance.  J'en  ai  un 
bon  acquit.  Je  fournirai  des  acquits  bons 
et  valables.  Pour  acquit. 

On  dit,  Payer  une  chose  à  l'acquit 
d'un  autre,  pour,  La  payer  à  la  dé- 
charge d'un  autre.  J'ai  payé  cela  à  l'ac- 
quit de  la-  succession.  Cela  ya  à  l'acquit 
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des  mineurs.  Et  on  ait  hgurément ,  Tain 
quelque  chose  pour  V  acquit  de  sa  cons- 
cience, à  t'acquit  de  sa  conscience  ,  pour  , 
Aliu  oe  n  en  avoir  point  la  conscience 
chargée. 

On  dit,  Jouer  à  l'acquit  ,  Lorsque 
dans  une  partie  de  plusieurs  personnes, 
ceux  qui  oit  perdu,  jouent  entre  eux 
à  qui  paiera  le  tout. 

On  nit  ,  Faiie  quelque  chose  par  ma 
nière  d'acquit ,   pour,  Négligemment, 
et  seulement  parce  qu'on  ne  peut  pas 
•.'en  dispenser. 

Acql  it,  au  jeu  de  Billard  ,  se  dit 
Du  uremieroonp  que  l'on  joue  pour  se 
moitié  en  passe.  Donner  un  bon  acquit  , 
un  mauvais  acquit. 

Acquit  à-caution-,  s.  m.  Terme 
de  Bureau.  Billet  uu  certilicat  que  les 
Commis  d'un  bureau  uonnent  pour 
l.iire  passer  librement  un  b.dlot  à  sa 
destination* 

Acquit  t\  i  f*t.  Kciyq  Patent. 

ACQUITTER,  v.  a.  rtendre  quitte, 
libérer  <:<•  dru.  »."  lia  acquitté  son  ami, 
Sun  parent ,  sa  jamitle  ,  sa  succession.  Il 
s'est  obligé  de  m'acquitter  et  indemniser. 
Il  s'est  bien  acquitté  depuis  un  tel  temps. 
Il  s'est  acquitte  de  cent  mille  francs  depuis 
peu.  Il  a  acquitté  entièrtment  sa  terre.  Il 
devoit  sur  sa  charge  ,  mais  il  l'a  tout-à- 
fait  acquittée. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  t'ac- 
quitte ,  s'enrichit. 

On  dit  ligurément,  S'acquitter  d  s 
obligations  qu'on  a  à  quelqu  un,  pour  , 
Les  reconnoiire  par   ses  service!  ;  et 

générale nt  ,  en  parlant  Des  devoirs 

et  obligations  île  Is  vie  ,  et  en  u  niant 
De  i  barge  ,  d'emploi  ,  etc.  on  <ni ,  S'en 
acquitter,  pour,  V  satisfaire.  S'acquit- 
ta dt  son  dc\oir  ,  s'en  acquitter  bien  , 
s'tn  acquitter  mal.  S'acquitter  d'une  com- 
mission. Il  s\  c/uitie  bien  de  sa  charge. 
Il  s'acquitte  bien  de  tout  ce  qu'il  fait  II 
s'acquitte  bint  de  cet  emploi,  il  s'en  ac- 
quitte dignement. 

On  dit  ii^n r.  Ac \uitttr  sa  conscience  , 
pour  ,  Faire  ce  qu'on  croit  être  oblige 
*lt   i  dre  en  conscience. 

On  dit  an  |<u  de  Billard,  S'acquit- 
ter, pour,  Jouer  le  premier  coup  pour 
«e  inetlre  en  passe. 

AcQuri  tir,  signifie  nussi,  Payer. 
Il  a  OMtiilts  toutes  les  dettes  de  sa  fa- 
mille. Et  on  dit  ,  Acquitter  un  contrat  , 
une  obligation,  pour^  Payer  les  sommes 
portées  par  ce  contrat,  par  cette  obli- 

itioo.  On  dit  ujiis   le  même  sens, 

acquitter. 

Acquitté  ,  se.  participe. 
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ACRE,  s.  f.  (La  première  syllabe 
est  brève.  )  Une  mesure  de  terre  con- 
tenant un  arpent  et  demi ,  ou  environ. 
Cent  acres  de  terre  ,  de  pré. 

ACRE.  ad).  îles  a  g.  Qui  a  quelque 
chose  de  piquant,  de  mordicant ,  de 
Corrosif,  etc  Une  bile  acre.  Il  lui  tom- 
ba une  humeur  acre  sur  les  yeux.  Une  pi- 
tuite acre.  Le  suc  de  cette  herbe  est  icre. 
Cela  est  acre  au  goût ,  est  d'un  goût  acre. 

ACHETÉ,  s.  t.  Qualité  de  Le  qui  est 
aire.  L'àcmc  du  sel,  l'âcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi  au  ligure.  Il  a  de  l'â- 
Steti  data  l'humiur. 


S 
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ACRIMONIE,  subit.  Km.  Âcreté. 
L'acri'r.onie  du  sel.  L'acrimonie  des  hu- 
meurs. 

ACRIMONIEUX, EUSE.ndj.  Qui  a 
de  1 acrimonie.  Ces  sels  sont  acrimonieux. 

ACROSTICHE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  ouvrage  compo-é  d'autant  de 
vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom 
qu'on  a  pus  pour  sujet ,  et  dont  chaqi.e 
vers  commence  par  une  des  lettres  de 
ce  nom  ,  prise  de  suite.  Un  acrostiche 
ingéoieux.   Un  sonntt  par  acrostiche. 

Il  et  aussi  adjectif  des  2  g.  Sonnets 
acrostiches    Vers  acrostiches. 

ACKOTÈRE.  sub.  ui.  pi.  Ce  sont 
des  espèces  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  dans  les  balus- 
trades ,  de  manière  que  les  balustres 
répondent  sur  le  vide,  et  les  acrotères 
sur  le  plein. 
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ACTE.   s.  m.  Action   «l'un  Agent  , 
a  ion.  La  création  du  monde  est  un 
acte  de  la  puissance  de  Dieu. 

il  se  dit  en  Logique  par  opposition 
à  ce  qu'on  appelle  Puissance  ,  c'est-a- 
dire  ,  Capacité  d'agir,  qui  n'agit  pas 
encore.  Réduire  la  puissance  à  l'acte.  La 
con  equence  est  bonne  de  Pacte  à  la  puis- 
sance. 

On  dit  en  termes  île  Pratique  ,  r  aire 
acte  d'héritier  ,  pour,  Agir  tomme  hé- 
ritier. Quand  on  a  fait  acte  d'héritier  , 
on  est  obligé  aux  dettes. 

Actb  ,  en  termes  de  Morale,  se  dit 
généralement  De  tontes  sortes  d'ac- 
tions, in  ce  s»  us  on  dit  ,  Les  mêmes 
actes  plusieurs  fois  répétés  ,  forment  i'ha- 
bitude. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
mouvement  vertueux  que  I  iiiue  pro- 
duit au  dedans  d'elle-même,  et  prin- 
■  -un  ni  de  tout  ce  qui  regarde  la 
Ri  ligion.  Acte  de  joi.  Acte  de  contri- 
tion. Acte  d'humilité. 

On  dit ,  Acte  d'hostilité ,  pour,  Ac- 
tion hostile.    KO/*!  HoSTILUL. 

On  dit  ,  taire  acte  de  possession  , 
pour ,  Disposer  d'une  chose  en  maître, 
l/oyt     I'    -  U      'on. 

Actk  ,  en  tel  uns  de  Jurisprudence, 
se  dit  De  lout  ce  qui  se  lait  p  ir  le  mi- 
aistére  d'un  OIScier  de  Justice,  soit 
en  jugement  ,  soil  hors  du  jugement. 
Acte  authentique  ,  solennel ,  public.  Acte 
passé pardevant  Notaire.  Faner  un  acte. 
Signer  un  acte.  Prendre  un  acte  au  Grejje  , 
un  acte  de  soumission. 

En  ce  sens,  il  se  dit  encore  Des  dé- 
clarations I  nies  en  Justice.  Demander 
acte.  Prenire  acte  de  sa  e  mparution.  On 
lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  Acte  de 
désaxeu.  J'en  ai  l'acte  à  la  main. 

Qu.ind  on  arrive  des  premiers  à  un 
rende/.-vous  ,  on  dit  piovei  biatemtnt 
et  ligurément ,  Je  prends  acte  ,  ou  sim- 
plement ,  Acte  de  ma  diligence,  pour, 
Je  n'ai  pas  manque  au  rendez- vous. 

On  appelle  Acte  sous  seing  -  privé , 
Toute  convention  et  toute  recounois- 
sance  passée  entre  des  particuliers  , 
sans  être  revêtue  de  l'autorité  pu- 
blique. 

On  appelle  Acte  Capitutaire  ,  Une 
délibération  prise  dans  un  Chapitre 
de  Clianoinis  ou  de  Religieux. 
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Actb,  en  trrmes  d'École,  ïe  dit 
D'une  dispute  publique  où  l'on  soutient 
d*"*  Thèses.  Taire  un  acte.  Soutenir  un 
acte.  Présider  à  un  acte.  Assister  à  un 
acte.   Un  acte  d:  Philosophie.  Un  acte  de 

I  héologie.  Un  acte  en  Sorbonne.  Un  acte 
ai.x  Ecoles  de  Droit.  Un  acte  aux  Écoles 
de   Médecine. 

Acte,  en  termes  d'Ouvrages  dra- 
matiques, se  dit  De  chacune  des  par- 
ties principales  dont  une  pièce  de  Théâ- 
tre est  composée ,  et  entre  lesquelles 
il  y  a  un  interval  e  pendent  lequel  le 
Théâtre  reste  vide.  Une  pièce  de  trois 
actes  ,  en  trois  actes  ,  de  cinq  actes  ,  en 
cinq  actes,  'l'ous  les  actes  de  cette  'J'ragé- 
die  ne  sont  pas  de  la  même  force.  Les  actes 
se  divisent  en  scènes. 

On  appelle  Pièce  d'un  acte  ,  ou  Pièce 
en  un  acte,  Une  Comédie  dont  toute 
l'ai  lion  est  renfermée  dans  un  seul 
ai  le.  les  Prcci.usss  ridicules  de  Molière 
sont  une  pièce  en  un  acte. 

Actes  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  déci- 
sions faites  par  autorité  publique,  et 
rédigées  dans  des  registres  publics. 
Les  actes  du  Sénat.  Le  Sénat  cassa  les 
actes  de  Néron.  Les  actes  des  Conciles, 
Cela  est  extrait  des  actes  publics. 

On  appelle  Les  actes  des  Apôtres  ,  Un 
livie  canonique  écrit  par  Saint  Luc ,  et 
c  amenant  une  partie  de  l'Histoire  des 
Apôtres. 

ACTEUR  ,  TRICE.  sub.  Celui  ou. 
celle  qui  représente  un  personnage 
dans  une  pièce  de  Théâtre,  lion  ac- 
teur. Grand  acteur.  Méchant  acteur.  Ex- 
cellente actrice,  former  une  actrice.  Ins- 
truire un  acteur. 

Il  se  dit  ligurément  De  celui  qui  a 
part  dans  la  conduite  ,  dans  l'exécu- 
tion d  une  affaire.  Il  a  été  un  des  prin- 
cipaux acteurs  dans  cette  négociation. 
L'homme  dont  vous  parleç  est  un  très- 
bon  Ojficier  et  un  grand  acteur  un  pur 
de  combat. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens 
Pans  des  parties  de  jeu  ,  dans  des  par- 
ties de  plaisir.  Il  nous  manque  un  acteur. 

II  est  familier 

ACTIF  ,  1  V  E.  adj.  Qui  agit  ,  on  qui 
a  la  vertu  d  agir.  Il  se  ilil  par  opposi- 
tion a  Passil.  Qualités  actives.  On  dit 
dans  l'ancienne  Philosophie  ,  que  La 
firme  est  active,  et  que  la  matière  est 
pasiite. 

On  appelle  Dette  active,  Les  som- 
mes dont  on  est  créancier;  Dettes  pas- 
sives ,  Les  sommes  dont  on  est  dé- 
biteur. 

On  dit,  en  parlant  d'Élection  ,  Avoir 
voix  active  et  passive ,  pour,  Avoir  omit 
d'élire  et  n'être  élu.  Dans  l'élection  des 
Empereurs  d' Allemagne  ,  les  Electeurs 
Ecclésiastiques  n'ont  que  voix  active  ,■  les 
autres  Electeurs  ont  voix  active  et  passive. 

On  dit,  Prendre  une  part  active  dans 
une  affaire,  pour,  Concourir  de  son 
action  ,  de  Son  influence).  Je  laisserai 
faire  ,  et  ne  prendrai  point  de  paît  ac- 
tive. Il  a  eu  une  part  très- active  dans  U 
succès. 

Active,  signifie  aussi,  Qui  agit  avec 
prompiinule  ,  avec  force.  Le  feu  est  le 
plus  actf  des  élémens. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  agissant, 
diligent ,  laborieux  Cfii*  un  homme  ac- 
tif ,  extrêmement  actif.   Un  espiit  actif. 

C  z 
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On  appelle  en  matière  de  dévotion  , 
Vie  active ,  Celle  qui  consiste  dans  les 
actions  extérieures  de  piété,  par  oppo- 
sition à  la  Vie  contemplative,  qui  con- 
siste dans  les  sentimens  et  dans  les  af- 
fections de  l'âme. 

Actif  ,  en  terme  de  Grammaire ,  se 
dit  Des  verbes  qui  expriment  une  ac- 
tion dont  l'objet  est  énoncé  ou  sous- 
entendu.  Ainsi ,  dans  ces  phrases,  Ai- 
mer Dieu  ,  servir  son  ami  ,  tatir  une 
maison  ,  etc.  Ces  verbes  ,  Aimer,  servir 
et  bâtir,  sont  des  verbes  actijs. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  adjectifs 
verbaux.  Ainsi  l'adjectif  verbal,  Secou- 
rable  ,  qui  signifie  ,  Qui  aime  a  secou- 
rir a  donner  du  secours  ,  est  un  ad- 
jectif verbal  actif,  parce  qu'il  a  une  si- 
gnification zctive.slimable ,  Qui  mérite 
S'être  aimé  ,  est  un  adjectif  verbal  pas- 
sif, parce  qu'il  a  une  signification  pas- 
sive. ,      .       ., 

ACTION-  sub.  F-  L'opération  cl  un 
areent.  L'action  du  feu  sur  le.  bois.  L'ac- 
tion du  Soleil  sur  les  plantes.  L'action  de 
r esprit.  Le  feu  ,  par  la  violence  de  son 
action ,  vitrifie  les  métaux.  Une  action 
vive ,  soudaine  ,  momentanée. 

Action  ,  se  dit  aussi  par  rapport  a 
la  Morale,  et  se  dit  généralement ,  De 
tout  ce  qu'on  fait.  Bonne  action.  Mau- 
vaise action.  Vilaine  action.Action  noire, 
lâche.  Action  généreuse.  Faire  de  belles 
actions.  Action  militaire. 

Action  ,  se  dit  aussi  D'un  combat , 
d'une  rencontre  entre  des  Troupes.  I-es 
derx  armées  étoient  si  près  l'une  de  l'au- 
tre qu'on  jugea  qu'elles  ne  se  sépareroient 
vas  sans  qu'il  y  eût  quelque  action.  C'est 
un  Officier  admirable  pour  un  jour  d  ac- 
tion. Engager  une  action. 

On  dit  ,  De*  troupes  commencent  a 
entrer  en  action  ,  pour  ,  Elles  commen- 
cent à  agir,  à  entreprendre.  Les  armées 
commencèrent  tard  à  entrer  en  action. 

Action  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  véhémence  ,  la  chaleur  à  dire  ou  à 
faire  quelque  chose.  Parler  avec  action. 
Parler  d'action.  Ce  qu'il  fait,  il  le  fait 
avec  action.  t  « 

On  dit ,  iire  en  action,  pour,  Etre 
en  mouvement,  se  remuer,  s'agiter 
souvent.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
en  action.  On  dit  aussi  d'Un  cheval  , 
II  est  toujours  en  action ,  pour,  Il  s  agite 
continuellement. 

Action  ,  se  dit  aussi  De  la  conte- 
nance ,  du  maintien  ,  du  geste  d'un 
homme.  C'est  son  action  ordina-.re  de 
hausser  les  épaules,  de  pencher  la  tête.  Il 
se  tint  long-temps  devant  lui  en  action  de 
suppliant.  . 

Action  ,  6e  dit  plusparticuhei  ement 
De  tout  ce  qui  regarde  la  contenance, 
le  mouvement  du  corps  ,  et  les  gestes 
de  l'Orateur.  Ce  Prédicateur  n'a  point 
d'action.  Il  a  l'action  belle,  noble  ,  libre, 
aisée-  Cet  Acteur  a  V action  froide ,  con- 


trainte. 

Action  ,  se  dit  aussi  d'Un  Discours 
public  ,  tel  qu'un  Sermon,  une  Haran- 
gue, un  Plaidoyer  ,  Une  action  publique. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

Action  ,  se  dit  aussi  d  Une  deman- 
de d'une  poursuite  en  Justice.  Action 
criminelle.  Action  civile.  Action  person- 
nelle Action  réelle.  Action  de  rapt.  Ac- 
tionne garantie.  Intenter  action  en  Justice. 
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Il  signifie  aussi  Le  droit  qu'on  a  de 
faire  une  demande  en  Justice.  Avoir 
action  contre  quelqu'un.  Il  l'a  subrogé  en 
ses  droits ,  noms ,  et  actions. 

Action  ,  se  dit  aussi  en  Poésie  ,  Du 
principal  événement  qui  fait  le  sujet 
d'une  pièce  de  Théâtre ,  ou  d'un  Poème 
épique.  Il  faut  dans  un  Poïme  drama- 
tique qu'il  y  ait  unité  d'action.  Cet  Epi- 
sode n'a  point  de  rapport  à  la  principale 
action  du  Poème.  Une  Pièce  régulière  ne 
doit  point  avoir  duplicité  d'action. 

On  dit  aussi,  Il  y  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  une  Pièce  de  Théâtre  ,  dans  un 
Poème  dramatique ,  pour,  La  plupart 
des  choses  s'y  passent  en  action  ,  et 
non  enrécit;  et  lesévénemens  y  nais- 
sent les  uns  des  autres. 

En  parlant  De  quelques  anciens 
Conciles  ,  on  appelle  Action  ,  Ce  que 
dans  les  derniers  on  appelle  Session. 
Dans  la  première  action.  Dans  la  seconde 
action  du  Concile,  il  fut  délibéré. 

Action  ,  se  dit  aussi  De  la  somme 
qu'on  a  mise  dans  une  Compagnie  de 
commerce  ,  ou  dans  quelque  autre  So- 
ciété utile  ,  et  à  proportion  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  profit  général  de 
la  même  Société.  Action  de  la  Compa- 
gnie des  Indes.  Avoir  une  action  à  la 
Tontine. 

On  appelle  Action  de  grâces,  Un  re- 
merciaient ,  un  témoignage  de  recon- 
noissance. Rendre  mille  actions  de  grâces. 
Le  Te  Deum  fut  chanté  en  action  de  grâ- 
ces. On  lui  rendit  de  très-humbles  actions 
de  grâces. 

ACTIONNAIRE,   subst.   Celui   ou 
celle  qui  a  une  ou  plusieurs   actions 
dans  une  Compagnie  de  commerce.  Les 
Actionnaires  de  la  Compagnie  des  Indes. 
ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Agir  contré  quelqu'un  en  Jus- 
tice ,  intenter  action  contre  lui.  S'il  ne 
paye  pas  ,  il  faudra  le  faire  actionner. 
Actionné,  ée.  participe. 
ACTIVEMENT,   adv.   D'une  ma- 
nière active.  Cela  n'apas  été  conduit  asse-t 
activement.  Il  ne  s'est  pas  montré  active- 
ment dans  ce  procès  ,  pour,  Il  n'a  point 
p;iru  agir  ,  concourir  à  l'action. 

Il  se  dit  fréquemment  en  Gram- 
maire. On  dit  d'Un  verbe  neutre ,  Il 
s'emploie  quelquefois  activement  ,  pour  , 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  une  si- 
gnification active.  Ainsi,  Parier,  qui 
est  un  verbe  neutre  ,  s'emplcie  active- 
ment dans  cette  phrase  ,  C'est  un  hom- 
me qui  parle  bien  sa  langue. 

ACTIVITÉ,  sub.  f.  Faculté  active. 
Vertu  d'ag-r.  L'activité  du  feu.  L'acti- 
vité des  esprits.  On  appelle  Sphère  d'ac- 
tivité,  L'espace  dans  lequel  la  faculté 
d'agir  d'un  agent  nafuiel  est  renfer- 
mée ,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'ac- 
tion. 

Il  signifie  figurément ,  Diligence, 
promptitude,  vivacité  dans  l'action, 
ilans  le  travail.  J'admire  l'activité  de 
cet  homme. 

ACTUEL  ,  ELLE,  adject.  Effectif, 
réel.  Paiement  actuel.  Il  signifie  aussi 
Présent.  L'état  actuel. 

Il  se  dit  dans  le  style  didactique  en 
différentes  phrases  et  par  opposition 
à  diverses  choses.  Ainsi  Chaleur  ac- 
tuelle, se  dit  par  opposition  à  Chaleur 
en  puissance  ,  Intention  actuelle  ,  pai 
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opposition  à  Intention  virtuelle  ;  Grâ:e 
actuelle ,  par  opposition  à  Grâce  habi- 
tuelle ;  et  Péché  actuel,  par  opposition 
à  Péché  originel. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Présen- 
tement. On  juge  actuellement  mon  pro- 
cès. Il  demeure  actuellement  en  tel  en- 
droit. 

A  D  A 

ADAGE,  sub.  m.  Proverbe.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  plaisanterie,  par- 
ticulièrement dans  cette  phrase,  On 
dit  en  commun  adage.  On  dit  aussi , 
D'un  homme  qui  affecte  un  ton  sen- 
tencieux, Il  ne  parle  que_  par  adages.  On 
appelle  Les  Adages  d'Erasme  ,  Un  re- 
cueil qu'Érasme  a  t'ait  des  Proverbes 
de  la  langue  Grecque  et  de  la  Langue 
Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique, 
qui  se  met  à  la  tête  d'un  air,  pour 
marquer,  que  cet  air  doit  être  joué  d'un 
mouvement  lent,  mais  moins  lent  ce- 
pendant que  le  mouvement  indiqué  par 
Largo.  Il  se  dit  aussi  substantivement 
De  l'air  même.  Un  bel  adagio. 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'a- 
dapter. Il  n'est  guère  en  usage. 

ADAPTER,  v.  a.  Appliquer  ,  ajus- 
ter une  chose  à  une  autre,  adapter  un 
récipient  au  chapiteau  d'une  cornue. 

Il  se  dit  aussi  De  l'application  qu'on 
fait  d'un  mot.  d'un  passage  à  une  per-^ 
sonne,  à  un  sujet.  Ce  vers  de  Virgile  lui 
est  bien  adapté. 

Adapté,  ée.  participe.  Comparaison 
bien  adaptée.  Vers  bien  adapté.  Passage 
bien  adapté. 

ADATIS.  sub.  mas.  Mousseline  des 
Indes  Orientales.  Les  adatis  les  plus 
estimés  se  font  au  Bengale. 

A  D  D 

ADDITION,  sub.  f.  (  On  prononce 
les  D.  )  Ce  qui  est  ajouté  à  quelque 
chose.  Faire  des  additions ,  de  longues 
additions.   Un  livre  avec  des  additions. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique,  In- 
former par  addition ,  pour,  Ajouter  une 
nouvelle  information  à  la  première. 

Addition  ,  se  dit  aussi  De  la  pre- 
mière règle  d'Arithmétique  ,  qui  ap- 
prend à  ajouter  ensemble  plusieurs 
nombres.  Il  ne  sait  encore  que  l'addi- 
tion. 

On  dit,  Faire  une  addition,  pour, 
Pratiquer  ce  que  la  règle  d'addition 
enseigne. 

ADDITIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui 
doit  être  ajouté,  qui  est  ajouté.  Sou 
additionnel,  en  matière  d'imposition. 
ADDITIONNER,  v.  a.  Mettre  plu- 
sieurs nombres  ensemble  pour  en  sa- 
voir le  total.  Il  faut  additionner  toutes 
les  sommes. 

Additionné  ,  ée.  participe. 
ADDUCTEUR,  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  Nom  qui  se  donne  à  différens 
muscles,  dont  la  fonction  est  de  mou- 
voir en  dedans  les  parties  auxquelles 
ils  sont  ai  tachés.  L'adducteur  de  l'œil. 
Ii  se  prend  aussi  adjectivement.  Lis 
muscles  adducteurs. 


A  D  PI 

A  D  E 

ADEMPTION.  s.  fém.  Ternie  de 
Jurisprudence.  Révocation  d'un  legs, 
dune  donation  ,  etc. 

ADEPTE,  s.  m.  Celui  qui  est  initié 
dans  les  mystères  d'une  Secte  ou  d'une 
Science. 

Il  seditparticulièrement  De  ceux  qui 
croient  être  parvenus  au  grand  œuvre. 

ADÉQUAT  ,  AT£.  a'ûject.  Terme 
«e  Philosophie.  Entier,  total.  L'objet 
adéquat  d'une  science.  L'idée  adéquate 
d'une  chose. 

ADEXTRÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
JJiason  ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  en 
ont  une  autre  à  leur  droite.  Pal  adex- 
trt  d  une  croix. 
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ADHÉRENCE,  s.  1.  Union  d'une 
chose  a  une  autre.  Adhérence  de  deux 
corps  entre  eux.  Il  y  a  adhérence  du  pou- 
mon  aux  côtes.  L'adhérence  de  la  pierre  à 
la  vessie  ,  est  ce  qui  a  empêché  le  succès 
de  cette  taille. 

Il  signifie  Egarement,  Attachement 
à  un  mauvais  parti,  a  une   mauvaise 

opinion.  On  l'accusoit  d'adhérence  au 
parti  des  rebelles,  aux  opinions  des  hé- 
rétiques. 

ADHÉRENT,  ENTE.  a.lj.  Qui  est 
attaché  a  quelque  chose.  Une  pierread- 
hérente  à  la  vessie.  A\oir  le  poumon  ad- 
hérent aux  côtes. 

Aiment  s it  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement,  et  signifie  Celui  qui  est 
du  sentiment ,  du  parti  de  quelqu'un. 
Il  jut  condamné  avec  sis  adhérens.  Ses 
fauteurs  et  adhérens.  En  ce  sens  ,  il  ne 
te  ilil  guèie  qu'en  mauvaise  part. 
(in  l'eu. ploie  plus  ordinairement  au 
plurel. 

ADHÉRER,  v.  n.  Élre  attadeé  à 
quelque  chose,  contre  quelque  chose. 
En  'i  si  ns,  il  n'est  guère  d  usage  que 

il. m  s  li  s  phrases  quisuivcnt  :  Un  trouva 
en  l'ouvrant ,  que  son  poumon  adhérait 
aux  côtes  ,  que  la  pierre  adhéroit  à  la 
vessie. 

Il  signifie  ligurétnent ,  Etre  du  sen- 
timent  ou  du  parti  de  quelqu'un,  il 
adhère  à  tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer 
aux  fantaisies  ,  aux  opinions  d'autrui. 
Tous  ceux  qui  ont  adhéié  à  ce  parti-là. 
Adbbbsr,  se  dit  ans  i  en  terme* 
de  Pratique ,  et  signifii  ,  Confirmer  un 
pr<  mier  acte  par  un  subséquent,  in- 
terjeier  une  nouvelle  appellation,  en 
adhérant  à  la  première.  J.a  Cour  ad- 
hérant aux  conclusions  du  Procureur  Gé- 
néral. Adhérei-VOUÊ  à  cela  !  J  adhère. 

ADHI.SIO.es.  s.  1.  Union,  jonction. 
Ces  deux  corps  <ni  ensemble  une  adhésion 
qui  les  rend  difjiciles  a  séparer. 

Il  signifie  aussi,  Action  d'adhérer, 
et  en  ce  sens  il  se  dit  piineipalemcnt 
D'un  acte  par  lequel  une  Puissance 
adhère  s  un  traité  qui  lui  est  pri  posé. 
fur  son  adhésion  au  traité.  Acte  d'ad- 
hésion 

AD  HONORES.  Mot  emprunté  du 
Latin.  Il  te  dit  De  ceux  qui  sont  dé- 
•  ons  d'un  titre  sans  en  lairc  les  (onc- 
tions ,  ou.  sans  en  avoir  les  appuinio- 
Dienii 
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ADIANTE.  s.  m.  Plante  capillaire. 
Elle  croit  contre  les  murailles  et  dans 
les  crevasses  des  vieux  édifices.  Elle 
est  bonne  dans  les  maux  de  poitrine. 

ADIEU.  Faion  de  parler  elliptique. 
C'est  un  terme  dé  civilité  et  d'amitié, 
dont  on  se  sert ,  en  prenant  congé  les 
uns     des     autres.    Adieu  ,     Monsieur. 
Adieu  ,  je  m'en  vais.  Dire  adieu.  Il  ne 
lui  a  pas  seulement  dit  adieu.  Il  y  eut  ! 
bien  des  larmes  répandues  quand  ils  se  di-   \ 
rent  adieu.  Dire  adieu  ,  signifie  Piendre  ' 
congé.  Il  est  allé  dire  adieu   à  un  tel.  Il 
ne  dit  jamais    ad'.eu  à    ses  an.is. 

Adieu  vous  dis,  Fai/m  de  parler  po-  | 
pulaire;  et  Adieu  ,    en  voilà  assez,  l'a- 
eon  de  parler  familière  dont  on  se  sert 
quand  on  veut  congéuier  un  importun, 
finir  un  entretien  qui  ennuie. 

Auii.o  ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  en  parlant  d'Un  comme  qui  ■  s! 
en  péril  évident ,  ou  d'une  chose  qui 
court  grand  risque.  Si  la  fièvre  tient  à 
redoubler,  adieu  le  malade.  Si  vous  tou- 
chez a  ce  cabinet  ,  adieu  mes  po:celaines. 
Adieu  ma   bouteille.    Ad. eu    la    \oiture. 

Ou  dit  proverbialement  *  Aiieu  pa- 
nier  ,  vendanges  sont  faite! ,  pour,  On 
n'a  plus  que  iiiie  ou  panier,  quand 
les  vendanges  sont  passées.  El  ci 
«il t  iigurcincnt  De  toutes  les  choses 
dont  ou  n'a  plus  que  [aire,  ou  dont  ou 
ne  se  soucie  plus. 

Ou  dit  aussi  tigiirément ,  Dire  adieu 
au  monde,  pour,  iiciioiicci  au  inonde , 
se  renier  du  n  onde. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  De  toutes 
les  choses  auxquelles  on  renonce.  Il  a 
dit  adieu  au  Palais.  Dire  adieu  aux  plai- 
sirs, aux  Muses. 

Aiiicu  ,  est  aussi  substantit  mascu- 
lin. Un  éternel  adieu.  Les  adieux  jurent 
longs  et  tende  s. 

ADIPEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Terme 

d'Alialouiie.  Il  se  dît  De  certains  \  .us- 

ct  de  certaines  membranes  qui 

se    distribuent    a  la    graisse.    Veines  , 

artèrrs  adipeuses.  Membrane  adipeuse. 

ADIRER,  v.  a.  Perdre,  égarer.  Il 
n'esi  guère  u'uaage  qu'en  style  de  Ju- 
rispruuence. 

AiMiit,  île.  participe.  Titre  adiré. 
Pièce  adiiée. 

ADITION.  s.  t.  Terme  de  Droit , 
qui  signifie  l'Acceptation  d'un  héri- 
tage. Adition  d'hérédité. 
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ADJACENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est 
situé  auprès,  qui  est  aux  environs. 
i  ays  adjacent.  Lieux  odjacens.  Terres 
adjacentes.  Iles  adjacentes.  Tout  le  pays 
adjacent.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ce 
qui  est  élenduen  surlace. 

ADJECTIF,  adjectif  m.  Terme  de 
Qrammaire,  qui  se  dit  Des  noms  que 
l'on  joint  aux  substantifs,  pour  les 
modiiier  ou  les  caractériser.  Ainsi 
blanc  ,  noir,  foid,  chaud,  heureux, 
malheureux  ,    grand,   petit,   etc.    sont 

cii  s  di  ins  adjectifs. 
Il  se  prend  aussi  substantivement. 

Un  odjectij  verbal.  L'adjectif  doit  s'ac- 
|  iotder  ai.c  le  subttantij  en  genre  et  en 
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nombre.  Un  adjectif  masculin.  Un  adjec- 
tif féminin. 

ADJECTIVEMENT,  atlv.  En  ma- 
nière d'adjectif.  Ce  mot  s'emploie  ad- 
jectivement. 

ADJOINDRE,  v.  a.  Joindre  avec. 
11  ne  se  dit  que  Des  personnes,  lors- 
qu'on en  joint  une  ou  plusieurs  à  une 
autre  pour  avoir  soin  de  quelque  af- 
faire. Il  ne  pvuvvit  pas  suffire  tout  seul 
à  un  si  grand  emploi ,  on  fut  contraint  de 
lui  adjoindre  quelqu'un. 

Adjoint,  oiNTt.  participe. 
11  est  aussi  sulis:  .nuit.  C'est  mon  ad- 
joint. On  lui  a  donné  un  adjoint,  des  ad- 
joints. Il  aura  un  tel  pour  adjoint.  Il  ne 
veut  point  d'adjoint,  il  veut  être  seul. 

Adjoint.  En  certaines  Compagnies, 
c'est  un  Ol  .lier  établi  pour  aider  au 
princi|  al  Officier  dans  les  choses  de  s» 
ena  ee,ei  pour  la  iairc  en  son  absence. 
Le  Kecieur  et  s<  s  deux  Adjoints.  Le  Syn- 
dic -<s  fmprimeurt  et  Librancs  ,  et  ses 
quatre  Adjointe. 

AuJv;i\e.i  .ON.  sub.  f.  Ternie  de 
Palais.  Jonction  d  une  personne  a  une 
aune.  L  adjonction  de  ces  deux  Commis- 
saires fait  bien  espérer  de  son  affaire.  Il 
ny  -  .;i.'  prononcer  une  adjonction  de 
Commissaires. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier  subor- 
d.  nue  a  un  aune  pour  l'aider  dans 
ses  fonctions.  Il  s'emploie  en  parlant 
d'Officiers  étrangers  ,  au  civil  et  au 
iniliiaire. 

ADJUDICATAIRE,  sub.  Celui  ou 
celle  a  qui  ou  adjuge.  Il  est  adjudica- 
taire de  cette  maison.  Adjudicataiie  des 
Jrutts  de  cette  terre.  Adjudicataire  de  ce- 
bien  là.  hlle  s'en  est  rendue  adjudica- 
taire. 

ADJUD1CATIF.IVE.  adj.  Terme 
deJurispi  udeni  e.  Qui  adjuge.  Jugement 
adjudteatij.  Sentence  adjudicativt. 

ADJUDICATION,  sub.  f.  Acte  de 
Justice  ,  par  lequel  on  adjuge  de  vive 
vo  x  ou  par  écrit.  L'adjudication  en  fut 
faite  publiquement.  Un  bail  par  adjudi- 
cation. 

ADJUGER,  v.  a.  Déclarer  en  Ju- 
gement qu'Une  chose  contestée  entre 
deux  parties.,  appartient  de  droit  à 
l'une  des  deux.  La  Sentence  lui  a  adjuge: 
t. Ile  chose  ,  lui  a  adjugé  les  dépens.  Ad- 
juger la  récre-nce  ,  les  fruits. 

Il  signifie  aussi  ,  Attribuer,  délivrer 
a   quelqu'un  p.u    autorité  de   Justice 
un  bien  meuble,  ou  immeuble ,  qui 
ld  a  L'enchère.  On  lui  adjugea  ces 
meubles.  Adjuger  une    terre  à   l'enchère. 
Elle  lui  jut  adjugée  à  tant.  Adjugé  à  un 
tel.  Formule  de  style  de  pratique. 
Adjugé,  in.  participe. 
ADJURATION,  s.  f.  Formule  dont 
l'Eglise  se  sert  dans   les  exorcismes. 
|   Les  adjurations  que  ion  fait    dans    les 
exorci-mes.  Après  plusieurs  adjurations. 

ADJURER,  v.  a.  Commander  au, 
nom  de  Dieu  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  Il  s'emploie  particulière» 
inent  dans  les  exorcismes.  Je  t'adjure  de 
dire  vérité.  Je  t'adjure  par  le  Dieu  vivant. 
Un  l'emploie  quelquefois  dans  le 
style  oratoire.  Je  vous  adjure  au  nom 
de  la  Patrie. 
Aujlui  ,  ÉEi  participe, 
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ADMETTRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Mettre  )  Recevoir  à  la  parti- 
cipation de  quelque  avantage.  Admet- 
tre quelqu'un  dans  une  Société ,  dar.s  une 
Compagnie,  a  sa  table.  Admettre  quel- 
qu'un  au  rang  ,  au  nombre  de  ses  amis. 
Admettre  aux  Ordres  sacrés.  Admettre  à 
la  sainte  Table.  Admettre  à  la  Commu- 
nion de  l'Église.  Admettre  aux  Sacre- 
mens,  à  la  participation  des  Sacremens.^ 
On  <iit.  Admettre  quelqu'un  à  se  justi- 
fier, l'admettre  à  ses  preuves  justificatives, 
ù  ses  faits  justificatifs,  pour,  Le  recevoir 
à  sa  justification,  consentir  qu'il  se  jus- 
tifie dans  les  formes. 

On  d\t  'lans  le  n  ême  sens ,  Admet- 
tre quelqu'un  à  faire  preuye. 

On  dit  aussi,  Admettre  les  raisons, 
les  excuses  de  quelqu'un,  pour,  Les  re- 
cevoir pour  bonnes  ,  pour  valables. 
Admettre  une  requête. 

Admettre  ,  signifie  aussi,  Recon- 
noitre  pour  vérit.  Lie.  Les  Philosophas 
adm  ttent  pour  principe  ,  que....  tes. 
Philosophes  n'admettent  plus  les  qua- 
lités occultes.  Vous  admette!  que... 
Admis,  ise.  participe. 
ADMIMCULE.  subst.  mas.  Terme 
de  Pratique.  Ce  qui  aille  à  faire  preuve 
«lans  une  affaire  civile  ou  criminelle. 
Il  n'y  a  pas  de  preuves  formelles,  il  n'y  a 
que  des  adminicules.  C'est  un  -grand  ad- 
m'nicule. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Méde- 
cine ,  De  tout  ce  qui  pi-ut  servir  à  fa- 
ciliter le  bon  effet  d'un  remède. 

ADMINISTRATEUR,  TRICE.  s. 
Celui  ou  celle  qui  légit  les  biens  ,  les 
affaires  d'une  Communauté,  d'un  Ho- 
tiita!.  Il  est  Administrateur  d'un  tel  riù 
pital.  Les  administrateurs  de  l'Hôtel 
Dieu.  Cette  Abbesse  a  été  une  bonne  Ad- 
ministratrice. 

Il  se  oit  d'Un  homme  chargé  de 
quelque  partie  du  gouvernement.  Cest 
un  mauvais  Administrateur,  un  excellent 
Administrateur. 

AdminIstrateub  ,  en  parlant  Des 
États  possèdes  par  divers  Princes  d'AI- 
lemfgne,  se  dit  De  celui  qui ,  pendant 
la  minorité  du  Prince  ,  a  le  gouverne- 
ment de  l'État.  -Le  Prince  Administra- 
teur. L'Administ.ateur  de  IVirtemberg. 
Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princes 
d'Allemagne  qui  tiennent  des  Evêclés 
Luthériens  réunis  à  leur  Souveraineté. 
L'Administrateur  de  Magdebourg.  L'E- 
vêque  Administiateur. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Direc- 
tion d'une  aftaire  particulière.  L'ad- 
ministration des  biens  d'un  pupille.  Il 
se  dit  De  la  direction  des  affaires  pu- 
bliques ,  d  une  partie  du  Gouverne- 
ment. Il  a  eu  long- temps  l'administra- 
tion des  Finances ,  des  principales  af- 
faires. Il  avoit  l'administration  de  toutes 
choses.  Cet  homme  n'entend  rien  en  admi- 
nistration. 

On  dit,  L'administration  de  la  Jus- 
tice ,  pour  ,  L'exercice  de  la  Justice 
avec  autorité  publique.  Il  n'a  aucun 
ètiard  aux  personnes  dans  l'administra- 
tion de  la  Justice.  Les  abus  qui  se  com- 
mettent dans  l'administration  de  la  Jus- 
tice. 
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On  dit,  L'administration  des  Sacre- 
mens  ,  pour,  L'action  de  conférer  les 
Sacremens.  Dans  V administration  des 
Sacremens ,  il  faut  prendre  garde  que... 

ADMIiNlSiRER.  v.  a  Gouverner, 
régir.  Cest  un  homme  qui  a  toujours  sa- 
gement administré  les  affaires.  On  l'ac- 
cusoit  d'avoi  mal  administré  les  affaires, 
d  avoir  mal  administré  les  Finances,  les 
revenus  de  l'Etat. 

On  dit ,  Administrer  la  Justice,  pour, 
Rendre  la  Justice  ;  et ,  Administrer  les 
Sacremens  ,  pour  ,  Conterer  les  Sacre- 
mens. En  ce  sens  il  se  dit  aussi  abso- 
lument. Le  Curé  a  administré  ce  malade. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ad- 
ministrer des  témoins,  des  preuves ,  des 
titres,  pour  ,  Fournir  des  témoins  ,  des 
titres,  des  preuves.  Il  a' administré  les 
témoins  nécessaires  pour  vérifier  la  dé- 
nonciation qu'il  avoit  faite. 

Administré,  ée.  participe,  lia  été 
administré  avant  de  mourir. 

ADMIRABLE,  aoj.  des  2  genr.  Qui 
attire  l'admiration.  Dieu  est  admirable 
en  ses  œuvres.  Cet  homme  est  admirable 
par  sa  vertu,  dans  sa  conduite.  Ce  Peintie 
est  admirable  pour  son  coloris. 

On  dit  dans  le  style  familier,  et  sou- 
vent par  ironie,  qu'  Un  homme  est  ad.- 
mirable  ,  que  ce  qu'il  dit  ,  que  ce  qu'il 
fait,  est  admirable,  pour  ,  Qu'on  est 
surplis  ou  choqué  de  ce  qu'il  dit ,  de 
ce  qu'il  fait.  Vous  êtes  admirable  de  ve- 
nir ici  nous  contrôler. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  admirable.  Cet  ouvrage  est  ad- 
mirablement beau.  Il  peint  admirable- 
ment bien.  Il  chante  ,  il  danse  admira- 
blement. 

ADMIRATEUR  ,  ATRICE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  admire  ,  ou  qui 
a  coutume  d'admirer.  C'est  un  admira- 
teur de  l'Antiquité.  Il  est  de  vos  admi- 
rateurs. C'est  un  admirateur  perpétuel. 
Elle  est  grande  admiratrice  de  tout  ce 
qui  est  nouveau. 

ADMIRATIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'est 
guère  u'usage  qu'en  ces  phrases,  Point 
admiratif ,  particule  admirative.  On  ap- 
pelle Point  adm  ratif,  Un  signe  de 
ponctuation  qui  se  marque  ainsi  !  et 
qui  sert  a  fatre  connoître  qu'il  y  a  ex- 
clamation et  admiration  dans  le  dis- 
cours. Et  on  appelle  Particule  admira- 
tive,  Une  particule  qu'on  emploie  aussi 
à  marquer  l'admiration.  Ah  est  quel- 
quefois particule  admirative. 

En  parlant  Des  différens  caractères 
des  Poètes  tragiques  ,  on  a  distingué 
le  genre  admiratif,  pour  désigner 
celui  qui  a  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  l'admiration.  Corneille 
est- supérieur  dans  le  genre  admiratif . 

ADMIRATION,  s.  f.  Sentiment  de 
celui  qui  regarde  une  chose  tomme 
merveilleuse  dans  son  genre.  Quand 
il  voit  un  beau  tableau  ,  il  est  en  admi- 
ration, il  est  ravi.cn  admitation.  Avoir 
de  l'admiration.  Etre  saisi  d'admiration. 
Causer  de  l'admiration.  Donner  de  l'admi 
ration.  S'attirer  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Mouvement  d'admiration.  Trans- 
port d'admiration.  C'est  un  sujet  d'ad- 
miration. C'est  une  chose  digne  d'admi- 
ration. 

ADMIRER,  v.  a.  Considérer  avec 
surprise  ,    avec   eton.num.ent    ce   qui 
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paroît  merveilleux  Admirer  la  Nature. 
Admirer  l'immensité  du  Ciel.  Admirer 
une  beauté  parfaite.  Admirer  lasugesse, 
la  valeur ,  la  magnificence  d'un  trince. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  critique  ou  par 
ironie  ,  De  ce  qui  paroit  extrême  , 
étrange,  excessif  dans  son  g>  nre.  J  ad- 
mire la  folie  des  hommes.  Je  vous  admire 
de  vouivir  qu'on  suive  aveuglément  VOS 
avis. 

Admiré,  ée.  participe. 
ADMISSIBLE,  auj.  .es  2  genres. 
Valable  ,  recevable. ,  qui  peut  être  ad» 
mis.  Ses  moyens  de  Kequéte  civile  ont 
été  juges,  admissibles.  Ses  moyens  de  faux 
ont  été  déclares pemnens  et  admissibles. 

ADMISSION,  sub.  léiu.  Action  par 
laquelle  on  est  admis.  Depuis  son  ad- 
mission aux  Ordres  sacrés  ,  il  a  toujours 
vécu  en  bon  Ecclésiastique. 

ADMOlNElBii.  v.  a.  Terme  de  Ju- 
risprudence ,  dont  on  se  sert,  lors- 
qu'un particulier  ayant  manqué  en 
quelque  cuose  qui  ne  mérite  pas  une 
grande  punition,  le  Juge  le  uemande 
pour  lui  taire  quelque  remontrance  à 
huis  clos  ,  avec  défense  de  récidiver. 
La  Cour  ordonna  qu'il  seroit  mandé  et 
admonété.  On  l'a  admoneté. 

AomonÉié,    ee.   participe.    Il    est 
quelqueiois  substantif,  et  signifie  Ac- 
tion i.'aumonéter.  L' admoneté  n'emporte ■ 
point  d'interdiction. 

ADMOIvlTEUR.  sub.  m.  Qui  a  la 
fonction  d'avertir  ,  de  donner  des  avis. 
Un  sage  admoi.ittui.  La  conscience  est 
un  admoniteur  sévère. 

AD.VlUNlTlOJN.  s.  f.  Action  d'ad- 
moireter  ,  avertissement.  Après  plu- 
sieurs admonitions.  Après  deux  ou  trois 
admonitions. 
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ADOLESCENCE,  sub.  f.  L'âge  qui 
suit  la  puberté  jusqu'à  l'âge  viril  , 
c'est-a-dixe  ,  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à vingt  cinq.  11  ne  se  du  guèie  que 
des  gardons.  Au  commencement  de  l'a- 
dolescence. Il  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. 

ADOLESCENT,  ENTE.  s.  Jeune 
personne  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  Un 
jeune  adolescent,  il  s'emploie  quelque- 
fois au  jeetnement.  Un  jeune  homme  en- 
core adolescent.  L'amour  adolescent.  Ou 
dit  aussi  hguréuicnt.  Une  vigne  ado- 
lescente. 

ADoNlEN.  adj.  Il  se  dit  d'Un  vers 
composé  d'un  dactile  et  d'un  spondée. 
Le  dernier  vers  des  strophes  en  vers 
Sapbiques  est  un  vers  Auonien. 

ADOÏtlS.s.  m.  plante  qui  approche 
de  la  reuoncule  ,  et  qui  vient  dans  les 
blés. 

ADONISER.  v.  a.  Terme  de  plai- 
santerie et  de  pure  conversation  ,  qui 
ne  se  dit  qu'eu  parlant  Du  trop  grand 
soin  que  prtnd  un  hoinn.e  de  s'ajuster 
pour  paroitre  plus  jeune  ou  plus  bean. 
Il  s'emploie  principalement  avec  le 
pronom  personnel.  Il  aime  à  s'adoniser. 

Adonisé,  ée.   participe. 

ADONJStER.  S'auonner.  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel. Se  plaire  particulièrement  a  quel- 
que chose,  s'y  appliquer  avec  chaleur, 
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s'y  livrer  habituellement.  Il  s'adonne 
à  l'étude  ,  aux  plaisirs  ,  à  la  chasse.  Il 
s  est  adonné  à  boire. 

On  dit  aussi  ,  S'adonner  à  un  lieu  ,  a 
une  société,  à  une  personne  ,  pour,  Fré- 
quemer  habituellement  un  lieu,  une 
société  ,  voir  fréquemment ,  familière- 
ment une  personne. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  chien  s'est  cùon- 
néàun  homme  ,  Lorsqu'il  s'est  attaché 
.1  suivre  quelqu'un  qu'il  a  rencontré 
par  hasard;  et  on  dit  qu'Ii  s'adonne  à 
la  cuisine,  pour,  qu'il  y  est  continuel- 
lement. 

s'AuoysiR,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  chemin.  Ainsi  on  dit ,  /■•  vous  prie 
de  passer  chef  moi  ,  si  votre  chemin  s  y 
adonne,  pour.  Si  c'est  votre  chemin 
d  y  passer  en  allant  ailleurs.  En  ce  sens 
il  est  familier. 

Adokni':,  ée.  participe.  Un  homme 
adonné  à  l'étude.  Une  femme  adonnée  au 
jeu.  Etre  adonné  aux  femmes. 

ADOPTER,  v.  a.  Choisir  quelqu'un 
ponr  hls  ou  pour  fille,  le  taire  entrer 
dans  tous  les  droits  et  dans  touiis  les 
obligations  de  ses  propres  enf.ins  :  ce 
qui  u'étoit  en  usage  que  chez  les  An- 
ciens. Auguste  adopta  Tibère.  Che\  les 
Romains  ,  ceux  qu'on  avoit  adoptés  pas- 
saient dans  la  famille  et  sous  la  puis- 
sance de  celui  qui  les  avoit  adoptés 

An  iptbh  ,  se  dit  au  ligure  ,  et  si- 
gnifie .Considérer  et  regarder  comme 
s  |  n  J'adoptt  vos  sentimens.  Je  n'adop- 
terai jamais  une  pareille  opinion. 

Il  se  dit  aussi  pour  Choùir  de  préfé- 
rence. Après  avoir  essayé  dis  dijférens 
genres  de  Peinture  ,  il  a  adopté  le  Pay- 
sage. Cet  Ecrivain  a  adopté  depuis  peu 
une  mauvaise  manière. 

Auoi'TÊ  ,  in.  participe. 

ADOPTU',  tVJE.  Bd|.  Çj'  i  est  adop- 
té, hnjans  adoptifs.  Fils  ad  ptif.  Fil!: 
adoptive.  Dans  le  langage  de  l'Écriture, 
JFSl'SCHRJST  nous  a  fait  enfansadop- 
tijs  de  son  Pire. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'adopter. 
-libère  n'étoit  fils  d'Auguste  que  par 
adoption. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  choix  ,  pré- 
férence. Je  ne  sais  pas  ce  qui  a  pu  moti- 
ter  une  adoption  aussi  bigarre.  CtSt  t.  a 
goût  d'adoption. 

ADORABLE,  adj.  des  2  g.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  seul  est  adorable. 
1  es  mystères  de  la  Religion  sont  adora- 
bles. La  Providence  de  Dieu  est  adorable 
en  toutes  choses. 

Auoraiu.e,  se  dit  par  exagération  , 
De  ce  que  l'on  estime  ou  que  l'on  aime 
extrêmement.  Ainsi  ,  un  amant  dit  De 
■a  maîtresse,  qu'Elle  est  adorable.  Un 
caractère  adorable.  Une  bonté  adorable. 

ADORATEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
adore.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les 
vrais  adorateurs. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'Un  hom- 
me est  adorateur  d'une  femme  ,  qu'il  est 
au  nombre  de  ses  adorateurs  ,  pour  , 
qu'il  lui  est  fort  attache  ;  et  qu'  Un 
homme  est  adorateur  d'un  autre  homme  , 
pour,  qu'il  est  prévenu  d'une  estime 
extraordinaire  pour  lui,  qu'il  l'admire 
en  fmit  ce  qu'il  fait. 

ADORATION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  adore.  L'adoration  n'est  duc 
qu'a  Dieu  seul. 


ADO 

Oa  dît  aussi ,  L'adoration  de  la  Croix, 
aller  à  l'adoration  de  la  Croix  :  mais 
cela  ne  se  dit  que  par  relation  à  J£- 
s  1 S  "C  i!  a  ist  . 

On  se  sert  aussi  du  mot  d'Adora- 
tion ,  en  parlant  de  la  cérémonie  qui 
se  pratiqne  à  l'égard  d'un  Pape  nou- 
vellement élu  ,  lorsqu'il  est  mis  sur 
l'Autel  après  son  élection  ,  et  que  les 
Cardinaux  Vont  lui  rendre  h.  minage. 
1.:  c'est  en  ce  sens  qu'on  dit,  Aller  à 
l'adoration  du  Pape. 

On  dit  aussi  dans  cette  même  ac- 
ception ,  qu't/n  Pape  est  fait  par  voie 
d'adoration  ,  lorsque  tous  les  Cardi- 
naux le  vont  reconnoiire  pour  le  Pape  , 
sans  avoir  fait  de  scrutin  auparavant. 

ADORER,  v.  a.  Rendre  a  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû.  Il  ne  Ja~ct  adorer 
que  Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité.  Adorer  JtSl'S-  Chr/jT 
dans  r Eucharistie.  Les  Païens  adoroiint 
de  faux  Dieux.  Les  Israélites  adorèrent 
le  veau  d'or. 

On  dit  aussi ,  Adorer  la  Croix  ,  mais 
r/pst  dans  un  autre  sens  qu'adorer 
Dieu  ,  et    seulement    par    relation    a 

Jtsl  S  ClIBlST. 

On  ditencesens,  Adorer  les  Reliques. 
Un  adore  les  Reliques  de  St.  Janvier 
dans  une  très  belle  Chapelle  à  Naples. 

Aiioni.R,  se  met  quelquck.is  sans 
régime.  Les  Juifs'adorcicnt  à  Jérusalem  , 
et  les  Samaritains  à  Samarie.  Le  peuple 
d' Israël  alloit  adorer  sur  Us  montagnes. 

Auorer,  ne  .signifie  quelquefoii  , 
que  Rendre  des  respect!  extraordinai- 
res ,  en  se  prosternant.  La  Reine  Es- 
ther  adora  le  Roi  Asuérus.  Les  Rois  de 
Perse  se  jaisoienl  adorer. 

Auorek  ,  se  dit  encore  par  exagé- 
ration ,  pour  ,  Aimer  avec  une  passion 
i*e.  Il  ne  l'aime  pas  ,  il  l'adore. 
Cette  mère  est  jolie  de  son  fils  ,  elle 
l'adore. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment,  Adorer  le  veau  d'or  ,  pour,  Faire 
la  cour  a  un  homme  de  peu  île  méiile, 
a  cause  de  sis  richesses,  ou  à  cause 
de  si  n  1  ré. lit. 

Anoi  i.  ,  ee.  participe. 

ADOS.  s.  m.  Terme  de  Labourage 

et  de  Jardinage.  Tene  qu'on  élève  en 

talus  le  long  de  quelque  mur  bien  ex- 

,    pour  y  se. ner    quelque    chose 

qu'on  v,  ut   Faire   venir  pluot  qu'on  ne 

.1  it  en  pleine  terre. 

ADOSSER,  v.  actif.  Mettre  le  dos 
contre  quelque  chose.  Adosser  un  en- 
fant contre  la  muraille  pour  l'empéch  r  de 
tomber.  Il  s'adossa  contre  la  inuiaille  , 
et  se  d.ftndit  longtemps  de  la  sorte. 

Il  se  dit  aussi  figureinent  en  parlant 
d'Un  bâtiment  qu'on  plaie  contre  une 
montagne  ,  contre  un  rocher  ;  d'un 
appentis  qu'on  appuie  contre  un  bâti- 
ment. 

Aoo8SÉ,  ée.  participe.  En  ternies 
de  Blason  ,  il  se  dit  De  deux  pièces 
d'armoiries  ,  comme  deux  lions  ,  deux 
poissons  mis  dos  à  itos.  Le  Duché  de 
Bar  a  pour  armes  deux  bars  adossés.  Il 
porte  de  gueules  à  deux  lions  adossés. 
Les  Peinlies  ,  les  Sculpteurs  et  les  An 
tiquait1. ?s  si'  servent  du  même  terme, 
en  parlant  De  deux  tètes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOUBER,  v.  n,  qui  ne  s'emploie 
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qu'absolument,  et  qui  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  Trictrac  et  aux  Echecs  , 
dans  cette  phrase,  J'adoube,  par  la- 
quelle on  marque  qu'on  ne  touche  une 
)  ièce  que  pour  l'arranger ,  et  non  pour 
la  jouer. 

Il  se  dit  aussi  ,  mais  activement,  en 
fait  de  Manne.  Adouber  un  vaisseau  , 
C'est  y  faire  les  réparations  nécessai- 
res pour  qu'il  puisse  soutenir  la  mer. 
Ces  réparations  se  renouvellent  de 
temps  en  temps  ,  et  alors  elles  s'ap- 
pellent Radouber.  Voyez  ce  mot. 

Adouber,  v.  a.  Boucher  des  trous 
dans  une  machine ,  dans  une  fon- 
taine ,  etc. 

ADOUCIR,  v.  act.  Rendre  doux, 
tempérer  l'àcreté  de  quelque  chose 
d'aigre  ,  de  piquant,  de  sale.  Adoucir 
l'acide  du  citron  avec  le  sucre.  Adoucir 
avec  de  l'eau  une  sauce  trop  salée.  Cela 
t  l'àcreté  des  humeurs.  Adoucir 
Vâcrttè  du  sang. 

On  dit,  Adoucir  sa  voix,  Parler, 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé; 
Adoucir  une  expression,  La  corriger, 
la  tempérer  par  une  autre  moins  dure. 
Cette  critique  est  trop  sévère  ,  il  faut 
l'adoucir. 

On  dit,  que  La  pluie  adoucit  le  temps  , 
pour  ,  qu'HIle  le  rend  moins  froid. 

Auoliik,  signifie  aussi.  Rendre 
moins  làcbeux  et  plus  supportable. 
Cela  adoucira  un  peu  votre  mal.  Si  quel- 
que chose  pouvuit  adoucir  ma  peine. 
Adoucir  l'ennui ,  l'amertume  ,  le  cha- 
grin ,  etc. 

^  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Adoucir 
l'humeur  ,  le  caractère. 
_  On  dit  ,  Adoucir  les  traits  ,  adoucir 
fuir  du  visage  ,  ponr.  Les  rendre  moins 
rudes.  La  manière  de  se  coffer  adoucit 
l'air  du  visage  ,  ou  le  rend  plus  ri.  Je. 

On  dit  ,  en  tenues  de  Peinture  , 
Adoucir  les  traits  d'une  figure  ,  pour  , 
Les  rendre  plus  tendres ,  plus  déli- 
cats. Il  Jaut  un  peu  adoucir  Ls  contours 
de  eett.  /igure  ,  qui  s^nl  trop  marqués  , 
trop  ressentis.  Adoucir  l'ejjct  d'une  cou- 
leur ,  La  tempérer  par  le  mélange 
d'une  teinte  ,  ou  l'opposition  d'une 
couleur  amie. 

Il  si-nilie  encore,  Apaiser.  Adou- 
cir la  colère  de  quelqu'un,  adoucir  un 
esprit  irrité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie.  Devenir  plus  doux. 
Son  humeur  s'adoucit.  Le  temps  commence 
à  s'adoucir.  Tous  les  maux  s'adoucissent 
avec  le  temps.  Sa  voix  s'adoucit. 

Anouoi  ,  ie.  participe. 

ADOUCISSAIS  T.  sub.  m.  Remède 
qui  adoucit.  Donner  lui  des  adoucissons. 
11  est  aussi  adjectif.  Elixir  adoucissant. 
Tisane  adoucissante. 

ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Action 
par  laquelle  une  chose  est  adoucie. 
L'état  d'une  chose  adoucie.  Il  paroit 
quelque  adoucissement  dans  son  état.  La 
censure  est  tempérée  par  quelques  adoucis- 
semens.  Il  a  rendu  son  tableau  beaucoup 
plus  beau  par  l'adoucissement  des  con- 
tours. 

Il  se  prend  aussi  figurément,  pour, 
Soulagement  ,  diminution  de  peine  , 
de  douleur.  Il  y  a  quelque  adoucissement 
dans  ses  maux.  Rien  ne  peut  apporter  le 
moind,  e  adoucissement  à  sa  douleur. 
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Il  se  dit  encore  Du  temps.  Il  y  a 
quelque  adoucissement  dans  le  temps  , 
c'est-à-dire  ,  Le  temps  n'est  plus  si 
rude  ,  si  fâcheux  ,  il  ne  fait  plus  si 
froid. 

Il  se  dit  aussi  figuréinent  en  parlant 
Des  choses  morales,  des  affaires  ;  et  il 
signifie  ,  Accommodement,  tempéra- 
ment ,  expédient  propre  à  concilier. 
l\e  sauroit  on  trouver  d' adoucissement  à 
cela  ?  On  trouve  des  adoucissemens  à 
toutes  choses.  Les  affaires  sont  fort  ai- 
gries entre  eux  ,  on  y  cherche  quelque 
adoucissement. 

ADOUÉ  ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Chasse  ,  qui-signilir-  Accouplé  ,  appa- 
rié. Les  Perdrix  sont  adouéis. 

A  D  P 

AD  PATRES.  Expression  latine  , 
qui  signifie  Vers  ses  Pères.  On  s'en  sert 
en  François  dans  le  style  familier  , 
pour  désigner  quelqu'un  qui  est  morr. 
Il  y  a  long-temps  qu'il  est  ad  patres, 
pour  dire,  Il  y  a  longtemps  qu'il  est 
mort. 

ADR 

ADRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
s'adresse",    qui  est  adressé.   Il    n'est 

fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
ettres   patentes  adressantes   au  Parle- 
ment. 

ADRESSE,  subst.  fém.  Indication  , 
désignation,  soit  de  la  personne  à  qui 
il  faut  s'adresser  ,  soit  du  lieu  où  il 
faut  aller  ou  envoyer.  Donner  une 
adresse  pour  faire  tenir  des  lettres.  Une 
bonne  adresse.  Une  adresse  sûre.  Une 
fausse  adresse.  Je  vous  donnerai ,  je  vous 
laisserai  mon  adresse.  Envoyer  une  lettre 
à  son  adresse. 

On  dit  ,  Faire  tenir  des  lettres  à  leur 
adresse  ,  a  leurs  adresses  ,  pour  ,  En- 
voyer des  lettres  à  ceux  à  qui  elles 
sont  adressées. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  trait  malin  où  quelqu'un  est  dé- 
signé ,  Cela  va  à  l'adresse  de  M.  un  tel  ; 
et  pour  dire  ,  qu'il  sera  aperçu ,  senti , 
Le  trait  arrivera  à  son  adresse. 

On  appelle  Sureau  d'adresse,  Un  lieu 
où  l'on  s'adreste  pour  diverses  choses 
qui  regardent  la  société  et  le  com- 
merce. Il  est  principalement  en  usage 
en  parlant  Du  lieu  où  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette  ,  et  où  on  la 
débite.  Et  on  dit  figurément  d'Une 
maison  où  l'on  débite  ordinairement 
beaucoup  de  nouvelles  ,  que  Cest  un 
yrai  Bureau  d'adresse. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  donne 
indiscrètement  des  commissions  im- 
portunes, Il  m'a  pris  pour  son  Bureau 
d'adresse. 

ADRESSE,  s.  fém.  Dextérité  ,  soit 
pour  les  choses  du  corps ,  soit  pour 
celles  de  l'esprit.  Grande  adresse.  Il 
fait  toutes  choses  avec  adresse.  Il  a  beau- 
coup d'adresse  à  faire  tous  ses  exercices. 
Adresse  d'esprit.  Il  faut  traiter  ,  il  faut 
manier  cette  affaire  avec  adresse.  Il  a 
tiré  cela  de  lui  par  adresse. 

On  appelle  Tour  d'adresse,  Un  tour 
de  subtilité  de  main.  Cest  un  homme 
gui  sait  ,  qui  fait  des  tours  d'adresse. 
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II  se  prend  aussi  pour  Un  tour  de 
finesse  d'esprit.  Il  lui  a  joué  un  tour 
d'adresse. 

On  dit  aussi  De  certaines  tournures 
fines  de  style  ,  Ce  sont  des  adresses  de 
style;  et  ,  De  certains  coups  de  pin- 
ceau qui  aident  à  l'effet,  Des  adresses 
de  pinceau. 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyer  directe- 
ment à  quelque  personne  ,  en  quelque 
lieu,  adresser  une  lettre ,  un  paquet  à 
quelqu'un.  Vous  n'avez  qu'à  me  l'adresser 
à  un  tel  endroit.  Vous  adresserez  vos  let- 
tres à  un  tel  pour  me  les  faire  tenir.  Vous 
m'avez  adressé  un  homme  qui  n'a  pu  me 
rendre  raison  de  rien.  Il  m'a  adressé  à  un 
excellent  ouvrier. 

On\«iit,  Adresser  le  discours  ,  adresser 
la  parole  à  quelqu'un  ,  pour,  Parler  di- 
rectement à  quelqu'un.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  ,  Adresser  ses  voeux  ,  adres 
scr  ses  prières.  Et  on  dit  aussi  ,  Adresser 
ses  pas  ,  pour  ,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  endroit  ,  aller  vers  quelque 
lieu. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel ,  pour  ,  Aller  trouver  direc- 
tement quelqu'un  ,  avoir  recours  à 
lui.  Il  faut  s'adresser  à  un  tel  pour  cette 
affaire.  Je  m'adresse  à  vous  comme  h  la 
seule  personne  de  qui  je  puis  espérer  quel- 
que secours.  Et  on  dit,  Vous  vous  adres- 
sez mal ,  pour  ,  Vous  vous  méprenez  ; 
soit  qu'on  ne  puisse  accorder  la  chose 
demandée  ,  soit  qu'on  ne  le  veuille 
pas  :  ce  qui  se  marque  encore  davan- 
tage dans  ces  phrases.  A  qui  vous 
adresse^  -  vous  ,  à  qui  pensez  -  vous  vous 
adresser  ? 

On  dit  ,  qu'  Une  lettre  s'adresse  à 
quelqu'un ,  pour,  Que  la  suscription  de 
la  lettre  marque  que  c'est  à  lui  qu'elle 
doit  être  rendue.  Le  paquet  s'adresse  à 
vous  ;  mais  il  y  a  une  lettre  pour  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne 
quelqu'un  ,  qui  le  désigne  dans  le  dis- 
cours,  dans  un  compliment  indirect , 
dans  une  critique  où  même  il  n'est  pas 
nommé  ,  Cela  s'adresse  à  vous. 

Adresser,  v.  n.  Toucher  droit  où 
l'on  vise.  Adresser  au  but.  Vous  avez 
bien  adressé,  vous  n'avez  pas  bien  adressé. 

Adressé  ,  ée.  participe. 

ADROIT  ,  OITE.  adject.  Qui  a  de 
l'adresse,  de  la  dextérité.  Il  se  dit  Du 
corps  et  de  l'esprit.  Il  est  adroit  à 
ses  exercices.  Adroit  à  courir  la  bague. 
Adroit  comme  un  singe.  Etre  adroit  à 
manier  les  esprits.  Cest  un  esprit  adroit. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière adroite  ,  avec  adresse.  Il  fait 
adroitement  des  armes.  Il  a  conduit  cette 
affaire  fort  adroitement.  Il  s'est  tiré 
adroitement  d'affaire. 

A  D  U 

ADULATEUR  ,  TRICE.  s.  Flat- 
teur, flatteuse.  Celui  ou  celle  qui  par 
bassesse  et  par  intérêt  ,  donne  des 
louanges  excessives  à  une  personne 
qui  ne  les  mérite  pas.  Lâche  adulateur. 
Les  adulateurs  ont  perdu  ce  Prince.  C'est 
un  perpétuel  adulateur.  C'est  une  grande 
adulatrice. 

ADULATION,  s.  f.  Flatterie  lâche 
et  basse.  Il  y  a  trop  d'adulation  à  cela. 
Cest  une  adulation  honteuse. 
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ADULER,  v.  a.  Flatter.  Il  est  de 
peu  d'usage.  Aduler  la  puissance. 

ADULTE,  adj.  des  2  g.  Qui  estpar- 
venuà  l'adolescence,  à  l'âge  de  raison. 
Il  n'était  pas  encore  adulte.  Une  personne 
adulte. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Baptême 
des  adultes.  Il  n'est  guère  d'usage  soit 
à  l'adjectif,  soit  au  substantif,  que 
dans  les  phrases  précédentes. 

ADULTÉRATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de  gâter  et  de 
dépraver  ce  qui  est  pur,  Vadultératùn 
des  nwnnoies  est  un  délit  capital. 

ADULTÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  viole 
la  foi  conjugale.  Epoux  adultère.  Com- 
merce adultère.  Amour  adultère.  Une 
femme  adultère. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  au  sens 
de  Mélange  vicieux,  mélange  adultère. 
Composition  adultère.  Genre  adultère. 

Il  se  prend  au-si  substantivement, 
et  alors  il  se  dit  De  celui  ou  de  celle 
qui  viole  la  foi  conjugale.  I\i  les  forni- 
cateurs  ni  les  adultères  ne  posséderont  le 
Royaume  des  deux. 

Ahultère.  s.  masr.  Violcment  de 
la  foi  conjugale.  Commettre  un  adultère. 
On  Us  surprit  en  adultère.  On  appelle 
Double  adultère  ,  L'adultère  qu'un 
homme  marié  et  une  femme  mariée 
commettent  ensemble.  Enfant  né  d'un 
dutlble  adultère. 

ADULTÉRER,  v.  act.  Terme  de 
Pharmacie.  Altérer  ,  falsifier  un  re- 
mède. //  est  de  l'intérêt  des  malades 
qu'on  n'adultère  pas  les  médicamens. 

ADULTÉRIN  ,  INE.  adj.  Qui  est 
né  d'adultère.  Des  en  fans  adultérins. 

ADUSTE.  adject.  des  2  g.  Qui  est 
brûlé.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  hu- 
meurs du  corpshumain.  Humeur  aduste, 
sang  aduste  ,  bile  aduste. 

ADUSTION.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. État  de  ce  qui  est  brûlé.  L'adus- 
tion  du  sang. 

ADV 

ADVENTfF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  se  dit  Des  biens  qui 
arrivent  à  quelqu'un ,  soit  par  succes- 
sion collatérale ,  soit  par  la  libéralité 
d'un  étranger.  Biens  adventifs. 

ADVERBE,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  indéclinable  du  discours, 
qui  se  joint  avec  les  verbes  et  avec  les 
adjectifs,  pour  en  exprimer  les  ma- 
nières ou  les  circonstances.  Adverbe  de 
lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérivé 
du  verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  ad- 
jectif. Les  adverbes  servent  'a  modifier  les 
verbes  ou  les  noms  avec  lesquels  ils  sont 
joints.  Ici  et  là  ,  sont  des  adverbesde  lieu. 
Aujourd'hui,  demain,  bientôt,  tan- 
tôt, sont  des  adverbes  de  temps.  Beau- 
coup et  peu,  sont  des  adverbes  de  quan- 
tité. Doucement  et  fortement ,  sont  des 
adverbes  de  qualité  et  de  manière. 

ADVERBIAL ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  Il 
se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  mots 
qui  étant  joints  ensemble,  ontforceet 
signification  d'adverbe.  A  contre-temps  , 
sens-dessus- dessous  ,  soi,t  des  façons  de 
parler  adverbiales  ,  des  phrases  ad- 
verbiales. 

ADVERBIALEMENT,  ady,  Terme 
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de  Grammaire.  D'une  manière  adver- 
biale. Des  fafons  de  parler  qui  se  pren- 
nent adverbial  ment. 

ADVEKBIALITÉ.  s.  f.  Terme  de 
Grammaire.  Qualité  d'un  mot  qui  est 
considéré  comme  adverbe.  Il  y  a  des 
mots  dont  l'adverbialilé  est  accidentelle. 

ADVERSAIRE,  subst.  Celui  qui  est 
opposé  ,  et  sur  lequel  on  veut  rempor- 
ter l'avantage.  Il  se  dit  en  parlant  De 
i  ombal ,  soit  avec  les  armes,  soit  par 
Ja  parole.  Vaincre  son  adversaire  ,  ses 
adversaires.  Désarmer  son  adversaire  ,  le 
n.enager  ,  l'écraser.  Foible  adversaire. 
Adversaire  puissant ,  généreux. 

Il  se  oit  aussi  De  celui  qui  est  d'un 
parti  ou  d'une  opinion  contraire.  Il 
est  mon  adversaire. 

Il  n'est  gui  le  u'usage  qu'au  mas- 
culin. On  peut  cependant  dire  d'Une 
femme  :  Elle  est  mon  adversaire  y  mais 
on  ne  diroit  pas  :  C'est  une  puissante 
adversaire. 

ADVEKSATIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
de  (îraiimiaiie.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
celte  |  In ase  ,  Particule  adversative . 
c'est  une  particule  qui  marque  quel- 
que opposition  ,  quelque  différence 
entre  cequî  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 
Allais  est  uni'  particule  adversative. 

A-DVERSE  ad).  Contraire.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  i  es  deux  phrases  ,  For- 
tuit? adveise  ,  Partie  adverse  ,  dont  la 
dernière  ne  se  dit  qu'en  style  de  Bar- 
reau ,  et  signifie  Ea  pei  sonne  Main 
qui  l'on  plaide.  Un  dit  aussi,  L'Avocat 
adverse. 

ADN  1.HS1  J  !..  s.  f.„L'état  d  une  for- 
tune malheureuse.  Etre  dans  t'adver 
site.  Tomber  dans  l'ad\c;sité.-  Les  adver- 
sités que  Dieu  nous  envoie,  Lire  constant 
dans  l'adversité.  Succomber  à  l'adversité. 
Sa  vie  a  été  mêlée  d'adveisiié  et  de  pros- 
périté. 

11  se  dit  aussi  d'un  accident  làcheux, 
et  dans  ce  sens  il  se  oit  plus  ordinaire 
l.ient  au  pluriel.  Il  a  soutenu  de  gran- 
des adversités.  Il  a  eu  de  grandes  adver- 
sités à  essuyer. 

AEH 

AÉRER,  v.  actif.  Donner  de  l'air. 
Mettre  en  bel  .m,  en  plein  air,  au 
gr.iiid  air.  Chasser  le  mauvais  air. 
r  une  chambre  ,  une  salle  de  spec- 
tacle. 

Aéré  ,  un.  participe.  Qui  est  en  bel 
air  ,  en  grand  air.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  situation  d'une  maison. 
Une  maison  buta  oitét. 

AERIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'air, 
qui  appartient  u  l'air.  11  ne  se  dit  guèie 

Iu'en  ces  phrases  :  Un  corps  aérien.  Les 
hmvns  actiens.  Les  esprits  aériens.  La 
perspective  aétienne. 

AEH11  OIU1E  ,  adj.  de*  a  g.  se  dit 
d'Un  (luiiie  qui  a  les  propriétés  pli v- 
siques  de  l'air.  Le  gjj  inflammable  est 
hne  substance  aériforme. 

A-ÉROWEERt.  s.  mas.  Instrument 
qui  sert  a  imsuier  la  condensation  ou 
l.i  raréfaction  «le  l'air. 

Al  KO.MEJ  RIE.  s  I.  Science  qui  a 
pour  ubjel  les  propriétés  de  l'an  ,  et 
qui  en  mesure  et  in  cal.  nie  les  .  llela. 
EL'mcns  d'Aéto  flétrie. 

AJ.KU.S  1  A  V.  s.,u.  Espèce  de  ballon 
'J'orne   I. 
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rempli  d'un  fluide  plus  léger  que  l'air, 
au  moyen  duquel  on  peut  s'élever  dans 
l'atmosphère  a  une  grande  hauteur. 
L'aérostat  s'élève  jusqu'à  ce  qu'il  ait  at- 
teint une  couche  d'air  où  il  soit  en  équi- 
libre. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Machine  aérostatique. 

AÉROGRAPHIE,  s.  f.  Description, 
théorie  d  ■  l'air. 

AÉEOEOGIE.  sub.  fera.  Traité  sur 
l'air  et  sur  ses  différentes  propriétés. 

AÉRO.vlAAClE.  sub.  K'in.  Lut  de 
deuner  par  le  moyen  de  l'air  tt  des 
phénomènes  actiens. 

A  E  T 

AÉTITE.  s.  féin.  E>pèce  de  pierre 
qu'on  nomme  au-.ïi  Pierre  d'Aigle  , 
parce  qu'on  pi  étend  qu'elle  «e  trouve 
dans  les  nids  des  aigl;  s.  Un  trouve  des 
aétites  sur  les  montagnes. 

A  F  F 

AFFAHJL1TE.  s.  f.  Qualité  de  celui 

311  i  reioit  et  qui  ccouti-  j\ec  boute  et 
ouceur  ceu\  qui  ont  allaite  1  lui  Re- 
cevoir avec  affabilité.  Il  a  beaucoup  d'af- 
fabilité. V  affabilité  de  et  Prince  lui  ga- 
gne tous  les  cœurs. 

AIT'AIil.E.  ad  je.  t.  dea  .  g.  <Jui  a  ùc 
V  Habilité.  C'est  un  homme  extrêmement 
affable.  Il  est   d'un   caractère   doux   et 

Ali  AISE1.MENT.  adv.  Avec  affa- 
bilité. Il  est  de  peu  d'usage. 

Ail  AliULATION.  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Sens  moral  d'une  Faille  , 
d'un  Apologue. 

AJ  1AU1R.  v.  a.  Rendre  fade.  Af 
fadir  une  sauce  ,  un  ragoût  ,  en  y  mêlant 
quelque  chose  de  trop  doux. 

Il  se  dit  iigurt-mciil  on  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Affadir  un  discours 
par  des  pensées  et  par  des  expressions  af- 
I  ctétë  et  doucereuses. 

Affadir  ,    siguilie    aussi,    Ciuser 
une  sensation  deaogniable  au  pelait  ,  .1 
mai  par  quelque  chose  de  l^de. 
l/nt  sauce  qui  affadit  le  cœur. 

On  dit  liguieuii  nt ,  que  Vts  louanges 
outrées  cfjaaiisini  le  cœur. 

Afi  cdi  ,  11  .  parti)  >pe. 

Ail  ADIS.Sl..MExM  '.  s.  m.  Effet  que 
produit  la  fadeur.  Affadissement  de 
cœur.  Il  s'emploie  figuiciucnt.  Il  loue 
jusqu'à  l'affadissement. 

AFFAIRE.  ^  1.  Tout  ce  qui  est  le 
sujet  de  quelque  occupation.  Affaire 
agréable.  Affaire  impôt  tante.  Affaire  de 
juence.  Affaire  épineuse  ,  difficile. 
Je  suis  à  prise  .r  de  le-  s:r  ,  je  n'ai  aucune 
affaire.  Dites-moi  la  place  que  \  vus  ié- 
stre\ ,  j'en  fais  mon  ajjàiic  11  n'a  d'autre 
affaire  que  de  se  divertir.  Il  est  fort  occu- 
pé ,  il  a  bien  des  affaires  ,  il  a  mille  af- 
faires. Je  suis  accablé  d'affaires.  Il  a  af- 
faire. Il  est  en  affaires.  Joutes  affaires 
cessantes.  L'affaire  du  salut  est  la  plus 
grande  d  un  Chrétien. 

Ou  dit,  Il  n'entend  pas  les  affaires, 
mais  il  veut  que  cela  se  termine  ptompte- 
ment ,  pour ,  Sans  entrer  dans  îles  dis- 
cussions, sans  s'assujettir  aux  formes 
ordinaires  ,  il  veut  laite  exocuter  sa 
volonté. 
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On  dit ,  Faire  affaire  ,  pour  dire  , 
Conclure  ,  terminer  une  affaire.  Faire 
affaire  ensemble. Ht  on  dit  ironiquement 
a  Un  homme  qui  a  fait  quelque  chose 
de  mal  à  propos  ,  qu'2/  a  fait  une  belle 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  Dieu  nous 
garde  d  un  homme  qui  n'a  qu'une  affaire  , 
pour  donner  à  entendre  qu'ordinaire- 
ment Un  homme  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à  faire,  eu  est  si  occupé,  qu'il 
en  fatigue  tout  le  inonde. 

Affaire  ,  se  dit  particulièrement 
Des  procès,  et  de  tout  ce  qui  se  traite 
tn  quelque  Juridiction  que  ce  soit, 
tant  en  matière  civile  ,  qu'en  matière 
1  riu.inellf.  Il  y  a  une  grande  affaire  au 
Conseil ,  au  Parlement.  Cet  Avocat  est 
chargé  d'une  belle  affaire,  d'une  affaire 
d'éclat.  Pourquoi  prendre  tant  de  peine 
pour  une  affaire  de  rien  !  Il  n'y  a  point 
de  petites  affaires.  Cest  une  affaire  de 
grande  discussion  ,  de  longue  discussion. 
Une  affaire  embrouillée  ,  épineuA  ,  em- 
banassee  ,  enveloppée.  Une  affaire  favj- 
rablt,  malheureuse ,  extraordinaire.  Une 
affaire  criminelle.  Son  affaire  se  rappor- 
tera ,  se  videra  bientôt.  Il  a  un  Rappor- 
teur qui  expédie  bien  des  affaiies.  Le 
point ,  le  secret ,  le  fin  de  l'affaire.  Un 
tel  est  son  solliciteur  d'affaires  ,  son 
homme  d'affaires.  C  est  lui  qui  mène  ses 
afjaires.  Poursuivre  une  affaire.  Avoir  un 
esprit  d'affaires,  pripre  aux  affaires. 

Il  se  oit  aussi  De  toutes  les  choses 
qu'on  a  à  discuter  ,  a  démêler  avec 
quelqu'un  dans  le  commerce  de  la  vie. 
c  tsr  une  affaire  d'intérêt.  C'est  une  af- 
faire d'honneur.  Sortir  d'une  affaire  avec 
honneur.  Se  bien  tirer  d'une  affaire  Voilà 
le  nœud  de  l'affaire.  Soitii  d'affaire  avec 
quelqu'un,  il  s'est  tir <l d'affaire.  S  entre- 
mettre d'une  affaire.  Se  charger  d'une  af- 
faire. Je  vous  rendrai  bon  compte  de  votre 
affaire.  Entendre  bien  une  affaire  ,  com- 
prendre ,  concevoir  une  affaire.  Entendre 
Us  affaires.  Il  débrouille  bien,  il  auneie 
bien  une  affaire. 

11  se  prend  aussi  pour  Soin  ,  peine  , 
embarras  ,  dem  lé.  Fâcheuse  ajfaite.  Il 
a  bien  des  affaires  sur  les  bras.  Il  a  une 
mauyaitt  affaire  sur  le  corps.  Si  volât 
vous  broe.ilU{  avec  cet  homme- là  ,  1 1 11» 
vous  fere\,  vous  vous  attirere{  des  affaiies. 
Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il  m'a  fait 
une  affaire  avec  un  tel.  Il  vous  donneia 
bien  des  affaires.  Il  était  bien  embarras- 
sé ,  mais  il  s'est  tiré  d' .jf aire .  Ses  an.ij 
l'ont  tiré  d'affaire.  Susciter  des  affaires  à 
quelqu'un.  Il  a  si  bienfait,  qu'il  s'est 
mis  hors  d'affaire.  Il  ne  veut  point  d'of- 
faire.On  dit  d'Une  chose  qu'on  regarde 
tomme  pénible  ou  malaisée  à  l^iie  , 
que  Cest  une  affaire  ;  et  d'Une  chose 
aisée  et  facile  ,  que  Ce  n\st  pas  une 
affaire. 

Affaire,  se  dit  particulièrement 
Des  actions  de  guerre.  Cest  un  homme 
qui  a  vu  bien  des  affaires.  Il  a  toujours 
bienfait  dans  toutes  les  afjaires  où  il  s'est 
rencontré.  Il  fit  des  merveilles  dans  la 
dernière  affaire.  L'affaire  fut  quelque 
temps  disputée. 

Affaibe,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  ce  qui  regarde  la  levée  des 
deniers  publics,  la  recette,  la  gestion 
et  l'administration  des  finances.  Il  est 
intéressé  dans  les  affaires  du  Roi.  Il  a 
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commercé  par  une  petite  recette  ,  présen- 
tement il  est  dans  les  grandes  affaires.  Il 
a  bien  tiré  de  l'argent  des  affaires  qu'il  a 
faites.  Il  embrasse  toutes  sortes  d'affaires. 
Il  propose  une  affaire  qui  paraît  bonne. 
Les  fermiers  Généraux  ont  traité  de  cette 
affaire  là.  Il  n'est  plus  dans  les  affaires. 
Il  s'est  retiré  des  affaires.  Les  gens  d'af- 
faires. 

Affaire,  est  aussi  un  terme  géné- 
ral qui  s'i  mploie  pour  exprimer  T  outes 
sortes  de  choses,  et  que  l'on  substitue 
souvent  à  la  place  îles  termes  propres 
et  par  iculiers  de  chaque  chose.  Ainsi, 
en  parlant  d'Une  victoire  remportée  sur 
les  ennemis,  on  dit,  que  C'est  une  grande 
affaire  ,  une  affaire  glorieuse  ;  en  par- 
lant o'Un  mauvais  succès  ,  que  C'est 
une  affaire  fâcheuse  ;  en  parlant  d'Une 
entreprise  ,  que  C\st  une  affaire  aisée 
eu  malaisée,  t  \-us  me  cunte^làune  ttrange 
affaire  Le  bon  de  l'.iffaire  est . .  .  Ce  que 
vous  dites  la  est  w.e  autre  affaire. 

Affaires  ,  au  pluriel ,  se  dit  géné- 
ralement Ui  toutes  les  choses  qui  con- 
cenent  la  fortune  et  les  intéièts  du 
public  et  i'es  particuliers.  Affaires  pu- 
bliques Affilies  d  État.  Ce  Ministre  est 
chargé  d  toute  la  conduite  des  affaires  du 
MoC  Le  train  ,  le  curant  des  affaires. 
Poi.r  les  ffaires  urgentes.  Four  les  ex- 
presses aff.iies  du  Roi.  Les  affaires  d'une 
Ville  ,  d'une  Communauté.  Les  affaires 
d'un':  succcss:on.  Un  homme  dont  les  af- 
faires sont  en  bon  état,  en  mauvais  état. 
Ses  aff.ires  vont  bien  ,  vont  mal.  Il  est 
bien  ,  il  s:  mal  dans  ses  affaires.  Ses  af- 
faires sont  nettes  ,  claires  ,  sont  décou- 
sues ,  délabrées ,  en  désordre.  Donner 
ordre  ,  mettre  ordre  à  ses  affaires.  Af- 
faires domestiques.  Chacun  a  ses  affaires  , 
doit  savoir  ses  affaires.  Il  a  soin  de  ses 
affaires  II  a  do.  né  la  conduite  ,  le  ma- 
niement de  ses  affaires  à  un  habile  Pra- 
ticien. Il  a  un  homme  d'affaires  fort  né- 
gligent. On  est  souvent  tiompé  par  ses 
gens  d'affaires.  Ce  ne  sont  pas  là  mes  af- 
faires. Pourquoi  en  parlez-vous  ,  sont  ce 
là  vos  affaires  !  Mêle\-vous  de  vos  af- 
faires. 

On  dit  ,  pour  exprimer  L'aptitude 
de  quelqu'un  a  traiter  les  ait.  ires  d'in- 
iérèt  ou  autres  ,  qu'IZ  entend  les  af- 
fares  ,  qu'il  a  le  génie  des  affaires,  qu'il 
est  habile  en  affaires.- 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  , 
que  Son  affaire  est  faite  ,  pour,  qu'Elle 
estma.nquée,  qu'il  ne  doit  plus  rien 
espéter,  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  ses  af- 
fai  e3  ,  aller  à  ses  affaires ,  pour,  Satis- 
faire ses  besoins  naturel».  On  appelle 
chez  le  Roi  ,  Chaise  d'affaires ,  La 
chaise  per.ee  ;  et  Brevet  d'affaires ,  Le 
privilège  d'entrer  dans  le  lieu  où  le 
Roi  est  sur  sa  chaise  d'affaires. 

On  dit ,  Avoir  affaire  le  ,  pour  dire  , 
Avoir  besoin  de.  Il  a  affaire  d'argent. 
J'ai  affaire  de  vous  ,  ne  sortez  pas.  En  ce 
sens  on  (lit  par  ironie  ,  J'ai  bien  affaire 
de  cet  homme-là  ,  pour  ,  Je  ne  me  sou- 
cie guère  de  lui.  Et  dans  une  pareille 
acception  :  J'ai  bien  affaire  de  tout  cela. 
Qu'ai-)  affaire  de  toutes  ces  querelles  i 
31  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un, 
avec  quelqu'un,  pour,  Avoir  à  lui  par- 
ler ,  avoir  à  traiter ,  à  négocier  ayee 
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lui  de  quelque  chose.  J'ai  affaire  à  lui, 
il  faut  que  je  l'aille  voir.  Il  faut  les  lais- 
ser ,  ils  ont  affaire  l'un  à  l'autre  ,  ils  ont 
affaire  ensemble.  Ils  sont  en  affaires.  J'ai 
affaire  à  des  gens  difficiles ,  avec  mon 
Avocat.  Un  Marchand  a  affaires  à  toutes 
sortes  de  gens, 

On  (lit  aussi ,  Avoir  affaire  à  quel- 
qu'un, pour,  Avoir  quelque  contes- 
tation ,  quelque  démêlé  avec  quel- 
qu'un. Et  dans  ce  sens  on  dit  pro- 
verbialement, Avoir  affaire  à  la  veuve 
et  aux  héritiers.  Avoir  affaire  à  forte 
partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  par 
manière  d'avertissement  ,  de  répri- 
mande ,  lorsqu'un  homme  a  manqué 
en  quelque  chose  envers  quelqu'un 
qu'il  ne  connoissoit  pas,  Il  faut  prendre 
garde  à  qui  on  a  affaire.  Et  par  manière 
de  menace  ,  on  dit ,  Il  verra  à  qui  il  a 
affaire,  pour,  Il  verra  que  je  saurai 
bien  lui  tenir  tête.  On  dit  aussi.,  pour 
marquer  qu'on  prend  hautement  la  dé- 
fense et  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  Si 
on  l'attaque,  on  aura  affaire  à  moi. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  eu  affaire  avec 
une  femme  ,  ou  Une  femme  avec  un  hom- 
me ,  pour,  qu'ils  ont  eu  ensemble  un 
commune  de  galanterie. 

AFFAIRÉ,  ÉE.  adject.  Qui  a  bien 
des  affaires.  Il  est  si  fort  affairé  ,  qu'il 
n'a  pas  une  heure  à  lui.  Il  fait  l'affairé. 
Il  est  du  style  familier. 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  Etat  de  ce 
qui  est  affaissé.  L'affaissement  des  ter- 
res. J'ai  trouvé  ce  malade  dans  un  grand 
affaissement. 

AFFAISSER,  v.  actif.  Faire  que  des 
choses  qui  sont  l'une  sur  l'autre  ,  s'a- 
baissent, se  foulent,  et  tiennent  moins 
d'espace  en  humeur. Lespluies  affaissent 
les  terres. 

Affaisser  ,  signifie  aussi  ,  Faire 
ployer  ,  faire  courber  sous  le  faix.  Et 
dans  ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  trop  grande 
charge  de  blé  a  affaissé  le  plancher  d'un 
grenier. 

Il  est  aussi  pronominal.  Une  terrasse 
qui  s'affaisse.  Les  terres  rapportées  sont 
sujettes  à  s'affaisser.  Ce  monceau  de  foin 
s'est  affaissé  de  tant  de  pieds. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Un 
plancher  qui  s'affaisse  ,  qui  commence  à 
s'affaisser. 

On  dit  fïgurément  d'Un  vieillard  qui 
se  courbe  ,  qu' Il  s'affaisse ,  qu'il  com- 
mence à  s'affaisser  sous  le  poids  des  an- 
nées. 

Affaissé,  ée.  participe. 

AFFAITER.  v.  act.  Terme  de  Fau- 
connerie. C'est  apprivoiser  un  oiseau 
de  proie. 

Affaité  ,  ée.  participe. 

AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser. 

Affalé  ,  ée.  participe. 

On  dit  qu'Un  vaisseau  est  affalé, 
Lorsqu'il  est  arrêté  sur  la  côte  ,  par  le 
défaut  de  vents  ou  par  les  courans. 

AFFAMER,  v.  a.  Ôter  ,  retrancher 
les  vivres ,  causer  la  faim.  Affamer  une 
Ville,  une  Place,  une  Province,  tout  un 
pays.  Vous  ne  faites  que  l'affamer  en  lui 
donnant  si  peu  à  manger. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un 
grand  mangeur,  qu'Ilaffamc  toute  une 
table. 
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On  dît  figurément ,  Affamer  ton  écrU 
tare ,  pour,  La  rendre  trop  déliée,  trop 
maigre. 

On  dit  figurément ,  Affamer  un  ha- 
bit ,  affamer  un  ameublement ,  pour,  Y 
épargner  trop  l'étoffe.  Mais  en  ce  sens 
son  usage  le  plus  ordinaire  est  au  par- 
ticipe. 

Affame  ,  ée.  participe.  Ecriture  af- 
famée ,  habit  affamé. 

On  dit  au  propre  ,  qu'  Un  homme 
mange  comme  un  affamé  ;  et  figurém. 
Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  a  faim  ,  n'écoute 
guère  ce  qu'on  lui  dit. 

Affame.,  ée.  adj.  signifie  figuré- 
ment ,  Qui  a  de  l'avidité  pour  quelque 
chose,  qui  souhaite  quelque  ihose  avec 
ardeur,  iirre  affamé  de  gloire  ,  affamé 
d'honneurs  ,  affamé  de  nouvelles.  Je  suis 
affamé  de  le  voir. 

AFFÉAGEMëNT.  s.  masc.  Action 
d'alféager. 

AFFEAGER.  v.  a.  Terme  de  Cou- 
tume. Donner  une  partie  de  son  fiei  à 
tenir  en  fief  ou  en  roture. 

Afféagé  ,  ée.  participe. 

AFFEC  TATION.  s.  f.  Attachement 
vicieux  à  dire  ou  à  faire  certaines 
choses  d'une  manière  singulière.  Il  y 
a  de  l'affectation  en  tout  ce  qu'il  fait ,  en 
tout  ce  qu'il  dit.  Affectation  marquée, 
Affectation  de  langage.  Il  n'y  a  rien  de 
naturel  en  elle  ,  elle  est  pleine  d'affecta- 
tion en  toutes  choi.es.  On  ne  saurait  la  cor- 
riger de  ses  affectations.  Une  de  ses  affec- 
tations est  de  dire.  .  . 

AFFECTER,  v.  a.  Marquer  une  es- 
pèce de  prédilection  et  d'attachement 
pour  de  certaines  choses  ,  ou  pour  de 
certaines  personnes.  Affecter  une  place* 
un  logement.  Affecter  un  Rapporteur.  Je 
n'en  affecte  aucun. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  usage  fré- 
quent,  et  même  vicieux,  de  certaines 
choses.  Affecter  certains  mots  t  certaines 
façons  de  parler  ,  certains  airs  ,  certains 
gestes.  Affecter  un  langage  extraordinaire. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  ostentation 
de  quelque  chose.  Il  affecte  de  paroitre 
savant.  Il  affecte  une  grande  humilité 0 
une  grande  modestie. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Prendre 
quelque  chose  à  tâche  ,  faire  quelque 
chose  de  dessein  formé.  Il  affecte  un  air 
distrait.  Il  affecte  de  dire  en  grand  secret 
des  choses  de  rien. 

Il  signifie  encore  ,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition  ,  s'y  porter  avec 
ardeur,  y  aspirer. Et  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  style  soutenu  ,  en  parlant 
Des  grandes  dignités.  Affecter  le  pou- 
voir suprême.  Afftcter  le  premier  rang, 
les  premières  places. 

Affecter.  Destiner  et  appliquer 
une  chose  à  un  certain  usage.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  fonds  de 
terre,  des  héritages,  des  rentes.  Af- 
fecter un  fonds  de  terre  pour  l'entretien  de 
quelques  Prêtres.  Affecter  et  hypothéquer 
une  terre  au  paiement  d'un  douaire.  Af- 
fecter une  rente  pour  le  paiement  d'une 
dette. 

Affecter,  se  dit  figurément  pour 
exprimer  La  disposition  qu'ont  cer- 
taines substances  à  prendre  certaines 
figures.  Le  sel  marin  affecte  dans  sa  crj^-, 
tallisation  la  figure  cubitfue. 
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Affecter  ,  est  aussi  un  terme  de 
Médecine  ,  et  signifie,  Faire  une  im- 
pression lùihru-e.  Il  est  à  craindre  que 
Te  trop  grand  usage  d'un  remède  si  chaud, 
n'affecte  la  poitrine  avec  le  temps. 

Affecter,  signifie  aussi  figurcm. 
Toucher,  faire  impression.  Cette  pièce 
est  dans  les  règles  ,  mais  elle  n'affecte 
point  Us  spectateurs.  Ctt  événement  l'a 
beaucoup  a] feu  ,  ne  laissera  pas  de  l'af- 
fecter. 

11  s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  homme  qui  t'affecte 
aisément. 

Affecté,  ée.  participe.  Un  fnds 
de  terre  affecté  à  l'entretien  de  ...  .  Une 
maison  affectée  au  paiement  d'une  dette. 
Un  geste  affecté.  C'est  une  place  qui  lui 
tst  affectée.  Humilité  affectât.  Modestie 
affectée.  Il  est  à  ctandre  qu'il  ne  se  fasse 
un  dépit  sur  la  partie  affectée. 

Ilsepreml  aussi  pour  Alll  gé  ,  oflen- 
sé.  Il  a  été  vivement  affecté  de  Cette  m  u- 
yelle.  Je  suis  très-ajjeclé  de  son  mauvais 
procédé. 

AFFECTIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire, 
ou  qui  est  propre  .1  inspirer  de  l'al<  . 
tion.  Il  n'est  guère  il  usage  qu'en  p  ir- 
lant  Dis  choisi  île  pute.  Il  parle  des 
choses  de  Dieu  d'une  manière  trèsafjec- 
tive.  Saint  JJcrnard  est  un  des  Fêtes  de 
l'Église  les  plus  ajfectift.  On  a  imprimé 
«les  Livres  sous  le  nom  de  Théologie  af- 
fective. 

AFFtCTION.  s  f.  Amour,  Senti- 
ment  qui  tait  qu'on  aiint-  quelque  per- 
sonne ,  qu'on  si-  plut  .1  quelque  chose. 
Tendre  affection.  Affection  pat  r neile. 
Affection  maternelle.  Avoir  tel 'affection 
pour  quelqu'un.  Porter  de  l'affecli  n  a 
qu  Iqu'un.  Mettre  son  afjectivn  a  une  per- 
sonne ,  à  u-.e  chote.  L  est  le  cadet  qui  est 
l'objet  des  aff  étions  de  la  mete.  Il  n'a 
d'affection  pour  rien.  Il  n'a  afjection  à 
rien. 

Il  se  il  ii  aussi  De  l'ardeur  arec  laquelle 
on  si-  porte  a  dire  ,  ou  .1  faire  quelque 
chose  p.r  sentiment  d'allée  lion  Se  por- 
ter à  quelque  chose  avec  jjjcctiun  ,  par  af- 
fection. En  parler  d' affection. 

Affectiob  ,  eu  terni,  s  île  Mode- 
cine  ,  signifie  une  impression  lâcheu- 
se dans  fouir  I  li  ihitiule  ilu  toi ps  ,  ou 
dans  que. qu'une  de  ses  parlas.  Af- 
fection mélancolique.  Ajjection  hysté- 
rique. 

A1FEC1  1  NNER.  v.  act.  Aimer, 
•  voir  de  l'aile»  n. mi  pour  quelque  per- 
sonne, pour  quelque  tli.se.  C'est  une 
personne  que  fuffeci.onnc.  C'est  une  sorte 
d'étude  qu'il  ajj  au  nn  fort. 

On  dit,  Affectionner  quel ;ue  chose  , 
pour,  S'y  intéresse!  avec  allctTien  , 
avec  chaleur.  C'est  t\fjaire  du  monde 
eue  j  affectionne  le  plus. 

An  ci  1  ion  s  er  ,  es*  aussi  pronomi- 
nal. Ainsi  on  dit,  S'affectionner  à  une 
chose,  pour,  S'y  attacher,  s'y  appli- 
quer avec;  .iltcclion. 

AifeCtion  n l«  ,  i-E.  participe. 
C'est  aussi  un  ici  nie  .le  civ  lite  qu'on 
emploe  quelquefois  dans  la  souscrip- 
tion dea  Lettres  ,  et  liant  les  formules 
suivantes  -.  I  erre  très-humble  et  tris- 
affectionné  Sert  itcur.  I  otre  affectionné 
Serviteur.  Votrt  affectionné  a  vous  ser- 
vir. Votre  aff  ctionné  à  vous  rendre  ser- 
vice. Et  toutes  ces  loi uiulcs  s'emploient 
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suivant  la  condition  de  la  personne-  qui 
écrit  ,  et  de  relie  à  qui  on  écrit. 

AFFECTUEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  alfeclueuse.  Il  lui  parla 
fort  affectueusement. 

AFFECTUEUX,  EUSE.  ailj.  Qui 
marque  beaucoup  d'allée  lion.  .DÉscour» 
affectueux.  Paroi,  s  affectueuses.  Mouve- 
ment affectueux.  Manier. s  affectueuses. 
Un  Orateur  pathétique  et  affectueux. 

AFFERENT,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Jurisprudence  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'au  féminin  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Fortion  afférente,  part  afférente, 
pour  signifier  Éa  part  qui  revient  a 
chacun  des  intéressés,  dans  un  objet 
ïntfn  is. 

Al  FERMER,  r.  a  Donner  à  ferme. 
Un  Seigneur  qui  afferme  sa  terre.  On 
leur  a  affeimé  les  droits  d'Entrée. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  a  Ferme. 
Tous  les  Fermiers  qui  ont  affermé  celte 
terre  ,  y  ont  bien  fait  leurs  affaires. 
Ai  1  1.»  mi.  ,  ce.  p.n  ticipe. 
Af-Fi  Jt.MlK.  v  a.  Hem  Ire  ferme  et 
stable.  Affermir  une  muraille.  Affermir 
un  plancher.  De  t'opiat  qui  affermit  les 
dents ,  les  gencives. 

Il  Signifie  aussi,  Rendre  ferme  et 
COntittanl  ce  qui  doit  mou.  Lerinaf 
jermit  le  poisson.  La  gelée  affermit  tes 
chemins.  L'esprit  de  y  in  affermit  les  gen- 
cives. Et  «ion s  <  i-  sens  ou  se  sert  p. us 
souvent  de  Raffermir. 

Il  signifie  fieurétnenl ,  Rendre  plus 
assure,  plut  difficile  à  ébranler,  Af- 
jernur  le  courage.  Affermir  l'âme.  Af- 
fermir quelqu'un  dans  une  rùolutlon , 
dans  une  croyance  ,  dans  une  opinion  , 
dans  II  Fol.  Affermir  l'autorité  ,  af- 
fcrmlr  le  sceptre  dans  la  main  d'un  Koi. 
Ctttt  victoire  l'a  affermi  dans  son  Etat  , 
lui  a  ajjer>r.i  la  Couronne  sut  la  tête.  L  la 
vous  doit  affermir  encore  dava  tage  dans 
votre  s. ntur. cm.  Les  le  ai.  x  fours  achèveront 
d'jff  rmir  sa  santé.  Affermir  le  repos  des 
peuples.  Affetmirla  tranquillité  publia  ue. 
Affermir  Us  peuples  dans  le  devoir.  Affer- 
mir les  volontés  chancelantes.  Et  ai 
pronom  personnel,  S'affermir  dans  une 
résolution  ,  dans  un  dessei  t. 

Il   s'emploie    aus,i    uvec    le   pronom 
personnel  ■  n  certaines  phrases  ,  et  si- 
gnifie ,  Dew  m.  plus  t.  rme  ,  plus  cou 
sistant.  Ce  poisson  s'est  affermi  en    cui- 
sit   les  chemins  t'affermiront  bientôt. 
Sa  santé  s'affermira  aiec  le  temps. 
1  r  mi  ,  u..  partit  ipe. 
AFFERMISSEMENT,  a.  m.  Action 
pat  uumt  Ue  une  1  aoee  en   afl<  rmie, 
Etat   d'une  choie  affermie,    il  n'est 
guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie-  figiiiement ,  Confirmation 
dans  un  bon  état.  L'affermissement  de 
l'Etat  ,  du  ItCne  ,  des  Lois  ,  de  la  Re- 
ligion. L'amour  des  peuples  envers  le 
Fi  ince  est  l' aff  emissement  de  son  Empire. 

Ai  II.  I  1.  ,  II-:  ad}.  l>i  est  pkin 
d'affectation  dans  son  air,  dans  ses 
manu  ces,  par  cm  ie  île  plaire.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  u'Une  femme 
ou  d'une  fille  coquette.  Elle  ne  seroit 
pas  désagréable  ,  si  elle  n'etoit  point  si 

..//lier. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  mar- 
quent de  l'affectation.  Mine  affétée. 
Discours  afjété.  Manières  oj fêtées. -Ea- 
rolet  affétéet. 
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AFFÉTERIE,  s.  f.  Manière  alïé- 
tée  de  parler,  ou  d'agir  ,  par  envie  de 
plaire.  Il  y  a  trop  d'ajfétetie  en  tout  ce 
qu'elle  fait.  Les  afféterie»  d'une  coquette „ 
d'une  précieuse.  L'afféterie  du  style. 

AFFETTUOSO.  Terme  de  Musi- 
que ,  emprunté  de  I  Italien  ,  pour  aver- 
tir qu'Un  morceau  tloit  être  rendu 
avec  une  expression  tendre. 

AFFICHE,  s.  f<  m  Placard  ,  feuille 
écrite  ou  i  nprÏRiée  que  l'on  attache 
dans  les  carrefours  ,  pour  avenir  le 
public  de  quelque  chose.  Affiche  de 
Comédie.  Affiche  pour  les  criées  d'une 
terre  en  déc  et. 

AFFICHER,  v.  a.  Attacher  un  pla- 
card ,  pour  avertir  le  public  de  qui  lque 
chose.  Afficher  un  Mcnitoire  ,  une  Or- 
donnance ,  etc.  On  dit  p  ir  exagération, 
(  n  |  .niant  d'Une  chose  qu'on  vomlroit 
faire  savoir  i  tout  le  monde  si  on  pou- 
voit ,  Aon  seulen.ent  je  le  dirai  ,  mais  je 
l'afficherai  partout. 

On  dit  au  figuré  ,  Afficher  le  bel  es- 
prit,  pour,  Se  donner  pour  bel  esprit, 
vouloir  passer  pour  bel  esprit. 

On  dit  aussi,  Afficher  sa  honte,  pour- 
Ren.lre  publique  une  action  ou  des 
si  Btimena  qui  déshonorent. 

Il  s'emploie  aussi  ait  c  le  pronom  per- 
sonnel S  afficher  pour  bel  esprit,  pour  sa- 
vant ,  etc.  Dans  ce  si  ns  il  ne  se  prend 
j:uere  qu\  n  mauvaise  part.  On  le  dit 
ussi  absolument.  Un  homme  semé  ne 
t'affiche  point. 

A  >  f  n  hé  ,  ée    participe. 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celui  gui  affi- 
che des  plaçants  dana  les  rues.  Affi- 
cheur de  la  Corné  lie. 

AFFIDi.  .  El.,  ailj.  À  qui  on  se  fie; 
1  r  un  homme     j'idé.    Il  lui  fit  dire 

far  une  perse  une  .  / 

On  l'emploie  qu  Iqucfuia  au  snbs- 
tau  il    II  lui  fit  dire  par  un  de  ses  afidés. 

AFFILER,  v.  a.  Donner  le  fil  â  un 
instrument  qui  coupe,  l'aigui  er.  Af- 
filer U  tranchant  du  rasoir,  d'un  cou- 
teau ,  d'un  coutelas  ,  d'un  sabre. 

Ai  Fii.i.  ,11.  par  ii  'pe.  On  dit  lig<u 

leini  ..  t  ..   1    le     |  et  soi   ne  ij     l    |i  i    le   1  i,  i - 

len.iiii  et  beaucoup  .  qui  a  beaucoup 
de  babil  ,  nu' Elle  a  la  langue  bien  affi- 
lée. Il  est  ilu  sts  le  lam.lii  r. 

AFFILIAI  ION.  s.  I.  Espèce  d'a- 
doptii  '    aup  uio  h'  i   en  par- 

lant d'Une  Compagnie  ou  Commu- 
nauté qui  en  a  allilie  d'autres.  Il  y  a 
affiliait,  n  entre  l'Académie  Françoise  et 
celle  Je  Marseille. 

AFFILIER,  v.  a  Adopter.  L'  4 ca de- 
mie Fianc  ise  s'est  affilié  quelques  Aca- 
dén.ies  de  Province, 

An  1 1  1 1  n  ,  t'empl  ie  avec  le  pronom 
personnel.  S'affilier  a  une  Congrégation, 
a  une  Société* 

Annie,  ée.  participe. 
.  A  FF!  N  AGI  .  s.  m.  L'action  par  la- 
que le  on  ailine  ,  on  purifie  certaines 
,  cou  me  les  métaux  ,  le  sucre. 
L'affinage  de  l'or.  Cet  or  est  déchu  de  tant 
de  g  ains  à  l'affinage.  L'affinage  du  sucre. 

AFFINEK.  v.  a.  Purifier  par  le  feu  , 
ou  par  quelque  autre  moyen.  Affiner 
l'or  et  l'arg.nt.  Affiner  du  fer  ,  de  letain. 

On  dit  ,  Affiner  du  sucre  ,  pour  ,  Le 

rendre  plus  pur,  plus  fin.  Et  on  dit, 

que  Le  temps  ,  que  la  cave  affine  le  fio- 

1  mage  ,  pour  ,  Oue  le  temps  et  la  tare 

D  a 
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lui  donneiit  un  goût  plus  fin  ,  p'us 
relevé. 

On  dit ,  Affiner  le  lin  ,  le  chanvre  , 
pour  j  Le  rendre  plus  fin  ,  pins  délié. 

Affiner  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  L'or  s'ajfine  dans  la  fournaise. 
Me  sucre  s'ajfine  avec  du  salpêtre.  Ce  fro- 
mage s'affi  cra  avec  le  terrps.  On  a  dit 
fignrémcnt  S'tffiner  ,  pour  ,  Devenir 
plus  fin  ,  plus  délié.  L'esprit  s'affine  par 
la  conversation.  Ce  te  acception  est  de 
peu  d'usage. 

Affiné,  ée-  participe. 

AFilNERlE.  s.  t.  Lieu  où  l'on  ai- 
fine,    j  crier  le  fer  à  l'affinerie. 

AFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine 
l'or  e<  l'argent    Maître  affineur 

AFFINITÉ,  s.  f.  Aliancc  ,  degié  de 
proximité  que  le  mariage  fait  a  qt.érir 
a  un  homme  avec  les  païens  de  sa 
femme  ,  et  a  une  femme  aveu  ceux  de 
son  mari.  Il  a  épousé  ma  sœur ,  il  y  a 
affinité  entre  lui  et  moi.  Les  divers  degrés 
d'affinité. 

Onappelle  Affinité  spirituelle ,  ci  lie 
«pii  st  contracte  dans  la  cérémonie  du 
Baptême  entre  !es  Parrains  et  les  Mar- 
ranes ,  et  les  peis.  nnes  d.  nt  ils  ont 
tenu  les  enlans  ;  et  encore  entre  les 
Parrains  ci  les  Marraines  ,  et  leu^  fil- 
leuls ou  filleules. 

Affinité,  se  dit  aussi  De  la  cot  for- 
mite  ,  de  la  convenance,  du  rapport 
qui  est  entre  diverses  choses.  Cet,  deux 
mots  ont  beaucoup  d'affinité.  La  géomé- 
trie ei  la  Physique  ont  une  grande  ajjini 
té.  Il  y  a  de  l'affinité  entre  ta  Poésie  et 
la  Peinture.  Afjmité  entre  les  caractères. 
L'affinité  des  caractères. 

11  se  dît  aussi  De  la  liaison  que  des 
personn.  s  ont  ensemble.  Il  y  avait  une 
grande  affinité  entre  eux. 

Affinité,  se  dit  en  Chimie  ,  De  la 
disposition  que  des  substances  ont  a 
s'unir  ensemble. 

AFFlNOiK.  s.  m.  Instrument  au  tra- 
vers duquel  ou  fait  passer  le  lin  ou  le 
chanvre  pour  l'affiner. 

AFFIQUET,  s.  m.  Parure,  ajuste- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  raillerie, 
et  au  pluriel,  en  parlant  Des  petits 
ajnsteieens  u'une  femme.  Avec  tous  ses 
ajfi.juets  t  elle  ne  laisse  pas  d'être  laide. 
11  est  failli  1er. 

Affiquet,  se  dit  encore  d'Un  petit 
bâton  ci  eux  qui  sert  aux  feu. mes  pour 
tenir  lui.  s  aiguille  ,  lorsqu'elle  s  tri- 
cotent. On  lappelle  aussi  Porte-ai- 
guille. 

AFHRMaTIF,  IVE  adj.  Qui  af- 
firme ,  qui  soutient  une  chose  pour 
vraie.  C\siunh.  mmefirt  ajfirmarif.  En 
cela  il.  est  un  peu  trop  ujjirma.ij  On  ap- 
pelle en  Logique  ,  Proposition  affirma- 
tive ,  Toute  proposition  par  laquelle 
on  affirme  uni  those.  Discours  ..fjir- 
maiif.  Et  on  dit ,  Parler  d'un  ton  ajfir 
motif' ,  pour,  Parler  d'une  mai.iéie 
trop  déci  ive. 

'  AFFIRMATION,  s.  f.  Expressi.  n 
par  laquelle  on  assu  e  qu'u.  e  ch  se 
est  vraie,  il  n'est  guèie  d'usa.e  qu  au 
Palais  ,  i  ùil  seprend  pour  ,  Asuiance 
avec  .-ernisiU  ,  et  dans  les  formes  juri- 
diques. Prendre  un  acte  d  affirmation. 
Je  m'en  rapporte  à  votre  affi  mutioh.  Le 
Juge  a  pris  leur  ajfirmation,  Le  Greffe 
des  affirmations, 
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En  logique ,  Affirmation  ,  signifie 
L'expression  par  laquelle  une  proposi- 
tion atfirme.  L'affirmation  est  opposée  à 
la  négation. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposition 
par  laquelle  on  aifirme.  llssont  toujours 
d'avis  dijférens  ;  jamais  l'un  ne  nie  une 
chose  >  que  l'autre  ne  prenne  V affirmative. 
Sur  l'expédient  qu'on  proposa  ,  les  uns 
furent  pour  l'affirmative  t  les  autres  pour 
la  négative.  IL  y  eut  tant  de  voix  pour 
l'affirmative.  Ceux  qui  soute  noient  l 'affir- 
mative. 

On  dit  ,  Prendre  V affirmative  pour 
quelqu'un^  pour  ,  Se  déclarer  hautement 
en  sa  faveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  aWirmative.  Parler  af- 
fi i  mai îvc ment.  Il  en  parle  aussi  affirma- 
tivement que  s'il  t'avoitvu. 

AFiTlUMEfl.  v.  a.  Assurer  ,  soute- 
nu qu'uni  chose  est  vraie.  Uscrie^  vous 
.  ien  affirmer  cela?  Ln  stylé  de  Palais  , 
Affirmer  se  prend  pour,  Jurer,  assu- 
rer avec  setim  nt. 

On  dit  eu  Logique  ,  qu'  Une  proposi- 
tion affirme ,  pour  dire  simplement, 
qu'elle  i  xprime  qu'u  ne  chose  est.  loute 
proposition  ajfirme  ou  nie. 

Affirmé  ,  Et.  participe. 

AFi  LhL  REK.  v.  a.  Réduire  deux 
,  corps  conugus  a  un  même  niveau.  Af- 
JUurer  une  trappe  au  niveau  du  plancher. 

Afflluré  ,  ée.  participe. 

Al-F^iCTlF,  IVE.  aoject.  Il  n'est 
{juéreen  usage  quau  iéminin  et  dans 
cette  phrase  ,  Peine  afjlictive  t  qui  si- 
gnifie une  peine  corporelle  à  laquelle 
la  justice  condamne  uu  criminel  ;  et  qui 
n'est  pas  simplement  pécuniaire.  Con- 
damner à  une  peine  afjlictive 

AFFLICTION,  s.  iem.  Déplaisir  et 
abattement  d'esprit.  Grandi  ,  extrême 
affliction.  Affliction  sensi:  le.  Cela  lui 
^ausa  une  afjuction  mortelle.  Les  afflic- 
tions qu'il  piait  àDitu  de  nous  envoyer, 

AFr-UGEANT,  AJSITE.  aclj.  Qui 
iii'iiige.  Ce ta  est  bien  affligeant.  tA.e  nou- 
velle bien  affligeante. 

AFFLIGEAI,  v.  a.  Causer  de  la  dou 
lem  ,  de  la  peine ,  du  dépl  îsir.  Affli- 
ger son  corps  par  dis  jeûne*  j  par  des  ma- 
ct rations.  Dieu  a  voulu  affhgcr  son  peu- 
ple. Job  fut  affligé  en  son  corps  et  en  ses 
biens.  Son  malheur  majf/ige.  Cette  nou- 
velle l'a  extrêmement  afjl gé. 

Affliger,  est  aussi  re fléchi .  et 
signifie,  Sentir  du  céplarsir ,  ue  la 
l-eme  ,  se  taire  eu  c  ;i;igrn  dé  quelque 
chose.  Yous  vous  ajji.g<\  sans  sujet.  Il 
S  afflige  d'une  chose  aom  il  dtvroit  se  ré- 
jouir. 

Affligé,  ée.  participe.  A£ pliquer 
un  remède  >  une  fomentation  sur  une  partie 
affi  gée , 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Consul  r  les  ajfligés. 

AFFLU  JNCE.  s  férir.  Coucours  et 
chute  oY.ux,  d'humeurs,  etc.  .  *af- 
fuence  des  eaux  ui  xenoient  de  la  foite 
des  tiejgés  fit  déborder  la  rivière.  L'af 
fiuence  de*  humeurs  su)  une  part  e  ajjti- 
gée  cause  souven    de  grands  accidens. 

Il  se  iiii  apurement  d'Une  grande 
abondance  lie  'biens,  d'un  g  and  con- 
cours de  monde.  Affluena  d<.  uutessortes 
d>.  bùns.   Gra.  de    fflurnce  de ptuple. 

AFFLUENT  ,  ENTE,  auj.   ie  dit 
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Des  rivières  qui  se  jettent  flans  rtne 
!  autre.  Le  Rhin  et  les  rivi.res  affluentes  ~, 
\  y  affluentes. 

Il  se  dit  aussi  en  Physique,  d'Un 
fluide  qui  se  porte  dans  un  certain  sens. 
La  matière  affluente. 

AFFLUE",  v.  n.  Se  rendre  en  un 
même  canal.  Il  se  dit  proprement  Des 
eaux  dont  le  concours  et  la  cliute  se 
t'ont  dans  un  même  endroit.  Il  y  a  plu- 
sieurs ruisseaux  et  plusieurs  rivières  qui 
affluent  dans  la  Seine,  dans  le  RnCne,  etc. 

Jl  signifie  figurément .  Abonder,  ar- 
river en  abondance.  Toutes  sortes  de 
biens  affluent  dans  cette  maison.  Les  vi- 
vres affinaient  dans  le  camp. 

Il  signifie  encore  figurément,  Sur- 
venir en  grand  noiubi  e.  Les  pèlerins  af- 
fluent a  Rome  de  tous  les  endroits  de  la 
Chrétienté  pendant  l'Année  Sainte. 

AFFOIBL1R.  v.  a.  Débiliter,  rendre 
foible.  Les  débauches  affoiblisstnt  le 
corps.  Le  vin  pris  avec  excès  affaiblit  les 
nerfs  ,  affaiblit  le  cerveau  ,  affaiblit  la 
vue.  Affoitlir  un  parti.  Ajfoiblir  une  ar- 
mée. Affaiblir  la  puissance  de  son  ennemi. 
L'âge  affoiblit  l'esprit ,  affaiblit  la  mé- 
moire. On  dit  en  parlant  Des  monnoies, 
Ajfoiblir  les  espèces  d'or  et  d'argent  , 
pour  dire,  En  diminuer  le  poids  ou  le 
titre. 

Il  est  aussi  réfléchi.  Il  s' affoiblit.  Son. 
esprit  s'affaiblit. 

Affoibli,  ie.  participe. 

AFFOIULISSAUT,  AKTE.  adj.  Qui 
atloiblit.  Il  y  adesremèJes  confortatifs  , 
il  y  en  a  d'affoiblissarts. 

AFFOIB^iSSEMtNT.  s.  m.  Débi- 
litation  ,  liiminution  de  iorces.  Il  se 
dit  Des  forces  du  corps  ,  de  celles  de 
l'esprit ,  de  celles  u'un  Etat ,  d'un  par- 
ti ,  eic,  L' affaiblissement  du  corps.  L'af- 
faiblissement de  la  vue.  L'affoiblisstmcnt 
de  la  voix.  L' affaiblissement  d'une  armée. 
L'ajfoibliîSLment  d'un  part:.  L'afjoiblis- 
Scment  d*.s  forces  ennemies.  L'aj faiblis  sè- 
ment des  monnoies. 

AFFOLER,  v.  a.  Rendre  excessive- 
ment passionné  II  n'est  t;uère  d'usage 
que  dans  le-  style  familier  et  ou  parti- 
cipe. Il  est  aff  lé  d.  sa  femme.  Il  est  af- 
folé de  sa  maison. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'affiler  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que chose ,  fn  êrre-  tiès-epris  ,  en  être 
engoué. 

Affolé  ,  éi.  parti  ipe.  Il  seditprin- 
lipubment  De    l'iiiguille  d'une  bous- 
oie  qui  n'i  dique  pas   exactement  le 
Aord. 

AI  FOR  AGE.  sub.  masc.  Droit  qui 
se  pave  i  un  Seigneur  pour  la  vente 
du  vin. 

AI  FOUHCHER.  v.  act.  Terme  de 
Marine.  Di  pos'  r  deux  ancn  s  en  les 
jet  in  à  la  mer,  de  manière  qu'elles 
foruien'  une  espèce  de  fourche. 

Aff.  urché,  ée.  participe.  Vaisseau 
ajfo'irch'é  sur  ses  ances. 

AFFMAINCHIH.  v.  a.  Mettre  en  li- 
b.  rté.  Affranchir  un  esclave. 

Il  signifie  au~si ,  De<  barder ,  exemp- 
ter. Afjranchir  une  personne  de  toutes 
sortes  de  charges.  Affranchir  de  tailles. 
Affranchir  .neville.  Ou  dit ,  Affranchir 
une  lettre  ,  un  paquet ,  pr.ur,  En  j  ayer 
le  port  au  feurt  au  d'où  on  les  lait 
partir. 
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Il  signifie  figuré  ment ,  Délivrer.  La 
mort  nous  affranchira  des  miii.es  de  ce 
monde. 

En  matière  de  Fief,  on  dit,  Affran- 
chir un  héritage  ,  pour,  Libérer  un  hé- 
ritage de  quelque  charge,  de  quelque 
rente. 

Affranchi,  ie.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifioit 
parmi  les  Homains  un  esclave  a  qui  on 
avoit  donné  la  liberté.  La  condition 
d'affranchi ,  Les  affranchis  d' Auguste. 
Acte,  l'affranchie  de  Néron. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Il 
n'est  guère  d'usage  dans  le  premier 
sens  <l  Affranchir,  qu'en  parlant  Des 
anciens  Grecs  ou  Romains  ,  ei  il  sign  - 
fie.  L'action  par  laquelle  on  al.raiuliis 
soit  un  esclave  ,  ainsi  que  Pétai  de  la 
personne  affranchie.  Il  devoit  son  af- 
franchissement à  la  bonté  de  sm  maître. 

Il  signifie  au  si ,  Exemption  déen  r- 
ge.  V affranchissement  d'une  Terre.  L'af- 
franchissement d'une  Ville.  Lettres  d'af 
franchissement. 

AI  FRE.  s.  1  (  l'A  est  long.)  Grande 
peur,  extrême  tiayeur.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'au  pluriel.  Les  affres  de 
la  m  rt. 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  Ma- 
rine. Convention  pour  le  louage  d'un 
vaisseau 

AFFRÉTER,  v.  a.  Piendre  un  vais- 
seau a  louage. 

Anni-Tt;,  ée    participe. 

AFFRÉTEUR.  s„b_  mas.  Celui  qui 
prend  un  vaisseau  .1  louage  pour  un 
t.  Dlpl 

AFFREUSEMENT,  adv.  Effroya- 
blement, épouvantefelernenl  ,  d'une 
manière  affreuse.  Il  criait  affreusement. 
Il  est  affreusement  laid 

AFFREUX ,  BUSE,  adj  Effroyable, 
horrible,  qui  l'ail  frayeur.  Un  spectacle 
affreuse.  U  ,e  imjge  affreuse.  Cm  une 
chose  affreuse.  Jeter  des  cris  affreux.  C'est 
une  personne  affreuse. 

Al'lhlAM)KR.  verbe  act.  Rendre 
friand.  Vous  l'avez  affriandé  par  la 
bonne  chère  jue  vous  lui  anz  faite. 

Il  signifie  aussi  ,  Attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable  an  goût.  Un  af- 
friandé les  poissons,  les  oiseaux  avec  de 
l'appât. 

Il  signifie  Egurément  ,  Attire  1  par 
quelque  chose  d'utile  ,  ou  plutôt  d'a- 
gréah'e.  le  g  in  l'a  affriandé. 

Aff.  1  iNDt  .  Et.    |>   rtii  i|>e. 

AFFRIOLER.  »  s.  Attirer  parqnel- 
nua  chose  d'agréable  au  goùr  Vous 
l'avez  a<jri--lé  par  votre  tonne  chère.  Il 
est  do  «)  !r  1  unilii  r. 

Il  signifie  figurément  ,  Attirer  pir 
quelque  clroae  l'utile  ou  d'agréable. 
Les  presens  l'ont  affriolé. 

A 1 1"  1   m;     ia    participe. 

AFFRONT,  s  m  'njure,  outrage, 
soit  de  parole  ,  tofl  il.  t  it.  Crue'  uf 
front.  Sanglant  aj front.  Sensible  affront. 
Affont  signalé.  U  lui  a  fait  un  affront. 
lia  r-fu  un  gr.nd  affront  Endurer  un 
afj  "il     Veneet  un  afin  i.t 

On  oit  .  Essuyer  m  affront,  pour  , 
Recevoir  un  .il  roui  ;  Hoire  un  affront  . 
avala  un  affront  ,  dévorer  un  affront , 
poui  ,  Souffrir  patiemmi  ni  un  affront  . 
et  on  dit  ,  Ne  pouvoir  digérer  un  affront, 
pour  ,  Avoir  toujours  sur  le  eccur  un 
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affront  qu'on  a  xeea.  Il  ne  saurait  digé- 
rer cet  affront. 

Affront,  sign; lie  aussi  ,  Déshon- 
neur, honte.  Il  fait  affront  à  ses  pa- 
rens.  Vous  pouvez  répondre  hardiment  de 
lui ,  il  est  honnête  homme ,  il  ne  vous 
fera  point  d'affront.  Au  milieu  de  sa  ha- 
rangue <a  mémoire  lui  fit  un  affront.  Les 
armes  de  ce  Prince  reçure  t  un  affront 
devant  cette  place.  Si  vous  entreprenez 
Cette  affaire,  V affront  vous  en  demeurera. 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec 
hardiesse,  avec  intrépidité.  Affronter 
les  ennemis  jusque  dans  leur  camp. 

On  dit  figurément,  Affro  tir  la  m.-rt, 
affronter  les  hasards  ,  affronter  les  né 
rils  ,  affronter  les  dangers  ,  peur,  S'ex- 
poser hardiment  a  la  mort  ,  aux  pé- 
rils ,  aux  d  ingéra. 

Affront  lk  ,  signifie  aussi  ,  Trom- 
per ,  sous  prétexte  de  bonne  toi.  C'est 
in  coquin  qui  affronte  tout  le  monde.  Il 
m'a  1  ilainement  affronté. 

ArrRci\TÉ,  ee.  participe.  Après 
tant   de  pénis    affrontés    Bien    des  guis 

U  parce  Ma 
de  lui. 


affrontés  par  ce  Marchand  ,  se  plaignaient 


ArrnnsTÉ,  ÉE.  adj  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  De  deux  animaux  qui  se 
regardent.   Deux  lions  affrontés. 

AFFRONTERJE,  sub.  fém.  Action 
d'affronter. 

AFFRONTEUR,  EUSE.  s.  C  lui, 
cell  qui  affronte |  qui  tioupe.  C'est 
un  afjront.-ur.  Une  vraie  i-ff  rameuse.  Je 
hais  tes  affronteurs. 

AFFUbLEMENT.  mi1>.  m.  V.,i!e, 
habillement  ,  ce  qui  couvre  Ij  tèie,  le 
visage  ,  le  i  nrps. 

AFFCJBI  EH.  v.  art.  Couvrir,  enve- 
lopper la  tète  ,  le  s  i.sage  ,  le  eorp*  , 
le  quelque  banillraenr,  de  quelque 
voile.  Un  V  affubla  dunl  ng  crfpe  ,  d'une 
Un  gue  robe.  Il  est  du  style  tnOrilii  r. 

On    s'en   sert   .:iosi    .nec    le   pronom 

personnel.  S'affuble!  d'un  manteau.  LU 
s'affubla  d'une  langue  mante. 

Affcbi.é,  f.e   participe.   Un  Moine 
te  son  froc. 

On  ditfàroilii     ment,  Comme  le  voilà 

affublé;  ilestplai  amnent affublé,  pour, 
Comme  le  \  il  est  vêtu  d'une 

manière  bis  ire,  ridicule. 

AFFl  T.  s.  m.  M  <  biie  île  bois  ser 
vani  j   poser  ,   à  sout    nir  le  canon  ,    1 
l<-   l'aire  avancer  ou  ieculer.  Affût  de 
Poser  le  c  mon  sur  son  affût. 

An  unes   de   Chas»e  ,    si- 

c  ■  lie  [/endroit  où  l'un  se  poste  pour 
;re  le  gibier  a  la  sortie  du  bois  1 
ki.  j  la  rentrée.  2'irtr  un  lièvre  à  l'affût 
Attendre  un  loup  ,  un  sanglier  à  l'affût. 
S  <rtir  de  son  affût.  Choisir  un  bon  affût. 

On  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment ,  Etre  à  l'affût  de  quelque  chose  , 
ou  absolument,  JJfre  à  l'affût,  pour, 
Épier  l'occasion  défaire  quel  que  1  bosej 
être  au  met.  Il  y  a  long-temps  que  je 
suis  à  l'affût  de  cette  place  ,  que  je  suis 
ici  à  l'afiiit. 

AFFl!)  rAGE.  subst.  mas.  En  termes 

d'Ateliers,  Action ..  aiguiser  dés  outils. 

Provision  des  outils  nécessaires  A   un 

ouvrier    F  >.  on  que  t.  Chap  lier  donne 

I  a  un  ch  ipeau. 

AFFl'  TAGE.  -ub.  m.  La  peine  ,  le 
soin,  l'industrie  d'affûter  un  canon. 
On  a  donné  tant  pour  l'affûtage. 
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AFFUTER  ,  v.  a.  se  dit,  en  termes 
d'Ateliers ,  pour  ,  Aiguiser  quelque 
chose.  Affûter  sis  outils  ,  son  ciseau  , 
ses  crayons. 

Affûter.  Affûter  un  canon.  Les  ca- 
nons étaient  affûtés,  et  tout  prêts  à  tirer. 

Affûté,  ée.  participe. 

A  F  I 

AFIN.  Conjonclion  qui  dénote  la 
fin  pourlaquelleon  tait  quelque  chose. 
Afin  a  deux  régimes  ;  l'un  avec  que  , 
et  le  subjonctit  ,  Afin  que  vous  le  sa- 
chiez; et  l'autre  avec  la  préposition 
de  ,  et  l'infinitif,  Afin  de  poux  air  dire  , 
afin  d'obtenir  cette  grâ.e .  Ce  livre  est  tou- 
jours sur  le  bur  au  afin  qu'on  puisse  le 
consulter.  J'ai  pris  ce  livre  afin  de  le  con- 
sulter. 

A  G  A 

AGA.  s.  m.  Mot  très-commun  dans 
l'Histoire  de^Turcs.Coniinandam, Gar- 
dien. Agades  Janissaiies.  Agi-si,viut 
dire,  Commandant  de  ,  Gardien  de. 
La  préposition  se  met  après  le  subs- 
tantit  régissant.  Capou  Aga-si,  Gar- 
dii  u  de  la  Forte.  Kisler  Aga  si  ,  Gur- 
1111  11  dès  tilles. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace, 
qui  exci'e.  D.s  regards  ,  des  propos 
agaçans.  Des  manières  agaçantes. 

AG  ICB.  s  I.  Oiseau  qu'on  nomme 
plus  communément  Pie.  Quelques  per- 
sonnes écrivent  Agasse. 

AGACEMEN  1  .  s.  m.  Impression 
désagréable  que  lis  bruits  verts  l'ont 
sur  les  dents  ,  quand  on  les  mange. 
L'agacement  des  dents  est  incommode .  Ou 
dit  en  Médi  cine.  L'agacement  des  nerfs, 
pour  expiim  r  Uni  certaine  irritation 
ni.in.iiii.  qu'on  attribue  au  système 
Hors-    u\. 

AGACER,  v.  a.  Causer  aux  dons 
une  espèie  de  sentiment  désagréable 
■  t  mcommode  ;  tel  qu'est  celui  que 
eau  nu  lea  fruits  verts  et  acides,  quand 
mi  I.  s  mange.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
quV  anl  joint  avec  le  mot  de  Dents. 
Le  1 .  r/us  agace  les  d  ras. 

Il  .s'  non.  .f  figi  1,  ment  pour,  Cher- 
chera plane  p  1  des  regards,  par  des 
manières  attrayantes.  C'est  une  coquette 
qui  agace  tout  te  u.onde. 

Il  lignifie  figurément  aussi,  L'action 
d'animer,  d'exciter.  Il  était  pensif  et 
dstrait  ;  on  l'a  agacé,  et  il  est  devenu 
fort  aimable.  Il  se  prend  encore  pour 
exprimer   L'intention   d'impatienter, 

de  iiortifi  r.  Cet  homme  est  naturelle- 
ment doiiX ,  mais  si  on  l'agace  il  s'emporte 
aisément 

Ai.  scé  ,  ée.  participe.  Avir  les 
dents  agacées.  Des  nerfs  agacés.  C'est  un 
homme  froid  qui  n'a  d'esprit  que  quand  il 
est  agacé. 

AG  K.I.R  IF.  subs.  fém.  Terme  par 
lequi  I  on  exprime  Les  petites  choses 
que  dit  ou  que  fait  une  femme,  et  les 
peiiros  manières  dont  elle  se  sert  pour 
s'attirer  l'attention  île  quelqu'un  qui 
ne  lui  deplait  pas.  //  paroit  qu'elle  a 
SU  Ique  dessein  sur  lui  ,  elle  lui  fuit  des 
agaceries  continuelles. 

AGAPE.  s.  f.  C'est  le  nom  de  ces 
repas  que  les  premiers  Chrétiens  fai- 
soient  dans  les  Eglises  j  et  qui  ont  été 
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abolis  ,  à  cause  des  abus  qui  s'y  éroient 
glissés  dans  la  suite  des  teinps.  Les 
Agapes  des  anciens  Chrétiens. 

AGAPÈTES.  sub.  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnoit  d-ns  la  primitive  Eglise  à  des 
filles  qui  vivoienten  communauté  sans 
taire  de  vœux. 

AGARIC  s.  m.  Plante  de  la  nature 
du  champignon,  et  qui  s'attache  au 
tronc  des  arhres.  Agaric  de  chêne.  L'a- 
garic de  me'lèse  est  purgatif. 

AGASILLIS.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
produit  la  gomme  ammoniaque. 

AGASSE.  s.  t.  Koye?  Agace. 

AGATE,  s.  i'.  Pierre  de  la  nature  du 
caillou  ;  elle  est  fort  dure  et  prend  par- 
faitement le  poli  ;  elle  donne  des  étin- 
celles lorsqu'on  la  trappe  avec  de  l'a- 
cier ,  et  elle  varie  pour  les  couleurs  , 
les  veines  et  les  accidens  qui  s'y  trou- 
vent. Les  agates  les  plus  estimées  sont 
celles  qui  viennent  d'Orient.  Les;- gâtes 
arborisées  ou  herborisées  sont  celles 
dans  lesquelles  on  remarque  des  acci- 
dens semblables  à  des  arbrisseaux , 
des  buissons  ,  ou  des  rameaux  qui  ont 
été  formés  par  la  nature  dans  l'inté- 
rieur de  ces  pierres.  Agate  d'Orient. 
Agate  orientale.  Agate-onyx.  Agate 
commune.  Agate  de  Bohême.  Vase  d'a- 
zote. Cachet  d'agate.  Agate  bien  g-avie. 
Agate  très-curieuse.  Une  tête  d'Alexan- 
dre d'agate.  Une  tête  de  César  sur  une 
agate. 

On  dit  ,  Une  agate  d'Alexandre ,  une 
agate  d'Auguste  ,  etc.  pour  dire  ,  Une 
représentation  de  la  tête  d'Alexandre., 
de  la  tête  d'Auguste  en  agate.  Et  gé- 
néralement on  appelle  Agates,  toutes 
les  représentations  de  quelque  chose 
que  ce  soit  en  agate.  Les  agates  du  Roi. 
Un  beau  cabinet  d'agates.  Les  plus  belles 
agates  sont  à  Roi..e. 
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ÂGE.  s.  m.  La  durée  ordinaire  de 
la  vie.  L'âge  de  l'homme  ne  passe  pas 
communément  quatre-vingts  ans.  L'âge 
des  chevaux  n'est  guère  que  de  trente 
ans. 

Âge  d'homme  ,  signifie,  L'âge  vi- 
ril. Quand  cet  enfant  sera  parvenu  à  l'âge 
d'homme.  11  signifie  aussi  La  durée  com- 
mune de  la  vie  de  l'homme.  Il  n'a  pas 
vécu  âge  d'homme. 

Âge  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  diffé- 
rens  tigrés  de  la  vie  de  l'homme.  Bas 
âge.  Age  tendre.  Jeune  âge.  Age  de  rai- 
son. Age  de  discrétion.  Age  nubile.  Age 
mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age  caduc. 
Age  décrépit.  A  la  flet.r  de  l'âge.  Sur  le 
déclin  de  l  âge.  Avoir  atteint  certain 
âge.  Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des 
enfant;.  La  vigueur  de  l'âge.  La  caducité 
de  l'âge. 

En  parlantDes  chemises  et  des  sour 
liers  qu'on  donne  aux  petits  enfans  , 
on  dit  ,  Des  chemises  du  premier  âge  , 
des  souliers  du  premier  âge. 

Âge,  signifie  aussi,  Lé  temps  qu'il 
y  a  qu'on  est  en  vie.  Long  âge.  Grand 
âge.  A  l'âge  de  trente  ans.  Il  est  de  mon 
âge.  filous  sommes  du  même  âge  ,  de 
même  âge.  Quel  âge  ave\-vous  ? 

On  dit ,  Il  ne  paroit  pas  son  âge  , 
pour  ,  Il  ne  paroit  pas  avoir  l'âge  qu'il 
{.en  effet. 
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Âge  ,  se  dit  aussi  ,  par  relation  à 
divers  temps  marqués  par  les  Lois, 
pour  certaines  fonctions  de  la  soc  été 
civile.  Ainsi  on  dit,  d'Une  file  qui 
n'est  pas  encore  nubile  ,  qu'  On  ne  l'a 
peut  pas  marier ,  parce  qu'elle  n'est 
pas  en  âge  ;  d'Un  jeune  homme  qui 
ne  peut  pas  disposer  de  son  bien  , 
parce  qu'il  n'est  pas  majeur  ,  qu'il 
n'est  pas  en  âge,  qu'il  n'a  pas  encore 
l'âge  3  qu1//  n'a  pas  atteint  lâge.  On 
appelle  ,  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ,  de 
dispense  d'âge  ,  Des  Lettres  par  les- 
quelles le  frince  accorde  à  quelqu'un 
le  privilège  de  posséder  et  d'exercer 
quelque  Charge,  quoiqu'il  n'ait  pas 
encore  l'âge  prescrit  par  1rs  Lois. 

Âge,  se  prend  absolument ,  pour  , 
Vieillesse  ,  pour  un  à^ge  fort  avancé. 
C'est  un  homme  d'âge.  Lire  sur  l'âge. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  d'un  certain 
âge  ,  pour,  qu'il  n'est  plus  jeune;  et 
qu'il  est  entre  deux  âges,  pour,  qu'il 
n'est  ni  jeune  ni  vieux. 

Âge  ,  dans  la  signitication  du  temps 
et  du  cours  de  la  vie,  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Quel  âge  a  ce  chien  ?  Quel  âge 
a  ce  cheval? 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  est  hors  d'âge  , 

f)Our  ,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par 
esquelles  on  connoît  l'âge  des  che- 
vaux ;  et  qu'  Un  cheval  est  de  bon  âge, 
pour  ,  qu'il  est  dans  sa  lorce  ,  ni  jeune 
ni  vieux.  On  dit  proverbialement  et 
bassement ,  que  L'âge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  pour,  qu'il  y  a  de 
l'indiscrétion  a  parler  d'âge  devant  des 
personnes  qui  ne  sont  plus  jeunes.  Et 
cela  se  dit  encore  pour  marquer  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  garde  à  l'âge  des 
hommes  ,  mais  à  leur  santé. 

Âge  ,  se  dit  aussi  Du  temps  auquel 
les  choses  dont  on  parle,  sont,  ou  ont 
été  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Merveilles  de 
notre  âge.  Il  fut  l'ornement  de  son  âge. 

Âgb  ,  en  terme  de  Chronologie, 
signifie  ,  Un  certain  nombre  de  siè- 
cles. La  durée  du  monde  est  divisée  en 
plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du  monde 
est  depuis  la  création  du  monde  jusqu'au 
Déluge;  et  le  second  ,  depuis  le  Déluge 
jusqu'à  la  vocation  d'Abraham. 

On  appelle  aussi  L'âge  du  monde ,  La 
durée  du  monde  ,  le  temps  qui  s'est 
é:oulé  depuis  que  le  monde  est  créé. 
Le  Déluge  arriva  en  telle  année  de  l'âge 
du  monde. 

Les  Poètes  appellent  Les  quatre  âges 
du  monde  ,  Quatre  dilférens  espaces 
de  temps,  dont  le  premier  est  l'âge 
d'or  ,  le  second  l'âge  d'argent,  le  troi- 
sième l'âge  d'airain  ,  et  ie  quatrième 
l'âge  de  fer. 

On  appelle  Moyen  âge  ' ,  Le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  Constantin  jus- 
qu'à la  renaissance  des  Lettres  au  quin- 
zième siècle. 

On  appelle  figurément  L'âge  d'or , 
Un  temps  heureux;  et  X âge  de  fer , 
Un  temps  dur  ,  un  temps  de  guerre  , 
de  calamités  ,  de  crimes. 

En  termes  d'Astronomie,  on  dit, 
L'âge  de  la  Lune,  pour  ,  Le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  que  la  Lune  est 
renouvelée.  Par  lEpacte  on  connaît  l'âge 
de  la  Lune. 

ÂGE  ,  ÉE.  adject.  Qui  a  un  certain 
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âge  ,  nu  certain  nombre  d'années.  Un 
homme  âgé  de  trente  ans.  Une  fille  âgée 
de  vingt  ans.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vous. 
Elle  est  plus  âgée  que  lui. 

Quand  Agé  est  mis  tout  seul  sans 
rien  qui  suive ,  il  signifie  ,  Qui  a  beau- 
coup d'âge.  Il  y  a  long-temps  que  je  le 
connois,  il  est  âgé.  C'est  une  femme  déjà 
âgée. 

AGENCE,  s.  f.  La  charge,  l'emploi 
d'Agent.  Il  a  été  nommé  à  l'Agence  du 
Clergé.  Durant  le  temps  de  son  agence. 
Durant  son  agence. 

AGENCEMENT,  sub.  m.  Manière 
d'arranger,  de  mettre  en  ordre.  L'agen- 
cement fait  valoir  les  petites  choses. 

Agencement  ,  en  Peinture  ,  est 
l'enchaînement  des  groupes  dans  une 
composition.  C'est  aussi  la  liaison  des 
figures  d'un  même  groupe. 

AGENCER,  t.  a.  Ajuster,  accom- 
moder ,  arranger.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  petites  choses  accom- 
modées ou  rangées  avec  soin.  Il  s'en- 
tend à  agencer  de  petites  choses.  Il  a  asser 
bien  agencé,  asse^  mal  agencé  tout  cela. 
Il  est  du  style  familier. 

Agencé,  ée.  participe.  Use  dit  Des 
choses.  Cela  n'est  pas  bien  agencé.  Il  se 
dit  aussi  Des  hommes  ,  pour  ,  Ajusté  , 
paré.  Comme  il  est  agencé  !  11  ne  se  dit 
guère  alors  que  dans  un  sens  badin  et 
critique. 

AGENDA,  s.  m.  (Mot emprunté  du 
Latin.)  Mémoire  des  choses  qu'on  a  à 
faire.  Il  fait  tous  les  matins  un  agenda 
des  choses  qu'il  sepropose  défaire  le  reste 
du  jour. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  livret  des- 
tiné pour  y  écrire  les  choses  qu'on  a  à 
faire.  Acheter  un  agenda.  Agenda  garni 
d'or.  Mette\  cela  sur  votre  agenda.  Ecri- 
ve{  cela  sur  votre  agenda. 

AGENOUILLER ,  S'AGENOUIL- 
LER, v.  réfléchi.  Se  mettre  à  genoux. 
S'agenouiller  à  l'Eglise.  On  fit  agenouil- 
le^ tout  le  monde  Les  Chameaux  et  les 
Eléphans  s'agenouillent. 

AGENOUILLOIR.  sub.  mas.  Petit 
escabeau  sur  lequel  on  s'agenouille. 
L'agenouilloir  d'un  prie  dieu. 

AGENT,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  en  Philosophie  pour  "exprimer 
Tout  ce  qui  agit,  tout  ce  qui  opère. 
Agent  naturel.  Agent  surnaturel.  Le  feu 
est  le  plus  puissant  de  tous  les  agens  na- 
turels. 

Il  se  dit  par  opposition  à  Patient. 
Ainsi  on  "dit  ,  L'agent  et  le  patient  , 
pour  signifier  ,  La  cause  qui  opère, 
et  le  sujet  sur  lequel  elle  opère. 

Agent  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
fait  les  affaires  d'un  Prince  dans  la 
Cour  d'un  autre  Prince,  sans  carac- 
tère public.  L'Agent  d'un  tel  Prince.  Les 
Princes  qui  entretiennent  des  Agens  dans 
une  Cour  étrangère.  Agent  des  Suisses. 

On  appelle  Agent  du  Clergé,  Les 
deux  Ecclésiastiques  du  second  Or- 
dre choisis  ,  pour  avoir  soin  des  af- 
faires du  Clergé ,  par  les  deux  Pro- 
vinces Ecclésiastiques  qui  sont  en  droit 
de  les  nommer.  Les  deux  Agens  du  Cler- 
gé. Le  Clergé  ayant  été  averti  par  ses 
Agens. 

On  appelle  Agent  de  change  et  de 
banque,  Celui  dont  l'emploi  est  de 
s'entremettre    entre    les  Marchands, 
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Négocians  et  Banquiers,  pour  faciliter 
entre  eux  le  commerce  de  l'argent,  des 
lettres  et  des  billets  de  change. 

A  G  G 

AGGLOMÉRATION  ou  AGLO- 
MÉHATTON.  si.bs.  le  m.  Action  d'ag- 
glomérer, ou  état  de  ce  qui  est  ag- 
gloméré. L'agglomération  du  neiges  , 
des  sables. 

AGGLOMERERouAGLOMÉRER. 
t.  n.  ne  .s'eui;  loie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Ci  ut  un  terme  didactique. 
S'assembler,  ce  grossir  par  pelotons. 
Les  tatUs  se  sont  ttjgl  mérés  de  manière 
à  former    es  masses  solides. 

AGGLUTINANT,  ANTE  subst. 
et  ailj.  Ternie  de  Médecine.  Qui  ag- 
glutine. 

AGGLUTINATION,  sut).  (.Terme 
de  .Médecine.  Action  de  réunir  les 
chairs  ,  les  peaux  séparées  par  quel- 
que plaie. 

AGGLUTINER,  v.  act.  Réunir  les 
chairs,  les  peaux,  les  (onsolider. 

Ace. i.c    !né  ,  èe.  participe. 

AGGRAVANT  ou  AGRAVANT, 
ANTE.  adject.  Quiet  avd  plus  grief.  Il 
n'est  guère  d'ua  ige  qu't  n  cette  phrase, 
Circonstance  aggravante. 

AGGR.VV  t.  s.  m.  La  seconde  ful- 
minaiion  solennelle  d'un  Munir 
chandelles  éteinte*,  après  trois  publi- 
cations du  inéuiei Mouitoire,  poui  avoir 
révélation  de  quelque  ras  ,  avec  me» 
nace  de  fulminer  les  dernière*  «ensu- 
res  de  L'Eglise  sur  ceux  qui  en  savent 
quelque  chOM,  et  qui  lit  veulent  rien 
lev,  1er,  Laiie  julminer  un  aggraie. 

A(,i,iu\  EH  ou  AGRAV  j.R.  v.  a. 

Rendu  plus  grief,  1  >;  ...  nstances  ag- 
gravent le  ci  ira  c 

A'., -h    i     ,11.  pal  I 

AGGR1  GAT  ,  AGGHÉGATION, 
AGGRÉGEB.  K.  Ai.kloii  ,  Agrk- 

CA.110N  ,  Ai.iai.tii. 
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AGILE,  ad) .  des  2  g.  Léger  et  dis- 
pos ,  nui  ii  une  grande  fa<  ilité  a  agir , 
a  se  mouvoir.  On  homme  txtrémement 
agile.  Le  Tigre  ,  te  j:  ge  ,  le  Chat ,  sont 
d:s  ~ni<ruux  fort  agi  es. 

AGILEMENT.  au*.  Avec  agilité. 
Il  monte  à  cheval  et  voltige  Jurt  agile- 
■M, 

AGILITE,  subst.  femin.  Légèreté, 
grandi  laiilite  a  se  niomoir.A'uurcraifc 
agilité. 

AGIO.  s.  m.  Terme  de  change  et 
de  banque,  qui  désignoit  d'abord  L'ex- 
cédant qu'on  prend  sur  une  toinine  , 
pour  se  dédommager  de  la  perte  qu'il 
pourroil  y  avoir  a  1  lire.  11  exprime 
plus  générait  ment  aujourd'huiLca spé- 
culations I  lire*  Mir  les  ellets  de  com- 
merce en  papier,  duni  la  valeur  peut 
être  sujette  à  ranei  loiten  hausse,  soit 
m  I  .iss,  .  (  m  ,  ,iu  aussi  Agiot. 

AGIi  >'i  AGl^.  s.  m.  Ce  mot  désigne 
L'espèce  de  tralit  qu'on  lait  des  clfets 
publu.1  en  papier,  en  les  achetant  ou 
les  vendant  ,  suivant  l'opinion  qu'on  a 
qu'ils  h  ins  ront  ou  hausseront  de  va- 
leur. Un  a  fait  de  grandes  fortunes  par 
Fagiotagt.lt  t'est  ruiné  par  l'agiotage,     | 
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AGIOTER,  v.  n.  Faire  l'agiotage. 
Il  s'est  enrichi  à  agioter. 

AGIOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'a- 
gii.t.i£e.  C'est  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  v.  n.  Faire  quelque  chose.  Il 
n'est  jamais  sans  agir. 

Il  signifie  au>si  ,  Opérer  ,  produire 
quelque  ,  Itet  ,  faire  quelque  impres- 
sion. Cest  un  remède  qui  agit  puissam- 
ment. Le  feu  agit  sur  tous  les  métaux.  Les 
Philosophes  prétendent  que  les  Planètes 
agissent  les  un' s  sur  les  autres.  L'élo- 
quence agit  sur  les  esprits.  L'exemple  des 
supéueurs  agit  fortement  sur  les  injé- 
rieurs. 

Agir  ,  signifie  aussi  ,  Négocier  , 
s'empl,  yer  en  quelque  affaire.  Il  agit  à 
la  Cour  pour  tes  intérêts  de  sa  Province. 
Il  a  tout  pouvoir  d  agir.  Je  vous  prie  d'a- 
gir pour  moi. 

11  sigmhe  aussi  ,  Se  conduire  ,  se 
comporter,  .^gir  en  homme  d'honneur. 
Agir  en  homme  d'esprit.  Cest  mal  agir. 
Ce  n'est  pas  bien  agir. 

Il  signifie  aussi,  Poursuivre  en  Jus- 
tice. Agir  criminelleirient.  Agir  tivtle- 
mtnt.  Il  a  été  obligé  d'agir  contre  son 
tuteur. 

Agir  ,  s'agir,  s'emploie  aussi  im- 
personnellement, et  alors  il  MM  S  mar- 
quer de  quoi  ii  est  question,  lls'agit  de 
>j\uir.  Il  s'agissoil  de  choisir  entre  l'un 
ou  l'autre.  Quand  il  s'agira  de  votre  ser- 
vice. De  quoi  l' agit-il  i  Il  s'agit  du  salut 
de  l'État 

AGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  agit , 

qui  se  donne  beaucoup  ,1e  mouvement. 
Un  homme  extrêmement  agissant.  Une 
femme  fort  agissante. 

Il  si^nihc  aussi,  Oui  agit ,  qui  opère 
avec  force,  avec  efficace.  Pour  rendre 
ce  remèJe  plus  agissant...  La  poudre  est 
moins  agissante  quand  elle  est  humide  , 
quand  elle  est  écrasée. L'eau-jerte  et  l'eau- 
regale  sent  bien  plus  agissantes  quand 
elles  sont  mêlées  ensemble  ,  que  quand 
elles  sont  séparées. 

On  appelle  Médecine  agissante ,  Un 
système    de    Médecine     qui     emploie 

beaucoup  de  remèdes. 

AGITATION,  s.  iém.  Ébranlement 
pro'ongé  ,  mouvement  en  sens  oppo- 
ses. L'agitation  du  vaisseau  étoit  violente. 
Il  ne  sauroit  souffrir  l'agi  ation  du  che- 
val. L'agitation  du  carrvste  lui  J 'ait  mal. 
L'agi'.aiionde  la  mer.  L'agitation  des  flots , 

Il  se  dit  librement  bu  trouble  que 
les  passions  c.tusent  dans  l'ame.  htre 
dans  une  grande  agitation  d'esprit.  L'a- 
mour, la  haine  ,  le  désir,  la  crainte  ,  cau- 
sent d  j/érentes  agitations  dans  l'ân.e.  Il 
y  a  une  grande  agitation  dans  les  esprits. 

AGI  i  1.1! .  v.  a.  Ebranler  ,  secouer, 
remuer  en  divers  seu-.  Les  vents  agitent 
la  mer.  Les  vagues  agi.ent  le  vaisseau. 
Le  î  ent  agitvit  a  peine  les  feuilles  des 
arbres. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  l'on  dit  ,  qu'£/n  malade  s'agite 
continuellement,  pour,  qu'il  est  oans 
un  mouvement  continu,  I ,  qu'il  se  tour- 
mente sans  cesse.  Un  dit  aussi  ,  qu'  Un 
cheval  s'agite,  pour,  qu'il  se  remue  avec 
trop  d'ardeur. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Du  mouve- 
ment qui  arrive  à  la  mer  et  aux  Ilots  : 
La  mer  commencoit  à  s'agiter.  Les  flots 
s'agitaient  v'soUmmenH 
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Agiter  ,  se  dit  figurément  en  par- 
lant Des  différentes  passions  qui  olI 
accoutumé  de  troubler  l'esprit  de 
l'homme.  Les  passio  s  qui  agitent  l'hom- 
me. Le  désir  et  la  crainte  sont  les  passions 
qui  nous  agitent  le  plus.  La  colère  l'agite. 
Cela  lui  agite  sans  cesse  l\sprit. 

On  dit,  Agiter  le  peuple,  pour,  Cher- 
cher à  exciter  ses  passions  ,  le  porter 
à  quelque  mouvement  de  violence. 

Il  se  itit  aussi  figurément  en  parlant 
De  différentes  questions  qu'on  propose 
a  examiner,  et  signifie  ,  Discuter  de 
part  et  d'autre.  Agiter  une  question.  On 
agita  U  ng-terns  cette  affaire. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie..  Etre 
discuté  de  part  et  d'autre.  L'assemblée 
dura  long  temps  ,  et  il  s'agita  une  ques- 
tion importante.  Les  questioni  qui  s'y  agi- 
tèrent. 

Agitk  ,  ésl.  participe. 
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AGNAT.  s.  masc.  Terme  de  Droit. 
(  Dans  ce  terme  et  les  deuxsuivans  ori 
prononce  le  G  dur.)On  appelle  lignais 
les  collatéraux  descendana  par  mâles 
d'une  même  s, m,  he  mas,  uline. 

AGNATION.  subst.  1.  Qualité  des 
Aguats. 

AGNATiQUE.  adj.  Qui  appartient 
aux  Aguats.  Ligne  agnatique. 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  bre- 
bis. (  Le  G  se  prononce  mouille-  ici,  et 
dans  les  cinq  articles  suivans.  )  Agneau 
de  tait.  Agneau  tardif.  Manger  de  l'agneau. 
Quartier  d  agneau.  On  appelle  l  Agneau 
Pascal,  L'agneau  que  les  Juils  man- 
geoieni  ,  la  t.-  e  de  Paque. 

On  dit  d'Une  personne  d'humeur 
fort  douer  ,  qu  Elle  eu  douce  comme  un 
agneau,  que  c'est  un  agréait.  Et  cela  se 
du  même  de  quelques  animaux  ,  com- 
me du  chien  ,  du  cheval.  Ce  cheval  est 
doux  .ornine  un  agneau.  C'est  un  agneau. 

AGNBLER.  v.  n.  Il  se  dit  Oc  la  bre- 
bis qui  met  bas.  Une  brebis  prête  a  agne. 
1er. 

AGNELET,  s.  m.  diminutif.  Petit 
agneau.  Il  est  vieux. 

A  CM.  ES  s.  m.  Espèce  de  monnaie 
qui  a  en  cours  en  France  sous  plusieurs 
Roi-.       . 

AGNES,  sub.  I.  (  On  prononce  PS.  ) 
Jeune  nHe  très  -  innocente.  Cest  une 
Agnès.  Plie  fait  l'Agnès.  Cela  est  du. 
bt\  le  I  .i nul  il  r. 

AGNUS.  subst.  masc.  (On  mouille 
le  G  ,  et  on  prononce  PS.  )  On  appelle 
ainsi  Une  cire  bénite  par  le  Pape, 
sur  laquelle  est  imprimée  la  ligure 
d'un  agneau.  On  donne  au6si  le  même 
nom  a  de  petites  images  de  piété 
ormes  île  broderie,  et  laites  pour  les 
enfsns.  Un  bel  agnut.  On  donne  des 
agnus  aux  petits  hcoliers  qui  disent  bien 
leur  leç  n 

AGN  US  CASTUS  ou  VITEX.  a.  m. 
(  On  pronom  le  G  dur,  et  les  deux  S 
finales.  )  Arbuste  dont  les  branches 
sont  pliantes  comme  celles  de  l'osier. 
Sa  semence  est  très  if  aie  bissante  ; 
elle  adoucit  l'àcrete  des  humeurs,  es 
tempère  l'ardeur  du  sang. 
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AGONIE,  s.  f.  Le  dernier  combat 
de  la  nature  contre  la  mort.  Il,ne  se  (lit 
qu'en  parlant  De  l'homme.  Etre  à  l'a- 
gonie. Une  longue  agonie.  One  agonie 
douloureuse.  Pendant  une  longue  agonie 
il  conserva  toujours  sa  tête.         : 

11  se  dit  iigurément ,  pour  signifier , 
Une  extrême  angoisse  ,  une  grande 
peine  d'esprit.  Depuis  que  son  procès 
est  sur  le  bureau  ,  il  est  dans  de  conti- 
nuelles agonies.  En  parlant  De  l'état 
douloureux  où  Notre-Seigneur  se  trou- 
va au  Jardin  des  Olives  ,  on  dit ,  L  a- 
gonie  de  Notre  -  Seigneur  au  Jardin  des 

olives.  .•_-      ,.        _    . 

AGONISANT,  ANTE.  adjec.  Qui 
est  à  l'agonie.  Je  l'ai  laissé  agonuant. 
Elle  étoit  agonisante. 

Il  est  aussi  substantif.  Prier  pour  les 
agonisons.  La  Confrérie  des  agonisons. 
Vire  la  prière  des  agonisons. 

AGONISER,  v.  n.  Etre  à  l'agonie. 
Jl  agonise.  Un  l'a  laissé  qui  agonisoit. 

AGOJSOSTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la 
Gymnastique  chez  les  Anciens  ,  qui 
avoit  rapport  aux  combats. 

AGONOTHETE.  s,  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Gificier  qui  présidoit  chez 
les  Grecs  aux  jeux  sacrés.  Le  tribunal 
des  Agonoihites  distnbuoit  les  couronnes 
aux  vainqueurs. 
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AGRAFE,  s.  t  Sorte  de  crochet  qui 
passe  dans  un  anneau  qu'on  appelle 
porte,  et  qui  sert  a  attacher  ensemble 
différentes  choses.  Agrafe  d'or.  Agrafe 
d'argent.  Agrafe  de  diamans. 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe  ,  La 
petite  ouverture  dans  laquelle  on  passe 
!e  crochet  d'une  agrafe. 

Qn  appelle  Agrafe  de  diamans  ,  Une 
agrafe  enrichie  deiiamans. 

"AGRAFER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
agrafe.  Agraftr  une  robe. 
°Agrafé  ,  ée.  participe. 
AGRAIRE,  ad),  des  2  g.  Nom  que  la 
Jurisprudence  et  l'Histoire  Romaine 
donnent  aux  Lois  qui  avoient  pour  ob- 
ict  la  distribution  des  terres  conquises 
entre  les  Citoyens  ou  les  Soldats.  Lois 
Agraires. 

AGRANDIR,  v.  a.  Accroître  ,  ren- 
dre plus  grand  ,  plus  étendu.  Agrandir 
une  maison  ,  un  jardin.  Il  a  agrandi  son 
parc  de  tant  d'arpens.  Cette  ouverture  est 
irop  petite,  il  la  faut  agrandir.  Ce  Prince 
a  fort  agrandi  ses  Etats. 

Il  signifie  figur.  Rendre  plus  grand 
en  biens,  en  dignité  ,  en  fortune.  Les 
Princes  agrandissent  qui  il  leur  plait.^ 

Il  se  du  aussi  pour,  Faire  paraître 
plus  grand.  Ce  vêtement  agrandit  la  taille. 
Une  distribution  bien  entendue  agrandit 
un  jardinenapparence.  Cet  Écrivain  agran- 
dit tout  ce  qu'il  traite. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
critique  ,  pour  ,  Exagérer.  Cet  homme 
est  un  peu  sujet  à  agrandir  le  récit.  Il 
agrandit  volontiers.  Il  est  familier  en  ce 
sens. 

On  dit  aussi,  Agrandir  ses  prétentions, 
pour  ,  Porter  ses  uésirs  ,  son  ambition 
plus  haut,  plus  loin. 
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Agrandir,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  se  dit  De  celui  qui  augmente  sa 
terre  ,  son  héritage  ,  sa  maison ,  qui 
lui  donne  plus  d'étendue.  Il  s'est  bien 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  Il  étoit  logé 
trop  étroitement  ,  il  a  trouvé  moyen  de 
s' agrandi . 

Agrandi  ,  ie.  participe. 
AGRANDISSEMENT,  sub.  m.  Ac- 
croissement, augmentation.  L'agran- 
dissement  de  son  parc  est  de  deux  cents 
arpens.  On  a  abattu  ces  maisons  pour  l'a- 
grandissement de  la  Place. 

Il  se  dit  figurément  De  l'augmen- 
tation et  de  l'accroissement  en  biens, 
en  fortune.  Il  travaille  pour  l'agrandisse- 
ment dr  sa  famille  ,  pour  l'agrandissement 
de  ses  enfans.  L'agrandissement  de  cette 
maison  vient  d'un  tel  Prince. 

AGRÉABLE,  adjec.  Qui  plaît.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréable. 
Maison  agréable.  Demeure  ,  jardin  fort 
agréable.  Campagne  agréable.  Si  cela  vous 
est  agréable.  Il  a  l'abord  agréable  ,  la 
physionomie  agréable,  des  manières  agréa- 
bles. Il  est  agréable  de  vivre  avec  ses 
amis.  Cest  un  homme  tris-agréable  en 
compagnie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Il  ne  faut  pas  sacrifier  Vutile  à 
l'agréable.  On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme 
fait  l'agréable,  que  c'est  un  agréable  , 
pour,  qu'il  croit  être  agréable,  et  qu'il 
affecte  de  passer  pour  tel  ;  et  qu't/n 
homme  fait  l'agréable  auprès  d'une  fem- 
me ,  pour  ,  qu'il  s'attache  à  lui  faire  la 
cour  ,  qu'il  cherche  à  lui  plaire. 

On  le  fait  substantif,  pour  désigner 
Ceux  qui  affectent  l'agrément  dans 
leurs  manières  et  leur  Tangage.  C'est 
un  agréable.  Elle  cherche  les  agréables. 
Il  est  familier  et  critique. 

On  dit,  Avoir  pour  agréable,  pour, 
Agréer. 

AGREABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  agréable.  Il  reçut  cela  fort 
agréabltment.  Il  parle  agréablement.  Il 
est  agréablement  à  la  Cour.  Il  est  agréa- 
bltment logé.  Il  écrit  agréablement. 

AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  favorable- 
ment. Dieu  agrée  nos  offrandes ,  nos 
prières.  Agréer  le  service  de  quelqu'un.  Il 
a  agréé  la  proposition  que  je  lui  ai  faite. 

11  signifie  aussi,  Trouver  bon.Agrée7 
que  je  vous  dise.  On  dit  en  parlant  d'Un 
Olficier  qui  a  traité  d'une  Charge  dans 
la  Maison  du  Roi,  dans  les  Troupes, 
ou  dans  la  Robe,  que  Le  Roi  l'a  agréé, 
pour  ,  que  Le  Roi  trouve  bon  qu'il  en- 
tre dans  la  Charge  dont  il  a  traité.  Il 
avoit  acheté  une  belle  Charge,  mais  le 
Roi  ne  l'a  pas  agréé.  H  n'a  pu  se  faire 
agréer. 

On  dit  proverbialement,  que  Quand 
on  doit,  il  faut  payer  ,  ou  agréer,  pour, 
qu'il  faut  donner  de  l'aigent  à  son 
créancier ,  ou  des  sûretés  dont  il  soit 
content.  En  ce  sens  ,  Agréer  est  corré- 
latif, et  signifie,  Faire  un  mutuel 
accord. 

Agréer  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  Plaire ,  être  au  gré.  Cela  ne  m'a- 
grée pas.  Son  service  ,'sapersonne  n'agrée 
pas  au  maître. 

Agréé  ,  ée.  participe. 
.  AGRÉER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Équiper  un  vaisseau  de  voiles,  de  cor- 
dages, et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
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pour  le  mettre  en  état  de  naviguer. 
On  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vais- 
seau. 

AGRÉEUR.  sub.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Celui  qui  fournit  les  agrès  d'un 
vaisseau. 

AGRÉGAT,  s.  m.  Terme  didacti- 
que. Assemblage. 

AGRÉGATION,  s.  f.  Association 
dans  un  Corps,  dans  une  Compagnie. 
Lettres  d'agrégation.  On  s'est  opposé  à 
son  agrégation. 

En  termes  de  Philosophie  ,  on  ap- 
pelle Corps  par  agrégation  ,  Un  corps 
qui  n'est  formé  que  de  l'amas  de  plu- 
sieurs choses  qui  n'ont  point  entre 
elles  de  liaison  naturelle. 

Agrégation  ,  en  Chimie  ,  est  L'as- 
semblage ou  l'union  d'un  assez  grand 
nombre  de  parties  homogènes  pour 
former  un  corps  sensible. 

AGRÉGER,  v.  act.  Associer  quel- 
qu'un à  un  Corps  ,  à  une  Compagnie  , 
pour  lefaire  jouirdesmêmes  honneurs, 
des  mêmes  prérogatives  que  ceux  qui 
en  sont.  La  Faculté  de  Droit  l'a  agrégé. 
La  Faculté  de  Médecine  a  voulu  agréger 
un  tel  à  son  Corps.  Il  n'était  pas  du  Corps, 
mais  on  l'y  a  agrégé. 

Agrégé,  ée.  participe. 
On  appelle  substantivement  Agrégé, 
Un  Docteur  en  Droit,  dont  la  princi- 
pale fonction  est  d'assister  aux  thèses 
et  aux  examens  de  Droit.  Les  Agrégés 
en  Droit,  ou  simplement  Les  Agrégés. 
AGREMENT,  s.  m.  Approbation  , 
consentement.  Il  a  obtenu  l'agrément  du 
Roi  pour  cette  Charge.  La  mère  a  donné 
son  agrément  pour  ce  mariage.  Il  ne  veut 
rien  faire  sans  l'agrément  de  sa  Compa- 
gnie. Il  ne  sauroit  disposer  de  cette  mai- 
son qu'avec  mon  agrément. 

Il  signifir  aussi,  Qualité  par  laquelle 
on  plaît.  Cette  femme  n'est  pas  belle  , 
mais  elle  a  beaucoup  d'agrément.  Cette 
maison  n'est  pas  régulièrement  bâtie , 
mais  elle  a  de  grands  agrémens.  La  so- 
litude a  ses  agrémens.  Il  n'y  a  nul  agré- 
ment dans  cette  pièce  ,  dans  cet  ouvrage. 
Cette  femme  est  belle  ,  mais  elle  n'a  nul 
agrément.  Les  agrémens  de  la  figure  ,  de 
l'esprit. 

Il  signifie  encore  ,  Avantage,  plai- 
sir ,  sujet  de  satisfaction.  Cette  personne 
a  raison  de  demeurer  à  la  Cour ,  elle  y  a 
de  très-grands  agrémens  ,  elle  y  trouve  de 
grands  agrémens.  Cet  homme  trouve  de 
grands  agrémens  dans  sa  famille  ,  dans 
sa  profession  ,  dans  sa  Charge  ,  dans  la 
Compagnie  dont  il  est.  Il  ne  trouve  au- 
cun agrément  dans  sa  Province.  Il  est  es- 
timé dans  les  Troupes  ,  et  il  y  sert  aveu 
agrément. 

On  appelle  aussi  Agrémens  ,  certains 
ornemeus  qu'on  met  sur  les  habits. 
Votre  habit  est  trop  uni,  il  aurait  besoin 
d' agrémens. 

On  appelle  aussi  Agrémens ,  certains 
divertissemens  de  musique ,  ou  de 
danse  ,  que  l'on  joint  à  des  pièces  de 
théâtre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que  par  les 
agrémens.  On  a  donné  le  Bourgeois  Gen- 
tilhomme avec  tous  ses  agrémens. 

On  appelle  encore  Agrémens ,  dans 
la  musique  ,  soit  vocale  ,  soit  instru- 
mentale, Des  sons  accessoires  ajoutés 
au  chant  pour  le  rendre  plus  agréable. 
AGRÈS,  s.  m.  pi.  Tenue  de  Marine. 
Voiles , 
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Voiles 3  cordages,  poulies,  et  tout  CC 
qui  est  nécessaire  poi  r  meure  un  vais- 
seau en  état  (le  naviguer.  Le  vaisseau 
a  tous  ses  agrès. 

AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  atta- 
que le  premier.  L'agresseur  a  toujours 
tort.  Il  faut  savoir  lequel  des  deux  est 
Vagresseur. 

AGRESSION,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  a  été  le  premier  a  attaquer.  Il  y  a 
preuve  d'agression  de  sa  part.  Cette  critique 
est  une  véritable  agression. 

AGRESTE,  adject.  îles  deux  genres. 
Rustique  ,  sauvage  ,  champêtre.  Fruit 
agreste.  Site  ,  lieu  agreste.  Il  est  plus 
dus  âge  au  ligure.  Humeur  agreste, 
mœurs  agrestes. 

AGRiCOLE.  adject.  des  2  genr.  Qui 
s'adonne  a  l'.  griculture.  Il  est  pres- 
que toujours  joint  a  un  nom  collectif. 
Un  Peuple,  une  Nation,  un  Royaume 
agricole. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
Cultive  la  terre.  Un  bon  Agriculteur. 

AGRICULTURE.  sub.  fém.  l.'.-.rt 
de  cultiver  la  terre.  Cet  homme  aime 
Puériculture  ,  entend  bien  l'agriculture. 
Traité  d'agriculture 

AGEIE.  sul).  fém.  Espèce  de  dartre 
qui  corrode  la  peau,  et  fait  tomber 

CAGR1FFER,  S'AGRIFFER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'attacher  avec  les  grilles.  Le  chat 
s'agriffa  à  la  tapisserie. 

Ai.  m  iii.,  11.  parti*  ipe. 

AGRIPAU.ME.  sub.  t.  liante  qu'on 
nomme  aussi  Cardiaque  ,  parce  qu'on 
la  croit  bonne  dans  les  palpitations  et 
ii  litres  maladies  du  cœur. 

AGRIPPER,  v.jjet.  Prendre,  saisir, 
avidement.  Elle  a'gtippe  tout  ce  qu'elle 
i    it.  Il  est  bas. 

Ai.  1  iii'K  .   i'.i:.  participe. 

AGRONOME,  s.  mas.  se  dit  d'Un 
homme  verve  dans  la  théorie  de  l'agri- 
culture. L'Angleterre  a  produit  d'habiles 
tomes. 

AGRONOMIE,  subs.  fém.  Théorie 
de  l'agriculture.  S'appliquer  à  l'Agrono- 
mie a  contribué  à  perjeciionner 
l' .  tgronomic. 

.\GUOUl'ER.  v.  act.  Assembler  en 
groupe  des  ligures,  des  corps. 

AgkovjI'c,  éb.  participe. 

A  G  U 

AGUF.RRIR.  v.  a.  Accoutumer  à  la 
puerre  ,  aux  fatigues  ,  aux  fonctions 
2c  la  guerre-  Ce  General  a  aguerri  ses 
troupes  en  une  seule  campagne.  Depuis  ce 
Êtége  les  troupes  étoient  tout  aguerries. 

Il  signilie  figurémenl  ,  Accoutumer 
quelqu'un  à  quelque  chose  qui  paroit 
I  .mille  ilans  le  commencement.  Il  a 
j  tint  à  s'accoutumer  à  la  raillerie,  il  jaut 
l'y  aguerrir.  Il  faut  l'aguerrir. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  propre  et  au  ligure.  Ces 
troupes  se  sont  aguerries.  Il  n'est  pas  fait 
au  grand  monde  ,  il  s'y  aguerrira  avec  te 
temps. 

AouERm  ,  ie.  participe. 

AGUKT.  s.  in.  Vieux  mot  qui  signi- 

li     Poste  ,  lieu   1  hoisi    pour  guetter. 

1!  n'est  plus, d'usag  .qu'au  pluriel,  et 

dans  ces  phrases  :  Lue  aux  aguets ,  se 

Tome  I . 


AHE 

tenir  aux  agu:ts,  pour,  Epier,  observer 
le  temps,  l'occasion  ;  être  aux  écoutes, 
soit  pour  suiprendie  quelqu'un  ,  soit 
pour  éviter  d'être  surpris.  Il  étoit  aux 
agit  ts  pour  prendre  ses  avantage  s.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens,  Mettre  aux 
aguets.  Le  Prévôt,  a  mis  des  gens  aux 
aguets  pour  se  saisir  d'un  tel  voleur. 

A  H 

Ah.  Interjection  qui  sert  a  marquer 
la  joie  ,  la  douleur,  l'admiration  ,  l'a- 
ir.our,  etc.  suivant  la  différence  des 
sujets.  Ah  !  que  je  suis  aise  de  vous  voir  ! 
Ah  !  que  vous  me  faites  plaisir  !  Ah  '. 
vous  me  faites  mal  !  Ah  !  que  cela  est 
beau  ! 

Ce  n'est  souvent  qu'une  interjection 
ex;  létive  qui  ne  sert  qu'a  rendre  une 
locution  plus  animée.  Ah  !  Madame, 
gardez-vous  de  le  croire. 

A  H  A 

AIIAN.  s.  m.  Peine  de  corps,  grand 
effort,  tel  qu'est  tel  ni  que  font  ceux  qui 
fendent  le  bois  ,  ou  qui  lèvent  quelque 
priant  fardeau.  C'e>.t  un  île  ces  mots 
qui  se  forment  ilu  son  do  I.:  chose  qu'ils 
signifient.  Suer  il'al.an.  I1  est  bas. 

AHANER.  v.  n.  Avoir  bien  de  la 
peine  en  taisant  quelque  chose.  Il  a 
bien  ahani  avant  que  de  venir  à  bout  de 
ce  travail,  de  cette  ajjaire.  11  est  bas. 

AHE 

AIir.URTF.MENT.  sub.  m.  Obsti- 
rition  ,  attachement  opiniâtre  à  un 
sentiment,  à  un  asis.  Cest  un  étrange 
aheurtement  que  le  sien. 

AHEURTi.R.  v.  a.  Obstiner  quel- 
qu'un ,  exciter  son  humeur.  Il  ne  j. tut 
pas  trop  l'aheurter.  Si  vous  l'~heurtc{  da- 
vantage ,  ilfin'ra  par  éclater.  Il  est  fa- 
milier et  de  peu  d'usage. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  S'aheurter  à  un  obs- 
S'aheurter  à  un  sentiment ,  à  une 
opinion.  Il  s'aheurte  à  cela  eontre  l'avis 
de  tous  ses  parens.  S'aheurter  a  jairc  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  qui  s'aheurte 
tellement  à  ce  qu'il  s'est  mis  une  fois  dans 
la  te'te  ,  qu'on  ne  le  fait  jamais  revenir. 

AiiEiKic  ,  ce.  participe.  Cett  un 
homme  aheurté  à  son  opinion. 

A  H  I 

AHI.  Sorte  d'interjection  qui  ex- 
prime la  douleur.  Ou  dit  aussi  Aïe. 
Voyet  ce  mot. 

A  H  U 

AHURIR,  v.  a.  Interdire,  étonner, 
rendre  stupéfait.  h'ahurisseï  pat  cet 
enfant.  Il  est  familier. 

Aiicri,  ie.  participe.  Interdit,  stu- 
péfait. Il  est  tout  ahuri.  Il  est  iam. 

A  I  D 

AIDE.  s.  fém.  Secours,  assistance 
qu'une  personne  donne  à  une  autic. 
Aide  prompte.  Aide  assurée.  Donner 
aide.  Donner  aide  et  faveur.  Demander, 


A  I  D 


33 


Implorer  de  l'aide.  Crier  à  l'aide.  Appe- 
la à  son  aide.  Invoquer  l'aide  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  prov.  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien,  pour,  Un  petit  secours  ne  laisse 
pas  d'être  quelquefois  très-utile;  et, 
Bon  droit  a  besoin  d'aide ,  pour,  Quel- 
que bonne  que  soit  une  affaire,  il  ne 
faut  pas  Laisser  de  la  solliciter. 

Aioe,  se  dit  aussi  Des  secours  et 
îles  grâces  de  Dieu.  Il  faut  tout  attendre 
de  l'aide  de  Dieu.  Mon  Dieu  ,  venc{  à  mon 
aide.  Dieu  vous  soit  en  aide  ,  Façon  île 
parler  populaire,  dont  on  se  sert  quand 
quelqu'un  cternue ,  ou  quand  on  n'a  pas 
.le  quoi  donner  l'aumône  a  un  pauvre 
qui  la  demande.  H  vieillit. 

Aide,  se  dit  aussi  Du  secours,  de 
l'utilité,  de  l'avantage  qu'on  tire  de 
certaines  choses.  On  a  fait  de  grandes 
découvertes  a  l'aide  des  lunettes  de  longue 
1  ue.  Il  n'eût  pas  réussi  sans  l'aide  d  une 
telle  machine. 

Aide,  se  dit  aussi,  tant  De  celui 
dont  on  reçoit  du  secours,  que  de  la 
chose  dont  on  en  tire.  Dieu  seul  est  ma- 
jotee  et  mon  aide.  Vous  êtes  toute  son 
aide  ,  tout  son  secours.  Il  n'a  point  eu  en 
cela  d'autre  aide  que  les  mémoires  qu'on 
lui  a  donnés. 

Aide,  en  matière  ecclésiastique,  se 
dit  d'Une  Eglise,  d'une  Chapelle  bâ- 
tie pour  être  la  succursale  d'une  Egli- 
se paruissiale  dont  les  habitans  sont 
irop  éloignés.  Sainte-Marguerite  dans  le 
faubourg  Saint  Antoine,  étoit  une  Aide  de 
ta  Paroisse  de  Saint-Paul. 

Aide.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  ;>  1  tant  Des  personnes  dont  remploi 
Consiste  à  être  auprès  de  quelqu'un, 
pour  servir  conjointement  avec  lui ,  et 
loua  lui.  Ainsi  on  appelle  Aide  des  Ci- 
rémonitsy  Un  Officier  dont  la  fonction 
servir  sous  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies- 

On  appelle  Aides  de  cuisine.  Aides 
d'office,  Les  bas  Officiers  qui  servent 
sous  un  chef  de  cuis. ne  et  d'office.  Et 
Aide  à  Maçon  ,  se  dit  d'Un  garçon  qui 
sert  sous  un  Maçon. 

lin  appelle  Aide  de  Camp,  Un  Offi- 
cier de  Guerre  ,  qui  seri  auprès  du  Gé- 
néral ou  d'un  Officier  Général ,  pour 
porter  ses  ordres  par- tout  où  il  est 
nécessaire.  Aide  de  Camp  du  Roi.  Aide 
de  Camp  du  Général.  Aide  de  Camp  d'un 
Lieutenant  Général ,  d'un  Maréchal  de 
Camp. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Aide- 
Aï  'jur,  Un  Officier  qui  sert  avec  le 
-Major,  sous  son  autorité,  et  en  fait 
toutes  les  fonctions  en  son  absence. 
Aide  -  Major  des  Gardes.  Aide  Major 
d'wte  place  de  Guerre.  L'aide-Major  de 
la  Place. 

•    On  appelle  Aide-Majorité,  La  place 
des  Aides-Majors. 

On  appelle  aussi  Sous-  Aide  ,  Celui 
qui  est  subordonné  a  l'Aide  dans  les 
mêmes  fonctions. 

Aide  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  con- 
tribue aux  frais  de  l'usiensile  des  gens 
de  guerre,  avec  l'hôte  <  h.  Z  lequel  ils 
sont  logés.  Donner  des  aides  à  vn  hôte  , 
afin  qu'il  ne  soit  pas  surchargé. 

À.  l'aide.   Fa^on  de  parler  adver- 
biale. Au  secouis. 
Aipes.  s.  f.  pi   Subsides  établis  sur 
£1 
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le  vin  ,  et  sur  les  autres  boissons ,  pour 
aùler  à  soutenir  les  dépenses  de  l'Etat. 
Les  Fermiers  des  Aides.  Les  Aides  mon- 
tent à  tant.  L'octroi  des  Aides. 

On  appelle  Cour  des  Aides,  Une 
Compagnie  supérieure,  dans  laquelle 
les  affaires  qui  concernent  ces  sortes 
dé  subsides  sont  jugées  en  dernier 
ressort.  Premier  Président  de  la  Cour  des 
Aid  s.  Conseiller  de  la  Cour  des  Aides. 

Aides  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  en 
termes  de  Manège  ,  De  toutes  les  cho- 
ses dont  le  Cavalier  se  sert  pour  bien 
manier  un  cheval.  Les  aides  de  la  voix, 
les  aides  des  talons  ,  de  la  gaule  ,  de 
l'éperon.  Le  cher  al  connoît  les  aides  ,  ré- 
pond aux  aides,  a  les  aides  fines. 
j  AIDER,  v.  a.  Donner  secours  ,  as- 
sister. Aider  quelqu'un  dans  ses  besoins. 
Aider  les  pauvres  dans  leur  nécessité. 
Dieu  les  a  bien  aidés.  Aider  quelqu'un  de 
son  bien,  l'aider  de  sa  bourse  ,  l'aider  de 
son  crédit.  Les  lunettes  de  longue  vue  ont 
fort  aidé  les  Astronomes  dans  les  décou- 
vertes qu'ils  ont  faites.  Cette  méthode  aide 
beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  s'aider  les 
uns  les  autres.  Aide\-vous.  Vous  ne  vous 
aider  point.  On  dit  proverbialement , 
Aide-toi,  Dieu  t'aidera. 

Aider  ,  se  mei  aussi  avec  la  prépo- 
sition à  devant  la  personne  ;  et  alors 
il  signifie  ordinairement,  Secourir  un 
homme  trop  chargé ,  ou  se  joindre  à 
lui  pour  un  travail  qu'il  ne  peut  faire 
à  lui  seul.  Aide\  un  peu  à  ce  pauvre 
homme. 

Il  demande  aussi  la  préposition  à 
devant  la  chose  ,  ou  un  équivalent 
lorsqu'il  signifie  ,  Contribuer  à  faite 
réussir  quelque  chose.  Il  n'a  pas  peu 
aidé  à  cette  affaire,  à  cette  entreprise. 
Aider  au  bon  succès  d'une  affaire. 

On  dit  proverbialement,  Aider  à  la 
lettre,  pour,  Suppléeràce  qui  n'est  pas 
exprimé.  Cela  signifie  aussi  ,  Ajouter 
quelque  chose  à  une  histoire,  à  une 
fable  ,  pour  embellir  le  conte ,  et  pour 
le  rendre  plus  agréable. 

Aider  ,  se  joint  aussi  à  l'infinitif 
des  verbes,  avec  la  particule  à.,  ou  avec 
xi n  équivalent ,  et  signifie  encore,  Con- 
tribuer à  une  fin.  Aider  à  faire  réussir 
une  négociation.  Cela  a  bien  aidé  à  le  tirer 
d'affaire.  Cela  n'y  a  pus  peu  aidé. 

Aider  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  se  joint  avec  la 
particule  de  ,  et  signifie  ,  Se  servir 
d'une  chose ,  en  faire  U'age.  On  s'aide 
de  ce  qu'on  a.  S  aider  bien  d'une  épée,  d'un 
espadon.  S'aider  bien  d'un  cheval.  Il  ne 
s'aide  pas  du  bras  droit. 

On  dit,  D'uu  aidant,  pour,  Avec 
l'aide  de  Dieu. 

Aidé,  ée.  participe. 

A  I  E 

AÏE.  Interjection.  Exclamation  de 
douleur.  Aïe,  que  je  souffre  l  Aïe,  rcus 
me  blesseî  !  Il  s'emploie  plus  fréquem- 
ment seul ,  lorsqu'on  éprouve  une  dou- 
leur inattendue  :  Aïe. 

AÏEUL,  s.  m.  Grand-père.  Auul pa- 
ternel. Aïeul  maternel.  Au  pluriel  on  dit 
Aïeuls,  quand  on  veut  désigner  pré- 
cisément le  grand-père  paternel  et  le 
maternel.  Ses  deux  aïeuls  ont  rempli  les 
premières   charges.   Hors   de  là   on   dit 
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aïeux  j  pour  signifier  généralement , 
Tous  ceux  de  qui  on  descend.  Suivre 
les  traces  de  ses  aïeux.  Nos  aïeux. 

Le  mot  d'Aïeul  n'a  point  de  composé 
au-delà  de  ceux  de  Bisaïeul  et  de  Tris- 
aïeul,- et  quand  on  parle  des  degrés 
qui  sont  au-dessus,  on  dit,  Quatrième 
aïeul,  cinquième  aïeul,  etc. 

AÏEULE,  s.  f.  Grand'rnère.  Aïeule 
paternelle.  Aïeule  maternelle.  Cela  était 
bon  du  temps  de  nos  aïeules. 

AÏEUX,  s.  m.  plur.  C'est  le  même 
mot  qu'Aïeuls ,  mais  plus  usité,  pour 
désigner,  i°.  Ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  passés  :  Cétoit  la  mode  che{ 
nos  aïeux,-  z°.  Les  personnes  dont  on 
descend  :  //  a  hérité  ce  droit  de  ses  aïeux. 
C'est  un  terme  d'honneur  en  parlant 
De  sa  famille  ;  et  une  personne  ordi- 
naire ne  dit  point ,  Mes  aïeux ,  ni  mes 
ancêtres ,  elle  doit  dire  ,  Mes  grands- 
pères. 

A  I  G 

AIGLE,  s.  m.  Le  plus  grand  et  le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  Aigle 
noir.  Aigle  Royal.  Aigle  roux.  Grand 
aigle.  Le  vol  de  l'aigle.  L'aire  d'un  aigle. 
Aigle  mâle.  Aigle  femelle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  d'un  génie,  d'un  esprit,  d'un  talent 
supérieur,  que  C'est  un  aigle.  Il  se  dit 
aussi  dans  un  sens  relatif.  Cet  homme  là 
est  un  aigle,  au  prix  de  ceux  dont  vous 
parlei. 

On  dit  aussi  figur.  qu'tTn  homme  a  des 
y?ux  d'aigle,  pour,  qu'il  a  les  yeux  vifs 
et  perçans  ;  et  au  figuré ,  qu'il  a  un  œil 
d'aigle,  le  regard  de  l'aigle,  pour,  qu'il 
a  une  grande  pénétration  d'esprit. 

On  dit  proverbialement,  Crier  comme 
un  aigle,  pour  dire,  Crier  d'une  voix 
aiguë  et  perçante. 

Aigle  ,  en  termes  d'Armoiries  et 
de  Devises,  est  féminin.  Ainsi  on  dit, 
L'aigle  Impériale,  pour,  Les  armes 
de  l'Empire  ,  qui  sont  un  aigle  à  deux 
têtes.  Il  porte  sur  le  tout  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent. 

On  dit  aussi  au  féminin  ,  L'aigle 
Romaine  ,  les  aigles  Romaines  ,  pour  , 
Les  Enseignes  des  Légions  Romaines  , 
parce  qu'au  haut  de  ces  Enseignes  étoit 
la  figure  d'un  aigle. 

Aigle  ,  se  dit  aussi  De  la  repré- 
sentation en  cuivre  d'un  aigle  ayant 
les  ailes  étendues  pour  servir  de  pu- 
pitre au  milieu  du  cbcéur  d'uneÉglise. 
Chanter  à  l'aigle.  En  cette  acception 
Aigle  est  toujours  masculin. 

Aigle  ,  s.  f.  est  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  l'Hémisphère  septen- 
trional . 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle. 
Une  aigle  avec  ses  aiglons  dans  son  aire. 
Un  jeune  aiglon. 

Aiglon  etAiGLETTE,  sont  aussi  des 
termes  de  Blason  ,  dont  on  se  sert  in- 
différemment, pour  désigner  De  jeunes 
aigles ,  représentés  sans  bec  et  sans 
serres.  Il  porte  d'azur  à  trois  aiglons 
d'or,  à  trois  aiglettes  d'or. 

AIGRE,  adject  des  a  genres.  Acide, 
piquant  au  goût.  Le  citron,  la  grenade , 
sont  des  fruits  aigres.  Le  vin  ,  le  lait, 
deviennent  aigres  quand  ils  se  gâtent.  Des 
fruits  qui  sont  d'un  goît  aigre  ,  qui  ont  un 
goût  aigre  ,  qui  sont  aigres  au  goilt. 
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AiCrE  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
odeurs  désagréables  qui  sortent  de 
certaines  choses  corrompues.  Une  sen- 
teur aigre  qui  fait  mal  au  cœur.  Vin 
aigre. 

Aii>re  ,  se  dit  aussi  Des  sons  aigus 
et  rudes  en  même  temps,  d'un  bruit 
et  d'un  son  trop  aigu  et  perçant.  Avoic 
la  voix  aigre  ,  une  voix  aigre  et  désagréa- 
ble. Une  cloche  qui  rend  un  son  aigre.  Un 
son  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigre. 

On  appelle  en  Peinture ,  Couleurs 
aigres.  Celles  qui  ne  sont  pas  liées  par 
des  passages  qui  les  eccordent. 

Aigjie  ,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont 
les  parties  ne  sont  pas  bien  liées ,  et  se 
séparent  facilement  les  unes  des  autres. 
Un  fer  extrêmement  aigre.  Du  cuivre  fort 
aigre.  Ce  fer-là  est  si  aigre  ,  qu'on  ne  le 
sauroit  foiger. 

Aigre  ,  se  dît  figurément  De  l'es- 
prit,  de  l'humeur,  etc.  pour  signifier 
Rude,  iâcheux.  Avoir  l'esprit  aigre, 
l'humeur  aigre.  Dire  des  paroles  aigres. 
Il  lui  a  écrit  d'un  style  fort  aigre.  Il  lui 
fit  une  réprimande  aigre  et  sévère-  Il  lui 
parla  d'une  manière  fort  aigre  ,  d'un  ton 
fort  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'es- 
prit et  d'humeur.  C'est  une  personne 
bien  aigre  ,  une  femme  bien  aigre.  C'est 
un  esprit  aigre.  C'est  l'humeur  du  monde 
la  plus  aigre. 

Aigre,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement. Cela  sent  l'aigre,  cela  tire  sur 
l'aigre. 

On  dit  figurément,  qu'H  y  a  encore 
de  l'aigre  dans  l'air ,  pour  ,  que  Le 
temps  n'est  pas  encore  tout  -  à  -  tait 
adouci. 

AIGRE  DE-CÈDRE ,  DE-LIMON  , 
DE-BIGARADE,  sub.  masc.  Sorte  de 
liqueur,  qui  se  fait  avec  du  jus  de  ci- 
tron, de  cédrat,  de  limon,  ou  de  bi- 
garade ,  et  avec  du  sucre ,  et  qui  étant 
mêlée  ensuite  avec  de  l'eau ,  fait  une 
boisson  agréable. 

AIGRE-DOUX,  OUCE.  adj.  Il  ne 
se  dit  guère  au  propre  que  Des  fruits 
qui  ont  un  goût  mêlé  d'aigre  et  de 
doux.  Un  fruit  aigre-doux.  Des  oranges 
aigre-douces.  En  cette  phrase  et  dans 
les  autres  semblables  ,  Aigre  ne  se  dé- 
cline point. 

Il  se  dit  figurément  De  la  voix  et  du 
style,  qmnd  on  paile  ou  qu'on  écrit 
d'une  manière  entre  aigre  et  douce. 
JTn  ton  devoix  aigre-doux.  Un  style  aigre- 
doux. 

AIGREFIN,  s.  m.  Terme  de  mépris, 
qui  signifie  Un  homme  qui  vit  d'indus- 
trie. Gardez-vous  de  cet  aigrefin.  Il  est 
du  stvle  familier. 

AIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif, 
un  peu  aigre.  L'Épine-vinette  a  un  petit 
goût  aigrelet.  Une  sauce  aigrelette. 

Il  se  dit  figurément  au  moral.  Un  ton 
aigrelet.  Manières  aigrelettes.  Il  est  fa- 
milier et  badin. 

AIGREMENT,  adv.  D'une  manière 
aigre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lantDe  la  manièreaigre  donton  parle, 
ou  dont  on  écrit.  Parler  aigrement  à 
quelqu'un.  Répondre  aigrement.  Il  lui 
écrivit  fort  aigrement. 

AIGREMOtNE.  s.  f.  Sorte  d'herbs 
médicinale.  Tisane  d'aigremoitie. 
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AIGREMORE.  sub.  m.  Espèce  cie 
charbon  pulvérisé  propre  auxteux  d'ar- 
tifice. 

AIGRET,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Un  peu  aigre.  Ce  fruit-là  est  un  peu 
aigret.  Cela  a  un  goût  aigret  qui  n'est  pas 
désagréable.  Une  sauce  qui  est  un  peu 
aigrette. 

AIGRETTE,  s.  f.  Oiseau  blanc  ,  du 
genre  du  héron  ,  dont  quelques  plumes 
servent  a  f'ure  des  aigrettes. 

Aigrette.  Ornement  de  tête,  en 
forme  de  bouquet  de  plumes.  On  lait 
ilis  aigrettes  île  dianians  ,  de  per'.es  , 
de  verre.  Avoir  une  aigrette  sur  sa  tète. 

Aigrette,  se  dit  aussi  Du  pa- 
nache d'un  casque  ,  de  celui  d'un  che- 
val ,  de  ceux  d'un  dais  et  des  pommes 
tle  ht. 

Aigrettes,  en  termes  de  Physi- 
que. On  appelle  Aigrettes  lumineuses  , 
Cet  amas  de  rayons  enflammés  qui 
s  élancent  en  lorme  de  bouquet  d'un 
corps  électrisé. 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  aigre.  De*  fruits  fui  ont  de  l'aigreur  , 
qui  ont  une  petite  aigreur.  Ce  vin  a  de 
l'aigreur. 

Aigreur  ,  se  dit  aussi  Des  rapports 
que  causent  quelquefois  les  alimens 
mal  digérés  ;  et  en  ce  sens  on  s'en  scit 
plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au 
singulier.  Cela  donne  des  aigreurs  ,  cause 
>i.  s  aigreurs. 

AicRbin  ,  se  dit  figurément  d'Une 
certaine  aisposiliun  uYsprit  et  d'hu- 
meur ,  qui  porte  à  offenser  les  autres 
par  îles  paroles  piquantes.  Cest  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'aigreur  dans 
l'esprit  ,  dans  l'humeur.  Farl.r  avec  ai- 
gri ur  ,  répondre  avec  aigreur.  Il  y  a  tou- 
jours de  l'aigreur  dans  ses  discours  ,  dans 
ses  paroles.  Une  réprimande  pleine  d'ai- 
greur. 

On  dit ,  qu'il  y  a  de  l'aigreur,  quel- 
que aigreur  ,  un  peu  d'aigreur  entre  deux 
personnes  ,  pour  ilire  ,  qu'il  y  a  quelque 
commencement  de  brouilleiie  entre 
l'une  et  l'autre. 

Aigreurs,  en  gravure,  sont  Des 
tailles  où  l'eau-torte  a  trop  mordu. 

AlGHIR.  v.  a.  Rendre  aigre  ,  taire 
devenir  aigre.  Le  tonnerre  aigrit  U  vin. 
La  chaleur  aigrit  le  lait.  Le  levain  aigrit 
la  pâte. 

Il  se  dit  figurément ,  et  signifie  Irri- 
ter ,  mettre  dans  une  disposition  plus 
lâcheuse.  Cela  ne  fait  qu'aigrir  son  mal , 
qu'aigrir  sa  douleur.  bon  discours  a  Jort 
aigri  les  esprits.  Cela  ne  servira  qu'à  ai- 
grir les  affaires.  La  mauvaise  fortune  lui 
a  aigri  l  esprit. 

Aigrir  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Des  viandes  qui  s'aigrissent 
sur  l'est,  mac.  Vu  vin  qui  s'aigrit. 

Il  se  dit  aussi  ligurcment.  Son  mal 
s'aigrit  de  jour  in  jour.  Les  esprits  com- 
mençaient à  s'aigrir.  Les  affaires  s'aigris 
sent  de  plus  en  plus. 
Aigri  ,  IB.  participe. 
AIGU,  UÉ.  ad;.  Qui  se  termine  en 
pointe  ou  en   tranchant  ,   et    qui   est 

Îiropre  à  percer  ou  à  fendre.  Un  jave- 
ot  aigu.  Un  fer  aigu.  Un  bàlvn  aigu. 
Des  ceins  de  f-r  fort  aigus. 

Un  appelle,  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Accent  aigu  ,  Un  petit  accent 
qui   va  de  droite  a  gauche  ,  et  qui  se 
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met   sur  IV  fermé ,  comme   dans   Ré- 
généré. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Géomé- 
trie ,  Angle  aigu  ,  Un  angle  qui  est 
moins  ouvert  que  l'angle  droit. 

Aigu,  se  dit  figurément  Des  sons 
clairs  et  persans.  Un  son  aigu  ,  une 
voix  aiguë. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  dou- 
leur vive  et  piquante.  Une  d.uleur  ai- 
guë ,  ur.e  colique  aiguë. 

On  appelle  Maladie  aiguë ,  fièvre  ai- 
guë ,  Une  maladie  ,  une  lièvre  violente 
et  dangereuse  ,  qui  se  termine  en  peu 
de  temps  par  la  mort  ou  la  guérison. 
Il  est  attaqué  d'une  maladie  aiguë  ,  d'une 
fièvre  aiguë. 

AIGUADE.  s.  lém.  (Ce  mot  et  les 
cinq  suivans  se  pronom  enr  comme 
s'il  n'y  avoit  pas  <VU.  )  Provision  d'eau 
dôme  que  l'on  prend  sur  le  rivage  «le 
la  mer  pour  les  vaisseaux  ,  lorsqu'ils 
en  manquent  dnns  le  cours  de  leur 
voyage.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases  :  Pain  aiguade.  C'est 
un  lieu  où  il  y  a  bonne  aiguade. 

A1GUAIL.  s.  ni.  Terme  de  Chasse. 
Rosée,  petites  gouites  d'eau  qui  de- 
meurent sur  les  feuilles  des  herbes  et 
des  arbres.  L'aiguail  Cte  le  sentiment 
aux  chiens. 

On  dit  en  Poésie  ,  L'aiguail  des  prés, 
des  jleurs  ;  et  hors  de  la  il  n'est  guère 
d'usaue. 

AIGUAYER.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Baigner  ,  laver  dans 
l'eau>  Aiguayer  un  cheval ,  C'est  le  faire 
entrer  dans  la  rivière  jusqu'au  ventre  , 
et  l'y  promener  pour  le  l  iver  et  le  ra- 
Iraichir.  Aiguayer  du  linge  ,  C'est  le  1 1- 
ver  et  le  remuer  quelque  temps  dans 
l'eau  ,  avant  que  de  le  tordre. 

AIGUE-MARINE.  s.  I.  Espère  de 
pierre  précieuse  tendre, 'qui  est  «le 
couleur  de  vert  de  mer.  Une  belle  aigue- 
marine.  ■ 

AIGUIÈRE,  snbs.  f.  Sorte  de  vase 
b.rt  ouvert  ,  qui  a  une  anse  et  un  bec  , 
<t  dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le 
service  ordinaire  de  la  table,  et  pour 
d'autres  usages.  Aiguière  d'ttain.  Ai- 
guière d'argent ,  de  veimeil  doré  ,  de  cris- 
tal. Aiguière  de  faïence.  Un  bassin  et 
une  aiguière.   Une  aiguière  couverte. 

AIGUIÉRF.E.  subst.  Fém.  Plein  une 
aiguière.  Une  aiguiérée  d'eau.  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérée  d'eau  sur  la  tlte.  Il  est 

peu    Italie. 

A1GUILLADE.  subst.  fémin.  (  Les 
voyelies  T  J I  font  une  diphtliongiie  dans 
ce  mot.  )  Gaule  dont  se  servent  les  La- 
boureurs et  les  Voituriers  pour  piquer 
leurs  bœufs. 

AIGUILLE,  s.  f.  (Pron.  A:gùilU.) 
Petite  verge  de  fer  ,  ou  d'autre  métal , 
pointue  par  un  bout  ,  et  percée  par 
l'autre,  pour  y  passer  du  fil ,  de  la  soie, 
de  la  laine  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
coudre  ,  pour  broder,  pour  faire  de  la 
tapisserie  ,  etc.  Aiguille  fine  ,  aiguille 
bien  pointue,  La  pointe  d'une  aiguille  ,  le 
chas  d'une  aiguille  ,  le  trou  d'une  ai- 
guille. Enfiler  une  aiguille.  Aiguille  à 
coudre  ,  aiguille  à  travailler  en  tapisse- 
rie ,  aiguille  d'emballeur. 

On  appelle  Aguille  de  tête  ,  Une 
grande  aiguille  dont  les  femmes  se 
serrent  pour  arranger  leurs  cheveux, 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Faire  un  procès  sur  la  pointe  d'une 
aiguille  ,  disputer  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille ,  pour  ,  Contester  sur  un  objet 
sans  fondement  ,  ou  de  nulle  consé- 
quence. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  De  fil  en  aiguille,  pour, 
De  propos  eu  propos  ,  'd'une  chose  a 
une  autre.  Il  nous  a  raconté  toute  l'his- 
toire de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu'à  se  quereller  ,  à  se 
dire  des  injures. 

Ou  clitaussi  d'Une  chese  qu'on  cher- 
che ,mais  qui  est  très-dillicile  à  trou- 
ver a  cause  de  sa  petitesse  ,  que  C'est 
chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de 
foin. 

Aiguille  ,  se  dit  au^si  De  diffé- 
rentes sortes  de  petites  verges  de  1er 
ou  d'autre  métal  qui  servent  à  diffé- 
rent usages.  Aiguille  à  tricoter  des  bas. 
Des  bas  faits  à  i'aiguille.  Aiguille  d'ocu- 
liste pour  abattre  les  taies  des  yeux.  Ai- 
guille de  balance.  Aiguille  d'horloge  ,  qui 
sert  à  marquer  Is  heures,  les  min  tes  , 
sut  le  cadran.  Aiguille  marine.  Aiguille 
aimantée  ,  d.nt  on  se  sert  sur  la  mer  pour 
reconnaître  le  Koid. 

Aiguille  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  pyramide,  soit  de  pierre  de 
taille  ,  soit  de  chai  pente  ,  comme  soi  t 
les  clochers  des  Églises  ,  lorsqu'ils 
sont  extrêmement  pointus.  On  appelle 
autrement  ces  sortes  de  clochers ,  des 
l'ièi  lies.  L'aiguille  de  la  Ste.  Chapelle  Je 
Paris. 

Aiguille,  se  dit  aussi  d'Un 
Obélisque.  L'aiguille  de  St.- Pierre  de 
Home. 

On  appelle  aussi  A'guille  ,  Une  es- 
pèce de  poisson  de  mer,  qui  est  long 
et  menu  ,  et  qui  a  la  tête  extrêmeme  i't 
pointue. 

Aiguilles  d'essai  ou  touchwt. 
Terme  de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'ar- 
gent dans  des  proportions  différentes. 

AIGUILLÉE,  s.  f.  (  GUI  font  une 
diphthongucdan8  ce  mot  et  les  suivans.) 
Certaine  étendue  de  fil ,  de  soie  ,  ou  de 
laine,  coupée  de  la  longueur  qu'il  faut 
pour  travailler  a  l'aiguille.  Aiguillée 
de  fil  ,  aiguillée  de  soie  ,  aiguillée  de 
laine.  Faire  des  aiguillées.  Apprêter  des 
aiguillées.  Couper  de  longues  aiguillées. 

AIGUILLER,  v.  a.  Terme  d'Ocu- 
liste. Oter  la  cataracte  de  l'œil. 

Aiguillé,  le.  participe. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon  ,  ru- 
1  an  ,  tissu,  etc.  ferré  par  les  deux 
bouts  ,  pour  servir  à  attacher  ,  mais 
qui  ne  sert  quelquefois  que  d'orne- 
ment. Aiguillette  de  fil.  Aiguillette  de 
soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillette  pla- 
te. Aiguillette  ronde.  Un  jerret  d'aiguil- 
lette. Ferrer  des  aiguillettes.  Des  aiguil- 
lettes ferrées  d'argent. 

On  dit  bassntient ,  Lâcher  l'aiguil- 
lette ,  pour ,  Se  décharger  le  ventre. 

On  dit  aussi,  Nouer  l'aiguillette, 
pour  ,  Paire  un  prétendu  maléfice 
auquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d'empêcher  la  consommation  du  ma- 
riage. 

Aiguii.lettb  ,  se  dit  figurém.  Des 

morceaux  de  la  peau  ou  de  la  chair, 

arrachés  ou   coupés    en    long.    Couper 

un  canard ,    un   oiseau  de    rivière ,  par 
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aiguillettes.  Les  Bai  bures  lu:  arrachèrent 
tou'e  la  peau  du  dos  par  aiguillettes. 

AIGUILLETTER.  v.  a.  C'étoit  at- 
tich.  r  ses  chausses  à  son  pourpoint. 
La  mode  de  s'aiguilletter  a  duré  long- 
temps. 

En  termes  île  Marine  ,  Aiguilletterles 
canons  j  Les  amarrer  fortement  dans  un 
gros  temps. 

Aiguilletter  des  lacets ,  Les  ferrer. 

Aiguillette  ,  ée.  participe. 

AIGUILLETTIER.  s.  rn.  Artisan 
dont  le  méiier  est  de  ferrer  les  aiguil- 
lettes et  les  lacets. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit  étui  on 
l'on  met  des  aiguilles.  Un  aiguillier 
d'argent.   Un  aiguillier  de  chagrin. 

AlGUILLOJS.  s.  m.  (  On  fait  sentir 
l'U  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  ) 
Il  se  dit  proprement  d'Une  pointe  île 
fer  qui  est  au  bout  d'un  grand  bâton  , 
et  dont  on  se  sert  pour  piquer  les 
bœufs.  L'aiguillon  d'un  Bouvier.  On 
pique  des  bœufs  arec  un  aiguillon  pour  les 
faire  aller. 

Aiguillon  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
dard  des  mouches  à  miel .  des  guêpes  , 
des  irelor.s.  L<s  abeilles  laissent  ordi- 
nairement .leur  aiguillon  dans  la  piqûre. 
On  dt  que  la  Reine  des  abeilles  u'a point 
d'aiguillon. 

Aiguillon,  se  dit  Apurement  De 
tout  ce  qui  incite  à  quelque  chose.  La 
gloire  est  un  aiguillon  ,  un  puiisant  ai- 
guillon à  la  vertu.  L'intérêt  est  le  seul 
aiguillon  qui  le  puisse  faire  agir.  On  dit 
dans  le  langage  de  l'écriture ,  L'ai- 
gucllon  de  la  chair  ,  pour  ,  Les  tenta- 
lions  de  la  chair. 

AIGULLONNER.  v.  act.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  figuré  ,  et  signifie  , 
Inciter  par  quelque  chose.  C'est  un 
homme  lent  et  paresseux  3  qu'il  faut 
un  peu  aiguillonner  pour  le  faire  agir. 

Aiguillonné,  ée.  participe. 

AIGUISEMENT,  sub.  mas.  Action 
d'aiguiser.  V aiguisement  d? un  canif .  (On 
fait  sentir  l'U  dans  ce  mot  et  dans  le 
suivant.  ) 

AIGUISER,  v.  act.  Rendre  aigu  , 
rendre  plus  pointu ,  plus  tranchant. 
Aiguiser  le  fer  d'une  lance.  Aiguiser  la 
pointe  d'un  couteau.  Aiguiser  des  coins 
de  fer.  Pierre  à  aiguiser. 

On  dit  figurément,  Aiguiser  l'appé- 
tit ,  pour  ,  Donner  plus  d'appétit  , 
rendre  l'appétit  plus  vif;  et  Aiguiser 
l'esprit  ,  pour  ,  Rendre  l'esprit  plus 
prompt,  plus  pénétrant.  Le  travail  mo- 
delé aiguise  l'esprit.  La  nécessité  aiguise 
l'esprit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
Tfcent  ,  Aiguiser  ses  couteaux,  pour,  Se 
préparer  au  combat. 

Aiguisé  ,  ée.  participe. 

AIL 

AIL.  s.  m.  (  Il  fait  AULX  au  plur.  ) 
Espèce  d'ognon  u'une  odeur  et  d'un 
goût  très- tons,  et  qui  vient  par  petites 
pousses.  Une  tête  d'ail ,  une  gousse  d'ail. 
Un  gigot  de  mouton  à  l'ail.  Frotter  son 
pain  d'ail.  Stntir  l'ail. 

AILE.  sub.  fém.  Partie  du  corps  des 
oiseaux  et  de  quelques  insectes ,  qui 
leur  sert  à  voler  ,  et  à  se  soutenir  en 
l'air.   Lts  ailes  des  oiseaux  sont  revêtues 
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de  plumes.  Lts  ailes  des  chauvcsouiissont 
membraneuses.  Les  ailes  des  insectes  sont 
si  déliées  >  qu  elles  en  sont  transparentes. 
Un  oiseau  qui  éttnd  les  ailes  .,  qui  déploie 
ses  ailes.  Un  oiseau  qui  vole  à  tire-  d'aile. 
Les  pigeons  ont  l'aile  forte  >  l'aile  roide. 
Un  moineau  qui  bat  du-s  ailes  3  qui  tré- 
mousse des  ailes.  Un  oiseau  blessé  qui  ne 
bat  que  d'une  aile.  Une  poule  qui  rassem- 
ble ses  poussins  sous  ses  ailes.  Les  ailes 
d'un  moucheron.  Les  ailes  d'un  papillon. 
On  peint  ordinairement  les  -Anges  avec 
des  ailes.  Les  anciens  donnoient  des  ailes 
à  la  Victoire ,  à  la  Renommée  >  à  l'Amour^ 
au  cheval  Pégase.  Les  Peintres  et  les 
Poètes  donnent  des  ailes  aux  Vents  ,  au 
Temps ,  aux  Heures  3  à  Mercure  ,  etc.  Et 
on  dit  poétiquement,  Sur  les  ailes  des 
vents.  Sur  les  ailes  des  \ephyrs.  Sur  les 
ailes  du  temps. 

Cn  dit  proverbialement  et  figuré- 
nirnt,  Ne  battre  que  d'une  aile  ,  pour , 
Etre  tort  déchu  de  vigueur  ,de  crédit  , 
de  considération.  Depuis  sa  maladie  il 
ne  bas  plus  que  d'une  aile.  Sa  disgrâce 
fait  qu'il  ne  bat  plus  que  d'une-aile. 

On* dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, d'Un  homme  à  qui  il  est  sur- 
venu quelque  altération  considérable 
dans  la  santé  ,  quelque  disgrâce  ,  ou 
d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux , 
qti* Il  en  a  dans  Vaile. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Tirer  une  plume  de  Vaile  à  quel- 
qu'un j  pour,  le  priver,  le  dépouiller 
de  quelque  chose  qui  lui  apparthent  , 
tirer  ue  l'argent  de  lui;  et  Rogner  les 
ailes  à  queiqu'un  ,  pour  ,  Lui  retrancher 
de  sen  autorité  ,  de  son  crédit ,  de  ses 
profits. 

On  dit  proverbialemenf  et  figuré- 
ment ,  Vouloir  voler  sans  avoir  des  ailes  3 
pour,  Entreprendre  une  chose  au-des- 
sus de  ses  forces  ;  et  Voler  de  ses  propres 
ailes  j  pour  ,  ELre  en  état  de  se  passer 
du  secours  d'autrui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  Tirer  pied  ou  aile  de  quelque 
chose  j  pour  ,  Trouver  moyen  d'en  tirer 
une  partie  de  ce  qu'on  prétendoit  en 
avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  qu'  Une  fille  est  encore  sous  l'aile 
de  sa  mère  ,  pour,  qu'Elle  est  encore 
sous  la  conduite  de  sa  mère. 

Dans  le  langage  de  l'écriture,  L'aile 
du  Seigneur  ,  signifie,  La  protection  de 
Dieu.  Seigneur  3  couvre^  -  moi  de  vos 
ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  l'ombre  de  vos 
ailes. 

Aile,  se  dit  aussi  De  cette  partie 
charnue  d'un  oiseau  ,  qui  prend  depuis 
le  haut  de  l'estomac  jusque  sous  les 
cuisses  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  oiseaux  préparés  peur  être  man- 
gés. Servir  une  aile  de  perdrix  ,  une  aile 
de  chapon  ,  une  aile  de  bécasse.  Le  haut 
de  Vaile  ,  le  bas  >  le  bout  de  l'aile. 

En  parlant  De  plumes  à  écrire  ,  on 
appelle  Bouts-d'aile ,  Les  plumes  du 
bout  de  l'aile  des  oies. 

Aile  ,  se  dit  De  diverses  choses  par 
analogie.  Ainsi  on 'dit,  Les  ailes  d'un 
moulin  à  vent ,  en  parlantDe  ces  grands 
châssis  garnis  de  toile  que  l'on  met  à 
un  moulin  ,  et  qui  étant  mus  par  le 
vent ,  iont  moudre  le  blé. 

On  dit  aussi ,  Les  ailes  d'un  bâtiment 3 
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en  parlant  Des  devx  parties  d'un  bâ- 
timent qui  sont  jointes  de  chaque  cùt£ 
au  corps  du  principal  édifice.  Les  deux 
ailes  d'Un  bâtiment.  Un  bâtiment  .ui  n'a 
qu1 une  aile.  On  dit  aussi,  Les  ailes  d'une 
Lglise  j  pour  j  Les  bas  cotés  d'une 
Eglise. 

On  dit  aussi ,  Les  ailes  d'une  armée  7 
pour  ,-  Les  deux  ilancs  d'une  année 
supposée  ranpée  en  ordre  de  bataille  , 
lesquels  sont  ordinairement  composes 
deC3valerie.  L' aile  droite  3  l'aile  gauche 
d'une  armée.  Vaile  droite  de  la  premiers 
ligne  >  l'aile  gauche  de  la  sc'onde  ligne. 
Un  avoit  jeté  des  pilotons  d'infanterie  sur 
les  ailes.  L'aile  droite  enfonça  les  enne- 
mis ,  mais  l'aile  gauche  plia  au  premier 
choc.  Le  Général  N.  commandait  l'aile 
droite. 

AILE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'An- 
glois,  qui  désigne  une  espèce  de  bière 
qui  se  fait  sans  houblon.  Boire  de  l'aile, 

AILE  ,  EE.  ad'.  Qui  a  des  ailes.  Tl 
ne  se  dit  guère  que  De  certains  ani- 
maux à  qui  il  n'est  pas  ordinaire  d'a- 
voir tles  ailes.  Des  serpens  ailés.  Des 
poissons  ailés.  Un  cheval  ailé. 

On  représente  ordinairement  Un 
foudre  ailé ,  pour  Symbole  de  la  puis- 
sance et  de  la  vitesse. 

AILERON,  sub.  m.  L'extrémité  de 
l'aile  o'un  oiseau  ,  à  laquelle  tiennent 
les  grandes  plumes  de  l'aile.  Un  oiseau 
qui  a  l'ailcren  rompu.  Un  ragoût  j  urte 
fricassée  d'ailerons. 

Aileron,  se  dit  aussi  Des  petites 
planches,  des  petits  ais  qui  font  tour- 
ner les  roues  des  moulius  à  eau. 

Il  se  dit  aussi  Desnageoires  de  quel- 
ques poissons.  Les  ailerons  d'une  carpe. 

AILLADÊ.  s.  1'.  Sauce  faite  avec  de 
l'ail. 

AILLEUBS.  adv.  de  lieu.  En  un 
autre  lieu.  On  souffre  cela  ici  j  mais  ail- 
leurs on  ne  le  souffriroit  pas.  S'il  ne  se 
trouve  pas  bien  où  il  est  j  que  ne  va-t-il 
ailleurs?  Qu'il  aille  se  pourvoir  ailleurs. 
Vous  chercherez  inutilement  ailleurs. 
Vous  ne  saurie\  trouver  cela  ailleurs  que 
che\  lui.  Je  tâcherai  de  l'avoir  d'ailleurs. 
Je  le  ferai  venir  d'ailleurs.  La  voie  dont 
vous  vous  serve^  pour  vos  lettres  3  n'est 
pas  sûre  ,  il  faut  les  faire  tenir  par  ail- 
leurs. 

Ailleurs  ,  on  parlant  d'Un  livre, 
signifie,  Dans  un  autre  passage  dn 
même  écrivain.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs. .  .  .  Ailleurs  il  dit.  . .  .  Ailleurs 
encore. 

On  dit  aussi  D'ailleurs  ,  pour  dire  , 
D'un  autre  principe ,  d'une  autre  cause, 
pour  un  autre  sujet.  Vous  lui  attribue* 
mal-à-propos  votre  disgrâce  >  elle  vient 
d'ailleurs  ,  elle  procède  d'ailleurs.  Il  le 
querelle  sur  un  sujet  de  rien  t  cest  qu'il 
lui  en  veut  d'ailleurs. 

Il  signifie  aussi ,  De  plus  ,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  il  faut 
considérer  que.... 

A  I  M 

AIMABLE,   pflj.  des  s  g.   Qui  est 

d'gne  d'être  aime,  qui  méiite  d'être 
aimé  La  vertu  est  aimable.  Un  objet  ai- 
mable ,  unearactère  aimable  t  des  manières 
aimables.  Aimer  tout  ce  qui  est  aimable, 
C'est  le  lieu  du  monde  U  plus  aimable, 
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Dans  le  langage  de  la  société  ,  on 
appelle  Aimables,  Ceux  qui  y  plaisent 
par  leurs  agrémens.  C'est  une  femme 
uès-aimab'e.  C'est  un  aimable  homme. 

AIMANT,  s.  m.  Pierre  qui  a  la  p:  o- 
priéîé  d'attirer  le  1er  ,  et  i  laquelle  il 
y  a  deux  points  déterminés  ,  dont  l'un 
se  tourne  toujours  vers  le  Nord  ,  et 
l'aufrp  ver;  le  Sud.  Pierre  d'aimant. 
Aiguille  frottée  d'aimant.  On  appelle 
les  deux  points  déterminés  de  l'aimant, 
Les  deux  pôles  de  l'aimant.  La  déclinai- 
Sun  de  l'aimant.  L'aimant  est  une  vraie 
mine  de  fer ,  et  il  lui  communique  sa  vertu 
attractive. 

AIMANT  ,  ANTE.  adject.  Porté  à 
aimer.  Il  est  d'un  caractère  aimant.  Elle 
a  une  âme  naturellement  aimante. 

AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'aim  ut. 
Aimanter  l'aiguille  d'une  boussole.  On 
aimante  la  boussole  en  la  passant  sur  une 
pierre  d'aimant. 

Aimanté,  ée.  paiticipe.  Aiguille 
aimantée. 

AIMANTIN,  INE.  adj.  Magné- 
tique. Qui  appartient  à  l'aimant,  qui 
est  pn  pie  j  l'aimant.  Le  fer  acquiert 
«i(£  le  temps  une  vertu  aimantinc.  11  est 
de  pru  d'usage. 

AIMER,  v.  a.  Avoir  de  l'affection 
pour  un  objet  quel  qu'il  soit  ,  dans  la 
poncée  que  c'est  un  bien.  Il  faut  aimer 
Ditu  pardessus  toutes  choses.  Aimer  son 
prochain  comme  soi-même.  Aimer  son 
f  rince.  Aimer  son  pays.  Aimer  si  patrie. 
Aimer  son  pire  tt  sa  mère.  Aimer  ses 
tnfant.  Aimer  sa  famille.  Deux  personnes 
qui  s'aiment  tendrement.  Ils  s'aiment 
comme 'frères.  Aimer  quelqu'un  d  amitié, 
de  bonne  amitié.  Aimer  d'un  amour  hon- 
nête. Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu. 
Aimer  la  gloire.  Aimer  quelqu'un  plus 
que  ses  yeux  ,  l'aimer  plus  que  sa  vie  , 
plus  que  le  jour  .  plus  qu'on  ne  peut  dire  , 
l'aimer  à  la  folie  ,  jusqu'à  la  folie  ,  foi- 
lement.  Aimer  constamment.  Aimer  fidè- 
lement. Aimer  ardemment.  Aimer  éperdu- 
ment.  Aimer  passionnément.  Am.er  jus- 
qu'à la  mort.  Aimer  de  tout  son  coeur. 

I  orsquVii'mrr  se  met  absolument  et 
sans  régime,  il  ne  Be  dit  guère  que  De 
la  paasion  de  l'amour.  //  est  doux  d'ai- 
mer. Il  est  dangereux  d'aimer. 

On  dit  proverbialement  ,  C'"1  ôien 

aime,  bien  châtie  ,  pour,  que  Ci  s:  ai- 
mer véritablement  quelqu'un  ,  que  de 
le  reprendre  de  sis  tantes. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui 

m'aime  ,  me  suive  ,  pour,  que  Ci  ux  qui 

noua  aiment  ,  doivent  prendre  nos  in- 

s  ,  doivent  nous  imiter  en  ce  que 

noua  I  ii' ons. 

On  dit  proverbialement   et  figuré- 
ment  ,   Qui  m'aime,   aime  mon   cÂî  n  , 
pour ,  que  Quanti  on   aime  une  per- 
-,    on  aime  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

On  dit ,  Aimer  sa  personne  ,  s'aimer 
soi-même,  et  absolument,  s'aimer,  pour. 
Avoir  un  attachement  excessif  a  sa 
personne.  Cette  petite  personne  s'aime 
beaucoup  ,  veut  dire,  suivant  la  cir- 
constance, A  beaucoup  d'amour-pro- 
pre ,  i  n  ,   s'oci  upe  beaucoup  tl 

1e.  El   y  aimer  dans  un  lieu  j  pour, 
'aire  ,  prendre  plainir  à  y  être.  Il 
i  à  la  campagne.  Je  m'aime  rois  in- 
finiment cht\  vous,  dans  votre  société. 
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On  dit  au-sî  ,  r\ucLes  animaux  ,  que 
les  plantes  s '  oimeni^rn  un  lieu  ,  pour 
qu'ils  y  profit,  nt  ,  qu'ils  y  réussi  isi  ni 
mieux  qu'ailleurs.  Les  pigeons  s'aiment 
où  il  y  a  de  l'eau.  Les  oliviers  s'aiment 
dans  les  lieux  sablonneux. 

Aimer  ,  sr  dit  aussi  De  l'attache- 
ment que  l'on  a  pour  les  animaux,  et 
pour  certaines  choses  auxquelles  on- 
prend  plaisir.  Aimer  son  chien.  Aimer 
son  cheval.  Aimer  les  chiens.  Aimer  les 
chevaux.  Aimer  le  jeu.  Aimtr  la  chasse. 
Aimer  la  bonne  ch.-°.  .4. mer  les  armes. 
Aimer  les  livres.  Aimer  l'étude.  Aimer 
le  travail.  Aimer  les  fleurs.  Aimer  les 
tableaux.  Aimer  l'agriculture.  Aimer  lu 
musique  ,  etc. 

Aimer  ,  se  joint  souvent  avec  la 
particule  à,  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes ;  et  alors  il  signifie  ,  Prendre 
plaisir  à  faire  quelque  chose.  A 
/ouer  ,  Aimera  lire.  Aimer  à  chasser.  Ai- 
mer à  se  promener.  Aimer  à  travaï  1  t . 

On  dit,  Aimer  mieux  ,  pour  ,  I 
rer,  aimer  une  chose  par  préfi  ri 
une.iutre.  Elle  a  mieux  aimé  entrer dins 
un  Couvent  ,  que  d  jaire  le  mariage  qu'on 
lui  proposait.  J'aimerais  mieux  mourir  , 
que  de  faire  une  si  mauvaise  action,  Aimtr 
mieux  l'étude  que  le  jeu. 

Atari  ,  ee.  participe. 
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AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  lut- 
in.:in  qui  esl  entre  le  haut  de  la  . 
et  le  bàs-Tentre.  Il  fut  blessé  dans  l'aine. 
Avoir  une  excroissance  dans   l'aine  ,    un 
bubi  n  dans  l'aine. 

AINE  ,  EE.  adj.  Le  premier  né  des 
enfans  du  même  père  et  de  la  même 
mère  ,  ou  de  l'un  des  deux  seulement. 
Son  fils  aine ,  sa  file  aînée.  Votre  frère 
aine ,  votre  saur  aînée.  Il  est  l'aine  de 
tous. 

En  parlant  Des  différentes  brandies 
d'une  Maison,  on. dit  ,  La  branche  al 
née  ,  la  branche  cadette. 

Il  est  aussi  substantif.  Mon  aine, 
votre  aîné.  Le  cadet  vaut  bit  n  l'aine. 

Il  se  dit  aus-i  d'Un  second  enfant 
a  l'égard  d'un  troisième,  et  .un 
autres.    Il  est  mon  aine ,   et  je  suis  le 
vôtre. 

Il  >  e  dit  aussi  parextension,Detoute 
i  nne  plus  âgée  qu'uue  autre,  llest 

plus  vieux  que  moi  ,  il  est  mon  aine  de 
cinq  ans  ,  de  six  ans  ,  etc. 

On  dit  du  Roi  de  France,  qu'il  est 
le  fils  aine  de  l'Église  ;  et  de  l'Univer- 
sité de  i'aiis  ,  qu'Elit  est  lafiLc  aînée 
des  Rois  de  t'rance. 

AINESSE,  subst.  f.  Primogéniture, 
priorité  u'uge  entre  Itères  i  1  tous.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phru  e, 
Droit  d'aînesse. 

AlNS.  conjonction  adversat.  Mais. 
Il  est  vieux  ,  et  il  n'est  d'usage  qu'en 
plaisanterie,  et  dans  cette  phrase  , 
Ains  an  contiaire. 

AINSI,  adv.  En  cette  manière,  de 
cette  façon.  L'Orateur  parla  ainsi.  La 
chose  se  passa  ainsi.  Cela  n'ira  pas  ainsi. 
Il  n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  le  veut  ainsi. 
Ainsi  l'a  voulu  sa  destinée.  On  dit  , 
Ainsi  des  outres  choses  ,  ainsi  du  reste  , 
pour  ,  Il  en  est  ainsi  des  autres  choses, 
il  en  est  ainsi  du  reste. 
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Il  signifie  quelquefois,  P.ir  cou.e.- 
qtient.  Ainsi  il  est  évident  que 

Aitrsi  ,  dans  la  première  significa- 
tion ,  sert  aussi  à  faire  l'application 
du  premier  membre  d'une  comparaison 
avec  le  second.  Comme  le  Soleil  chasse 
les  ténèbres  ,  ainsi  la  S. ier.ee  chasse  l'er- 
reur. 

Il  sert  aussi  à  marquer  un  souhait 
qu'on  l'ait  pour  quelqu'un.  Ainsi  le  Ciel 
vous  soit  propice.  Ainsi  Dieu  me  soit  en 
aide  ,  Formule  de  serment  dont  on  se 
sert  en  certaines  rencontres. 

Ainsi  soit-il.  Façon  de  parler  or- 
dii  lue,  dont  on  se  sert  pour  demander 
l'accomplissement  de  ee  que  l'on  sou- 
haite. Il  se  met  ordinairement  à  la  fin 
d  s  prières  qu'on  fait  à  Dieu. 

Ci  rr.n-.e    ainsi    soit     Façon  de  parler 
nne,  qui  signifie  ,  \  u  que,  atten  ■ 
du  que,  cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi 
soit  que.  .  .  . 

Paisqu'air.si  est ,  pui;qu'ainsi  va,  s'il 
est  ainsi.  Autres  façons  de  pu'<  r,  doit 
ou  se  sert  a  peu  près  dans  le  même 
sens. 

Ainsi  quk.  adv.  De  même  que.  Ou 
l'emploie  d'ordinaire  dans  le  commen- 
cement des  c  imparaîsons.  Ainsi  que 
les  rayons  du  Soleil  dissipent  les  nuages , 
ainsi  la  présence  du  Prince  dissipe  les  sé- 
ditions. On  s'en  sert  aussi  dans  le  dis- 
ordinaire.  Les  plaisiis  ainsi  que 
les  peines  troublent  l'àr.e. 

Ai  .i  Q  i  B,  Mendie  ans  i  ,  De  la  ma- 
nîi  i.-  que,  fie  la  façon  que.  Cela  s'est 
passé  ai  isi  que  je  vous  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  lue,  signifie  aussi  ,  S'il 
est  vrai  que.  S'il  est  ainsi  que  nous  ne 
soyons  créés  que  pour  servir  Dieu.  U 
vieillit. 

A  I  R 

AIR.  s.  m.  Celui  des  quatre  Élé- 
nii  ris  qui  env  ron  ne  le  globe  de  la  tel  le. 
L'air  est  plus  léger  que  l'eau.  La  basse  ,  l.i 
haute  ,  la  moyenne  région  de  l'air.  Une 
colonne  d'air,  la  pesanteur  de  l'air.  La 
.  on  d.  lair.  L'air  se  dilate  ,  se 
l.'air  se  condense  ,  se  comprime. 
I  e  ressi  '  de  l'air.  L'air  jait  ressort,  l'out 
est  plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  l'air. 
iï'eiu.  I  étendue  de  l'air.  La  masse  de  l'air. 
Ni  us  respirons  l'air.  L'air  rafraîchit  les 
poumons  Se  tenir  à  l'air.  Mettre  quelque 
chose  à  iair.  Exposer  à  l'air.  'Tirer  un 
co.'P  en  l'air. 

On  dit  pi  étiquement  :  Lcsplaines  de 
l'atr.  '  e  vague  dis  airs.  Dans  les  airs.  Ait 
plus  haut  d.s  airs. 

On  dit  en  parlant  De  la  température 
et  de  li  qualité  de  l'air:  Air  sain  ,  mal- 
sain. Bon  air.  iiel  air.  Grand  air.  Mau- 
vais air.  Air  doux.  Air  tempéré.  Air  sub- 
til. Air  grossier.  Air  étouffé,  renjermé  , 
corrompu.  Air  .vntagieux ,  infecté. 

On  dit,  Aller  prendre  l'air,  pour, 
AH.  r  se  promener  ,  aller  au  grand 
air  ;  c  f  simplement  ,  Prendre  l'air  , 
pour  Respirer  l'air  ,  être  dans  un  lien 
ou  l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus 
I  r;  Changer  d'air,  pour,  Changer  de 
u  ,  afin  de  respirer  un  autre  air  ; 
Prendre  l'air  du  jeu  ,  pour  ,  S'approcher 
du  (--u  afin  de  se  chauffer  comme  en 
passant  ;  Donner  de  l'air  à  une  chambre , 
p.ur,  En  ouvrir  les  fenêtres,  afin  que 
l'air  entre   et  sorte   plus  librement  ', 
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Donner  de  l'air  à  un  muid  de  vin  ,  pour  • 
En  ôter  le  bondon  ,  de  peur  que  le  vin 
ne  jette  ses  tonds.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  se  donne  inutilement  de 
la  peine  pour  quelque  chose,  on  dit, 
qu'il  ne  jait  que  battre  l'air. 

On  dit  d'Une  cloclie  ,  qu'Elle  fend 
l'air  :  et  par  extension  ,  cela  se  dit  d'Un 
oiseau  qui  vole  rapidement ,  U'Uu  che- 
val lancé  à  la  course,  d'Un  homme  qui 
court  très-vite. 

On  dit  qu'Un  homme  a  porte  le  mou- 
rais air  en  quelque  endroit  ,  pour  ,  qu'il 
■y  a  porté  la  contagion. 

On  dit,  Prendre  le  mauvais  air  ,  pour, 
Gagner  le  mal  contagieux.  On  dit  figu- 
rément dans  le  sens  moral  ,  L'air  du 
monde  est  contagieux,  pour  ,  que  La  fré- 
quentation du  monde  peut  aisément 
nuire  à  l'innocence. 

On  dit ,  Avoir  toujours  le  pied  en  l'air, 
un  pied  en  l'air,  pour,  Etre  toujours 
]>rèt  à  partir,  à  courir  ,  à  sauter,  à 
danser. 

On  dit  qn'Unc  chose  est  en  l'air,  toute 
en  l'air ,  pour,  qu'EUe  ne  paroit  pres- 
que soutenue  de  rien.  Un  cabinet  en 
l'air.  Un  escalier  qui  est  tout  en  l'air.  Un 
bâtiment  qui  paroîl  tout  en  l'air. 

Et  figurément,  en  parlant  d'Un  hom- 
me dont  la  fortune  n'est  soutenue  de 
rien  de  solide  ,  on  dit,  que  Toute  sa  for- 
tune est  en  l'air. 

On  dit  figurém.  Des  contes  en  l'air , 
en  parlant  d'Un  discours  qui  n'a  ni  vé- 
rité ,  ni  fondement.  Ce  récit  est  un  conte 
en  l'air.  Vous  nous  faites  des  contes  en 
l'air.  Et  on  dit,  Raisonnement  en  l'air, 
d'Un  raisonnement  qui  ne  porte  sur 
rien.  Voilà  bien  ce  qui  s'appelle  raison- 
ner en  l'air.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Craintes  en  l'air,  espérances  en  l'air; 
paroles ,  menaces  ,  projets  en  l'air. 

Air  ,  se  prend  aussi  pour  Vent.  Il 
ne  fait  point  d'air.  Il  y  a  de  l'air.  Il 
n'y  a  point  du  tout  d'air  ,  pas  un  brin 
d'air. 

On  dit  d'Une  fente ,  d'une  ouverture 
d'où  il  vient  quelque  vent  ,  Il  y  a  un 
air  ,  il  vient  de  l'air  par-là. 

On  dit  aussi  ,  Une  fente  d'air.  Une 
vieille  croisée  où  il  y  a  des  fentes  d'air  , 

Ïiour,  Dont  les  montures  mal  jointes 
aissent  passer  de  l'air. 

En  parlant  d'Une  affaire  qui  est  sur 
le  Bureau  ,  devant  les  Juges  ,  on  dit , 
que  L'air  du  Bureau  est  favorable  à  quel- 
qu'un, pour  marquer,  que  Ce  quiparoît 
du  senliment  des  Juges,  fait  croire 
qu'il  gagnera  son  procès  ;  et  que  L'air 
du  Bureau  n'est  pas  pour  lui  ,  pour  mar- 
quer ,  qu'On  croit  qu'il  le  perdra.  La 
même  phrase  s'emploie  dans  toutes 
les  affaires  qui  sont  à  la  décision  des 
hommes. 

Air  ,  signifie  aussi  ,  Manière  ,  fa- 
çon ;  et  il  se  dit  De  la  manière  de  par- 
ler ,  d'agir  ,  de  marcher ,  de  se  tenir , 
de  s'habiller  ,  de  se  conduire  dans  le 
monde  ;  et  généralement  de  tout  ce 
qui  reearde  le  maintien  ,  la  conte- 
nance ,  la  mine  ,  le  port ,  la  grâ(  e  ,  et 
tC'Jtes  les  laçons  de  faire.  Marcher  de 
bon  air  ,  de  mauvais  air.  Se  tenir ,  s'ha- 
biller,  se  mettre  de  bon  air  ,  de  mauvais 
air,  d'un  air  ridicule.  ^4  l'air  dont  il 
marche,  dont  il  entre,  dont  il  se  met,  on 
voit  qui  il  est.  De  Pair  dont  il  parle. 
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dont  il  agît,  dont  il  se  conduit  *  on  peut  ( 
juger  que,  .  .  De  l'air  dont  il  va ,  dont  il 
vit  *  il  ne  durera  pas  long-temps.  De 
l'air  dont  il  s'y  prend  *  il  aura  de  la  peine 
a  réussir.  L'air. quHl  prend  avec  ces  gens- 
là  ne  lui  réussira  pas,  liait  dont  il  fait 
toutes  choses.  Dire  les  choses  d'un  certain 
air.  Il  a  un  certain  air  de  dire  les  choses 
qui  fait  qu'on  ne  s'en  fâche  point.  On  juge 
à  son  air.  On  voit  à  son  air.  Avoir  bon 
air  *  méchant  air  *  mauvais  air.  Avoir 
Vair  noble  *  l'air  spirituel ,  l'air  grand  * 
grand  air  *  Pair  du  monde  ,  l'air  de  la 
Cour  j  l'air  guerrier*  l'air  d'un  homme 
de  qualité,  l'air  d'un  honnête  homme» 
Avoir  Vair  d'un  fripon.  Avoir  Vair  agréa 
ble  ,  Vair  aisé ,  Vair  gracieux  *  l'airen- 
fantin  ,  l'air  enjoué  ,  Pair  badin.  Avoir 
l'air  bas  *  l'air  simple  ,  l'air  niais  ,  l'air 
ridicules  l'air  provincial*  l'air  bourgeois* 
l'air  écolier  *  l'air  d'un  écolier*  l'air  d'un 
vaurien*  l'air  embarrassé*  l'air  engoncé  * 
Va:r  renfrogné  *  l'air  sombre  ,  l'air  triste, 
l'air  chagrin*  l air  méprisant ,  l'air  hau- 
tain. Elle  a  Vair  content,  et  Vair  con- 
tente. Il  a  l'air  persuadé  de  ce  qu'on 
lui  dit. 

On  dît  d'Un  homme,  que  Cest  un 
homme  du  grand  air  *  pour  ,  qu'il  vit  à 
la  manière  des  Grands;  et  d'Une  chose, 
qu'ii'Z/e  a  un  grand  air  ,  qu'elle  a  grand 
air*  pour,  qu'JElle  a  une  belle  et  grande 
apparence. 

On  dit  ,  Avoir  l'air  bon ,  l'air  mau- 
vais ,  pour,  Avoir  la  mine  d'un  bon 
homme,  ou  d'un  méchant  homme. 

Air,  dans  le  sens  d'2pparence  ,  se 
dit  aussi  dans  ces  phrases  :  Avoir  un 
air  de  grandeur  ,  de  noblesse  ,  de  supé- 
riorité.  Affecter  un  air  de  maître  *  un  air 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité  * 
de  malpropreté.  Il  y  a  un  air  de  magnifi- 
cence dans  cette  maison.  Se  donner  un  air 
de  bel-esprit  ,  un  air  d'opulence. 

On  dit ,  Avoir  l'air  à  la  danse  ,  pour, 
Avoir  de  la  disposition  pour  danser 
de  bonne  grâce. 

On  dit  aussi figurémentet  familière- 
ment ,  Avoir  Vair  à  la  danse  ,  pour , 
Avoir  l'air  vif,  éveillé  ,  et  avoir  de  la 
disposition  à  réussir  à  ce  qu'on  fait. 

On  dit'qu'  Un  homme  a  bien  l'air  de 
faire  une  chose,  ou  de  ne  pas  la  faire  , 
pour,  qu'On  juge  qu'il  la  fera.,  ou  qifil 
ne  la  fera  pas.  Il  a  bien  l'air  de  nous 
faire  attendre  ,  il  a  bien  l'air  de  ne  pas 
venir  ,  de  nous  cacher  quelque  chose  *  de 
se  moquer  de  nous. 

On  dit  ,  Les  gens  du  bel  air*  les  gens 
du  grand  air  ;  et  cela  ne  se  dit  ordinai- 
rement qu'en  raillerie  ,  en  parlant  De 
ceux  qu'on  prétend  qui  se  veulent  dis- 
tinguer des  autres  par  des  manières 
plus  recherchées  ,  plus  polies  ,  ou 
même  plus  libres,  dans  leurs  habits  et 
dans  leurs  façons  défaire.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Messieurs  du  bel  air. 
Messieurs  du  grand  air. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
et  toujours  en  mauvaise  part ,  Prendre 
des  airs ,  se  donner  des  airs.  On  dit  aussi , 
Fr-ndre  des  airs  *  se  donner  des  airs  de 
Maître ,  de  Savant ,  de  Bel-esprit ,  pour, 
Vouloir  s'attribuer  sans  raison  une 
autorité  de  Maître  ,  affecter  de  passer 
pour  Savant,  pour  Bel-esprit ,  quoi- 
qu'on ne  le  soit  pas;  Se  donner  de  grands 
airs  *    pour ,   Prendre    un    ton ,    des 
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manières  ,  un  extérieur  de  faste  ,  au- 
dessus  de  son  état  ou  de  sa  naissance. 
On  dit ,  Avoir  des  airs  penchés  ,  pren- 
dre des  airs  penchés  ,  pour ,  Affecter  des 
mouvemens  de  la  tête  et  du  corps  , 
pourtâcher  de  plaire.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit ,  que  Tout  y  va  du  bel  air,  du 
grand  air,  pour,  que  Tout  se  passe 
avec  magnificence  dans  une  Cour,  dans 
la  maison  d'un  gi  and  Seigneur ,  d'un 
homme  riche. 

Air,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
ressemblance  qui  résulte  de  toute  la 
personne  ,  et  particulièrement  des 
traits  du  visage.  Ils  ont  bien  de  l'air , 
beaucoup  d'air  l'un  de  l'autre.  Il  a  beau- 
coup de  votre  air.  Un  Peintre  qui  prend 
bien,  qui  attrape  bien  l'air  du  visage. 
On  voit  tous  les  traits  de  son  visage 
dans  ce  portrait  ,  mais  l'air  n'y  est  pas. 
On  dit,  Avoir  de  l'air  ,  un  faux  air  de 
quelqu'un  ,  pour  ,  Avoir  quelque  res-, 
semblance  avec  lui. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de 
Sculpture,  Un  air  de  tête  ,  des  airs  de 
tête,  pour,  L'attitude  d'une  tête,  la 
manière  dont  une  tête  est  dessinée. 
De  beaux  airs  de  tête ,  de  grands  airs  de 
tête  ,  de  vilains  airs  de  tête. 

Avoir  tout  l'air.  Façon  de  parler  fa- 
milière ,  usitée  pour  dire  ,  Grande  ap- 
parence ,  ressemblance  frappante.  Cette 
anecdote  a  tout  l'air  d'un  conte.  Cette  ma' 
ladie  m'a  tout  l'air  d'être  sérieuse. 

Air  ,  en  termes  de  Manège  ,  se  dit 
Des  allures  d'un  cheval  ;  et  en  ce  sens 
on  dit ,  qu'  Un  cheval  va  à  tous  airs  , 
pour  dire,  qu'Où  le  manie  comme  on 
veut. 

Air  ,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Une  suite  de  tons  qui  composent  un 
chant ,  suivant  les  règles -de  l'art.  Air 
gai ,  air  triste.  Air  nouveau  ,  air  ancien  , 
air  vieux.  Un'bel  air  ,  un  grand  air  ,  un- 
petit  air.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode. 
Un  air  de  sarabande.  Un  air  de  violon. 
Un  air  de  ballet.  Composer  un  air  ,  ap- 
prendre un  air.  Chanter  un  air,  faire  un 
air  sur  des  paroles.  Faire  des  paroles  sur 
un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles. 

On  dit  De  quelqu'un  qui  ne  chante 
pas  exactement  un  air  ,  qui  détonne  , 
qu'il  n'est  pas  dans  l'air. 

Il  se  dit  auss_i  Du  chant  et  des  pa- 
roles tout  ensemble.  Un  air  à  boire.  Un 
livre  d'airs.  Apprendre  un  air  nouveau, 
AIR  INFLAMMABLE.  Voy.  GÀz. 
AIRAIN,  s.  masc.  Cuivre.,  métal  de 
couleur  rougeâtre.  Chaudron  d'airain. 
Poêle  d'airain.  Travailler  tn  airain.  Gra- 
ver sur  l'airain.  Plaque  d'airain. 

Selon  la  Fable  ,  il  y"  a  eu  Un  siècle 
d'airain,  un  âge  d'airain,  que  l'on  met 
entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle  de 
fer. 

On  dit  figurément,  Un  siècle  d'airain, 
pour ,  Un  temps  malheureux  et  dur  ; 
Un  ciel  d'airain,  pour  dire  ,  Une  cons- 
titution de  temps  sec  et  aride  ,  où  il 
ne  pleut  point,  où  il  ne  tombe  ni  pluie 
ni  rosée;  et  Un  front  d 'airain  ,  pour, 
Une  extrême  impudence.  Cet  homme  a 
un  front  d'airain.  Il  faut  avoir  un  front 
d'airain  ,  pour  oser.  .  . 

On  dit  d'Un  homme  dur  et  impi- 
toyable ,  qu'il  a  un  cœurj  des  entrailles 
d'airain. 
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On  dit  figurément ,  que  Les  injures 
s'écrivent  sur  l'airain  ,  et  les  bienfaits  sur 
lesabU,  pour,  Qu'un  miblie  aisément 
les  bieniaits  ,  et  qu'on  se  souvient 
long- temps  dis  in  jures.  Le  mot  d'airain 
est  plus  noble  et  plus  poétique  que 
celui  de  cuivre. 

AIRE.  s.  t.  Place  qu'on  a  unie  et 
préparée  pour  y  batue  ii  s  crains.  L'aire 
d'une  grange.    Aire  a  battre  les  grains. 

On  dit  en  termes  d'Architecture  , 
L'aire  d'un  bâtiment ,  pour  ,  L'espace 
contenu  entre  les  murs  d'un  bâtiment. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Une 
aire  de  vent,  pour,  L'espace  marqué 
dans  la  boussole  ,  pour  chacun  des 
trente-deux  vents. 

Aihe  ,  se  dit  aussi  Du  nid  des  oi- 
seaux de  proie,  parce  qu'ils  font  ordi- 
nairement  leur  nid  sur  un  terrain  plat 
et  découvert.  Les  aigles  font  toujours 
leur  aire  en  même  lieu.  Un  faucon  de 
bonne  aire. 

Aire  ,  en  ternies  de  Géométrie,  si- 
cnilic  L'espace  qu'une  ligure  renierme. 
L'aire  d'un  triangle.  L'aire  d'un  carré. 
L'aire  d'un  cercle. 

AIrlËE.  s.  t.  La  qmntité  île  g-rbes 
qu'on  met  en  une  fois  dans  l'aire.  Une 
airée  de  froment ,  de  seigle  ,  etc. 

AIR!  LLE  ou  MIRTJLLE.  s.  fini. 
Aibrisseau  qui  porte  une  petite  b.iie 
molle  et  noirâtre,  dont  on  lait  usage 
en  Médecine. 

AIMER,  v.  act.  Faire  son  nid  ,  en 
parlant  De  certains  oiseaux  de  proie. 

Aire  ,  le.  participe. 
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AIS.  s.  m.  Planche  de  bois.  Ais  de 
chêne ,  de  hêtre  ,  de  sapin.  Ais  de  six 
pieds,  de  neuf  pieds  ,  de  doute  pirds. 
Faite  des  ais.  Scier  des  ais.  Scieur  d'ais. 
Cloison  d'ais. 

On  appelle  Ais  de  bateau,  Des  ais 
qui  ont  servi  à  la  construction  d'un  ba- 
teau.  Cloison  d'ais  de  bateau. 

En  termes  de  jeu  de  Paume,  on  ap- 
pelle Uncoup  d'ais  j  Le  coup  que  la  balle 
donne  de  volée  dans  un  ais  qui  est  du 
côté  du  service.  Vuilà  un  beau  coup  d'ais. 

AISANCE,  s.  fém.  Facilité,  liberté 
d'esprit  et  de  corps  dans  l'action,  dans 
les  manières,  dans  le  commerce  de  la 
vie.  Faire  toutes  choses  avec  une  grande 
aisance  ,  avec  beaucoup  d'aisance.  L'ai- 
sance avec  laquelle  il  se  démêle  des  choses 
les  plus  dif licites.  L'aisance  qu'il  a  dans 
ses  manières. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  vit  avec  ai- 
sance ,  qu'i'j  a  de  l'aisance,  pour  dire  , 
qu'il  subsiste  commodément,  qu'il  a 
de  quoi  jouir  descommouites  de  la  \  ie. 

Aisances,  se  dit  au  pluriel  d'Un  lieu 
pratiqué  dans  une  maison  ,  pour  v  sa- 
tisfaire les  besoins  naturels.  Les  ai- 
sances d'une  maison.  Cabinet  d'aisances. 

AISE.  s.  I.  Contentement,  sentiment 
de  joie,  de  plaisirs  ,  émotion  douce  et 
agréable,  causée  par  la  présence,  par 
la  possession  d'un  bjen.  Etre  ravi  d'aise, 
tressaillir  d'aise  ,  Être  transporté  d'aise. 
Il  ne  se  sent  pas  d'aise. 

Aise,  signifie  aussi  Commodité,  état 
commode  et  agréable.  Etre  à  son  aise  , 
bien  à  son  aise.  Vous  (tes  là  Bien  à  votre 
aise.  Se  mettre  à  son  aise,  Mettre  les  autres 
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à  l'aise  ,  à  leur  aise.  Travailler  à  son 
aise.  C'est  un  homme  agréable  et  com- 
mpde  ,  avic  qui  on  est  toujours  à  son 
aise.  Je  ferai  cela  à  mon  aise. 

En  pailant  d'Un  lu  mine  qui  est  dans 
l'abondance  selon  sa  condition,  on  dit 
qu  //  est  à  son  aise  ,  qu'i/  vit  à  son  aise  , 
<\u' Il  est  fort  2  l'aise  .-  et  en  parlant  d'Un 
humilie  riche  qui  a  toujours  de  légères 
incommodités  ,< in  ait  proverbialement, 
qu'i/  n  est  malade  que  de  trop  d'aise. 

On  uii  familièrement  et  proverbia- 
lement ,  A  'en  prendre  qu'a  ssn  aise , 
pour,  Aie  faire  que  ce  qui  plait,  sans 
se  gêner,  sans  se  tatiguer. 

Qii^inil  un  homme  donne  quel  que  con- 
seil ditticile  à  pratiquer,  et  dont  il  est 
hors  d'état  d'avoir  besoin  ,  on  lui  dit , 
Vous  en  parlc{  bien  a  i  otre  aiie. 

On  dit,  Aimer  ses  aises,  chercher  ses 
aises,  prendre  ses  aises.  Un  n'a  pas  toutes 
ses  aises  en  ce  monde.  Et  ce  n'est  guère 
que  dans  ces  sor:es  de  phrases  , 
qu'Aises  se  dit  au  pluriel  ,  poursigni- 
her  Les  commodités  de  la  vie. 

À  e'aisb.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Commodément,  tacilcinent,  sans 
peine.  Un  cheval  qui  porte  à  l'aise ,  qui 
va  à  l'aise.  Un  est  fort  à  Vais»  ,  fort  à 
son  aise  dans  ce  fauteuil-là.  Une  porte 
qui  s'ouvre  à  l'aise.  Il  tient  six jicrsonncs 
a  l'aise  dans  ce  carrosse.  Un  y  va  à  l'aise 
da  s  un  jour. 

On  dit  proverbialem.  Paix  tt  aise  , 
pour  ,  Douieuent,  paisiblement,  com- 
modément. //  n'a  pas  un  grand  bien  , 
mais  il  vil  chei  lui  paix  et  aise.  Je  ne  de- 
mande que  paix  et  aise,  pour  dire,  Je 
DO  demanue  qu'une  vie  tranquille , 
sans  contrainte  et  sans  soins. 

AISE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  joie  , 
qui  est  content.  Que  je  suis  aise  de  vous 
a\  iir  rencontré  .'  Je  suis  bien  aise  de  vous 
•voir  en  bonne  santé  ,  j'en  suis  très-aise  , 
extrêmement  aise  ,  infiniment  aise  ,  on  ne 
peut  pas  plus  aise  ,  j'en  suis  aise  au  der- 
nier point.  Il  ne  se  sent  pas  ,  tant  il  est 
aise.  Que  je  suis  aise  de  cette  nouvelle  ! 
M  us  en  sommes  bien  aises.  Elte  en  est 
fort  aise. 

AISE  ,  ÉE.  adj.  Facile.  Cela  est  aisé, 
bien  aisé ,  c'est  une  chose  aisée.  Il  n'y  a 
ritn  de  si  aisé.  Des  moyens  courts  et  aisés. 
Voilà  le  chemin  le  plus  aisé.  Une  chose 
aisée  à  faire.  Cela  est  aisé  à  faite.  Cela 
n'étoit  pas  aisé  à  trouver.  Une  lettre  qui 
n'est  pas  aisée  à  lire.  Il  n'est  pas  dise  de 
bitn  écrire. 

Aise,  signifie  aussi,  Commode.  Une 
i .  itute  aisec.  Un  cheval  qui  a  des  allures 
aisées. 

On  dit,  Une  dévotion  aisée,  pour 
Une  dévotion  relâchée.  Et  quclqur  Ibis 
aussi  on  le  dit  par  opposition  a  Dévo- 
tion chagrine  et  trop  austère. 

On  dit ,  Avoir  les  manières  aisées  ,  la 
conversation  aisée ,  pour  ,  Avoir  des  ma- 
nières d'agir  faciles,  et  où  il  n'y  a  rien 
i  de  contraint,  rien  de  gênant  ,  avoir 
une  conversation  facile  et  agréable  , 
A\oir  l'esprit  aisé,  pour,  Imaginer  , 
concevoir,s'expliqueitacilement,y4ioir 
un  style  aisé,  pour  ,  Écrire  dure  ma- 
nière naturelle,  claire,  intelligible,  et 
qui  pareil  n'avoir  poinl  donné  de  peine. 
Et  on  dit  ,  Des  vers  aisés  ,  pour,  Des 
vers  qui  patoissent  faits  sans  peine  , 
qui  ne-  sentent  point  le  travail. 
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Cn  dit,  Un:  taille  aisée,  pour  ,  Un* 
taille  libre ,  dégagée  ;  et  on  dit  dans  le 
même  sens  ,  Un  air  aisé. 

Aisé  ,  ée  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  i 
son  aise  ,  qui  est  riche  dans  une  COI* 
dilion  médiocre.  Un  bourgeois  aise. 
C'est  un  homme  aisé ,  fort  aisé. 

Il  est  aussi  substantif.  La  taxe  <fï» 
aisés.   Un  l'a  mis  sur  le  rôle  des  aisés. 

AISEMENT,  s.  m.  Commodité.  Il 
est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  ,  A  son  point 
et  aisément,  à  ses  bons  points  et  aisémens, 
pour,  A  Sun  aise,  à  son  loisir  ,  a  s.i 
commodité. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement.  J'en 
viendrai  aisément  à  bout.  ï'rav ailler  ai- 
sément, iaire  aisément  des  vers. 

Il  signifie  aussi ,  Commodément. 
Ainsi  ou  dît  qu'fn  cheval  va  aisément  , 
pour,  qu'il  a  les  allures  douces,  com- 
modes et  aisées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras 
à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
L'aisselle  dtoite  L'aisselle  gauche.  Farter 
quelque  chose  svus  ses  aisselles. 

AISSIEU.   Vcye{  Essieu. 

A  I  T 

AITIOI.OGIE.  s.  f.  (  Ti  se  pron. 
comme  dans  Lirer.  )  Terme  de  Méde- 
cine. Traité  de  la  cusedesMalaiiui. 
Voyc{  LriuLocie. 
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AJONC,  s.  m.  Arbuste  à  fleurs  lé- 
gumineuses de  couleur  jaune,  et  garni 
oe  piquans.  On  l'appelle  aussi  Jonc 
manu.  \  oyez,  ce  mot. 
^  AJOURÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  Des  pièces  percées 
a  jour. 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Pratique.  Assignation.  Exploit  d'ajour- 
nement, ajournement  fait  à  domicile  ,  fait 
à  personne. 

On  appelle  Ajournement  personnel , 
assignation  donnée  a  quelqu'un  a. 
comparoitreen  personne,  pourrîpon- 
.1  c  sur  les  faits  dont  il  est  accusé. 
Décerner  un  ajournement  personnel.  Dé- 
créter d'ajournement  personnel. 

AJOl  KM:!!,  v.  a.  Assigner  quel- 
qu'un à  ce  nain  jour  en  J  usine.  Ajour- 
ner par  exploit.  Ajourner  à  comparvitre 
devant,  etc.  Ajourner  devant  le  Lieute- 
nant Civil.  Faire  ajc  urner.  Ajourner  à  son 
de  trompe.  Ajourner  à  trois  briefs  jours. 
Ajourner  des  témoins.  Ajourner  quelqu'un 
pour  dire  ses  causes  d'oppositii  n. 

On  dit,  Ajourner  une  affaire  ,  une 
question  ,  une  discussion , pour,  Les  ren- 
voyer a  un  certain  jour,  ou  à  un  temps 
indéterminé. 

Ajourné,  ée.  participe. 

AJOUTAGE.  sub.  m.  Adjonction, 
i  hose  ajoutée  a  une  autre. 

AJOUTER,  v.  a.  Mettre  quelque 
chose  de  plus.  Joindre  une  chose  a  une 
autre.  Faire  addition  u'un  nombre.  Ce- 
passage  a  été  ajouté  à  ce  livre.  Il  a  ajouté 
de  nouveaux  Ugs  à  son  testament.  A 
toutes  cet  raisons  ajoute^  que....Ajvute\  à 
cela  que.  Je  n'ajouterai  plus  qu'un  mot.  Sa 
compagnie  n'étoit  que  de  trente  soldats ,  il 
en  a  ajouté  encoie  dix. 
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On  «Ut,  Ajouter  au  conte ,  et  ajcu- 
ter  à  la  lettre,  pour,  Amplifier  un  conte 
p-«r  des  circonstances  inventées. 

On  dit ,  Ajouter  foi  à  quelqu'un,  ajou- 
ter foi  à  quelque  chose,  pour,  Croire  ce 
que  quelqu'un  dit  ,  croire  quelque 
chose.  Un  peut  lui  ajouter  j 'ou  11  ne  faut 
pas  lui  ajouter  foi  trop  légèrement.  Ajou- 
tez-vous foi  à  ces  choses-la?  Vouspou, 
vei  ajouter  foi  à  tout  cequil  vous  dira. 

Ajouté  ,    ée.   participe. 

En  Musique  ,  il  se  dit  d'Un  son 
ajouté  à  un  antre,  dont  il  ne  tait  pas 
partie  essentielle.  Sixte  ajoutée. 

AJOUTOIR.  s.  m.  Voy.  Ajutage. 

A  J  U 


AJUSTEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  ajuste  quelque  chose.  L  a- 
justement  dun  poids  ,  d'une  mesure  ,  d  une 
machine. 

IL  signifie  aussi ,  Accommodement. 
Chercher  ,  trouver  des  ajustemens  dans 
quelque  affaire  ,  pour ,  Chercher,  trou- 
ver quelque  voie  ,  quelque  moyen  , 
quelque  expédient ,  quelque  tempéra- 
ment, pour  concilier  deux  personnes, 
pour  accommoder  quelque  attaire.  ^ 

Il  signifie  encore,  Parure,  bile  n  est 
vas  belle,  elle  a  besoin  d'ajustement.  Un 
Tcu  d'ajustement  lui  sied  bien.  Elle  est  si 
jeune  et  sibelle,  qu'il  ne  lui  faut  pas  grand 
ajustement. 

On  dit,  Faire  des  ajustemens  a  une  ma- 
chine ,  pour,  Y  ajouter  quelque  facilité 
de  plus  ;  et  Faire  des  ajustemens  a  une 
Tnaison  ,  pour,  L'orner.  On  se  passerait 
hien  de  tous  ces  ajustemens ,   de  tant  i  a- 

justemen's.  ,  .-. 

AJUSTER,  v.  a.  Rendre  un  poids 
ou  une  mesure  juste.  Ajusu  r  une  mesure 
sur  l'étalon.  Ajuster  un  boisseau  ,  un  mi- 
net ,  une  balance,  sur  l'étalon. 

Il  signifie  aussi  ,  Accommoder  une 
chose ,  en  sorte  qu'elle  convienne  a 
une  autre,  et  qu'elle  y  soit  propre. 
Ajuster  une  barre  à  une  fenêtre  ,  un  cou- 
vercle à  une  boite.  Ajuster  une  vis  à  un 
écrou.  Il  signifie  aussi  ,  Mettre  une 
chose  en  état  de  bien  faire  son  ettet. 
Ajuster  un  ressort.  Ajuster  une  arquebuse 
pour  tirer.  ,. 

On  dit  absolum.  Ajuster,  pour  dire , 
Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite , 
ie  n'ai  pas  eu  le  temps  d'ajuster.  En  ce 
sens,  il  se  prend  aussi  activement. 
Ajuster  une  perdrix,  ajuster  son  fusil, 
son  coup.  , 

On  dit ,  en  termes  de  manège ,  ajus- 
ter un  cheval  sur  les  voiles  ;  l'ajuster  a 
toutes  sortes  d'airs  de  manège. 

Ajuster  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  préparer  à  laire  quel- 
que chose  ,  se  mettre  en  etnt ,  en  pos- 
ture de  faire  quelque  chose.  S'ajuster 
pour  tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour  courre 
la  bague.  Les  joueurs  de  mail  sont  long- 
temps à  s'ajuster  pour  frapper  la  boule. 
En  ce  sens  il  se  met  toujours  avec  le 
pronom  personnel. 

On  dit ,  que  Des  gens  se  sont  ajustes  , 
pour  ,  qu'ils  sont  de  concert  pour  quel- 
que dessein.  lisse  sont  ajustés  ensemble 
pour  cela.  Et  on  dit  ,  Leurs  humeurs  sont 
trop  différentes  ,  ils  ne  sauront  jamais 
s'ajuster  ,  pour  ,  Ils  ne  sauront  jamais 
convenir  l'un  avec  l'autre. 
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S'ajuster  au  temps,  S'y  accommoder , 
On  dit  aussi,  Ajuster  toutes  choses 
pour  quelque  dessein,  puvr,  Prendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  un  dessein. 
On  dit,  Ajuster  deux  personnes, -poav, 
Les  concilier,  les  taire  convenir  en- 
semble ,  l'aire  qu'elles  soient  d'accord 
touchant  quelque  chose.  Il  est  difficile 
de  les  ajuster  l'un  avec  l'autre.  Il  n'y  a  que 
vous  qui  les  puissiez  ajuster. 

On  dit  aussi  ,  Ajuster  un  différent  , 
pour ,  Le  terminer  i  l'amiable. 

On  dit,  en  matière  de  dispute  sur 
quelque  point  de  Doctrine,  Ajuster  des 
passages  qui  paraissent  opposés  ,  pour  , 
Les  concilier  ensemble  ,  faire  voir 
qu'ils  n'ont  qu'ira  même  sens.  Comment 
ajustere\  vous  ces  passages  opposés  i      _ 

On  dit  prov.  Ajuste^  vos  flûtes  ,  soit 
en  parlant  a  un  homme  qui  ne  paroît 
pas  bien  d'accord  av*c  lui-même  dans 
ce  qu'il  dit,  soit  en  parlant  à  plu- 
sieurs personnes  qui  ne  conviennent 
pas  des  moyens  de  faire  réussir  quel- 
que chose. 

On  dit ,  Ajuster  une  pièce  au  1  heatre  , 
pour  ,  La  rendre  propre  au  Théâtre. 
On  le  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, pour,  Kaconter  une  chose, 
en  la  tournant  à  sa  fantaisie,  pour  ser- 
vir au  dessein  qu'on  a.  Il  ajuste  au 
Théâtre'taut  ce  qu'il  dit. 

Ajustes,  Embellir  par  des  ajuste- 
mens. Il  a  bien  ajusté  sa  maison.  Voilà 
une  chambre  bien  ajustée.  Vous  ave?  bien 
ajusté  votre  cabinet,  votre  jardin. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  pa- 
rure dans  l'habillement  ;  et  en  ce  sens 
il  se  dit  principalement  des  femmes. 
Une  femme  qui  est  deux  heures  à  sa  toi- 
lette, à  s'ajuster.  Ses  femmes  de  chambre 
ne  peuvent  jamais  venir  à  bout  de  l'ajus- 
ter à  son  gré. 

Ajuster  ,  se  dit  ironiquement  en 
différentes  significations  ,  selon  les 
différentes  matières  dont  il  s'agit.  Ain- 
si en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
perdu  son  procès,  qui  a  été  condamne 
aux  dépens,  on  dit  qu'Où  l'a  bien  ajus- 
té, qu'on  l'a  ajusté  de  toutes  pièces. 
Dans  le  style  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un que  l'on  méprise  :  Si  je  vais  la. 


UU    i^m.     iv... 1 -,-  -    j 

je  vous  ajusterai  comme  il  faut,  ht  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a  été  écla- 
boussé ,  et  dont  l'habit  est  couvert  de 
boue  ,  on  dit  ,  Voilà  votre _  habit  bien 
ajusté  ,  vous  voilà  bien  ajusté. 
Ajuste,  ée.  participe. 
AJUSTOIR.  s.  m.  Petite  balance 
où  l'on  pèse  et  ajuste  les  monnoies 
avant  que  de  les  marquer. 

AJUTAGE,  s.  m.  ou  AJUTOIK. 
Quelques-uns  écrivent  AJOUTOIR. 
(  Le  premier  est  le  meilleur.)  Petit 
tuyau  de  cuivre  monté  à  vis  sur  une 
souche  de  même  métal,  que  l'on  soude 
au  tuyau  de  plomb  d'une  fontaine  , 
d'un  (et  d'eau ,  pour  en  former  le  jet 
gros  ou  menu,  selon  l'ouverture  qu'on 
lui  donne.  Gros  ajutage.  Petit  ajutage. 
Ajutage  à  tête  d'arrosoir.  Il  faut  mettre 
un  plus  gros,  un  plus  petit  ajutage  à  cette 
fontaine.  L'ajutoir  est  trop  petit. 

A  L  A 

ALAISE.  Voyez  Alèse. 
ALAMBIC,  s.  m,  S^rle  de  vaisseau 
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qui  sert  à  distiller,  et^jui  est  fjW? 
d'une   cuembite    et   d'un    chapiteau. 

Plusieurs  écrivent  Alembic.  Alambic  de 
rem:  Alambic  de  cuivre.  Alambic  de 
terre.  Le  bec  d'un  alambic.  ^  coljun 
alambic.  Il  faut  mettre  cela  a  /  «  «™^ 
Tirer  à  l'alambic  Tirer  par  l  a'.amb.c. 
Fasser  par  l'alambic.  Repasser  par  ta- 

U  Oi  dit  figurément,   ^ne  affaire  a 
passé  par  l alambic ,  pour  ,  qu  Elle  a  etù 
Laminée   avec   un  grand  soin     avec 
une   grande  exactitude,  quelle  a  ete 
discutée  et  approfondie.         „..,__. 
ALAMBIQUER.v.a.ll  niest  d  trage 
qu'au  figuré,  et  presque  toujours  avec 
Iqe  pronol  personnel    comme  dans  ces 
phrases:  AlamHquer  l'esprit,  •<■{£■*- 
quer  l'esprit,  qui    sig.vhent ^-Fa.ig.  ei 
l'esprit;    se  fatiguer  l'esprit,  épuise 
son  esprit  par  une  trop  grande  appli- 
cation'a  dès  choses  abstraites      uop 
subtiles  et  trop  n£ànéeS.f  alambiquer 
l'esprit   mal-à-propos  sur  des   questions 
épineuses,  difficiles,  inutiles.  S  alambi- 
quer la  cervelle.  Des  questions  qui  ne  sont 
bonnes  qu'à  alambiquer  l'esprit.  JV  allef 
point  vous  alambiquer  l'espritinutilement. 
Ces  questions  ne  servent  qu  a  alambiquer 
l'esprit.   Cela  n'a  servi  qu  à  lui  alambi- 
quer l'esprit. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière absolue.  Dans  ces  sortes  de  ma- 
tières ,  U  ne  s'agit  pas  d' alambiquer .  Al- 
lez au  fait  ,  sans  alambiquer  plus  long- 
temps.   On  sous-entend  le  sujet,   la 

pensée.  .   .        Tl 

V  Alaiubiqué  ,  ée.  participe.  Il  ne  se 
dit  que  Des  questions  des  pensées , 
des  réflexions  trop  subtiles  et  trop  rat- 
urées. Discours  alambiqué. 

ALARGUER,  v.  n.  Se  mettre  au 
large  ,  s'éloigner  de  la  cote  ou  d« 
quelque  vaisseau. 

Alargué,  ée.  participe. 
ALARME,  s.  fém.  Cri ,  signal  pour 
faire  courir  aux  armes.  Chaude  alarme. 
Fausse  alarme.  Sonner  l'alarme.    Donner 
Valarvnt» 

Il  se  dit  aussi  d'Une  émotion  cau- 
sée dans  un  camp,  dans  une  place  de 
guerre ,  à  l'approche  ou  sur  le  bruit 
de  l'approche  des  ennemis.  L  alarme 
est  au  quartier,  l'alarme  est  au  camp.  Les 
ennemis    nous    donnaient    de   fréquentes 

"  Il"se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  fraveur  et.  d'épouvante  subite.  Il  a 
pris  V alarme  bien  légèrement  V  ous  nous 
aver  donné  l'alarme  bien  chaude,  bien  des 
alarmes.  On  dit  aussi  ligurément ,  Une 
fausse  alarme,  pour,  Une  vaine  crainte, 
une  peur  sans  sujet.  Et  proverbiale- 
ment et  figurément,  en  parant  De 
quelque  chose  qui  met  tout  d  un  coup 
dans  une  grande  inquiétude  ,  on  dit  , 
que  L'alarme  est  au  camp. 

Alarme  ,  se  dit  aussi  pour  Inquié- 
tude, souci,  chagrin  ;  et  en  ce  sens  il 
s'emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  Il  est 
dans  de  grandes  alarmes,  dans  de  terribles 
alarmes,  de  continuelles  alarmes.  Un  est 
pas  encore  revenu  de  ses  alarmes.  Cela  lui 
donne  des  alarmes  secrètes. 

On  dit  aussi  poétiquement,^*/  mi- 
lieu d's  alarmes  ,  nourri  d.:ns  les  alarmes, 
pour,  Au  milieu  des  combats  ,  eleve 
dans  les  dangers  de  la  guerre.RMERi 
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ALARMER,  v.  a.  Donner  l'alarme  , 
Cancer  de  l'émotion  ,  ce  l'épouvante, 
de  1  inquiétude.  Celu  va  alarmer  tout  le 
camp.  Il  ne  faut  pas  que  cela  vous  alarme» 
oVe  vous  alarmer  pas  de  tous  cet  faux 
bruits.  Jljut  jort  alarmé  de  cette  nou- 
velle. Sa  maladie  nous  a  alarmés. 

S'alarmer,  t.  pron.  S'inquiéter  , 
s'eifrayer ,  être  ému.  Il  s'alarme  sans 
cesse.  On  croiroit  qu'il  aime  à  s'alarmer. 
Je  ne  m  alarme  pas  du  bruit. 

Alarmé  ,  ée.  participe. 

ALATcRNE.  s.  ni.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  rangées  alternative- 
ment le  long  des  tiges. 

ALB 

ALBATRE,  s.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture du  marbre,  mais  plus  traatpa- 
rcnie,  et  qui  est  remplie  de  reines  di- 
versement colorées.  L'albâtre  le  plus 
estimé  vient  d'Orient  ,  et  se  nomme 
|>our  cette  raison  ,  Albâtre  oriental. 

On  dit  lignrémrnt  et  poétiquement , 
Vue  gorge  d'albâtre  ,  pour,  Une  gorge 
extrêmement  blaiiL lie. 

ALBEKGK.  s.  t.  Espèce  de  petite 
pêche  précoce.  On  panier  tfalberges. 

ALBEKGIER.  s.  ni.  Arbre  qui  porte 
tics  alberges. 

ALliiyOE.  subst.  férain.  Espèce  de 
craie. 

ALBRAN.  foyer  Halbrak. 

ALBKLNEl'.  Kiyq  Halsrener  et 

Il  1 L  B  R  K  Mi . 

ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'A- 

nji.  ime.  Il  se  dit  De  certaines  ■ 

brunes  blancbes.  La  membrane  all-u- 
gindt  des  testicules.  La  membrane  albumi- 
née de  l'œil. 

ALBUGINEUX,  EUSE.  adj.  Terme 

d' A  liât  oui  if.  (  lui  est  «lei  «Jim  in  bl  «ll<  lu. 

ALBUGO.  s.  LTermede  Médecine. 

Tache  blanche  qui  se  lorme  a  L'œil  sur 
la  iui  née. 

ALBUM,  s.  m.  (On  pronom e  Al- 
hbm.)  Mot  emprunté  du  Latin,  lise 
dit  d'Un  cubii  r  que  portent  1  s  voya- 
geurs ,  sur  lequel  ils  engagent  les  per- 
mîmes illustres  à  écrire  leur  nui  i,  et 
ordinairement  avec  une  sonteiue.  Ce 
jeune  Allemand  vous  prie  de  tout  inscrite 
êur  son  Album. 
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ALCADE,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Arabe.  Num  qu'on  donne  a  un  Juge 
en  Espagne. 

ALCaIqOE.  adject.  Il  se  dit  d'Un 
vers  grec  inventé  par  Alcée,  et  adop- 
té par  les  Latins  ,  dont  voici  un  exem- 
ple. 

Cœlo  tonantem. ,  credidimus  Jovem. 

ALCALI,  s.  m.  Mot  composé  «le  deux 
mots  Arabes,  savoir  de  l'article  al , 
le  ,  et  «le  kuli ,  qui  est  une  plante  que 
l'on  nomme  en  lrançois  Soude.  Ce  mot 
est  employé  génétiquement  dans  la 
Chimie  pour  designer  un  sel  que  l'on 
retire  ues  cendres  .><  plantes  ,  après 
qu'elles  ont  été  brûlées.  On  distingne 
deux  espèces  d'Alcalis;  l'un  s'appelle 
Alcali  Jixe ,  ainsi  nommé,  parce  que 
l'ai  lion  du  leu  le  fond  sans  !e  dissiper  ; 
l'autre  s'appelle  Alcali  volatil,  parce 
Tome  I. 
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que  la  moindre  chaleur  le  dissipe  On 
le  volatilise  :  ce  dernier  se  tire  des  ani- 
maux. Les  sels  alcalis  fixes  impriment 
sur  la  langue  une  sensation  semblable 
à  celle  d'une  brûlure;  c'est  pour  cela 
qu'on  les  nomme  quelquefois  Sels  caus- 
tiques. On  les  nomme  aussi  Sels  lixi- 
viels  >  parce  qu'on  les  retire  des  cendres 
des  plantes  en  les  hvant.  Tous  les  Al- 
calis ont  la  propriété  de  changer  en 
vert  la  couleur  bleue  des  fleurs;  en 
quoi  ils  diffèrent  des  Acides,  auxquels 
d'ailleurs  ils  s'unissent  avec  efferves- 
cence ,  et  de  cette  union  il  résulte  dit- 
lërens  sels  neutres  ,  suivant  les  dillé- 
rens  Acide»  que  l'on  a  joints  avec  les 
Alcalis. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Qui  a  quel 
ques-unes  des  pr«>priétés  nés  Alcalis. 
Une  substance  alcaline.     Une  terre   al- 
caline. 

ALCALISER.  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Dégager  d'un  sel  neutre  par  la 
voie  du  leu  ,  la  partie  acide  qui  y  étoit 
contenue  ,  de  manière  qu'il  ne  reste- 
plus  que  la  partie  alcaline. 
Alcalim;,  le.  participe. 
ALCAiN  T AK A.  s.  m. Ordre  militaire 
d'Espagne,  institué  en  1170.  Un  nom- 
mait anciennement  les  Chevaliers  d'Al- 
cantara ,  Chevaliers  du  Poirier. 

ALCHIMIE,  s.  t.  Mot  qui  propre- 
ment ne  signifie  que  la  Chimie  ,  étant 
composé  de  l'article  al  et  de  chimie. 
Il  se  dit  De  la  paitie  mystérieuse  do 
la  Chimie  ,  qui  a  pour  ub'jct  «le  décou 
vtir  la  transmutation  des  métaux  ,  la 
pierre  philos. phale  ,  etc.  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Philosophie  herméti/ue. 
ALCHlMllLE.  V.  Vu  i)  de  lion. 
ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive l'A1.  Ininie. 

A!  flt»HOL.  s.  m.  Terme  de  Chimie 
emprunté  de  l'Arabe.  Poudre  impal- 
pjl  le  un  extrêmement  divisée.  On  s'en 
sert  quel  mefois  pour  désigner  k'eaprit- 
de-Tin  parfaitement  dellegmé,  c'csl-à- 
dire,  dégage  de  s. 1  parue  aqueuse.  C'est 
ainsi  qu'on  «lit  De  l'espritdevin  alco- 
holisé ,  ou  De  lalcnhol  de  vin. 

ALCOHOLISLK.  v.  actif.  Terme 
de  t.n, nue.  Réduire  en  poudre  impal- 
pable. 
Alcoholisé,  eh.  participe. 
Ai.COHAN.  s.  111.  Mot  Arabe.  le 
Livre  qui  contient  la  Loi  de  Mahomet. 
On  l'appelle  encore  Aoran.  Liie  l'Al- 
coran. 

Alcorak  ,  signifie  dans  son  origine 
Le  livre.  Al  est  l'article  ,  et  koran  veut 
dire  livre. 

Il  signifie  aussi  La  Loi  de  Mahomet 
n. menue  dans  l'Alcoran.  Abjuitr  l'Al- 
eoran. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Une  chose  à  laquelle  on  n'entend 
rii  n.  Je  n'y  entends  pat  plus  qu'a  l'Al- 
coran. 

ALCÔVE,  s.  f.  Enfoncement  prati- 
qué dans  une  chambre  pour  y  placer 
un  lit.  Alcôte  dorée.  Une  belle  aMve. 
Une  alcô-.e  magnijijue. 

ALC  i  ON.  s.  m.  Oisesude  mer.  Les 
Poètes  ont  feint  que  les  alcyons  rendaient 
la  mer  cain:.  ,  pendant  qu'ils  faisaient 
leurs  petits. 

ALCYONIBN  ,  IENNE.  adj.  Appa- 
tenant  a  l'Alcyon,    li   n'est,  d'usage 
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qu'en  cette  phrase,  Les  jours  ah)0- 
nient  ,  qui  sont  sept  jours  avant  le 
solstice  d'hiver,  et  sept  jours  après, 
pendant  lesquels  on  dit  que  l'Ahyon 
fait  son  nid  ,  et  que  la  mer  est  ordinal' 
renient  calme. 
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ALDÈBARAM.  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l'Arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe  de 
la  première  grandeur  ,  qui  est  dans 
l'ail  du  Taureau. 

ALDÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
bourgs  et  aux  villages  a  la  cote  de  Co- 
rouiandel,  et  ailleurs. 

ALDLUMAN.  s.  masc.  N.  in  qu'où 
donne  en  Angleterre  à  certains  Olfi- 
ciers  municipaux. 
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ALÈGRE.  adj.  «les  2  g.  Qui  est  dis- 
pos, agile,  g.ii.  Il  esttoujous  al'egre.  Il 
est  tain  et  altgre.  11  est  du  Style  t  .mil. 

Al.EGKEMEVi'.  adverbe.  Dune 
manière  aWg.e.  Marthe!  alcgreme.it. 
AU  ns  ,  compagnons  ,  alégrement.  Il 
vieillit. 

ALEGBESSE.  Voy.  Allégresse. 
ALÉGRO.  adv.  Tenue  de  Musi- 
que, qui  se  met  à  la  tète  «l'un  air, 
pour  marquer  que  cet  air  doit  être 
joué  vivement  et  gaiment.  (  On  pro- 
nonce communément  Allégro.  )  Il  se 
prend  aussi  substantivement  en  par- 
lant de  l'air  même.  Jouer  un  alégro. 
ALEMBIC.  Voyci  Alambic. 
ALENE,  s.  f.  Espèce  «le  poinçon  de 
1er,  emmanché  daii9  un  morceau  «le 
bois  rond  ,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  pour  le  coudre.  Aline 
plate,  ronde,  carrée.  Manche  d'alêne. 
Let  Cordonnier!,  1rs  Pvurreliers ,  eu.  se 
servent  d'alênes.  La  pointe  d'une  alêne. 

ALÉM1R.  s.  m.  Celui  qui  t'ait  et 
Tcml  d<-->  slAnes. 

ALENTOUR  adv.  Aux  environs. 
Tourner  alentour.  Les  échos  d'alentour  , 
les  bois  d'alentour. 

Alentour,  s  mas.  pi.  Ce  sont  les 
lieux  circoiiToisins.  Les  alentours  de  ce 
château  sont  magnifiques. 

11  se  «lit  aussi  De  ceux  qui  vivent 
familièrement .  <|iiisont  en  liaison  avec 
une  personne.  Si  vous  voule\  réussir  au- 
près de  ce  Ministre  ,  assurez-vous  de  ses 
uUntours.  Ce  fut  par  tes  alentours  que 
l'on  pénétra  son  secret. 

ALËIlluN.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
P«  tit  aiglon  qu'on  représente  avec  les 
ailes  étendues  ,  et  sans  bec  ni  pi.'ds. 

ALERTE,  adv.  Debout,  soyez  sur 
vos  gardes ,  prenez  garde  a  vous.^.'ti  te. 
alerta  ,  soldait. 

ALERTE,  adj.  «les  2  g.  Qui  est  vi- 
gilant ,  et  qui  se  lient  sur  ses  gardes. 
X)n  ne  le  surprendra  pas  aisément ,  il  est 
toujours  alerte. 

Il  sieniiie  aussi,  G.ii,  vil;  et  il  se 
dit  d'Un  jeune  gardon  ei  d'«;ne  jeune 
fille.  Un  jeune  garçon  aUrte.  Une  jeune 
fille  alerte. 

Il  se   prend  aussi  substantivement  , 
et  alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive 
alerte.  JS'vus  avons  eu  cette  nuit  trois  ou 
quatre  alertes. 
ALEU.  Voye-t  Alleu. 
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ALEVIN,  s.  mas.  Menu  poiâson  qui 
sert  à  peupler  les  étangs.  Il  faut  jeter 
de  l'alevin  dans  cet  étang. 

ALEVINER,  t.  a.  Jeter  de  l'alevin 
dans  un  étang.  Aleviner  un  étang. 

Aleviné  ,  ée.  participe. 

ALEXANDRIN,  adj.  II  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  Vers  Alexan- 
drins,  Vers  François  de  douze  syllabes 
dans  les  rimes  masculines  ,  et  de  treize 
syllabes  dans  les  rimes  féminines.  Les 
Tragédies  ,  les  Poèmes  Epiques  ,  se  font 
ordinairement  en  Vers  Alexandrins.  La 
césure  ,  le  repos  du  Vers  Alexandrin  doit 
être  immédiatement  après  la  sixième  syl- 
labe. Les  vers  Alexandrins  sont  aussi 
appelés  Vers  Héroïques. 

ALEXIPHARMAQUE  ou  ALEXI- 
TÈRE.  arij.  des  2  g.  il  se  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  venins.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement.  Un  bon  Alexi- 
pharmaque. 

ALEZAN  ,  ANE.  adject.  De  couleur 
fauve,  tirant  sur  le  roux.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  chevaux.  Un  cheval 
de  poil  aie^an.  Un  cheval  alezan.  Une  ca- 
vale alezane.  Un  cheval  alezan-brûlé , 
ale^an-moreau  ,  alezan-doré. 

Alezan  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie Un  cheval  de  poil  alezan.  Il  était 
monté  sur  un  alezan. 

ALÈZE.  s.  f.  Grand  linge  dont  on 
se  sert  pour  soulever  et  tenir  propres 
des  malades  et  des  femmes  en  couche. 
Les  alèses  sont  ordinairement  de  vieux 
linge.  Envelopper un  malade  avec  un  ealèçe. 
Mettre  une  alèçe  autour  d  un  malade, 
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ÀLGALTE.  s.  f.  Sorte  de  sonde. 

ALGANON.  s.  mas.  Chaîne  qu'on 
met  aux  galériens. 

ALGARADE,  s  fém.  Sortie  brusque 
contre  quelqu'un.  Faire  une  algarade.  Il 
lui  a  fait  mille  algarades.  Il  est  familier. 

ALGÈBRE,  s.  f.  Science  du  calcul 
des  grandeurs  en  général ,  représen- 
tées par  les  lettres  de  l'alphabet.  Ap- 
prendre l'Algèbre.  Savoir  l'Algèbre. 

On  dit  figurérnent  d'Un  homme  qui 
n'entend  rien  du  tout  a  une  chose  dont 
on  parle  ,  que  C'est  de  l'algèbre  pour  lui. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'Algèbre.  Calcul  algé- 
irique. 

ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait 
l'Algèbre,  qui  fait  des  opérations  d'Al- 
gèbre. C'est  un  excellent  Algébriste. 

ALGUAZ1L.  s.  mas.  (On  prononce 
Algoua-iil.  Le  L  final  n'est  pas  mouil- 
lé. )  Mot  qui  a  passé  de  l'Arabe  dans 
l'Espagnol ,  et  qui  se  dit  par  plaisan- 
terie en  François ,  d'un  Exempt  ou 
d'un  Archer.  Il  a  été  arrêté  par  des  Al- 
gua^ils. 

ALGUE,  s.  fém.  Sorte  d'herbe  qui 
troît  clans  la  mer  ,  et  qu'elle  jette  quel- 
quefois sur  ses  bords.  L'algue  et  le  sable 
servent  à  faire  une  excellente  digue  contre 
la  mer. 
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ALIBI,  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. On  s'en  sert  pour  oire  qu'Une 
personne  étoit  absente  d'un  lieu,  par 
fa  raison  qu'elle  étoit  alors  dans  un 
autre.  Il  n'a  point  d'5  au  pluriel.  La 
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fausseté  de  cette  pièce  a  été  prouvée  par 
un  alibi.  Proumr  l'alibi.  Prouver  son 
alibi.  Les  alibi  ne  sont  guère  refus  en 
matière  criminelle. 

ALIBIFORAIN.  s.  m.  Propos  qui 
n'a  point  de  rapport  à  la  chose  dont  il 
est  question.  Il  est  familier.  Il  ne  m'a 
donné  que  de  mauvaises  excuses  ,  de  mau- 
vaises défaites  ,  des  alibiforains. 

AL1BORON.  Voyez  Maître. 

ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui 
tourne  sur  le  centre  d'un  instrument 
avec  lequel  on  prend  la  mesure  des  an- 
gles. Diriger  l'alidade  vers  un  objet. 

ALIÉNABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  aliéner.  Il  y  a  des  biens  qui  ne  sont 
pas  aliénables.  C'est  une  terre  substituée* 
elle  n'est  pas  aliénable. 

ALIÉNATION,  s.  f.  Transport  de 
la  propriété  d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui 
tient  lieu  de  fonds.  Aliénation  d'un  do- 
ma-ne  ,  d'une  terre. 

On  dit,  L'aliénation  des  volontés,  des 
esprits,  pour,  L'éloignement  que  des 
personnes  ont  les  unes  pour  les  autres  ; 
et  Aliénation  d'esprit,  pour,  Egare- 
m.  nt  d'esprit ,  folie. 

ALIÉNER,  v.  act.  Transférer  à  un 
autre  la  propriété  d'un  fonds  ,  ou  de  ce 
qui  tient  lieu  de  fonds.  Aliéner  une 
terre.  Aliéner  une  rente.  Aliéner  un  do- 
maine. Aliéner  des  meubles  précieux .  Il  y 
a  des  biens  qui  ne  se  peuvent  pas  aliéner. 
C'est  aliéner  son  argent ,  que  de  le  placer 
par  contrat  de  constitution. 

On  dit  figurérnent ,  Aliéner  les  affec- 
tions ,  les  cœurs  ,  les  esprits ,  -pour ,  Faire 
perdre  la  bienveillance  ,  l'affection  , 
l'estime.  Cela  lui  aliéna  le  cœur  des  peu- 
ples. Il  a  des  manières  hautes  qui  aliènent 
les  esprits.  Il  a  aliéné  les  esprits  par  ses 
manières.  Les  esprits  étaient  aliénés. 

On  dit ,  Aliéner  l'esprit,  pour,  Faire 
perdre  1  esprit ,  rendre  fou  ,  faire  de- 
venir fou.  Sa  dernière  maladie  lui  a  aliéné 
l'esprit. 

Aliéné  ,  ée.  part.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cœurs  aliénés.  Esprit  alié- 
nés. Avoir  l'esprit  aliéné 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on 
donne ,  qu'on  tire ,  afin  qu'un»  mu- 
raille, qu'une  rue,  qu'une  allée,  qu'un 
chemin,  soient  dirigés  en  ligne  droite. 
On  a  pris  l'alignement  de  la  rue  qu'on 
veut  bâtir.  Suivait  l'alignement  qui  en  a 
été  donné.  Prendre  des  alignemens.  Il  a 
mal  pris  ses  alignemens. 

On  dit,  qu'Cn  ouvrage  de  maçonnerie 
n'est  pas  d'alignement,  pour,  qu'il  ne  va 
pas  en  ligne  droite. 

ALIGNER,  v.  a.  Ranger,  dresser 
sur  une  même  ligne.  Il  ne  se  dit  ordinai- 
rement Des  bàtimens  et  des  jardins.  On 
n'a  pas  bien  aligné  cette  muraille,  cette 
allée. 

On  dit  aussi,  Aligner  des  soldats, 
Les  ranger  en  ligne  droite.  Aligner  le 
premier  rang.  Il  s'emploie  aussi  avec 
lepronom  personnel.  S'aligner.  Alignez- 
vous. 

Aligné  ,  ée.  participe. 

ALIMENT,  s.  m.  Nourriture  ,  ce 
qui  se  mange  ,  se  digère,  et  entretient 
la  vie.  Le  pain  est  un  bon  aliment  Les 
alimens  les  plus  simples  sont  les  plus 
sains.  Des  alimens  qui  se  corrompent  dans 
l'estomac.  Des  biens  destinés  pour  l'ali- 
ment des  pauvres. 


ALI 

On  dit  figurém.  que  Le  bois  est  Paît- 
ment  du  feu. 

Alimens  ,  au  pluriel ,  se  dit  géné- 
ralement De  tout  ce  qu'il  faut  pour 
nourrir  et  entretenir  une  personne-  Un 
père  doit  les  alimens  à  ses  enfans.  On  lui 
a  adjugé  une  pension  pour  ses  alimens. 

Aliment,  se  dit  auligu'é.  Les 
sciences  sont  l'aliment  de  l'esprit.  C  est 
un  esprit  vif,  il  faut  lui  denner  de  l  ali- 
ment. . 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  destiné  pour  les  alimens.  11  n  est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
Pension  alimentaire,  Provision  alimen- 
taire. . 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir ,  four- 
nir les  alimens  nécessaires. 

Alimenté  ,  ée.  participe. 

ALIMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  nourrit.  Remèdes  ah- 
menteux.  Sucs  alimenteux. 

ALINÉA.  Façon  de  parler  adver- 
biale empruntée  du  Latin.  A  la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Lisej  jusqu'au  premier  alinéa.  Observe^ 
les  alinéa. 

ALIQUANTE.  ad.  f.  Terme  de  Ma- 
thématique. Il  se  dit  Des  parties  qui 
ne  sont  pas  exactement  contenues  dans 
un  tout ,  par  opposition  aux  parties 
aliquotes  qui  y  sont  contenues  exacte- 
ment. Le  nombre  trois  est  une  partie  ali- 
quote  de  neuf,  et  le  nombre  deux  en  est 
une  partie  aliquante. 

ALIQUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d  usage 
qu'en  cette  phrase,  Partie  aliquote , 
qui  se  dit  d'Une  partie  contenue  un. 
certain  nombre  de  fois  juste  dans  un 
tout.  Trois  est  partie  aliquote  de  douze. 
Le  pouce  est  une  partie  aliquote  du  pied. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Deux  est  une  aliquote  de  six. 

S'ALITER ,  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  mettre,  se  tenir  au  lit  pour 
cause  de  maladie.  Il  y  avoit  long-temps 
qu'il  traînait,  enfin  il  a  été  contraint  de 
s'aliter. 

Alité,  ée.  participe.  Elle  est  alitée 
depuis  hier.  .  * 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  petit  fruit  ai- 
grelet ,  de  couleur  rouge.  Manger  des 
alizés.   ■ 

ALIZÉ,  adj.  m.  Terme  de  Marine  , 
qui  se  dit  De  certains  vents  régu- 
liers ,  et  spécialement  de  ceux  qui 
régnent  entre  les  deux  Tropiques,  et 
qui  soufflent  de  l'Est  à  l'Ouest.  Les, 
vents  alizés.  , 

ALIZiER.  s.  f.  Arbre  qui  croit  dans 
les  bois ,  et  qui  porte  des  alizés. 
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ALLAITER  on  ALAITER.  v.  ast. 
Nourrir  de  son  lait.  La  nourrice  qui  Va 
allaité.  Une  mère  qui  allaite  son  enfant. 
Une  chienne  quiallaite  ses  pc  tits.  La  louvs 
qui  allaita  Rémus  et  Romulus. 

Allaité  ,  éb.  participe. 

ALLANT,  s.  m.  qui  n'a  point  de 
féminin  ,  et  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  Les  allans  et  les  venans. 
À  tous  allans  et  venans.  Cette  maison 
est  ouverte  aux  allons  et  venans. 

ALLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
aller  ,  à  courir.  Cest  un  homme  allant. 
Une  femme  fort  allante. 
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ALLAHTOÏDE.  sub.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  L'une  des  membranes  qui 
enveloppent  le  fœtus  ne  certains  ani- 
maux. 

ALLECHEMENT.  s.  m.  Moyenpar 
lequel  on  allèche.  Les  allèchemens  de  la 
volupté.  Il  vieillit. 

ALLECHER,  r.  actif.  Attirer  par  le 
plaisir,  par  la  douceur  ,  par  la  séduc- 
tion ,  etc. 

Alléché,   ée.  participe. 

ALLEE,  s.  lein.  Passage  entre  deux 
murs  parallèles  dans  une  maison.  Lon- 
gue allée.  Allée  obscure.  Allée  étroite.  Il 
ne  faut  pas  embarrasser  l'allée.  La  porte  , 
l'issue  d'une  allée. 

Allés  ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  propre 
à  se  promener  ,  qui  s'étend  en  lon- 
gueur, et  qui  est  bordé  d'arbres  ou  de 
verdure  ,  sans  être  enfariné  de  mnrail- 
les.  Ce  bois  est  agréable,  il  est  tout  plan- 
té en  allées.  Il  se  promène  dans  la  grande 
allée  du  jardin.  Lo'gms  allées.  Belle  al- 
ite. Allée  double.  Allée  à  pe  u  de  vue. 
Allée  couverte.  Planter  des  allées  d'ormes, 
de  tilleuls  ,  de  noyers ,  etc. 

On  appelle  Allées  et  venues  ,  Les  pas, 
les  démarches  que  l'on  fait  pour  une 
■flaire.  Après  plusieurs  allées  et  venues  , 
il  fut  conclu  que  .  .  . 

ALLEG  A'1  ION  .  s.  f.  Citation  d'une 
autorité,  d'un  passade  ,  d'un  fait,  etc. 
L 'allégation  d'un  passage  ,  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  proposi- 
tion d'une  chose  qu'on  met  en  avant. 
Il  répondit  fort  pertinemment  aux  alléga- 
tions de  ses  Parties. 

ALLEGE,  s.  I.  Petit  bateau  qui  va 
à  la  suite  d'un  plus  grand  ,  et  qui  si  rt 
à  le  déchargée  de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 
L'allège  rf'un  grand  bateau. 

ALLEGEANCE,  s.  fém.  Adoui  ise- 

inent.    Donner  quelque  allégeance  à  des 
tourmens.  Il  est  vieux. 

On  appelle  en  Angleterre]  Serment 
d'Allégeance  ,  Un  acte  île  soumission 
et  d'obéissance u  Roi.  Ce  serment  re- 
gardoit  uniquement  la  souveraineté 
ti  iiiporelle  du  Monarque ,  et  son  indé- 
pendance .1  l'égard  du  Pape.  Le  serment 
d'allégeance  Jut  ordonné  par  Ja.qi.es  I  , 
en  1606. 

ALLÉGEMENT,  s.  mas.  Soulage- 
ment, Donner  allégetrent  à  unplamhcr  , 
à  un  bateau.  Recevoir  allégement ,  de  V  al- 
légement. Il  se  ;lit  aussi  au  ligure.  Ae 
icnte\  ■  vous  point  d'allégement  à  voire 
mal  } 

ALLEGER,  v.  a.  D.  chnrger  d'une 
partie  d'un  fardeau.  Alléger  quelqu'un 
de  son  fardeau.  Alléger  le  fardeau  de 
quelqu'un.  Alléger  un  bateau.  Le  plan- 
cher est  trop  chargé ,  il  le  faut  atl.'ger. 

Il  signifie  b^iucmcnt.  Adoucir  le 
mal ,  diminuer  la  douleur*  Ce  que  vous 
lui  aifj  dit.  Va  fort  allégé.  Alléger  la 
douleur  de  quelqu'un. 

Allégé  ,  éb.  participe. 
ALLEGORIE,  s.  t.  (  On  prononce 
les  deux  L  dans  ce  mot  et  les  suivans 
jusqu'à-^Z/rpuer.)  Il  signilie  générique- 
meut  et  dans  son  sens  le  plus  étendu  , 
Une  espèce  de  (ici ion  ,  dont  l'artifice 
Consiste  à  présenter  a  l'esprit  un  ob- 
jet de  manière  a  lui  en  désigner  un 
autre.  Le  bandeau  ,  les  ailes  et  l'enfance 
de  l'Amour  sont  une  allégorie  ingénieuse 
fui  représente  le  caractère  et  les  effets  iî 
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la  passion  de  l'amour.  L'ancienne  Mytho- 
logie est  le  plus  souvent  une  allégorie.  Les 
mystères  des  Grecs  et  des  Egyptiens  étoient 
remplis  d'allégories. 

Allégorie  ,   dans    le  langage   des 
Rhéteurs,  est  Une  iigare  du  discours, 
qui   n'est    autre  chose    qu'une   meta 
phore  prolongée. 

On  appelle  particulièrement  et  on 
intitule  Allégories,  Un  ouvrage  dont 
le  fond  est  cette  même  espèce  Je  fic- 
tion, où  l'on  représente  un  objet  pour 
donner  l'idée  d'un  autre.  Les  Allégories 
de  Rousseau.  L'Apologie  et  la  Parabole 
sont  des  espèces  d'allégwies. 

On  le  ait  au  sens  d'Allusion  adroite. 
Il  faisoit  allégorie  à  un  événement  de  sa 
vte.  Il  y  a  là  quelque  allégorie  cachée. 
On  soupçonne  dans  ce  vers  quelque  allé- 
gorie à  une  anecdote  de  ce  temps- l.i. 

ALLEGORIQCE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ti'  m  de  l'Allégorie  ,  qui  appartient  4 
l'Allégorie.  Discours  allégorique.  Ter- 
mes  allégoriques.  Sens  allégorique.  Ex- 
plication allégorique,  Tableau  allégo- 
rique. Style  allégorique. 

ALLLGOKliHU.MENT.  adverbe. 
D'une  maniéie  allégorique.  Cela  se  doit 
entendre  allégoriquement  ,  non  pas  litté- 
ralement. Les  Prophètes  parlent  quelque- 
fois allégoriquement. 

ALLLGORISER.  v.  act.  Expliquer 
si  I  11  le  sens  allégorique.  Donner  un 
sens  allégorique.  Les  Pères  de  l'Église 
ont  aile  gorisé  presque  tout  l'Ancien  Tes- 
tament. 
Allbgorisé,  ée.  participe. 
ALLEGOR1SEUH.  s.  m  Celui  qui 
allégorise.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part ,  en  parlantd'Un  homme 
qui  s'attache  toujours  a  chercher  un 
sens  allégorique  .1  toutes  choses.  C'est 
un  olngçrùtur  perpétuel. 

ALLEGORISTE.  sub.  m.  Celui  qui 
explique  un  Auteur  dans  un  sens  allé- 
gorique. Origène  est  un  g'and  allégo- 
risle.  Un  tel  écrivain  est  un  mauvais  al- 
légoriste.   Un  allégoristc  ennuyeux. 

ALLEGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate 
«u  dehors.  //  recul  celle  nouvelle  avec 
une  grande  allégresse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
jnie  publique.  tVi*  d'allégresse.  L'allé- 
gresse de  son  armée  lui  promettait  la  vic- 
toire. Dans  l'allégresse  publique. 

On  appi  lie  Les  sept  Allégresses  ,  Cer- 
laines  Prières  a  la  Vierge,  dans  les- 
quelles on  exprime  les  sept  dilfereus 
sujets  de  joie  qu'elle  .1  eus  durant  s.i  vie. 
ALLEGUER,  v.  a.  Citer  une  auto- 
rité) un  passage  ,  un  fait ,  etc.  Alléguer 
un  passage,  un  texte.  Alléguer  des  Au 
teurs.  Alléguer  faux.  C est  un  tel  qui  m'a 
dit  cette  nouvelle ,  je  vous  allègue  mon 
auteur. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  avant, 
avancer.  AU.  g:. er  des  raisons.  Alléguer 
des  excuses.  Il  all'gita  pour  ses  raisons 
que  .  .  .  Les  Ji'ges  sont  obligés  de  juger 
selon  ce  qui  est  allégué  et  prouvé. 
Allégué  ,  ée.  participe. 
ALLELUL\.  sub.  in.  (On  prononce 
Alleluya.)  Terme  emprunté  de  l'Hé- 
breu ,  dont  l'Eglise  se  sert  pour  expri- 
mer sa  joie. 

ALLELUIA,  sub.  m.  Petite  plante 
ainsi  nommée  ,  pane  qu'elle  fleurit 
vers  le  temps  de  Pàque.   Ses  teiiilles 
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ont  im  goût  aigrelet  :  ou  les  emploie 
dans  les  lièvres  malignes. 

ALLEMANDE,  sub.  fém.  Pièce  de 
Musique  qu'on  a  prise  des  Allemands , 
et  dont  la  mesure  est  à  quatre  temps. 
Jouer  une  belle  Allemande  sur  le  luth  , 
«or  le  clavecin.  Danser  une  Allemande. 

ALLER,  v.  n.  Je  vais  ,  ou  je  vas  ,  tu 
vas  ,  il  va  ;  nous  allons  ,  vous  allez  ,  ils 
vont.  J'allais.  Je  suis  allé.  J'allai.  J'irai. 
J'irois.  y  a.  Que  j'aille.  Que  j'allasse. 
Allant.  Allé.  Se  mouvoir,  se  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre.  Aller  vire. 
Aller  doucement.  Aller  lentement.  Aller 
en  avant.  Aller  en  arrière.  Un  homme 
qui  va  à  grands  pas ,  à  petits  pas.  Un 
cheval  qui  va  ton  train  ,  qui  va  le  trot  , 
qui  va  Vamble  ,  qui  va  le  pas  ,  qui  va  à 
l'aise.  Aller  à  pied.  Aller  à  cheval.  Aller 
en  carrosse.  Aller  en  bateau.  AVer  en 
chaut.  Aller  en  poste.  Aller  en  rJais. 
Aller  à  Rome.  Aller  à  Paris.  Aller  ea 
Italie.  Aller  en  Espagne.  Aller  aux  ln- 
ds.  Aller  au  Japon.  Aller  à  la  Messe. 
Aller  à  lèpres.  Aller  à  la  guerre  Aller 
à  l'armée.  Aller  à  un  siège.  Aller  a  la 
chasse.  Aller  en  Ambassade.  Aller  en 
pèlerinage.  Aller  en  partie.  Aller  à  la  pe- 
ri.f  guerre.  Aller  aux  nouvelles.  Aller 
aux  écoutes.  Aller  par  mer,  aller  par 
bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  et  venir.  Aller 
co\trc  vent  et  marée.  Aller  au  devant  de 
quelqu'un.  Aller  à  la  rencontre  de  q  1. . ! 
qu'un.  Va  savoir  des  nouvelles  de  telle 
chose.  Vas-en  savoir  des  nom  elles. 

On  «lit  quelquefois.  Je  fus  ,  j'ai  été  , 
l'avais  été  ,  j'aurois  été  ,  pour  ,  J'allai , 
je  suis  sllé  ,  j'étais  allé  ,  je  serois  allé. 
Voye\  le  verbe  Etre. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  mouvoir  ,  ou 
être  mu  vers  quelque  endroit.  Les  ri- 
vières vont  à  la  mer.  Les  nuées  allaient 
du  levant  On  couchant.  Les  galères  vont 
à  voile  et  ù  i.:mc.  Les  vaisseaux  allaient 
a  toutes  voila  ,  à  pleines  voiles.  Les  pla- 
nètes vo:  t  continuellement. 

On  dit ,  Aller  au  combat ,  pour  S'a- 
vancer pour  combattre  ;  Aller  aux  en- 
nemis ,  pour  S'uvanccr  vers  les  enne- 
mis pour  les  combattre  ,  pour  les  char- 
ger; et  cela  ne  se  dit  proprement  que 
quand  les  années  sont  à  portée  l'una 
de  l'autre  ,  ou  en  présence. 

On  dit  par  colère  et  en  forme  d'im- 
précation, a  un  homme  quiimpatiente, 
Allet  au  diable  ,  qu'il  aille  au  diable  ,  a 
tous  les  diables,  et  q.'il  me  laisse  en  re- 
pos. On  dit  .uissi  o'Uue  affaire  qui  se 
d  [  ,-iioie  ,  qui  périt  ,  qui  tourne  mal, 
ois' Elle  s'en  va  au  diable  ,  à  tous  les 
di.b'.cs. 

On  dit ,  Aller  bien  ,  pour  Etre  dans 
le  bon  chemin  ;  et,  N'aller  pas  bien, 
pour  ,  N'être  pas  dans  le  bon  chemin. 
AU 'ns  nous  bien  ,  sommes-nous  dans  le 
bon  chemin  ?  //  me  semble  que  nous  n'al- 
lons pas  bien. 

Eu  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Aller 
au  fu  ,  pour,  S'exposer  au  feu  des  en- 
nemis ,  s'exposer  à  essuyer  leur  feu  : 
et  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'y  ex- 
pose bravement  et  de  bonne  grâ.  r  , 
on  dit  familièrement,  qu'il  va  au  feu. 
comme  à  la  noce. 

On  dit ,  Aller  aux  opinions,  aux  avis, 

pour.  Recueillir  les  opinions  ,  les  avis. 

On  dit  aussi ,   Ailes  au  conseil ,   pour  , 

Demande/  conseil  à  quelqu'un  ;  et , 

F  3 


44  A  L  L 

Aller  au  Devin  ,   pour  ,  Consulter  le 
Devin. 

En  parlant  Des  choses  qui  dépen- 
dent de  l'autorité  ,  de  la  juridiction 
de  quelqu'un  ,  on  dit  ,  Il  faut  aller  à 
lui  pour  cela  ,  pour  dire  ,  C'est  à  lui  qu'il 
tint  s'adresser.  Il  faut  aller  au  Koipour 
cela.  Il  a  été  obligé  d'aller  au  Pape  , 
d'aller  a  l'Evêque. 

Aller,  joint  avec  les  infinitifs  des 
.verbes,  sert  quelquefois  à  signifier ,  Se 
mettre  en  mouvement  pour  Taire  quel- 
que chose.  Aller  se  promener  j  aller  tra- 
vailler ,  aller  étudier. 

On  dit  en  s'itupatientant ,  en  se  met- 
tant en  colère  contre  quelqu'un  ,  Alle\ 
vous  promener  ,  qu'il  aille  se  promener. 

Quelquefois  il  sert  à  marquer  Les 
choses  qui  sont  sur  le  point  d'être 
faites.  Nous  allons  voir  ce  qu'il  va  dire. 
Ils  vont  partir.  Le  jour  va  finir.  Un 
homme  qui  va  mourir  ,  qui  s'en  va  mourir. 
Il  s'emploie  quelquefois  dételle  sorte 
avec  le  gérondif  des  verbes  ,  que  tous 
deux  ensemble  ne  signifient  que  la 
môme  chose  que  le  gérondif,  avec 
lequel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit  ,  Uii 
vaisseau  qui  va  serpentant  ;  il  alloit  criant 
par  la  Ville  ,  pour ,  Un  ruisseau  qui 
serpente;  il  criuit  parla  Ville  :  et  ainsi 
du  reste.  On  dit,  qu'Un  homme  s'en  va 
mourant  j  pour  ,  qu'il  est  sur  le  point 
île  mourir. 

Aller  ,  se  dit  aussi  Du  mouvement 
et  de  l'effet  de  certaines  choses  artifi- 
cielles. Une  montre  qui  va  trente  heures. 
Ce  ressort  ne  va  plus.  Faire  aller  un  mou- 
lin. Il  y  a  quelque  chose  qui  empêche  la 
roue  d'aller. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'écou- 
lement du  temps  ,  et  la  durée  du  temps 
qui  a  été  employé  à  quelque  chose.  Le 
temps  va  toujours.  Rien  ne  va  plus  vite 
que  le  temps.  Son  discours  n'ira  qu'à  une 
demi  heure.  Les  ouvriers  vont  bien  lente- 
vient.  Ce  bâtiment-là  est  allé  fort  vite. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'éten- 
due de  certaines  choses.  La  forêt  va  de- 
puis le  village  jusqu'à  la  rivière.  Cette 
montagne  va  jusqu'aux  mies.  Ses  cheveux 
vont  jusqu'à  la  ceinture.  Un  manteau  qui 
ya  jusqu'à  terre. 

Il  sert  aussi  à  marquer  La  manière 
dont  une  chose  est  figurée.  Unepiice  de 
terre  qui  va  enpente.  Cela  va  en  rond. 

Il  sert  aussi  à  inarquer  Où  mène  un 
chemin ,  où  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  à  l'Église. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  A  quoi 
se  montent  des  nombres ,  des  sommes  j 
des  supputations.  Ce  calcul  va  bien  hjut. 
Les  nouvelles  levées  vont  à  trente  mille 
hommes.  La  dépense  ira  plus  loin  qu'on 
ne  croit. 

Aller  ,  sert  aussi  à  marquer  ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré  ,  Le  progrès  en 
bien  ou  en  mal ,  dr-s  personnes  et  des 
choses.  Cela  va  ,  cela  ira.  V^ous  n'allt{ 
vas.  Cet  écolier  a  bien  de  la  peine  à  aller. 
Il  n'y  a  point  d'homme  dont  "esprit  aille 
jusque-là.  Son  imagination  va  si  loin  , 
Qu'elle  se  perd.  Le  raisonnement  des  plus 
habiles  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  ven- 
peance  est  allée  trop  loin.  Son  amour  va 
jusqu'à  l'excès  ,  va  jusqu'à  la  folie.  C'est 
un  ho:nme  qui  ira  bien  loin  dans  les  Arts  , 
dans  les  Sciences.  Cette  affaire  ira  plus 
loin  qu'on  ne  pense,  Cela  va  de  mal  en  pis. 
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Sa  tante  va  de  mieux  en  mieux.  Une  mai- 
son qui  va  en  décadence.  Cette  affaire 
peut  aller  à  vous  perdre.  Cela  va  à  vous 
déshonorer. 

On  dit,  qu'Une  chose  va  de  suite, 
qu'elle  doit  aller  de  suite  ,  pour  due  , 
qu'Elle  est  la  conséquence  naturelle  , 
nécessaire  d'une  autre  chose.  » 

Il  sert  aussi  à  marquer  L'aboutisse- 
ment et  la  fin  de  quelque  chose.  Soute 
son  entreprise  est  allée  en  jumée  ,  est  allée 
à  rien.  Cette  affaire  va  là.  Tous  ses  vœux 
vont  à  la  Paix  ,  vont  au  bien  de  l'Etat. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  va  toujours  au 
bhn  ,  pour ,  qu'il  tend  toujours  au  bien. 
Et  lorsque  des  personnes  qui  disputent 
ensemble  ,  commencent  à  s'échauffer 
un  peu  trop  ,  on  dit ,  Cela  va  trop  loin. 
Cela  pourroit  aller  trop  loin. 

On  dit ,  C'est  un  homme  fait  pour  aller 
a  tout,  pour  ,  C'est  un  homme  fait  pour 
parvenir  aux  plus  grandes  places  ,  a  la 
plus  grande  fortune.  _ 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
La  manière  dont  on  agit ,  dont  on  se 
comporte  en  de  certaines  choses.  Aller 
vite  en  besogne.  Il  ne  faut  pas  reprendre 
avec  aigreur  ,  il  faut  y  aller  doucement. 
Il  n'y  faut  pas  aller  si  rudement.  La  chose 
est  bonne  en  elle-même  ,  mais  il  faut  y 
aller  avec  de  grandes  précautions.  Il  y  va 
de  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi ,  tout 
à  la  bonne  foi.  Il  est  allé  par  les  voies  de 
droit  ,  par  les  voies  défait.  Aller  a  la  for- 
tune par  des  vois  d'honneur,  par  des  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  grands 
desseins.  C'est  un  homme  qui  va  droit  en 
tout.  Il  va  au  fait. 

Aller  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
L'état  bon  ou  mauvais  de  certaines 
(hoses.  Comment  va  votre  santé  ?  Com- 
ment vous  en  va  ?  Tout  va  bien.  Ses  af- 
faires vont  bien  ,  vont  mal ,  ne  vont  pas 
trop  bien. 

On  dit  d'Un  homme  âge  ou  infirme  , 
qu'il  ne  peut  plus  aller,  ou  qit'ii  va 
encore. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite  ,  est 
mise  ,  est  disposée.  Et  cela  se  dit  sur- 
tout De  ce  qui  regarde  l'habillement. 
Un  collet  qu:  va  mal.  Ce  manteau  ne  va 
pas  bien.  Ou  dit  qu'  Une  étoffe  va  en 
biais  ,  pour  ,   qu'Elle   est    taillée   en 

biais.  , 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  que  Des  choses  vont  bien  ensemble  , 
vontbien  l'une  avec  l'autre,  pour,  qu'el- 
les conviennent  bien  ensemble.  L'au- 
rore et  le  bleu  vont  bien  ensemble.  Ces 
deux  couleurs  -  là  vont  bien  l'une  avec 
l'autre. 

En  parlant  D'habillement ,  de  pa- 
rure ,  on  dit  ,  qu'Une  chose  va  bien  , 
ou  qu'Elle  va  mal,  pour,  qu'LIle  Sied 
bien,  ou  qu'elle  sied  ruai.  Cet  habit-la 
vous  va  bien.  La  feuille  -  morte  ne  va 
pas  bien  aux  brunes.  Votre  perruque  va 
nul.  Sa  perruque  lui  va  mal  ,  Ne  lui 
sied  pas.  . 

Et  en  parlant  De  certaines  choses 
qui  sont  appariées,  et  qui  ne  se  ven- 
dent point  séparément,  on  dit  qu  El- 
les vont  ens  mble.  Ces  deux  gants-la.  vont 
ensemble.  Ces  deux  bas  vont  l'un  avec 
l'autre.  Ces  quatre  estampes- liront  en- 
semble. 
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Aller  de  pair  ,  aller  du  pair,  loen- 
tion  dont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
Des  personnes  ,  par  rapport  a  la  qua- 
lité ,  ou  à  la  dépense,  ou  au  mérite, 
et  pour  dire,  Etre  égal,  être  pareil- 
Ce*  deux  Maisons  vont  de  pair  pour  la  no- 
blesse. Il  va  de  pair  avec  les  pius  grands 
Seigneurs  pour  la  dépense.  Cicéron  va  de 
pair  avec  Démosthène. 

Aller,  mis  à  l'impératif,  sert  éga- 
lement à  faire  des  souhaits  ou  des  im- 
précations ,  des  exhortations  ou  des 
menaces,  et  à  maquer  de  l'indigna- 
tion. AUe\  en  paix.  Allons,  enfans , 
courage.  Va  ,  malheureux.  Va  ,  impu- 
dent.  Alle\  ,  nave\vous  point  de  nonte. 
On  se  sert  quelquefois  du  mot  Al- 
ler ,  pour  donner  plus  de  force  i  l'ex- 
pression. Ainsi  l'on  dit  ,  iV  oZfe?  pas 
vous  imaginer  ,  pour  ,  Ne  vous  imagi- 
nez pas.  ...  . 

Aller  ,  devient  souvent  auxiliaire 
pour  marquer  Un  futur  prochain.  Le. 
sermon  va  commencer.  La  contestation 
alloit  finir  ,  lorsque  ,  etc. 

Aller  ,  se  dit  en  quelques  ]eux  ne 
cartes  ,  comme  le  Brelan  ,  et  les  autres 
jeux  de  renvi  ,  en  parlant  De  ce  que 
l'on  hasarde  au  jeu.  De  combien  aUey 
vous?  J'y  vais  de  deLX  pistoles.  Il  y  va  de 
son  reste.   Va  mon  reste.    Va  tout. 

À  certains  jeux  de  cartes,  comme 
à  l'Hombre  ,  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
bêtes  ,  on  demande  ,  Quelle  bête  va  , 
pour  savoir  quelle  est  la  bêle  sur  la- 
quelle on  joue. 

Aller  ,  joint  à  la  particule  y  ,  eî 
employé  à  l'impersonnel,  sert  à  mar- 
quer De  quoi  il  s'agit,  de  quelle  im- 
portance est  la  chose  dont  on  parle. 
Quand  il  devrait  y  aller  de  tout  mon  bien. 
Songea  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  C'est 
une  affaire  où  il  y  va  de  l'intérêt  public. 
Dans  cette  affaire  là  il  n'y  alloit  pas 
moins  que  de  son  honneur  et  de  sa  vie, 
Souvenei-vous  qu'il  y  va  du  salut  éternel. 
Lovsque  dans  cette  signification  i  on 
se  sert  du  temps  Iroit ,  on  supprime  la 
particule  y.  Quand  il  iroit  de  tout  mon 
bien,  quand  il  iroit  de  ma  vie  ;  et  en  gé- 
néral dans  tous  les  sens  du  verbe  Aller, 
la  particule  y  se  supprime  devant  les 
temps  Irois  et  irai.  Avez  ■  vous  été  a 
Paris?  J'irai.  Ira  t-il  à  Rome  >  Il  ira. 

Il  s'emploie  aussi  à  l'impersonnel , 
étant  précédé  de  la  particule  Tclative 
en.  Ainsi  on-dit ,  Il  en  va  de  cette  affaire- 
là  comme  de  l'autre  ,  pour  .  Il  en  est  de 
cette  affaire-là  comme  de  1  autre,  lt 
n'en  ira  pas  de  cda  comme  vous  pense^. 


en  iru  pua  ***■  «.-.-  --..-..—     - .  , 

Aller  ,  signifie  quelquefois  ,  Fane 
ses  nécessités  naturelles;  et  c'est  dan» 
ce  sens  qu'on  dit  ,  Le  remède  qu  il  a 
pris,  l'a  fait  aller  cinq  ou  six  fois.  On 
dit  ,  Aller  par  haut  ,  pour  Vomir.  Un 
remède  qui  fak  aller  par  haut  et  par  bas. 
Et  on  dit  qu'  Un  malade  laisse  tout  aller 
sous  lui,  pour,  qu'il  ne  peut  plus  re- 
tenir ses  excréinens. 

Se  laisser  aller  ,  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  plusieurs  phrases  , 
pour  cire  ,  Ne  pas  faire  la  résistance 
qu'on  pourroit  où  qu'on  devroit  faire. 
Se  laisser  aller  au  torrent  de  la  coutume. 
Se  laisser  aller  au  torrent.  Se  laisser  aller 
a  U  tentation.  Se  laisser  aller  aux  mau- 
vais exemples.  Se  laisser  aller  a  ladon- 
Uur     à  la  tristesse  ;  au  desespoir.  Je  me 
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suis  laissé  aller  à  ses  prières  ,  â  ses  sol- 
licitations. Se  laisser  aller  à  la  faveur, 
aux  nrdscns.  Elle  s'est  laissée  aller  à  sa 
passion» 

En  ce  sens  on  ditabsolument,  qu'  Un 
homme  se  laisse  aller ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  facile  ,  et  qu'on  fait 
tout  ce  qu'on  veut  de  lui. 

Aller  ,  joint  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  la  particule  en,  est  ré- 
fléchi; et  alors  il  signilie  ,  Partir, 
sortir  d'un  lieu.  Il  s'en  ta.  Ils  s'en  iront 
bientôt.  Il  s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont 
allées.  Il  jaut  que  tout  le  monde  s'en 
aille.    Vat-en  porter  ma  lettre. 

Il  signilie  aussi ,  S'écouler ,  se  dissi- 
per ,  s'évaporer.  Et  dans  ce  sens  on 
dit,  Un  muid  de  vin  s'en  va  ,  pour ,  Le 
>in  qui  est  dans  le  muid  s'écoule,  s'en- 
fuit.  Tout  le  vin  s'en  ira  par-là,  si  on 
n'y  prend  garde.  La  fumée  s'en  va  par  la 
cheminie.  Si  l'on  ne  bju<he  bien  cette  fia- 
it ,  tout  l'etprit-de  vin  s'en  ira. 

Unis  les  acceptions  de  ces  deux  der- 
niers ai  ticlcs,  on  se  sert  aussi  de  Faire 
en  aller  ;  et  ainsi  on  dit,  Faire  en  aller 
tout  le  monde.  Un  secret  pour  faire  en  aller 
les  punaises.  De  la  pommade  pour  faire 
en  aller  l  s  rousseurs.  Un  secret  pouij. tire 
en  aller  la  fièvre.  Une  pierre  pour  faire 
en  uller  les  taches.  Il  est  du  sts  le  larai- 
lier. 

S'ln  ai.i.i.r  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  déclin  île  la  vie,  des  approches  de 
la  mort.  Les  jeunes  gens  viennent  ,  et  les 
vieillutds  s'en  vont.  Cet  homme  est  bien 
mal,  il  t'en  va,  ils'en  ira  avec  les  feuilles. 
Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cesse  d'ère  dans  lia  Sujet,  ouqui  coui- 
mence  s  se  passer,  à  s'effacer.  On  ne 
croit  pas  que  sa  fièvre  s'en  aille  sitôt.  Son 
mal  s'en  va  peu  à  peu.  Son  rhumatisme 
t'en  est  ullé  par  les  tueurs.  Sa  beauté  t'en 
\a.  L'é-lat  d-  son  teint  commence  à  t'en 
aller.  Ce  malade  t'en  va ,  11  n'est  pas  loin 
de  la  mort. 

Il  se  d>  encore  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe, se  consume,  s'use  en  quelque 
minière  que  ce  soit.  Tout  ton  argent 
t'en  va  en  procèt.  Tout  ton  temps  s'en 
est  allé  à  cette  affaire.  Voilà  un  habit  qui 
s'en  va. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  sur  le 
point  d'être  achevée  ,  qu'Elle  t'en  va 
faite.  Le  Sermon  t'en  va  dit.  Le  Caiême 
l'eu  va  fini.  Il  est  du  style  familier.  On 
dit  aussi,  Il  t'en  va  on{e  heuret.  Il  t'en 
va  midi. 

Dans  les  jeux  de  cartes  ,  on  dit ,  S'en 
aller  d'une  carte  ,  pour  ,  S*"  défaire 
d'une  carte.  AlUi  vvus-tn  de  votre  car- 
reau. Je  m'en  suis  aile  d-  mon  Roi  de 
pique.  S'en  aller  des  plus  hautes  cartes. 

Ai.i.i.k  ,  l'emploie  en  diverses  phra- 
ses pi overbialeuient  et  figurem.  Ainsi 
on  dit  ,  Aller  ton  chemin  ,  pour  dire  , 
Poursuivre  son  entrepris  ,  ne  se  pas 
détourner  de  la  conduite  qu'on  a  com- 
mence a  tin  r  ;  Aller  son  grand  chemin  , 
pour  ,  Agir  sani  artifice  ;  Aller  vite  en 
besogne  ,  pour,  Agir  avec  preo  pila  lion; 
Aller  et  venir  comme  poij  en  pot,  pour  , 
Me  laiie  qu'aller  et  venir,   se  donner 

beaucoup  de  n voment  sans  sujet: 

se  force  de  mal  aller,  tout  ira  6'>n,pour, 
Il  laut  espérer  qu'après  beaucoup  de 
malheur-  et  de*  disgru  ee  .  il  arrivera 
<l  lelque  révolution  heureuse  ,   et  que 


ALL 

ce  qu'on  croyoit  devoir  nuire  à  une 
allaire,  y  servira  peut  être  ;  Un  l'a  bien 
hâté  d'aller ,  pour,  On  lui  a  fait  une 
rude  réprimande  ;  Un  va  bien  loin  de- 
puis qu'on  est  las,  pour  ,  Il  ne  faut 
pas  se  rebuter  ,  se  décourager  dans 
les  allai  t'es;  Tous  chemins  vont  à  Home, 
pour  dire,  que  Par  uifferens  moyens  on 
arrive  à  même  fin  ;  Les  premiers  vont 
devant,  pour,  Les  plus  diligens  ont 
toujours  de  l'avantage;  //  va  comme  en 
le  mène ,  pour,  Il  n'est  pas  capable  de 
[■rendre  une  résolution  de  lui  n  ème  ; 
Cela  va  tout  seul  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
allaite  ne  retoit  point  de  difficulté; 
Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  pour 
faire  entendre,  qu'Une  allaire  est  né- 
gligée, que  l'on  n'en  prend  aucun  soin; 
Cela  va  tans  dire,  pour  marquer  Une 
chose  que  l'on  suppose  certaine  ,  et 
qui  n'a  pas  besoin  d'être  exprimée  ;  Il 
t'en  est  allé  comme  il  est  venu,  pour, 
Il  n'a  rien  lait  de  ce  qu'il  vouloit  ou 
devoit  taire  ;  Tout  s'en  est  allé  enfu- 
mée ,  pour  ,  On  n'a  pas  réussi  ;  2'oui 
y  va,  la  paille  et  le  blé,  pour,  Ou 
n'y  a  rien  épargne;  Il  n'y  m  pas  de 
main  morte  ,  pour  ,  Il  frappe  rude- 
ment ,  il  emploie  tout  ce  qui  dépend 
de  lui  ;  Tout  va  à  la  débandade ,  pour, 
Tout  va  en  désordre. 

Alllk  ,  se  prend  substantivement 
dans  ces  tsconBde  parler.  Au  long  aller 
petit  fardeau  pèse  ,  pour  marquer,  qu'il 
n  )  a  point  de  charge  si  légère  qui  ne 
de  i  ienne  pénible  a  la  longue  ;  et  qu'  Un 
homme  a  eu  l'aller  pour  te  venir  ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  pré- 
tmdi.it  faire  où  il  étoit  aile  ,  qu'il  a 
lait  un  foyase  inutile. 

On  dit  aussi  au  substantif  ,  Le  pis 
aller  ,  pour  dire,  Le  pis  qu'il  puisse 
arriver  ,  le  moindre  avantage  qu'on 
puisse  avoir.  S'il  ne  peut  épouser  cette 
Jille-là,  son  pis  aller  sera  de  demeurer 
comme  il  est.  Si  vous  ne  trouver  mieux  , 
je  serai  votre  pis  aller.  Appclei-vous  cela 
un  pis  aller? 

On  dit  adverbialement ,  Au  pis  aller, 
pi  m-  marquer  Le  plus  grand  mal  ,  ou 
ic  moindre  avantage  qui  puisse  arri- 
ver de  quelque  chose.  Au  pis  aller,  il 
en  tera  quitte  pour  une  amende. 

Allé,  éb.  participe. 

ALLEU  s.  m.  Terme  de  Droit  pu- 
blic et  de  Jurisprudence.  Ce  mot  n'a 
d'abord  signifié  qu'ljn  bien  immeuble 
patrimonial  ,  une  propriété  hérédi- 
taire. On  y  a  ensuite  ajouté  l'idée 
d'une  franchise  absolue  de  tout  assu- 
jettissement léodal  ;  et  on  y  a  joint 
communément  le  mot  Franc.  Ainsi  ,  n 
dit,  Un  franc- alleu  ,  pour  désigner, 
Un  lond  de  terre  qui  ne  dépena  d'au- 
cun bel. 

Le  mot  Franc  alleu  ,  s'emploie  aussi 

pour  signifier  Cène  franchise;  et  l'on 

oit,  Posséder  une  terre  en  franc-allu  , 
pour  dire,  La  possé.lcr  tranche  de  tous 
devoirs  léodaux. 

ALLIAGE.  8.  m.  Union  de  plusieurs 
met  lux  ou  ili  mi-métaux  par  la  fusion. 
Le  bronze,  le  tomli..c,  le  cuivre  jaut  e, 
sont  nés  alliages.  Les  mvnnoyeurs  doi- 
vent faire  l'atlioge  selon  l'ordonnance. 
L'argent  et  le  cuivre  servent  d'alliage 
à  l'or. 

Alliage  ,  se  met  aussi  au  figuré. 
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Il  y  a  peu  de  va  tus  humaines  sens  quel- 
que alliage. 

ALLIAIBE.  s.  f .  Plante  de  la  famille 
des  crucifères  ,  qui  s'emploie  dans  les 
ragoûts  et  en  Médecine.  L'alliaire  a 
l'odeur  et  le  goût  de  l'ail. 

ALLIANCE,  subs.  fém.  Union  par 
mariage.  //  a  fait  une  grande  alliance 
en  mariant  sa  fille  à  un  homme  d'une  si 
haute  naissance.  Ces  Maisons  sont  jointe? 
par  plusieurs  alliances. 

Il  se  dit  aussi  De  l'union  ,  de  la  con- 
fédération qui  se  fait  entre  des  États 
pour  leurs  intérêts  communs.  Les  Suis- 
ses ont  une  ancienne  alliance  avec  la 
France. 

Alliance,  se  dit  aussi  d'Une  affi- 
nité spirituelle.  Voyer  Affinité. 

On  appelle  Ancienne  alliance ,  L'al- 
liance que  Dieu  contracta  avec  Abra- 
ham et  ses  rt<  SCCIldans  ;  et  Nouvelle  al- 
liance. L'alliant  eque  Di  u  a  contrai  tée 
par  la  rédemption  ,  avec  lois  ceux  qui 
croiraient  eu  Jssua  -  Cb&ist.  L'an- 
cienne alliance  a  duré  depuis  la  vocation 
d'Abraham  jusqu'à  la  venue  da  Messie. 
La  ut  uvelle  alliance  dure  depuis  la  venue 
du  Messie  ,  et  durera  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles. 

Ali.iv.nik  ,  se  dit  encore  figuré- 
ment  De  l'union  et  du  mélange  de  plu- 
sieurs I  lios  s.  Faire  une  atliar.ee  du  sa- 
cré et  du  profane  ,  du  vice  et  de  la  vertu. 
Un.  heureuse  alliai  ce  de  mots. 

Allia  trea  ,  se  dit  aussi  d'Une  bar>ue 
faite  d'un  li  d'or  et  d'un  lil  d'argent 
entrelacés,  qui  fait  l'anneau  de  ma- 
riage. Acheter  une  alliance.  Farter  au 
doigt  une  alliance. 

ALLIER,  v.  aet.  Mêler,  incorporer 
ensemble.   Allier  l'or  avec  l'argent. 

En  ce  sens  on  dit ,  Ces  deux  métaux 
ne  t'allient  point ,  ne  peuvent  s'allier 
ensembl'. 

At.Lii.it  ,  à  l'actif,  signifie  aussi  , 
Ji  iiulie  par  mariage  ;  et  alors  il  s'em- 
pl  ia  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel,  il  s'est  allié  en  bon  lieu.  Il 
veut  se  bien  allier.  S'allier  à  une  bonne 
Jdn.ille  ,  avec  une  bonne  famille.  Ces 
deux  Jamilles  se  sont  alliées. 
,  Il  te  dît  aussi  Des  Princes  et  des 
Etits  qui  se  liguent  ensemble  pour 
leurs  Communs  intérêts.  Cet  deux  Ré- 
publiques s'allièrent  ensemble.  C'est  l'in- 
térêt de  leurs  Etats  qui  allie  ces  deux 
Princes. 

Allié,  le.  participe. 

Il  est  u  ,si  substantif;  et  alors  il 
signilie  ,  Celui  qui  est  joint  ,i  un  autre 
par  affinité.  Cet  homme-là  ctt  mon  allié. 
Am  parens  et  not  alliés.  Nous  ne  sommes 
pas  parens  ,  nous  ne  sommes  qu'alliés. 

Il  signilie  aussi ,  Celui  qui  est  con- 
fédéré. Le  Roi  a  toujours  eu  soin  de  se- 
courir et  d'assister  ses  alliés.  Ce  Prince-là 
est  allié  de  la  Couronne.  Cette  République- 
est  notre  alliée. 

ALLIER,  s.  m.  (  Ce  mot  n'est  que 
de  deux  syllabes.  )  .Sorte  de  lilet  à 
prendre  des  perdrix.  Il  a  pris  tant  de 
perdrix  avec  d  s  ailiers.  Il  est  plus  usité 
au     liiriel   qu'au  singulier. 

Al  LOBROGE.  s.  m.  Ce  mot  n'est 

point  mis  ici  comme  un  nom  de  Peuple 

iintien  ,     mais    pane     qu'on   s'en    sert 

i   pour    sign.ii.-r    Un    homme  grossier, 

(   un  rustre  ,    un  homme  qui   a  le  sens 
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de  travers.  C'est  un  flanc  allobroge. 
'Traiter  quelqu'un  d'allobroge.  Il  est  fa- 
milier. 

ALLOCUTION,  s.  f.  (  On  prononce 
les  deux  L.  )  Terme  par  lequel  on  dé- 
signe les  harangues  que  les  Généraux 
et  les  Empereurs  Romains  faisoient  à 
leurs  troupes. 

On  donne  aussi  dans  ce  sens  le  nom 
d'Allocution  aux  médailles  sur  le  re- 
vers desquelles  ilssont  représentés  sur 
mi  gradin  ,  parlant  à  des  soldats. 

ALLODIAL,  ALE.  adj.  Qui  exprime 
La  qualité  d'une  terre  tenue  en  Iranc- 
alleu.  Terre  allodiale',  biens  allodiaux. 
ALLODIALITË.  sub.  fém.  Qualité 
qui  constitue  l'alleu.  L'allodialité  de 
cette  terre  est  contestée. 

ALLONGE,  s.  F.  Pièce  qu'on  met  à 
un  vêtement ,  à  un  meuble  pour  l'al- 
longer. Mettre  une  allonge  à  une  jupe. 
Il  faut  mettre  une  allonge  à  ces  rideaux. 
Une  allonge  de  table. 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Augmen- 
tation de  longueur  ,  ce  qui  est  ajouté 
à  la  longueur  de  quelque  chose.  L'al- 
lot-gement  d'un  canal ,  d'un  jardin  ,  d'une 
allée  ,  d'une  avenue. 

Il  se  dit  figurément  Des  lenteurs  af- 
fectées être cherchées  dans  les  affaires. 
Cest  un  homme  qui  cherche  ,  qui  trouve 
toujours  des allongemcns  dans  les  affaires. 
Ce  ne  sont  qu'allongemens.  Il  est  peu 
usité. 

ALLONGER,  v.  actif.  Faire  qu'une 
chose  soit  ,  ou  paroisse  plus  longue  , 
plus  étendue.  Allonger  une  table.  Al- 
longer une  galerie.  Allonger  un  habit , 
une  jupe.  Allonger  des  étriers.  Allonger 
le  cou.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
jambes. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  durer  davan- 
tage. Allonger  le  temps.  Allonger  un 
procès.  Allonger  une  affaire.  Allonger 
le  travail.  Allonger  une  procédure. 
■  On  dit ,  Allonger  un  coup  d'épée  ,  Al- 
longer une  estocade  ,  pour  ,  Porter  un 
coup  d'épée  ,  une  estocade,  en  allon- 
geant le  bras. 

On  dit  figurément ,  Allonger  le  par- 
chemin ,  pour  ,  Faire  de  longues  écri- 
tures dans  le  dessein  d'en  tirer  plus 
de  profit.  Tirer  un  procès  en  longueur 
par  des  formalités  et  des  chicanes. 

Allonger  la  courroie  ,  Se  ciit  figurém. 
pour,  Tirer  parti  d'une  somme  mo- 
dique, d'un  revenu  borné  ,  en  mettant 
une  grande  économie  dans  sa  dépense. 
Il  a  peu  de  revenu  ,  et  beaucoup  de  char- 
ges ,  il  faut  qu'il  allonge  bien  la  courroie 
pour  se  tirer  d'affaire. 

On  le  dit  aussi  ,  ponr  .  Etendre  les 
prolits  d'une  Charge  ,  d'un  Emploi.  Sa. 
place  ne  lui  vaudrait  pas  tant  ,  s'il  n'al- 
longeoit  un  peu  la  courroie. 
Allongé  ,  ée.  participe. 
ALLOUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  allouer  ,  accorder. 

ALLOUER,  v.  act.  Approuver,  pas- 
ser une  dépense  employée  dans  un 
compte.  On  lui  a  alloué  un  article  de 
deux'  mille  francs  pour  les  faux  frais.  Il 
avoit  bien  peur  qu'on  ne  lui  allouât  pas 
cette  dépense. 
Alloué  ,  ée.  participe. 
ALLOUE,  subi  m.  Nom  d'un  Juge 
dans  certaines  Juridictions.  L'Alloué 
est  le  Lieutenant  du  Sénéchal, 
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ALLUCHON.  s.  m.  Pointe  ou  dent 
qui  sert  au  mouvement  des  machines 
qu'on  fait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLUMER,  v.  a.  Mettre  le  feu  à 
quelque  chose  de  combustible.  Allumer 
un  fagot.  Allumer  une  javelle.  Allumer 
les  bougies.  Allumer  de  la  chandelle .  Al- 
lumer un  flambeau.  Allumer  les  cierges. 
Allumer  la  lampe.  On  dit ,  Allumer  le 
feu,  allumer  du  feu  ,  pour  dire,  Allu- 
mer le  bois  qui  est  dans  le  foyer. 

Ou  dit  figurément,  Allumer  la  guerre , 
pour  dire  ,  Etre  cause  de  la  guerre  ; 
Allumer  une  passion  ,  pour ,  Exci- 
ter une  passion  ;  Allumer  la  colère , 
pour  ,  Eïciter  la  colère.  On  dit  aussi , 
qu'  Une  violente  passion  allume  les  hu- 
meurs ,  pour  dire ,  qn'Elle  les  lait  fer- 
menter ,  et  les  met  dans  une  disposi- 
tion prochaine  à  la  fièvre  ;  et  qu'  Une 
trop  grande  méditation  ,  une  trop  grande 
application  ,  une  trop  grande  contention 
allume  les  esprits  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
les  subtilise  trop  ,  et  les  met  dans  un 
trop  grand  mouvement. 

Allumer  ,  est  aussi  pronominal 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Du 
bois  qui  a  bien  de  la  peine  à  s'allumer.  La 
guerre  s'alluma  de  toutes  parts.  Il  est  à 
craindre  que  sa  bile  ne  s'allume. 
Alli'mé,  ée.  participe. 
ALLUMÉ,  ÉE.  adj.  Terme  deBJà- 
son.  Il  se  dit  Des  yeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal  , 
ou  Du  flambeau  dont  la  flamme  est 
d'un  émail  différent. 

ALLUMETTE,  sub.  f.  Brin  de  bots 
ou  de  chanvre  ,  soufré  par  les  deux 
bouts  ,  et  servant  d'ordinaire  à  allumer 
des  chandelles  ,  des  bougies.  Vendeur 
d'allumettes. 

ALLURE,  s.  f.  Démarche,  façon 
de  marcher.  Contrefaire  son  allure.  Je  le 
reconnus  à  son  allure.  Ce  cheval  a  une  al- 
lure fort  douce. 

En  ce  sens  propre  il  n'est  d'usage  au 
pluriel  qu'en  parlant  Des  chevaux.  Ce 
cheval  a  les  allures  belles  ,  de  belles  al- 
lures. Mais  figurément  et  en  mauvaise 
part ,  il  se  dit  De  la  manière  dont  un 
homme  se  conduit  dans  une  affaire. 
J'ai  reconnu  ses  allures.  Il  faudra  bien 
qu'il  change  d'allure.  Cette  affaire  prend 
une  méchante  allure. 

ALLUSION,  s.  f.  (On  pron.  les  L.) 
Figure  de  Rhétorique,  par  laquelle  on 
fait  sentir  la  convenance,  le  rapport 
que  des  choses  ou  des  personnes  ont 
l'une  avec  l'autre.  Allusion  ingénieuse. 
Allusion  forcée.  Allusion  froide  et  in- 
sipide. Allusion  naturelle.  En  parlant 
ainsi  ,  il  faisoit  allusion  aux  mœurs  de 
son  temps. 

ALLUVION.  subst.  fém.  (  On  pro- 
nonce les  L.  )  Accroissement  de  ter- 
rain qui  se  fait  à  un  des  bords  d'une 
rivière  ,  lorsque  la  rivière  s'en  retire , 
et  qu'elle  prend  son  cours  d'un  autre 
côté.  Droit  d'alluvion.  Cette  terre  s'est 
accrue  par  alluvion. 

A  L  M 

ALMAGESTE.  subs.  m.  Collection 
d'observations  astronomiques.  L'Al- 
mageste  de  Ptolémée  ,  de  RiccioH. 

ALMANACH.  s.  m.  (On  prononce 
Altnana.  )  Calendrier  qui  contient  tous 
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les  jours  de  l'année,  les  Fêtes  ,  les  Lu- 
naisons ,  les  Éclipses  ,  les  Signes  dans 
lesquels  le  Soleil  entre  ,"et  quelquefois 
de  prétendus  pronostics  du  beau  et  du 
mauvais  temps.  Almanach  nouveau.  Al- 
manach  pour  l'année  3  ■  etc.  Voye\  dans 
V Almanach.  Faire  des  Almanachs.  Com- 
poser des  Almanachs.  Almanach  royal. 
Almanach  perpétuel. 

On  dit  figurent,  et  en  rrillant ,  Faire 
des  Almanachs  ,  composer  des  Alma- 
nachs j  pour,  S'amuser  à  faire  des  pro- 
nostics en  l'air ,  se  remplir  l'idée  de 
choses  qui  peuvent  n'arriver  jamais. 
Eton  appelle  Faiseur d' Almanachs ,Un 
homme  qui  se  mêle  de  faire  de  pareils 
pronostics. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
avoit  prédit  ce  qui  devoit  arriver  dans 
une  affaire,  qu'Une  autrefois  on  pren- 
dra de  ses  almanachs. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  à  tous  les  changemens  de 
temps  se  ressent  de  quelque  infirmité, 
que  Son  corps  est  un  Almanach. 

ALMANDINE.  sub.  fémin.  Espèce 
de  rubis. 

A  L  O 

ALOES.  s.  m.  (  On  prononce  forte- 
ment l'S.  )  Plante  qui  vient  en  Arabie, 
et  en  d'autres  endroits  de  l'Ane  ,  etc. 
dont  on  tire  un  suc  fort  amer  ,  etilont 
on  se  sert  dans  la  Médecine.  Pilules 
d'aloès.  Extraits  d'alols.  Amer  comme 
de  Falots. 

Aloés  ,  est  aussi  Un  arbre  qui  croit 
dans  les  Indes  ,  presque  semblable  à 
un  Olivier  ,  et  dont  le  bois  est  odorifé- 
rant et  fort  pesant.  Du  bois  d'aloès. 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  que  l'or  et  l'ar- 
gent doivent  avoir.  Ainsi  on  dit,  que 
De  l'or  j  que  de  l'argent  est  de  bon  aloi  , 
pour ,  qu'il  est  au  titre  de  l'Ordon- 
nance, et  qu'il  est  de  bas  aloi,  pour, 
qu'il  n'est  pas  du  titre  dont  il  devroit 
être. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
de  bas  aloi  ,  pour  ,  qu'il  est  de  basse 
naissance,  de  basse  condition,  d'une 
profession  vile  ,ou  qu'il  est  méprisable 
par  lui-même.  Et  on  appelle  Marchan- 
dises de  mauvais  aloi,  Des  marchan- 
dises qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  re- 
quise par  les  Réglemeus  ,  par  les  Or- 
donnances. 

ALORS,  adv.de  temps.  En  ce  temps- 
là.  Alors  on  vit  paroître.  Alors  je  lui 
dis.  Où  étie\-vous  alors  r 

On  dit  proverbialem.  Alors  comme 
alors  j  pour  dire,  Quand  on  sera  en  ce 
temps-là  ,  en  cette  conjoncture-là  ,  on 
avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire.  Vous 
me  dites  qu'en  ce  temps-la  les  affaires  se- 
ront bien  changées  :  hé  bien  .'  alors  comme 
alors.  On  dit  ,  C  étoient  les  manières 
d'alors  ,  la  mode  d'alors  ,  pour  ,  On  en 
usoit  alors  de  la  sorte  s  c'étoit  alors  la 
mode. 

Alors  que  ,  pour  Lorsque  ,  ne  vaut 
rien  dans  la  prose  ordinaire ,  mais  il 
est  reçu  dans  le  style  le  plus  élevé, 
et  en  poésie.  Alors  que  la  trompette 
guerrière  se  fait  entendre  ,  tout  s'é- 
branle ,   etc. 

ALOSE,  s.  f.  Poisson  de  mer  ,  qui 
reraoiite  ordinairement  au  Printemps 


ALP 

dans  les  rivières.  La  pèche  des  closes. 
Une  alose  bien  fraîche  ,  bien  grasse. 

ALOUETTE  ou  ALOUÉTE.  s.  ». 
Petit  oiseau  dont  le  chant  est  agréable, 
et  qui  est  du  genre  de  ceux  qui  vivent 
de  grain  ,  et  font  leur  nid  à  terre  dans 
les  campagnes.  Le  chant  de  l'alouette. 
Tendre  aux  alouettes. Prendre  des  alouettes 
au  miroir.  Une  douiaine  d'alouettes.  Man- 
ger des  alouettes.  On  appelle  Alouette  hu- 
pêe  ,  Une  sorte  d'alouette  qu'on  nomu.e 
autrement  Cochevis. 

On  appelle  communément  Uesterres 
Sablonneuses  ,  Des  terres  à  alouettes. 

On  dit  proverbialement  ,  Si  le  Ciel 
temboit ,  il  y  auroit  bien  des  alouettes 
prises  :  et  cela  se  dit  pour  se  moquer 
d'une  supposiiion  absurde,  en  y  ré- 
pondant par  une  antre  encore  plus  ab- 
surde. Et  on  dit  proverbialement  d'Un 
paresseux  qui  voudroit  avoir  b  s  choses 
sans  peine  ,  qi' Il  attend  que  les  alouettes 
lui  tombent  toutes  rôties. 

ALOURDIR,  v.  a.  Rendre  lourd  , 
appesantir.  11  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe  ,  ou  aux  temps  tonnés  du  par* 
ticipe.  Cela  m'a  tout  alourdi.  Je  suis  tout 
alourdi.  J'ai  la  tête  alourdie  On  ne  l'em 

Îiloie  guère  que  dans  la  conversation 
amilii-re. 
Alourdi  ,  ie.  participe. 
ALOYAU.  ».  m.  Piècedebo'uf  cou- 
pée le  long  du  dos.   .  /A  yan  de  la  pre- 
mière piiee  ,  de  la   seconde  pièce.    Gros 
aloyau.  Aloyau  rôti.  Aloyau  en  ragoût. 

ALP 

ALPHA,  s.  m.  La  première  lettre 
de  l'alphabet  grec;  au  figuré,  Com- 
mencement ,  premier.  L'alpha  et  l'o- 
rne ga  ,  pour  dire,  Le  commencement 
et  la  lin. 

ALPHABET,  s.  m.  Recueil  de  toutes 
les  lettres  d'une  Langue  ,  rangée  se- 
lon l'ordre  établi  dan*  cette  Langue. 
Alphabet  Hébreu.  Alphabet  Arabe.  .11- 
phjbet  Grec.  Alphabet  Latin.  L'alpha- 
bet Fr^ 

On  dit  d  Un  homme  qui  n'a  que  les 
premiers  comme  m  iim  us  d'une  scien- 
ce, qu'  Il  n'est  encore  qu'à  l'alphabet  :  et 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  les  premiers 
principes  «l'une  chose  dont  on  parle, 
qu'il"  faut  le  renvoyer  à  l'alphabet. 

Alphabet,  se  dit  aussi  d'Un  petit 
Livre  imprime  ,  qui  contient  les  lettres 
de  l'alphabet ,  et  les  première!  leçons 
qu'on  lionne  aux  cnl.ins,  ■  qui  on  ap- 
prend a  lire.  Acheter  m  alphabet  pour 
un  enfant. 

ALPHABÉTIQUE,  adject.  des  2  g. 
Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alphabet. 
Une  table  alphabétique.  Un  index  alpha- 
bétique. 

ALPISTE.  substant.  masc.  Plante 
ainsi  nommée  pat  les  Grainetiers.  C'est 
une  espèce  de  Cliiendcut.  On  en  nour- 
rit les  serins. 

A  L  S 

ALS1KE.    Foyer  Morceliwb. 

ALT 

ALTE.  Voyer  Halte. 
ALTÉKALLÈ.  adj  des  3  genr.  Qui 
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peut  être  altéré.  Parmi  les  métaux  ,  Il 
y  en  a  de  plus  ou  de  moins  altérables. 

ALTÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  al- 
tère, qui  cause  de  la  soif.  Un  ragoût 
altérant. 

ALTÉRATION,  suh.  fera.  Change- 
ment dans  l'état  .  une  chose.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  ilars  la 
Physique.  L'altération  des  qualités  dans 
les  corps. 

Altération,  dans  l'usage  ordi- 
naire, se  prend  pour  Change  ment  de 
bien  en  mal  dans  l'e-ta  u'une  chose. 
Tous  Us  excès  causent  de  ta  Itération 
dans  la  tante.  Cela  lui  a  causé  un.  g  j  de 
altération  da.s  Us  humeurt  ,  dans  le 
sang  ,  aans  toute  l'habitude  du  corp  . 

On  di:  hgurém  dans  le  inéu  e  sens, 
Causer  de  {altération  dans  l'amitié  , 
pour  ,  Causer  du  refroidissement  dans 
l'amitié  ;  ei  Causer  de  l'altération  dans 
les  espiits  ,  pour,  Y  exciter  la  colère, 
L'indignation,  la  liaim-,  etc. 

Altération,  signiiie  aussi  ,  Émo- 
tion d'esprit.  Son  discours  causa  une 
grande  altération  dans  Us  esprits.  Il  dit 
cela  avec  quelque  altération. 

Altération  ,  en  pjrlant  Des  Mon- 
noies  ,  signifie,  La  Falsification  des 
Monnaie*,  p.ir  l'excès  de  l'alliage. 
L'altération  de  la  monnaie  est  un  crime 
capital. 

Ali  En  ation  ,  signifie  aussi,  Gran- 
de soit.  Cela  lui  a  causé  une  grande  al- 
tération. Il  a  une  altération  .ontinuelle. 
L'altératiin  eu  une  suite  ordinaire  de  la 
fièvre. 

ALTERCATION,  s.  t.  Débat ,  con- 
tention, contestation  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Ils'éUva  une  gran- 
de altercation  entre  eux. 

ALTEKCAt.  s,  masc.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Altercation  ,  et  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  inaro- 
liuue  ou  badin. 

ALTÉRER,    v.    act.  Changer  l'état 
d'une  chose.  En  ce  sens  il  n'est  guère 
1   qui-  dans  le  didactique.   Tout 
ce  qui  altère  les  qualités  des  corps. 

Altérer,  dans  l'usage  ordinaire  , 
signifie  ,  Clianger  l'étal  d'une  (  hose  de 
bien  en  mal.  Le  Sottil  altère  Us  cou- 
leurs. Le  grand  chaud  altère  les  liqueurs. 
La  f.èvre  altère  les  humeurs  ,  altère  le 
sang.  Cela  lui  a  altéré  le  tempérament. 

On  dit  figurement,  Altérer  l'amitié , 
pour,  Causer  du  relioidissement  dans 
l'amitié  ;  Altérer  les  esprits  ,  pour  ,  Ex- 
citer de  l'émotion  dans  les  esprits,  ce 
qui  se  dit  toujours  en  mauvaise  part  ; 
Altérer  un  discours,  pour,  Le  rappor- 
ter autrement  qu  il  n'a  été  prononcé 

ou  écrit  ;  et  Altérer  le  sens  des  Écritu- 
res ,  pour  ,  Les  détourner  dans  un  sens 
dillérent  de  celui  qui  est  reçu  pour  le 
véritable. 

On  dit  aussi  ,  Altérer  les  monnaies  , 
pour  ,  Les  falsifier  par  un  faux  al- 
liage. 

Altérer  ,  signifie  aussi ,  Causer  de 
la  soif.  Cette  sauce  m'a  fort  altéré. 

Altérer  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  nese  du  qu'en  parlant  Des 
choses,  soit  physiques  ,  soit  morales, 
qui  sont  susn  ptibles  de  changement. 
Le  vin  s'altère  à  l'air.  Les  bonnes  coutu- 
mes s'altèrent  peu  à  peu. 

Altéré,  es.  participe. 
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Il  se  dit  quelquefois  d'Une  émotion 
visible.  Ilparoiswit  jort  altéré. 

On  dit  proverbialement ,  Les  Chan- 
tres sont  toujours  altérés ,  pour  donner 
à  entendre  que  les  Musiciens  aiment  à 
boire. 

On  dit  figurement  d'Un  homme 
cruel  qui  se  plaît  à  répandre  le  sang  , 
qu'il  est  altéré  de  sang  humain  M  que  c'est 
un  tigre  altéré  de  sang. 

Al  TERNATIF,  IVE.  adj.  11  se  dit 
proprement  De  deux  choses  qui  agis- 
sent continue  li  ment  l'une  après  l'au- 
tre. La  fystcU  et  la  diastole  du  cœur  sont 
deux  mouvemtns  alternatifs.  Deux  pièces 
d'uni  r.cchine  qui  ont  un  mouvement  al- 
ternatif. 

En  termes  de  I  ogiquP  ,  on  appelle 
Proposition  alternative  ,  Une  proposi- 
tion qui  continu  doux  parties  oppo- 
sées Il  faut  ou  rendre  la  terre  t  ou  la 
payer. 

Ai.'i  rnxATiF  ,  se  dit  aussi  De  cer- 
tains offices  qui  sont  exercés  successi- 
remi  nt  par  deux  personnes  qui  entrent 
en  1  x.  rcicelour  à  tour.  Un  ojfice  alter- 
nait] ,  une  charge  alternat. ve.  Il  a  ache- 
té Ut  deux  offices,  t ancien  et  l'alter- 
natif 

ALTERNATIVE,  s.  fém.  L'option 
entre  deux  propositions,  entre  deux 
1  h.  sis.  On  lui  a  proposé  ou  de  rendre  la 
terte  ,  DU  de  la  payer  :  il  est  embarrassé 
êur  l'alternative.  Je  vont  offre  l'alterna- 
is 1    On  lui  a  donné  l'alternative. 

ALTERNA J  I\  1  MENT,  adverbe. 
Tour  à  tour  ,  et  l'un  après  l'autre.  Com- 
mander alternativement. 

ALTERNE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Géomi  trie.  On  .tppeWe  Angles  alternes, 
Les  ingles  qu'uni-  ligne  terme  de  deux 
difïéren*  <ôiés  avec  deux  parallèles 
qu'elle  COUpe. 

A1.1  lrne  ,  en  Botanique,  se  dit  Des 
s  qui  1  lois  -eut  des  ilrux  i  cités  de 
la  lige  et  des  brani  Iles  ,  1 1  qui  partent 
de  dilférens  points.  On  les  distingue 
des  feuilles  qu'on  appelle  Opposées, 
eu  ce  que  celles  ci   partent  des  points 

1  spondans  de  diflérens  rotes    Les 

feuilles  de  l'érable  sont  opposées  ,  celles 
de  l'orme  sont  alternes. 

ALTFRNER.  v.  n.  Faire  une  chose 
tour  .1  tour  entre  deux  personnes.  Cet 
deux  Officiers  alternent  nus  Us  ans. 
Exercent  alternativement  d'année  en 
année. 

A'  TERNE  ,  ÉE.  adject.  Terme  ele 
Blason  qui  je  dit  Des  pièces  qui  se  cor- 
resporiilerir. 

ALTESSE,  s.  f.  Titre  d'honneur 
iju  se  donne  à  diffï-rens  Piinces  eu 
parlant  et  en  écrivant.  Altesse  Royale. 
Altesse  Sérénissime.  Altesse  Electorale. 
Traiter  d' Altesse.  Donner  de  l'Altesse. 
Donner  l'Altesse. 

ALTHA1.A.  Plante  qu'on  appelle 
autnnieni  Guimauve.  V.  Guimauve. 
ALTIER  ,  ÈRE.  adj.  Superbe  qui 
a  de  la  fierté  ,  qui  inarque  de  la  fierté. 
AiiW  altière.  bacon  altière.  Esprit  allier. 
Humeur  altière.  Caractère  ahier. 

A  L  U 

ALUDE.  s.  I.  Basane  colorée  dont 
on  couvre  les  livres. 
ALUDi.L.  s.  ta,  Terme  de  Chimie 
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Espèce  de  chapiteau  qui  n'a  point  de 
tond.  On  forme  <le  plusieurs  Aludels 
un  canal  qui  est  terminé  par  un  cha- 
piteau aveugle  ,  c'est-à-dire  ,  qui  n'a 
point  de  bée.  On  s'en  seit  pour  subli- 
mer une  substance." 

ALUINE.  Voye\  Absinthe. 

ALUMELLE.  s.  f.  Lame  de  couteau. 
Il  vieillit. 

ALUMINEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
est  d'alun,  ou  qui  tient  de  la  nature 
de  l'alun.  De  l'eau  alumineuse. 

ALUN.  s.  m.  Sel  neutre,  d'un  goût 
austère  et  astringent.  Alun  de  roche. 
Jîlun  brûlé.  Alun  calciné.  Foudre  d'alun. 
P,au  d'alun.  Laver  un  livre  dans  de  l'eau 
d'alun.  On  appelle  Alun  de  plume  ,  Une 
espèce  de  Talc  qui  est  par  petits  fila- 
mens  ,  et  qui  s'appelle  autrement  Pierre 
d'Amiante. 

ALUNER.    v,  a.  Tremper  dans  de 
l'eau  d'alun.   Aluner  du.  papier.  Aluner 
des  étoffes  pour  les  teindre. 
Alumé  ,  ée.  paiticipe. 

A  L  V 

ALVÉOLAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Alvéoles.  Le  nerf  alvéo- 
laire. L'artère  alvéolaire. 

ALVÉOLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
chaque  petite  cellule  où  les  abeilles 
déposent  leurs  oeufs  et  leur  miel.  Cha- 
que abeille  a  ssn  petit  alvéole. 

Il  se  dit  aussi  Des  trous  où  les  dents 
sont  placées.  L'alvéole  à" une  dent. 

A  M  A 

AMABILITÉ,  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  aimable. 

AMADES.  subs.  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Trois  listes  plates  parallèles. 

AMADIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Des  bouts  de  manche  de  veste  qui  se 
boutonnent  sur  le  poignet.  Des  amadis 
brodés  d'or.  De  beaux  amadis.  Ces  ama- 
dis sont  trop  courts. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  faite  avec 
une  espèce  d'agaric ,  et  qui  s'embrase 
aisément ,  en  faisant  tomber  dessus 
une  étincelle  de  feu  ,  au  moyen  d'un 
briquet  et  d'un  caillou. 

AMADOUER,  v.  a.  Flatter  ,  cares- 
ser, pour  attirer  à  soi.  Amadouer  les 
enfans.  Amadouer  le  peuple.  Il  l'ama- 
doua par  de  belles  paroles.  Il  est  fam. 

Amadoué  ,  ée.  participe. 

AMAIGRIR,  v.  a.  Rendre  maigre. 
le  jeûne  amaigrit.  L'usage  fréquent  de 
certains  alimens  dessèche  et  amaigrit.  Le 
travail  l'a  amaigri. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
Tenir  maigre.  Il  amaigrit  tous  les  jours. 
le»  bœufs  amaigrissent  dans  ces  pâtura- 
ges au  lieu  d'engraisser.  Dans  les  deux 
sens  ,  on  dit  mieux  Maigrir  ,  qu'amai- 
grir. 

Amaigri,  ie.  participe. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  qui  passe  de  l'embon- 
point à  la  maigreur.  L'amaigrissement 
est  un  mauvais  présage  dans  lis  personnes 
âgées. 

AMALGAME,  subst.  mas.  Terme 
de  Chimie.  Union  d'un  métal  ou  d'un 
demi-métal  avec  le  mercure  gu  le  vif- 
argent. 
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j  AMALGAMER,  v.  act.  Unir  l'or  , 
l'argent ,  l'étain  ,  etc.  avec  le  mercure. 
Faire  un  amalgame. 

Amalgamer  ,  dans  le  sens  figuré, 
signifie,  Rapporter  et  unir  des  choses 
différentes.  Amalgamer  des  idées  nou- 
velles avec  les  anciennes.  Ces  deux  carac- 
tères auront  de  la  peine  à  s'amalgamer. 
Amalgamé  ,  ée.  participe. 
AMANDE,  s.  f.  Fruit  de  l'Aman- 
dier ,  de  saveur  douce  ,  ou  amère  ,  se- 
lon la  nature  de  l'arbre  ,  de  matière 
compacte  ,  couvert  d'une  petite  pelli- 
cule ,  et  enfermé  dans  une  coque 
dure  ,  entourée  d'une  écale  verte 
Amande  douce.  Amande  amère.  La  co- 
que d'une  amande.  Huile  d'amande  douce. 
Vu  'lait  d'amande.  Pâte  d'amande.  Un 
gâteau  d'amandes.  Biscuit  d'amandes 
amères. 

On  appelle  Amand  s  lissées  ,  Des 
dragées  faites  d'amandes  couvertes  de 
sucre  ;  et  Amandes  à  la  praline  ,  Des 
amandes  cuites  dans  du  sucre  brûlant. 

Amakde  ,  se  dit  aussi  Du  dedans  de 
tous  les  fruits  à  noyau.  Casser  un  noyau 
pour  avoir  l'amande.  Les  amandes  d'abri- 
cots sont  amères. 

AMANDE,  subst.  m.  Sorte  de  bois  - 
son  faite  avec  du  lait  et  des  amandes 
broyées  et  passées.  Prendre  un  amande. 
AMANDiER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  amandes.  Les  amandiers  fleurissent 
de  bonne  heure.  Les  amandiers  sont  sujets 
à  geler.  Greffer  des  fruits  à  noyau  sur  un 
amandier. 

AMANT,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  de  l'amour  pour  une  personne 
d'un  autre  sexe.  Amant  fidèle.  Amante 
infortunée.  Une  femme  qui  a  beaucoup 
d'amans.  Les  Poètes  sont  les  amans  des 
Muses  ;  ils  appellent  l'Aurore  ,  l'amante 
de  Céphale.  Amant  de  la  liberté. 

Amans  ,  se  dit  aussi  au  pluriel ,  De 
deux  personnes  de  différens  sexes  qui 
s'aiment.  Le  mariage  entre  ces  deux 
amans  est  résolu. 

AMARANTE,  subst.  f.  Fleur  d'Au- 
tomne ,  qui  est  ordinairement  d'un 
rouge  de  pourpre  velouté  ;  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  fleurissent  en  forme 
de  panache  ,  et  d'autres  en  forme  do 

frappes.  L'amarante  est  le  symbole  de 
immortalité.  De  la  graine  d'amarante. 

Amarante  ,  est  aussi  adjectif  des  2 
g.  et  il  se  dit  Des  étoffes  de  couleur 
d'amarante.  Un  velours  amarante.  Un 
satin  amarante.  Un  drap  amarante.  De 
la  soie  amarante. 

AMARINER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. C'est  envoyer  des  gens  pour  rem- 
placer l'équipage  d'un  vaisseau  pris. 

Amariné,  ée.  participe. 

AMARRAGE,  s.  mas.  (Amârage.  ) 
Terme  de  Marine.  C'est  l'ancrage  du 
vaisseau ,  ou  l'attache  de  ses  agrès  avec 
des  cordages. 

AMARRE,  sub.  f.  {Amâre.)  Terme 
de  Marine.  Cordage  servant  à  attacher 
un  vaisseau ,  et  à  attacher  aussi  diverses 
choses  dans  un  vaisseau.  Les  amarres 
d'un  vaisseau.  Retenir  le  canon  avec  les 
amarres.  Lier  une  table  avec  une  amarre. 
On  dit,  qu'Un  vaisseau  a  toutes  ses 
amarres  dehois  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  jeté 
toutes  ses  ancres. 

AMARRER,  v.  act.  Terme  de  Ma- 
rine. Lier ,  attacher  avec  une  amarre. 
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Amarrer  un  vaisseau  aux  anneaux  du 
port.  Amarrer  le  canon  dans  un  vaisseau  , 
de  peur  qu'il  ne  roule. 

Amarré  ,  ée.  participe. 
AMAS.  s.  mas.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses,  soit  d'une  même  nature, 
soit  d'une  nature  différente.  Arr-as  de 
pierres.  Amas  d'argent.  Avant  que  de 
commencer  à  bâtir  ,  il  faut  faire  amasdts 
matériaux  nécessaires.  Fa-ire  de  grands 
amas  de  blé.  Faire  amas  de  tout  s  sortes  de 
provisions.  Il  se  fait  un  grand  amas  d'hu- 
meurs dans  un  corps  maldisposé.  Ce  livre 
n'est  qu'un  amas  de  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage , 
du  concours  de  plusieurs  personnes. 
Voyant  un  si  grand  amas  de  peuple.  Un 
amas  de  toutes  sortes  de  gens. 

AMASjER.  v.  a.  Faire  amas  ,  faire 
un  amas  ,  mettre  ensemble.  Amasser 
des  matériaux.  Amasser  de  l'argent. 
Amasser  de  grands  biens.  Amasser  sou 
sur  sou. 

Quand  Amasser  est  employé  sans 
régime,  on  sous  -  entend  toujours, 
de  l'argent.  Et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  qu'  Un  homme  ne  fait 
qu'amasser. 

Amasser  ,  se  dit  aussi  pour  ,  As- 
sembler  beaucoup   de    personnes.   Il 
amassa  aussitôt  ce  qu'il  put  trouver  d'à-  K 
mis.  Amasser  dis  troupes  de  tous  eût''' 

On  dit  ngurém.  Amasser  des  preuves 
pour  une  affaire,  amasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage  ,  pour  ,  Rassembler  , 
recueillir  des  preuves  ,  des  matériaux. 
Amasser  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  peuple  s'amassa  au- 
tour de  lui.  Il  s'est  amassé  beaucoup  de 
sable  qui  endommage  le  port.  Les  mala- 
dies viennent  par  les  mauvaises  humeurs 
qui  s'amassent. 

Amasser  ,  signifie  aussi ,  Relever 
de  terre  ce  qui  est  tombé.  Amasser  ses 
gants.  Amasser  un  papier.  Dans  cette 
signification  il  vieillit ,  et  on  dit  géné- 
ralement Ramasser. 
Amassé,  ée.  participe. 
AMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  beau- 
coup d'attachement ,  de  goût  pour 
quelque  chose.  Amateur  de  la  vertu  s 
de  la  gloire.  Amateur  de  louanges.  Ama- 
teur de  la  nouveauté. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  aime  les 
Beaux-Arts  sans  les  exercer.  Amateur 
de  la  peinture  ,  de  la  sculpture  j  de  la 
musique.  Il  ne  sait  pas  peindre  ,  mais  il 
est  amateur. 

Quelques  Écrivains  ont  dit  au  fémi- 
nin ,  Amatrice.  Ce  mot  est  encore  nou- 
veau. 

AMATIR.  v.  a.  Terme  d'Orfèvre. 
Rendre  mat  l'or  ou  l'argent ,  en  leur 
ôtant  le  poli. 
Amati  ,  ie.  participe. 
AMAUROSE.   s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Voyet  Goutte  sereine. 

AMAZONE,  sub.  fém.  (  Amazone.  ) 
Femme  d'un  courage  mâle  et  guerrier. 
C'est  une  Amaione.  Cette  signification 
vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  écrit 
qu'il  y  avoit  autrefois  en  Asie  un  grand 
pays  habité  par  des  femmes  tontes 
guerrières  ,  appelées  Amazones  ,  k 
cause  que  dès  leurenfance  on  leurbrû- 
loit  une  mamelle  pour  les  rendre  pins 
propres  à.  tuer  de  l'are, 

AMB 
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AMBAGES,  s.  i.  pi.  Circuit  et  em- 
barras de  paroles.  De  longues  ambages. 
Il  ne  parle  jamais  que  par  ambages.  11  est 
«le  peu  d'usage  ,  et  lie  s'emploie  qu'au 
pluriel. 

AMBASSADE,  sub.  f.  L'emploi,  la 
fonction  d'un  homme  envoyé  par  un 
Prime  ou  par  un  Etat  souverain,  à  un 
autre  Prime  ou  Etat  souverain  ,  avec 
caractère  «le  représentation.  Ambas- 
sade honorable.  Envoyer  un  habile  homme 
en  Ambassade.  On  l'envvyr.  m  Ambas- 
sade à  Kome.  Il  alla  en  Ambassade  à 
Constantinople.  L'Ambassade  de  Rome. 

On  dit  ,  Envoyer  quelqu'un  en  Ambas- 
sade ,  pour  dire,  en  qualité  d  Ambas- 
sadeur. 

On  dit  aussi,  Envoyer  une  Ambassade , 
recevoir  une  Ambassade ,  pour,  Envoyc  r 
«les  Ambassadeurs  ,  recevoir  des  Am- 
bassadeurs. 

On  dit,  qu'  Une  Ambassade  est  ma- 
gnifique ,  pour,  Que  la  suite  de  l'Am- 
bassadeur est  nombreuse  et  magniri- 
<]ue.  Et  l'on  dit  De  quelqu'un  employé 
«lans  la  maison  de  l'Ambassadeur  , 
qu'//  appartient  à  l'Ambassade  ,  qu'i/ 
est  attaché  à  l'Ambassade. 

Amk.iss.vdb  ,  dans  le  discours  fa- 
milier ,  se  dit  De  certains  messages 
entre  particuliers.  Ainsi  on  dit  ,  Faire 
une  ambassade  ,  s'acquitter  d  une  ambas- 
sade auprès  Je  quelqu'un  ,  se  charger  d'une 
ambassade.  Je  ne  me  charge  point  d'une 
paieille  ambassade. 

AMBASSADEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  envoyé  en  Ambassade  par  un  Prince 
ou  par  un  Etat  souverain  ,  a  un  autre 
Prince  ou  État  souverain,  avec  car. h  - 
tère  de  représentation.  Ambassadeur 
ordinaire.  Ambassadeur  extraordinaire. 
L' 'Amb.issadcur  de  France  à  Rome. L'Am- 
bassadeur d'Espagne  en  France.  Nommer 
un  Ambassadeur.  Envoyer  un  Ambassa- 
deui  à  un  Frince.  L Introducteur  des  Ai»  ■ 
bassadeurs. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement De  toutes  les  personnes  que 
l'on  emploie  à  faire  quelque  message, 
Fous  ne  pouvie(  employer  un  plus  habile 
Ambassadeur. 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  femme 
«l'un  Ambassadeur.  Il  s'est  dit  aussi 
autrefois  d'Une Damequi  avoit  été  en- 
voyée  en  Ambassade  avec  le  titre  d'Am- 
bassadrice. 

A.MB\ssA.onir.B  ,  se  dit  aussi  fami- 
lièrement au  ligure-.  Vous  m'ave\  en- 
voyé une  jolie  Ambassadrice. 

AMBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux 
numéros  pris  ensemble  à  la  loterie  , 
«t  sortis  ensemble  de  la  roue  de  fur- 
tune.  Avoir  un  ambe.  Gagner  un  ambe. 
Il  est  sorti  un  ambe. 

Il  se  dit  aussi  au  jeu  de  Loto  De  deux 
Biimérosgagiiantensemblesur  la  même 
ligne  horizontale. 

AMBESAS.  s.  masc.Coup  au  jeu  du 
Trictrac  ,  lorsqu'on  amène  deux  as. 
Amener  ambesas.  On  dit  plus  communé- 
ment Beset. 

AMBIANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Phyiique.  Qui  entoure,  qui  enveloppe. 
Un  fluide  ambiant.  L'air  ambiant. 

AMBIDEXTRE,  adj.  des  ag.  Qui  se 
Tome  I. 
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sert  également  des  deux  mains.  Un 
homme  ambidextre.  Une  femme  ambi- 
dextre. 

AMBIGU  ,  UË.  adj.  Qui  peut  être 
pris  en  deux  sens  ,  qui  présente  deux 
sens ,  comme  un  corps  terminé  d'une 
manière  douteuse  présenteroit  deux 
angles  ,  deux  pointes.  Réponse  ambi- 
guë. Faroles  ambiguës.  Parler  en  termes 
ambigus.  D  s  signes  ambigus.  Des  preu- 
ves ambiguës.  Les  Oracles  étaient  souvent 
ambigus. 

Ambigu,  s.  m.  Sorte  de  repas  où  l'on 
sert  en  même  temps  la  viande  et  le 
fruit  ,  et  qui  tient  de  la  collation  et  du 
souper.  On  servit  un  ambigu  magnifi- 
que. 

Ambigu  ,  se  dit  aussi  figurément 
pour  Un  mélange  de  choses  oppose'  s. 
Caractère  ambigu  Cette  femme  têt  un  am- 
bigu de  prude  et  de  coquette. 

AMBIG  LIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ambiguë  ,  équivoque.  Il  parle  y  il 
répand  toujours  ambigument. 

AMBIGUÏTE,  s.  teo.in.  (Uet  I  font 
deux  syllabes.  )  Défaut  d'un  Discours 
équivoque-  et  susceptible  de  divers 
sens.  Fatle\  net  et  sans  anibiguïté.  Il  y 
a  touj  urs  de  l'ambiguïté  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec 
ambition.  Rechercher  ambitieusement  les 
honntws. 

AMBITIEUX  ,  EUSE.  ndjec.  Qui  a 
île  l'ambition.  Un  homme  ambitieux.  Une 
jemme  ambitieuse. 

On  dit  Ambitieux  ,  De  tout  ce  qui 
renlerme  ou  exprime  l'ambition.  Es- 
prit ,  caractère  ambitieux.  F  ri  tentions  , 
manières  ambitieuses.  Style  ambitieux. 

On  appelle  Ornemens  ambitieux  dans 
un  discours.  Des  ornemens  trop  re- 
cherch.s,  trop  affl  l  1rs. 

Ambitieux,  est  aussi  substantif, 
et  signilie  Celui  qui  a  île  l'ambition. 
L' ambitieux  sacrifie  tout  à  sa  passion.  Les 
ambitieux  se  permettent  tout  pour  parvenir 
à  leurs  fins. 

Ambitieux  ,  ne  se  prend  jamais  dans 
un  suis  d'éloge. 

AMBITION,  s.  f.  Désir  mm 
d'honneur,  de  gloire  ,  d'élévation  ,  de 
distinction.  Grande  ambition.  Ambition 
déréglée.  Ambition  démesurée.  Ambition 
sans  bornes.  Ambition  insatiable.  Avoir 
de  l'ambition. 

Ambition  ,  se  prend  aussi  en  bonne 
part-,  mais  alors  il  fuit  eu  détouruet 
le  sens  par  une  épitbète,  ou  par  quel- 
que chose  «l'équivalent.  ISoble  ambi- 
tion. Ambition  louable  É  honnête.  Une 
sainte  ambition.  Ce  Frince  n'a  d'antre 
ambition  que  de  rendre  ses  peuples  heu- 
reux. Foute  mon  ambition  est  d'avoir 
l'honneur  de  vous  servir.  L'ambition  des 
Saints  est  de  gagner  beaucoup  d'âmes  à 
Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  aet.  (Ambitio- 
ner.  )  Rechercher  avec  ardeur  ,  avec 
empressement.  Ambitionner  les  hon- 
neurs ,  les  dignités  ,  les  premières  places. 
Il  se  dit  par  exagération  dans  les  for- 
mules de  civilité.  Ce  que  l'ambitionne  le 
plus  ,  c'est  l'honneur  de  vous  servir  t  c'est 
de  vous  pouvoir  rendre  quelque  service. 

Ameitiomnk,  ée.  participe. 

AMBLE,  s.  m.  Sorte  d'allure  d'un 
cheval ,  entre  le  pas  et  le  trot.  Grand 
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amble.  Amble  doux.  Amble  ride.  Un 
cheval  qui  va  l'amble.  Mettre  un  cheval  à 
l'amble.'  Une  haguenée  franche  dam'.' le  » 
qui  se  met  d'elle-même  à  Vamble. 

AMBLEU.  v.  n.  Aller  l'ambje.  Une 
haquenée  qui  amble  bien.  Il  vieillit. 

AMBON.  s.  m.  Voye^  Jleé. 

AMBRE,  s.  m.  Substance  résineuse. 
Ambre  jaune  M  ambre  gris.  Un  collier 
d'ambre.  Un  chapelet  d'ambre.  Des  bra- 
celets d'ambre.  De  l'huile  d'ambie.  De 
l'ambre  fort  net.  L'ambre  jaune  attire  la 
paille.  Pièce  d'ambre  ,  morceau  d'ambre 
gris.  Sentir  l'ambre  ,  le  musc  et  l'ambre. 
Essence  d'ambre.  L'ambre  gris  est  odorifé- 
rant. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  très  -  pénétrant  et  très- 
délié.  Il  est  fin  comme  l'ambre. 

AMBRER,  v.  a.  Parfumer  uvec  de. 
l'ambre  gris.  Ambrer  des  gants. 

Ambre,  ée.  participe.  Du  ross^lis 
ambré. 

AMBP.ETTE.  snbst.  f.  Petite  Hoir 
d'une  .nient  agréable  ,  et  qui  sent  l'am- 
bre. E1U  vient  de  Constantinople.  Un 
bouquet  d'ambrette. 

On  appelle  Poire  d'ambrette ,  Une  es- 
pèce de  peiiie  poiie  qui  a  quelque 
odeur  d'ambre.  Un  panier  d:  poires 
d'ambrette. 

AiMBliOSIE  ,  et  plus  communé- 
ment AMBROISIE,  s.  f.  C'est  ,  selon 
la  I  ible,  la  nourriture  oui  n  ne  des 
Dieux.  Les  Anciens  disoient  que  les  Dieux 
se  nourrissoient  d'ambroisie. 

Les  Botanistes  ont  donné  à  une 
Plante  maritime  le  nom  il' Ambioisit,  à 
lans,-  do  smi  odeut  vineuse. 

AMBULANT,  ANTE.  ailject.  Qui 
vient  du  vieux  verbe  Ambuler.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d'un  Commis  qui  est 
obligé  par  son  emploi  d'aller  de  côté 
et  d'autre  ,  Commis  ambulant  y  et  dans 
ce  sens  on  le  fait  quelquelois  substan- 
tif, Un  ambulant. 

On  appelle  Hôpital  ambuhnt,  L'ho- 
pit  t!  qui  sut  l'armée. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  est  toujours 
par  voie  et  par  chemin,  que  Cest  un 
homme  firt  ambulant ,  que  c'est  un  homme 
qui  mène  une  vie  f<>rt  ambulante. 

AMBULATOIRE,  adject.  des  z  g. 
Il  se  dit  d'Une  Juridiction  qui  n'est 
pas  lix"  en  un  même  lieu  ,  mais  qui  se 
tient  tantôt  en  un  endroit  ,  tantôt  en 
un  autre.  I.e  Grand-Conseil  est  ambula- 
toire. Le  Fortement  étuit  autrefois  ambu- 
latoire. 

On  dit  proverbialem.  La  volonté  de 
l'homme  est  ambulatoire  ,  pour  dire  r 
qu'Elle  est  sujette  à  changer. 

AME 

ÂME.  si.  Ce  qui  est  le  principe  de 
la  vie  dans  tous  les  êtres  vivans.  On 
appelle  Ame  végétative  ,t  L'âme  qui 
lait  croître  les  plantes;  Ame  stnsitive  , 
Celle  qui  fait  croître,  mouvoir  et  sen- 
tir les  animaux  ;  ci  Ame  raisonnable  , 
Celle  qui  est  le  principe  de  la  vie,  de 
la  pensée  et  des  mouvemens  volontai- 
res dans  l'homme.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  appelé  l'Ame  du  monde  ,  Un 
esprit  universel  ,  qu'ils  supposoien* 
répandu  dans  toutes  les  parties  de 
l'Univers. 
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Âme,  se  dit  principalement  De  l'âme 
raisonnable  ,  'île  lame  de  l'homme. 
L'âme  es:  indivisible  ,  spirituelle  ,  immor- 
telle. Les  facultés  de  l'âme.  Les  puissan- 
ces de  l'âme.  Les  fonctions  ,  les  ^opéra- 
tions de  l'âme.  Les  passions  de  l'âme.  Il 
faut  aimer  Dieu  de  toute  Son  âme. 

En  parlant  De  lame  par  rapport  à 
ses  bonnes  ou  mauvaises  qualités  ,  on 
dit  :  Ame  belle,  noble,  grande  ,  géné- 
reuse ,  élevée  ,  royale  ,  héroïque.  Une 
âme  bien  née.  Ame  foible. ,  Ame  basse. 
Ame  lâche  ,  intéressée.  Ame  de  boue. 
Ame  rénale.  Ame  mercenaire.  Ame  noire. 
Ame  étroite  ,  Incapable  de  desseins 
eénéreux  ,  de  projets  vastes. 

En  parlant  De  l'âme  par  rapport  à 
]a  Religion  ,  on  dit  :  Une  âme  régénérée 
par  le  Baptême.  Une  âme  rachetée  par 
le  sang  de  JÉSVS-CHRJST.  Ame  sanc- 
tifiée ,  illuminée  par  la  grâce.  C'est  une 
sainte  âme  ,  une  bonne  âme.  Les  âmes 
dévotes  ,  les  âmes  chrétiennes.  Nous 
avons  une  âme  à  sauver. 

En  parlant  Des  âmes  séparées  du 
corps  ,  on  dit  ,  Les  âmes  des  trépassés. 
Dieu  veuille  avoir  son  âme.  Priez  Dieu 
pour  son  âme  ,  pour  le  repos  de  son  âme. 
Son  âme  est  devant  Dieu.  Les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire.  Lésâmes  bienheureuses. 

Les  âmes  damnées. 

On  dit  u'Un  homme  entièrement 
dévoué  a  un  autre  ,  et  qui  le  sert  in- 
distinctement dans  toutes  sortes  de 
choses,  quelque  injustes  ou  quelque 
odieuses  qu'elles  soient,  que  Cest  son 
âme  damnée.  Il  est  familier. 

Âme,  se  dit  aussi  pour  Conscience. 
Il  sait  bien  en  son  âme  que...  Il  a  Vâme 
bourrelée. 

On  dit  absolument ,  qu'  Un  homme  n'a 
point  d'âme  ,  pour ,  qu'il  n'a  ni  cœur , 
ni  sentiment. 

Âme  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  une 
personne,  soit  homme  ,  lemme  ,  ou 
entant.  Il  n'y  a  âme  vivante  dans  celte 
maison.  Fous  n'y  trouverez  pas  une  âme. 
Il  y  a  cent  mille  âmes  dans  cette  ville. 

On  dit,  qu'eut  personne  a  l'âme  sur 
les  lèvres  ,  pour  aire  ,  qu'Elle  est  près 
d'expirer. 

On  (iit  figurément,  qu'l/ne  chose  est 
l'âme  d'une  autre  ,  pour  ,  que  C'est  sur 
quoi  elle  est  principalement  fondée  , 
que  c'est  ce  qui  la  maintient,  qui  la 
fait  principalement  subsister  ou  agir. 
La  raison  est  l'âme  de  la  Loi.  La  bonne 
foi  est  l'âme  du  commerce. 

On  dit ,  Donner  de  Vâme  à  un  ou- 
vraoe ,  pour  dire  ,  Exprimer  vivement 
les"choses  qu'on  y  représente  ,  y  met- 
tre beaucoup  de  feu  ,  de  vivacité  ;  et 
ceia  se  dit ,  Soit  en  parlant  des  Ora- 
teurs et  des  Poètes  ,  soit  en  parlant 
des  Peintres  ,  des  Sculpteurs  .et  des 
Musiciens. 

On  dit ,  en  parlant  De  la  Sculpture, 
qvSElle  donne  de  l'âme  au  marbre  ,  pour 
oiie  ,  qu'Elle  anime  ,  qu'elle  fait  vivre 
en  quelque  sorte  le  marbre. 

On  dit ,  (\u'Il  y  a  de  l'âme  ,  qu'i7  n'y  a 
point  d'âme  dans  le  chant  de  quelqu'un  , 
dans  sa  déclamation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
chante  ,  qu'il  déclame  d'une  manière 
froide  et  languissante. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  d'Une  Compagnie  ,  d'une  Ar- 
mée sans  chff  ;  ou  dont  le  chef  n'est 
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pas  capable  de  l'être,  que  C'est  un  corps 
sans  âme.    . 

En  parlant  de  Devise  ,  on  appelle 
Ame  >  Les  p.iroles  qui  servent  à  f  xpii- 
uuer  la  figure  représentée  dans  le  coi  us 
<ie  la  Devise.  La  Devise  avoit  pour  corps 
un  Lion  ,  et  pour  âme  ces  paroles  ,  etc. 

On  appelle  populairement  ,  \'Ame 
d'un  fagot.  Le  menu  bois,  les  menues 
branches  qui  sont  nu  milieu  d'un  fagot. 
Allumer  le  feu  avec  l'âme  d'un  fagot. 

On  appelle  {'Ame  du  canon,  Le  creux 
où  l'on  met  la  poudre  et  le  boule*. 

En  parlant  Des  instrumens  de  Mu- 
sique, on  appelle  .^me-,  Un  peiit  mor- 
ceau de  bois  droit  qu'on  met  dans  le 
corps  de  l'instrument  sous  le  chevalet, 
pour  soutenir  la  table. 

On  appelle  Ame  ,  dans  les  figures 
de  stuc,  La  première  forme  qu'on  leur 
donne  en  les  ébauchant ,  avant  que  de 
les  couvrir  de  stuc  pour  les  finir.  On 
donne  aussi  le  nom  d'Ame  ,  aux  figures 
de  plâtre  ou  de  terre  ,  qui  servent  à 
celles  qu'on  jette  en  bronze  ou  autre 
métal. 

AME  ,  ÉE.  adjec.  Aimé.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  il  usage  qu'en  style  de 
Cuancellerie  ,  dans  les  Lettres ,  et  dans 
les  Ordonnances  du  Roi.  Kos  amés  et 
féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Par- 
lement. .Notre  très-cher  et  très-amé  frère. 
A'orre  amé  et  féal ,  etc. 

AMÉLIORATION,  s.  Fera;  Progrès 
vers  le  bien  ;  meilleur  état.  Ce  bien  est 
délabré  ,  mais  avec  du  temps  il  est  sus- 
ceptible d'amélioration.  Il  y  a  une  grande 
amélioration  dans  l'état  de  ce  malade. 
D'insensibles  améliorations. 

Il  se  dit  De  ce  qu'on  fait  dans  un 
fonds  de  terre  ou  dans  une  maison  , 
pour  les  metrre  en  meilleur  état,  et 
pour  en  augmenter  le  revenu.  On  est 
obligé  de  payer  les  améliorations  à  un 
possesseur  de  bjnne  foi ,  que  l'on  dépos- 
sède. Il  a  fait  une  amélioration  considé- 
rable dans  sa  terre. 

Ahélior  atiom  ,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  est  Une  opération  par  laquelle 
un  métal  est  porté  à  une  plus  grande 
perfection. 

AMÉLIORER,  v.  actif.  Rendre  une 
chose  meilleme.  Il  a  recouvré  des  titres 
qui  ont  amélioré  son  droit. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  réparations  qu'on  fait  à_  un  bâti- 
ment ,  des  augmentations  qui  se  font  à 
un  héritage.  Il  a  fort  amélioré  cette  mé 
tairie,  en  faisant  rétablir  les  bâtimens  qui 
temboient  en  ruine  ,  et  en  faisant  fumer 
les  terres. 

Amélioré,  ée.  participe. 
AMEN.  (On  prononce  l'N.  )  Terme 
emprunté  de  la  Langue  Hébraïque  , 
qui  signifie  ,  Ainsi  soit-il.  Il  s'emploie 
pour  due  que  l'On  consent  à  une  chose. 
Il  dit  amen  à  toutes  les  propositions  qu'on 
lui  fait.  Il  est  familier. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  La 
fin  d'un  discours  ,  d'une  proposition. 
Attendez  jusqu'à  Amen. 

AMENDARLE.  adj.  des 2  g.  Qui  est 
sujet  à  l'amende. 

AMENDE,  s.  fém.  Peine  pécuniaire 
imposée  par  Ja  Justice,  pour  satisfac- 
tion et  réparation  de  quelque  faute. 
Amende  ordinaire.  Amende  arbitraire. 
L' amer.de  d'un  fol  appel.  Payer  l'amende. 


AME 

Ltre  condamné  a  l'amende  ,  a  de  grosses 
amindes.  Fous  serez  mis  à  L'amende.  Re- 
cevoir des  amendes.  En  matière  criminelle, 
toute  amende  est  infamante. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  est  condamné,  tandis  qu'il  devoit 
è;re  dédommagé  ,  C'est  la  Coutume  de 
Lorris ,  les  battus  payent  l'amende  ;  et 
tout  simplement ,  Les  battus  payent 
l'amendé. 

Amendk  honorable,  sorte  de  peine 
infamante  ordonnée  par  Justice,  et  qui 
consiste  à  reconnoitre  publiquement 
son  crime  ,  et  à  en  demander  pardon. 
Faire  amende  honorable  ,  la  torche  au 
poing  ,  et  la  coide  au  cou. 

AMENDEMENT,  s.  mas.  Change- 
ment en  mieux.  Il  a  toujours  la  fièvre 
bien  fort  ,  il  n'y  a  point  d'amendement. 
Il  n'y  a  point  d'amendement  à  sa  santé. 
Depuis  qu'il  s'est  retiré  des  mauvaises 
compagnies,  on  remarque  dans  sa  conduite 
un  grand  amendement. 

Amendement,  se  dit  aussi  De  l'en- 
grais des  terres.  Une  terre  maigre  qui  a 
besoin  d'amendement. 

AMENDER.,  v.  a.  Terme  de  Palais 
qui  signifie,  Condamner  à  l'amende. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  meilleur, 
corriger.  Il  n'y  a  que  DUu  qui  le  puisse 
amender.  Un  Juge  ,  entérinant  des  lettrée 
de  pard.m  pour  un  coupable  ,  lui  dit  :  La 
loi  te  condamne,  le  Koi  te  pardonnes  que 
Dieu  i 'amei.de. 

Amender  ,  s'emploie  aussi  avec  \Q 
pronom  personnel.  Il  faut  espérer  qu'il- 
s'amendera.  On  dit  proverbialement  en' 
ce  sens  ,  Mal  vit  qui  ne  s'amende,  pour  , 
C'est  faire  un  m.vuvais  usage  de  la  vie 
que  de  ne  se  point  corriger. 

On  dit,  Amender  des  terres  ,  pour  , 
Les  améliorer.  Amender  des  terres  avec 
de  la  marne  ,  avec  du  fumier. 

On  dit  proverbialement  et  figuréin.' 
Cela  n'amendera  pas  votre  marché,  pour  , 
Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyez 
quitte  à  meilleur  compte,  cela  ne  ren- 
dra pas  votre  condition  meilleure. 

Amender  ,  v.  n.  signifie ,  Devenir 
en  meilleur  état.  Ce  malade  n'a  poi.it 
amendé  depuis  la  saignée. 

11  signifie  aussi,  baisser  de  prix  ,  de- 
venir à  meilleur  marché.  Le  blé  es:  bien 
amendé.  Cela  a  fait  amender  les  terres. 

On  dit  proverbialement ,  Jamais  che- 
val ni  méchant  homme  n'amenda  pour  al- 
ler à  Rome. 
Amendé  ,  ée.  participe. 
AMENER,  v.  a.  Mener,  faire  venir 
au  lieu  où  l'on  est.  Il  m'a  amené  i«.  Si 
vous  venez  nous  voir  ,  amener  votre  frère. 
Il-a  amené  du  secours,  des  troupes.  Ame- 
nez-le moi  pieds  et  poings  liés.  Je  vous 
l'amènerai  par  le  collet,  par  la  main,  par 
le  poing.  Il  a  amené  des  chevaux  d'An- 
gleterre. Amenez-moi  mon  cheval,  mon 
carrosse.  Ces  Boulangers  nous  amènent  dur 
pain.  Ces  charretiers  nous  amènent  du  vin, 
.J.u  bois  ,  etc.  Amener  des  marchandises 
par  charroi ,  par  bateau  ,  par  mulets. 

On  dit  familièrem.  Quel  sujet,  quel 
bon  vent,  quelle  bonne  affaire  vous  amène? 
pour  ,  Quel  sujet  vous  fait  venir  ici  i 
Et  par  indignation  ,  on  dit  d'une  per- 
sonne qui  déplaît ,  Qui  m'a  amené  cet 
homme  ,  cet  imposteur,  ce  hâbleur? 

Amener  ,  signifie  aussi  ,  Tirer  à 
soi.  Les  F&rfàts  amènent  les  rames  à  eux  , 
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©n  ilit,  Amener  Us  vaisseaux  à  bord, 
pour  ,  Les  fiire  venir  à  bord  ;  et  en 
ternies  de  Manne,  Amener  les  voila, 
pour  dire  ,  Les  abaisser.  En  termes 
cle  M.  rine  aussi  ,  lorsqu'un  vaisseau 
de.  guerre  rencontre  un  vaisseau  in- 
lcrieur,  on  lui  crie ,  Amène  ,  pour  lui 
commander  d'approcher,  ou  de  bais- 
ser le  pavillon.  Le  vaisseau  fut  obligé 
d'amener. 

On  dit  figurément ,  Je  l'ai  amené  où 
js  voulois ,  pour,  Je  l'ai  (air  condes- 
cendre a  te  que  je  desirois  de  lui. 

En  matière  d'Ouvrages  de  prose  et 
«le  \ers  ,  et  surtout  dans  le»  Pièces 
dramatiques  ,  on  dit ,  exus' Un  Auteur  a 
bien  amené  un  incident,  une  reconruie- 
lanc:  ,  etc.  pi.ur  dire,  qu'il  l'a  lai 
vciiir  a  propos,  qu'il  l'a  prépara 
art.  Et  en  matière  de  contestation 
juridique,  ou  île  dispute,  on  et  i  t  , 
qu'i/n«  preuve  est  amenée  de  bien  loin, 
pour  «lire,  qu'Elle  est  bien  rechrreu.ee, 
qu'elle  n'est  guère  naturelle. 

Amener  ,  signifie  encore  tipuic'in. 
Introduire,  metttw  en  usage.  Ce  tant 
Us  jeunes  gens  ,  Us  femmes  qui  amènent 
le:  modes  des  habits.  Cest  lui  qui  a  amené 
ce  jeu.  C'est  un  tel  Médecin  qui  a  amené 
l'usage  d'un  tel  remède. 

Amener  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  te  succèdent  ordinairement.  Ce  vent 
IUMU  amène  a  la  pluie.  Un  malheur  en 
amène  un  autre. 

On  itil  au  j  u,  Amener  rafle,  amener 
gros  jeu  ,  amener  chance  ,  lorsqu'en  jetant 
Tes  des  ,  il  vient  ratle ,  chance  ,  ftros 

Amené,  be.  participe. 
Ambné,  est  aussi  quelquefois  suhs- 
fani  il  ;  et  on  a  dit  <n  M  si  us  m  termes 
cl'  Jurisprudence,  Un  ament s  ni  scan- 
dale ,  pour  ,  Un  ordre  d'amener  un 
nomme  devant  le  Juge  ,  sans  bruit  , 
i.ui-  lui  foire  auront! 

AMÉNITÉ,  s.  1.  Agrément ,  ce  qui 
lait  qu'uni"  ebose  est  agréable.  Il  si- 
dit  particulièrement  d'Un  lieu,  d'une 
situation  agn  able  ,  d'un  air  doux  et 
sblemeql  tempéré.  L'aménité  d'un 
lieu.  L'aménité  de  l'air. 

On  l'emploie  aussi  fiourément.  lia 
de  l  aménité  11  n'a  nulle  aménité  dans  le 
caractère.   L'n  style  pUin  d'aménité. 

AMRNU18BR.  v.  ait.  Remire  plus 
menu  ,  n  n.lre  moins  épais  Amenuiser 
un  bâton,  une  cheville,  un  ais. 
Amenuisé,  bb.  participe. 
AMER  ,  ERE.  edject.  (  l'K  finale  se 
piononce.  )  Qui  a  une  saveur  rude  et 
orrliiHÛremeat  désagréable,  telle  que 
ii  le  de  l'absinthe  ou  de  l'aloès.  Jîtrt 
amer,  devenir  amer,  amer  comme  suie, 
comme  de  la  suie.  Des  herbes  amères.  Un 
s>  c  amer.  Cela  est  d'un  goût  amer. 

On  dit  ,  Avoir  la  bouche  amère  , 
pour  dire,  Sentir  un  goût  amer  à  la 
bouche;  et  qu'l/ee  cAorc  rend  la  bou- 
che amère,  pour  dire,  qu'Elle  y  laisse 
un  goût  amer.  Et  on  dit  proverbiaie- 
tl  ent,  Ce  qui  est  amer  à  la  bouche,  est 
d  UM  au  cœur. 

Amet  ,  se  dit  figurément  De  diverses 
choses,  pour  eu  spécifier  la  qualité. 
Ainsi  on  dit,  Une  douleur  amère  ,  pour 
Une  douleur  vive  et  profonde  ;  Des 
larmes  amères  ,  pour  ,  Des  larmes  qui 
parient  d'une  très  grande  douleur  ;  Des 
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plaintes  amères ,  des  reproches  amers  , 
une  reprirnai.de  amère ,  une  railUrie  anil- 
re ,  pour  ,  Dis  |ilaintes  aigres,  îles  re- 
proches durs,  une  forte  réprimande, 
une  raillerie  piquante. 

On  dit  de  même,  Une  perte  amère , 
un  contre-temps  amer  ;  et,  On  lui  r.nd 
ta  vie  amère,  pour  dire,  On  lui  fait 
essuyer  des  humiliations. ,  des  contra- 
dictions  factieuses. 

On  s.it  aussi  I  gurément  Amer,  ponr 
Ditibiureux.  Il  est  bien  amer  à  un  père 
d.  voir  tes  enfir.s  ne  pas  icpvndre  a  ses 
s  iris.  Il  est  l'ier.  amer  à  en  t. on. me  dxtre 
chassé  de  sa  maison. 

Amer  ,  s'emploie  quelquefois  au 
Substantif.  L'amer  et  le  doux  sont  deux 
qualités  cor.trair.s. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ,  Prendre 
des  amers ,  pour,  Prendre  dus  bouillons 
laits  d'herbes  amères. 

Il  se  dit  au  si  substant  vement  Du 
Gel  de  quelques  animaux,  et  principa- 
lement des  poussons*  Crever  l'amer  d  un: 
carpe  ,  d'un  bric'  et. 

AMEREMENT,  a.lv.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figiné,  et  signifie,  Douloureu- 
sement. Se  plaindre  amèrement.  PUuier 
amèrement. 

AMERTUME.  ».  f.  Li  Qualité,  la 
Mveur  de  ce  qui  est  an  er,  L'amcrtun.e 
de  Values  et  de  la  coloquinte. 

Il  signifie  Egarement  |  Affliction, 
déplaisir,  peine  d'esprit.  Avoir  U  cœur 
plein  d'amertume.  Je  vous  en  parte  dans 
rume  de  mon  cœur.  Cela  servit  à 
adoucir  l'amertume  de  sa  douleur.  Les 
douceurs  et  Us  amertumes  de  la  vte.  Les 
plaisirs  du  monde  sont  toujours  mêles 
d'amerti.me . 

AMETHYSTE,  subst.  1  m.   Pierre 
précief ,  de  >  luleur  H   ht:-- ,  liranl 
Mr  le   p. ni  ire.    Tailler  une  améthyste. 
ft-te  l  'en  mise  en  œu\  re. 
AMEUBLEMENT,  s.  m.  La  qnan- 
rite  et  l'assortiment  des  meubles  né- 
ceosairea   pour   garnir   une  chambre, 
lia  acheté  un  bel  ameu- 
blement. Un  ameublement  de  v  eîvui  s.  Un 
ameubUment  de  damas. 

AMEUHLIK.  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Coutume.  Rendre  meuble, 
rendre  de  nature  mobiliaire.  hlle  a  ap- 
tiois  cent  mille  livres  en  dut,  et  on 
en  a  ameubli  cent  mille  livres.  Il  en  a  été 
ameubli  tant. 

Ameublir  ,  se  dit  aussi  Des  terres 
■qu'on  rend  plus  meubles ,  plus  légères. 
Cette  terre  est  trop  compacte,  il  faut  l'a- 
meublir. 

Ameubli  ,  ie  participe. 
AMbUHI.ISSKMENT.  s. -m.  Action 
d'ameublir,  et  ce  qui  est  ameubli.  Le 
père  mariant  sa  fille ,  n'a  consenti  qu'à 
l'arneublissement  de  cinquante  ir.i!U  livres. 
L'ameublissement  montait  a  tant. 

AMEUTER .  v.  a.  Mettre  des  chiens 
en  état  de  bien  chasser  ensemble.  Il 
faut  du  temps  pour  ameuter  des  chiens 
qui  n'ont  pas  accoutumé  de  cha.ser  en- 
semble. 

Il  sign-fie  figurément  Attrouper,  et 
animer  plusieurs  personnes  pour  les 
faire  agir  de  concert  II  ameuta  les  Irlar 
chands  du  quartier.  Quand  il  eut  ameuté 
tous  ses  amis  pour  faire  passer  cette  dé- 
libération. 
Ameuté,  ée.  participe.  D.t  chiens 
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en!  ne  sont  pas  encore  ameutés.  Des  gens 

un.  eut  es. 

AMI 

AMI,  IE.  s.  Celui  ou  celle  avec  qui 
on  est  lié  d'une  atlection  réciproque. 
Ami  fidèle.  Ami  constant.  Ami  sincère. 
Arr.i  solide.  Ami  cordial  Ami  sûr.  Ami 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime. 
Vrai  ami.  Véritable  ami.  Ami  chaud, 
('est  son  bon  ami ,  son  meilleur  ami.  Cest 
l'arr.i  du  cœur.  Il  est  son  ami  depuis  !ono- 
temps ,  de  tout  temps.  \l  a  été  son  ami 
dans  tous  les  temps.  Etre  ami  dans  la 
bnne  et  dans  la  mauvaise  fortune.  Etre 
ami  à  toute  épreuve.  Etre  ami  jusqu'à  la 
mort.  Avoir  des  am:s.  Se  faire  ères  amis. 
Acquérir  des  am-s.  Entretenir ,  ménager, 
cultiver,  conserver  ses  amis.  Négliger, 
oublier  ses  amis.  Se  brouiller  avec  ses 
a-i  is.  Perdre  ses  arr.is.  Servir  ses  amis. 
Employer  ses  amis.  Traiter  en  ami.  Par- 
Ur  en  ami.  Agir  en  ami.  Cela  n'est  pas 
d'un  ami,  d'un  bon  ami.  Cela  est  d'un 
mauvais  ami  ,  d'un  f.rux  ami.  Il  ne  faut 
/•i  in:  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  est 
romoum  entre  amis.  Cela  vaut  tant  ctre 
deux  omis.  D.ux  femmes  qui  sont  bonnes 
amies.  Elle  est  fort  son  amie.  Cest  une 
de  tes  amies  ,  une  de  ses  bonnes  amies. 
Il  etoit  autrefois  de  mes  amis.  Je  serai 
toujottrt  son  ami,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
le  mien. 

Du  dil,  Ami  jusqu'aux  autels ,  pour, 
Ami  à  tout  faire,  nteepté  ce  nui  est 
contraire  a  la  Religi  n  ;  et  Ami  jusqu'à 
ta  bourse,  pour,  Am  a  rendre  tomes 
s.  rtes  de  services,  excepte  d'aider  de 

Sun  argent. 

On  d'I  pioveibi  déni.  Ar.i  à  pendre  et 
à  dépendre ,  ponr  dir  -,  absolu  nu  nt  dé- 
voue. Il  est  du  style  le  plus  familier. 

On  dit,  A  r.i  de  table ,  ami  d.  bouteille, 
ami  de  débauche,  pour,  Un  a  i  avec 
qui  on  n'a  d'autre  liaison  que  i  elle  qui 
i  si  i  iiidée  sur  le  plaisir  (le  la  table, 
de  la  débauche.  Et  i  n  a,  pelle  Ami  de 
Cour,  f  n  h  mm  c  qui  n'a  que  de  t.  usses 
apparences  d'amitié  ;  Ami  de  la  faveur, 
Ami  de  la  j  or  tune  ,  Un  homme  qui  ne 
rend  des  soins,  qui  ne  t'attache  qu'à 
cens  qui  sont  en  laveur,  en  tontine, 
l-.t  on  dit,  qu'l/n  homme  est  ami  de  la 
vérité,  de  l .  raison  ,  de  la  justice  ,  pour 
diie  ,  qu'il  ai. ne  la  vérité,  la  raison,  la 
justice. 

Ami  ,  est  quelquefois  un  terme  de 
familiarité,  dont  on  se  sert  en  parlant 
a  d.s  personnes  fort  inférieures.  Tia- 

vnilU{,  mes  amis,  VOUS sere\  bien  payés. 
Tiens,  mon  ami,  mon  bon  ami,  voilà 
pour  ta  peine.  Viens-fa  ,  l'ami,  feras-tu 
bien  un  message  pour  moi? 

C'est  aussi  quelquefois  un  terme  de 
hauteur  it  de  mépris.  Aion  petit  ami, 
je  veux  que  vous  suchici  que  .  .  . 

On  dit  proverbialement  :  Les  bons 
comptes  font  les  bons  amis.  Ami  au  prê- 
ter, et  ennemi  au  rendn. 

A  su ,  se  dit  aussi  Des  animaux,  pour 
marquer  l'affection  qu'ils  ont  pour  les 
hommes.  Il  y  a  des  animaux  qui  sont 
amis  de  l'homme.  Le  chien  est  ami  de 
l'homme. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  i  hasts 
qui paroissenl  troirqu  Ique sympathie 
les  unes  avec  les  autres.  L'ormeau  est 
ami  de  la  vignz. 
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.  Il  se  dit  pareillement  De  certaines 
liqueurs ,  de  certaines  odeurs  qui  con- 
fortent, qui  réjouissent.  Le  vin  est  ami 
du  cœur.  Il  y  a  des  senteurs  qui  sont  amies 
du  cerveau. 

Amie  ,  subst.  fém.  s'est  dit  autrefois 
pour  signifier  Une  Maîtresse ,  une  per 
sonne  avec  qui  on  est  en  commerce  de 
galanterie.  Cette  signification  s'est  en- 
core conservée  dans  les  Généalogies, 
où  en  parlant  de  bâtardise,  on  dit, 
Un  tel  eut  d'une  telle  son  amie  j  et  dans 
quelques  phrases  proverbiales,  comme, 
Jamais  honteux  n'eut  belle  amie  ,  pour 
dire,  qu'En  amour  il  faut  être  entie- 
prenant-  Et  l'on  dit ,  d'après  l'ancienne 
Chevalerie,  h'ous  verrons  qui  aura  belle 
amie,  pour  diie,  Nous  verrons  à  qui  la 
fortune  sera  tavorable. 

On  dit,  M'amie  ,  par  abrégé  de  Mou 
«mie ;  et  c'est  un  terme  dont  quelques 
maris  se  servent  en  parlant  à  leurs 
femmes,  et  dont  on  se  sert  aussi  en 
parlant  a  des  femmes  d'une  condition 
fort  inférieure. 

Mie,  se  dit  aussi  par  abrégé  d' Amie  ,- 
etc'est  un  terme  dont  on  se  sert  popu- 
lairement avec  les  enfans  ,  quand  on 
leur  parle  de  leur  Gouvernante.  Aimc{- 
vàus  bien  votre  Mie  ? 

Ami,  est  aussi  adjectif,  et  alors  il 
signifie  ,  Propice  ,  favorable  ,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Les  destins 
amis.  La  fortune  amie. 

AMIABLE,  adject.  des  2  g.  Doux, 
gracitux.  Accueil  amiable,  Paroles 
amiables. 

On  appelle  Amiable  Compositeur , 
Celui  qui  accommode  un  différent  par 
les  voies  île  la  douceur. 

Ài.'amiable.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  la  voie  de  la  douceur,  sans 
procès.  Nous  en  conviendrons àl' amiable. 
'Traiter  les  choses  à  l'amiable.  Vider  un 
différent  a  l'amiable. 

On  appelle  Vente  à  l'amiable  ,  Celle 
où  les  prix  sont  marqués  sur  chaque 
effet. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière amiable.  Il  lui  a  parlé  fort  amia- 
blement. 

AMIANTE,  s.  m.  Matière  minérale 
dont  on  fait  de  la  toile  incombustible. 
Les  Anciens  brûloient  les  corps  dans  de 
la  toile  d'Amiante. 

AMICAL,  ALE.  adject.  Qui  part  de 
l'amitié.  Conseil  amical.  Exhortations 
amicales.  Il  n'est  point  d'usage  au  plu- 
riel masculin. 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière amicale. 

AMICT.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  linge  bénit ,  que  le 
Prêtre  met  sur  sa  tête,  ou  sur  ses 
épaules,  quand  il  s'habille  pour  dire 
la  Messe.  Cstpar  l'amict  que  le  Prê- 
tre commence  à  s'habiller  pour  dire  la 
Messe. 

AMIDON,  s.  m.  Certaine  pâte  qui 
est  faite  de  (leur  de  froment  sèche,  et 
qu'on  délaie  pour  en  faire  de  l'empois. 
Une-livre  d'amidon.  L'amidon  le  plus  fin 
est  ta  poudre  à  poudrer. 

AM1DONNIER.  ouAMIDONIER. 
substant.  mascul.  Faiseur  et  marchand 
d'amidon. 

AMIGDALE.  subst.  fémin,  Voye^ 
Amygdale. 
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A -MI  LA.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  désigne  la  note  la.  Le  ton 
d'à.- mi  -  \a.  Cet  air  est  en  a-mî-la. 
Prendre  /'a  -  mi  -  la  de  l'Opéra,  d'un 
concert ,  etc. 

AMINCIR,  v.  a.  Rendre  plus  mince. 
Amincir  une  pièce  de  boit. 

Aminci,  ie.  participe. 

AMIRAL,  s.  m.  Grand  Officier  qui 
commande  en  chef  à  tous  les  vaisseaux 
de  haut- bord  ,  à  tous  les  navires  de 
guerre.  Amiral  de  France.  La  Charge 
d'Amiral  de  France  est  une  dts  grandes 
Charges  de  la  Couronne.  Amiral  de  Hol- 
lande ,  de  Zélande.  Amiral  d'Angleterre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Officiel  qui  com- 
mande une  Armée  navale  ,  une  Es- 
cadre, uneFloite,  quoiqu'il  n'ait  point 
la  Charge  d'Amiral.  Ce  Capitaine  était 
Amiral  de  cette  Flotte. 

On  appelle  aussi  Amiral,  Le  prin- 
cipal vaisseau  d'une  Flotte.  Il  a  servi 
toute  la  campagne  sur  l'Amiral. 

AMIRAUTÉ,  sub.  f.  État  et  Office 
d'Amiral.  L'Amirauté  de  France.  Les 
droits  de  l'Amirauté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  Siège  de 
la  Juridiction  de  l'Amiral.  Lieutenant 
de  l'Amirauté.  Procureur  du  Roi  en 
l'Amirau'é.  Faire  juger  une  prise  en 
l'Amirauté. 

AMITIÉ,  s.  f.  Affection  que  l'on  a 
pour  quelqu'un,  et  qui  d'ordinaire  est 
mutuelle.  Ils  vivent  dans  une  grande 
amitié.  Ancienne  amitié.  Ftroite  amitié. 
Ferme,  constante  amitié.  Grande  amitié. 
Bonne  amitié.  Amitié  réciproque.  Amitié 
sainte  ,  sacrée  ,  inviolable  ,  véritable  , 
tendre  ,  sincère  ,  cordiale.  Amitié  appa- 
rente. Amitié  feinte  ,  simulée,  trompeuse, 
fausse.  Les  nœuds,  les  liens  de  l'amitié. 
Les  lois,  les  devoirs ,  les  engagement  de 
l'amitié.  Les  plaisirs,  les  douceurs,  les 
tendresses  de  l'amitié.  Les  sentimens  de 
l'amitié.  Contracter  amitié  ;  et  familiè- 
rement ,  Faire  amitié  avec  quelqu'un. 
Entretenir  l'amitié,  renoncera  l'amitié, 
manquer  à  l'amitié.  Rompre  l'amitié. 
Renouer  amitié.  Répondre  à  l'amitié. 
Promettre  ,  jurer  amitié.  Lier  amitié. 
Cultiver  l'amitié.  Vivre  en  amitié.  Faire 
quelque  chose  par  amitié ,  par  bonne  ami- 
tié. Ils  sont  en  grande  amitié.  Demander 
à  quelqu'un  son  amitié.  Recevoir  quel- 
qu'un dans  son  amitié.  Prendre  en  amitié. 
Il  n'y  a  guère  de  véritable  amitié  qu'entre 
égaux.  J'ai  toujours  eu  de  l'amitié  pour 
lui ,  et  il  n'en  a  jamais  eu  pour  moi.  Le 
Prince  l'honore  de  son  amitié. 

On  dit  dans  le  style  familier  :  Faites- 
moi  l'amitié  de  parler  de  mon  affaire  à 
mes  Juges.  Faites  -  moi  l'amitié  d'aller 
jusque-là. 

On  dit  aussi ,  Faites  moi  celte  amitié  j 
et  c'est  pour  dire,  Faites-moi  ce  plaisir, 
faites-moi  le  plaisir .... 

On  dit  proverbialement ,  Les  petits 
présens  entretiennent  V amitié,  pour,  Les 
petits  soins  ,  les  moindres  choses  ser- 
vent à  lier  davantage  l'amitié. 

Amitié  ,  se  dit  aussi  De  l'affection 
que  les  animaux  ont  pour  les  hommes. 
Ce  chien  a  bien  de  l'amitié  pour  son 
maître. 

On  dit,  en  termes  de  Peinture,  L'a- 
mitié des  couleurs  ,  pour ,  La  convenance 
que  certaines  couleurs   ont  les  unes' 
avec  les  autres.. 
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Amitiés,  au  pluriel,  signifie  Cares- 
ses, paroles  obligeantes  qui  marquent 
de  l'affection.  Il  m'a  fait  de  l'amitié. 
Il  m'a  fait  mille  amitiés.  Faites-lui  mes 
amitiés. 

On  le  dit  aussi  au  singulier.  Faire 
amitié  à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  amitié 
en  toute  occasion.  m 

A  M  M 

AMMAN,  sub.  m.  Titre  de  dignité 
qu'on  donne  en  Suisse  aux  Chefs  de 
quelques  Cantons. 

AMMEISTRE.  sub.  masc.  Echevin 
de  Stra.-bourg  ,  et  de  plusieurs  autres 
Villes  d'Allemagne. 

AMMI.  sub.  m.  Plante  ombellifère. 
Les  semences  de  quelques-unes  de  ses 
espèces  ont  une  odeur  aromatique. 

AMMON.  ( Corne  d')  s.  f.  (On  pron. 
les  deux  M.  )  Nom  donné  dans  l'His- 
toire naturelle  à  une  coquille  en  spi- 
rale qui  ne  se  trouve  que  pétrifiée  et 
dans  le  sein  de  la  terre. 

AMMONIAC  ,  AQUE.  adject.  (On 
pron.  les  MM.  et  le  C  final.  )  On  le  joint 
au  mot  Sel,  pour  désigner  un  sel  neutre 
formé  par  l'union  du  sel  marin  et  de 
l'alcali  qu'on  nomme  volatil.  Il  se  tire 
de  l'urine  et  des  excrémens  des  cha- 
meaux. On  dit ,  le  Sel  ammoniac.  Il  y  a 
aussi  une  gomme-résine  qu'on  nomnie 
Gomme  ammoniaque. 

A  M  N 

AMNIOS.  s.  m.  (On  prononce  l'M 
et  l'S.  )  Terme  d'Anatomie.  Une  de* 
enveloppes  du  foetus. 

AMNISTIE,  s.  fém.  (On  prononce 
l'M  et  l'S.  )  Pardon  que  le  Souverarn 
accorde  à  ses  Sujets,  principalement 
pour  crime  de  rébellion  ,  ou  de  déser- 
tion. Le  Roi  accorda  une  amnistie  géné- 
rale. On  publia  l'amnistie  Accepter  l'am- 
nistie. Il  fut  compris  dans  l'amnistie. 
Ceux  qui  furent  exceptés  de  l'amnistie. 

A  MO 

AMODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend 
une  terre  à  ferme.  Il  s'est  rendu  amu- 
diateur  d'une  telle  terre. 

Il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en 
quelques  Provinces. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme 
d'une  terre  en  grain  ou  en  argent. 
Faire  l'amodiation  d'une  terre. 

AMODIER,  v.  a.  Afiermerune  terre 
en  grain  ou  en  argent.  Il  a  amodié  sa 
terre  à  tant  en  blé ,  à  tant  en  argent. 
Amodié  ,  ée.  participe. 
AMOINDRIR,  v.  act.  Diminuer, 
ren'dre  moindre.  Cela  amoindrira  vote 
revenu.  Cela  a  beaucoup  amoindri  fcS 
forces. 

On  dit  aussi  S'amoindrir,  Devenir 
moindre.  Son  revenu  s'amoindrit  tous  les 
jours. 

Amoindri,  ie.  participe.  Son  revenu 
est  amoindri. 

ABIOINDRISSEMENT.  sub.  mas. 
Diminution.  L'amoindrissement  de  sa 
fortune.  L'amoindrissement  de  sa  puis- 
sance ,  de  ses  moyens. 

AMOLLIR,  v.  act.  Rendre  mou  et 
maniable.  Le  chaud  amollit  la  cire. 


A  M  O 

Tl  signifie  figurémint,  Rendre  mou 
rt  efféminé.  La  \ olupté  amollit  le  cou- 
rage La  retraite  fortifie  la  vertu  ,  la  vie 
dissipée  V amollit. 

S'amollir,  v.  pron.  Devenir  mou. 
Au  figuré,   S'affaiblir  ,   devenir  eilé- 
ininé. 
Amolli  ,  ib.  participe. 
AMOLLISSEMENT,    s.  m.  Artion 
de  mollir.  V amollissement  de   la  cire. 

Il^edit  aussi  au  figure.  L'amollisse- 
ment du  courage. 

AMwIsCLL.r  R.  v.  act.  J'amoncelle  , 
j'amoncelois.  Entasser,  mettre  plusieurs 
choses  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  plusieurs  choses  les 
ums  sur  les  autres. 
Amoncelé  ,  ee.  participe. 
AMONT,  adv.  Terme  usité  parmi 
les  Mariniers  ,  pour  sign  fier,  Le  côté 
d'où  vient  la  rivière  ,  et  qui  n'est 
d'otage  qu'avec  la  particule  De.  Le 
Pays  d'amont.  Ces  bateaux  ,  ces  mar- 
chandises vienmnt  d'amont,  du  Pays  d'a- 
mont. Le  vent  est  d'amont ,  vient  d'amont. 
On  appelle  Vent  d'amont ,  Le  vent  du 
Levant. 

AMORCE.  6.  L  Appât  pour  prendre 
des  poissons,  des  oiseaux,  etc.  Pren- 
dre des  poissons  avec  de  l'amont.  Dt  l'a- 
morce pour  prendre  des  oiseaux. 

Amorce,  se  dit  aussi  De  la  poudre 
à  canon,  qu'on  met  dans  le  bassinet 
d'une  arme  à  feu,  ou  a  îles  1  usées  ,  à 
des  pétards  ,  etc.  pour  y  faire  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  sèche.  L'amorce 
est_mouillée.  L'amorce  ne  prendra  pas. 

Amorce  ,  se  dit  figurement  De  tout 
ce  qui  attire  la  volonté,  en  flattant  les 
sens  ou  l'esprit.  Les  amorces  de  la  vo- 
lupté. Douce  amorce.  Dangereuse  amorce. 
Il  n'y  a  point  de  plus  grande  amorce  pour 
les  âmes  basses  que  l'intérêt.  La  gloire  a 
de  puissantes  amorces  pour  les  grandes 
âmes.  Eviter  l'amorce,  y  résister.  Ne  vous 
latis-  {  pas  prendre  à  l'amorce. 

AMOhCER    v.  a.  Garnir  d'amorce. 
Amorcer  un  hameçon.   Amorcer  un  pis 
tolet  ,   une   arquebuse  ,  un   canon ,   une 
fusée. 

Amorcer  ,  signifie  aussi ,  Attirer 
avec  de  l'amorce.  Amorcer  des  poissons  , 
des  oiseaux. 

AMoncBR  ,  siguihe  aussi  figure- 
ment ,  Attirer  par  des  choses  qui  flat- 
tent l'esprit  ou,  les  sens.  Se  laisser  amor- 
cer au  gain.  Etre  amorcé  par  le  gain. 
Cest  une  femme  adnite  et  dangereuse  , 

Îui  sait  les  moyens  d'amorcer  les  gens. 
I  s\st  laissé  amorcer  par  une  apparence 
de  gloire 

Amorcé,  ée.  participe. 

AMOH(,:OIH.  sub.  mas.  Outil  dont 
l'artisan  qui  travaille  en  bois  se  sert 
pour  commencer  les  trous. 

AMORTIR,  v.a.  Rendre  moins  ar- 
dent ,  moins  acre,  moins  violent.  Ce 
feu  est  trop  grand  ,  il  faut  y  jeter  de  l'eau 
pour  l'amortir.  Amortir  le  feu  d'un  érysi- 
pilt  avec  de  l'oxyerat. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  perdre  de  la 
force  a  un  coup  de  leu.  Il  reçut  un  coup 
de  pistolet  de  fort  près ,  mais  son  buffle 
amortit  un  peu  le  ,oup.  On  dit  aussi 
S'amortir.  Le  coup  s'amortit  contre  son 
buffle  ,  c'est-  a -dire,  Devint  moins 
lort. 

Il  se  dit  aussi  Des  herbes  ,   et  il 
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signifie  pareillement ,  Leur  faire  per- 
dre de  leur  force ,  de  leur  àcreté  ,  et 
de  leur  amertume  ;  et  il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  neutre.  Faire  amor- 
tir dis  herbes  dans  de  l'eau  bouillante. 
Faire  amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle 
rouge. 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 
dire.  En  affaiblir  la  vivacité  ,  l'éclat , 
par  des  couleurs  sonibrej  ,  ou  autre- 
ment. Ces  couleurs  sont  un  peu  trop 
vives  et  trop  dures  ,  il  faut  les  amortir 
par  d'autres  plus  douces.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs  ,  et  rend  la  peinture  plus 
ter.dre. 

On  dit  figurement ,  Amortir  les  fux, 
les  ardeurs  de  la  jeunesse  ,  amo  tir  les 
passions,  pour  diie,  Rendre  lis  pas- 
sions moins  vives  ,  moins  ardentes. 
Le  temps  amortit  les  feux  de  la  jeunesse. 
Amortir  ,  se  dit  encore  eu  matière 
de  rentes  ,  de  pensions  ,  et  de  devoirs 
de  fief,  et  signifie  ,  Les  éteindre,  les 
faire  cesser  ,  en  payant  ou  en  dédom- 
mageant ceux  a  qui  l'on  doit.  Amortir 
une  dette  ,  une  rente  ,  une  pension.  Amor- 
tir une  redevance  de  fief. 

Amortir,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Payer  le  droit  d'amortissement.  Amor- 
tir une  terre  j  un  fief  ,  une  maison. 

On  dit  aussi ,  que  Le  Koi  amortit  une 
terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  permet  que  des 
gens  de  mainmorte  possèdent  une 
terre  en  fief,  en. 
Amorti  ,  ib.  participe. 
AMORTISSEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Pratique  ,  qui  signifie  ,  Le  rachat , 
l'extinction  d'une  pension,  d'une  rente, 
d'une  redevance  de  fief.  Faire  l'amor- 
tissement d'une  rente  ,  d'une  pension. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
maine, d'une  terre  ,  d'un  héritage  qui 
tombe  en  mainmorte  ;  et  il  signifie  , 
La  faculté  que  donne  le  Roi  pour  faire 
que  des  gens  de  mainmorte  puissent 
devenir  propriétaires.  Ces  Religieux  ont 
payé  tant  pour  l'amortissement  d'une 
telle  terre,  ils  ont  payé  les  droits  d'amor- 
tissement. 

Amos t i sseh.bxt  ,  est  aussi  un  ternie 
d'Archilectuie  ,  et  signifie,  Ce  qui  ter- 
mine, ce  qui  finit  le  comble  d'un  bâ- 
timent. Un  a  mis  pour  amortissement 
à  ce  pavillon  un  vase  de  fleurs  Mettre 
des  figures  ,  des  vasts  ,  des  trophées  au- 
dessus  d'une  corniche  t  pour  servir  d'amor- 
tissement. Mettre  un  vase ,  mettre  une 
figure  tn  amortisstmtnt. 

Il  se  dit  aussi  ,  par  extension.  De 
tous  les  ornemens  qui  terminent  des 
ouvrages  d'Architecture. 

AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel 
le  cœur  se  porte  vers  ce  qni  lui  paroit 
aimable,  et  en  désire  la  possession. 
Amour  extrême.  Amour  ardent.  Amour 
violent.  Amour  honnête.  Amour  légitime. 
Amour  naissant.  Amour  divin.  Amour 
céleste.  Amour  terrestre.  Amour  char- 
nel. Amour  désordonné.  Amour  sensuel. 
Amour  conjugal.  Amour  paternel .  Amour 
filial.  Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 
Aevir  de  l'amour,  donner  de  l'amour  , 
inspirer  de  l'amour.  Etre  transporté  d'a- 
mour ,  brûler  d'amour,  languir  d'amour  , 
mourir  d'amour. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Une  femme  laide  ,  que  C'est  un  vrai 
remède  d'amour. 
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AMOuR-rnovRE.  C'est  ,  dans  le  sens 
absolu  et  philosophique,  Le  sentiment 
d'amour  et  de  préférence  que  chacun  a 
pour  soi ,  et  qui  est  naturel  à  tous  les 
hommes  :  mais  dans  le  sens  le  plus  or- 
dinaire, il  se  prend  pour  ce  même  sen- 
timent porté  jusqu'i  l'excès  qui  en  fait 
un  vice  ;  et  il  signifie,  L'opinion  trop 
avantageuse  qu'un  homme  a  de  lui- 
même  ,  le  tr.ip  grand  attachement  à 
tout  ce  qui  lui  est  personnel.  Cet  homme 
a  bien  de  l'amour- propre.  Il  est  pétrifié 
d'amour-propre.  Il  y  a  bien  de  l'amour- 
propre  dans  cette  prétention  ,  dans  ce  lan- 
gagt ,  dans  cette  réponse.  L' amour-propre 
est  le  mobile  de  toutes  s  s  actions. 

Amour  de  soi.  On  le  distingue  de 
l'Amour- propre,  en  ce  qu'il  n'exprime 
que  l'a: lâchement  de  chacun  à  son 
existence  et  à  son  bien-être  ;  senti- 
ment légitime  et  nécessaire  à  tous  les 
h  mmea  :  il  ne  devient  vicieux  que 
par  l'excès  ;  et  alors  c'est,  ou  l'Amour- 
proprenn  1  Eguïàme.  L'amour  de  soi  a 
été  donné  à  chacun  pour  veiller  à  sa  con- 
servation. 

Le  mot  d'Amour  ,  étant  joint  avec 
divers  termes  précédés  des  particules 
de,  du,  des,  reçoit  divers  sens,  selon 
les  divers  termes  avec  lesquels  il  se 
joint. 

Quelquefois  la  particule  de ,  dont  il 
est  suivi,  sert  à  marquer  de  quelle 
nature  est  l'amour  dont  on  parle  ;  et 
en  ce  sens  on  dit ,  Amour  de  bienveil- 
lance ,  amour  de  charité,  amour  de  con- 
cupiscence ,  amour  d'intérêt  ,  pour  aire 
Un  amour  qui  procède  d'un  sentiment 
de  bienveillance  ,  de  charité  ,  d'inté- 
rêt ,  etc. 

Quelquefois  les  particules  de  ,  du  , 
des,  servent  à  marquer  l'objet  vers 
lequel  l'amour  se  porte.  Ainsi  on  dit, 
L'amour  de  Dieu  ,  l'amour  du  prochain  , 
l'amour  des  créatures  ,  l'amour  de  la  li- 
berté ,  l'amour  de  la  Patrie  ,  l'amour  de 
la  gloire  ,  l'amour  de  la  vertu  ,  l'amour 
des  richesses  ,  l'amour  des  plaisirs  ,  l'a- 
mour des  femmes  ,  pour  dire  ,  L'amour 
qu'on  a  pour  Dieu  ,  pour  le  prochain 
pour  les  créatures  ,  etc. 

Quelquefois  aussi  ces  mêmes  parti- 
cules servent  à  marquer  le  sujet  dans 
lequel  l'amour  réside.  Ainsi  on  dit 
L'amour  des  pères  ,  l'amour  des  mères  ', 
l'amour  des  peuples  ,  etc.  pour,  L'amour 
iju'ont  les  pères  et  les  mères,  l'amour 
qu'ont  les  peuples  ,  etc. 

M' amour ,  expression  familière  ,  au- 
trefois employée  pour,  Mon  amour  , 
et  qui  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement  ,  Tout  par 
amour  ,  tt  ritn  par  force  ,  pour  marquer 
qu'On  réussit  toujours  plus  par  la  voie 
de  douceur  que  par  toute  autre  ;  et 
Pfur  l'amour  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  Dans 
la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu.  Faire 
quelque  chose  pour  l'amour  de  Dieu.  On  le 
dit  de  plus  dans  le  discours  familier 
pour  dire,  Sans  aucun  intérêt.  On  lui 
a  donné  cela  pour  l'amour  de  Dieu.  On 
dit  ironiquement,  Comme  pour  l'amour 
de  Dieu,  pour  exprimer  Une  chose 
faite  ou  donnée  à  contre  coeur ,  ou  un 
don  fait  avec  lesinerie.  On  lui  a  donné 
comme  pour  l'amour  de  Dieu.  On  dit 
aussi,  Pour  l'amonr  de  quelqu'uu,  pour 
Par  la  considération ,  par  l'estime,  par 
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l'affection  qu'on  a  pour  quelqu'un. 
C'est  une  chose  que  je  vous  pue  défaire 
pour  V amour  de  moi.  Je  voudrons  pour 
l'amour  de  vous  pue  cila  fût. 

En  parlant   &eê    femelles    des   ani- 
m«x  \  ^  ^,  V^Ues  sont  en  amo.j 
r„ur ,  ou'EUcs  sont  en  ehaleui •    l-ne 

t„»«r.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  Au  Printemps  toute  la  terre ,  toute 
7,7  nature  est  en  amour. 

Amour  ,  quand  il  signifie  La  passion 
d'un  sexe  pour  l'autre,  est  quelqueto.s 
^nrnaVsinRul,erJeuPoés^e^reSe 
oue  toujours  temimn  au  pluriel ,  même 
% Prose.  De  nouvelles  amours,  d'ar- 
?Jes  amours,   de  folles  amours-  C est 

l'objet  de  ses  amours  ;  et  dans  c.tte  ac- 
ception on  dit,  Troubler  deux  personnes 
JTs  leurs  amour,,  pour,  Les  troubler 
,lans  le  commerce  de  leur  passion. 

Amours,  se  dit  ausu  au  pluriel  , 
pour  signifier  L'objet  que  l'on  aime 
SveC  passion.  Etre  avec  ses  amours. 
qJJ,  ses  amours.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  proverbialement  ,  qui  nya  point 
de  belles  prisons,  ni  de  laides  amours. 
On  dt  au'ssi  proverbialement  froides 
mains  ,  chaudes  amours  .  £«>***&. 
ch°ur  des  mains  marque  d  ordinaire 
un  tempérament  chaud. 

Amours,  se  dit  encore  au  plu.. el, 
■De  tout  ce  qu'on  aime  avec  passion. 
Us  tableaux,  les  médailles,  les  livres, 

nMO^Tm.  Divinité  fabuleuse  à 
nui  le°  a*  ciens  Païens  at.ribuo.ent  le 
pouvoir  délire  aimer.  On  peint  ordi- 
latrement  l'Amour  avec  un  arc      un  ban- 


un  ban 
nairemem  i-jrxi-*""  --■-  -■  'v  Amnur 

deau  et  des  flèches.  La  mère  de  l  Amour 
te  bandeau  de  l'Amour  Les  traits  de 
V Amour.  Le  flambeau  de  V Amour  Les 
ailes  de  V Amour.  Il  est  beau  comme  l  A- 
rno,  r  Les  Anciens  ont  donné  plusieurs 
{ries  à  V Amour,  et  c'est  dans  ce  sens 
fondit,  ^s  amours  ,  les  und 
Amours.    Les    Jeux,     Us   Ris    et    les 

^AMOURACHER,  v.  act.  Engager 
dans  de  folles  amours.  Je  ne  sais  qui  a 
tu  l'amouracher  de  cette  sotte.  Le  plu 
auvent  on  dit  S'amouracher  ,  et  .1 
Lnitie  ,  Prendre  Une  passion  toile. 
ifest  su  et  à  s'amouracher.  Il  s'est  amou- 
raché dès  sciences  occultes.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 

Amouraché  ,  ée.  participe.  _ 
AMOURETTE,  sub.  f.  diminutif. 
Amour  de  pur  amusement ,  et  sans 
grande  passion.  Cest  un  homme  qui  a 
toujours' quelque  amourette  Ses  amou- 
rettes lui  ont  fait  tort  dans  le  monde.  On 
dit.  Se  marier  par  amourette,  pour,  t>e 
marier  par  amour;  et  «*»•"*""* 
cela  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  ma- 
riage  inégal  ,   et    qui  n'est   pas   ap- 

,,r  C^n  appelle  Amourettes  ,  Certaines 
parties  délicates  ,  friandes  ,  qu  on  dé- 
tache de  quelques  os  de  la  viande.  Un 
l„i  servit  les  amourettes. 

AMOUREUSEMENT,  adv  Avec 
amour.  Soupirer  amoureusement.  Regar- 
der amoureusement. 

i\  Se  dit  dans  les  Arts,  De  ce  qui 
,c,  exécnté  avec  affection,  avec  grâce. 
Cet  air'jieut  être  joué  amoureusement.  Ce 
petit  tibUau  est  amoureusement  peint. 
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AMOUREUX,  EUSE.  adject.  Qui  , 
aime  par  amour.  Être  amoureux  ,  éper- 
dûment  amoureux  ,  passionnément  amou-  j 
reux   Devenir  amoureux.  Il  est  amoureux 
de    cette  femme  ,   et  elle  est    amoureuse 
de  lui.  „ 

Il  signifie  aussi  ,  Enclin  a  1  .imour. 
Il  est'd'm  tempérament  amoureux,  de 
complexion  amoureuse. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
q..i  fait  l'amant  de  toutes  les  femmes 
qu'il  voit  ,  qu'iJ  est  amoureux  des  onze 
mille  vierges  ,  qu'il  seroit  amoureux  d  une 
chèvre  coiffée.  . 

Amou  reux  ,  signifie  aussi ,  Qui  mar- 
que de  1  amour,  qui  est  plein  desen- 
timens  d'amour,  qui  tend  à  inspirer 
de  l'amour,  a  donner  de  l'amour.  Sou- 
pirs amoureux.  Regards  amoureux.  Lettres 
amoureuses.  Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement,  L'empire  amou- 
reux ,  pour,  L'empire,  les  lois  de  l'A- 
mour, pris  comme  Divinité  fabuleuse  ; 
et  pour  signifier  aussi  L'étendue  de 
cette  domination.  Vivre  sous  l'empire 
amoureux,  dans  l'empire  amoureux. 

Amoureux  ,  se  dit  aussi  pour  Si- 
gnifier ,  Qui  a  une  grande  passion 
pour  quelque  chose,  Etre  amoureux  de 
la  gloire.  Il  est  amoureux  de  la  Pein- 
ture. Il  est  amoureux  de  tableaux.  On 
dit,  qu'Un  homme  est  amoureux  de  ses 
ouvrages,  de  ses  pensées,  de  ses  senti- 
mens  ,  de  ses  opinions,  pour  ,  qu'il  en 
est  entêté. 

Amoureux,  est  aussi  substantit , 
et  alors  il  signifie  Amant.  Un  amou- 
reux transi.  L'amoureux  des  on\e  mille 

^AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  amovible.  L' amovibilité  de  cette 
place  en  diminue  bien  le  prix.  _ 

AMOVIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  êtreôté  d'un  poste,  qui  peut  être 
destitué  à  volonté.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  Ecclésiastique.  Vicaire 
amovible.  Chapelain  amovible.  On  dit 
aussi,  Emploi' amovible ,  place  amovible. 
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AMPHTEIE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Lesveaux 
marins,  les  loutres  ,  les  castors,  les  cro- 
codiles ,  les  rats  d'eau  ,  etc.  sont  des  ani- 
maux amphibies. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Cest  un  amphibie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
exerce  deux  professions  disparates  , 
Cet    un  amphibie. 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  Double  sens 
que  présente  une  phrase  mal  cons- 
truite. Il  y  avoit  souvent  de  l'amphibo- 
logie dans  les  oracles  des  faux  Dieux.  Cet 
homme  ne  parle  que  par  amphibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Ambigu  ,  obscur,  ayant  double  sens. 
Discours  amphibologique.  Uracle  amphi- 
bologique   Réponse  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv. 
D'une  manière  amphibologique.  Sou- 
vent les  oracles  parlaient  amphibologi- 
auement.  _- 

AMPHICTYONS.  s.  mas.  pi.  Nom 
que  les  Grecs  donnoient  aux  Repre- 
«entans  des  Villes  quiavoient  droit  de 
suffi  âge  dans  le  Tribunal  de  la  Nation. 
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Les  Amphiclyons  s'assemblaient  à  Del- 
phes et  aux  Thermopyles.  Droit  dAm- 
phictyonie.  Ville  Amphictyomde.SuJJrage 
Ampkictyonique. 

AMPHIGOURI-  s.  masc.  Discours 
dont  les  mots  ne  présentent  que  des 
idées  sans  ordre  ,  et  n'ont  aucun  sens 
déterminé.  Il  est  f.mnlur. 

AMPHIGOURIQUE,  ad]-  des  2  g. 
Obscur,  burlesque,  qui  ne  P^eme 
aucun  sens  déterminé.  Unstyle  amphi- 
gourique. Des  vers  amphigouriques. 

AMPHISC1ENS.  ad,,  m.  p 1.  |Crme 
de  Géographie.  Il  se  dit  des  habuans 
de  la  Zone  torride,  dont  l'ombre  tombe 
tantôt  vers   le  midi  ,   tantôt   vers  Le 

""AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  Chez  les 
anciens  Romains  ,  c'étoil  un  grand 
édifice  bâti  en  r,,nd  ,  don.  P«t«n« 
étoitformé  de  gradins, d'où  l'on  voyo.t 
lfscombatsclesGadiateursetdçsbetes. 
Grand  amphithéâtre  Amphithéâtre  spa- 
cieux. L'amphithéâtre  de  Ximes.  Lam- 
phithéâtre  de  Vespasien  s  appelle  aujour- 
d'hui 1-e  Cotisée.  . 

Amphithéâtre,  C'est  parmi  nous 
un  lieu  élevé  par  degrés  v.s-a -vis _  Ou 
Théâtre,  d'où  les  Spectateurs  voient 
le  spectacle  plus  commodément.  1- am- 
phithéâtre étoit  plein  de  monde. 

AMPHORE,  s.  f.  Vase  antique  :  H 
étoit  de  différentes  grandeurs  ;  mais 
la  jauge  la  plus  ordinaire  est  évaluée  , 
par  les  Antiquaires  ,  à  environ  vingt- 
quatre  de  nos  pintes.  . 

AMPLE,  adj-  des  2  genres.  Qui  est 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au- 
delà  de  la  mesure  la  plus  ordinaire  ,  la 
plus  commune  de  chaque  dwse.  Ample 
étendue.  Ce  lieu  ,  cet  espace  n  est  pas  assej 
ample.  Une  robe  bien  ample.  Un  manteau 
fort  ample.  Ce  rideau  est  trop  ample. 

Ample,  se  dit  figurément  De  plu- 
sieurs choses,  par  rapport  al  étendue, 
et  quelquefois  par  rapport  a  la  durée. 
Ample  repas.  Ample  déjeuner.  Ample 
discours.  Ample  récit.  Ample  sujet.  Une 
ample  matière.  Une  relation  bien  ample. 
Un  ample  traité.  Un. champ  bien  ample 
pour  discourir.  Ample  pouvoir.  Permis- 
sion bien  ample.  Privilèges  bien  amples. 
Il  ne  demandoit  qu'un  congé  d  un  mois  , 
on  lui  en  a  accordé  un  bien  plus  ample. 

Ample,  sans  modilicatit ,  précède  le 
nom  ,  comme  on  le  voit  dans  les  pre- 
miers exemples.  Ample  ,  procède  d  un 
monificatif  Tsuit  le  nom.  Un  pouvoir 
bien  amole.  Un  congé  plus  ample. 

AMPLEMENT.  adv.D'une  manière 
ample.  Je  lui  ai  écrit  amplement ,  bien 
amplement.  Je  vous  en  entretiendrai  plus 
amplement.  Il  m'a  amplement  satisjait. 
Il  leur  donna  amplement  a  dîner. 

AMPLEUR,  s.  f.  Etendue  de  ce  qui 
est  ample.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
D'habits  et  de  meubles.  Un  manteau 
qui  a  trop  d'ampleur.  Un  rideau  qui  n  a 
pas  assez  d'ampleur.  . 

AMPLIATIF  ,  IVE.  ad,ect.  Qui 
augmente  ,  qui  ajoute.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  Brefs  et  Bul- 
les et  autres  Lettres  Apostoliques, 
qui  ajoutent  quelque  choSe^c  prece- 
uentes.  LeBrefampliatijde  Clément IX. 
La  Bulle  ampliative  de  Paul  111. 

AMPLIATION.  sub.  t.  Terme  d# 
F.nonce.   Le  double  d'une   quittance 
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on  d'un  autre  acte  ,  que  l'on  garde 
pour  le  produire.  Registre  des  amplia- 
tions. 

On  appelle  Lettres  d'ampliation  ,  D?s 
Lettres  en  Chai  cellerie ,  pour  ex;i!i 
quoi  les  inoyi  us  qu'on  uvoit  omis  dans 
une  Requête  mile. 

AMPLIFICATEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  amplifie.  Cett  un  grand  ampli'ica- 
leur.  Il  ne  se  dit  qui  n  mauvaise  p    il- 

AMPLIFICATION,  s.  t.  Tenue  de 
Rhétorique.  Di-iouis  par  lequel  on 
étend  le  sujet  qu'on  traite.  Il  y  a  trop 
d'amplification  d~ns  ce  discours. 

On  appelle  dans  les  Collèges,  Am- 
plification ,  Le  discours  que  les  et 
font  sur  un  sujet  qu'on  leur  donne  a 
pper.  Cet  étùitt  réussit  dans  les 
amplifications. 

AMPLIFIES,  v.  a.  Étendre,  aug- 
menter pai  .  is.  Amplifier  une 
ne  u:  elle.  Il  amplifie  toujours  les  choses. 
Il  amplifie  tout  ce  qu'il  dit. 

Amplu'Ii.  ,  :  i..  paiticjpe. 

A  .M  l' L 1 5  6 1  AIE.  s  u  perla  t  i  1.  Très- 
ample. 

C'est  aussi  un  titre  d'honneur  donne 
au  R -cteur  de  l'Université  de  Paru. 

AMPLl'l  f  DE.  li  t.  Dans  le  jet  des 
bourbes,  t'est  la  ligne  horizontale  com- 
prise entre  le  point  d'où  part  la  bombe, 
et  celui  ou  elle  va  tomber.  L'amflitude 
du  jet. 

Aiiri.nuDB,  en  Astronomie,  est 
l'arc  île  l'Iim  icon  compris  antre  la  s  ui 

levain  ou  le  n.u  coucUant  ,  M  Le  point 
i  u  un  astre  se  lève  ou  se  Coui  lie.  Am- 
plitude orientale  ou  orttH  du  soleil.  Am- 
plitude occidentale  OU  i-ecase. 

AJIIMI  li.  M.I..  lem.  liole,  petite 
bouteille.  Bn  . .  sens  il  m  m  dit  que 

I  j  sainte  Ampoule  ,  qui  es!  une  liole 
ou  l'on  conserve  l'huile  qui  sert  s  l'.mc- 
tiou  des  Roi»  de  France  quand  ou  les 
sairc. 

Ampoule,  seJit  aussi  D. 
enflures  qui  se  foui  sui  la  peau  ,  et  qui 
sont  plaines  .l'eau.  Il  lui  est  \cnu  une 
ampoule  a  la  main,  lia  dei  ampoules  , 
de  grosses  ampoules  aux  mains  ,  d.s  am- 
poules sous  les  pieds. 

AMPOULÉ,  KL.  ad,.  Enfle.  Il  ne 
*e  dit  gllt-re  qu'au  6f/ué,  il  seuli  m.  ut 
"i  parlant  !)>•  pu...  ou  de  vers.  iVif- 
COIiri  ampouU.  Style  ampoule.  I  t»  jdi- 
poulé. 

AMPUTATION,  sub.  I.  Terme  de 
Chirurgie.  Hetr.iut  In  tuent.  Imputa- 
tion à  un  btat.  Il  na  été  sau\e  que  par 
l'amputation  de  sa  ïambe.  Les  Chirur- 
giens Jurent  d'avis  de  l'amputation. 

AMPUTER,  v.  a  Terme  de  Chi- 
rurgie. Retrancher. 

Amujté  ,  le.  participe. 

A  M  U 

AMULETTE,  subst.  masc.  ligure 
ou  c.iraiteie  qu'on  porte  sur  soi,  en 
y  attachant  nue  confiance  supe  tan- 
neuse. 

lURER.  v.  a.  T.rme  deMarine. 
C'est  bandi  i  II 

Ami  »i,ii.    participe. 

AMURES,  s.  f.  pi.  Trous  pral 
dans  la  platb..rd  d'un  vaisseau  ,  pour  y 
■  I  ouïes  qui  tel  uni  a 

Lie*. 
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AMUSAS  1  ,  AKTE.  adjectif.  Qui 
amuse  agréablement,  qui  divertit.  C'est 
un  esprit  amusant.  C'est  la  personne  du 
monde  la  plus  amusante.  Un  livre  jort 
amusant.  Cest  un  homme  d'une  conversa- 
tion fort  amusante. 

AMUSEMENT.  s.  m.  Ce  qui  amuse, 
ou  qui  sert  a  amuser.  Doux  amusement. 
Amusement  innocent.   Son  luth  fait  son 
amusement.  C  est  son  amusement.  . . 
bU  amusement. 

Aac  eme-t  ,  signifie  aussi  Troni- 
P'rie ,  promesses  trompeuses.  j!„u:  ce 
fisc  vous  me  dites-la  ,  n'est  qu'un  amuse- 
ment. 

AMUSER.  v.  act.  Arrêter  inutile- 
ment, laire  perdre  le  lempj.  A 
quelqu'un.    Il   ne  faut   rien  ,    il   ne  jaut 
qu'une    mouche  pj-r    l'amuser.    Amuser 
l'ennemi. 

Il  signifie  aussi ,   Divertir  par   des 
-  agréables,  hn  attendait  le  sou- 
per j  on  amusa  la  compagnie  par  i. 
cest,   C  est  un  homme  que  a  l  art  d  ai 

louent  ceux  qui  le  vont  voir . 
ser  des  en/ans. 

Amlslk,  signilii-  aussi.    Repaître 
de  rainai   espérances.   Il   vous  an. use 
.ci  tromper.   Il  l'amuse  de    bel.es 
s    II  )  a  troit  ans  qu  il  l'am-se. 

V\  nui,  signifie,  S'occuper,  p ir 
simple  divertissement,  et  pour  ne  m1 

pas  euuuyer.  Il  t'amuse  A 

-.  jae  c  d.s  .  i 
C'est  p  rdie  son  ttmiM  .  :j*n  J 

faire  des  vers  ,  quand  ua  n'a  peint  d.  ta- 
lent pour  la  Poislt, 

On  dit  dans  le  .lUiour.  familier,  A 
quoi  vous  amust\.  \  vus  de  parler  a  un  feu  ? 
pour  ,  De  quoi   v,  us  avhct-  von 

iiaus  la  marne  sais,  Se  sous  t 
pas  a  le  plaisanter .  il  n'euuad  pas  tail- 
le r  ie . 

Un  dit  pi  ent  ,  S'amuser  à 

la    moutarde  ,    pour  ,    .Vaut  1er 

.  un   homme 
-  ur  une  affaire  ,    -.ins 
venir   au  lait  ,  on  dit  ,    Il  ne  fait  qu'a- 
muser h  tapis.  Cest  amuser  le  tapis. 

Ami  >r  ,  ii  .  jiartu  ipe. 

AIR  «t  i  I  l    i  I  l'niitiasaiiiiiniii 

Les  poupe. s  ,'ent  des  amusitttrs  d'tn'ant. 
Il  r.0arde  cela  comme  d.>  aiiiuiclt.s.  Il 
est  du  -'s  le  fami 

AMI  Mlllil..  s.  1.  se  dit  lauulicre- 
mont  <i  Un   iii"'\eii    it'arnusi-f  ,  ,i 

de  Distraire.    Cria  n'est  pus  n 
rtHurç;  cria  ri  est  qu'une  amusoire.  11  est 
peu  usité. 

A  M  Y 

AMYUIlU  1.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
les  glandes  eu  terme  ii'umande  ,  qui 
sont  aux  deux  mus  île  la  SOrfiC  sous 
la  luette,  Avoir  les  amygdales  enflées. 

AMYGDALOTDB.  a,  I.  Pierre  figu- 
rée qui  ressemble  à  une  amaude. 

A  N 

AN.  s.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  est 

.1  parcourir  le  /.odiaqui'  .  cl  qui  est 
se  de  douze  mois.  An  commencé. 
Après  un  an  entier.  Après  un  an  révolu. 
Au  bout  d'un  an.  Au  bout  de  l'an  il  ai  - 
riva  que....  L'an  étant  expiré.  Le  pre- 
mier jour  a',-  /w/i>fVr  ml  le  prunier  jour 
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de  l'an.  Il  y  a  deux  ans  ,  t.vis  ans,  etc. 
Au  bout  d:  cinquante  ans.  Il  n'a  pas 
encore  vingt-cinq  ans  accomplis.  Il  a  dix 
ans  de  service. 

On  appelle  Service  du  bout  de  l'an  ,  ou 
simplement  Le  bout  d-:l'an,  Le  Service 
qu'os  (ait  dans  une  Église  pour  utioj 
personne  un  an  opièssa  mort. 

On  appelle  Ai  Jiissextil ,  Celui  où, 
l'on  compte  un  jour  de  plus  au  moia 
lie  Févii  i  ,  ij  ii  ai.us  en  a  vm^t-neut  , 
au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a  d'oistt- 
naire. 

L'an  du  mende  ,  l'an  de  grâce  ,  l'an  du 
sa'.ut ,  l'an  de  hotre- Seigneur  >  l'an  de 
I  Incarnation  ,  sont  des  formules  dont 
on  se  sert  ,  suivant  qu'on  suppute  les 
temps  par  r  apport  ou  a  la  création  i!u 
•  ,  ou  à  la,  naissa;  ce  de  Jt-i  ,- 
Cimier. 

Un  dit ,  Le  jour  de  l'an  ,  pour  ,  Lis 
premier  jour  ite  l'an.  Et  Uon  jour  et 
b.m  an  ,   i  st  une   I  M  1er  ;.ro- 

l-ic,  dont  on  se  sert 
i>  m:  saluer  les  personnes  la  première) 
lois  qu'on  les  soit  datM  Us  premiers 
de  i  h  .q  Je  année. 

Son  an  .  mal  an  ,  espèce  de  formule 
qui  signilie  ,  Compensation  faite  tics 
.  .  'es  bonnes. 
H..n  an  ,  mal  an  ,  ce  pre  lui  rappelle  tant 
de  foin,  Hen  an  ,  mal  an,  sa  terre  lui 
sauf  nsatti 

>*jr  an  ,  i  Vst-a-diie ,  Chaque  année. 
Sa  terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

lu  Stylo  de  Jurisprudence ,  ou  dit 
An  et  p'ur  ,  pour  signifier  ,  L'.iunéo 
rc-voluc.   Kojft»  A\M.i.. 

A  N    V 

ANA.Sul  inin  tison  qu'on 

.  .le  recueils  ,.e  l'eu- 
secsdet.ii  bées,  de.  u  lits  tPHisioÎM,  m 

t.  U  que  le  Menagiana  ,  le  Ferronia- 
na  ,  etc. 

As  v  ,  est  aussi  un  mut  employé  dans 


les  ordi    ;iiiims  des   Médecins  ,  pour 
signifier,  (Juant 
qu'où  mélo  ensemble. 


ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a  du 

rapport  ,,s,      i ,    m  oc  l'A,  jjou  ,  et  qui 

s  nmnJoir  eu  Blé  le  me. 

\ '■A.  li  i,  m.   (  l'H  ne  se 

uronoâce  point.)  Brailte,  .Moine  qui 

su  srui  .lui.  un  désert.  Il  se  dit  par 
opposition  aux  Moine,  qui  virent  en 
louimiiu,  et  qu'on  appelle  autrement 
Cinebites.  Les  Anachorètes  de  la  Iné- 
baiJe . 

ANACHRONISME,  sub.  m.  Faute 
Cintre  la  Chronologie.  Un  accuse  Vir- 
gile d'a\i<ir fait  an  anaehionisme M  en  fai- 
sant Lnée  et  Didon  contemporains. 

ANACRÉQNTIQUE.  adj.  des  a  g. 

Oui  e»t  dans  le  goût  des  Odes  d'Anu- 
créoiu   Vers  A   acreontiques. 

ANAOALLlà..  subst.  luuscul.  Vvyei\ 
Mot  i 

ANAGOCIQUE.  adj.  des  2  genres. 
de  Théologie.  Il  ne  sedit  gueie 
que  iians  cette  phrase ,  Interprétation 
anageigique  ,  pour  duc,  Une  interpré- 
tation qu'on  lire  d'un  sens  naturel  et 
littéral)  pour  si  lever  à  un  sens  spiri- 
tuel et  mystique. 

ANAGRAMMATISER.  v.  n.  S'ot- 
cuper  tic  l'anagi  sauna  des  mou. 
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ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Qui 
fait  des  anagrammes. 

ANAGRAMME,  s.  f.  Arrangement 
des  lettres  d'un  mot,  disposées  de 
telle  sorte  ,  qu'elles  font  un  autre  mot 
et  un  autre  sens.  Faire  une  Anagramme. 
Cette  anagramme  est  heureuse.  L'Ana- 
gramme n'est  parfaite  que  quand  on  ne 
change  aucune  lettre  du  mot  sur  lequel  on 
la  fait. 

ANAGYRIS,  ou  BOIS  PUANT,  s. 
m.  Arbre  d'une  moyenne  grandeur  , 
qui  croit  en  Italie  ,  en  Espagne  ,  etc. 
Sa  fleur  est  légumineuse.  Ses  feuilles 
froissées  dans  les  mains  ,  rendent  une 
odeur  forte  et  désagréable.  On  en  fait 
usage  en  Médecine. 

ANALECTES.  s.  m.  pi.  Fragmens 
choisis  d'un  Auteur. 

ANALÉME.  subs.  -mas.  Projection 
orthographique  de  la  Sphère  sur  le 
eolure  des  Solstices. 

ANALEPTIQUE,  sub.  fém.  Partie 
de  l'art  de  conserver  la  santé  ,  ou  de 
l'hygiène. 

Analeptique,  adj.  des  2  genr.  Il  se 
dit  d'Un  remède  qui  fortifie. 

ANALISE.  s.  f.  Terme  Didactique. 
La  réduction  ,  la  résolution  d'un  corps 
dans  ses  principes.  Faire  l'analise  d'une 
plante.  Analise  chimique.  Analise  par 
yo  e  de  chimie. 

On  dit  aussi ,  Faire  l'analise  d'un  Dis- 
cours ,  pour  dire  ,  Le  réduire  dans  ses 
parties  principales  ,  pour  en  mieux 
connoître  l'ordre  et  la  suite. 

En  Mathématiques ,  on  appelle  Ana- 
lise ,  L'art  de  résoudre  les  problèmes 
par  l'Algèbre.  Être  versé  dans  l'analise. 

En  Logique,  on  appelle  Analise, 
La  méthode  de  résolution  ,  qui  re- 
monte des  conséquences  aux  principes  , 
des  effets  aux  causes. 

ANALISER.  v.  a.  Faire  l'analise.  Il 
se  dit  principalement  des  productions 
de  l'esprit.  Analiser  un  discours  ,  un 
plaidoyer  ,  un  raisonnement. 

Analise  ,  ée.  participe. 

ANALISTE.  subs.  masc.  Terme  de 
Mathématiques.  Qui  est  versé  dans 
V  Analise.  Habile  Analiste. 

ANALIT1QUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  de  l'analise.  Méthode  analy- 
tique. Examen  analitique. 

ANALITIQUEMENT.  adverb.  Par 
analise  ,  par  voie  ..nalitique.  Procéder 
Ctnalitiquemcnt. 

ANALOGIE,  s.  f.  Rapport,  ressem- 
blance ,  pr.iportion.il  Remploie  un  peu 
diversement  en  Mathématiques  et  en 
Philosophie.  Dan?  les  premières  ,  il  si- 
gnifie ,  Rapport  ex  ict  et  rigoureux.  Il 
y  a  la  même  analogie  de  deux  a  frois  , 
ue  de  six  à  neuf.  '  a  solution  de  ce  pro- 
lème  dé]  end  de  l'analogie  ,  de  plusieurs 
analogies.  En  philosophie,  il  se  oit  Des 
rapports  plus  ou  moins  éloignés,  même 
de  similitude.  L'analogie  du  fer  avec 
l'aimant.  La  partie  basse  d'une  montagne 
s'appelle  le  pied  de  la  montagne  .  par 
analogie  avec  le  pied  de  l'homme.  Rai- 
sonner par  analogie .  Foible  analogie. Ana- 
'logie  frappante.  Il  ne  faut  pas  toujours 
conclure  par  analogie. 

11  se  dit  en  parlant  il'Histoire.  Il  y 
a  entre  ces  deux  r-icits  des  analogies  de 
temps  et  de  circonstances  ,  qui  font  croire 
que  c'est  le  même  fait  diversement  raconté. 
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Il  se  dit  en  Morale.  Ces  deux  hommes 
se  sont  liés  par  V analogie  d.  leur  carac- 
tère et  de  h.urs  goûts. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire ,  pour  marquer  Le  rapport  que 
divers  mots  d'une  Langue  ont  ensemble 
pour  leur  formation.  Le  mot  passionné 
est  formé  de  passion  ,  par  la  même  ana- 
logie qu'affectionné  Vest  d'affection. 

ANALOGIQUE,  adj  des  2  genres. 
Qui  a  de  l'analogie.  Termes  analogi- 
ques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  analogique.  Le  mot  de  pied  se 
dit  analogiquement  du  bas  d'une  mon- 
tagne. 

ANALOGUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Philosophie.  Qui  a  de  l'analogie 
avec  une  autre  chose.  Le  pied  de  l'hom- 
me et  le  pied  d'une  montagne  sont  des 
termes  analogues. 

On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Les  analogues.  Ce  sont  deux  analogues. 
Ce  terme  n'a  point  d'analcgue  en  Fran- 
çois. 

ANALYSE,  s.  m.  Voy.  Analise. 

ANALYSER,  v.  a.  Voy.  Analiser. 

ANALYSTE,  s.  m.  Voy.  Analiste. 

ANALYTIQUE,  adj.  des  a  genres. 
Voye\  Analitique. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Voye\ 
Analitiquement. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Un  tableau  qui ,  vu  d'une  certaine 
distance  ,  représente  certains  objets  , 
et  représente  toute  autre  chose  ,  vu 
d'une  autre  distance. 

ANANAS,  sub.  m.  Plante  qui  croît 
entre  les  Tropiques,  et  qu'on  élève 
en  Europe  dans  des  serres  chaudes.  Le 
fruit  de  cette  plante  s'appelle  aussi 
Ananas  ,  et  est  très-estimé  par  sa  sa- 
veur. 

ANAPESTE,  sub.  masc.  Sorte  de 
pied  dans  la  Poésie  Grecque  ou  La- 
tine, composé  de  deux  brèves  et  une 
longue. 

ANAPHORE.  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique. Répétition. 

ANARCHIE,  s.  f.  État  sans  chef,  et 
sans  aucune  sorte  de  gouvernement. 
La  Démocratie  pure  dégénère  facilement 
en  Anarchie. 

AN AR CHIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  tient  de  l'Anarchie.  Un  Etat  Anar- 
chique. 

ANARCHISTE,  sub.  des  2  genres. 
Partisan  de  l'anarchie,  fauteur  île  trou- 
bles. Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des 
opinions.  Des  principes  anarchistes  ,  un 
système  anarchiste  ,  pour  ,  Favorables  à 
l'anarchie. 

ANASARQUE.  sub.  fém.  Enflure 
œdémateuse  de  toute  l'habitude  du 
corps. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie*,  qui  signifie  L'abouchement 
d'une  reine  dans  une  autre  veine  ,  ou 
de  l'extrémité  d'une  artère  dans  l'ex- 
trémité d'une  veine.  Les  anastomoses 
servent  à  la  circulation  du  sang. 

AN  ASTOMOSER.  verb.  act.  Terme 
d'Anatomie.  Il  ne  se  met  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Se  joindre  par  les 
extrémités  ,  s'emboucher  l'un  dans 
l'autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  vais- 
seaux. Les  artères  s'anastomosent  avec 
les  veines. 
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ANATHIÎMATISER.  v.  a.  Frapper 
d'anathème.  Excommunier.  Anathéma- 
tiser  les  Hérétiques. 

Anathémati=é  ,  ée.  participe. 

ANATHÈME.  s.  m.  Excommunica- 
tion. Retranchement  de  la  Commu- 
nion de  l'Église.  Lancer  anathème.  Frap- 
per d'anathème.  Prononcer  anathème.  Fui' 
miner  anathème.^  Dire  anathème  à  .quel- 
qu'un, lous  les  Pères  du  Concile  d'Ephèse 
crièrent  anathème  à  Ncstorius. 

Anathème  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ;  er  aiors.il  signifie  Excommu- 
nié, retranché  dp  la  Communion  des 
Fitièles.  Quiconque  dira  ....  qu'il  soit 
anathème. 

ANATOMIE.  sub.  f.  Dissection  du 
corps  ou  de  quplque  partie  du  corps 
d'un  animal.  Faire  l'anatomie  du  corps 
humain.  Faire  l'anatomie  d'un  sujet  hu- 
main. Faire  l'anatomie  de  l'oeil,  du  cer- 
veau L'anatomie  d'un  chien ,  d'un  oi- 
seau ,  d'an  poisson. 

On  dit  aussi ,  Faire  l'anatomie  d'une 
plante,  pour  dire  ,  La  disséquer,  afin 
d'examiner  de  quelles  parties  elle  est 
composée. 

Anatomie  ,  se  prend  aussi  pour 
L'art  de  disséquer  le  corps  d'un  ani- 
mal. Etudier  V Anatomie.  Il  est  habile 
dans  V Anatomie. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  sait  bien 
l'anatomie  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
grande  connoissance  de  la  structure 
du  corps  humain. 

Anatomie,  se  dit  aussi  figurémenf , 
De  toute  sorte  de  discussion  particu- 
lière et  exacte  ,  de  quelque  sujet  que 
ce  soit.  Faire  l'anatomie  d'un  discours. 
Faire  l'anatomie  d'un  livre. 

ANATOMÏQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'Anatomie.  Observations 
anatomiques.  Sujet  anatomique. 

On  appelle  Théâtre  anatomique ,  Un 
lieu  destiné  pour  y  faire  des  anato- 
mies. 

ANATOMIQUEMENT.  adv.D'ure 
manière  anatomique.  Pour  un  Histo- 
rien ,  vous  décrive^  ces  blessures  trop  ana- 
tomiquement. 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'ana- 
tomie. Anatcmiser  un  corps. 

On  dit  hgurément ,  Anatomiser  un 
livre ,  un  discours,  pour  dire,  En  exa- 
miner toutes  les  parties  en  détail. 

Anatomisé,  r.E.  participe. 

ANATOMISTE.  s.  f.  Qui  est  savant 
dans  l'Anatomie.  Grand  Anatomiste. 
Cet  homme-là  n'est  pas  Anatomiste. 

ANC 

ANCÊTRES,  s.  m.  pi.  Les  aïeux, 
ceux  de  qui  on  descend.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  ceux  qui  sont 
au-dessus  du  dpgré  de  grand-père  ,  et 
qu'en  parlant  Des  maisons  illustres. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  ses  ancê- 
tres se  sont  rendus  recommandables. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  nous 
ont  devancés  ,  encore  que  nous  ne 
soyons  pas  de  leur  race.  No*  ancêtres 
nous  ont  laissé  de  beaux  exemples. 

ANCHE,  s.  f.  Petit  tuyau  plat,  par 
lequel  on  souffle  dans  les  hautbois, 
dans  les  bassonsi  L'anche  d'un  haut- 
bois. 

Anche, 
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Avenu,  se  dit  aussi  d'Un  demi- 
tuyau  de  cuivre  ,  qui  se  met  dans  les 
tuyaux  d'orgue.  On  l'appelle  Anche 
d'orgue. 

Aschb,  se-<lit  anssi  d'Un  petit  con- 
duit ,  par  lequel  la  farine  coule  dans  la 
fanche  ck:  moulin. 

ANCHÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
te  dit  .l'Un  cimeterre  recourbé. 

ANCHfLOPS.  s.  m.  (  On  prononce 
Ankilops.  )  C'est  une  tumeur  flegmo- 
ncnse  située  à  l'angle  interne  de  l'œil , 
qui  dégénère  en  abcès.  Quand  cet 
abcès  s'ouvre  ,  il  prend  le  nom  d'K- 
gilopi. 

ANCHOIS,  sub.  m.  Petit  poisson  de 
«ner,  qui  n'a  point  d'écaillés  ,  qui  est 
de  la  grosseur  et  de  la  longueur  d'un 
°°'B'i  au*  l'on  sale  et  que  F.in  mange 
cru.  De  bons  ancho.s.  Une  salade  d'an- 
chois. 

ANCIEN,  IF.NNE.  adject.  (Il  est  de 
trois  syllabes  en  vers  ;  mais  autrefois 
on  ne  le  faisoit  que  de  deux  )  Qui  est 
depuis  long-temps.  Cette  loi  est  fort 
ancienne.  Cest  une  ancienne  coutume,  bà 
timent  fort  ancien.  Meuble  bien  ancien. 
Anciens  titres.  Anciens  manuscrits.  An- 
ciens monumens.  Cette  famille  est  an- 
cienne. 

Il  se  dit  par  opposition  à  Nouveau  et 
à  moderne.  L'ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament. L'ancienne  et  la  nouvelle  Rome. 
L'ancienne  Grèce  et  la  Grtce  moderne. 

Il  se  dit  aussi  Des  |>er«onne*  qui  ne 
sont  plus  en  charge.  Les  anciens  Eche- 
vins.  Les  anciens  Marguiliiers.  L'ancien 
tvêque  d'une  telle  Ville. 

Ancibn,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement ,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  éloignés  de 
nous.  Un  ancien  ilsoit.  Il  appuie  son 
opinion  de  l'autorité  d'un  ancien.  Les  an- 
ciens avaient  coutume.  La  Poésie  des  an- 
ciens. Les  ouvrages  des  anciens.  Les  an- 
ciens ont  porté  les  Arts  et  les  Sciences 
bien  loin. 

L'Écriture- Sainte,  en  parlant  De 
Dieu  ,  l'appelle  quelquefois  ,  l'Ancien 
des  jours. 

Ancien  ,  est  aussi  un  terme  de  Di- 
gnité, parce  qu'originairement  on  choi 
sissoit    les    Vieillards  pour   remplir  les 
premières  places.  Les  anciens  du  peuple 
d'Israël. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  été  re,  u 
dans  une  Charge  ,  dans  une  Comp  i- 
gme    avant   un  autre  homme  dont  on 

Îiarlo.  Il  est  votre  ancien  dans  la  Cham 
ire  ,  quoique  plus  jeune.  C'est  au  plus  an- 
cien en  charge  à  porter  la  parole.    Tous 
les  anciens  de  la  Compagnie  jurent  de  cet 
avis. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois, 
dans  les  siècles  passes.  Anciennement 
en  faisoit  telle  chose.  Anciennement  on 
virait  d'une  autre  maniiie. 

ANCIENNETÉ,  s.  T.  Qualité  de  ce 
qui  est  ancien.  Des  choses  vénérables 
par  leur  ancienneté.  Cela  s'est  fait  de  toute 
ancienneté. 

On  ne  (lit  pas  ,  L'ancienneté  des 
temps ,  ni'  Remonter  dans  l'ancienneté. 
Il  laut  dire  ,  L'antiquité  J.j  temps  ■ 
Remonter  dans  l'antiquité. 

On  dit ,  L'ancienneté  d'une  Maison  , 
pour  dire  ,   L'antiquité  plus  ou  moins 
reculée  de  son  origine, 
'J'-JIHli    I. 
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Ancienneté  ,  se  dit  aussi  Do  la 
priorité  de  réception  dans  une  Com- 
pagnie. Ils  marchent ,  ils  ont  rang  selon 
leur  ancienneté ,  selon  l'ancienneté.  An- 
cienneté de  réception. 

ANCILES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  qu'on  donnoit  à  Rouie  a 
certains  Boucliers  sacrés  que  les  Ro- 
mains ie^ardoient  comme  tombés  du 
ciel ,  et  comme  des  gages  de  la  durée 
de  leur  Empire. 

ANCOL1E.  s.  f.  Plante  qu'on  cultive 
dans  les  jardins ,  ù  cause  de  la  beauté 
de  sa  hVur. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  propre  et 
commode  pour  ancrer.  Il  y  a  bon  an- 
crage en  toute  cette  côte.  On  appelle 
Droit  d'ancrage  ,  Un  droit  qu'on  paye 
pour  avoir  liberté  d'ancrer.  Payer  le 
droit  d'ancrage. 

ANCRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  fer  , 
dont  les  extrémités  se  terminent  a 
deux  branches  tournées  en  arc,  et  de 
laquelle  on  se  sert  pour  arrêter  et  pour 
lixir    les   vaisseaux   quand  on    veut. 

L'anneau  ,  la  vergue  ,  le  bras  d'une  ancre. 
la  grande  ou  la  maîtresse  ancre.  Tenir 
l'ancre  sur  les  bords  de  vaisseau.  Mouil- 
ler l'ancre.  Croiser  les  ancres:  Se  tenir  , 
demeurer  ,  (tre  à  l  ancre.  Jeter  l'ancre. 
Lever  l'ancre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu 
toutes  ses  ancres. 

Ancri;  ,  en  t<  rmes  de  Serrurerie  et 
d'Architecture  |  signifie  Une  grosse 
barre  de  fer  dont  on  affermit  lis  mu- 
railles. Il  faut  mettre  une  ancre  à  cette 
muraille  là.  Il  y  a  des  ancres  de  plusieurs 
formes. 

ANCRER,  v.  n.  Jeter  l'ancre.  Ils 
trouvèrent  que  le  mouillage  était  bon  là  t 
its  y  ancrèient. 

Il  se  dit  hgurément  ,  et  signifie  , 
S'établir  ,  s'affermir  dans  quelque  em- 
ploi,  dans  quelque  condition;  et  dans 
celte  acception  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  chercha  à  s'an- 
crer auprès  de  ce  Prince.  Il  s'est  ancré 
dans  cette  maison.  Il  y  est  bien  ancré.  Il 
est  familier. 

Am-iil  ,  B.B.  participe. 

AND 

ANDAIUTE.  s.  m.  Terme  d' An- 
tiquité. Gladiateur  qui  combattoit  avec 
un  bandeau  sur  les  yeux. 

ANDA1N.  sub.  m.  L'étendue  qu'un 
Fauchent  peut  faucher  à  chaque  pas 
qu'il  avance. 

ANDANTÉ.  Terme  de  Musique 
pris  de  1  Italien.  11  se  met  k  la  tète 
d'un  air,  pour  marquer  que  cet  air 
doit  eue  joué  d'un  mouvement  mo- 
déré, ni  trop  vite,  ni  trop  lentement. 
Il  ne  s'emploie  que  substantivement , 
en  parlant  De  Pair  même.  Jouer  un 
Andanté.   Un  bel  Andanté. 

ANDELLK.    Voy.  fJois. 

AN  DOUILLE,  s.  f.  Boyau  de  porc, 
rempli  ,  farci  d'autres  boyaux  ,  ou  de 
la  chair  du  même  animal.  Andouilles 
fumées.  Gi.  sscs  andouilles.  Andouillc  de 
chair  de  porc. 

ANDOIIILLER.  s  m.  Petite  corne 
qui  vient  au  bois  du  Cerf.  Un  chasseur 
blessé  d'un  coup  d'andouiller. 

ANDOUILLETTE.  s.  f.  Chair  de 
?cau  hachée,  et  pressée  eu  toroie  île 
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petite  andouille.  Un  potage  garni  d'an- 
douillettes. 

ANDROGYNE.  s.  m.  Hermaphro- 
dite. Personne  qui  est  mâle  et  femelle 
tout  ensemble.  La  Fable  de  l'Andro- 
gyne  dans  les  Dialogues  de  Platon. 

ANDROÏDE.  s.  m.  Figure  d'homme 
qui  parle  et  qui  marche  par  le  moyen 
île  ressorts. 

ANDROMEDE,  s.  f.  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional. 

ANDMOSACE.  sub.  m.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  les  endroits 
maritimes.  Elle  est  apéritive  ,  bonne 
dans  les  rétentions  d'urine  ,  l'hydro- 
pisie  ,  la  goutte,  etc. 

ANE 

ÂNE.  s.  m.  Bète  de  somme  qui  a  de 
fort  grandes  oreilles.  Un  âne  qui  brait. 
Ane  sauvage,  .-/ne  domestique.  Le  bat 
d'un  âne.  Bâter  un  âne.  Aller  sur  un  âne. 
Monter  sur  un  âne. 

On  dit  d  Une  chose  plus  longue  que 
large  ,  et  dont  les  cô'és  font  une  es- 
pèce <le  pointe  en  se  joignant  par  en 
haut  ,  qu  Elle  va  en  d'os  rPûne. 

Ane  ,  se  dit  hgurément  d  Un  esprit 
lourd  et  grossier  ,  d'un  ignorant  qui 
ne  sait  point  les  choses  qu'il  doit  sa- 
voir. C'est  un  âne  ,  il  ne  sera  jamais 
qu'un  âne.  En  ce  sens,  on  dit  prover- 
bialement ,  Esî  bien  âne  de  nature  j  qui 
ne  sait  pas  lire  son  éciiture. 

On  dit  d'Un  homme  entêté  ,  opi- 
niâtre ,  Têtu  comme  un  â-ie  ;  et  d'Un 
caractère  malicieux  ,  Méchant  comme 
un  â'ie  rot  ge. 

On  du  proverbialement ,  pour  faire 
entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personnes,  sont 
d'ordinaire  les  plus  négligées,  L'âne 
du  commun  est  toujours  le  plus  mal  bâté. 
On  dit  proverbialement  CI  figuré- 
ment ,  A  laver  la  tc'te  d'un  âne  ,  on  y 
perd  sa  lessive  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
perdre  ses  soins  et  ses  peines  ,  que  de 
vouloir  instruire  et  corriger  une  per- 
sonne stupide  et  incorrigible  ;  qu'On 
ne  sauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  soif  M 
pour  dire  ,  que  Quand  un  homme 
s'est  mis  en  tête  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  il  est  difficile  de  l'y  obli- 
ger. En  parlant  d'Un  homme  qui  cher- 
che ce  qu'il  a  entre  les  mains ,  on 
dit  proverbialement  ,  II  cherche  son 
âne  ,  et  il  est  dessus.  Et  pour  faire  voir 
a  quelqu'un  qu'il  se  trompe,  on  dit 
proverbialement  et  populairement  , 
Pour  vous  montrer  que  votre  âne  n'est 
qu'une  bête. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  , 
De  petits  contes  fabuleux  qu'on  a  ac- 
coutumé de  faire  aux  enfans. 

On  dit  proverbialement ,  C'est  le 
pont  aux  ânes  ,  pour ,  C'est  une  <  hose  si 
triviale  et  si  commune,  que  personne 
ne  peut  l'ignorer. 

ANÉANTIR,  verbe  a.  Réduire  au 
néant.  Dieu  n'a  qu'à  retirer  sa  main  , 
pour  anéantir  toutes  les  créatures. 

Il  se  dit  par  éx'gération  en  parlant 
De  diverses  choses ,  et  signifie,  Dé- 
truire absolument.  Il  n'y  a  point  de 
fortune  si  élevée  M  qu'un  revers  n:  pii'tsç 
anéantir.  Les  Barbares  ont  anéanti  IL  n- 
pire  Romain,  Anéantir  une  coutume. 
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On  <lir  ,  en  termes  île  Dévotion  , 
S'anéantir  de- ont  Dieu  ,  pour  S'abais- 
ser et  s'humilier  devant  Dieu  ,  par  la 
connoissanee  qu'on  a  de  son  néant.  Et 
l'Écriture  dit,  que  JÉSUS-  CHRIST 
s'est  anéanti  lui  même. 

S'anéantir  ,  signifie  aussi ,  Se  dis- 
siper .devenir  presque  à  rien.  Cet  homme 
ûvoit  amassé  de  grands  biens  ,  et  mis  de 
grandes  Charges  dans%a  Maison;  mais 
tout  cela  s'est  anéanti.  Celle  objection 
s'anéantit  d'tlle-  n.cme. 

Anéanti,  ie.  participe. 
ANÉANT1SSFMLNT.  sub.  m.  Ré 
duction   an   néant.   L'anéantissement  de 
toutes  les  créatures  dépend  de  Dieu. 

II  se  dit  aussi  fig'uréineni  De  1  a- 
baissement  d'une  ton  une  élevée,  du 
renversement  ,  de  la  destruction  d'un 
Emp're  ,  d'une  Monan' h  e  ,  d'une  fa- 
mille. Cette  famille  ert  tombée  .  ans  l'a- 
uéantissune:  t.  La  chute  et  l'ar.éantisse- 
mentdes  trois  premières  Monarchies.  De- 
puis l'at-éantissem-  r.t  de  sa  fortune  a  il  est 
tombé  dans  le  dernier  mépris. 

En  termes  <ie  Dévotion  ,  il  signifie, 
L'abaissement  dans  lequel  on  se  met 
devant  Dieu,  E're  dans  un  continuel 
ttnéant'ssement  devan    Dieu. 

ANi  CD:  TE.  s.  t.  Particul  rite  se- 
crète d'Histoire  ,  qui  avoit  été  omise 
ou  supprimée  par  les  Historiens  précé- 
dées. A:  icdote  curieuse.  Les  anecdotes 
sont  ordinairement  satiriques. 

Il  s'emploie  ussi  adjectiYem.  L'His- 
toire anecdote  de  Frocope. 

ANECDOTL  R.  s.  m  Homme  qui 
raionie  souvent  îles  anecdotes  prucer- 
taines.  Oest  un  anecdotier.  Il  est  fami- 
lier ,  et  c'est  un  terme  de  mépris  et  de 
plaisanterie. 

AIMÉE,  s.  F., La  charge  d'un  âne. 
ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  sert  i  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  substant.fémin.  Fleur 
printarfière ,  qui  vient  d'une  espèce 
d'oenon  qu'on  nomme  Pâte.  Flanche 
d'Anémones.  Fate  d'Anémones.  Carré 
d'Anémones.  Anémone  simple.  Anémone 
double* 

ÀNERIE.  sub.  f.  Gramle  ignorance 
de  te  qu'on  devroit  savoir.  Quelle  âne- 
rie  a  un  Médecin  de  ne  connoitre  pas  les 
remèdes  qu'il  ordonne  !  Tout  ce  livre  est 
plein  d'àneries. 

•    ÀÎ-EsSE.  s.  f.  Lafemelle  d'un  âne. 
Lait  d  ânesse. 

ANET.  sub. 'm.  Piante  qui  ressem- 
ble beaucoup  au  fenouil,  mais  dont 
l'odeur  n'est  pas  si  agréable.  La  se- 
mence d'Anet  est  stomachique  et  ano- 
dine ;  elle  chasse  lès  vents  ,  provoque 
l'urne  ,  et  a  plusieurs  auties  vertus. 
Huile  d'Anet. 

ANLVR1SME.  s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Tumeur  contre  nature  ,  causée 
par  la  dilatation  ou  par  l'ouverture 
d'un»  artère.  Le  Chm.rgienen  le  saignant 
lui  a  pique  Cancre  ,  il  s'y  est  fait  un  ané- 
yrisme. 
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ANFRACTUEUX  ,  EUSE.  aclject. 

Plein  de  détours  et  d'inégalités.   Che- 
mir.  anfracturux. 

ANFRACTUOSITÉ.  s.  f.  Détours 
et  ïnéfidités.  Ce  chemin  est  plein  d'an- 
frcctuosilcs. 
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•  En  termes  d'Anatomie  ,  il  signifie  , 
Les  éminences  ou  cavités  inégales  , 
qui  se  trouvent  sur  la  surface  des  os. 
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ANGAKD.  Voyei  Hangar. 
ANGE.  sub.  m.  Créature  purement 
spirituelle.  Son  Ange.  Mauvais  Ange. 
Ange  de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La 
chute  des  Anges.  L'Arge  exterminateur. 
Ange  tutclaire.  Ange  Gardien. 

Quand  ce  mot  est  employé  sansépi- 
thère  ,  il  se  dit  généralement  De  tous 
les  Esprits  bienheureux  qui  composent 
la  Hiérarchie  céleste.  Les  Anges  envi- 
ronnent le  Ttône  de  Dieu.  Les  Anges  sont 
les  Ministres  des  volontés  de  Dieu.  Saint 
Aïich<  l  est  l'Ange  tutélaire  de  la  France. 
Les  neuf  Chœurs  des  Anges. 

Il  -e  Uit  particulièrement  et  propre- 
ment Des  Anges  qui  sont  du  dernier 
Chœur.  Les  Anges  sont  au-dessous  des 
Archanges. 

Ange  ,  se  dit  figurément ,  pour  si- 
gnifier Une  personne  d'une  piété  ex- 
traordinaire. Ce  sont  des  Anges  que  ces 
Religièux-là. 

On  dit  De  Saint  Thomas  qu'17  est 
l'Ange  de  l'École,  pour,  qu'il  excelle 
entre  les  Scholastiques. 

1  ans  le  disiours  ordinaire,  on  dit 
d'Une  personne  qui  chante  très-bien  , 
etuElle  chante  comme  un  Ange  ;  et 
qu'(/n  homme  voit  des  Anges  violets  , 
pour  dire,  Que  c'est  un  fanatique  qui 
a  des  visions  creuses. 

On  dit  ,  Rire  aux  Anges  ,  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  tellement  transpor- 
tes de  joie  ,  qu'ils  en  paroissent  exta- 
siés. On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  rient 
seuls,  niaisement ,  et  sans  sujet  connu. 

Ange  ,  se  dit  aussi  De  deux  boulets 
de  canon  attachés  ensemble  par  une 
chaîne  ou  par  une  barre  de  fer. 

ANGE.  sub.  f.  Sorte  de  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  raie.  Un  mor- 
ceau d'ange. 

ANGELIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  a  l'Arge  ,  qui  e- 1  propre  à 
lAnge.  La  nature  Angélique,  Les  esprits 
Angéliques.  Les  Chœurs  Angéliques.  Les 
perfectio  s  Angéliques. 

On  appelle  l'Ave  Maria  ,  La  Saluta- 
tion Angélique. 

Angélique  ,  se  dit  figurément, 
pour  marquer  Une  perfection  xtraor- 
ilinaire ,  une  qualité  excellente  Un 
esprit  Argélique  U  e  beauté  Angélique. 
Une  voix  A  gel  qre.  Fureté  A  geliiue. 
Mener  une  vie  Ange'lique.  S.  Thomas  est 
appelé  le  Dr  creur  Angélique. 

(11  dit  proverbial,  ment  ,  Une  chère 
A  g  tique  ,  poi  r  .  ire  Une  >  hère  très- 
bonnr     1  trè    délicate. 

A1SGÉ:  QUE.  s.  f.  Plante  nommée 
ainsi ,  .1  cause  des  gr  'mies  vertusqu'on 
lui  attribue.  I  a  principale  espèce  est 
fort  odo-a'  te  :  on  en  confit  la  tige  en- 
tière. L'an^é  ique  parf  me  la  bouche  et 
frtijie  l'estomac  On  en  t  re  une  liqueur 
estin.'e. 

ANGÉLIQOEMENT.  adv.  D  une 
manière  aigéli  jue.  Il  est  de  peu  d'u- 
sage. 

Al^GE"  OT.  sub.  m.  Sorte  de  petit 
from.ge  qui  se  fait  en  Normandie,  Une 
dou\ai,ie  ri' Angelots, 
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Angelot  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
monnoie  qui  a  eu  cours  en  France  sous 
Philippe  de  Valois. 

AMGELUS.  s.  m.  (  On  pron.  l'S.  ) 
Prière  qui  commença  par  le  mot-^'ige- 
lus  3  en  l'honneur  du  Mystère  de  l'In- 
carnation ,  et  qui  se  fait  trois  fois  le 
jour ,  au  son  de  la  cloche  des  Eglises  , 
qui  en  avertît  les  Fidèles,  en  tintant 
trois  fois,  le  matin  ,  à  midi ,  et  le  soir. 
Dire  V Angélus.  Entendre  sor.ner  V An- 
gélus. 

ANGINE,  s.  f.  Maladie  de  la  gorge, 
qui  rétrécit  le  larynx  et  le  pharynx,  et 
empêche  d'avaler. 

ANGIOLOGIF.  s.  f.  La  partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  vaisseaux  du 
corps  humain. 

ANGIOSPERME,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  ait  Des 
plantes  dont  la  semence  est  envelop- 
pée dans  une  capsuledifiérente  de  leur* 
calice.  Le  n ufie  de  veau  est  angiosperme, 

AlSiGlOTOMIE.  s.  f.  Dissection  des 
vaisseaux. 

ANGLE,  s.  m.  Ouverture  de  deux 
lignes  qui  se  rencontrent.  Angle  droit. 
Angle  aigu.  Angle  obtus.  Angle  de  qua- 
rante-cinq degrés.  Angle  de  c.-nz  degrés. 
Angle  saillant.  Angle  rentrant.  Une  fi- 
gure à  plusieurs  angtes. 

On  dit  aussi  ,  Les  angles  d'un  batail- 
lon j  pour ,  Les  coins  d'un  bataillon. 
Garnir  ,  dégarnir  ,  émousser  les  angles 
d'un  bataillon. 

ANGLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  d'une  croix  en  sautoir  ^ 
quand  il  y  a  des  figures  mouvantes  qui 
sortent  des  angles. 

ANGLET.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Petite  cavité  creusée  en  angle 
droit ,  qui  sépare  les  bossages  ou  pier- 
res tîe  refend. 

ANGLEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  noix  dont  la  subs- 
tance est  tellement  renlermée  en  de 
certains  petits  angles  ou  coins,  qu'il 
est  difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix 
angleuse.  La  plupart  de  ces  noix  sont 
anglcuses. 

ANGLICAN,  ANE,  adj.  Il  ne  se 
dit  que  De  ce  qui  a  rapport  à  la  Rrli- 
o  on  dominante  en  Angleterre.  Le  Kit 
Anglican.  L'Église  Anglicane.  Llesl  An- 
glican . 

Il  est  aussi  substantif  en  parlant  Des 
personnes.  Ce  Minisire  est  un  Anglcan. 

A.NGLIC1SME.  sub.  mas.  Façon  de 
parler  Angloise. 

ANGOjiiE.  s.  f.  Grande  affliction 
d'esprit.  Etre  en  angoisse.  Être  dans  d'ex- 
trêmes angoisses,  dans  des  angoisses  mor- 
te, les  3  dans  les  dernières  angoisses. 

On  appelle  Foires  d'angoisses ,  Certai- 
nes poires  si  âjires  et  si  îeiêctes  au 
goût  ,  qu'on  a  peine  a  les  avaler. 

On  nomme  aussi  Foires  d'angoisses  9 
Un  certain  instrument  île  fer  en  forme 
de  poire,  et  à  îesiort.  que  des  voleurs 
rr.ettoient  par  hrce  dans  la  I  ouche  .les- 
i.ersonnes  pour  les  emp  cher  de  crier. 

.On  dit  figuréineut,  Avaler  des  poires 
d'à  gvisse  ,  pour,  Avoir  ç,e  giands 
déplaisirs. 

ANGON.  sub.  n  as.  Javelot ,  demi- 
pique  à  l'usage  des  Francs  On  lancoit 
l'angon  y  ou  l'on  s'en  servait  pour  com- 
battre de  près, 
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AKGUILLADiî.  s.  f.  (  UI  Ile  fait 
pas  oiuhibongue  dans  ce  mot  ni  dans 
le  suivant  \  et  les  L  y  sont  inouil- 
lees.)  Coups  qu'on  donne  a  quelqu'un 
avec  une  p'.iu  d'anguille.  Donner  des 
anguiliades  à  qntlqu  un. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  que  l'on 
donne  jvec  un  foui  t. 

ANGUILLE.  cuIjs.  f.  Poisson  d'eau 
douce  ,  loii^:  et  n  (m. ,  de  I-.  fij  lire  d'un 

•tilles 
blanches.  Pâté  rÛanguiUes.  %'ronfun  d'an- 
I,    lit. 

(  dii  proverbialement  ,  qu'il  y  a 
fuclque  arguille  sous  roche  ,  pour  dire  , 
y  a  f  ielque  cliose  de  caché  dans 
1  aire,  dan*  l'intrigue  donl  il  s'agit; 
Esorch.tr  l'anguille  par  la  queue  ,  pour 
dire,  Commenter  par  où  il  faudroit  ti- 
ttir;  et,  Il  rtuembU  aux  angrille:  de 
JiUlun  ,  il  crie  avant  qu'on  ((torche, 
,  11  a  peur  sans  sujet ,  ou,  il  se 
pUim  itmnt  <ir  sentir  le  mat. 

<  in  dir  s  jssi  proverbialement  et  figu- 
rément  d'1  qui  trouve  moyen 

d'échapper  lorsqu'on  croil  le  tenir, 
*\i' Il  s'échappe  comme  une  anguille.  J'a- 
voit  traité  avec  lui ,  j:  eroyoft  en  être  à 
I  icluMÎoa  ,  il  ma  échappé  comme  une 
anguille.  C'est  un  sophiste,  qui  dans  la 
dispure  échappe  colonie  une  cnguiUe. 

AaUU'LM.'U:.  a.lj  des  s  g.  Qui  a 
un  ou  plusieurs  a  «les.  figure  angu- 
laire. Coips  .•     claire. 

On  appelle  !u«i  Pierre  angulaire, 
La  première  pierre  lond.ii.icni.de  qui 
toitl'angle  lent.  Et  c'est  dans 

ce  sens  que  Jésus -Ci  ppeic 

riguréuiuit   dans  l'Écriture  ,  La  pierre 
angulaire. 

A  no  uiiiii;,  pii  ;  "î.  «fautivement  : 
se  dii  U'TJl 

angle  de  l'oral  ,  et  il  ue  qui ,  de 

L'angle  interne  de  l'4»il,  vient  aboutir 
a  l,i  jugulaire  ■ 

Ai\GULr.U.\,  JiUSE.  adj.  Ccr.t  la 
audace  a  plusieurs  angles.  'Jn  corps 
Jort  anguleux. 

ANGUSTICI  AVE.  sub.  m.  Terme 
d'Anfiq'iité.  'l'unique  que  portoient 
les  Chevaliers  Romain*.  Celle  des  Sc- 
ii    .  in-  te  noiiiinoii  Latielave. 

ANGUS  J  li.  ,  I.I..  c,|  Étroit,  serré. 
Il  ne  se  dit  que  d'Un  chemin,  il  eat  de 
peu  d'usage. 
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ANICROCHE,  subst.  f.  Difficulté, 
embarras.  Il  y  a  quelque  a-'icroche  dans 
çettM  ajfaire.  Il  trouve  toujours  quelque 
anicroene  dans  les  choses  les  plus  faciles 
qu'on  lui  propose.  11  est  du  sty.e  l'a- 
milier 

1ER  ,  ERE.  s.  m.  et  Eém.  Celui 
■  n    elle  qui  conduit  des  ânes. 

AN1L.  subst.  m.  iJ, aille  dont  on  tire 
l'indigo. 

AMLLE.  sub.  1.  Terme  de  Blason. 
Per  de  moulin. 

ANI.M,.1)\  ERSION.s.  »'.  Improba- 
tion  ,  censure,  blàine  ,  coirection  en 
parole*  seulement.  Ce  Procureur  a  fait 
une  friponnerie  qui  mérite  animaditrsion. 
Ce  procédé  mérite  l'anin.adveision  pu- 
blique*. L'animadversion  de  la  Cour.  Cet 
écrit  lui  a  attiré  l'animadversion  des  cri- 

>*I  'Iles. 
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ANIMAL,  s.  m.  Être  organisé  ,  et 
doué  de  sensibilité,  animal  terrestre. 
Animal  aquatique.  Animal  amphibie. 
Animal  à  quatre  pieu's.  Dieu  a  créé  tous 
les  animaux.  Un  Traité  de  la  nature  des 
animaux.  L'homme  tst  un  animal  rat- 
sonnable.  L'homme  est  le  plus  no^le  de 
tous  les  animaux. 

On  appelle  par  mépris,  Animal, 
Une  personne  Btnpide  ou  grossière. 
Ces:  un  animal  ,  ce  n'est  qu'un  animal , 
un  grand  animal ,  un  vrai  animal. 
'qui  vous  a  dit  cela  est  un  animal,  un  franc 
apimal. 

ANIMAL,  ALE.  adj  Qui  appartient 
à  l'animal.  Vie  animale.  Les  jacultés 
animale:.  Les  esprits  animaux.  La  partie 
animale  ,  la  parrie  raisonnable. 

En  termes  d'Histoire  naturelle,  on 
appelle  l'.egne  animal,  La  classe  des 
.•ux. 

On  appelle  en  Chimie,  Huiles  ani- 
milcs  ,    celles  qui   ont    ele   luees    ois 

ii'X. 

Aviiui.,  dans  le  langage  de  l'Et  ri- 
ture  Saiiiie,  signifie.  Sensuel,  ihai- 
nel  ,  et  est  opposé  à  spirituel.  L'homme 
animal  ne  comprend  pas  ce  qui  est  de 
Dieu. 

ANIMALCULc.  subst.  inasc.  Petit 
animal.  11  ne  se  dit  guère  que  Des 
animaux  qu".  n  ne  peu  i  l'aide 

du  microscope.  Les  animalcules  de  la  se- 
mence. 

ANIMATION.  ^  '•  Terme  didac- 
tique. Il  se  ii ir  de  l'union  de  l'âme  au 
COrps.  L'animation  du  f  ce  lus. 

■  .MER.  v.  act.  Mettre  l'âme,   le 

I  e  de  la  rie  dans  un  corps  orga- 

II  y    a    dans  les  corps   \nans   un 
■    sai    les   a-iime.    Qui  est  ce   qui 

-  les  corps  ?  Dieu  peut  animer  l-s 
;  lerres.  'a  fable  d.t  que  Prométhée  anima 
la  uatut  d'argile  qu'il  renoit  déformer. 

On  dit ,  Animer  quelqu'un  de  son  të- 
prir ,  pour  ou  i,  Pain  passer  ses  idées 
imens  <lans  son  âme. 
On  dit  aussi  dans  le  mime  sens  , 
que  Le  zèle  de  D'eu  anime  un  homme  , 
qu'un  Missionnaire  est  animé  d'un  saint 
rile, 

ArniiER  ,  signifie  aussi  ,  Encoura- 
ger ,  exciter,  ,-jniincr  les  soldats  au  com- 
bat ,  les  animer  par  son  exemple. 

Il  s  gnilie  aussi  ,  Donner  de  la  ri- 
va itc  ,  de  l'action.  C est  un  homme  in- 
dolent ,/ue  rien  n'anime. 

Il  signilie  encore  ,  Irriter  ,  metire 
en  colère.  On  a  pris  plaisir  à  les  animer 
les  uns  contre  l  s  autres.  Un  lui  a  fait 
des  rapports  qui  l  ont  fort  animé  contre 
vous. 

Animei  ,  signifie  Egarement ,  Don-' 
ner  de  la  force  i  un  ouvrage  d'espiit  , 
soit  par  les  traits  vils  cl  I  riltaos  que 
l'on  y  jette  ,  soit  par  la  manière  vive 
dont  On  le  prononce.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  quelques  endtoits  qu'il  faudrait 
animer.  C'est  un  orateur  qui  n'a  point 
d'action  ,  il  n'anime  point  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  même 
sens,  Animer  la  conversation,  La  ren- 
dre plus  vive- 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  La  force 
<t  I  air  de  vie  que  les  Sculpteurs  et  les 
Pi  intres  donnent  à  leurs  ligures.  C'est 
un  Sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures. 
Les  Tableaux  de  ce  Peintre  sont  animés. 
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AitiMÉ  ,  ée.  participe.  Ils  sont  tous 
animés  du  même  esprit. 

On  dit  d'Une  belle  personne  à  qui  il 
manque  un  certain  air  vit,  que  C'est 
une  beauté  qui  n'est  point  animée. 

AMMÉ.  EE.  ad  ect.  Terme  de  Bla- 
son. Un  cheval  animé  est  celui  qui  pa- 
toît  en  action. 

AMAJOSITÉ.  s.  f.  Mouvement  de 
1  ,  pur  lequel  on  est  porté  a  nuire 

a  quelqu'un  ne  qui  on  a  rc<  u  ou  cru 
i-  quelque  offense.  A\ei.  une 
grande  anim  site  contre  quelqu'un.  Ltre 
porté  d'animos  té  contre  quelqu'un  Agir 
par  animesitt  ,  par  pure  unimotité ,  a\ec 
animosiié,  sans  aucune  unimosiré. 

AMS.  s.  in.  Sorte  de  plante  odori- 
férante qui  porte  une  graine  de  mô;ne 
nom  ,  ronde  et  un  peu  longue  ,  qu'on 
■net  au  rjiig  des  quatre  semences 
chaudes.  L'ànis  vient  dans  les  terres 
chaud,  s  et  sablonneuses.  Manger  de  l'anis. 
Cette  iijueui  sent  l'anis. 

Or.  appebe  ^nùt.  Une  sorte  de  dra- 
g  Se  I  iite  avec  de  l'unis.  Anis  de  Verdun. 
Anis  commun. 

ANISER.  v.  a.  Mettre  une  couche 
d'anis  sur  quelque  chose.  Gâteau  anise. 

Amsk  ,  ée.  participe. 

ANIS.--TT.fc,.  s.  t.  Liqueur  composée 
troc  de  l'anis. 

A  N  K. 

ANKILOGLOSSE.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Y  ce  du  filet ,  ou  liçainent 
de  la  langue  qui  est  trop  court  de 
naissance  ,  ou  endurci  par  quelque  ci- 
catrice. L'Ankiicglosse  cause  une  grande 
difficulté  de  partir. 

ANK1LOSE.  subst.  fcm.  Privation 
de  m  >u?emeut  dans  les  articulations, 
ou  jointures. 
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ANNAL  ,  ALE.  a.lj.  (On  prononce 
les  i\  .  )  Terme  de  Loi.  Qui  ne  dure 
qu  un  an  ,  ou  qui  n'est  valable  que 
pi  n  lant  un  an.  Possession  anna'e.  Il  ne 
lut  doina  qu'une  procuration  annale.  Vit 
Committimus  ,  un  Atrct  de  la  Cour  des 
Ad  s  pour  les  tailles,  n'est  qu'annal. 

AJSNALtS.  s.  1.  pi.  (  On  prononce 
lesN.)  Histoire  qui  rapporte  les  évé- 
nemens  Bnnée  pat  année.  Les  Annales 
de  Tacite.  Les  Annaks  de  France.  Paire 
d.s  Annales.  J'ai  lu  dans  les  Annales. 
Les  Annales  descendent  dans  un  plus 
grand  délai:  que  fllistuire. 

Dans  le  style  soutenu,  Annales  se 
prer.d  indifféremment  pour  l'Histoire. 
WouJ  lisons  dans  nos  annale.'. 

ANISAI.ISTE.  s.  m.  (On  prononce 
lesJN.  )  Historien  qui  écrit  oes  An- 
njles.  Les  Annalistes  de  France. 

AIsNATE  substant.  iéiiiin.  (On 
pron.  les  N.)  Droit  aicorde  au  Pape 
par  le  Cencoidat  de  François  lu., 
qui  se  paye  pour  les  bulles  des  Evê- 
!  h.  s  ci  des  Abbayi  s  ,  et  qui  consiste 
dans  le  revenu  d'une  année. Droit  d'an- 
nate.  Payer  Vannait.  L'anr.ate  de  ce  Bé- 
néfice est  trop  forte.  Les  annales  dis  lié- 
né/ices  consistoriaux  ont  été  accordées  au 
Pape  par  François  1er.  Le  Pape  a  remis, 
l'annate  ,  une  partie  de  l'annute  à  un  tel 
tvéque  ,  à  un  tel  Abbé. 

U  a 
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ANNEAU,  sub.  mas .  (  On  prononce 
Ancau.  )  Cercle  qui  est  tait  d  une  ma- 
tière dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  quel 
que  chose.  Un  anneau  de  fer  j  de  cuivre, 
d'argent ,  de  corne.  Les  anneaux  d'un  ri- 
deau. Passer  une  corde  ,  un  ruban,  dans 
un  anneau.  Le  gros  anneau  d'une  ancre. 

Abkeab  ,  se  dit  particulièrement 
d'Une  bague.  Anneau  d'or.  Anneau 
Épiscopal.  Anneau  nuptial.  Il  lui  mit  un 
anneau  au  doigt. 

Anneau,  se  dit  figurétoient Des  bou- 
cles formées  par  la  frisure  des  che- 
veux. Être  frisé  par  anneaux. 

Dans  l'Astronomie  ,  on  appelle  An- 
neau de  Saturne  ,  Un  corps  lumineux 
en  forme  de  cercle  ,  qui  environne  la 
planète  de  Saturne,  et  qui  en  est  à 
quelque  dislance.  L'anneau  de  Saturne 
ne  présente  pas  toujours  les  mêmes  appa- 
rences ;  on  n'en  voit  souvent  que  les  deux 
extrémités ,  qui  paroissent  comme  des 
anses. 

ANNEE,  subs.  f.  (  On  pron.  Anée.  ) 
Le  temps  que  le  Soleil  emploie  à  par- 
courir les  douze  signes  du  Zodiaque, 
et  qui  est  de  douze  mois.  Une  année  , 
deux  années.  L'année  passée.  L'année 
précédente.  L'année  qui  vient.  L'année 
prochaine.  Cette  année.  La  présente  an- 
née. Le  cours  des  années.  En  cette  année- 
là.  Ce  fut  l'année  du  grand  hiver.  D'an- 
née en  année.  Les  années  passent  vite. 
Les  plus  belles  années  de  la  vie.  La  suite 
des  années.  Le  commencement ,  le  milieu, 
la  fin  de  l'année.  Le  bout  de  l'année. 

On  appelle  Année  Lunaire,  L'espace 
de  douze  et  quelquefois  treize  mois 
lunaires,  c'est-à-dire,  De  douze  ou 
treize  révolutions  de  la  Lune  autour 
de  la  Terre.  Elle  se  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  V Année  Solaire  ,  ou 
année  proprement  dite,  qui  est  de  trois 
cent  soixante-cinq  jours. 

On  appelle  Année  Astronomique  ,  Le 
temps  que  le  Soleil  emploie  à  revenir 
au  même  point  du  Zodiaque  d'où  il 
étoit  parti  ; 

Année  Civile  ,  Celle  que  les  peuples 
ont  établie  pour  faire  leurs  supputa- 
tions ,  où  ils  n'emploient  qui*  des  nom- 
fues  ronds  et  d'un  usage  commode.  Et 
alors,  Année  Civile  ,  se  dit  par  opposi- 
tion à  ['Année  Astronomique  ,  qui  est 
calculée  exactement  sur  le  cours  du 
Soleil  ,  jusqu'aux  dernières  minutes. 
L'Année  Civile  est  de  trois  cent  soixante- 
cinq  jours  ;  et  l'Année  Astronomique  est 
de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  cinq  heu- 
res,  quarante-neuf  minutes.  L'Année  Bis- 
sextile est  de  trois  cent  soixante-six  jours. 

On  appelle  Année  d  Exercice,  CeUe  cù 
l'on  exerce  actuellement  une  Charge 
que  plusieurs  Officiers  ont  droit  d'exer- 
cer L'un  après  l'autre.  C'est  son  année 
d'exercice ,  ou  absolument ,  Cest  son  an- 
née ,  il  est  en  année  ,  il  est  d'année. 

Année  de  Frobation  ,  Celle  pendant 
laquelle  un  Religieux  ou  une  Reli- 
gieuse font  leur  noviciat  ;  et  Année  de 
deuil,  Une  année  pendant  laquelle  on 
est  obligé  de  porter  un  deuil.  Une  veuve 
qui  se  remarie  dans  l'année  de  son  deuil , 
perd  son  douaire  en  certains  lieux. 

On  dit  ,  Souhaiter  la  bonne  année  , 
souhaits  de  bonne  année  ,  compliment  d; 
bonne  année  ,  pour  exprimer  Les  sou- 
haits mutuels  qu'on  est  dans  l'usage  <!e 
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*e  faire  an  renouvellement  de  l'année , 
au  nouvel  an. 

On  appelle  Sonne  année  ,  Une  an- 
née abondante  en  blés  ,  en  vins  ,  etc. 
et  Mauvaise  année  ,  Une  année  où  la 
récolte  a  été  mauvaise. 

On  dit  aussi  Pleine  année  ,  année 
médiocre,  demi- année ,  pour  exprimer 
Les  différens  degrés  de  sa  fécondité. 

En  parlant  Du  revenu  annuel  d'une 
terre  ,  on  dit  ,  qu'Elle  vaut  tant  année 
commune  ,  pour  dire  ,  En  faisant  com- 
pensation des  mauvaises  années  avec 
les  bonnes. 

Année  ,  se  dit  aussi  Du  revenu  d'une 
année.  Sun  fermier  lui  doit  deux  années. 
On  dit  ,  Les  belles  années,  pour  dire  . 
Les  années  de  la  jeunesse. 

ANNELER.  verb.  a.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  cheveux 
qu'on  frise,  et  qu'on  tourne  en  boucles. 
Anntler  des  cheveux. 

Annelé  ,  ée.  participe.  Des  cheveux 
annelés. 

ANNELET.  s.  m.  Petit  anneau.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Blason  et  d'Architecture. 

ANNELURE.  s.  f.  Frisure  de  che- 
veux par  anneaux. 

ANNEXE,  sub.  f.  (  On  pron.  les  N.  ) 
Ce  qui  est  uni  à  quelque  autre  bien. 
Et  il  se  dit  des  terres  ou  domaines  at- 
tachés à  une  Seigneurie,  dont  ils  n'é- 
toient  pas  mouvans  ou  dépendans.  Les 
annexes  d'une  Seigneurie  ,  d'une  Terre, 
C'est  un  terme  de  Droit. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Église  où  l'on 
fait  les  fonctions  paroissiales  ,  et  qui 
relève  d'une  Cure.  L'Eglise  de  Sainte- 
Marguerite  étoit  une  annexe  de  la  Paroisse 
de  Saint-Paul. 

ANNEXER,  v.  actif.  Joindre ,  atta- 
cher. Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
d'Une  terre  ,  d'un  droit ,  d'une  préro- 
gative qu'on  joint  à  une  Terre  ,  à  un 
bénéfice  ,  à  une  Charge.  Annexer  un 
Fief  à  une  Terre.  Annexer  un  Prieuré  à 
une  Abbaye  ,  à  un  Evéché.  Ll  a  annexé 
ce  Droit  a  sa  Terre. 

Annexé,  ée.  participe. 
ANNIHILATION,  s.  f.  (On  pron. 
les  N.  )  Terme  didactique.  Anéantis- 
sement. 

ANNIHILER,  v.  a.  (On  pron.  les 
N.  )  Terme  didactique.  Anéantir.  Il  est 
usité  dans  la  Jurisprudence.  Annihiler 
un  acte  ,  un  testament  ,  une  donation. 
Annihilé  ,  ée.  participe. 
ANNIVERSAIRE,  ad},  des  2  genr. 
Il  ne  se  dit  que  d'Une  époque  ,  ou 
d'une  cérémonie  qui  ramène  le  souve- 
nir d'un  événement  arrivé  une  ou  plu- 
sieurs années  auparavant.  Jour  anniver- 
saire. Fête  anniversaire. 

On  l'emploie  d'ordinaire  substanti- 
vement. C'est  aujourd'hui  l'anniversaire 
de  sa  naissance  ,  de  son  mariage. 

Il  se  ditDe  la  commémoraison pieuse 
ou  Service  pour  un  mort  ,  au  retour 
annuel  du  j"ur  de  son  décès.  Fonder 
un  anniversaire ,  C'est  stipuler  un  re- 
venu pou'-  cette  commémoraisou. 

ANNONCE,  s.  f.  (On  pron.  Anonce.) 
Avis  par  lequel  on  annonce  quelque 
chose  au  public,  verbalement  ou  par 
écrit.  Faire  une  annonce  au  Prône.  An- 
nonce de  livres  à  vendre.  On  dit,  Un  tel 
Comédien  a  fait  l'annonce  j  pour  dire  } 
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A.  annoncé  la  Pièce  qu'on  doit  jouât 
tel  jour. 

Il  se  dit  aussi  Des  publications  de 
Mariage  qui  se  font  dans  la  Religion 
prétendue  Réformée.  Il  se  mariera  bien- 
tôt ,  on  a  fait  la  première  annonce.  Un  a 
fait  toutes  les  annonces. 

ANNONCER,  v.  a. Faire  savoir  une 
nouvelle  à  quelqu'un.  Annoncer  une 
bonne  nouvelle.  Annoncer  une  méchante 
nouvelle.  Il  n'annonce  jamais  que  des 
choses  désagréables.  Il  nous  est  venu  an- 
noncer le  mariage  d'un  tel.  Je  vous  an- 
ronce  une  chose  qui  vous  surprendra.  Il 
nous  a  annencé  la  Paix. 

On  dit ,  Annoncer  la  parole  de  Dieu  , 
annoncer  l'Evangile  ,  pour  dire,  Prê- 
cher ,  exhorter.  Ce  bon  Curé  n'a  cessé 
d'annoncer  l'hvangile  pendant  trente  ans» 
Il  signifie  aussi ,  Prédire  ,  assurer 
qu'une  ebose  arrivera.  Les  Prophètes 
ont  annoncé  la  venue  du  Messie.  L'Ange, 
qui  annonça  le  mystère  de  l'Incarnation. 

Il  signifie  aussi,  Avertir  de  quelque 
chose.  Le  Curé  annonce  les  Fêtes  ,  les 
jeûnes  dans  son  Prône.  Les  Comédiens  ont 
annoncé  une  telle  Pièce. 
Annoncé,  ée.  participe. 
ANNONCIATION,  s.  f.  On  appelle- 
ainsi  le  Message  de  l'Ange  Gabriel  à 
la  Vierge ,  pour  lui  annoncer  le  mys- 
tère de  l'Incarnation  ;  et  on  appelle 
aussi  de  même  ,  le  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre ce  Mystère.  L'Annonciation  de  la 
Vierge.  Le  jour  de  l'Annonciation.  La 
Fête  de  l'Annonciation. 

ANNOTATEUR,  sub.  m.  Celui  qui 
fait  des  remarques. 

ANNOTATION,  s.  f.  Note  un  peu 
longue  que  l'on  fait  sur  le  texte  d'un 
Auteur  pour  en  éclaircir  quelques  pas- 
sages. Il  a  fait  de  belles  annotations  sur 
Homère  ,  sur  Virgile  ,  sur  Ariseote  ,  etc. 
II  signifie  ,  en  termes  de  Pratique  , 
l'Etat  et  inventaire  des  biens  marqués 
et  saisis  par  autorité  de  Justice  ,  sur  un 
criminel ,  ou  sur  un  accusé.  On  fit  l'an- 
notation de  tous  ses  biens. 

ANNOTER,  v.  act.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  Pratique  ,  pour  dire  , 
Marquer  l'état  des  biens  saisis  par  au- 
torite de  Justice  ,  sur  un  criminel ,  ou 
sur  un  accusé.  Un  a  saisi  et  annoté  ses 
biens. 

Annoté  ,  ée.  participe. 
ANNUEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  un 
an.   Le    Consulat  à  Rome  étoit  annuel. 
L'exercice  de  cette  Charge  est  annuel. 

Annuel  ,  ,se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  arrivent,  qui  reviernent 
tous  les  ans.  Revenu  annuel.  Rente  an- 
nuelle et  peipétuelle. 

On  appelle  Plantes  annuelles  ,  Cer- 
taines plantes  qui  ne  viennent  que  de 
gnine,  et  qu'il  faut  semer  tous  les  ans; 
et  Fleurs  annuelles  ,  Les  fleurs  de  ces 
plantes. 

En  termes  d'Astronomie,  La  révo- 
lution apoaren'e  du  Soleil ,  d'un  point 
du  Zodiaque  ,  au  même  point,  s'ap- 
pelle Le  mouvement  annuel  du  Soleil.  Le 
mouvement  annuel  se  dit  par  opposition 
au  mouvement  diurne  ,  qui  est  toujours  de 
vingt-quatre  heures. 

On  appelle  Droit  annuel ,  Le  droit 
que  certains  Oin'tiers  payent  au  Moi 
chaque  année ,  pour  conserver,  au  pro- 
fit de  leurs  héritiers,  leurs  Charges  , 
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qui  sans  cela  \aqutroi.,nt  par  leur 
mort  au  profit  <lu  Roi.  Payer  le  droit 
annutl.  lln'a  jamaispayé  le  droit  annutl. 

ANNUEL,  sub.  m:is.  te  du  «l'Une 
Messe  que  l'on  l'ait  dire  tous  les  jours 
pendant  une  année,  pour  une  personne 
morte,  à  compter  du  jour  de  sa  mort. 
Il  a  ordonné  un  annuel  après  sa  mort.  On 
achargé  un  tel  Piètre  de  cet  annuel.  Faire 
dire  un  annuel.  Il  se  tiil  aussi  Du  ilroit 
qu'un  Offuiei  paye  au  Roi  pour  la  con- 
servation de  si  Charge  en  cas  de 
mort,    t  ayer  l'unnu  l. 

ANNUEL1  EMENT.  adv.  Par  cha- 
que année.  Il  tire  annuellement  tant  de 
mena  de  cette  terre.  Un  lui  en  paye  an- 
nuellement tant. 

ANNUITE,  subs  f.  (  UI  fait  deux 
syllabes  dans  ce  mot.  )  Il  se  d  t  d'Une 
sorte  d'emprunt ,  par  lequel  le  débi- 
teur s'eng  ge  a  faire  annuellement  , 
pendant  un  nombre  d'anrées  limitées, 
un  paiemt  nt  qui  comprend  la  rente  du 
car  rai  et  un  remboursi  nient  d'une  par 
lie;  de  sorte  qu'au  bout  du  terme  in- 
diqué ,  le  débiteur  est  entièrement 
lil  éré. 

ANNULAIRE,  adj.  des  2.  genres. 
II  a  peu  d'acceptions.  On  appelle  Doigt 
annulaire,  Le  quatrième  doigt,  parce 
que  c'est  celui  où  l'on  met  1  rdiuaire- 
ment  l'anneau  en  de  certaines  céré- 
monies. 

On  appelle  Éclipse  annulaire,  Une 
éclipse  du  Soleil,  telle,  qu'il  reste  au- 
tour du  disque  de  cet  asue  un  cercle 
ou  anneau  lumineux. 

ANNULAIRE,  subit  iémin.  Nom 
d'une  chenille  appellée  aussi  la  li- 
vrée. Elle  vient  sur  les  poiriers  et 
pruniers. 

ANNULATION,  s.  Iémin.  Action 
d'annuler 

ANNULER,  v.  act.  Rendre  nul.  Le 
Parlement  a  ani.ulé  ce  testament  ,  a  an- 
nulé  toutes  ces  urçeédurtê. 

A.sNin.ii,   li.  participe. 
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ANOBLIR,  v.  act.  Rendre  noble.  Il 
ne  doit  pas  M  confondre  avec  Ehno- 
blir.    Vojei  ce  mot. 

Il  se  dit  Des  personnes  ,  au  sens  de 
lit  cl.irer  quelqu'un  Noble,  lui  dnnni  r 
le  titre  et  les  droite  de  Noblesse.  Le 
Roi  l'a  anobli.  Cette  jamille  jut  anr.obl  e 
tous  Henri  1 K. 

I  11  pal  lant  Des  Pays  où  la  Noblesse 
se  prend  du  cou-  des  femme*]  el  ou 
l'on  est  réputé  Noble ,  pourvu  qu'on 
soit  né  d'iu.e  mère  noble  ,  on  dit  , 
qu'En  ce  Pays-là  le  ventre  anoblit. 

En  ail  fig'.ieinctit  ,  Anoblir  son  nom, 
nu  mus  d'Acquérir  de  la  réputation, 
de  la  gloire.  Il  a  .inobli  son  nom  par 
les  ouvrages. 

II  se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  ano- 
blir cette  expression  trop  familière. 

AsoitLi,  ifc.  participe. 

Anouli,  est  aussi  substantif  ,  et  il 
lignine  ,  Celui  qui  a  été  fait  Nubie 
depuis  peu  de  ti  in|>s.  Les  anoblis  ,  Us 
nouveaux  anoblis  jouissent  des  priiiltges 
des  atuient  iïloblet. 

A'  NT.  s.   m.   Grâce 

et  concession  du  Prince  ,  par  laquelle 
c»  est  iuiubii.  Lettres d'anoblutement. 
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ANODIN,  INE.  adj. Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  remèdes  qui  op.  l'eut  doucement , 
et  sans  I  ire  ce  douleur.  Remidi  s  ano- 
dins. Purgativn  anodine.  11  s'emploie 
aussi  substantivement.  Se  purger  avec 
des  anodins. 

ANOMAL,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  ne  se  dit  guère  que  Des 
verbes  qui  ne  avivent  pas  dans  leur 
conjugaison  la  règle  ordinaire  dis  au- 
tres vrrbts.  Un  veibe  animal.  Les  verbes 
anomaux.  Aller,  est  un  verbe  anomal. 

ANOMALIE,  s.  t.  Terme  de  Gram- 
maire- Irrégularité  dans  la  conjugai- 
son ,  ou  li.ns  la  déclinaison.  Il  y  a 
bien  de  l'anomalie  dans  ce  verbe  M  dans 
ce  nom. 

Anomalik,  en  termes  d'Astrono- 
mie, se  dit  De  la  distance  du  lieu  ^  r.n 
ou  moyen  d'une  planète  à  l'aphélie  ou 
a  l'apogée.  Anomalie  vraie.  Anomalie 
moyenne. 

ANOMALISTIQUE.  adject.  Terme 
d'Astronomie.  1!  n'est  d'usage  que  dais 
cette  phrase  ,  Année  anvmalistique  , 
pour  signifier  le  temps  que  la  terre 
emploie  a  revenir  d'un  point  de  son 
orbite  au  même  point. 

D'autres  appellent  Année  anomalis- 
tique.  Le  temps  qui  l'éooule  entre  l'ins- 
tant ..11  la  terre  est  aphélie,  et  iclui  .  ù 
elle  redevient  aphélie  l'année  sui\  ante. 

Ce  temps   est  plus  long  que  l'année  si 
der.ile,  ou  que    V Année   anomalisiique 
prise  dans  le  premier  sens. 

àVNOMIES.  s.  I.  pi.  Coquilles  fos- 
siles, dont  on  ne  connoit  point  les 
analogues  vivans. 

AN  UN.  s.  ni.  Le  petit  d'un  ànc.  L'a 
nesse  et  l'ûm  n. 

ANONI.MK.  a.ljec.  des  •.•  g.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  Auteurs 
dont  ou  ne  sait  punit  le  nom  ,  el  des 
éi  1  us  dont  on  ne  connoit  point  l'Auteur. 
Auteur  anonime.  Livre  anonime.  Lettre 
anonime. 

U  se  met  quelquefois  substantivem. 
L' Anonime  qui  a  traité  cette  matière,  dit 
que... 

On  appelle  aussi  ceux  qui  n'ont  point 
encore  reçu  de  nom  au  Baptême  , 
Anonimes.  en  ajoutant  immédiatement 
après  ,  leur  nom  ue  1- mille.  Anonime 
de  Montmorency .  Anonimede  Metun,eU\ 

On  dit  j  Garder  V anonime,  rester  ano- 
nime ,  pour  dire  ,  Ne  se  pas  laire  con- 
noitre  pour  1  Autf  ui  d'un  ouvr3ge. 

ÀNONNLK  v.n.  Ne  lire  ou  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine,  qu'en  hésitant. 
Il  y  a  deux  ans  que  cet  enfant  va  à  l'é- 
cole ,  et  il  ne  Jait  encore  qu'ânenner. 
Quand  il  soutint  ses  thtses  ,  il  ne  faisoit 
qa'ânonner.  Il  est  Laminer. 

Il  se  prend  quelquefois  activement. 
Ce!  écolier  ne  Jait  qu  ânonner  ta  leçon. 

À.vosNt,  lis.  participe. 

ANS 

ANSE,  s  I.  La  partie  de  certains 
vases,  de  certains  ustensiles > par  la- 
quelle on  les  prend  pour  s'en  servir', 
et  qui  est  ordinairement  courbée  1  n 
arc.  L'anse  d'un  seau  ,  d'un  pot  ,  d'un 
chaudron  ,  d'une  marmite.  Eut  à  deux 
anses.  Prendre  un  pot  par  Vante. 

Un  dit  prorerbiulem.  et  bassement  , 
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Faire  le  pot  à  deux  anses  ,  pour,  Mettra 
les  mains  sur  les  cotés. 

Anse  ,  signifie  aussi  Une  espèce  de 
Golfe  peu  profond.  Il  y  a  là  une  anse 
où  nous  mouillâmes, 

ANSÉATIQUE.  Voyei  IIANSÉA- 
TIQUE. 

ANSPESSADE.  s.  m.  Bas  Officie» 
d'Infanterie,  au-dessous  du  Caporal. 
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ANTAGONISTES,  m.  Adversaire, 
celui  qui  est  oppose  à  un  autre  dans 
quelque  sentiment,  dans  quelque  opi- 
nion, dans  quelque  prétention.  Z»&o- 
tUtet  étaient  antagonistes  des  Thomistes. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
Muscles  antagonistes,  Les  muscles  qui 
sont  attaches  a  la  même  partie,  et  qui 
tirent  l'un  coulr..-  l'autre  :  et  en  cette 
phrase  ,  Antagoniste  est  adjectif.  On 
dit  aussi  au  substantif .  Chaque  muscle 
a  son  antagoniste. 

A.Vl'AN.  s.  m.  L'année  qui  précè- 
de telle  qui  court.  11  est  vi.  ux  ,  et  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  prover- 
ln.i'o,  i)ej  neiges  d'antan.  Je  ne  m'en 
soucie  non  plus  que  des  neiges  d'antan. 

ANTANACLAsK.  s.  t.  figure  de 
Rhétorique.  Répétition  d'un  même 
mot  pus  1  11  dilFén  ns  sens. 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  2  g.  Oui 
est  opposé  au  I  Me  Arctique  ou  Sep- 
tentrional. Pôle  Antarctique.  Les  Terre» 
Antarctique*.  Cercle  Polaire  Antarctiaue 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  aupa  avant,  qu.  pie.o.èc  en  temps. 
Les  actes  antécédent.  Les  procédures  an- 
técédentes. 

As  1 1  .  j  1.1  -n,  s.  m.  en  termes  de 
Grammaire  ,  se  dit  D.s  noms  et  di  1 
pronoms,  quand  ils  précèdent  et  ré- 
gissent le  relatif  qui.  Ainsi  dans  ces 
deux  phrases,  Dieu  qui  peut  tout ,  celui 
qui  vous  a  dit  telle  chose  ,  D  eu  et  Celui 
sont  Us  antécédent  ,  et  qui  est  le  relatif. 

ANitccui.Ni.  s.  m.  j  „  termes  de 
Logique.  La  première  partie  d'un  ar- 
gument qu'un  appelle  hnthymème  ,  et 
qui  ne  consiste  qu'en  une  seule  propo- 
sition ,  dont  on  tire  une  conséquence. 
Je  vous  accorde  l'antécédent;  mais  )e  vont 
nie  Ut  conséquence. 

A  si  m  1."  c  m,  en  termes  de  Mathé- 
matique ,  se  oit  Du  premier  des  deux 
termi  1  ..'un  rapport,  par  opposition 
a  Conséquent ,  qui  est  le  second. 

ANTECESSEUR.  s.  maso.  Profes- 
seur en  Droit  dans  une  Université.  Il 
v  ii  illit. 

AN'l  ECHH1.ST.  s.  m.(l'Sncse  pro- 
mus. }  Celui  qui  esi  opposé  1  Jk- 

sLs-Cuiiisr,  oui  est  l'ennemi  de  J£. 

ses  CiiKisT.  Il  ,stdit  dans  l'Ecriture, 
que  dès  le  temps  des  .-'poires  ,  il  y  avoi't 
plusieurs  Antechrittl,  Il  se  dit  particu- 
Lii  n  ment  d'Un  imposteur  qui  c  nen  |,<  - 


ra  a    établir    une  Jt el 


gion  Opposée   .l 


celle  de  Jtsus  Cimisi  ,  et  qui  ,  sui- 
vant l'opinion  commune  ,  viendra  dans 
les  demi  1  s  temps.  I«  temps  de  la  venue 
de  l'Antéchrist  est  incertain. 

ANT1  NNK.  s.  f.  Longue  vergue 
longue  et  grosse  perche  qui  s'attai  ne 
.1   une  poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le 
haut  du  mât ,  pour  soutenir  les  voiies. 
Le  vint  rompit  les  ante:i 
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ANTENNES,  s.  f.  plur.  Espèce  de 
cornes  sur  la  tète  de  plusieurs  insectes 
Les  papillons  et  les  abeilles  ont  des  an- 
tennes. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  2 
g.  Qui  précède  immédiatement  le  pe- 

I  ultiè  t>e.  L'antépénultième  vers  de  cette 
page.  D..ns  l'antépéuultième  ligrie.  L'an- 
tépénultième  syllabe  d'un  mot. 

Antépénvi-tièmb  ,  s'emploie  aussi 
substantivement ,  pour  signifier  L'an- 
tépénultième syllabe  d'un  mot.  Dans 
ce  mot,  P.tcent  est  sur  l'antépénultième. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qi.i  est 
avant ,  qui  précède.  Il  se  du  par  rap- 
port au  heu  et  au  temps.  La  partie  an- 
térieure d'un  vaisseau.  Les  parties  anté- 
rieures d'un  corps.  Une  époque  antérieure. 
Un  fait  antér'eur.  Ce  contrat  est  antérieur 
à  l'autre.  Ma  dette  est  antérieure  ,à, la 
sier.i.e.  Je.dis  erre  colloque  le  premier  en 
ordre;  car  je  suis  antérieur  en  hypothèque. 
L'a  vrage  dont  je  vous  parie,  estantitieur 
à  celui  d^ni   veus  p>.riei. 

ANTÉ!<  IEUEEMENT.  adv.  Précé- 
demméut:  Cette  dette  a  été  contractée  an- 
térieurement à  la  i  Otre. 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.-  Prioriw.de 
temps.  Antériorité  à  hypothèque.  Anté- 
riorité de  date.  L' an; érior in  d'une -.de- 
mande ,  à'ufie  découverte. 

ANTHOLOGIE., s. t.  Usipnifr-  pro- 
prement Choix  île  Jl-urs.  'el  il  se  dit 
d'Un  recueil  de  petites  pièces  dePoé- 
kie  ehoisjps 

A:  THUAX.  s.  m.  Espèce  de  1  ubon 
très-enflammé,  qui  cause  des  douleurs 
aiguës.       — 

At>  THROPOLOGIE.  s.  f.  Figure 
par  laquelle  on  attribue  à  Du  u  des  ac- 
lions  ,    des  affections  humaine?. 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m. 
Doctrine  ou  opinion  île  i  eux  qui  attri- 
buent a  Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPl'MURrHITE.  s.  mas. 
Celui  qui  attribue  a  Dieu  une  figure 
humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  2  g. 

II  11e  se  dit  que  Des  hommes  qui  man- 
gent de  la  chair  humaine.  Une  Nation 
anthropophage. 

Il  est  aussi-substantif.  C'est  un  Bar- 
bare ,  un  Antropuphage. 

ANTI  Préposition  empruntée  du 
GieCj  et  qui  s'emploie  en  François 
dans  plusieurs  mots  composés  j  pour 
marquer  Opposition,  contrariété.  Ain- 
si l'on  dit  ,  Antiscorbutique  ,  Antisep- 
tique ,  en  parlant  Des  remèdes  contre 
le  scorbut,  contre  la  gangrène.  On 
ttouve  dans  le  Dictionnaire  ceux  de 
ces  mots  composés  qui  sont  le  plus  en 
usage-,  car  il  seroit  inutile  de  rappor- 
ter tous  ceux  que  le  besoin  ou  le  ca- 
price peut  faire  imaginer. 

Akti,  se  joint  encore  à  plusieurs 
mots  François  dans  le  sens  de  la  pré- 
po^itioD  ante  des  Latins,  pour  marquer 
Antériorité  de  temps  ou  de  lieu.  Tels 
sont  les  mots  composés ,  Antidate  et 
Antichambre.  On  trouvera  dans  le  Dic- 
tionnaire tous  ceux  que  l'usage  a  au. 
torisés. 

ANTICHAMBRE,  sub.  fém.  Celle 
des  pièces  d'un  appartement  qui  est 
immédiatement  avant  la  chambre.  Il 
y  a  dans  cet  appartement  antichambre  , 
chambre  ,  et  cabinet.  Attendre  dans  une 
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antichambre.  La  première  antichambre. 
La  seconde  antichambre. 

Quelques  personnes  le  font  mal  à- 
propo- masculin,  et  disent,  Un  belan- 
tichambre.  Petit  antichambre. 

ANTICIPATION,  s.  t.  Action  par 
laquelle  on  anticipe.  Servez-vous  contre 
lui  de  ta  voie  d'anticipation  ,  du  moyen 
d'anticipation. 

On  appelle  Lettres d'anticipc'.io:: ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie,  pour  anticiper 
un  Appel. 

Anticipation,  terme  de  Fir.^nc?. 
On  appelle  ainsi  Les  expediens  aux- 
quels ont  recours  les  Administrateurs 
des  Finances  pour  se  procuier  des 
londs  d'avance  par  lies  espèces  d'em- 
prunt secrets,  hypothéqués  sur  des 
parties  du  revenu  pmblic  qui  110  sont 
pas  encore  reçues  ,  et  remboursables 
sur  ces  produits  a  mesure  qu'ils  ren- 
trent. Les  anticipations  sont  ordinaire- 
ment des  emprunts  très-onéreux.  Faire 
m.  service  p'r  anticipation. 

Ami  icip.>tion  ,  signifie  aussi,,  Une 
usurpation  laite  sur  le  bien  ou  sur  les 
droits  d'autrui.  C'est  une  anticipation 
sur  mes  droits  ,  sur  ma  terre. 

Anticipation,  est  aussi  Une  figure 
deTlUi-iui  i;ue;,.pai-  laquelh  l'Orateur 
refjite  d'avance  les  choses-qui  lui  peu- 
vent iè,re  objectées, 

,Par  Anticipation.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Pai  ..yunce.  Il  s'en  est 
emparé  par  anticipation. 

ANTICIPER,  v.  a.  Prévenir,  de- 
vancer.  Il  ne  se  dit  que  Du  temps  ,  et 
par  ellipse  ,  Des  choses  doni  on  pré- 
vient le  femps.  Le  terme  nétoit  pas  échuA 
il  a  anticipé  le  paiement.  Anticiper  le 
temps  ,  le  jour. 

On  eu. ploie  ce  verbe  au  neutre , 
avec  la  préposition  Sun  Anticiper  sur 
ses  tenus,  pour  dire  ,  Les  recevoir, 
les  dépenses  eu  avance  ;  Anticiper  sur 
les  temps,  pour  uire  ,  Raconter  l'his 
toire  d'un  événement  avant  son  épo- 
que. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  An- 
ticiper un  Appel ,  pour  dire  ,  Faire 
assigner  devant  le  Juge  supérieur  , 
l'Appelant  qui  diffère  de  relever  son 
Appel. 

Anticiper,  signifie  aussi  ,  Usurper 
sur  auirui.  Anticiper  sur  les  droits  de 
quelqu'un.  Anticiper  sur  son  voisin.  Kuus 
anticipe^  sur  ma  'Terre  ,  sur  ma  Charge. 

En  ce  sens  il  est  neutre. 

Anticipé,  ée.  participe. 

On  uit,  Une  joie  anticipée ,  pour,  Une 
joie  qn'on  a ,  dans  la  vue  d'un  bien  qui 
n'est  pas  encore  arrivé.  On  dit  de 
même,  Une  douleur  anticipée,  une  con- 
noissance  anticipée. 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  mise  faus- 
sement à  une  lettre  ,  à  un  acte  ,  en 
marquant  un  jour  antérieur  à  celui  au- 
quel l'acte  a  été  véritablement  passé  , 
ou  auquel  la  lettre  a  été  écrite.  On  a 
prouvé  l'antidate  de  cet  acte. 

ANTIDATER,  verbe  actif.  Mettre 
une  antidate.  Antidater  un  contrat ,  une 
Jettre. 

Antidaté  ,  ée.  psrticipe.  Acte 
antidaté.  Sentence  antidatée.  Lettre  anti- 
datée. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contrepoison  , 
remette  pour  se  garantir  de  la  peste  , 
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de  l'effet  dn  poison  ,  du  venin.  Bon  î 
puissant ,  grand,  excellent  antidote,  an- 
tidote spécifique.  La  thériaque  est  un  an- 
tidote contre  la  peste  ,  contre  la  piqûre 
des  serpens.  Prendre  de  l'antidote. 

j'iNTIENNE.  s.  f.  Sorte  de  Verset 
que  le  Chantre  dit  en  tout  ou  en  partie 
oar.s  l'Otnce  de  l'Eglise,  avant  un 
r'saume  ou  un  Cantique  ,  et  qui  se 
répète  après  tout  entier.  Annoncer  une 
tienne,    entonner  une  Antienne. 

On  dit  fcurénierrt  et  familièrement. 
■  >:er  une  triste  ,  une  fâcheuse  An- 
ti'.r.r.e,  pour  ,  Annoncer  tue  tïiate,  une 
fàchouse  nouvelle. 

ANTILOGIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Contradiction  eitre  quelques 
idées   d'un   même  dise»  urs. 

ANTIMOINE,  s.  m.  D; -mi-métal  , 
dont  OH -fait  dilféljeuîes  préparations 
xlans  la  Pharmacie  ,  toiles  qu?  l'Émé- 
tique  ,  etc..  L'usage  de  l'untimoine  a 
trouvé  de  grands  adversaires . 

Ai-!  TIN  OMIS.  s.  i.  Contradiit  on 
vériiabie  ouapparenteeïjtïedeuxLois* 
Cette  antinomie  embarrasse  les  Juris- 
consultes. 

ANTIPAPE,  s.  m  Celui  qui  se  porte 
poar  P;pe,  sans  être  légitimement  et 
canemnuement  élu.  L'e-ns  le  dernier 
Schisme  on  a  vu  en  même  temps  dewx 
Antipapes. 

ANTIPATHIS.s.f.  Aversion,  répu- 
gnai ce  naturelle  et  non  raisonnée 
qu'on  a  pour  qtw  iqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  il  st  itii  Des  personnes  ,  des 
animaux  ,  et  des  choses  inanimées. 
Antipathie  ncurelle ,  invineibL.  Grande 
aut-.pathie.  Secrète  antipathie.  Avoir  de 
l' antipathie  pour  ouelque  chose.  A^ir  par 
antipathie.  Lly  a  de  l'antipathie  entre  ces 
deux  personnes.  Avoir  de  l'antipathie  pour 
ia  lecture  ,  pour  ta  musique. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  îles  2.  gen. 
Contiaire,  opposé.  Ces  deux  personnes- 
là  ont  des  humeurs  antipathiques. 

ANTIPÉRISTALTiQUE.  adj.  des 
2  genr.  Qui  est  opposé  au  mouvement 
peristallique.  Il  se  dit  principalement 
Des  intestins.  Voyt\  Péristaltique. 

ANTIPERISTaSE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique Action  de  deux  qualités  con- 
traires ,  dont  l'une  augmente  la  force 
de  l'autre.  Les  l'éripatéticiens  disent  , 
que  c'est  par  antipéristase  que  le  feu  est 
plus  ardent  l'hiver  qu'en  été. 

AN  TIPESTILE  l\  TIEL,ELLE.a,l  j. 
Bon  contre  la  peste. 

ANT'PHONIER.  s.  m.  Livre  d'É- 
glise ,  où  les  Antiennes  sont  notées 
avec  des  notes  de  Plain- chant. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle on  emploie  un  mot ,  ou  une  fa- 
çon de  parler,  dans  un  sens  contraire 
à  sa  véritable signification,  a  sa  signi- 
fication ordinaire.  Cela  est  dit  par  an- 
tiphrase. 

En  parlant  A' Un  fripon,  on  dit  par 
antiphrase,  Cet  honnête  homme. 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite 
dans  un  enuroit  de  la  terre  ,  que  l'on 
considère  par  rapport  à  un  autre  en- 
droit diamétralement  opposé.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  au  pluriel.  Les  An- 
tipodes. Ces  peuples  sont  nos  Antipodes, 

Il  se  dit  Des  lieux  par  extension. 
Tel  pays  est  l'antipode,  est  antipode  de 
tel  autre. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'On  vùu- 
droit  ;u'un  homme  fût  aux  Antipodes  , 
pour  dire,  qu'il  fût  bien  loin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  de 
traveis,  que  C'est  l'antipode  du  bon  sens. 

ANTIQUAILLE,  s.  lern.  T.  rme  <le 
mépris  ,  dont  on  se  sert  en  parlant  De 
certaines  choses  antiques  de  peu  de 
valeur.  Ce  sont  des  antiquailles,  test  un 
chercheur  d'antiquailles. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
usées  et  de  peu  de  valeur,  comme  de 
Vieux  meubles.  Tous  ces  meublcs-là  sont 
des  antiquailles  ,  doit  il  faudrait  se  dé- 
faire. 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
savant  dans  la  cotmoissance  des  Mo- 
numens  antiques,  comme  statues,  nié- 
dailles,  etc.  Cest  un  grand  Antiquaire. 
Tout  Ut  Antiquaires  conviennent  que  celte 
jr.edaille  est  fausse. 

ANTIQUE,  ad,,  des  2  g.  Fort  an- 
cien. Il  est  oppose  a  Moderne  :  et  il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  choses  el'un 
terepa  fort  reculé.  Les  monumens  anti- 
ques. Monnaie  antique.  Statue  antique. 
Pièce  antique.  Palais  antique.  La  simpli- 
cité des  mœurs  antiguet, 

Aki'jqub,  se  dit  aussi  Des  person- 
ni  i  ■  sni  ées  en  .  e\  et  il  ne  se  dit 
guère  que  par  raillerie,  llest  un  peu  an- 
tique. Il  a  l'air  antique.  Cest  uni  beauté 
antique. 

Antique,  se  dit  dans  Un  si  ns  d'é- 
,  pour  exprimer  Une  beauté 
viable  a  celles    tue  l'antùiuité  noues 
transmises.  Cet  ouvrage  est^d' une  simpli- 
cité ,  d'une  majtsté  antique. 

On  emploie  substantivement  le  mot 
Antique,  pour,  Ce  qui  rient  des  An- 
ciens.. Etudier  t Antique,  Copier  l'An- 
tique. 

Antique,  s.  f.  se  dit  D.  s  monumens 
curieux  qui  nous  sont  restés  de  l'Anti- 
quité, comme  médailli  \t  statues,  «gâ- 
tes, vasi  s,  etl  .  Une  belle  antique.  Une 
antique  ms-curieuse.  Le  cabinet  des  an- 
tiju.s  du  Koi. 

À  i.'avihh  B.edv.  A  la  matière  an- 
tique, tait  a  l'antique,  liàti  à  l'antique. 
Habillé  à  l'antique,  l'air  a  l'antique. 

ANTIQUITÉ,  s.  i.  Ancienneté  re- 
in'' e.  Temple  1  e  lirable  par  son  antiqui- 
té. Cela  est  d'un»  giande  anti  ,uite.  Cette 
Main  n  est  illustre  pjr  sa  n  bisse  et  par 
ton  antiquité.  L'antiquité  d.s  temps. 

Il  se  prend  aussi  coll.  ciivcm.  pour 
Tous  ci  ux  qui  ont  v.-  u  dans  1rs  iei  h  •> 
ient  éloignés  du  noire.  L'Antiquité  a 
cru  que.  .  .  /•  uus  ne  \trrc{  rien  de  pareil 
dais  toute  l'Antiquité. 

Il  se  prend  inci>ic  p  ur  Les  siècles 
les  plut  éloignés.  L,s  Héros  d  l'Anti- 
quité. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  nous 
restent  de  l'Antiquité,  i  'a  \ou  encore 
en  ce  lieu  la  un  belle  Antiquité.  1  i  ■ 
sens  il  se  iû|  surtout  au  pluriel.  Lis 
Antiqi  ite's  d.  Kvn.e  !  Histoire  dc>  An- 
tiquités dt  Paru  .  d'Orléans  ,  d   Nlm-s. 

AN  1  1  il  HBNS.  s.  m.  pi.   Ti  i 
Gé  grapln  .  Il  se  dit  D  s  peu|  les  qui 
habit'  ni  en  dis  lit  ux  opj  0  es  i 
dcl  i  l'I  i|u  ii.  ur ,  et  qui  a  miui  ont  des 
Ombre  i  i  uati    nés. 

ANTlSCl  IUlUTIvUE.  adj.  des  a 
g  Propre  à  guérir  le  iituibut,  Ktmcde 
entucorbutiqut. 
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Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  cresson  est  un  antiscoibutique. 

ANTISEPTIQUE,  aoj.  des  2  genr. 
Propre  à  arrêter  les  progrès  ce  la  gan- 
grène ,  à  la  guérir.  Remède  ar.tisep 
tique.  On  l'emploie  subMa-itivement. 
User  des  antiseptiques.  Un  puissant  an- 
tiseptique. 

ANTISTROPHE,  s.  fein.  Nom  que 
portoit  chez  les  Grecs  une  des  statu  es 
des  Choeurs  dans  les  Pièces  drama- 
tiques. C'étoit  ordinairement  la  secon- 
de ,  semblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  vers  a  la  première  qu'.  n 
nommoit  Strophe.  La  troisième  se  nom- 
tnoit  Epode.  Le  mot  Antistrophe  n'est 
d'aucun  usage  aujourd'uuioaus  la  Poé- 
sie Françoise. 

ANTITHÈSE,  s.  I.  Figure  de  Rhé- 
torique ,  par  laquelle  l'Orateur  oppose 
dans  une  même  période  d' s  < 
contraires  le=.  unes  aux  autres,  soil  par 
les  pensées  ,  soii  p  ir  les  termes.  Il  est 
petit  dans  le  grand  ,  et  giand  dans  l  pe- 
tit ,  est  une  antithèse.  Les  antithèses 
dans  cet  Auteur  sont  trvp  jrequentes.  Il 
n'y  a  rien  de  solide  dans  cet  ouvrage  , 
ce  ne  sont  que  des  ait  ih-.es  froides  et 
puériles. 

ANTTVÉNÉR1BN  .  ENNE.  adject. 

Propre  a  guérir  les  maux  vénériens. 
Kemide  antiiénêtien.  Tisane  aniivéné- 
tienne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Faire  usage  d' AntUénéricns,  Le  mercure 
est  un  puissant  Anti:  en.    . 

ANTIVLR.MINEUX,  EUSE.  adj. 
se  oit  Des  remèdes  propres  à  combat- 
tre les  »  rs.  Ou  lt  lait  quelquefois 
substantif. 

ANTONOMASE.  S.  Ion.  rigureile 
Rhétorique,  qui  met  un  non  1  ppi  lia 
tu  ou  une   )  ■        lir  ise  au   lieu   ou  nom 
propre.  On  ait  par  antonomase  ,  l'Apô 
tre  ,  pour  dire  "  .  Paul  ;   L'Orateur  Ko 
main,  pour  due  Cueron  ;    Le  père  des 
Dieux,  pour  Jupiter. 

ANTOliliou  ANTITORE  ».  Hm 

Piaule  ilonl  les  ilcurs  seul  d  un  jaune 
sale,  et   '|ui  est  un  préservai  1  contre 

.    n  s . 

ANTOXA.  s.  I'.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  répui  '•  bon»  1  outre  la  u. or- 
sure  des  I  éi.  s  venimeuses.  l'A:. axa 
est  alexitire  et  cordial:;  elle  est  le  comte- 
piison  du  Napcl. 

ANTRE,  s.  111.  Caverne  .  grotte  laite 
par  la  nature.  Antre  obscur.  Antiepro- 
Jond.  Se  cacher  dans  un  antre.  L'antre  du 
L, on.  Vanne  de  lu  Sibylle. 

ANTROPOLOGIE  ,  ANTROPO- 
MORPHITE  ,  ANIROPOP11AGK. 
p'c.ic;   An  1  1  1     1 .1..  .   ie  ,    Anihrofo- 

MOIlHUli.   ,     As  1  illinl  ol'IIAOC. 

A  N  U 

ANUITLJl ,  avec  le  pronom  person- 
nel, v.  S'ezposes  .1  être  surpris  en  •  li  - 
miu  p  r  la  nuit.  Si  vous  m'en  ctoye^  ,  ne 
vous  anuite\  pas. 

ANUS.  s.  masc.  (On  prcuioncc-  l'S  ) 
Tenue  d' A  na'oillic.  Ou  appelle  ainsi 
Le  londen  eut, ou  l'extrémité  de  l'intes- 
tin nommé  liectum  ,  qui  se  rétrécit  et 
st  termine  par  un  orifice  étroitement 
plissé,  Avoir  une  fistule  à  l'anus. 
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A  N  X 

ANXIÉTÉ,  s.  i.  Travail,  peine  et 
embarras  d'esprit.  Être  dans  une  grande 
anxiété  .d'esprit.  II  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

Les  Médecins  appellent  Anxiété,  Un 
grand  malaise.  Son  mal  est  accump.gni 
de  grandes  anxiétés, 

A  O  R 

AORISTE,  s.  m.  (  On  pron.  Orale.  ) 
Terme  emprunté  de  la  Langue  Grec- 
que ,  où  il  signifie  lndtfii  i.  Dans  la 
1  an^ur  Franchise,  il  se  dit  Du  prétérit 
qu'on  appelle  Simple  ,  Je  jus ,  je  lus  , 

I  aimai ,  etc.  par  opposition  au  prétérit 
qu'on  appelle  Compose  ,  J'ai  été  ,  j'ai 
tu,  /'ai  aimé  ,  etc.  V'oyiz  Dcfîmi  et 
In  jjui  s  i. 

AuRTE.  s.  1.  Terme  d'Anatornie. 
Ancre  qui  paît  du  teour. 

A  O  U 

AOl.  T.  s.  m.  (  Prononcez  Oiit.  )  Le 
huitième  mois  de  l'année.  Au  mois 
d' Ao.it.  Le  premier  jour  d'Août. 

Lcrsquc  ce  mol  est  mis  avec  l'article 
le  ,  il  signilie  ,  L.i  moisson,  taire 
l'Août.  ]\ous  voilà  bitn  avant  dans 
l'Août.  L'A  ût  nétoit  pas  commenté 
dans  ce  paysla  On  a  promis  telle  somme 
à  ce  valet  pour  son  Août ,  c'està  une  , 
Pour  sa  peine  d'avoir  moissonné. 

On  appelle  La  mi-Ao  t ,  pour  dire  t 
Le  quinzième  du  mois.  d'Août.  l\otre~ 
l)am    de  la  mi-Août,  .1  la  u.i  Août. 

AOl  i  ER.  ir. a.  (Prononcez  l'A.  J II 
n'a  guère  d'usage  qn  ^u  participe. 

AorTÉ,  ek.  participe.  Mùii  par  l.i 
Chaleur  du  mois  u'Aoùt.  Citrouille 
aoûtée. 

AOUTERON.  s.  m.  (Pron.  OJre- 
ron.  )  Ouvrier  loue  pour  les  travaux 
de  li  campagne  ilans  le  mois  d'Août. 

II  Jaut  tant  d'Aeûteions  à  ce  Fermier. 

A  P  A 

APAISER,  v.  ait.  Adoucir,  calmer 
une  pei  sonne.  Apaiser  D'uu.  Apaiser  le 
Prince.  Cet  enfant  ne  cesse  de  nier  ,  apai- 
sez-le. 

Jl  se  dit  aussi  de  l'émotion  ,  de  l'a- 
uitation,  de  la  violence  de  certaines 
1  li  oses.  Apaiser  les  Jljts.  Apaiser  les 
troubles  d'un  Jztat.  Apaiser  une  sédition. 
Apaiser  une  querelle.  V_uand  le  bruit  Jut 
apaisé.  Apaiser  les  murmures.  Apaiser  sa 
douleur.  Safti\re  est-elle  un  peu  apaisée  > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'orage  s'apaise.  Le  vent  s'a- 
paise. La  mer  s'apaise.  Après  avoir  bien 
ctié,  il  s'apaisa.  Le  Jeu  s'élant  apaisé. 
Sa  douleur  commence  à  s'apaiser. 

Apaisé,  lit.,  participe» 

APALACHINE.  subst.  i.  Plante  qui 
.t.  a  dans  la  Floride  et  sur  les  Apala- 
1  lies  ,  où  elle  est  nommée  Cassine.  On 
l'emploie  dans  les  rhumatismes  et  au- 
tres maladies  de  celte  nature.  L'apala- 
chine  se  prend  comme  du  thé. 

APALAi'JI.  s.  ni.  Plante  qui  s'em- 
ploie dans  la  Médecine ,  et  pour  le* 
parfums. 
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APANAGE,  s.  m.  Ce  qui;  les  Souve- 
rains donnent  à  leurs  puînés  pour  leur 
tenir  lieu  de  partage.  Donner  une  l'erre 
en  apanage  ,  on  pour  apanage.  Les  apa- 
nages des  Enjans  de  France  sont  réversi- 
bles à  la  Couronne  ,  au  défaut  d'hoirs 
mâles. 

Apanage,  se  dit  figurera.  Des  choses 
qui  sont  les  suites  et  les  dépendances 
d'une  autre.  Les  infirmités  sont  les  apa- 
nages de  la  nature  humaine. 

APANAGhR.  v.  a.  Donner  un  apa- 
nage. Le  Roi  a  apanage  to.us  ses  puînés. 

Apanage,  ée.  participe.  Ce  Frince 
a  été  apanage  du  Duché  de  .  .  . 

APANAGISTE.  s.  m.  Qui  a  un  apa- 
nage. Frince  Apanagiste. 

APARTÉ,  s.  ru.  Il  n'a  point  l'S  au 
pluriel.  Mot  pris  du  Latin,  d'où  il  a 

fasse  dans  notre  langue  ,  comme  dons 
Italien  et  l'Espagnol  ;  il  signifie  Ce 
qu'un  Acteur  dit ,  de  manière  à  être 
entendu  des  spectateurs,  mais  qu'on 
suppose  ne  l'être  pas  des  autres  Ac- 
teurs. Les  aparté  exigent  de  l'art  ,  et  doi- 
vent cire  rares  et  courts. 

APATHIE  s.  f.  État  d'Une  âme  qui 
n'est  susceptible  d'aucune  émotion. 
.Éfre  dans  l'apathie.  Les  Stoïciens  vou- 
laient que  leur  Sage  jût  dans  une  entière 
apathie. 

APATHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
insensible  à  tout.  Un  homme  apathique 
n'est  touché  de  rien. 

A  P  E 

APÉNS.  Voyei  Guet-apens. 

APERCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui  ne 
sont  point  apercevabhs  sans  microscope. 

APERCEVANCE.  s.  t.  Faculté  d'a- 
percevoir. Apercevancc  fine  ,  prompte. 

APERCEVOIR,  v.  a.  Il  se  conjugue' 
comme  Recevoir.  Commenter  à  voir, 
découvrir.  En  passant  par  une  telle  rue  , 
il  aperçut  celui  qu'il  cherchait.  Nous  vous 
avons  aperçu  de  loin. 

Apercevoir  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Connoitre,  remarquer.  Il  s'a- 
perçut du  piège  qu'on  lui  tendoit.  Il  y  a 
long  -  temps  que  'je  me  suis  aperçu  qu'il 
n'est  pas  de  mes  amis.  Il  cache  si  bien  son 
dessein  ,  qu'il  est  difficile  de  s'en  aperce- 
voir. Elle  s'est  aperçue,  ils  se  sont  aperçus 
de  l'erreur. 

Aperçu  ,  ve-  participe. 

On  dit  substantivement ,  et  en  terme 
de  Barreau  ,  Un  aperçu  ,  pour  dire,  Un 
expose  sommaire  des  principaux  points 
d'une  affaire.  Cet  Avocat  a  donne  au  pu- 
blic un  aperçu  de  la  Cause. 

On  dit  aus.^i  Un  aperçu,  pour  dire  , 
Une  première  vue  non  approtondie  sur 
un  objet.  Ce  que  je  vous  dis  là  n'est  qu'un 
aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet  qu'un  aperçu, 
on  ne  m'a  donné  qu'un  aperçu.  Cet  homme 
a  quelquefois  dis  aperçus  très-heureux. 
.  On  dit  aussi  en  parlant  De  comptes, 
Un  aperçu,  pour  dire .  Une  estimation 
au  preu  ii  r  coup  -  d'œil.  L'aperçu  de  la 
dépense  ,  etc.  Far  aperçu  cela  montera  à 

tant- 

APÉR1TIF,IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decin •  Qui  ia<  dite  les  sécrétions  et  les 
déjections,  et  qui  ouvre  et  desobstrue. 
R.  mède  layatif  et  apéritif.  Tisane  aj>é- 
ritive. 


A  P  H 

Il  se  prfml  aussi  substantivement. 
Les  Apéritifs  poussent  ordinairement  par 
les  urines. 

APÉTALE,  adj.  Sans  pétale.  Voye^ 

APETISSEMENT.  s.  m.  Dimuni- 
tion.  L'apetissement  qui  paroît  dans  les 
objets  éloignés  ,  etc. 

APET1SSER.  v.  actif.  Rendre  plus 
petit  ,  accourcir.  Cette  figure  est  trop 
grande ,  il  la  faut  apetisser.  On  dit  plus 
communément  et  dans  le  même  sens, 
Rapetisser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  De- 
venir plus  petit.  Après  le  solstice  d'été, 
les  jours  apetissent. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Une  étojfe  qui  s'apetisse  à  l'eau. 

Apetissé,  ée.  participe. 

A  P  H 

APHÉLIE,  subs.  mns.  Terme  d'As- 
tronomie. Le  point  de  l'orbite  d'une 
planète ,  où  elle  se  trouve  dans  sa  plus 
grande  distance  du  soleil.  L'aphélie  de 
la  terre. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  terre  est 
aphélie. 

APHÉRÈSE,  s.  fém.  Figure  de  dic- 
tion ,  par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  au  commencement  d'un  mot. 
Temnere  pour  contemnere  ,  est  une 
Aphérèse.  L'Aphérèse  est  d'un  grand 
usage  dans  les  Étymologies.  C'est  ainsi 
que  de  gibbosus  ,  nous  avons  fait  bossu. 

APHONIE,  subst.  fém.  Extinction 
de  voix. 

APHORISME,  s.  mas.  Sentence  ou 
maxime  énoncée  en  peu  de  mots.  Apho- 
rismes  d'Hippocrate.  Aphorismes  de  Ju- 
risprudence. 

APHTHE.  s.  masc.  Petit  ulcère  qui 
vient  dans  la  bouche. 

A  P  I 

API.  s.  m.  Sorte  de  pomme,  petite, 
et  ordinaiiement  colorée  d'un  rouge 
assez  vif.  Des  pommes  d'Api.  Voilà  de 
fort  bel  Api.  J'ai  beaucoup  d'Api  dans 
mon  jardin. 

APITOYER,  v.  a.  Affecter  de  pitié. 
Rien  ne  put  l'apitoyer  sur  mon  sort  j  elle 
s'apitoya  sur  le  vôtre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  S'apitoyer  sur  les  malheurs  de 
quelqu'un.  Il  est  du  style  familier. 

A  P  L 

APLANIR,  v.  a.  Rendre  uni  ce  qui 

étoit  inégal.  Aplanir  un  chemin.  Apla- 
nir des  allées  dans  un  jardin.  Aplanir  une 
montagne. 

On  dit  figur.  Aplanir  les  obstacles, 
les  dijjicultés ,  pour  dire,  Lever  les  ililfi- 
cultés  ,  les  obstacles,  les  empèchemens 
qui  se  rencontrent  dans  une  aliaire. 

Aplani  ,  ie.  participe. 

APLANISSEMENT.  s.  mas.  Action 
d'aplanir,  ou  état  d'une  chose  aplanie. 
L'aplanissement  d'un  chemin.  L'aplanis- 
sement  des  allées  d'un  jardin. 

APLATIR,  v.  a.  Rendre  plat.  Cette 
surface  est  trop  bombée,  ilfaudroil  ttnpeu 
l'aplatir. 

A.rLATi,  ie.  participe. 
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On  dit ,  que  La  terre  est  aplatie  vers 
les  pôles  ,  pour  dite  ,  Que  son  axe  est 
plus  petit  que  le  diamètre  de  l'Equa- 
teur. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  L'effet 
produit  dans  un  corps  aplati  par  le 
choc,  par  l'impression  d'un  auire  corps. 
L'aplatissement  d'une  boule  de  cire.  L'a- 
platissement d'une  balle  de  plomb. 

On  dit  aussi  en  Physique,  L'aplatis- 
sement de  la  teire ,  pour  signifier  L'état 
de  la  terre,  en  tant  qu'aplatie. 

APLOMB,  s.  111.  Ligne  perpendicu- 
laire au  plan  de  l'horizon.  Ce  mur  lient 
bien  son  aplomb.  On  dit  aussi  adverbia- 
lement ,  Ce  mur  ,  cette  ligne  est  d'aplomb. 
Voyez  Plomb. 

On  l'emploie  dans  le  sens  propre  en 
parlant  De  l'Escrime,  de  la  Danse;  et 
on  dit  ligurément  qu'f/n  homme  a  de 
l'aplomb  dans  sa  conduite  ,  dans  son  ca- 
ractère ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  tenue , 
de  la  suite. 

A  P  O 

APOCALYPSE,  s.  m.  Révélation. 
On  appelle  ainsi  leLivre  Canonique  qui 
contient  les  révélations  faites  à  Saint 
Jean  l'Évangéliste.  Les  figures  de  l'A- 
pocalypse. Commentaires  sur  l'Apoca- 
lypse de  Saint  Jean. 

On  dit  figurém.  Style  d'Apocalypse  , 
pour  dire  ,  Un  style  obscur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Cheval  de  l'Apocalypse  ,  pour 
désigner  Un  mauvais  cheval,  une  ha- 
ridelle efflanquée. 

APOCO.  subs.  Terme  emprunté  de 
l'Italien,  qui  signifie  Un  homme  qui  a 
peu  ,  on  sous-entend  d'esprit  :  on  s'en 
sert  pour  un  raisonneur  inepte  et  ba- 
billard. Il  parle  comme  un  apoco.  On  le 
traite  d'apoco. 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  Gram- 
maire ,  par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  à  la  fin  d'un  mot.  Negotî , 
pour  ~Negotii,  est  une  Apocope. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  JNoin  de  di- 
gnité chez  les  Grecs  du  Bas-Empire. 
Agent,  Envoyé  qui  portoit  les  réponses 
des  Empereurs.  11  designoit  des  Offi- 
ciers publics  chargés  de  l'expédition 
des  édits  et  des  actes  :  leur  ctiet  s'ap- 
peloit  Le  Grand  Apocrisiaire.  Sous 
Charlemagne,  le  Grand  Aumônier  s'ap- 
peloit  Apocrisiaire.  Ce  mot  designoit 
aussi  Un  Député  revêtu  de  pouvoirs 
par  une  Église  ou  un  Monastère. 

APOCRYPHE,  adj.  des  2  g.  Terme 
pris  de  la  Langue  Grecque,  dans  la- 
quelle il  signifie  ,  Inconnu  ,  caché.  Il 
n'est  d'usage  dans  notre  Langue,  qu'en 
parlant  des  Livres  et  des  Écrivains 
dont  l'autorité  est  douteuse.  Et  en  ce 
sens  il  ne  se  dit  proprement  que  de 
certains  Livres  que  l'Église  ne  reçoit 
pas  pour  Canoniques.  Le  troisième  et  le 
quatrième  Livre  d'Èsdras  sont  apocryphes. 

I!  se  dit  par  extension  ,  en  parlant 
Des  Historiens  et  des  Histoires  dont 
l'autorité  est  suspecte.  Auteur  apocry- 
phe. Histoire  apocryphe.  Livre  apocryphe. 

On  oit  d'Une  nouvelle  dont  on  ooute, 
que  C'est  une  nouvelle  apocryphe  :  et 
pour  marquer  qu'on  n'.  joute  pas  grande 
toi  à  celui  de  qui  elle  vient ,  on  dit, 
que  C'est  un  Auteur  apocryphe. 

APOCYN. 


A  P  O 

APOCYN  ou  APOCIN.  ».  m.  Plante 
ilont  on  connoit  différentes  espèces. 
La  principale  est  appelée  Ou.Ue  ,  ou 
Herbe  de  ta  Ouct'e  ,  ou  La  Soyeuse.  Une 
autre  est  appelée  Attrape-  mouches  ,  et 
est  un  appât  funeste  aux  mouches. 

On  appelle  iinproprenx  ni  Apocyn  , 
Le  Colchique,  appelé  Tue-chien. 

APoDlCTIQUE.  auj.  .les  2  genres. 
Terme  didactique.  Démonstratif ,  évi- 
dent. 

APOGEE,  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie Le  point  où  une  planète  se  trouve 
à  sa  plus  grande  distance  de  la  terre. 
L'Apogée  de  la  Lune.  IL  est  aussi  adjec- 
tif. La  Lune  est  apogée. 

Il  se  prend  tieureiuent  pour  Le  plus 
haut  degré  de  la  glo  re ,  de  la  fortune, 
de  la  puissance.  Sa  fortune  est  à  son 
apogée 

APOGRAPHE.  s.  masc.  Copie  d'un 
écrit  ,  d'un  original.  11  est  oppose  a 
Autographe. 

APOLLON,  s.  masc.  Dieu  du  Par- 
nasse. On  dit  d'Un  Poêle  qui  n'a 
point  de  talent  ,  qu'il  Jait  de»  vers  en 
dépit  d'Apollon.  On  dit  figurément 
d'Un  Poêle,  que  L'amour  a  été  son 
Apollon,  pour  dire  ,  que  C  est  l'amour 
qui  lui  a  inspiré  les  vers  qu'il  a  laits. 

APOLOGÉTIQUE,  adject.  des  2  g. 
Qui  contient  une  Apologie.  Lettre  apo- 
logétique. Discours  apologétique. 

Il  se  met  aussi  sulistantiveinent ,  en 
parlant  de  l'Apologie  de  Terlullien 
pour  les  Chrétiens.  Tertullien  dans  son 
Apologétique. 

APOLOGIE,  s.  t.  Discours  parécrit, 
Ou  de  vive  voix,  pour  la  justification  , 
pour  la  dëlense  «le  quelqu'un  ,  île  quel- 
que action  ,  de  quelque  ouvrage,  Faire 
une  apuL'git .  taire  l'upolge  de  quel- 
qu'un. Il  a  écrit  lui  même  son  apologie. 
Un  disait  alors  du  mal  de  v  >us  t  mais 
depuis  on  a  bien  fuit  votre  apologie.  Faire 
l'apologie  d'un  Livre,  faire  l'apologie  de 
la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  De  tout 
ce  qui  est  propre  .1  justifier  quelqu'un. 
Sa  conduite  d.puis  quelque  temps  fait  bien 
ëon  apologie. 

APOLOGISTE,  s.  m  Celui  qui  faii 
l'apologie  de  quelqu'un  C  est  tvucApv 
légiste. 

APOLOGUE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique, rable  morale  il  instructive.  L'a- 
pologue de  l'estomac  et  des  membres  du 
corps  humain.  L'apologue  du  loup  et  de 
l'agneau.  Se  servir  d'un  apologue. 

APONEVROSE,  s.  t.  Terme  d'Ana- 
lomie.  Expansion  membraneuse  de  l'ex- 
trémiié  d  un  intiscK  . 

APOPHTEGME,  subs.  m.  Dit  no- 
table  île  quelque  personne  illustre.  Les 
apophtegmes  des  sept  Sages  de  Grèce.  Les 
apophtegmes  de  Scipion,  de  Caton  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  toul  discours  qui 
a  l'air  de  sentence  ou  de  maxime.  Il  ne 
parle  que  par  apophtegmes. 

APOPHYSE,  s.  1.  Terme  d'Anato- 
mie.  Partie  émmente  qui  s'avance  hors 
du  corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  a  l'apoplexie,  qui  menace 
d'apoplexie.  Symptôme  apoplectique.  Il 
a  l  air  apoplectique.  Il  se  dit  aussi  Des 
remèdes  dont  on  se  sert  contre  l'apo- 
plexie. Du  baume  apoplectique, 
Tomt   I. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement 
pour  signifier  Quelqu'un  qui  par.  it  me-, 
nace  d'apoplexie  ,  ou  qui  en  a  eu  des 
attaque*.  Ce:t  un  apoplectique. 

APOPLI  XIE.  sub.  f.  Maladie  qui 
attaque  le  ceneau  ,  et  qui  ôte  subite- 
ment 1^  faculté  des  mouvemens  volon- 
taires .Erre  frappé  d'apoplexie.  Te>mber  en 
apopltxie.  Et>e  menacé  d'apopUx.e.  Etre 
attaqué  d'ap.pltxie.  Mourir  d'apophxie. 
Fausse  apoplexie. 

APOSTASIE,  s.  f.  Abandon  publie 
d'une  Rel'gion  pour  une  autre.  Il  se 
prend  en  mauvaise  part ,  et  se  dit  plus 
particulièrement  De  la  Religion  Chré- 
tienne. Tomber  dans  V Apostasie .  Il  se 
dit  aussi  «l'Un  Religieux  qui  renonce 
à  ses  vœux  et  à  son  habit. 

APoSTASIER.  v.  n.  Tomber  dans 
l'apostasie.  Il  se  dit ,  et  d'Un  Chrétien 
qui  renonce  à  la  Foi ,  et  d'un  Religieux 
qui  renonce  a  ses  vceux  er  a  son  habit. 
Le  plus  grand  crime  qu'un  Cnrctien  puisse 
commettre  ,  Jest  d'apostasier.  J.e  liberti- 
nage a  fait  apostasier  ce  Religieux. 

AP*..STAT.  adj.Qr.ia  quitté  ta  vraie 
Religion.  Chrétien  apostat. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Religieux  qui  re- 
nonce à  ses  vœux  et  à  son  uabit.  Moine 
apostat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  renonce 
a  la  Foi  ,  ou  d'un  Religieux  qui  a  re- 
nonce à  se«  voeux.  'Cest  un  Apostat. 

APOSTÈME.  Vovei  Arosi  1  MB. 

APOSTER.  v.  a.  Mettre  quelqu'un 
dans  un  poste  pour  observer  ou  pour 
exécuter  quelqne  chose.  Il  se  prend  le 
plus  communément  en  mauvaise  paît. 
Apvster  des  gens  pour  faire  une  insulte  a 
quelqu'un.  Des  témoins  qu'on  a  apostés 
pour  charger  un  innocent.  On  avoit  ap. :te 
un  Notaire  pour  rédiger  aussitôt  le  testa- 
ment. 

Apo  té,  ée.  participe. 

APOSTILLE,  s.  1.  Addition  laite  a 
la  marge  d'un  écrit,  ou  au  bas  tl'une 
lettre,  lly  aruit  deux  lignes  en  apostille. 
L'apostille  d'une  lettre.  Après  sa  lettic 
écrite  ,   il  mandait  par  apostille. 

APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  des  re- 
marques a  côté  d'un  éci  it.  Le  Ministre 
avoit  apostille  les  dépêches  de  l'Ambassa- 
deur. 

Apostille,  ée.  participe. 

APOSTOLAT,  s.  m.  Le  Ministère 
d'Apùfre  S.  Paul  fut  appelé  à  l'Apos- 
tolat par  une  voie  miraculeuse. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
vient  des  Apôtres,  qui  procède  des 
Apôtres.  Doctrine  Apostolique.  L'Eglise 
Catholique  et  Apostolique.  Tradition 
Apostolique.  Mission  Apostolique.  Le 
Saint-Siège  Apostolique. 

On  dit,  Une  vie  Apostolique  ,  un  tèle 
Apostolique  ,  pour  «lire  ,  Une  vie  con- 
forme à  celle  des  Apôtres  ,  un  zèle 
digne  du  temps  des  Apôtres. 

On  appelle  aussi ,  Eglise  Apostolique, 
Une  Eglise  fondée  par  les  Arôtres.  La 
Tradition  des  Eglises  Apostoliques. 

Apostolique,  se  dit  aussi,  en 
parlant  Des  Urets  et  des  Lettres  du 
P..pe.  Brtf  Apostolique.  Lettres  Apos- 
toliques. Oh  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  La  bénédiction  Apostolique  ;  1 1  on 
appelle  h' once  Apostolique ,  Le  Noirne 
du  Pape. 
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On  appelle  aussi  Notaires  Apostoli- 
ques ,  les  Notaires  qui  sont  autorises 
dans  chaque  Diocèse  à  rëd  ger  les  ai  tes 
ea  matière  ecclésiastique,  il  faut  s'a- 
dresser à  un  Notaire  Apostolique. 

APOSTOLIQUEMhNT.  aciv.  À  la 
fiçon  de;  Apôtres,  l'ivre  Apostulique- 
ment.  Prêcher  Apostoliquement. 

APOSTROPHE,  s.  lem.  Figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  on  adresse 
momentanément  la  parole  it  des  choses 
ou  à  des  personnes  auxquelles  ne  s'a- 
dresse pas  directement  le  discours. 
Ainsi  ,  Et  vous  braves  François  qui ,  etc. 
Affreux  déserts  ,  confidens  de  mes  peines, 
sont  des  apostrophes. 

On  s'en  sert  pour  signifier  Un  trait 
mortifiant  adressé  a  quelqu'un.  Rigou- 
reuse apostrophe.  Essuyer  une  apostrophe. 
Apostrophe  ,  est  aussi  Une  petite 
marque  en  forme  de  virgule,  dont  on 
se  sert  pour  marquer  I rétision  d'une 
w  voile.  Ainsi  dans  ces  mots  t  l'Lglise , 
l'État  ,  s'il  est  permis  ,  d'où  vient,  quoi 
qu'il  en  soit  ,  la  petite  note  qu'on  met 
en  haut  entre  la  consonne  et  la  voyelle, 
s'appelle  Apostrophe. 

APOSTROPHER,  v.  act.  Adress-r 
la  p  in  I»-  dans  un  discours  à  une  per- 
sonne ,  ou  a  une  chose  considérée 
comme  si  o'étoit  une  personne.  Le  Pré- 
dicateur, au  milieu  de  son  Sermon  ,  apos- 
tropha la  Croix.  Après  avoir  lohg- temps 
pai  lé  contre  les  impies  ,  il  les  apcslroj  ha 
avec  véhémence. 

Apostropher  quelqu'un ,  signifie  quel- 
quelois  ,  Lui  adresser  la  parole  pour 
lui  dire  quelque  chose  de  désagréable. 
Ou  dit  ^ussi  dans  le  style  comique  , 
Apostropher  quelqu'un  d'un  soufflet,  d'un 
coup  d    bâton. 

Apostrophé  ,  le.  participe, 
APOSTU  ML  ou  APOS1  ÈME.  s.  m. 
Terme  de  Médecine. Enflure  extérieure 
avec  putréfaction.  Un  abcès  est  un. 
apOAtume  oilvi  ri.  Apostume  qui  aboutit, 
qui  mûrit,  qui  suppure.  Percer  un  apos- 
tume. Les  Médecins  disent  Apost'emt  ; 
dans  le  langage  ordinaire,  ou  dit  com- 
munément Sipostume. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient  ,  Il  faut  que  iapostume  crève  ,  Il 
faut  qu'uni-  passion  1 . uhée  éclate  enhn. 
APOSTUMER.  v.  n.  se  dit  d'Un 
abcès  qui  perce,  qui  suppure.  Son  abcès, 
commence  u  apostumer. 

Apostume  ,  le.  participe. 
APOTHÉOSE. s.  i.  Déification.  Il  se 
dit  principalement  Ile  la  cérémonie  par 
laquelle  lesanciens  Romains  ilt  ifiuicnt 
les  Empereurs.  L'Apothéose  d'Auguste. 
Des  Médailles  qui  représentent  des  Apo- 
théoses. 

Apothéose  ,  se  dit  aussi  quelque- 
lois  De  la  réception  fabuleuse  des  an- 
ciens Héros  parmi  les  Dieux.  Ainsi  on 
dit,  L'Apothéose  d'Hercule ,  l'Apothéose 
d'Ént.-. 

Apothéose,  se  dit  aussi  par  hyper- 
boleDes  honneurs  extraordinaires  ren- 
dus a  un  homme  que  l'opinion  générale 
et  lenthousiasme  public  élèvent  au- 
dessus  de  l'humanité.  Le  public  a  fait 
son  apothéose. 

APOTHICAIRE,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  préparer  les  dro- 
gues pour  la  guérison  des  mal. nies, 
Son  Apothicaire,  Habile  Aputhicairct 
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Ou  ilit  proverbialement  et  figufe- 
roent,  Un  Apothicaire  sans  sucre  ,  pour 
ilire  ,  Un  homme  qui  n'est  pas  fourni 
des  choses  qui  appartiennent  a  sa  pro- 
fession ,  Des  mémoires  d' Apothicaire  , 
pour,  Des  comptes  sur  lesquels  il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  ;  et ,  Faire  de  son 
corps  une  boutique  d'Apothicaire,  pour 
dire  ,  Prendre  trop  de  remèdes. 

APOTHICAIRERIE.  s.  f.  Magasin 
de  drogues  d'Apothicaire. 

Il  signifie  aussi ,  L'art  de  l'Apothi- 
caire. Il  s'est  mis  dans  l'Apothicairciie. 
Il  entend  l'Apothicairerie. 

APÔTRE,  s.  m.  Nom  qui  a  élé  don- 
né aux  douze  personnes  que  Notre  Sei- 
gneur choisit  particulièrement  entre 
ses  Disciples,  pour  gouverner  l'Eglise 
après  lui.  NotreSeigneurJtsVS-CuRlST 
et  ses  dou\e  Apôtres.  Le  Symbole  des  Apô 
très.  L'Apôtre  S.  ïierre.  L'Apôtre  Saint 
Jacjues.  .  , 

Le  nom  A' Apôtre,  depuis  la  mort  de 
Notre  Seigneur  ,  a  été  donné  à  Saint 
Maihia  ,  qui  tut  mis  à  la  place  de  Ju- 
das ;  et  à  Saint  Paul  et  à  Saint  Barnabe, 
qui  lurent  appelés  de  Dieu  extraor- 
.linairement  pour  prêcher  l'Evangile. 
On  appelle  communément  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul,  Les  Princes  des  Apôtres. 
Et  quand  on  dit,  L'Apôtre  des  Gentils, 
le  Grand  Apôtre,  ou  simplement,  IA- 
pôtre  ,  on  entend  Saint  Paul. 

On  dit ,  Prêcher  en  Apôtre  ,  comme  un 
Apôtre,  pour  dire,  Prêcher  avec  onc- 
tion ,  et  d'abondance  de  cœur; 

On  appelle  aussi  Apôtres ,  Tous  ceux 
qui  ont  les  premiers  prêché  la  Foi  en 
quelque  pays.  Saint  Denis  est  l'Apôtre 
de  Pans.  Saint  François  Xavier  est  L'A- 
pôtre des  Indes. 

On  dit  proverbialem.  Faire  le  bon 
Apôtre,  pour,  Contrefaire  l'homme  de 
bien  ;  et  proverbialement  et  ironique- 
ment ,  C'est  un  bon  Apôtre,  pour  dire, 
C'est  un  homme  qui  fait  l'homme  de 
bien  plus  qu'il  ne  l'est.  ■ 

On  donne  encore  le  nom  d  Apô- 
tres ,  Aux  enfans  dont  on  lave  les 
pieds  le  Jeudi  Saint  à  la  cérémonie  de 

la  Cène.  ,  _  ..„.', 

APOZEME.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Potion  médicinale  faite  d'unedé- 
coction  d'herbes.  Faire  un  apoième. 
Donner  un  apofeme.  Prendre  un  apvzème. 
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APPARAT,  s.  m.  Éclat  ou  pompe 
qui  accompagne  certains  discours,  cer- 
taines actions.  Il  n'est  guère  d'usage 
eue  dans  les  phrases  suivantes  :  Ha- 
ranguer avec  apparat.  Discours  d'appa- 
rat. Cause  d'apparat.  Il  est  venu  dans  un 
grand  apparat. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie  alors  Ostentation.  Il 
ne  dit  rien  ,  il  ne  fait  rien  qu'avec  ap- 
parat. . 

APPARAT,  s.  m.  Mot  traduit  du 
Latin  ,  qui  désigne  un  Dictionnaire 
de  langue  pour  les  commençans. 

APPARAUX,  s.  ni.  plur.  Terme  de 
Marine  .  qui  se  dit  Des  agrès  et  de 
l'artillerie  «l'un  vaisseau. 

>PPAF;EIL.  s.  m.  Apprêt  ,  prépa- 
rait de  tout  ce  qui  a  de  la  pompe  ,  de 
1»  solennité  ,  du  spectacle.  Il  se  du 
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aussi  De  la  chose  même  ainsi  prépà-  , 
rée.  Grand  appareil.  Appareil  extraor- 
dinaire. Appareil  lugubre.  Appareil  de 
guerre.  On  fait  de  grands  appareils  pour 
son  entrée.  Il  a  fait  son  entrée  dans  un 
magnifique  appareil. 

Appareil  ,  se  dit  aussi  Des  onguens, 
des  emplâtres  qu'on  applique  sur  une 
plaie,  Mettre  le  premier  appareil.  Lever 
le  premier  appareil.  Un  ne  pourra  juger 
de  la  plaie,  que  quand  on  lèvera  le  troi- 
sième appareil. 

On  dit  proverbialement  ,  Haute  de 
bon  appareil  ou  autrement ,  pour  dire  , 
Faute  d'avoir  apporté  les  soins  néces- 
saires ,  ou  par  quelque  autre  cause  que 
ce  soit.  Il  est  mort  faute  de  bon  appareil 
ou  autrement. 

En  parlant  Des  différentes  manières 
de  tailler  lespi-rsonnesquiontlapierre, 
on  dit,  Tailler  au  grand  appareil,  au  pe- 
tit appareil,  etc. 

APPAREILLER,  v.  a.  Joindre  a  une 

chose  une  autre  chose  qui  lui  soit  pa- 
reille. Voilà  un  beau  vase  ,  je  cherche  a 
l'appareiller.  Voilà  un  beau  cheval  de 
carrosse ,  je  roudrois  bien  trouver  a  l  ap- 
pareiller. 

Appareiller,  est  aussi  un  terme 
de  bâtimens  ,  et  signifie  ,  Donner  des 
mesures  justes  pour  tailler  les  pierres 
suivant  les  places  où  elles  doivent  être 
posées.  Ce  qui  contribue  le  plus  a  la  beau- 
té d'un  bâtiment,  c'est  de  bien  appareiller. 
Cest  lui  qui  a  appareillé  toute  la  face  de 
ce  bâtiment. 

Appareiller,  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Mettre  à  la  voile.  Aussitôt  qu  il 
vit  Us  ennemis,  il  fit  appareiller.  Il  faut 
appareiller. 

S'  a  p  p  a  r  e  i  l  l  e  r  ,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  joindre  avec  un   pareil  a 

soi.  '* 

Appareillé,  ée.  participe. 

APPAKEILLEUH-  s-  mas.  Ouvrier 
qui  trace  le  trait ,  la  coupe  de  la  pierre 
pour  celui  qui  la  taille.  Cest  un  bon  ap- 
parcilleur.  Quand  on  bâtit,  c  est  un  grand 
avantage  d'avoir  un  habile  appareilteur. 

APPAREILLE  OSE.  s.  fc  Terme  in- 
jurieux, qui  se  dit  d'Une  temme  qui 
fait  métier  de  prostituer  des  temmes. 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les 
apparences.  Vraisemblablement.  Vous 
croye?  apparemment  que  .  .  .  XI  viendra 
apparemment.  On  dit  aussi ,  Apparem- 
ment qu'il  viendra. 

Il  signihe  aussi ,  Sans  doute. 

APPARENCE,  s.  f.  L'extérieur,  ce 
qui  paroît  au  dehors.  Belles  apparences. 
Il  ne  faut  pas  se  fier  à  l'apparence  ,  aux 
apparences.  Les  apparences  sont  trompeu- 
ses. Je  ne  m'arrête  point  à  l'apparence. 
Elle  l'a  trompé  sous  apparence  de  dévo- 
tion ,  sous  l'apparence  d'amitié.  Ce  châ- 
teau, cette  maison  a  belle  apparence. 

On  dit ,  Sauver  les  apparences  ,  pour 
dire,  Faire  ensorte  qu'il  ne  paroisse 
rien  au  dehors  qui  puisse  être  blâmé , 
qui  puisse  être  condamné.  Klie  sauve  les 
apparences  du  mieux  qu'elle  peut. 

Apparence,  se  prend  aussi  pour, 
Vraisemblance,  probabililé.  Quelle  ap- 
parence y  atil  que...:  Il  n'y  a  nulle  appa- 
rence. Cela  est  hors  d'apparence,  sans  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  d'apparence.  Il 
y  a  apvarena  ,  il  y  a  quelque  apparence  , 
il  y  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
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"'APPARENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est 
visible ,  évident,  manifeste.  Un  dit  qu'il 
est  riche  en  argent;  mais  d;  bien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  Il  n'a  aucun 
bien  apparent  sur  lequel  on  puisse  asseoir 
une  hypothèque.  Son  droit  est  apparent  , 
très-apparent. 

11  signifie  aussi ,  Spéc  eux  -,  qui  n  est 
pas  tel  qu'il  paroit  être.  Un  prétexte 
apparent.  Sous  l'espérarce  d'un  bien  ap- 
parent. Il  prend  Us  biens  apparens  pour 
les  véritables.  Le  mouvement  apparent  du 
soleil  autour  de  la  terre. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  remarqua- 
ble et  considérable  entre  d'autres  per- 
sonnes, entre  d'autres  choses. Il s'adi es- 
sa  au  plus  apparent  de  la  compagnie.  Les 
plus  apparens  de  la  ville.  Il  a  la  maison 
la  plus  apparente  de  la  ville. 

APPARENTER,  v.  actif.  Donner  a 
quelqu'un  des  païens  par  alliance.  Ce 
mariage  l'a  mal  apparenté.  Tâcht\  de  bien 
apparenter  votre  fille. 

S'apparenter.  Entrer  dans  une  fa- 
mille ,  s'alliera  quelqu'un.  S'apparen- 
tera la  noblesse,  à  la  bourgeoisie.  Il  s'est 
bien  apparenté. 

Apparenté,  ée.  participe.  Ce  mot 
ne  s'emploie  jamais  seul  :  et  on  dit , 
Il  est  bien  apparenté,  pour  dire  ,  11  a« 
des  païens  nobles ,  riches ,  ou  puissans. 
On  dit  aussi,  Mal  apparenté,  pour  uire, 
Qui  a  des  pareus  qui  lui  font  honte  , 
desparens  pauvres,  de  basse  naissance. 
APPARIEMENT  ou  APPARI- 
MEN  T.  s.  m.  Action  d'apparier. 

APPARIER,  v.  a.  Assortir ,  unir  par 
paires ,  par  couples  ,  joindre  des  choses 
qui  se  conviennent  et  sont  faites  pour 
aller  ensemble.  Apparier  des  chevaux. 
Un  a  brouillé  tous  ces  gauts  ,  déiue'le\- 
les  ,  et  Us  apparie^. 

Apparier,  signihe  aussi,  Mettre 
ensemble  le  mâle  avec  la  femelle  ;  et 
il  ne  se  dit  que  De  certains  oiseaux. 
Apparier  dis  pigeons  ,  des  tourterelles. 

Ou  dit  aussi  Des  pigeons  ,  des  tour- 
terelles ,  des  perdrix,  et  de  quelques 
autres  oiseaux,  qu'ils  s'apparient,  pour 
dire,  qu'Us  s'associent  par  couples. 
Apparié  ,  ée.  participe. 
APPARITEUR,  s.  maso  Espèce  de 
Sergent  dans  les  Coins  Ecclésiastiques. 
On  nomme  encore  Appariteurs  ,  Les 
Bedeaux  de  certaines  Universités. 

APPARITION,  s.  f.  Manifestation 
de  quelque  objet,  qui  étant  invisible 
de  lui-même  ,  se  rend  visible.  L'Appa- 
rition de  l'A'nge  Gabriel  à  la  Sainte  Vieri 
ge.  L'apparition  des  esprits,  des  spectres. 
Il  se  dit  aussi  De  la  manifestation 
subite  d'un  objet,  d'un  phcKOIïîène  -, 
qui  n'avoit  point  encore  paru.  L'appa- 
rition de  l'étoile  aux  Mages.  L' apparition 
d'une  comète. 

Dans  le  langage  familier ,  on  dit 
d'Un  homme  qui  n'a  demeuré  que  très- 
peu  de  temps  dans  un  lieu ,  qu'ii  y  a 
fait  une  courte  apparition  ,  qu'il  n'y  a  fait 
qu'une  apparition. 

APPAROIR,  v.  n.  Terme  de  Palais. 
Être  éfident ,  être  manifeste.  Faire  ap- 
paroir du  pouvoir  qu'on  a.  Il  a  fait  appa- 
roir de  son  bon  droit. 

Ce  vei  be  n'est  d'usage  qu'a  t'inhnitit, 
et  à  la  troisième  personne  singulière 
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île  l'indicatif,  où  i!  ne  s'emploie  qu'im- 
personnellement,  et  où  il  fait  appert , 
au  lieu  aa'Apparoitre  fait  apparolt.  S'il 
vous  appert  que  cela  soit.  Comme  il  ap- 
pert par  un  tel  acte. 

APPAROÎTRE.  v.  n.  Use  conjugue 
comme  Paroitre  :  il  y  a  cette  seuir  ui:- 
tirt  tue,  qu'^pparcltre eri)y>\uie  les  deux 
auxiliaires  Etre  et  Avoir  avec  le  parti- 
cipe ,  au  Heu  que  Paroitre  n'en,;  !  i 
ue  l'auxiliaire  Avoir.  Devenir  visible, 
d'invisible  se  rendre  visible.  Quand 
Dieu  apparut  à  Mitsedans  le  buisson  ar- 
dent. l'Ange  qui appcrut  en  songe  à  Jo- 
seph. Les  spectres  qu'on  dit  qui  -ppa- 
roissent.  Ce  spectre  lui  a  apparu  ,  lui  est 
apparu.  Il  se  met  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  lui  apparut  un  spectre. 

ApparoItre,  se  dit  aussi  en  ternies 
i'e  Pratique.  Ainsi  on  dit  à  l'imperson- 
nel ,  S'il  vous  apparoir  que  cela  soit.  En 
dis  qu'il  vols  apparaisse  que  cela  soit , 
pour  d;re  ,  Si  après  avoir  fait  les  per- 
quisitions nécessaires  ,  vous  trouvez 
que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  aussi,  en  parlant  De  Négo- 
«  iation,  Faire  apparoitre  de  son  pouvoir  , 
pour  dire,  Donner  communication  de 
ses  [iiivoiis  dans  les  formes  ,  les  no- 
tifier. Les  Ambassadeurs  ayant  fait  ap  ■ 
paroitre  de  leur  pouvoir. 

Appar  ir  ,  r  i      pill  lit  ipe. 

APPARTEMENT,  g.  m.  Logement 
composé  de  plusieurs  pièces  ce  suite 
dins  une  maison  Bel  appartement. 
Grand  appartement.  L'appartement  de 
Monsieur,  l'appaitement  de  Madame  , 
l'appartement  des  Enfans.  Appartement 
d'hiver,  appaitement  d'été  ,  etc.  Un  lui 
a  donné  un  appartement  sur  le  devant,  sur 
le  derrière.  Appartement  haut  t  apparte- 
ment bas.  L'appartement  d'en-haut,  d'en- 
bas.  Sa  maison  est  grande,  il  y  a  quatre 
appartemens  complets,  quatre  appartemens 
de  Maitre. 

Appartement  ,  se  prend  aussi  qui  1- 
qiulois  pour  Etage.  Il  est  logé  au  pre- 
mier ,  au  second  appartement. 

On  appelle  aussi  Appartement  ,  Un 
divertissement  Accompagné  de  musi- 
que et  de  jeu,  que  le  Boi  donne  quel- 
quel  lise  toute  la  Cour,  dans  ses  ap- 
partemens. Il  y  aura  demain  apparte- 
ment à   Versailles. 

APPARTENANCE,  s.  fém.  D  pen- 
dance  ,  ce  qui  appartient  à  une  chose  , 
ce  qui  dépend  d'une  chose.  Vendre  une 
maison  avec  toutes  ses  appartenan  es  et  dé- 
pendances. Cette  métairie  est  une  des  ap- 
partenancesde  ma  Terre.  Ce  village  est  une 
appartenance  d'une  telle  Châttllenie. 

APPARTENANT,  ANTE- adject. 
Qui  appartient  de  droit.  Les  biens  ap- 
partenons à  un  tel.  Une  maison  à  lui  ap- 
partenante. Il  n'est  presque  d'usage 
qu'en  ces  sortes  de  phrases. 

APPARTENIR,  v.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Tenir.  Etre  de  droit  à  quel- 
qu'un, soit  que  celui  i  qui  est  la  chose, 
la  possède,  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
Les  biens  qui  appartiennent  à  des  parti- 
culiers. Il  retitnt  injustement  un  bien  qui 
m'appartient.  La  paît  et  portion  qui  lui 
appartient  dans  cette  succession.  Il  m'en 
appartient  une  moitié.  Les  honneurs  qui 
vous  appartiennent.  Ces  droits  appartien- 
nent à  ma  Charge.  La  conr.oissance  de 
cette  affaire  appartint  à  un  tel  Juge. 
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Il  signifie  aussi,  Avoir  une  relation 
nécessaire  ,  ou  de  convenance.  Cette 
question  appartient  à  la  Philosophie.  Cela 
appartient  à  la  matière  que  je  traite.  Cela 
appartient  à  la  Grammaire.  Cela  n'ap- 
partient pas  à  mon  sujet. . 

Il  signifie  encore,  Etre  parent.  Il 
appartenait  à  d'honnêtes  gens.  Il  appar- 
tient aux  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. L'honneur  que  fai  de  vous  appartenir. 
Il  y  a  toujours  qui  lj:ie  sortr  de  strpérhriti 
du  côté  de  ceux  à  qui  l'on  dit  que  l'on  ap- 
partient. 

Il  signifie  aussi.  Etre  attaché  à  qnel- 

}u  un  ,  e:re  domestique  de  quelqu  un. 
e  ne  sav.ois  pas  que  ce  laquais  vais  ap- 
partint. 

On  dit  impersonnellement,  Il  appar- 
tient ,  pour  dire  ,  Il  convient  ,  il  est  de 
droit  ,  de  devoir  ,  on  de  biensé.mc  e  II 
appartient  aux  Suvérict/rs  d'avoir  soin  de 
ceux  quijont  sous  leur  charge.  Il  appar- 
tient aux  pères  de  châtier  leurs  enfans. 
Il  appartient  à  VEvê}ue  d'instruire  ses 
ouailles.  Il  ne  v.  us  appartient  pas  de  le 
reprendre.  Il  n'.ipparticut  ru'aux  Princes 
et  aux  grands  Seigneurs  de  faire  une  si 
gresse  dépense. 

On  d  t  en  termes  «le  Formule,  Ainsi 
qu'il  appaiticttdra  ,  pour  dire,  Se'ou 
qu'il  sera  convenable.  Pour  être  statué 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  on  dit  encore 
en  termes  de  formule  .  dans  les  Actes 
publics,  A  tcus  ceux  qu'il  appartiendra. 

APPAS,  s.  m.  pi.  Ce  terme  ne  se  dit 
guère  que  pour  exprimer  Les  charmes 
de  la  volupté,  ou  ceux  de  la  beauté. 
Les  appas  de  la  volupté.  Soupirer  pour 
les  appas  d'uni  bi  lie  femme. 

On  dît  aussi  figurémenl ,  Les  appas 
d  li  gloire  ,  de  la  vertu  ,  etc.  Le  jeu  a 
de  grar.ds  appas  peur  lis  jeunes  gens, 
(est- a  dire,  A  de  grands  (haïmes,  de 
grands  attraits. 

APPÂT,  s.  m.  Pâture  ,  mangeaille 
qu'on  met,  soit  à  des  pièges  ,  pour  at- 
tirer des  bèfcs  à  quatre  pieds,  et  des 
Discaux;  soit  a  des  haui-rrns,  pour  pé- 
cher des  poissons.  Appât  jriand.  Appât 
trompeur.  Le  sel  ,  la  pâte  salée  ,  le  sal- 
pêtre sont  un  excellent  appât  pour  attirer 
les  pigeons.  Les  vers  ,  les  moucherons  , 
sjnt  de  bons  appâts  pour  prendre  des 
'ns.  Mettre  l'appât  à  la  ligne.  Le 
poisson  a  avalé  l'appât  ,  a  mordu  à 
l'appât. 

11  6e  prend  figurément  pour  Tout  ce 
qui  attire  ,  qui  engage  a  taire  quelque 
chose.  L'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
un  avare.  Ce  bon  accueil,  ces  paroles*- 
obligeantes nesontautre  chose  qu'un  appât, 
pour  l'engager  à  faire  ce  que  l'on  souhaite 
de  lui. 

APPÂTER,  v.  a.  Attirer  avec  un 
appât  II  faut  appâter  les  oiseaux  ,  ap- 
pâter les  poissons. 

Appâter  ,  signifie  aussi ,  Mettre  le 
mangrrdansle  bec  des  petits  oiseaux, 
ou  donuer  à  mangera  quelqu'un  qui 
ne  peut  pas  se  servir  de  ses*  mains.  Il 
faut  l'appâter  contmc  un  enfant. 

Appâté,  ée.  participe. 

APPAUMÉ.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  écu  chargé  d'une  main 
étendue,  er  nui  montre  la  paume. 

APPAUVRI»,  v.  a.  Rendre  pauvre. 
Le  grand  nombre  d'enfant  l'a  fort  appau- 
vri. L'interruption  du  commerce  appauvrit 
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nrt   pays.  Et  on  dit  proverbialement , 
Donner  pour  Diei  n'appauvrit  homme. 

On  dit  figu  ément ,  Appauvrir  uni 
Langue ,  pour  dire  ,  En  retrancher  de» 
mots  et  «les  façons  de  parler,  et  la 
rendre  par-là  moins  abondante,  moin» 
expressive.  Il  faut  prendre  garde  d'ap- 
pauvrir la  Langue  à  force  de  la  vouloir 
pelir. 

3'app.vuvrir.  Devenir  pauvre.  Ce 
pays  là  s'appauvrit  tous  les  jours.  Il  s'est 
appauvri  en  peu  de  temps  par  ses  dépenses 
i  xcessivis.  i  il  Etat  s'enrichit  par  la  paix, 
et  s'appauvrit  par  la  guerre.  Les  Langues 
\  liantes  s'enrichissent,  et  s'appauvrissent 
selon  la  différente  des  temps  et  des  esprits. 

App.vi.viii,  ie.  participe. 

On  dit,  Un  sang  appauvri,  pour  dire, 
Un  sang  oui  a  perdu  de  sa   qualité. 

APPÀl  \  RISSEMENT.  s.  m.  L'é- 
tat de  pauvreté  ,  d'indigence  où  l'on 
tombe  peu  à  peu  ,  pur  la  diminu'ion 
l'es  choses  nécessaires  à  La  vie.  De  là 
i.  nt  l'appauvrissement  de  la  Province. 
L'appauvrissement  des  peuples. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  d'une 
I  angne  devenue  moins  abondante  , 
m.  ins  expressive.  Ce  qui  fait  l'appau- 
vrissement d'une  Langue,  c'est  que  l'u- 
sage en  supprime  des  termes  et  des  phra- 
ses. On  dit  aussi,  L'appauvrissement  du 
sang. 

APPEAU,  s.  masc  Sorte  de  siillet 
avec  lequel  on  contrefait  la  voix  de9 
oiseaux  pour  les  faire  tomber  dans  les 
blets.  Un  appeau  pour  prendre  des  cailles. 

On  appelle  aussi  Appeaux  ,  Les  oi- 
seaux dent  on  se  sert  pour  appeller 
les  autres  oiseaux. 

APPEL,  s.  m.  Recours  au  Juge  su- 
périeur. Action  d'appeler  d'un  Jutje 
subalterne  à  un  JiiL;e  supérieur.  A.ie 
d'appel.  Relief  d'appel.  Causes  et  moyens 
d'appel.  Appel  comme  d'abus.  Appel  sim- 
ple. Eol  appel.  Par  appel.  Juge  d'appel. 
Interjeter  appel.  Relever  son  appel.  Ji-g  r 
sans  appel.  Il  y  a  appel. 

Appel  ,  se  dit  aussi  De  l'appella- 
tion à  haute  voix  des  personnes  qui  se 
doivent  trouver  a  une  revue,  a  une  as- 
semblée. Ce  Garde-du-  Corps  ne  se  trouva 
pas  à  l'appel.  Cet  ouvrier  n'étoit  pis  à 
l'appel ,  il  a  été  rayé.  Pour  être  payé  des 
rentes  tur  l'HCtel-de-  Ville  ,  il  faut  être 
à  l'appel.  Se  trouver  h  l'appel.  lia  man- 
qué à  l'appel.  L'appel  ne  te  fera  que  dans 
une  heure. 

Appel  ,  se  dit  aussi  (l'Un  signal  qui 
se  fait  avec  le  tambour  ou  la  trom- 
pette, pour  assembler  les  soldats.  Bat- 
tre l'appel. 

Appel,  signifie  aussi  Le  défi  qu'on 
fait  a  quelqu'un  de  se  battre  en  duel. 
Faire  un  appel.  Recevoir  un  appel.  Les 
appels  sont  défendu!  comme  les  duels. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  provo- 
cation ,  même  littéraire.  Un  l'a  défié 
de  prouver  ce  qu'il  avar.foit ,  il  n'a  pas 
répondu  à  l'appel. 

APPELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
pelle  d'un  jugement.  Il  est  appellai.t 
de  cette  Sentence.  J'Aie  est  appelante.  Se 
rendre  appcllant.  Etre  reçu  appellant. 

Il  est  quelquefois  substantif.  L'ap- 
pelantet  l'Intime.  En  parlant  d'Un  hom- 
me qui  est  triste  d'avoir  perdu  son 
procès,  et  qui  en  a  appelé,  ou  dit, 
qu'IZ  a  un  visage  d'Appelant. 
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Appelant  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  servent  pour  appeler  les  autres  , 
et  les  taire  venir  dans  les  hlets.  Un 
bon  appelant.  ., 

APPELER,  v.  a.  J'appelle  ,)  appe- 
lais, fii  appelé  ,  j'appellerai.  Nommer 
dire  le  nom  d'une  personne  ,  d  une 
chose.  Comment  appelez-vous  cet  nomme 
Je  ne  sais  comment  on  appelle  cette  plan- 
te, cet  animal.  Appelez-les  comme  il 
vous  plaira.  . 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
oui  n'altoiblit  point  par  ses ^expres- 
sions des  ventés  dures,  qui'  appelle 
les  ch-.ses  par  leur  nom. 

Appeler  ,  signifie  aussi ,  Designer 
un"  personne  ou  une  chose  ,  par  quel- 
que qualité  bonne  ou  mauvaise.  J  ap- 
pelle un  vrai  ami  celui  qui....  Peut-on 
appeler  valeur  une  action  si  téméraire  . 
Un  appellera  toujours  folie,  une  conduite 
pareille  a  celle  là. 

Appeler  ,  dans  ces  deux  acceptons, 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  :  Comment  vous  appe- 
Ul-vous>  Je  m'appelle  Louis.  Cette  fleur 
s'appelle  Anémone.  Il  s'appelle  Charles 
Cela  s'appelle  un  vrai  ami.  Cela  s  appelle 
folie  en  bon  français. 

Appeler  ,  signifie  aussi ,  Prononcer 
à  haute  voix  les  noms  de  ceux  qui  doi- 
vent se  trouver  à  certaine  heure  pour 
quelque  chose.  On  va  appeler  tous  Us 
solduts  l'un  après  l'autre.  Ce  soldat  n  e- 
toit  pas  à  la  revue  quand  on  la  appelé. 
Je  ne  me  suis  point  entendu  appeler  quand 
on  a  lu  le  rôle-  . 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  Appe- 
ler une  cause  ,  pour  dire ,  Lire  tout  haut 
le  nom  des  Parties,  afin  que  leurs  Avo- 
cats viennent  plaider  pour  elles.  Un 
vient  d'appeler  votre  cause.  La  cause  sera 
appelée  à  tour  de  rôle. 

Appeler,    signifie  aussi ,   Se  servir 


de   la  voix  ou  de   quelque  signe  pour 
faire  venir  quelqu'un.    Je  l  appelle  ,  et 
Une  vient  point.  Il  appelait  inutilement  , 
pas  un   domestique  n'étoit  à  la   maison. 
Appelez  un  tel.  Me  pouvant  plus  1  appe- 
ler de  la  voix ,  il  l'appelait  encore  de  la 
main.  Appeler  des  yeux.  Appeler  les  voi- 
sins. Appeler  à  haute  voix.  Appelez  mes 
cens.  Appeler  de  toute  sa  jorce. 
b   On  dit  proverbialement  et  figurera. 
en  parlant  .l'Un  homme  qui  s'en  va  lors- 
qu'on veut    le  retenir,    que    C  est le 
chien   de   Jean  de   Nivelle,  qui   s  enjuit 
muand  on  l'appelle. 

*  On  dit  aussi,  Appeler  au  secours,  ap- 
peler à  taide,  pour  dire  ,  Crier  au  se- 
cours, crier  à  l'aide. 

U  si-nifie  aussi  ,  Envoyer  chercher, 
faire  venir.  Appeler  les  Médecins.  Appe- 
ler le  Confesseur.  Et  on  dit  ,  Appeler  au 
combat,  avpder  en  duel,  ou  simplement 
Appeler,  pour  dire,   Envoyer  dener. 

Appeler  ,  se  dit  aussi  Du  en  dont 
les  animaux  se  servent  pour  taire  venir 
à  eux  ceux  de  leur  espèce.  Le  mâle  ap- 
pelle sa  femelle.  La  brebis  appelle  son 
agneau.  La  vache  appelle  le  taureau.  La 
poule  appelle  ses  poussins. 

Appeler  ,  se  dit  pareillement  De 
toutes  les  choses  dont  le  son  sert  de 
siune  ,  pour  avertir  de  se  trouver  en 
quelque  lieu.  Les  cloches  appellent  tX 
tÈgltse.  La  trompette  appelle  au  combat. 
J'entends  l'heure  qui  m'appelle. 
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AppELER.se  dit  figurément  De  tout  - 
ce  qui  avertit ,  qui  ex.  ite ,  qui  oblige  a 
se  trouver  en  quelque  endroit  pour 
quelque  chose  que  ce  puisse  être./  irai 
où  l'honneur  m'appUle.  La  chante  vous 
y  appelle.  Met  affaira  m'appellent  ail- 
leurs. 

Appeler  ,  se  dit  aussi  Des  inspira- 
tions que  Dieu  nous  envoie,  et  jar  les- 
quelles il  nous  tait  connoitre  sa  vol_,n 
te.  Il  ne  faut  pas  résister  quand  V  eu 
nous  appelle.  Dieu  appela  Saint  Faut  a 
l'Apostolat.  .  _ 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  Du 
penchant,  de  l'inclination,  des  dis- 
posions naturelles  ,  qu'on  a  pour  un 
état  ,  pour  une  profession  plutôt  que 
pour  une  autre.  Cet  homme  n  a  aucune 
disposition  pour  la  zueire,  il  netoit  point 
appelé  à  ce  métier-là.  Cet  homme  est 
appelé  au  commandement  des  armées 

Appelé..,  sign.tie  aussi,  Citer,  taire 
vimr  devant  levage.  On  Va  fait  appeler 
pour  se  voir  condamner  à  payer  une  som- 
me. Appeler  quelqu'un  en  témoignage. 
Appeler  en  Justice.  Appeler  en  garantie. 
Le  Juge  a  ordonné  que  les  Parties  seraient 
appelées.  Et  dans  une  accepuon  a  peu 
près  semblable,  pour  dire,  quUne 
personne  est  morte  ,  on  dit ,  que  Dieu 
l'a  appelée  à  lui.  ,. 

On  dit ,  Appeler  les  lettres ,  pour  dire, 
Les  nommer.  On  dit  aussi ,  et  plus 
communément  Epeler.  Voyez  ce  mot. 
Appeler,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie ,  Appeler  à  un  Tribunal  supé- 
rieur ,  de  la  Sentence  d'un  Juge  subal- 
terne. Il  appellera  de  cette  Sentence.  Il 
a  appelé  du  Présidialau  Parlement.  Ap- 
peler comme  de  Juge  incompétent. 

On  dit  Appeler  comme  d'abus,  pour 
dire ,  Appeler  à  un  Tribunal  Laïque  , 
d'un  Jugement  Ecclésiastique,  qu  on 
prétend  avoir  été  mal  et  abusivement 

rendu.  ,     .. 

On  dit  figurément  dans  le  discours 
familier,  qu'O"  en  appelle,  Quand  on 
ne  consent  pas  à  quelque  cûose  ,  a 
quelque  proposition.  Kou*  me  condam- 
nez à  cela,  j'en  appelle. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
en  parlant  d'Un  homme  revenu  d  une 
grande  maladie,  qu'If  en  a  appelé. 
*  Appelé,  èe.  participe.  Il  s'emploie 
en  parlant  Du  mystère  de  la  Prédes- 
tination ,  suivant  l'expression  de  1 1,- 
criture  : .  Beaucoup  d'appelés  ,  et  peu 
d'élus.  ^ 

APPELLATIF.  ad),  C  On  prononce 
les  deux  L.  )  Terme  de  Grammaue.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  , 
Nom  appellatij  ,  qui  se  (ht  d'Un  nom 
qui  convient  à  toute  une  espèce-  Hom- 
me, arbre,  sont  des  noms  appellatifs. 

APPELLATION,  s.  f.  (  On  prononce 
les  deux  L.  )  Appel  d'un  jugement  II 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  formules 
des  Arrêts  et  des  Sentences.  La  Cour 
a  mis  l'appellation  au  néant.  La  Sentence 
sera  exécutée  nonobstant  opposition  ou 
appellation  quelconque* 

On  dit ,  Appellation  des  lettres  ,  pour 
dire     La  nomination  îles  lettres. 

APPENDICEou  APPENDIX.  s.  m. 
I  Prononcez  Appaindice.  )  Supplément 
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qui  =e  joint  a 


la  fin  d'un  ouvrage  avec 


lequel  il  a  du  rapport. 
A.PPENDK.E.  v.  a.  Pendre,  attacher 


à  une  voûte  ,  à  des  piliers ,  a  une  mu- 
raille. Il  ne  se  dit  guer.-  queDes  choses 
que  l'on  offre,  que  l'on  consacre  dans 
une  Église,  dans  un  Temple  ,  en.vgne 
de  recounois.vance.  Append.e  une  ojfan- 
de  à  une  Lhapelle.,Append,e  dts  eiendards 
à  la  vo  te  d'une  Eglise.  C'est  une  coutume 
fortanciennedappendre  dans  les  lemples 
les  Enseign-s  piises  sur  les  ennemis. 
Appenuu  ,  ce.  participe. 
APPENTIS    s.  m.  Bâtiment  bas  et 
petit,  qui  est  appuyé  contre  un    plus 
haut ,   et  dont  la  couverture  n  a  qu  un 
éeoitt.  lia  fait  construire  un  petit  appen- 
tis".  Se  mettre  a  l'abi  de  la  pluie  sous  un 
appentis.    Il  faut  faire  là  un  appentis 
pour  servir  de  remise- 

APPERT  (  IL.  )  v.  imp.  Il  paroit,  il 
est  evment.  Il  appert  de  sa  complicité 
par  la  procédure.  Il  appeit  qu'ilest  com- 
plue.  Voyez  Apparoir. 

APPESANTIR,  v.  a.  Rendre  plus 
pesant,  moins  propre  pour  le  mouve- 
I  ment,  pour  l  aciion.  L'âge, la  vieillesse, 
l'oisiveté,  la  fainéantise  ,  appesantit  les 
corps.  Sa  dernière  maladie  l'a  beaucoup 
appesanti.  • 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des 
fonctions  de  l'esprit.  L'âge  ne  lui  apomt 
encore  appesanti  l  esprit. 

Il  se  dit  encore  iig.  en  parlant  De  la 
colère  de  Dieu  ,des  chàtimcns  qu  il  en- 
voie aux  pécheurs,  aux  peuples;  et 
ainsi  l'on  dit,  que  Dieu  a  appesanti  sa 
main ,  a  appesanti  son  bras  sur  ce  peuple. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Devenir  plus  pe- 
sant. Le  corps  s'appesantit  par  l  oisiveté, 
et  par  un  trop  long  repos.  . 

Ou  du  d'Un  peintre,  d'Un  Chirur- 
gien, etc.  que  Sa  main  s'appesantit, 
commence  à  s'appesantir,  pour  dire.qu  II 
a  la  main  moins  légère  ,  moins  piopre 
pour  son  travail.  Lt  on  dit  ,  que  Les 
veux,  les  paupières  commencent  a  s  appe- 
santir ,  pour  dire,,  que  L'envie  de  dor- 
mir commence  a,  prendre,  et  tait  ter- 
mer  les  yeux. 

Appesantir,  se  dit  aussi  figurément 
avec  le  pronom  personnel,  soit  en  par- 
lant Des  fonctions  (le  l'espr  t  humain, 
soit  en  parlant  des  effets  de  la  coiere 
de  Dieu,  ion  esprit  baisse  et  s  appesantit 
de  jour  en  jour.  Il  s'est  trop  appesanti  sur 
ce  sujfit,  U  en  a  parlé  trop  longuement. 
Cet  Écrivain  s'appesantit  sur  l  s  détails  t 
Fait  de  trop  longs  détails.  La  main  de 
Dieu  s'est  appesantie  sur  ces  peuples  la- 
Appesanti,  ie.  participe. 
APPhSANTlSSE-WEiNT.  s.m.Le- 
tat  d'une  personne  appesantie  ,  soit  de 
corps  ,  soit  d'esprit ,   par  l'âge  ,    par 
la  maladie,  par  le  sommeil ,  etc.  Il  est 
dans  un  grand  appesantissement.  Appe- 
santissement  disprit. 

APPÉTtNCE.(On  pr.  les  deux  P.) 
s.  f.  Action  .,'appéter.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  matière  de  Physique. 

APPÈTER.  v.  a.  (  On  prononce  les 
deux  P.  )  Il  n'est  u'usage  que  dans  les 
matières  (te  Physique  .Désirer  vivement 
et  par  instinct  ,  par  inclination  natu- 
relle, indépendamment  de  la  raison. 
L'estomac  appète  les  alimens.  La  femelle 
appèts  le  mâle. 

Appétb,  éb.  participe.  . 

APPETISSANT,  ANTE.  ad,.  Qui 

donne  de  l'apnéùt,  qui  excite  Happent, 
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Viande  appétissante.  Cala  n'est  guère  ap- 
pel Usant. 

On  u.t  d'Une  (tune  personne  qui  a 
de  la  fraîcheur  et  de  l'embonpoint  , 
Hu'LUe  est  appétissante. 

APPETIT  s.  m  inclination  ,  fa- 
culté, pui  laquelle  l'aine  se  porte  à 
désirer  quelque  chose  pour  la  satis- 
iaction  des  si-. .a.  Appétit  sensuel ,  char- 
nel ,  brutal.  Appétit  dérègle  ,  désordon- 
né. Contenter ,  satisfaire  ses  appétits  sen- 
suels. Se  laissrr  entraîner ,  se  laisser 
gouverner  par  ses  appétits.  Avoir  un 
appétit  insatiable  des  richesses  ,  des  hon- 
neurs. 

Selon  les  Philosophes  de  l'Ecole , 
L'appétit  concupiscible,  est  une  iaculté 
par  laquelle  l'âme  se  porte  vers  ce 
qu'elle  regarde  comme  un  bien  ;  et 
L'appétit  irascible,  est  Une  autre  ia- 
culté par  laquelle  l'Ame  se  parte  a  re- 
pousser ou  a  t  virer  ce  qu'elle  envisage 
comme  un  mal.  Appétit  en  ce  sens  est 
didactique. 

Appétit  ,  se  prend  parlicu  ièrement 
pour  i.e  uesir  de  manger.  Bon  appétit. 
Grand  appétit.  Avoir  appétit.  Avoir  un 
violent  appétit.  Don  er  de  l'appétit.  Ex- 
citer ,  éveiUfr,  aiguiser  l  appétit.  Perdre 
l'appétit.  Être  sun*  appétit.  Rentrer  en 
Oppetit.  ôter ,  «mouaitr  ,  faire  passer 
l'apiétit.  Ce. a  m'a  ouvert  l'appétit.  Re- 
mettre en  appétit,  ttlanger  avec  appétit. 
Manger  d'appelit.  Je  n'ai  point  d'appelit 
à  Cela.  Gagner  de  l'app  Hit,  Se  mettre  en 
appétit.  L'appétit  me  vient.  Four  se  bien 
purter  ,  il  faut  demeurer  sur  son  appétit. 
Avoir  l'appel  t  ouvert  de  bon  matin. 

On  du  taiiiiliér-inent ,  Chercher  ses 
appétits,  prendre  ses  appétits,  pour  'lire, 
Chuitii  les  vi  nd  s  ,  les  ragoûts  pour 
le  .(in -In  on   i  le  plus  d'appétit. 

On    on    pr.  verbiuleiucin  ,    Il    n'est 

chère  que  d'appétit ,  pour  une  ,  que  La 

Miin  aesaîaonnf  tous  les  mets;  et  d'Un 

jeuiit    homme   à  *iui  tout  semble  bon  , 

m  qui-  Cest  un  cadet  de  haut  appétit. 

On  Un  lig  i  renient  ei  proverbiale- 
ment ,  n'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'avuiité  pour  le  bien  ,  que  C'est  un 
hutniue  jui  a  bon  appétit:  et  L'appétit 
vient  en  mangeant ,  pour  lii.e,  que  Plut» 
•n  a  île  bien  ,  plus  ou  eu  veui  avoir 

On  ait  a.isNi  provei  biuleinent  et  figu- 
rément  .  C'St  un  homme  qui  a  l'appétit 
ouvert  de  bon  mat'n  ,  pour  «tire  ,  qae 
C'est  un  homiiu  qui  recherche  préma- 
turément quelque  cliose  d'uwle  et  d'a- 
gieab.e,  et  Demeurer  sur  son  appétit  , 
pour  dire,  Ne  point  aller  aussi  loin 
«que  nos  dési  s,  que  nos  goûts  pour- 
roient  Doua  porter. 

À  l'ai-petit.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale et  familière  ,  pour  dire,  Faute 
de  vouloir  dépenser  ,  par  envie  d'épar- 
gner. Il  a  laissé  tomber  sa  maison  ,  à 
l'appétit  d'u>  e  vingtaine  de  pistoles  qu'il 
fallait  dépenser  pour  la  réparer.  A  l'ap- 
pétit d'un  écu  ,  il  a  laissé  mourir  un  che- 
val de  cinquante  pistoles. 

APPLAUDIR.v.  n.Battredesmiins 
en  signe  d'approbation.  Dans  les  spec- 
tacles du  Cirque  et  du  Théâtre  ,  te  p  uple 
Romain  marquoit  sa  joie  en  applaudis- 
sant ,  en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  Acuurs.  Applaudir  aux  Cmédiens. 
Il  signifie  tigurément  ,  Approuver 
ce  que  fait  ou  dit  une  personne  ,  et  le 
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marquer  de  quelque  manière  que  ce 
Roi'.  Toute  l'assemblée  applaudit  à  une 
prop  siiion  si  juste.  S'il  fa  soit  ce  bien  l.i 
uupublic ,  tout  le  mjnde  lui  applaudiront. 
Quand  un  homme  est  dans  la  faveur , 
toute  la  Cour  lui  applaudit. 

Applaudis,  est  aussi  actif.  Chacun 
l'a  applaudi  d'une  si  bonne  action.  Il  a 
fait  une  harangue  que  tout  le  moude  a  ap- 
plaudie. Applaudir  une  pièce,  applaudir 
les  Acitws. 

Appuudu  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  signifie  ,  Se  félici- 
ter. S1  applaudir  de  sa  bonne  fortune. 
S  applaudir  des  bornes  de  quelqu'un,  de 
Ion  accueil.  On  s'applaudit  du  bon  choix 
qu'a  fait  le  Gouvernement. 

Il  signifie  aussi ,  Se  vanter  ,  se  glo- 
rifier. Cest  un  homme  vain  qui  s'applau- 
dit sans  cesse.  Il  est  fâcheux  de  s'applau- 
dir tout  seul. 

Applaudi  ,  ie.  participe. 
APPLAUDISSEMENT,  sub.  masc. 
Grande  approbation,  marquée,  soit  par 
des  battemt  ns  de  mains  ,  soit  par  ac- 
clamation ,  ou  de  quelque  manière  que 
ce  suit.  Il  fut  rtfu  arec  grand  applau- 
dissement. L'applaudissement  des  peuples. 
Donner  dis  applaudissrm  ns.  Recevoir 
des  applaudissemens.  Chercher  de  l'ap- 
plaudissement. Il  a  l'applaudissement 
universel,  l'applaudissement  public  ,  l'ap- 
plaudissement de  tout  le  monde. 

APPLICABLE,  adj.  des  2  genres. 
Destiné  .  propre  à  être  applique  1  cer- 
tain usage.  Il ;ut  condamné  à  fent  étui 
d'amende  ,  applicable  à  la  vourriture  des 
pauvres.  Applicable  à  t Hôul-Dieu.  Ce 
passage  nest  point  applicable  au  su/  t 
dont  il  s'ag't. 

APPLICATION  sub.  f.  Action  par 
laquelle  ou  applique  une  chose  sur 
une  autre.  L'appùcation  d'un  emplâtre  , 
d'un  topique  sur  une  partie  malade. 

Le»  Physiciens  disent ,  que  Le  mou- 
vement est  l'application  suce  -ssive  d'un 
corps  aux  différtnt  s  parties  de  l'espace. 

Il  se  oit  ^ussi  tigurément  ,  De  l'a- 
daptation d'une  m -urne  ,  d'un  pas- 
sage ,  «l'un  discours,  d'une  science, 
ou  en  gênerai  d'une  chose  a  une  au- 
tre. L'application  d'un  passage.  Cette 
application  est  juste  ,  est  hu  case  ,  est 
fausse.  Il  est  si  deriant  ,  si  soupe  mneux , 
qu'il  se  fait  l'application  de  toui  ce  qu'on 
dit.  L'applic.Uon  de  la  Géométrie  à  la 
Physique. 

Un  dit  en  Théologie  ,  (.'application 
des  méiites  de  JÈSVS-CHRIST. 

Il  se  dit  aussi  o'Une  .  ttintion  sui- 
vie. Avoir  de  V application  a  l'émit .  Il 
n'a  point  d'application  à  ce  qu'il  fait.  Kn 
ce  sens  ,ni  l'emploie  souvent  seul.  Cela 
demande  une  grande  application.  Il  fait 
tout  sans  application. 

APPLIOULR.  verbe  a.  Mettre  un. 
cliose  sur  u  ne  autre  ,  ensorte  qu'elle  y 
soit  adhérente.  Appliquer  des  couleurs 
sur  une  toile.  Appliquer  une  couche .  deux 
couches  de  peinture.  Appliquer  un  emplâ- 
tre sur  l'estomac.  Appliquer  un  cataplasme . 
Appliquer  des  ventouses.  Appliquer  un 
bouton  de  feu.  Appliquer  des  filets  d'or 
sur  de  l'ivoire.  Appliquer  de  la  broderie 
sur  une  étoffe. 

On  dit  tigurément  et  familièrement  , 
Appliquer  un  soufflet  ,  pour  dire  ,  Don- 
,  11er  un  soulllet. 
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On  dit  ,  Appliquei  un  homme  à  ta 
question  ,  poar  dite  ,  Le  mettre  a  la 
question. 

Appliquer,  se  dit  aus  i  tigurément, 
en  parlant  Des  comparaison  •,  des  pas- 
sages ,  des  citations  que  l'on  adapte  à 
quelque  sujet  ,  et  en  gênerai  o'une 
chose  qu'on  adapte  a  une  autre.  Ap- 
pliquer une  comparaison  ,  un  passage. 
Un  peut  lui  appliquer  ce  vers  de  V  iigilc. 
Cite  maxime-  là  peut  s'appliquer  à  divers 
suj  ts.Applijuerl'Atgebreala  Géométrie, 
Appliquer  ,  se  uit  aussi  pour  mar- 
quer L'emploi,  la  destination  de  cer- 
taines choses  a.  certains  usages.  Ap- 
pliquer une  somme  d'argent  à  bâtir.  Ap- 
pliquer une  amende  aux  pauvies  ,  aux  pri- 
sonniers. Il  a  appliqué  cette  somme  à  son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  son  re- 
venu à  s' ac  muter  envers  ses  créanciers. 

Appliquer  son  esprit ,  ou  simplement 
S'appliquer ,  signifie,  Apporter  une  ex- 
trême attention  a  quelque  cliose.  Il 
applique  son  esprit  aux  Mathématiques  , 
à  la  Médecine.  Il  s'applique  uniquement 
a  bien  remplir  les  fonctions  de  sa  charge. 
C'est  un  indolent  qui  ne  s'applique  a  rien. 
Appliquer  ,  avec  le  pronom  per- 
GOnnel  uns  pour  à  soi  ,  signifie  ,  S'at- 
tribuer, s'approprier,  prendre  pour 
soi.  Il  s'applique  toutes  les  louanges 
qu'on  donne  à  la  valeur.  Pourquoi  s'est- il 
appliqué  cette  histoire.  Un  avare  s'ap- 
plique rarement  ce  qu'il  entend  dire  contre 
l'avaria.  Il  s'applique  tous  les  émolu- 
mens  de  sa  Compagnie. 

Applique,  ée.  participe  On  dit, 
C'est  un  homme  applique  ,  fort  appliqué  , 
pour  oire ,  C'est  u  ■  nomme  dont  le  ca- 
ractère est  de  s'appliquer  tout  entier 
aux  1  h  ini  s  dont  il  tau  sa  piincipale 
occupation. 

AFPOltvT.  s.  m.  Li  monnoie  qui 
se  donne  pour  achever  une  somma 
qu'on  ne  sauroit  pai  aire  avec  les  prin- 
cipiles  rapècei  employées  au  paie- 
ment. Pour  Jaire  mille  francs  en  écus ,  il 
faut  trois  cent  trente  tro  s  écus  ,  et  un 
appoint  de  vingt  sous  On  dit  ,  Cela  fait 
l  appoint  ,  pour  dire,  Cela  complète 
la   somme. 

APPOlNTIMENT.  sub.  m.  Terme 
de  Pratique.  Kegh  nent  de  Justice  sur 
une  allaite  pour  parvenir  à  la  juger 

par  rapp  -rt.  Prendre  un  appointement 
a  V Audience.  Prendre  un  appointement 
au   Giefl  ■ 

On  appelle  Appointement  en  doit  , 
Un  Règlement  ,  par  lequel  le  Jug<s 
ordonne  que  les  parties  produiront  p  :r 
écrit  :  et  Appointement  à  mettre  ,  Un 
Règlement ,  par  lequel  le  Juge  ordonne 
que  les  pat  lies  mettront  leurs  pièces 
ur  le  bureau,  pour  ô:re  jugées  som- 
mairement. 

Appointement  ,  signifie  aussi  ,  Le 
salaire  annuel  attaché  a  une  place  ,  à 
un  emploi,  etc.  Il  lui  d.mnoit ,  il  rece- 
voir de  gros  appuintemens.  lia  mille  écus 
d'appointemens.  Les  appointemens  d'un 
Gouverneur.  Eu  ce  sens  il  ne  se  oit 
qu'au  pluriel. 

Lorsqu'un  homme  aide  a  la  dépense, 
a  l'entretien  ,  à  la  subsistance  d'un  au- 
tre ,  qui  ne  pourroit  pas-  subsister  si 
commodément  par  lui- niôiue  ,  on  dit 
familièrement,  que  Cest  lui  qui  fourni» 
I  a  V appointement ,  aux  appointemens. 
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APPOINTLR.  v.  a.  Viet.x  mot  qui 
se  disoit  autrefois  pour  siguiiier,  Ac- 
commoder, terminer  a  l'amiable.  Jl 
n'est  maintenant  en  usage  que  pour 
signifier,  Régler  par  un  appointement 
en  Justice.  Ainsi  ,  lorsque  sur  une  af- 
fairé qui  se  plaide  à  l'Audience  ,  mais 
qui  est  tiop  embarrassée  pour  y  pou- 
voir être  jugée,  les  Juges  ordonnent 
que  les  Parties  produiront  par  écrit  , 
on  dit,  que  Les  Juges  l'ont  appointés. 
C'est  une  affaire  à  appointer.  Cette  affaire 
est  trop  embrouillée  pour  être  jugée  à 
l Audience  ,  il  faut  nécessairement  l'ap- 
pointer. On  appointa  les  Parties  à  écrire 
et  produire. 

Appointer  en  droit ,  appointer  à  mettre. 
Voyez  Appointemeht. 

APPOINTER,  t.  act.  Donner  des 
appointemens  à  un  Employé.  Appointer 
un  Commis. 

Appointé,  ée.  participe.  Cause  ap- 
pointée. Les  Parties  ont  été  appointées. 
Appointé  que ,  Formule  dont  les  Juges 
se  servent  quand  ils  appointent  une 
cause.  Appointé  que  les  Parties  mettront 
leurs  productions  au  Greffe.  En  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Prononcer  un 
appointé  à  mettre  ,  un  appointé  en  droit. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  sont 
toujours  opposés  l'un  à  l'autre  ,  qu'ils 
sont  toujours  appointés  contraires. 

Appointé,  se  dit  aussi  d'Un  soldat , 
d'un  Otficier  de  guerre ,  qui  tire  une 
plus  grosse  paye  que  les  autres.  Soldat 
appointé.  Capitaine  appointé. 

APPOINTÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  On  ledit  Des  pièces  qui  se  tou- 
chent par  les  pointes. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  ou  marché  où 
s'assemblent  les  marchands  de  denrées. 
L'apport  de  Paris. 

APPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu 
plus  ou  moins  éloigné  ,  au  lieu  où  est 
la  personne  qui  parle  ,  ou  dont  on 
parle.' Apportez-moi  le  livre  qui  est  sur 
ma  table.  On  m'a  apporté  ce  matin  de 
beaux  fruits.  Apporter  de  Lyon  à  Paris. 
Apporter  des  lettres.  Apporter  de  dehors. 
Apporter  de  loin.  Apporter  des  marchan- 
dises par  eau  j  par  charroi ,  etc.  Un  cour- 
rier qui  apporte  de  bonnes  nouvelles.  On 
dit  aussi  ,  Quelles  nouvelles  nous  appor- 
tez-vous .'  pour  dire  ,  Quelles  nouvelles 
avez-vous  a  nous  apprendre  ? 

On  dit  d'Une  femme,  qa'Elle  a  ap- 
porté beaucoup  de  bien  en  mariage  ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  eu  beaucoup  de  bien 
en  mariage.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Bien  venu  qui  apporte. 

Apporter  ,  signifie  aussi ,  Causer  , 
produire.  La  guerre  n'apporte  jamais 
que  du  dommage.  C'est  une  affaire  qui  lui 
a  apporté  de  l'utilité,  du  profit.  Le  ma- 
riage qu'il  a  fait  ,  et  dont  il  espéroit  de 
grands  avantages ,  ne  lui  a  apporté  que 
du  chagrin  et  des  procès. 

A  p  p  ort  e  r,  signifie  aussi ,  Allé- 
guer, citer.  Il  a  apporté  de  bonnes  rai- 
sons. Il  a  apporté  plusieurs  autorités  des 
Saints-Pères ,  divers  passages  des  bons 
Auteurs. 

Apporter  ,  signifie  aussi, Employer. 
Il  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution.  Ll 
a  apporté  tous  les  soins  nécessaires  pour 
faire  réussir  son  dessein. 

On  dit ,  en  parlant  d'Affaires  et  de 
(négociations  ,  Apporter   des  facilités  , 
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apporter  des  difficultés  ,  apporter  des  obs- 
tacles, pour  dire,  En  faciliter  le  suc- 
cès ,  y  lormer ,  y  taire  naître  des  dif- 
ficultés et  des  obstacles.  De  mon  côté  , 
j'y  apporterai  toutes  les  facilités  possibles. 
Cette  affaire  ,  ce  mariage,  ce  traité  ,  ne 
se  conclura  point ,  on  y  a  apporté  trop  de 
difficulté  de  part  et  d'autre.  On  dit  aussi 
a  peu  près  dans  le  même  sens  ,  Appor- 
ter des  tempëramens ,  des  adoucissemens 
dans  une  affaire. 

Apporté,  ée.  pa  ticipe. 

APPOSER,  v.  a.  Appliquer  ,  mettre. 
Apposer  le  cachet  de  ses  armes  à  un  certi- 
ficat ,  etc. 

On  dit,  Apposer  le  scellé ,  pour  dire  , 
Appliquer  juridiquement  le  sceau  du 
Roi  ou  de  l'Officier  public  à  un  appar- 
tement, à  un  coffre,  etc.  afin  d'em- 
pêcher qu'on  n'en  tire  ce  qui  y  est  en- 
lermé.  Le  Commissaire  vient  d'apposer 
le  scellé  che^  cet  homme. 

On  dit ,  Apposer  une  condition  à  un 
contrat,  à  un  traité;  apposer  une  clause 
à  un  contrat ,  pour  dire  ,  Y  mettre  ,  y 
insérer  une  condition  ,  une  danse. 

Apposé,  ée.  participe. 

APPOSITION,  s.  f.  L'action  d'ap- 
poser. L'apposition  du  scellé  se  fit  dans 
les  formes  ordinaires.  Il  sera  pourvu  à  la 
sûreté  de  ces  effets ,  de  ces  titres  ,  de  ces 
papiers  ,  par  apposition  de  scellé. 

Apposition  ,  se  dit  aussi  en  Phy- 
sique, en  parlant  De  la  jonction  de 
certains  corps  à  d'autres  corps  de  même 
espèce.  C'est  une  question  de  savoir  si 
les  minéraux  croissent  par  apposition. 

Apposition  ,  en  termes  de  Gram- 
maire et  de  Rhétotique,  est  une  figure 
qui  joint  un  substantif  à  un  autre  sans 
particule  conjonctive ,  et  par  une  sorte 
d'ellipse  ,  pour  marquer  quelque  at- 
tribut particulier  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi  dans  ces  exemples  ,  Cicé- 
ron  l'Orateur  Romain  ,  Attila  le  fléau 
de  Dieu  ,  L'Orateur  Romain  ,  le  tléau 
de  Dieu  ,  sont  des  appositions  ,  et  c'est 
comme  si  l'on  disoit,  Cicéron ,  qui  est 
V Orateur  Romain,  etc. 

APPaÊBENDER.  v.  a.  Assurer  à 
quelqu'un  qu'on  choisit  ,  la  Prébende 
qu'on  possède.  Il  ne  se  dit  que  Des 
Chanoinesses.  Appréhender  une  de  ses 
parentes. 

Apprébendé,  ée.  participe. 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
apprécie.  Il  ne  se  dit  guère  que  joint 
avec  une  épithète.  Juste  appréciateur  du 
mérite. 

APPRÉCIATIF  ,  IVE.  adject.  Qui 
marque  l'appréciation. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimation 
de  la  valeur  d'une  chose.  Appréciation 
juste  ,  raisonnable.  C'est  un  tel  qui  en  a 
fait  l'appréciation. 

APPRÉCIER,  v.  a.  Estimer,  éva- 
luer une  chose  ,  en  fixer  la  valeur  ,  le 
prix.  Apprécier  des  meubles.  Ce  collier 
de  perles  a  été  apprécié  à  mille  écus  ,  a 
été  apprécié  mille  écus.  A  combien  a-t-on 
apprécié  cette  tapisserie  i3  On  l'a  appré- 
ciée à  tant. 

On  dit  aussi  :  Apprécier  un  livre.  Ap- 
précier le  mérite  de  quelqu'un. 

Apprécié,  ée.  participe. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Prendre  ,  saisir.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  prise  de  coips,    On 
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Va  appréhendé  au  corps.  Si  pris  et  appré- 
hendé peut  être.  Formule  de  Sentence 
et  d'Arrêt  par  contumace  ,  en  matière 
criminelle. 

Appréhender,  signifie  aussi,  Crain- 
dre, avoir  peur  de.  appréhender  le  ju- 
gement du  public,  appréhender  le  froid, 
11  appréhende  dt  se  présenter  devant  vous. 
Il  appréhende  de  vous  déplaire.  On  ap- 
préhende que  la  fièvre  ne  revienne.  C'est 
une  affaire  dont  on  appréhende  les  suites, 

Appréhsndé  y  ée.  participe. 

APPREfiENSiF,  IVE.  adject.  Ti- 
mide ,  porte  à  L.i  crainte. 
^APPRÉHENSION,  sub.  f.  Crainîr; 
htre  dans  l'appréhension.  Avoir  de  l'ap- 
préhension. Dans  l'appréhension  qu'il  a 
qu'on  ne  le  trompe. 

Appréhension  ,  en  termes  de  Lo- 
gique, C'est  l'idée  qu'on  prend  d'uno 
chose  ,  sans  en  porter  alors  aucun  ju- 
gement. La  simple  appréhension  est  la 
prtmière  opération  de  l'esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  Acquérir  quelque  1011- 
noissance  qu'on  n'avoit  pas.  Apprendre 
la  Jurisprudence.  Il  apprend  à  lire.  11 
apprend  à  écrire.  Il  commence  à  apprendre 
les  Mathématiques.  Apprendre  à  danser* 
Apprendre  quelque  chose  par  cœur.  J'ai 
appris  par  une  longue  expérience  que.... 
Quelle  nouvelle  ave\-vous  apprise  ?  C'est 
un  homme  avec  qui  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  apprendre. 

On  dit  proverbialement ,  Il  fait  bon 
vivre  et  ne  rien  savoir ,  on  apprend  tou- 
jours. 

Apprendre  ,  signifie  aussi ,  Ensei- 
gner, donner  à  quelqu'un  quelque  con« 
noiss;mce  qu'il  n'avoit  pas,  iaire  sa- 
voir, C'est  lui  qui  ni  a  appris  ce  que  je  sais. 
Le  Docteur  qui  lui  a  appris  le  Droit.  Il 
vous  a  appris  de  grandes  nouvelles. 

Proverbialement ,  en  parlant  De  cer- 
taines bonnes  qualités  des  bêtes  ,  par 
exemple  ,  De  la  fidélité  des  chiens  * 
on  dit,  que  Les  bêtes  nous  apprennent  , 
à  vivre  t  pour  dire  ,  que  Les  hommes 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ins- 
tructions de  ce  qu'ils  voient  taire  aux 
bêtes.  Et  en  menaçant  quelqu'un  ,  on 
dit ,  On  lui  apprendra  bien  à  vivre  >  on 
lui  apprendra  bien  son  devoir*  pour  dire, 
On  trouvera  bien  le  moyen  de  le  ran- 
ger à  son  devoir.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  On  lui  apprendra  à  parler ,  On  le 
forcera  «le  modérer  ses  discours. 
—  Appris,  ise.  participe. 

On  dit  De  quelqu'un  ,  qu'JZ  est  mal 
appris  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroît  n'avoir 
point  eu  d'éducation.  On  dit  aussi 
Bien  appris  j  dans  le  sens  contraire. 

APPRENTI,  APPRENTIE.  Celui 
ou  celle  qui  apprend  un  métier.  Un  ap~ 
prenti  Marchand.  Un  apprenti  M.enuisierm 
L'apprentie  d'une  Coiffeuse. 

On  écrivoit  autrefois  Apprenti}'  au 
masculin  ,  Apprentive  au  féminin. 

On  ne  dit  plus  aujourd'hui ,  t\u? Ap- 
prenti j  Apprentie. 

On  ledit  figurément  d'Une  personne 
peu  habile  dans  les  choses  dont  elle  se 
mêle.  Cet  homme  n'est  qu'un  apprenti  à 
la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu^une  ap- 
prentie en  intrigue. 

Au  figuré,  Apprenti,  ie  ,  est  du 
style  familier ,  badin  ou  critique.  Il 
fait  le.  Docteur  j  et  il  nest  qu'un  apprentit 
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Dans  le  sly'e  sérieux  ou  relevé,  on  d.t 
mieux  Novice. 

APPRENTISSAGE,  s.  ra.  L'état, 
l'emploi ,  l'occupation  d'un  apprenti. 
Dans  un  tel  métier  ,  l'apprentissage  est 
difficile  ,  long  ,  laborieux.  Mettre  un 
jeune  homme  ,  une  jeune  fille  en  apprentis- 
sage. Un  garçon  qui  fait  <on  apprentis- 
sage  sous  un  Marchand1  Etre  en  appren- 
tissage. Sortir  d'apprentissage. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
qu'on  met  à  apprendre  un  métier.  Du- 
rant son  apprentissage. 

On  dit ,  Faire  l'apprentissage  de  la 
guerre  ,  de  la  politique  ,  etc.  pour  dire, 
En  prendre  les  premières  leçons  ;  et 
Fdire  l'apprentissage  du  crime  ,  de  la 
ferfiiie  ,  etc.  pour  dire  ,  En  faire  les 
premiers  essais. 

Il  signifie  figurément  L'essii  ,  l'é- 
preuve que  l'on  tait  île  ce  que  l'on  a 
appris  ;  et  il  se  dit  principalement  Des 
épreuves  que  l'on  bâtarde.  Ce  Méde- 
cin ,  ce  Chirurgien  a  fait  son  apprentis- 
sage aux  dépens  d'un  tel  malade  qui  en 
est  mort  ,  sur  ce  pauvre  blesse. 

On  diten  styleoratoire  ou  poétique. 
faire  l'apprentissage  du  métier  des  armes, 
des  travaux  guerriers. 

APPRET,  s.  m.  Piéparatif.  Faire 
des  apprêts ,  de  grands  apprêts  ,  pour  re- 
eeeorr  un  Prince,  un  grand  Seigneur. 
Faire  de  grands  apprêts  pour  le  fstin 
d'une  noce.  Il  ne  Jaut  point  tant  a'ap- 
préts  ,  nous  ne  voulons  manger  qu'un 
morceau.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  ;  et  dans  les  acceptions 
suivantes ,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier. 

Il  lignifie  aussi  Manière  d'apprêter  ; 
et  il  se  dit  principal*- eik  nt  De  la  ma- 
nière dont  on  apprête  des  cuirs  ,  des 
s  ,  des  toiles,  (e  cuir-là  ne  vaut 
rien  ,  on  y  a  donné  un  méchant  apprêt. 
Ce  drap  là  est  mauvais  ,  l'apprêt  n\n 
vaut  rien. 

On  appelle  Chapeau  sans  apprêt ,  Un 
GBBpeau  extrêmement  fou  n  foulé,  et 
dans  lequel  il  n'y  a  point  de  connue. 

On  dit  aussi,  (\iC 11  n'y  a  point  d'ap- 
prêt dans  une  toile  ,  pour  dire  ,  qu  On 
n'a  employé  ni  chaux  ni  colle  pour  la 
blanchir. 

Apprêt  ,  se  dit  aussi  De  l'assaison- 
nement des  viandes.  L'apprêt  des  vian- 
des coûte  d'ordinaire  plus  que  les  viandes 
mêmes. 

Il  se  dit  au  ligure  De  l'esprit  ,  du 
style  ,  des  manières  ,  pour  désigner 
Un  peu  d'affectation.  Un  esprit  plein 
d'apprêt.  Il  y  a  trop  4  apprêt  dans  son 
f.yl;.  L'âpprct  de  ses  manières  fatigue. 

Apprêt,  se  dit  encore  De  la  peinture 
sur  le  verre.  La  peinture  d'apprêt  étoit 
autrefois  fort  en  usage  peur  Us  viir.^x 
des  Églises. 

APPRÊTE,  s.  f.  Mouillette,  petite 
tranche  de  pain  étroite  et  longue,  avec 
laquelle  on  mange  des  œut\  a  la  coque. 
Couper  des  apprêtes.  Tailler  des  apprêtes. 
Faire  des  apprêtes.  Il  vieillit.  On  dit 
plus  communément  Mouillette. 

APPRETER,  v.  a.  Préparer,  mettre 
en  état.  Apprête\-moi  tout  ce  qu'il  jaut 
pour  mon  voyage.  Apprêter  nus  hatdes. 
Apprêter  le  dîner.  Apprêter  à  diner.  Un 
Peintre  qui  apprête  des  couleurs.  Un  Cor- 
royeur  qui  apprête  des  cuirs.  Un  Chapelrtr 
fui  apprête  un  chapeau. 
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On  dit,  qu'Un  Cuisinier  app-.cte  bien 
h  manger;  et  absolument,  qn'll  ap- 
prête bien  t  pour  dire  ,  qu'il  assaisonne 
bien  les  viandes. 

On  dit  ,  Apprêter  à  rire ,  pour  dire  , 
Donner  à  rire  ,  donner  occasion  de 
rire.  Si  vous  faites  telle  chose  ,  vous  ap- 
prêterez à  rire  à  tout  le  monde. 
?  Apprêter  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  S'apprêter  ,  Se  pré- 
parer ,  se  mettre  en  état  de  taire  qui  1- 
que  chose. 

Apprêté,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Un  air  apprêté ,  pour  dire, 
Un  air  affecté. 

On  appelle  Caries  apprêtées  ,  Des 
cartes  arrangées  d'une  sertaine  façon  , 
pour  tromper  au  jeu. 

APPRÉTEUR.  s.  m.  Terme  d'Arts. 
Celui  qui  appiète,  qui  fait  les  prépa- 
ration*. 

APPRIVOISER,  v.  a.  Rend,  e  doux 
et  moins  larouche.  Apprivoiser  un  Sau- 
vage. Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu 
d'animaux  farouches  qu'en  r.e  puisse  ap- 
prit* iser.  Apprivoiser  des  oiseaux. 

11  s'emploie  figurément  t  en  parlant 
Des  personnes  ,  et  signifie  ,  Rendre 
plus  doill  ,  plus  traitafole.  C'était  un 
t.omme  peu  sociable  ,  on  a  bien  eu  de  la 
peine  à  l'apprivoiser. 

En  ce  mus,  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  ,  et  signifie  ,  S'ac- 
coutumer ,  se  familiariser.  Il  s'est  ap- 
pri:oisé  dans  cette  maison. 

On  dit  de  môme  ,  S'apprivoiser  avec 
lr  danger  ,  avec  le  vice  ,  pour  d  re  ,  S'ai  - 
commuera  la  vue  du  danger,  à  l'exem- 
ple du  vice. 

Apprivoise,  êe.  participe. 

APl'ROliATEL  I!  ,  'i  1UCE.  sufost. 
Celui  ou  celle  qui  approuve  par  quel- 
que témoignage  d'estime.  Il  est  sur- 
tout d'usage  au  masculin.  Une  pareille 
conduite  n'aura  guère  d  approbateurs,  Plie 
est  grande  approbatrice  de  tout  ce  qui  est 
nouveau. 

On  appelle  plus  particulièrement 
Approbateur ,  Celui  qui  a  donné  son 
approbation  publique  à  un  Livre,  à 
un  Ouvrage.  Les  approbateurs  de  son 
Li\  re  sont  tels  et  tels  Docteurs. 

APPROHAT1F,  1VE.  adject.  Qui 
marque  de  l'approbation.  Sentence  ap- 
"rr.'jfîif.  Geste  ,  signe  approb.tif. 

APPROBATION,  s.  f.  Agrément, 
consentement  qu'on  donne  à  quelque 
chose.  C'est  une  affaire  faite  ,  pourvu 
que  le  pire  et  la  mire  y  veuillent  donner 
leur  approbation. 

Il  signifie  aussi  Jugement  favorable 
qu'on  porte  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose  ,  témoignage  qu'on  rend  au 
mérite  de  quelqu'un.  Il  a  l'approbation 
de  tous  les  honnêtes  gens.  Il  mérite  l'ap- 
probation de  tout  le  monde.  Il  a  l'appro- 
bation générale.  Cette  pièce  de  Théàt  e  a 
eu  une  grande  approbation. 

APPROCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
a  quelque  ressemblance  ,  quelque  rap- 
port. Son  style  est  fort  approchant  de 
celui  des  Anciens.  Ce  sont  deux  couleurs 
jjtt  approchantes  l'une  de  l'autre. 

Approcha  nt  ,  est  aussi  une  espèce 
de  préposition  ,  qui  signifie  ,  Environ  , 
a  peu  près.  Ainsi  on  dit ,  Il  est  appro- 
chant de  huit  heures,  il  est  huit  heures  eu 
approchant ,  pour  dire  ,  I!  est  environ 
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huit  heures.  Il  lui  a  donné  approchant 
de  cent  pistoles ,  dut  pistoles  ou  appro- 
chant. Il  est  du  style  familier. 

APPROCHE,  s.  1.  Mouvement  par 
lequel  une  personne  s'avance  vers  une 
autre.  L'apprcche  de  son  ennemi  le  dé- 
concerta. A  l'approche  de  l'ennemi  ,  les 
troupes  se  mirent  sous  l:s  armes. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  avance, 
on  paroit  avancer  vers  nous.  L'ap- 
proche de  la  nuit  lui  fit  doubler  le  pas. 
Les  approches  de  la  mort  le  firent  pemer 
à  sa  conscience. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle: 
Approches  ,  au  pluriel  ,  Les  travaux 
que  l'on  conduit  par  tranchéesjusqu'au 
c  orps  de  la  Place  qu'on  assiège.  Lignes 
d'approches.  Les  approches  de  cette  Place 
co-terent  bien  du  monde.  Les  ennemis  fi- 
rent plusieurs  sorties  pour  empêcher  les 
approches ,  pour  éloigner  les  approches. 
Il  fut  tué  aux  approches  d.-  la  Place. 
Pour  faciliter  les  approches.  A ,'ln  de  pous- 
ser davantage  les  approches.  On  dit  , 
d'Une  Place  de  guerre,  qu'il  le  est  de 
dijii.  le  approche,  pour  dire,  qu'il  est 
difficile  n'en  faire  les  approches. 

On  appelle  Lunette  d  approche  ,  Un 
long  tuyau,  qui  d'ordinaire  peut  s'a- 
longer  et  se  raccourcir,  et  qui  ,  par  le 
moyen  des  verres  qui  y  sont  placés  , 
grossit  et  approc  lie  les  objets.  L'inten- 
tion des  lunettes  d'approche  est  du  com- 
mencement du  siècle  dernier.  Toutes  les 
lunettes  d'approche  ont  un  côté  qui  éloigne 
et  un  cûté  qui  diminue  les  objets.  Les  lu- 
nettes d'approche  ont  fait  découvrir  les 
taches  d,r  Se  Uil ,  les  Satellites  de  Jupiter  , 
l'Anneau  de  Saturne. 

APPROCHER,  v.  act.  Avancer  au- 
près, m.  tue  proi  lie  ,  mettre  près.  Ap- 
procher une  chose  d'une  antre.  Approche^ 
la  table.  Approcher  le  canon  d.  la  Place  , 
en  approcher  une  batterie.  L'ennemi  s'ap- 
procha des  lignes.  Apprccheivous  dnj.u. 

On  dit,  qu'  Une  lunette  approche  les 
objets,  pour  dire,  qu'Elle  les  fait  voir 
connue  ét.uit  plus  proches. 

On  dit  figurément,  qv»' UtT Prince , 

qu'un  grand  Seigneur  a  approché  quelqu'un 
de  lui  ,  pour  rll  e  ,  qu'il  l'a  admis  dans 
sa  familiarité  ,  qu'il  lui  a  donné  quel- 
que emploi  auprès  de  sa  personne. 

On  dit  figurcuient  ,  qu'Un  homme 
approche  I-  r'rince  ,  pour  dire,  qu'il  a 
un  accès  libre  et  facile  auprès  de  lui. 
Et  on  dit  d'un  homme  de  difficile  ac- 
cès ,  que  Cest  un  homme  qu'on  ne  saurait 
approcher. 

Approcher,  v.  n.  Devenir  proche, 
être  proche.  L'heure  approche.  Le  temps 
approche. 

On  dit  aussi  au  neutre,  Approcher , 
pour  ,  Avancer.  Empêche\  qu'il  n'ap- 
proche. Et  Approcher  du  but  j  pour  , 
Mettre  bien  près  du  fout. 

On  dit  aussi  figurément,  Approcher 
du  but ,  pour  dire,  D.viner  à  peu  près, 
arriver  à  peu  de  distance  de  l'objet 
qu'on  se  proposoit.  Ce  n'est  pas  tout- à- 
fait  ce  que  vous  dites  ,  mais  vous  avez 
approché  du  but. 

Approcher  ,  signifie  aussi  ,  Avoir 
quelque  convenance,  quelque  rapport, 
quelque  parité,  quelque  ressemblance. 
Ces  deux  couleurs-là  approchent  fort  l'une 
de  l'autre.  Sun  style  approche  de  celui  de 
Cicéron,  Il  fait  des  Vers  qui  approchent 
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de  ceux  d'Horace  et  de  Virgile.  Rien 
n'approche  de  la  grandeur  ,  de  la  magnifi- 
cence de  ce  Prince.  La  beauté  de  la  fille 
n'avproche  pas  de  celle  de  la  mère.  Ces 
imàginatiom-là  approchent  fort  de  la  Jolie. 
Approcher  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel:  L'heure  s  approche.  Le 
temps  s'approche.  Je  me  suis  approche  du 

feu.  .  . 

Approché,  ée.  participe. 
AHROI  ONU1R.  v.  a.  Rendre  plus 
profond  ,  creuser  plus  avant.  Appro- 
fondir un  fossé.  Approfondir  un  canal. 
Approfondir  des  fondations.  Une  faut  pas 

les  approfondir  davantage.  . 

Il  signifie  fiaùréiiiehr ,  Pénétrer  bien 
avant  Sans  la  connoissance  ue  quelque 
chose,  llyadu  plaisir  a  approfondir  les 
Sciences.  J  approfondirai  cette  affaire.  Il 
ne  faut  pas  vouloir  trop  appiojondir  les 
Mystères. 

Approfondi  ,  ie.  participe. 
APPROPRIATION,  s.  1.  Action  de 
s1approprier  une  chose.  L'appropuation 
d'une  Terre.  . 

Appropriation  ,  en  termes  de  Chi- 
mie, est  l'ét.toù  sont  mis  deux  corps 
qui  ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par 
le  concours  d'un  troisième  corps  ,  qui 
dispose  les  deux  premiers  à  s'unir. 

APPRÙPKIEK.  v.  a.  Proportion- 
ner ,  faire  cadrer ,  rendre  pr.  pie  a  sa 
destination.  Approprier  les  lois  4  un 
peuple  à  ses  mœurs.  Approprier  Us  re- 
mèdes au  tempérament  du  malade.  Ap- 
proprier son  discours  aux  circonstances  , 
son  langage  aux  ;  ersonnes.  Il  faut  ap- 
proprier te  style  au  sujet  que  l'on  traite. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  person- 
nel mis  pour  à  toi ,  Usurper  la  pro- 
priété de  quel  |ue  chose.  A" approprier 
un  héritage.  Pe.  à  peu,  il  s'est  approprié 
les  biens  dont  il  n'avait  que  l'adminis- 
tration. 

On  dit ,  S'approprier  une  pensée  ,  pour 
dire ,  Se  la  rendre  propre  par  la  ma- 
nière de  la  placer,  de  l'exprimer,  de 
Ja  faire  valo.r;  et  S'approprier  l'ouvrage 
d'un  autre ,  pour  dire,  Se  l'attribuer, 
B'en  dire  l'Auteur. 

APPROPRIER,  y.  a.  Ajuster,  agen- 
cer ,  mettre  dans  un  elat  .te  propreté. 
XI  faut  approprier  cette  chambre.  Il  ap- 
proprie bien  ton  cabinet.  Il  n'y  a  qu'à  lui 
mettre  cette  maison  entre  les  mains,  U 
l'aura  bientôt  appropriée.^ 
Approprié,  ée.  participe. 
APPROVISIONNEMENT,  s.  mas. 
fourniture  des  choses  nécessaires  à  une 
Armée,  une  Flotte  ,  un  hôpital. 

APPRO  VISIONN  ER.  v.  a.  Faire  un 
approvisionnement.  Il  faut  approvision- 
ner la  Flotte.  -  .  . 
Approvisionné  ,  ée.  participe. 
APPROUVER,  v.  actif.  Agr  erune 
jehose  ,  y  donner  son  consentement, 
^prouver  e<  ratifier  un  contrat.  Le  père 
refusa  d'approuver  le  mariage.  Les  parens 
approuvèrent  la  recherche  qu'il  faisait.  Le 
Jioi  approuva  tout  ce  que  l'Ambassadeur 
avoit  fait. 

Il  signifie  aussi,  Juger  louable,  trou- 
ver digne  d'estime.  J'approuve  fort  son 
style,  mais  je  n'approuve  pas  le  fonds  des 
fwses.  Approuve-i-vous  une  conduite  si 
étrange  !  Un  ne  saurait  approuver  wn 
procédé.  C'est  une  action  qui  mérite  d'être 
approuvée. 
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Il  signifie  aussi  ,  Autoriser  par  un 
témoignage  authentique.  Plusieurs  Con- 
ciles ont  approuvé  cette  Doctrine.  U  livre 
a  été  approuvé  par  les  Docteurs. 
Approuvé  ,  ée.  participe. 
APPROXIMATION,  s.  F.  Terme  de 
Mathématique.  Opération  par  laquelle 
on  approche  toujoursdeplus  en  plus  ue 
la   valeur   d'une    quantité    cherchée  , 
sans  la  trouver  exactement.  Résoudre 
un  problème  par  approximation.  On  dit  : 
Un  ca'cul  par  approximation.  Ce  résultat 
n'est  qu'une  approximation. 

APPROXIMER.  v.  a.  qui  signifie  , 
être  très-voisin.  Il  r.e  s'emptoie  quen 
parlant  Des  sciences.  Ces  deux  systèmes 
s'approximent  en  plusieurs  points  ,  et  dif- 
fèrent en  quelques  autres.  Cette  proposition 
approxime  l'erreur. 

APPUI,  s.  m.  Soutien,  support-,  ce 
nui  sert  à  soutenir.  Mettre  un  appui  a 
in  mur.  Si  on  ne  donne  un  appui  a  cet 
oibre,  lèvent  l'abattra.  _ 

On   appelle    Hauteur  d'appui,  Une 
hauteur  qui  n'est  élevée  qu'autant  qu  il 
faut  pour  se  nouvoir  appuyer  dessus.   , 
Un  mur  à  hauteur  d'appui.    Une  balus- 
trade à  hauteur  d'appui. 

Appui  ,  signifie  figurément  Faveur  , 
aide  ,  secours  ,  protection.  C'est  un  hom- 
me qui  a  de  l'appui  à  la  Cour.  Cest  un 
homme  sans  appui. 

En  ce  sens  il  se  dit  Des  personnes  et 
deschoses  dont  on  tire  de  la  protection, 
du  secours.  Ce  grand  homme  étoit  regar- 
dé comme  Vappuide  l'État.  Ce  jeune  nomme 
sera  qu-lque  jour  l'appui  de  sa  maison.  Le 
m.  rilge  a  été  l'appui  de  toute  cette  fa- 
mille.    ,.        f- 

Et  en  parlant  de  Dieu  ,  on  dit ,  J-e 
Seigneur  est  mon  seul  appui  ,mon  unique 
appui.  ...     .  «, 

On  i!it  au  Jeu  de  Boule,  Aller  a  l'ap- 
pui de  la  boule ,  pour  .lire ,  Jouer  de  ma- 
nière que  sa  boule  pousse  celle  de  son 
compagnon  et  l'approche  du  but.       _ 

Il  se  oit  aussi  figurément ,  et  signi- 
fie ,  Aider  à  celui  qui  a  commence  ..ans 
quelque  affaire  q-.e  ce  soir,  faites  la 
proposition  ,  j'irai  à  l'appui  de  la  boule. 
Il  est  du  stvle  familier. 

En  Mécanique,  on  appelle  Point  d  ap- 
pui d'un  levier,  ou  simplement  Appui , 
le  point  fixe  par  lequel  le  levier  est 

aPAP'PÙl-MAIN.  subst.  m.  Espèce  de 
canne  ou  de  baguette  dont  les  Peintres 
se  servent  pour  appuyer  la  main  qui 
tient  le  pinceau.  . 

APPUYER,  v.  actil.  Soutenir  par  le 
moyen  o'un  appui.  Appuyerune  muraille 
par  des  piliers.  Appuyer  un  édifice  par 
des  arcs  boutons. 

On  dit ,  Appuyer  une  maison  contre  une 
autre  ,  l'appuyer  contre  un  coteau  ,  pour 
dire ,  La  bâtir  contre  une  autre  maison , 
la  bâtir  contre  un  coteau.  On  dit  d  Une 
armée,  qi.'ElUestappuyéed'unbais.dun 
marais,  Sur  un  bois,  sur  un  marais. 
On  dit ,  Appuyer  le  mousqueton  , le  pisto- 
let a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Présenter  le 
mousqueton  ,  ie  pistolet  à  tjuelqu  un  a 
bout  portant. 

On  dit  aussi ,  Appuyer  l  éperon  a  un 
cheval,  pour  dire  ,  Lui  appliquer  jor- 
tement  l'éperon.  . 

On  dit ,  en  termes  d'Escrime  ,  Ap- 
puyer la  boue,  pour  dire,  Appuyer  le 
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fleuret  sur  le  corps  de  son  •*««»»£ 
après  l'avoir  touché.  Cela  se  dit  fagote 
ment  De  la  conversai*  n,  pour  <«» 
Adresser  à  quelqu'un  un  *%£*£ 
presse  et  l'embarrasse.  Voye*  BoTT^ 

p  apputer  ,  si^ifie  ^'>x;;y; 

Appuyer  une  chose  sur  une  autre.  Appuyer 
ses  mains,  ses  bras,  ses  coudes  sur  une 

On  dit ,  S'appuyer ,  pour  dire,  Se  ser- 
vir de  quelque  chose  pour  appui  .  P°u* 
soutien  ;  s'aider  de  quelqu'un  ,  ou  de 
quelque  cho-e  qui  serve  d'appui,  i  ap- 
puyer sur  un  bâton.  Appuyer™**  *f 
moi.  Il  s'appuyoitsurla  table  ,  contre  la 
muraille     "cintre  un  arbre.  Il  s'était  ap- 

vuyé  sur  la  balustrade. 

Appuyer  ,  se  dit  figurément,  et  si- 
gnifie, Protéger,  aider,  favoriser,  ^p- 
puyerune  affaire,  appuyer  une  personne. 
Il  m'a  promis  d'appuyzr  mon  Placet.  U 
l'appuiera  de  tout  son  crédit. 

On  dit  aussi  figurément ,  A  appuyer 
sur  l'autorité,  sur  le  crédit,  sur  la  fa- 
veur de  quelqu'un  ,  ou  simplement ,  A  ap- 
puyer sur  quelqu'un,  pour  dire,  taire 
fonds  sur  la  protection  de  quelqu  un. 
On  dit  aussi ,  S'appuyer  de  l  autorité  ,  4u 
crédit  ,  etc.  ~ 

On  dit  encore  figurément ,  S'appuyer 
sur  un  roseau  ,  pour  dire  ,  Mettre  sori 
appui,  son  espérance  en  une  personne 
qui  n'a  aucun  pouvoir. 
4  On  dit  aussi  ,  S'appuyer  sur  l  autorité 
des  Anciens ,  sur  un  passage  de  l  tenture, 
sur  un  usage  <ecu  ,  pour  dire ,  Se  servir 
de  l'autorité  des  Anciens ,  d'un  passage 
de  l'Écriture  ,  d'un  usage  reçu  ,  pour 
soutenir  ce  qu'on  dit.  On  dit  aussi  dans 
le  m*me  sens  :  Appuyer  son  opinion  sur 
de  tonnes  raisons.  Son  droit  est  appuyé  sur 
de  Ions  titres.  Sur  quoi  appuyei-vous  cz 
Que  vous  dites  i 

'  Apputer  ,  est  aussi  verbe  neutre  ,  et 
signifie  ,  Poser ,  être  pore  Les  murs 
sur  lesquels  te  plancher  appuie.  Une  voûte 
nui  appuie  sur  des  colonnes,  sur  des  piliers. 
q  risign.fie  aussi,  Peser  sur  quelque 
chose.  Appuyez  davantage  sur  le  cachet. 
Appuyer  sur  le  burin.  Cela  n'a  p^s  bien 
marqué,  on  n'a  pas  asse?  opr>uye.  il  ne 
faut  pas  appuyer  pour  bi-n  écrire. 

On  dit,  d'Un  cheval  de  selle  qui  porte 
la  tête  basse  ,  qu'il  appuie  sur  le  mors 
Appuyer,  se  dit  aussi  figurément  au 
neutre  et  signifie ,  Insister.  Vous  avet 
trop  appuyé  sur  ce  fait.  L  Avocat  n  a  pas 
ass%  appuyé  sur  cette  raison j  II  devait  ap- 
puyer davantage  s  ,r  cette  demande  ,  sur 
la  fausseté  de  cette  pièce. 
Apputé  ,  ée.  participe. 
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ÂPRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  rnde , 
qui  par  sa  rudesse  cause  une  sensation 
désagréable  au  goû,.  Voila  des  poires 
bien  âpres.  Les  niflej  sont  fort  âpres. 
Après  a  la  langue.  Apre  au  goût. 

IV  se  dit  ausfi  De  ce  qui  est  rude  au 
toucher,  de  ce  qui  tait  quelque  ™P««- 
sion  incommode  on  fameuse  sur  1  or- 
gane ou  toucher.  Et  c'est  en  ce  sens 
qVon  dit  ,  que  Le  fei .est  âpre,  que  Le 
froid  est  extrêmement  âpre. 
1  II i  se  dit  aussi  Des  chemins  difficiles 
et  raboteux.  Il  nous  mena  par  un  chemf» 
âpre  et  raboteux.  ^ 
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On  appelle  dans  la  Grammaire  Grec- 
que ,  Esprit  âpre.  Une  aspiration  qui 
est  ordinairement  marquée  par  udc, 
-au-dessus  de  la  lettre  qui  s'aspire.  On 
ditjdus  communément  Espiit  rude. 

Apre,  se  dû  figurément  Dediverses 
choses  pour  en  marquer  la  rudesse  ou 
la  lijleoce.  Il  lui  jit  une  réprimande  fort 
âpre.  C'est  un  homme  qui  a  l'esprit  âpre 
et  austère  ,  l'humeur  âpre.  Le  combat  fut 
des  plus  âpres. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  tjuï  se 
portent  avec  trop  d'ardeur  a  quelque 
chose.  Cest  un  homme  âpre  à  l'argent. 
Il  est  âpre  au  gain.  Il  est  ipre  au  jiu  , 
à  lâchasse.  Et  de  certains  animaux  qui 
sont  trop  avides.  Un  chien  âpre  à  la  cu- 
rée. Un  oiseau  trop  âpre. 

ÂPREMENT.  adv.  Avec  âpreté, 
d'une  manière  âpre.  Le  froid  commence 
bien  âprem'nt.  Il  se  porte  âprement  ,  trop 
âprement  à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  l'a  répri- 
mandé âprement.  Un  chien  qui  se  jette 
Aprement  sur  la  viande. 

APRES.  Préposition  de  temps,  d'or- 
dre et  de  lieu,  qui  s'emploie  en  par- 
lant ,  soit  des  personnes,  soit  des  cho- 
ses ,  et  qui  sert  à  marquer  celles  qui 
suivent  les  autres.  Après  le  déluge.  Après 
la  vocation  d' Abraham.  Après  la  nais- 
sance de  Jésvs-  Christ.  Tibère  fut 
Empereur  après  Auguste  ,  Trajan  le  fut 
apiès  Herva  ,  etc.  Les  C  nseillert  sont 
après  Us  Présidens.  4 près  Tôt,  l'argent 
est  le  plus  précieux  des  métaux.  Les  ri- 
chesses ne  sont  désirables  qu'après  l'hon- 
neur et  la  santé  ,  etc.  Après  ce  vestibule 
est  un  magnifique  salon.  Après  le  parterre 
est  un  boulingrin  ,  et  après  le  boulingrin 
une  grande  pièce  d'eau  ,  etc. 

Après  ,  se  met  devant  les  Verbes 
avec  la  conjonction  Que.  Après  que  vous 
aurez  parlé  ,  que  j'aurai  achevé. 

Indépendamment  de  te  rapport  d<> 
temps,  d'ordre  et  de  lieu  ,  la  préposi- 
tion après  entre  dans  plusieurs  phrases 
auxquelles  elle  donne  un  sens  tout 
différent,  Ainsi  on  dit  au  propre,  que 
Des  Archers  courent  après  les  voleurs  , 
que  des  chiens  sont  après  un  loup,  pour 
'lire ,  que  Des  Archers  poursuivent  les 
voleurs ,  que  des  chiens  donnent  la 
(basse  à  un  loup;  et  au  tiguré  ,  que 
L'on  court  après  Us  honneurs ,  que  l'on 
soupire  après  une  succession  ,  pour  dire  , 
Qpe  l'on  recherche  avidement  les  hon- 
neurs ,  que  l'on  est  empressé  de  re- 
cueillir une  succession.  * 

On  dit,  qu'  Un  tableau  est  d'après  Ra- 
phaël, d'après  le  Poussin  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  copié  sur  l'original  de  Ha- 
phail  ,  du  Poussin.  On  dit ,  qu't/n  por- 
trait est  fuit  d'après  nature  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  l'ait  sur  la  personne  même 
qu'il  représente.  On  dit  au  propre  ,  en 
parlant  d'Une  Peinture,  et  au  ligure,  en 
parlant  d'Un  ouvrage  d'esprit  ,  que 
Tout  y  est  peint  d'après  nature.  Et  dans 
ces  sortes  de  phrases,  la  préposition 
indique  toujours  un  temps  antérieur, 
les  ouvrages  de  la  nature  et  les  ta- 
bleaux de  Raphaël  ayant  nécessaire- 
ment précédé  leur  imitation  ou  leur 
copie.  On  dit  aussi  bguié 
dans  le  même  sens 

qu'un  ,  raisonner  d'après  ses  préventions. 
j:.t  on  dit ,  particulièrement  au  jeu  ,  Le 
xoup d'après,  pour  dire  ,  Le  coup  qui 
Tome  1. 


si  bgiiiéin.  a  peu  près 
i,  Parler  d'après  quel- 
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a  suivi  ou  qui  suivra  immédiatement 
celui  dont  on  vient  de  parler.  Il  a  cédé 
la  place  le  coup  d'après.  Je  céderai  la  place 
le  coup  d'après. 

On  dit ,  Après  dîner  ,  après  souper  , 
en  supprimant  l'article,  pour  ,  Après 
U  dîner  ,   après  le  souper. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
panse  ,  vient  la  danse  ;  après  la  pluie, 
U  beau  temps,  pour  marquer  que  Cer- 
taines choses  en  amènent  ordinaire- 
ment d'aulies  à  leur  suite. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  Après 
lui,  il  faut  tirer  l'éch.lle ,  pour  donner 
a  entendre  que  C.'lui  dont  on  parle  s'est 
tellement  élevé  dans  le  genre  dont  il 
s'agit ,  que  personne  ne  pouvant  se  pro- 
mettre d'aller  si  haut,  il  est  inutile  de 
songer  aux  moyens  d'y  arriver  ;  et ,  Je- 
t  r  le  manche  après  la  cognée,  pour  dire  , 
Se  rebuter  ,  abandonner  totalement 
une  affaire  par  la  crainte  de  n'y  pas 
réussir. 

Après  ,  entre  dans  plusieurs  autres 
manières  de  parler,  qui  demandent 
d'élre  expliquées  chacune  a  part. 

Ainsi  on  dit,  Etre  après  quelqu-  chose, 
{ire  après  à  faire  quelque  chose  ,  pour 
dire,  qu'On  y  travaille  actuellement. 
J'ai  trouvé  que  mon  Procureur  était  après 
met  papiers  II  est  après  à  bâtir  sa  mai- 
son. Et^on  dit  presque  dans  le  nrune 
sens ,  Etre  après  un  Emploi  ,  après  un 
Uénéjice  ,  pour  dire  ,  Travailler  a  l'ob- 
tenir, faire  aee effort!  pour  cela.  Vous 
oc.upei  -  vous  de  mon  affaire  ?  je  suis 
après. 

On  dit  Après  quoi ,  poar  dire  j  Après 
cela,  ensuite. 

On  dit  ,  Etre  après  quelqu'un  ,  pour 
signiliei  qu'On  s'en  occupe  beaucoup  , 
ou  qu'on  le  Fatigue,  Cette  mère  est  tou- 
jours après  ses  en/ans.  Cet  homme  est 
toujours  après  ses  vaUts.  Et  ,  Se  mettre 
après  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  chagri- 
ner ,  le  roallraiter> 

On  dit  ,  Crier  après  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Gronderquelqu'un,  le  quen  11.  r 
Et  au  contraire  on  dit  ,  A'avoir  qu'un 
cri  après  quelqu'un ,  pour  signifier  qu'On 
souhaite,  qu'on  attend  cette  personne 
arec  empreaaeoievti 

Ou  dit  dans  le  mèmesensd'Un  hom- 
me qui  s'est  lait  attendre  long-temps  , 
qu'Un  a  long-temps  attendu  après  lui  ; 
et  d'Une  chose  sans  laquelle  on  ne  peut 
partir,  ou  achever  ce  qu'on  se  propose , 

qu'On  n'attend  plus  qu'après  cela  pour 
partir,  pour  finir  :  au  contraire,  N'at- 
tendre pas  aprèsqueljue  chose ,  c'est  Pou- 
voir s'en  passer  facilement. 

Quand  une  société  est  si  grande  que 
la  part  de  prolit  qui  doit  revenir  à 
chacun  ne  peut  èire  que  tort  petite, 
on  dit  proverbialement  et  bassement, 
qu'il  y  a  trop  de  chiens  après  l'os. 

Après,  s'emploie  quelquefois  ad ver- 
bialement,  par  ellipse.  Vous  ire\  de- 
vant ,  et  lui  après.  JMous  en  parlerons 
après.  C'est  aussi  quelquefois  une  ma- 
nié:, de  questionner  ,  ou  d'<  ngugcr 
ceux  qui  suspendent  leur  récit  ,  a  le 
continuer.  Il  vous  a  dit  qu'il  me  con- 
noissoit  :  Après  ?  Vous  arrivâtes  ma- 
lade •■  Après  >  Il  est  en  ce  sens  synony- 
me d'Ensuite. 

Après  tout.  Manière  de  parler 
adveibialc  ,  qui   s'ernploi;  à  peu  près 
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dans  le  même  sens  que  Cependant  , 
en  dernier  résultat  ,  et  qui  sert  de 
conjonction.  Après  tout,  il  n'est  guère 
possible  de  .  .  .  Vous  avez  beau  avoir  du 
la  bravoure  ,  après  tout  il  faut  de  la 
modestie. 

Après  coup.  Autre  manière  de  par- 
ler adverbiale,  quisignifie,  Trop  tard, 
et  apiès  qu'une  chose  est  faite  ,  est  ar- 
rivée. Vous  voulez  produire  des  pièces 
quand  votre  procès  est  jugé  ;  c'est  venir 
après  coup. 

Par  les  exemples  qui  viennent  d'être 
rapportés,  on  voit  i\a' Après  peut  se 
construire  de  six  tarons  différentes. 
Ou  il  précède  un  substantif,  Après  la 
promenade.  Ou  il  précède  1  iufinitii  des 
verbes  auxiliaires  être  et  avoir  :  Après 
avoir  chanté  ,  après  m'avoir  parlé  ,  après 
vous  être  promené ,  après  nous  être  vus. 
Il  n'a  guèic  u'exception  que  dans  cette 
phrase,  Après  boire ,  pour  dire  ,  Après 
avoir  bu.  Ou  il  précède  laconionction 
que  ,  et  les  mêmes  verbes  auxiliaires  , 
soit  au  prétérit  ,  soit  au  futur  :  Après 
que  vous  avez  parlé  ,  que  vous  aurez  par- 
lé. Ou  il  est  précède  de  la  particule 
de,  qui  s'éîidc  :  Peindre  d'après  nature. 
Ou  il  est  suivi  de  la  particule  i,  et 
d'un   verbe  .•  Je  suis  après  à  écrire.  Ou 

enlin  il  s'emploie  adverbialement  •.  Par- 
tez et  revenez  après. 

Ci  après.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Ensuite,  dans  la 
suite  ;  et  qui  s'emploie  dans  un  dis- 
cours ,  pour  marquer  quelque  chose 
qu'on  doit  dire  dam  la  suite.  Comme 
on  verra  ci-ap.ès.  Comme  il  sera  dit  ci- 
après.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le 
style  didactique  ,  et  dans  le  style  de 
Pratique. 

APRES-DEMAIN,  adv.  de  temps, 
servant  à  marquer  Le  second  jouraprès 
celui  où  l'on  est.  L'affaire  est  remise  a 
après-demain.  Il  doit  revenir  après-de- 
main. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Après-demain  passé  ,  il  ne  sera 
plus  refit. 

APKÈS-DINËE.  s.  f.  L'espace  du 
temps  qui  est  depuis  le  diner  jusqu'au 
soir.  Un  vous  prie  de  passer  l'aprcs-dl- 
nee  er.  un  tel  lieu  Je  n'ai  point  d'affaire 
cette  après-dinée.  Il  passe  toutes  Us  après- 
dinées  en  tel  endroit. 

APRES  MIDI.  s.  f.  La  partie  d» 
jour  qui  est  depuis  le  midi  )usqu'au 
soir.  Je  vous  ci  attendu  toute  l'après-mi- 
di. Plusieurs  lelont  masculin. 

APRÈS  SOUPLE,  s.  fém.  Le  temps 
qui  est  entre  le  souper  et  le  coucher. 
Il  passe  ses  après-soupées  en  bonne  com- 
pagnie.  Une  belle  après  soupée. 

ÀPKETÉ.  s.  f.  tjualité  de  ce  qui  est 
âpre.  Il  a  toutes  les  significations  de 
son  adjectif.  L'âpreté  des  fruits.  L'âpre- 
té  du  froid.  L'âpreté  du  feu.  L'âpreté  des 
chemins  rend  le  commerce  difficiU  dans 
ce  pays-là.  L'âpreté  de  son  esprit  le  rend 
inscciable.  L'âvreté  d'une  réprimande.  Il 
a  une  grande  âpreté  à  l'argent,  au  gain, 

APS 

APSIDES,  s.  mas.  pi.  Terme  d'As- 
tronomie. Les  deux  points  de  l'orbite 
d'uue  Planète  dans  lesquels  elle  s.' 
U'Ofiye ,  soit  à  la  plus  grande ,  soit  « 
K. 


74  A  Q  U 

la  plus  petite  distance  du  soleil  ou  de 
la  terre.  Les  apsides  de  la  Lune. 

A  P  T 

APTE.  adj.  des  2  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Propre  à  quelque  chose.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Apte  et 
idoine.  Apte  à  posséder. 

APTITUDE,  s.  f.  Disposition  natu- 
relleàquelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  la  disposition  aux 
Arts,  aux  Sciences.  Avoir  une  grande 
aptitude  à  quelque  chose.  Il  n'a  guère 
d'aptitude  aux  Mathématiques. 

A   P  U 

APUREMENT,  s.  m.  Terme  dc.Fi- 
nance.  Reddition  finale  d'un  compte, 
par  laquelle  toutes  les  souffrances  d'un 
compte  sont  'evées,  et  le  comptable  est 
reconnu  quitte.  Depuis  l'apurement  de 
ses  comptes. 

APURER,  v.  a.  Leyer  les  charges 
qui  on  t  été  misés  sur  les  parties  u'un 
compte, ^lorsqu'il  a  été  rendu.  Le  comp- 
te de  l'Epargne  a  été  rendu  ,  et  on  ua 
vaille  a  l'apurer.  Ce  comptable  aura  bien 
de  la  peine  à  faire  apure  r  ses  comptes. 

Apuré  ,  ée.  participe. 

A  P  Y 

APTRE.  ai'j.  des  2  g.  Terme  d'His 
toire  naturelle  ,  qui  se  dit  Des  terres 
ou  des  pierres  qui  résistent  au  tcu  ,  et 
n'en  éprouvent  aucune  altération  's/c'est- 
à  dire,  qui  n'y  son:  changées  ni  en 
verre  ,  ni  en  chaux  ,  ni  en  plâtre  ;  tels 
sont  l'Amiante  ,  le  '1  aie  ,  etc. 

A  Q  U 

AQUATIQUE,  adj.  des  2  genr.  (  La 
seconde  syllabe  se  prononce  connue  si 
elle  etr.it  écrite  cua.  )  Marécageux  , 
plein  d'eau.  Terres  aquatiques.  Lieux 
aquatiques. 

En  parlant  d'Une  maison  bâtie  dans 
lin  terrein  n  arécageux,  on  dit  qu'JlWe 
est  aquatique. 

Aquatique  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
croît,  qui  se  nourrit  dans  l'eau.  Plan- 
tes aquatiques.  Oiseaux  aquatiques.  Ani- 
maux aquatiques.  L'hydre  est  un  serpent 
aquatique. 

AQUEDUC,  s.  m.  (Pronon.  Aké.  ) 
Canal  construit  de  pierreou  de  brique, 
pour  ronduire  de  l'eau  d'un  lieu  à  un 
autre  ,  malgré  l'inégalité  du  terrein. 
Les  Romains  ont  bâti  un  grand  nombre 
d'aquéducs.  Les  regards  d'un  aqueduc. 

AQUEUX,  EUSE  ,  adj.  (  Pronon. 
Akeux.  )  Qui  est  de  la  nature  de  l'eau. 
La  partie  aqueuse  du  sang.  L'humeur 
aqueuse  de  l'œil.  Tumeur  aqueuse.  Ces 
fruits  n'ont  point  de  goût  ,  ils  sont  trop 
aqueux. 

AQUILA-ALBA.  (Pronon.  Akila.) 
Terme  de  Chimie  emprunté  du  Latin. 
Il  convient  a  tous  les  sublimés  blancs , 
et  se  r.it  pariculièrément  du  mercure 
sublimé  doux. 

AQUILIN.  adject.  (  Pronon.  AU.  ) 
11  n'est  d'usage  que  pour  signifier  , 
Courbé  en  bec  d'aigle  ,  et  il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase  ,  Nq  aquilin. 
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AQUILON,  s.  m.  (  Pronon.  Aki.  ) 
Vent  du  Nord.  Le  froid  aquilon. 

En  poésie  ,  Les  Aquilons  signifient 
Tous  les  vents  froids  et  orageux.  La 
violence  des  Aquilons. 

ARA 

ARABE,  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  mis 
ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
conrme  signifiant  Un  homme  qui  exige 
avec  une  extrême  dureté  ce  qui  lui  est 
dû.  Il  est  cruel  d'avoir  ajjaire  à  lui  , 
c'est  un  Art.be. 

ARABESQUE,  adj.  Dans  le  genre 
des  Arabes.  Jl  se  dit  en  particulier  Du 
genre  d'Architecture  qui  a  précédé  la 
restauration  ries  Arts.  Le  genre  arabes- 
que. On  le  t'ait  quelquefois  substantif. 
L'arabesque.  Jl  excelle  dans  l'Arabesque. 

Arabesques,  s.  fem.  plur.  Sortes 
d'ornemens  qu'on  suppose  venir  des 
Arabes,  mais  plus  anciens  qu'eux  , 
familiers  chez  les  Romains,  et  dont 
le  geût  a  éié  renouvtlé  par  Raphaël. 
Il  consiste  en  des  entrelacemens  de 
ti  urllage  ,  d'architecture,  de  figures, 
de  caprice  ,  sans  liaison  et  sans  en- 
semble. Un  cabinet  orné  de  jolies  ara- 
besques. 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie. 
G(  *  '.me  arabique. 

ARABIE,  adj  des  2  g.  Labourable. 
Terres  arables. 

ARACHIsÉOSITES.  s  m.  pi.  Nom 
donné  a  1  espèce-  dé  Cancre  nommé 
Araignée  de  mer  ,  et  devettrr  fossile. 

A11ACK..  s.  m   Liqueur  spintneuse 
qu'on   lail  aux  Indes,  et  qu'on  tire  eu 
riz  fermenté  ,  etc.   P'est   la  même   li 
queur   qu'on  appelle    Tafia   en    Amé 
rique. 

ARAIGNEE,  s.  f.  Nom  générique 
d'une  multitude  d'insectes  à  plusieurs 
pieds  ,  et  qui  riiltèn  nt  beaucoup  en 
grosseur.  Plusieurs  espèces  habitent 
les  maisons  ,  et  ont  la  propriété  de  ti- 
rer de  leurs  corps  un  fil  dont  elles  for- 
ment une  toile.  Araignée  de  cave.  Arai- 
gnée de  jardin.  L'araignée  commune 
s'introduit  dans  les  chambres  ,  et  y  sus- 
pend ses  filets  pour  y  premire  des  mou- 
ches. Il  y  a  en  Amérique  de  grosses  arai- 
gnées qui  sucent  le  sang  des  petits  O'Seaux. 
Grosse  araignée.  Araignée  qui  file.  Toiles 
d'araignée.  Les  araignées  se  mangent  en- 
tre elles  ,  et  n'osent  faire  l'amour  qu'avec 
des  précautions  infinies. 

On  dit  figurémenf,  Des  pâtes  d'arai- 
gnées ,  pour  dire  ,  Des  doigts  longs  et 
maigres.  On  dit  d'Une  chose  ou  d'une 
personne  pour  laquelle  on  aune  grande 
antipathie.  J'en  ai  horreur  comme  d'une 
araignée.  Et  on  dit  proverbialement  et 
figurément  ,  que  Les  lois  sont  des  toiles 
d'araignée  qui  n'arrêtent  que  les  mouches  , 
et  qui  sont  rompues  par  tes  frelons. 

On  dit  par  ellipse  ,  Ôter  les  araignées 
d'un  plancher  ,  pour  dire  ,  En  ôter  les 
toiles  d'araignée. 

ARASEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  en 
Maçonnerie  et  en  Menuiserie  ,  Des 
pièces  égales  en  hauteur ,  unies  et 
sans  saillie. 

ARASER,  v.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerie. Mettre  de  niveau  un  mur  ,  un 
bâtiment ,  en  élevant  les  endroits  bas 
à  la  hauteur  de  celui  qui  est  le  plus 
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élevé.  Ce  mur  est  d'inégale  hauteur  en 
plusieurs  endroits,  il  faut  l'araser.  Aussi- 
tôt qu'on  aura  arasé  les  fondations  de  ce 
mur  ,  de  ce  bâtiment  ,  on  posera  la  pre- 
mière assise  de  pierre  de  taille. 

Arasé  ,  ée.  participe. 

ARATOIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
sert  ou  qui  appartient  à  l'agriculture. 
L'art  aratoire.  Les  instrumens  aratoires. 

A  R  B 

ARBALÈTE,  s.  f.  Sorte  d'arme  de 
trait.  C'est  un  arc  d'acier  qui  est  mon- 
té sur  un  lût ,  et  qui  se  bande  avec  un 
ressort.  Grosse  arbalète.  L'arc  >  lacorde, 
le  fût  j  la  noix  d'une  arbalète.  Traitd'ar- 
balète. 

On  appelle  Arbalète  à  jalet  ,  ou  Arc 
àjalet  ,  Une  arbalète  avec  laquelle  on 
tire  de  petites  boules  de  terre  cuite  , 
ou  des  balles  de  plomb. 

On   dit   proverbialement ,    Flus  vite 
qu'un    trait    d'arbalète ,   pour   marquer   , 
Une  gramte  viresse. 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  autrefois  Un  homme  de  guerre 
qui  tiroit  rie  l'arbalète.  Arbalétrier  à 
cheval.  Arbalétrier  à  pied.  Une  compa- 
gnie d'Arbalétriers. 

ARBrTRAGE.  subst.  m.  Jugement 
d'un  différent  par  Arbitre  Mettre  quel- 
que chose  en  arbitrage.  Se  soumettre  à 
l'arbitrage.  Subir  l'aibitrage.  S'en  tenir  in 
l'arbitrage. 

ARBITRAIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
dépend  de  la  volonté  île  ihaque  per- 
sonne ,  itu  choix  de  chaque  per-unne. 
L'Eglise  ri  a  point  décidé  là  dessus,  cela 
est  arbitrai  e.  La  chose  est  aibitiaire. 

Il  se  du   plus  ordinaire  .m  nt  De  ce 

qu'il  dépend  ne  la  volonté  des  Jiij,es 

de  prononcer  j  de  statuer.   En  certains 

cas  les  peines  sont  arbitraires.  Une  amende 

I  ariitraire. 

On  appelle  Pouvoir  arbitraire  ,  Un 
pouvoir  absolu  qui  n'a  pour  lègle  que 
la  volonté  i.u  Prince.  Il  ne  se  oit  qu'en 
mauvaise  part. 

ARBlTHAiRLMRNT.  ariv.  D'une 
façon  a-  buraire  ei  despotique.  Agir  ar- 
bitrairement .  Gouverr  er  arbitrairement. 

ARBITRAL  ,  ALE.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  ces  deux  phrases  ,  S'en- 
tence  arbitrale ,  Jugement  arbitral ,  pour 
dire  ,  Une  Sentence  renoue  par  des 
Arbitres,  Un  Jugement  prononcé  par 
des  Arbitres. 

ARB1TKALEMENT.  adv.  Par  Ar- 
bitres. Cette  affaire  fut  jugée  arbitrale— 
ment. 

ARBITRATK)N.  s.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Estimation. 

ARBI1  RE.  s.  masc.  Faculté  par  la- 
quelle l'âme  se  détermine  a  une  chose 
plutôt  qu'a  une  autre.  Puissance  que 
la  volonté  a  de  choisir.  Ce  mot  se  joint 
toujours  avec  les  épitltètes  de  Franc 
ou  rie  Libre.  Dieu  a  donné  aux  hommes 
leur  franc  arbitre  ,  leur  libre  arbitre. 

Asbitre,  se  dit  aussi  De  celui  que 
des  personnes  choisissent  de  part  et 
d'autre  pour  terminer  leur  différent. 
Prendre ,  nommer,  choisir  quelqu'un  pour 
arbitre.  Convenir  d'arbitres.  Se  rapporter 
de  quelque  chose  à  des  arbitres.  Sortir 
d'une  affaire  par  arbitres.  Compromettre 
entre  les  mains  d'arbitres. 
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It  signifie  aussi,  Maître  absolu.  Vous 
êtes  l'arbitre  de  mon  sort ,  de  ma  fortune. 
Dieu  est  l'arbitre  de  la  vie  et  de  la  mort , 
l'arbitre  du  monde.  Ce  Prince  s'est  rendu 
l'arbitre  de  la  paix  et  de  la  guerre. 

ARBITRER,  v.  a.  Estimer,  régler, 
décider,  en  qualité  de  Juge  ou  d'Ar- 
bitre. Ils  paieront  l'amende  qu'il  plaira 
au  Juee  d'arbitrer.  Je  m'ertremets  à  ce  que 
le  Juge  en  arbitrera.  Ils  lui  ont  tant  arbi- 
tré pour  ses  frais  et  dépens.  Les  répara- 
tions ont  été  arbitrées.  Les  Experts  ont 
arbitré,  etc. 

Arbitré  ,  i:c.  participe. 

ARBORER,  v.  a.  Planter  quelque 
chose  haut  et  droit  a  la  manière  des 
arbres,  arborer  les  enseignes.  Arborer 
un  étendard.  Arborer  les  drapaux.  Ar- 
borer la  croix.  Arborer  le  pavillon  de 
France.  Ce  Cardinal  a  arboré  les  armes 
de  France  sur  son  Palais. 

AniioREji  ,  se  dit  aussi  au  figuré  , 
pour  dire,  Se  déclarer  ouvertement 
pour  quelque  pirti.  lia  arboré  le  Pyr- 
rhonisme.  lia  arboré l  impiété. 

Arboré,   ée.   participe. 

AHBOHISE  ,  ÉE.  ndj.  Il  se  dit  De 
certaines  pierres  sur  lesquelles  nu  voit 
des  représentations  d'arbres.  Pierres 
arborisées.   Agate  arboristc. 

ARBOUSE,  s.  fém.  Fruit  de  l'Ar- 
bousier. 

ARBOUSIER,  s.  mas.  Arbre    tou- 

Î "ours  vert  ,  et  fort  touffu  ,  qui  croit  eu 
talie  et  en  Provence ,  et  produit  des 
fruits  lort  doux  et  presque  lembl  blés 
à  des  cerises  ,  en  couleur  et  en  gros- 
scur. 

AHBRE.  s.  m.  Plante  boiseuse,  qui 
croît  en  grosseur  et  en  hauteur  plut 
que  toutes  les  autres  liantes,  et  qui 
pousse  différentes  branche*.  Grand 
arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  et  drvit. 
Arbre  tortu  ,branchu ,  touffu.  Arbre  sec. 
Aibre  rnurt.  Arbre  vert.  Arbre  qui  se  dé- 
pouille. Arbre  qui  repousse.  Arbre  qui  fleu- 
rit,qui  tCCOMCnnc.  Planter,  transplanter 
des  arbres.  Tuilier  des  arbres  Élaguer  , 
émonder,  ététer  des  arbres.  Déchausser  des 
arbres.  Allée  d'.irbres.  Avenue  d'arbres. 
Arbres  plantés  en  juinconce.  Pied ,  tronc  , 
branches  .feuillesd'arbres.  Arbre  fruitier, 
qui  porte  des  fruits  bons  à  manger.  Arbre 
en  plein  vent  Arbre  en  espalier.  Arbre  en 
buisson.  Arbre  de  haute  tige.  Arbre  nain. 
Jeunearbre.  Bon  arbre.  Un  plant  d'arbres. 

On  appelle  selon  l'Ecriture,  V Arbre 
de  vie  ,  et  V Arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal ,  Deux  arbres  plantés  au  milieu 
du  Paradis  Terrestre. 

Arbre,  se  dit  aussi  De  certaines 
grosses  et  longues  pièces  de  bois,  oui 
sont  les  principales  pic ces  dans  les 
machines.  Arbre  de  muulin.  L'arbre  d'un 
pressoir.  L'arbre  d'un  navire. 

On  appelle  la  Croix  où  Notre  Sei- 
gneur l'ut  attac  lié  ,  P Arbre  de  la  Croix. 

On  appelle  figiirément  ,  Arbre  gé- 
néalogique ,  Une  ligure  tracée  en  for- 
me d'arbre,  d'où  l'on  voit  sortir  comme 
d'un  tronc  diverses  branches  rie  ion- 
sanguiiiité,  de  parenté.  Faire  graver  un 
arbre  généalogique. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Se  tenir  au  gros  de  l'arbre  ,  pour  dire  , 
Demeurer  attaché  a  ce  qui  est  le  plus 
ancien  ou  le  plus  généralement  établi. 
Je  m'en  rapporte  à  ce  que  l'Église  en  a 
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décidé ,  je  me  tiens  au  gros  de  l'arbre. 
Dans  les  guerres  civiles  il  n'a  jamais  quit- 
té le  service  du  Roi,  il  s'est  toujours  tenu 
au  gros  de  l'arbre. 

Arbre  de  Diane.  Les  Chimistes 
appellent  ainsi  De  l'argent  uni  ou  amal- 
gamé avec  du  mercure.  Cette  union  , 
après  être  restée  quelque  temps  tran- 
quille dans  de  l'eau-forte  ,  forme  une 
espèce  d'arbre  ou  de  végétation.  O^ 
l'appelle  aussi  quelquefois  Arbre  philo- 
sophique. 

ARBRISSEAU,  s.  masc.  diminutif. 
Petit  arbre.  Jeune  arbrisseau.  Petit  ar- 
brisseau. 

ARBUSTE,  s.  m.  Espèce  d'arbris- 
seau qui  ne  s'eléve  guère.  Mettre  des 
arbustes  dans  un  parterre. 
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ARC.  s.  masc.  (  On  prononce  le  C.  ) 
Sorte  d'arme  courbée  en  demi-cercle  , 
et  servant  à  tirer  des  flèches.  Arc  de 
corne.  La  peignée  d'un  arc.  Bander  ,  dé- 
bandtr  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Cela  est 
courbé  en  arc. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
Avoir  plusieurs  cordes  à  son  arc  ,  pour 
dire,  Avoir  plusieurs  moyens  pour!  tire 
réussir  un  dessein  ;  et ,  Débander  l'arc 
ne  guérit  pas  la  plaie  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  a  fait  un  mal ,  on  ne  le  gué- 
rit pas,  on  ne  le  répare  pas  en  se  met- 
tant en  et  it  de  n'en  plus  faire. 

On   appelle    Arc  de  carrosse  ,    Deux 

s  de    1er    courbées   en    an  ,  qui 

(oignent  le  bout  de  la  Bêche  a  l'essieu 

des  pi  tites  roues,  et  par  le  rooven  des- 

3uellcs  le  carrosse  tourne  aisément 
^ns  un  petit  espace.  L'arc  du  carrosse 
est  rompu. 

Arc,  se  dit  en  Architecture ,  et  si- 
gnilie  Cintre.   L'arc  d'une  voûte. 

Arc,  en  termes  de  Géométrie ,  si- 
gnifie Une  portion  de  cercle.  Et  on  ap- 
pelle Arc  diurne  ,  La  portion  de  cercle 
qu'un  Astie  parcourt  sur  l'hor.'/.  n  ;  et 
Arc  nocturne,  La  portion  de  cercle 
qu'il  parcourt  sous  l'horizon. 

Arc  ij e  Triomphe ,  ou  Ane  Triom- 
phal. Monument  qui  consiste  en  une 
grande  porte  faite  en  arc, accompagnée 
quelquefois  de  deux  petites,  et  orme 
de  figulM  de  bas-ielicf  et  d'insciip- 
tior.s  ,  pour  attester  quelque  grande 
action  ,  et  pour  en  conserver  la  mé- 
moire. Élever  un  arc  de  triomphe.  L'arc 
de  StS'ère.  L'arc  de  Constantin. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc. 
Grande  arcade.  Les  arcades  d'un  bâtiment. 
Les  crades  de  la  Place  Royale. 

ARCANE.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  par  les  Alchimistes  ,  pour  dési- 
gner quelqu'une  de  leurs  opérations 
mystérieuses. 

AHC-BOUTANT.  s.  m.  (  Le  C  ne 
se  prononce  point.)  Pilier  qui  finit  en 
demi  arc  ,  et  qui  sert  à  soutenir  une 
voûte.  Un  des  arcs-boutans  de  la  voûte 
est  tombé.  En  parlant  d'Un  train  de  car- 
rosse ,  on  appelle  Arcs-boutans  ,  Les 
verges  qui  servent  a  tenir  en  état  les 
moutons  du  carrosse. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  sont  les  plus  considérables  dans  un 
parti ,  dans  une  atiaire.  Cet  homme  étoit 
l'areboutant  de  son  parti. 
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ARC-BOUTER.  v.  a.  (  LeXI  ne  se 
prononce  point.  )  Soutenir,  appuyer. 
Arcboueer  un  mur. 

Arc-bouté,  ée.  participe. 

ARC  DOUBLEAU.  s.  m.  C'est  une 
espèce  d'arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voûte.  On  en  i  et  de  dis- 
tance en  distance,  en  nombre  égal  i 
celui  des  colonnes  ou  pilastres  ,  c'es'- 
à  dire  que  chaque  colonne  ou  pilastre 
porte  son  arc-doublcau  ;  et  ilen  résulte 
une  voûte  qui  paroit  armée  de  ban- 
deaux qui  semblent  la  fortifier  et  la 
soutenir. 

ARCEAU,  s.  m.  Arc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  vuùtes.  L'arceau  d'une 
voûte. 

ARC-EN  CIEL,  s.  m.  Météore  qui 
paroit  dans  les  nues  comme  une  bande 
de  différentes  couleurs  ,  courbée  en 
arc.  Les  couleurs  de  l'arc  en-ciel.  Un 
voyoit  plusieurs  arcs  enciel  en  même 
temps.  Dans  f  Ecriture. Sainte ,  D.eu 
dit,  en  parlant  de  l'arc-en-ciel  :  Je  fe- 
rai voir  mon  arc  dans  les  nues. 

ARCHAÏSME,  s.  m,  (  On  prononce 
Arcaïsme.  )  11  se  dit  d'Un  mot  antique, 
d'un  tour  rie  phiase  suranné. 

AH  CM  Ai  .   Voytt  Fit.. 

ARCHANGE,  s.  m.  (  On  prononce 
Arcangt.  |  Ange  d'un  ordre  supérieur. 
Saint  Michel  A  change. 

ARCHE  s.  f.  La  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  Le  pont  a  tant 
d'arches.  Arche  trop  haute.  Arche  trop 
basse.  Les  eaux  ont  emporté  deux  arches 
du  pont.  Un  pont  à  une  seule  arche,  d'une 
seule  arche. 

A  m  he, se  dit  particulièrement  d'Une 
sorte  de  hà  iuunt,  de  vaisseau,  que 
BIoéfil  construire  par  le  commande- 
ment rie  l)i  n  ,  pour  se  sauver  du  Dé- 
luge universel.  D.eu  commanda  à  Moé 
d'entrer  dans  l'Arche  avec  toute  sorte  d'a- 
nimaux   L'Arche  flotte  sur  les  eaux. 

On  du  ligure  m.  tire  hors  de  l'Arche 
pour  dire,  Etre  hors  de  l'Église.         * 

On  appelle  figuréuient  et  proverbia- 
lement, Arche  de Nue,  Une  maison  où 
il  y  a  toutes  sortes  de  gens  logés.  Cette 
maison  li  est  une  Arche  de  A 

L'Arche  h'Ai,ma\ce,  dont  il  est 
parlé  rims  l'Ancien  Testament  ,  étoit 
une  espèce  de  coffre  fait  par  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  et  d  lis  lequel 
les  Tables  rie  la  loi  étaient  gardées. 
Les  Philistins  prirent  l'Arche  d' Alliance'. 

On  dit  proverbialement  et  figurent! 
iI'Uhl-  chose  dont  il  est  dangereux  dé 
parler  ,  qu'il  ne  faut  pjs  toucher  dans 
*es  discours  ,  C'est  l'Arche  du  Seigneur 
l'Arche  sainte. 

ARCHEE.  s.  fém.  Terme  de  Chimie 
peu  us  té  aujourd'hui,  pour  désigner 
La  chaleur  interne  de  la  terre.  On  l'a- 
voii  transporté  en  Médecine,  pour  dé 
signer  Le  principe  de  la  vie.  L' Archet 
de  v an  llelmont. 

ARCHER,  s.  m.  Homme  de  Guerre 
combattant  avec  l'arc.  Archer  à  pied' 
Archer  a  cheval.  En  ce  se  us  l.i ,  il  n'y  a 
plus  d'Archers  en  Fraioe. 

On  appeloit  autrefois  Francs- Archers, 
Une  sorte  de  Milice  établie  par  Char- 
les Vif. 

Archers  ,    se   dit  aujourd'hui    De 
certains  Officiers  subalternes  de  Jus- 
tice  ou  de  Police  ,  qui    portent  des- 
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épéc9,  des  hallebardes,  des  armes  à  feu, 
soit  pour  prendre  des  voleurs  ,  soit 
pour  faire  la  garde  des  Villes,  soit  pour 
exécuter  quelque  ordre  de  Justice  ou 
de  Police.  Archers_  du  Grand- Prévôt. 
Archers  du  Guet.  Etre  poursuivi  par  les 
Archers.  Les  Archers  de  Ville  ,  de  la 
Ville  ,  ont  fait  revue  aujourd'hui.  Le  Pré- 
vôt est  en  campagne  avec  tous  ses  Ar- 
chers. 

.  ARCHEROT.  s.  m.  Petit  Archer. 
Ëpitht  te  que  les  vieux  Poètes  François 
donnoient  autrefois  à  Cupidon  ,  et  qui 
n'est  plus  en  usage 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc 
qui  a  pour  cordes  plusieurs  crins  de 
cheval,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer 
le  son  d'un  violon  ,  d'une  viole.  Coup 
d'archet.   Passer  doucement  l'archet. 

Archet,  se  dit  aussi  d'Une  sortede 
châssis  de  bois  tourné  en  arc  ,  que  l'on 
met  sur  les  berceaux  des  enlans ,  pour 
soutenir  une  couverture  au-dessus  de 
leur  tête.  L'archet  est  trop  bas  ,  l'enfant 
n'a  pas  assez  d'air. 

Archet  ,  se  dit  pareillement  Des 
châssis  courbés  en  arc  ,  sous  lesquels 
on  fait  suer  des  malades.  Faite  suer  un 
malade  sous  l'archet ,  pour  le  guérir  d'un 
rhumatisme.  On  dit,  qu' Un  homme  a 
passé  sous  l'archet  j  pour  dire  ,  qu'Un  l'a 
tait  suer  pour  une  maladie  secrète. 

Archet,  se  dit  aussi  dans  ceitains 
arts  mécaniques,  d'Un  arc  d'acier,  aux 
deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  at- 
tachée, dont  les  Ouvriers  se  servent 
pour  tourner  et  pour  percer. 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. (  Il  se  prononce  Arkécype.  )  Ori- 
ginal ,  patron  ,  modèle  ,  sur  lequel  on 
fait  un  ouvrage.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  L'Archétype  du 
monde ,  qui  est  ,  selon  le  langage  des 
Philosophes,  l'idée  de  Dieu  sur  laquelle 
il  a  créé  le  monde. 

Dans  les  Monnoies  ,  c'est  L'étalon 
général  des  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  L'étendue  , 
le  territoire ,  la  Province  ou  l'Archevê- 
que a  la  supériorité.  Tours  est  un  Ar- 
chevêché. 

Il  signifie  aussi  Le  logis ,  le  Palais 
de  l'Archevêque.  Je  m'en  vais  àl' Arche- 
vêché. Dans  la  Cour  de  l'Archevêché. 

ARCHEVÊQUE,  s.  m.  Prélat  mé- 
tropolitain ,  qui  a  un  certain  nombre 
d'Évêques  pour  Suffragans.  Archevêque 
de  Lyon.  Archevêque  de  Reims.  Arche- 
vêque de  Paris.  Cet  Archevêque  a  tant  de 
Suffragans.  C'est  à  l'Archevêque  d'assem- 
bler le  Concile  de  sa  Province. 

ARCHI.  Mot  emprunté  du  Grée,  que 
Pou  joint  à  d'autres  dans  le  style  fami- 
lier ,  pour  marquer  un  grand  excès 
dans  la  chose  dont  on  parle.  Ainsi  on 
dit,  Archifou ,  Archi- vilain  ,  etc.  pour 
dire,  Un  homme  extrêmement  fou  , 
un  homme  extrêmement  avare. 

ARCHIDIACONAT.  s.  in.  La  Di- 
gnité d'Archidiacre.  C'estcnvertu  de  son 
Archidiaconat ,  qu'il  a  droit  dé  visite  sur 
les  cures  de  la  campagne. 

ARCHIDIACONÉ.  s.  m.  L'étendue 
du  territoire  soumis  à  la  Juridiction 
spirituelle  d'un  Archidiacre,  Cartes 
géographiques  faites  par  Archidiaconés. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est 
pourvu  d'une  Dignité  E-colesiastique 
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qui  lui  donne  quelque  sorte  de  Juri- 
diction sur  les  Curés  de  la  campagne. 
L'Archidiacre  fait  sa  visite  tous  les  arts. 
ARCHIDUC,  s.  m.  Titre  de  Digni- 
té qui  n'est  d'usage  aujourd'hui  qu'en 
parlant  Des  Princes  delà  Maison  d'Au- 
triche. Archiduc  d'Autriche. 

ARCHIDUCHÉ.  s.  mas.  Seigneurie 
d'Archiduc.  Archiduché  d'Autriche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  La  femme 
d'un  Archiduc ,  ou  la  Princesse  qui  est 
revêtue  de  cette  dignité  par  elle-même. 
L'Archiduchesse  d'Autriche.  Les  Archi- 
duchesses filles  de  l  Empereur. 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE.  adject. 
(  On  prononce  Arkiépiscopal.  )  Appar- 
ten  nt  à  l'Archevêque.  Palais  Archié- 
piscopal. Dignité  Archiépiscopale. 

ARCHIMANDRITAT.  s.masc.  Le 
Bénéfice  que  possède  un  Archiman- 
drite. L'Archimandritat  de  Messine  est 
d'un  revenu  considérable. 

ARCHIMANDRITE,  s.  masc.  On 
nomme  ainsi  le  Supérieur  de  quelques 
Monastères.  A- chimandrite  de  Messine. 
Ce  mot  signifie  Chef  du  troupeau  ,  de  l'é- 
table.  C'est  la  même  chose  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  s.masc.  Quelques-uns 
disent  Archipelage  ou  Archipelague. 
Étendue  de  nier,  entrecoupée  de  plu- 
sieurs îles.  L'Archipel  du  Mexique.  Il  y 
a  plusieurs  Archipels.  On  appelle  parti- 
culièrement Archipi*. ,  ce  que  les  An- 
ciens appeloient  la  Mer  Egée. 

ARCHIPRESRiTERAL,  ALE.  ad  j. 
Qui  regarde  l'Archiprêtre. 

ARCHIPRÉTRE.  s.  masc.  Titre  de 
Dignité  ,  en  vertu  duquel  les  Curés  de 
certaines  Églises  ont  prééminence  sur 
les  autres  Curés.  Un  mandement  de  l'E- 
voque adressé  aux  Archiprêtres. 

ARCHIPRÉTRE. s.  m.  Étendue  de 
la  Juridiction  d'un  Archiprêtre  dans 
un  certain  territoire.  Cet  Archiprêtre 
est  d'une  grande  étendue.  Les  Cartes  de  ce 
Diocèse-  là  sont  faites  par  Archiprêtres. 
ARCHITECTE,  s.  masc.  Celui  qui 
exerce  l'art  de  l'Architecture  ,  l'art  de 
bâtir.  Grand  Architecte.  Savant,  excel- 
lent ,  fameux  Architecte.  Ce  n'est  pas  un 
Architecte ,  ce  n'est  qu'un  Maçon. 

ARCHITEGTOINIQUE.  adj.  se  dit 
proprement  De  l'artde  la  construction. 
L'art  Architectonique.  On  le  fait  subs- 
tantif. Enseigner  V Architectonique .  Il  est 
didactique  et  peu  usité  dans  la  con. 
versation. 

ARCHITECTONOGRAPHE.  s.  m. 
Celui  qui  fait  la  description  de  quel- 
que bâtiment. 

ARCHITECTONOGRAPHIE.  s.  f. 
Description  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE,  s.  fém.  L'art  de 
construire  ,  disposer  et  orner  les  édi- 
fices. Ancienne  et  moderne  Architecture. 
Aichitecture  Gothique.  Les  cinq  Ordres 
d'Architecture.  Chef  -  d'œuvre  d'Archi- 
tecture* 

On  appelle  Architecture  Militaire , 
L'art  de  fortifier  les  Places;  et  Archi- 
tecture Navale  ,  L'art  de  construire  les 
vaisseaux. 

Architecture,  signifie  aussi ,  La 
disposition  et  l'ordonnance  d'un  bâti- 
nu  nt.  Voila  une  belle  Architecture  ,  une 
mauvaise  Architecture.  Un  beau  morceau 
d'Architecture. 
ARCHITRAVE-  sub.  iém.  Membre 
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d'Architecture,  qui  pose  immédiate- 
ment sur  le  chapiteau  des  colonnes 
ou  des  pilastres  ,  et  au-dessus  duquel 
est  la  frise. 

ARCHITRICLIN.  s.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  Celui  qui  étoit  chargé  de 
l'ordonnance  du  festin.  On  ne  s'en  sert 
plus  guàre  qu'en  style  familier  et  ba- 
din ,  en  parlant  De  celui  qui  arrange 
un  repas.  Nous  avions  un  bon  Archi- 
triclin. 

ARCHIVES,  s.  f.  pluriel.  Anciens 
titres  ,  chartes  ,  et  autres  papiers  im- 
portans.  Les  archives  d'Une  grande  Mai- 
son ,  d'un  Monastère  ,  d'une  Abbaye.  Le 
trésor  des  archives.  Vieillis  archives. Feuil- 
leter les  archives. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  garde 
ces  sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  ti- 
rée des  archives.  Archives  voûtées. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  Ar- 
chives. Le  Pcre  Archiviste. 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  C'est  une  ban- 
de large  qui  fait  saillie  sur  le  nu  du 
mur,  qui  suit  le  cintre  d'une  arcade  ,  et 
qui  va  d'une  imposte  à  l'autre.  Les  ar- 
chivoltes sont  ornées  des  mêmes  mou- 
lures que  l'architrave,  et  ressemblent 
véritablement  à  une  architrave  cintrée. 

ARCHONTAT.  s.  m.  (On prononce 
Arcontat.  Digni;é  de  l'Archonte. 

ARCHONTE,  s.  m.  (On  prononce 
Arconte.)  Titre  des  principaux  Magis- 
trats des  Républiques  Grecques  ,  et 
particulièrement  à  Athènes.  Archontes 
décennaux.  Les  neuf  Archontes.  Archon- 
tes annuels.  Archonte  Eponyme.  Voyez 
Éponyme. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  des  deux  pièces 
de  bois  courbées  en  cintre,  qui  servent 
à  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  cheval , 
avec  deux  branches  de  fer  qui  les  joi- 
gnent l'une  à  l'autre.  Arçons  de  devant. 
Arçons  de  derrière.  Attacher  les  pistolets 
à  l'arçon  de  la  selle.  L'arçon  blesse  ce 
cheval.  Etre  ferme  dans  les  arçons ,  sur 
les  arçons. 

Perdre  les  arçons,  vider  les  arçons.  Fa- 
çons de  parler  qui  se  disent  d'Un  Ca- 
valier qui  est  désarçonné  ,  ou  renversé 
de  cheval.  „. 

On  dit  figurément ,  Etre  ferme  dans 
ses  arçons  ,  sur  ses  arçons  3  pour  dire  , 
Être  ièrme  dans  ses  opinions  ,  dans  ses 
principes  ,  et  les  bien  soutenir  ;  et 
Perdre  les  arçons  ,  pour  dire  ,  Être  em- 
barrassé dans  la  dispute  ,  déconcerté 
dans  quelque  affaire,  et  ne  savoir  plus 
quelles  mesures  prendre. 

ARCTIQUE,  adj.  des  2  g.  Septen- 
trional. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Pôle  Arctique,  Cercle  Arc- 
tique ,  Terres  Arctiques. 

ARCTURUS.s.m.Motempruntédu 
latin  et  dérivé  du  Grec ,  qui  est  le  nom 
d'une  étoile  fise -île  la  première  gran- 
deur ,  située  dans  la  constellation  du 
Bouvier. 

ARD- 

ARDÊLION.  s.  f.  Homme  qui  fait 
le  bon  valet ,  qui  Se  mêle  de  tout,  qui 
a  l'air  toujours  affairé. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur. 
Il  ne  se  dit  que  figurément.  A: mer  ar- 
demment. Désirer  ardemment.  Se  porter 
ardemment  à  quelque  chose.  Il  est  ardem- 
ment épris  de  la  beauté  de  cette  femme.. 
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ARDENT,  ENTE.  ad).  Qui  est  on 
feu,  qui  est  allumé,  enflammé,  four- 
naise ardente.  Brasier  ardent.  Fer  atd<nt. 
Lampe  ardente.  Torche  ardente.  Flam- 
beaux ardent. 

On  appelle  Chapelle  ardente ,  Le  lu- 
minaire nombreux  qui  biùle  autour  ilu 
cercueil ,  ou  de  la  représentation  d'un 
corps  mort. 

Ardent  ,  signifie  aussi ,  Qui  enflam- 
me, qui  brûle.  Miroir  ardent.  Le  Soleil 
fit  très  ardent  aujourd'hui. 

Il  signifie  hgurément ,  Violent ,  vé- 
hément. Désir  ardent.  Amour  ardent. 
Zèle  ardent.  Dévotion  ardente.  Poursuite 
ardente.  Soif  ardente.  Fièvre  ardente. 

II  signifie  aussi  Hgurément,  Qui  se 
porte  a\ec  altcclion  et  véhémence  a 
quelque  chose.  Un  homme  ardent  au 
combat ,  ardent  à  l'étude  ,  à  la  chasse  ,  à 
la  dispute  ,  ardent  et  âpre  au  gain. 

Il  signifie  aussi  figurém.  Qui  a  une 
grande  activité;  et  il  se  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  Céstun  homme  ex- 
trêmement ardent.  Un  cheval  trop  ardent. 
Chien  trop  ardent.  Un  faucon  trop  ardent. 
Un  ardent  adversaire.  Un  jeune  homme 
trop  ardent. 

Ardent  ,  se  dit  figurément  Du  poil 
roux.  Poil  ardent.  Il  a  le  poil  ardent. 
On  dit  aussi ,  Des  cheveux  d'un  blond 
ardent. 

Ardent  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Cerraineexliulaison  enflammée, 
qui  paroit  tort  près  de  terre  ,  et  ordi- 
nairement le  long  des  eaux  pendant 
l'Automne.  On  voit  souvent  des  ardens 
dons  les   marais. 

Ardent,  s'est  dit  autrefois  Des  ma- 
lades attaqués  d'une  fièvre  violente, 
épidémique  ,  qui  les  brûloir.  Le  mal  des 
ardent  étoit  fort  cruel.  Sainte  Geneviève 
des  Ardens. 

AKDEUR.  s.  f.  Chaleur  véhémente , 
chaleur  extrême.  L'ardeur  du  feu.  L'ar- 
deur du  Soleil.  Pendant  let  grai.det  ar- 
deur! de  la  Canicule. 

Il  se  dit  aussi  Oe  la  chaleur  acre  et 
piquante  qu'on  éprouve  dans  de  cer- 
taines maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre. 
Ardeur  d'entraillet.  Ardeur  d'urine. 

Il  signihe  figurément  La  chaleur,  la 
vivacité  avec  laquelle  on  se  porte  à 
quelque  i  luise.  Faire  quelque  chose  avec 
ardeur.  Une  sainte  ardeur.  L'ardeur  de 
ton  îèle.  l'ardeur  de  sa  dévotion.  Four- 
tuivre  quelque  chose  avec  ardeur.  Etre 
plein  d'ardeur  pour  le  service  de  ses  amis. 
Modéret  un  peu  cette  ardeur.  L'ardeur  du 
combat.  L'ardeur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aussi  De  l'activité  excessive 
de  quelques  animaux.  Ce  cheval ,  ce 
chien  a  trop  d'ardeur.  Ce  cheval  donne  de 
l'ardeur  à  celui  qui  est  attelé  avec  lui. 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer, 
ou  d'autre  métal,  faisant  partie  d'une 
boucle ,  et  servant  a  arrêter  la  courroie 
que  l'on  passe  dans  la  bouche.  L'ardil' 
Ion  d'une  boucle.  L'ardillon  de  cette  boucle 
ttt  rompu. 

On  dit  proverbialem.  Il  ne  manque 
pat  un  ardillon  à  cet  équipage  ,  pour  dire , 
Il  n'y  ii.anque  rien. 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre 
tendre  ,  et  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se 
sépare  par  feuilles  ,  et  qui  est  propre 
à  i  ouvrir  les  maisons.  Carrière  d'ardoise, 
slrdiiicfine.  Grotte  ardoitt.  Ardoitt  de 
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Metfères.  Ardoise  d' Anji  u .  P a\ illon  cou- 
vert d'ardoise.  Couvreur  en  ardoise.  On 
écrit  ,  on  dessine  sur  l'ardoise. 

ARDOIàE  ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  sur  la 
couleur  d'ardoise. 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où 
l'on  tire  de  l'ardoise. 

ARDUE,  v.  a.  Brûler.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette 
imprécation  populaire,  Le  feu  Saint  An- 
toine vaut  arde  ! 

An  dl  ,  ée.  participe.  Exposé  à  une 
grande  chaleur.  On  ne  s'en  sert  plus 
guère.  On  dit  quelquefois  familièiein. 
Quittons  cette  place  ,  où  nous  sommes  ar- 
dés  par  le  soleil. 

ARDU,  UE.  adj.  Escarpé  ,  difficile 
à  aborder.  Il  est  vieux.  On  dit  cepen- 
dant encore  ,  Une  montagne  fort  ardue  t 
un  tenticr  ardu;  et  au  figure,  Question 
ardue;  ces  matière!  sont  trèt  -  arduet  ; 
entreprise  ardue. 
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AREC.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  que 
quelques  Nations  des  Indes  Orientales 
mangent  avec  la  feuille  de  bétel  et  un 
peu  de  chaux. 

ARÈNE,  s.  f.  Sable,  gravier  dont  la 
terre  est  couverte  en  certains  endroits, 
et  principalement  aux  rivages  de  la 
mer  et  dus  rivières.  Let  brûlantes  arènes 
de  la  Libye.  Ce  mot  appartient  plus  à 
la  Poésie  qu'a  la  Prose. 

Arène,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  terrain  de  l'Amphithéâtre  ,  où  se 
faisoient  les  combats  des  Gladiateurs 
et  ceux  des  bâtes  féroces  ,  et  que  l'on 
couvroit  de  sable.  Detcendre  dans  l'a- 
rène ,  tur  l'arène.  C'est  île  I a  qu'on  ap- 
pelle enco.e  l'Amphithéâtre  de  Nimes; 
Let  arènet  de  Himes.  Et  en  ce  sens  , 
Ar.ne  est  de  la  Prose  aussi-bien  que 
des  Vers. 

On  dit  figurément,  Descendre  dans 
l'arène  ,  pour ,  Se  présenter  au  combat. 
Il  ne  faut  pas  descendre  dans  l'arène  avec 
cet  homme  vil. 

ARJA1  L  \  ,EIÎSE.  adj.  Sablon- 
neux. La  Libye  aréneute.  Lttplagetaré- 
neutet.  Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  Poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  aire  ,  petite 
surlace.  Il  se  dit  principalement  Du 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

ARÉOMÈTRE,  s.  masc.  Terme  de 
Physique.  Pèse-  liqueur.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connoitre  le  de- 
gré île  pesanteur  des  fluides. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  Nom  d'un  Tri- 
bunal d'Athènes  ,  placé  dans  un  lieu 
consai  ré  â  Mars  ,  et  célèbre  dans  l'an- 
tiquité par  sa  réputation  de  sagesse. 
D.ins  le  syle  ligure,  on  dit  d'Une  Com- 
pagnie respectable,  Cest  un  Aréopage; 
et  dans  ce  sens,  on  l'emploie  pour  dési- 
gner en  général  une  assemblée  île  Ju- 
ges ,  de  Magistrats,  d'Hommes  d'État. 

ARÉOSTATIQUE.  adj.  des  agenr. 
Qui  est  en  équilibre  avec  l'air.  On  le 
dit  par  extension  ,  Des  machines  qui 
s'élèvent  et  se  soutiennent  dans  l'air. 
Globe  j  ballon  aréostatique.  V.  Aréos- 
taticmje. 

ARÉOSTYLE.  subst.  masc  Terme 
d'Architecture.  Édifice  dont  les  colon- 
nes sont  éloignées  les  unes  des  autres. 
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ARÉOTECTONIQUE.  s.  f.  Partie 
de  l'architecture  militaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défense. 

ARÊTE,  f.  On  appelle  ainsi  dans 
le  corps  de6  poissons  ,  Ce  qui  sert  à 
soutenir  leur  chair  ,  comme  les  os  sou- 
tiennent la  ebair  des  animaux.  L'arête 
d'une  sole.  L'arête  d'une  carpe.  Arête  pi- 
quante. Petite  arête.  Grossearête.  Poisson 
qui  a  beaucoup  d'arêtes  ,  peu  d'arêtes. 
Avoir  une  arête  dans  le  gosier.  Avaler  une 
arête.  Il  s'étrangla  avec  une  arête.  Pienej 
garde  aux  arêtes. 

Arête,  en  termes  d'Architecture  , 
est  aussi  L'angle  saillant  que  lorment 
deux  faces  ,  droites  ou  courbes  ,  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois ,  etc. 

On  dit  d'Une  pièce  de  bois  ,  comme 
d'une  poutre  ,  ou  d'une  solive,  qu'Js'We 
est  taillée  à  vive  arête  ,  pour  dire  ,  qu'Or» 
l'a  bien  équarrie  ,  qu'on  n'y  a  laissé  ni 
é<  orce  ni  aubier ,  et  que  tous  les  angles 
en  sont  bien  marqués'. 

ARÊTIER,  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Pièce  de  charpente  ,  droite  ou 
courbe  dans  sa  longueur  ,  qui  forme 
l'encognure  d'un  comble. 
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ARGANEAU.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Gros  anneau  de  fer  où  l'on 
attache  des  cordages.  V.  Ouganbau. 

ARGEMONE.  ».  fém.  Plante  aussi 
nommée  Pavot  épineux  ,  parce  qu'elle 
estarmée  d'épines,  et  qu'elle  ressemble 
au  pavot. 

AKèiENT.s.m.Métalblanc,  leplus 
parlait  et  le  plus  précieux  après  l'or. 
Aline  d'argent.  Minière  d'argent,  théine 
d'argent.  Barre  ,  lingot  d'argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  chimie.  Argent  de  bon 
al.i.  Argent  de  coupelle.  Argent  de  Pa- 
ris. Argent  d'Allemagne.  L'argent  de  Pa- 
ris ett  à  plus  haut  titre  qu'aucun  autre. 
Argent  en  barre  ,  en  lingot ,  en  chaux  , 
en  feuilles  ,  en  œuvre.  Monnaie  d'argent. 
Médailles  ,  jetons  M  pièces  d'argent.  Ou- 
vrag  s  d'argent.  Vaisselle  d'argent.  Plats, 
assiettes  ,/iambeaiix  d'argent.  Toile  d'ar- 
gent. Passement  d'argent.  Dentelle  d'ar~ 
gent.  Étojfe  à  fond  d'argent.  Argent  fin  , 
affiné ,  purifié  ,  monneyé,  travaillé ,  ou- 
vragé ,  poli ,  battu  M  moulu.  Argent  trait. 
Argent  filé.  Argent  mat.  Argent  bruni. 
De  l'argent  faux ,  de  faux  argent.  Tirer  , 
fondre  ,  affiner  ,  battre  ,  monnayer,  mar- 
quer ,  travailler  de  l'argent. 

Argent  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  monnoied'or,  d'argent,  ou  de  quel- 
que métal  que  ce  soit.  L'argent  du  Roi. 
L'argent  du  fisc.  L'argent  des  particuliers. 
Il  a  volé  l'argent  du  Roi  ,  il  a  pris  l'ar- 
gent du  Roi.  Payer  en  argent  comptant. 
Avoir  de  Forgent  en  l ourse ,  dans  le  com- 
merce ,  à  la  banque.  Prendre  de  l'argent  à 
intérêt.  Prêter  de  l'argent.  Emprunter  de 
l'argent. Placer  son  argent. Toucher  de  l'ar- 
gent. Tirer  detarg'ntde  quelqu'un.  Amas- 
ser de  l'argent.  Faire  argent  de  tout.  Il  a 
si  fort  envie  de  vous  payer  >  qu'il  vend  ses 
meubles  pour  vous  faire  de  l'argent.  Avan- 
cer de  l'argent.  Fournir  de  l'argent.  Dé- 
penser de  l'agent.  Dépenser  son  argent. 
mal. à-propos .  Manger  son  argent  en  dé- 
bauches. P.erdre  ton  argent  au  jeu.  Aimer 
l'argent.  Etre  âpre  à  l'argent.  Courir  à 
l'argent,  après  l'argent.  Courir  après- soi 
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argent.  Lire  court  dargent.  Je  trouver 
court  d'argent.  Attendre  ,  languir  après 
son  argent.  L'argent  s'en  va  vite.  Il  faut 
avoir  toujours  l'argent  à  la  main  avec  les 
ouvriers.  Faire  tout  à  force  d'argent.  Tra- 
vailler pour  de  l'argent.  iVe  rien  faire  que 
pour  de  l'argent.  Se  laisser  corrompre  par 
argent.  C'est  un  Juge  incorruptible  ,  il  n'y 
a  rien  à  faire  auprès  de  lui  par  argent. 
Entre  gens  d'honneur  la  parole  vaut  l'ar- 
gent. 

On  appelle  Argent  du  jeu  ,  L'argent 
gagné  ou  jeu;  on  appelle  Argent  des 
cartes  ,  L'argent  donné  pour  les  cartes 
fournies  aux  Joueurs. 

On  dit ,  Foyer  argent  sec  ,  argent  bas  , 
argent  sur  table  ,  pour  dire  ,  payer  en 
argent  comptant.  On  dit  aussi ,  Mettre 
argent  sous  corde ,  pour  dire ,  Mettre  au 

5 'eu  -,  expression  empruntée  du  jeu  de 
a  paume.  Et  on  appelle-^rg-enr  mignon, 
Un  argent  de  réserve,  et  qu'on  peut 
employer  comme  on  veut,  en  dépenses 
superflues,  sans  toucher  à  son  revenu 
ordinaire. 

Argent,  se  dit  plus  particulière- 
ment De  la  Monnoie  laite  de  ce  métal. 
^oule-z  vous  être  payé  en  or  ,  ou  en  ar- 
gent ?  On  a  battu  cette  année  à  la  Mon- 
naie tant  de  millions  en  argent  ,  et  tant 
en  or.  Tous  ces  sacs  sont  en  argent.  En 
ce  sens  ,  on  appelle  Argent  blanc  ,  L'ar- 
gent inonnoyé.  Tout  son  remboursement 
lui  a  été  fait  en  argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  et  figuréin. 
'Argent  comptant  porte  médecine  ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  comptant  est  d'un 
grand  secours  dans  les  affaires  ;  Pren- 
dre quelque  chose  pour  argent  comptant  , 
pour  dire  ,  Croire  légèrement  quelque 
chose  ;  Avoir  le  drap  et  l'argent ,  pour 
dire,  Retenir  la  marchandise  et  le  prix; 
Avoir  le  temps  et  l'argent ,  pour  dire  , 
Avoir  toutes  choses  à  souhait  ;  Jouer 
bon  jeu  ,  bon  argent,  pour  dire  ,  Jouer 
pour  payer  sur-le-champ;  Y  aller  bon 
jeu,  bon  argent,  pour  dire  ,  Agir  tout 
de  bon,  franchement ,  sérieusement  ; 
et  ,  mettre  de  bon  argent  contre  du  mau- 
vais ,  pour  dire  ,  Faire  des  avances  , 
des  frais  dans  un  procès  ,  dans  une  af- 
faire où  l'on  court  risque  de  ne  rien 
retirer. 

On  di  t  aussi  proverbialement  et  apu- 
rement, d'Une  chose  qui  est.  de  bon  et 
de  prompt  débit,  d'un  effet  qui  vaut 
autant  que  de  l'argent  comptant ,  que 
Çestde  l'argent  enbarre;  d'Un  longtcr- 
me  pour  le  paiement  d'une  detie  ,  que 
Le  terme  vaut  l'argent  ;  d'Un  argent  dé- 
pensé pour  une  affaire  qu'on  ne  pense 
pas  de  voir  réussir,  que  C'est  argent  per- 
du ,  autant  d'argent  perdu  :  et  De  l'ar- 
gent qui  ne  porte  aucun  profit  ,  aucun 
intérêt ,  que  C'est  de  l'argent  mort. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément  ,  Qui  a  de  l'argent,  a  des  pi- 
rouettes ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  a 
de  l'argent  on  a  de  tout  ,  jusqu'aux 
choses  les  plus  inutiles  ;  Point  d'argent , 
point  de  Suisse  ,  pour  marquer  qu'On  ne 
fera  rien  sans  être  bien  assuré  du  paie- 
ment ;  Tout  cela  est  bel  et  bon  ,  mais  de 
l'argent  vautmieux ,  pour,  qu'On  ne  pré- 
tend pas  se  payer  de  belles  promesses; 
et  on  dit  d'Un  homme  excessivement 
prodigue ,  qu2  C'est  un  bour.rcau  d'ar- 
gent. ' 
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Arcbst  ,  est  un  des  deux  métaux 
qu'on  emploie  dans  les  Armoiries.  On 
le  représente  par  de  l'argent ,  ou  seu- 
lement avec  du  blanc.  Cette  Maison 
porte  d'argent  au  lion  de  sable. 

ARGENTER.  v.  a.  Couvrir  de  feuil- 
les d'argent.  Faire  argenter  un  vase. 

Argenté  ,  ée.  participe.  Garde  d'é- 
pée  argentée.  Boutons  d'étain  argentés. 
Soucies  argentées. 

On  dit  Argenté  ,  d'Un  blanc  qui  a 
l'éclat  de  l'argent.  Le  plumage  argenté 
du  cygne. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement ,  en  par- 
lant De  l'eau.  Flots  argentés.  On  dit 
aussi,  Lumière  ai gentée  ,  les  rayons  ar- 
gentés de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté ,  Une  cou- 
leur grise  mêlée  de  blanc  ,  qui  lui  don- 
ne de  l'éclat.  Des  cheveux  d'un  gris  ar- 
genté. 

ARGENTERIE,  sub.  f.  Vaisselle  et 
autres  meubles  d'argent.  Il  a  vendu 
toute  son  argenterie.  Jjarde  de  l'argen- 
terie che\  le  Roi. 

Argenterie,  dans  les  Paroisses  , 
se  dit  De  la  croix,  du  fiénitier  ,  des 
chandeliers,  et  de  tous  les  vases  d'ar- 
gent qui  sont  à  l  usage  de  la  Paroisse. 
L'argenterie  d'une  Paroisse. 

On  appelle  aussi  Argenterie  chez  le 
Roi  ,  Un  fonds  qui  se  lait  tous  les  ans 
pour  certaines  dépenses  extraordinai- 
res. Trésorier  et  Contrôleur  de  l'argen- 
terie. 

ARGENTEUX,  EUSE  atlj.  Pécu- 
nieux  ,  qui  a  beaucoup  d'argent.  C'est 
un  homme  qui  n'est  guère  argenteux .  Il 
est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  m.  Officier  dans 
les  Maisons  Royales  ,  et  dans  d'autres 
grandes  Maisons ,  qui  est  préposé  pour 
distribuer  certains  fonds  d'argent. 

ARGENTIN  ,  INE.  adj.  Qui  a  un 
son  clair  et  retentissant.  Cloche  ,  luth , 
qui  a  un  son  argentin.  Voix  argentine. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couleur  qui  a 
quelque  chose  de  l'éclat  de  1  argent, 
Couleur  argentine  :  et  en  Poésie  ,  on 
dit,  Onde  argentine,  en  parlant  De 
l'éclat  d'une  eau  claire  et  brillante  de 
fraîcheur. 

On  dit  en  Peinture  ,  Il  y  a  dans  ce 
tableau  un  ton  argentin  ,  pour  exprimer 
Un  certain  effet  de  couleur  qui  rap- 
pelle le  blanc  de  l'argent. 

ARGENTINE,  subst.  fémin.  Plante 
dans  laquelle  le  dessous  des  feuilles 
est  d'un  blanc  luisant ,  et  comme  ar- 
genté. 

'  ARGENTURE,  sub.  f.  Argent  fort 
mince  appliqué  sur  la  superficie  de 
quelque  ouvrage.  Ouvrages  de  dorure 
et  d'argenture. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Art  d'appli- 
quer les  feuilles  d'argent.  Cet  ouvrier 
entend  bien  l'argenture. 

ARGILE,  s.  f.  Terre  grasse  ,  molle 
et  ductile.  Glaise  et  Argile  sont  des 
mots  synonymes.  Kase  d'argile.  Pétri 
d'argile . 

ARGILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  l'argile.  Terre  argileuse. 

ARGIRASPIDES.  sub.  m.  pi.  Nom 
d'un  corps  d'élite  de  l'armée  d'Alexan- 
dre. Les  Argiraspides  tiroient  ce  nom 
du  bouclier  d'argent  qui  faisoit  partie 
de  leur  armurei 
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ARGOT,  s.  m. Certain  rangage  des 
gueux  et  des  filoux ,  qui  n'est  intel- 
ligible qu'entre  eux.  Savoir  l'argot. 
Apprendre  l'Argot.  Parler  l'Argot. 

ARGOT,  s.  m.  Ternie  de  Jardinage. 
Il  se  dit  Du  bois  qui  est  au-dessus  de 
l'œil.  On  retranche  les  argots  qui  parais- 
sent sur  un  arbre. 

ARGOTER.  v.  a.  Couper  l'extré- 
mité d'une  branche  morte. 

Argoté,  ée.  participe. 

ARGOULET.  s.  m.  Il  s'est  dit  au- 
trefois d'Un  Carabin  ;  et  il  se  ditfigu- 
rément  d'Un  homme  de- néant.  Il  est 
familier. 

ARGOUSIN.  s.  m.  Bas  Officier  de 
galère  qui  veille  sur  les  forçats. 

ARGUER,  v.  a.  (l'U  et'l'E  se  pro- 
noncent séparément. )Reprendre ,  con- 
tredire. Il  est  vieux  en  ce  sens ,  et  n'est 
plus  guère  d'usage  qu'au  Paais. 

Argué,  ée.  participe.  On  dit,  Ar- 
gué de  faux  ,  pour  dire  ,  Accusé  de 
faux. 

ARGUMENT,  s.  m.  Terme  de  Lo- 
gique. Raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  Argument  en  forme,  Puis- 
sant argument.  Argument  concluant,  dé- 
monstratif,  pressant,  invincible.  Fort 
argument.  Faux  argument.  Argument  vic- 
torieux ,  péremptoire  ,  captieux  ,  sophis- 
tique. La  force  d'un,  argument.  La  soli- 
dité d'un  argument.  Faire  un  argument. 
Pousser  un  argument.  Résoudre  un  argu- 
ment. Répondre  à  un  argument.  Satis- 
faire à  un  argument.  Eluder  un  argu- 
ment. Rétorquer  un  argument. 

On  appelle  Argument  ad  hominem  , 
Un  argument  qui  tire  sa  force  des  cir- 
constances propres  ou  relatives  à  la 
personne  n.éme  à  qui  on  l'adresse. 

Il  signifie  aussi,  Conjecture,  indice, 
preuve.  J  en  tire  un  grand  argument  con- 
tre lui. 

Il  signifie  aussi ,  Le  sujet  en  abrégé 
d'un  ouvrage.  L'argument  d'une  pièce  de 
Théâtre,  d'un  Poème  Épique  , d'une  Orai- 
son ,  d'un  Traité. 

ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  Acte  public  con- 
tre le  Répondant.  Le  premier  argumen- 
tant. Le  second  argumentant. 

ARGUMENTATEUR.  s.  m.  Celui 
qui  aime  qui  se  plait ,  qui  cherche  à 
argumenter.  Argumentateur  perpétuel  , 
continuel.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

ARGUMENTATION,  s.  f .  Manière 
de  faire  des  argutnens.  Traité  de  l'ar- 
gumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou 
plusieurs argumeus.  Prouver  par  argu- 
mens.  Tirer  des  conséquences  d'une 
chose  à  une  autre.  Il  argumenta  contre 
un  tel.  Argumenter  contre  une  proposi- 
tion. J' argumente  ainsi.  C'est  mal  argu- 
menter. Il  ne  faut  pas  argumenter  de  lu 
possibilité  à  l'effet.  On  peut  toujours  ai* 
gumenter  de  l'acte  à  la  puissance ,  et  non 
pas  de  la  puissance  à  l'acte. 

ARGUS,  s.  m.  (  On  prononce  PS.  ) 
Nom  emprunté  de  la  Fable ,  f-t  qui 
signifie  Un  espion  assidu  et  vigilant. 

On  dit  au  figuré  ,  Des  yeux  d'aigus  , 
pour  dire  ,  Des  yeux  très-pénétrans. 

ARGUTIE,  s.  férn.  (  On  prononce 
Argucie.)  Raisonnement  pointilleux, 
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raine  subtilité.    Il  y  a  plus  d'arguties 
dans  ce  discours  que  de  raisonnemens  soli- 
des. Ce  sont  la  des  arguties  scolastiques. 
ARGYRASPIDES.   Voy.  Argiras- 
pid.es. 
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ARIDE.  a<!j.  des  2  genr.  Qui  est  sec 
ou  stérile.  Terre  aride.  Sablons  arides. 
Citerne  aride. 

Il  se  dit  figureraient  d'Un  sujet  qui 
nefoun  it  pas  au  discours  ,  et  d'Un  es- 
prit qui  ne  produit  rien.  Sujet  aride. 
Esprit  aride. 

ARIDITÉ,  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dît 
au  propre  et  au  figuré.  L'aridité  de  la 
terre.  L'aridité  d  un  urr  ir.  L'andiié 
d'un  sujet.  Une  grande  aridité  de  style  II 
y  a  une  sécheresse  ,  une  aridité  étranges 
dans  tous  srs  ouvrages. 

AmniTÉ  ,  en  matière  de  dévotion  , 
se  dit  De  l'état  de  l'àme  qui  ne  sent 
point  de  consul. 1:1011  <tam  les  exe  cices 
de  pieté.  Les  plus  grands  Saints  ont  des 
temps  d'aridité. 

ARIE'ITE.  subs.  ma«c.  Air  léger  et 
détaché  ,  a  l'imitation  dl  s  Italiens,  le  s 
Cantates  sont  entrecoupées  de  récitatifs  et 
d'ariettes. 

ARlSTARQUE  s.  m.  Nom  propre 
qui  s'emploie  figureraient  pour  expii- 
nier  Un  c  nuque  *évère. 

AR1STOCKATE.  s  m.  Partisan  de 
l'Aristo.  ralie  11  en  tantôt  adjectif, 
Cet  homme  est  fort  Aristocrate  ;  tantôt 
tulxtaniif,  C'est  un  Aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  s.  I.  Gouverne- 
ment politique  ,  ou  le  pouvoir  souve- 
rain est  possédé  et  exercé  par  un  <  ei- 
tain  nombre  de  pei  sonnes  considéra- 
bles. La  République  de  Venise  est  une 
Aristocratie. 

ARISTOCRATIQUE,  a.lj.  des  2  g. 
Qui  appartient  a  l'aristocratie,  ttat 
Aristocratique.  Gouvernement  Aristocra- 
tique. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv. 
D'une  manière  aristocratique.  Cet  État 
est  gouverné  aristocratiquement. 

ARISTOTELICIEN,  LNNE.  adj. 
Conforme  a  la  Doctrine  d'Axistote.  La 
philosophie  aristotélicienne. 

ARISTOTELISME.  s.  m.  Philoso- 
phie d'Aristole. 

ARITHMÉTICIEN,  s  m.  Qui  sait 
l'Arithmétique  Bon  Arithméticien.  Sa- 
vant Arithméticien. 

ARITHMETIQUE.  sub.  I.  S.ience 
des.  nombres.  Art  de  calculer.  Arith- 
métique spéculative.  Arithmétique  pra- 
tique. Les  quatre  prtmières  règles  de 
l'Arithmétique.  Vous  trou\ere\  en  bonne 
Arithmétique  ,  etc. 

Arithmétique,  adj.  des  2  genres. 
Qui  est  Ion. ié  sur  les  nombres  ,  sur 
les  quantités  ,  selon  1rs  n'aies  de  l'A- 
rithmétique. Calcul  arithmétique.  Pro- 
position arithmétique. 

On  appelle  Rapport  arithmétique  de 
deux  quantités ,  La  différente  de  «s 
deux  Quantités  ;  et  Proportion  arithmé- 
tique ,  L  égalité  de  deux  rapports  arith- 
métiques. 

ARlTHMÊTiQUEMT.NT.  a.lverb. 
D'une  manière  arithmétique,  fr.cédtr 
arithmétique  ment. 
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ARLEQUIN,  s.  m.  Bateleur  ,  far- 
ceur, bouffon  dont  le  vêtement  est 
chargé  de  pièces  de  diverses  couleurs. 

AhLEQUIN  ADE.  s.  f.  Bouffonnerie 
d'Aï  lequiu  ,  soit  dans  le  jeu ,  soit  dans 
les  paroles. 
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ARMADILLE.  s.  f.  Frégate  légère  , 
petite  Hotte  que  le  Roi  d'Espagne  en- 
tretient dans  le  Nouveau-Monde ,  pour 
empêcher  que  les  Étrangers  ne  com- 
mercent dans  ses  possessions  lly  a  une 
Armadille  à  Carthagène  ,  et  une  à  Callao. 

AnMAun.Lt  ,  est  aussi  le  nom  de 
l'animal  communément  appelé  Tatou. 

ARMATEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
arme  a  ses  trais  un  ou  plusieurs  vais- 
seaux pour  aller  en  course.  Les  Arma- 
teurs de  Dunkerque.  Les  Armateurs  de 
Saint-  Halo.  Les  Armateurs  François  ont 
fait  plusieurs  prises.  Il  se  dit  aussi  Du 
Capitaine  qui  commande  le  vaisseau, 
et  par  extension  ,  ùxt  vaisseau  même. 

ARMATURE,  s.  I.  Assemblage  de 
dillêrentes  barres,  ou  liens  île  métal  , 
pour  soutenir  ou  contenir  Ks  parties 
d'un  ouvrage  de  Mécanique. 

ARME.  s.  f.  Instrument  qui  sert  a 
attaquer  ou  à  se  détendre  Arme  of- 
fensive. Arme  défensive.  Arme  à  jeu. 
Aime  blanche.  Le  lusil  et  le  pistolet  sont 
des  aimes  à  f  u.  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  des  armes  blanchis.  Arme  àl'epreuie. 
Aime  d'une  bonne  trempe.  On  discit 
autrefois.,  Arme  d'hast.  Arme  de  trait. 
V.  Hast.  V.  Trait. 

Armes,  au  plural  I ,  se  dit  dans  ces 
phrases  :  ha  re  des  aunes  ,  tirer  des  armes, 

pour  dire,  S'exercera  escrimer,  Met- 
tre les  armes  à  la  main  à  un  jeune  homme , 
pour  t. ire  ,  Etre  le-  pri  u  ier  à  lui  ap- 
prendre a  Ja:re  dis  armes;  Avoir  les 
armes  belles  j  pourdiie  .  f  .nie  il  «  s  armes 
de  bonne  çràc  ;  et  Être  bien  sous  les 
armes  ,  poui  dire,  Avoir  bonne  mine  , 
bonne  giàie  ,  quand  on  est  armé, 
quand  on  .1  la  pique  a  la  main,  ou  le 
lusil  sur  l'é  '.m  *• 

(>n  se  sert  aussi  du  mot  Armes  ,  pour 
si o niin  r  ,  Les  différentes  espèces  de 
truupea  qui  composant  une  armée, 
('est-  1  dire  ,  Cavalerie  ,  Infanterie  , 
!>i  çt  ns.  Ce  détjchement  étoit  composé 
Je  différente»  amie'.  Il  y  a  des  instruc- 
tions pvur  les  tiijjérentes  armes. 

On  appelle  Maître  en  fait  d' Armes  , 
ou  Maître  d'armes,  c  lui  qui  11  outre  à 
I  lire  «les  armes;  et  Homme  d'Armes, 
Un  Cavalier  arme  de  toutes  pièces. 

Ou  dit  l-gii roment  ,  Faire  tomber  les 
armes  des  mains  à  qut  Iqu'un  ,  pour  dire  , 
1  e  11  chir,  l'adoucir,  l'ap.iscr.  Les  sou- 
missions qu'on  lui  a  faites  lui  ont  fait 
ton.b,  r  les  armes  des  mains. 

En  parlant  Du  nombre  «les  gens  qui 
sont  dans  une  Ville  ,  on  dit  ,  qu'il1  y  a 
tant  d'hommes  portant  armes  ,  pour  il  ire  , 
qu'il  y  a  tant  d'hommes  capables  de 
por'er  les  armes. 

On  dit,  Faire  ses  premières  armes, 
pour  dire  ,  Faire  sa  première  cam- 
pagne ,  aller  à  la  guerre  pour  la  pre- 
mière fois. 
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Ou  dit  ,  Faire  passer  un  soldat  par  le* 
armes,  pour  dire,  Le  faire  fusiller  par 
Jugement  du  Conseil  de  Gueire. 

Armes,  au  pluriel,  signifie  aussi, 
La  profession  de  la  Guerre.  Il  est  né 
pour  les  armes.  Suivre  les  armes.  Quitter 
les  armes.  Prendre  le  métier  dss  armes. 

Il  signifie  aussi ,  Les  entreprises  de 
guerre,  les  exploits  militaires.  L'heu- 
reux succès  des  armes  du  Roi.  Dieu  a 
béni,  a  fait  prospérer  les  armes  du  Roi. 

On  appelle  Suspension  d'armes  ,  La 
ces-ation  convenue  pour  un  temps  de 
toutes  hostilités  entre  deux  nations, 
deux  armées  qui  sont  en  guerre. 

On  dit  proverbialement,  que  Les 
armes  sont  journalières,  pour  dire,  que 
Le  sort  des  armes  est  inégal  ;  que  dans 
la  Guerre  on  est  sujet  a  éprouver  l.i 
bonne  et  la  mauvaise  fortune.  La  même 
locution  s'emploie  figurément  dans- 
toutes  les  occasions  ou  l'ou  peut  bien 
au  mal  réussir,  où  il  arrive  qu'on  fait 
tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  On  ne  gagne 
pas  toujours  au  jeu  ,  les  armes  sont  jour- 
nalières. Un  Orateur,  un  Auteur  drama- 
tique ne  réussit  pas  toujours  également  * 
les  armes  sont  journalières. 

On  dit  ti'Une  chose  qui  peut  servir 
à  la  défense  ou  a  l'attaque,  C'est  une 
arme  ,  et  on  dit ,  Faire  arme  de  quelque 
chose.  C'est  un  homme  qui  fait  arme  de 
tout.  Cela  se  dit  ligurL-incut  u'Un  hom- 
me qui  profite  de  tout  dans  la  dispute, 
ou  oe  celui  quieui  ploie  indifféremment 
tous  les  moyen,  de  se  donner  quelque 
avantage. 

A:  m  es,  ou  plu  rii  I,  se  dit  encore  pour 
signifier,  Toute Pururare  d  un  h  mime 
lie  guerre.  Armes  complètes  Armes  à 
l'épreuve  du  mousquet,  à  l'épreuve  du 
pistolet.  Armes  fort  riches.  De  belles 
armes.  Endosser  les  armes.  Se  couvrir  de  ses 
armes.  Il  reçut  un  coup  dans  ses  armes  , 
qui  faussa  ses  armes. 

Al  1  akmi.s  C11  par  lequel  on  aver- 
tit une  troupe  oe  gens  ue  guerre  de 
prendre  les  aunes.  On  criuitaux  armes, 
aux  a  mes. 

On  dm  figurément  d'Une  femme  qui 
est  ex!> ameutent  parte  ,  qu'Elle  esc 
sous  tes  armes. 

ARMts,  se  dit  figurément  De  tout 
ce  qui  sert  u  combattre  ,  u  détruire  une 
erreur,  une  passion.  Vous  me  Journit- 
sc\  des  armes  contre  vous-même.  Le  jeûne 
et  la  prière  sont  les  meilleures  arme*  d'un 
Chrétien  contre  les  tentations. 

Armes  ,  eu  termes  de  Blason  ,  se  dit 
De  certaines  mai  ques  propres  a  chaque 
Maison  noble,  et  peintes  ou  figurées 
sur  l'écu  ou  sur  la  cotte-u'.irmes.  Les 
armes  de  France.  Les  armes  de  l'Empire. 
Belles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  Il 
a  heri  é  de  tous  les  biens  de  c.  Ht  Maison  9 
à  condition  d'en  porter  le  nom  it  les  armes. 
Armts  pleines.  Armes  brisées  ,  mi  par- 
ties ,  écartelé.s  ,  contre  écartelées  ,  tim- 
brées. Il  porte  un  lion  en  ses  armes.  Les 
supports  de  ses  armes.  Les  armes  font 
partie  de  la  suc<<  ssion.  Hiraut  d'Arme*. 
Roi  d'Armes.  Chej  du  nom  et  armes  de 
cette  maison.  Sceller  du  sceau  de  ses  ar- 
mes. Cachet  d'arme*. 

On  appell  Juge  d'armes  ,  Celui  qui 
est  établi  pour  juger  oes  armoiries  et 
des  titres  de  noblesse. 

On  appelle  Armes  fausses  ,  ou  Armts 
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à  enqûtrre ,  Des  armes  qui  ne  sont  pas 
selon   1rs  règles  du   Blason  ,   comme 
lorsqu'il  y  a  métal  sur  métal ,  ou  cou- 
leur sur  couleur.  Et  on  appelle  Armes 
parlantes ,  Celles  qui  expriment  en  tout 
ou   en   partie   le   nom  île  la  Maison. 
Ainsi  Les  armes  du  Royaume  de  Castille  , 
sont  un  Chiteau.  les  armes  de  la  maison 
de   Mailli,   des   Maillets;   celles  de  la 
Maison  de  Crc'qui,  un  Créjuier ,etc. 
Gens  d'Armes.  Koy.  Gens. 
ARMÉE,  stibs.  lém.  Grand  nombre 
de  troupes   assemblées  en  un   corps  , 
sous  la  conduite  d'un  Général.  Grande , 
puissante  ,  nombreuse  armée.  Armée  vic- 
torieuse, triomphante ,  invincible.  Armée 
délabrée  ,  défaite  ,  battue  ,  ruinée.  Armée 
en  déroute.  Armée  leste  ,   en  bon  ordre. 
Armée  de  vieilles  troupes.    Une  armée  de 
gens  ramassés.  Armée  de  mer  ,  ou  armée 
navale.  Lever  ,  mettre  sur  pied  ,  entrete- 
nir ,  faire  subsister  une  armée.   Général 
d'aimée.   Les  Chefs  de  l'armée.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi.  Les  troupes  sont  en  corps  d  ar- 
mée. L'armée  marche.  La  marche  de  l  ar- 
mée. L'armée  campoit ,  étoit  campée.  Les 
quartiers  de  l'armée.  L'armée  a  pris  tes 
quartiers.  Mettre  ,  ranger  une   armée  en 
bataille.  Rassembler ,  recueillir  les  débris 
d'une  armée.  Faire  la  revue  d'une^  armée. 
Commander  une  armée.  La  tête  d'une  ar- 
mée. Le  choc  de  deux  aimées.^  Les  deux 
armées  étaient  en  présence.  L'Ecriture- 
Sainte  appelle  Dieu  ,  Le  Dieu  des  Ar- 
mées. 

On  appelle  Armée  Royale  ,  Une  ar- 
mée nombreuse  qui  marche  avec  un 
train  d'artillerie. 

ARMELINE.  s.  fém.  Peau  tres-nne 
et  tort  blanche  ,  qui  vient  de  Lapome. 
ARMEMENT,  sub.  m.  Appareil  de 
ouerre.  Grand,  puissant,  formidable, 
ferrible  armement,  faire  un  armement. 
Armement  par  mer  et  par  terre.  Arme- 
ment sur  mer.  Armement  naval.  Arme- 
ment par  terre. 

On  dit ,  L'armement  d'un  vaisseau  , 
d'une  galère,  pour  dire,  Ce  qui  sert  a 
armer  un  vaisseau,  une  galère.  Cet  ar- 
mement a  coûté  fort  cher. 

On  dit ,  L'armement  d'une  troupe  ,  pour 
dire  ,  Les  armes  dont  elle  est  armée. 

On  dit  aussi,  L'armement  d'un  vais  - 
itau  ,  d'une  flotte  ,  pour  dire  ,  L'action 
de  l'armer  ;  et  dans  ce  sens-la  on  dit , 
qu'il  y  a  tant  de  vaisseaux  tn  armement 
dans  tel  port, 

ARMER,  v.  a.  Fournir  d'armes.  Il 
y  a  dans  cet  Arsenal  de  quoi  armer  cin- 
quante mille  hommes.  Il  lui  en  a  tant 
eotité  pour  armer  sa  Compagnie. 

Il  signifie  encore ,  Revêtir  xl'armes 
défensives.  Armer  quelqu'un  de  toutes 
pièces.  On  l'arma  de  pied  en  cap. 

Armer  ,  s'emploie  absolument ,  pour 
dire  ,  Lever  des  soldats  ,  lever  des 
troupes.  On  arme  de  tous  côtés.  Tous  les 
Princes  de  la  Chrétienté  arment. 

On  dit ,  Armer  «o  vaisseau ,  pour 
dire  ,  L'équiper,  le  pourvoir  de  tout  ce 
qu'il  faut  pour  la  guerre.  Armer  un 
vaisseau  en  courte. 

Armer,  se  dit  aussi  pour  signifier  , 
Donner  occasion  de  prendre  les  armes, 
de  faire  la  guerre.  L'intérêt  de  la  Reli- 
gion a  souvent' arn^i  les  peuples  les  uns 
contre  les  autres. 


Af.mBr  ,  se  dit  aussi ,  pour  dire  , 
Garnir  une  chose  avec  une  autre  qui  y 
ajoute  de  la  force  ,  et  qui  la  met  plus 
en  état  de  servir.  Armer  une  pierre  d'ai- 
mant. Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meule  de  moulin  avec  des  liens 
de  fer. 

Armer  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Se  munir  d'armes  ,  soit  offen- 
sives ,  soit  défensives.  S'armer  d'une 
épée  ,  d'un  pistolet.  S'armer  d'une  cui- 
rasse. Ils  s'armèrent  aussitôt ,  et  furent  en 
état  de  combattre. 

Il  signifie  aussi ,  Prendre  l<=s  armes  , 
faire  la  guerre.  Cet  Ecrivain  autorise  les 
Sujets  à  "s'armer  contre  leur  Prince. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier  , 
Se  munir  ,  se  précautionner  contre  les 
choses  qui  peuvent  nuire  ,  qui  peuvent 
incommoder.  S'armer  contre  le  froid. 
S'armer  contre  la  pluie  ,  contre  le  mau- 
vais temps.  [S'armer  dune  robe  fourrée 
contre  l'hiver. 

On  dit  aussi  figurément ,  à  peu  près 
dans  le  même  sens  :  S'armer  de  courage. 
S'armer  de  patience.  Arme\-vous  de  réso- 
lution. S'armer  contre  les  accidens  de  la 
fortune.  S'armer  contre  les  tentations. 
S'armer  de  la  prière.  S'armer  du  signe  de 
la  Croix. 

S'armer  ,  se  dit  encore  ,  en  termes 
de  Manège  ,  d'Un  cheval  qui  appuie 
les  branches  de  son  mors  contre  le 
poitrail ,  pour  se  défendre  d'obéir  à  la 
main.  Un  cheval  qui  s'arme  ,  qui  s'arme 
de  son  mors. 

Armé,  ée.  participe.  Un  homme  bien 
monté  ,  bien  armé.  Armé  de  toutes  pièces. 
Armé  à  cru.  Armé  de  pied  en  cap.  Armé 
à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pesamment 
armé.  Armé  d'épée  et  de  pistolets.  Les 
Princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre  ,  en  course.  Un  homme  armé  de 
patience.  Armé  contre  le  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  arme 
plus  qu'on  n'a  accoutumé  de  l'être  , 
qu'il  est  armé  jusqu'aux  dents. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d'une  af- 
fine ,  et  en  état  de  repousser  toutes 
les  attaques ,  qu'il  est  armé  de  toutes 
pièces. 

À  main  armée  ,  manière  de  parler 
adverbiale.  Avec  force,  et  les  armes  à 
la  main.  Entrer  à  main  armée  dans  un 
Pays.  Il  a  enlevé  les  fruits  de  ma  terre  à 
main  armée  ,  à  force  armée. 

ARMET.  sub.  m.  Armure  de  tête , 
casque.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  Chevaliers  errans  des  vieux  Ro- 
mans. 

ARMILLAIRE.  adj.  des  2  g.  (On 
prononce  les  L  ,  mais  sans  les  mouil- 
ler. )  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Sphère  armillaire  ,  qui  se  dit 
d'Une  Sphère  évidée  ,  et  composée 
de  plusieurs  cercles  ,  pour  représenter 
la  disposition  du  Ciel  ,  et  le  mouve- 
ment des  Astres. 

ARMILLES.  sub.  f.  pi.  Ce  sont  de 
petites  moulures  qui  entourent  en  fa- 
çon d'anneaux  le  chapiteau  dorique  , 
Immédiatement  au-dessous  de  love. 
Ces  moulures  carrées  se  nomment 
Filets  ou  Listeaux ,  lorsqu'au  lieu  de 
tourner  ci  rculairemcnt,  elles  sont  éten- 
dues en  ligne  droite. 
ARMISTICE,  subs.  m.  jS.uspensjo.n 
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d'armes.  Un  long  armistice.  Convenir 
d'un  armistice.  Rompre  l'armistice.^  Ar' 
mistice  de  quelques  jours.  L'armistice  ne 
fut  pas  de  durée ,  ne  tarda  pas  à  cesser  , 
a  expirer. 

ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois  , 
dont  le  premier  usage  a  été  pour  ser- 
rer des  armes  ,  et  qui  sert  à  renfermer 
toutes  sortes  de  choses.  Une  armoire 
qui  s'ouvre  à  quatre  volets.  Les  tablettes 
d'une  armoire.  Les  tiroirs  d'une  armoire. 

ARMOIRIES,  sub.  f.  pi.  Il  signifie 
la  même  chose  qu'Armes ,  en  termes 
de  Blason.  Faire  peindre  ses  armoiries. 

ARMOISE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odo- 
riférante ,  que  le  peuple  appelle  Herbe 
de  la  Saint- Jean.  _ 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  foible 
et  peu  lustré. 

ARMON.  sub.  masc.  Une  des  deux 
pièces  du  train  d'un  carrosse  ,  entre 
lesquelles  le  gros  bout  du  timon  est 
placé.  Les  armons  d'un  carrosse. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant 
les  Armoiries  de  la  noblesse  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province.  L'armoriai 
de  France.  L'Armoriai  d'Espagne.  Ar- 
moriai de  Normandie  ,  de  Bretagne  ,  de 
Dauphiné,  etc. 

ARMORIER,  v.  a.  Mettre  peindre  , 
graver  ou  appliquer  des  armoiries  sur 
quelque  chose,  faire  armorier  un  car- 
rosse ,  de  la  vaisselle,  un  cachet. 

Armorié,  ée.  participe.  Des  couver- 
tures de  mulet  armoriées. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  armoiries  ,  qui  enseigne  le  Blason  , 
ou  qui  écrit  sur  le  Blason. 

ARMURE,  s.  f.  Les  armes  défen- 
sives qui  couvrent  et  joignent  le  corps , 
comme  la  cuirasse,  le  casque,  etc. 
Armure  légère.  Armure  pesante.  Armure 
complète. 

Armure  ,  se  dit  aussi  Des  plaques 
de  fer  qu'on  attache  à  un  aimant ,  et 
qui  en  augmentent  la  force. 

ARMURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique ou  qui  vend  des  armes  défen- 
sives ,  comme  casques  ,  cuirasses  ;  et 
des  armes  à  feu ,  comme  fusils ,  pis- 
tolets. 
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AROMATE,  s.  m.  Drogue  odorifé- 
rante. Le  baume  ,  le  storax,  la  cannelle, 
Vencens ,  le  genièvre  ,  le  girofle  ,  la  mus- 
cade ,  etc.  sent  des  aromates.  Aromate 
précieux  ,  excellent  aromate.  La  plupart 
des  aromates  croissent  dans  les  Pays 
chauds  et  nous  arrivent  du  Levant. 

AROMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  de  la  nature  des  aromates.  Odeur 
aromatique.  Herbe  aromatique. 

AROMATISATION.  s.  f.  Terme  de 
Pharmacie.  Action  de  mêler  des  aro- 
mates dans  les  drogues  et  les  médica- 
mens. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  des  aro- 
mates a.ec  quelque  chose. 
Aromatisé,  ée.  participe. 
ARONDE.  s.  f.  Hirondelle.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase.  A 
queue  d'aronde  ,  qui  se  dit  d'une  pièce 
de  bois  taillée  par  un  bout  en  forme 
de  queue  d'hirondelle  ,  et  qui  s'assem- 
ble avec  uneautre  par  le  moyen  d'une 
entaille  de  la  même  forme, 


A  RQ 

ARP 

ARPÈGE,  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Leçon  et  exemple  d'Arpégemens.  \  oy. 
ce  mot  ci-après.  Kuueic  d'arpèges  et 
WÏféeet. 

AKPEGEMENT.  s.  m.  Terme  de 
Musique.  Manière  de  frapper  succes- 
sivement et  rapidement  tous  les  sons 
l'un  accord  ,  au  lieu  de  les  frapper  à 
la  lois. 

ARPÉGER,  v.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Faire  des  Arpégemeus. 

Arpégé,  éb.  participe. 

ARPENT,  s.  m.  Certaine  étendue  de 
terre,  contenant  ordinairement  cent 
perebes  carrées  de  superficie.  Un  ar- 
pent de  terre  labourable.  Un  arpent  de 
pré.  Un  arpent  de  vigne.  Un  arpent  de 
bois.  Un  bois  de  tant  d  arpent.  Un  étang 
qui  contunt  tant  d'arpens. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesurage  de 
terres  par  arpens  ou  parties  d'arpent , 
Ou  autres  mesures,  taire  l'arpentage 
d  une  terre. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Science  de  me- 
surer les  terres.  Entendre  bien  l'ar- 
p.ntage. 

AHPENTER.  v.  act.  Mesurer  des 
terres  par  arpens  ou  parties  d'arpent  , 
ou  autres  mesures.  On  a  arpenté  le  ter- 
rain d'un  tel  y  Mage.  Faire  arpenter  une 
pirce  de  terre.  Arpenter  des  bois. 

Il  se  dit  ngurément  pour  signifier  , 
Marcher  vile  et  a  grands  pas.  Voyer 
Comme  il  arpente.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Arpenté,  éb.  participe. 

ARPENTEUR,  sud.  mas.  Officier  , 
dont  la  charge  est  de  mesurer  et  d'ar- 
penter les  terres,  quand  il  est  nomme 
par  Justice.  Arpenteur  Juré. 
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ARQUEBUSADE.  sub.  fera.  Coup 
d'arquebuse,  il  fut  blessé  d'une  arque- 
busade. 

On  appelle  Eau  d'arquebusade  ,  Une 
eau  composée,  dont  on  se  sert  contre 
les  coups  de  feu. 

ARQUEBUSE,  sub.  fém.  Ancienne 
arme  a  feu  qui  se  portoit  sur  l'épaule. 

On  appelle  Arquebuse  rayée.  Une 
arquebuse  dont  le  canon  est  rayé  par 
ded.ins;et  Arquebuse  à  croc.  Une  sorte 
d'arquebuse  ,  dont  le  canon  stoit  si 
gros  et  si  pesant ,  qu'on  ne  s'en  servoit 
guère  que  pour  tirer  de  derrière  les 
murailles  d'une  Place.  On  n'en  voit 
plus  guère  que  dans  les  arsenaux  par- 
mi les  curiosités  et  les  armures  an- 
tiques. 

On  donne  le  nom  de  Jeu  de  Parque- 
buse  ,  au  Lieu  où  s'assemblent  les  Com- 
pagnies d'Arquebusiers  pour  s'exercer 
a  tirer. 

ARQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coups 
d'arquebuse.  Un  le  fît  arquebuser. 

Arquebuse,  ée.  participe. 

ARQUhBUSERIE.  s.  f.  Le  métier 
d' Arquebusier.  Il  est  très-habile  ,  très- 
txpérim:nté  dans  FArquebuserie. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celui  qui 
est  armé  d'une  arquebuse.  Bon  Arque- 
busier. Arquebusier  à  pied.  Arquebusier 
q  cheval.  Ûes  pelotons  d'Arquebusiers, 

tTome  I. 
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Arquebcsier  ,  signifie  aussi ,  l'Ou- 
vrier qui  fait  des  arquebuses  et  toutes 
sortes  d'armes  à  feu  portatives.  C'est 
un  excellent  Arquebusier. 

ARQUER,  v.  act.  Courber  en  arc. 
Arquer  un  bordage.  11  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel ,  S'arquer.  La 
quille  du  vaisseau  s'est  arquée. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  Flé- 
chir ,  se  courber.  Cette  poutre  commence 
à  arquer. 

Arqué,  ée.  participe.  Une  poutre 
arquée.  Des  jambes  arquées. 
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ARRACHEMENT,  sub.  m.  Action 
d'arracher.  On  a  tant  payé  pour  l'arra- 
chement des  souches. 

Ar  r  a  c  h  e  m  e  nt  ,  est  aussi  un 
terme  d'Architecture.  On  appelle  Ar- 
racheintns  d'une  voûte  ,  les  endroits 
par  où  elle  commence  a  sS  formel  en 
cintre,  ce  qui  est  au-dessus  de  l'im- 
poste. 

ARRACHER,  t.  a.  Détacher  avec 
etlort  ce  qui  tient  a  quelque  chose. 
Ûter  de  force  quelque  chose.  Arracher 
des  arbres.  Arracher  des  herbes.  Arracher 
les  cheveux.  S'arracher  les  cheveux.  Ar- 
racher les  dents.  Arracher  un  clou  d'une 
muraille.  On  ne  sauroit  arracher  une 
pierre  de  ce  mur  qu'à  grands  coups  de 
pique  et  de  marteau.  Arracher  quelque 
chose  des  mains  de  quelqu'un.  Arracher  un 
enfant  à  sa  mère ,  des  bras  de  sa  mère  , 
d'entre  Us  bras  de  sa  mère.  Ils  sont  prêts 
à  s'arracher  les  yeux. 

Un  dit  ligurément ,  Arracher  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer 
avec  peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à 
qui  on  a  droit  d'en  demander.  On  ne 
.auroit  arracher  de  l'argent  de  lui.  On  ne 
peut  arracher  un  sou  de  personne. 

On  dit  Egarement  d  Un  homme  qui 
a  un  extrême  attachement  à  quelque 
chose  ,  qu'Ort  ne  l'en  peut  arracher, 
pour  dire  ,  qu  On  ne  peut  l'en  détour- 
ner, l'en  détacher.  On  ne  sauroit  l'ar- 
racher à  l'ttude  ,  l'arracher  de  l'étude.  On 
ne  sauroit  l'arracher  du  jeu.  Il  est  si  at- 
taché à  cette  femme  ,  qu'on  ne  l'en  peut 
arracher. 

On  dit  encore  figurément,  Arracher 
une  opinion  de  l'esprit ,  de  la  tète  de  quel- 
qu'un. On  ne  sauroit  lui  arracher  cette 
opinion  de  l'esprit.  Vous  ne  lui  arrache- 
rie\  jamais  cela  de  la  tète. 

On  dit  aussi  figurent.  d'Un  homme 
qui  ne  veut  point  parler  :  On  ne  sauroit 
lui  arracher  une  pjrole.  Il  n'y  a  pas 
moyen  d'arracher  une  parole  de  lui. 

On  dit  proverliialem.  et  figurément , 
pour  marquer  l'extrême-  lépugnance 
u'im  homme  a  faire  quelque  chose  ,  et 
combien  il  seroit  difficile  de  l'y  obli- 
ger ,  de  l'y  contraindre  :  Vous  lui  ar- 
racheriet  plutôt  la  vie.  Vous  lui  arrache- 
riet  plutôt  le  cœur.  Ce  seroit  lui  arracher 
l'âme. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
Il  vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux, 
que  de  lui  arracher  le  net  ,  pour  dite  , 
qu'il  vaut  mieux  toléter  un  petit  mal  , 
un  léger  défaut ,  que  de  se  servir  d'un 
remède  violent  ,  qui  pourroit  causer 
un  grand  mal  ;  et  que  Tirer  de  l'argent 
d'un  avare  ,  C  est  lui  arracher  une  ktnt. 
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D'iRRACHE-pitj  ,  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  adverbiale  ,  D'ar- 
raché- pied  ,  pour  dire  ,  Tout  de  suie, 
sans  intermission.  Je  l'ai  attendu  trois 
heures  d'arraché- pied.  Il  a  travaillé  six 
heures  d  arra.he-pied.  Il  est  familier. 

Ce  \erbe  ne  s'emploie  guère  avec  le 
pronom  personnel  qu'au  ligoté.  Ou  .ut 
d'Un  bottine  fort  recherche  dans  la 
société  qu'Un  se  l'arrache  ,  pour  dire  , 
qu'On  se  dispute  à  qui  l'aura,  l'atti- 
rera chez  soi.  Le  roman  nouveau  a  le 
plus  grand  succès  ,  on  se  l'arrache.  On 
dit  aussi.  Ils  se  -ont  disputés  a  s'arracher 
les  yeux,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  pi  :  la 
dispute  jusqu'à  la  violence,  a  1  empor- 
tement. 

Arrache  ,  ée.  participe. 

ARRACHEUR,  s.  m.  qui  arrache. 
Arracheur  de  dents.  Arracheur  de  cors. 
11  n  est  usité  qu'en  ces  phrases.  Et  en. 
on  proverbialement  d'Un  bomine  qui 
a  accoutume  de  mentir  ,  qu'il  mei.t 
comme  un  arracheur  de  dents. 

ARRAISONNER,  v.  act.  Chercher 
à  amener  quelqu'un  à  un  avis  ,  en  lui 
eu  donnant  les  raisons.  On  l'a  arrai- 
sonné à  ce  sujet  ,  et  il  s'est  rendu.  Il  est 
familier  et  de  peu  d'usage. 

On  I  emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  le  même  sens.  S'arrai- 
sonner avec  quelqu'un  ,  pour  ,  Entrer  en 
explication  a>ei_  lui,  chercher  à  lui 
laire  entendre  raison. 

ARRANGEMENT,  sub.  m.  Ordre, 
état  de  ce  qui  est  arrangé.  Arrange- 
ment de  livres.  Arrangement  de  vases  ,  de 
porcelaines  ,  de  tableaux.  Il  y  a  du  gvût 
dans  l'arrangement  de  ces  meubles. 

11  se  du  aussi  De  la  disposition  et 
del'oidte  qu'on  observe  dans  un  di- 
cours  ,  en  menant  cli.  que  ter  .ie  a  la 
p.a.e  qui  lui  convient.  L'arrangement 
des  paroles  contribue  à  la  clarté,  à  la 
beauté  du  discours. 

Il  signifie  aus  A ,  Louable  économie  , 
esprit  d'ordre  uans  la  dépense.  Cet 
homme  manque  d'arrangement.  Il  faut 
mettre  de  l'arrangement  dans  ses  a'fiircs. 

Il  signifie  quelque-lois  Conciliation. 
Faire  un  arrangement  entre  dei.x  per- 
sonnes. L'arrangement  de  ce  procès  ne  sera 
pas  aisé. 

Il  se  dit  encore  Des  mesures  qu'on 
prend  pjur  finir  une  affaire.  Prendre 
des  arrangemens  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANGER.,  v.  act.  Mettre  dans 
l'ordre  convenable.  Arrangez  bien  tout 
cela.  Arranger  des  livret.  Arrangeons- 
nous  autour  du  feu  ,  autour  de  la  table. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
justesse  et  avec  ordre,  que  C'est  un 
homme  qui  arrange  bien  ses  paroles  ,  qui 
arrange  bien  ee  qu'il  dit. 

Arranger,  s'emploie  aussi,  pour 
dire,  Accommoder,  établir,  met  1  -  en' 
boa  ordre ,  Il  a  bien  arrangé  ses  afjaires; 
et  ironiquement,  pour  dire  ,  Maltrai- 
ter ou  mettre  en  désordre.  //  t'a  bien 
arrangé.  Comme  le  vent  vous  a  arrangé  ! 

On  dit  aussi,  S  arranger  ch.r  soi, 
pour  dire  ,  Mettre  ses  uieub.es  en 
ordre  ,  rendre  sa  maison  propre  et 
commode.  Il  me  faudra  du  temps  pour 
m' arranger  chet  moi.  Vous  vous  êtes  bien 
arrangé. 

On    dit    S'arranger    ensemble  ,    pour 
dire  ,  S'accorder  :   Arrangez-vous  .'  et 
II 
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dans  ce  sens  on  dit  ,  Arranger  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  L'accommoder ,  la 
terminer  à  l'amiable. 

Arrangé  ,  ée.  participe. 
On  dit  d'Un  homme,  qu'llest arran- 
gé ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'ordre  ,  soit 
dans   ses  affaires  ,   soit  clans  sa  con- 
duite ,  soit  dans- sa  maison. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part  , 
pour  dire,  qu'Un  homme  a  de  l'ap- 
prêt, de  la  pédanterie,  île  l'atiectat.on 
dans  son  ton,  dans  ses  manières.  Il  est 
toujours  arrangé  dans  sa  manière  de  s'ex- 
primer. Il  a  toujours  un  air  arrangé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  battu  ou  mal  mené  en  paroles, 
qu'Ila  été  fort  mal  arrangé ,  ou  par  an- 
tiphrase ,  qu'il  a  été  fort  bien  arrangé  , 
arrangé  de  la  bonne  manière. 

ARRENTEMENT.  s.  m.  Action  de 
donner  ou  de  prendre  à  rente.  Donner 
un  arrentement.  Faire  un  arrentement. 
Y  rendre  un  arrentement.  Tenir  un  champ, 
une  vigne  ,  un  pré  par  arrentement. 

AKRENTER.  v.  a.  Donner  a  rente 
quelque  héritage,  ou  quelque  pièce  de 
terre ,  de  vigne  ,  etc.  Il  a  attenté  toutes^ 
ses  vignes  aux  Paysans.  Il  lui  a  attenté 
tant  d'arpens  de  terre  ,  moyennant  telle 
redevance. 

Arrenté  ,  ée.  participe. 
ARRÉRAGER,  v.  n.  Il  se  dit  Des 
lentes  en  redevance  annuelle  qui  ne 
sont  pas  payées  ,  et  qui  s'accumulent. 
On  ne  laisse  pas  arrérager  les  dîmes. 

ARRÉRAGES,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est 
dû  ,  ce  qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une 
rente  ,  d'un  loyer  ,  d'une  ferme.  Il  M 
doit  tant  d'années  d'arrérages.  Cela  fait 
mille  écus  ,  tant  en  ptincipal  qu'en  arré- 
rages. Payer  le  principal  et  les  arrérages. 
ARRESTATION,  s.  fém.  L'action 
d'arrêter  quelqu'un  ,  de  l'empêcher  de 
continuer  une  route. 

Arrestation  ,  signifie  aussi ,  Prise 
de  corps  ,  action  d'appréhender  au 
corps.  Il  signifie  aussi  l'état  De  celui 
qui  est  arrêté.  Il  est  en  état  d'arresta- 
tion. 

ARRÊT,  s.  masc.  Jugement  d'une 
Cour,  d'une  Justice  souveraine,  par 
lequel  une  question  défait  ou  de  droit 
est  décidée.  Arrêt  du  Conseil.  Arrêt  du 
Parlement.  Arrêt  interlocutoire.  Arrêt 
par  défaut.  Arrêt  définitif.  Arrêt  contra- 
dictoire. Arrêt  sur  Requête.  Arrêt  par 
forclusion.  An  et  solennel.  Arrêt  en  robes 
rouges.  Arrêt  les  Chambres  assemblées. 
Arrêt  de  mort.  Arrêt  d'absolution.  Pour- 
suivre un  Arrêt.  Prononcer  un  Arrêt. 
Rendre  un  Arrêt.  Dresser  un  A'.rêt.  Lever 
un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Etre  fondé 
en  Arrêt.  Casser  un  Arrêt.  Se  pourvoir 
contre  un' Arrêt.  En  cassation  d'Anêt. 
En  interprétation  d'Arrêt.  Exécuter  un 
Arrêt.  En  exécution  de  l'Arrêt.  Il  y  a 
tant  de  chefs  à  cet  Arrêt.  L'Arrêt  porte 
telle  chose. 

On  dit  figurément  d'Un  homme 
d'un  jugement  sûr  ,  a  qui  on  s'en  rap- 
porte toujours  quand  il  a  prononcé,  Ses 
paroles  sont  des  arrêts  sans  appel.  On  dit 
au  contraire  ,  qu'il  faut  se  défier  quel- 
quefois des  arrêts  des  critiques,  parce  qu'il 
leur  arrive  de  se  montrer  passionnés  , 
ou  d'être  mal  instruits. 

Arrêt  ,  signifie  aussi  y  Saisie  ,  soit 
de  la  personne  ,  soit  des  biens.  En  ce 
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sens  on  dit  :  On  a  fait  arrêt  sur  sa  per- 
sonne et  sur  ses  biens.  Mettre  en  arrêt  un 
homme  entre  les  mains  d'un  Huissier.  Il  a 
fait  arrêt  sur  de  l'argent  qui  revient  à  son 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Mettre 
aux  arrêts,  pour  dire,  Ordonner  à  iin 
homme  de  guerre  de  ne  pas  sortir  de 
chez  lui  -,  et  Garder  ses  arrêts  ,  pour 
dire  ,  Ne  point  sortir  du  lieu  où  l'on 
est  aux  arrêts.  Etre  aux  arrêts  dans  sa 
chambre.  On  dit,  Rompre  les  arrêts,  pour 
dire ,  Sortir ,  avant  le  tems  ,  du  lieu  où 
l'on  est  aux  arrêts  ;  et  Lever  les  arrêts  , 
pour  dire  ,  En  révoquer  l'ordre.    . 

Arrêt,  se  dit  aussi  De  l'action  du 
cheval  ,  quand  il  s'arrête.  Ce  Cheval  a 
l'arrêt  beau ,  l'arrêt  sûr  et  léger.  Il  est 
ferme  sur  l'arrêt. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  chien 
couchant,  lorsqu'il  arrête  le  gibier.  Ce 
chien  est  a  l'arrêt.  Il  est  en  arrêt.  Il  a 
fait  un  bel  arrêt.  Tenir  le  gibier  en  arrêt , 
signifie,  Être  en  arrêt  devant  le  gibier. 
Arrêt,  se  dit  aussi  De  la  pièce  du 
harnois  où  un  Chevalier  appuyoit  et 
arrêtoit  sa  lance  pour  rompre  en  lice 
ou  autrement.  Mettre  la  lance  en  arrêt. 
Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  pièce  de 
fer  qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  à 
feu  ,  et  qui  l'empêche  de  se  débander. 
Ce  pistolet  est  en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  hor- 
loge n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une 
horloge. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  éven- 
té ,  ou  d'Un  homme  léger  ,  volage  ,  et 
sur  les  paroles  duquel  on  ne  sauroit 
compter  ,  qu'il  n'a  point  d'arrêt  ,  que 
c'est  un  esprit  sans  arrêt. 

Arrêt,  se  dit  aussi  ,  en  termes  de 
Couture  et  de  Lingerie  ,  Des  gances 
qu'on  met  à  l'extrémité  des  ouvertures, 
pour  empêcher  que  le  linge  ou  l'étoffe 
ne  se  déchire.  Un  a  oublié  de  faire  un 
arrêt  à  l'ouverture  de  cette  chemise. 

ARRÊTÉ,  s.  m.  Résolution  prise 
dans  une  Compagnie.  C'est  un  arrêté  de 
l'Assemblée.  Arrêté  sur  le  registre.  On 
dit  aussi,  Un  arrêté  de  compte,  pour 
dire  ,  Un  règlement  de  compte. 

ARRÊTE- BOEUF,  s.  m.  autrement 
Bugrande  ou  Bograne.  Plante  qui 
croît  dans  les  champs  ,  et  y  jette  plu- 
sieurs tiges  à  la  hauteur  d'un  pied. 
Ses  racines  longues  ,  ligneuses  ,  et  dif- 
ficiles à  rompre  ,  arrêtent  souvent  la 
charrue.  De  la  son  nom. 

ARRÊTER,  v.  a.  Empêcher  la  con- 
tinuation d'un  mouvement  ,  le  cours  , 
le  progrès  de  quelque  chose  ,  l'écoule- 
ment de  quelque  liqueur.  Arrêter  une 
horloge.  Arrêter  un  homme  qui  s'enfuit. 
Anêter  un  cheval,  l'arrêter  tout  court. 
Arrêter  l'eau  par  le  moyen  d'une  digue. 
Arrêter  le  cours  de  l'eau.  Arrêter  une 
fluxion.  Arrêter  le  sang\ 

On  dit  ,  Anêter  ses  yeux  ,  ses  regards 
sur  quelque  chose,  pour  dire  ,  Regarder 
fixement  ;  et  figurément  ,  Anêter  sa 
pensée  sur  quelque  chose  ,  pour  dire,  Ré 
ilécliir  .sur  quel  que  chose  avec  attenti  en . 
On  dit  en  tonnes  de  Chasse,  qu'Un 
chien  arrête  des  perdrix  ,  des  cailles ,  ou 
absolument ,  qu'il  arrête  >  pour  dire  , 
que  Quand  il  rencontre  des  perdrix  , 
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au   vjuaoacui   uutiiea  au"i. 

arrêter  ,  signifie  aussi ,  Empêcher 
elqu'un  d'agir,  de  faire  ce  qu'il  vou- 


des  cailles,  il  s'arrête,  et  marque  car- 
ia au  Chasseur  où  elles  sont. 

Ar 
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loit  taire  ,  de^coiuinuer  ce  qu'il  avoit 
commence.  Il  veut  frire  des  poursuites 
contre  moi,  mais  j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je 
n'ai  fait  que  dire  une  parole  ,  et  je  l'ai 
arrêté  tout  court. 

Un  dit  a  peu  près  dans  cette  accep- 
tion, qu'On  a  arrêté  un  Courrier  ;  soit 
pour  dire ,  qu'On  a  retardé  son  départ; 
soit  pour  dire,  qu'on  l'a  empêché  pour 
un  temps  de  continuer  sa  route. 

Arrêter  ,  signifie  aussi  ,  Saisir  par 
voie  de  Justice.  Les  Sergens  ont  anêté 
son  carrosse  et  ses  chevaux.  Arrêter  les 
exemplaires  d'un  Livre. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  prisonnier. 
Ses  créanciers  l'ont  fait  arrêter.  On  l'a 
arrêté  pour  dettes.  On  l'a  arrêté  pour  cri- 
me d'Etat.  On  l'a  arrêté  prisonnier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  domestique  qu'on 
retient  à  son  service.  Arrêter  un  La- 
quais ,  une  Servante.  Arrêter  un  Valet  de 
chambre.  Arrêter  un  Cuisinier,  une  Cui- 
sinière. 

Il  signifie  aussi,  S'assurer  de  quelque 
chose  pour  son  service,  pour  son  usage, 
pour  sa  commodité.  ^4rrerer  une  maison. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
à  la  poste. 

Arrêter,  signifie  aussi,  Résoudre 
et  déterminerquelque  chose,  demeurer 
d'accord  de  faire  quelque  chose,  en  con- 
venir. Après  avoir  bien  examiné  l'affaire, 
on  a  arrêté  telle  chose  ,  on  a  ar  été  que 
l'on  feroit  telle  chose ,  de  faire  telle  chose. 
Qu'aton  arrêté  dans  cette  conférence? 
Il  a  arrêté  dans  son  esprit  de  donner  sa 
démission.  J'ai  arrêté  en  moi-même.  Nous 
avons  arrêté  cela  ensemble.  Arrêter  une 
marche,  un  plan  de  conduite.  On  ne  peut 
rien  arrêter  sur  cette  affaire. 

On  dit ,  Arrêter  un  compte ,  arrêter  des 
parties,  pour  dire,  Régler  un  compte, 
régler  des  parties.  On  dit  ,  Anêter 
un  point  en  cousant ,  pour  dire  ,  Faire 
un  nœud  au  dernier  point  de  la  cou- 
ture ,  de  peur  que  le  fil  n'échappe. 

Arrêter  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  ,  Cesser 
d'aller.  Il  marchoit  à  grands  pas  ,  mais 
il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  Il  s'arrêta  tout 
court.  Le  Soleil  s'arrêta  à  la  voix  de  Jo- 
sué.  Une  montre  qui  s'arrête. 

Il  signifie  aussi,  Tarder,  s'amuser, 
rester  quelque  temps  dans  un  lieu  sans 
en  sortir.  Où  vous  êtes-vous  arrêté  ?  Nous 
nous  sommes  an  étés  une  heure  cheç  lui. 
Allei  vite  et  revenez  sans  vous  arrêter.  Il 
s'arrête  à  tous  les  coinstàtoutes  les  bornes. 
Ii  signifie  encore,  Se  contenir,  ces- 
ser de  taire  quelque  chose.  Vos  enjans 
jettent  des  pierres  ,  dites-leur  de  s'arrêter. 
Arrête^- vous  donc. 

Ii  se  dit  encore  figurément,  et  signi- 
fie, Se  déterminer,  se  fixer.  Après  avoir 
ê:outé  différentes  propositions ,  il  s'arrêta 
à  la  première.  Après  avoir  vu  toutes  les 
étoffes  qui  étoient  à  vendre  ,  il  s'arrêta  à 
celle-là. 

Il  signifie  aussi  .  Avoir  égard  ,  faire 
attention  II  s'anête  a  des  apparences. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  bagatelles. 
Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  ce  qu'il  dit. 

Arrêter,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie ,  Cesser  de  marche)' ,  et  demeurer 
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en  an  lieu  pour  quelque  temps.  Après 
deux  jours  de  marche ,  nous  arrêtâmes  à 
un  tel  end:  oit. 

Arrêté,  ée.  participe. 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  n'a  pas  la  vue 
arrêtée ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  vue 
assurée;  et  <|  .'Il  ri  a  pas  l'esprit  bien 
arrêté ,  pour  ilire ,  qu'il  n'est  pu»  bien 
sensé. 

On  dit  en  Peinture,  qu' Cn  dessin  est 
arrêté,  Lorsqu-  les  contours  en  sont 
déterminés  avec  justesse  et  sans  indé- 
cision. 

ARRÉTISTE.  s.  mas.  CompiUt.-ur 
ou  Commentateur  d'Arrêts,  de  Decla 
ra:ions  ,  etc. 

ARRHEMENT.  sub.  mas.  L'action 
d!arrher.  Achat  de  grains  en  vert  et  sur 
pied. 

ARRHER.  v.  a.  S'assurer  de  quelque 
chose  en  donnant  des  arrhes.  Arrher 
des  marchandises. 
Arrhé,  ée.  participe. 
ARRHES,  s.  i.  pi.  L'argent  qu'on 
donne  pour  assurance  de  l'exécution 
d'un  marché  ,  et  que  l'on  perd  si  !e 
marché  n'a  pas  lieu  par  la  faute  de  ce- 
lui qui  les  a  données.  Le  marché  est  il 
conclu  ?  donne^  des  arrhes.  Il  s'en  en- 
gagé ,  il  a  pris  des  arrhes.  Donner  des 
arrhes  au  coche. 

On  dit  1  .iniliéiement  qu'On  a  donné 
des  arrhes  au  cs.he ,  pour  taire  entendre 
qu'On  s'est  engagé  dans  quelque  af- 
tjire  ,  dans  quelque  société.  Je  ne  puis 
plus  m'en  dédire ,  j'ai  donné  des  arrhes 
au  coche. 

Arriii.s,  se  disoit  autrefois  figurém. 
dans  ce  menu  sens  d'Assurance  et  de 
gages.  Les  tonnes  œuvres  sont  les  vraies 
arrhes  du  salut.  Les  présens  sont  d:s  arrhes 
d'am-tié.   , 

ARRIÉRE,  adverbe  de  lieu,  qui  a 
diverses  acceptions  selon  les  déférentes 
phrases  où  l'on  s'en  sert.  Ainsi  dans 
cette  phrase,  Arrière  de  moi,  Satan, 
il  signifie  ,  loin  de  moi  Satan  -,  et  dans 
Celle-ci  ,  Avoir  vent  arrière,  il  signifie 
Avoir  vent  eifpnupe. 

On  dit  En  arrière,  pour  dire,  en  re- 
culant. Aller  en  arrière,  retourner  en 
arrière ,  faire  un  pas  en  arrière. 

On  du  familièrement ,  En  arrière  de 
de  quelqu'un,  pour  dire,  En  l'absence 
de  quelqu'un.  Il  me  loue  en  présence, 
et  me  déchire  en  arrière. 

Ils  a  k  u  il  in,  signifie  aussi  En  re- 
tard. En  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  Tréio- 
rier  ,  qu'un  fermier  est  en  arrière  ,  pour 
dire  ,  que  Le  temps  île  l'échéance  de 
son  paiement  est  déjà  passé.  Il  était 
en  arrière  de  trois  quartiers.  Un  Fermier 
qui  est  toujours  en  arrière. 

On  dit  aussi  lieuréui.  d'Une  affaire  , 
qu  eue  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  arrière, 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  toujours  dans  le 
même  état. 

Arkilub,  est  aussi  une  préposition 
inséparable  qui  se  joint  à  un  autre  mol , 
pour  faire  signifier  à  ce  mot  une  ibose 
placée  derrière  une  autre.  Cette  pré- 
position est  pposée  .1  Avant.  L'arrière- 
corps,  Pavant-corps  d  un  bâtiment. 

On  dit  substantiviin.  L'arrière  d'un 
Misseau  ,  pour  dire,  la  Poupe. 

ARRIERE  BAN.  s.  m.  Assemblée 
de  ceux  qui  tiennent  des  Fiefs,  ou  qui , 
sans  tenu  de  Fiefj  sont  Gentilshommes, 
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convoquée  par  le  Prince  ,  pour  le  ser-  , 
\ir  à  la  guerre.  Convoquer  l'arrièrc-ban. 
Assembler  l'arrière-ban.  Dès  que  l'arrière- 
ban  fut  en  marche.  Il  se  dit  aussi  De  lu 
convoi  atirm  même. 

ARRIÈKE-BOUTIQUE.  s.  f.  Bou- 
tique de  plain-pied  après  la  première. 
Ce  Marchand  a  ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutique. 

ARKlEllE  CORPS,  s.  mas.  Terme 
d'An  hitecture. La  partie  d'un  bâtiment 
qui  est  d»  prière  un  autre. 

ARRIÈhECOUR.  s.f.  Petite  cour, 
qui  dans  un  corps  de  bâtiment  sert 
a  dei  dég.'gemoBS  pratiqués  dans  les 
appartemens.  Cette  maison  a  une  arrière- 
cour  fort  commode. 

ARRIERE-FAIX.  s.  m.  Les  mem- 
branes où  l'entant  est  enveloppé  ,  et 
qui  sortent  de  la  matrice  apies  l'en- 
finteinenr. 

AKHIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mou- 
vant d'un  autre  Fief.  Une  terre  qui  a 
plusieurs  arrière-Fiefs. 

ARR1EKE-GARANT.  s.  m.  Garant 
du  garant. 

_  ARRIÈRE -GARDE,  s  f.  La  der- 
nière paitie  it'uue  arii.ee  marchant  en 
bataille.  Les  ennemis  donnèrent  sur  l'ar- 
rière-garde.  Ils  harcelaient  perpétuelle- 
ment t'arr.ière-garde. 

ARRIERE  GODT.  s.  mas.  Il  se  dit 
d'Un  goût  que  laissent  dans  la  bouche 
certains  a liiuen s,  ou  certaines  liqueurs, 
différent  de  celui  qu'on  avoit  éprouvé 
d'abord.  11  ne  se  preud  j  imaisen  bonne 
part. 

ARRIERE  -MAIN.  s.  m.  Coup  du 
revers  de  la  main.  Ce  mot  n'est  sucre 
d'usage  qu'au  jeu  de  Paume,  ou  l'on 
dit,  J'ai  gagné  la  partie  par  un  bel  ar- 
rière- main. 

On  dit  au  même  jeu  ,  et  au  féminin  , 
en  parlant  d  Un  homme  qui  joue  bien 
du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir, 
qu'il  a  l'arrière-main  belU. 

ARRIERE  NEVEU,  s.  in.  Le  fils  du 

u.  t'est  son  arrière-neveu. 
On  dit  dans,  le  style  soutenu,  Aoi 
arrière-neveux  ,  pour  dire  ,  La  postérité 
la  pus  reculée. 

ARRIERE  PENSÉE,  s.  l'en..  Pensée 
intérieure)  rue  secrète,  qu'on  ne  l.iisse 
pis  voir,  qui  détermine  une  action, 
une  conduite.  Il  y  a  dans  cefte  propo- 
sition quelque  arrière-pensée  dont  je  me 
défie.  Cet  homme  a  toujours  des  arrière- 
pcnséts.  Il  y  a  dans  cette  démarche  une 
arrière  -  pensée  qui  se  démêlera  avec  le 
temps. 

ARRU.RE-PETIT-FILS.  s.  masc. 
AI'.f'ilt.llF.-l'ETITE-FILLE.  s.  féru. 
Le  fils  ou  la  fille  du  petit-fils  ou  de  la 
petite- lilb' .  par  rapport  au  bisaïeul  ou 
a  la  bisaïeule.  Lo:rit  AT  t'roir  arrière- 
peiit-lils  de  Louis  XI  i  . 

ARRIERE-POINT,  s.  masc.  Rang 
de  points  continus  qu'on  fait  avec  une 
aiguille  et  du  fil  sur  le  poignet  de  la 
manche  d'une  chemise.  Faire  un  rang 
d'arrière-  peints. 

ARRIÉRER,  v.  a.  Arriérer  un  paie- 
ment,  C'est  le  différer,  ne  pas  le  faire 
a  son  échéance. 

Il  s'emploie  avec  le  prouom  person- 
ne!. Demeurer  derrière.  L'infanterie 
s'arriéra. 

11  se  dit  figuréuient ,  en  parlant  Du 
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paiement  des  redevances.  Un  Fermier 
qui  s'arriére  ,  qui  s'est  arriéré. 
Arriéré,  ée.  participe. 
ARRIÈRE  SAISON,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  l'Automne ,  et  plus  ordinairement 
la  fin  de  l'automne.  Les  fruits  de  l'arrière- 
saison. 

On  dit  ,  que  Des  pommes,  des  poires  , 
rr  autres  fruits,  sont  pour  Varrière-sai- 
son,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  bons  i 
manger  qu'à  la  tin  de  l'Automne,  ou 
même  bien  avant  dans  l'Hiver,  lors- 
qu'on ne  mange  plus  d'autres  truits. 
Le  bon-chrétien  ,  la  reinette,  ne  se  man- 
gent que  dans  l'arrière-saison. 

On  dit  figurément,  L'arrière-saison ,, 
en  parlant  Du  commencement  de  la 
vieillesse. 

En  parlant  Du  blé  et  du  vin ,  on  ap- 
pelle Arrière-saison,  Les  derniers  mois 
qui  précèdent  la  récolte,  ou  les  ven- 
(linges.  Le  blé  se  vend  plus  cher  dans 
iarrièie-saison ,  c'est-à-dire,  Dans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Et ,  ce  vin  ne 
se  boit  que  dans  l'arrière-saison  ,  c'est- 
à  dire ,  dans  les  mois  de  Juillet  et 
d'Août.    , 

ARRIERE- VASSAL,  s.  nias.  Celui 
qui  relève  d'un  Seigneur  vassal  d'un 
autre  Seigneur.  Il  est  arrière-vassal  d'un 
tel  Prince. 

ARRIÈRE- VOUSSURE,  sub.  fém. 
Terme  d'Architecture.  Espèce  de  voûte 
pratiquée  derrière  une  porte  ou  une  ie- 
nétie  pour  couronner  l'embrasure. 

ARRIMAGE,  s.  m.  Arrangement  de 
la  cargaison  d'un  navire. 

ARRIMER,  v.  act.  Arranger  la  car- 
gaison d'un  navire. 
AaaiMÉ,  ée.  participe. 
ARR1MEURS.  s  m.  Petits  Officiers 
établis  sur  les  ports ,  qui  rangent  les 
tonneaux  et  autres  marchandises  dans 
les  vaisseaux. 

ARRISER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser,  descendre,  amener.  Arriser 
les  vergues. 

Akrisé  ,  ée.  participe. 
ARRIVAGE.'sub.  masc.  Abord  des 
navir<  s  dans  un  port.  Il  se  dit  plutôt 
Des  bateaux  de  rivière  que  des  bau- 
me us  île  mer. 

On  le  dit  aussi  de  l'arrivée  des  mar- 
chandises par  les  voitures  d'eau.  L'ar- 
rivage des  grains ,  des  farines. 

ARRIVÉE,  s.  i.  Action  d'arriver. Le 
temps  où  une  personne  arrive  ni  quel- 
que endroit.  Son  arrivée  m'a  fait  grand 
plaisir.  Je  me  trouvai  à  son  arrivée,  a  l'ar* 
rivée  du  Courrier.  Depuis  mon  arrivée. 

En  parlant  De  la  poste  aux  Lettres, 
ou  des  voitures  publiques  ,  on  dit  , 
Jour  d'arrivée,  pour  désigner  Le  jour 
où  elles  arrivent ,  et  par  opposition  au 
jour  où  elles  partent. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  des  mar- 
chandises sont  apportées  en  quelque 
lieu.  A  l'arrivée  de  ces  marchandises. 

ARRIVER,  v.  n.  Aborder,  Appro- 
cher de  la  rive.  La  tempête  nous  obligea 
de  relâcher,  et  nous  arrivâmes  à  une  pliigc 
déserte.  Arriver  au  port. 

U  se  dit  en  termes  de  Marine ,  en 
pariant  d'Un  vaisseau  qui  vient  sur  un 
autre.  Ce  vaisseau  arriva  sur  l'autre,  tt 
lui  lâcha  toute  sa  bordée.  Deux  vaisseaux 
sont  arrivés  sur  nous.  Commandement 
d'arriver. 

L  a 


84  A  R  R 

Arrivée  ,  signifie  plus  ordinaire- 
ment ,  Parvenir  à  un  lieu  où  l'on  vou- 
loit  aller.  Arriver  à  Paris.  Arriver  de 
tonne  heure.  Arriver  tard.  La  nuit  nous 
empêcha  d'arriver  à  un  tel  lieu,  arriver 
dans  sa  patrie ,  dans  sa  maison, 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui 
viennent  par  terre  ,  ou  qui  abordent 
par  eau.  Dis  que  ces  marchandises  seront 
arrivées.  Il  est  arrivé  à  ce  Marchand  trente 
balles  de  café. 

On  dit ,  Arriver  à  bon  port,  pour  dire, 
Parvenir  heureusement  au  lieu  où  l'on 
vouloit  aller;  et  figurément,  Arriver  à 
ses  fins,  pour  dire ,  Venir  à  bout  de  ce 
qu'on  s'étoit  proposé. 

Arriver  ,  se  dit  familièrement  au 
sens  de  Réussir,  de  parvenir.  Avec  de 
tels  moyens  on  arrive  ,  On  réussit,  fous 
aure^  peine  à  arriver,  si  vous  ne  vous  y 
prene\  autrement,  pour  dire ,  Vous  au- 
rez peine  à  réussir. 

Arriver  ,  signifie  aussi ,  Survenir. 
Il  nous  arriva  compagnie.  Il  est  arrivé 
un  grand  nombre  de  personnes. 

Il  se  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  des  accidens,  des  événemens  de 
la  vie.  Un  malheur  n'arrive  jamais  seul. 
Voye\  ce  qui  m'arrive.  Dans  cette  accep- 
tion l'on  dit ,  Cela  peut  arriver  à  tout  le 
monde,  pour  dire  ,  C'est  à  quoi  tout  le 
inonde  est  exposé.  Et  Cela  ne  m'arrivera 
jamais,  pour  dire  ,  C'est  une  chose  que 
je  ne  lerai  jamais. 

Arriver,  s'emploie  impersonnelle- 
ment. Il  m'arrive  un  grand  malheur.  Il 
arrive  souvent  que  . .  .  Il  arriva  des  gens 
que  nous  n'attendions  pas.  Il  est  arrivé 
nouvelle  que,  etc.  La  première  j'ois  qu'il 
vous  arrivera  de  faire  telle  chose  ,  'pour 
dire,  La  première  t'ois  que  vous  ferez 
tel'.e  chose.  Toutes  les  fois  qu'il  m'arrive 
de  songer  à  cela  ,  pour  dire ,  Toutes  les 
ibis  que  je  songe  à  cela;  et  ainsi  du 
reste. 
Arrivé  ,  ée.  participe. 
ARROBE.  s.  nias.  Mesure  de  poids, 
usitée  dans  les  possessions  d'Espagne 
et  de  Portugal ,  et  qui  varie  suivant  les 
différens  lieux.  Vingt  arrobes  de  sucre. 
ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère. 
On  la  nomme  aussi  Bonne-Dame ,  Atri- 
plex.  Ses  feuilles  donnent  au  bouillon 
une  couleur  dorée. 

ARROGAMMENT.  adverbe.  Avec 
arrogance.  Parler  arrogamment. 

ARROGANCE,  s.  f.  Fierté ,  orgueil, 
présomption,  qui  fiit  qu'on  s'attribue 
un  mérite ,  un  droit ,  une  autorité  qu'on 
n'a  pas.  Sotte  arrogance.  Arrogance  in- 
supportable. Parler  avec  arrogance. 

ARROGANT,ANTE  adj.  Hautain, 
fier,  superbe.  Une  personne  arrogante. 
Paroles  arrogantes.  Mine  arrogante.  Ton 
arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cestun  arrogant,  un  petit  arrogant.  C'est 
une  arrogante. 

ARROGER  ,  S'ARROGER,  v.  S'at- 
tribuer mal-a-propos  quelque  chose. 
Il  ne  se  dit  jamais  san;  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'arroge  injustement  un  pou- 
voir, une  qualité,  une  autorité  qu'il  n'a 
pas.  Pourquoi  vous  arroger  un  droit,  un 
titre  qui  ne  vous  appartient  pas  ï  II  s'est 
arrogé  ce  privilège. 
Arrogé  ,  ée.  participe. 
ARROI.  s.  m.  Train,  équipage.  Se 
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mettre  en  arroi,  en  magnifique  arroi.  Il 
est  vieux. 

ARRONDIR,  v.  act.  Rendre  rond. 
Arrondir  une  boule.  Cela  n'est  pas  asse^ 
arrondi,  arrondir  un  manteau,  une  robe. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  a  arrondi  son  champ,  son 
pré  ,  sa  terre  ,  sa  fortune  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  fait  des  augmentations.  Et 
dans  ce  même  sens  on  dit  encore  sim- 
plement, S'arrondir. 

On  dit  aussi  figurément ,  Arrondir  une 
période,  arrondir  ses  phrases ,  pour  dire , 
Leurdonnerdu  nombre,-de  l'harmonie. 

Arrondir  ,  en  Peinture ,  C'est  faire 
sentir  la  rondeur  des  objets,  leur  sail- 
lie et  leurs  tournans,  par  l'intelligence 
du  clair-obscur. 

Arrondi,  ie.  participe.  Une  boule 
bien  arrondie.  Une  période  bien  arrondie. 
Une  figure  arrondie. 

Arrondir,  en  termes  de  Blason, 
s'applique  à  tout  ce  qui  étant  rond  par 
sa  nature,  est  représenté  en  relief  par 
le  moyen  de  certains  traits. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  arrondit.  L'arron- 
dissement de  ce  globe  a  coûté  beaucoup  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  chose 
arrondie.  L'arrondissement  de  ces  figures 
est  parfait. 

On  dit  figurément,  L'arrondissement 
d'une  période,  en  parlant  d'Une  période 
nombreuse  ,  harmonieuse. 

ARROSAGE,  sub.  mas.  En  termes 
d'Hydraulique ,  Canal  que  l'on  pratique 
pour  conduire  l'eau  d'une  rivière  sur 
des  terres  trop  sèches. 

Arrosage  ,  dans  les  moulins  à  pou- 
dre à  canon  ,  L'eau  qu'on  met  de  temps 
en  temps  dans  les  mortiers  pour  lier 
le  salpêtre,  le  soufre  et  le  charbon. 

ARROSEMENT.  s.  mas.  Action  de 
verser  de  l'eau  sur  des  plantes.  L'ar- 
rosement  est  nécessaire,  à  cause  de  la 
sécheresse  . 

Il  signifie  aussi  L'action  d'arroser 
au  jeu.  L'arrosement  a  été  cher.  Voye^ 
Arroser. 

ARROSER,  v.  a.  Humecter,  mouil- 
ler quelque  chose  en  versant  de  l'eau 
dessus.  Arroser  des  fleurs.  Arroser  des 
plantes.  Arroser  des  légumes.  Arroser  le 
pied  des  arbres,  arroser  un  jardin. 

On  dit,  Arroser  de  la  viande  qui  rôtit, 
pour  dire,  Répandre  sur  de  la  viande 
le  suc  que  le  feu  en  a  fait  sortir ,  ou  du 
beurre,  ou   du  lard  fondu. 

On  dit,  qu'Oie  rivière  arrose  une 
campagne,  un  grand  pays,  pour  dire, 
qu'Elle  y  passe,  qu'elle  y  coule. 

On  dit  ,  Arroser  de  larmes ,  pour 
dire  ,  Mouiller  de  larmes.  La  Made- 
laine  arrosa  de  ses  larmes  les  pieds  de 
tilotre-Seigneur.  Il  arrosait  son  lit  de  ses 
larmes. 

On  dit  figurément ,  Arroser  des  créan- 
ciers ,  pour  ,  Distribuer  à  ses  créan- 
ciers quelques  sommes  qui  les  apai- 
sent. On  le  dit  de  même  en  parlant  De 
petiies  libéralités  qu'il  faut  distribuer. 
Aye\  soin  d'arroser  ces  gens- là. 

Arroser,  en  termes  de  Jeux,  se  dit 
De  la  rétribution  qu'un  Joueur  doit  à 
tous  les  autres  dans  certains  jeux  et 
dans  certains  cas.  Il  lui  en  a  coûté  tant 
de  louis  pour  arroser.  Il   se  dit  aussi 
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d'Un  supplément  que  des  Actionnaires 
ou  des  Intéressés  dans  une  entreprise, 
sont  obligés  d'ajouter  à  une  mise  de 
fonds  pour  subvenir  aux  dépenses  im- 
prévues qu'exige  l'entreprise.  Il  nous 
en  a  coûté  autant  pour  arroser  que  pour  ta 
première  mise. 

Arrosé  ,  ée.  participe. 

ARROSOIR,  s.  mas.  Vase  fait  ponr 
arroser.  Arrosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de 
terre.  Ce  jardin  est  sec  ,  il  faut  qu'un  Jar- 
dinier ait  toujours  l'arrosoir  à  la  main. 

ARRUG1E.  s.  f.  Dans  les  Minières , 
Canal  pour  faire  écouler  les  eaux. 

ARRUMAGE.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Arrangement  de  la  cargaison 
d'un  vaisseau.  Voye\  Arrimage. 

ARRUMER.  v.  a.  Arranger  la  car- 
gaison d'un  vaisseau.  Voy.  Arrimer.  _ 

ARRUMEUR.  sub.  mas.  Celui  qui 
arrange  les  marchandises  dans  un 
vaisseau.  Voye\  Arrime ur. 
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ARS.  sub.  mas.  pi.  Membres.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  jambes  du  ih>3- 
val,  et  dans  cette  phrase  seulement, 
Saigner  un  cheval  des  quatre  art. 

ARSENAL,  s.  m.  Magasin  d'armes 
et  de  toutes  sortes  d'iastrumens  de 
guerre  ,  soit  pour  la  terre  ,  soit  pour  la 
mer.  L'arsenal  de  Paris.  L'Arsenal  de 
Venise.  Arsenal  bien  muni.  On  dit  au 
pluriel,  Arsenaux. 

ARSENIC,  s.  m.  Demi. métal  qui  a 
la  propriété  de  se  dissiper  dans  le  fea 
sous  la  forme  d'une  fumée  dont  l'odeur 
est  semblable  à  celle  de  l'ail.  On  comp- 
te trois  espèces  d'Arsenic,  le  blanc  le 
jaune  et  le  rouge.  L'Arsenic  blanc  est 
pur,  et  a  été  sublimé  par  le  feu  qui  lui 
a  fait  prendre  la  forme  d'une  poudre 
blanche  et  légère,  ou  d'une  farine  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  de  la  mort 
aux  rats.  Quand  le-  feu  a  été  assez  fort 
pour  fondre  cet  arsenic  blanc ,  il  forme 
une  masse  transparente  comme  du  verre 
blanc ,  que  l'on  nomme  Arsenic  cristal- 
lin. L'arsenic  jaune  est  de  l'arsenic 
blanc  combiné  avec  une  portion  peu 
considérable  de  soufre.  L'arsenic  rouge 
est  l'arsenic  uni  et  sublimé  avec  une 
plus  grande  quantité  de  soufre  que 
l'arsenic  jaune,  ce  qui  lui  fait  prendre 
une  couleur  rouge  comme  un  rubis  ; 
on  l'appelle  Réalgar.  L'arsenic  sous  la 
forme  de  demi-roetal  se  nomme  Régule 
d'arsenic;  alors  il  est  gris  brillant  assez 
semblable  à  du  fer,  mais  il  se  noircit 
à  l'air.  Tout  arsenic  est  un  poison  très- 
dangereux. 

ARSENICAL,  ALE.  ad).  Qui  tient 
de  la  qualité  de  l'arsenic.  Un  poison  ar- 
senical. Les  esprits  arsenicaux.  Les  terres 
nouvellement  remuées  ,  envoyent  quelque- 
fois des  vapeurs  arsenicales. 

ART 

ART.  sub.  m.  Méthode  pour  faire 
un  ouvrage  selon  certaines  règles.  Art 
noble.  Art  vil  et  abject.  Savoir  un  art. 
Savoir  l'art.  Les  termes  de  l'art.  Les 
préceptes  de  l'art.  Les  règles  de  l'art,  les 
procédés  de  l'art.  '  Les  secrets  de  l'art. 
Le  sublime  de  l'art.  Réduire  queljue  chose 
en  art.  C'est  un  chef  d' œuvre  de  l'art,  Un 
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iisçourt  où  Von  a  imployé  tout  l'art  de 
l'Lloquence.  Un  Poème  fait  avec  art. 
L'art  de  la  Poésie.  Inventer  un  art.  L'art 
de  la  Navigation.  L'art  Militaire  ,  ou 
l'art  de  la  Guerre.  Il  est  habile,  il  est  ex- 
pert en  son  art.  Les  Maîtres  de  l'art.  Il 
faut  croire  chacun  en  son  are. 

On  appelle  Arts  libéraux  ,  Ceux  où 
l'esprit  a  la  principale  part  ;  et  Arts 
mécar.iques  ,  Ceux  qui  dépendent  sur- 
tout de  la  main. 

Arts,  au  pluriel ,  sans  épitbète  ,  se 
dit  en  général  Des  Arts  tant  libéraux 
que  mécaniques  ;  maU  souvent  aussi  on 
se  sert  de  ce  mot  pour  signifier  sim- 

rlement  la  Peinture  ,  la  Sculpture  , 
Architecture  ,  la  .Musique  et  la  Danse- 
Ces  derniers  Arts  s'appellent  aussi 
souvent  beaux- Arts  ;  ou  y  joint  com- 
munément l'Eloquence  et  la  Poésie. 
Les  Lettres ,  les  Sciences  et  les  Arts. 
Aimer  les  Arts,  les  Beaux-Arts.  Encou- 
rager tes  Arts. 

Art  ,  se  dit  figurément  De  la  mé- 
thode, ne  l'adresse,  de  I  industrie  avec 
laquelle  on  se  conduit  dans  tout  ce 
qu'on  fait.  Agir  avec  art.  Se  conduire  avec 
art.  L'art  de  plaire.  L'art  de  bien  vivre. 
S'insinuer  avec  art.  Il  y  a  de  l'art  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  l'art  à  cacher 
l'art. 

Lorsque  sur  quelque  point  de  Scien- 
ce il  y  a  quelque  contestation,  quel- 
que dispute  entre  des  personne-  qui 
ne  sont  pas  capables  de  décider  ,  un 
dit ,  qu'Iljauts  en  rapporter  aux  Maîtres 
de  l'art  ,  aux  gens  de  l'art  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  s'en  rapportera  ceux  qui  sont 
regardés  comme  les  plus  habiles  ,  les 
mieux  instruits  dans  la  matière  dont 
il  s'agit. 

Aux  ,  se  dit  souvent  dans  le  propre 
et  dans  le  ligure  ,  par  opposition  à  Na- 
ture. L'art  perfectionne  la  nature.  Les 
productions  de  la  nature  et  les  ouvrages 
de  l'art.  Il  n'y  a  point  d'art  dans  tout  ce 
qu'il  dit,  c'est  la  nature  qui  parle  ,  c'est 
lu  nature  toute  pure.  Il  y  a  en  cela  plus  de 
naturel  que  d'art. 

Il  se  prend  souvent  au  figuré  dans 
le  sens  d'Artifice.  L'art  perce  dans  tout 
ce  qu'il  dit.  Cette  femme  est  tout  art. 

Arts  ,  au  pluriel ,  signifie  encore  , 
dans  le  langage  des  Univcrsués,  Les 
Humanités  et  la  Philosophie.  En  ce 
sens ,  on  appelle  Maître  es  Arts,  Celui 
qui  est  passé  Maître  en  cette  sorte  de 
Littérature,  avec  pouvoir  d'enseigner  ; 
et  La  faculté  des  Arts  ,  Celle  qui  com- 
prend les  Régens  de  l'Université  qui 
enseignent  les  Humanités  et  la  Philo- 
sophie ,  et  tous  les  Maîtres  es  Ans  im- 
matriculés.  Il  jut  reçu  Maître  es  Arts. 
Le  Recteur  de  V  Université  se  prend  dans 
la  faculié  des  Arts. 

ARTl.llE.  s.  |.  Vaisseau  du  corps 
de  l'animal ,  qui  porte  le  sang  du  cœur 
vers  fis  extrémités,  ou  il  est  repris  par 
les  veines  pour  être  reporté  du  coeur. 
Le  Chirurgien  lui  piqua  l'artère  en  le  sai- 
gnant. Il  eut  l'artère  coupée.  Battement 
d'artère.  On  appelle  i'aorte  ,  la  grosse 
artère. 

ARTÉRIEL.  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'artère.  Sangartéritl  Le  sang 
artériel  est  plus  rouge  et  plus  subtil  que  te 
sang  veineuse, 

ARTERIOLE.  s.  f.  Petite  artère, 


ART 

ARTÉRIOLOGIE.  s.  t.  La  partie  de 
la  Médecine  et  de  l'Anatomie  qui  trai- 
te des  artères. 

ARTERIOTOMIE.  s.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Ouverture  qu'on  fait  à  une 
artère  avec  la  lancette  ,  comme  on  en 
lait  à  une  veine. 

ARTHRITIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  en  Médecine  Des  maladies  ,  telles 
que  la  goutte  ,  qui  attaquent  les  join- 
tures ,  et  des  médicameiis  qui  y  sont 
propres. 

ARTICHAUT,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
gume t'ait  a  peu  près  en  forme  de  gros 
chardon,  avec  plusieurs  feuilles  larges 
et  piquantes,  qui  se  recouvrent  les 
unes  fes  autres.  Une  pomme  d'artichaut. 
lies  cardes  d'artichaut.  Des  artichauts 
à  la  poivrade.  Un  ragoût  d'artichauts. 

AKTIC1E.  s.  mas.  Jointure  des  os 
dans  le  corps  de  l'animal.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  la  jointure  des  os  des 
pieds  et  des  mains  de  l'homme.  Les 
jluxions  tombent  sur  les  articles.  Il  étoit 
blessé  à  un  des  articles  du  petit  doigt.  Les 
doigts  sont  divisés  en  plusieurs  articles, 
faire  l'amputation  dans  l'article.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  en  usage  que  parmi 
les  Anatomistes. 

Articlb  ,  se  dit  aussi  d'Une  des  pe- 
tites parties  d'un  écrit ,  composé  île  di- 
vers chels,  tel  qu'est  un  traité  ,  un  ion- 
trat,  un  compte.  Un  long  art  ici:.  Un 
article  important,  considérable .  Mettre  par 
articles.  Examiner  des  articles.  Examiner 
un  compte  article  par  article.  Examiner 
chaque  article  l'un  après  l'autre.  Diviser 
un  livre  par  chapitres  ,  et  les  chapitres 
par  articles.  Article  d'un  Journal,  d'une 
Galette.  Ave\vouslu  l'article  de  Londres? 
L'article  Spectacles.  Les_  articles  d'un 
traité.  Articles  secrets.  Les  articles  d  un 
contrat  de  mariage.  Lis  articles  d'un 
compte.  Débattre  un  article.  Allouer  , 
rayer  un  article.  Proposer  des  articles. 
Signer  des  articles.  Dresser  des  ad  ides  de 
mariage.  Un  article  de  dépense.  Interroger 
sur  jaits  et  articles. 

Un  dit  quelquefois ,  C'est  un  autre  ar- 
ticle ,  pour  uire  ,  qu'Une  chose  est  dif- 
férente de  celle  dont  on  a  parlé.  Je  1  eux 
bien  lui  prêter  cette  tapisserie  :  mais  la 
lui  donner  ,  c'est  un  autie  article. 

On  dit ,  A  l'article  de  la  mort ,  pour 
dire,  Au  dernier  moment  de  la  vie.  Il 
ne  faut  pas  attendre  à  l'article  de  la  mort 
pour  se  convertir. 

Akii  i.l  de  Foi,  se  dit  De  chaque 
point  de  la  croyance  en  matière  de 
Religion  ,  de  chacune  des  vérités  que 
Dieu  a  révélées  à  son  Eglise.  C'est  un 
article  de  foi.  Tout  ce  qui  est  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  est  article  de  Foi. 
Croire  une  chose  comme  un  article  de  Foi. 
Pour  dire  qu'Une  chose  ne  mérite  pas 
d'être  crue,  on  dit,  Ce  n'est  pas  un  ar- 
ticle de  foi. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  trop  cré- 
dule ,  qu'il  croit  tout  comme  article  de 
Foi. 

Article,  en  Grammaire,  est  Une 
partie  d'oraison  qui  précètle  ordinai- 
rement  1rs  noms  appellalil's.  Article 
masculin.  Article  Jéminin.  Le  ,  est  l'ar- 
ticle du  nom  masculin.  La  ,  est  l'article 
du  nom  féminin.  Les  ,  est  l'article  pluriel 
du  masculin  et  du  jéminin. 

ARTICULAIRE,  odj.  des  2  genres. 
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Qui  a  rapport  aux  articles,  aux  join- 
tures du  corps.  La  goutte  est  une  mala- 
die articulaire. 

ARTICULATION,  sub.  f.  Jointure 
des  os.  L'articulation  des  doigts.  Les 
Anatomistes  remarquent  plusieurs  sortes 
d'articulations  dans  le  corps  humain. 

On  dit ,  en  termes  de  Procédure  , 
Articulation  de  faits  ,  pour  dire  ,  Dé- 
duction de  laits  article  par  article.  Et 
dans  le  style  ordinaire  on  dit,  L'arti- 
culation de  la  voix ,  pour  dire  ,  La  pro- 
nonciation distincte  des  mots.  Il  n'a 
pas  l'articulation  de  la  voix  bien  nette , 
bien  libre. 

ARTICULER,  v.  act.  Déduire  par 
articles.  Articuler  des  faits  ,  et  les  propo- 
ser par  ordre. 

On  dit  aussi ,  Articuler  un  fait ,  pour 
«lire  ,  Affirmer  positivement  et  circons- 
tancier  un  fait. 

Il  signifie  aussi  Prononcer  distinc- 
tement les  mots  syllabe  par  syllabe. 
Les  petits  enjans  ne  peuvent  articuler  les 
mots  ,  les  articuler  distinctement.  Il  com- 
mence déjà  à  articuler.  Il  y  a  des  oiseaux 
qui  articulent  fort  bien  plusieurs  mots  de 
suite. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel en  Anatomie  ,  en  parlant  Des  os 
qui  se  joignent.  L'humtrus  s'articule 
avec  l'omoplate. 

Ari  ici  i.b  ,  tt.  participe.  Des  fait» 
articulés.  Mots  bien  articules. 

On  ilit  aussi ,  Voix  articulée  ,  sons 
articulés.  Il  n'y  a  que  Choinme  dont  la 
voix  soit  naturellement  atticulée,  quijor- 
me  des  sons  articulés. 

On  s'en  sert  figirrément  pour  dire, 
Exprimé  nettement  ,  avec  précision. 
Voilà  qui  est  articulé  ;  cela  se  conçoit. 

ARTIFICE,  s.  in.  Art ,  industrie. 
Cette  horloge  ,  cette  machine  est  faite  avec 
un  artifice  merveilleux.  L'artifice  d'un 
ouvrage.  On  le  dit  Des  ouvrages  d'es- 
prit ,  du  style.  L'artifice  de  son  style 
séduit. 

On  dit  qu'Un  homme  ne  vit  que  par 
artifice  ,  p.mr  diie  ,  qa'Il  ne  vit  qu'à 
lone  de  soin  et  de  régime. 

On  dit ,  Réussir  par  artifice ,  se  soie» 
tenir  par  artifice  ,  pour  dire  ,  À  force 
d'industrie  et  de  moyens. 

Artifice,  se  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  K  use  ,  déguisement,  fraude. 
Méchant  artifice.  Détestable  artifice. 
Artifice  grossier.  User  d'artifice.  Se  ga- 
rantir d'un  artifice.  Un  procédé  plein 
d'artifice.  C'est  un  homme  sincère  et  sans 
artijiee. 

On  appelle  Feu  d'artifice ,  Un  feu 
préparé  avec  art ,  en  signe  de  réjouis- 
sance ,  et  dans  la  composition  duquel 
il  entre  plusieurs  matières  aisées  à 
s'enflammer,  comme  Poudre  à  canon, 
soufre,  bitume,  camphre,  etc.  Préparer 
un  fc.t  d'artifice.  Faire  un  feu  d'aitifiee 
pour  le  gain  d'une  bataille.  Tirer  un  feu 
d'artifice. 

Ou  appelle  aussi  absolument  Arti- 
fice ,  Cette  composition  de  matières 
aisées  k  s'enflammer.  Un  magasin  plein 
de  lances  à  feu  ,  de  grenades  ,  et  d'autres 
semblables  artifices. 

ARTIFICIEL,  ELLE,  adject.  Qui 
se  fait  par  art.  Il  est  opposé  à  Na- 
turel, fontaine  artificielle.  Des  fleurs  ar- 
tificielles. Des  yeux  artificiels.  Des  dents 
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artérielles.  Les  Physiciens  j ont  un  froid 
artificiel.  On  dit  d'Une  beauté  eu  l'art 
et  le  soin  ont  plus  de  part  que  la  na- 
ture, que  C'est  une  beauté  artificielle. 

On  appelle  Jour  artificiel.  L'espace 
de  trmps  qui  est  depuis  le  lever  du 
Soleil  jusqu'au  coucher,  à  la  différence 
du  jour  naturel  qui  est  de  vingt-qnatre 
heures.  Et  on  appelle  Mémoire  arti- 
ficielle, Une  méthode  pour  retenir  plus 
aisément  certaines  choses  dont  on  veut 
se  souvenir. 

ARTIFICIELLEMENT,  a.dv.  Avec 
ait.  11  est  opposé  a  Naturellement,  et 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  ouvrages 
île  l'art.  Fontaines  qui  vont  artificielle- 
ment. Ce  corps  ne  se  meut  qu'artificiel- 
lement. 

ARTIFICIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  feux  d'artifice.  C'est  le  meilleur  Ar- 
tificier de  Paris. 

ARTIFICIEUSEMENT.adv.  D'une 
manière  artificieuse.  Il  a  exposé  le  j  ait 
fort  artifichusement. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
d'artifice  et  de  finesse.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plus  artificieux.  Esprit  artifi- 
cieux. Une  femme  artificieuse. 

ARTILLÉ  ,  ÉE.  adjectif.  Garni  - 
On  dit,  Un  vaisseau  artilli  de  toutes 
pièces. 

ARTILLERIE,  sub.  f.  (On  mouille 
les  L.  )  Tout  l'attirail  de  guerre  ,  qui 
comprend  les  canons,  les  mortiers,  les 
bombes,  etc.  L'artillerie  fut  tien  servie 
à  ce  siége-là.  On  manquoit  de  grosse  ar- 
tillerie. La  grosse  artillerie  ne  put  arriver 
asseç  à  temps.  Fondre  de  l'artillerie.  Faire 
jouer  l'artillerie.  Le  parc  de  l'artillerie. 
Tout  l'équipage  de  l'artillerie.  Un  Régi- 
ment destiné  pour  la  garde  de  l'artillerie. 
Grand  Maître  de  l'artillerie.  Lieutenant- 
Général  de  l'artillerie.  Commissaire  de 
l'artillerie.  Les  chevaux  de  l'artillerie. 
C'étoit  un  tel  Officier  qui  commandait 
l'artillerie.  On  appelle  Un  canon  ,  Une 
pièce  d'artillerie.  On  battit  la  Place  avec 
cent  pièces  d'artillerie. 

Artillerie,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  corps  des  Officiers  qui  servent 
à. l'artillerie.  Toute  l'artillerie  se  plai- 
gnait. Il  est  de  l'artillerie.  Il  est  dans 
l'artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
dans  l'artillerie  ,  à  l'artillerie.  C'est  un 
tonj  un  excellent  Artilleur. 

ARTIMON,  sub.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. L'arbre  de  poupe  d'un  vaisseau. 
Voile  d'artimon.  Le  mât  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un 
art  mécanique.  Homme  de  métier. 
Simple  artisan.  Habile  artisan.  Les  bou- 
tiques des  artisans. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui 
est  l'aute  ur ,  la  cause  de  quelque  chose. 
Il  a  été  l'artisan  de  sa  fortune  ,  Partisan 
de  son  malheur.  C'est  un  artisan  d'impos- 
tures, de  calomnies. 

ARTISON.  s.  m.  Petit  ver  qui  s'en- 
oendre  dans  le  bois. 
°  ARTISOISÉ,ÉE.adj.QuiseditDu 
bois  troué  par  les  vers. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir  ,  qui  cultive  les  Arts 
libéraux.  Un  Peintre ,  un  Architecte 
sont  des  artistes.  Il  se  disoit  autrefois 
plus  particulièrement  De  ceux  qui  funt 
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les  opérations  chimiques.  Il  faut  être 
artiste  ,  un  grand  artiste  ,  pour  réussir 
dans  ces  sortes  d'opérations. 

ARTISTEMENT.  adv.  Industrieu- 
sement,  avec  art  et  industrie.  Ouvrage 
artistement  fait  ,  artistement  travaillé  , 
artistement  combiné.     - 

A  R  U 

ARUSPICE.  s.  mas.  Ministre  de  la 
Religion  chez  les  Anciens  ,  dont  la 
fonction  consistoit  à  chercher  des  pro- 
nostics de  l'avenir  dans  les  mouvemens 
de  la  victime  avant  le  sacrifice  ,  et  dans 
l'inspection  de  ses  entrailles  après  la 
cérémonie. 

A  S 

AS.  subst.  mas.  (  L'S  se  prononce.  ) 
Un  point  seul  marqué  sur  un  des  côtés, 
d'un  ilé,  ou  sur  une  carte.  Ces  dés  font 
petit  jeu  ,  ils  n'amènent  que  des  as.  As 
de  pique  ,  as  de  cœur  ,  etc. 

As  ,  dans  les  Auteurs  Latins,  signifie 
tantôt  un  certain  poids  ,  tantôt  une 
monnoie  particulière  ,  dont  la  valeur  a 
varié  dans  lcsdifférens  temps. 

A  S  A 

ASARINE.  s.  f.  Plante  qui  a  quel- 
que rapport  avec  la  Linaire. 

ASARUM.  s.  m.  Plante  dont  la  tige 
est  très  courte,  et  dont  les  rieurs  sont 
en  forme  de  clochettes  et  odorantes. 
Voye\  Cabaret. 

A  S  B 

ASBESTE.  s.  m.  Pierre  de  la  nature 
de  l'Amiante.  Elle  est  composée  de 
filets,  mais  ces  filets  ne  sont  pas  moins 
flexibles  que  ceux  de  l'Amiante.  Cette 
pierre  ,  comme  l'Amiante  ,  n'éprouve 
aucune  altération  dans  le  feu.  Voye^ 
Amiante. 

A 'S  C 

ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Petits  vers 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les 
gros  et  courts  intestins. 

ASCENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  va 
en  montant.  Terme  de  Généalogie  , 
qui  se  dit  Des  personnes  dont  on  est 
né.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  La  ligne  ascen- 
dante. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'Astrolo- 
gie ,  en  parlant  Des  Astres  qui  mon- 
tent sur  l'horizon.  L'Astrologie  observe 
le  signe  ascendant.  Les  Astrologues  disent 
que  le  point  ascendant  a  beaucoup  d'in- 
fluence sur  la  naissance  des  hommes  ,  et 
sur  les  événemens  de  leur  vie. 

Il  se  dit  aussi  dans  l'Anatomie ,  en 
parlant  De  divers  vaisseaux  du  corps. 
Les  vaisseaux  ascendans  et  descendans. 

Ascendant  ,  est  aussi  substantif, 
nt  en  termes  de  Généalogie  ,  il  signifie 
Les  personnes  dont  on  est  descendu. 
Le  mariage  est  défendu  entre  les  descen- 
dans et  les  ascendans  en  ligne  directe. 

En  termes  dAstrologie  ,  il  signifie 
Le  point  du  Ciel ,  ou  le  uegré  du  signe 
rjui  monte  sur  l'horizon.  Un  tel  signe 
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était  à  l'ascendant  quand  U  s'éleva  un: 
furieuse  tempête. 

En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  par  rap- 
port a  la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir  votre  ascendant.  Il  avoit  Mars  à 
l'ascendant  ,  Jupiter  à  l'ascendant.  Il  a 
un  heureux  ascendant.  Il  n'a  pu  résister  à 
son  ascendant. 

Ascendant  ,  se  dit  figurément,  et 
signilie  Le  pouvoir ,  l'autorité ,  la  supé- 
riorité qu'une  personne  a  sur  l'esprit , 
sur  la  volonté  d'une  autre;  Un  certain 
génie  dominant,  qui  fait  qu'une  per-. 
sonne  a  toujours  avantage  sur  une  au- 
tre. Il  a  un  grand  ascendant  sur  son  es- 
prit. Il  a  pris  un  grand  ascendant  sur  elle. 
Cetoit  un  grand  Capitaine,  mais  il  avoit 
en  tête  un  homme  qui  avoit  un  grand  as- 
cendant sur  lui. 

11  se  dit  aussi  Du  bonheur  que  l'on 
a  au  JL-u  de  hasard.  Il  a  un  grand  ascen- 
dant sur  moi  au  jeu,  il  me  gagne  tou- 
jours. 

ASCENSION,  s.  f.  Élévation.  Il  se 
dit  ordinairement  De  l'élévation  mi- 
raculeuse de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  ,  lorsqu'il  monta  au  Ciel.  La 
glorieuse  Ascension  du  Fils  de  Dieu.  Les 
Apôtres  se  trouvèrent  à  l'Ascension  de 
Notre-Seigneur. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'É- 
glise célèbre  ce  Mystère.  L'Ascension 
est  quarante  jours  après  Pâque. 

Ascension,  en  terme  de  Physique, 
se  dit  De  l'action  par  laquelle  un  fluide 
monte  dans  des  tuyaux  ,  etc.  L'ascen- 
sion de  Peau  dans  les  pompes,  du  mercure 
dans  le  baromètre  ,  etc. 

En  Astronomie  ,  on  appelle  Ascen- 
sion droite  d'un  astre  ,  Le  degré  de  l'é- 
quateur  qui  se  lève  avec  cet  astre  dans 
la  sphère  droite  ;  et  Ascension  oblique 
du  même  astre.  Le  degré  de  l'équateur 
qui  se  lève  avec  ce  même  astie  dans  la 
sphère  oblique. 

ASCENSIONEL,  ELLE.  adj.Terme 
d'Astronomie.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  ,  Différence  ascensionclie  , 
qui  est  la  différence  entre  l'ascension 
droite  et  l'ascension  oblique. 

ASCETE,  subs.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  s'est  consacré  d'une  manière 
particulière  aux  exercices  de  la  piété. 

ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle. Vie  ascétique.  Auteur  Ascétique. 
Ouvrage  Ascétique.  Les  Ascétiques  de 
Saint  Basile  ,  etc.  Et  dans  cette  der- 
nière phrase  ,  Ascétique  est  employé 
substantivement. 

ASCIENS.  subs.  mas.  pi.  Terme  de 
Géographie,  qui  signifie ,  Sans  ombre. 
Il  se  dit  Des  habitàns  de  la  Zone  Tor- 
ride  ,  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour 
de  l'année  où  le  Soleil  est  perpendicu- 
laire sur  leurs  têtes. 

ASCITE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Hydropisie  du  bas-ventre. 

ASCLÉPIADE.  adj.  Il  se  dit  d'Un 
vers  grec  ou  latin,  composé  d'un  spon- 
dée ,  de  deux  coriambes  et  d'un  iambe. 
La  première  Ode  d'Horace  est  en  vers 
Asclépiades. 

ASCLÉPIAS.  s.  m.  Voy.  Dompte- 
venin.  Plante  du  nombre  des  vulné- 
raires. 
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ASIAFCHAT.  s.  m.  (  on  prononce 
Asiarcat.  j  Terme  d'Histoire  ancienne. 
Magistrature  annuelle  jointe  au  sacer- 
doce ,  et  qui  donnoit  le  droit  de  prési- 
dence aux  jeux  sacrés  célébrés  en  com- 
mun par  les  Villes  grecques  d'Asie. 

ASIARQUE.  s.  m.  Celui  qui  étoit 
revêtu  de  l'Asiarchat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  a  l'Asie.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Du  style  ,  du  luxe  ,  des 
mœurs.  O11  appelle Sty le  Asiatique ,  Un 
style  diffus  et  chargé  d'ornemens  inu- 
tiles ;  Luxe  Asiatique  ,  Un  luxe  exces- 
sif ;  et  Moeurs  Asiatiques  ,  Des  moeurs 
efféminées. 

ASILE,  s.  m.  Lieu  établi  pour  ser- 
vir île  refuge  aux  débiteurs ,  aux  cri- 
minels qui  s'y  retirent.  Asile  saint, 
sacré  ,  inviolable.  La  loi  de  Moïse  éta- 
blit des  asiles.  Se  jeter  ,  se  retirer  ,  se 
sauver  dzrt\  un  asile.  La  franchise ,  la 
sainteté  des  asiles.   Violer  un  asile. 

Il  se  dit  De  tout  lieu  où  l'on  est  à 
couvert  des  poursuites  «le  la  Justice 
ordinaire.  Trouver  un  asile  dans  la  mai- 
son d'un  tel  Prince.  Les  maisons  des 
Grands  ne  doivent  point  servir  d'asile  aux 
Criminels. 

Il  se  dit  figureraient  d'Une  maison 
où  un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister ,  trouve  une  retraite  dans  sa 
mauvaise  fortune.  Il  ne  savait  plus  où 
donner  de  la  tète,  il  a  trou\é  un  asile 
ch.\  un  de  ses  amis. 

Asile,  se  dit  aussi  figurément  Des 
pi  rsonnea  et  des  choses  dont  on  tire 
de  la  protection.  Vous  êtes  mon  asile. 
La  Justice  du  Prince  est  l'asile  de  l'inno- 
cence. Le  Cloître  est  un  asile  contre  la 
corruption  du  siècle. 

ASIMPToTE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Ligue  droite  dont  une  ligne 
courbe  s'approche  continuellement  et 
à  l'infini ,  sans  j  imaia  la  rencontrer. 
Les  Asimptotes  de  l'Hyperbole. 

ASIiNE  adjeif.  iemin.  Terme  de 
Pratique ,  qui  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase,  Pète  asine  ,  pour  due. 
Un  âne  ou  une  ànesse. 
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ASPALATHE.  s.  m.  Sorte  de  bois 
qui  approche  du  bois  d'Aloès  ,  et  qu'on 
emploie  il. lus  les  parfums. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d'un  objet.  Il 
tremble  à  l'aspect  de  son  maître.  L'aspect 
de  toutes  ces  choses-là  le  surprit.  Vous 
lui  pouvit  {  épargner  un  aspect  si  fâcheux, 
si  désagréable. 

Il  se  dit  aussi  De  la  perspective  que 
présente  un  lieu  ,  une  situation.  Las- 
pect  de  cette  maison  est  très-beau  ,  très- 
agréable.  Cela  jait  un  bel  aspect  ,  un 
agréable  aspect.    Voilà  un  vilain  aspect. 

Aspect  ,  se  dit  aussi  De  la  situation 
des  lManèies  les  unes  à  l'égard  des 
aunes.  Les  Astrologms  disent  que  le 
trine  aspect  de  toute  Planète  est  bienfai- 
sant. Jupiter  regardant  Vénus  de  trine 
aspect  ,  en  trine  aspect.  Aspect  bénin. 
jdsyssS  javorablr.  Mauvais  aspect.  As- 
I  r'.uné.  Malin  aspect.  Suivant  les 
ni  aspects. 
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On  dit  figurément  d'Un  projet,  d'une 
allaite.  Ce  projet,  cette  entreprise  ,  se 
présentent  sous  un  fâcheux  aspect. 

ASPERGE,  sub.  1.  Plante  legumi- 
neuse  qui  a  une  longue  tige  plus  ou 
moins  grosse ,  et  qui  s'élève  ensuite  en 
forme  d'arbrissr- au  ,  et  porte  une  petite 
graine  rouge.  Grosses  asperges.  Asperges 
vertes.  Asperges  de  couche.  Asperges  de 
terre.  Fosse  d'asperges.  Botte  d'asperges. 
Des  asperges  qui  montent  en  graine. 

ASPERGER,  v.  a.  Arroser  avec  de 
l'eau  ou  autre  liqueur,  qu'on  épand  par 
petites  gouttes  avec  une  branche  d'ar- 
bre ,  ou  un  goupillon.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  choses  de 
la  Religion.  Dans  quelques  sacrifices  on 
aspergtoit  le  peuple  du  sang  de  la  vic- 
time. Un  asperge  les  Chrétiens  d'eau- 
bénite. 

Aspergé,  ée.  participe. 

ASPERGES,  s.  m.  (On  pronon.  l'S 
finale.  )  Goupillon  a  jeter  de  l'eau- 
bénite.  Présenter  l'aspergés.  Dans  cette 
acception  ,  il  est  du  stvle  familier.  Il 
se  dit  aussi  Du  temps  OU  se  l'ait  la  cé- 
rémonie de  jeter  de  l'eau  bénite.  Un 
en  est  à  l'aspergés. 

ASPERITE,  s.  f.  Rudesse  ,  qualité 
de  te  qui  est  raboteux.  On  dit  aussi 
au  figuré  ,  L'aspérité  du  caractère  de 
quelqu'un 

ASPERSION,  s.  f.  Action  d'asper- 
ger ,  de  jeter  de  l'eau-bénite  avec  l'as- 
persoir  ,  avec  le  goupillon.  Légère  as- 
persion. A  l'aspersion  de  l'eau-bénite.  On 
dit  Baptême  par  aspersion,  à  la  diffé- 
rence du  Baptême ,  soit  par  1  illusion  , 
soit  par  immersion. 

ASI'ERSOIR.  s.  m.  Aspergés  ,  gou- 
pillon a  jeter  de  l'eau- bénite.  Présen- 
ter l'aspersoir.  Jeter  de  l'eau-bénite  avec 
l'aspersoir.  L'£ie\ue  présenta  l'aspersoir 
au  Roi. 

ASPHALTE,  subs.  mas.  Espèce  de 
bitume  solide  ,  compact  et  dur  ,  d'un 
noir  luisant  comme  la  poix,  dont  on 
lait  .lu  ciment  qui  résiste  à  l'eau.  On 
le  trouve  nageant  sur  la  surlace  de 
quelques  eaux ,  telles  que  la  mer 
morte  ,  etc.  Asphalte  de  Judée,  de 
Suisse  ,  etc. 

ASPHODELE,  sub.  m.  Plante  dont 
les  racines  sont  eu  forme  de  navels. 
En  tenis  de  disette,  dans  nos  Pro- 
vinces méridionales,  on  en  lait  une 
espèie  de  pain.  11  y  a  aussi  une  sorte 
de  lis  qu'on  nomme  Lis-asphodèle. 
Koyej  Lia. 

ASPHYXIE,  subst.lèm.  Ternie  de 
Médecine.  Suspension  subite  de  tous 
lis  signes  extérieurs  de  la  vie.  Tomber 
en  asphyxie. 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent ,  dont  la 
morsure  est  très- dangereuse.  Il  fut 
piqué  d'un  aspic. 

On  appelle  tigurément  un  médisant, 
Un  aspic  ,  une  tangue  d'aspic. 

Aspic  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
Lavande  d'une  odeur  très-forte.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Huile  d'aspic. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'us.'ge  au  propre  que  dans  cette 
phrase,  Pompe  aspirante,  qui  se  dit 
d'Une  sorte  de  pompe  qui  e!è  e  l'eau 
en  l'attirant  ,  à  la  différence  île  celle 
qui  élève  l'eau  en    la    poussant".  C'est 
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une  pompe  aspirante ,  qui  pot  te  l'eau  dans 
ce  réservoir. 

Aspirant,  est  aussi  substantif.  Il 
se  dit  proprement  d'Une  personne  qui 
aspire  a  entrer  dans  une  Charge,  à  être 
rein  dans  une  Maison  Religieuse,  dans 
une  Faculté  de  Théologie,  de  Méde- 
cine ou  autre.  Il  n'y  a  que  deux  charges 
qui  vaquent  ,  et  il  y  a  quantité d'aspirans. 
Il  y  avoil  dans  cette  Maison  Religieuse 
plusieurs  postulons  ,  plusieurs  aspirans  ; 
mais  il  n'y  en  eut  que  deux  de  refus.  Il 
n'est  pas  encore  reçu  Bachelier ,  il  n'est 
qu'aspirant.  Cest  un  des  aspirons.  Aspi- 
rant au  Doctorat,  à  la  Maîtrise. 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  aspire  ,  qui  attire  l'air  extérieur  en 
dedans.  Dans  cette  acception  ,  il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  L'aspira- 
tion est  opposée  à  l'expiration. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  pompes  qui 
servent  a  (élévation  des  eaux.  Une 
pompe  qui  agit  par  aspiration  ,  et  l'autre 
par  compression. 

Il  signifie  en  Grammaire  ,  La  ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant.  L'if 
dans  plusieurs  mots  se  prononce  avec  as- 
piration. 

Aspiration  ,  se  dit,  en  matière  de 
Dévotion  ,  De  certains  mouvemens  de 
laine  vers  Dieu. 

ASPIRER,  v.  a.  Attirer  l'air  avec  la 
bouche.  Il  est  oppose  .1  Expirer,  suivi 
d'un  régime. 

Aspirer,  en  termes  de  Grammaire, 
signifie  ,  Prononcer  de  la  gorge  ,  en- 
soit, •  que  la  prononciation  suit  forte- 
ment marquée.  Il  y  a  de  certains  mots 
dans  la  la.tgue  où  il  faut  aspirer  l'H  , 
comme  dans  ces  mots.  Hauteur,  har- 
diesse ,  honte  ,  etc. 

Aspirer  ,  scd't  figurérn.  et  signifie. 
Prétendre  à  quelque  chose,  porter  ses 
désira  j  quelque  chose.  Aspirer  aux 
honneurs.  Aspirer  à  un  Emploi  ,  à  une 
Charge.  Il  aspiroit  à  l'Empire.  Aspirer 
au  Ciel.  Il  n'aspire  qu'à  vous  plaire.  Je 
n'aspire  qu'à  vivre  tranquillement. 

Aspiré,  ée.  participe. 

ASPRE.  s.  m.  Petite  monnoie  d'ar- 
gent ch<  z  les  Turcs.  L'Aspre  vaut  envi- 
ron neuf  deniers. 
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ASSA.  sub.  f.  Suc  concret.  Il  y  en  a 
de  deux  espèces  :  L'Assa  du  Ici  s  ,  qui  est 
le  Benjoin  ,  et  VAssa  fœtida  ,  dont  ou 
fait  usage  en  médecine. 

ASSAILLANT,  sub.  mas.  Celui  qui 
attaque.  Il  ne  se  dit  au  singulier  cru  en 
parlant  De  Tournoi.  L'assaillant  et  le 
tenant.  Il  étoit  un  des  assaillans.  En 
parlant  De  <  eux  qui  assiègent  une  Pla- 
ce, et  qui  y  donnent  un  assaut.,  il  n'est 
d'usage  qu'an  pluriel.  Les  assaillans 
furent  repoussés  jusques  dans  leurs  tran- 
chées. 

ASSAILLIR  v.  a.  J'assaille  ,  tu  as- 
sailles ,  il  assaille  ;  nous  assaillms,  vous 
assaille^ ,  ils  assaillent.  J'assaillais.  J'as- 
saillirai. J'aiS.iillirok.  Que  j'assaillisse. 
Attaquer  vivement.  Assaillir  un  camp. 
Assaillir  i  s  ennemis  dans  leurs  retran- 
chement. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'orage  nom 
assaillit.  tSons  fûmes  assaillis  d'une  f. - 
rieuse  tempête. 
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Assailli  ,  ie.  participe. 
ASSAINIR,  v.  a.  Rendre  sain.  L'é- 
coulement des  eaux  qui  croupissent  dans 
ce  valon  a  bien  assaini  le  Pays. 
Assaini  ,  ie.  participe. 
ASSAISONNEMENT,  s.  mas.  Me- 
lange  des  ingrédiens  qui  servent  à  as- 
saisonner.   La  viande  était  bonne  ,  mais 
l'assaisonnement  n'en  raloit  rien.  L'as- 
saisonnement d'une  salade. 

Il  se  dit  figurément  De  la  manière 
agréable  dont  on  accompagne  ce  qu'on 
l'ait ,  ou  ce  qu'on  dit.  Quand  il  J ait  des 
grâces,  il  y  joint  tous  les  assaisonnemens 
possibles. 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder 
une  viande ,  ou  autre  chose  à  manger, 
avec  les  ingrédiens  qu'il  faut  pour  la 
rendre  plus  agréable  au  goût.  Ce  Cuisi- 
nier sait  bien  assaisonner  les  viandes,  as- 
saisonner une  salade. 

Il  se  dit  figurément  Des  manières 
agréables  ,  honnêtes  ,  douces  ,  etc. 
«lont  on  accompagne  ce  qu'on  dit ,  ce 
qu'on  lait.  Les  grâces  que  ce  Prince  fait  , 
il  les  assaisonne  avec  les  paroles  du 
monde  les  plus  honnêtes.  Ce  père  assai- 
sonne les  réprimandes  qu'il  fait  à  ses  en- 
fans  ,  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre  plus 
supportables. 

Assaisonné  ,  ée.  participe. 
ASSAKI.  sub.  f,  Titre  de  la  Sultane 
favorite  du  Grand-Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m'.  Meurtrier  deguet- 
apens,  de  dessein  formé  ,  et  en  trahi- 
son. L'assassin  a  été  pris.  Un  a  arrêté 
les  assassins. 

Assassin,  ine.  adj.  Fer  assassin.  On 
dit  aussi  figurément  au  moral  :  Des 
yeux  assassins.  Une  mouche  assassine.  II 
n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie. 

ASSASSINAT,  sub.  m.  Meurtre  en 
trahison  ,  et  de  guet-apens.  L'assassi- 
nat est  puni  de  la  roue.  C'est  un  pur  as- 
sassinat. 

On  dit,  pour  exprimer  l'injustice  de 
la  plupart  des  guerres,  que  C'est  un  as- 
sassinat entre  les  nations  ,  par  ressem- 
blance à  l'assassinat  ordinaire  entre 
des  gens  armes  et  d'autres  qui  ne  le 
sont  pas. 

Il  se  dit  par  extension  ,  et  surtout 
en  termes  de  Palais ,  D'un  outrage 
fait  de  dessein  formé  ,  d'une  trahison 
noire.  Ils  l'ont  attendu  au  coin  d'une  rue, 
et  l'ont  chargé  de  coups  ,  c'est  un  assas- 
sinat. 

On  dit  figurément  Assassinat,  d'Une 
action  ou  d'un  discours  nuisible  contre 
lequel  il  n'y  avoit  point  de  défense. 
Révéler  un  tel  secret ,  est  un  assas- 
sinat. 

ASSASSINER,  v.  act.Tuer  de  guet- 
apens  ,  de  dessein  formé  ,  en  trahison. 
On  l'a  assassiné  sur  le  grand  chemin. 
Il  n'oseroit  vous  attaquer  en  homme  d'hon- 
neur, mais  craigne^  qu'il  ne  vous  assas- 
sin. Ll  l'assassina  au  coin  d'une  kaie.  ' 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  pour 
dire  ,  Outrager  ,  excéder  de  coups  en 
trahison.  Ils  se  mirent  quatre  sur  lui ,  et 
F  assassinèrent  de  coups.  Il  a  rendu  sa 
plainte  ^itre  ceux  qui  l'avoient  assas- 
siné. ~> 

Il  se  dit  aussi  figurément  par  exagé- 
ration ,  pour  dire,  Fatiguer,  impor- 
tuner avec  excès.  Il  assassine  tout  le 
monde  de  complimens  ,  de  cérémonies,  fl 
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f  assassine  les  gens  du  récit  de  ses  aven- 
tures ,  de  ses  affaires  ,  de  ses  procès  ,  de 
ses  ouvrages. 

On  dit  figurément,  Assassiner  la  ré- 
putation de  quelqu'un,  pour,  L'attaquer 
lâchement  par  des  discours. 
Assassiné  ,  ée.  participe. 
ASSAUT,  s.  m.  Attaquer  pour  em- 
porter de  vive  force  une  Ville  ,  une 
Place  de  guerre,  un  Poste,  etc.  As- 
saut vigoureux.  Assaut  général.  Aller  à 
l'assaut.  Monter  à  l'assaut.  Donner  un 
assaut.  Repousser  un  assaut.  Les  assié- 
geans  furent  repoussés  à  l'assaut.  Prendre 
une  Place  d'assaut  ,  l'emporter  d'assaut. 
Soutenir  un  assaut.  Soutenir  l'assaut. 

On  le  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
exige  une  résistance.  Les  assauts  de  la 
tempête.  Sa  fortune  a  eu  un  rude  assaut. 
Ce  malade  éprouvera  encore  quelques  as- 
sauts de  son  mal. 

On  dit  en  termes  d'Escrime  ,  Faire 
assaut ,  pour  dire  ,  Se  battre  au  fleuret 
pour  s'exercer. 

Assaut  ,  se  dit  figurément  De  toute 
sorte  de  sollicitation  vive  et  pressante. 
Résister  aux  assauts  des  passions  ,  des 
tentations.  J'ai  soutenu  plusieurs  assauts 
pour  cette  affaire.  On  m'a  donné  plusieurs 
assauts  pour  m'obliger  à  cela. 

On  dit  figurément ,  Faire  assaut  d'es- 
prit ,  de  Grec  ,  de  Géographie  ,  de  Chro- 
nologie ,  etc.  pour  dire,  Disputer  .1  qui 
fera  paroitre  plus  d'esprit,  à  qui  mon- 
trera qu'il  sait  plus  de  Grec,  de  Géo- 
graphie ,  etc. 

On  dit  aussi  des  Dames  qui  vont  au 
bal  ou  à  quelqu'autre  assemblée  pour 
y  faire  parade  de  leur  beauté,  qu' Elles 
y  vont  pour  faire  assaut  de  beauté. 

ASSEMBLAGE,  sub.  m.  Union  de 
plusieurs  choses  qu'on  joint  ensemble. 
Un  bateau  se  fait  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois. 

Assemblage  ,  en  termes  de  Menui- 
serie, se  dit  De  la  manière  d'assembler 
le  bois  de  Menuiserie  ,  et  des  pièces 
principales  qui  servent  à  cet  effet. 
L'assemblage  de  cette  porte  ne  vaut  rien. 
Bois  d'assemblage.  Porte  d'assemblage. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Son  caractère  est  un  assemblage  de  bonnes 
et  de  mauvaises  qualités. 

ASSAMBLÉE,  s.  f .  Nombre  de  per- 
sonnes réunies  dans  un  même  lieu. 
Belle,  grande ,  nombreuse  Assemblée.  As- 
semblée d'btats.  Assemblée  de  Ifille. 
L'assemblée  des  Notables.  L'assemblée 
des  Chambres.  Assemblée  générale.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Président  de  l'assem- 
blée. Il  préside  à  l'assemblée.  Assemblée 
deparens.  Assemblée  de  Créanciers.  Con- 
voquer une  assemblée.  Congédier  l'assem- 
blée. Empêcher  ,  défendre  les  assemblées. 
On  dît ,  Tenir  l'assemblée,  pour  dire, 
Présider  à  l'assemblée;  qu'On  tient 
l'assemblée ,  que  l'assemblée  se  tient  en 
un  tel  endroit ,  pour  dire  ,  qu'On  s'as- 
semble en  un  tel  endroit  ;  et  que  L'as- 
semblée tient  ,  ou  se  lient ,  pour  dire , 
qu'On  est  actuellement  assemblé.  Al- 
ler à  l'assemblée  ,  C'est  aller  au  lieu  de 
l'assemblée.  Rompre  l'assemblée  ,  C'est 
la  faire  séparer  d'autorité.  Et  on  dit 
aussi,  qu'Une  assemblée  s'est  rompue, 
pour  dire  ,  qu'Elle  s'est  séparée  sans 
avoir  rien  décidé  ;  et  que  L'assemblée 
est  levée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  finie. 
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En  parlant  de  l'Église  ,  on  l'appelle 
L'assemblée  des  Fidèles. 

Assemblée  ,  se  dit  d'Une  réunion 
de  personnes  en  société.  Assemblée  de 
jeu.  Madame  une  telle  tient  son  assemblée 
les  mardis. 

On  le  dit  d'Un  bal  particulier  ,  par 
opposition  à  un  Bal  dans  les  formes  , 
qui  est  ordinairement  public.  Il  y  a  eu 
peu  de  bals  cet  hiver,  mais  il  y  a  eu  beau- 
coup d'assemblées. 

Assemblée  ,  en  matière  de  chasse  , 
se  dit  Du  lieu  où  se  rendent  les  Chas- 
seurs ,  et  où  ils  déjeunent  avant  que 
d'aller  au  laisser- courre.  Quand  on  fut 
à  l'assemblée. 

On  appelle  Quartier  d'assemblée  pour 
des  troupes  ,  Le  lieu  que  l'on  donne  aux 
troupes  pour  s'assembler  ;  et  on  dit , 
Battre  l'assemblée ,  pour  dire  ,  Battre 
le  tambour,  afin  que  les  Soldats  d'une 
Compagnie  se  rendent  sous  le  drapeau. 
Ce  n'est  pas  la  marche  qu'on  bat  ,  c'est 
l'assemblée. 

ASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensem- 
ble. Assembler  des  troupes.  Assembler  les 
Etats.  Assembler  desmatériaux  pour  bâtir, 
|  Assembler  des  papiers,  des  livres.  Assem- 
bler les  feuilles  d'un  livre  pour  le  relier. 

Assembler  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Menuiserie  et  de  Charpenterie  , 
pour  dire,  Joindre,  emboîter,  enchàsr- 
ser  plusieurs  pièces  de  buis  ,  ensorte 
qu'elles  ne  fassent  qu'un  corps.  As- 
sembler des  pièces  de  charpente,  de  me- 
nuiserie ,  etc. 

On  dit  proverbialem.  qu'J/n  homme 
a  bientôt  assemblé  son  conseil,  pour  dire, 
qu'il  prend  brusquement  ses  résolu- 
tions sans  consulter  personne. 

Assemblée  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Le  Parlement  s'as- 
sembla. Le  peuple  s'assemble.  Les  créant 
ciers  de  cette  direction  s'assemblent  deux 
fois  la  semaine. 

Assemblé,  ée.  participe. 
ASSENER,  v.  actif.  Porter  un  coup 
rude  et  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de 
massue.  Il  lui  a  assené  un  coup  de  pierre 
entre  les  deux  yeux. 

Assené  ,  ée.  participe.  Un  coup  for* 
tement  assené. 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consente, 
ment  volontaire  donné  à  une  proposi- 
tion ,  à  un  acte.  Je  n'ai  point  donné  mon 
assentiment  à  cet  acte. 

11  se  dit  plus  ordinairement  De  l'ap- 
probation intérieure  et  forcée  qu'on 
donne  a  une  chose  évidemment  vraie, 
évidemment  bonne.  Assentiment  de  con- 
viction. L'évidence  force  l'assentiment. 

ASSENTIR,  v.  n.  toujours  suivi  de 
la  préposition  à.  Donner  son  assenti- 
ment, il  est  didactique  et  de  peu  d'u- 
sage ;  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
la  Jurisprudence.  Assentir  à  un  acte  , 
ou  en  Philosophie,  Assentir  à  une  vérité 
démontrée. 

ASSEOIR,  v.  a.  J'assieds ,  tu  assieds, 
il  assied  ,•  nous  asseyons  ,  vous  asseyez  , 
ils  asseyent.  J'asseyais.  J'assis.  J'assiérai, 
ou  j  asseyerai.  Assieds,  asseye^.  Que  j'as- 
seye. J'assiérais  ,  ou  j'asseyerois.  Que 
j'assisse.  En  asseyant.  Mettre  dans  uu 
fauteuil ,  sur  une  chaise ,  sur  un  banc  . 
etc.  Asseoir  un  enfant.  Asseoir  un  ma- 
lade. Asseye^  cet  enfant ,  ce  malade.  As- 
seye\  bien  cette  femme  à  cheval, 
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•Il  s'emploie  plus  ordinairement avec 
I-e  pronom  personnel ,  et  il  signifie,  Se 
meure  dans  un  siège.  Asseyez-vous.  Il 
M'assit.  Asseyons-nous.  Un  le  fit  asseoir  , 
on  le  pria  d?  s'asseoir. 

On  ilit  ,  i\ti' Un  oiseau  s'est  allé  asseoir 
tut  une  branche ,  sur  un  arbre  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'y  est  allé  percher. 

Asseoir  ,  en  termes  de  Bâtiment  , 
signihe  ,  Poser  sur  quelque  chose  de 
ierme  ;  et  dans  cette  signification  et 
dans  les  autres  qui  attirent ,  il  est  tou- 
jours actif.  Asseoir  les  fondemens  d  un*, 
maison  sur  le  roc.  A. seoir  la  première 
pierre  d'un  édifice.  Asseoir  une  pierre.  As 
seoir'  une  statue  sur  un  piédestal. 

On  dit  ,  Asseoir  les  Tailles  ,  les  Ga- 
belles ,  etc.  pour  dire  ,  Imposée  et  dé- 
partir les  '1    illes  ,  les  Gabelles,  etc. 

On  dit  ,  Asseoir  une  rente  ,  pour  dire, 
Placer  une  rente.  On  a  mal  assit  cette 
rente,  on  la  pouvoit  mieux  asseoir. 

On  dïl ,  Asseoir  nfl  I  amp  ,  pour  dire  , 
PI  n  i  un  Camp.  Il  assit  son  camp  hors 
de  la  portée  du  cation  de  la  ville. 

On  dît  figur.-uient  ,  Asseoir  son  juge- 
mtn*  ,  asseoir  un  jugement ,  pour  dire, 
Fonder  an  jugi-uunt  sur  quelque  rai 
ion,  sur  quelque  apparente.  Il  ne  faut 
pas  asseoir  son  jugement  sur  une  simple 
présomption. 

Un  dit  aussi  tiguienient  ,  qu'On  ne 
peut  asseoir  aucun  fondement  sur  ce  que 
dit  une  personne  .  sur  ec  qu'elle  promet  , 
pour  due,  qu'On  ne  peut  se  fier  a  sa 
pain.'    ,  a  ses  promesses. 

Assis  ,  ise  ,   partit  i|<e. 

ASSERMENTE!!,  v.  a.  Assujettir, 
engager,  obliger  sous  la  foi  du  serinent. 
Exiger  le  serment.  Il  jaut  assermentée 
votre  garde-chasse  ,  sans  quoi  il  ne  pour- 
Toit  pas  verbaliser. 

Assisii  i ,-.  i  h  ,  le.  partit  ipe.  Pris 
à  taraient.  Attaché  par  serment.  Des 
témoins  a  sermentés.  Un  commis  asser- 
menté. 

ASSERTION,  s.  f.  Ternir  didac- 
tique. Proposition  qu'on  soutient  vraie. 
ha  seconde  assertion  est  une  suite  de  la 
première. 

Il  lignifie  aussi  en  style  de  Prati- 
que, Attii  inalion  en  Justice.  On  le  ren- 
voya sur  son  assertion.  Il  n'est  guèic  en 
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ASSERVIS. v.a.  Assujettir,  réduire 
sous  sa  puissance.  Ce  Conquérant  a  as- 
servi plusieurs  nations. 

Il  se  dit  au  ligure  Je  ne  saurais  m'as- 
servir  à  toutes  ces  cérémonies- là.  S'asser- 
vir aux  règles. 

On  dit  t  gaiement  ,  Asservir  ses  pas- 
sions, pour  dire  ,  Dompter  se-  passions. 
Ht  figurent  i  iqucment,  en  par- 

lant dTJne  belle  tomme,  on  dit  que  &i 
éharmes  ont  asservi  beaucoup  d'amans  , 
ont  asservi  tous  Us  cœurs. 

Aasauvi  ,  il   pu iii  ipe. 

AS  si  S  1  (JH.  s  ut.  Oint  ier  ,1c  r.,l,e 
longue  ,  qui  est  idjoim  a  un  Juge  prin- 
cipal, pour  juger  t  ouioinx  mt  i 
lui  dans  un  Presidiul  ,  dans  un  Bail- 
liage ,  t't  qui  préside  en  son  ab  i  ni  <  . 
Conseiller  Â  sesseur.  Pre rnier  Asseste tu  , 
ttc    Assesseur  au  Siège  Ht  yal  do  ,  etc. 

ASsE/..  e  miment  ,   .uitant 

qu'il i'uut.  Msse\bon.  Asser  grand.  Ass  \ 

h  -.g.    H  n'a   ras  atsrz   de  vivres  pour  un 

an.   Attt\  d'argent.  Assezi  d'amis.  Asse{ 

Tome   1 . 
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ttplus  qu'il  nt  faut.  Assej  bien.  Asser 
mal.  Il  est  assez  fort  pour  vous  tenir  tête. 
Ha  assti  décourage.  V ous  êtes  venu  assez, 
à  temps.  Il  y  a  assit  de  temps.  Assez,  et 
trop  long-temps.  C'ett  assez,  parlé  ,  assez 
disputé.  Cessasse*  parler,  assez  dispu- 
ter. J'en  ai  assez,  ,  je  m'en  contente.  Cest 
ass.  ■;  ,  c'en  est  asiez,. 

On  dit  Assez  peu  ,  et  Asse\  souvent , 
pour  dire  simplement,  Peu  et  sauveur 
A-til  beaucoup  de  bien?  asse{  peu.  C'est 
un  homme  d'assez,  peu  de  génie  ,  d  ass  { 
peu  d'esprit.  Il  \a  assez  sauvent  dans  cette 
maison.  On  se  trouve  assez  souvent  em- 
barrassé à  choisir. 

ASSIDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  exact  à 
se  trouver  où  son  devoir  l'appelle.  Ce 
Magistrat  est  fort  assidu  aux  Audiences. 
Ce  Chanoine  est  assidu  au  Choeur. 

Il  signifieausai.  Qui  aune  application 
continuelle  a  quelque  <  hoae.  Ut:  homme 
assidu  au  trivail,  assidu  à  sa  chaigc, 
assidu  à  l'étude.  Se  rendre  assidu  à  son 
devtir. 

Il  signifie  aussi,  Qui  rend  des  soins 
continuels  à  quelqu'un,  htre  assidu  a 
jaire  sa  cour.  Il  tsl  fi  rt  assi  iu  auprès  du 
Prince.  Cet  homme  est  fort  assidu  auprès 
de  cette  femme. 

Assint  .  se  dit  aussi  Do  certaines 
choses  pur  tn  marquer  la  continua- 
tion ,  ou  la  fréquente  répétition,  D  s 
soins  assidus.  Des  peines  assidues.  Un 
tra  ail  assidu.  Des  visites  assidues. 

ASSIDUITE,  s.i.  i,  Dlfaitdeuxsvl- 

laites.  )  Exactitude  a  se  trouver  aux 
lieux  ou  le  devoir  appelle.  L'assiduité 
d'un  Chanoine  à  l'Ojfice. 

Il  signifie  aussi.  Application  conti- 
nue! e  a  un  liasa.l  ,  s  Bfl£  »  tit.se.  Cette 
charge  demande  une  grande  assiduité .  J'ai 
rejusé  cet  ernpl  i  ,  parce  qu'il  demandait , 
parce  qu'il  y  fallait  trop  d'assidu  té.  L'as 
siduité  vient  a  bout  de  tout.  Son  assiduité 
à  la  Cour.  Assiduité  à  l'étude. 

On  tut  ,  Avoir  de  l'assiduité  auprès  du 
Prince,  pont  dire,  Eue  assidu  a  lui 
laire  sa  cour  ;  et  ,  Avoir  des  assiduités 
auprès  dune  femme  ,  pour  dire,  Lui 
rendre  des  soins. 

ASSI1H  MENT,  adrerb.  D'une  ma- 
nière assidue.  Il  travaille  assidûment.  Il 
est  assidûment  auprès  du  Prince. 

ASSIÉGEANT  ,  ANTE     atlj.    Qui 
_■■  .  les  troupes  assiégeantes  devien- 
rent  assiégées. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif, 
et  il  ne  -e  dit  qu'au  pluriel.  Les  assié- 
geans  ont  beaucoup  avancé  les  tra\aux 
Cette  nuit.   Un  des  assiégeant. 

ASSIEGER,  v.  a.  r.  Paire  le  siège 
d'une  Place.  On  va  assiéger  une  telle 
Ville  ,  un  tel  Château. 

Il  se  ilit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
enlermees  dans  une  place  assiégée.  Ce 
Prince  fut  assiégé  dans  sa  capitale. 

Il  signifie  figurément  ,  Enfermer, 
environner.  Les  eaux  nous  ont  assiégés. 
Ses  créanciers  l'assiègent  tous  les  matins 
dans  sa  maison.  Combien  de  malheurs 
nous  assiègent  ! 

Il  sij_niiit  aussi  ligurément  ,  Impor- 
tuner par  une  pri  tence  continuelle. 
C'est  un  homme  qui  m'assiège  tout  le 
jour.  J'en  suis  assit  't  ..'  toute  heure. 

Assise  t  .  ke.  participe. 
Il  s'emploie  aussi  au  substantif  plu- 
riel, et  signifia,  Ceux  qui  sont  dans 


Il  signifie  aussi  1  a  situation  d'un  corps 
solide  posé  sur  un  autre,  ensorte  qt 
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une  Ville  assiégée.  Les  assiégés  firent 
une  sortie.  Un  des  assiégés  vint  se  rendre 
dans  le  camp. 

ASSIENTE.  s.  f.  Terme  emprunté 
de  L'Espagnol.  Ferme.  L'Assieute  est 
une  Compagnie  de  Commerce  pour  la 
fourniture  des  Nègres. 

ASSIETTE,  s.  1.  Situation,  manière 
d  être  assis,  couché,  placé.  Bonne  as- 
siette. Mauvaise  assiette.  Assiette  con- 
trainte ,  incortimode.  Ce  malade  ne  peut 
trouver  une  bonne  assiette.  C'est  un  homme 
inquiet  qui  ne  peut  demeurer  ,  qui  ne  peut 
se  tenir  dars  la  même  assiette. 

"  in  corps 
te  qu'il 
soit  lerme  et  stable.  V assiette  d'ut.e 
pierre  ,  d'une  poutre.  Cela  n'est  point  dans 
son  assiette. 

Il  se  dit  aussi  De  la  situation  d'une 
Maison,  d'une  Ville,  d'une  Forteresse; 
L'assiette  de  cette  Place  est  avantageuse. 

En  termes  île  Manège,  Assiette  si- 
gnilie  I  ,1  situation  du  Cavalier  sur  ta 
sel  e.  Cet  heuyer  fait  prendre  une  bonne 
assiette  j  ses  écoliers. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  et  de 
'a  disposition  de  l'esprit.  IL  n'a  pas 
l'esprit  dans  une  bonne  assiette.  Il  estjort 
inconstant ,  il  n'a  jamais  l'esprit  dans  une 
assiette  ferme  ,  dans  une  égale  assiette  , 
dans  la  même  assiette.  Il  n'est  pas  au- 
jourd'hui dans  son  assiette  naturelle  ,  dans 
son  assiette. 

AssiSTTE  ,  se  ilit  aussi  De  l'imposi- 
tion des  Tailles,  et  ties  autres  droits 
qui  v  sont  joints.  L'assiette  générale  de 
la  'J'ai  U  et  fait  par  les  Intendant  dans 
chaque  E'ection  ,  dans  chaque  Généralité. 
les  .  olleeteurt  des  Tailles  font  l'assiette 
de  la  L'aille  dans  chaque  Paraisse. 

\  iette,  se  dit  en  termes  de  Ju- 
risprudence, Du  fonds  sur  lequel  une 
rente  est   assise,  est  assignée.    Une 

rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 

A-.ME  1  ri  ,  se  tht  encore  d'Une  sorte 
lie  vaisselle  plate  qu'on  sert  a  table  de- 
vant chaque  personne,  et  sur  laquelle 
chacun  met  ce  qu'il  veut  m  uiger.  As- 
siette d'argent.  Assi  ne  de  vermeil  doté. 
Une  douzaine  d'assiettes.  Assiette d'etain. 
Assiette  de  faïence.  Assiette  cteuse.  Une 
pile  d'assiettes.  Changer  d'assiette. 

On  appelle  Assiettée  volantes,  Cer- 
taines assiettes  creuses  que  l'on  sert 
entre  les  plats  ,  et  ou  l'on  met  di  s  en- 
trées, des  ragoûts  ,el  Assiettes  blanches, 
I  as  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  re- 
levant  et  Ile-  qui  ont  servi.  Donnez,  noue 
des  assiettes  blanches. 

On  dit  figuirment  d'Un  homme  qui 
psi  en  pension  dans  une  auberge  ,  que 
Son  assiette  dîne  pour  lui,  pour  dire, 
qu'il  ne  laisse  pas  de  payer,  quoiqu'il 
ne  se  trouve  pas  su  repas. 

ASSIE'I  J  LE.  suit.  lem.  Plein  une 
assiette.  Une  assiettée  de  potage.  On 
dit  plus  ordinairement ,  Une  assiette  de 
potage. 

ASSIGNABLE,  adj.  des  agenr.  Qui 
peut  l'treassigné ,  déterminé  avec  pré- 
cision Il  n'y  a  pas  entre  ces  deux  objets 
de  différence  assignable. 

ASSIGNAT,  s.  m.  Constitution  ou 
assignation  d'une  unie  sur  un  héritage, 
qui  demeure  nommément  destiné  et 
affecté  pour  le  paiement  annuel  de  la 
rente. 
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ASSIGNATION,  s.  F.  Destination 
«le  certains  fonds  pour  le  paiement  île 
quelque  somme.  On  lui  a  donné  des  as- 
signations sur  tel  it  tel  fonds.  De  mé- 
chantes assignations. 

Il  signifie  aussi  l'Exploit  par  lequel 
on  est  assigné  à  comparaître  pardevant 
le  Juge.  Je  lui  ai  fait  donner  assignation.   I 
J'ai  r<-cu  une  assignation.  Il  faut  eompa- 
roitre  i  se  présenter  à  toute  assignation. 

11  se  prend  aussi  pour  Rendez- vous. 
Vous  deviez   vous  trouver  à  midi  en  tel  ' 
lieu  ,  vous  avej   manqué  à  l'assignation.   ', 
Donner  des  assignations. 

ASSIGNER,  v.  a.  Placer  ,  colloquer 
un  paiement ,  une  dette  sur  certain 
fonds  ,  ou  certaine  nature  de  deniers. 
On  a  assigné  le  douaire  de  cette  Princesse, 
sur  telle  et  telle  Terre.  On  a  assigné  son 
remboursement,  ses  gages  ,sapension,  sur 
les  Recettes  générales  ,  sur  les  cinq  grosses 
Fermes.  Sur  quoi  êtes-vons  assigné?  Vous 
êtes  bien  assigné,  mal  assigné.  Etre 
assigné  sur  un  bon  ,  sur  un  mauvais 
fonds. 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  a  as- 
signé un  paiement  sur  les  brouillards  de  la 
rivière  de  Seine  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a 
assigné  sur  un  mauvais  tonds. 

Assigner  ,  signifie  aussi ,  Indiquer, 
faire  connoitre.  On  ne  peut  pas  tou- 
jours assigner  la  véritable  cause  des  évé- 
nemens. 

Assigner  ,  signifie  encore,  Donner 
un  Exploit  pour  comparoitre  devant  le 
Juge.  On  l'a  assigné  au  Châtelet.  Je  l'ai 
fait  assigner. 

Assigné  ,  ée,  participe. 
IL  se  prend  aussi  substantivement. 
'Un  déciet  d'assigné  pour  être  ouï.  C'est 
le  premier  décret  et  le  plus  doux  que 
puisssent  rendre  les  Juges  en  ma- 
tière criminelle  :  ce  décret  n'est  point 
déshonorant  ;  mais  si  l'assigné  ne  com- 
paraît pas  dans  le  délai  prescrit,  le  dé- 
cret d'Assignépvur  être  ouï,  est  converti 
cil  décret  ^Ajournement  personnel. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  les  cho- 
ses sont  rendues  semblables. 

ASSIMILER,  v.  act.  Rendre  sem- 
blable ou  présenter  comme  sembla- 
ble. On  est  parvenu  à  assimiler  ces  deux 
choses.  On  le  dit  aussi  pour  ,  Établir 
entre  deux  choses  une  comparaison  qui 
suppose  ressemblance.  On  ne  peut  assi- 
miler ce  cas  à  aucun  autre. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Cela  ne  s'assimile  pas  du  tout. 
S'assimiler  à  quelqu'un.  Se  comparer  à 
quelqu'un,  s'estimer  son  égal.  Je  ne 
m'assimile  point  à  ce  grand  homme. 
Assimilé  ,  ée.  participe. 
ASSISE,  s.  ïém.  Rang  de  pierres  de 
taille  qu'on  pose  horizontalement ,  pour 
construire  une  muraille.  Ils  sont  à  la 
première  ,  à  la  seconde  assise.  Chaque  as- 
sise a  tant  de  youces  de  haut. 

Assises  ,  au  plur.  se  dit  Des  séances 
extrjordinair'  s  que  tiennent  les  Offi- 
ciers des  Seigneurs  d.  Fiet ,  p^urfiire 
rendre  l'hommage  ,  les  aveux  et  les  dé- 
nombicmens  auxquels  les  vassaux  sont 
tenus  ;  et  pour  faire  revenir  les  devoirs 
seigneuriaux  et  rendre  la  Justice.. On 
a  tenu  les  assises  dans  cette  'Terre.  Assi 
srner  pour  les  as  ises. 

On  dit  quelquefois  ,   qu1  Un  homme 
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tient  ses  assises  dans  une  maison  >   dans 

une  compagnie  ,  pour  dire  ,  qu'il   y  esi 

'  fort   écouté,   fort    applaudi,    qu'il   y 

domine, 
j       ASSISTANCE,  s.  f.  Présence.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
de  Pratique  j  soit  en  parlant  d»    la  pré 
;  sence  d'Un  Juge,  ou  d'un  autre  Officier 
:  de  Justice  dans  quelque  ■  ffaire  du  Pa 
liis,  soit  en  pa:  lani  de  la  preserce  d'un 
1  Curé  ,  ou  d'un  autre  Piètre  dans  quel- 
■  que  fonction  ecclésiastique.  On  donna 
j   tant  au  Commissaire  pour  son  droit  d'assis- 
I   tance.  Le  droit  d'assistance  du  Curé.  Pour 
1  son  assistance. 

Il  signifie  aussi  *  Aide  ,  secours.  Don- 
ner assistance.  Prêter  assistance.  Pro 
mettre  assistance.  Dt  mander  assistance  j 
de  l'assistance.  lia  besoin  de  votre  assis- 
tance, lien  est  venu  à  bout  sans  aide  t  sans 
assistance  de  personne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  compagnie  as- 
semblée en  quelque  lieu.  Son  discours 
ravit  toute  V assistance.  J'en  prends  à  té- 
moin toute  l'assistance. 

Assistance  ,  en  quelques  Ordres 
Religieux  ,  se  dît  Du  corps  des  assis- 
tans  qui  composent  le  Conseil  de  l'Or- 
dre. Après  la  mort  du  Général  >  l'Assis- 
tance ordonna  aue  .  .  . 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  Ordres 
Religieux  ,  par  rapport  aux  différeras 
Etats  où  les  .Maisons  de  leur  Ordre  sont 
situées,  et  par  rapport  à  la  première  et 
principale  division  qu'ils  en  ont  faite. 
L'assistance  d'Italie.  L'Assistance  de 
France.  L'Assistane  d' Allemagne  ,  etc. 
Il  y  a  tant  de  Provinces  sous  l'Assistance 
d'Italie. 

ASSISTANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  est 
présent  en  un  tel  lieu.  Il  y  av  oit  tant  de 
Prêtres  assistans  à  V Autel.  Les  Eyêques 
assistans.  Le  premier ,  le  second  Fvêque 
assistant. 

Assistant  ,  s'emploie  souvent  subs- 
tantivement. Tous  les  assistans  furent 
édifiés.  Il  prit  tous  les  assistans  à  témoin. 
Un  grand  nombre  d'assistans. 

Assistans  ,  se  «lit  dans  ceriaîns  Or- 
dres Religieux  ,  De  ceux  qui  sont  éta- 
blis pour  aider  le  Supérieur  Général 
dans  les  fonctions  de  sa  charge.  En  ce 
sens  il  se  dit  aussi  au  singulier.  Il  est 
assistant  du  Général  j  un  des  Assistans. 

Dans  les  Couvens  de  Filles,  on  ap- 
pelle Assistante  j  La  Religieuse  qui ,  au 
défaut' t. e  la  Supérieure,  en  fait  les 
fonctions. 

ASSISTER,  v.  neut.  Etre  présent  à 
quelque  chose  par  quelque  sorte  d'o- 
bligation ,  de  devoir,  de  bienséance. 
Assister  à  un  jugement.  Assister  au  Ser- 
vice Divin.  Assister  à  un  Sacre.  Assister 
à  la  Messe.  Assister  à  une  cérémonie. 
Assister  à  un  enterrement. 

Il  se  dit  en  matière  criminelle  , 
pour  marquer  Une  présence  qui  rient 
de  la  complicité.  Il  a  été  banni  pour 
avoir  assisté  à  un  vol.  Il  fut  condamné 
comme  complice,  à  assister  à  la  mort  de 
celui  qui  fut  exécuté.  Il  's  lista  à  l'amende 
honora1,  le.  Assister  à  la  potence. 

Assister,  signifie  au- si.  Juger  con- 
jointement avec  un  autre  Juge  qui  pré- 
side. Un  Clerc  qui  assiste  à  un  jugement 
de  mort  y  devient  irrégulier. 

Assister,  e^t  aussi  verbe  actif,  et 
signifie  ,  Secourir ,  aider.  Assister  les 
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pauvres.  Assista  ses  amis  de  son  crédit 9 
de  sa  bonr.-e  j  de  ses  conseils.  Dieu  nous 
a  bien  assistés-.  J'espeie  que  Dieu  m'assis- 
tera. Assister  tm  homme  dans  son  besoin  3 
l'assister  d,;ns  sa  maladie.  Il  seroit  mort 
si  on  ne  Veut  assisté  avec  soin. 

On  dit  ,  Assister  un  malade  ,  un  cri- 
minel à  la  mort ,  pour  diie  ,  L'exhorter 
à  bien  mourir,  lui  aidera  mourir  eu 
bon  Chrétien. 

Dieu  vous  assiste.  Façon  de  parler 
familière,  dont  on  se  sert  quand  une 
personne  eternue.  On  s'en  sert  aussi 
presque  toujours  ,  lorsqu'on  veut  mar- 
quer a  un  pauvre  qu'on  n'a  rien  à  lui 
donner; 

Assister  ,  signifie  aussi ,  Accompa- 
gner pour  quelque  action  :  en  ce  sens 
îL  n  est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif 
avec  le  verbe  Faire,  et  au  participe 
passif.  Se  faire  assister  par  quelqu'un.  Il 
se  fit  assister  par  des  Archers.  Il  étoit 
assisté  de  deux  Commissaires.  Il  compa- 
rut assisté  de  son  Procureur» 

A^stste  ,  ée.  participe. 

ASSOCIATION,  s.  fém.  Union  de 
plusieurs  personnes  qui  se  joignenten- 
semble  pour  qu<  Ique  intérêt  commun. 
Un  acte  d'association.  Leur  association 
est  rompue  j  est  finie.  Association  d'in- 
térêrs. 

ASSOCIER,  v.  a.  Prendre  quelqu'un 
pour  compagnon  ,  pour  collègue  dans 
un  emploi  ,  dans  une  commission.  Je 
l'ai  associé  à  mon  emploi  pour  me  soula- 
ger Dioclêtien  associa  Maximien  à  l'Em- 
pire. Tibère  fut  associé  à  cet  honneur , 
Eut  part  à  cet  honneur. 

Associer,  signifie  au«si ,  Recevoir 
dans  une  compagnie  pour  participer 
aux  avantages  de  cette  compagnie.  Les 
Traitans  des  Gabelles  l'ont  associé  avec 
eux  j  l'ont  associé  à  leur  traité  dans  cette 
Ferme-  là. 

On  dit  ,  S'associer  avec  quelqu'un  ô 
pour  dire  ,  Faire  une  société  avec  quel- 
qu'un pour  quelque  intérêt  commun. 
Ils  se  sont  associés  pour  le  commerce  des 
Indes. 

11  se  dit  aussi  pour,  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  liaison  ,  avoir 
commerce  avec  quelqu'un.  Il  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  homme  s'associe  avec 
toutes  sortes  de  gens. 

Associé  ,  ée.  participe.  II  est  aussi 
substantif.  C'est  mon  associé.  Un  tel 
Banquier  .,  un  tel  Marchand  et  ses  asso- 
ciés. Leur  associé  est  mort  ,  et  sa  veuve  est 
présentement  leur  associée. 

ASSOGUE.  s.  f.  Mut  Espagnol,  qui 
signifie  Vif-argent.  On  donne  ce  nom 
à  certains  Gaiions  d'Espagne,  parce 
qu'ils  i  ortent  du  Vif-argent  aux  Indes 
Occidentales  ,  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOMMER,  v.  a.  (On  pron.  As- 
somer.  )  Tuer  avec  quelque  chose  de 
pesant ,  comme  une  massue  ,  un  levier, 
tles  pierres  ,  etc.  Assommer  un  bœuf  avec 
un  maillet.  Assontmer  à  coups  de  bâton. 
Il  fut  assommé  à  coups  de  pierres.  Les 
paysans  l'or.t  assommé  dans  un  bois. 

I!  signifie  aussi  ,  Tuer  avec  quelque 
arme  que  ce  soit,  i.5  ennemis  lui  ont 
dressé  une  embuscade  ,  et  l  ont  assomme. 
Il  s'est  allé  faire  assommer  mal  à~ propos. 
Plusieurs  furent  assommés  à  cette  demi- 
lune  j  à  cette  grande  sortie». 
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âssommtr  ,  signifie  aussi,  Battre 
avec  excès.  Ce  iMaitre  assomme  de  eut  ps 
ses  ivmisti  ucs. 

As«njii  r  ,  se  ilit  aucsi  figu  rément 
De  tout  ce  qui  incoinm  me  et  qui  im- 
portun' ,  ou  qui  alfl  ge  beau  oup.  Cet 
bab.e-la  rn'asst>'nmt.  Ce  grand  pirleur 
assomme  tju:  le  monde.  La  perte  de  ce 
procès  l'a  a.  sommé. 

Assommk,  ù.  participe. 

ASSO-uMoIH.  s  m.  (On  prononce 
Assomoir.  )  i'.àlon  parni  d'une  languet- 
te ,  d  un  appât  et  «'une  pierre,  pour 
tuer  des  rats  ei  d'autre*  bêtes. 

On  donne  aussi  ce  nom  a  un  bâton 
garni  dans  le  haut  d'une  balle  de 
plomli  enveloppée  de  Ii  elle. 

ASSOMPT.ON.  s.  lém.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  moment  où  une  tra- 
dition respectée  dois  l'Église,  assure 
que  la  sainte  \  iergel.it  enlevée  uuCiel 
en  corps  et  en  âuie.  L'Assomption  de  la 
sainte  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Eglise 
en  célèbre  la  tête.  Le  jour  de  l'As  omp- 
tion.  L'Assomption  est  le  quinze  d'Août. 

Assomption,  en  termes  de  Logique  , 
signilie,  La  seconde  proposition  d'un 
syllogisme  ,  autrement  appelée  ,  La 
mineure.  Cette  assomption  n'est  pas  exacte. 

ASSONANCE,  s.  1.  Ressemblance 
imparfaite  de  son  dans  la  terminaison 
des  mots.  Dans  lu  prose  ,  il  ne  suffit  pas 
d'éviter  les  r.mes  à  la  fin  des  membres  Jes 
périodes,  il  jaut  éviter  les  assonan  es.  Or 
et  aurore  ,  peur  et  heure  sont  îles  asso- 
nances. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  m. 
Voye\  Sonna. 

ASSORTIMENT,  s.  nuise.  Conve- 
nance. L'assotiiement  de  ces  couleurs  est 
agréable  ,  tien  entendu.  Cest  un  étrange 
assortiment  au' une  fille  de  quinze  ans  ai  ec 
Un  vieillard  de  quatre-vingts. 
.  Il  signifie  aussi.  L'a  njs  ,  l'assem- 
blage complet  de  certaines  choses  qui 
Conviennent  ensemble.  Un  assortiment 
de  diamant  ,  de  pierres  de  couleur  ,  de 
perles  ,  etc.  Lille  avoit  au  bal  un  assorti- 
ment d'émératid.s.  Elle  a  une  attache  , 
des  boucles  de  pierreries  ,  et  tout  l  assor- 
timent. 

Assortiment,  en  termes  d'Iir.p  i 
merie  ,  Tout  ce  qui  convient  à  chaque 
corpsdecaractéres.  Clic/,  les  libraires, 
les  Livres  d'assortiment  ,  sont  Ccix 
qu'ils  tirent  des  autres  Libraires.  Il 
n'a  qu'un  fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR,  v.  a.  Mettre  plusieurs 
choses  ensemble,  en  sorte  qu'elles  se 
conviennent.  Assortir  diverses  couleurs 
l'une  avec  l  autre.  Cette  étoffe  est  riche  , 
il  faut  l'assortir  d'une  doublure  qui  le  soit 
aussi. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes. 
Quand  on  prie  des  gens  à  un  repas,  il  Jaut 
avoir  soin  de  les  assortir.  Pour  faire  un 
bon  mariage  ,  il  faut  bien  assortir  les  per- 
sonnes. Il  faut  assoilir  Us  conditions  , 
les  âges. 

.Assortir,  signifie  aussi,  Fournir 
de  toute  sorte  de  choses  convenables. 
Assortir  un  magasin  ,  une  boutique  de 
toute  sorte  de  marchandises  Allc(  cArç  un 
tel  marchand  ,  il  a  de  quoi  vous  assortir* 

Assortir,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnilie ,  Convenir  a.  Cette  pièce  de  ta- 
pisserie n'assortit  pas  bien  à  l'autre.  Ces 
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deux  couleurs-là  n'assortissent  pas  lien 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  à 
l'habit ,  avec  l'habit.  Il  faut  trouver  quel- 
que chose  qui  assortisse  à  cela.  Il  cherche 
un  cheval  de  carrosse  qui  puisse  assortir  à 
ceux  qu'il  a. 

Assortir,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  couleurs, 
ces  deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  en- 
semble. Il  se  dit  figurément  au  moral  , 
De  la  convenance  ou  de  l'opposition 
des  caractères,  des  humeurs.  Ces  deux 
personnes  s'assortissent.  leurs  caractères 
ne  s'assortissent  point.  Je  n'ai  pu  m'assor- 
tir  avec  cet  homme. 

Assorti  ,  ie.  participe.  Il  n'y  a  point 
de  Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorti. 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
convient,  qui  assortit  bien.  Donne\- 
moi  une  couleur  assortissante  à  ce  gris- 
de-lin. 

ASSOTER.  v.  a.  Inl'a tuer  d'une  pas- 
sion, rendre  sottement  amoureux.  Il 
s'est  laissé  assoter  d'une  fille.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  signifie  ,  Prendre  un  sot 
amour.  Il  s'est  assoté  d'une  maison  qui 
le  ruinera.  Il  est  familier. 

Assoie,  éi  .  participe.  Il  est  bien  as- 
soté de  son  fils. 

ASSOUPIR  ■  v.  a.  Endormir  à  demi, 
causer  une  disposition  prochaine  au 
sommeil.  Les  fumées  du  vin  ,  des  vian- 
des ,  l'assoupissent.  Les  vapeurs  qui  mon- 
tent à  la  tête  assoupissent.  La  monoto- 
nie d'un  discours  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit 
les  sens. 

Il  signifie  aussi  ,  Adoucir,  suspen- 
dip  ,  diminuer  pour  un  lemps  ;  et  il  ne 
se  oit  guèrequ'en  ]>  riant  Des  douleurs 
aiguës.  Un  remède  qui  assoupit  les  gran- 
des doU'furs 

11  signifie  ligurénienr  ,  Empêcher 
l'éclat  ,  le  pn  grés  ,  les  suites  de  quel- 
que c  hose  de  lâcheux.  //  se  trouva  im- 
pliqué d  ins  l'accusation  ;  ses  parens  as- 
soupirent bientôt  l'a/faire.  Cette  affaire 
est  capable  de  vi>us  ruiner,  de  vous  per- 
dre ,  il  faut  l'assoupir,  assoupir  la  sédi- 
tion. La  guerre  fut  jssoupie.  Assoupir  un 
différent.  Assoupir  une  querelle. 

Assoupir  ,  s'empld  e  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie,  S'en- 
ooimir.  Il  s'assoupit  d'ordinaire  après  le 
ripas. 

Assolti,  ie.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  ç,dj.  Qui 
as  oii|pt.  humées  ,  japeurs  assoupis- 
santts. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état 
d'une  personne  assoupie.  Il  et  oit  dans 
un  grand  assoupis  em-  nt ,  dans  un  pro- 
fond assoupissemeat.  Un  assoupissement 
léthargique. 

Il  se  dit  figurém  nt ,  pour  signifier 
Une  grande  nom  liai. nu  e  ,  une  grande 
négligence  pour  ses  devoirs  ,  pour  ses 
intérêts.  Il  est  tombé  dam  un  honteux 
a, s.  Ufissement  sur  tous  s^s  devoir*.  Il  ne 
songe  point  à  ses  intérêts  ,  il  est  là- dessus 
dans  un  assoupissement  étrange,  jiorte-i  de 
votre  assoupissement.  Il  est  temps  de  re- 
venir de  votre  assouvissement. 

ASSOUPLIR,  v.  net.  Rendre  sou- 
ple. Assouplir  une  étoffe.  Assouplir  un 
cheval. 
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Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Assou- 
plir le  caractère  de  quelqu'un. 

Assoupli,  ie.  participe. 

ASSOURDIR,  v.  a.  Rendre  sourd. 
Ce  bruit  m'assourdit.  Le  bruit  du  sanon 
assourdit. 

Assourdir  ,  en  Peinture ,  est  Dimi- 
nuer la  lumière  et  les  détails  dans  les 
demi- teintes. 

Assourdi,  ie.  participe. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rassasier  pleine- 
ment ,  apaiser  une  faim  vorace.  De- 
puis qu'il  est  relevé  de  maladie  ,  on  ne 
sauroit  l'assouvir.  On  ne  peut  assouvir  cet 
enfant.  C'est  une  faim  canine  qu'on  assou- 
vira difficilement.  Que  faut- il  faire  pour 
assouvir  cette  voracité  ?  C'est  un  loup  af- 
famé qu'on  ne  sauroit  assouvir.  On  ne 
peut  l  assouvir  de  pain  ,  l'assouvir  de 
viande.  Une  bête  féroce  qui  ne  s'assouvit 
que  de  carnage. 

Assouvir  ,  s'emploie  au  figuré  ,  en 
parlant  De  certaines  passions  violen- 
tes ,  et  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Assou- 
vir sa  vengeance  ,  sa  cri  auté  ,  sa  rage. 
C'est  une  ciuauté  qn'on  ne  peut  assouvir. 
Il  a  un  désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  assou- 
vir. Cet  avarice  ne  s'assouvira  jamais, 

Assouvi ,  ie.  participe. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Etat 
de  ce  qui  est  assouvi,  L'assouvissement 
des  désirs  j  des  passions.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  au  propre  que  dans 
cei;e  phrase  ,  L'assouvissement  de  la 
faim. 

ASSUGETTIRouASSUGÉTIR.y.' 
act.  Soumettre  ,  ranger  sous  sa  domi- 
nation. Assujettir  un  peuple  ,  une  Pro- 
vince. On  n'a  pas  encore  assujetti  ce 
Pays-là. 

On  dit  (igurément  ,  Assujettir  ses 
passions,  pour  dire,  Les  sot'.meure  à 
la  raison. 

Il  signifie  aussi ,  Astreindre  à  quel- 
que ciose.  Les  règles  de  'J art  assujet- 
tissent l'ouvrier.  Il  veut  v  ous  assujettir  à 
d  étranges  conditions.  Je  „e  veux  pas  m'as- 
sujettir  à  cela.  S'ar,svjet,;r  aux  heures 
d' autrui.  S 'assujettir  aux fantaisies ,  aux 
caprices  d'un  cMtre.  J'ai  trouvé  dans  ce 
bâtiment  un  pavillon  défait,  qui  m'as- 
sujettit à  e„  faire  un  pareil.  Il  n'a  pu 
traiter  le  sujet  de  cette  Trag.die  d'une 
"ut'.e  manière  ,  parce  que  l'Histoire  l'as- 
",Ujcttissoit. 

11  signifie  en  Mécanique  ,  Arrêter 
ii  ne  chose  de  telle  sorte  qu'elle  soitsta- 
bl.  et  sans  mouvement. 

Assujetti,  ie.  participe. 

ASSUJETTISSANT  ou  ASSUJE- 
T1SSANT,  ANTE.  adj  Qui  astreint, 
qui  rend  extrêmement  sujet.  C'est  un 
métier  bien  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  ou  ASSU- 
JÉTISSEMENT.  s.  mas.  Contrainte, 
obligation  de  faire  certaine  chose.  C'est 
un  grand  assujettissement.  Il  ne  peut 
souffrir  cet  assujettissement. 

ASSURANCE,  s.  1.  Certitude.  On 
ne  put  plus  douter  de  cette  nouvelle ,  on 
en  a  une  entière  assurance.  Vous  n'avez 
qu'à  partir,  avec  a  surance  que  /e  voussui- 
vrai  de  près  Preueç  cette  étoffe  avec  assu- 
rance ,  en  assurance  ,  elle  est  fut  bonre. 

En  parlant  d'Un  h  imine  en  qui  on 
ne  peut  prendre  de  confiance,  on  dit, 
qu'//  n'y  .  point  d'assurance  ,  qu'il  n'y  a 
j   nulle  assurance  à  prendre  en  lui, 

M  a 


ça  A  S  S 

Assur  Ascii ,  se  dit  aussi  d'Une  forte 
probabilité.  J'ai  des  assurances  presque 
certaines  que....  On  nous  en  a  donné  dis 
assurances  très  probables.  Ce  ne  sont  pis 
là  de  vaines  assurances  ,  des  assurances 
en  l'air.  _      . 

Assurance  ,  signifie  anssi  ,  Etat  ou 
l'on  est  bois  .ie  péril.  Je  l'aimis  en  lieu 
d'assurance.  C'est  ce  qui  fait  l'assurance 
du  Pays. 

Assurance  ,  signifie  aussi  ,  Pro- 
messe, obligation  /nantissement,  etc. 
qu'on  donne  pour  servir  Je  sûreté  a  un 
homme  avec  qui  l'on  traite.  Je  vous 
donnerai  vos  assurances ,  une  bonne  assu- 
rance. 

En  termes  de  Commerce  ,  il  se  dit 
d'Un  acte  ,  d'un  traité  par  lequel , 
moyennant  une  certaine  somme  ,  on 
s'engage  à  répondre  des  pertes  que  des 
Ncgocians  pourraient  taire  sur  mer.  Et 
on  appelle  La  Chambre  des  Assurances  , 
Une  compagnie  de  gens  qui  tout  de 
semblables  traités. 

Assurance,  signifieaussi  Hardiesse. 
Il  ne  craint  rien ,  il  parle  avec  assurance. 
Voye\  avec  quelle  assurance  il  répond  aux 
Juges.  Cest  un  Acteur  nouveau  ,  qui^  n'a 
pas  encore  d'assurance  sur  le  Théâtre. 
Une  noble  assurance. 

ASSURÉMENT,  adverb.  Certaine- 
ment ,  sûrement.  Assurément  cela  est 
yrai.  Oui  assurément. 

ASSUMER,  v.  a.AInrinerunecliose. 
Cela  est-il  ainsi?  Oui ,  je  vous  en  as- 
sure. Il  assure  un  mensonge  aussi  hardi- 
ment qu'une  vérité.  Il  leur  a  assuré  qu'une 
telle  chose  était  vraie.  Il  nous  Vassura 
tant  de  fois  ,  que  nous  le  crûmes. 

Assurer  ,  signifie  aussi ,  Rendre  té- 
moi«nsge  de  quelque  chose.  Vous  pou- 
ver  l'assurer  que  je  prendrai  ses  intérêts. 
Assure-i-U  de  mes  respects  ,  de  ma  recon- 
naissance. 

On  dit,  Assurez-vous  que  je  vous  ser- 
virai ,  que  je  f'-rai  mon  devoir  ,  pourdire, 
Soyez  certain,  soyez  persuadé  que  je 
vous  servirai,  que  je  ferai  mon  devoir-, 
et ,  Je  m'assure  que  ,  pour  dire  ,  Je  suis 
persuadé  que,  j'espère  que.  Vous  ave? 
promis  de  nous  venir  voir  ,  je  m'assure 
que  vous-  n'y  manquerez  pas. 

S'assurer  d'un  fait.  C'est  se  procurer 
la.  certitude  de  ce  fait.  Assuret-vOHS  de 
cette  nouvelle  avant  de  la  répandre. 

Assurer,  signifie  aussi,  Faire 
qu'une  chose  ne  périclite  point.  Assu- 
rer le  douaire  d'une  femme.  Assurer  une 
dette  ,  une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  As- 
surer un  vaisseau  marchand  ,  pour  dire  , 
Garantir  moyennant  certaine  somme  , 
le  prix  des  marchandisses  dont  il  est 
«hargé  ,  Assurer  un  navire  à  tant  pour 
cent  ;  et,  Assurer  le  Capitaine  et  l'équi- 
page du  vaisseau,  pour ,  S'engager  à  les 
Tacheter ,  en  cas  qu'ils  soient  pris. 

Assu  rer.  ,  s'emploie  arec  le  pronom 
personnel,  nu  sens  d'Avoir  confiance. 
Je  m'assure  qu il  ferace  que  je  luidemande. 
Il  se  dit  aussi  avec  les  prépositions 
Dans  et  En  ,  pour  signifier  ,  EtabUr  sa 
confiance.  Malheur  à  celui  qui  ne  s'as- 
sure que  dans  ses  richesses  j  il  faut  s'as- 
surer en  Dieu. 

On  dit,  S'assurer  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'assurer  de  la  protection  ,  du 
suffrage  de  quelqu'un,  dans  les  choses 
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où  l'on  a  besoin  de  lui.  C'est  de  cet 
homme  que  votre  ajfaire  dépend  ;  si  vous 
voulez  qu'elle  réussisse ,  assure?  -  vous 
de  lui. 

Et  on  dit  aussi ,  S'assurer  de  quel- 
qu'un ,  s'assurer  de  sa  personne  ,  pour 
dire.  L'arrêter,  l'emprisonner. 

On  oit  aussi ,  S'assurer  de  quelque 
chose  ,  pour  due,  Prendre  ses  précau- 
tions pour  <  n  être  le  maître.  Ce  Géné- 
ral s'  si  assuré  de  tel  poste. 

Assurer  la  mais.  Rendre  la  main 
ferme  et  *ûre.  Cette  façon  de  parler 
n  est  d'usage  qu'en  parlant  De  l'adresse 
de  la  mAn  pour  bien  faire  les  opéia- 
tionsde Chirurgie,  ou  pour  bien  écrire. 
Il  faut  qu'un  Chirurgien  s'exerce  souvent 
pour  s'assurer  la  main.  l'aire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 

On  dit  ,  Assurer  une  muraille  ,  un 
plancher,  pour  dire  ,  L'elayer  ;  et  ,  As- 
surer un  vase,  pour  dire,  Le  poser  Ue 
manière  qu'il  ne  puisse  tomber.  On 
dit  aussi  au  figuré  ,  Assurer  sa  conte- 
nance, son  visage  ,  etc.  pour  dire,  Pren- 
dre une  contenance  ,  un  visage  ferme. 

Assurer  ,  signifie  encore  ,  Faire 
qu'on  n'ait  point  de  peur.  Il  tire  des 
coups  de  pistolet  aux  ore  lies  du  cheval 
pour  l'assurer.  On  dit  que  le  bruit  du  ca- 
non, lesfréquens  coups  de  canon  assurent 
lis  soldats. 

Assuré,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  Hardi,  sans  crain- 
te. Contenance  assurée  ,  mine  assurée ,  re- 
gards assurés. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  alors  il  se  met  ordinairement 
devant  le  substantif.  Un  assuré  voleur. 
Un  assuré  menteur. 

ASSUREUR,  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  ceux  qui ,  pour  cer- 
taine somme,  assurent  les  marchan- 
dises dont  on  charge  des  vaisseaux 
pour  le  commerce. 
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ASTER,  s.  mas.  Genre  de  plantes 
dontily  abeaucoup  d'espèces,  et  dont 
la  fleur  est  radiée. 

ASTÉRIE,  s.  fém.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  à  une  espèce  d'opale. 

ASTÉRISME.  s.  m.  Terme  d'As- 
tronomie. Constellation.  Assemblage 
de  plusieurs  étoiles.  _  Les  Astérismes 
sont  marqués  sur  le  Globe  céleste.  La 
grande  Ourse  ,  la  petite  Ourse  ,  sont  des 
Astérismes. 

ASTÉRISQUÇ.  s.  m.  Terme  d'Im- 
primerie. Pttite  marque  en  forme  d'é- 
toile, qui  se  inet  dans  l'impression  des 
Livres  pour  marquer  un  renvoi.  Mettre 
un  astérisque.  Cet'aJlérisque  renvoie  à  une 
grande  note. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
a  un  asthme  ,  qui  est  su'iet  à  l'asthme. 
Il  y  a  quinze  ans  qu'il  est  asthmatique. 

ASTHME,  s.  m.  Sorte  .•l'infirmité 
qui  consiste  dans  une  grande  difficulté 
de  respirer  en  de  certains  temps.  Il  a 
un  asthme  fâcheux.  Quand  son  asthine  le 
prend.  Quand  son  asthme  le  lient.  Il  est 
dans  l'accès  de  son  asthme. 

ASTICOTER,  v.  actif.  Contrarier, 
tourmenter  quelqu'un  sur  de  petites 
choses.  Il  est  familier.. Il  ne  cesse  d'astit 
coter  ses  enfans ;  cela  les  rebute. 
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Asticoté  ,  ée.  participe. 
ASTRAGALE,  s.  m.  Moulure  ronde 
qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colunne.Lorsqu'elle  est  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche  ,  on 
l'appebe  Baguette.  Elle  est  quelquefois 
en  grains  longs  et  ronds.  Un  chapiteau 
orné  d'astragales. 

Les  Anatomistes  appellent  Astra- 
gale, Le  plus  gros  os  du  tarse. 

ASTRAGALE,  s.  in.  Plante  légu- 
mineuse.  Sa  racine  est  douce  au  guût. 
Quelques  uns  par  cette  raison  la  nom- 
ment tausse  Réglisse. 

ASTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  astres. 

ASTRE,  s.  m.  se  dit  en  général  De 
tous  les  corps  célestes.  Le  mouvement 
des  Astres.  Le  cours  des  Astres.  L'aspect 
des  Astres.  Observer  les  Astres.  Spéculer 
les  Astres.  Calculer  le  mouvement  des 
Astres. 

On  appelle  le  Soleil ,  l'Astre  du  Jour; 
et  la  Lune  ,  V Astre  de  la  Huit. 

En  parlant  Des  diiférens  aspects  des 
Astres,  par  rapport  au  pouvoir  que  les 
Astrologues  leur  attribuent  sur  les 
corps  terrestres  ,  on  dit  :  L'influence  des 
Astres.  Les  Astres  influent  sur  les  corps 
sublunaires.  Astre  bénin.  Astre  favorable. 
Astre  mali».  L'Astre  qui  préside  à  la 
naissance.  Être  né  sous  un  Astre  favora- 
ble ,  sous  un  Astre  malheureux  II  pré- 
tendoit  connoitre  l'avenir  par  l'inspection 
des  Astres...  Les  Astres  inclinent  et 
ne  forcent  pas.  Le  sage  commande  aux 
Astres. 

ASTREINDRE,  v.  act.  Assujettir. 
Astreindre  quelqu'un  à  des  conditions  dé- 
raisonnables et  injustes.  Il  voudrait  m' as- 
treindre à  telle  chose.  Je  ne  veux  pas  m'y 
astreindre. 

Astreint,  einte.  participe. 
ASTRINGENT,  ENTE.    adj.  Qui 
resserre.   Remède  astringent.   Herbe  as- 
tringente. Poudre  astringente. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Arrêter 
le  sangavec  des  aslri  gens. 

ASTROÏTE.  subst.  fém.  Espèce  de- 
madrépore  ou  de  corps  marin  ,  sur 
lequel  on  voit  représentée  la  ligure 
d'une  étoile. 

Astroïte  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  pierre  â  laquelle  la  Magie  Orientale 
attribuent  de  grandes  vertus.. 

ASTROLABE,  s.  mas.  Instrument 
Astronomique  ,  dont  on  se  sert  pour 
observe;'  la  hauteur  des  Astres.  Traité 
de  l'usage  de  l'Astrolabe  On  donne 
aussi  le  nom  d'Astrolabe ,  à  certaines 
projections  de  la  Sphère. 

ASTROLOGIE,  sub.  f.  Art  chimé- 
rique ,  suivant  les  règles  duquel  ou 
croit  pouvoir  connoitre  l'avenir  par 
l'inspection  des  Astres.  L'Astrologie  est 
une  science  vaine.  La  plupart  des  Astro- 
nomes se  moquent  de  l'Astrologie. 

Cornue  le  public  confond  quelque- 
fois l'Astronomie  avec  l'Astrologie  , 
on  les  distingue  en  donnant  à  l'Astro- 
logie l'épithete  de  Judiciaiie.  L'Astro- 
logie Judiciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  2  gen. 
Qui  appartient  a  l'Astrologie.  Prédic- 
tion Astrologique.  On  appelle  Figure- 
Astrologique ,  La  Desci iption  du-Tlième 
Cétsste.  ou  de  la  position  dans  laquelle- 
est  le  Ciel  dans  le  temps  donné. 
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ASTROLOGUE,  s.  m.  Celai  qui  fait 
profession  de  l'As  rologie  Judiciaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'esr  pas  fort  habile  en  quelqt  e 
profession  ;ue  le  soit  ,  qu'I/  n'est  pas 
un  grand  Astrologue. 

ASTRONOME,  s.  m.  Olui  qui  sait 
l'Astronomie.  Grand  Astronome.  Les 
Astronomes  ont  observés  ont  remarqué... 

ASJHONOMIE  s.  t.  La  Se  tue  du 
cm  s  ei  de  la  position  des  Asnes.  Il 
est  savant  en  Astronomie.  1  es  principes 
de  l'Astronomie  sont  certains. 

On  appelle  Astronomie  physique  ,  La 
partie  de  l'Asiroiiouur  qui  a  pour  ob- 
jet d'expliquer  les  phénomènes  cé- 
lestes 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  a  l'Astronomie.  Tabies 
astronomiques.  Observations  Astrono- 
Vtio'uti. 

ASTRONOMIQUEMF.NT.adverb. 
D'une  manièie  Astronomique,  sui- 
vant  les  principes  de  l'Astronomie. 

ASTUCE,  s.  1  Mauvaise  tinesse. 
Un  homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela 
par  astuc.    Employer  de  petites  astuces. 

ASTUCIEUX,  EUSE.  adjett.  Qui 
a  de  l'astuce. 

a  s  y 

ASYLE    Voye\  Asile. 
ASYMPTOTE.  Voyez  Asivkote. 

ATA 

ATARAXIF.  sulisr.  fém.  Ternie  de 
Philosophie.  Quiétude  ,  calme,  tran- 
quillité de  i'àuic.  les  Slvlcient  tendaient 
à  l'Ataraxie. 
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ATELIER,  s.  m.  Le  lieu  nù  certains 
Ouvriers,  eoiiuii'  Peintres, Sculpll  mis, 
2flaçonsfCharp<  ntieis,  Men  isiers,»-:. 
travail'enl  sous  un  même  Maine.  Un 
Jkluitre  Alacnn  qui  a  son  atelier  .1  tel  en- 
droit. Un  Sculpteur  qui  a  ton  ait  lier  dans 
le  Louv  e  Un  ateli'r  d-tnst'A>  tn..l  il  t 
garçons  qui  travaillent  a  un  altticr.  Quit- 
ter un  atelier. 

Use  p;  end  aussi  collectivemen'  pour 
tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  sous 
un  même  Moitié.  Cftt  un  homme  qui 
fait  bien  aller  un  atelier,  qui  conduit  bien 
un  atelier.  X.ui  l'atelier  quitta  en  même 
temps. 

ATKLLANES.  sub.  I  pi.  Esuôie  de 
farces  eu  usage  sur  leTlicaln  Romain. 
Les  A'ellams  tiroieut  leur  nom  de  la 
Ville  d'Atelles.  E  les  répondoieut  aux 
Pi. -ces  s  j'y'  q ues  des  Grt  es. 

AI  E.MA.DOULET.  s.  m.  Titre  du 
premier  Minisire  de  Perse. 

ATEHM  HEMENT  ,  ou  ATER- 
MOIEMENT, s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec 
ses  créanciers  pour  les  payer  à  cei  tains 
termes.  L'aurmoi  ment  qu'il  a  J ait  avec 
un  tel  a  r  mis  ses  affaires -Moyennant  cet 
atermoiement  il  a  satisfait  sis  créanciers. 
Contrat  d'atermoiement.  Lettres  d  ater- 
moiement. 

ATERMOYER.v.a  (  Il  se  conjugue 
coinin.  Employer.  )  Terme  de  Pratique 
et  du  Commerce.  Prolonger  les  tenues 
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d'un  paiement.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  ,  une  pr  niasse  ,  un  billet  ,  etc. 

Il  signilie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S'accommoder  avec  ses  créan- 
ciers pour  les  p  yer  a  certains  termes, 
par  delà  les  termes  échus.  H  s'est  at- 
moyé  avec  ses  créanciers  à  six  termes 
d'année  en  amée.  Il  s'est  atermoyé  pour 
ses  dettes  ,  à  tant  de  temps  et  tant  de 
paiement. 

Atermoyé  ,  ée.  participe. 

A  T  H 

ATHANOR.s  m.  Terme  de  Chimie. 
Fourneau  disposé  de  manière  à  taire 
avec  un  même  feu  des  opérations  qui 
exigent  des  degrés  de  chaleur  dif.é 

relis. 

ATHEE,  s.  m.  Celui  qui  ne  re.  on- 
noil  point  i.e  Dieu.  C'est  un  Athée.  Il 
paise  pour  Athéf. 

Il  s'en  plo.e  aussi  atljectiTcment ,  et 
signifie,  Qui  nie  la  Divinité.  Un  senti- 
ment athée.   Une  proposition  athée. 

ATHEISM!..  sut»,  m.  Impiété  ,  qui 
(  onaiste  j  ne  reci  unoitre  point  de  Oieu. 
Le  libertinage  mène  à  l'atlieisme.  Cette 
opinion  approche  d.  l'athéisme. 

ATIil  h  I  E.  s.  mas.  C  etoit  chez  les 
anciens  Grecs,  Celui  qui  cnmbattoit 
dans  les  Jeux  s,  leiimels  de  la  Grèi  e. 
Un  puissant  Athlète.  Un  Athlète  robuste. 
Combat  d' Athlètes. 

Il  se  oit  figureraient  Des  hommes 
Lu  is  et  robustes  ,  adroits  aux  ezer  ■  et 
ilu  corps.  C'est  un  vrai  athlète,  un  corps 
d'athlète. 

On  appelle  ligur.  ment  Le»  Mai  tyrs  , 
Les  athlètes  de  ta  toi  ,  les  athlètes  de 
JêSVS  Christ. 

A  IHI.I  1  lOUr.sub.  lém.  C'est  une 
branche   de  la    Gymnastique   des  An- 

1  II  es. 

ATHLÉTIQT'E.  adj.  des  2  g.  Qui 
app  11  tient  a  l'allilèle.  L'aille  athl.  u  lu  . 
J  rit  athlétique.  Cet  homme  a  des  formes 
athlétiques 

ATHLOTHETE.  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donnoit  ches  (e*  Gi  es  a  un  Ol li- 
cier qui  présldoitauxJcuxGymniqueS. 
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ATINTER,  S'ATINTER.  v.  a.  t. 
Parer  ,  orner  avec  trop  d'aller  talion. 
Elle  est  deux  heures  à  s'atinter.  Qt.ivous 
a  amsi  atintée ?  li  <  st  pQj  ulaire. 

AriNlt  ,  Eu.  participe. 

A  T  L 

ATLANTE,  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. S1.1  ■  ne  d'homme!  qui  tient  lu  11 
de  colonne  ,  pour  porter  les  enrable- 
inens    D  s  Atlantes  et  des  Caryatides. 

ATLAS.  Sub.  m.  Recueil  de  cartes 
géographiques.  Grand  Allas.  Allas  por- 
tatif 

Atlas  ,  en  termes  d'Anatomie,  est 
le  nom  qu'on  donne  a  la  preiuicie 
vertèbre  uu  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  subst.  f.  La  masse 
d'air  qui  environne  1 1  terre  ,  1  t  où  se 
foraient   les    méléoies.  L'Atmosphère 
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est  tantôt  plus  j  tantôt  moins  chargée  de 


vapeurs. 
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ATOME,  s.  111 .  Corps  qu'on  regard* 
comme  indivisible  ,  a  cause  de  sa  pe- 
titesse. Démocrite  et  Epicure  ont  pré- 
tendu que  le  monde  était  composé  Ma- 
ternes ,  que  les  orps  se  formaient  par  U 
rencontre  fortuite  des  atomes. 

Ai  omb  ,  se  dit  aussi  De  cette  petite 
poussière  que  Ion  voit  voler  en  1  air 
aux  rayons  ou   sol-  il. 

ATONIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Foib'esse  ,  relâchement  des  fibres. 

ATOUR.  s.  m.  Panne.  Il  ne  se  dit 
que  De  la  panne  1. es  Gemmes ,eî  guère 
qu'au  pluriel.  E  le  avoit  ses  plus  beaux 
atours.  Quand  elle  est  dans  tes  beaux 
atours. 

On  appelle  i  liez  les  Reines  et  chez 
les  Pli*  esses  de    la  Famille  Royale 
Dame  d'atour ,    Une    Dame    dont    là 

rg"  est  Je  coiller  et   d'habiller  la 

Reine  ,  la  Princesse.  Dîme  d'atour  de 
la  Reine.  Dame  d'atour  de  Madame. 
Charge  Je  Dame  d  atour. 

ATOUR  r\ER.  v.  ait.  Orner,  parer 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  parure" 
il.s  t.  mines,  et  en  plaisanterie.  Atour- 
ner  l'épousée. 

Ai  oob.be  ,  éb.  participe.  Vous  voilà 
bien  aîournée. 

ATOUT.  Terne  du  je,,  de  caries. 
V.   ImoMMiE.  C'est  la  même  chose. 

A  T  R 

ATRABILAIRE,  adj.  des  3  g.  qui 
se  dit  De  ..lui  qu'une  bile  noire  et 
adustc  rend  triste  ,-,  chagrin.  Visage 
atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  atra- 
bilaire. 

,  'V,  "A  BILE,  subst.  iémin.  Terme 
oe  Médecine.  Bile  noire,  mélancolie. 

Nom  qu  on  donne  a  la  maladie  hypo- 
condriaque portée  à  un  terrain  déeré. 

A  I  HE.  s.  „,.  loyer,  lYiidroir  de  la 
.li  n  mec  ou  l'on  lut  le  feu  dans  les 
maisons.  Les  carreaux  d'un  âtie.  ôter 
les  cendr  s  de  lâlre. 

Ou  dit  pioverLr.ilernent  d'Une  mai- 
son. ,u  on  ne  fait  qu'un  fort  peut  ordi- 
naire ,    qu'une  I..1  I    mauvaise   cuiMiie 
V,'llny  a  riende  si  f,oid  ,  de  plus  froid 
que  Pitre,  ' 

ATROCE,  adj.  des  9  o.  Enorme 
excessif.  Il  ne  se  dit  gu  re  q„<>  Des 
.limes ,  des  injure» ,  e  des  supplices. 
trime  atroce  ,  injure  atroce.  On  lui 
fit  soujfrir  des  tourmens  ,  des  supplices 
atroces. 

On  appelle  Âme  atroce.  Une  âme 
méchante  et  féruce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atro- 
cité.   Une  action  atrocement  perfide 

ATROCITE,  s.  I.  Énormite.  L'atro- 
cité d'un  crime.  L'atrocité  des  tourmens. 
L'atrocité  des  injures. 

A-i  routé  ,  se  dit  encore  d  Uu  ca- 
ractère noir,  et  capable  de  grands 
or.  mes. 

ATROPHIE,  s.  f.  Ternie  de  Méde- 
'111e.  Amaigrissement  excessif,  con- 
somption. 

ATROPOS.  s.  f.  (  On  pronon.  l'S.  ). 
N.01U  de  l'une  des  trois  l'arques. 
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ATTABLER  ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  mettre 
à  utile  pour  y  demeurer  long-temps. 
Ils  s'attablèrent  à  midi  ,  et  ne  sortirent 
de  table  qu'a  six  heures  du  soir.  Il  se 
tlit  aussi  en  parlant  Du  jeu.  Ils  se 
sont  attabUs  pour  jouer  aux  échecs  ,  aux 
dés  ,  au  trictrac.  Il  est  l'am/lier. 

Il  peut  quelquefois  s'employer  acti- 
vemef.  Si  vous  ne  pouvez  accorder  ces 
Paysa  s  ,  attable^  les  ,  et  vous  les  con- 
cilierez bientôt. 

ATTACHANT,  ANTE.  aclj.  Qui 
attache,  qui  fixe  fortement  l'atten- 
tion. C  est  une  étude  fort  attachante. 
Cette  lecture  est  fort  attachante.  11  veut 
(tire  aussi  ,  Assujettissant,  qui  asser- 
vit. C'^st  une  place  for*  attachante.  Il 
faut  cependant  éviter  c^t  emploi  du 
mot  Attachant  :  il  est  plutôt  intro- 
duit dans  la  Langue  ,  qu'il  n'y  est 
admis. 

ATTACHE,  subs.  fém.  Lien  ,  cour- 
roie, e'.c.  C?  qui  sert  à  attacher.  L'at 
tache  d'un  limier ,  d'un  lévrier.  Mettre 
un  chien  à  l'attache.  Mettre  un  lévrier  à 
t'attache.  Mettre  un  cheval  à  l'attache. 
En  parlant  De  certains  endroits  où  on 
met  les  chevaux  à  l'atta:  lie, seulement 
pour  y  être  à  couvert  pendant  qui  Ique 
temps,  on  dit,  Prendre  tant  pour  l'at- 
tache de  chaque  cheval  ;  ou  absolument , 
Prendre  tant  pour  l'attache.  Prendre  des 
chevaux  à  l'attache. 

On  ilit  proverb.  et  figurém.  d'Un 
lionime  qui  est  dans  un  emploi  ,  dans 
un  travail  qui  demande  beaucoup  de 
sujétion  ,  qu'JZ  est  la  comme  un  chien  à 
l'attache  ,  comme  un  chien  d'attache. 

On  appelle  Attache  de  diamans  ,  Un 
assemblage  de  diamans  mis  en  œuvre, 
et  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
s'accrochent  1  une  à  l'autre. 

On  appelle  Bas  d'attache.  Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  attachait  autrefois 
au  hant-de-chausse  ,  et  dont  on  ne  se 
sert  plus  guère  mainti  nant  que  dans 
de  certaines  cérémonies  ,  ou  dans  des 
habits  de  Tlu  âtre. 

On  appelle  Lettres  d'attache ,  Des 
Lettres  île  Chancellerie  que  le  Jloi 
donne  ,  soit  sur  des  Bulles  du  Pape  , 
soit  sur  des  Ordonnances  d'un  Chef 
d'Ordre  hors  du  Royaume  ,  pour  1rs 
faire  exécuter.  Obtenir  des  Lettres  d'at- 
tache du  Roi.  Prendre  des  L.ettres  d'at- 
tache du  grand  Sceau. 

On  appelle  aussi  Lettres  d'attache  , 
Des  Commissions  expédiées,  soit  à  la 
Chamlre  des  Comptes,  s  >it  ailleurs , 
pour  l'exécution  de  quelque  Arrêt,  de 
quelque  Ordonnance. 
„  Attache,  se  tlit  aussi  en  ce  sens, 
De  1  Ordonnance  d'un  Gouverneur  de 
Province,  pour  faire  mettre  à  éxecu- 
tion les  ordres  du  Roi  qui  lui  sont 
présentés  ou  adressés.  Prendre  l'attache 
du  Gouverneur. 

On  le  dit  aussi  Des  Lettres  que  les 
Colonels  Généraux  d'inl'anterîe ,  de 
Cavalerie  ,  et  de  Dragons  ,  donnent 
jjour  être  jointes  aux  Brevets  et  Com- 
missions accordées  par  le  Roi  aux  Of- 
ficiers qui  doivent  servir  sous  eux. 

On  dit  ijgurérnent  et  par  civilité  , 
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Prendre  Vattache  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Pivndre  .ses  ordr<  s  ,  recevoir  ses 
orures.  Je  ne  veux  rien  faire  sans  votre 
attache  ,  sans  prends  votre  attache. 

Attache  ,  se  dît  rignrément  De 
Tout  ce  qui  occupe  L'esprit  ,  ou  qui 
engage  le  cœur  ^  et  qui  le  tient  en  dé- 
pendance. Il  aura  bien  de  la  peine  à 
rompre  cette  attache.  Ui  e  malheureuse 
attache    Une  attache  criminelle. 

0<  tiit  ,  qu'  Une  personne  a  rompu  son 
attache;  mais  cela  ne  se  dit  pas  De 
deux  personnes  <jni  ont  cessé  d'être 
attachées  l'une  à  l'autre  ;  on  ne  dit 
point,  Ces  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache» 

On  dit  ,  Avoir  de  l'attache  au  jeu  , 
pour  le  jeu  j  avoir  de  l'attache  à  l'étude, 
pour  l'étude  j  pour  dire,  Etre  extrê- 
mement attaclïé  au  pu,  à  l'étude. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Attache, 
sentiment ,  qui  fait  qu'on  s'attache  tel- 
lement et  volontairement  à  quelque 
personne,  à  quelque  &hose.  Avoir  de 
l'attachement  a  unpaiti.  Avoir  de  l'atta- 
chement pour  une  femme  II  a  trop  d'at- 
tachement à  ses  intérêts. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Une 
grande  application.  Avoir  de  l'attache- 
ment à  l'étudi.  Avoir  de  l'attachement 
au  travail  ,  à  l'ouvrage. 

ATTACHER,  v.  act.  Joindre  une 
chose  a  une  autre,  en  sorte  qu'elle  y 
tienne.  Attacher  avec  un  cordon  ,  avec 
un  clou  ,  ûVl-c  de  la  colle.  Attacher  avec 
des  épingles.  Attache*  cela  à  la  tapisse- 
rie. Attacher  des  boutons,  des  rubans  sur 
un  habit.  Attacher  contre  la  muraille. 
Attacne\  ces  pièces  ensemble.  On  attache 
les  Galériens  à  la  chaîne. 

On  dît,  en  p  riant  De  Notre  Sei- 
gneur Jéstjs-Ciirist  ,  qu'il  a  été  at- 
taché pour  nous  à  l'arbre  de  la  Croix. 

On  dit  ,  Attacher  le  Mineur  au  corps 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
état  de  travailler  à  couvert,  à  faire  une 
mine  au  corps  de  la  Place. 

Attacher  ,  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  ennemis 
s  attachèrent  si  fortement  l'un  à  l'autre  , 
qu'on  ne  pouvait  les  séparer.  Ce  chien 
s'attache  si  fort  au  taureau,  que.  .  .  .  La 
poix  s'attache  si  fort  à  l'étoffe,  qu'elle 
emporte  la  pièce. 

Attacher  ,  signifie  tigurément , 
Lier  par  quelque  chose  qui  eugnge, 
qui  oblige  à  quelque  devoir,  à  quelque 
marque  de  reconnoîssnnce.  Ce  Prince 
Va  attaché  à  son  service  par  une  Charge 
qu'il  lui  a  donnée.  Son  devoir  l'attache 
auprès  de  vous.  Ils  sont  attachés  Vun  à 
l'autre  par  'une  amitié  réciproque.  On 
l'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  S'attacher  à  quelqu'un,  auprès 
de  quelqu'un.  S'attacher  au  service  d'un 
Grand.  S'attacher  à  la  fortune  d'un  Mi- 
nistre. 

Attacher  ,  signifie  aussi  figuré - 
ment ,  Appliquer.  V étude  des  Mathé- 
matiques attache  beaucoup.  Le  jeu  Val- 
tache  plus  qu'il  ne  faut.  Ce  roman  rrfat- 
tache  beaucoup.  Attacher  son  affection  à 
quelque  chose.  Attacher  son  espiit  au  jeu. 
Il  a  une  affaire  qui  l'attache  fort.  Il 
s'emploie  dans  ce  sens  arec  le  pronom 
personnel.  Cest  un  homme  qui  ne  s'at- 
tache qu'à  des  bagatelles.  S'attacher  à 
son  devoir.  S'attacher  à  faire  sa  charge. 
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Les  choses  de  la  terre   ne  méritent'  pas 
qu'on  s'y  attache. 

On  uit  aussi  en  ce  sens  ,  qu'Un 
homme  s'attache  trop  à  ses  opinions  ,  à 
ses  fantaisies  ,  à  son  sens  ,  pour  dire, 
•iiiTL  y  est  aheurté;  et  qu'il  est  attaché 
à  son  profit ,  attaché  à  ses  intérêts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aime  trop  son  proht  ,  qu'il 
est  t.op  intéressé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  que 
Les  objets  s'attachent,  lorsqu'ils  pa- 
raissent tenir  ensemble  ,  quoique  l'Ar- 
tiste ait.  supposé  de  l'espace  eiitr'eux. 

Attaché  ,  ée.  participe. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  peut  être  attaqué.  La  Place  n'est 
attaquable  que  de  ce  côté. 

A'i  TA  QUANT,  s.  mas.  Assaillant, 
celui  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  attaquans  furent  re- 
poussés. 

ATTAQUE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  attaque  l'ennemi.  Attaque  vigou- 
reuse. Vive  attaque.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue.  Dès  la  première  attaque 
les  ennemis  tâchèrent  le  pied. 

Il  se  dit  pjrticuiièrement  d'Un  as- 
saut donné  à  une  Place.  Aller  à  l'at- 
taque. Donner  une  attaque  générale  On 
fit  trois  attaques  ,  deux  véritables  et  une 
fausse. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  Des  travaux 
qu'on  lait  pour  s'approcher  d'une  Place 
assiégée.  Les  assiégeans  avoient  fait 
trois  attaques.  Un  tel  commandait  l'at- 
taque du  côté  de  la  rivière.  On  avoit  fon 
avancé  les  attaques. 

Attaque,  se  dit  figurément  De  cer- 
taines paroles  dites  exprès  pour  dispo- 
ser quel  qu'un  à  accorder  quelque  chose, 
ou  pour  sonder  son  intention  ,  ou  pou-r 
le  piquer  par  quelque  reproche.  Il  m'a 
déjà  fait  une  attaque  là-dessus. 

Attaque  ,  se  dit  aussi  figurément 
De  l'attaque  de  certaines  maladies.  Il 
a  déjà  eu  une  attaque  d'apoplexie  ,  ou 
simplement,  Une  attaque.  Il  a  eu  deux 
ou  trois  attaques  de  goutte. 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir,  être 
agresseur.  Attaquer  l'ennemi,  l'attaquer 
dans  ses  refanchemens.  Attaquer  une 
Place.  Attaquer  rudement  ,  vigoureuse- 
ment. C'est  lui  qui  m'a  attaqué  le  premier. 
S'il  m'attaque  j  je  me  défendrai. 

Attaquer,  signifie  aussi ,  Offenser 
le  premier.  Attaquer  quelqu'un  de  pa- 
roles. Il  ne  disoit  rien  ,  vous  l'êtes  allé 
attaquer  sur  sa  naissance,  sur  sa  noblesse. 
Attaquer  un  Auteur  sur  ses  ouvrages. 

On  dit  figurément  ,  Attaquer  quel- 
qu'un de  conversation  ,  pour  dire ,  Adres- 
ser la  parole  à  quelqu'un  ,  afin  de  l'en- 
gager à  parler. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
S'attaquer  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'of- 
fenser ouvertement,  se  déclarer  ouver- 
tement contre  lui.  Il  est  dangereux  de 
s'attaquer  à  son  maître.  Il  s'est  attaqué 
à  plus  fort  que  lui. 

Attaqué,  êe.  participe.  On  dit  pro- 
verbialement, Pien  attaqué,  bien  dé- 
fendu ,  pour  dire  ,  que  La  défense  a 
bien  répondu  h  l'attaqué. 

ATTEIN  DRE.  v.  a.  Atteignant, j'at- 
teins ,  j'atteignais  ,  j'atteignis  ,  j'attein- 
drai, j'atteindrais  ,  atteins  ,que  j'atteigne, 
que  j'atteignisse.  Toucher  à  une  chose 
qui  est  à  une  distance  assez  éloignés 
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pour  qu'on  ne  puisse  pas  y  toucliT  fa- 
cilement. Atteindre  à  une  certaine  hau- 
teur. Dans  ce  sons  il  s'emploie  ncutra- 
it  ment.  Je  ne  saurais  atteindre  là  ,  jus- 
que-lh.  Je  n'y  puis  atteindic.  Atteindre 
au  plancher.  Atteindre  au  bi.t. 

Atteindre,  signi he  encore,  Frap- 
per de  loin  avec  quelque  chose.  Il  l'at- 
teignit d'un  coup  de  pierre.  Il  ne  put 
atteindre  son  ennemi  que  du  second  coup 
d;  pistolet. 

Il  signifie  aussi,  A"r>per  en  che- 
niin ,  joindre  en  chemin.  Il  prit  la 
poste  pour  atteindre  ceux  qui  étoient  de- 
vant, lia  beau  courir ,  ]e  l  atteindrai  bien. 
Et  on  dit  ,  Atteindie  un  certain  âge  , 
pour  dire  ,  Parvenir  a  un  certain  à^e. 

Atteindre,  se  dît  aussi  hguré- 
ment ,  pour  dire,  Égaler.  Il  seflitte 
d'atteindre  Corneille  ,  d'atteindre  Racine. 

Il  signifie  figurëmciit  ,  Parvenir  à 
quelque  chose.  C.tte  Charge  est  au-des- 
sus de  sa  portée  ,  il  n'y  saurait  atteindre. 
Atteindre  à  la  perfection. 

Atteint,  eintk,  participe. 

On  dit ,  Atteint  de  maladie  ,  atteint 
de  peste,  pour  dire,  Frappé,  affligé 
de  maladie  ,  de  peste,  ht  on  dit  ,  At- 
teint de  crime ,  pour  dire.  Accusé. ,  pré- 
venu île  crime.  Atteint  et  convaincu  d'a- 
voir volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est 
atteint.  Rude  atteinte  ,  légère  atteinte. 
Il  est  en  usage  principalement  ,  pour 
marquer  Le  coup  qu'un  cheval  se  don- 
ne lui-même  .  eu  s'atti  ignant  les  pieds 
de  devant  avec  ceux  de  derrière  ,  ou 
qu'il  reçoit  aux  pieds  de  derrière  d'un 
au'ri-  cheval  qui  marche  trop  près  fier 
rière  lui.  Ce  eheval  s*  donne  des  atteintes. 
Piener  garde  que  mire  cheval  ru  donne 
des  atteintes  au  mien.  Ce  chcial  boite 
d'une  atteinte. 

On  dit  ,  Donner  une  atteinte  à  une 
bague,  pour  oire  ,  L'  tOUI  lier  ni  cou- 
rant sans  l'emporter.  Il  a  donne  atteinte 
à  la  bague.  En  trois  c  urses  qu'il  a  faite» , 
il  a  eu  un  dedans  et  deux  atteint  s. 

On  ùil  fig  le  lient;  Donner  atteint'  a 
quelque  chose  ,  pour  duc  ,  Faire  où  dire 
quelque  ch  >se  qui  y  lasse  préiu  içe. 
0,st  dont.er  atteinte  à  la  Déclaration 
du  Roi.  Cesi  donner  atteinte  aux  privi- 
lèges ,  aux  libertés  de  la  Province.  Don- 
7i  r  atteinte  à  la  réputation  de  quelqu'un. 
Ou  dit  a  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Perter  atteinte  à. 

Atteinte  ,    se  dit    ligiirément    Des 
attaques    «le  certain' s    maladies    II  a 
eu  une  légère  atteinte  de  goutte  ,  une  at 
teinte  de  gravelle.  Il  en  a  d  ja  eu  quelques 
atteintes 

Ou  dit  figurément,  Une  atteinte  mor 
telle  ,  pour  dire,  L  impression  vive  et 
douloureuse  que  tait  une  chosetiont 
on  est  sensiblement  toui  lié* 

ATTELAGE,  snb.  mas.  se  dit  d'Un 
no  bre  de  chevaux,  de  boeufs,  etc. 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  la  char- 
rue ,  ou  pour  tr  i<"  r  des  voitures.  Ce 
Laboureur  a  tant  d'attelages.  Ce  Routier 
a  perdu  deux  attelages. 

Attelage  ,  tn  parlant  îles  carros- 
ses ,  se  dit  ordin  minent  De  mx  ou  de 
huit  i  hcv.iux  propres  a  *-irt*  a  rie  lés  en- 
semble .'U  <  irri  ss  Un  attelage  de  six 
chevaux  grs  pommelés.  V ' oila  un  bel 
attelage.    Un  attelage   bien   assorti.    Il 
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manque  un  cheval  à  son  attelage.  Il  lui 
est  mort  un  des  plus  beaux  chevaux  de 
son  attelage. 

ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  che- 
vaux ,  des  mulets  .  ou  autres  hèîes  de 
voiture  ,  à  un  carrosse  ,  à  un  chariot , 
a  une  charrette  ,  etc.  pour  les  tirer. 
Attel.r  les  chevaux  au  carrosse ,  ou  sim- 
plement Atteler.  Dites  au  Cocher  qu'il 
attelle. 

On  dit  aussi,  Atteler  un  carrosse , 
un  chariot. 

Attelé,  ée.  participe.  Chevaux  at- 
telés. Carrosse  attelé  de  deux ,  de  quatre  , 
de  six  chevaux.  Carrosse  bien  attelé  ,  mal 
attelé. 

ATTENANT  ,  AN  TE.  adj.  Conti- 
fju  .  qui  est  tout  proche  ,  tout  contre. 
Il  ne  se  oit  guère  que  d'Ur.e  maison  , 
d'un  jardin  ;  et  il  n'est  guère  d'usage 
que  o.ins  li-  discours  familier  ,  ou  dans 
le  st\:e  de  Pratique.  Un  logis  att.n-nt 
à  un  autie.  Son  jardin  est  attenant  du 
mien.  Il  demeure  dans  ta  maison  atte- 
nante. 

ATTENANT,  prép.  Joignant ,  tout 
prucln-,  «outre.  Il  loge  tout  attenant 
d'un  tel  Palais  ,  à  un  tel  Palais  ,  un 
t.l  Pala  s.  Il  s'emploie  quelque-loi*  ad- 
verbialement. Connaisse  ■{■  vous  une  telle 
maison  !  Je  luge  tout  attenant. 

ATTENDUE,  v.  a.  Eue  dans  l'at- 
tenu-  de  qui  Ique  i  hose  qu'on  croit  de- 
>o  r  jniw  r  sut  ndre  le  releur  de  quel- 
qu'un Alendre  quelqu'un.  L'ait. ndre  à 
ainer.  Aliénai,  a  ce  impatience.  Attendre 
tranquillement.  Attendre  te  beau  temps, 
la  belle  saison.  Attendre  la  récompense 
de  ses  services.  Une  hlace  qui  attend  du 
s.cours.  'Joute  l'hnrope  attend  la  paix. 
Il  attend  la  fiivie  bile  n'attend  que 
d'ace,  ucher.  Attendre  l'ennemi  , 
ai  eiJre  de  pied-ferme.  Attendre  la  mort 
avec  courage. 

l'n  oit  prOT<  rhialement  ,  17  ennuie  à 
qui   attend,    pour   marquer    que    L'est 
resque  touj  lira   avec  impatience  et 
avec  ennui    |u'   n  al  tenu. 

Un  dit  lui  u  ré  me  ni  et  proverhiale- 
nieat,  q  i'II  Jaut  attendre  le  boiteux, 
pour  dire  .  que  Pour  eue  lin  assuré 
oe  la  vérité  ..'une  nouvelle  ,  il  en  t  ut 
attendre  la  confirmation  ;  et  Atten- 
J  i  nioi  sous  l'orme  ,  pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'Un  ne  compte  pas  sur  ce 
qu'il  pioiiu  r. 

Un  dit  ausM  provi  rbialement  et  figu- 
n  ment  ,  C'est  où  je  l'attends  ,  c'est  là 
que  je  l'attends;  soii  poi.r  marquer 
qu'on  est  en  étal  de  ne  point  craindre 
celui  dont  on  parle  ,  et  qu'on  est  en 
i  rat  oe  lui  t.iii  plus  de  m  :l  qu'il  n'en 
peur  1,111-e;  soit  pour  faire  entendre 
qu'on  saura  tin  r  avantage  co  ne  lui  , 
ues  choses  où  il  .1  le  plus  de  confiance. 

On  dit  aussi  praverbialeti  m  ,  Tout 
vient  à  point  à  qui  peut  attendre  ,  pour 
dire,  qu'Avec  le  temps  et  1  :  patience  , 
on  vient   a  bout  de  tout. 

Un  dit  aussi  proverbialement  ,  At- 
tendre quelqu'un  comme  les  Moines  font 
l'Abbé,  pour  dire.  Ne  l'attenure  point, 
et  se  mettre  à  table  sans  lui. 

Attbniiri.  ,  se  jolni  soùrenl  avec  la 
préposition  Apres  ;  et  alors  il  sert  à 
inarquer  le  hesoin  qu'on  a  de  la  per- 
sonne ou  de  l.i  chose  qu'un  an.  nd  ,  et 
l'impatience  avec  laquelle  on  attend, 
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Il  y  a  long -temps  qu'on  attend  après 
vous.  O.i  n'attend  plus  qu'après  cela.  Il 
attend  après  ses  chevaux  pour  partir. 
C'est  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir. 

At-ten-dre  ,  se  joint  aussi  avec  la 
préposition  A.  Pour  partir  attende^  au 
jour  ,  a  la  belle  saison,  il  attend  à  Partir 
qu'il  fasse  moins  chaud. 

Attendre,  signifie  aussi  Espérer, 
se  promettre.  Il  ne  faut  attendre  sa  ré- 
compense que  de  Dieu.  Je  n'attendais  pas 
cela  de  vous.  Que  peut- on  attend: e  d  un 
traître,  que  des  perfidies?  Un  attend 
quelque  chose  du  grand  de  ce  Prince.  C'est 
<"'  homme  doit  il  ne  faut  rien  attend.:, 
dont  je  n'attends  rien  de  bon.  Il  est  a  l'a- 
gonie ,  on  n'en  attend  plus  rien  ,  un  n'en 
attend  plus  que  la  mort. 

Attendrb  ,  s'emploie  aussi  avec  'e 
pronom  personnel,  it  signifie  ,  Se  te- 
nir comme  assuré  de  quelque  chose 
compter  sur  quelqu'un  ,  sur  qu 
chose.  Je  n'en  jus  pas  surpris  .  je  m'y  ut- 
tendois  bien.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  m'attends  que  vous 
viendrez  demain.  Je;  m'attends  à  i  ous.  Il 
:  lias  s'attendre  à  lui.  J\e  t'attends 
qu'à  toi  seul.  Je  ne  m! attendais  pas  à  vous 
voir  sitôt.  Je  ne  m'attende  i,  pas  à  un  pa- 
reil traitement  de  votre  part.  Je  ne  m'at- 
tendais pas  que  les  choses  dussent  tourner 
si  mal. 

■  e  sens  on  dit  provei  I  i  dément 
et  ligui  émeut  ,  Qui  s'attend  à   i'ecuelle 
d'autrui  ,    a    souvent    mal   dîné ,    pour 
dire,  Que  quand  on  compte  sur  autrui 
on  M*  mécompte  SOUVI  ni. 

E»  aiiimmnt.  Ea.on  de  parler 
adverbi  le.  Cepondant  U  se  mit  à  lire 
en  attendant,  Reposer-vous  en  attendant. 
En  attendant  nous  n,  in  promènerons. 

Il  signifie  aussi  Jusqu'à  ce  que.  En 
att.ndant  qir.  vous  toye{  iclaircU  El  dans 
c  I te  acception  l'on  dit,  En  attendant 
l'heure  ,  en  attendant  mieux,  pour  dire 
Jusqu'à  ce  que  l'heure  sonuc-  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  arrive  mil  ux. 

Attendu,  ce.  participe. 

Attendu,  s.  dit  aussi  d'Une  ma- 
nière absolue  et  in  :e.  Iinalile.  Vu  en 
éji.ird  i.  Il  fut  exempté  des  charges' pu- 
bliques ,  attendu  son  âge ,  attendu  son 
ir  fit  mité. 

Ai  tendu  que.  Façon  de  parler  qui 
tient  heu  de  conjonction  causative. 
Attendu  qu'il  s'agissait  d'une  matière 
importante  ,  il  fut  arrêt,  que.... 

AT  i  END111H.  v.  a.  Rendre  tendre 
et  tacile  a  manger.  La  gelée  attendrit 
les  choux.  Cela  attendrit  la  viande. 

U  signifie  fagurément ,  Rendre  sen- 
sihle  a  I  i  compassion  ,  a  l'amitié  ,  etc. 
Ses  larmes  m  ont  attendri  le  cœur.  Il  m'a 
attendri  par  ses  larmes. 

i\    s'emploie   aussi   avec  le  pronom 

personnel  dans   le  propre  et  dans  le 

Les    choux    s'attendrissent  à  U 

geléi .  S  n  père  s'est  attendri  en  le  voyant 

a  ses  genoux. 

Attendri,  ie.   participe. 

ATTENDRISSANT  ,  ANTE  ,  adj. 
Qui  attendrit,  qui  iin.l  sensible  à  la 
compassion,  à  l'amour,  à  l'amitié.  Ce 
qu'il  dit  est  fort  attendrissant.  D.  s  paroles 
attendrissantes.  Spectac'e  attendrissant. 

ATTENDRISbEMENT.  snb.  mas-J 

Sentiment    par    lequel  on  s'attendrit. 
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Ces  paroles  lui  causèrent  un  grand  atten- 
drissement de  cœur.  Il  profita  de  l'atten- 
drissement où  il  le  trouva. 

ATTEN  FAT.  sub.  mas.  Entreprise 
contre  les  Lois  dans  une  occasion  im- 
portante ,  dans  une  chose  capitale. 
Enorme  attentat.  Horrible  attentat.  C'est 
un  attentat.  Faire  un  attentat.  Commettre 
un  attentat.  Un  attentat  contre  la  liberté 
publique.  Empêcher  l'exécution  d'un  Ar- 
rêt ,  c'est  un  attentat.  Le  Parlement  a 
cessé  toute  la  procédure  ,  et  tout  ce  qui 
s'est  ensuivi  ,  comme  un  attentat  à  ses 
droits. 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  2  gen. 
Terme  de  Palais.  Qui  attente  ,  qui  va 
contre  l'autorité  d'une  Juridiction. 
Procédure  attentatoire.  Celte  Sentence  est 
attentatoire  à  l'autorité  du  Parlement. 

ATTENTE,  sub.  f.  L'état  de  celui 
qui  attend  ,  ou  le  temps  pendant  lequel 
il  est  a  attendre,  irre  en  attente  de  quel- 
que chose.  Si  vous  prête\  a  cet  homme, 
vous  y  perdre^  et  l'argent  et  l'attente, 
l'ous  n'y  sauriei  perdre  que  l'attente. 
Longue  attente  3  ennuyeuse  attente. 

11  signifie  aussi ,  L'espérance,  l'o- 
pinion qu'on  a  conçue  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chose.  Ce  Prince  a  répondu 
à  l'attente  qu'on  avoit  de  lui.  Il  a  rempli 
notre  attente.  Il  a  surpassé  notre  attente, 
l'attente  publique.  Cela  est  arrivé  contre 
l'attente  de  tout  le  monde.  Le  succès  n'a 
point  trompé  notre  at:ente. 

Un  appelle  Table  d'attente  ,  Une 
lime  ou  plaque  de  métal,  un  bossage 
de  pierre  ou  de  marbre  ,  une  toile  de 
Peintre  préparée  ,  et  généralement 
toutes  les  choses  qui  sont  destinées 
pour  s  'r.vir  à  graver  ou  à  peindre. 

.On  dit  figurèrent  d'Un  jeune  hom- 
me dont  l'esprit  n'est  pas  encore  en- 
tièrement formé ,  mais  qui  est  propre  à 
recevoir  toutes  les  impressions  qu'on 
lui  voudra  uouner ,  qui  C'est  une  table 
d'attente,  que  ce  n'est  encore  qu'une  table 
d'attente. 

On  appelle  Pierre  d'attente ,  Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  es- 
pace à  l'extrémité  d'un  mur  ,  pour 
l'aire  liaison  avec  un  autre  mur  qu'on 
a  dessein  ou  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  aussi  au  figuré  ,  en  parlant 
d'Une  allaire,  d'un  ouvrage  d'esprit  , 
dont  il  n'y  a  qu'une  partie  d'ache- 
vée ,  et  qui  tait  attendre  une  conti- 
nuation. 

ATTENTER,  v.  n.  Former  une  en- 
treprise contre  les  Lois  dans  une  chose 
capitale,  attenter  à  la  vie  de  quelqu'un. 
Attenter  à  la  pudicité ,  à  l'honneur  d'une 
femme.  Attenter  sur  la  personne  de  quel- 
qu'un. Attenter  contre  la  liberté  publique. 
Défense  d'attenter  à  sa  personne  ni  à  ses 
hiens. 

Attesté,  ée.  participe. 

ATTENTIF  ,  IVE.  adject.  Qui  a  de 
l'-attention  ,  de  l'application.  Etre  at- 
tentif à  son  ouvrage.  Etre  attentif  à  un 
discours.  C'est  un  homme  fort  attentif  à 
son  devoir.  Avoir  l'esprit  attentif.  Prêter 
une  oreille  attentive. 

ATTENTION,  subs.  f.  Application 
d'esprit  a  quelque  chose.  Avoir  atten- 
tion à  ce  qu'on  fait ,  à  ce  qu'on  dit.  Prêter 
attention.  Prêter  une  attention  favorable. 
Cela  demande  beaucoup  d'attention.  Il 
travaille  avec  attention  >  sans  attention. 
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CVsr  un  homme  qui  n'a  attention  à  rien. 
Ecouter  avec  attention  un  discours.  Ré- 
veiller l'attention.  Attirer  à  soi  l'atten- 
tion  du  public.  Faites  attention  que 

Faites  attention  à.... 

Attention  ,  signifie  aussi  ,  Soin 
officieux  ,  obligeant.  Il  m'a  donné  mille 
preuves  d'attention  durant  ma  maladie.  Il 
a  eu  pour  moi  des  attentions  infinies. 

ATTENTIVEMENT.  adver..Avec 
attention.  Lire  attentivement.  Ecouter 
attentivement. 

ATTÉNUANT.ANTE.  adj.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  dit  De  plusieurs 
remèdes  qui  procurent  la  fluidité  aux 
humeurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  atténuons. 

ATTÉNUATION,  sub.  fém.  Affai- 
blissement, diminution  de  forces.  Il 
n'est  guère  d'usée  au  propre  que  dans 
cette  phrase  ,  Etre  dans  un  état  d'at- 
ténuation. 

En  termes  de  Pratique  ,  il  signifie 
Diminution  des  charges  contre  un  ac- 
cusé. Donner  ses  défenses  par  atténua- 
tion. Donner  des  réponses  par  atténua- 
tion. Moyens  d'atténuation. 

ATTENUER,  va  Affaiblir,  dimi- 
nuer les  forces  ,  l'embonpoint.  Les 
jeûnes  ,  les  veilles  ,  les  fatigues  l'ont  ex- 
trêmement atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  At- 
ténuer les  humeurs  ,  pour  dire  >  Les  ren- 
dre moins  grossières  et  plus  fluides. 

Atténue,  ée.  participe. 

ATTÉRAGE.  subs.  mas.  Terme  de 
Marine.  L'endroit  où  un  vaisseau  peut 
prendre  terre. 

ATTËRIR  ou  ATTERRIR,  v.  n. 
prendre  terre. 

Attéri  ,  ie.  participe. 

ATTERRER  ou  ATTÉRER.  v.  a. 
Abattre,  renverser  par  terre.  Ils  en  vin- 
rent aux  prises  ,  et  il  l'atterra  sous  lui.  Il 
attendit  le  taureau  au  passage  ,  le  prit  par 
les  cornes  ,  et  l'atterra. 

Il  signifie  fi^urément ,  Ruiner  entiè- 
rement. Les  G-oths  achevèrent  d'atterrer 
la  puissance  des  Homams. 

Il  signifie  aussi  au  figuré  ,  Accabler, 
affligrr  »  xcessivement.  Il  avoit  soutenu 
ses  malheurs  avec  constance  ,  mais  ce  der- 
nier coup  l'a  atterré.  Cette  nouvelle  a  de 
quoi  atterrer. 

Atterrer  ,  se  prend  aussi  neutra- 
lement,  pour  dire,  Prendre  terre.  Nous 
atterrâmes  à  tel  endroit. 

Atterré  ,  ée.  parti,  ipe. 

ATTERRISSEMENT  ou  ATTË- 
RISSEMENT.  s.  m.  Amas  de  terre 
qui  se  forme  par  la  vase  ou  par  le  sable 
qr.e  la  mer  ou  les  rivières  apportent  le 
long  d'un  rivage,  par  succession  de 
temps.  CeVe  prairie  s'est  accrue  de  beau- 
coup par  les  atterrissemens.  Droit  d'at- 
terrissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat, 
témoignage  donné  par  écrit.  Il  a  l'at- 
testation du  Curé.  Attestation  d  vie  et 
mœurs.  Attestation  de  Médecin.  Attesta- 
tion en  bonne  forme.  Attestation  fausse  , 
mendiée  t  supposée.  Pour  être  Maitre- 
ès-Arts  t  il  faut  apporter  les  attestations 
du  Professeur  en  Philosrpiie ,  sous  qui 
on  a  étudié. 

ATTESTER,  v.  a.  Assurer  ,  certi- 
fier ,  témoigner  ,  soit  de  vive  voix  ,  I 
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soit  par  écrit.  Le  Curé  a  attesté  qu'il  let 
avoit  mariés.  Il  a  attesté  avec  serment  que 
l'action  s'étoit  passée  ainsi.  La  chose  est 
attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

Attester  ,  signifie  aussi  Prendre  à 
témoiu.  Cela  n'est  point  arrivé  par  ma 
faute  ,  et  j'en  atteste  tous  ceux  qui  étoient 
présens  à  l'action.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Attester  le  Ciel.  Attester  les  Dieux. 

Attesté  ,  ée.  participe. 

ATTICISME.  s.  m.  (On  prononce 
les  deux  T.  )  Délicatesse  ,  finesse  de 
goût  particulière  aux  Athéniens. 

ATTIÉDIR,  v.  a.  Rendre  tiède  ce 
qui  etoit  chaud.  Cette  eau  est  trop  chau- 
de j  il  faut  l'attiédir  avec  de  l'eau  froide. 

S'attiédir.  Devenir  tiède.  Cette  eau 
s'est  attiédie. 

On  dit  figurément ,  en  matière  de 
Dévotion,  que  Les  plus  fervens  s  attié- 
dissent quelquefois  ,  pour  (jire  ,  >iue  La 
ttrveur  de  leur  dévotion  se  ralentit. 

Attiédi  ,  ie.  participe. 

ATTIEDiSSEMENT.  s.  mas.  État 
d'une  chose  qui  passe  tie  la  chaleur  à 
la  tiédeur.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
figuré.  Son  amitié  pour  moi  a  souffert  au 
grand  attiédissement. 

On  se  sert  particulièrement  de  ce 
mot,  pour  marquer  quelque  diminution 
de  ferveur  dans  la  uévotion.  Il  avoit 
d'abord  fait  paroitre  une  grande  ferveur  3 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  l'attié- 
dïssement  j  dans  un  grand  attiédissement. 

ATTIF.ER.  v.  a.  Orner,  parer,  il  ne 
se  dit  que  Des  femmes  ,  et  ordinaire- 
ment en  parlant  de  leur  coiffure.  Les 
femmes  sont  long- temps  à  s'attifer. 

Attifé  ,  ée.  participe. 

ATT1FET.  s.  m.  Ornement  de  tête 
pour  les  femmes.  Il  est  vieux. 

ATTIQUE.  (On  pron.  les  deux  T.  ) 
adj.  des  2  g.  Qui  est  à  la  façon  du  Pays 
d  Athènes.  Manière  Attique.  La  colonne 
Attique.  La  base  Attique. 

On  appelle  Sel  Attique ,  Ce  qui  pa- 
roit  avoir  quelque  rapport  aux  bons 
mots  ,  et  à  la  raillerie  fine  des  Athé- 
niens. 

Attique.  (On  pron.  les  deux  T.  )  s. 
m.  Terme  d'Architecture.  On  appelle 
ainsi  dans  les  bâtimens,  Un  petit  étage 
qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres .  et 
qui  a  ses  ornemens  particuliers.  Au- 
dessus  du  second  ordre  est  un  attique  ,  un 
petit  attique. 

Attique-Faux,  s.  m.  est  dans  les 
bâtimens  très-élevés,  Une  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  au-dessous  de 
la  base  oes  colonnes,  pourquela  grande 
saillie  des  corniches  ne  les  eface  pas. 

ATTIRAIL,  s.  m.  Terme  collectif, 
qui  se  die  d'Une  grande  quantité  et 
d'une  grande  diversité  de  choses  né- 
cessaires pour  certains  usages.  L'atti- 
rail de  la  chasse.  L'attirail  d'un  ménage 
de  campagne.  L'attirail  d'une  Imprime- 
rie. L'attirail  de  la  cuisine.  L'attirail  d'un  - 
voyage  de  la  Cour.  Il  faut  un  grand  atti- 
rail pour  le  servie-  de  l'Artillerie. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Une  grande 
quantité  de  bMgage  inutile  et  superflu  , 
que  des  gens  mènent  avec  eux  en 
voy>-ge.  Il  trainoit  un  grand  attirail  après 
lui.  (îu'étoit-ilbesoin  de  tant  d'attirail  ? 

ATTIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tire. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Cette  Marchande  est  adroite  et  attirante. 

C'est 
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C'est  une  femme  qui  a  des  manières  fort 
attirantes.  C'est  un  esprit  adruit  ,  atti- 
rant ,  insinuant. 

ATTJKER.  v.  a.  Tirer  à  soi.  Le  so- 
leil attire  les  vapeurs.  L'aimant  attire  le 
fer.  L'ambre  attire  la  paille  Cet  onguent 
a  la  vertu  d'attirer  les  matières,  a  la  vertu 
d'attirer. 

On  Uir  figurément  :  Attirer  quelqu'un 
à  son  parti ,  dans  son  parti.  Attirer  l'en  ■ 
nemi  dans  une  embuscade.  Attirer  les 
yeux,  les  regards  de  tout  le  monde  sur  soi. 
Sa  beauté  ,  sa  bonne  mine  lui  attire  tous 
les  cœurs.  S'attirer  l'affection  ,  le  mépris, 
l'estime ,  l'approbation  de  tout  le  monde. 
Cette  action  lui  a  attiré  de  grandes  béné- 
dictions ,  de  grandes  louanges.  S'attirer 
de  méchantes  affaires.  S'attirer  une  que- 
relle. S'attirer  la  haine  du  public.  Ce  crime 
a  attire  dt  grands  malheurs  sur  le  coupable 
et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abime  en  attire  un 
autre. 

Attiré,  le.  participe. 
ATTISER,  v.  actif.  I)  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Attiser  le  feu  ,  <|ui 
signifie  au  propre,  Approclur  les  li- 
sons  l'un   de    l'antre  ,   pour  les   faire 
mieux  liruler.  Et  au  figuré  ,  Attiser  te 
feu,  (J'est  aigrir  des  esprits  ileja  irrités 
les  uns  contre  les  autres. 
Attiié,  ti..  participe. 
ATTISEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
attise. 

ATTITHER.  v.  Mt.  Charger  quel- 
qu'un d'un  emploi,  d'une  commission, 
etc.  Il  s'emploie  ordinairement  au  par- 
ticipe :  Commissionnaire  attitré  :  mar- 
enand  attitré  ;  et  souvent  en  mauvaise 
part:  Des  témoins  attitrés  ;  ses  assassns 
attitrés. 

At  i  ithé  ,  ée.  participe. 
AlTITUDEs  i.  Situation,  posi- 
tion nu  corps.  Belle  attitude.  1\  uns  les 
attitudes  de  ce  tableau  sont  admirables. 
Mettre  un  modèle  dans  une  certaine  atti- 
tude. Le  peintre  dans  une  certaine  atti- 
tude. Son  altitude  étuit  à  peindre. 

On  ilonne  te  nom  aux  diltérens  inou- 
vemens  du  corps  que  tait  un  Danseur. 
J  butes  ses  altitudes  sont  pleines  de  grâce. 
Cette  Danseuse  ne  varie  pas  assez  ses  atti 
tudes. 

On  dit  ftgurément ,  L'attitude  du  res- 
pect ,  de  la  crainte  ,  de  la  menace  ,  pour 
due  ,  L'attitude  qui  exprime  ces  senti- 
inens  ou  tes  passions. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Quelqu'un 
prend  une  certaine  altitude  imposante  dans 
les  occasions  ,  pour  dire  ,  qu  II  sait  s'y 
faire  respecter. 

ATTOMBISSEUR.  s.  m.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  qui  attaque  le  Hé- 
ron dans  son  vol.  Ce  Faucon  est  bon  at- 
tombisseur. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  toucher.  Notre  -  Seigneur  guérissait 
les  maladies  par  le  seul  attachement.  On 
connaît  la  dureté  ou  la  mollesse  d'un  corps 
par  l'attouchement  Attouchement  illicite, 
dèshonnéte. 

ATTRACTIF.  IVE.  adj.  Qui  a  la 
loi  ce  d'attirer.  Un  onguent  attractif. 
L'aimant  a  une  vertu  attractive. 

ATTRACTION,  s.  t.  Action  d'at- 
tirer ,  ou  état  de  re  qui  est  attiré.  L'at- 
traction du  fer  par  l'aimant.  L'attraction 
fSeutonienne. 

Tome  I. 
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ATTRACTIONNAIRE.  s.  m.  Ter- 
me de  Physiqu?.  On  appelle  ainsi  Les 
partisans  du  système  de  l'attraction. 

ATTKAIRÊ.  v.  a.  Attirer,  taire  ve- 
nir par  le  moyen  de  quelque  chose  qui 
plait.  Le  sel  est  bon  pour  attraire  les  pi- 
geons. 11  n'est  guère  en  usage  ,  sur- 
tout dans  ses  autres  temps  ,  qui  sui- 
vroient  la  conjugaison  tle  Traire.  H  se 
preml  activement  et  passivement. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréa- 
blement. La  beauté  est  un  puissat.t  ci- 
trait.  L'attrait  de  la  gloire,  des  richesses. 
Cet  emploi ,  cette  charge  ,  cette  maison  a 
de  grands  attraits  pour  vous.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  attraits  de  cette  femme. 
Je  me  sens  de  l'attrait ,  beaucoup  d'at- 
trait pour  la  musique,  pour  cette  personne. 
La  musique,  celte  personne  a  de  l'aurait  , 
beaucoup  d'attraits  pour  moi. 

On  dit ,  Les  attraits  de  la  grâce,  pour 
dire,  Les  douieurs  intérieures  que  la 
grâce  t'ait  quelquefois  sentir. 

ATI  RAPE.  s.  t.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse.  Ne  vous  fiez  pas  à  son 
air  de  cand.ur,  c'est  une  attrape.  Il  n'est 
que  du  style  tamilier. 

On  le  tait  masculin  ,  quand  on  le 
joint  aux  mots  Nigaud,  lourdaud.  C\st 
un  attrape-lourdaud  ,  un  attrape-nigaud, 
pour  dire,  C  est  une  luse  grossière, 
le.a  est  bon  a  tromper  des  ignorans  , 
des  imbéi  îlles. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  a  une 
trappe ,  à  un  piège  ,  ou  a  quelque  autre 
eboae  de  semblable.  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  â  une 
irainte. 

Il  signifie  aussi  familièrement ,  Ob- 
tenir par  industrie.  Il  a  si  bien  fait, 
qu'il  a  atttappe  un  bon  Emploi  ,  un  bon 
Bénéfice. 

il  signifie  figurément,  Surprendre 
artiii' nusenii  n  ,  tromper.  C'est  un  filou 
qui  m'a  attrapé.  Il  s'est  laissé  attraper 
p.  r  «n  filou  qui  lui  a  gagné  son  argent. 
Les  plus  fins  y  sont  attrapés. 

On  dit,  dans  le  style  tamilier,  At- 
traper un  rhume  ,  ur.e  fièvre  ,  attraper  un 
coup  de  mousquet  ,  pour  dire  ,  Prendre 
un  rhume  ,  gagner  la  fièvre  ,  recevoir 
un  coup  île  mousquet. 

Attraper,  signifie  aussi,  Atteindre 
t -i  • . ■  u rai) t  après  i  eu  allant  après.  Le 
liivte  eut  beau  ruser  ,  les  chiens  l'attra- 
pèrent. Le  Prévôt  a  attrapé  les  voleurs. 
Cartel  toujturs  devant,  je  vous  attrape-  ' 
rai  a  la  couchée. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  s'entait,  qui  s'est  évadé, 
on  dit  ,  Il  courra  bien  ,  si  on  ne  l'at- 
trape,  pour  dire  ,  qu'Un  le  poursuivra 
si  vivement,  que  selon  toutes  les  ap- 
parences on  le  prendra. 

On  dit,  qu'Une  pierre  a  attrapé  un 
homme  au  menton,  à  la  tempe ,  etc.  pour 
dire,  qu'Elle  l'a  atteint  au  menton  ,  a 
la  tempe  ,  etc. 

On  dit  figurément  i  Attraper  le  sens  , 
la  pensée  d'un  Auteur ,  pour  dire  ,  Pe- 
lletier dans  le  sens  ,  dans  la  pensée 
d'un  Auteur. 

On  dit  nussi  dans  le  figuré,  Attra- 
per le  caractère  ,  attraper  les  manières  , 
pour  dire,  Bien  exprimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  les  ma- 
nières.Ce  Poêle  a  bien  attrapé  le  caractère 
d'un  homme  jaloux.  H  a  bien  attrapé  le 
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caractère  des  anciens  Grecs  ,  des  anciens 
Romains.  C'est  un  grand  Peintre  ,  il  at- 
trape bien  les  caractères  des  passions.  Cet 
élève  a  bien  attrapé  la  manière  de  Ra- 
pkail.  On  dit  aussi  d'Un  Peintre  ;  qu'H 
atfape  bien^la  ressemblance  ,  qu'i7  at- 
trape bien  l  air  de  ceux  qu'il  peint ,  pouf 
dire  ,  qu'il  lait  des  portraits  bien  re.<- 
semblans.  Ce  feintrea  bien  attrapé  votre 
ressemblance.  Il  a  bien  attrape  votre  air, 
l'arr  de  votre  visage. 
Attrapé,  il.  participe. 
ATTRAPE  1  TE.  sub.  f.  Tromperie 
légère  ,  petite  inalite.  C'est  ur.e  attra- 
pette   Ii  est  familier  et  badin. 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piège  ,  ma- 
chine pour  attraper  des  animaux.  Il 
n'est  guère  d'usage  eu  ce  sens. 

Il  se  dit  tigurement  dans  le  style  ta- 
nnin r,  Des  tours  de  finesse  dont  on  se 
seit  pour  surprendre  ,  pour  tromper 
quflqu'un.  Les  filous  ont  cent  sortes 
d'attrapoires.  La  plaisante  attrapoire  ! 

ATTRAYANT  ,  ANTE.  adj.  Oui 
attire  agréablement. Discours  attrayant. 
Accueil  attrayant.  Beauté  attrayante.  Il 
n'y  a  rien  de  si  attrayant  que  ses  manières. 
ATTREMPE.  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie, désignant  Un  oiseau  qui  ne 
pèche  ni  par  la  maigreur  ,  ni  par  trop 
d'<  tnbonpoint. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Attacher  ,  an- 
nexer quelque  prérogative  ,  quelque 
privilège)  qutlque  utilité  ,  etc.  L'bdtt 
de  création  de  cette  Charge  y  attribue  de 
grands  privilèges.  Les  gages  ,  les  émo- 
lumens  qui  ont  été  attribués  à  la  Charge 
de  .  .  .'.  Le  Roi  a  attribué  a  chaque  par- 
ticulier de  cette  Compagnie  ,  le  droit  de 
Committimus. 

Atiiub  lkr  ,  signifie  aussi,  Rap- 
poiter ,  référer  une  cliose  a  celui  qu'on 
prétend  en  être  la  cause  ,  l'auteur,  ou 
le  principal  instrument.  On  lui  attribue 
cette  victoire.  On  lui  attribue  la  perte  de 
celte  bataille.  JSe  lui  en  attrrbue{  point  la 
faute.  On  lui  attribue  ce  livre-là  ,  mais 
il  n'en  est  pas  l'Auteur.  Il  s'attribue  le 
travail  d'autrui. 

Un  dit ,  Attribuer  une  qualité,  une  ver- 
tu à  une  personne  ,  à  une  chose  ,  pour 
dire,  Allumer  qu'une  personne,  qu'une 
chose  a  une  certaine  qualité,  une  cer- 
taine vertu.  Vous  lui  attribuez  des  vei> 
tus  et  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a  toutes 
les  bonnes  qualités  qu'on  lui  attribue. 
C'est  un  remède  auquel  on  attribue  de 
grandes  vertus. 

Attribué  ,  ée.  partiiipe. 
ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre et  particulier  à  chaque  sujet.  L'im- 
mensité est  un  dis  attributs  de  Dieu.  Un 
des  principaux  attributs  de  la  Souverai- 
neté ,  c'est  .  .  .  Ce  droit  est  un  des  attri- 
buts de  ma  Charge. 

Attribut  ,  chez  les  Peintros  ,  les 
Sculpteurs  ,  et  les  Antiquaires  ,  se 
prend  quelquefois  pour  Ce  qui  sert  a 
caractériser  une  figure. 

Attribut,  en  termes  de  Logique  , 
est  Ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  su- 
jet,  d'une  préposition.  Ainsi  lorsqu'on 
dit ,  Dieu  est  tout-puissant  ,  Dieu  est  le 
sujet ,  et.  tout  puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF,  IVE.   adj.   Terme 
de  Palais.   Qui  attribue.  Attributif  de 
Juridiction. 
ATTRIBUTION,  *■  f.  Concession 
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de  quelque  prérogative  ,  de  quelque 
privilège .  en  vertff  de  Lettres  du  Prin- 
ce. Un  Édit  d'attribution  de  droits.  Ces 
Charges  ont  de  grandes  attributions. 

On  appelle  Lettres  d'attribution  ,  Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi»à  des  Com- 
missaires ,  ou  à  une  Juridiction  subal- 
terne ,  pour  juger  une  affaire  en  der- 
nier ressort. 

ATTRISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
attrisie.  Nouvelles  attristantes. 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  triste, 
affliger.  Cette  nouvelle  m'attriste,  m'a 
bien  attristé.  Il  ne  faut  attrister  personne. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'attriste  mal-à propos.  Isle 
vous  en  attriste^  pas. 

Attristé,  ée.  participe. 

ATTRITION.  s.  f.  Regret  d'avoir 
offensé  Dieu,  causé  par  la  crainte  des 
peines.  L'attrition  ne  suffit  pas  sans  la 
conf-ssion. 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  Assem- 
blée tumultueuse  de  gens  ,sans  autori- 
té et  sans  aveu.  Dans  un  Etat  bien  po- 
licé ,  les  attroupemens  sont  défendus. 

ATTROUPER,  v.  actif.  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe.  Il  at- 
troupa toute  la  canaille,  tous  les  fa-néans, 
tous  les  vagabonds,  pour  faire  une  sédi- 
tion. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'assembler  en 
troupe.  Il  est  défendu  par  lis  Ordon- 
nances de  s'attrouper.  Il  s'attroupa  une 
quantité  de  gens.  Au  son  du  tocsin  ,  les 
paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

Attkoupé,éh  participe. 

A  U 

AU.  Particule  formée  par  contrac- 
tion de  la  préposition  à  ,  et  de  l'ar- 
ticle le.  Elle  s'emploie  avec  les  noms 
masculins  qui  commercent  par  une 
consonne,  et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  torrent.  Déférer  au 
sentiment  de  ses  amis.  Obéir  au  Roi. 

Au  ,  fait  au  pluriel  aux,  par  con- 
traction d'à  et  de  l'article  pluriel,/». 
Donner  aux  pauvres.  Donner  aux  Egli- 
ses. Pardonner  aux  coupables.  Se  sou- 
mettre aux  lois  ,  etc. 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ,  ont 
encore  d'autres  usages  dont  on  ren- 
voie la  signilication  a  l'ordre  des  noms 
et  des  verbes  avec  lesquels  elles  se 
joignent,  comme  :  Prendre  au  dépourvu. 
Passer  au  travers  des  ennemis.  Passer 
au  fil  de  Vépée.  Au  sortir  de  l'Eglise. 
Au  bout  du  compte.  Quand  ce  vint  au 
fait  et  au  prendre.  Il  soutenoit  au  con- 
traire. Aller  aux  champs.  Aller  aux 
eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grosses  paroles , 
aux  mains  ,  aux  prises.  On  cria  aux 
armes. 

A  U  B 

AUBADE,  subst.  fém.  Concert  de 
Musique  ou  d'Instrumens  que  l'on 
donne  vers  l'aube  du  jour,  à  la  porte  , 
eu  sous  les  fenêtres  d'une  personne. 
Donner  une  aubade.  Donner  des  aubades. 

Aubade,  se  dit  figmément  et  à  con- 
tre-sens, d'Une  insulte,  d'une  avanie, 
d'une  peur  faite  avec  vacarme  à  quel- 
qu'un. Il  en  a  eu  l'aubade.  Il  e;i  aura 
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l'aubade  tout  du  long.  On  lui  en  a  donné 
l'aubade.  Il  a  eu  une  étrange  aubade  ,  une 
furieuse  aubade.  Il  est  familier. 

AUBAIN.  s.  mas.  Terme  de  Chan- 
cellerie et  de  Palais.  Étranger  qui 
n'est  pa9  naturalisé  dans  le  pays  où  il 
demeure. 

AUBAINE,  s.  fém.  Succession  aux 
biens  d'Un  Étranger  qui  meurt  dans 
un  pays  où  il  n'est  pas  naturalisé. 
Vaubaine  appartient  au  Koi.  Le  Roi  a 
droit  d'aubaine.  Ce  Seigneur  a  droit  d'au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.  Le  droit  d'au- 
baine a  été  presque  entiètement  supprimé. 
Aubaine  ,  se  dit  figuréinent  et  fami- 
lièrement De  tout  avantage  inespéré 
qui  arrive  à  quelqu'un.  Il  lui  est  arrivé 
une  succession  qu'il  n'espéroit  pas  ,  c'est 
une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  Il 
ne  se  met  guère  seul.  L'aube  du  jour. 
Je  me  suis  levé  dès  l'aube  du  jour.  On 
dit  cependant,  Se  lever  avant  l'aube, 
sans  ajouter,  du  jour. 

AUBE.  s.  fém.  Vêtement  ecclésias- 
tique, qui  est  fait  de  toile  blanche  ,  et 
qui  descend  jusqu'aux  talons.  Vêtir 
une  aube.  Ceindre  une  aube. 

AUBÉFIN  ,  s.  m.  ou  AUBÉPINE, 
subst.  fém.  A  rbrisseau  épineux  ,  qui 
produit  de  petites  tleursr  blanches  par 
bouquets  d'une  odeur  très- agréable. 
Des  branches  d'Aubépine.  L'Aubépine 
fleurit  au  mois  de  Mai.  Le  Rossignol 
aime  F Aubépine ,  et  y  fait  ordinairement 
son  nid.  Le  mot  d'Aubépine  est  beau- 
coup plus  d'usage  que  celui  A'Aubépin, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  des  Poésies 
anciennes. 

AUBÈRE,  adjectif,  des  2  genres.  Il 
se  dit  d'Un  cheval  dont  le  poil  est 
couleur  de  pêcher,  entre  le  blanc  et 
le  bai. 

AUBERGE,  s.  fém.  Maison  où  l'on 
trouve  à  manger  en  payant ,  et  où  on 
loge  en  chambre  garnie.  Bonne  auberge. 
On  fait  bonne  chère  dans  notre  auberge. 
Tenir  auberge. 

On  dit  aussi ,  Tenir  auberge  ,  pour 
dire  ,  Avoir  maison  ouverte  ,  recevoir 
tout  le  monde  à  sa  table.  Cette  place  est 
onéreuse,  elle  force  a  tenir  auberge. 

En  parlaut  de  l'Ordre  de  Malte  , 
Auberge  se  dit  particulièrement  Du 
lieu  où  les  Chevaliers  de  chaque  Lan- 
gue sont  nourris  à  Malte  eu  commun. 
Il  y  a  une  auberge  séparée  pour  chaque 
Langue.  L'auberge  de  t'rance.  L'auberge 
de  Provence. L'Auberge  d'Auvergne. L'au- 
berge d'Allemagne.  Un  Commandeur  qui 
tient  auberge.  C'est  un  tel  qui  tient  l'au- 
berge de  France. 

Auberge,  subst.  fémin.  Espèce  de 
pêche. 

AUBERGINE,  s.  f.  Plante  d'Amé- 
rique, qui  porte  un  fruit  obloug  de  la 
forme  du  concombre.  On  l'appelle  aussi 
Melongène. 

AUBERGISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
tient  Auberge.  //  mange  che\  un  Au- 
bergiste. 
AUBIER,  s.  m.  Voy.  Obier. 
AUBIER,  s.  m.  Le  bois  tendre  et 
blanchâtre  qui  est  entre  l'écoice  et  le 
corps  de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien 
à  faire  une  poutre  ,  il  y  a  trop  d'aubier. 

AUBIFOIN.  s.  masc.  Sorte  d'herbe 
qui  croit  ordinairement  dans  les  blés , 
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et  que  le  peuple   appelle   autrement 
Bluet,  parce  que  sa  fleur  est  bleue. 

AUBIN,  s.  mas.  Allure  d'un  cheval 
entre  l'amble  et  le  galop. 

A  U  C 

AUCUN,  UNE.  adject.  Nul.  Vous 
n'ave\  aucun  moyen  de  réussir  dans  cette 
affaire.  Je  ne  cannois  aucun  de  vos  Juges. 
Je  ne  le  veux  en  aucune  manière. 

Il  s'emploie  rarement  au  pluriel  dans 
le  sens  négatif.  On  peut  dire  cepen- 
dant :  //  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il 
n'a  fait  aucunes  dispositions ,  aucuns  pré- 
paratifs. 

Aucun  ,  sans  négation  ,  s'emploie 
au  pluriel.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  deman- 
doit  sans  aucuns  frais. 

Aucun  ,  dans  le  même  sens ,  s'em- 
ploie aussi  en  style  de  Palais.  Ce  fait 
raconté  par  aucuns  ;  et  en  style  maro- 
tique  ou  badin  ,  D'aucuns  croiront  que 
j'en  suis  amoureux.  Il  signifie  alors  Quel- 
ques-uns. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement. 
En  aucune  manière.  Je  n'en  veux  aucu- 
nement. 

Il  s'emploie  aussi  sans  négative  en 
s'yle  de  Chancellerie  et  de  Palais  , 
pour  dire  ,  En  quelque  sorte ,  à  cer- 
tains égards.  Le  Roi  ayant  aucunement 
égard  à  .  . . 

A  U  D 

AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  excessive. 
Grande  audace.  Audace  inouïe.  Audace 
incroyable.  Audace  aveugle.  Audace  fu- 
rieuse. Entrer  avec  audace.  Se  présenter 
avec  audace.  Parler  avec  audace.  Répon- 
dre avec  audace.  Etre  plein  d'audace. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Noble' 
audace.  Généreuse  audace.  Audace  hé- 
roïque. Audace  guerrière.  Des  Soldats  qui 
vont  au  combat  avec  audace.  Alexandre 
eut  l'audace  de  passer  le  Granique  avec 
trente  mille  hommes ,  à  la  vue  de  deux 
cent  mille. 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec 
audace.  D'une  manière  insolente.  Par- 
ler audacieusement.  Répondre  audacieuse- 
ment.  Entrer  audacieusement. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  en 
bonne  part.  Il  se  jeta  audacieusement  au 
milieu  des  ennemis. 

AUDACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  hardiesse  extrême.  Il  est  auda- 
cieux. Cest  un  homme  fort  audacieux. 
Il  a  un  air  audacieux  ,  une  mine  auda- 
cieuse. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  auda- 
cieux. Un  jeune  audacieux. 

Il  a  communément  un  sens  de  blâme; 
cependant  il  s'emploie  quelquefois  en 
éloge,  L'audacieux Pindare,  l'audacieux 
Villars ,  pour  désigner  Une  noble  et 
vive  hardiesse. 

Audacieux,  se  dit  quelquefois  an 
figuré.  Style  audacieux.  L'hyperbole  est 
une  figure  audacieuse.  L'ode  doit  être 
audacieuse  ,  dans  ses  expressions  et  dans 
sa  marche. 

AUDIENCE,  s.  fém.  Attention  que 
l'on  donne  à  celui  qui  parie.  Parlez, 
vous  aure\  audience.  Prêtez- moi  audience. 
Donnez-moi  un  moment  d'audience.  Une 
audience  favorable. 
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En  ce  sens,  il  se  dit  plus  particu- 
lièrement en  parlant  îles  Princes  ,  des 
Personnes  constituées  en  dignité,  qui 
emploient  un  certain  temps  à  écouter 
ceux  qui  ont  à  leur  parler.  Les  Ambas- 
sadeurs envoyèrent  demander  audience  , 
furent  admis  à  l'audience  ,  introduits  à 
l'audience  du  Roi.  Ils  furent  quelque 
temps  sans  pouvoir  avoir  audience  ,  sans 
pouvoir  obtenir  audience.  Le  Roi  leur 
donna  audience.  Le  Chancelier  ,  le  Con- 
trôleur Général  des  Finances  ,  donnent  au- 
dience un  tel  jour ,  à  telle  heure.  Se  trou- 
ver à  l  heure  de  l'audience  ,  dans  la  •■..lie 
de  l'audience.  Il  y  a  aujourd'hui  audience. 
Acdibnce  ,  signifie  aussi  La  Séance 
dans  laquelle  les  Juges  écoutent  les 
Causes  qui  se  plaident  par  Avocats  ou 
Procureurs.  Cause  d'Audience  ,  qui  se 
doit  plaider  à  l'Audience.  Cette  affaire 
te  jugera  à  t  Audience  ,  en  pleine  Au- 
dience. Un  tel  Président  tenait  l'Au 
dienct  ce  jour-là.  Sentence  d'Audience. 
Arrêts  d'Audience.  Le  Président  lui  a 
promis  l'Audience.  Cause  appelée  à  l'Au- 
dience. Ouvrir  ÏAudi  nce.  L'ouverture 
des  Audiences.  Les  Audiences  sont  finies. 
Il  signifie  aussi  L'assemblée  de  ceux 
à  qui  on  donne  Audience  ,  qui  assis- 
rent  à  l'Audience.  Toute  l'Audience  en 
fut  scandalisée . 

Il  se  dit  aussi  du  Lieu  où  se  donne 
l'Audience.  Ouvrir  l'Audience.  Fermer 
l'Audience.  On  le  mit  hors  de  l'Au- 
dience. 

Audience  ,  en  termes  de  Géogra- 
phie, s'emploie  au  sens  de  Province, 
en  parlant  des  Pays  soumis  aux  Espa- 
gnols. L'Audience  de  Quito.  L'Audience 
de  Panama.  Il  se  dit  aussi  de  l'Admi- 
nistration oui  réside  dans  res  Pro- 
vinces. Il  fallut  s'adresser  a  l'Audiemede 
Los-  Reyes. 

AUDIENCIER.  adj.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Huissier 
Audiencier  ,  qui  se  dit  de  l'Huissier 
qui  appelle  les  Causes  dans  les  Au- 
diences du  Parlement  ,  ou  des  autres 
Tribunaux. 

Il  est  employé  substantivem.  dans  le 
titre  de  Grand  Audiencier  ,  qu'on  donne 
à  Un  des  principaux  Officiers  «le  la 
Chancellerie  de  Fiance  ,  qui  tait  rap- 
port au  Chancelier  dea  Leitiesdegràce  , 
de  Noblesse  ,  etc.  Une  Charge  de  Grand 
Audiencier.  Il  y  a  deux  Grands-  Au- 
dienciers. 

AUDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  assem- 
blée publique  Ce  Prédicateur  a  toujours 
vn  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit 
extrêmement  ses  auditeurs.  Il  édifie  ses 
auditeurs. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Dis- 
ciple. Ce  Professeur  a  beaucoup  d'audi- 
teurs ,  n'a  point  d'aud-teurs. 

On  appebe  Auditeur  bénévole  ,  Un 
Auditeui  qui  est  lavoiabement  dis- 
posé. Il  se  dit  aussi  De  n  lui  qui  vient 
écouter  un  Maître  par  goût  et  sans 
s'astreindre  à  l'assiduité. 

Auditeur  des  Comptes,  OfEcier 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  de  qui 
la  l'onction  est  de  voir  et  d'examiner 
les  comptes  qui  s'y  rendent ,  et  qui 
lui  sont  renvoyés.  Une  Charge  d'Audi- 
teur des  Comptes. 
Ainmcua  ,  en  parlant  De  certains 
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rays,îst  aussi  un  tiue  de  Charge  , 
uViiip  loi.  L'Auditeur  d'un  Cardinal-  Un 
Auditeur  de  Rote.  Auditeur  de  la  Non- 
ciature ,  dans  les  Etats  Espagnols,  est 
le  titre  d'un  Magistrat. 

Auditeur  deRote.  Voyc\  Rote. 

AUDITIF,  IVE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'organe  de  l'ouïe.  Le  nerf  au- 
ditif.  h 

AUDITION,  sub.  fera.  Terme  de 
Physique.  Action  d'entendre.  Expli- 
quer comment  se  fait  l'audition. 

Audition  ,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique  qui  n'est  d'usage  qu'eu  ces 
deux  phrases  ,  L'audition  des  témoins  ; 
qui  est  l'action  d'ouïr  des  témoins  eu 
Justice;  et  Audition  de  compte,  qui 
est  l'action  d'bui'r  et  d'examiner  un 
compte. 

AUDITOIRE,  subs.  mas.  Le  lieu 
où  l'on  plaide  dans  les  petites  Jus- 
tices. Dès  qu'il  fut  entré  dans  l'Au- 
ditoire. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Assemblée  de 
tous  ceux  qui  écoutent  une  personne 
qui  parle  en  public.  Ce  Professeur ,  ce 
Prédicateur  a  toujours  un  bel  auditoire  , 
un  nombreux  auditoire. 

A  U  G 

AUGE.  s.  fém.  Pierre ,  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  sert  à  donner  à 
boire  et  à  manger  aux  chevaux  ,  et 
aux  autres  animaux  domestiques.  Me- 
ner boire  les  chevaux  à  l'auge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'auge. 

Auge,  se  dii  aussi  d'Un  vaisseau 
de  bois  ,  dans  lequel  les  Maçons  dé- 
laient leur  plâtre.  L'auge  d'un  Maçon. 
Porter  l'auge.  Cet  Architecte  a  commencé 
par  porter  l'auge  et  tailler  la  pierre  , 
pour  connaître  tous  les  détails  de  la 
construction  On  dit  pi'o\etbiaiement  , 
pour  marquer  le  mépris  qu'un  fait  a'un 
Emploi  ,  J'airr. crois  mi^ux  porter  l'auge , 
mieux  vaudrait  porter  l'auge  ,  que  de  faire 
ce  métier-là. 

Auges,  se  dit  au  pluriel  De  cer- 
taines rigoles  de  bois  ou  de  pierre  , 
qui  serrent  ordinairement  à  taire  tom- 
U  r  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin  , 
pour  la  taire  tourner. 

AUGÉE.  s.  lérn.  Ce  que  peut  con- 
tenir une  auge  de  Maçon.  H  ne  faut 
qu'une  augee  de  plâtre  pour  boucher  ce 
trou-là. 

AUGET.  sub.  masc.  Petit  vaisseau 
où  l'on  met  la  mangeaille  des  petits 
oiseaux  que  l'on  nourrit  en  cage.  Il 
n'y  aplus  rien  dans  l'auget. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  vaisseaux 
attachés  à  la  circonférence  de  cer- 
taines roues  hydrauliques. 

AUGMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Droit.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase. 
Augment  de  dot ,  qui  est  Ce  que  la  Loi 
permet  de  donner  a  la  femme  sur  les 
tiitns  du  mari ,  dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  L'augrnent  de  dot  est  ordinairement 
de  la  moitié  ou  du  tiers  de  ce  qu'une 
femme  apporte  en  mariage  ,  et  se  prend 
par  préférence  sur  tous  les  biens  du  mari. 

Augment,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  ,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant des  verbes  Grecs.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes,  L'augrnent  syllabique  ,  qui 
consiste,  dans  l'addition  d'une  sy dabe , 


A  U  G  99 

et  L'augrnent  de  temps  ,  qui   consiste 
dans  l'allongement  d'une  voyelle. 

AUGMENTATIF,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grammaire  ,  qui  se  dit  de 
certaines  particules  ou  de  certaines 
terminaisons,  qui  servent  à  augmenter 
le  sens  des  noms  et  des  verbes.  1res  , 
fort,  etc.  sont  des  particules  augmenta- 
tives  dans  notre  Langue.  La  Langue  Ita- 
lienne a  plusieurs  terminaisons  augmen- 
tatives. 

AUGMENTATION,  s.  F.  Accrois- 
sement, addition  d'une  chose  à  une 
autre  de  même  genre.  Augmentation  de 
gag. s.  Nouvelle  augmentation.  lia  b.ett 
fait  des  augmentations  à  cette  maison. 
Il  faut  payer  les  améliorations  et  aug- 
mentations. 

AUGMENTER,  v.  act.  Accroître  , 
agrandir  ,  rendre  une  chose  plus 
grande  ,  en  y  joignant  une  autre  chose 
de  même  genre.  Il  augmente  son  revenu 
tous  les  jours.  Il  a  bien  augmenté  sa 
maison  ,  son  train  ,  sa  terre.  Augmenter 
le  prx.  Augmenter  .'<••  nombre.  Augmen- 
ter la  dépense.  Augmenter  un  livre.  Il  r.e 
faut  pas  diminuer  la  récompense  qteand 
on  augmente  le  travail. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Aug- 
menter un  Domestique  ,  augmenter  un 
Commis  t  pour  dire  ,  Augmenter  leur 
salaire.  Tous  les  Ouvriers  veulent  au- 
jourd'hui qu'on  les  augmente.  Cet  homme 
ne  restera  pas  ,  si  on  ne  l'augmente. 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  signi- 
fie, Cioitre  en  qualité  ou  en  quantité. 
Ses  richesses  augmentent  tous  les  jours.  Il 
augmente  en  bien  et  en  honnew.  Cela  va 
en  augmentant.  Le  mal  augmente  tous  les 
jours.  Il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  San  mal  s'augmente.  Ses  ri- 
chesses s'augmentent. 

Augmenté  ,  ée.  participe. 
AUGURAL,  ALE.  adject.  Ce  qui 
appartient  à  l'Augure,  hâton  Augurai. 
Robe  Augurait. 

AUGURE,  s.  mas.  Présage,  signe 
par  Uqucl  on  juge  de  l'avenir,  fin  par- 
lant Des  amie  us  fiomains,  il  se  prend 
principalement  pour  le  présage  qu'ils 
tii oient  de  l'observation  iieà  oiseaux. 
Parmi  nous  ,  il  se  dit  De  tout  ce  qui 
semble  présager  .  indiquer  quelque 
chose  que  ce  soit.  Bon  augure  ,  mauvaiê 
augute.  Augure  sinistre.  Augure  funeste. 
Prendre  à  ban  anoure-,  àmauvais  augure. 
Oiseau  de  bon  aut,ute,  de  mauvais  augure. 
J'en  accepte  l'augure. 

On  dit  ligur  nient  d'Un  homme  dont 
on  s'imagine  que  l'arrivée  va  nous  ap- 
prendre quelque  bon  e  ou  quelque 
mauvaise  nouvelle,  que  C'est  un  uiseait 
de  ban  augure ,  un  oiseau  d.  mauvais 
augure. 

Augure,  se  dit  aussi,  en  parlant 
des  Romains,  De  celui  dont  la  charge 
é  oit  J  observer  le  vol ,  le  chant  ,  et 
la  lacon  de  manger  des  oiseaux  ,  pour 
en  tirer  des  pr<  Sages  L'augure  étant 
consulté,  répondit...  La  dignieé  d'Augure 
étoit  en  grande  considération  parmi  les 
Romains.  L'Augure  pub.ic.  Le  Collège 
des  Augures.  Bâ.on  d'Augure. 

AUGUREK.  v.  a.  Tirernn  augure, 
une  conjecture  ,  un  présage.  Je  n\n 
augure  rien  de  bon.  Qu'en  pouvet-ioiis 
augurer?  J'en  augure  bien.  J'en  augute: 
mal  Je  H  en  aug'if  ilen  de  mauvais. 
N     2 
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AUGUSTE,  adj.  des  2  g.  Grand  , 
respectable,  digne  de  vénération.  Le 
très-auguste  Sacrement  de  l'Autel.  Cet 
auguste  hmpereur.  Dans  ce  temple  au- 
guste. Dans  une  assemblée  si  auguste. 
Dans  cette  auguste  assemblée.  Ce  Palais 
a  quelque  chose  d'auguste. 

Il  se  dit  De  l'air,  du  maintien, 
pour  signifier  Une  gravité  imposante. 
Il  parla  d'un  air  auguste.  Prendre  l'air 
auguste  ,  se  dit  ironiquement. 

A  U  J 

AUJOURD'HUI.  Adv.  de  temps  , 
qui  signifie  le  jour  où  l'on  est.  Il  ar- 
rive aujourd'hui  à  midi.  Il  a  fait  grand 
chaud  tout  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas 
d'aujourd'hui  que  nous  nous  connoissons. 
Il  part  dès  aujourd'hui.  La  journée  d'au- 
jourd'hui est  plus  belle  que  celle  d'hier. 
La  fête  d'aujourd'hui.  Le  Saint  d'au- 
jourd'hui. Il  n'a  là  fièvre  que  d'aujour- 
d'hui. J'ai  différé  jusqu'aujourd'hui  à 
vous  donner  de  mes  nouvelles. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Aujourd'hui  passé  ,  ils  ne  seront 
plus  refus  à  leurs  offres. 

Aujourd'hui,  se  prend  aussi  quel- 
quefois adverbialement ,  pour  A  pré- 
sent ,  au  temps  où  nous  sommes.  Cela 
se  pratiquoit  autrefois,  mais  aujourd'hui 
un  en  use  autrement.  Les  jeunes  gens 
d'aujourd'hui.  La  mode  d'aujourd'hui. 

A  U  L 

AULIQUE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
une  Thèse  que  soutient  un  étudiant 
en  Théologie  ,  lorsqu'on  donne  le 
bonnet  à  un  Docteur.  Il  a  soutenu  son 
Aulique. 

Aulique,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'un  Tribunal  qui  a  une  Juridic- 
tion universelle  et  en  dernier  ressort 
sur  tous  les  membres  et  sujets  de 
l'Empire  ,  pour  les  Causes  qui  doivent 
y  être  portées. 

Conseil  Aulique  ,  se  dit  aussi  du 
Tribunal  particulier  de  certains  Prin- 
ces d'Allemagne.  Conseiller  Aulique  du 
Duc  de  Bavière. 

A  U  M 

AUMAILLES.  adj.  fém.  pi.  Terme 
d'Ordonnance  des  Eaux  et  Forêts,  qui 
ne  se  dit  que  des  bêtes  à  corne  , 
comme  Bœufs  ,  Vaches ,  Taureaux.  Un 
troupeau  de  bêtes  aumailles. 

ATJMEI  ETTE.   Voyej  Omelette. 

AUMÔNE,  s.  fém.  Ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité.  Aunône  pu- 
blique. Aumône  de  pain  et  de  vin.  Faire 
V  aunône.  Donner  l'aumône.  Racheter  ses 
péchés  par  l'aumône.  Donner  par  aumône . 
Donner  en  aumône.  Distribuer  des  au- 
mônes. Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  de  Bien.  Vivre  d'aumône.  Un  tronc 
pour  les  aumôms.  Le  tronc  des  aumônes. 
Être  à  l'aumône.  Lire  réduit  à  l'aumône. 
Être  à  l'aumône  de  la  Paroisse.  L'ambi- 
tieux fait  des  largesses  ,  il  ne  fait  pas 
d'aumônes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  demande 
l'aumône  par  pure  fainéantise,  qu'il 
dérobe  l'aumône  aux  pauvres  j  et  d'Une 
charité  bien  employée  ,  que  C'est  une 
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belle  aumône.  Faire  du  bien  à  des  pau- 
vres honteux  ,  c'est  une  belle  aumône  , 
c'est  une  aumône  bien  employée ,  bien 
placée. 

En  parlant  Des  terres  ou  des  rentes 
qui  ont  été  données  à  l'Église  par  le 
Roi  ,  ou  par  quelque  Seigneur,  sans 
aucune  autre  obligation  que  de  recon- 
noître  qu'on  les  tient  de  ce  lui  qui  les 
a  données;  en  dit  qu'elles  sont  tenues 
en  franche  aumône  ,  qu'elles  relèvent  en 
franche  aumône. 

On  appelle  aussi  jéùmônt ,  Une  peine 
pécuniaire  à  laquelle  la  Justice  con- 
damne en  certains  cas  ceux  qui  per- 
dent leur  procès.  Il  a  été  condamné  à 
une  aumône. 

AUMÔNER.  v.  a.  Donner  par  au- 
mône. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  Pratique.  On  Va  condamné  à  aumô- 
ner  cent  écus  aux  pauvres. 

Aumône,  ée.  participe. 

Il  se  dit  d'Un  homme  condamné 
par  jugement  à  payer  une  aumône.  Il 
a  été  aumône. 

AUMÔNER  IE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Abbayes  ,  certain  Béné- 
fice claustral  ,  affecté  à  la  distribution 
des  aumônes.  L'Aumônerie  de  Saint  De- 
nis en  France.  L'Aumômrie  de  Saint- 
Germain- des-Pr  es. 

La  grande  Aumônerie  de  France  ,  est 
La  Charge  du  Grand  Aumônier. 

AUMONIER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  fait 
souvent  l'aumône  aux  pauvres.  Dieu 
lui  fera  miséricorde  ,  car  il  est  grand 
aumônier.  Cette  Dame  est  fort  aumônière. 
Saint  Jean  l'Aumônier. 

Aumônier,  s.  mas.  Ecclésiastique  , 
dont  la  fonction  ordinaire  est  de  dis- 
tribuer les  aumônes  que  ceux  à  qui 
il  est  attaché  ,  lui  donnent  à  faire  , 
de  leur  dire  la  Messe  ,  de  faire  la 
Prière  du  soir  et  du  matin  ,  etc.  Grand 
Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier 
du  Roi.  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 
aumônier  de  quartier.  Aumônier  du  Com- 
mun. Aumônier  de  la  Reine.  V Aumônier 
d'un  Fvcque.  L'Aumônier  d'une  Prin- 
cesse ,  d'iin  grand  Seigneur.  L'Aumônier 
d'un  Régiment  ,  d'un  Vaisseau. 

AUMUSSE  ,  ou  AUMUCE.  s.  fém. 
Fourrure  dont  les  Chanoines,  les  Cha- 
pelains et  les  Chantres  se  couvrent 
quelqueiois  la  tête  ,  et  qu'ils  portent 
ordinairement  sur  ie  bras.  Porter  l'au- 
musse.  Aumusse  de  petit  gris.  L'aumusse 
dts  Chapelains  et  des  Chantres  diffère  de 
celle  des  Chanoines. 

A  U  N 

AUNAGE.  subst.  mas.  Mesurage  à 
l'aune.  Faire  bon  aunage.  L'aunage  n'est 
pas  bon. 

AUNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes 
Il  y  a  une  belle  aunaie  sur  le  bord  de 
cette  rivière. 

AUNE.  s.  f.  Mesure  de  trois  pieds 
huit  pouces  de  longueur  ,  telle  qu'elle 
est  à  Paris.  Mesurer  à  l'aune.  Vendre  à 
l'aune.  Une  aune  et  demie.  Une  demi- 
aune.  Demi-aune  demi  quart. 

Il  signifie  aussi  Le  bâton  de  même 
longueur  ,  dont  on  se  sert  à  mesurer. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  Auue 
brisée. 

Il  se  dit  encore  De  la  chose  mesurée. 


A  U  P 

Une  aune  de  dap.  Une  aune  de  toile  , 
de  dentelle  ,  de  ruban. 

On  dit  proverbialement ,  Au  bout  de 
l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  que 
Les  choses  iront  jusqu'où  elles  pour- 
ront aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  que  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pas  à  l'aune  s  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  juger  de  leur  mérite  par  leur  taille. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Mesurer  les  autres  à  son  aune  , 
pour  dire  ,  Juger  d'autrui  par  soi- 
même. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rément ,  d  Une  chose  dont  on  a  fait 
expérience  à  ses  dépens  ,  qu'On  sait 
ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Tout  du  long  de  l'Aune  Façon 
de  parler  figurée  et  proverbiale  ,  pour 
dire  ,  Beaucoup  ,  excessivement.  Il  a 
fait  débauche  ,  et  il  en  a  pris  ,  il  s'en 
est  donné  tout  du  long  de  l'aune.  Un 
l'a  battu  ,  il  en  a  eu  ,  on  lui  en  a 
donné  tout  du  long  de  l'aune.  S'il  perd 
son  procès  ,  il  en  aura  tout  du  long  de 
l'aune. 

AUNE.  sub.  nias.  Arbre  de  bois 
blanc,  qui  croît  dans  les  lieux  humi- 
des. Des  tuyaux  de  bois  d'aune.  Des  sa- 
bots d'aune. 

AUNÉE  ,  ou  Ékula  Campana-  s.  f. 
Plante  médicinale.  Elle  est  du  genre 
des  Asters. 

AUNER.  v.  act.  Mesurer  à  l'aune. 
Auner  une  pièce  de  toile  ,  une  pièce  de 
drap.  Auner  fidèlement.  Auner  mal. 

Aune  ,  ée.  participe. 

AUNEUR.  s.  masc.  Officier  établi 
pour  avoir  inspection  sur  l'aunage. 

A  U  P 

AUPARAVANT.  Adr.  qui  marque 
priorité  de  temps.  Si  vous  voulez  vous 
en  aller,  régle\  auparavant  ce  qu'il  faut 
faire.  Je  l'en  avois  averti  long  -  temps 
auparavant.  Un  mois ,  un  an  aupara- 
vant. 

Quelques  personnes  disent  Aupara- 
vant que  j  c'est  une  faute  :  il  faut  (lire  , 
Avant  ques.  Voy.  Avant. 

AUPRÈS.  Préposition  de  lien.  Sa 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  La  ri- 
vière passe  auprès  de  cette  Ville.  Il  est 
logé  auprès  du  Palais.  Quand  il  est  en 
colère  ,  il  ne  fait  pas  bon  auprès  de  lui.  Il 
rient  d'auprès  du  Palais  ,  d'auprès  de 
la  Place  Royale. 

Auprès,  sert  aussi  à  marquer  L'at- 
tachement domestique.  Ainsi  on  dit, 
Être  auprès  d'un  grand  Seigneur  ,  pour 
dire,  Être  afaché à  son  service.  Un. 
l'a  mis  auprès  d'un  tel  Prince.  Il  n'est 
plus  auprès  d'un  tel.  Un.  l'a  ôté  d'au- 
près de  ce  jeune  Prince.  Il  s'est  retiré 
d'auprès  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  bien 
auprès  d'une  personne  pwssante ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dans  ses  bennes  grâces. 
Il  est  fort  bien  auprès  du  Roi  ,  auprès 
des  Ministres. 

Auprès,  s'emploie  quelquefois 
comme  adverbe.  Je  ne  puis  voir  cela  , 
si  je  ne  suis  auprès,  si  je  ne  suis  tout 
auprès.  Et  dans  le  style  familier,  on 
dit  proverbialement ,  Si  vous  n'en  vou- 
lez point  j  couchez-vous  auprès. 


A  U  R 

Aupkès,  signifie  aussi,  Au  prix  , 
en  comparaison.  Votre  mal  n'est  rien 
auprès  du  sien.  La  Terre  n'est  qu'un  point 
auprès  du  reste  de  V  Univers. 

AU  R 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintres  mettent  autour  de  la 
tête  des  images  des  Saints. 

Il  se  «lit  aussi  pour  signifier  Le  de- 
gré de  gloire  qui  distingue  les  Saints 
ilms  le  Ciel.  L'Auréole  des  Martyrs. 
L'Auréole  des  Vierges. 

AURICULAIRE,  adj.  des  2  g.  Il 
n"est  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses qui  suivent  :  Témoin  auriculaire , 
pour  dire  ,  Un  témoin  qui  a  olï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose  ;  et 
Confession  auriculaire,  pour  signifier  La 
confession  qui  se  fait  en  secret  a  l'o 
ri  ille  du  Prêtre. 

AURILLARD.   Voyez  Orillard. 

AURONE.  s.  t.  Plante  qui  a  presque 
les  mêmes  qualités  que  l'Absinte  ,  et 
qui  en  approche  beaucoup  pour  la 
forme  de  ses  rieurs  et  de  ses  semences. 

AURORE.  8.  f.  Lumière  qui  paroît 
avant  que  le  Soleil  soit  .sur  l'horizon. 
Le  lever  de  l'aurore.  L'aurore  commen- 
çait à  paraître.  Les  An<iens  en  ont 
lait  une  Déesse. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  chose 
qui  commence  ,  Cela  n'est  encore  qu'à 
son  aurore  ;  et  en  parlant  d'Une  très- 
jeune  personne,  Une  beauté  dans  son 
aurore. 

On  dit  aussi  figurément  ,  C'est  l'au- 
rore d'un  beau  jour ,  pour  exprimer 
Quelque  incident  heureux  qui  annonce 
un  ping  grand  bonheur. 

Aurore  ,  se  d  t  aussi  pour  le  Le- 
vant. Du  couchant  à  l'aurore.  Les  cli- 
mats de  l'aurore. 

On  appelle  Couleur  d'aurore.  Une 
espèce  de  jaune  dore  ,  Taffetas,  satin 
couleur  d'aurore;  et  on  dit  par  abrégé  , 
Du  satin  aurore. 

Auhoke  Boréale.  On  appelle  ainsi 
Un  phénomène  lumineux  qui  paroît 
quelquefois  dans  le  Ciel  ,  du  coté  du 
ilWd. 

A  U  S 

AUSPICE.  s.  m.  Terme  générique 
qui  désignoit  chez  les  Romains  di- 
verses manières  de  consister  el  de  con- 
noitre  l'avenir ,  lesquelles  formoient 
parmi  les  Augures  trois  ordre*  ditlé- 
rens.  Prendre  les  auspices  par  le  vol  des 
oiseaux  ,  par  le  chant  des  oiseaux  ,  par 
la  façon  de  manger  des  poulets  sacrés. 
Heureux  auspice.  Les  Grecs  et  les  Hu- 
mains avoient  grand  égard  aux  auspices. 
Les  auspices  lui  furent  favorables. 

On  dit  figurément  ,  Sous  d'heureux 
auspices  ,  pour  dire  ,  Ajant  la  fortune 
favorable  ;  et  on  dit  ,  bous  les  auspices 
de  quelqu'un,  pour,  Sous  la  conduite  , 
sous  la  bonne  fortune,  sous  l'appui  , 
sous  la  faveur  de  quelqu'un.  Ce  Cari 
taine  j'aisoit  la  guerre  ,  et  gaenoit  des 
batailles  sous  les  auspices  du  R(  i.  J'en- 
treprendrai cette  affaire  sous  vos  aus 
pices. 

AUSSI,  adverbe.  Pareillement  ,  de 
même.  Vous  le  voûter  ,  et  moi  aussi. 

Il  s'emploie  souvent   pou  Encore  , 
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de  p'tiS.  Il  lui  a  donné  telle  chose,  et 
cela  aussi.  Dites  lui  aussi  de  ma  part. 

Il  signifie  quelquefois,  C'est  pour- 
quoi ,  a  cause  de  cela.  Il  sert  un  maître 
qui  le  traite  mal  ,  aussi  le  veut-il  quit- 
ter. Ces  étoffes  sont  belles  ,  aussi  coû- 
tent elles  beaucoup.  Il  en  use  mal  avec 
tout  le  monde  ,  aussi  tout  le  monde  l'a- 
bandonne. 

Il  sert  encore  à  marquer  La  confor- 
mité ,  le  rapport  d'une  proposition 
avec  celle  qui  précède.  Il  faut  erre 
reconnaissant,  aussi  lest  il.  Il  aurait 
eu  tort  d'en  user  de  la  sorte  ,  aussi  ne 
l'atilpas  fait.  Il  a  été  volé  la  nuit  ; 
mais  aussi  pourquoi  est-il  par  les  rues  à 
ces  heures  là  ? 

Il  est  quelquefois  terme  de  compa- 
raison ,  et  signifie,  Autant,  égale- 
ment ;  et  alors  il  exige  après  lui  la 
conjonction  que.  Il  est  aussi  sage  qre 
vaillant.  Il  vit  aussi  magnifiquement  qu'il 
se  peut.  Il  est  aussi  à  plaindre  qu'un 
autre.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette  af- 
faire que  personne.  Quelquefois  on  sup- 
prime te  que  par  ellipse,  comme  dans 
celte  phrase  ■  Ce  livre  est  estimable  , 
mais  il  y  en  a  d'aussi  bons. 

On  ne  peut  l'employer  p  ur  Si , 
sans  o.  ;    une  sorte  d'équivo- 

que qu'il  taut  éviter.  Un  homme  aussi 
éclairé  ,'•  r  ioui  ,  peut  \ouloir  dire  , 
Un  autre  homme  non  moins  éclairé 
que  vous. 

Aissi  -bien  oce.  Lie  même  que, 
autant  que.  Je  sais  cela  aussi-bien  que 
vous.  Il  faut  écouter  les  pauvres  au. -si- 
bien  que  les  riches. 

Aussi  -bien-  ,  sert  encore  à  rendre 
raison  d'une  proposition  précédente. 
Je  ne  veux  point  y  aller  ;  nussi  ■  bien 
mt  il  trop  tard.  Je  n  ai  que  faire  de  l'en 
prier  ;  aussi  bien  n'en  fera  ■  t  ■  il  rien. 
Aussi     bien  il  n'en  fera  rien. 

Aussi  peu,  sert  au-si  à  marquer 
Une  certaine  égalité  de  privation  ou 
de  modicité  entre  deux  personnes. 
J'en  ai  aussi  peu  que  vous.  L'un  est 
aussi  peu  nécessaire  que  l'autre.  Ils  ont 
aussi  peu  d'argent  l'un  que  l'autre 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans 
le  moment,  sur  l'heure.  J'irai  aussitôt. 
Il  est  quelquefois  préposition.  Aussi- 
tôt qu'il  aura  fait. 

On  dit  proverbialement,  Aussitôt 
dit  ,  aussitôt  fait  ,  pour  marquer  Une 
grande  promptitude  dans  l'exécution 
de  quelque  chose  ;  et,  Aussitôt  pris  , 
aussitôt  pendu ,  pour  marquer  Une 
prompte  justice  ,  une  prompte  exécu- 
tion en  quelque  occasion  que  ce  soit. 

On  dit  par  ellipse  ,  Aussitôt  votre 
lettre  reçue  ,  j'ai  fait  votre  commission  , 
pour  dire  ,  aussitôt  que  j'ai  eu  reçu 
votre  lettre. 

AUSTÈRE,  adj.  des  2.  g.  Qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  traite- 
ment du  corps  .  et  qui  mottilie  les 
sens  et  l'esprit.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  Mener  une  vie 
austère.  Faire  une  pénitence  austère.  Il 
garde  un  silence  austère. 

Il  signifie  aussi,  Sévère,  rude.  Hom- 
me austère.  Mœurs  austères.  Mine  aus- 
tère Visage  austère.  Vertu  austère.  Doc- 
trine austère. 

Austère  ,  en  terme  de  Physique  , 
se   dit  d'Une  certaine  S3Yew»'  âpre  et 
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astringente.  La  plupart  des  fruits  veut 
sont  d'un  goût  austère,  sont  austères  au 
goût.  La  plupart  des  Jruits  sauvages  sont 
austères.    Vin  austère. 

AUSTERBMENT.  adv.  Avec  aus- 
térité.  Vi\re  ,  jeûner  austèrement. 

AUSTEHITÉ.  s.  f.  Rigueur  qu'on 
exerce  sur  sou  corp»  ,  mortification 
îles  sens  et  de  l'esprit.  Il  n'a  pu  sup- 
porter l'austérité  de  sa  règle.  Faire  de 
grandes  austérités.  Pratiquer  de  grandes 
austérités.  Exercer  de  grandes  austérités. 
Il  y  a  beaucoup  d'austérité  dans  ce  Mo- 
nastère. 

Il  signifie  aussi  Sévérité.  L'austérité 
de  Caton.  L'austérité  de  ses  mœurs.  L'aus- 
térité de  la  vertu  Romaine. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Méridional. 
Qui  est  du  coté  que  souffle  le  vent  du 
midi,  qui  se  nomme  Auster  en  latin. 
le  Pôle  austral.  La  partie  australe  du 
Zodiaque.  Les  terres  australes. 

A  U  T 

AUTAN,  s.  m.  Vent  du  Midi.  Cet 
espalier  a  souffert  du  vent  d'Autan.  Le 
vent  d'Autan  incommode  les  malades.  II 
est  peu  usité  à  Paris  ,  où  l'on  dit  ,  Le 
vent  du  midi;  mais  on  l'emploie  dans 
la  Poésie.  Le  souffle  des  Autans. 

AUTANT,  adv.  Il  sert  à  marquer 
Egalité  Je  suis  autant  que  vous.  Il  s'es- 
time autant  qu'un  autre.  Ce  diamant  vaut 
autant  que  ce  rubis.  Il  boit  autant  d'eau 
que  de  vin.  Ce  vaisseau  contient  autant 
que  l'autre.  S'il  a  fait  cela  ,  j'en  puis 
jairc  autant.  Je  donnerai  de  cette  maison 
autant  qu'un  autre.  Je  le  défends  autant 
que  je  puis  ,  tuut  autant  que  je  puis.  Tra- 
vaillez autant  que  vous  pourrez,.  J'irai 
ch  z  vous  autant  défais  que  vous  vaudrez. 
Donnef  moi  cent  pistoles  à  compte  ,  vous 
serez  quitte  d'autant. 

On  «lit  absolument  et  familièrement, 
Cela  est  fini  au  autant  vaut.  C'est  un 
homme  mort  ,  ou  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  lui  en 
pend  autant  à  l'œil  ,  à  l'oreille  ,  pour 
dire  ,  Il  peut  lui  en  arriver  autant  ; 
Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que 
d'une  chienne ,  pour  dire  ,  qu'Entre  deux 
choses  également  mauvaises  ,  on  n'a 
point  de  choix  à  faire. 

On  dit ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu  ,  pour  dire,  que  Quand  on 
a  commence  une  entreprise  où  l'on  a 
eu  quelque  chose  à  souffrir  ,  ce  n'est 
pas  la  peine  de  s'arrêter  et  de  se  mé- 
nager par  la  crainte  d'un  plus  grand 
dommage.  On  supprime  quelquefois 
Vaut.  Autant  faire  cela  sur-le-champ 
que  de  différer. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  trop  bu  ,  qu'i/  en  a  au- 
tant qu'il  en  peut  porter  ;  Des  choses 
vaines  ,  et  qui  n'ont  point  d'effet  , 
qu'Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit  ,  A  la  charge  d'autant,  pour 
dire,  À  la  charge  delà  pareille. 

Aui  ant  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Pratique  ,  pour  dire  ,  Une  expédition 
pareille.  Vous  deve^  me  fournir  autant 
de  l'acte  que  vous  avec. 

Autant  que.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  signifie,  Selon  que.  Au- 
tant que  j'en  puis  juger. 

AVTAtlT    ÇUilUB    ACTAÏT.     Façon 
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de  parler  adverbiale.  Également ,  en 
égale  quantité.  Il  en  meurt  tous  les 
ans  autant  comme  autant.  Il  est  popu- 
laire. 

Autant  bien  que.  Autant  mal 
que.  Façons  de  parler  adverbiales  , 
dont  on  se  sert ,  pour  dire  ,  Aussi  bien, 
aussi  mal.  Il  est  autant  bien  à  la  Cour 
qu'on  y  puisse  être.  Il  s'en  est  acquitté 
autant  mal  qu'il  se  pouvoit.  Il  vieillit , 
et  à  sa  place  on  se  sert  d'aussi. 

D'autant,  adv.  Il  s'emploie  abso- 
lument dans  quelques  phrases  du  style 
familier  ,  pour  dire  ,  Néanmoins  ,  ni 
plus  ni  moins.  Boire  d'autant.^  'Buvons 
d'autant.  Il  parle  beaucoup  ,  mais  il  man- 
ge d'autant.  Pendant  qu'il  me  parlait, 
je  dormois  d'autant. 

D'autant  plus.  adv.  de  comparai- 
son. Elle  en  est  d'autant  plus  à  estimer. 
Il  agissait  avec  d'autant  plus  de  chaleur  , 
qu'il  étoit  porté  par  ses  propres  intérêts. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus  d'obligation, 
que  je  le  mérite  moins.  Je  suis  d'autant 
plus  obligé  à  le  servir  ,  qu'il  m'a  fait 
plaisir.  Je  le  crois  d'autant  plus  qu'il 
est  homme  de  bien. 

D'autant  mieux.  Autre  adverbe 
de  comparaison  ,  qui  signifie  à  peu 
près  la  même  chose  que  D'autant  plus. 
Je  l'en  aime  d'autant  mieux.  Je  sais  la 
chose  mieux  que  lui ,  et  d'autant  mieux 
que  j'en  suis  témoin  oculaire.  On  dit 
clans  le  sens  contraire  ,  D'autant  moins. 

D'autant  que.  conj.  Parce  que 
Et  d'autant  que  c'est  mon  pupille  ,  il 
faut  que  je  veille  à  ses  intérêts.  Il  se 
dit  surtout  en  style  de  Pratique  et 
de  Chancellerie. 

AUTEL,  s.  m.  Espèce  de  table   de 

Îierre  destinée  à  l'usage  des  sacrifices. 
Presser  un  Autel.  Elever  un  Autel.  Se 
prosterner  devant  l'Autel  ,  devant  les 
Autels ,  aux  pieds  des  Autels.  Les  mi- 
nistres des  Autels.  Les  cornes  de  l'Autel. 
Parmi  les  Hébreux,  il  y  avait  un  Autel 
des  Holocaustes  ,  un  Autel  des  Par- 
fums ,  etc.  Dans  nos  Églises  ,  on  ap- 
pelle Maitre-Autel ,  ou  Grand  Autel , 
Le  principal  Autel  de  chaque  Église  ; 
Autel  privilégié,  Un  Autel  où  l'on  peut 
dire  la  Messe  des  morts ,  les  jours 
qu'on  ne  sauroit  la  dire  aux  Autels 
qui  ne  sont  pas  privilégiés;  et  Au- 
tel portatif ,  Une  pierre  plate  et  car- 
rée ,  bénite  ,  selon  les  formes  ordi- 
naires de  l'Église  ,  pour  pouvoir  cé- 
lébrer la  Blesse  dessus  en  pleine  cam- 
pagne. Table  d'Autel.  Nappe  d'Autel. 
On  met  ordinairement  des  Reliques  sous 
les  pierres  d'Autel.  Un  devant  d'Autel. 
Un  ornement  d'Autel.  Les  marches  de 
ï Autel.  Le  Prêtre  est  à  l'Autel.  Servir 
k  l'Autel.  S'approcher  de  l'Autel  pour 
communier.  Le  Sacrifice  de  l'Autel.  Un 
Autel  dédié  a  la  Sainte  Vierge.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L'Autel  de  Saint  Fran- 
çois ,  etc. 

On  appelle  l'Eucharistie ,  Le  Saint 
Sacrement  de  V Autel. 

Les  Païens  avoient  aussi  des  Autels 
dédies  à  leurs  Dieux.  L'Autel  de  Ju- 
piter. L'Autel  de  Mars  ,  etc. 

On  dit  ordinairement  ,  Qui  sert  à 
l'Autel,  doit  vivre  de  l'Autel;  ou  sim- 
plement, Le  Prêtre  vit  de  l'Autel  .pour 
dire,  qu'il  est  juste  que  chacun  vive 
de  sa  profession  ;    et  cela  ne  se  dit 
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guère  qu'en  parlant  des  professions 
honorables  ,  comme  de  celles  d'un 
Juge  ,  etc. 

On  dit  aussi  figurément,  Élever  Au- 
tel contre  Autel ,  pour  dire  ,  Faire  un 
Schisme  dans  l'Église.  Il  se  dit  aussi 
d'une  Compagnie  qui  se  divise  en  deux 
partis  ,  en  deux  factions  contraires  , 
et  lorsqu'un  oppose  son  crédit  ou  celui 
d'une  personne  puissante,  au  crédit 
d'une  autre  dont  on  craint  le  pou- 
voir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  har- 
diment tout  ce  qu'il  peut ,  et  par-tout 
où  i!  peut ,  qu'il  prendrait  sur  l'Autel  , 
sur  le  Maître- Autel. 

On  dit  figurément,  qu' Un  homme 
mérite  qu'an  lui  élève  des  autels ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  digne  des  plus  grands 
honneurs. 

On  dit  figurément ,  Les  Autels ,  pour 
dire ,  La  Religion.  Attaquer  les  Au- 
tels, respecter  les  Autels.  Cet  impie  avait 
juré  la  ruine  des  autels. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Ami  jusqu'aux  Autels  ,  pour 
dire,  Ami  à  tout  faire  ,  excepté  ce  qui 
est  contraire  à  la  conscience ,  à  la  Re- 
ligion. 

Autel,  s.  masc.  Constellation  de 
l'Hémisphère  méridional. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la 
première  cause  de  quelque  chose.  Dieu 
est  l'Auteur  de  la  nature.  JÈS  us-  Chris  T 
est  l'Auteur  de  notre  salut.  Dieu  n'est 
point  l'Auteur  du  péché.  Les  Auteurs  de 
la  sédition  ,  de  la  conjuration  ,  furent 
punis.  Un  ne  sait  point  l'Auteur  de  cette 
nouvelle. 

Il  signifie  aussi  Inventeur.  L'Auteur 
de  l'opinion  de  la  Métempsycose.  Les 
Auteurs  des  opinions  nouvelles.  L'Au- 
teur d'un  projet ,  Celui  qui  l'a  imaginé  , 
proposé.  L'Auteur  d'un  crime  ,  se  dit 
improprement  De  celui  qui  l'a  exécuté  : 
si  un  autre  le  lui  a  suggéré  ,  dans  ce 
cas  c'est  celui-ci  qui  en  est  appelé 
l'Auteur  ,  le  premier  Auteur  ;  l'autre  est 
l'Exécuteur  ,  l'instrument  du  crime. 

Auteur  ,  se  dit  aussi  de  Celui  qui 
a  composé  un  Livre  ,  qui  a  fait  quel- 
que Ouvrage  d'esprit,  en  vers  ou  en 
prose.  Auteur  ancien.  Auteur  moderne. 
Auteur  classique.  Auteur  grave.  Auteur 
Grec.  Auteur  Latin  ,  Italien  ,  Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Au- 
teur orthodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
original.  Lire  les  bons  Auteurs.  Entendre 
lesAuteurs.  Commenter  un  Auteur.  Com- 
piler les  Auteurs.  Citer  un  Auteur.  Ces 
Auteurs  ne  s'accordent  pas. 

En  parlant  d'Une  femme  qui  aura 
composé  un  livre  ,  on  dit,  qu'Elleest 
l'Auteur  d'un  tel  livre  ,  d'un  tel  ouvrage. 
On  dit  aussi  simplement ,  Une  femme 
Auteur. 

Auteur  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie  Celui  de  qui  on  tient 
quelque  droit.  On  lui  disputoit  la  pos- 
session de  cette  terre  ,  il  fit  appeler  ses 
auteurs  en  garantie  :  et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  Les  auteurs  de  sa  race  ,  pour  dire , 
Ceux  de  qui  l'on  descend. 

Auteur  ,  se  dit  aussi  De  celui  de 
qui  on  a  appris  quelque  nouvelle.  C'est 
mon  auteur.  Je  vous  nomme  mon  auteur. 
Je  vous  cite  mon  auteur.  Il  ne  veux  pas 
4ire  son  auteur.  Je  tieps  cela  d'un  auteur 
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grave.  En  ce  sens  on  dit  d'Une  femme 
de  qui  on  tient  quelque  nouvelle ,  Cest 
elle  qui  est  mon  auteur. 

AUTHENTICITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  authentique.  L'authenticité 
de  cette  pièce  n'est  point  contestée. 

AUTHENTIQUE,  adject.  des  2  g. 
Muni  de  l'autorité  publique  ,  et  revêtu 
de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  actes  publics.  Pièce 
authentique.  Contrat  authentique.  Ecrit 
authentique.  Titre  authentique.  Scel  au- 
thentique. Acte  authentique.  Preuve  au- 
thentique. Attestation  authentique. 

Il  signifie  aussi  Célèbre,  notable. 
Témoignage  authentique.  Passage  au- 
thentique. 

Authentique  ,  se  dit  De  ta  copie 
certifiée  légalisée  ,  ainsi  que  de  l'ori- 
ginal   Copie  authentique. 

On  l'emploie  aussi  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases  :  Un  trouve 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  ar- 
chives. J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie. 

Mode  authentique.  Terme  de  Musi- 
que.  Kby.  Mode. 

Authentique,  s.  f.  C'est  le  nom 
que  l'on  donne  à  certaines  lois  du 
Droit  Romain.  L'Authentique  ,  Si  qua 
mulier.  Les  Authentiques  de  Justinien. 
Les  Novelles  et  les  Authentiques. 

AUTHENTIQUEMENT.  adverbo. 
D'une  manière  authentique.  Un  traité, 
un  contrat  fait  authentiquement. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Rendre  authentique.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  actes 
où  l'on  fait  mettre  l'attestation  des 
Magistrats  et  le  sceau  public.  Il  faut 
authentiquer  cet  acte. 

Authentiquer  une  femme  ,  C'est  la  dé- 
clarer atteinte  et  convaincue  d'adul- 
tère. 

Authentique  ,  ée.  participe. 

AUTOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  aux  Évêques  qui 
n'étoient  point  sujets  à  la  Juridiction 
des  Patriarches. 

AUTOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement 
exercé  par  un  despote  avec  une  auto- 
rité absolue  ,  indépendante  ,  qui  n'est 
limitée  par  aucune  loi. 

AUTOCRATOR.  s.  masc.  dont  le 
féminin  est  Autocratrice.  Souve- 
rain absolu.  Titre  du  Czar  ou  Empe- 
reur de  Russie  ,  ou  de  la  Czarine  , 
quand,. c'est  une  femme  qui  règne. 
Catherine  II ,  Autocratrice  de  Toutes- 
les-Russies.  On  dit  aussi  an  masculin  , 
Autocrate.  Ce  mot ,  tiré  du  Grec  ,  si- 
gnifie ,  qui  gouverne  par  lui-même. 

AUTOCTHONE.  s.  masc.  Terme 
d'Antiquité  qui  n'est  usité  qu'en  par- 
lant des  Grecs,  ou  d'après  eux  ,  pour 
designer  Les  premiers  habitans  d'un 
pays  ,  et  les  distinguer  des  peuples 
venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le  même 
lieu.  Ce  terme  a  le  même  6ens  que 
celui  d'Aborigènes. 

AUTODAFÉ,  s.  masc.  Mot  em- 
prunté de  l'Espagnol ,  qui  signifie  Acte 
de  foi.  Exécution  du  Jugement  que 
l'Inquisition  rend  contre  les  malheu- 
reux qui  lui  sont  déférés.  L'Auto-da- 
fé  fait  horreur  a  l'humanité. 

AUTOGRAPHE,  adject.  des  a  g. 
Terme  didactique.  Qui  est  écrit  deî* 
main  même  de  l'auteur. 
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11  s'emploie  aussi  substantivement. 
3'aivu  l'autographe. 

AUTOMATE,  s.  m.  Machine  qui 
e  en  soi  les  principes  de  son  mouve- 
ment. Une  horloge  est  un  automate. 
Quelques  Philosophes  prétendent  que  les 
bêtes  ne  sont  que  des  automates. 

On  le  dit  plus  communément  au- 
jourd'hui Des  machines  qui  imitent  le 
mouvement  des  corps  animés.  Le  flû- 
teur  automate.  Le  canard  automate. 

On  dit  figuiément  d'Un  homme  stu- 
pide,  que  C'est  un  automate. 

AUTOMNAL,  ALE.  a<lj.  (  l'M.  se 
prononce.  )  Qui  est  de  l'Automne.  Les 
fièvres  automnales.  La  partie  automnale 
du  Bréviaire.  11  n'a  point  de  pluriel  au 
masculin. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  fém.  (  On  pro- 
nome Autonne.  )  Celle  des  quaire  Sai- 
sons de  l'année  qui  est  entre  l'E'é  et 
l'Hiver.  Un  bel  Automne.  Un  Automne 
fort  sec.  Une  Automne  froide  ■  t  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  com- 
mencement de  l'Automne.  A  la  fin  de 
l  Automne.  V  Automne  est  une  saison 
tempérée.  L'Automne  est  la  belle  saison 
pour  les  fruits.  Des  fuit*  d'Automne. 

AUTONOME,  adj.  de*  a  g.  Titre 
qu'on  donnoit  aux  Villes  Grecques  qui 
avoient  le  privilège  de  se  gouverner 
par  leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE,  s.  t.  Liberté  dont 
jouissoient  sous  les  Romains  les  Villes 
qui  Soient  conservé  le  droit  de  se 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTOPSIE,  s.  ».  Vision  intuitive 
des  Mystères.  On  désignoit  par  ce 
terme  la  cérémonie  la  plus  auguste 
des  anciens  Mystères ,  par  laquelle  les 
Initiés  se  tlattoient  d'être  admis  à  con- 
templer la  Divinité. 

AUTORISATION,  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Action  par  laquelle  on  au- 
torise. Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases:  L'autorisation  d'un  mari.  Au- 
torisation d'un  tuteur. 

AUTORISER,  v.  a.  Donner  auto- 
rité ,  donner  pouvoir  Cesi  le  Roi  qui 
autorise  les  Magistrats.  C'est  une  chose 
que  la  Coutume  autorise.  La  confiance  que 
vous  ave\  en  moi,  m'autorise  à  vous  dire... 
C'est  Saint  Paul  lui  même  qui  m'autorise 
i  avancer  cette  proposition.  Une  femme 
ne  peut  contracter  ,  si  son  mari  ne  l'au- 
torise. Une  femme  qui  s'est  fait  autoriser 
par  Justice. 

U  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Acquérir  de  l'au- 
torité. Le*  Coutumes  s'autorisent  par  le 
temps  ,  et  acquièrent  force  de  Loi. 

Autorisé  ,  it,  participe.  Femme 
dûment  autorisée  de  son  mari. 

AUTORITE,  subst.  lémin.  Puis- 
sance légitime  ,  à  laquelle  on  doit 
ttre  soumis.  L'autorité  de*  Magistrats. 
L'autorité  des  Lois.  L'autorité  spirituelle. 
L'autorité  temporelle.  L'autorité  du  Roi. 
L'autorité  Royale.  L'autorité  absolue, 
i'autorité  souveraine.  Autorité  pater- 
nelle. Être  en  grande  autorité.  Avoir 
de  i'autorité.  Se  maintenir  en  autorité. 
Abuser  de  son  autorité.  Se  prévaloir  de 
son  autorité.  Interposer  son  autorité.  Cela 
s'est  fait  par  autorité  publique.  Blesser 
i'autorité  des  Juges.  User  d'autorité.  Per- 
dre son  autorité.  Conserver  ,  maintenir 
s<r.  autorité,  Étendre  son  autorité.  Sout 
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t  dire  autorité.  Par  autorité  de  Justice. 
Homme  sans  autorité.  De  pleine  puis- 
sance et  autorité  Royale. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  ac- 
coutumé à  parler,  à  agird'une  manière 
impérieuse  ,  qu'il  leur  tout  emporter 
d'autorité  ;  et  qu'  Un  homme  a  fait  une 
chose  de  son  autorité  privée  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  faite  sans  avoir  droit  de  la 
taire ,  ou  sans  garder  les  formes  or- 
dinaires. 

Autorité  ,  se  prend  aussi  pour 
Crédit,  considération.  Il  a  bien  de  l'au- 
torité dans  sa  Compagnie,  dans  son  Corps, 
dans  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  ou  d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rapporte  pour  confirmer  ce 
que  l'on  dit.  Trouveret -vous  quelque 
autorité  dans  les  Pèrespour  appuyer  votre 
sentiment  !  Alléguer  de*  autorités.  Ap- 
porter des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  au- 
torités pour  prouver  ce  que  j'avance.  Il 
dit  cela  sans  autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à 
de  igner  ce  qui  environne.  Autour  de 
sa  personne.  Autour  de  lui.  Autour  de  la 
tête.  Autour  du  bras.  Autour  de  la  place. 
Autour  de  l'Eglise.  Roder  tout  autour 
d'une  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tourner  autour  du  pot  ,  pour  dire,  Biai- 
ser, user  de  détours  au  lieu  d'aller  au 
fait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du 
pot  f  Eipliquc{-vous  nettement. 

Autour  ,  signifie  quelquefois,  Au- 
près ,  et  sert  ■  marquer  Attachement , 
assiduité.  Elle  est  si  charitable,  qu'elle 
est  continuellement  autour  de*  malades. 
Il  est  toujours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment et  sans  régime.  Il  regardait  tout 
autour  si  on  le  suivoit.  Et  on  dit,  Ici 
autour ,  pour  dire  ,  Ici  près.  Il  loge 
quelque  part  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
du  genre  de  ceux  qu'on  nomme  Oi- 
seaux de  poing.  Autour  passager  ,  ou 
de  passage.  Tiercelet  d'Autour.  Fairt 
voler  un  Autour.  Paître  un  autour.  Dres- 
ser un  Autour  au  leurre. 

AUTOURSER1E.  s.  f.  L'art  d'éle- 
ver et  de  dresser  les  Autours. 

AUTOURSIER.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  profession  d'élever  et  de  dresser 
des  Autours. 

AUTRE.  Adjectif  on  pronom  relatif 
des  2  g.  qui  marque  Distinction,  dif- 
férence entre  deux  choses  ,  ou  entre 
une  et  plusieurs.  Des  deux  livres  que 
vous  demandiez  ,  voici  l'un,  voilà  l'au- 
tre ?  Des  deux  frères,  l'un  a  pris  le  parti 
de  l'Eglise  ,  et  Vautre  le  parti  de  l'Epée. 
Ils  étaient  aigris  l'un  contre  l'autre.  Ils 
paroissent  faits  l'un  pour  l'autre.  Ils  sont 
nés  l'un  pour  l'autre.  Il  ne  faut  pat  pren-  \ 
dre  l'un  pour  l'autre  ,  confondre  l'un  avec 
l'autre.  Il  y  a  une  grande  différence  entre 
l'un  et  l'autre.  Les  uns  elles  autres.  L'un 
et  l'autre  y  a  manqué.  L'un  et  l'autre 
nous  ont  manqué. 

On  dit  ,  JMous  autre*,  vous  autres  , 
eux  autre*.  Ces  fa<ons  de  parler  sont 
familières. 

On  dit  dans  le  discours  familier, 
L'un  vaut  Vautre;  ils  sont  aussi  bons , 
et  aussi  mauvais  l'un  que  l'autre  ,  pour 
dire  ,  U  n'y  a  pas  de  différence  de  l'un 
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à  l'autre  ;  Il  y  en  a  d'uns  et  d'autres  , 
pour  dire  ,  Il  y  en  a  de  bons  et  de  mau- 
vais; et  d'Un  homme  dont  les  actions 
sont  contraires  à  ses  discours,  qu'iZ 
dit  d'une  façon  ,  et  qu'il  fait  de  l'autre. 

Cet  autre.  Ah  !  cet  autre!  dteoute^ 
ce  que  nous  dit  cet  autre  !  Façons  de 
parler  extrêmement  familières  ,  et 
même  populaires  ,  et  qui  expriment 
une  sorte  de  mépris  de  la  personne  à 
qui  on  les  applique. 

Comme  dit  l'autre.  Façon  de  par- 
ler populaire  ,  dont  on  se  sert  pour 
citer  en  général  sans  nommer  per- 
sonne. Car  ,  comme  dit  l'autre,  comme 
dit  cet  autre  ,  il  faut  bien  ,  etc. 

Autre  ,  se  dit  quelquefois  pour 
marquer  Une  personne  indéterminée. 
J'aime  mieux  que  vous  l'apprenie^  d'un 
autre  que  de  moi.  Quelque  autre  vous  le 
dira  mieux  que  moi.  Tout  autre  que  lui 
ne  s'en  seroit  pas  si  bien  tiré. 

Autre  ,  n'est  souvent  qu'un  simple 
adjectif.  Ce  que  vous  ne  fere\  pas  dans 
un  temps,  vous  lé  fere\  dans  un  autre. 
Quelle  autre  chose  souhaitez-vous  de  moi? 
Entre  autres  choses.  Autre  chose  est  une 
simple  affirmation  ,  autre  chose  est  une 
affirmation  avec  serment.  Autre  est  la 
Ville  de  Vienne  en  Autriche  ,  et  autre 
la  Ville  de  Vienne  en  Dauphiné. 

On  dit,  L'autre  jour ,  pour  désigner 
indéleruiinéinent  Un  des  jours  precé- 
dens. 

Autre,  se  dit  aussi  pour,  Plus  excel- 
lent ,  meilleur.  L'homme  dont  vous  par- 
ler est  habile;  mais  celui  que  je  vous  dis 
est  bien  un  autre  homme.  Le  vin  de  Ton- 
nerre est  bon  ;  mais  celui  de  Reims  eit 
bien  d'autre  vin,  est  tout  un  autre  vin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  De  plus 
grande  conséquence,  de  plus  grande 
importance.  Il  avoit  été  mis  en  prison 
pour  dettes  ,  mais  depuis  on  l'a  accusé 
de  fausse-monnoie  ;  c'est  bien  une  autre 
affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  changé 
en  bien  ou  en  mal,  qu'  //  est  un  autre 
homme  ,  tout  un  autre  homme  ,  qu';7  est 
devenu  tout  autre  ;  et  il  se  dit  plus  or- 
dinairement d'Un  changement  en  bien, 
que  d'un  changement  en  mal. 

Autre,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  ressemblance  ,  l'égalité  ,  la  confor- 
mité qu'il  y  a  entre  deux  personnes  , 
entre  deux  choses.  C 'est un  autre  Alexan- 
de  ,  un  autre  César.  Il  le  regarde  comme 
un  autre  lui-même.  Cette  Ville  est  un 
autre  Paris. 

Autre  ,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment en  diverses  phrases  proverbiales 
où  le  substantif  est  sous-entendu.  Il 
n'en  fait  point  d'autres.  Il  en  sait  bien 
d'autres.  En  voici  bien  d'une  autre  ,  en 
voici  bien  d'un  outre  ,  etc.  pour  dire 
Il  ne  fait  point  d'autres  actions;  Il  a 
bien  fait  d'autres  choses  ,  d'autres 
tours  ;  Voici  une  chose  encore  plus 
surprenante  ;  etc.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  et  familièrement  , 
C'est  une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qu'on  con- 
noit  fort ,  Je  ne  connois  autre.  Et  par- 
lant a  ceux  qui  nous  veulent  tromper 
Ou  nous  faire  accroire  quelque  chose, 
Â  d'autres  ;  comme  siondisoit,  Adres- 
sez-vous à  d'autres. 

AUTREFOIS,  advi  Anciennement , 
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au  temps  passé.  On  croyait  autrefois 
que...  Un  voyoit  autrefois.  C'était  autre- 
fois la  coutume.  Vous  prétendiez  autre- 
fois que.  .  .  . 

AUTREMENT,  adv.  D'une  autre 
façon.  Faisons  autrement.  Il  faut  vivre 
autrement.  Je  ne  le  veux  pas  comme  cela  , 
je  le  veux  autrement.  Il  est  fait  tout  au- 
trement que  vous  ne  croyeii. 

Il  signifie  quelquefois  Sinon  ,  sans 
quoi.  Dites-lui  qu'il  soit  plus  sage  , 
qu'autrement  on  le  châtiera,,  autrement" il 
s'en  trouvera  mal.  Il  vous  a  vendu  sa 
Cha  rge  à  telle  condition  ,  autrement  il  ne 
l'eût  pas  fait. 

Autrement  ,  précédé  de  la  néga- 
tive;»^ signifie  Guère.  C'est  un  homme 
qui  n'est  pas  autrement  riche.  Il  n'est  pas 
autrement  disposé  à  faire  cela.  Est-il  ma- 
lade 'pas  autrement ,  mais  il  est  chagrin. 
Ces  plirasessnnt  du  siyle  familier. 

AUTRE-PART,  adverbe.  Ailleurs. 
Cesl  un  livre  que  j'ai  cherché  par-tout , 
mais  je  ne  l'ai  pu  trouver  autre-part  que 
là.  y ous  ne  le  trouvère^  point  autre-part. 

On  dit  aussi ,  D'autre  part ,  pour  dire, 
D'ailleurs  ,  de  plus.  D'autre,  part  on 
doit  considérer  que.  .  . 

AUTRUCHE,  s.  f.  Grand  Oiseau, 
fort  haut  sur  jambes  ,  qui  a  le  cou 
fort  long  ,  les  pieds  faits  comme  ceux 
d'un  chameau  ,  et  qui  n'a  presque 
de  plumes  qu'au  bout  des  ailerons  et 
de  la  queue.  Les  Autruches  viennent 
d'Afrique.  Des  plumes  d'Autruche.  Les 
plumes  ,  les  bouquets  de  plumes  qu'on 
porte  sur  le  chapeau  ,  sont  dis  plumes 
d'Autruche.  L'opinion  vulgaire  est  que 
l'Autruche  digère  le  fer.  Et  de  là  vient 
qu'en  parlant  d'Un  grand  mangeur ,  on 
dit  qu'il  a  un  estomac  d'Autruche.  Cest 
un  estomac  d'Autruche  ,  il  digèreroit  le 
fer. 

AUTRUI,  s.  masc.  qui  n'a  point  de 
pluriel.  Il  signifie  ,  Les  autres  per- 
sonnes. Il  ne  faut  pas  désirer  le  bien 
a  autrui,  la  femme  d'autrui.  _ZV é  jais  à 
autrui  que  ce  que  tu  voudrois  qui  te  fût 
jzit  à  toi-même.  Juger  d'autrui  par  soi- 
même.  Être  logé  che{  autrui.  Parler  par 
la  bouche  d'autrui. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  son 
cœur  par  autrui ,  pour  dire,  Se  mettre 
en  la  place  de  quelqu'un  ,  agir  à  son 
égard  comme  en  pareil  cas  nous  vou- 
drions qu'on  agit  au  nôtre. 

On  dit  proverbialement  aussi  ,  Mal 
d'autrui  n'est  que  songe  ,  pour  dire  ,  que 
Le  mal  d'autrui  fait  peu  d'impression 
sur  nous  ;  et ,  Qui  s'attend  à  l'écuelle 
d'autrui  a  souvent  mal  dîné  ,  pour  dire  , 
que  Nous  ne  devons  compter  que  sur 
te  qui  dépend  de  nous  ,  et  nullement 
sur  ce  qui  dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie, 
$auf  en  autres  choses  notre  droit  ,  et 
Vautrai  en  toutes.  Et  dans  cette  phrase, 
{'autrui  veut  dire  le  droit  d'autrui. 

A  U  V 

AUVENT,  s.  raasc.  Petit  toit  en 
saillie,  attaché  ordinairement  au-des- 
sus des  boutiques  ,  pour  garantir  de 
la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie 
cous  un  auvent. 

AUVERNAT.  s.  masc.  Nom  qu'on 
.donne  à  un  certain  \in  d'Orléans, 


A  V  A 


AUX 


AUXILIAIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
aide  ,  dont  on  tire  du  secours.  11  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Armée  auxi- 
liaire ,  troupes  auxiliaires  ~,  pour  dire  , 
Des  troupes  qu'un  Piince  ou  un  État 
envoie  au  secours  d'un  autre  Prince  , 
d'un  autre  État. 

Auxiliaire  ,  en  termes  de  Gram- 
maire, se  dit  Des  verbes  qui  servent  à 
former  plusieurs  temps  des  autres 
verbes.  Verbe  auxiliaire.  Avoir  et  Etre, 
sont  les  verbes  auxiliaires  de  la  Langue 
Françoise. 
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AVACHIR,  verbe.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  le  pion,  personnel ,  S'Avachir, 
Devenir  lâche,  mou  ,  et  sans  vigueur. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  fem- 
mes qui  deviennent  trop  grasses. 

On  le  dit  Des  étoffes  ,  du  cuir  ,  d'un 
habit.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 
Il  est  familier. 

Avachi  ,  ie.  participe. 

AVAL.  s.  masc.  Terme  de  négoce. 
C'est  une  souscription  qu'on  met  au 
bas  d'un  billet,  par  laquelle  on  s'o- 
blige d'en  payer  le  contenu  ,  en  cas 
qu'il  ne  soit  pas  acquitté  par  celui  qui 
l'a  souscrit. 

AVAL.  Terme  de  la  navigation  des 
rivières.  C'est  l'opposé  à' Amont,  et 
il  désigne  ce  qui  descend  la  rivière , 
comme  Amont  ce  qui  la  remonte.  Un 
de  ses  bateaux  alloit  amont,  l'autre  aval. 

On  dit ,  Le  vent  d'aval ,  pour  dire , 
Le  vent  du  couchant.  Le  vent  d'aval 
amène  presque  toujours  de  la  pluie. 

À  -  vau  -  l'eau  ,  façon  tje  parler 
adverbiale  ,  pour  dire ,  Suivant  le  cou- 
rant de  l'eau.  Le  bateau  alloit  à-vau- 
l'eau.  Personne  ne  ramoit  ,  nous  nous 
laissions  aller  àvau-l'eau. 

On  dit  figureraient  ,  qu'Une  affaire, 
qu'une  entreprise  est  allée  à-vau-l'eau  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  réussi  , 
qu'elle  est  devenue  à  rien. 

AVALAISON.  s.  f.  Chute  d'eau  im- 
pétueuse qui  vient  des  grosses  pluies 
qui  se  forment  en  torrens. 

AVALANGE  ou  AVALANCHE,  s. 
f.  Masse  formée  par  les  neiges  qui 
roulent  en  s'accumulant  du  haut  des 
montagnes.  C'est  le  même  mot  que 
Lavange  ou  Lavanche ,  et  plus  usité 
dans  les  Alpes.  Voy.  Lavanche. 

AVALER,  v.  a.  Faire  passer  par  le 
gosier  dans  l'estomac  quelque  aliment, 
quelque  liqueur  ou  autre  chose.  Ava- 
ler un  bouillon.  Avaler  un  œuf.  Il  avale 
les  morceaux  sans  mâcher.  Il  ne  sauroit 
plus  rien  avaler.  Avaler  une  arête  ,  un 
os  ,  une  épingle. 

On  dit  ïamilièrem.  qu'Un  homme 
ne  fait  que  tordre  et  avaler,  pour  dire  , 
qu'il  mange  goulûment  5  et  qu'il  ava- 
lerait la  mer  et  les  poissons  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement ,  Avaler  le 
calice,  avaler  le  morceau,  pour  dire, 
Se  soumettre  à  quelque  chose  de  tâ- 
1  lieux,  malgré  la  répugnance  qu'on 
y  peut  avoir;  et  Avaler  des  couleuvres, 
pour  ,  Recevoir  des  dégoûts,  des  cha- 
grins ,   des  mortifications  .  qu'on    est 
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obligé  de  dissimuler,  et  dont  on  n'nse 
se  plaindre.  A  la  Cour  on  avale  bien 
des  couleuvres. 

Avaler  une  branche  ,  La  couper  près 
du  tronc. 

Avaler  ,  signifie  aussi*  Abaisser  , 
faire  descendre.  Avaler  du  vin  dans  11 
cave.  Il  est  populaire. 

On  dit  sur  les  rivières  ,  qu'  Un  ba- 
teau avale  ,  qu'Un  bateau  va  en  ava- 
tant,  pour  dire,  qu  II  suit  le  courant 
de  la  livière;  et  dans  ce  sens,  Ava- 
ler est  neutre. 

S'avaler,  avec  le  pronom  person. 
Pendre ,  descendre  trop  bas.  Le  ventre 
de  cette  jument  s'avale. 

Avalé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie., 
Qui  pend  un  peu  en  bas.  Avoir  les 
joues  avalées  ,  les  épaules  avalées.  Cette 
chienne  mettra  bas  bientôt ,  elle  a  le  ven- 
tre fort  avalé.  Ce  chien  courant  a  les 
oreilles  bien  avalées* 

AVALEUR.  s.  m.  Celui  qui  avale 
quelque  aliment  ,  quelque  liqueur. 
C'est  un  avaleur  de  bouillons  ,  de  titane  , 
de  médecine.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  glouton  , 
d'un  gourmand  ,  que  C'est  un  avaleur  de 
pois  gris.  , 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
fanfaron  ,  que  Cest  un  avaleur  de  char- 
rettes ferrées. 

AVALOIRE.  s.  f.  Terme  de  plai- 
santerie et  familier,  qui  se  dit  d'Un 
grand  gosier.  Il  a.  une  belle  avaloire. 
Quelle  avaloire  ! 

Avaloire  ,  est  aussi  Une  pièce  du 
harnois  des  chevaux  ,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses  ,  un  peu  au-des- 
sous de  la  queue.  Le  harnois  ne  vaut 
plus  rien ,  l'avaloire  est  toute  rompue. 
L'avaloire  descend  trop  bas  ,  il  la  faut 
rehausser. 

AVANCE,  s.  f.  L'espace  de  chemin 
qu'on  a  devant  quelqu'un..  Il  a  tant  de 
lieues,  tant  de  journées  d'avance  sur  nous. 
Il  court  mieux  que  lui,  il  lui  donnera 
dix  pas  d'avance  sur  cent. 

Avance,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
trouve  déjà  défait ,  ou  de  préparé  dans 
une  affaire  ,  dans  un  ouvrage.  Cest  une 
grande  avance  quand  on  veut  bâtir ,  que 
d'avoir  des  matériaux.  Si  vous  avez  les 
mémoires  qu'il  vous  faut  pour  écrire  cette 
Histoire  ,  c'est  autant  d'avance. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  par- 
tie de  bâtiment  qui  anticipe  sur  une 
rue,  sur  une  cour,  et  qui  sort  de  l'a- 
lignement du  reste  du  bâtiment.  Le 
y oyer  fera  abattre  cette  avance. 

Il  se  dit  encore  De  l'anticipation  du 
temps  ,  lorsqu'on  fait  une  chose  en 
prévenant  le  temps  où  on  a  accoutumé 
de  la  faire.  Je  m'en  réjouis  par  avance 
avec  vous.  Je  m'en  réjouis  d'avance.  Je 
vous  en  fais  mes  complimens  par  avance. 
Payer  par  avance.  Payer  une  année  d'a- 
vance. 

Il  se  dit  aussi  Du  paiement  qu'on 
fait  avant  le  terme.  Faire  une  avance  de 
mille  écus.  C'est  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
avances  ,  tous  les  frais  ds  cette  entreprise. 
Etre  en  avance,  C'est  avoir  fait  une  avan- 
ce de  quelque  somme. 

On  dit  figurément,  Faire  des  avances, 
pour  dire  ,  Faire  les  premières  recher- 
ches, les  premières  démarches  dans  un 
accommodement , 
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rrce-rmodemrnt ,  dans  un  traité  ,  dans 
une  liaison  d'amitié,  lise  tient  ferme  , 
et  ne  veut  faire  aucune  avance.  Un  bon 
Chrétien  n'hésite  pas  à  faire  les  avances 
pour  se  réconcilier.  Ce  n'est  point  lui  qui 
a  recherché  cette  femme ,  elle  a  fait  les 
avances  ,  toutes  les  avances. 

AVANCEMENT,  s.  m.  Progrès  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  On  voit 
un  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
Prince  quia  beaucoup  fait  pour  l'a\ancc- 
mznt  des  Lettres,  beaucoup  contribué  à 
l'avancement  des  Lettrrs.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  l'avancement  de  son  tra- 
vail. Ce  bâtiment  ,  cet  ouvrage  ne  s'achè- 
vera pat  sitôt,  je  n'y  vois  pas  d'avance- 
m:nt. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Établis- 
sement de  tortune.  Être  cause  de  l'a- 
vancement d'un  homme.  Procurer  l'avan- 
cement de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui 
se  donne  par  avance  à  un  fils  ,  à  un 
héritier.  Cela  lui  fut  donné  en  avance- 
ment d'hoirie ,  par  avancement  de  succes- 
sion. 

AVANCER,  v.  a.  Pousser  en  avant, 
porter  en  avant.  Avancez  la  table.  Il 
avança  la  tête  hors  du  carrosse.  Avancer 
le  bras  ,  avancer  le  pied. 

Il  est  quelquefois  opposé  à  Diffé- 
rer, retarder.  Avancer  son  départ.  Avan- 
cer le  jour  de  son  départ.  Avancer  le 
diner ,  l'heuie  du  diner.  Avancer  l'hor- 
loge. 

U  signifie  aussi  Faire  du  propres  ,  en 
quelque  chose.  Avancer  besogne.  Avan- 
cer un  ouvrage,  lia  bien  avancé  ses  af- 
faires en  peu  de  temps. 

Il  signifie  aussi ,  Payer  par  avance  , 
av.int  que  l'argent  suit  dû.  Avancer  un 
terme  à  son  hôte.  Avancer  les  gages  à  ses 
valets.  Avancer  de  l'argent  à  un  Archi- 
tecte ,  a  un  Entrepreneur. 

Il  signifie  aussi,  Déboursai  du  sien 
p-  m  quelqu'un.  Comme  il  n'était  pas  sur 
les  lieux  ,  j  ai  avancé  cet  argent  peur  lui. 
il  a  avancé  te»  deniers.  Il  est  juste  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a  avancé.  Il  a  avancé 
cela  de  ses  deniers. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  avant, 
proposer  une  chose  comme  véritable. 
Vous  avance^  une  proposition  fort  dange- 
reuse. Je  n'avance  rien  dont  je  n'aie  de 
bonms  preuves,  l'ous  avancez  une  chose 
dont  vous  sere\  désavoué. 

On  dit,  Avancer  quelqu'un,  pour  dire, 
Faire  la  fortune  île  quelqu'un  ,  lui  pro 
curer  quelque  avancement  Son  protec- 
teur l'a  fort  avancé. 

Avanier.  v.  tient.  Aller  en  avant  , 
Avancfi.  Faites-les  avancer.  L'armée 
avançait  dans  le  pays.  Il  recuit  au  lieu 
d'av.r.cer.  Avancer  vers  quelqu'un.  Avan- 
cer sur  l'armée  ennemie. 

On  c'it,  qu'Une  horloge,  une  mon- 
tre avance,  pour  dire  ,  qu  Elle  va  trop 
vite. 

Il  signifie  aussi  Anticiper.  Vous  avez 
avancé  de  plus  de  deux  perches  sur  ma 
terre. 

Il  signifie  aussi ,  Sortir  de  l'aligne- 
ment. On  a  abattu  le  devant  de  cette  mai- 
son ,  parce  qu'elle  avançait  trop  sur  la 
rue.  Cette  gouttière ,  ce  toit  avance.  Cet 
arbre  avance  hors  de  l'allée  ,  il  faut  l'a- 
battre. 

U  sign  lie  aussi ,  Faire  du  progrès, 
Tome  I. 


A  V  A 

Avancer  in  âge  ,  en  sages  se  ,  en  vertu. 
Avancer  dans  l'étude.  Avancer  dans  la 
piété .  Il  se  tue  de  travail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance-t-il?  Il  a  beau- 
coup avancé  en  peu  de  temps.  Il  avance  à 
vue  cTœil. 

En  ce  dernier  sens,  il  se  dit. aussi 
Des  choses.  Voilà  un  travail  qui  n'avance 
point.  Les  ajfaiies  n'avancent  point  entre 
ses  mains.  l'impression  de  ce  Livre  n'a- 
vance guère.  Elle  avance  peu  à  peu. 

S'avance».  Aller  en  avant.  Avancez- 
vous.  L'armée  s'avançoit.  Il  s'avança  de 
tant  de  journées.  Le  temps  s'avance  insen- 
siblement. Le  jour  s'avance.  La  saison 
s'avance. 

Il  signifie  figurément ,  Faire  du  pro- 
grès. Il  s'est  extrêmement  avancé  en  peu 
de  temps. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  d'af- 
faires et  «le  négociations  ,  lorsqu'on 
met  en  avant  quelque  chose  qui  engage 
en  quelque  sorte.  Je  me  suis  avancé  de 
lui  offrir  telle  chose  de  votre  part.  Je  me 
suis  avancé  jusqu'à  lui  offrir  telle  somme. 
Cet  Ambassadeur  s'est  trop  avancé ,  il 
court  risjue  d'être  désavoué. 

Avancé.  RB.  participe. 

On  dit,  Un  homme  avancé  en  âge,  ou 
dans  un  âge  avancé  ,  pour  dire,  qu'il 
commence  à  vieillir  -,  et ,  L'année  fort 
avancée,  la  nuit  bien  avancée,  le  jour  bien 
aancé  ,  pour  dire  ,  qu'On  est  bien 
avancé  dans  l'année,  dans  le  jour, 
dans  la  nuit. 

On  dit  aussi ,  La  saison  bien  avancée; 
soit  pour  dire,  qu'On  est  déjà  Lien 
avant  dans  la  saison  :  soit  pour  mar- 
quer ,  que  Les  fruits,  les  fleurs,  les 
blés  poussent  a\ant  le  temps  ordinaire. 
On  dit  de  même  ,  que  Les  arbres  ,  les 
fruits,  les  fleurs,  etc.  sont  fort  avancés. 

On  dit  encore  dans  celte  dernière 
acception  ,  d'Un  jeune  homme  qui  a 
t. lit  de  bonne  heure  un  grand  prjgrès 
dans  ses  études.  Un  jeune  homme  avan- 
ce ,  un  esprit  avancé.  Les  esprits  avancés, 
trop  avancés, avancés  de  trop  bonne  heure, 
ne  réussissent  guère. 

On  dit  ,  en  pariant  D'affaires  et  de 
profits,  qu'On  n'est  guère  avancé,  qu'on 
n'est  pas  fort  avancé.  Après  six  mois 
de  travail  et  d'attente ,  nous  voilà  peu 
avance  . 

En  termes  de  Guerre,  on  dît,  Un 
ouvrage  avancé ,  pour  «lire,  Un  ouvrage 
de  fortification  qui  est  avant  les  au- 
tres, et  qui  les  «ouvre  ;  et  Un  corps  de 
garde  avancé,  garde  avancée  ,  pour  dire  , 
Un  corps  de  garde  ,  une  garde  qui  est 
fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  B.  f.  Affront  fait  de  gaîté 
de  coeur  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
avanie  sanglante.  H 'allez  pas  là  ,  vous 
vous  exposeriez  à  quelque  avanie. 

En  parlant  des  Pays  du  Levant  ,  on 
désigne  par  Avanie,  La  vexation  que 
Ls  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre  Re- 
ligion que  la  leur,  pour  en  tirer  de 
l'argent*  Ceux  qui  voyagent  dans  le  Le 
vant ,  sont  exposés  à  beaucoup  d'avanies. 

AVANT.  Préposition  ,  servant  à 
marquer  Priorité  île  temps.  Ceux  qui 
ont  été  ayant  nous.  J'ai  vu  ce'n  avant 
vous.  Avant  Pàque.  Avani  la  fin  de  l'an- 
née. Avant  l'heure.  Avant  le  ter  me.  Avant 
terme.  Avant  midi.  Avant  le  jour.  Avant 
jour.  Avant  diner,  Dans  cette  acception, 
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il  se  joint  aussi  avec  les  verbes,  pré- 
cèdes «les  particules  que  et  de.  Plu- 
sieurs Ecrivains  suppriment  la  parti- 
«  ule  que.  j4vant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  Avant  que  je  fusse  venu.  Avant 
qu'il  parte.  Ayant  qu'ilfasse  froid.  Avant 
qu'il  soit  un  an.  On  suppnmoit  autre- 
fois dans  quelques  occasions  la  pré- 
position de.  Avant  que  partir. 

Il  sert  aussi  à  marquer  Priorité  d'or- 
dre. Il  faudroit  mettrf  ce  Chapitre  avant 
l'autre.  Il  faudroit  mettre  les  Histoires 
général  s  avant  les  particulières. 

Avant  ,  est  aussi  une  préposition 
inséparaldequi  se  joint  à  un  autre  mot 
pour  faiie  signifier  à  ce  mot  quelque 
chose  d'antérieur  ,  qui  est  en  avant. 
Cette  préposition  est  opposée  à  Arrière. 
L'avant-corps  ,  l'arrière  corps  d "un  bâti- 
ment. 

Avant,  adverbe  de  lieu,  qui  ne 
s'emploie  d'ordinaire  qu'avec  «es  par- 
tit ules  ou  adv.  rbcs  ,  si  ,  bien  ,  trop  , 
plus  ,  assez  ,  fort,  et  qui  sert  à  marquer 
Mouvement  et  progrès.  N'allé^  pas  si 
avant.  Il  entra  as«{  avant  dans  le  bois. 
Le  coup  entra  fort  avant  dans  le  corps. 
Creuser  bien  avant  dans  la  terre.  Vous 
creuse^  trop  avant. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps. 
Bien  avant  dans  l  hiver.  Bien  avant  dans 
la  nuit.  Bien  avant  dans  le  siècle  passé. 
Il  se  dil  figun  ment,  en  par  ant  iJes 
«  huses  spirituelles  et  morales  considé- 
rées comme  étendues.  Jamais  Philoso- 
phe ne  pénétra  plus  avant  dans  la  con- 
naissance des  choses.  Vous  poussez  les  af- 
faires trop  avant.  Il  fait  des  propositions 
bien  hardies,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il 
est  bien  avant  dans  1rs  bonnes  grâces  du 
Prince,  dans  l'esprit  de  son  Maître.  Gra- 
ve{  cela  bien  avant  dans  votre  mémoire  , 
dans  votre  cœur.  Il  est  mêlé  bien  avant 
dans  cette  affaire. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  La 
proue  l'Avant  ;  it  pour  lors  Avant  est 
pris  substantivement,  et  est  opposé  à 
l'Arrière. 

Ou  dit  ,  Le  château  d'avant,  pour 
dire  ,  Le  château  de  proue. 

Etr  avant,  adv.  de  lieu.  Au-delà  du 
lieu  où  on  est.  Pousser  en  avant.  Aller 
en  ayant. 

11  se  «lit  aussi  De  ce  qui  avance  vers 
le  spectateur  ,  ou  de  <e  q  ii  est  silnô 
entre  lui  et  l'ol  jet  qu'il  a  «leva:,!  les 
y  ux.  Au  pi.d  du  tiù.ie  et  deux  pas  en 
avant. 

On  «lit ,  qu'Un  cheval  est  beau  de  la 
main  en  av,nt,  pour  ilirc,  qu'il  m  I  <  .  u 
du  «ievant. 

En  avant,  est  aussi  adverbe  «le 
temps ,  et  signifie,  F.  isuite  ,  après.  De 
ce  jour  la  en  avant.   De-là  en  avant. 

On  «lit  figurément ,  Mettre  en  avant, 
pour  «lire  ,  Avancer  une  proposition. 
Vous  mette{  en  avant  un  principe  fort 
dangereux  pour  la  morale.  Cet  Avocat 
a-t  il  Us  pieuves  des  faits  qu'il  a  mis  en 
avant  ? 

AVANT-BEC.  s.  mas.  Nom  qu'on 
drnne  aux  angles  des  piles  d'un  pont 
«le  pierre. 

AVANT-BRAS.  s.   m.  Terme  «l'A- 
naiomie.  Partie  «lu  bras  depuis  le  tou- 
de   jusqu'au   poignet.  Il  a  eu  l'avant- 
bras  cassé. 
AVANT-CORPS,   s.   masc.  Terme 
0 
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d'Architecture.  Corps  de  Maçonnerie 
qui  est  en  saillie  sur  la  face  d'un  bâti- 
ment, et  généralement  tout  ce  qui  ex- 
cède le  nu  de  l'architecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Cet  avant- 
eorps  a  trop  de  saillie. 

AVANT-COUR,  s.  féro.  Espèce  de 
cour  par  laquelle  on  passe  pour  entrer 
dans  les  autres  cours  d'un  grand  bâti- 
ment. V avant- cour  d'un  Château.  Avant- 
cour  plantée  d'ormes. 

AVANT-COUREUR,  s.  m.  Celui 
qui  va  devant  quelqu'un  ,  et  qui  en 
marque  par  avance  l'arrivée.  Les  Tar- 
tares  sont  ordinairement  les  avant-cou- 
reurs de  l'armée  des  Turcs. 

En  parlant  Des  Prophètes  qui  ont 
annoncé,  qui  ont  prédit  la  venue  de 
Jésus-Christ  ,  on  dit  figurém.  qu'//s 
ont  été  les  avant  coureurs  de  Notre-Sei- 
gneur  JÊSUS-Christ. 

Avant-coureur  ,  se  dit  aussi  figu- 
rément  De  tout  ce  qui  annonce  ou  pré- 
sage quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
après.  Tous  ces  mécontentemens  ,  tous 
ces  murmures  des  peuples  furent  les  avant- 
coureurs  de  la  guerre  civile.  Les  tremble- 
mens  de  terre  ,  la  peste  ,  la  famine  ,  et 
tous  les  autres  signes  qui  doivent  être  les 
cv ant- coureurs  du  Jugement  dernier.  Ces 
petits  frissons ,  ces  lassitudes ,  sont  des 
avant-coureurs  de  la  fièvre. 

AVANT-COURRIÈRE.s.f.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  Poésie  en  parlant  de 
L'Aurore.  L'avant-courrière  du  Soleil. 
JL'avant-courrière  du  jour. 

AVANT-DERNIER  ,  1ÈRE.  adj. 
Pénultième ,  qui  est  avant  le  der- 
nier. 

AVANT- GARDE,  s.  f.  La  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui  mar- 
che en  bataille.  L'avant-garde  était 
commandée  par  un  tel  Lieutenant  Géné- 
ral. L'avant-garde  plia. 

AVANT-GOÛT.  s.  masc.  Le  goftt 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose 
d'agréable.  Dieu  le  combla  de  consola- 
tions spirituelles  ,  et  lui  donna  un  avant- 
goût  de  la  Béatitude.  Ce  n'est  qu'un  avant- 
goût  des  fruits  de  la  paix. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant 
Des  sentimens  d'une  dévotion  afiec- 
tueuse  ,  Des  avants-goûts  de  Paradis.  Il 
se  dit  par  plaisanterie  ,  d'Une  dévotion 
un  peu  imaginaire. 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps, 
qui  marque  l'Avant-veille  du  jour  où 
l'on  est.  Il  partit  avant-hier.  Il  est  ar- 
rivé d'avant-  hier. 

AVANT-MAIN.  s.  m.  Il  se  dit  au 
jeu  de  la  Paume,  d'un  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir. 
Un  coup  d'avant-  main. 

Avant-main,  se  dit  aussi ,  en  ter- 
mes de  Manège,  d'Un  cheval  qui  a  un 
beau  poitrail.  Il  a  de  ï avant- main  ,  un 
bel  avant- main,  un  beau  bout  de  devant. 
.Voyez  Bout. 

AVANT- PÊCHE,  s.  F.  Espèce  de 
petite  pêche  qui  mûrit  avant  les  au- 
tres.  Ces  avant-pêches  sont  fort  bonnes. 

AVANT-PKOPOS.  s.  m.  Préface, 
discours  qui  se  met  au  devant  de  quel- 
que Ouvrage  pour  faire  connoiire  ce 
3u'il  rendent,  et  quel  a  été  le  dessein 
e  l'Auteur  en  le  composant.  Il  y  a  un 
long  av. -.nt- propos  à  la  tête  de  ce  Livre. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  conyersation  , 
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De  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au 
fait ,  quand  on  entreprend  de  raconter 
quelque  chose.  Il  a  fait  un  avant-pro- 
pos bien  inutile. 

AVANT-QUART,  s.  masc.  Terme 
d'Horlogerie.  Le  coup  que  quelques 
horloges  sonnent  avant  l'heure ,  la 
demie  ,  etc. 

AVANT-SCÈNE,  s.  m.  C'étoit  chez 
les  Anciens  ,  La  partie  du  théâtre  où 
jouoient  les  Acteurs;  et  chez  nous, c'est 
la  partie  du  théâtre  qui  est  en  avant 
des  décorations  ,  et  qui  s'avance  jus- 
qu'à l'orchestre.  On  dit  en  ce  dernier 
sens  ,  Ce  théâtre  a  tant  de  pieds  d'avant- 
scène. 

AVANT-TOIT.  sub.  mas.  Toit  en 
saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  on  appelle 
ainsi  le  train  qui  comprend  les  deux 
roues  de  devant  et  le  timon  d'un  car- 
rosse. L'avant-train  du  carrosse  a  été 
brisé. 

AVANT-VEILLE,  s.  f.  Surveille. 
Le  jour  qui  est  immédiatement  avant 
la  veille. 

AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile, 
profitable,favoiable à  quelqu'un. Grand 
avantage.  Insigne  avantage.  Notable 
avantage.  Avantage  considérable.  C'est 
votre  avantage.  Il  n'y  a  nul  avantage  pour 
moi  dans  le  voyage  que  vous  me  propose^. 
On  lui  a  fait  tous  les  avantages  possibles. 
Les  avantages  de  la  fortune.  Les  avanta- 
ges de  la  naissance.  La  beauté ,  la  santé, 
la  bonne  constitution  ,  sont  de  grands 
avantages  de  la  nature.  C'est  un  homme 
qui  est  né  avec  de  grands  avantages.  Par- 
ler à  l'avantage  de  quelqu'un.  C'est  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La  que- 
relle a  été  terminée  à  son  avantage.  Il 
contoit  la  chose  à  son  avantage.  Tirer 
avantage  de  tout.  Expliquer,  tourner  tout 
à  son  avantage. 

Il  signilie  aussi  ,  Supériorité  ,  ce 
qu'on  a  par-dessus  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  que  ce  soit.  Un  tous 
ses  combats  ,  il  a  toujours  eu  l'avantage. 
JNos  troupes  ont  eu  l'avantage  du  combat. 
Les  ennemis  avoient  l'avantage  du  lieu. 
Conserver  l'avantage  du  poste.  Conserver 
ses  avantages.  Ménager  ees  avantages. 
Prendre  de  l'avantage.  Profiter  de  l'avan- 
tage. Attaquer  quelqu'un  avec  avantage. 
Se  battre  avec  avantage. 

Avastac  e  ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'un 
père  donne  â  quelqu'un  de  ses  enfans 
de  plus  qu'à  un  autre  dans  le  partage 
de  sa  succession.  Avantage  direct.  Avan- 
tage indirect.  Le  pire  a  fait  de  grands 
avantages  à  son  fils  aîné. 

Il  se  dit  en  général  De  tout  traitement 
favorable  qu'on  fait  à  quelqu'un,  en 
lui  donnant  plus  qu'il  ne  pouvoit  exi- 
ger ou  attendre.  On  a  fait  à  cette  femme 
de  grands  avantages  par  son  contrat  de 
mariage. 

En  matière  de  Jeu  ,  il  se  dit  De  ce 
qu'un  homme  qui  joue  mieux  qu'un 
autre  ,  lui  donne,  pour  rendre  la  par- 
tie à  peu  près  égale.  Je  ne  jouerai  point 
avec  lui,  s'il  ne  me  donne  de  l'avantage. 
Quel  avantage  vous  donne-  t-il  ,  vous 
fait  -  il  ?  C'est  un  grand  avantage  au  pi- 
quet que  dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  Paume  ;  on  dit  ,  L'a- 
vantage du  jeu,  ou  simplement  L'avan- 
tage, Lorsque  les  Joueujrs  étant  yeuua 
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à   avoir   chacun    quarante  cinq  ,   l'un 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup. 

On  dit  ,  Prendre  de  l'avantage  pour 
monter  à  cheval  ,  pour  dire  ,  Se  servir 
de  quelque  petite  hauteur,  de  quelque 
élévation  pour  monter  plus  aisément 
achevai.  Il  ne  sauroit  plus  monter  à  cher 
val  sans  prendre  de  l'avantage,  sans  avan- 
tage. 

On  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un  à  sors 
avantage,  pour  dire  ,  L'attaquer  quand 
on  est_ou  plus  fort,  ou  mieux  armé  que 
lui  ;  Etre  monté  à  l'avantage,  pour  dire  y 
Être  bien  monté;  et,  Etre  habillé  à  son 
avantage,  être  coiffé  à  son  avantage,  pour 
dire  ,  Être  habillé  ,  être  coiffé  d'une 
manière  qui  relève  la  bonne  mine  et 
la  bonne  grâce. 

AVANTAGER,  t.  a.  Donner  des 
avantages  u  quelqu'un  par-dessus  lea 
autres.  Le  ciel  et  la  nature  l'avoient  ex- 
trêmement avantagé,  l'avoient  avantagé 
de  beaucoup  de  grâces.  La  Loi  ,  la  Cou- 
tume de  ce  pays-là  avantage  fort  les  aî- 
nés. Un  père  ne  peut  avantager  aucun  de 
ses  enfant  que  d'une  certaine  portion  dt 
ses  biens. 

Avantagé,  ée.  participe. 

AVANTAGEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  avantageuse.  Il  s'esi 
marié  avantageusement.  Etre  monte  avan- 
tageusement. Vrctu  avantageusement.  Ex- 
pliquer une  chose  avantageusement  pour 
soi.  lia  partagé  avantageusement  son  fils 
aîné.  Etre  posté  avantageusement.  Parler 
avantageusement  de  ses  amis. 

AVANTAGEUX  f  EUSE.  adj.  Qui 
apporte  de  l'avantage,  qui  produit  de- 
l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela 
vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas  une 
chose  qui  vous  soit  avantageuse.  Elle  a 
trouvé  un  parti  avantageux.  Condition 
avantageuse.  Traité  avantageux.  Poste 
avantageux.  Il  est  avantageux  d'avoir 
l'estime  publique. 

On  dit,  Une  taille  avantageuse ,  pour 
dire  ,  Une  grande  taille  avec  une  fi- 
gure noble  ;  et,  Une  couleur,  une  coif- 
fure, une  parure  avantageuse  ,  pour  dire,. 
Une  couleur  ,  une  coiffure,  une  parure 
qui  sied  très-bien. 

Avantageux,  signifie  quelquefois, 
Confiant ,  présomptueux  ,  qui  cherche 
à  prendre  avantage  sur  les  autres  ,  qui 
se  prévaut  de  la  iacilité  des  autres,  et 
qui  en  abuse.  C'est  un  homme  avanta- 
geux en  paroles.  C'est  un  homme  avanta- 
geux à  qui  il  ne  faut  rien  céder. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  attentif 
à  prendre  foutes  sortes  d'avantages  au 
jeu,  et  à  profiter  de  tout,  qu'il  est 
avantageux  au  jeu. 

AVaNTIN.  s.  m.  V.  Crossette. 

AVARE,  adj..  des  2  g.  Qui  a  trop 
d'attachement  aux  richesses.  Vieillard 
avare.  Humeur  avare.  Il  est  si  avare  qu'il 
se  refuse  tout,  qu'il  se  plaint  tout. 

On  dit,  Un  caractère  avare  ,  pour 
Le  caractère  d'un  avare.  Un  air  avare. 
Manières  avares.  Une  dépense  avare.  On 
dît  d'Un  homme  qui  affecte  une  ma- 
gnificence mêlée  d'avarice  ,  que  C'est 
un  avare  fastueux. 

On  dit  figurément  que  Le  ciel,  que 
la  nature,  que  la  fortune  a  été  avare  de 
ses  dons  envers  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  pas  reçu  de  grands  avantages 
de  la  nature  ,  ni  de  la  fortune  ;  et  a«> 
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contraire,  que  Le  ciel ,  que  la  nature  ,  \ 
que  la  fortune  ne  lui  a  pas  été  avare  de 
ses  dons,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  bien 
traité  de  la  nature  ,  de  la  fortune. 

On  dit  aussi ,  Etre  avare  de  louanges  , 
de  ses  louanges  ,  de  ses  visites  ,  pour 
dire  ,  N'aimer  pas  a  donner  deslcuan- 

fcs,  à  faire  beaucoup  de  visites  ;  et, 
tre  avare  du  temps  ,  de  son  temps  ,  pour 
dire,  Etre  bon  ménager  de  son  temps, 
ne  vouloir  point  perdre  de  temps. 

Avare,  est  aussi  substantif.  C est  un 
avare.  L'avare  ne  mangue  pas  moins  de 
ce  qu'il  a  ,  que  ce  qu'il  n'a  pas. 

AVARICE,  s.fém.  Attachement  ex- 
cessif aux  ricbesses.  Avarice  insatiable. 
Avarice  sordide.  Il  se  plaint  tout  par 
avarice  ,  par  pure  avarice.  Son  avarice  le 
fait  vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVARICIEUX.EUSE.  adject.  Qui 
est  avare.  Homme  avaricieux.  Femme 
avaricieuse.  Humeur  avaricieuse. 

Il  est  hussi  substantif.  C'est  un  ava- 
ricieux. Cest  une  avaricieuse.  Il  est  fami- 
lier .  et  il  vieillit. 

AVARIE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Dommage  arrivé  à  un  vaisseau  ,  ou  aux 
marchandises  dont  il  est  chargé,  de- 
puis le  départ  jusqu'au  retour. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  droit  que  paye^ 
pour  l'entretien  d'un  port  chaque  vais- 
seau qui  y  mouille. 

AVARIÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des 
marchandises  gâtées  dans  un  vaisseau. 

AVE 

AVE,  ou  AVÉ  MARIA,  sub.  mas. 
Terme    latin  qui  n'a  point  de  pluriel. 

C'est  ainsi  qu'on  appelle  la  Salutation 
de  l'Ange  j  la  Vierge.  Cet  enfant  sait 
déjà  son  Avé. 

On  dit  ,  Je  reviendrai  dans  un  Avé  , 
dans  un  Avé  Maria  ,  pour  dire  ,  Je  re- 
viendrai dans  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  Faut  pour  réciter  un  Avé.  Il  est  la- 
uiilier. 

Il  signifie  aussi  Les  grains  d'un  cha- 
pelet, sur  lesquels  on  dit  VAvé. 

Avii  Maria  ,  est  aussi  l'endroit  du 
Sermon  où  le  Prédicateur  implore  les 
secours  du  Saint  Esprit  par  l'interces- 
sion de  la  S.iinte-Vierge.  Je  suis  venu 
ayant  V Avé  Maria. 

AVEC.  Prépositon  conjonctive.  En- 
semble ,  conjointement.  Je  me  joindrai 
avec  vous.  Il  faut  essayer  de  l'un  vivre 
avec  tout  le  monde.  Je  suis  venu  avec  lui. 
Il  partit  avec  dix  mille  hommes.  Il  s\st 
marié  avec  elle.  Mettez  tous  ces  papiers 
les  uns  avec  les  aurres.  Il  a  une  grosse 
fièvre  avec  des  redoublcmens.  Mettre  le 
bon  avec  le  mauvas. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois 
sans  régime,  et  par  redondance,  mais 
ce  n'est  que  dans  le  style  familier.  Il 
a  pris  mon  manteau  ,  et  s'en  est  allé  avec. 
Il  a  été  bien  traité  ,  et  il  a  encore  eu  de 
l'argent  avec. 

Avec  ,  est  aussi  préposition  qui  sert 
.1  marquer  la  cause  matérielle  ,  ou  la 
re  dont  une  chose  est  faite.  Le 
rossolis  est  fait  avec  de  l'esprit  de-vin. 
En  ce  pays-là  ils  ne  bâtissent  qu'avec  du 
bo  s.  Carreler  avec  de  la  brique. 

11  sert  aussi  .1  marquer  la  cause  ins- 
trument île  ,  ou,  l'instrument  qu'on  em- 
ploie t  faire  quelque  chose.  Couper  avec 
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un  couteau.    "Tuer  avec  une  épie.   Écrire 
avec  une  plume.  Se  purger  avec  du  séné. 

M  sert  aussi  à  marquer  la  manière 
défaire  quelque  chose.  Parler  avec  jus- 
tesse. Se  conduire  avec  prudence.  Se  dé- 
fendre avec  courage.  Ecrire  avec  facilité. 
Travailler  avec  peine.  Recevoir  avec  joie. 
Il  n'en  peut  parler  qu'avec  douleur. 

Avec  ,  s'emploie  aussi  dans  le  sens 
de  Contre.  //  s'est  battu  avec  un  tel.  La 
France  étoit  en  guerre  avec  l'Empereur. 

Avec  ,  est  quelquefois  précédé  de  la 
pi  éposition  de  ,  pour  marquer  la  diffé- 
rence de  deux  choses  ou  de  deux  per- 
sonnes d'une  manière  plus  positive. 
Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur.  Dis- 
tinguer la  fausse  monnoie  d'avec  la  bonne. 
Séparer  l'or  d'avec  l'argent. 

Avecqoe  ,  ou  avec.  Il  n'est  plus 
en  usage  qu'en  Poésie,  où.  même  il 
vieillit  beaucoup. 

AVEINDRE.  v.a.  Tirer  une  chose 
hors  du  lieu  où  on  l'avoit  serrée. 
Aveindre  du  linge  ,  des  hardes  d'un  cof- 
fre. Aveignet  ce  livre  ,  ces  papiers  de 
dessus  cette  tablette.  Il  est  du  style  faui. 

Aveint,  einte  ,  participe. 

A\  BINE.  s.  t.  Koy.  Avoine. 

A\  ELANEDE.  sub.  Km.  Cosse  du 
gland.  On  s'en  sert  pour  passer  les 
cuirs. 

A\  ELINE.  sub.  f.  Espèce  de  grosse 
noisette.  Casser  des  avelines.  Manger  des 
avelines. 

A\  ELINIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
les  avelines.  On  le  nomme  plus  com- 
p'ii'ieiuent  Coudrier. 

A  YEN  AGE.  sub.  m.  Redevance  en 
avoine.  L'avénage  de  cette  terme  rend 
plus  de  six  cents  liires. 

AVENANT,  ANTE.  adject.  Qui  a 
bon  air  et  bonne  grâce.  Cest  un  homme 
avenant  ,  fort  avenant  ,  mal  avenant. 
Ctte  femme  est  extrêmement  avenante. 

À  i.'iïlxim.  Façon  île  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  À  proportion. 
C'est  un  homme  qui  fait  grande  dépense 
en  habits,  en  chevaux  ,  et  in  toutes  choses 
à  l'avenant.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
d  s.  ouïs  familier. 

A\  ÉNEMENT.  s.  m.  Venue,  arri- 
ve Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'éléva- 
tion a  une  dignité  suprême.  Le  Roi  à 
son  avènement  à  la  Couronne  .ordonna,  etc. 
A  svn  /oyeux  avènement.  A  son  heureux 
avènement.  Le  Pape  depuis  son  avène- 
ment au  Pontificat.  L'Empereur  après  son 
avènement  à  l'Empire. 

Avi.  vement  ,  se  dit  aussi  en  pari  an' 
Du  Messie ,  pour  signifier  Le  temps 
auquel  il  s'est  manifesté  aux  hommes, 
et  iclui  où  il  doit  paroitre  pour  les 
juger.  Le  premier t  le  second  avènement 
du  Messie. 

AVENIR,  v  n.  Arriver  par  acci- 
dent. Il  ne  se  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes.  Les  choses  étant 
en  ces  termes  ,  il  avint  que...  S'il  avenoit 
que...  Quand  le  cas  aviendroit.  Quoi  qu'il 
a  vienne.  Il  en  aviendra  ce  qu'il  pourra. 
Quelque  clwse  qui!  en  avienne.  Je  me  ré- 
sous à  tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
peut  pat  prévoir  tous  les  cas  qui  avien- 
dront. 

Avenant,  ahte.  participe  act.  du 
verbe  avenir.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  les  contrats  et  autres  actes  pu- 
blics,  et  qui  signifie,  S/il  avienr.  que, 
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s'il  arrive  que.  Avenant  le  décès  de  l'un 
des  deux.  Le  cas  avenant  que.  .. 

Avenu  ,  ue.  participe.  Ce  qu'on  crai- 
gnoit  est  avenu.  Ees  choses  qui  sont  ave- 
nues. Il  faut  regarder  cela  comme  chose 
non  avenue. 

AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur.  Qui 
peut  pénétrer  dans  l'avenir  ?  On  ne  peut 
pas  répondre  de  l'avenir.  L'avenir  est  in- 
certain. Les  soins  de  l'avenir.  Prédire 
l'avenir.  Lire  dans  l'avenir.  Un  fâcheux 
avenir.   L'avenir  en  décidera. 

On  peut,  en  Poésie  ,  et  même  dans 
le  style  oratoire,  persotuiilicr.  L'avenir, 
connue  existant  déjà.  L'avenir  vous  con- 
temple. On  dit  de  Dieu  seul  :  L'avenir 
lui  est  présent ,  est  présent  devant  lui, 
pour  dire  ,  que  Dieu  connoît  ,  prévoit 
tout  ce  qui  arrivera. 

Avenir  ,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Pratique,  De  l'assignation  qu'une  Par- 
tie fait  donner  à  l'autre,  pour  compa- 
raître en  Justice  a  certain  jour,  et  à 
certaine  heure.  Donner  un  avenir.  Faire 
signifier  un  avenir. 

A  l'avenir.  Facen  de  parler  adver- 
biale. Désormais,  y  vus  en  usere\  à  l'a- 
venir comme  il  vous  plaira.  Ne  faites  plus 
cela  à  l'avenir. 

A  VENT.  sub.  m.  Le  temps  destiné 
par  l'Église  pour  se  préparer  à  la  Fête 
de  Noél.  L'Avent  a  été  plus  long  cette 
année-ci  que  l'autre.  Le  premier  Diman- 
che de  l'Avent. 

On  dit ,  Prêcher  l'Avent,  jeûner  l'A- 
vent ,  pour  dire,  Pendant  l'Avent.  Et 
on  dit  au  pluriel ,  Les  Avents  de  Noël. 
C'est  aux  Avents  qu'on  a  coutume  de 
planter. 

AVENTURE,  s.  fém.  Ce  qui  arrive 
inopinément  a  quelqu'un.  Aventure  heu- 
reuse ,  bigarre,  étrange.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  extraordinaire.  Il  doit  s'at- 
tendre  à  quelque  aventure  jàcheuse.  Ra- 
conter une  aventure.  Une  aventure  amou- 
reuse. Ce  Roman  est  plein  d'aventures 
surprenantes.  Aventure  burlesque  ,  roma- 
nesque. 

On  dit ,  Dire  la  bonne  aventure ,  pour. 
Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  do 
quelqu'autre  façon  que  ce  soit  ,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  font  pro- 
fession de  dire  la  bonne  aventure.  Croire 
aux  diseuses  de  bonne  aventure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 

Aventure  ,  dans  les  anciens  Ro- 
mans de  Chevalerie  ,  signifie  ,  Entre- 
prise hasardeuse  ,  mêlée  quelquefois 
d'encluntement.  Aventure  périlleuse  , 
difficile  ,  dangereuse.  Chercher  ,  achever  , 
mettre  a  fin  les  aventures,  une  aventure. 
Cette  aventure  étoit  réservée  à  ce  Cheva- 
lier. Et  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
les  entreprises  extraordinaires ,  C'est  un 
homme  qui  aime  les  aventures,  qui  court 
après  les  aventures. 

Aventure.  Hasard.  Cest  grande 
aventure  si  je  n'en  vient  pas  à  bout. 

On  dit,  Errer  à  l'aventure ,  pour  dire, 
Sans  dessein,  sans  savoir  où  l'on  veut 
aller;  Faire  toutes  choses  à  l'aventure  , 
pour  dire ,  Sans  reflexion  ;  Mettre  à  la 
grosse  aventure ,  pour  dire  ,  Mettre  une 
somme  d'argent  sur  quelque  vaisseau 
marchand  ,  au  hasard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  périt.  Et  on  appelle  Mal 
d'aventure  ,  Un  mal  qui  vient  ordi- 
nairement  au   bout   des   doigts  sans 
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cause  apparente  ;  avec  inflammation  et 
abcès. 

D'aventure  ,  pin  aventure.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales,  pour  dire  , 
Par  hasard.  Si  d'aventure  il  venoit  quel- 
qu'un. Si  par  aventure  il  arrive.  Si  d'a- 
venture vous  n'aime^  mieux.  Il  est  fa- 
milier. 

AVENTURER,  r.  act.  Hasarder, 
mettre  à  l'aventure.  Il  a  aventuré  tout 
son  bien.  Je  veux  bien  aventurer  cette  pe- 
tite somme.  Il  faut  aventurer  quelque 
chose. 

II  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  ne  faut  pas  tant  s'aventurer. 
Vous  vous  aventure^  fort.  Il  s'est  aven- 
turé plus  qu'il  nefalloit. 

Aventuré  ,  ée.  participe.  Cela  est 
bien  aventuré.  Cette  affaire  est  extrême- 
ment aventurée.  C'est  de  l'argent  très- 
aventuré.  Un  procès  bien  aventuré  ,  très- 
aventurè. 

.  AVENTUREUX,  EUSE.  ad).  Qui 
s'aventure,  qui  hasarde.  C'est  un  hum- 
ilie qui  est  extrêmement  aventureux  au  jeu. 

AVENTURIER  ,  ÈRE.  subs.  Celui 
qui  cherche  à  la  guerre  les  aventures  , 
les  occasions  de  se  distinguer,  sans 
être  enrôlé  en  aucun  corps.  Il  se  disoit 
autrefois  particulièrement  De  ceux  qui 
alloient  volontairement  à  la  guerre, 
sans  recevoir  de  solde  ,  et  sans  s'obli- 
ger aux  gardes.,  et  aux  autres  fonc- 
tions militaires ,  qui  ne  sont  que  de  fa- 
tigue. Il  y  eut  beaucoup  de  soldats  ,  de 
ceux  qu'on  appelle  aventuriers  ,  qui  pas- 
sèrent les  monts  avec  lui.  Les  aventuriers 
firent  merveilles  dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  familier ,  il  se  dit 
d'Un  jeune  homme  qui  lâche  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  toutes  les  femmes, 
saus  être-  amoureux  d'aucune.  C'est  un 
jeune  aventurier  qui  ne  s'attache  à  rien  , 
et  qui  se  donne  à  tout. 

On  appelle  aussi  Aventurier,  Celui 
qui  est  sans  nom  et  sans  fortune  ,  et 
qui  vit  d'intrigues.  Ce  n'est  qu'un  aven- 
turier. Ce  n'est  qu'une  aventurière.  Cette 
acception  est  aujourd'hui  la  plus  com- 
mune. 

On  donnoit  le  nom  d'Aventuriers  à 
certains  coureurs  de  mer ,  qui  pira- 
toient  sur  les  mers  de  l'Amérique  ,  et 
qu'on  appeloit  autrement ,  Flibustiers 
et  Boucaniers. 

AVENTURINE.  sub.  férii.  Sorte  de 
pierre  précieuse  ,  d'un  jaune  brun  se- 
mé de  petits  points  d'or. 

Il  y  a  aussi  une  Aventurine  factice  , 
qui  est  une  composition  faite  avec  de 
la  poudre  d'or,  jetée  à  l'aventure  sur 
du  vernis,  ou  sur  du  verre  fondu. 
Une  boite  d'aventurinc.  Un  bâton  d'a- 
renturine. 

AVENUE,  sub.  f'ém.  Endroit  par  où 
on  arrive  en  quelque  lieu.  Les  gardes 
étoient  rangées  à  toutes  les  avenues  du 
Palais.  L'armée  se  saisit  de  toutes  les 
avenues  des  montagnes.  Fermer  ,  boucher 
les  avenues.  Les  avenues  de  cette  Ville 
sont  belles. 

Avenue  ,  se  dit  aussi  d'Une  allée 
plantée  d'arbres  au  devant  d'une  mai- 
son. Il  y  a  une  grande  avenue  qui  conduit 
à  sa  maison.  Il  a  planté  une  avenue  d'or- 
mes j  de  tilleuls  ,  de  noyers  ,  etc.  devant 
la  porte  de  son  Château.  Ouvrir  des  ave- 
nues dans  un  bois  ,  Y  ouvrir  des  allées, 
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AVÉRER,  v.  act.  S'assurer  et  faire 
voir  qu'une  chose  est  vraie.  On  a  avéré 
ce  fait-là.  C'est  une  chose  qu'on  ne  peut 
avérer. 

Avéré  ,  ée.  participe.  C'est  un  fait 
avéré.  Ude  chose  avérée. 

AVERSE,  sub.  fèm.  Pluie  subite  et 
abondante.  Nous  essuyâmes  une  averse. 
Il  est  familier. 

À  verse.  Voye\  Verse. 

AVERSION,  subs.  f.  Haine,  Avoir 
quelque  chose  en  aversion.  Avoir  de  l'aver- 
sion contre  quelqu'un  ,  pour  quelqu'un. 
Prendre  quelqu'un  en  aversion.  Avoir  de 
l'aversion  pour  l'étude.  Avoir  de  l'aver- 
sion pour  le  vin.  J'ai  grande  aversion  pour 
cela.  L'ingratitude  est  ma  bête  d'aversion. 

Aversion  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Antipathie  ou  répugnance 
naturelle.  Il  a  de  l'aversion  pour  les 
chats. 

AVERTIN.  s.  in.  Maladie  d'esprit 
qui  rend  opiniâtre  ,  emporté  ,  furieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés de  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pclla  S.  Mathurin  le  Patron  des  Avertins. 
Il  est  vieux  dans  l'un  et  l'autre  sens. 

AVERTIR,  v.  a.  Donner  avis,  ins- 
truire, informer  quelqu'un  de  quelque 
chose.  Je  vous  avertis  qu'un  tel  est  arrivé. 
Je  l'ai  averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les 
parens.  Avertir  du  danger.  Avertir  d'un 
accident.  Avertir  du  feu. 

On  dit  proverbialement  ,  Avertir 
quelqu'un  de  son  salut ,  pour  dire  ,  Lui 
douner  un  avis  très-important. 

Averti  ,  ie.  participe. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  averti, 
qu'un  Ion  averti  en  vaut  deux  ,  pour 
dire  ,  qu'En  toutes  sortes  d'affaires  , 
un  homme  qui  est  instruit ,  qui  est  in- 
formé ,  a  un  grand  avantage  sur  celui 
qui  ne  l'est  pas.  Il  se  dit  aussi  par 
forme  de  menace  ,  et  pour  marquer  à 
l'homme  qu'on  avertit ,  que  s'il  y  re- 
tourne ,  il  s'en  trouvera  mal. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  bien  averti , 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  informé  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit  aussi 
De  quelqu'un  qui,  étant  menacé,  se 
tient  sur  ses  gardes. 

AVERTISSEMENT,  subs.  m.  Avis 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  quelque 
chose  ,  afin  qu'il  y  prenne  garde.  Aver- 
tissement salutaire.  Donner  ,  envoyer  j 
recevoir  un  avertissement. 

Avertissement  ,  est  aussi  Le  titre 
qu'on  donne  a  une  espèce  de  petite 
préface  qu'on  met  a  la  tête  d'un  livre, 
pour  avertir  le  Lecteur  de  quelque 
chose. 

On  dit  familièrement,  en  parlant 
d'Un  accident  ,  ou  de  quelque  autre 
chose  qui  peut  servir  à  faire  qu'on  se 
tienne  sur  ses  gardes  ,  et  qu'on  prenne 
des  précautions  pour  sa  conduite,  que 
C  est  un  avertissement  au  Lecteur. 

Avertissement  ,  signifie  aussi ,  en 
termes  de  Pratique,  La  première  pièce 
pour  l'instruction  des  Juges  ,  qui  est 
suivie  de  l'inventaire  de  production. 
Il  n'a  pas  encore  communiqué  son  Aver- 
tissement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avis  donné  par 
les  Percepteurs  de  l'impôt  de  payer 
telle  somme. 

AVEU,  subst.  mas.  Reconnoissance 
verbale  ou  par  écrit ,  d'avoir  t'ait  oh 
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dit  quelque  chose.  Il  paraît  par  son 
aveu  même  ,  on  sait  de  son  propre  aveu.... 

Il  se  dit  aussi  Du  témoignage  qu'on 
rend  de  ce  qu'un  autre  a  dit  ou  tait. 
C'est  lui  qui  a  le  mieux  fait  j  de  l'aveu 
de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi ,  L'approbation,  le 
consentement ,  l'agrément  qu'une  per- 
sonne supérieure  donne  à  ce  qu'un  in- 
férieur a  fait  ou  a  dessein  de  faire.  Je 
ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu.  Il  a 
entrepris  cela  de  votre  aveu.  Il  a  l'aveu 
de  ses  paret'S  pour  son  mariage. 

Aveu  ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
Fief,  Une  reconnoissance  que  le  Vas- 
sal donne  à  son  Seigneur  ,  pour  r.'ison 
des  terris  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  et  déclara- 
tion. Aveu  et  dénombrement. 

On  appelle  Homme  sans  aveu  ,  Un 
vagabond  que  personne  ne  veut  recon- 
noitre  ,  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni 
lieu-   Ce  sont  des  gens  sans  aveu. 

AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.  Terme 
de  Chasse.  Garder  à  vue  ,  suivre  de 
l'œil.  Aveuer  la  perdrix. 

Aveué  ,  ée.  participe. 

AVEUGLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  vue.  Devenir 
aveugle.  Aveugle-né. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  crie  bien  fort  pour  quelque  mal 
léger  qu'on  lui  a  fait ,  qu'IZ  crie  comme 
un  aveugle  qui  a  perdu  son  bâton j  d'Une 
chose  facile  à  comprendre  par  les  plus 
ignorans  ,  qu'  Un  aveugle  y  mordrait  j 
et  qn'Au  Royaume  des  aveugles  ,  les 
borgnes  sont  Rois  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  d'un  mérite  médiocre  paroit 
beaucoup  parmi  les  gens  qui  n'en  ont 
point. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  se  mêle  déjuger  des  choses 
dont  il  n'a  aucune  connoissance,  qu  II 
en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs  ; 
et ,  Changer  son  cheval  borgne  contre  un 
aveugle ,  pour  dire  ,  Empirer  son  état 
en  voulant  le  rendre  meilleur. 

Aveugle  ,  se  dit  figurément  d'Ur.e 
personne  à  qui  la  passion  offusque 
l'entendement.  Les  amans  sont  aveugles 
dans  leurs  désirs ,  dans  leurs  desseins. 
L'ambition  ,  la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  came. 
Aveugle  sur  ses  défauts  ,  il  est  clairvoyant 
sur  ceux  des  autres. 

Il  se  dit  aussi  De  la  passion  même. 
Désir  aveugle.  Ambition  aveugle.  Amour 
aveugle. 

On  appelle  Obéissance  aveugle ,  sou- 
mission aveugle  ,  Une  obéissance ,  une 
soumission  entière  aux  or. Ires  d'un  Su- 
périeur; et  Confiance  aveugle ,  Une  con- 
fiance qui  up  se  permet  point  d'exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  est  dange- 
reuse. On  dit  au  même  sens  ,  Une  foi 
aveugle  en  quelqu'un  ,  dans  ce  que  dit 
quelqu'un. 

On  dit  figurément  ,  que  Le  sort  est 
aveugle  ,  que  la  fortune  est  aveugle  , 
pour  dire  ,  que  Souvent  le  s<  rt  ,  la 
fortune  ,  favorisent  des  personnes  qui 
ne  le  méritent  point. 

Aveucle  ,  est  aussi  substantif.  C'est 
un  aveugle  des  Quinze  Vingts.  Un  aveu- 
gle incurable.  Mener  un  aveugle. 

À  l'aveugle  ,  Façon  de  parler  ad- 
verbiale', pour  dire  ,'  Aveuglément.  Il 
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0gil  à  l'aveugle,  ou  en  aveugle,  Sans 
counoissance  ,  sans  intelligence.  Il  ne 
te  dit  qu  au  propre. 

AVEUGLEMENT,  s.  m.  Privation 
du  sens  «le  la  vue.  Dieu  le  frappa  d un 
aveuglement  soudain. 

On  dit  ai  jourd'hui  Cécité  au  propre. 

Aybdglbmbht  ,  ne  se  dit  guère 
qu'au  ligure  ,  pour  marquer  Le  trou- 
ve et  l'obscurcissement  de  la  raison. 
Aveuglement  étrarge.  Grand  aveugle- 
ment, aveuglement  volontaire.  Quel  aveu- 
glement !  lUfaut  être  dans  un  étrange 
aveuglement  pour ....  L'aveuglement  des 
pécheurs. 

AVEUGLEMENT,  adv.  Il  n'est  en 
usage  qu'au  ligure,  et  signifie,  Sans 
rien  considérer,  sans  rien  examiner. 
Je  ferai  aveuglement  tout  ce  que  vous 
voudrez.  Obéir  aveuglément.  Se  précipiter 
aveugUmeni  dans  le  péril,  y  courir  aveu- 
glément. Il  sut  cveugUment  ses  caprices. 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle. 
Il  y  a  eu  des  gens  que  le  grand  soleil ,  le 
grand  éclat  de  la  neige  a  aveuglés.  Les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  souvent  aveuglé 
des  Princes  ,  en  leur  passant  devant  les 
yeux  des  plaques  de  cuivre  fort  ardentes. 

Il  se  dit  par  exagération,  et  signifie, 
Eblouir,  empêcher  pour  quelque  t'  ma 
la  fonction  de  la  vue.  La  trop  grande 
lumière  aveugle.  La  neige  aveugle  ceux 
qui  la  r.-gardent  trop  long  -  teins.  Les 
éclairé  nous  aveuglaient. 

Aveuglbr,  signifie  figurément, 
Oter  l'usage  de  la  raison.  La  passion 
nous  aveugle.  L'amour  aveugle  les  jeunes 
gens.  La  trop  grande  prospérité  aveugle. 
Il  faut  que  Vicn  ait  bien  aveuglé  cet  hom- 
me,  qu'il  soit  bien  aveuglé. 

A  v  1. 1  g  i.  e  n  ,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  nuis  seulement 
•il  figuré,  pour  signifier,  Renom  et  .1 
l'exercice  de  ta  raison  ,  ne  pas  user  de 
ses  lumières.  Il  faut  s'aveugler  pour  ne 
pas  apercevoir  cet  inconvénient* 

AvB0GL8,  ce.  participe. 

A\  BUGLETTE.Â  L'AVI  CGLETTE. 
I'j^on  de  parler  adverbiale.  A  tâtons, 

On  disoit  autrefois,  A  aveugtette  ; 
nais  l'usage  a  depuis  ajoute  l'article  ; 
et  on  dit,  Aller  a  l'avei  glette.  Chercher 
quelque  chose  à  l'aveuglette.  11  est  la- 
milier. 
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A\  IDE.  adj.  des  2  genr.  Qui  désire 
quelque  cliose  avec  beaucoup  d'ardeur.- 
Il  se  dit  proprement,  111  parlant  Du 
desir  immodéi  e  di  lu  ire  et  de  manger. 
Il  est  si  avide  ,  qu'il  dévore  plutôt  qu'il  ne 
mange. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
'■qu'on  souhaite  arec  véhémence. 
I  ne  aiide  de  gloire,  avide  d'honneur. 
Lue  avide  du  bien  d'autrui. 

Il  se  dit  figurément  dans  un  sens  de 
blâme  ,  pou  désigner  un  homme  trés- 
intéresse.  //  ne  faut  pas  être  si  avide. 
C'est  un  homme  avide. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité. 
Manger  avidement,  lioiie  avidement.  Cou- 
rir avid.-ment  aux  honneurs. 

A\  [DITE,  subst.  lém.  Désir  ardent 
et  insatiable.  Il  se  dit  dans  tous  les 
sens  d'Avide.  Manger  avec  avidité,  avec 
une  extrême  avidité.  L'avidité  des  biens. 
L'avidité  d:s  honneurs. 
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AVILIR,  y.  a.  Rendre  vil,  al.JL-ct , 
méprisable.  //  a  laissé  avilir  sa  charge  , 
sa  dignité.  Cet  homme  s'est  avili  lui-même, 
par  ses  bassesses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  De  déprécier. 
Il  ne  faut  pas  avilir  la  marchandise. 
L'abondance  de  cette  marchandise  l'a  avi- 
lie, en  a  avili  le  prix. 

Avili  ,  ie.  participe. 

A\  I  LISSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
avilit  11  est  dans  un  état  avilissant,  dans 
une  dépendance  avilissante. 

AVILISSEMENT,  sub.  mas.  L'état 
d'une  chose  avilie.  L'avilissement  d'une 
dignité,  d'une  change. 

il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
tombé  dans  l'aiilissement.  y  ivre  dans 
l'avilissement  et  la  honte. 

AVINER.  v.  act.  Imbiber  de  vin. 
Aviner  une  cuve.  Aviner  des  futailles. 

Avi>c  ,  SB.  participe.  Un  oit  fami- 
lièrement U'Uu  homme  qui  a  accou- 
tumé de  boire  beaucoup  ,  qu  11  est 
aviné,  que  c'est  un  corps  aviné. 

AVIRON,  s.  m.  Sotie  de  rame  dont 
on  se  sert  pour  faire  aller  les  bateaux 
sur  les  rivières.  Minier  l'aviron.  Coup 
d'ae  ïrpfl.  Aller  à  force  d  avirons. 

A\  IS.  sub.  m.  Opinion  ,  sentiment. 
Dire  son  avis.  Cest  mon  avis.  Ce  n'est 
pas  la  mon  avis.  Changer  d'avis.  Ltre 
d'jun  avis.  Il  est  toujours  du  bon  avis. 
Etre  d'i.n  avis  singulier. 

11  se  t li t  particulièrement  De  l'opi- 
nion et  du  suftrage  de  iliaque  Juge, 
lorsqu'il  s'agit  de  juger  de  quelque  af- 
faire. Prendre  les  avis.  Aller  ai.x  avis. 
Les  Juges  en  sont  aux  avis.  Lire  de  l  avis 
courant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conseil ,  dé- 
libération. Ni  rien  faire  que  par  bon  ai  is. 
Prendre  avis  de  quelqu'un.  Les  Avocats 
ont  donné  leur  avis ,  et  l'ont  signé. 

On  appelle  Avis  de  parens  ,  Un  acte 
judiciaire  par  lequel  fe  Magistrat  or- 
donne i<-  qui  doit  être  (A.  cuté  sur  les 
affaires  d'un  mineur,  suivant  la  déli- 
I  ci. mon  des  parons.  Le  tuteur  a  fait 
ordonner  qu'un  tel  héritage  seroit  vendu 
par  avis  de  parens.  Il  a  été  résolu  par 
avis  de  parens. 

On  appelle  Avis  doctrinal.  Le  sen- 
timent des  Docteurs  en  Théologie 
consultés  sur  quelque  point  de  Doc- 
trine. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qui/  y  a  /our  d  avis,  pour  dire  ,  qu'il 
est  temps  de  délibérer;  et  Prendre 
lettres  d'avis,  pour  dire,  Prendre  du 
temps  pour  se  résoudre. 

Avis,  se  prend  aussi  pour  Avertisse- 
ment. Je  vous  demne  e.\is  que  la  Cour  où 
vous  allej  est  fort  orageuse.  Je  profiterai 
de  l'avis  .,11e  voitl  me  donne\ 

Aws.  Conseil.  Avis  amical,  chari- 
table ,  paternel.  Il  a  projeté  des  avis  de 
sa  mire ,  de  s.m  tuteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  nouvelles  qu'on 
mande,  et  de  celles  qu'on  reçoit.  Je 
vous  donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sera. On  a  avis  de  l'armée  ,  que  .  .  .  On  a 
rept  avis  de  Rome.  Les  avis  qu'on  reçoit 
de  tous  côtés,  portent  que  .  .  . 

On  appelle  Lettres  d'avis,  Les  lettres 
de  négoce  que  les  Marchands  et  les 
Banquiers  s'écrivent  les  uns  aux  autres. 

Avis  au  Lecteur.  Titre  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  petite  préface  qu'un  met 
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a  la  tête  d'un  Livre,  pour  avenir  ie 
Lecteur  de  quelque  chose. 

En  parlant  d'Un  accident ,  ou  de 
quelqu'autre  chose  qui  peut  servir 
d'instruction  à  quelqu'un  ,  on  dit  pro- 
verbialement,  Avis  au  Lecteur,  pour 
marquer  que  Cela  le  doit  obliger  a 
prendre  garde  à  lui. 

Avis  ,  se  dit  aussi  d'Un  moyen  pro- 
posé pour  l.iire  venir  de  l'argent  dans 
les  coffres  du  Roi.  Il  se  mêle  de  donner 
des  avis.  C'est  un  donneur  d'avis.  Il  a  eu 
tant  pour  son  droit  d'avis.  Cet  avis  a  été 
rebuté. 

AVISÉ,  EE,  adject.  Prudent ,  cir- 
conspect, qui  ne  but  rien  sans  y  bit  n 
penser.  Cest  un  homme  sage  et  aviîe. 
Il  est  fort  avisé. 

AVISER,  verb.  act.  Avertir,  donner 
avis.  On  dit  proverbialement,  qu't/n 
/  u  avise  bien  un  sage  ,  pour  dire  ,  qu'l  1 
n  y  a  point  d'hommes  peu  sensé  dont 
on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis  ;  et  qu'  Un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme.  Hors  de  ces  phrases  proverbia- 
les, il  vieillit  dans  cette  acception. 

Il  signifie  aussi ,  Apercevoir  d'assez 
loin.  Je  l'avisai  dans  la  fou'-.  Il  est  fa- 
milier. 

Aviser  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  Paire  rél  exion  ,  faire  attention, 
re  garde.  Aviser  à  ce  que  vous  avèt 
a  faire.   Aviset-y  bien.  Il  y  a  du  temps 
pour  y  aviser.  J'avisai  que  .  .  . 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie,  Penser,  faire  at- 
tention a  quelque  chose.  Paire  atten- 
tion sur  quelque  1  hôte.  Je  ne  m'en  suis 
pas  avisé-  Il  ne  s'a:  ise  de  rien.  Il  s'en  est 
avise,  elle  s'en  est  avisée,  ils  s'en  sont 
avisés  trop  tard. 

Il  signifie  aussi,  .S'imaginer  quelque 
,  trouver  quelque  chose,  s'ap- 
pliquera trouver,  .1  inventer  quelque 
chose  pour  quelque  lin.  Il  luijit  t  \ut 
les  honneurs  dont  il  se  put  ji  U'er.  Il  n'y  a 
sottise,  il  n'y  a  malice  dont  il  ne  s'avise. 
Il  s'avisa  d'un  b  m  expédient.  De  quoi 
s'est-  il  allé  aviser  .-* 

Avisé  ,  éc.  parti)  ipe. 

A\  1TAILLEMENT.  s   in.  Approvi- 
sionnement de  vivies  dans  nue  Placi 
un  camp  ou  un  vaisseau.  On  dit  aussi 
Avituaillement ,  pour  les  vaisseaux. 

A\  [TAILLER,  v.  act.  Mettre  drs 
vivres  dans  une  Place,  dans  une  Ville 
qui  court  risque  d'eue  assiégée.  Ce 
n'est  pas  le  tout  que  de  mettre  une  garni- 
son dans  une  Place,  il  la  faut  aviiailîtr. 
On  dit  encore  Avituailler ,  pour  Us 
vaisseaux. 

Avn  mi  i.i  ,  i.c.  participe. 

A\  1VEK.  v.  a.  1)  Miner  de  la  viva- 
cité ,  rendre  une  matière,  ti  Ile  que  le 
marbre,  les  métaux,  plus  fraicue  et 
plus  nette.  On  avive  une  statue  de  bronze 
en  la  grattant  légèrement  pour  la  dorer. 
On  avive  une  poutre  en  la  taillant  à  vive- 
arête. 

On  le  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 
dire,  Les  rafraîchir,  les  fortifier,  (lu 
le  dit  mime  Du  teint.  Un  peu  de  witge 
avive  le  teint  d'une  fmme. 

Aviva  ,  es,  participe. 

A\  I\  ES.  s.  f.  pi.  Sortes  de  glandes 
qui  sont  a  la  gorgé  des  chevaux,  et 
qui ,  venant  .1  sYullrr,  leur  causent  upe 
maladie  qu'on  appelle  aussi  L  s  avives. 
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Un  cheval  qui  a  les  avives  fort  enflies. 
Btittre  les  avives  à  un  cheval.  Les  avives 
ont  étranglé  ce  cheval,  il  est  mort  des 
avives.  Il  a  eu  les  avives  ,  pour  avoir  bu 
trop  lût  étant  échauffé. 
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AVOCASSER.  v.  n.  Faire  la  profes- 
sion d'Avocat.  Il  y  a  tant  d'années  qu'il 
avocasse.  Il  est  familier,  et  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part. 

AVOCAT,  subs.  inas.  Celui  qui  fait 
profession  de  détendre  des  causes  en 
Justice.  Avocat  fameux  ,  célèbre  ,  élo- 
quent. Savant  Avocat.  Avocat  au  Par- 
lement. Avocat  au  Conseil.  Flaider  par 
Avocat. 

On  appelle  Avocat  Général,  Un  Ma- 

fistrat  qui  plaide  pour  le  Roi ,  et  pour 
intérêt  public  ,  dans  une  Cour  supé- 
rieure; et  Avocat  du  Roi,  Un  Magis- 
trat qui  t'ait  les  mêmes  fonctions  dans 
les  Tribunaux  inférieurs. 

On  appelle  Avocat  Consultant ,  Un 
Avocat  qui  ne  plaide  point ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  et  son  con- 
seil par  écrit  ,  sur  les  affaires  liti- 
gieuses. 

Avocat  ,  se  dit  figurément  De  celui 
qui  intercède  pour  un  antre  ,  qui  en 
soutient,  qui  en  défend  les  intérêts 
auprès  de  quelqu'un.  Vous  ave\  un  bon 
Avocat  en  sa  personne.  Je  serai  votre 
Avocat  auprès  de  lui. 

En  ce  sens  ,  on  dit  aussi ,  Avocate. 
Sa  mire  fut  son  Avocate.  Et  on  appelle 
la  Sainte  -  Vierge  ,  l'Avocate  des  pé- 
cheurs. 

AVOINE,  s.  f.  (  On  prononce  assez 
communément  Avène.  )  Sorte  de  grain  , 
qui  sert  ordinairement  à  la  nourriture 
tles  chevaux.  Avoine  blanche.  Avoine 
noire.  Celte  avoine  est  bonne ,  elle  est 
fort  pesante.  Avoine  légère.  Un  picotin 
d'avoine.  Une  mesure  d'avoine.  Cribler 
l'avoine.  Donner  l'avoine  aux  chevaux. 
Ce  cheval  mange  bun  l'avoine.  Il  a  bien 
travaillé,  on  lui  a  fait  gagner  son  avoine. 
Paille  d'avoine.  Balle  d'avoine,  de  la 
balle  d'avoine. 

Avoines,  au  pluriel ,  se  dit  De 
l'avoine  quand  elle  est  encore  sur 
terre.  Les  avoines  sont  belles.  Voilà  un 
bon  temps  pour  les  avoines,  faucher  les 
avoines.  Faire  les  avoines. 

AVOIR,  verb.  act.  J'ai,  tu  as,  il  a; 
nous  avons,  vous  ave%,  ils  ont.  J'avois. 
J'eus.  J'ai  eu.  J'aurai.  Aye  ou  aie ,  aye\. 
Que  j'aye  ou  que  j'aie  ,  que  tu  ayes  ou  que 
tu  aies,  qu'il  ait;  que  nous  ayons,  que 
vous  aye{  ,  qu'ils  ayent  ou  qu'ils  aient. 
Que  j'eusse.  J'aurais.  Que  j'aye  eu  ,  ou 
que  j'aie  eu.  Que  j'eusse  eu.  Ayant.  Ayant 
eu.  Posséder  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  Avoir  du  bien.  Avoir  une  Chaige. 
Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  de  l'argent. 
Avoir  une  maison  à  vendre,  à  louer. 
Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  le  bien 
d'autrui. 

En  ce  sens ,  on  dit  proverbialement , 
Il  n'est  rien  tel  que  d'en  avoir,  pour 
dire  ,  que  Si  on  n'a  du  bien  ,  on  n'est 
""point  considéré  dans  le  momie  ;  et 
d'Un  homme  avide  et  âpre  à  l'argent , 
qu'il  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que 
ce  soit, 

AyjOIR  ,  s'emploie  aussi  pour  dire  , 
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Être  le  sujet  d'une  passion  ,  d'une 
impression  ,  d'un  mal  ,  d'une  sensa- 
tion ,  d'un  sentiment  ,  d'une  habitu- 
de ,  etc.  Avoir  des  pensées  ,  des  opinions. 
Avoir  de  l'amour.  Avoir  de  la  haine. 
Avoir  de  la  douleur ,  de  la  honte,  de  la 
joie  ,  du  plaisir.  Avoir  faim.  Avoir  soif. 
Avoir  patience.  Avoir  tort.  Avoir  raison. 
Avoir  en  horreur.  Avoir  en  estime.  Avoir 
quelque  soupçon.  Avot'  £e  l'âge.  Avoir 
l'âge  de  raison.  Avoir  l'honneur  en  recom- 
mandation. Avoir  la  crainte  de  Dieu  de- 
vant Us  yeux.  Avoir  un  procès.  A  voir  une 
querelle.  Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  à 
la  tête,  devoir  la  fièvre.  Avoir  le  bras 
cassé.  Avoir  un  coup  d'épée. 

On  dit  par  menace  à  un  homme, 
Vous  en  aureç,  pour  dire  ,  Vous  serez 
châtié  ,  maltraité  ;  et  par  raillerie  à 
un  homme  qui  a  reçu  quelque  coup, 
quelque  disgrâce,  etc.  lien  a.  On  dit 
aussi  d'Une  personne  dont  on  espère 
se  venger,  qu'On  l'aura  ,  qu'em  saura 
bien  l'avoir. 

On  dit  dans  le  discours  familier, 
L'avoir  beau*  l'avoir  belle,  pour  dire, 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire 
quelque  chose. 

On  dit  aussi  ,  Il  a  beau  dire,  il  a 
beau  faire  ,  il  a  beau  crier,  pour  dire  , 
Quoiqu'il  puisse  dire,  quoi  qu'il  puisse 
faire,  il  crie  en  vain. 

Avoiit ,  se  met  souvent  avec  la  pré- 
position à,  devant  "un  infinitif-,  et 
alors  il  sert  à  marquer  L'état,  la  dis- 
position ,  la  volonté  où  Ton  est  de 
taire  ce  que  l'infinitif  du  verbe  signi- 
fie. J'ai  à  faire  une  visite.  J'ai  à  vous 
remercier.  J'ai  à  parl-.r  à  un  tel.  Il  a 
à  choisir.  Il  a  plusieurs  bénéfices  a  don- 
ner. Il  a  beaucoup  de  choses  à  vous  dire. 

Avoir  ,  s'emploie  aussi  à  l'imper- 
sonnel dans  le  sens  d'Etre;  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  la  particule  y. 
Il  y  a  un  an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens.  Il  y  a  lieu  de  croire. 
Il  y  a  sujet  de  craindre.  Il  n'y  a  personne. 
Il  y  ai  oit  plus  de  dix  mille  personnes.  Il  n'y 
a  rien  qu'il  étoit  ici.  Il  n'y  a  rien  que  je 
ne  fasse  pour  vous.  Il  n'y  a  rien  à  faire. 
Il  y  a  tout  à  espérer. 

Avoir,  est  aussi  verbe  auxiliaire, 
et  sert  à  former  la  plupart  des  prété- 
rits des  autres  verbes.  Avoir  lu.  Avoir 
écrit.  J'ai  donné.  Il  a  plu  toute  la  nuit. 
Nous  en  avons  parlé  ensemble.  Vous  ave\ 
été  sages.  Ils  ont  vécu.  Il  en  auroit  donné 
cent  pistoles. 

Il  est  aussi  quelquefois  auxiliaire 
de  lui-même.  J'ai  eu  raison.  Il  auroit 
eu  tort  de  faire  telle  chose.  Il  auroit  eu 
peur. 

Eu  ,  eue.  participe.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'étant  joint  à  quelque  autre 
temps  du  verbe  Avoir.  Les  choses  qu'il 
a  eues.  Le  bien  qu'il  a  eu.  Sans  lui  j'au- 
rois  eu  dîné  de  meilleure  heure.  On  dit 
dans  le  discours  familier,  Dès  qu'il  a 
eu  fait,  pour  dire,  Sitôt  qu'il  a  eu 
achevé.  Dès  qu'il  a  eu  fait,  il  est  parti. 

On  dit,  Eu  égard  à  sa  grande  jeunesse  , 
on  lui  a  pardonné.  II  est  familier. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de 
bien.  Voilà  tout  mon  avoir.  C'est  tout 
son  avoir.  Il  est  familier. 

Il  se  ,lic  aussi  d'Une  possession, 
tl'un  bit  n.  Cette  maison  ss  loue  bien; 
c'est  un  bet  avoir,  C'est  aussi  un  terme 
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de  comptabilité  ,  opposé  à  Dette. 
L'avoir  surpasse  de  très-peu  la  dette.  Les 
livres  de  compte  portent  d'un  côté,  Avoir, 
de  l'autre,  Doit. 

AVOISINER.v.  a.  Être  proche,  être 
voisin.  Il  ne  se  dit  que  de  la  proxi- 
mité de  lieu.  Les  terres  qui  avoisinent 
la  forêt.  Les  Provinces  qui  avoisinent  lu 
France. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie  ,  Se  rapprocher.  La  recette 
ne  tardera  pas  à  s'avoisiner  de  la  dé- 
pense. Ces  deux  Plaideurs  semblent  vou- 
loir s'avoisiner ,  Entendre  à  un  accom- 
modement. 

On  dit  en  Poésie  ,  qu'  Un  arbre,  qu'un 
rocher  avoisine  les-  deux,  pour  dire  , 
qu'il  est  fort  élevé. 

Avoisine  ,  ée.  participe. 

AVORTEMENT.  s.  m.  Accouche- 
ment avant  terme.  Causer  un  avortement. 
Procurer  un  avortement. 

AVORTER,  v.  n.  Accoucher  avant 
terme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
d'Un  accouchement  causé  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime.  Cette  femme  reçut 
un  coup  qui  la  fit  avorter.  On  la  soup- 
çonna d'avoir  pris  des  breuvages  pour  se 
faire  avorter. 

Avorter,  se  dit  ordinairement  eu 
parlant  Des  femelles  des  animaux. 
Cette  cavale  a  reçu  un  coup  de  pied  qui  l'a 
fait  avorter.  Les  vaches  avortent  quand 
elles  mangent  de  certaines  herbes. 

En  parlant  Des  femmes,  Avortement 
et  Avorter,  ne  se  disent  guère  que 
d'Un  avortement  volontaire.  Cette  mal- 
heureuse femme  prit  des  breuvages  qui 
causèrent  son  avortement ,  qui  la  firent 
avorter.  Quand  l'accouchement  avant 
terme  arrive  par  des  causes  impré- 
vues ,  on  l'appelle  Fausse  couche.  Voyez 
Couche. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Des  fruit» 
qui  ne  parviennent  pas  à  la  grosseur  et 
a  la  maturité  requises.  Il  y  a  des  vents 
qui  font  avorter  les  fruits. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  De 
dessein  ,  d'affaire  ,  d'entreprise.  Ainsi 
on  dit ,  qu'  Une  entreprise  est  avortée  , 
pour  dire,  qu'EUe  a  été  tellement 
éventée  ou  traversée,  qu'elle  n'a  pu 
être  mise  à  exécution.  Ce  dessein  avorta. 
Cet  accident  fit  avorter  l'entreprise. 

Avorte,  ée.  partie.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  figuré  ,  en  parlant 
De  dessein  ,  d'affaire  ,  d'entreprise. 
Dessein  avorté.  Entreprise  avortée.  Son 
affaire  est  avortée. 

AVORTON,  s.  m.  Animal  né  avant 
terme. 

I!  sedit ,  par  extension ,  Des  animaux 
qui  sont  fort  au  dessous  de  la  grandeur 
dont  naturellement  ils  devroient  être. 
Cest  un  avorton,  un  petit  avorton,  un 
avorton  de  nature. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des 
plantes.  Les  plus  beaux  arbres,  les  plus 
belles  plantes  ,  produisent  souvent  quel- 
que avorton.  Cette  tulipe  n'est  qu'un 
avorton. 

En  parlant  d'Un  petit  homme  mal 
fait  et  mal  bâti ,  on  dit  figurément , 
Ce  n'est  qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  pro- 
ductions d'esprit  trop  précipitées ,  et 
auxquelles  on  n'a  pas  donné  assez  de 
sojn  et  Esçez  de  temps.  Cest  un  ouyrage 
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plein  de  défauts  et  fait  à  la  hâte  ,  ce  n'est 
qu'un  avorton» 

AVOUÉ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  a  la 
même  origine  que  celui  d'Avocat.  On 
appeloir  ainsi  autrefois  Un  Seigneur 
qui  se  chargeoit  d'être  le  protecteur, 
le  ilétenseur  des  droits  d'une  Église. 
L'Avoué deCtteauz.  L'Avoué  de  l'bvéché 
d'Arras. 

AVOUER,  v.  a.  Confesser  et  recon- 
noître  qu'une  chose  est  ,  en  demeu- 
rer d'accord.  Avouer  le  Jait ,  le  crime. 
Avouer  ingénument  ,  franchement.  Il  a 
tout  avoué.  Avouez-moi  la  vérité.  Avouer 
le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  foible  ,  mon 
ignorance.  Je  vous  avoue  que  je  n'y  con- 
nuis  rien.  Il  faut  avouer  que  cet  homme 
est  bien  étourdi. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
rr.ent  ,  Avouer  la  dette ,  pour  dire  , 
Heconnoitre  qu'on  a  tort  ;  Avouer  un 
écrit  ,  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  S'en 
reconnoître  l'auteur  ;  et  ,  Avouer  un 
enfant,  pour  dire  ,  S'en  riconnoitre 
le  père. 

Avouer  ,  signifie  aussi  ,  Autoriser 
une  chose.  J'avoue  tout  ce  qui  s'est  Jait. 

On  dit  aussi  ,  Avouer  un  homme  , 
pour  dire  ,  Déclarer  qu'on  l'approuve 
en  tout  ce  qu'il  a  fait ,  ou  qu'il  fera  ; 
et  ce  la  se  dit  d'Un  homme  a  qui  on  a 
donné  charge  de  foire  ce  qu'il  lait.  Je 
l'avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera  ,  en  tout 
ce  qu'il  fera. 

Lorsqu'^vouers'einploie  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  comme  S'avouer  de 
quelqu'un  ,  il  signifie,  Se  renommer, 
s'autoriser  de  quelqu'un.  Il  s'est  avoué 
de  vous. 

Avoué  ,  ée.  participe. 

AVOUTREouAVOUÈTRE.  snbs. 
masc.  Vieux  mot  ,  qui  signilioit  un 
Bâtard  adultérin. 

A  V  R 

AVRIL,  s.  mas.  Le  quatrième  mois 
de  l'année.  (  l'L  se  pronon.  mouillée.) 
iVpus  avons  Pâque  en  Avril. 

On  appelle  hgurément  et  populai- 
rement les  Maquereaux,  Poissons  d'A- 
vril ;  et  ligurément  et  proverbiale- 
înent  ,  Poissons  d  Avril ,  Ceux  qui  lont 
métier  de  prostituer  des  femmes  et 
des  filles. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
poisson  d'Avril,  pour  dire  ,  Engager 
quelqu'un  à  faire  quelque  démarche 
inutile,  pour  avoir  lieu  île  se  moquer 
de  lui.  On  lui  a  donné  un  poisson  d'A- 
vril. Cette  mauvaise  plaisanterie  ne  8e 
tait  que  le  premier  jour  d'Avril. 
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AXE 

AXE.  sub.  masc.  I,igne  droite  qui 
passe  par  le  centre  d'un  globe  ,  et  sur 
laquelle  le  globe  tourne.  Vaxe  d'une 
sphère.  Il  se  dit  aussi  De  la  ligne  qu'on 
suppose  qui  passe  par  le  centre  de  la 
terre  ,  et  par  les  deux  pôles.  L'axe  du 
monde.  L'axe  de  la  terre. 

On  appelle  communément  Axe  d'une 
courbe  en  Géométrie,  La  ligne  droite 
qui  divise  cette  courbe  en  deux  par- 
ties égales  et  semblables.  L'axe  d'une 
parabole. 

A  X  I 

AXILLAIRE.  adj.  des  2  genr.  (  On 
pronon.  les  L. ,  maison  ne  les  mouille 
pas.  )  Qui  appartient  a  L'aisselle.  Les 
glandes  axillaires.Le  nerf  axillaire.  Veine 
axillaire. 

AXIOME,  s.  m.  Maxime  ,  proposi- 
tion générale,  reçue  et  établie  dans 
une  Science.  Axiome  de  Philosophie. 
Axiome  de  Mathématique.  Axiome  in- 
dubitable. Cest  un  axiome  en  Physique. 

A  X  O 

AXONGE.  s.  f.  Partie  de  la  graisse 
des  animauv.  On  distingue  dans  les 
animaux  trois  sortes  de  graisse  ;  le 
lartl ,  qui  est  la  graisse  ferme  ;  le  suif, 
qui  est  la  graisse  sèche  ;  et  Vaxonge  , 
qui  est  la  graisse  la  plus  molle  et  la 
plus  humide.  L'axonge  humaine  est  re- 
gardée comme  un  très-bon  remède. 

A  Z  A 

AZA^IOGLAN.  s.  mas.  Les  Turcs 
disent  Agiam  Oglan  Entant  étranger. 
Uglan  signifie  Enfant,  et  Agiam  ,  Bar- 
bare ,  étranger.  On  donne  particulière- 
ment ce  mu"  dans  le  Sérail  aux  enfans 
qui  sont  chargés  des  fonctions  les  plus 
basses,  les  plus  pénibles.  Les  autres 
services  sont  faits  par  les  Icoglans  ou 
luhOglaiis  ,  qui  sont  aussi  étrangers  , 
et  qu'on  emploie  à  la  chambre. 

A  Z  E 

AZÉDARAC.  s.  m.  Arbre  dont  les 
(leurs  viennent  en  bouquet  ,  et  sont 
disposées  en  roses.  Son  fruit  passe 
pour  être  vénéneux. 

AZhROLE.  subst.  fémin.  Sorte  de 
petit  fruit  aigrelet,  de  la  couleur  et 
de   la  grosseur  d'uue  cerise  ,  et  qui 
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a  plusieurs  petits  noyaux.    Un  panier 

d'ajeroles. 

AZEROLIER.  sub.  mas.  L'arbre  qui 
porte  les  azeroles.  L'Arerolier  est  un 
arbre  épineux.  On  greffe  l'Azerolier  sur 
l'épine-blanche  ,  et  sur  l'épine-noire. 

A  Z  I 

AZIME.  adj.  des  2  genr.  Terme  de 
l'Ecriture- Sainte.  Qui  est  sans  levain. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Les  pains  animes,  qui  étoient  Des  pain* 
sans  levain  ,  que  les  Juifs  mangeoient 
dans  le  temps  de  leur  Pàque. 

Il  est  aussi  substantif,  au  pluriel  , 
dans  cette  phrase  de  l'Ecriture  ,  La 
Jr'ete  des  Azimes. 

AZIMUT,  subs.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie. On  appelle  ainsi  ,  tantôt: 
l'angle  compris  entre  le  méridien  d'un 
lieu ,  et  un  cercle  vertical  quelconque  , 
tantôt  .e  cercle  vertical  même. 

AZIMUTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  repré- 
sente ou  qui  mesure  les  Azimuts.  Ins- 
trument Aiimutal. 

A  Z  U 

AZUR.  s.  masc.  Sorte  de  Minerai ,' 
dont  on  fait  un  bleu  fort  beau  ,  et  do 
fort  grand  prix.  Une  mine  où  l'on  trouve, 
de  l'azur  ,  de  l'azur  d'outremer. 

Il  se  dit  aussi  De  la  couleur  de  ce 
minéral  ;  en  ce  sens  ,  on  dit  prover- 
bialement d'Un  appartement  fort  don; 
et  fort  enrichi  ,  que  Ce  n'est  qu'or  et 
az^ur. 

On  dit,  L'azur  des  deux,  un  Ciel 
d'azur ,  en  parlant  d'Un  ciel  serein  , 
sans  nuages,  de  ce  bleu  qu'on  appelle 
Céleste. 

On  dit  aussi ,  Les  montagnes  d'azur, 
en  parlant  Des  montagnes  très  éloi- 
gnées qu'on  voit  a  L'extrémité  d'une 
perspective  immense  ,  et  qui  parois- 
sent  bleues. 

On  appelle  quelquefois  le  Lapis  La- 
\uli ,  Pierre  d'Azur. 

A  / 1  k  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
de  l'email  bleu  des  Armoiries.  Les  Ar- 
mes de  France  sont  d'a\ur  à  trois  fleurs  de 
Lis  d'or. 

AZURÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  peint  de 
couleur  d'azur.  Lambris  azwé. 

On  dit  en  Poésie  ,  La  voûte  azurée  , 
pour  dire  ,  Le  Ciel  ;  et  ,  Les  plaines 
azurées  ,  pour  dire  ,  La  mer. 

A  Z  Y 

AZYME.  Voye\  Azimb. 
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JLJ.  subst.  masc.  La  seconde  lettre  de 
l'alphabet,  et  la  première  des  conson- 
nes. Un  B  bien  formé  ,  mal  formé. 

On  dit  populairement ,  qu'  Un  homme 
est  marqué  au  B  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
ou  borgne  ,  ou  bossu  ,  ou  boiteux  ;  et 
on  entend  par-là  que  C'est  un  homme 
malin  ,  et  que  les  bossus  ,  les  borgnes 
et  les  boiteux  le  sont  ordinairement. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ne  sait  ni  A  , 
niB,  pour  dire,  qu'il  est  très-ignorant. 

E  A  B 

BABEL.  (  La  tour  de  Babel.  )  Mot 
dont  on  se  sert  familièrement  ,  pour 
signifier  une  grande  confusion  d'opi- 
nions et  de  discours.  Cette  conférence  , 
cette  assemblée  est  la  tour  de  Babel* 

BABEUBE  ou  BABEURRE,  s.  m. 
Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait  , 
quand  la  partie  grasse  est  convertie  en 
beurre. 

BABIL,  s.  m.  (  l'L  se  mouille  dans 
ce  mot  et  les  suivans.  )  Caquet ,  abon- 
dance excessive  de  paroles  inutiles.  Il 
nous  étourdit  par  son  babil.  En  parlant 
d'Un  homme  qui  aime  à  parler  beau- 
coup ,  mais  qui  a  peu  de  fonds  d'es- 
prit ,  on  dit  que  C'est  un  homme  qui  n'a 
que  du  babil. 

BABILLARD,  AEDE,  adject.  Qui 
aime  à  parler  beaucoup.  Femme  babil- 
Xarde.  Homme  babillard. 

H  est  plus  ordinairement  substantif. 
C'est  un  grand  babillard  ,  un  franc  babil- 
lard. Une  grande  balillarde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne 
sauroir  garder  un  secret.  Ne  vous  fie\ 
pas  à  cet  homme-  là  ,  c'est  un  babillard. 

BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil  , 
caqueter.  On  dit  que  les  femmes  aiment 
à  bab  lier. 

BAEINE.  s.  f.  Lèvre.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  quelques  animaux, 
comme  des  vaches  ,  des  singes  ,  etc. 
Un  singe  qui  icmue  les  babines.  Les  ba- 
bines d'une  vache. 

On  dit  figurément  et  b.issem.  d'Un 
homme  qui  a  be?ucoup  mangé  de  quel- 
que mets  ,  qu'JZ  s'en  est  donné  par  les 
babines.  Et  la  même  chose  se  dit  d'Un 
homrr.e  qui  a  mangé  son  bien. 

BABIOLE,  subst.  f.  Jouet  d'enfans. 
Donner  des  babioles  à  un  enfant. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes 
de  choses  puériles.  //  ne  s'amuse  qu'à 
des  babioles.  Et  on  dit  que  Le  cabinet 
d'un  homme  n'est  rempli  que  de  babioles, 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  rempli  que  de 
choses  de  nulle  valeur. 

BÂBORD,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Lecôté  gauche  d'un  vaisseau  en  partant 
de.la  poupe.  Bâbord  est  opposé  à  Stri- 
lord ,  qui  signifie  le  côté  droit. 

BABOUCHE,  ou  mieux,  Babouches. 
s.  f.  pi,  Sorte  de  pantoufle  ou  de  mule 
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de  chambre,  qui  a  un  quartier  de  der- 
rière ,  et  qui  nous  est  venue  du  Le- 
vant; Des  babouches  jaunes.  Une  paire 
de  babouches. 

BABOUIN,  s.  masc.  Espèce  de  gros 
Singe. 

On  appelle  aussi  Babouin,  Certaine 
figure  ridicule,  barbouillée  sur  la  mu- 
raille d'un  Corps-de-garde  ,  pour  la 
faire  baiser  aux  Soldats  qui  ont  fait 
quelque  faute  légère.  Un  lui  a  fait  bai- 
ser le  babouin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Faire  baiser  le  babouin  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  réduire  à  se  soumettre  mal- 
gré qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  espèce 
de  honte. 

Babouin,  ine  ,  se  dit  d'Un  jeune 
enfant  badin  et  étourdi.  C'est  un  petit 
babouin  3  une  petite  babouins. 

BAC 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau 
plat,  servant  à  passer  les  carrosses  ,  les 
charrettes,  etc.  d'un  bord  de  la  rivière 
à  l'autre ,  au  moyen  d'une  corde  qui  la 
traverse.  La  corde  d'un  bac.  Passer  la 
rivière  dans  un  bac. 

On  dit  ,  Passer  le  bac ,  pour  dire  , 
Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

BACALAS  ou  BACALAB.  s.  masc. 
Pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur  la 
couverture  de  la  poupe. 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Le  pre- 
mier degré  qu'on  prend  dans  une  Fa- 
culté pour  parvenir  au  Doctorat.  £rre 
examiné  pour  le  Baccalauréat. 

BACCHANALE,  s.  f.  (On  prononce 
Bacanale.  )  La  représentation  d'une 
danse  de  Bacchantes  et  de  Satyres.  La 
bacchanale  du  Poussin. 

Bacchanale  ,  se  dit  aussi  d'Une 
débauche  faite  avec  grand  bruit.  Ils 
ont  fait  bacchanale.  Ils  ont  fait  une  bac- 
chanale qui  a  duré  toute  la  nuit.  Il  est  du 
style  familier. 

Bacch  anales. LaFéte  que  les  Païens 
célébroient  en  l'honneur  de  Bacchus. 
Le  fête  des  Bacchanales.  Célébrer  les  Bac- 
chanales. 

On  dit  aussi  Bacchanal  au  masculin , 
pour  signifier,  Grand  bruit,  tapage. 
Un  grand  bacchanal.  Faire  du  bacchanal. 

BACCHANTE,  s.  f.  Femme  qui  cé- 
lébroit  la  fête  des  Bacchanales. 

On  appelle  figurément  Bacchante  , 
Une  femme  emportée  et  furieuse.  Cest 
une  vraie  Bacchante. 

BACCIFÉRE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Botanique,  qui  se  dit  Des  plantes 
qui  portent  des  baies. 

BACHA,  s.  m.  Koye?  Pacha. 

BACHELETTE.  s.  f.  Vieux  mot  qui 
désignoit  Une  jeune  fille  d'une  figure 
gracieuse.  Il  n  a  jamais  ete  admis  que 
dans  le  style  badin.  Jeune  Bachelette. 


BAC 

Bachelette  encore  novice.  Il  se  disoit 
d'Une  jeune  fille,  au  même  sens  que 
Bachelier ,  d'Un  jeune  homme.  Voye\ 
ce  mot. 

BACHELIER,  s.  m.  CeTui  qui  est 
promu  au  Baccalauréat  en  quelque  Fa- 
culté. Bachelier  en  Théologie,  en  Droit, 
en  Médecine  ,  etc. 

On  donnoit  autrefois  ce  titre  à  un 
jeune  homme  à  marier,  et  celui  de 
Bachelette  à  une  jeune  fille. 

On  appelait  aussi  Bachelier,  Un  jeu- 
ne Gentilhomme  qui  servoit  sous  la 
bannière  d'un  autre. 

BACHIQUE,  a.lj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient a  Bacchus.  Fête  bachique.  On 
appelle  poétiquement  Le  vin  ,  Liqueur 
bachique  y  et  une  chanson  à  boire  , 
Chanson  bachique. 

On  dir ,  Le  genre  bachique ,  en  parlant 
De  table. lux  pour  des  sujets  d'ivrogne- 
rie, des  scènes  de  Buveurs. 

On  dit ,  Talens  bachiques  ,  en  parlant 
d'Un  convive  gai  et  de  bon  appétit. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Pas- 
ser la  rivière  dans  un  bachot. 

EACHOTEUR.  s.  m.  Batelier  qui 
conduit  un  bachot. 

BACILE  ,  Salicot  ,  ou  Fenouil 
mahin.  s.  m.  Plante.  Elle  croit  dans 
les  endroits  maritimes  et  pierreux.  Il 
en  est  une  espèce  qu'on  nomme  vul- 
gairement Perce-pierre.  On  en  confit  les 
fleurs  au  vinaigre  pour  les  manger  en 
salade. 

BÂCLER,  v.  a.  Fermer  une  porte  ou 
une  fenê*re  par  derrière  avec  une  barre 
ou  autre  diose. 

On  dit  aussi,  Bâcler  un  bateau,  pour 
dire  ,  Le  mettre  dans  un  lieu  commode 
du  Port ,  pour  la  charge  et  la  décharge 
des  marchandises. 

Bâcler  ,  se  dit  aussi  pour ,  Expé- 
dier un  travail  à  la  hâte.  Il  a  bâclé  en 
huit  jours  un  procès,  qui  pouvait  durer 
six  mois.  Ce  n'est  pas  faire  l'ouvrage  que 
d'aller  trop  vite  ,  c'est  bâcler  la  besogne. 

Bâclé  ,  ée.  participe 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
en  parlant  d'Un  traité  conclu,  d'une 
affaire  arrêtée.  Cela  est  bâclé  ,  c'est  une 
affaire  bâclée. 

B  A  D 

BADAUD,  AUDE.  suh.  Niais,  qui 
s'amuse  à  tout ,  et  admire  tout.  Cest 
un  vrai  badaud,  un  franc  badaud. 

Badaud  ,  est  un  sobriquet  qu'on 
donne  en  dérision  aux  Parisiens ,  Ba- 
dauds de  Paris  ,  à  cause  de  leur  frivole 
curiosité,  de  Jeur  empressement  pour 
voir  tout  ce  qui  est  nouveau ,  tout  ce 
qui  fait  spectacle.  Ce  mot  et  les  deux 
suivans  sont  familiers. 

BADAUDER.  v.  n.  S'amuser  à  tout, 

niaiser.  Cet  homme  ne  fait  que  badauder. 

EADAUDEiUE. 


EAD 

BADAUDEKIE.  s.  f.  Action,  dis- 
cours de  badaud.  Ce  que  vous  dites  ,  ce 
que  vous  faites  là  est  une  franche  badau- 
derie. 

iJADIANE,  s.  fém.  ou  Anis  de  la 
Chine.  C'est  le  fruit  d'une  plante  qui 
rroit  â  la  Ciiine  et  dans  les  Philip- 
pines. Les  semences  que  ce  fruit  ren- 
ferme ont  une  odeur  fort  agréable  , 
qu'elles  communiquent  aux  alimens, 
et  aux  drogues  dans  lesquelles  on  les 
fait  entrer. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles. 

BADIGEONER.  v.  a.  Peindre  une 
muraille  avec  du  badigeon. 
adigeome,  ee.  participe. 
BADIN ,  INE.  adi.  Folàire  ,  qui  s'a- 
muse a  des  bagatelles.  Cet  homme  est 
badin  ,  il  a  l'air  badin.  Elle  est  toujours 
badine. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  badin. 
C'est  un  vrai  badin  ,  un  petit  badin  ,  un 
agréable  badin. 

BADINAGE.  s.  mas.  Action  ou  dis- 
cours de  badin.  C'est  un  pur  badinage. 
Tout  cela  n'est  que  badinage. 

il  signifie  aussi  6gur.  Certaine  façon 
de  faire,  certaine  manière  particulière 
«l'agir.  Elle  est  faite  au  badinage.  Ce  va- 
let est  fait  au  badinage  de  son  maître. 

Badinage  ,  se  uit  aussi  d'Une  sorte 
<le  g.ilanierie,  d'agrément  dans  le  style, 
dans  la  conversation.  Il  y  a  un  badinage 
agréable  dans  les  écrits  d'un  tel.  Cest  un 
homme  qui  a  un  joli  badinage. 

BADINANT,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  cheval  surnuméraire  dans  un  atte- 
lage. Il  y  a  six  chevaux  de  carrosst ,  et 
un  badinant. 

BADINE,  s.  f.  B  guette  mince  et 
légère  qu'on  porte  à  la  main.  On 
nomme  aussi  Badines  ,  des  pincettes 
légères. 

BADINER,  v.  n.  Faire  le  badin.  Il 
ne  fait  que  badiner.  Cest  un  homme  qui 
badine  ,  qui  aime  à  bjdiner. 

Badiner  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
d'Une  sorte  de  galanterie  et  d'agré- 
ii  ent  qu'on  met  dans  la  conversation  , 
dans  la  manière  d'écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dans  ses  lettres  et 
dans  ses  discours. 

En  parlant  d'Ajustement  et  d'orne- 
mens,on  dit  qu'ils  bad'nent ,  pour  dire, 
qu'ils  voltigent.  Il  ne  faut  pas  que  cette 
dentelle  soit  si  tendue  ,  il  faat  qu'elle 
badine.  Cette  draperie  badine  agréable- 
ment. 

Il  s'emploie  aussi  activement  dans  le 
Style  familier.  Badiner  quelqu'un.  On 
peut  le  badiner ,  il  ne  se  fâche  pas. 

BADINEKIE.  s.  f.  Bagatelle,  chose 
frivole.  Ce  n'est  qu'une  badinerie ,  qu'une 
pure  badinerie.  Il  ne  se  dit  que  des  badine- 
tics.  Il  ne  t'amuse  qu'a  dis  badineries. 

B  A  F 

BAFOUER,  v.  a.  Traiter  injurien- 
senient  et  avec  mépris.  Bafouer  quel- 
qu'un. Il  l'a  bafoué. 

lUroi'j. ,  éb.  participe. 

BÂFRE,  s.  f.  Repas  abondant.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  bâfre  en  tel  endroit.  Ce 
mot  est  bas. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  manger. 
Il  ne  songe  qu'à  la  bàjre. 

Tome  I. 
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BAFRER  .  v.  n.  Manger  goulûment 
et  avec  excès.  Il  est  bas  ,  et  ne  se  dit 
que  dans  le  discours  populaire  ,  ou  par 
mépris  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
aime  extrêmement  à  manger.  Cest  un 
homme  qui  aime  à  bâfrer  ,  qui  ne  fait  que 
bâfrer. 

BÀFREUR.  s.  mas.  Gourmand.  Ce- 
lui qui  aime  excessivement  à  manger. 
Grand  bâfreur. 

B  A  G 

BAGACE-s.  f.  Canne  de  sucre  qu'on 
a  passée  par  le  moulin  pour  la  briser 
et  en  tirer  le  sucre. 

BAGAGE,  s.  m.  Équipage  de  ceux 
qui  sont  en  voyage  ou  à  la  guerre.  Che- 
val de  bagage.  Gros  bagage,  pour  dire. 
Le  bagage  qui  ne  sauroit  être  voiture 
que  par  des  charrois.  Menu  bagage  , 
pour  dire  ,  Le  bagage  qui  peut  être 
porté  sur  des  bêtes  de  somme.  Les  ba- 
gages de  la  Cour.  Les  bagages  de  l'armée. 
Un  a  donné  sur  le  bagage.  On  a  pillé  le 
bagage.  Il  commande  le  bagage. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Plier  bagage  ,  trousser  bagage  ,  pour 
dire,  Déloger  furtivement,  s'enfuir; 
et  d  Un  homme  qui  est  mort,  qu'il  a 
plié  bagage. 

BAGARRE,  s.  fém.  Tumulte.  Grand 
bruit  causé  ordinairement  par  une  que- 
relle. Il  y  a  là  de  la  bagarre.  Il  n'a  point 
voulu  se  méi.r  dans  la  bagarre.  Il  est  du 
style  familier. 

BAG  ASSE.  s.  f.  Terme  populaire  et 
malhonnête,  qui  signifie  ,  Une  femme 
prostituée.   Vieille  bagasse. 

BAGATELLE,  s.  1.  Chose  de  peu  de 
piis,  et  peu  nécessaire.  Cette  boutique 
n'est  pleine  que  de  bagatelles.  Dans  ce  ca- 
binet ,  il  n'y  a  que  des  bagatelles. 

Il  signifie  figurément  ,  et  c'est  son 
plus  grand  usage  ,  Chose  Irivole  et  de 
peu  d'importance  77  ne  s'amuse  qu'à 
dis  bagatelles.  Il  ne  dit  ,  il  ne  conte  que 
des  bagatelles.  Il  prend  tout  pour  des  ba- 
gatelles. 

On  dit ,  S'amuser  à  la  bagatelle ,  pour 
dire,  S'occuper  de  toute  autre  chose 
que  de  ses  devoirs. 

B  a  g  a  r  e  l  l  e  ,  se  dit  absolument 
pour  signifier,  qu'On  ne  croit  pas, 
qu'on  ne  ciaint  pas  quelque  chose. 
Vous  dites  que  cet  homme  fera  telle  chose  , 
bagatelle;  qu'ilmemaltraitera,  bagatelle. 
BAGNE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  forçats  après  le  travail. 

BAGNOLE!  TE.  s.  f.  Espèce  de 
coiffure  de  femme. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  a  une 
pierre  enchâssée,  et  que  l'on  met  au 
doigt.  Porter  une  bague.  Une  belle  bague. 
On  dit  figurément  d'Une  jolie  maison 
de  campagne,  ou  d'une  autre  chose  de 
prix  qu'on  n'a  que  pour  le  plaisir,  pour 
l'ornement,  et  qu'on  peut  vendre  aisé- 
ment ,  que  C'est  une  bague  au  doigt. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Bagues  et  joyaux  ,Les  pierreries  ,  per- 
les et  autres  semblables  choses  de  prix, 
qui  appartiennent  k  une  femme  mariée, 
et  qu'elle  reprend  après  la  mort  de  son 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  cette  femme 
ont  été  estimés  cinquante  mille  francs. 
Elle  a  emporté  une  telle  somme  pour  ses 
bagues  et  joyaux. 


BAG  ji3 

On  appeloit  autrefois  Bagues  d'o- 
reilles j  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Boucles  d'oreilles.  voyt(  "Boucle. 

On  dit  en  termes  de  Guerre;,  Sortir 
lie  et  bagues  sauves ,  pour  dire,  Sortir 
d'une  Place  avec  permission  d'empor- 
ter sur  soi  ce  que  l'on  peut.  Et  on  dit 
figurément ,  qu'  Un  homme  est  sorti,  est 
revenu  bagues  sauves  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  heureusement  sorti  d'un  péril. 

Bague  ,  signifie  aussi  L'anneau  qu'on 
suspend  vers  le  bout  d'une  carrière  où 
se  l'ont  des  courses,  et  que  ceux  qui 
courent ,  tâchent  d'emporter  avec  le 
bout  de  la  lance.  Courre  la  bague.  Em- 
porter la  bague.  Donner  une  atteinte  à  la 
bague.  Une  magnifique  course  de  bague. 
La  plupart  des  courses  de  bague  se  font  à 
cheval. 

BAGUENAUDE,  s.  T.  Petit  fruit  qui 
est  enveloppé  dans  de  petites  gousses 
pleines  de  vent ,  et  que  les  enlans  font 
claquer  en  les  crevant  entre  leurs  mains. 
BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser 
à  des  choses  vaine9  et  frivoles.  Il  ne 
faut  pas  baguenauder  dans  une  occasion 
si  sirieuic.  Ce  mot  est  du  style  familier. 
BAGUENAUDIEK.  s.  m.  Petit  ar- 
bre qui  porte  des  baguenaudes. 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Celui  qui 
baguenaude.  Cej(  un  vrai  baguenaudier. 
Il  est  du  style  familier. 

On  appelleencoreliflguenduizier ,  Une 
espèce  île  Jeu  d'enfans. 

BAGUER,  v.  act.  Arranger  les  plis 
d'un  habit ,  d'une  robe  ,  etc.  et  les  ar- 
rêter ensemble  avec  du  fil  ou  île  la  soie. 
Il  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 
Bagué,  i:b  participe. 
BAGUETTb.  s.  fém.  Verge,  hou*- 
sine,  bâton  fort  menu.  Il  avait  une  ba- 
guette à  lu  main.  Baguette  d'Huissier. 

On  appelle  Baguette  d'arquebuse  ,  de 
fusil ,  de  pistolet ,  Ûnesortedc  baguene 
de  1er,  de  bois,  de  baleine,  etc.  dont 
on  se  sert  pour  presser  la  poudre  ,  la 
bourre,  etc.  qu'on  met  dans  le  canon 
de  ces  armes;  Baguette  de  fusée  volante. 
Une  baguette  attachée  à  une  fusée  vo- 
lante pour  la  faire  monter  en  ligne 
Iroite;  et,  Baguettes  de  tambour.  Deux 
leiits  bâtons  courts  avec  lesquels  on 
lat  le  tambour. 

On  dit ,  Commander  à  la  baguette  , 
mener  les  gens  à  la  baguette,  pour  dire  , 
Commander  avec  hauteur  et  impérieu- 
sement. Cest  un  homme  qui  commande  à 
la  baguette. 

En  termes  d'Architecture,  on  appelle 
Baguette,  Une  petite  moulure  ronde 
en  forme  de  baguette. 

Baguette  divinatoire,  Branche  de  cou- 
drier fourchue,  avec  laquelle  on  pré- 
tend découvrir  les  mines,  les  sources 
d'eau  ,  la  trace  d'un  voleur,  d'un  as- 
sassin. 

Baguette  a  mèche,  C'est  celle  sur  la- 
quelle les  Chandeliers  et  les  Ciriers 
enfilent  leurs  mèches. 

Faire  passer  un  soldat  par  les  baguettes  , 
C'est  l'obliger,  en  vertu  d'un  jugemenr, 
a  passer  corps  nu,  entre  deux  lignes 
de  so'datsqui  le  frappent  chacun  d'une 
baguette. 

BAGU1ER.  s.  m.  Petit  coffret  pour 
serrer  des  bagues.  Un  riche  baguier. 
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BAI 

BAH 


EAHUT.  5.  m.  (  le  T  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  île  coffre,  couvert  ordi- 
nairement de  cuir,  et  ilont  le  couvercle 
est  en  voûte.  Grand  bahut.  Serre^  cela 
dans  ce  bahut. 

BAHUTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait 
des  bahuts  et  des  malles. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  fait  beaucoup  de  bruit ,  et  peu  n'ou- 
vra ge  ,  qu'J/  ressemble  aux  Bahutiers  , 
qu'il  fait  plus  de  bruit  que  de  besogne. 

BAI 

BAI ,  IE.  ad.  Qui  est  de  certaine 
eou'cur  de  rouge-brun  :  il  se  dit  Du 
poil.  Ce  cheval  a  le  poil  bai.  Bai  brun. 
Bai  obscur.  Bai  doré.  Bai  clair.  Il  se  dit 
aussi  Du  cheval  même.  Monter  un  che- 
yal  bai. 

BAIE.  s.  f.  Plage,  rade,  espèce  de 
golfe  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  de 
certains  vents.  La  baie  de  Tous-les- 
Saints.  La  baie  de  celte  côte  est  fort  sûre. 

En  termes  de  Maçonneiie,  on  ap- 
pelle Baie,  Une  ouverture  qu'on  laisse 
dans  les  murs  pour  y  mettre  une  porte 
ou  une  fenêtre,  ou  pour  quelque  autre 
objet.  La  baie  d'une  porte.  La  baie  d'une 
fenêtre.  Voyez  Abée. 

BAIE.  s.  f.  Tromperie  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  se  divertir.  C'est  un 
grand  donneur  de  baies.  Il  m'a  donné  la 
baie.  Donner  une  baie.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

BAIE.  s.  fém.  Terme  de  Botanique. 
Petit  fruit  mou,  charnu,  et  qui  renlerme 
des  pépins  ou  des  noyaux.  Baie  de  ge- 
nièvre ,  de  laurier,  etc. 

BAIGNER,  v.  actif.  Mettre  dans  le 
bain.  On  l'a  baigné  durant  quinze  jours. 
On  n'oseroit  baigner  ceux  qui  sont  sujets 
ou  rhumatisme.  Se  baigner  dans  la  rivière. 
Ceux  qui  sont  mordus  de  chiens  enragés 
tant  se  baigner  à  la  mer. 

On  dit  figurément,  qu'Une  rivière 
baigne  les  murs  d'une  ville  ,  les  bords  d'un 
jardin  ,  etc.  pour  dire,  qu'Elle  coule  le 
long  des  murailles  d'une  ville  ,  le  long 
des'bords  d'un  jardin  ,  etc. 

Baigner,  signifie  encore  figurém. 
Mouiller  ,  arroser.  Baigner  son  lit  de 
larmes.  Baigner  son  visage  de  pleurs. 

On  dit  figurément,  que  Les  Tyrans 
se  baignaient  dans  le  sang  des  Martyrs , 
pour  aire,  qu'Us  se  plaisoientà  verser 
leur  sang  ;  et ,  qu'  Un  homme  se  baigne 
dans  les  larmes  des  malheureux ,  pour 
dire,  qu'il  se  plaît  à  les  voir  souffrir, 
à  voir  couler  leurs  larmes. 

Baigiter  ,  esfrquelquelois  neutre ,  et 
signifie  ,  Être  entièrement  plongé  ,  et 
tremper  long-temps.  Il  faut  que  ces  her- 
hes  baignent  dans  V esprit- de  vin  ;  quecette 
perce-pierre ,  que  ces  concombres  baignent 
dans  le  vinaigre.  Baigner  dans  le  sang , 
Perdre  tout  son  sang. 

Baighé  ,  ée.  participe.  Des  yeux 
baignés  de  larmes.  On  la  trouva  les  yeux 
baignés  de  larmes. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  baigné  de 
sueur  ,  pour  dire  ,  que  La  sueur  lui  dé-  ! 
coule  du  vi  âge;  et  on  dit ,  Baigné  dans 
son  sang  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  cou- 
vert    qu'il  en  perd  beaucoup. 


BAI 

On  dit ,  Baigi  é  de  rosée  ,  pour  dire, 
Mouillé  par  l'humidité  du  matin. 

BAIGNEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  se  baigne  à  la  rivière.  Toute 
la  rivière  étoit  pleine  de  baigneurs. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  ou  celle  qui 
tient  bains  et  étuves.  Il  est  allé  descen- 
dre chez  un  baigneur.  Il  couche  che^  un 
Baigneur. 

BAIGNOIRE,  s.  f.  Cuve  faite  pour 
prendre  le  bain.  Cette  baignoire  est  trop 
petite. 

BAIL,  au  pluriel  Baux ,  s.  m.  Con- 
trat par  lequel  on  donne  une  terre  à 
ferme ,  ou  une  maison  à  louage.  Bail  à 
ferme.  Baux  à  ferme.  Bail  de  maison. 
Bail  de  six  ,  de  neuf  ans.  Bail  à  longues 
années.  Bail  à  vie.  Bail  à  rente.  Bail  em- 
phytéotique. Bail  d'héritages.  Bail  con- 
ventionnel. Bail  judiciaire  ,  fait  en  Justice , 
d'une  terre  ou  d'une  maison  qu'on  décrète. 
Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  Résilier 
un  bail.  Entretenir  son  bail.  Se  tenir  à 
son  bail.  Renouveler  un  bail.  Faire  rap- 
porter les  baux  précédens. 

On  dit  figurément,  Cela  n'est  pas  de 
mon  bail,  pour  dire,  Cela  est  arrivé 
dans  un  temps  où  rien  ne  m'obligeoit 
à  y  prendre  part. 

On  dit  figurément  aussi ,  Bail  d'a- 
mour ,  pour. dire  j  Un  engagement  d'a- 
mour ou  de  galanterie.  11  est  fam. 

BAILE.  s.  mas.  Titre  qu'on  donne  à 
l'Ambassadeur  de  Venise  a  la  Porte. 
On  le  donne  aussi  dans  quelques  en- 
droits à  un  Juge  Royal. 

BAILLE,  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet. 
BÂILLEMENT,  s.  m.  L'action  de 
bailler.  Avoir  de  fréquens  bâillemens. 

BÂILLER,  v.  n.  Respirer  en  ouvrant 
la  bouche  extraordinairement  et  invo- 
lontairement. Bâiller  d'ennui.  Bâiller 
de  sommeil. 

Il  signifie  figurément,  S'entrouvrir, 
être  mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison 
bâillent.  Une  porte  qui  bâille.  Une  fenê- 
tre qui  bâille. 

BAILLER,  v.  a.  Donner  ,  mettre  en 
main  ,  livrer.  Ce  verbe  n'est  plus  guère 
en  usage  dans  le  discours  ordinaire  ; 
mais  en  termes  de  Pratique  ,  on  dit  : 
Bailler  à  ferme.  Bailler  par  contrat  ,  par 
testament.  Bailler  et  délaisser.  Les  par- 
ties ont  baillé  leurs  requêtes. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  Vous 
m'en  baille^  d'une ,  vous  me  la  baillej 
belle ,  pour  dire  ,  Vous  m'en  voulez 
faire  accroire. 

Baillé  ,  ée.  participe. 
BAILLET.  adj.  mas.  Il  se  dit  d'Un 
cheval  ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le 
blanc.  Cheval  raillet. 

BAILLEUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  fait  profession  de  remettre 
les  os  rompus  ou  disloqués  ,  les  cotes 
enfoncées  ou  rompues.  Le  Bailleul  lui 
a  remis  le  bras. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Qui  bâille,  qui  est 
sujet  à  bâiller.  C'est  un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR,  s.  m.  Terme  de  Pra-~ 
tique.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  Celui 
qui  baille  à  ferme ,  et  par  opposition 
à  celui  qui  prend  une  ferme ,  et  qu'on 
appelle  Preneur.  Le  Bailleur  et  le 
Preneur. 

BAILLERESSE,  subs.  f.  Celle  qui 
baiile  à  ferme  ,  qui  passe  un  bail,  Et 
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ladite  bailleresse  a  affermé  cette  terre  ; 
etc.  Il  n'est  d'usage  qu'en  style  de  No- 
taire. 

BAILLI,  s.  m.  Officier  Royal  d'épée, 
au  nom  duquel  la  Justice  se  rend  dans 
l'étendue  d'un  certain  Ressort ,  et  qui 
a  droit  de  commander  la  Noblesse  de 
son  district,  lorsqu'elle  est  convoquée 
pour  l'Arrière-ban.  Le  Bailli  de  Rouen. 
Le  Bailli  de  Vermandois.  Le  Bailli  de 
Touraine. 

Bailli  ,  se  dit  aussi  d'Un  Officier 
Royal  de  Piobe-longue  ,  qui  rend  la 
Justice  dans  l'étendue  d'un  certain  Res- 
sort ,  et  dont  les  appellations  assor- 
tissent au  Parlement  Le  Bailli  de  JVe- 
gent-sur-Seine.  Le  Bailli  d' Amboise. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Officier  de  Robe- 
longue  ,  qui  rend  la  Justice  au  nom 
d'un  Seigneur.  Il  y  a  quelques-uns  de 
ces  Baillis  qui  ressortissent  immédia- 
tement au  Parlement ,  comme  les  Bail- 
lis des  Pairies  ,  ou  des  Terres  tenues 
en  Pairies  ;  et  d'autres  qui  ressortissant 
à  îles  Justices  Royales,  comme  les 
Baillis  de  certains  Marquisats  ,  de  cer- 
taines Chàtellenies. 

Dans  l'Ordre  de  Malte ,  on  appelle 
Bailli  ,  Un  Clievalier  revêtu  d'une 
dignité  qui  le  met  au-dessus  des  Com- 
mandeurs ,  et  qui  lui  donne  le  privilège 
de  porter  la  Grand'croix.  Le  Bailli  de 
la  Morée. 

BAILLIAGE. s. m. Tribunal  composé 
de  Juges,  qui  rendent  la  Justice  au 
nom  du  Bailli ,  ou  avec  le  Bailli.  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine  étendue 
de  pays  qui  est  sous  la  Juridiction  du 
Bailli.  Ce  bourg  est  d'un  tel  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  maison  dans  la- 
quelle le  Bailli  ou  son  Lieutenant  rend 
la  Justice. 

BAILLI VE.  s.  f.  La  femme  du  Bailli. 
BAIi.LON.  s.  m.  Ce  qu'où  met  dans 
la  bouche  d'une  personne  pour  l'em- 
pêcher de  parler  et  de  crier  ;  ou  dans 
la  gueule  u'une  bête  pour  l'empêcher 
de  montre  ,  et  de  faire  du  bruit.  Mettre 
un  bâillon  à  une  personne  ,  à  une  bête. 

BÂILLONNER,  v.  actif.  Mettre  un 
bâillon.  Bâillonner  une  personne ,  bâil- 
lonner un  chien. 

Bâillonner  une  porte ,  La  fermer  en 
dehors  avec  une  pièce  de  bois. 
Bâillonné,  ée.  participe. 
BAIN.  s.  in.  Eau,  ou  autre  liqueur, 
dans  laquelle  on  se  met  ordinairement 
nu,  soit  pour  le  plaisir,  soit  pour  la 
santé  j  et  où  l'on  demeure  un  temps 
convenable.  Bain  que  l'on  prend  dans  la 
mer,  dans  la  rivière.  Bain  qu'on  prend 
dans  la  maison.  Bain  d'eau  avec  du  lait , 
avec  des  herbes  aromatiques.  Bain  dans 
le  vin  ,  dans  une  cuve  de  vendange.  Bain 
chaud.  Bain  froid.  Les  bains  étoitnt  fort 
en  usag:  che\  les  Anci  ns.  AlUraux  bains. 
Tenir  bains  et  étuves.  Préparer  le  bain. 
Se  mettre  dans  le  bain,  au  bain.  On  lui  a 
ordonné  le  bain. 

Ou  dit,  par  rapport  à  la  disposition, 
du  lieu  ou  du  temps  où  l'on  peut  pren- 
dre le  bain  commodément  et  agréable- 
ment dans  une  rivière ,  que  Le  bain  est 
Ion  dans  cet  endroit-là  ,  que  Le  bain  est 
bon  en  ce  temps- là  ,  ce  jour- là. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  ef- 
fets que  le  bain  produit.  Le  bain  est 
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bonpour  la  néphrétique.  Et  on  dit  d'Une 
boisson  ,  qu'î'/e  et  chaude  comme  tain, 
pour  dire,  qi'E'l*  nV-t  pas  assez  fraî- 
che Vous  nous  avU{  promis  de  nous/aire 
boire  frais ,  et  nous  buvons  chaud  comme 
bain. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  ,  C'est  un 
bain  qui  chauffe.  Bain  de  grenouilles , 
bain  de  crapauds  ,  Lieu  i  ù  l  eau  est  sale 
et  bourbeuse. 

On  dit  ,  Prendre  un  demi-bain,  pour 
dire ,  Ne  se  mettre  dans  l'eau  que  jus- 
qu'à la  ceinture. 

Bain  ,  se  dit  encore  De  la  cuve  où 
l'on  prend  le  bain.  Remplir  le  bain.  Vi- 
der le  bain.  Mettre  de  Peau  dans  le  bain. 
Bain,   chez  les  Teinturiers  ,  Cuve 
où  il  y  a  de  l'eau  et  des  drogues. 

Bain,  en  Chimie,  se  dit  d'Une  li- 
queur ou  d'une  substance  dans  laquelle 
on  place  un  vaisseau  ,  pour  taire  quel- 
que digestion  ou  distillation.  Quand 
un  vaisseau  est  exposé  aux  vapeurs  de 
l'eau  bouillante,  on  dit  qu'il  en  ou  bain 
de  vapeurs  Quand  il  est  dans  le  sable  , 
on  dit  qu'il  est  au  bain  de  sable  ;  dans 
le  fumier  ,  Au  bain  de  fumier  ,  ou  bain 
de  ventre  de  cheval.  Être  en  bain  ,  se  dit 
De  la  coupelle  de  l'argent  qui  bout 
dans  le  plomb. 

On  appelle  Bain-marie,  L'eau  bouil- 
lante ,  dans  laquelle  on  met  quelque 
▼ase  pour  taire  cuire  les  viandes  et  les 
autres  choses  qui  y  sont.  Faire  cuire  de 
la  viande  au  bain-marie.  Un  bouillon  fait 
au  bain-marie.  Du  thé  au  bain-marie.  Et 
on  appelle  Distillation  au  bain-marie  , 
Celle  qui  se  fait  en  mettant  dans  un 
vaisseau  plein  d'eau  chaude  qui  est  sur 
le  feu  ,  le  vase  où  sont  les  matières 
qu'on  veut  faire  distiller. 
•  Bains,  au  pluriel,  se  dit  Deseaux 
naturellement  chaudes  ,  où  l'on  va  se 
baigner.  Les  bains  de  Bourbon.  Les  bains 
du  Mont  d'or. 

On  le  dit  aussi  De  l'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  du 
Roi.  Les  bains  de  la  Reine.  La  chambre 
du  bain.  L'appartement  des  bains. 

Il  y  a  en  Angleterre  un  Ordre  qu'on 


elle  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Bain. 
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BAÏONNETTE,  sub.  fcm.  Espèic 
de  long  couteau  qui  se  met  au  bout 
d'un  fusil.  Il  fut  blessé  d'un  coup  de 
baïonnette.  Mettre  la  baïonnette  au  bout 
du  fusil.  La  baïonnette  lire  son  origine  de 
Baïonne. 

BAIOOUE.  s.  f.  Petite  n  onnoie  en 
Iialie.  Le  Jule  vaut  dix  Baïcques. 

BAIKAM  ou  BEIRAM.s.  mas.  Fête 
solennelle  chez  les  Turcs  ,  a  la  fin  du 
Il.imadan  ,  qui  est  le  temps  de  leur 
ji  une. 

BAISEMAIN,  s.  m.  Terme  qui  n'est 
présentement  en  usage  qu'en  matière 
léodale,  et  qui  se  dit  De  l'hommage 
que  le  vassal  rend  au  Seigneur  de  IV  t , 
eu  lui  li  lisant  la  main.  Il  ne  doit  que  le 
baisemain. 

Baisbmaihs  ,  au  pluriel,  signifie 
Complimens ,  recommandations.  Faire 
ses  baisemains  à  quelqu'un.  Je  lui  ai  fait 
vos  baisemains  ,  et  Us  mit  iti  bien  reçus. 
Mes  baisemains  à  un  tel ,  je  vous  en  piie. 
11  vieiliit  dansce  sens-Ce  mot  est  fémi- 
nin dans  cette  phrase  dustyle  familier, 
s4  belles  baisemains  ,  pour  dire  ,  Avec 
soumission  et  supplication.    Il   a   été 
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trop  heureux  de  me  rechercher ,  il  est  ve- 
nu m' apporter  son  argent  à  belles  baise- 
mains. 

BAISEMENT.  s.  m.  Action  de  bai- 
ser. Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'action 
de  baiser  les  pieds  du  Pape.  Il  a  étéad- 
mis  au  boisement  des  pieds  de  sa  Sainteté. 
BAISER,  v.  a.  Appliquer  sa  bouche 
ou  sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main 
de  quelqu'un,  par  amitié  ,  par  amour, 
par  civilité,  par  respect.  Baiser  quel- 
qu'un. Baiser  à  la  bouche  ,  à  la  joue ,  au 
front.  Des  enjans  qui  se  baistnt.  Baiser 
la  main  d'un  Prince. 

11  se  dit  aussi ,  en  parlant  Des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bouche 
en  signe  de  vénération  et  de  respect. 
Baiser  la  croix.  Baiser  des  reliques.  Bai- 
ser une  image  par  dévotion.  Boiter  la 
terre  par  humilité.  Baiser  Us  pieds  du 
Pape.  Baiser  l'anneau  de  FJîi  cque.  Baiser 
la  paix.  Donner  la  paix  à  baiser.  Baiser 
le  bas  de  la  robe  d'une  Reine,  d'une  Prin- 
cesse. 

Baiser  la  main  ,  signifie.  Porter  sa 
main  par  respect  près  de  sa  bouche  , 
quand  on  vint  présenter  ou  recevoir 
quelque  chose  ,  ou  quand  on  veut  sa- 
luer quelqu'un.  Dans  i  ctte  acception  , 
on  dit  à  un  entant ,  Faites  la  révérence  , 
baiset  la  main. 

On  dit  aussi  communém.  a  un  homme 
qui  a  très-grande  obligation  à  un  au- 
tre ,  Vous  devriez  baiser  les  pas  par  oà 
il  passe. 

Baisbr  les  mains  ,  est  un  terme  de 
compliment  et  de  civilité  ,  par  lequel 
on  salue  une  personne  ,  soit  en  pré- 
sence ,  soit  en  absence.  Je  n'ai  que  le 
temps  de  vous  venir  ba:ser  les  mains,  et 
je  pars.  Dites  à  Monsieur ,  à  Madame  , 
que  je  lui  baise  les  mains,  que  je  lui  baise 
tris- humblement  Us  mains,  et  que  je  suis 
son  serviteur. 

On  dit  en  plaisanterie  ,  Je  vous  baise 
les  mains  ,  pour  témoigner  à  une  per- 
■onne  que  l'on  n'approuve  point  <e 
qu'elle  dit,  ou  qu'on  ne  veut  pas  faire 
ce  qu'elle  demande. 

On  dit  figurém,  De  certaines  choses, 
tftt' Elles  se  bais. m  ,  pour  duc  ,  qu'Elles 
se  touchent  ,  qu'elles  se  joignent.  Des 
pains  qui  se  baisent  dans  le  four.  Il  n'a  à 
son  feu  que  deux  tirons  qui  se  baisent. 

Baiser  le  cul  de  la  vieille,  C'est  a  cer- 
tains jeux,  perdre  sans  prendre  un 
\  oint  ,  sans  gagner  un  jeu.  Il  est  très- 
1. millier. 

B&iai  .  i  .  partieipe. 
BAISEH.  s.  m.  Action  de  celui  qui 
liai  se.  Baiser  de  paix.  Baiser  d'amitié. 
Chaste  baiser.  Baiser  amoureux.  Doux 
baiser.  Donner  un  baiser  à  quelqu'un. 
Rendre  un  baiser.  Elle  lui  a  laissé  pren- 
dre un  baiser.  Dérober  un  baiser.  Elle 
lui  a  demandé  un  baiser.  ElU  lui  a  refusé 
un  baiser. 

On  appelle  proverbialement ,  Baiser 
de  Judas,  le  baiser  d'un  traître. 

BAIsl.UH  ,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
à  baiser.   Un  grand  baiseur.  Il  est  tain. 

BAISOTTER  ou  1SAISOTER.  v. 
diminutif  et  fréquentatif.  Ils  ne  font  que 
se  baisottet.  Il  est   familier. 

BAISSE,  s.  f.  Déchet.  Il  se  dit  Des 
espèces  ou  des  Papiers  royaux  com- 
luerci  blés  ,  qui  tombent  au-dessous  du 
prix  qu'il  avoient.  La  baisse  des  Actions. 
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Ou  dit ,  Jouer  à  la  baisse,  pour  dire  , 
Parier  que  les  Actions  baisseront. 

BAISSER,  v.  a.  Abaisser  ,  mettre 
plus  bas.  Baisser  les  glaces  d'un  carrosse. 
Baisser  pavillon,  le  pavillon.  Baisser  les 
tc'te,  Se  baisser  ,  se  baisser  bien  bas. 

ïl  signifie  aussi,  Rendre  plus  bas. 
Baisser  une  muraille.  Baisser  un  toit. 

On  dit ,  Baisser  les  yeux  ,  pour  dire. 
Regarder  en  bas  ;  Baisser  la  voix  ,  pour 
dire,  Parler  plus  bas. 

On  dit  ,  Baisser  la  main  à  un  cheval, 
pour  dire  ,  Pousser  son  cheval  à  toute 
bride  ;  et  ligurément  ,  Baisser  la  lance, 
baisser  pavillon  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  céder  ,  lui  déférer. 

On  dit  proverbialem.  et  ironiquem. 
d'Une  chose  qui  pareil  aisée  et  qui  ne 
l'est  pas  ,  Il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'à  s* 
baisser  et  en  prendre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Bais- 
ser l'oreille  ,  pour  dire ,  l'oiblir,  se  dé- 
courager. 

Baisser,  v.  n.  Aller  en  diminuant. 
La  rivière  a  baissé  d'un  pied.  La  rivière 
est  baissée.  Le  jour  baisse.  La  vue  com- 
mence à  lui  baisser. 

On  dit  que  Du  vin  baisse ,  pour  dire, 
qu'il  a  perdu  de  sa  force  ;  qu'  Un  vieil- 
lard baisse  ,  pour  «lire  ,  qu'il  s'alfoihlit 
tous  les  jours;  qu'Un  malade  baisse, 
pour  dire  ,  qu'il  empire  ;  et  que  L'esprit 
baisse  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  que  Son 
esprit  s'atloiblit. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  baisse 
deux  j'ois  le  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
deux  fois  par  jour  flux  et  reflux. 

On  dit  que  Les  Actions  baissent ,  les 
Papiers  baissent,  telle  Place  baisse,  pour 
dire,  que  Les  Actions,  les  Papiers  de 
finance  et  de  commerce  de  telle  Place» 
de  commerce,  perdent  de  leur  crédit. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme,  que 
Ses  actions  baissent,  pour  dire,  que  Sa 
puissance  ,  son  crédit ,  sa  réputation  , 
diminuent.  On  dit  au^si  dans  le  même 
sens  ,  que  Son  crédit ,  sa  faveur  baisse. 

Ou  dit  proverbialement  ,  C'est  un 
homme  qui  ne  se  hausse  ni  ne  se  baisse  , 
pour  élire,  qu'il  est  toujours  égal  ,  et 
qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 

Baiser  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
chemin  qu'on  fait  en  descendant  le 
long  île  quelques  rivières,  et  princi- 
palement le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Baisser  depuis  Roanne  jusqu'à  Uiléans. 
Baissé  ,  tE.  participe.  Tc'te  baissée. 
Expression  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  ceux  qui  vont  hardiment  ,  coura- 
geusement au  combat.  Il  va  au  combat 
tête  baissée.  Les  ennemis  vinrent  à  nous 
tête  baissée.  11  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne qui  se  porte  a  quelque  chose  avec 
résolution  ,  sans  rien  examiner,  sans 
rien  craindre.  Aussitôt  qu'on  lui  eut  pro- 
posé cette  affaire ,  il  y  donna  tête  baissée. 
Il  a  donné  tête  baissée  dans  cette  aven- 
ture. 

BAISSIERE.  s.  f.  Le  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  la  lie.  Boire  de  la 
baissière. 

BAISURE.  subst.  fémin.  L'endroit 
par  lequel  un  pain  en  a  touché  un 
autre  dans  le  four.  Entamer  du  pain  pe.r 
la  bAsure. 
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BAJOIRE.  suLst.  fém.  Médaille  ou 
monnoie  empreinte  de  deux  tètes  en 
profil. 

BAJOUE,  s.  f.  Partie  de  la  tête  du 
coclion ,  qui  s'étend  depuis  l'œil  jusqu'à 
la  mâchoire. 

BAL 

BAL.  s.  m.  Assemblée  pour  danser. 
Grand  bal.  Faire  un  bal.  Donner  le  bal 
aux  Dames.  Courir  le  bal.  Avoir  balche^ 
soi.  Il  y  a  eu  cet  hiver  plus  d'assemblées 
que  de  bals.  Le  bal  a  été  brillant.  Le  bal 
languissoit  :  de  nouveaux  danseurs  l'ont 
animé.  Bal  paré.  Bal  masqué.  Bal  bour- 
geois. Bal  champêtre. 

La  Reine  du  bal.  On  appelle  ainsi 
Celle  à  qui  on  donne  le  bal ,  ou  à  qui 
on  en  fait  les  honneurs. 

On  dit  familièrement  et  ironiquem. 
Donner  le  bal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  maltraiter.  Il  faut  donner  le  bal  à  ce 
drôle-là. 

On  dit  au  jeu,  Mettre  une  carte  au 
bal  ,  pour  ,  Jouer  sur  cette  carte.  C'est 
le  bal  de  telle  carte. 

On  dit  figurément ,  Mettre  le  bal  en 
train,  pour,  Mettre  une  affaire,  une 
discussion  en  mouvement  ;  élever  une 
question  qui  agite  et  réveilleles  esprits. 
II  est  familier. 

BALADIN,  s.  m.  Ce  mot  signifinit 
nutrelo's  tout  Danseur  de  Théâtre.  11 
ne  se  dit  plus  guère  que  pour  signifier 
Un  Farceur  ,  et  dans  la  société  ,  un 
homme  qui  ,  par  son  action  bouffonne, 
prèle  à  rire.  On  dit  dans  le  même  sens 
et  au  féminin.    Une  Baladine. 

BALADINAGE.  s.  m.  Il  ne  s'emploie 
guère  que'pour  signifier  Une  plaisan- 
terie bouffonne  et  de  mauvais  goût. 
Cette  plaisanterie  n'est  qu'un  baladinage 
d'esprit. 

BALAFRE,  s.  fém.  Blessure  longue 
faite  au  visage.  Grande  balafre. 

On  le  dit  plus  communément  De  la 
cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure 
«st  guérie. 

BALAFFiER.  v. a. Blesser  en  faisant 
une  balafre.  Balafrer  quelqu'un.  Qui 
est- ce  qui  l'a  ainsi  balafré? 

Balafré  ,  ée.  participe. 

BALAI,  s.  m.  Instrument  servant  à 
nettoyer,  à  citer  les  ordures  d'une  rue, 
d'une  chambre  ,  d'un  cabinet.  Balai  de 
bouleau.  Balai  de  jonc.  Balai  de  plumes. 

On  dit  proverbialement ,  Rôtir  le  ba- 
lai ,  pour  dire  ,  Mener  une  vie  <  bscure 
et  peu  aisée  Nous  avons  long-  temps  rô- 
ti le  balai  ensemble. 

Il  signifie  aussi,  Mener  une  vie  qui 
tient  du  libertinage.  Cette  femme  a  long- 
temps rôti  le  balai. 

Il  signifie  encore,  Avoir  été  long- 
tempsdans  certains  emplois.  Ilalong- 
temps  rôti  le  balai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui  sert  bien  les  premiers 
jours  ,  que  C'est  un  balai  neuf ,  qu'iZ 
fait  balai  neuf. 

Balai  ,  en  Fauconnerie  ,  La  queue 
des  oiseaux  ;  en  Vénerie  ,  Le  bout  de 
la  queue  des  ch'ens. 

BALAIS. -adject.  rn.  Il  ne  s'emploie 
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qn'avec  le  mot  Rubis.  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  fort  paillet.  Acheter  un 
rubis- balais.  Rendre  un  rubis-balais.  Un 
rubis-balais  bien  monté,  bien  mis  en 
œuvre. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  peser  ,  composé  de  deux 
bassins  de  même  poids ,  suspendus  à  un 
fléau.  Balance  juste.  Fausse  balance.  Les 
bassins ,  les  plats  d'une  balance.  La  lan- 
guette d'une  balance.  Le  fléau  d'une  ba- 
lance. Tenir  la  balance  juste ,  la  tenir  en 
équilibre.  Faire  pencher  la  balance  en  fa- 
veur de  quelqu'un. 

On  dit,  que  Le  poids  emporte  la  ba- 
lance ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plus  pesant 
que  la  chose  pesée. 

On  appelle  Balance  d'essai,  La  ba- 
lance particulière  dont  se  servent  les 
Essayeurs.' 

Balance  ,  signifie  figurément,  L'at- 
tention avec  laquelle  on  pèse  dans  son 
esprit  les  raisons  qui  se  présentent 
pour  et  contre  ,  sur  un  sujet.  Mettre  en 
balance  les  raisons  de  part  et  d'autre. 

On  dit,  Mettre  dans  la  balance,  pour 
dire.  Examiner  en  comparant;  et,  Met- 
tre dans  la  balance  les  actions  de  deux 
grands  hommes  ,  pour  dire  ,  En  faire  la 
comparaison.  Et  on  dit  aussi  fignréin. 
Faire  pencher  la  balance  ,  pour  dire  , 
Faire  qu'une  personne,  qu'une  chose, 
qu'un  avis  ,  qu'une  considération  l'em- 
porte sur  l'autre. 

On  dit ,  Être  en  balance  ,  pour  dire  , 
Etre  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti  , 
quelle  résolution  on  doit  prendre.  Il 
est  en  balance,  il  ne  sait  à  quoi  serésoudre. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  tient  l'esprit  en 
balance  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  le  tient  ir- 
résolu et  en  suspens.  Et  en  parlant 
d'Un  combat  où  la  victoire  a  été  long- 
temps disputée  de  part  et  d'autre  ,  on 
dit,  que  La  victoire  a  été  long-temps  en 
balance. 

Balance,  en  termes  de  Commer- 
oans,  signifie  L'état  final  ou  la  solde  du 
livre  de  compte. 

Balance  du  commerce ,  se  dit  aussi  Du 
résultat  général  du  commerce  actif  et 
passif  dans  une  nation. 

Balance  ,  est  le  nom  d'Un  des 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Signe  de  la  ba- 
lance. 

BALANCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où 
le  corps  se  balance  d'un  pied  sur  l'au- 
tre en  temps  égaux. 

BALANCEMENT,  s.  masc.  Mouve- 
ment par  lequel  un  corps  penche  ,  tan- 
tôt d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre.  Ceux 
qui  dandinent  en  marchant , font  avec  leur 
corps  un  balancement  fort  désagréable.  Le 
mouvement  de  vibration  que  quelques  As- 
tronomes ont  observé  dans  la  Lune  ,■  est 
un  balancement  vrai  ou  apparent. 

BALANCER,  v.  a.  Tenir  en  équïi 
bre.  Un  danseur  de  corde  qui  ne  balance 
pas  bien  son  corps  ,  est  en  danger  de 
tomber. 

On  dit,  .Je  balancer  ,  pour  dire,  Se 
pencher  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un 
autre  en  macc liant. 

Il  e  dit  aussi  De  deux  personnes, 
qui  élant  sur  les  deux  boute  d'une 
planché  mise  en  équilibre  ,  se  font 
hausser  et  baisser  alternativement. 

On  dit  d'Un  Oiseau  de  proie  ,  qu'il 
se  balance  en  l'air,  pour  dire  ,  qu'Ii  se 
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tient  suspendu  en  l'air  sans  presque 
remuer  les  ailes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré ,  et  signifie, 
Examiner  dans  une  chose,  dans  un  su- 
jet les  raisons  qui  sont  pour  et  contre. 
Balancer  une  affaire.  Balancer  toutes  les 
raisons  de  part  et  d'autre. 

Il  se  dit  pour  Rendre  incertain.  Ba- 
lancer la  victoire.  La  victoire  fut  long- 
temps balancée. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Compenser  une 
chose  pour  l'autre.  Balancer  les  pertes 
par  les  gains.  Ses  vertus  balancent  tous 
ses  vices. 

Balancer  ,  en  Peinture  ,  C'est  met- 
tre une  sorte  d'équilibre  dans  les  grou- 
pes, de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  un  côté 
du  tableau  plein  de  figures  ,  tandis 
que  l'autre  est  vi  le.  Une  figure  est 
balancée,  lorsque  les  membres  sont 
disposés  avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravilé. 

Balancer  ,  est  aussi  t.  n.  et  signi- 
fie, Etre  en  suspens  ,  et  pencher  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Il  a  long- 
temps balancé  entre  l'espérance  et  la  crain- 
te. Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses, 
La  victoire  a  long-temps  balancé. 

Balancé,  ée.  participe. 

BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge, 
qui  par  son  balancement  règle  le  mou- 
vement de  l'horloge.  L'usage  du  balan- 
cier est  une  des  plus  belles  inventions  de 
la  Mécanique.  Charger  le  balancier  ,  pour 
en  ralentir  le  mouvement. 

Balancier,  signifie  aussi, Une  ma- 
chine avec  laquelle  on  monnoie  des 
pièces  d'or  ,  d'argent  et  de  cuivre  ,  des 
médailles  et  des  jetons.  Ce  balancier 
monnoie  tant  de  louis  d'or  par  jour  ,  tant 
de  jetons.  De  la  monnoie  frappée  au  ba- 
lancier. 

BALANCIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  pojçls  et  des  balances. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bo's 
mise  en  équilibre  sur  un  point  d'appui 
élevé,  et  sur  laquelle  se  balancent  deux 
personnes  placées  aux  deux  bouts. 

BALANDRAN ,  ou  BALANDRAS. 
s.  m.  Espèce  de  casaque  de  campagne, 
dont  on  se  servoit  autrefois. 

BALANDRE.  s.  f.  Sorte  de  bâti- 
ment de  mer. 

BALAUSTE.  s.  f.  Fruit  du  grena- 
dier sauvage. 

BALAUSTIER.  s.  masc.  Grenadier 
sauvage. 

BALAYER,  v.  a.  Ôter  les  ordures 
d'un  lieu  avec  le  balai.  Il  sr  conjugue 
comme  Payer.  Balayer  une  Eglise  ,  une 
chambre. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  ce  qu'on 
en  ôte.  Balaye^  cette  chambre.  Balaye^ 
cette  ordure. 

On  dit  figurém.  en  termes  de  Guerre, 
Balayer  l'ennemi  ,  pour  dire  ,  Le  ch  is- 
ser  ,  le  mettre  en  fuite,  On  a  balayé  les 
Hussards  qui  inj-stoient  la  plaine  ;  et  en 
termes  de  Marine,  Balayer  les  Corsaires, 
pour  dire  ,  En  purger  la  mer.  On  dit 
au^si  ,  pour  ces  deux  choses  ,  Balayer 
la  mer,  balayer  la  plaine  ,  balayer  un 
Pays. 

On  dit  figurément,  que  Te  vent  du 
Nord  balaye  le  Ciel,  pour  dire,  qu'il 
en  chasse  les  nuages. 

Bai.até,  ée.  participe. 

BALAYEUR,  F.USE.  s.  Qui  balaye. 
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BALAYURES,  subst.  (cm.  pi.  Les 
ordures  qui  ont  été  amassées  arec  le 
balai. 

Balayures  de  mer,  Certaines  choses 
«ue  la  mer  jette  sur  ses  bords. 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  (  I*  T  se 
prononce  comme  un  C.  )  L'action  de 
balbutier  ;  le  défaut  d'organe  qui  l'ait 
balbutier. 

BALI1UTIER.  v.  n.  (  Le  T  se  pron. 
comme  un  C.  )  Prononcer  imparfaite- 
ment, en  hésitant  et  en  articulant  avec 
peine.  Un  enfant  qui  commence  à  balbu- 
tier. Cet  homme  ne  fait  que  balbutier. 

Ealbutier  ,  se  dit  aussi  figurent, 
pour  dire,  Parler  sur  quelque  sujet, 
coniuséme-nt  et  sans  connoissance  suf- 
fisante. Il  a  voulu  parler  sur  cette  af- 
faire ,  et  il  n'a  fait  que  balbutier. 

Balb"tibk  ,  est  quelquefois  actif. 
Il  n'a  fait  que  balbutier  son  compliment  , 
$on  rCie. 

Balbutié,  le.  participe. 
BALCON,  s.  m.  Saillie  construite  en 
pierre  ou  en  boit  sur  la  façade  d'un  bà 
liment,  communément  soutenue  par 
ries  colonnes  ou  des  consoles  ,  et  com- 
munément entourée  d'une  balustrade. 
Balcon  doré.  Les  dames  étaient  sur  les 
balcons  à  voir  le  Carrousel 

On  appelle  aussi  Balcon  ,  La  grille 
de  fer  qu'on  met  à  une  fenêtre  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  saillie. 

BALDAQUIN,  s.  masc.  Dais  qu'on 
pi  rte  sur  le  Saint  Sacrement  dans  les 
Processions,  Ce  mot  est  pris  de  l'Ita- 
lie n  ,  et  n'est  guère  d'usage  en  Fran- 
<  i>  ,  que  pour  un  ouvrage  d'Architec- 
ture ,  qui  est  orné  de  colonnes  ,  et  qui 
seità  environner  et  a  couvrir  l'Autel 
d'une  Eglise. 

On  dit  aussi ,  Le  baldaquin  d'un  cata- 
falque y  et  un  lit  à  baldaquin. 

HALEINE,  s.  t.  Poisson  de  inerd'une 
grandeur  extraordinaire.  Côte  de  ba- 
l'ire.  Huile  de  baleine.  Aller  à  la  pêche 
des  baleines  ,  à  la  pêche  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  Baleine  ,  Une  es- 
pèce de  corne  pliante  et  forte,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  île  la  baleine.  Il 
n'y  a  pas  ossi  7  de  baleine  dans  ce  corps  de 
jupe.  Buse  de  baleine. 

Balbinb,  en  Astronomie,  est  le 
nom  d'une  constellation  de  l'hémis- 
phère méridional. 

BALEINE  ,EE.  adj.  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Corps  ba- 
leiné ,  pour  dire,  Un  corps  garni  de 
baleine. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la 
baleine. 

BALENAS.  s.  m.  Membre  de  la  ba- 
leine. On  prétend  que  c'est  le  seul 
poisson  qui  engendre  comme  les  ani- 
maux terrestres. 

BALEVHE.  s.  fém.  Lèvre  d'en  bas. 
En  Architecture  ,  Ce  qui  passe  d'une 
pierre  près  d'un  joint  dans  la  douelle 
d'une  voûte  ou  dans  le  parement  d'un 
mur. 

BALI.  s.  m.  Nom  d'une  Langue  sa- 
vante ,  dans  laquelle  sont  écrits  les 
principaux  livres  des  Brames. 

BALISE,  s.  fém.  Pieu,  fascine,  ton- 
ru  ru  ,  ou  antre  marque  que  l'on  met  à 
l'entrée  des  ports,  ou  à  l'embouchure 
des  livières,  et  autres  lieux,  pour  mon- 
trer les  endroits  où  il  y  a  du  péril.  Il 
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y  a  là  un  banc  de  sable  ,  iljaut  y  mettre 
des  balises.  On  met  ordinairement  des  ton- 
neaux pour  senir  de  balises.  En  quelques 
rivières  ,  comme  dans  la  Loire  ,  on  met 
des  balises ,  pour  marquer  les  endroits 
où  il  y  a  assez  d'eau  pour  le  passage 
des  bateaux. 

BAL1SEUR.  snbs.  masc.  Celui  qui 
veille  à  ce  que  les  riverains  laissent 
dix- huit  pieds  sur  les  bords  des  ri- 
vières pour  la  ■irrigation. 

BALISIER,  s,  m.  Plante  des  Indes. 
Ses  semences  sont  si  dures,  qu'elles 
peuvent  servir  de  balles  à  mousquet. 
Quelques-unes  des  espèces  de  cette 
plante  portent  des  fleurs  d'un  très- 
beau  rouge. 

BALISTB.  s.  f.  Machine  de  guerre 
usitée  che»  les  Anciens.  On  s'en  ser- 
voit  dans  les  sièges  pour  lancer  des 
pierres ,  des  torches  allumées,  et  au- 
tres matières  combustibles. 

BALIVAGE  s.  m.  Choix  et  marque 
des  baliveaux  qui  doivent  être  con- 
serves. 

BALIVEAU,  s.  mas.  Arbre  réservé 
duns  la  coupe  des  bois  taillis,  pour  le 
laisser  croître  tomme  les  arbres  de 
haute  futaie.  Jeunes  baliveaux.  Il  faut 
réserver  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVERNE,  s.  I.  Sornette,  dis- 
cours frivole  et  de  peu  d'importance. 
Ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  baliverne , 
une  franche  baliverne.  Conter  des  bali- 
vernes. Cest  un  diseur  de  balivernes.  11 
est  du  si  vie  familier. 

I!ALI\  EHiNER.  v.  n.  S'occuper  de 
balivernes.  Il  ne  jait  que  balnerner.  Il 
est  familier. 

BALLADE,  s.  f.  (  On  ne  prononce 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  les  suivaus.  ) 
Espèce  d'antienne  Poésie  Françoise, 
composée  île  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes,  et  qui  finissent  tous  par  le 
même  vers,  yoilà  une  jolie  ballade.  La 
ballade  est  composée  de  trois  couplets  et 
d'un  envoi.  On  appelle  Le  refrain  de  la 
bala.ie ,  Le  vers  intercalaire  qui  revient 
a  lu  fia  de  chaque  coupler. 

On  appelle  aussi  dans  l'entretien  or- 
dinaire ,  Le  refrain  de  la  ballade  ,  Le 
discours  sur  lequel  une  personne  re- 
tombe toujours  ,  après  avoir  parié  de 
tonte  autre  chose. 

BALLARIN.  subst.  mas.  Espèce  de 
Faucon. 

BALLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  boule, 
de  petite  pelote  ronde  ,  faite  de  ro- 
gnures d'étoffe,  recouverte  de  drap  ou 
de  feutra  ,  servant  à  jouer  a  la  paume. 
Balle  feutrée.  Balle  cousue.  Balle  à  pe- 
loter. Balle  à  jouer  partie.  Prendre  la 
balle  au  bond  ,  à  la  volée.  Aller  bien  à 
la  balle. 

On  dit  au  jeu  de  Paume ,  La  balle  la 
perd  ;  la  balle  la  gagne  ,  pour  dire,  que 
Celui  quia  joue  la  balle  ,  a  perdu  ou  ga- 
gné la  chasse. 

On  appelle  F.nfans  de  la  balle  ,  Les 
en  fuis  d'un  Maître  de  Jeu  de  Paume  ; 
et  figuréinent  tous  les  enfans  qui  em- 
brassent la  profession  de  leur  père. 

On  dit  aus  i  figurément,  B/endrela 
balle  au  bond  ,  pour  dire,  Saisir  habi- 
lement l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figuréin. 
Au  bon  joueur  la  balle  ,  la  balle  va  au 
joueur  j  tt  absolument,    La   balle  au 
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joueur.  Quand  l'occasion  défaire  quel- 
que chose  de  bien  se  présente  à  celui 
qui  est  le  plus  capable  de  s'en  acquit- 
ter. Et  on  dit  clans  le  même  sens ,  La 
balle  cherche  le  bon  joueur. 

On  dit  figurément  ,  À  vous  la  balle  , 
pour  dire ,  C'est  a  vous  à  dire  ou  à 
faire  quelque  chose  ;  c'est  vous  que 
cela  regarde.  Il  a  tout  dit,  à  vous  la 
balle. 

On  dit  figurément,  Renvoyerla  balle, 
pour  dire  ,  Se  décharger  sur  quelqu'un 
d'un  soin,  d'un  embarras,  4,'un  tra- 
vail, d'une  importante»  Il  se  hâta  de 
renvoyer  la  balle  à  son  collègue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  dispute 
pourdire,  Riposter,  faire retombersur 
quelqu'un  le  trait  qu'il  a  lancé.  On  lui 
renvoya  sa  balle.  U  est  familier  dans  ces 
deux  sens. 

Balle  ,  se  dit  aussi  De  petites  bou- 
les de  plomb,  dont  on  charge  certaines 
armes  à  feu  ,  comme  fusils,  mousquets, 
arquebuses,  pistolets.  Balle  de  mous- 
quet, d'arquebuse.  Balle  de  pistolet. 
Balle  de  calibre.  Dans  les  capitulations 
honorables  ,  les  assiégés  sortent  balle  en 
bouche. 

On  appelle.BaMMram«T*J  Deux  balles 
de  mousquet  attachées  cusemb'e  par 
une  petite  verge  de  fer. 

Balle  ,  se  oit  utissi  Du  boulet  dont 
on  charge  le  canon  ;  mais  ce  n'est  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes.  Canon 
chargea  balle.  Ce  canon  porte  vingt-quatre 
livres  de  balle. 

Balle  d'avoine. On  appelle  ainsi  La 
petite  enveloppe  qui  couvre  immédia- 
tement le  grain  de  l'avoine.  Un  oreiller 
de  balle  d'aioine. 

BALLE,  s.  t.  Gros  paquet  de  mar- 
chandises ,  lié  de  c  unies  ,  <  t  enveloppé 
de  grosse  toile,  pour  être  transporté 
d'un  lieu  à  un  autre,  taire  une  balle. 
Déjaire  une  balle.  Il  a  rctu  ,  il  a  envoyé 
une  balle  de  livres. 

On  appelle  JUaichandlses  de  balle. 
Celles  que  vendent  les  Porte-  balles  ,  et 
qui  sont  ordinairement  de  moindre  va- 
leur que  les  autres.  Ce  sont  des  pistolets 
de  balle  ,  des  ciseaux  de  balle. 

Il  se  dit  figurément  et  par  mépris, 
De  personnes  de  peu  de  conséquenr c. 
et  de  choies  de  peu  de  valeur.  Juge  de 
balle.  Rimeur  de  balle. 

Balle.  Ternie  d'Imprimerie.  Ins- 
trument de  bois  en  forme  d'entonnoir, 
qui  est  rempli  en  dedans  de  laine  re- 
couverte d'une  double  peau  de  mouton, 
et  avec  lequel  on  touche  les  formes, 
apiès  l'avoir  trempé  dans  de  l'encre  en 
le  tenant  par  une  longue  poignée.  Tou- 
cher  une  ferme  av.-c  les  balles.  La  balle 
n'a  pas  bien  pris  l'encre. 

BALLER.  v.  n.  Danser.  Il  ne  fait 
que  danser  et  baller.  Ce  mot  est  vieux. 

11  se  dit  en  parlant  Oe  cérémonies  ec- 
clésiastiques des  anciennes  Cathédra- 
les ,  de  certaines  salutations  au  chœur 
parle  Grand-Chantre,  qui  ressemblent 
à  unedanse grave  et  antique.  Le  Grand- 
Chzntre  ballera  au  premier  psaume. 

On  dit  qu'tVn  homme  va  les  bras  bal- 
lons ,  pour  dire,  qu'il  mai  clic  en  lais- 
sant aller  ses  bras  suivant  le  mouve- 
ment de  son  corps. 

BALLET,  s.  mas.  Danse  figurée  et 
concertée  entre  plusieurs  personnes, 
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qui  représente  quelque  sujet  particu- 
lier. 

BiiiET,  se  dit  aussi  il'Une  espèce 
d'Opéra  composé  d'actes  détachés  réu- 
nis sous  un  titre  commun  ,  et  dont  cha- 
cun amène  une  fête.  Grand  ballet.  En- 
trée de  ballet.  Faire  un  ballet.  Répéter 
un  ballet.  Danser  un  ballet.  Un  air  de 
ballet.  Dans  ce  ballet  il  y  avoit  une  en- 
trée de  Bacchantes  ,  une  entrée  de  Nym- 
phes. 

BALLON,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air  , 
et  recouverte  de  cuir ,  arec  laquelle  on 
joue  en  la  frappant  avec  le  poing  ou 
le  pied.  Enfler  un  ballon.  Jouer  au  bal- 
lon. La  languette  d'un  ballon. 

On  dit  Enflé  comme  un  ballon;  et  on 
le  dit  aussi  fignrém.  en  parlant  d'Un 
homme  plein  d'orgueil. 

Ballon  ,  est  aussi  Une  sorte  de  vais- 
seau à  plusieurs  rames  ,  dont  on  se  sert 
pour  aller  sur  les  fleuves  et  les  mers  du 
pays  de  Siam. 

En  Chimie  on  noinme  Ballon  ,  Un 
crosinatras  ou  une  bouteille  ronde  qui 
:,ert  de  récipient  dans  quelques  opé- 
rations chimiques. 

Ballon  Aérostatique  ,  ou  Aéros- 
tat, s.  ruas.  Machine  enflée  de  Gaz 
inflammable  ,  ou  d'un  autre  fluide 
aérien  plus  léger  que  l'air  de  l'atmos- 
phère ,  et  recouverte  de  papier  ou  de 
toile  ,  qui  s'élève  d'elle-même  à  une 
plus  oa  moins  grande  hauteur  ,  sui- 
vant  le  degré  "de  légèreté  de  Vair 
qu'elle  coni'ient.  Voyez  Aérostat. 

BALLOiSINIER.  s.  mas.  Faiseur  de 
ballons. 

BALLOT,  s.  masc.  Gros  paquet  de 
meubles  ou  de  marchandises-  Un  bal- 
lot de  meubles.  Un  ballot  de  marchandi- 
ses. Un  ballot  de  livres.  Des  ballots  qui 
viennent  par  le  messager  ,  par  le  coche. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement, 
Voilà  votre  vrai  ballot ,  pour  dire  , 
Voilà  ce  qui  vous  est  propre  ,  voilà 
votre  vrai  fait. 

BALLOTTADE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  d'un  chev  1  entre  les  piliers  , 
en  jetant  les  quatre  pieds  en  l'air. 

BALLOTTAGE,  s.  mas.  Action  de 
ballotter.  Plusieurs  Elections  se  font  par 
U  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont 
en  se  sert  pour  donner  les  suffrages  , 
on  pour  tirer  au  sort.  Toutes  les  bal- 
lottes ont  été  en  faveur  d'un  tel. 
BALLOTTE.  Kcyq Makbïbb. 
BALLOTTES,  s.  1.  pi.  Vaisseaux 
de  bois  dans  lesquels  on  met  la  ven- 
dange. 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  suffrages  ,  ou 
pour  tirer  au  sort.  Il  est  de  peu  d'usage 
en  ce  sens. 

On  dit  fîgurément ,  Ballotter  un  af- 
faire, pour  dire  ,  La  discuter,  l'agiter 
«le  part  et  d'autre,  en  délibérer;  et  en 
ce  sens  il  est  actif. 

On  dit  fîgurément  à  l'actif,  Ballotter 
quelqu 'un,  pour  dire,  Se  jouer  de  lui, 
le  tenir  long- temps  en  haleine  ,  le  ren* 
voyer  de  l'un  à  l'autre ,  sans  avoir  en- 
vie de  rien  faire  pour  lui. 

Ballotter,  v.  n.  Peloter,  se  ren- 
voyer la  balle  ,  sans  jouer  partie. 
Eallotté  ,  ée.   participe. 
BALOURD,  DE.  subît.  Terme  de 
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mépris ,  qui  se  dit  d'Une  personne 
grossière  et  stupide.  C'est  un  gros  ba- 
lourd. C'est  une  vraie  balourde  ,  une 
giande  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou 
dite  sans  esprit  et  mal-à-propos. 

Balourdise  ,  signifie  aussi  Le  ca- 
ractère-dun  balourd.  Cet  homme  est 
d'une  grande  balourdise. 

BALSAMINE,  s.  f.  (Dans  ce  mot 
et  les  deux  suivans ,  l'S  se  prononce 
comme  un  Z.  )  Plante  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  choses  qui  ont  une  propriété  , 
une  vertu  ,  une  qualité  semblable  à 
celle  du  baume.  Cette  plante  a  une  odeur 
balsamique  ,  une  vertu  balsamique. 

On  dit,  Un  air  balsamique  ,  en  par- 
lant De  celui  qui  s'exhale  rie  l'abon- 
dance des  plantes  embaumées. 

BALSAMITE.  Voye-i  TjUbtaisie. 

BALUSTRADE,  s.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  d'or- 
nement ou  de  clôture.  Balustrade  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  Balustrade  ,  Toute 
sorte  de  clôture  qui  est  à  jour ,  à  hau- 
teur d'appui. 

BALÙSTRE.  s.  mas.  sorte  de  petit 
pilier  façonné.  Balustre  de  marbre.  Ba- 
lustre  de  bronze.  Balustre  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  de  clô- 
ture dans  une  Église  ,  ou  dans  une 
chambre.  Balustre  d'Autel.  Le  balustre 
de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTRER.  v.  act.  Orner  d'une 
Balustrade. 

Balustre,  ée.   participe. 

BALZAN,  adj.  Il  se  dit  d'Un  che- 
val noir  ou  bai  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZANE,  s.  f.  Marque  blanche 
aux  pieds  d'un  cheval. 
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BAMBIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
un'enfanr.  Il  est  familier. 

BAMBOCHADE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  tableaux  dans  le  genre 
grotesque.  Composition  de  sujets  po- 
pulaires et  d'une  nature  basse. 

BAMBOCHE,  s.  f.  Marionnette  plus 
grande  que  les  marionnettes  ordinai- 
res. Faire  jouer  des  bamboches. 

Bamboche  ,  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne de  petite  taille.  Cette  femme  ,  cette 
fille  n'est  qu'une  bamboche.  Cet  homme  est 
proprement  une  bamboche. 

BAMBOCHE,  s.  f.  Sorte  de  canne 
qui  a  des  nœuds  ,  et  qui  vient  des  In- 
des. Quelle  canne  ave\-vous-là  ?  C'est 
une  bamboche. 

BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
Il  tient  de  la  nature  du  roseau.  Il  pous- 
se une  si  grande  quantité  de  jets  ,  et  si 
pressés  les  uns  contre  les  autres,  qu'ils 
forment  des  forêts  presque  impénétra- 
bles. Canne  de  bambou.  Etui  de  bambou. 

BAN 

BAN.  s.  mas.  Mandement  fait  à  cri 
public ,  pour  ordonner  ou  pour  dé»- 
tendre  quelque  chose.    Un  a  publié. 
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battu  un  ban  dans  toute  l'armée  ,  afin  que 
tout  le  monde  en  soit  averti.  Et  dans  te 
même  sens  ,  on  appelle  Ban  de  ven- 
dange ,  La  publication  du  jour  où  la 
vendange  s'ouvrira;  Ban  à  vin,  ou  Ban- 
vin,  La  publication  du  jour  où  il  sera 
permis  aux  particuliers  de  vendre  leur 
vin  nouveau. 

Il  signifie  aussi  La  proclamation 
qui  se  fait  dans  l'Eglise  ,  pour  avertir 
qu'il  y  a  promesse  de  mariage  entre 
deux  personnes  ,  ou  que  quelqu'un  va 
s'engager  dans  les  Ordres  sacrés.  On 
a  jeté  le  premier  ban.  Publier  des  bans. 
Obtenir  dispense  de  ses  bans.  Dispenser 
des  bans.  Acheter  des  bans. 

11  se  dit  aussi  De  l'assemblée  de  la 
Noblesse  ,  lorsqu'elle  est  convoquée 
par  le  Prince  pour  le  servir  à  la  guerre. 
Convoquer  le  Ban  et  l 'arrière-ban.  En 
ce  sens  ,  on  ne  dit  guère  Ban  ,  sans  y 
ajouter  Arrière-ban. 

On  appelle  Four  à  ban ,  Moulin  à 
ban ,  etc.  Le  four ,  le  moulin  auquel  un 
Seigneur  a  droit  d'assujettir  ceux  qui 
sont  dans  l'étendue  de  sa  Seigneurie. 

Ban,  signifie  aussi  Exil,  bannisse- 
ment. Rappel  de  ban.  Il  lui  a  été  enjoint 
de  garder  son  ban  ,  à  peine  de  .  .  . 

On  dit,  Mettre  un  Membre,  un  Vas- 
sal de  l' Empire  au  ban  de  l'Empire,  pour 
dire  ,  Le  déclarer  déchu  de  ses  digni- 
tés et  de  ses  droits  ,  et  le  proscrire  ;  et 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil ,  Mettre 
une  Fille  au  ban  de  l'Empire,  au  ban 
Impérial. 

BANAL,  ALE.  adj.  Terme  qui  se 
dit  Des  choses  à  l'usage  desquelles  le 
Seigneur  de  Fief  a  droit  d'assujettir 
ses  vassaux,  afin  qu'ils  lui  payent  cer- 
tains droits.  Four  banal.  Moulin  banal. 
Pressoir  banal.  Taureau  banal. 

On  appelle  fîgurément ,  Témoin  ba- 
nal, Celui  qui  est  toujours  prêt  à  ser- 
vir de  témoin  à  tout  le  monde.  Et  on 
dit  dans  le  même  sens,  Caution  banale  , 
galant  banal. 

On  le  fait  synonyme  de  Trivial.  Ex- 
cessivement commun.  Louanges  banales. 
Un  lui  a  fait  un  compliment  banal , 
qu'On  adresse  à  tout  le  monde  en  pa- 
reil cas.  Cette  invention  est  banale. 

BANALITÉ,  s.  f.  Le  droit  qu'a  le 
Seigneur  de  Fief  d'assujettir  ses  vas- 
saux à  moudre  à  son  moulin  ,  à  cuire 
à  son  four ,  etc. 

BANANIER,  ou  Figuier  d'Adam. 
s.  mas.  Plante  fort  commune  dans  les 
Indes  Orientales ,  et  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales. Ses  feuilles  ont  jusqu'à 
sept  ou  huit  pieds  de  hauteur.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane  , 
et  qui  est  bon  à  manger. 

BANC.  s.  mas.  Long  siège  où  plu- 
sieurs personnes  se  peuvent  asseoir  à 
côté  l'une  de  l'autre.  Banc  de  menuise- 
rie. Banc  garni  de  tapisserie.  Banc  de 
pierre.  Banc  à  dos. 

On  appelle  Banc  de  Galère,  Une 
longue  pièce  de  bois  couverte  de  cuir , 
sur  laquelle  sont  assis  plusieurs  forçats 
pour  tirera  la  même  rame.  On  dit  aussi 
quelquefois  ,  qu'  Un  coup  de  canon  a  em- 
porté tout  un  banc ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
emporté  tous  les  forçats  d'un  même 
banc. 

On  appelle  Banc  d'Eglise  ,  Un  espace 
ordinairement  entouré  de  menuiserie, 
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où  une  famille  a  droit  de  se  mettre 
pour  assister  au  Service  divin  ,  et  Ear.c 
de  Ptocureur  ,  Banc  d'Avocat ,  L'endroit 
dans  la  Salle  du  Palais  où  un  Procu- 
reur, un  Avocat  donne  rendez  vous  à 
ses  Parties. 

On  appelle  encore  Banc  d'Hippocra- 
te ,  Uni-  espèce  de  bois  de  lit,  dont  on 
se  servoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  et  les  fra<  tores. 

On  appelle  au  Palais  ,  Grand  Banc  , 
Le  Corps  des  Présidons  à  Mortier  ;  et 
en  ce  sens  on  dit  ,  que  Le  Grand  Banc 
ne  se  sépare  point. 

En  parlant  Des  cérémonies  ,  on  ap- 
pelle Banc  ,  La  place  desiinée  à  cer- 
tain ordre  de  personnes.  Le  lar.c  de  la 
Noblesse.  Le  banc  des  Députés  des  Villes. 

On  dit  dans  les  Universités  Etre  sur 
les  bancs  ,  se  mettre  sur  les  bancs  ,  pour 
dire  ,  Fiéquenter  les  classes  où  l'on 
argumente. 

B  i  xc,  signifie  aussi  Un  écucil ,  une 
roche  caclieë  sous  l'eau,  ou  un  grand 
amas  de  sable  dans  la  mer.  Ce  i aisseau 
a  échoué  sur  des  bancs  de  sable.  Une  nier 
pleine  de  bancs. 

BANCAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  po- 
pulairement dans  le  même  sons  qu'on 
dit  Bunctache,  Il  est  aussi  substantif. 

1UNCHOCHE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  dénigrement  ,  qui  ne  s'emploie  que 
dans  le  style  familier,  et  en  parlant 
d'Une  personne  qui  a  les  jambes  tor- 
tues. Il  est  aussi  substantif. 

BANDAGE  s.  m.  Bande,  lien  qui 
sert  a  b  aider,  Faire  un  bandage.  Délier 
un  bandage. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  façon,  la 
manière  de  bander  quelque  <  tiose.  Un 
des  grands  secrets  de  l'art  des  Chirurgiens, 
c'est  le  bandage. 

Bandage  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  roues  et  d'autres  mai  bines  sem- 
blables ,  peur  signifier  Les  b  unies  de 
fer  ou  d'autre  métal  qui  les  entourent , 
et  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en 
état,  le  bai  dage  de  ces  roues  ne  vaut 
plus  rien. 

Bandage.  Instrument  composé  d'un 
fer  souple  ,  gai  ni  d'une  pelote  ,  et 
qu'on  allai  lie  avec  une  courroie  autour 
des  reins,  pour  contenir  les  bernies 
ou  descentes.  Bandage  simple  ,  est  Ce- 
lui dont  on  se  sert  pour  la  descente 
qui  n'est  que  d'un  <  ùté  ;  Bandage  dou- 
ble ,  est  Celui  qui  est  garni  île  deux 
pelotes  contre  la  double  hernie. 

BANDAGISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  bandages  contre  les  hernies. 
On  appelle  Chirurgien  bandagiste  ,  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  la  perfection  des 
bandages  ,  et  qui  les  applique. 

BANDE,  s.  1.  Sorte  de  lien  plat  et 
large  ,  pour  envelopper  ou  sern  r  quel- 
feue  chose.  Bande  d'écarlate.  Bande  de 
il  lie.  Le  bande  d'une  plaie.  Bande  de  fer. 
Bande  de  cuivre.  La  bande  d'une  saignée. 
Sa  bande  s'est  défaite. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  plus 
long  que  large,  qu'on  joint  à  des  meu- 
bles. Bande  de  tapisserie.  Bande  de  ve- 
lours. Un  lit  par  bandes. 

Hanoi  ,  signifie  aussi  les  côtés  in- 
térieurs d  un  Billard.  Les  quatre  bandes 
d'un  Billard.  Il  faut  toucher  la  bande. 
Cette  bande  fait  sauter. 

ïi««i  en    termes   de   Blason, 
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signifie  Une  des  pièces  de  l'Écu  ,  la- 

3uelie  va   du  haut  de  la  partie  droite 
e  l'Écu  au  bas  de  la  partie   gauche. 
Il  porte  de  gueules  à  la  ba<  de  d'or. 

BANDE,  s.  f.  Troupe  ,  compagnie. 
Bande  joyeuse.  Une  bande  d  Archers. 
Une  bande  de  voleurs.  Une  bande  de  gens 
de  guerre.  Les  oiseaux  vont  par  bandes  , 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violons. 

On disoit  autrefois,  Les  Bandes,  pour 
dire,  L'Infanterie.  Et  on  dit,  Le  Pré- 
vôt des  Bandes  ,  pour  dire  ,  Le  Prévôt 
de  l'Armée. 

Il  signifie  aussi  ,  Parti  ou  Ligue.  Il 
est  d'un  autre  bande. 

On  dit  ,  Faire  bande  à  part ,  pour 
dire  ,  Se  séparer  de  ceux  avec  lesquels 
on  est  rn  société. 

On  dit  en  teimps  de  Marine  ,  Bande 
du  i\crd  ,  Bande  du  Sud ,  pour  dire  ,  Le 
côté  du  Nord,  le  côté  du  Sud,  par  rap- 
port à  la  Ligne. 

On  dit  encore,  qu'  Un  vaisseau  est  à 
la  bande,  pour  dire,  qu'il  est  sur  le 
côté. 

Bandes  ligamenteuses  ,  enfer- 
mes d'Anatomic  ,  Ce  sont  trois  bandes 
adhérentes  a  la  tunique  membraneuse 
ou  commune  du  ceveum. 

BANDEAU,  s.  m.  Bande  qui  sert  à 
Ceindre  le  Iront  et  11  tète.  Bandeau  de 
linge.  Bandeau  de  crêpe  Bandeau  de  Re- 
ligieuse. Bandeau  de  veuve. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  bande  qu'on 
met  sur  les  veux  de  quelqu'un  pour 
l'empêcher  de  voir.  Les  Peintres  et  les 
Poètes  représentent  V  Amour  avec  un  ban- 
deau sur  Us  yeux. 

On  dit  Hgureinent,  Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux  ,  pour  dire  ,  Ne  voir  pas 
quelque  chose  ,  part  e  qu'on  est  préoc- 
cupé ;  et  ,  Arracher  le  bandeau  ,  faire 
tomber  le  bandeau  de  dessus  les  yeux  de 
quelqu'un  t  pour  dire ,  Lu  faire  vnir  ce 
qu'il  ne  voyi.it  pas  ,   le  détromper. 

Bandeau,  se  prend  aussi  pour  Le 
Diadèu  e,  dont  anciennement  les  Rois 
se  i  eignoient  la  tète  ;  et  il  ne  se  met 
guère  .sans  l'épithele  de  Royal.  Ceindre 
le  Bandeau   Royal. 

BANDELETTE,  sub.  1.  diminutif. 
Petite  bande  avec  laquelle  tin  entoure 
et  on  lie  quelque  i  ho.se.  Une  bande- 
lette qui  serre  trop.  Les  bandelettes  d'un 
maillot. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  petites 
bandes  qui  et., ont  attachées  i  la  coif- 
fure des  Prêtres  des  faux  Dieux  ,  et 
de  relies  dont  on  ornoit  les  victimes. 

BANDEIl.  v.  a.  lier  et  serrer  avec 
une  bande.  Bander  une  plaie. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Bander  les  yeux  à  un 
Trompette  que  l'on  reçoit  dans  une  Place 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  criminel 
à  qui  on  va  couper  le  cou.  Il  faut  bien 
bander  le  Colin  maillard  ,  de  peur  qu'il 
ne  voie. 

Bander  ,  signifie  aussi  ,  Tendre 
qnelque  chose  avec  effort.  Bander  un 
arc  ,  une  arbalète  ,  un  ressort.  Bander  un 
pistolet.    I  e  vent  bandoit  les  voiles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  ,  Bander  son  esprit ,  avoir  l'esprit 
bandé,  pour  dire  ,  S'appliquer  ,  être 
applique  a  quelque  chose  avec  grande 
contention  d'esprit. 

Bander,  est  aussi  un  terme  de  Jeu 
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de  Paume.  Et  on  dit,  Bander  une  balle , 
ou  absolument ,  Sonder  ,  pour  dire  , 
Pousseravec  la  raquette  dans  les  filets 
une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  On  oit 
aussi  en  ce  sens  ,  Jouer  à  bander  ;  et 
Bander  a  l'acquit,  pour  dire  ,  Jouer  à 
qui  paiera  les  frais  de  la  paume,  en 
poussant  la  balle  de  cette  sorie. 

On  dit  figurément  ,  Se  bander ,  pour 
dire,  S'opposer  ,  se  roidir  opiniâtre- 
ment contre  quelqu'un;  êtrl  tout-à- 
fait  contraire.  Cette  Ville  es:  pleine  de- 
divisions  ,  ils  se  sont  tous  bandés  les  uns 
contre  Us  autres. 

Bander,  est  aussi  un  verbe  neutre, 
et  signifie  ,  Etre  tendu.  Cette  carde 
bande  trop. 

Bandé  ,  ée.  participe. 

11  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  d'Un 
écu  ou  de  toutes  pièces  couvertes  de 
bandes.  Bandé  d'or  et  de  table. 

BANDEREAU.  s.  mas.  Cordon  qui 
sert  a  pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  sub.  leinio.  Espécs 
d'étendard  que  l'on  met  pour  orne- 
ment à  diverses  choses.  Un  vaisseau, 
avec  ses  banderoles.  Un  pain  bénî  orné 
de  banderoles. 

B  CNDIÈRE.  s.  f.  Terme  donton  se 
sert  quelquefois  pour  Bannière.  Les 
vaisseaux  ont  mis  leurs  bandièies.  Et  l'on 
dit,  qu'l/ne  armée  est  campée  en  font  de 
bandière,  pour  dire,  qui  lu  et  t  ,  ampéè 
en  ligne  avet  les  étendards  et  les  dra- 
peaux  des  Corps. 

BANDIT,  sub.  m.  Terme  dont  on 
se  si  ri  pour  désigner  Ers  vagabonda 
mallaisans.  Il  se  on  aussi  par  exten- 
sion ,  Des  gi  os  sans  an  ta. 

On  dit,  Vivre  comme  un  bandit,  pour 

dire,  Mener  une  vie  vagabi  nde ,   d,  - 

,  sans  mœurs  et  sans  décence. 

en  du  d'Un  homme  qui  Tj|  „,al ,  <,uoi. 
qu'il  ne  soit  pas  un  vagabond  ,  C'est  un 
vrai  bandit. 

BANDOUL1ER.  s.  m.  Brigand  qui 
vole  dans  les  montagnes  11  a  été  volé 
par  les  bandoulière.  Une  troupe  de  ban- 
douliers.  Ee  peuple  se  sert  de  ce  un  t 
pour  dire,  Un  mauvais  garnement. 
C'ett  un  franc  randuulLr. 

BANDOULIÈ1IE.  sub.  fém.  Laree 
bande  de  cuir  ,  qui  passe  de  l'épaule 
gauche  SOUS  le  bras  droit  ,  et  qui  sert 
aux  Cavaliers  pour  porter  leui  mous- 
queton ,  et  aux  fantassins  pour  y  at- 
tacher leur  fourniment.  Ce  Cavalier 
portait  son  mousqueton  pendu  à  sa  ban- 
doulière.   Un  soldat  sans  bandoulière. 

On  dit  ,  Donner  la  bandoulière  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  L'établir  Garde  dans 
une  Terre  ;  Porter  la  bandoulière ,  pour 
dire,  Etre  Garde  ;  et  ôtér  la  bandou- 
lière à  un  Garde,  pour  dire,  Er  casser 

BANDUHE.  subs.  f.  liante  d'Amé- 
rique. Elle  ressemble  a  la  Gentiane 
par  sa  semence,  et  par  son  fruit  ,  qui 
fournit  une  liqueur  très  -  agréable  a 
boire.  Ses  feuilles  rafraîchissent,  et  sa 
racine  est  astringente, 

BANIANS,  sub.  m.  p|.  Idolâtres  des 
Indes  Orientales  ,  qui  croit  m  a  la  Mé- 
tempsycose. 

BANLIEUE,  subst.  f.  Une  certaine 
étendue  de  pays  qui  est  autour  d'une 
\  ille  ,  et  qui  en  dépend.  La  banlieue  de 
Paris.  La  banlieue  de  Rouen.  Ce  Vil' 
loge  est  dans  la  banlieue  de  Paris. 
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BANNE,  subst.  f.  (On  ne  prononce 
qu'une  N  <lnns  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Grosse  toile  qui  sert  ordinairement  à 
couvrir  les  grains  et  les  autres  mar- 
chandises qui  sont  dans  les  bateaux. 
Mettre  une  banne  sur  un  bateau  ,  de  peur 
de  la  pluie  ou  de  la  chaleur. 

Il  signifie  aussi  Une  espèce  de 
grande  "manne  faite  de  branchage. 

BANNER.  t.  act.  Couvrir  quelque 
chose  avec  une  banne. 

Banne  ,  ée.  participe. 

BANNERET.  adj.  Un  appeloit  au- 
trefois ainsi  Celui  qui  avoit  droit  de 
bannière  à  la  guerre.  Seigneur  banneret. 
Chevalier  banneret. 

BANNETON.  sub.  mas.  Espèce  de 
coffre  percé  qui  sert  à  conserver  le 
poisson  dans  l'eau. 

BANNIÈRE,  sub.  fém.  Enseigne  , 
Drapeau,  Étendard. 

Anrienr.ement  on  appeloit  de  ce 
nom  l'Enseigne  du  Seigneur  de  Fief , 
sous  laquelle  se  rangeoient  ses  Vas- 
seaux,  Lorsqu'ils  alioient  à  la  guerre. 
Et  ce  mot  n'est  plus  d'usage  en  cette 
acception  que  dans  ce  proverbe  ,  Cent 
ans  bjnnière  ,  cent  ans  civière  ,  par  le- 
quel on  marque  les  changemens  de 
fortune  qui  arrivent  dans  les  familles. 

À  présent ,  Bannière  signifie  l'En- 
5 eigne  ou  l'Étendard  d'un  vaisseau  ou 
d'une  galère,  par  lequel,  quand  il  est 
arboré  ,  on  reconnoit  de  quelle  nation 
est  le  vaisseau  ,  s'il  est  François  , 
Espagnol  ,  Anglois  ,  Hollandois  ,  etc. 
Atbo'er  la  bannière.  Trafiquer  sous  la 
bannière  de  France.  On  dit  générale- 
ment aujourd'hui  Pavillon.Voy.  cemot. 

Il  signifie  aussi  l'Étendard  d'une 
Éc 'ise ,  d'une  Confrérie ,  que  l'on  porte 
aux  Processions.  Lacroix  et  la  bannière. 
Xa  bannière  d'une  Paroisse.  La  bannière 
d'une  Confiérie. 

On  dit  proveibialement ,  Aller  au- 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la 
bannière  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  ré- 
ception honorable. 

On  dit  familièrement  etfigurément , 
Se  ranger  sous  la  bannière  de  quelqu'un , 
pour  ,  Se  ranger  de  son  parti. 

BANNIR,  v.  a.  Condamner  par  au- 
torité de  Justice  à  sortir  d'un  État, 
d'une  Province  ,  d'un  Ressort  ,  etc. 
Bannir  à  son  de  trompe.  Bannir  à  temps. 
Bannir  à  perpétuité.  Bannir  d'un  Res- 
sort. Bannir  d'un  Royaume. 

Il  signifie  aussi ,  Chasser,  éloigner  , 
exclure.  Ll  faut  bannir  les  médisans  des 
bonnes  compagnies.  Bannissons  les  fri- 
pons de  notre  société.  Et  on  dit ,  Se  ban- 
nir d'une  compagnie  j  pour  dire,  S'abs- 
tenir d'y  aller. 

Bannir  ,  dans  le  sen9  d'éloigner  Ae 
soi  ,  se  dit  figurément  De  diverses 
choses.  Bannir  le  vice.  Bannir  toute 
crainte  ,  toute  honte.  Bannir  le  chagrin 
de  son  esprit.  Bannir  un  ingrat  de  sa 
mémoire. 

Banni  ,  ie.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Obtenir  le 
rappel  d'un  banni.  Un  misérable  banni. 

On  dit  d'Un  homme  odieux  et  mé- 
prisé ,  à  qui  toutes  les  portes  sont  fer- 
mées ,  qu'/Z  est  banni  de  partout  ;  et 
d'Une  opinion  généralement  abandon- 
née ,  Cette  opinion  ,  ce  système  est  banni 
de  toutes  les  Ecoles. 
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BANNJSSAB1E.  adj.  des  2  g.  Qui 
doit  être  banni. 

BANNISSEMENT,  s.  m  Condam- 
nation  àêtre  banni  parautorité  de  Jus- 
tice. Etre  condamné  à  un  bannissement 
perpétuel.  Long  bannissement. 

BANQUE,  subs.  fém.  Le  lieu  où  un 
homme  qui  fait  commerce  d'argent , 
exerce  sa  profession.  Porter  de  l'argent 
à  la  banque. 

On  dit  d'Un  homme  voisin  de  sa 
ruine  ,  et  dont  les  ressources  s'épui- 
sent ,  Que  sa  banque  est  à  fond  ,  est 
à  sec. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'état 
et  de  la  fonction  de  celui  qui  fait  un 
tel  commerce.  Tenir  la  banque.  Faire 
la  banque.  Tenir  banque  ouverte.  Ce  Né- 
gociant entend  bien  la  banque. 

Banque  ,  signifie  aussi  ,  Une  caisse 
publique,  tenue  sous  la  direction  des 
Magistrats,  et  dans  laquelle  l'argent 
des  particuliers  est  en  dépôt.  La  Ban- 
que de  Venise.  La  Banque  d'Amsterdam. 

Banque,  en  de  certains  Jeux  de 
cartes  ou  autres  ,  se  dit  Du  fonds  d'ar- 
gent que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant 
soi ,  pour  payer  ceux  qui  gagnent 
contre  lui.  La  banque  est  considérable. 

BANQUEROUTE,  subs.  f.  Faillite 
que  font  les  Négocians  qui  manquent 
à  payer  leurs  créanciers  par  insolva- 
bilité feinte  ou  véritable.  Banqueroute 
frauduleuse.  Faire  banqueroute. 

11  se  dit  dans  un  sens  plus  étendu  , 
De  l'abandon  qu'un  homme  fait  de 
tous  ses  biens  à  ses  créanciers,  faute 
de  les  pouvoir  payer.  II  a  tant  fait  de 
folles  dépenses ,  qu'il  a  été  obligé  de  faire 
banqueroute. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  banqueroute  ,  pour  dire  ,  Manquer 
à  ce  qu'on  a  promis.  II  devoit  être  de 
notre  partie  >  mais  il  nous  a  jait  banque- 
route j  et  faire  banqueroute  à  l'honneur  , 
pour  dire,  Manquer  à  son  henneur, 
agir  contre  son  devoir. 

BANQUEROUTIER,  s.  m.  Négo- 
ciant qui  a  fait  banqueroute  ,  et  géné- 
ralement tout  débiteur  qui  abandonne 
ses  biens,  et  en  fait  cession.  Un  cou- 
damnoit  autrefois  un  banqueroutier  frau- 
duleux au  pilori  et  au  gibet.  On  dit  Ban- 
queroutière  dans  le  même  sens. 

BANQUET,  sub.  m.  Festin  ,  repas 
magnifique.  Banquet  somptueux.  Assis- 
ter a  un  banquet. 

On  appelle  Le  banquet  des  Sept  Sages  , 
Le  repas  où  on  dit  que  se  trouvèrent 
les  Sept  Sages  de  la  Grèce.  Et  en  Poé- 
sie on  dit ,  Le  banquet  des  Dieux ,  pour 
dire  ,  Le  repas  où  l'on  supposoit  que 
les  Dieux  se  trouvoient  avec  Jupiter. 

On  nomme  Banquet  Royal ,  Un  repas 
de  cérémonie  ,  où  le  Roi  mange  en 
public  avec  toute  sa  famille,  et  tous 
les  Princes  et  Princesses  du  sang. 

En  termes  île  Dévotion  ,  on  dit,  Le 
banquet  des  Élus ,  le  banquet  de  l'Agneau  , 

fjour  dire,  la  joie  de  la  béatitude  cé- 
este.  Et  on  appelle  la  Sainte-Commu- 
nion ,  Le  sacré  banquet. 

BANQUETER,  y.  n.  Faire  bonne 
chère.  On  dit  de  quelqu'un  qui  se 
trouve  fréquemment  dans  des  grands 
repas,  Il  ne  fait  que  banqueter.  Il  estfain. 
BANQUETTE,  s.  f.  Terme  de  For- 
tification. Petite  éléyation  de  pierre, 
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de  terre  ,  ou  de  gazon  ,  pour  tirer  par- 
dessus le  parapet  d'un  bastion  ,  ou  le 
revers  d'une  tranchée. 

Banquette  ,  est  aussi  une  sorte  de 
banc  rembourré. 

On  appelle  Banquettes ,  Les  endroits 
relevés  d'un  chemin  ,  d'un  pont,  où  il 
n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui  passent. 

On  donne  ce  nom  aux  petits  bancs 
placés  dans  les  salles  de  spectacles  , 
dans  les  lieux  d'assemblée  ,  et  où  s'as- 
seyent les  assistans.  Disposer  des  ban- 
quettes. Garnir  une  salle  de  banquettes. 

BANQUIER,  s.  m.  Celui  qui  tient 
banque  ,  et  qui  fait  commerce  d'argent 
de  place  en  place.  Marchand  Banquier. 
Les  Banquiers  de  Lyon,  d'Anvers  ,  de 
Paris.  J'ai  pour  tant  de  lettres  de  change 
sur  un  tel  Banquier. 

On  appelle  Banquier  en  Cour  de  Rome, 
Certains  Officiers  dont  la  fonction  est 
de  faire  venir  des  expéditions  de  la 
Cour  de  Rome  .  comme  provisions  de 
Bénéfices  ,  dispenses,  etc.  Banquier 
Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome. 

Banquier  ,  se  dit  aussi ,  en  de  cer- 
tains Jeux,  De  celui  qui  tient  le  jeu 
contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 
lui ,  et  qui  a  un  certain  fonds  d'argent 
pour  les  payer  lorsqu'ils  gagnent.  Le 
Banquier  a  beaucoup  gagne. 

BÂNS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Chasse. 
Nom  qu'on  donne  aux  lits  des  chiens. 

BANVIN.  subs.  mas.  Droit  qu'a  un 
Seigneur  rie  vendre  le  vin  de  son  crû  , 
à  l'exclusion  de  tout  autre  ,  dans  sa 
Paroisse ,  durant  le  temps  marqué  par 
la  Coutume. 

E  AP 

BAPTÊME,  s.  m.  (  Le  Pne  se  pro- 
nonçant pas  on  écrit  aussi  ÏÎATÈlYiB.) 
Celui  des  Sept  Sacremens  de  l'Église  , 
par  lequel  on  est  fait  Chrétien  ,  et  qui 
se  confère  parle  moyen  de  l'eau  qu'on 
verse  sur  la  tête,  et  des  paroles  sacra- 
mentelles. Le  Sacrement  de  Baptême.  Le 
péché  originel  est  effacé  par  l'eau  du 
Baptême. -Tenir  un  enfant  sur  les  fonts 
de  Baptême.  Recevoir  le  Baptême.  Nom 
de  Baptême.  Dans  les  premiers  siècles  de 
VEglise  ,  on  conférait  le  Baptême  par 
immersion.  Baptême  par  aspersion. 

On  appelle  ligurément  Baptême  de 
sang  ,  Le  martyre  d'un  Néophite  avant 
que  d'être  baptisé. 

BAPTISER  ou  BATISER.  v.  act. 
Conférer  le  Baptême.  Un  baptise  avec 
de  Veau  ,  au  nom  du  Père  ,  et  du  Fils  , 
et  du  Saint  Esprit. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  seules  cé- 
rémonies qui  accompagnent  le  Bap- 
tême. Cet  enfant  n'est  qu'ondoyé  ,  il  faut 
le  porter  à  l'Eglise  pour  le  baptiser. 

On  dit  par  extension  ,  Baptiser  des 
cloches ,  pour  dire ,  Les  bénir  avec 
certaines  cérémonies  ,  et  leur  donner 
un  nom. 

On  dit  proverbialement  et  abusive- 
vement ,  Baptiser  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  donner  un  sobriquet  ;  et  figurém. 
et  familièrement  ,  Baptiser  son  vin  , 
pour  dire ,  Y  mettre  de  l'eau.  Cet 
homme-là  n'aime  pas  à  baptiser  son  vin. 

Baptisé  ,  ée.  participe. 

BAPTISMAL  .  ALE  ,  adj.  (Le  P  et 

l'S  se  prononcent.  )  Qui  appartient  au 

Baptême , 
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Baptême  ,  qui  donne  le  Baptême.  L'eau 
baptismale.  Garder  l'innocence  baptis- 
male. 

On  ditj  Les  Fonts  baptismaux  ,  pour 
dire  ,  Les  fonts  où  l'on  baptise;  et  on 
appeloit  autrefois  Robe  baptismale , 
Une  rolie  blanche  ,  qu'on  portoit  huit 
jours  durant  après  le  Baptême. 

BAPTISTAIRE.  adject.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'avec  Registre  et  Extrait.  On 
appelle  Registre  Baptistaire ,  Le  Re- 
gistre où  l'on  met  les  noms  (le  ceux 
qu'on  baptise;  et  Extrait  Baptistaire  , 
l'Extrait  qu'on  tire  de  ce  Registre. 

Dans  ce  dernier  sens  il  est  aussi 
substantif,  et  signifie  Extrait  Baptis- 
taire. Il  justifie  par  son  baptistaire  qu'il 
est  majeur. 

BAPTISTÈRE  ou  BATISTÈRE.  s. 
m.  (  Le  P  ne  se  prononce  point,  mais 
l'S  se  prononce  )  Un  appeloit  ainsi 
Une  petiteEglise  qu'on  bâtissoit  autre- 
fois auprès  des  Cathédrales  pour  y 
administrer  le  Baptême.  Le  Baptistère 
de  Constantin  est  auprès  de  Saint-Jean  de- 
Latran. 

B  A  Q 

BAQUET,  sub.  m.  Espèce  de  petit 
cuiier  ut-  bois  ,  qui  a  les  bords  fort  ba». 
Mettre  de  l'eau  dans  un  baquet. 

BAR 

BARAGOUIN,  subs.  mas.  Langage 
Imparlait  et  corrompu.  Cet  homme  -là 
paile  mal ,  son  discours  est  un  vrai  bara- 
gouin. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement ,  Des 
Langues  qu'on  n'entend  pis.  Je  n'en- 
tends rien  au  baragouin  de  ces  étrangers. 

ti  VhAGOUlNAGE,  subst.  tuas,  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  Bara- 
gouin, mais  il  se  dit  plus  communé- 
ment d'Une  manière  de  parler  vicieu- 
se,  embrouillée,  qui  rend  ce  qu'une 
personne  dit  difficile  à  comprendre. 
Tout  son  discours  n'étoit  qu'un  bara- 
gouinage. Il  est  familier. 

BARAGOUINER,  v.  n.  Parler  mal 
une  Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  ba- 
ragouiner. 

Il  se  ilit  aussi  ,  abusivement ,  d'Une 
Langue  qu'on  n'entend  pas.  Ces  étran- 
gers baragouiiwient  entr'eux. 

Il  se  dit  par  exiensiun  ,  pour  dire  , 
Prononcer  confusément  ,  parler  intn- 
tclligibleinent.  Il  a  baragouiné  son  dis- 
cours. Il  nous  a  baragouiné  je  ne  sais 
quel  raisonnement.  Il  est  i<  i  actif. 

BARAGOUINEUR,  EUSE.  subst. 
Qui  baiagouine  ,  qui  parle  mal  une 
Langue  ,  qui  la  prononce  mal.  Cest 
un  baragouineur.  Un  baragouineur  fort 
importun. 

BAKAQUE.  subst.  férn.  Hutte  que 
font  les  Soldats  pour  se  mettre  à  cou- 
vert. Sitôt  qu'on  fût  arrivé  ,  on  fit  des 
baraques. 

C'est  aussi  un  terme  de  dénigre- 
ment ,  en  parlant  d'Une  maison  mal 
bâtie.  Ce  qu'il  appelle  son  Château  ,  est 
une  baraque  ,  proprement  une  baraque. 
Les  domestiques  <li  ent  d'Une  Maison 
où  ils  sont  mal  payés  ,  mal  nourris, 
C'est  une  baraque. 

BARAQUER.  v.  a.  Faire  des  bara- 
iiues.  Son  plus  grand  usage  est  avec  le 
Tome  I. 
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pronom  personnel.  Les  soldait  n'eurent 
pas  le  temps  de  se  baraquer. 

Baraqué,  ée.  participe. 

BARATTÉ,  s  f.  Sorte  de  vaisseau 
de  bois  ,  fait  en  forme  de  long  baril , 
plus  laige  par  en  bas  que  par  en  haut, 
dans  lequel  on  bat  le  beurre. 

BARATTER,  v.  a.  Remuer ,  agiter 
du  lait  dans  une  baratte  pour  faire  du 
beurre. 

Baratté,  ée.  participe. 

BARAT TERIE.  subst.  f.  Terme  de 
Marine.  Tromperie  d'un  Patron  de 
navire,  par  déguisement  de  marchan- 
dise ,  ou  fausse  route 

BARBACANE.  s.  f.Petite  ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  des  Châteaux 
et  des  Forteresses  ,  pour  pouvoir  tirer 
à  couvert  sur  les  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on 
laisse  au  mur  d'une  terrasse  pour  l'é- 
coulement des  eaux. 

BAR  BARE.  adj.  des  2  genr.  Cruel , 
inhumain.  Ame  barbare.  Cœur  barbare. 
i\'attende?  aucune  miséricorde,  aucune 
grâce  de  ces  gens  là  ,  ce  sont  des  gens 
barbares. 

H  signifie  figurément,  Sauvage  ,  qui 
n'a  ni  lois  ,  ni  politesse.  C'est  un  peuple 
barbare. 

Barbare,  en  matière  de  langage  , 
se  dit  Des  ternies  qui  sont  impropres. 
Cette  manière  de  parler  est  barbare.  Ces 
termes  sont  barbares.  On  appelle  Bar- 
bare ,  Une  Langue  qui  n'a  point  de 
rapport  à  la  nôtre  ,  et  qai  est  rude  et 
choque  l'oreille.  Les  Iroquuis  parlent 
une  Langue  fott  barbare. 

Barbare  ,  est  aussi  substantif  dans 
la  signification  de  Cruel ,  sauvage.  L'ir- 
ruption des  barbares.  Les  Iroquois  sont 
de  vrais  barbares.  C'est  un  vrai  barbare. 
Lct  anciens  Oiecs  et  les  Romains  trai- 
toient  de  barbant  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  leur  JSation. 

BARBAREMENT.  adverbe.  D'une 
façon  barbare.  Il  a  été  traité  barbare  - 
ment.  Ces  peuples  vivent  barbarement. 
C'est  parler  barbarement; 

BARBARESQUE.  ad|.  des  2  genres. 
Qui  appartient  aux  peuples  Oc  Bar- 
barie, fi avire  Barbares  jue.  Corsaiie  Bar- 
barrsque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  , 
pour  signifier  Ces  peuples  mêmes.  Etre 
en  guerre  avec  Us  Barbaresquet. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Qui  ap- 
partient à  des  peuples  barbares.  Gran- 
deur barbaresque.  Faste  barbaresque  Dans 
ces  phrases  il  est  pris  adjectivement. 

BARUAH1E.  s.  f.  Cruauté,  inhuma- 
nité. Tout  le  monde  déteste  la  barbarie 
de  cet  peuples ,  la  barbarie  de  cet  hom- 
me-là. 

Barbarie,  signifie  aussi  ,  Manque 
de  politesse.  La  barbarie  était  grande  en 
ce  temps-là.  Le  Roi  Fiancvit  Premier  a 
rétabli  les  Belles-Lettres  en  France,  et  en 
a  chassé  la  barbarie. 

On  appelle  Barbarie  de  langage  ,  Les 
façons  de  parler  grossières  et  impro- 
pres dont  on  se  sert. 

BARBARISME,  sub.  mas.  Faute  de 
iliction  ,  i°.  En  se  servant  de  mots 
inusités,  comme,  Un  visage  rébarba- 
ratif  ,  pour,  rébarbatif;  Aigle  don  , 
pour,  édredon  ,  duvet  île  certains  oi- 
seaux du  nord  ;  Ils  réduiront ,  pour  ,  ils 


BAR 


121 


réduisirent  ;  2°.En  donnant  à  des  mots 
un  sens  contraire  au  bon  usage,  Il  a 
pour  vous  des  boyaux  de  père  ,  pour,  des 
entrailles  de  père  ;  Il  a  recouvert  la  vue  , 
pour  ,  il  a  recouvré  la  vue  ;  3°.  En  asso- 
ciant les  mots  d'une  manière  cho- 
quante et  extraordinaire,  Je  suis  froid  , 
pour,  j'ai  froid.  Le  barbarisme  et  le  so- 
lécisme sont  deux  grands  vices  d'élocution. 

BARBE,  s.  f.  Poil  du  manton  et  des 
joues.  Barbe  blanche.  Barbe  grise.  Barbe 
vénérable.  Barbe  rase.  Grande  barbe. 
Porter  la  barbe  longue.  Faire  la  barbe  à 
quelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa 
barbe.  Se  faire  jaire  la  barbe.  La  barbe 
lui  vient.  Il  n'a  pas  un  poil  de  baibc.  Il 
a  fait  une  recrue  de  bons  hommes  touspor- 
tant  barbe.  Se  peindre  la  barbe.  Se  mettre 
une  fausse  barbe  pour  se  déguiser.  Un  bas- 
sin à  barbe ,  un  plat  à  barbe. 

On  appelle  par  inépris  Un  jeune 
homme,  Jeune  barbe  ;  et  quand  il  veut 
faire  des  choses  qni  demandent  plus 
de  maturité  ,  plus  de  poids  que  n'en 
ont  ordinairement  les  gens  de  son  âge, 
on  lui  dit  ,  qu'il"  a  la  barbe  trop  jeune  : 
et  l'on  dit  ,  1  n  p  triant  d'Un  vieillard, 
Barbe  grise.  L'un  et  l'autre  sont  fa- 
miliers. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  quel- 
que chose  à  la  barbe  de  quelqu'un  ,  à  la 
barbe  de  Pantalon  ,  pour  dire  ,  Fane 
quelque  chose  en  sa  présence  ,  et  com- 
me en  dépit  de  lui. 

On  dit  ,  Faire  la  barbe  à  quelqu'un  , 
pour  dire, Exercer  lasupériorité  sur  lui. 

On  dit  proveibialein.  qu'tV/i  homme 
rit  dans  sa  barbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
bien  ai.se  de  quelque  chose  ,  mais  qu'il 
n'en  veut  pis  faire  semblant, 

On  appelle  Barbes,  Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  ,  qui  pendent  aux 
cornettes  des  femmes. 

Barbe  ,  se  dit  aussi  Des  longs  poils 
que  certains  animaux  ont  à  La  gueule. 
Barbe  de  bouc.  Barbe  de  chat. 

On  appelle  Baibe  de  coq  ,  Les  deux 
petits  mon  eaux  île  chair  qui  pendent 
sous  le  bec  des  coqs-,  Barbes  de  baleine * 
Les  fanons  d'une  baleine.  Et  en  par- 
lant d'Un  turbot,  d'une  barbue,  et 
de  quelque*  autres  poissons  plats,  on 
appelle  Huiles,  Les  cartilages  qui  leur 
seevent  de  nageoires.  Servir  les  barbet 
d'un  turbot. 

On  appelle  aussi  figurément,  Barbet 
d'épi  ,  Les  pointes  des  épis  ;  et  Barbet 
de  plume  ,  Les  petits  filets  qui  tiennent 
au  tuyau  des  plumes. 

BARBE,  s.  m.  Cheval  de  cette  partie 
de  la  côté  d'Afrique,  qu'on  appelle  la 
Barbarie.  Il  a  acheté  deux  beaux  Barbes. 
Les  Barbes  ont  beaucoup  de  vitesse.  Il 
est  aussi  adjectif.  Un  cheval  barbe. 

BARBE-DE  BOUC,  subst.  t.  Plante 
laiteuse,  dont  on  connoit  particuliè- 
rement deux  espères  :  l'une  ,  dont  les 
rieurs  sont  jaunes,  croit  dans  les  prés 
et  autres  lit  ux  humides  ;  l'autre  a  les 
fleurs  purpurines  ,  tirant  sur  le  bleu. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  ;  c'est  le 
Salsifis  ordinaire.  Toutes  deux  sont 
stomachiques  ,  apéritives  et  vulné- 
raires. 

BARBE- DE-CHÈVRE,  s.  f.  Plante 
qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  , 
et  tire  son  nom  de  la  manière  dont 
elles  sont  arrangées  sur  les  tiges. 


J22  BAR 

±SARBE-DE-JUPITEK.  s.  f.  Arbris- 
seau garni  de  petites  feuilles  argen- 
tées on  sr  yeuses,  et  qui  porte  des  fleurs 
légumineuses.  On  duiine  le  même  nom 
à  plusieurs  autres  planter ,  dont  le  ca- 
ractère est  fort  différent. 

BARBE-DE-MOINE, ou  Cuscute. 
sub.  (ënj.  Plante.  Elle  pousse  des  filets 
rouges  aussi  déliés  que  les  cheveux, 
et  qui  s'attachent  à  différentes  sortes 
«1e  plantes. 

BARBE-DE-RENARD,  s.  f.  Plante 
épineuse.  De  ces  tiges  découle  une 
pomme  nommée  vulgairement  Gomme 
adragant.  Les  Peintres  en  fout  usage  , 
et  elle  entre  dans  quelques  composi- 
tions médicinales. 

SAINTE-BARBE  ,  subst.  iém.  en 
terme  de  Marine  ,  Chambre  des  ca- 
nonniers,  l'endroit  du  vaisseau  où  l'on 
tient  la  poudre.  Le  feu  prit  à  la  Sainte- 
Barbe. 

BARBEAU,  sub.  mas.  Poisson  d'eau 
douce,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  a 
comme  quatre  barbes  ou  moustaches  à 
chacun  des  deux  cotés  de  la  gueule. 
Barbeau  de  Seine. 

Barbeau,  est  aussi  Une  petite  plante 
qui  vient  dans  les  blés  ,  et  qui  porte 
des  fleurs  bleues.  On  l'appelle  quel- 
quefois Bluet. 

BARBEIER  ou  BARBOTER,  v.  n. 
Terme  de  Marine.  Il  se  dit  Du  vent 
lorsqu'il  rase  la  voile. 

BARBERIE.  s.  f.  Terme  des  Statuts 
des  Perruquiers ,  pour  signifier  L'art 
de  raser  et  de.  faire  les  cheveux.  Dans 
quelques  communautés  d'hommes,  lieu 
où  l'on  fait  la  barbe. 

BARBET ,  ETTE.  s.  Chien  à  poil 
long  et  frisé  ,  qui  va  à  l'eau.  Ce  barbet 
va  bien  à  Veau  ,  il  rapporte  bien.  Tondre 
un  barbet.   Une  belle  barbette. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
fort  crotté  ,  qu'il  est  crotté  comme  un 
barbet;  et  d'Un  homme  qui  en  suit  un 
autre  partout,  qu'il  le  suit  comme  un 
barbet.  Et  dans  le  discours  familier,  en 
parlant  d'Un  homme  soupçonné  de 
rapporter  tout  ce  qu'on  fait  ,  tout  ce 
qu'on  dit  ,  on  dir  que  C'est  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  f.  Espèce  de  plate- 
forme sans  épaulement ,  d'où  l'on  lire 
du  canon  à  découvert.  Tirer  à  barbette. 

BARBICHON.  sub.  m.  Diminutif  de 
barb:t.   Un  joli  barbichon. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession es!  de  faire  la  barbe.  Barbier 
Ttuviste.  Barbici -Perruquier.  Barbier  de 
village. 

On  dit  proverbialement ,  qu'£7n  Bar- 
bier rase  l'autre  ,  pour  dire,  que  Les 
gens  d'une  même  profession,  de  même 
humeur  ,  se  servent  et  se  favorisent 
mutuellement. 

BAHB1F1ER.  v.  a.  Raser  ,  faire  la 
barbe.  Style  familier: 

Baebifïé  ,  ée.  participe. 

BARBILLON,  sub.  m.  Diminutif  de 
Barbeau,  poisson. 

On  appelle  aussi  Barbillon,  Ce  qui 
pend  en  forme  de  moustache  aux  deux 
côtés  de  la  gueule  du  Barbeau  ,  et  de 
quelques  autres  poissons.  Maladie  qui 
vient  à  la  bouche  des  chevaux  ,  des 
bœufs,  à  la  langue  des  oiseaux. 

BARBON,  s.'  m.  Vieillard.  Terme 
dont  les  jeunes  gens  et  les  lem.rr.es  se 
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servent  pour  railler  les  Vieillards. 
V  icux  barbon.  Les  jeunes  gens  se  moquent 
des  barbons.  En  pa-rlaut  d'Un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  âge  ,  on 
dit ,  qu'il  fait  déjà  le  barbon. 

BARBOTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière, 
qui  a  la  tête  et  la  queue  terminées  en 
pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  à 
exprimer  le  mouvement  et  le  bruit  que 
certains  oiseaux  aquatiques  font  avec 
le  bec  ,  particulièrement  les  canes  et 
les  canards,  quand  ils  cherchent  dans 
l'eau  ou  dans  la  boue  de  quoi  manger. 
Des  canes  qui  barbotent  dans  une  mare. 

11  se  dit  aussi ,  pour ,  Marcher  dans 
la  boue  humide  ,  s'y  crotter.  Le  jardin 
est  inondé  ,  on  y  barbote  partout. 

BARBOTEUR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  communément  Un  canard  privé. 
Prendre  un  barboteur  pour  un  canard 
sauvage. 

BARBOTEUSE,  s.f.  Raccrocheuse. 
Terme  d'injure  et  de  mépris  ,  en  par- 
lant d'Une  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
sollicite  les  hommes  dans  la  rue.  C'est 
une  barboteuse.  Il  voit  des  barboteuses.  Il 
est  familier  et  même  populaire. 

BARBOT1NE.  subst.  iém.  Semence 
menue  ,  amère  et  chaude  ,  propre  à 
faire  mourir  les  vers-  qui  s'engendrent 
dans  le  corps  humain. 

BABBOUILLAGK.  s.  m.  Mauvaise 
peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  peinture, 
ce  n'est  que  du  barbouillage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit,  d'un  rai- 
sonnement embrouillé.  Un  ne  comprend 
rien  à  ce  barbouillage. 

BARBOUILLER,  v. a.  Salir,  gâter. 
Il  lui  a  barbouillé  le  visage.  Se  bar- 
bouiller les  mains.  Il  est  tout  baibouillé 
d'encre. 

Barbo-dti,ler  ,  signifie  aussi ,  Pein- 
dre grossièrement  de  quelque  couleur 
avec  une  brosse.  Barbouiller  de  noir  un 
jeu  de  paume.  Barbouiller  un  plancher. 
Barbouiller  des  portes  ,  des  fenêtres. 

Il  se  dit  aussi  pour  ,  Prononcer  mal , 
parler  sans  ordre. Cet  homme  barbouille, 
on  ne  l'entend  pas.  Qu'est-ce  qu'il  bar- 
bouille ?  Il  a  barbouille  tout  du  long  de 
son  discours.  Il  a  barbouillé  sa  harangue, 
veut  dire,  Il  l'a  mal  prononcée. 

On  dit,  Barbouiller  du  papier ,  pour 
dire  ,  Mal  écrire  ,  soit  pour  les  carac- 
tères ,  soit  pour  la  composition.  Cet 
homme  a.barbouillé  bien  du  papier  en  sa 
vie,  et  n'a  jamais  écrit  une  ligne  qui  vaille; 
et ,  Barbouiller  un  récit ,  pour  dire  , 
L'embrouiller.  Je  ne  sais  comment  il  a 
barbouillé  ce  récit,  cette  affaire. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  -homme 
s'est  bien  barbouillé ,  pour  dire,  qu'il  a 
gâté  sa  réputation.  Il  s'est  bien,  bar- 
bouillé dans  le  monde  ,  dans  sa  Compa- 
gnie. Il  est  du  style  familier. 

Bareocillé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  et  basse- 
ment ,  d'Une  personne  qui  dit  quelque 
chose  de  fort  déraisonnable  et  de  fort 
ridicule  ,  qu'Elle  se  moque  de  la  bar- 
bouillée. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  ayant 
bien  fait  leurs  affaires  ,  se  moquent  de 
tout  ce  qui  peut  arriver,  et  de  ce  que 
l'on  peut  dire  et  faire.  .17  ne  craint  rien, 
il  se  moque  de  la  barbouillée. 

BARBOUILLEUR,  s.  mas.  Artisan 
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qui  peint  grossièrement  avec  une  bros- 
se des  planchers  ,  des  murailles ,  des 
portes  ,  des  fenêtres.  J'ai  fait  venir  un 
barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de  paume, 
pour  blanchir  mon  escalier. 

On  appelle  figurément  Un  mauvais 
Peintre  ,  Un  barbouilleur. 
.  On  appelle  de  même  Un  méchant 
Ecrivain  ,    Un  Barbouilleur  de  papier  ; 
et  simplement ,   Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  aussi,  Bavard  confus  , 
inintelligible.  Faites  taire  ce  Barbouil- 
leur. 

.  BARBU,  UE.  adj .  Qui  a  de  la  barbe. 
Etre  tout  barbu.  Cet:e  femme  est  barbue 
comme  un  homme. 

BARBUE,  subst.  fémin.  Poisson  de 
mer ,  plat ,  et  ou  génie  de  ceux  qu'on, 
appelle  'Turbots.  Grande  Barbue.  Petite 
Barbue. 

BARCALON.  s.  mas.  Titre  du  pre- 
mier Ministre  de  Siam. 

BARCAROLLE.  sub.  fétu.  Chanson 
Italienne,  chantée  a  Venise  par  le  peu- 
ple ,  et  surtout  par  les  Gondoliers. 

BARD.  subs.  m.  Civière  à  bras ,  sur 
laquelle  on  porte  des  pierres,  du  fu- 
mier et  autres  choses.  Ils  ont  apporté 
cette  pierre  sur  un  bard. 

BARDACHE.  subst.  masc.  Terme 
obscène.  Jeune  homme  dont  les  Pédé- 
rastes abusent. 

BARDAKE,  ou  Gloùteron.  s.  f. 
Plante  qui  croit  le  long  des  chemins. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes  ,  la  grande  et 
la  petite.  Elle  est  vulnéraire  ,  ci  a 
plusieurs  autres  vertus. 

BARDE,  s.  f.  C'étoit  autrefois  une 
espèce  d'armure  faite  de  lames  de.fer  , 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  flancs 
d'un  cheval. 

Barde  ,  aujourd'hui  ne  se  dit  plus 
que  pour  signifier  Une  tranche  de  lard 
tort  mince,  uont  on  enveloppe  des  cha- 
pons ,  des  gelinottes,  des  cailles,  et 
autres  oiseaux  ,  au  lieu  de  les  larder. 
Une  barde  de  lard. 

BARDE,  s.  m  Poëte  chez  les  an- 
ciens Celtes  ,  dont  le  principal  minis- 
tère étoit  de  chanter  les  vertus  et  les 
exploits  des  Héros.  Le  célèbre  Barde 
Ossian. 

BARDEAU,  s.  ni.  Petits  ais  minces 
et  courts  ,  dont  on  couvre  les  mai- 
sons ,  et  dont  on  se  sert  à  divers  au- 
tres usages.  Un  millier  de  bardeaux.  Une 
maison  couverte  de  bardeau.  Acheter  du 
bardeau. 

BARDELLE.  subs.  iém.  Espèce  de> 
sellé  faite  de  grosse  toile  piquée  de 
bourre. 

BARDER.,  v.  a.  Armer  et  couvrir  de 
bardes.  Barder  un  cheval. 

Barder,  signifie  encore,  Charger 
des  pierres  ,  des  bois  ,  etc.  sur  un  bard. 
Barder  des  pierres.  Son  plus  grand  usage 
est  pour  signifier,  Couvrir  de  barue3 
de  lard.  Barder  un  chapon,  une  gelinotte, 
une  caille  ,  etc. 

Bardé  ,  ée.  participe.  Un  cheval 
bardé  et  caparatonné.  Chapon  bardé.  Des 
cailles  bardées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  pi  .rie  plu- 
sieurs décorations  de  diverses  Cours, 
qu'il  est  barde  de  cordons;  et.  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a  beaucoup  dé 
travers,  qui  prête  beaucoup  à  la  railr 
lerie  ,  qu'il  est  bardé  de  ridicules. 
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BARDEUR.  s.  masc.  Qui  porte  un 
*  ard,  Il  faut  avoir  des  bardeurs  pour 
transporter  ces  pierres. 

HARDIS,  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Séparation  de  planches  qu'on  lait  à 
k>nd  de  cale  pour  charger  des  blés. 

BARDOT,  s.  m.  Petit  mulet  qui  est 
ordinairement  a  la  tête  des  mulets  ,  et 
qui  porte  le  muletier  avec  ses  provi- 
sions et  ses  ustensiles.  Ce  bardot  est  trop 
chargé. 

On  appelle  figurément  Barior ,  Celui 
sur  qui  les  autres  se  déchargent  de 
leur  tâche  ,  ou  qu'ils  prennent  pour  su- 
jet de  leurs  plaisanteries.  Cestle  bardot 
de  la  compagnie. 

BARGU1GNAGE.  s  m.  Difficulté 
à  se  résoudre,  à  prendre  un  parti. 
Point  tant  de  barguignage.  11  est  du 
style  familier. 

BARGUIGNER,  t.  neut.  Hésiter  , 
avoir  de  la  peine  à  se  déterminer,  par- 
ticulièrement quand  il  s'agit  d'un  achat, 
d'une  affaire  ,  d'un  tia  té.  Il  ne  faut 
po'nt  barguigner  avec  ce  Marchand.  Il  a 
été  deux  mois  à  barguigner  avant  que  de 
riei  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  bar- 
guigner pour  dire  son  opinion.  A  quoi 
bon  tant  barguigner  ?  Il  est  eu  style  fa- 
milier. 

BARGUIGNETTR  ,  EUSE.  s.  Qui 
bargugne.  Ce  n'est  qu'un  bargugneur. 
Cette  femme  est  une  grande  barguig  'euse. 
BARIL,  s.  m.  (  On  prononce  Bari.) 
Sorte  de  petit  tonneau.  Baril  plein. 
Baril  vide.  Défoncer  un  baril. 

On  dit  ,  V  ai  il  d'huile  ,  Baril  de  mou- 
tarde ,  Baril  de  poudre  ,  Baril  d'olives  , 
Baril  de  plomb  ,  Baril  d'anchois  ,  Baril 
Je  harengs  ,  etc.  pour  dire,  Baril  plein 
d'huilé  ,  etc. 

BARILLAR.  s.  m.  (On  mouille  les 
di  ix  L.)  Officier  de  Galère  ,  qui  a  s  >in 
du  vin  et  de  l'eau. 

BARILLET,  s.  m.  diminutif.  (  On 
mouille  les  L.  )  Petit  baril.  Barillet  d'i- 
vqire.  Barillet  d'argent. 

On  appelle  Barillet  dans  les  montres 
et  pendules  à  ressort,  la  botte  cylin- 
drique qui  r<  utérine  le  ressort. 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de 
diverses  couleur)  mises  d'une  manii  re 
bizarre.  Voilà  un  étrange  bariolage.  Il 
est  du  style  familier. 

BARIOLER,  v.  au  Peindre  de  di- 
verses couleurs  mises  sans  règle.  Qui 
est  le  barbouilleur  qui  a  bariolé  cette  che- 
minée ?  Il  est  du   style  familier. 

Bisiolé,  ée.  participe. On  dît ,  Un 
habit  bariolé  ,  pour  dire  ,  Un  hahit  lait 
de  diverses  étoiles  ,  Je  diverses  cou- 
leurs mal  assorties. 

BARLERIA.  s.  féai.  Plante  d'Amé- 
rique ,  qui  a  pris  son  nom  de  celui 
d'un  Naturaliste  qui  l'a  apportée  en 
Lui  >pe  .  b  Père  Barelierj  Jacolin. 

BARLONG,  GUE.  adject.  Qui  est 
d'une  longueur  mal  proportionnée.  Ce 
bosquet  est  barlong.  Il  est  plus  usité  <  n 
parlant  d  habits.  Votre  manteau  est 
ba-long. 

BAHNACHE.  |  f.  Oiseau  de  pas- 
sage, espèce  d'oîe  qui  se  trouve  sur 
les  cotes*  de  li  mer.  Les  barnaches  ;e 
mangent  en  C&réme  comme  les  macreuses. 
BAHUT,  s.  nias.  Cris  d'un  Éléphant 
eu  d'un  R  hinocfcros. 
BAROMÈTRE,   s.  mas.  Instrument 
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servant  à  faire  connoitre  la  pesanteur 
de  l'air.  Excellent  baromètre.  Ce  baro- 
mètre est  fort  juste.  On  prévoit  ordinai- 
rement par  le  baromètre  ,  si  on  aura  de  la 
pluie  ou  du  beau  temps. 

BARON,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. Le  Roi  et  ses  Barons.  Le  Roi  assem- 
bla ses  Barons. 

Aujourd'hui ,  Baron  se  dit  d'Un  Gen- 
tilhomme qui  possède  une  Terre  avec 
titre  île  Baronnie.  Le  Baron  d'un  tel 
lieu.  Monsieur  le  Baron.  Madame  la  Ba- 
ronne. 

BARONNAGE.  s.  mas.  Etat,  qua- 
lité de  Baron.  Style  comique  ou  bur- 
lesque. 

BARONNET,  adject.  mascul.  C  est 
en  Angleterre  le  titre  allecté  à  un 
Ordre  de  Chevalerie  contéré  par  le 
Roi  ,  mais  qui  se  transmet  aux  enlans 
du  Titulaire,  Un  Chevalier  Baronnet. 
Ou  l'emploie  aussi  sunsiantivement. 
C'est  un  Baronnet. 

BARONNIE.  sub.  fém.  Seigneurie 
et  f  cire  d'un  Baron.  La  Baronnie  d'un 
tel  endroit. 

BAROQUE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
perles  qui  sont  d'une  rondeur  fort  im- 
parfaite. Un  collier  de  pelles  baroques. 

Baroque,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  [rrégulier,  faisante,  inégal.  Un 
esprit  baroque.  Une  expression  baroque. 
Une  figure  baroque. 

BARQUE,  s.  f.  Petit  vaisseau  pour 
aller  sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Bar- 
que de  passage.  Bar  jue  longue.  Conduire 
labartue.  Cette  barque  prend  l'eau.  Bar- 
que da\is.  le  Patron  de  la  barque. 

Ou  dit   figurém.  Conduire  la  barque  , 
pour  due  ,   C<  n  n  re  quelque   entre- 
,  quelque  allant- ;  et  qu'C/n  hom- 
me conduit  lien  sa  barque  ,   pour   dire  , 
qu'il  iunduit  bien  ses  affaires. 

Hiiujui:  ,  dans  le  langage  poétique, 
se  prend  puur  La  nacelle  dans  laquelle 
lésai  tiens  l'oëtessupposoient  qu  après 
la  mort,  les  âmes  passoient  dans  les 
fnlers.  la  barque  de  Caron.  La  fatale 
barque.  Il  f  ut  passer  tôt  ou  tard  dans  la 
barque.  Et  c'est  dans  ce  sens  et  la  niliè- 
rement  qu'on  dit,    La  barque  à  Caron. 

HARQUEROl.LE.  sub.  fém.  Petit 
lia  n  ment  sans  mât  ,  qui  ne  va  jamais 
en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  masc.  Certain  droit 
qu'on  lève  sur  les  bêtes  île  somme  et 
sur  les  chariots  pour  l'entretien  du 
pave  et  des  grands  chemin". 

HAKRAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  bat  rage. 

BARRE,  sub.  Fém.  Pièce  de  bois, 
de  fer  ,  etc.  étroite  et  longue.  Barre  de 
bois  Barre  de  fer.  Il  seroit  malaisé  d'en- 
foncer cette  porte  ,  il  )  a  une  bonne  barre. 
Barre  d'or,  barre  d'argent.  On  dit  l'gu- 
réuient  ,  Cette  promisse  ,  ce  billet  est  de 
for  en  barre  ,  C'est  une  promesse  sur 
laquelle  on  peut  compter  ,  un  billet 
qui  sera  bien  payé. 

On  dit,  qu'On  donnera  cent  coups  de 
barre  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'On  le 
maltraiteia.  Et  proverbialement  on  dit , 
Ri'ide  comme  une  barre  de  fer,  pour  dire, 
Inflexible  ,  intraitable. 

On  dit  A'Un  homme  ferme  ,  inébran- 
lable ,  Cet  homme  est  une  barre. 
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Jeter  la  barre  ,  lancer  la  barre.  Sorte 
de  Jeu  où  l'on  s'exercoit  autrefois. 

Barre,  entérines  ne  Jurisprudence, 
se  1  it  Du  lieu  où  se  font  quelques  ins- 
tructions de  precès,  et  les  adjudica- 
tions îles  biens  par  décret.  Sa  Charge 
a  cte  vendue  à  la  Barre  de  la  Cour.  La 
Barre  des  Requêtes  du  Palais,  du  Châ- 
telet. 

il  se  dit  nussi  De  la  place  marquée 
où  on  doit  se  tenir,  soit  -lursqu'.'ii  est 
mandé  par  que. que  injonction  des  Ma- 
gistrats ,  s. lit  lorsqu'on  se  présente 
pour  quelque  demande.  Un  l'a  mande, 
a  la  Barre.  Il  a  parlé  à  la  Barre. 

On  l'emploie  dans  le  même  sens  en 
parlant  Des  Assemblées  nation  les.  La 
Chambre  des  Communes  d' A  ghterre  fait 
venir  un  Citoyen  à  sa  Barre  pour  l'inter- 
reger  sur  les  objets  d.mt  elle  s'occupe. 

Barre,  est  aussi  le  nom  de  la  pièce 
d'un  tonneau  qui  traverse  le  tond  par 
le  milieu.  Il  faut  perc  r  ce  muid  au-des- 
sus de  la  barre ,  au-dessous  de  la  barri. 
Ce  vin  est  à  la  barre. 

Barre,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  un  acte  pour 
l'.iiinnller  ,  ou  sur  quelque  partie  d'un 
écrit  pour  l'effacer  ,  ou  sous  quelques 
mots  pour  les  faire  remarquer.  T'ireç 
une  barre  sur  ces  mots- là  pour  les  effacer» 
Faites  une  barre  sous  ceux-ci  pour  les 
faire  remarquer. 

Il  ledit  aussi  d'Une  ligne  qu'on  tire 
a  la  lin  d'un  écrit  ou  d'une  liste,  l'irer 
une  barre,  ltrerla  barre. 

Barre,  en  ternies  de  Mirinet  est 
Un  banc  de  sable  qui  baire  une  rivière 
ou  un  port  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  et 
1 01  ce,  lorsqu'elle  est  tontinue,  d'alléger 
les  vaisseaux  ,  ou  d'attendre  la  marée. 
La  barre  de  Baïonne  ,  de  San-Lucar  , 
d'Arcasse  ,  etc. 

Barre  ,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie Une  des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va 
du  haut  de  la  partie  gauche  de  l'éi  11  , 
au  bas  de  la  partie  droite.  Il  porte  de 
gueules  à  la  barre  d'argent. 

B  cures,  au  pluriel,  est  Un  jeu  de 
course  entre  des  jeunes  gens,  et  dans 
de  certaines  limites.  Ils  s'amusent  à 
joueraux  barres.  Loucher  barres. 

On  dit  figurément ,  Jouer  aux  barres  , 
en  parlant  De  ceux  qui  se  cherchent 
l'un  l'autre  sans  se  trouver.  Et  on  dit, 
qu't/n  homme  a  barres  sur  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  quelque  avantage 
sur  lui,  ou  qu'il  est  en  pouvoir  de  lui 
nuire  ;  et  Partir  de  barres  ,  pour  dire  , 
Partir  sur-le-champ. 

On  dit  aussi,  Je  n'ai  fait  que  toucher 
barres  ,  pour  dire  ,  qu'On  est  parti  le 
moment  d'après  qu'on  est  arrivé. 

On  appelle  Barres  ,  De  longues  piè- 
ces de  huis  rondes  suspendues  horizon- 
talement a  deux  cordes  ,  pour  séparer 
les  chevaux  dans  les  écuries.  Ces  che- 
vaux se  battraient ,  il  faut  leur  mettre  det 
barres.  Ce  cheval  s'est  blessé  ,  parce  qu'il 
s'est  pris  dans  sa  barre. 

Larres  ,  se  dit  au  pluriel  ,  De  cette 
partie  de  la  mâchoire  du  cheval  ,  sur 
laquelle  le  mords  appuie.  Ce  cheval  a 
les  barres  usées,  échauffées.  Il  faut  mé- 
nageries barres  d'un  jeune  cheval. 

BARREAU,  s.  ni.  Espèce  de  barre. 
Les  barreaux  d'une  fenêtre.  Il  passa  au  tra- 
vers des  batteaux.  Il  rompit  Ls  barreaux. 
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Barbeau  ,  signifie  aussi  Le  lïeu  ou 
se  mettent  les  Avocats  pour  plaider. 
Hanter  le  Barreau.  Suivre  le  Barreau. 
Fréquenter  le  Barreau. 

On  dit  ,  Quitter  le  Barreau ,  pour 
dire  ,  Quitter  la  plaidoirie  -,  et  quel- 
quefois pour  dire,  Quitter  entièrement 
la  profession  d'Avocat. 

Barreau  ,  se  dit  aussi  De  tout  le 
corps  des  Avocats.  Tout  le  Barreau  est 
de  cet  avis.  C'est  l'usage  du  Barreau.  La 
discipline  du  Barreau.  L'éloquence  du 
Barreau. 

BARRER,  v.  act.  (  Bârer.  )  Fermer 
avec  une  barre  par-derrière.  Barrer 
une  porte  ,  barrer  une  fenêtre. 

Il  signifie  aussi ,  Garnir  d'une  bar- 
re ,  fortifier  d'une  barre.  Barrer  une 
table.  Barrer  la  table  d'un  luth.  Barrer 
un  tonneau. 

Il  signifie  encore  ,  Tirer  des  traits 
de  plume  sur  quelque  écrit,  pour  mon- 
trer qu'il  n'y  faut  point  avoir  d'égard. 
Il  faut  barrer  ces  deux  lignes  là. 

On  dit  aussi,  Barrer  le  chemin,  pour 
dire  ,  Clore  ,  fermer  le  passage ,  le 
chemin  ;  et  figurément ,  Barrer  le  che- 
min à  quelqu'un,  pour  dire  ,  L'empê- 
cher d'avancer  sa  fortune  ,  de  réussir 
dans  ses  desseins.  On  lui  a  barré  le 
chemin.  . 

On  dit ,  Barrer  quelqu'un  ,  pour.  Lui 
faire  rencontrer  des  obstacles.  On  la 
barré  dans  tous  ses  projets.  Si  vous  entre- 
prenez cela  ,  on  pourra  bien  vous  barrer. 
On  dit,  Barrer  la  veine  ,  barrer  les 
3/eines  d'un  cheval ,  pour  dire,  Y  mettre 
le  feu,  afin  d'arrêter  l'écoulement  des 
humeurs.  Il  faut  barrer  les  veines  à  ce 
cheval. 

Barré,  ée.  participe. 
Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Barré  d'argent  et  de  gueules. 

BARRETTE,  s.  fém.  Sorte  de  petit 
Bonnet.  A  Venise,  les  Nobles  portent 
la  Barrette  dans  les  rues. 

En  parlant  Des  Cardinaux  ,  on  ap- 
pelle Barrette  ,  Leur  bonnet  carré  rou- 
ge. Le  Roi  a  accoutumé  de  donner  lui- 
même  la  Barrette  aux  Cardinaux  faits  à 
sa  nomination,  et  à  ceux  qui ,  quand  ils 
la  reçoivent,  se  trouvent  à  la  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
J'ai  bien  parlé  à  sa  barrette  ,  je  parlerai 
bien  à  sa  barrette ,  pour  dire ,  Je  lui  ai 
parlé  sans  le  ménager  ,  je  lui  parlerai 
ouvertement. 

BARRICADE,  s.  f.  Espèce  de  re- 
tranchement qu'on  fait  ordinairement 
avec  des  barriques  remplies  de  terre  , 
ou  avec  des  pieux,  des  chaînes  ,  etc. 
pour  se  défendre  ,  pour  se  mettre  à 
eouvert  de  l'ennemi.  Faire  une  barri- 
cade. Enfoncer  ,  forcer,  rompre  une  bar- 
ricade. Attaquer  une  barricade.  Franchir 
une  barricade. 

BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  bar- 
ricades. Barricader  les  rues.  On  dit  aus- 
si ,  Barricader  une  porte  ,  une  fenêtre  . 
pour  dire,  Mettre  derrière  une  porte, 
derrière  une  fenêtre  ,  tout  ce  que  l'on 
peut  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  en- 
fonce. 

On  dit,  Se  barricader,  pour  dire, 
Opposer  au  devant  de  soi  tout  ce  que 
l'on  peut  pour  se  mettre  à  couvert, 
pour  se  défendre.  Et  figurément  , 
tjuand  un  homme  s'enferme  dan»  une 
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chambre  pour  ne  voir  personne ,  on 
dit ,  qu' Il  s'y  est  barricadé. 
Barricadé,  ée.  participe. 
BARRIÈRE,  sub.  fém.  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois  servant  a 
fermer  un  passage.  La  barrière  qui  est 
devant  la  porte  d'une  Ville.  Ouvrir  la. 
barrière.  Fermer  la  barrière  Franchir  la 
barrière.  Rompre  ,  forcer  la  barrière.  Il 
a  été  arrêté  aux  barrières. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  enceinte  que 
l'on  faisoit  autrefois  pour  les  combats , 
soit  à  pied  ,  soit  à  cheval,  et  pour  les 
joutes  et  les  tournois.  Combattre  a_  la 
barrière.  Combat  de  barrière.  Rompre  a  la 
barrière.  Être  tenant  de  barrière. 

Barrière,  signifie  aussi  Ce  qui  sert 
de  borne  et  de  défense.  L'Espagne  a 
de  grandes  barrières  qui  la  séparent  de  ses 
vohins  ;  U  mer  et  les  monts  Pyrénées. 
Les  Alpes  sont  desbarrièresentre  la  Fran- 
ce et  l'Italie.  , 

Il  signifie  figurém.  Empêchement, 
obstacle  à  quelque  chose.  Il  faut  met- 
tre des  barrières  à  sa  puissance.  Les  Lois 
sont  des  barrières  ,  de  fortes  barrières  con- 
tre les  abus  ,  contre  les  crimes. 

BAKRIQUE.  subst.  fém.  Sorte  de 
eros  tonneau.  Barrique  devin.  Barrique 
d'eau-devie.  Barrique  de  sucre.  Barrique 
d'huile.  Des  barriques  pleines  de  terre. 

On  dit  par  exagération  ,  d'Une  per- 
sonne très  corpulente  ,  Grosse  comme 
une  barrique.  C'est  une  barrique.  Il  ne 
peut  non  plus  se  remuer  qu'une  barrique. 

BARRURE.  substant.  fém.  Terme 
de  Luthier.  La  barre  du  corps  d'un 

BARSES.  s.  f.  plur.  Boîtes  d'étain 
dans  lesquelles  on  apporte  le  the  de 

la  Chine.  "      ,       , 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  per- 
drix rouge ,  plus  grosse  que  les  perdrix 
ordinaires. 


BAS 

BAS,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  haH- 
teur.  Un  siège  bas.  Homme  de  basse  sta- 
ture. Leplancher  de  cette  chambre  esttrop 
bas.  La  rivière  est  basse. 

On  dit,  que  Les  marées  sont  plus  basses 
en  certains  temps  qu'en  d'autres*  pour 
dire  Que  le  flux  de  la  mer  monte 
alors  moins  haut  ;  et ,  qu'il  y  a  basse 
marée  ,  pour  dire  ,  Que  la  mer  s  est 
retirée. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  à  qui  l'argent  commence 
à  manquer  ,  que  Les  eaux  sont  basses 
chei  lui  i  que  Le  temps  est  bas  ,  pour 
dire ,  que  L'air  est  fort  chargé  de  nua- 
ges ,  et  qu'il  menace  de  pluie  ;  et  que 
le  Carême  est  bas  ,  pour  dire  ,  qu  II 
vient  de  très-bonne  heure. 

On  dit ,  Avoir  la  vue  basse  ,  pour 
dire  Ne  pouvoir  distinguer  les  objets 
que  de  près  -,  -4voir  la  voix  basse  ,  pour 
dire ,  Ne  pouvoir  se  faire  entendre  que 
de  près  ;  qu'  Une  corde  d'Instrument  est 
trop  basse  ,  pour  due  ,  qu'Elle  n'est 
pas  montée  à  un  ton  assez  haut  -,  et 
qu'  Un  tuorbe  est  trop  bas  pour  U  voix , 
oour  dire  ,  qu'il  faut  le  monter  d'un 
'ton  plus  haut.  Et  on  appelle  Bas-des- 
sus ,  Une  voix  plus  basse  que  le  dessus 
ordinaire,  et  qui  est  bonne  à  chanter 
I  un  second  dessus. 
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On  dit,  qu'  Unhomme  al'oreilUbasse, 
pour  dire  ,  qu'il  est  humilié. 

On  dit  aussi ,  Parler  d'un  ton  bas  „■ 
pour  dire  ,  Parler  d'un  ton  peu  élevé  ; 
et  figurément ,  qu'On  a  bienfait  parler 
quelqu'un  d'un  ton  plus  bas,  pour  dire, 
qu'On  a  bien  rabattu  sa  fierté. 

On  appelle  Messe  basse,  Une  Messe 
que  le  Prêtre  dit  sans  chanter ,  et  sans 
être   assisté    de  Diacre  ni  de  Sous- 
Diacre.  .     -    .     , 
Bas  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  situé 
en  un  lieu  peu  ou  point  élevé  ,  par  rap- 
port à  ce  qui  est  plus  haut  et  de  même 
genre.  Appartement  bas.   Salle    basse. 
Bas  étage.  La  basse  région  de  l  air.  Un 
Pavs  bas.  Le  bas-ventre.  On  dit,  Ce  bas 
monde,  pour  dire,  Ici-bas  .sur  la  terre. 
En  ce  sens  on  dit  aussi  :  La  Basse-sii- 
sace.  LeBas-Palatinat.Le  Cercle  du  Bas- 
Rhin    La  Basse-Normandie.  La  nasse- 
Bretagne,  etc.  à  cause  que  ces  Provin- 
ces sont  dans  des  lieux  plus  bas  que 
ceux  d'où  descendent  les  rivières  qui 
les  arrosent.  -.J-^ 
Bas,  signifie  figurément,  Vil  et  mé- 
prisable. Né  de  bas  lieu.  Un  homme  de 
basse  extraction  ,  de  basse  condition,  lia 
la  mine  basse.  Faire  des  actions  basses. 
Il  a  les  inclinations  basses. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Le  cœur  haut  et  la  fortune  basse  ,  pour 
dire,  Plus  de  courage  que  de  fortune  ; 
et  qu'Un  homme  d'honneur  ne  doit  rien 
faire  de  bas,  pour  dire,  qu'il  ne  doit 
faire  que  de  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  sans  cou- 
rage, slns  générosité,  sans  élévation. 
,4 voir  l'âme  basse.  Avoir  le  cœur  bas, 
l'esprit  bas.  . 

Bas  ,  se  prend  encore  pour  Ce  qui 
est  inférieur  et  de  moindre  dignité. 
Les  bas  Officiers.  Le  bas  Chœur.  Le  bas 
bout  de  la  table.  On  dit,  Basses  Classes, 
pour  dire  ,  Celles  par  où  commencent 
les  Écoliers  ;  Basse  Justice,  par  opposi- 
tion à  haute  et  moyenne  Justice  ,  Ce 
Seieveur  a  dans  sa  Terre,  haute,  moyen- 
ne et  basse  Justice  ;  et  Bas- Justicier,  par 
opposition  à  Haut-Justicier. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  ap- 
pelle Places  basses  ,  Les  casemates  et 
les  tlancs  qui  servent  i  défendre  le  los- 
sé  Et  on  appelle  ordinairement  Maî- 
tre des  basses- œuvres,  Les  Cureurs  de 
retraits.  .         , 

Bas  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  de  moin- 
dre valeur  ,  de  moindre  prix.  Bas  or, 
bas  argent.  Or,  argent  de  bas  aloi.  Les 
basses  cartes  du  jeu. 

On  appelle  Bas  prix,  Un  prix  mé- 
diocre ,  modique.  J'ai  acheté  cela  a  bas 
prix  ,  à  unprix  fort  bas  ,  à  très  bas  prix. 
On  dit  ,  qu'Un  mot  est  bas,  qu'une 
expression  est  basse ,  pour  dire  ,  qu  H 
n'v  a  que  le  peuple  qui  s'en  serve.  On 
appelle  Style  bas ,  Un  style  rempli  de 
manières  de  parler  populaires  et  tri- 
viales ,  et  qui  ne  répond  nullement  a 
la  dignité  du  sujet. 

On  appelle  Le  Bas-Empire,  Le  temps 
de  la  décadence  de  UEmpire  Romain  , 
qui  commence  à  Valérien  ;  et  La  basse 
latinité,  Le  langage  des  Auteurs  La- 
tins de-,  derniers  temps,  ou  le  peuple 
narloit  encore  la  Langue  Latine. 

On  dit  Faire  main-basse,  pour  dire, 
Tuer ,  passer  au  fil  de  l'épée.  D'abord 
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an  fit  main-basse  sur  tout  ee  qui  se  pré- 
senta les  armes  à  la  main. 

On  le  dit  tigurément  pour  ,  Criti- 
quer sans  ménagement.  On  fait  main- 
basse  sur  tout  ce  qu'il  dit.  Un  a  fait 
main-basse  sur  tous  ses  ridicules. 

A  basse  note.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  S.ins  élever  la 
voix.  Chanter  à  basse  note.  Prier  Dieu  à 
basse  note.  Et  tigurément  et  familière- 
ment ,  Dire  des  injures  à  quelqu'un  à 
basse-  note. 

Bas,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie ,  La  partie  inférieure  de  certaines 
Choses.  Le  bas  du  ventre.  Le  bas  du  de- 
gré. Le  bas  de  la  rue.  Le  bas  du  pavé.  Le 
bas  du  visage.  Le  bas  de  la  robe. 

On  dit ,  que  Le  vin  est  au  bas.  Quand 
le  tonneau  est  presque  vide. 

On  dit  tigurément ,  qui/y  a  du  haut 
et  du  bas  dans  t  esprit  de  quelqu'un  ,  dans 
sa  conduite  ,  dans  son  humeur  ,  dans  ses 
ouvrages ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  gran- 
des inégalités. 

Bas.  adverbe    qui  a  différentes  si- 

fnihcauons.  On  dit  ,  Mettre  les  armes 
as  ,  mettre  armes  bas  ,  mettre  bas  Us  ar- 
mes ,  pour  dire,  Poser  les  armes;  et 
ou  dit  par  ellipse  en  commandant ,  Bas 
Us  armes  ,  chapeau  bas.  Mettre  chapeau 
bas  ,  pour  due  ,  Ôter  son  chapeau  ;  Être 
chapeau  bas ,  pour  dire,  Avoir  la  tète 
découverte  pur  respect;  Jouer  argent 
bas,  pour  dire,  Jouer  argent  comptant. 
On  dit  ,  Mettre  pavillon  bas,  po»r 
dire,  Baisser  le  pavillon;  et  tigurém. 
pour  dire  ,  Céder  ,  se  rendre. 

On  dit  1  ) \s  femelles  de  quelques  ani- 
maux, qnVEUfJ  ont  mis  bas ,  pour  dire  , 
qu'Elles  ont  lait  des  petits.  Cette  chien- 
ne ,  cette  cavale  a  mis  bas.  On  dit  aiUM 
Des  cerls,  qu'ils  ont  mis  bas,  Quand 
leur  bois  est  tombe. 

Bas,  adv.  se  dit  aussi  Du  ton  de  la 
voix,  soit  pour  parler,  soit  pour chan 
ter  ,  Parler  ba,  ,  parler  tout  bas,  chanter 
bas;    et  Ou  ton  d'un   instrument  ,   Ce 
Luln  tst  monté  trop  bas. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'il  est  bien 
bai  ,  au  il  est  fort  bas  ,  qu'il  n'a  point 
encore  été  si  bas  ,  pour  dise  ,  qu'il  est 
très- mal  ;  d'un  bon1  me  qui  a  peu  d'ar- 
gent, qu'il  est  bien  bas,  qu  il  est  bas 
pacé:  il  est  familier;  et  d'Un  homme 
ins.'lent ,  qu'il  faut  le  tenir  bas  ,  pour 
dite,  qu'il  faut  le  icnir  dans  la  crainte, 
dans  le  respect  et  dans  la  soumission. 
Et  dans  quelques-  unes  de  ces  phrases, 
Bas  peut  être  regardé  comme  adjectif. 
À  bas.  adverbial.  Il  se  jeta  à  bas  du 
Ut.  Il  U  mit  à  bas  de  son  cheval. 

On  dit  ,  qu'Une  maison  n'est  bonne 
qu'à  mettre  à  bas,  pour  dire  qu  Eilc 
n'est  bonne  qu'à  a b.. tire. 

On  dit  tigurément  d'Une  maison, 
d'une  famille  ruinée  ,  Cette  maison  est 
à  bas. 

À  bas  >  est  aussi  quelquefois  une 
expression  dont  on  se  sert  pour  dire  , 
Descendez.  Ainsi  à  des  gens  qui  sont 
sur  quelque  lieu  é!evé  où  l'on  ne  veut 
pas  qu'ils  soient ,  on  dit ,  A  bas ,  à  bas. 
C'est  aussi  Un  cri  d'imprebation.  yi 
bas  l'Oiateur.  A  bas  la  motion.  À  bas 
là  cabale. 

Es  ba3.  adverbial.  Il  se  dit  par  op- 
position a  En  haut.  Il  est  en  bas.  Il  des- 
cend en  bat. 
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On  dit  tigurément,  'Traiter  un  homme 
de  haut  en  bas  ,  pour  dire.  Le  traiter 
avec  fierté. 

On  dit ,  Tirer  en  bas  ,  pour  dire ,  Ti- 
rer vers  le  bas. 

On  dit  aussi ,  Tirer  en  en-bas  ,  tirer 
par  en- bas. 

Par  bas.  adverbial.  Il  est  logé  par 
bas.  Il  a  quatre  chambres  par  bas. 

On  dit ,  Danser  par  haut  et  par  bas  , 
pour  dire  ,  S'élever  quelquefois  beau- 
coup en  dansant ,  et  quelquefois  dan- 
ser terre  a  terre. 

On  dit  que  L'émétique  fait  aller  par 
haut  et  par  bas  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
vomir  et  aller  a  la  garde- robe. 

Là-bas  ,  et  Ici-bas.  Façons  de  par- 
ler adverbiales.  AlUi  voir  ce  qui  est  là- 
bas.  Allez  là-bas.  Il  est  l'a-bas.  Vene\- 
ici-bat. 

Ici-bas,  se  prend  aussi  pour  Tout 
ce  qui  est  de  la  vie  présente.  Les  cho- 
ses d'ici-bas  sont  périssabUs. 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  sert  à  cou- 
vrir le  pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie. 
Bas  de  peau  ,  de  coton  ,  Bas  d'estame. 
Bas  de  toile  ,  etc.  Tirer  ses  bas.  Bas 
d'attache.  Bas  à  étrier.  Bas  à  botter.  Bas 
de  chamois. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre 
noir. 

BASANE,  s.  1.  Peau  de  mouton  pré- 
parée ,  dont  on  se  sert  ordinairement 
a  couvrir  des  livres.  Basane  verte  , 
violette  ,  rouge.  Porte  feuille  de  basane. 

BASANE  ,  EE.  ad).  Qui  a  le  teint 
noirâtre.  Visage  basané.  Homme  ba- 
sané. 

BAS-BORD.  Voyez  Bord. 
BASCULE,  s.  f.  Contre-poids  ser- 
vant a  lever  et  à  baisser  un  pout-levis. 
Une  bascuU  qui  n'est  pas  assez  chargée. 
On  appelle  aussi  BascuU ,  Un  ais  , 
ou  autre  chose  qui  a  un  mouvement 
semblable  a  celui  de  la  b.iscule  d'un 
pont-lent.  La  bascuU  d'une  souricière. 

taire  la  bascule,  C'est  taire  un  mou- 
vement semblable  a  celui  d'une  bas- 
cule.!/ marchoit  sur  un  ais  qui  a  fait  la 
bascuU  ,  et  c'est  ce  qui  l'a  fait  tomber. 

Bascule  ,  est  aussi  un  «leu  où  deux 
t.  ni. in  s  étant  chacun  sur  le  bout  d'un 
ais  mis  en  contre-  poids  ,  s'amusent  a 
se  taire  hausser  et  baisser.  Des  enjans 
qui  jouent  à  la  bascule. 

r>ASE.  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne. 
Base  Dorique.  Base  Ionique.  Base  Co- 
rinthienne. Poser  une  colonne  sur  sa  base. 
Il  se  dit  aussi  d  la  paitie  qui  sou- 
tient le  de  d'un  piédestal.  La  base  d'un 
piédestal. 

En  termes  de  Géométrie.  Base  si- 
guide  Le  côte  du  triangle  oppose  à 
1  angle  qui  est  regarde  comme  le  som- 
met. La  base  d'un  triangU. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surlace  sur  la- 
quelle on  conçoit  que  certains  corps 
solides  sont  appuyés.  Base  d'une  pyra- 
mide ,  d'un  cylindre,  d'un  cône.  Et  dans 
toutes  sortes  de  compositions  médici- 
nales ,  on  appelle  La  base,  Ce  qui  en 
lait  le  corps  principal,  et  dont  la  dose 
est  la  plus  grande.  La  base  de  ces  pilu- 
les est  l'alois. 

11  signifie  tigurément,   Apui  ,  sou- 
tien. La  Justice  est  la  base  de  toute  au- 
,  Mile, 
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On  dit  figuréiuent  ,  La  base  d'un  sys- 
tème t  pour  dire,  Ee  prini  ijte  fonda- 
mental de  ce  système.  Tout  ce  que  vous 
prétende^  établir  dans  votre  livre  ,  porte 
sur  une  fausse  base  ,  manque  de  base.  Ces 
soupçons  n'ont  de  base  que  dans  son  ima- 
gination. 

BASER,  v.  a.  qu'on  emploie  depuis 
quelque  temps  ,  et  plus  au  figuré  qu  au 
propre.  Fonder  ,  établir  sur  une  base 
soli>.e  ,  donner  une  base.  Un  doit  baser 
un  impôt  sur  la  consommation  habituelle. 
Ce  système  est  basé  sur  des  faits  cons- 
tans. 

On  l'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  persunnel,  au  sens  de  Se  lon- 
uer.  Il  faut,  en  matière  de  Gouvernement, 
se  baser  sur  les  vérités  démontrées  ,  et  non 
sur  des  opinions  varia  les. 
Basé,  ee.  participe. 
BAS  FONDS,  s.  m.  En  termes  d'A- 
griculture. Il  se  dit  des  terrains  bas 
et  enfoncés.  Les  Bas  fonds  sont  fertiles, 
mais  humides  et  souvent  inondés.  Il  n'a 
gelé  ce  Printemps  que  dans  les  bas  fonds. 
En  termes  de  Marine  ,  il  se  oit  Des 
fonds  de  mer  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  où 
la  sonde  rencontre  pronipteruent  le 
tond.  Ce  bâtiment  tire  beaucoup  d'eau  , 
il  ne  peut  navig.-.r  dans  les  bas-fonds. 

BAS-RELIEF,  s.  mase.  Ouvrage  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté a  peu  de  saillie.  Bas  reliej  de, 
marbre  ,  de  bronze.  Bas-relief  antique. 

BAS-N  EMUE.  s.  m.  La  paitie  la 
plus  basse  du  ventre. 

BASILAIRE.  s.  S.  Terme  d'Anato- 
mie  ,   se  dit  d'Une  artère  formée  par 
l'union  des  deux  vertébrales  et  de  l'a- 
pophyse à  l'extrémité  de  l'os  occipital. 
BASILIC,  s.  f.  Herbe  odoriférante , 

Îue   l'on   met  dans  quelques  ragoûts. 
)es  pigeons  au  basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Serpent  fabuleux  , 
qui,  selon  l'opinion  du  peuple,  lue  de 
son  regard.  Le  regard  du  basilic.  Des 
yeux  de  basilic.  Elle  me  fait  des  yeux  de 
basil.c. 

EASILICON.  s.  mas.  Onguent  sup- 
puralit. 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne a  certaines  Eglises  principales.  La 
Basilique  de  Saint-Pierre.  La  Basilique 
d.  Saint-  Jean  d:  Lan  an. 

On  appelait  ainsi  autrefois  Les  lieux 
où  se  riiidoit  la  Justice. 

On  appelle  aussi  Basilique,  La  veine 
qui  moine  le  long  de  la  partie  interne 
de  l'os  du  bras  jusqu'à  l'axillaire  où 
elle  se  itnd.  Saigner  quelqu'un  de  la  ba- 
silique ,  a  la  basilique. 

Les-  Basiliques  sont  une  collection 
des  Lois  Romaines  ,  traduites  en  Grec 
par  ordre  de  l'Empereur  Basile. 

BASIN.  s.  in.  Étoffe  de  fil  de  coton 
quelquelois  inèlee  avec  du  fil  de  chan- 
vre,  semblable  à  de  la  tut  aine  ,  mais 
plus  fine  et  plus  forte.  Camisole  de  ba- 
sin.  Jupe  de  basin, 

BASIOGLOSSE.  sub.  mase.  Terme 
d'Ai'.atomie.  Muscle  abaisseur  de  la 
langue. 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  tenue 
par  les  anciens  Clercs  des  Procureurs 
du  Parlement  de  Paris.  On  y  juge  des 
différent  que  les  Clercs  ont  eotr'eux ,. 
ou  dans  lesquels  ils  sont  Dén  uleuis 
contre  les  Marchands  et  Artisans.  Le 
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Chanc.lie^de  la  Basoche.  Le  Roi  de  la 
Basoche. 

BASQUE,  s.  f.  Petite  pièce  du  lias 
il'uti  pourpoint,  ou  d'un  corps  tle  jupe. 
Pourpoint  à  petites  basques  ,  à  grandes 
basques.  Tirer  un  homme  par  la  basque. 
Les  bas.iues  de  ce  corps  sont  trop  longues. 

On  dît  d'Un  entant  qui  suit  sans 
cesse  son  père  ,  son  instituteur  ,  sans 
le  quitter  d'Un  pas  ,  Il  ne  quitte  pas  la 
basque  de  l'habit  de  son  pire.  Il  est  tou- 
jours pendu  aux  basque  de  son  habit. 

On  appelle  aussi  Basques  ,  Les  qua- 
tre pans  ilu  justaucorps.  Il  le  tira  par  la 
bàstfliei  Ces  basques  sont  trop  amples. 
Basque  à  la  mode. 

BASQUE,  s.  mas.  Nom  de  Nation  , 
qui  n'est  mis  ici  que  parce  qu'on  s'en 
sert  dans  celte  façon  de  pàiler,  Aller 
comme  un  Basque  ,  courir  comme  un  Bas- 
que ,  pour  dire  ,  Aller  fort  vite,  courir 
tort  vite.  On  dit ,  Le  Basque ,  pour  dire, 
L'idiome  usité  chez  les  Basques. 

BASSE,  s.  f.  Cette  partie  de  Musi- 
que qui  est  la  plus  basse  de  toutes. 
Chanter  la  basse.  Faire  la  basse.  Compo- 
ser la  basse  d'un  air. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne  même 
qui  chante  cetie  partie.  Ave-{-vous  ja- 
mais ouï  cet  homme  là  ?  Cesfune  bonne 
basse.  Cest  une  belle  basse.  II  se  dit  pa- 
reillement De  quelques  instrumens  , 
Une  basse  de  Viofe-,  Une  basse  de  Vio- 
lon ;  et  même  Des  grosses  coules  de 
quelques  instrumens.  Les  basses  de  ce 
Luth  ne  sont  pas  d'accord. 

On  appelle  Basse  continue  ,  La  basse 
qui  se  joue  sur  les  instrumens,  qui  sert 
de  fondement  à  toutes  les  autres  par- 
ties, et  qui  continue  toujours  pendant 
que  les  voix  chantent  ou  se  reposent. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  sujet  de  con- 
versation ,  d'un  principe  qui  revient 
continuellement  dans  le  discours  d'un 
homme,  C'est  la  basse  continue  de  son 
discours.  . 

On  appelle  Basse  contrainte  ,  Celle 
qui  revient  la  même  au  bout  d'un  cer- 
tain nombre  de  mesures. 

En  terme  de  Marine  et  d'Hydrogra- 
phie ,  on  appelle  Basse,  Un  endroit 
où  il  y  a  peu  de  hauteur  d'eau. 

BASSE- CONTRE,  sub.  f.  C'est  la 
même  chose  que  Basse  ;  et  il  se  prend 
également  pour  cette  partie  de  Mu- 
sique ,  et  pour  la  personne  qui  la 
chante.  Tenir  la  Basse-contre.  Chanter 
la  basse-contre.  Une  belle  basse-contre  , 
une  bonne  basse-contre. 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  qui  sert 
au  ménage  d'une  maison  de  campagne. 
Il  a  une  basse-cour  bien  fournie  de  bes- 
tiaux ,  de  volailles.  Ce  Gentilhomme  vit 
de  sa  basse-cour.   Vaste  basse-cour. 

On  appelle  aussi  Basse-cour  ,  Une 
cour  séparée  de  la  principale  cour  ,  et 
destinée  pour  les  écuries,  les  équi- 
pages ,  etc.  Et  on  appelle  familière- 
ment Nouvelles  de  la  basse-cour ,  Des 
nouvelles  fausses  tt  mal  fondées. 

BASSE-FOSSE.  Voy.  Fosse. 

BASSE-LISSE.  Voy.  Lisse. 

BASSEMENT,  adv.  D'une  manière 
liasse  II  n'est  d'usage  qu'au  figuré. 
Élevé  ,  nourri  bassement.  Il  s'exprime 
bassement.  Penser  bassement. 

BASSES,  s.  f.  pi.  Bancs  de  sable, 
ou  rccjiers  cachés  sous  l'eau.  L'entrée 
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de  ce  Port  est  dangereuse ,  parce  qu'il  y 
a  des  basses  à  droite  et  à  gauclie. 

BASSESSE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  point 
dans  le  sens  propre  de  Bas  ;  mais  seu- 
lement au  figuré  ,  pour  signifier  ,  Sen- 
timent ,  inclination  ,  action,  manières 
indignes  d'un  honnête  homme,  ou  d'un 
homme  de  cceur.  Bassesse  d'âme.  Bas- 
sesse de  cœur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  a 
fait  une  bassesse  j-  cent  bassesses.  Il  y  a 
de  la  bassesse  dans  toutes  ses  actions. 

Il  se  dit  aussi  de  la  naissance  et  de 
l'extraction  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
vile  ,  On  se  sent  quelquefois  de  la  bas- 
sesse de  sa  naissance ,  de  son  extraction  ; 
et  Du  style,  pour  marquer  ,  qu'il  est 
populaire,  La  bassesse  du  style.  La  bas- 
sesse d'une  expression. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse  , 
qui  a  les  jambes  fort  courtes  et  quel- 
quefois tortues.  Ou  chasse  le  blaireau 
avec  d  s  bassets.  Basset  à  jambes  torses. 

Basset  ,  se  dit  aussi  dans  la  conver- 
sation ,  en  parlant  d'Un  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont  trop 
courtes  par  rapport  à  sa  taille. 

BASSE-TAILLE,  sub.  fém.  Terme 
de  Musique  ,  qui  se  dit  De  la  partie 
de  basse  qui  se  chante  ,  ou  qui  se  joue 
sur  l'instrument. 

On  appelle  aussi  Basse-taille ,  La 
personne  qui  chante  cettp  partie. 

Basse  taille,  subs.  témin.  Terme 
de  Sculpture.  Bas-relief.  Ouvrage  de 
Sculpture  ,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté ,  est  attaché  au  fond  ,  et  n'en 
sort  qu'en  partie  ,  à  la  différence  des 
ouvrages  de  plein  relief  et  de  ronde 
bosse.  Voilà  une  basse-taille  bien  tra- 
vaillée. 

BASSES-VOILES,  fémin.  plur.  On 
appelle  ainsi  la  grande  voile  et  celle 
de  misaine. 

BASSETTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  La  bassette  est 
tin  jeu  piquant.  Tenir  la  bassette.  On  a 
défendu  la  bassette. 

BASSILE.  subs.  fém.  Plante  ,  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
pourpier. 

BASSIN.-s.  m.  Espèce  de  grand  plat 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cuivre,  d'ar- 
gent ,  de  vermeil  doré.  Bassin  de  jaïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  à  laver  les 
mains. 

On  appelle  Bassin  de  fruit  ,  de  frai- 
ses ,  de  confitures  ,  etc.  Un  bassin  où  il 
y  a  du  fruit ,  des  conlitures  ,  .etc.  et 
Bassin  de  Confrérie  ,  Le  bassin  où  l'on 
reçoit  les  offrandes  d'une  Confrérie. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Cracher  au  bassin  ,  pour  dire  , 
Contribuer  à  quelque  dépense.  Il  ne 
voulait  rien  donner,  mais  on  Va  fait  cra- 
cher au  bassin. 

On  appelle  .Bassin  dans  les  jardins  , 
Une  pièce  d'eau.  Le  grand  bassin  des 
Tuileries. 

On  appelle  Bassin  de  fontaine ,  Le 
lieu  fait  en  forme  de  bassin  ,  pour  y 
recevoir  les  eaux  d'une  fontaine  ;  et 
dans  les  Ports  de  mer ,  on  appelle  Bas- 
sin ,  Le  lieu  où  les  vaisseaux  jettent 
l'ancre.  Ce  port  est  bon  ,  mais  le  bassin 
en  est  petit. 

On  appelle  Bassins  ,  Les  deux  plats 
d'une  balance  ;  Bassin  à  barbe ,  Une  es- 
pèce de  plat  échaners  et  creux ,  où  on 
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met  l'eau  dont  on  se  lave  pour  se  faire 
la  barbe  ;  et  Bassin  de  chambre  ou  de 
garde ■  robe  ,  Un  vaisseau  qui  reçoit  les 
excrémens.  Et  on  dit ,  Aller  au  "bassin  , 
pour  dire,  Aller  à  ses  nécessités, 
aller  à  la  selle. 

On  dit  figurément  d'Une  belle  plaine 
entourée  de  montagnes  ,  et  dont  la 
forme  approche  de  la  rondeur  ,  que 
C'est  un  beau  bassin. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle 
Bassin  ,  La  troisième  partie  ou  la  par- 
tie inférieure  du  tronc. 

Bassin  oculaire,  s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie. 

BASSINE,  sub.  fém.  Sorte  de  bassin 
large  et  protond  ,  dont  se  servent  les 
Apothicaires,  les  Chimistes,  les  Con- 
fiseurs ,  les  Marchands  ciriers. 

BASSINER,  v.  a.  Chauffer  avec  une 
bassinoire.  Bassiner  un  lit. 

Il  signilie  aussi ,  Fomenter  en  mouil- 
lant avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  une  plaie.  Se  bassiner  les  yeux. 
Bassiner  les  jambes  des  chevaux. 

Bassiné  ,  ée.  participe. 

BAsSIiNET.  s.  mas.  La  petite  pièce 
creuse  de  la  platine  d'une  arme  à  feu  f 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  Mettre 
la  poudre  au  bassinet. 

Bassinet,  sub.  mas.  Espèce  de  cha- 
peau de  fer  que  portoient  les  hommes 
d'armes. 

Bassinet,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  dans  laquelle  aboutissent  tous 
les  entonnoirs  de  la  troisième  subs- 
tance du  rein. 

Bassinet,  subs.  masc.  Plante.  C'est 
une  espèce  de  Renoncule.  Elle  croît  en 
abondance  dans  les  prés.  Sa  fleur  esc 
d'un  jaune  doré.  Elle  est  acre  et  brû- 
lante comme  presque  toutes  les  renon- 
cules ,  et  ou  ne  l'emploie  qu'extérieu- 
rement. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  ayant  un 
couvercle  percé  de  plusieurs  trous ,  et 
servant  à  chauffer  le  lit.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassinoire  d'argent. 

BASSON,  subs.  nias.  Instrument  de 
Musique  à  vent.  Jouer  du  basson. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  joue 
de  cet  instrument.  C'est  un  excellent 
basson. 

BASTANT  ,  ANTE.  participe  et 
adjedif.  Qui  suffit.  Cela  n'est  pas  bas- 
tant.  Cela  est  bastant.  Êtes  vous  bastant 
pour  une  si  grande  entreprise  ?  Cette  raison 
n'est  pas  bastante.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BASTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'As 
de  trètle  aux  jeux  de  l'Hombre  ,  du 
Quadrille  ,  etc.  Le  baste  est  le  troisième 
des  Matadors. 

BASTBR.  v.  n.  Suffire.  Il  est  vieux , 

et   ne    s'emploie   que   dans   quelques 

phrases  familières.  Baste  pour  cela  ,  ou 

Baste  simplement,   pour  dire  ,  Passe 

pour  cela.  Baste!  simplement,   se  dit 

aussi   en  forme   d'exclamation  ,    pour 

dire  ,  qu'On    ne   s'inquiète  pas  d'une 

i  menace  ,   qu'on  tient  peu  de  compte 

i  d'un  discours.  Il  dit  cela  ?  Baste  !  il 

I  n'en  fera  rien. 

BASTERJSE.  subs.  fém.  Nom  d'une 
espèce  de  char  attelé  de  hceufs  ,  en 
usage  chez  d'anciens  peuples  du  Nord  , 
et  sous  nos  Rois  de  la  première  Race. 

BASTIDE,  sub.  f,  Nom  qu'on  donne 
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à  Marseille  et  dans  les  environs  aux 
as  île  plaisance. 

BASTILLE,  s.  t.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  Château  ayant  plusieurs 
tours  proche  l'une  de  l'autre  ;  et  ie 
nom  estdemeuré  longtemps  à  un  Chà- 
teatl  construit  ainsi  à  Paris  ,  par  le  Boi 
Charles  V  ,  et  qui  depuis  son  règne 
a  servi  de  prison  d'Etat.  Les  prisonniers 
de  la  Bastille.  Kos  citadelles  sunt  autant 
de  Bastilles. 

Proverbialement  et  figureraient,  en 
parlant  d'Un  nomme  qui  ne  bouge  de 
sa  place,  quoiqu'on  l'appelle,  on  dit, 
Il  ne  branle  non  plus  qu'une  Bastille  ,  que 
la  Bastille. 

BASTILLE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en 
ternies  de  Blason  ,  dis  pièces  qui  ont 
des  créneaux  renversés  qui  regaruen  t  la 
pointe  de  l'écu.  D'agent  au  chef  bas- 
tille d'or. 

BASTINGUÊ.  subst.  f.  Nom  qu'on 
donne  sur  les  vaisseaux  a  des  toiles 
matelassées,  pour  cacher  à  l'ennemi 
dans  un  combat  ce  qui  se  fait  sur  le 
pont  ,  et  pour  parer  les  balles  île  fusil? 

BASTir.'GUER,(SbBASTlNGUER) 

v.  pronomin.  Tendre  ues  bastingues. 
ISous  nous  bastinguâmet. 

Bastixgvb  ,  be.  participe. 

BASTION,  subst.  mas.  Ouvrage  de 
fortification  un  peu  avancé  hors  du 
corps  d'une  plaie,  ayant  deux  (Lues 
et  deux  lues,  ci  tenant  des  deux  cô- 
tés a  la  counine.  Banion  Royal,  bas- 
tion revêtu  de  pierre  ou  de  brique,  licuion 
bien  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face  de 
bastion.  Mirer  un  bastion.  Attaquer  un 
bastion.  Défendu  un  bastion.  Relever  un 
bastion. 

BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Une  tour 
bastiunnée  ,  Fortification  qui  tient  de 
la  tour  et  du  h  istion. 

BASTONNADE  s.  ici.  Gonpa  ,1e 
bâton.  Donner  des  battonnad.s.  Il  craint 
lu  bastonnade. 

BASTUDE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Espèce  de  hlct  dont  on  se  sert  pour 
pécher  dans  les  étangs  salés. 
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BAT.  sub.  m.  (  Le  T  se  prononce.  ) 
Queue  de  poisson.  L  e  poisson  est  imturé 
entre  œil  et  bat.  On  dit  ,  qu'il  a  tant  de 
poucesentre  œiletbat,  pour  dire,  Entre 
l'œil  et  la  queue. 

BÂT.  s.  m.  Selle  pour  les  bétes  de 
somme.  Bât  de  mulet .  de  cheval ,  d'âne. 
Cheval  de  bit.  Ce  bât  blesse  ce  mulet. 
Rembourrer  un  bât. 

On  dit  figurément  d'Un  sot,  «l'un 
lourdaud,  Cest  un  chival  de  bât.  On  dit 
ainsi ,  en  parlant  d'Un  homme  chargé 
dans  une  maison  ,  dans  une  commu- 
nauté] de  la  grosse  besogne  que  les 
autres  refusent.  C'est  le  cheval  de  bât  ; 
et  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  i  liagrin  caché  , 
Kuui  ne  savej  pas  où  k  bât  le  blesse. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général 
de  deux  armées.  Bataille  rangée.  San- 
glante ,  furieuse  bataille.  Bataille  nai  ait. 
Le  gain,  la  perte  d'une  bataille.  Jour  de 
bataille.  Champ  de  bataille.  Ordre  de 
bataille.  Combattre  en  bataille  rangée. 
Rangrr  en  bataille.  Marcher  en  bataille, 
tu  ordre  de  bataille.  Gagner,  perdre  ur.e 
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bataille.  Hasarder  une  bataille.  Présenter 
la  bataille.  Me:tre  l'armée  en  batcille. 
Le  champ  de  bttaille  nous  esc  demeure. 

On  appelle  Corps  de  bataille,  Cette 
partie  de  l'armée  qui  est  entre  deux 
ailes,  et  qu'autrefois  on  appeloit  La 
bataille. 

On  appe'oit  aussi  autrefois  ,  Maré- 
chal de  bataille ,  Sergent  de  bataille ,  Des 
Olficicrs  de  guerre ,  dont  la  charge 
étoit  de  mettre  les  troupes  en  bataille. 
Et  on  appelle  Cheval  de  bataille.  Un 
cheval  propre  â  bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  figurément,  qu'Un  bien  fallu 
donner  des  batailles  ,  qu'on  a  donné  bien 
des  batailles  pour  en  vtnirlà,  pourdire, 
qu'il  a  fallu  bien  contester  ,  bien  dis- 
puter, bien  se  tourmenter,  surmonter 
bien  des  obstacles  pour .  etc. 

On  dit  ligtirément  u'Un  homme  qui 
a  remporté  l'avantage  sur  un  autre 
dans  une  dispute,  que  Le  champ  de  ba- 
taille lui  est  demeuré. 

On  dit  aussi  ligurémentd'Un  homme 
qui  dispute  ,  qui  entreprend  quelque 
chose  dans  an  lieu,  dans  des  circons- 
'umesqui  lui  sont  favorables,  qu'il  n'a 
pas  mal  pris  son  chnmp  de  bataille. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  chose 
sur  laquelle  un  homme  compte  le  plus, 
que  C'est  son  cheval  de  bataille,  qu'il  en 
jait  ton  cheval  de  bataille. 

La  bataille  est  aussi  Une  espèce  de 
jeu  de  caries.  Les  enfant  jouit. t  à  la 
bataille. 

BATAILLÉ,  LE.  adject.  se  dit  en 
termes  de  Blason,  d'Une  cloche  dont 
le  battant,  qu'on  nomme  Batail ,  est 
c'un  autre  émail  que  la  cloche. 

BATAILLER. t.  n.  Il  est  vieux  dans 
le  stiis  de  Donner  bataille,  et  il  ne  se 
dit  plus  que  dans  !e  sens  ligure  ,  pour 
dire,  Contestai  Fort  .  se  donner  beau- 
coup d'agitation,  Il  a  bien  fallu  batail- 
ler pour  en  venir  la.  On  a  bien  bataillé. 

h  VTAILLON.  sub.  masc.  Troupe 
d'infanterie  de  plusieurs  centaines 
d'hommes.  Bataillon  carré.  Bataillon 
rond.  Bataillon  en  bataille.  Bataillon  en 
colonne.  Bataillon  épais,  serré,  former 
un  bataillon.  Serrer,  étendre,  rompre, 
rallier  un  bataillon.  Percer,  enfoncer, 
renverser  un  bataillon .  Ouvrir  un  batail- 
lon. Le  flanc  d'un  bataillon.  Le  front  d'un 
bataillon. 

BÂTABD  ,  Ail  DE.  adjei  t.  Qui  n'est 
pas  de  la  vcrirnble  espèce,  mais  qui 
en  approche  ,  et  qui  en  est  comme 
dérivé.  Olivier  bâtard.  Couleur  bâtarde. 
Il  se  dit  dans  le  même  sens  des  Fruits. 
Bergamote  bâtai  de  ,  etc. 
•  On  appelle  Lévriers  bâtards.  Ceux 
qui  sont  nés  de  l'espèce  des  lévriers, 
et  de  celle  des  mâtins;  et  Bâtard  de 
dogue.  Un  chien  ne  d'un  dogue  et  d'une 
chienne  d'un  autre  Pays  que  l'Angle- 
terre, ou  d'une  autre  es-pèse  de  chiens. 
On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  L'hiver  n'est  point  bâtard ,  s'il  ne 
vient  tôt ,  il  vient  tard. 

On  appelle  Porte  bâtarde ,  Une  porte 
de  maison  ,  qui  n'est  ni  petite  porte, 
ni  porte  cochère.  Et  on  appelle  en 
termes  d'Ecrivain,  Lettre  bâtarde.  Une 
sorte  de  lettre  qui  est  entre  la  lettre 
ronde  et  la  lettre  italique.  Écrire  en 
lettre   bâtarde.  Cette   sorte  d'écriture 
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s'appelle  aussi  substantivement  De  la 
bâtarde. 

Bâtard,  se  dit  substantivement  et 
adjectivement  d'Un  enfant  ré  hors  de 
légitime  mariage.  Cest  un  bâtard.  C'est 
le  bâtard ,  la  bâtarde  d'un  tel.  Légitimer 
un  bâtatd.  Les  bâtards  avoient  autrefois 
une  part  dans  la  succession  du  père.  Heu- 
reux comme  un  bâtard.  Enfant  bâtard. 
Race  bâtarde.  Ligne  bâtarde  ,  Les  des- 
cendans  d'un  bâtard. 

BATAKDEAU.  sub.  m.  Espèce  de 
digue  faite  de  pieux  ,  d'ais  et  de  terre  , 
pour  détourner  l'eau  d'une  rivière. 
Faire  un  batardeau. 

BATAKDJÈRE.  subs.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  Plant  d'arbres  greffés 
qu'on  élève  dans  dis  pépinières,  pour 
les  transplanter  dans  des  jardins. 

BÂTARDISE,  s.  fém.  Etat  de  celui 
qui  est  bâtard.  La  bâtardise  exclut  de 
toute  succession  en  France. 

BATAVE.  sub.  et  adj.  Ancien  nom 
des  habitons  de  la  Hollande.  Les  Ba- 
taves ,  les  peuples  Bataves.  La  Répu- 
b'.ique  Batavc. 

BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque  , 
dont  on  se  sert  ordinairement  .sur  les 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de  pé- 
cheur. Passer  en  bateau.  Faire  remonter 
un  bateau. 

On  appelle  l'ont  de  bateaux,  Un 
pont  fait  avec  des  bateaux  attaches  les 
uns  aux  autres.  Et  on  dit,  Bateau  de 
tel,  de  Join,  de  bois,  etc.  pour  dire  ,  Un 
bateau  -  barge  de  sel ,  de  foin  .  etc. 

On  ilit  figurément  ,  qu  Un  homme 
est  encore  tout  étourdi  du  bateau,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore  remis  des 
langues  d'un  long  voyage,  au  du  trou- 
ble que  lui  a  cau-é  quelque  accident 
fâcheux. 

Bateau  ,  se  dit  aussi  De  la  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse  Le  bateau 
de  ce  carroste  n'est  pas  bien  fait. 

B\TELAGE.  s.  m.  Métier  ou  tour 
de  bateleur. 

BA'I'F.LEE.  s.  f.  La  charge  d'un 
bateau.  Batelée  de  foin.  Batelée  de  bois. 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment d'Une  multitude  de  gens  ramas- 
se'. Il  vint  une  batelée  de  gens  dans  sa 
maison. 

BATELET.  sub.  mas.  Petit  bateau. 
Il  ist  venu  sur  un  batelet. 

HATELEUK  ,  EUSE.  sub.  Faiseur 
de  tours  de  passe  -  passe.  Ce  Bateleur 
est  bien  adroit ,  bien  subtil. 

On  appelle  aussi  de  cette  sorte  , 
Ci  ux  qui  montent  sui  t\cs  tréteaux  dans 
les  places  publiques  ,  comme  les  Char- 
latans ,  les  Danseurs  de  corde  ,  les 
Joueurs  de  farce  ,  etc.  //  s'amuse  à  re- 
garder les  Bateleurs. On  dit  d'Un  homme 
qui  s'amuse  à  fufre  de  petits  tours  de 
souplesse,  qu'il  fait  le  Bateleur. 

BATELIER  ,  ERE.  s.  Celui  ou  celle 
dont  la  profession  est  de  conduire  un 
bue   ii.  lion  Batelier. 

BATE  ME  et  ses  dérivés.  Voyez 
Baptême. 

BÂTER,  v.  act.  Mettre  un  bât  sur 
une  bête  de  somme.  Bâter  un  cheval , 
un  mulet. 

BÂTÉ  ,  En.  participe. 

On  dit  proverbial,  et  ligurém.  d'Un 
lourdaud  ,  que  Ce* t  un  âte  bâté,  un  vrai 
âne  bâté. 
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On  dit  aussi  proverbial,  et  figurém. 
qu'il  n'y  a  point  d'âne  plus  mal  bâté  que 
telui  du  commun,  pour  dire,  qu'Une 
allaite  est  plus  mal  conduite ,  quand 
plusieurs  personnes  en  sont  chargées 
que  si  une  seule  l'étoit. 

BÀTIER.  sub.  mas.  Artisan  qui  fait 
îles  bâts.  Acheter  des  bâts  de  mulet  cher 
le  Bâtier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouera  la  ma- 
nière des  enfans.  Ces  gens-là  s'amusent 
à  batifoler.  Il  est  du  st  jle  familier. 

BÂTIMENT,  s.  m.  Édifice. Bâtiment 
superbe,  magnifique,  Royal.  Bâtiment 
public.  Vieux  bâtimens.  Bâtiment  antique. 
Bâtiment  qui  menace  ruine.  Entretenir, 
réparer  un  bâtiment.  Surintendant,  Dires- 
teur  général,  Contrôleur,  Trésorier  des 
bâtimens  du  Roi.  La  Surintendance  des 
bâtimens.  Entrepreneur  de  bâtimens.  Il 
entend  bien  les  bâtimens. 

On  appelle  aussi  Bâtiment  de  mer, 
et  plus  souvent  encore  Bâtiment  tout 
court,  Un  navire,  un  vaisseau.  Voilà 
un  beau  bâtiment.  Les  grands  bâtimens , 
les  petits  bâtimens.  Il  commande  un  petit 
bâtiment. 

BÂTIR,  v.  act.  Edifier,  construire, 
faire  un  édifice  Bâtir  une  maison,  une 
Église.  Bâtir  en  pierre,  en  brique.  Bâtir 
sur  pilotis.  Bâtir  à  la  moderne.  Bâtir 
à  l'antique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un 
■vaisseau. 

Bâtir  en  l'air,  Se  mettre  des  chi- 
mères dans  la  tète  ,  former  des  projets 
sans  fondement.  On  dit  figurément  et 
familièrement  d'Un  homme  qui  en- 
graisse et  prend  un  gros  ventre.  Il 
bâtit  sur  le  devant. 

Ii  signifie  ,  en  termes  de  Tailleur 
et  de  Couturière,  Agencer,  dresser,  la 
besogne  en  là  faun'ant  ,  et  l'assem- 
blant av<c  de  grands  points  d'aiguille. 
Cette  jupe  n'est  pas  cousue  ,  elle  n'est  que 
bâtie. 

Il  signifie  figurément, ,  Etablir.  Il  a 
bâti  sa  fortune  sur  les  ruines  d'un  tel.  Il 
bâtit  tout  son  système  sur  une  supposition 
en  l'air. 

Bâti  ,  ie.  participe.  Maison  bâtie  de 
pierre,  de  brique. 

On  dit  figurément ,  Voilà  un  homme 
bien  bâti,  pour  due  ,  Un  homme  bien 
fait.  Et  on  dit  aussi,  Un  grand  mal  bâti, 
pour  dire  ,  Un  grand  homme  mal  lait, 
ou  maladroit. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit, 
en  termes  de  Tailleur,  au  même  sens 
que  Bâtir.  Voilà  »  bâti  qui  est  mal  fait. 
Il  faut  tirer  le  bâti  de  cet  habit. 

BÂTISSE,  substant.  fém.  L'état  ou 
l'entreprise  d'un  bâtiment  quant  à  la 
maçonnerie. 

BÂTISSEUR,  sub.  mas.  Qui  aime  à 
bâtir,  il  ne  se  dit  ni  du  Maçon  ni  de 
l'Architecte  ,  mais  de  celui  qui  fait 
bâtir  C'est  un  grand  bâtisseur.  Il  est  du 
style  familier. 

BATISTE,  s.  f.  Espèce  de  toile  très- 
fine.   Une  aune  de  batiste. 

BÀTuN.  subs.  mas.  Long  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  a  la  main  , 
et  qui  srrt  à  divers  usages.  Gros  bâton. 
Bâton  noueux.  Bâton  de  jagot.  Bâton  de 
cotret.  S  appuyer  sur  un  bâton.  Marcher 
avec  un  bâton.  Donner  des  coups  de  bâton. 
Jl  l'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  fait  mourir 
sous  le  bâton* 
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On  appelle  tigmem. Bâton  de  vieillesse, 
Celui  ou  celle  qui  sert  d'appui  à  une 
vieille  personne  ,  et  qui  l'assiste  dans 
ses  besoins.  Cet  enfant  sera  un  jour  votre 
bâton  de  vieillesse. 

On  appelle  Bâton  de  commandement , 
Le  bâton  que  portent  certains  Olticiers 
d'épee  ;  Bâton  de  Maréchal,  ou  simple- 
ment Bâton,  La  dignité  de  Maréchal 
de  France.  Le  Roi  L'a  fait  Maréchal  de 
France ,  lui  a  donné  le  bâton.  Et  on 
appelle  Bâtons  de  Maréchal,  Les  deux 
bâtons  fleurdelisés  que  les  Maréchaux 
de  France  portent  derrière  leur  écu, 
pas  es  en  sautoir. 

On  appelle  Bâton  de  Chantre,  Une 
sorte  de  bâton  fort  orné  et  recouvert 
d'argent ,  que  le  Chantre  d'une  Eglise 
tient  à  la  main  pendant  l'Office  divin  , 
en  marchant  en  chape  dans  le  Chœur-, 
Bâton  de  Frieur,  Le  bâton  qu'un  hom- 
me en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
l'ecu  ue  ses  armoiries  ;  Bâton  de  Con- 
frérie ,  Le  bâton  qui  soutient  l'Eten- 
dard d'une  Confrérie  ;  et  Bâton  de  la 
Croix,  Le  bâton  au  haut  duquel  on 
met  une  Croix  pour  la  porter  dans  les 
Processions. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob  ,  La  ba- 
guette ues  Escamoteurs. 

On  dit  proverbialement  Bâton  ferrât 
et  non  ferrât ,  pour  dire  ,  Toute  sorte 
d'armes.  Les  paysans  de  ce  village  sor 
tirent  sur  une  troupe  de  voleurs,  aiec  bâ- 
ton ferrât  et  non  ferrât. 

Bâton  ,  se  dit  au  s;  Pe  diverses 
choses  qui  ont  la  forme  d'un  petit 
bâton.  Bâton  de  Cire  d  Espagne  ,  bâton 
ae  reglisse ,  de  canelle,  de  casse,  etc. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est 
sortit  u'uue  Place  sans  armes  et  sans 
bagage ,  on  dit ,  qa'Elle  en  est  sortie  le 
bâton  oianc  a  la  main.  Et  on  uit  hgu- 
renient  ,  Sortir  d'un  emploi ,  d'une  aatni- 
nistiation  ,  avec  le  bâton  blanc,  ou  le 
bâton  blanc  à  la  main  ,  pour  une ,  En 
sortir  ruiné. 

On  uit  figurément ,  Faire  faire  quelque 
chose  à  quelqu'un  le  bâion  naut ,  mener 
quelqu'un  le  bâton  haut ,  pour  dire,  Le 
taire  obéir  par  violence,  par  force  ;  et 
Faire  sauter  le  oâton  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  iaire  faire  une  c.ose  malgré 
lui,  On  lui  a  fait  sauter  le  bâton. 

On  dit  aussi,  Sauter  le  bâton,  pour 
dire  ,  Faire  une  chose  a  ses  risques  et 
périls. 

On  uit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  2Vrer  au  raton ,  au  court  bâton 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Contester, 
disputer  avec  lui  pour  quelque  chose. 
Voulei  -  vous  tiier  au  bâton,  au  court 
bâton  avec  votre  Maître  ?  On  uit  aussi , 
laire  une  chose  a  bâtons  rompus,  pour 
dire,  La  ia.re  a  diverses  reprises.  Il 
ne  m'a  parlé  de  cette  affaire  qu'à  bâtons 
rompus,  fit  on  appelle  h^urement  Le 
tour  du  bâton  ,  Ce  que  les  gens  prennent 
au-delà  de  leurs  droits 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts,  Une 
espèce  n'arme  o.fensive  ,  qui  consiste 
i  n  un  bâton  terre  par  les  deux  bouts. 
Jouer  du  bâton  a  deux  bouts. 

On  appelle  tâton  de  perroquet,  Un 
bâton  établi  sur  un  plateau  de  bois  ,  et 
garni  de  distance  en  uistame  d'echel- 
lons  sur  lesquels  cet  oiseau  monte  et 
descend  a  sa  fantaisie. 
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On  appelle  liguréntent  et  familiè- 
rement du  même  nom  ,  Une  petite 
maison  de  plusieurs  étages,  dont  cha- 
cun n'a  qu'une  chambre.  Cette  maison 
est  un  bâton  de  perroquet. 

BÂTONNER.  verbe  actif  Donner 
des  coups  de  bâton.  On  l'a  bâtonné  ru- 
dement. 

Bâtonner  ,  terme  de  Chancellerie. 
Canceller,  rayer.  Bâtonner  une  cause. 
Bâtonner  un  aiticle, 

Bâtonné,  ee.  participe. 

BÂTONNET,  s.  mas.  Sorte  de  petit 
bâton  amenuisé  par  les  deux  bouts, 
et  qui  sert  à  un  jeu  d'enfâns.  Jouer  au 
bâtonnet.  Faire  sauter  le  bâtonnet. 

BÂTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  a  en 
dépôt  pour  un  temps  le  bâton  d'une 
Confrérie  ,  et  qui  a  droit  de  le  porter 
aux  Processions. 

Et  an  Palais ,  on  appelle  Bâtonnier 
des  Avocats,  Celui  qui  est  choisi  par 
le  Corps  des  Avocats  pour  être  leur 
Chef  pendant  un  certain  temps.  On  le 
nomme  ainsi,  parce  qu'il  a  en  garde 
le  bâton  de  la  Confrérie  de  Saint  Ni- 
colas. 

BATRACHITE.  s.  f.  Pierre  verte  et 
creuse ,  représentant  un  œil  dans  son 
milieu. 

BATTAGE,  s.  m.  Terme  d'Agricul- 
ture. Il  se  «lit  De  l'action  de  battre  le 
blé,  et  du  temps  qu'on  y  emploie. 

BATTANT,  s.  m.  Espèce  de  mar- 
teau en  forme  de  massue ,  qui  frappe 
de  côté  et  d'autre  dans  l'intérieur  d'une 
cloche.  On  disoit  autrefois  Batail. 

Battant,  se  dit  aussi  De  chaque 
partie  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 
Une  porte  à  deux  batlans.  Ouvrir  Ut 
deux  battons  d'une  porte.  Battant  d'un 
pavillon ,  se  dit  pour  signifier  Sa  lon- 
gueur. Sa  hauteur  ou  largeur  s'appelle 
le  Guindant. 

On  l'emploie  aussi  adjectivement. 
Métier  battant ,  pour  dire ,  Un  métier 
actuellement  employé  ;  et  Forte  bat- 
tante ,  pour  due,  Une  porte  qui  se 
referme  d'elle-même. 

Battant  ,  s'emploie  encore  fami- 
lièrement dans  cette  façon  de  parler. 
Un  habit  tout  battant  neuf,  pour  dire, 
Un  habit  neuf. 

BATTE,  sub.  f.  Maillet  ou  pLteau 
de  bois  qui  a  un  long  manche  ,  et  avec 
lequel  on  bat  la  terre  pour  l'aplanir. 
Aplanir  une  allée  avec  des  battes. 

Batte  ,  petit  banc  sur  lequel  les 
blanchisseuses  battent  et  savonnent 
le  linge. 

Batte  A  beurre.  Bâton  rond  pour 
battre  le  beurre. 

On  appelle  aussi  Batte,  Unsabrede 
bois  dont  Arlequin  se  sert. 

BATTÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  Papetier, 
un  Relieur  bat  à  la  fois  ne  papier. 

BATTELLEMENT.  s.  in.  Double 
rang  de  tuiles  qui  termine  un  toit  par 
en  bas  ,  et  par  où  le  toit  s'égoutte. 

BATTEMENT,  sub.  mas.  11  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes;  Battement  de  mains,  se  dit 
De  l'action  de  battre  des  mains  en 
sij;ne  d'applaudissement;  Battement  de 
cœur,  et  battement  d'artères ,  se  disent 
De  la  palpitation  du  cœur,  et  du  mou- 
vement fréquent  des  artères.  Battement 
d'ailes.  Battement  du  pouls. 

BATTERIE, 
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BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y  a 
des  coups  donnes.  Ily  a  là  une  batterie. 
Il  jut  tué  dans  une  batterie. 

11  se  dit  aussi  de  plusieurs  pièces 
de  canon  et  de  mortiers',  disposes 
pour  tirer  contre  l'ennemi.  Une  batte- 
rie de  plusieurs  canons.  Canon  de  batte- 
rie. Mettre  le  canon  en  batterie.  Dresser 
une  batterie.  Il  y  a  cinq  batteries  devant 
c:tte  Place.  Changer  de  batterie.  V  mon- 
te* une  batterie.  La  l  atteiie  de  la  Place  a 
démonté  celle  des  assiég.ans. 

On  dit  apurement  ,  Dresser  ses  bat- 
tries  ,  pourdire,  Prendre  ses  ni  sures. 
F.t  on  dit  qn'  Un  homme  dresse  de  bonnes 
bjstteries,  qu'i/  a  une  fjrte  batterie  ,  pour 
dire,  qu'il  a  et  qu'il  emploie  de  puis- 
sans  moyens  pour  réussir  dans  une  at- 
faire  ;  et  Changer  de  batterie ,  pour  dire  , 
Se  servir  de  quelque  autre  moyen. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Démon- 
ter la  batterie  ,  les  batteries  de  quelqu'un  , 
1>our ,  Ilendre   ses   moyens  nuls  ,  en 
eur  opposant  de  plus  Torts. 

On  appelle  aussi  Batterie  ,  La  pièce 
d  acier  qui  couvre  le  bassinet  des  armes 
à  feu  ,  etconlre  laquelle  trappe  lapierre 
qui  est  au  cliien. 

Batterie  ,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière de  battre  Ir  tambour.  La  batterie 
des  Gardes  transites  ,  la  batterie  des 
Suisses  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  ma- 
nière de  jouer  sur  la  Guitare.  Rien  ne 
plaît  tant  sur  la  guitare  que  les  batteries. 
On  appelle  Batterie  de  cuisine  ,  Les 
ustensiles  qui  servent  à  la  cuisine,  et 
qui  sont  ordinairement  de  cuivre  battu. 
Acheter  de  li  batterie  de  cuisine.  Voilà 
ie  belle  batterie  de  cuisine, 

BATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
battre,  a  Irappcr.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  guèie  que  dans  ces  phrases  du  style 
ta  tuilier  :  Battre  des  gens.  Battre  des 
■paysans. 

On  appelle  Batteur  en  grange  ,  Un 
homme  qui  ,  après  la  récolte  ,  lait  sor- 
tir le  grain  de  la  paille  avec  un  fléau 
dont  il  la  bat;  Batteur  d'or.  Un  ouvrier 
qui  bat  les  feuilles  d'or  pour  les  apla- 
tir; Batteur  dt  pavé,  Un  tainéant  qui 
n'a  d'autre  occupation  que  de  se  pro- 
mener dans  les  rues;  et  Batteur  d'es- 
trade ,  Dt  s  gens  détacbés  pour  aller  à 
la  découverte. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle 
Batteurs  ,  Des  hommes  employés  a 
battre  le  bois  pour  en  faire  sortir  le 
gibier. 

BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette 
«manche  court ,  enduite  de  colle  et  de 
nerfs  ,  recouverte  de  parchemin  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  courte 
paume.  Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit  de 
la  raquette  ,  et  l'autre  du  battoir.  Un  beau 
cii.,*1  de  battoir. 

11  se  dit  pareillement  Des  palettes 
à  long  manche  ,  desquelles  on  se  sert 
pour  jouer  à  la  longue  paume.  On  ne 
îouoit  que  du  battoir  à  la  longue  paume. 

Battoir  ,  6e  dit  aussi  d'Une  grosse 
palette  de  bois  ,  avec  laquelle  on  bat 
la  lessive.  Un  battoir  de  lessive. 

BA.TTOLOGIE.  s.  f.  (  On  prononce 
les  T.  )  Répétition  inutile  d'une  même 
ckose.  Ce  n'est  qu'une  battologie  conti- 
nuelle. 
BATTRE,  t.  a.  Je  bats  ,  tu  bats,  il 
Tome  J, 
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bat  ;  nous  battons  ,  vous  batleç  ,  ils  bat- 
tent. Bats.  Je  battais  ,  je  battis,  j:  battrai. 
Battant,  b.  ttu.  Frapper  ,  donner  des 
coups  ,  pour  faire  du  mal.  Battre  un 
homme.  Battre  quelqu un  à  coups  de  poing . 
Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialement ,  Battre  un 
homme  dos  et  ventre  ,  le  battre  comme 
plâtre  ,  le  battre  comme  un  chien  ,  pour 
dire,  Le  battre  à  l'excès. 

On  dit  figurément,  Battre  quelqu'un 
à  terre  ,  pour  dire  ,  Accabler  quelqu'un 
qui  n'a  plus  la  force  de  se  détendre  ; 
et  on  dit  aussi,  Se  laisser  battre  à  terre  , 
pour  dire,  Se  laisser  accabler  ,  oppri- 
mer sans  y  opposer  aucune  défense. 
On  dit  encore  proverbialement,  Battre 
le  chien  devant  le  lion  ,  pour  dire,  Faiie 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant 
uns  personne  plus  considérable,  alin 
qu'elle  se  l'applique  ;  et  Battre  le  chien 
devant  le  loup  ,  se  dit  De  ceux  qui 
teignent  d'être  desunis  ,  pour  mieux 
tromper  leur  ennemi. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment, Il  fait  bon  battre  un  glorieux  ,  il 
ne  s'en  vante  pas,  pour  dire  ,  qu'Un 
hommevain  aime  mieux  endurer  des  hu- 
miliations secrètes  que  de  s'en  plaindre. 
On  dit  de  même  ,  S'il  ne  tient  qu'à 
battre  ,  la  vache  est  à  nous  ,  pour  dire  , 
qu'Au  besoin  ou  ne  ménagera  pas  les 
moyens  de  force  pour  venir  a  bout  de 
ce  qu'on  désire. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  A 
battre  jaut  l'amour  ,  pour  dire  ,  Que  les 
mauvais  traiteiuenslont  cesser  l'amour. 
On  dit  ,  Battre  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  vaincre  ,  les  défaire  :  /Voire 
aile  gauche  battit  l'aile  droite  des  enne- 
mis ;  et,  Mener  battant  Us  ennemis  , 
pour  dire,  Les  poursuivre  ,  api  es  les 
avoir  mis  en  déroite.  Et  figurément  , 
Mener  battant,  se  dit  ,  Lorsque  dans 
une  dispute  on  presse  son  adversaire 
de  tant  de  raisons,  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  Il  tachoit  de  soutenir  son  opi- 
nion ,  mais  un  tel  le  mena  battant. 

Il  se  dit  aussi  ,  Lorsque  dans  le  jeu 
On  a  une  grande  supériorité  de  fortune 
sur  celui  contre  qui  l'on  joue.  Je  n'ai 
pas  gagné  un  coup  ,  il  m'a  toujours  mené 
battant. 

On  dit,  Battre  une  Ville  en  ruine  , 
pour  dire  ,  Tirer  de  l'artillerie  sur  une 
\  ilie  pour  la  ruiner.  On  dit  ,  Battre  une 
muraille  en  brèche ,  pour  dire,  La  battre 
pour  faire  brèche;  ligmémcnt  ,  Bat- 
tre un  hi  mme  en  ruine,  pour  dire  ,  Le 
pousser  ,  te  réduire  à  l'extrémité  dans 
la  dispute  ,  dans  les  affaires  qu'où  a 
contre  lui. 

On  dit  aussi  figurément ,  Battre  en 
ruine  un  système  ,  un  argument ,  etc.  pour 
dire  ,  L'attaquer  avec  des  raisons  si 
fuies  ,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer. 
Et  en  parlant  de  quelqu'un  qu'on  a 
complètement  réfuté  ,  on  dit ,  Un  ta 
battu  de  vingt  raisons  sans  réplique. 

Battre,  se  dit  Us  diverses  choses 
sur  lesquelles  on  touche  fortement 
avec  dittërens  instrumens  ,  comme  , 
Battre  une  tapisserie ,  pour,  La  nettoyer; 
Battre  un  noyer ,  pour  ,  En  faire  tomber 
les  noix;  Battre  du  papier,  battre  le  fu- 
sil ,  battre  du  blé  ,  battre  en  grange , 
battre  le  beurre  ,  battre  du  plâtre  ,  bat- 
tre la  lessive  ,   battre  monnaie  „•   taure 
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des  armes  afoid  ,  battre  le  fer  sur  l'en- 
clume. 

On  dit .  Battre  des  Livres  ,  pour  dire, 
buriner  des  coups  de  marteau  sur  le» 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  presser  , 
afin  que  le  papier  en  soit  plus  uni  , 
le  volume  plus  mince,  et  que  la  reliure 
en  soit  mieux  faite  ;  Battre  la  terre  , 

Cour  dire  ,  La  rendre  unie  avec  une 
atte  ;et  ,  que  !  a  pluie  a  battu  la  terre  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  rendu  la  terre 
plus  ferme. 

On  dit,  qu'C/ne  rivière  bat  les  murs 
d'une  ville  ,  Ut  murailles  d'une  maison  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  passe  tout  auprès. 

On  dit ,  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Les  mêler;  Battre  des  œufs,  pour  dire  , 
Les  mêler  et  les  brouiller  ensemble  ; 
et  Battre  la  mesure, en  Musique,  pour 
dire,  Marquer  la  mesure  en  haussant 
et  baissant  la  main  dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un  bâton  ou  un 
rouleau  de  papier.  Vous  ne  battc\  pas 
bien  la  mesure  ,  vous  la  balte^  trop  vite  , 
trop  lentement. 

On  dit  aussi  ,  Battre  le  tambour  , 
battre  la  caisse  ,  pour  dire,  Frapper 
sur  le  tambour  avec  deux  petites  ba- 
guettes; et,  Battre  l'assemblée  ,  battre 
la  marche  ,  battre  aux  champs  ,  battre  la 
charge  ,  battre  la  retraite  ,  pour  dire  , 
Battre  le  tambour  pour  l'assemblée  , 
pour  la  marche,  pour  faire  charger  les 
soldats  dans  lecombat,  pour  taire  qu'ils 
se  retirent. 

On  dit,  Battre  la  chamade,  lorsque 
dans  une  ville  assiégée  on  bat  le  tam- 
bour ,  pour  marquer  qu'on  veut  capi- 
tuler. Et  on  dit,  Battre  à  la  Françoise  , 
battre  à  la  Suisse  ,  pour  dire,  Battre 
le  tambourcomiiielesFranr  ois,  comme 
les  Suisses. 

On  dit ,  Battre  le  fer  ,  pour  dire  , 
Faire  souvent  des  armes  :  Il  y  a  long- 
temps qu'il  bat  le  fer  dans  tes  Salles  ;  et 
figurément  d'Un  homme  qui  s'exerce 
depuis  long  temps  a  quelque  étude  ,  à 
quelque  profession  ,  qui/  y  a  long- 
temps qu'il  bat  le. fer  ;et  pvoverbialem. 
et  lieurément ,  qa  11  faut  battre  le  Jer 
pendant  qu'il  est  chaud ,  pour  dire  ,  qu'il 
m  fuit  point  soich'ichr  dans  la  pour- 
suite d'une  alfaire  ,  quand  elle  est  en 
bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Battre 
l'estrade,  battre  la  campagne ,  pour  dire, 
Coutil  de-^àetde  1 1  dans  la  campagne  , 
alin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Battre  la  campagne  ,  se  dit  figurément 
d'Un  homme  qui  dans  un  discours  s'é- 
loigne de  son  sujet  par  des  digressions 
fréquentes  et  inuii'es  ,  ou  d'un  homme 
que  la  maladie  a  fait  tomber  dans  le 
délire.  On  dit  aussi ,  Battre  la  campagne , 
pour  dire,  Répondre  vaguement ,  avec 
dessein  d'éluder  une  question  ,  une 
objection. 

On  dit  ,  qu't7n  homme  bat  le  pavé  , 
s'amuse  à  battre  le  pavé ,  pour  dire  , 
qu'il  va  et  vient  dans  une  ville  en  plu  • 
sieurs  endroits  differens  ,  sans  aucune 
occupation  sérieuse;  et ,  Battre  bien  du 
pays ,  pour  dire,  Voyager  en  beaucoup 
de  lieux  differens.  Et  on  dit  figuiém. 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  choses  ,  que  C'est  un 
homme  qui  bat  bien  du  pays  in  peu  dr 
temps, 
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On  dit ,  Battre  le  bois  ,  battre  la 
plaine  ,  pour  dire  ,  Les  parcourir  en 
chassant.  Nous  battîmes  tout  le  bois  et 
toute  la  plaine  ,  sans  pouvoir  trouver  de 
gibier  ;  et  proverbialement  ,  lia  battu 
les  buissons  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux , 
pour  dire,  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  , 
et  un  autre  en  a  profité.  Et  en  parlant 
des  peines  qu'on  se  donne  pour  une 
chose  qui  ne  peut  pas  réussir  ,  on  dit 
proverbialement  et  figurément  ,  Cest 
battre  Veau. 

Battre,  est  aussi  verbe  neutre. 
Ain  i  on  dit ,  que  Le  cœur  bat  à  tous  les 
animaux ,  pour  dire ,  qu'il  se  meut 
d'un  mouvement  continuel  ;  que  Le 
cœur  bat  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  es|îèce  de  palpitation  de  cceur  ; 
etfigurément,  que  Le  cœur,  que  le  pouls 
bat  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
peur. 

On  dit ,  qu'  Un  oiseau  bat  de  l'aile  , 
pour  dire  qu'il  trémousse  de  l'aile  ; 
et  figurément ,  qu'Un  homme  ne  bat 
plus  que  d'une  aile  ,  pour  dire  ,  que  Sa 
santé  ,  sa  fortune  ,  son  activité,  sont 
extrêmement  diminuées. 

On  dit  aussi  ,  que  1-e  fer  d'un  cheval 
lat ,  pour  dire,  qu'il  loche  ;  et,  que 
Xe  Soleil  bat  à  plomb  en  quelque  endroit, 
sur  la  tête  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'il  y  darde  perpendiculairement  ses 
rayons. 

On  dit  ,  Le  tambour  bat ,  pour  dire  , 
qu'On  entend  le  son  du  tambour.  On 
dit ,  Marcher  tambour  battant  ,  pour 
dire,  Marcher  au  son  du  tambour";  et 
Sortir  tambour  battant,  pour  dire ,  Sor- 
tir avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figurément ,  Mener  quelqu'un 
tambour  battant ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
sans  aucun  ménagement  ;  et ,  Faire  une 
chose  tambour  battant,  pour  dire,  La 
faire  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  Battre  des  mains ,  pour  dire  , 
Applaudir. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  que 
Tâme  me  battra  dans  le  corps  ,  pour  dire  , 
Tant  que  je  vivrai. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  battu  froid  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  reçu 
avec  froideur  ;  qu'il  bat  froid  ,  pour 
marquer  qu'il  reçoit  avec  froideur  ce 
qu'on  lui  dit ,  ce  qu'on  lui  propose;  et 
qu'  Un  homme  bal  en  retraite,  pour  dire  , 
«ju'Il  commence  à  se  détacher  du  com- 
merce du  monde ,  ou  de  quelque  enga- 
gement qu'il  avoit  ,  ou  simplement 
pour  dire  ,  qu'il  se  retire  de  la  compa- 
gnie où  il  est. 

Battre  ,  se  dit  aussi  au  jeu  de  Tric- 
trac ,  lorsque  par  le  point  du  dé  ,  en 
partant  d'une  flèche  où  vous  avez  une 
ou  deux  dames  ,  vous  frappez  une  da- 
me découverte  de  votre  adversaire  , 
ou  son  coin.  Je  bats  une  telle  dame  par 
cinq  et  six.  Je  bats  les  deux  coins  par 
sonneç. 

Battre  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  signifie  ,  Combat- 
tre. Se  battre  à  pied  et  à  cheval.  Se  battre 
en  duel.  Il  a  désarmé  celui  contre  qui  il 
se  battait.  C'est  un  homme  qui  se  bat  bien. 
On  dit ,  Se  battre  en  retraite,  pour  dire , 
Combattre  de  telle  sorte  qu'on  ne 
laisse  pas  de  se  retirer. 

En  parlant  d'Un  Oiseau  de  proie  qui 
se  tourmente,  qui  s'agite  sur  la  perçbe 
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où  il  est  attaché  ,  on  dit ,  qu'J7  se  bat 
àlaperche.Et  on  dit  figurément,  qu'  Un 
homme  se  bat  à  la  perche  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  tourmente  fort  inutilement. 

Battu  ,  ue.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  battus  ,  pour 
dire  ,  Les  avoir  comme  meurtris  ;  et , 
Avoir  eu  souvent  ,  avoir  eu  long-  temps 
les  oreilles  battues  et  rebattues  d'une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  En  avoir  ouï  souvent 
parler. 

On  appelle  Chemin  battu  ,  Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément  , 
que  Dans  la  plupart  des  affaires,  il  vaut 
toujours  mieux  suivre  le  chemin  battu  , 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  suivre  la 
route  la  plus  ordinaire  et  la  plus  com- 
mune. 

On  dit  aussi  figurément,  Les  routes 
battues  ,  pour  dire ,  Les  procédés  ordi- 
naires ,  les  moyens  connus. 

On  dit ,  qu'  Un  vaisseau  a  été  battu  de 
Vorage  ,  de  la  tempête  ,  pour  dire,  qu'il 
a  été  tourmenté  par  la  tempête. 

Et  figurent,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  est  consterné  de  beaucoup  de  dis- 
grâces qui  lui  sont  arrivées  l'une  sur 
l'autre,  on  dit,  qu'il  est  battu  de  l'oi- 
seau. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  vaut 
bien  battu  que  mal  battu  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  de  certaines  choses  qu'il  ne 
faut  point  faire  à  demi ,  quelque  dan- 
ger qu'il  y  ait  ,  et  quelque  dommage 
qu'on  en  puisse  recevoir  ;  et,  que  Les 
battus  paieront  l'amende  ,  pour  dire  , 
que  Ceux  qui  ont  été  maltraités  ,  se- 
ront encore  blâmés.  Et  danscette  der- 
nière phrase  ,  Battus  est  employé 
substantivement. 

BATTUE,  s.  f.  Terme  de  Chasse  , 
qui  se  dit  d'Une  assemblée  de  gens  qui 
battent  les  bois  et  les  taillis  avec  grand 
bruit ,  pour  en  faire  sortir  les  loups, 
les  renards  et  autres  bêtes.  Il  faut  as- 
sembler des  paysans  pour  faire  une  battue 
dans  ce  bois. 

BATTURE-  s.  f.  Espèce  de  dorure 
qui  se  fait  avec  du  miel  ,  de  l'eau  de 
colle  et  du  vinaigre. 

B  A  U 

BAUD.  s.  mas.  Chien  courant  qui 
vient  de  Barbarie.  Il  chasse  le  cerf.  On 
l'appelle  aussi  Chien  muet,  parce 
qn'il  cesse  d'aboyer  quand  le  cerf  vient 
au  change.  „ 

BAUDET,  s.  m.  Âne.  Etre  monté  sur 
un  baudet.  L'apologue  du  cheval  et  du 
baudet. 

Figurément  et  par  injure  ,  on  ap- 
pelle Baudet  ,  Un  homme  stupide. 

BAUDIR.  v.  a.  Terme  de  Chasse. 
Exciter  les  chiens  du  cor  et  de  la  voix. 
On  baudit  aussi  les  oiseaux. 

Batjdi  ,  ie.  participe. 

BAUDRIER,  s.  m.  Large  bande  de 
cuir  ou  d'étoffe  ,  qui  pend  en  éçharpe, 
et  qui  sert  à  porter  l'épée.  Baudrier  de 
cuir.  Baudrier  en  broderie. 

BAUDRUCHE,  s.  m.  Pellicule  de 
boyau  de  bœuf,  dont  les  batteurs  d'or 
se  servent  pour  réduire  l'or  en  feuilles. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  fangeux ,  où  le 
Sanglier  se  retire  ,  se  couche.  Faire 
sortir  un  Sanglier  de  sa  bauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  mortier 
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de  terre  grasse  ,  mêlée  de  paille.  Ma- 
çonnerie faite  de  bauge.  Enduire  une  mu- 
raille de  bauge. 

A  Bauge.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  basse,  qui  signifie  ,  En  abon- 
dance. Cet  homme  est  fort  à  son  aise  ,  il 
a  de  tout  a  bauge. 

BAUGUE.  s.f.  Herbeàfeuilles  étroi- 
tes, qui  vient  dans  les  étangs  salés.  La 
Bauguesert  à  fumeries  terres,  et  à  gar- 
nir des  caisses  d'emballage. 

BAUME,  s.  m.  Plante  très- odorifé- 
rante qui  entre  dans  les  fournitures  des 
salades.  C'est  une  espèce  de  Menthe. 

Il  se  prend  plus  souvent  pour  La  li- 
queur qui  coule  de  certains  arbres. 
Baume  oriental.  Baume  blanc.  Baume 
d'Egypte.  Baume  du  Pérou.  Baume  de 
la  Mecque. 

lise  prend  aussi  pour  Certaines  com- 
positions propres  aux  plaies ,  et  qui 
servent  à  les  consolider.  Il  sait  faire  un 
baume  excellent.  Il  l'a  guéri  avec  son 
baume. 

On  dit  familièrement  et  figurément , 
Cette  nouvelle  ,  ce  discours  a  été  pour 
moi  un  baume  ,  M'a  consolé  ,  a  guéri 
mes  inquiétudes  ,  mon  chagrin. 

On  dit  de  même ,  Je  n'ai  pas  de  foi  à 
son  baume  ,  pour  dire  ,  Je  n'ai  point  de 
confiance  aux  discours  qu'il  débite  , 
aux  promesses  qu'il  fait. 

On  appelle  aussi  Baume  ,  Une  cer- 
taine pâte  de  senteur  ,  que  l'on  porte 
sur  soi  dans  une  petite  boite  ,  contre 
le  mauvais  air. 

On  dit  proverbialement ,  Cela  flairer 
comme  baume  ,  pour  dire ,  Cela  sent 
fort  bon.  Et  figurément ,  en  parlant  De 
quelque  chose  d'avantageux  que  quel- 
qu'un propose  ,  on  dit ,  Cela  flaire  com- 
me baume.  Sa  réputation  flaire  comme 
baume.  Il  est  familier. 

En  Chimie  et  en  Pharmacie  ,  on  ap- 
pelleimproprement  Baumes,  Certaines 
préparations.  C'est  ainsi  qu'on  dit , 
Baume  de  Soufre  ,  Baume  de  Saturne. 

BAUMIER.  s.  mas.  Arbre  qui  porte 
le  baume. 

BAUQUIN.  s.  ni.  en  termes  de  Ver- 
rerie ,  Le  bout  de  la  canne  qu'on  met 
sur  les  lèvres  pour  souffler. 

B  A  V 

BAVARD  ,  ARDE.  adj.  qui  s'em- 
ploie d'ordinaire  substantivement.  Qui 
parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 
Cest  un  grand  bavard.  C'est  une  bavarde. 
Il  est  du  style  familier. 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  ba- 
varder. Sortons  du  bavardage ,  Ne  nous 
arrêtons  pas  à  dire  des  choses  vainesj 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  insigni- 
fians  et  vains.  Voilà  bien  du  bavardage. 
Je  méprise  les  bavardages  des  Commères. 
Il  est  du  style  familier. 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles,  ou  qu'oh  de- 
vrait tenir  secrètes.  C'est  un  homme  qui 
bavarde  toujours.  Il  ne  fait  'que  bavarder. 
Quelqu'un  a  bavardé.  Il  est  du  style 
familier. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Caractère  du 
bavard.  Cet  homme  est  d'une  bavarderie 
insupportable.  Il  se  dit  aussi  dans  le  mê- 
me sens  que  bavardage.  Je  suis  ennuya 
de  sa  bavarderie. 
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EAVAROISE.  s.  f.  Infusion  de  thé 
où  l'on  met  du  sirop  de  Capillaire  au 
lieu  de  sucre. 

BAVE.  s.  f.  Salive  qui  découle  de  la 
bouche.  Essuyer  la  bave  d'un  petit  en- 
fant. Un  vieillard  à  qui  la  bave  tombe  le 
long  du  menton. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'écume 
que  jettent  certains  animaux,  et  de  la 
liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque 
du  limaçon.  La  bave  d'un  limaçon.  Un 
serpent  qui  jette  de  la  bave.  Bave  veni- 
meuse. 

BAVER,  v.  n.  Jeter  de  la  bave.  Les 
petits  enfans  ne  font  que  baver. 

BAVETTE,  s.  fera.  Petite  pièce  de 
toile  que  Ips  enfans  portent  pardevant 
depuis  le  haut  de  la  robe  jusqu'à  la 
ceinture.  Porter  la  bavette.  Etre  à  la  ba- 
vette. Cet  enfant  est  encore  à  la  bavette. 

On  dit  hgurément,  nu' Une  personne 
est  à  la  bavette ,  ou  n'est  encore  qu'à  la 
bavette  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  encore 
trop  jeune  pour  les  choses  dont  il 
s'jgit. 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer , 
ainsi  appelé  sur  la  cote  de  Provence  , 
parce  qu'il  est  toujours  couvert  d'une 
sorte  de  bave. 

BAVEUX,  EUSE.  adject.  Qui  bave. 
Enfant  baveux. 

On  appelle  Omelette  baveuse ,  Une 
omelette  qui  a  été  passée  de  telle  sorte 
dans  la  poêle  ,  qu'elle  en  est  plus  mol- 
lette et  plus  délicate. 

BAVOCHÉ  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Gravure  et  d'Imprimerie.  11  se  dit  d'Un 
trait  de  burin  ,  d'un  contour  qui  n'est 
pas  net,  d'un  caractère  qui  n'imprime 
pas  nettement.   Une  épreuve  bavochée. 

BAVOCHER.  v.  n.  Imprimer  d'une 
manière  peu  nette. 

BAVOCHUR-E.  s.  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  bavoché. 

BAVOIS.  s.  ni.  Tableau  qui  contient 
l'évaluation  des  droits  seigneuriaux 
suivant  le  prix  courant  des  espèces. 

BAVOLKT.  s.  f.  Coiffure  de  Villa- 
geoise. Un  bavolet  bien  blanc  ,  bien 
plissé. 

BAVURE,  s.  mas.  Petite  trace  que 
font  les  joints  des  pièces  d'un  moule. 

B  A  Y 

RAYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Tenir  la  bouche  ouverte  en  re- 
gardant long-temps  quelque  chose.  // 
ne  fait  que  bayer  pendant  tout  le  jour.  On 
dit,  Bayer  aux  corneilles,  pour  dire, 
S'amuser  à  regarder  en  l'air  niaise- 
ment. 

Il  signifie  hgurément,  Désirer  quel- 
que chose  avec  grande  avidité;  et  on 
ne  s'en  sert  en  ce  sens  qu'avec  la  pré- 
position après.  Bayer  après  Us  richesses, 
après  les  honneurs.  Il  est  familier. 

BAYEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  regaide  avec  avidité  ,  comme  les 
gens  du  peuple.  La  fc'te  attira  une  infi- 
nité de  Bayeurs  et  de  Bayeuses. 

BAYONNETTE.  sabst.fém.  Voye\ 
Baïqhbbtte. 

B  A  Z 

RAZAR.  substant.  masculin.  Nom 
(j.u'011  donne  dans  l'Orient  aux  marchés 
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publics ,    et   aux    lieux   où    l'on    en- 
ferme les  esclaves. 

B  D  E 

BDELLIUM.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  les  Indes  et  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse. Il  est  épineux.  On  en  tire  une 
gomme  nommée  aussi  Bdellium.  On 
l'emploie  particulièrement  contre  la 
toux  ,  et  dans  les  maladies  du  poumon. 
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BÉANT,  ANTE.  Participe  de  l'an- 
cien verbe  Béer,  et  qui  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif,  pour  signifier  , 
Qui  présente  une  grande  ouverture. 
Les  dragons  ,  les  baleines  ont  une  gueule 
béante.  Le  lion  alla  à  lui  1a  gueule  béante. 
Gouffre  béant.  Et  on  appelle  figurém. 
et  familièrcm.  Gueules  béantes  ,  Ceux 
qui  ont  une  continuelle  avidité  de 
manger. 

BEAT  ,  ATE.  s.  Dévot ,  ou  qui  fait 
le  dévot  ,  et  il  ne  se  prend  guère  que 
dans  ce  dernier  sens.  Cest  un  béat  ,  un 
vrai  béat  C'est  une  béate  qui  n'a  pas  le 
sens  commun. 

Béat  ,  est  aussi  un  terme  de  Joueur, 
et  il  se  dit  d'Un  homme  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas  ,  se  trouve 
exempt  de  jouer  avec  les  autres  ,  et  de 
payer  sa  part.  Nous  sommes  cinq  à  jouer 
le  repas  ,  faisons  un  béat,  et  jouons  deux 
contre  deux. 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par 
lequel  le  Pape  ,   après  la  mort  d'une 

Iiersonnc  ,  déclare  qu'elle  est  au  nom- 
ire  .les  bienheureux. 

BÉATIFIER,  v.  a.  Mettre  au  nom- 
bre des  Bienheureux.  Le  Pape  a  béati- 
fié un  tel.  Il  est  béatifié ,  mais  il  n'est  pas 
encore  canonisé. 

liminé,  éb.  participe. 

BÉATIFIQUE.  a.lj.  Qui  rend  bien- 
heureux. La  vision  bcatifique  dont  nous 
jouirons  en  la  présence  de  Dieu.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
dogmatique. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  Grands 
croient  que  leur  vision  est  béatifique,  qu'il 
suffit  de  les  voir  pour  être  heureux  , 
sans  qu'ils  se  donnent  aucun  soin  pour 
cela. 

BÉATILLES.  s.  f.  pluriel.  Menues 
choses  délicates,  et  propres  a  manger, 
que  l'on  met  dans  les  pâtés  et  dans  les 
potages  ;  comme  ris  de  veau  ,  crêtes 
de  coq  ,  foies  gras,  etc.  Tourte  de  béa- 
tilles.  Assiette  de  béatilles. 

BÉATITUDE,  s.  f.  Félicité  ,  bon- 
heur. Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  féli- 
cité éternelle.  Lavraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avant- goûts  de 
la  béatitude.  Parvenir  à  la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de 
véritable  béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se 
dit  guère  au  pluriel  qu'en  cette  phra- 
se >  Les  huit  Béatitudes. 

BEAU,  BELLE  a.lj.  Qui  a  les  pro- 
portions de  trails,  et  le  mélange  des 
couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  visage.  Beau  corps.  Beaux 
yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme.  Elle 
est  belle  à  ravir.  Un  enjanl  beau  comme 
le  jour. 

II  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules 
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proportions.  Avoir  la  taille  belle.  Avoir 
la  jambe  belle,  les  mains  belles.  Une  belle 
statue. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont 
bien  proportionnés  dans  leur  espèce. 
Un  beau  cheval.  Un  beau  chat.  Une  belle 
jument. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agrément  et  de 
l'éclat  des  couleurs.  Beau  teint.  Beau 
coloris.  Belles  couleurs.  Beau  vert.  Belles 
fleurs. 

Et  dans  cette  acception  ,  on  dit  d'Un 
Pays  ,  que  Le  sang  y  est  beau  ,  pour 
dire  ,  que  Communément  les  habitans 
v  sont  bien  faits,  et  surtout  ont  le  teint 
beau. 

Il  se  dit  aussi  Des  sons  qui  plaisent 
aux  oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  de 
voix.  Beaux  accords. 

Il  se  dit  encore  d'Un  air  pur  et  d'un 
ciel  serein.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
fait  un  beau  Soleil.  Beau  clair  de  Lune. 
Belle  nuit. 

On  dit  figurément,  Mettre  une  chose} 
un  raisonnement  dans  un  beau  jour  ,  pour 
dire  ,  S'expliquer  avec  clarté. 

Beau  ,  se  dit  aussi  généralement  De 
tout  ce  qui  est  agréable  et  excellent  en 
son  genre.  Beau  jardin.  Belle  allée.  Bel- 
le avenue.  Belle  rivière.  Belles  eaux. 
Belle  vue.  Belles  étoffes.  Belle  maison. 
Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  dia- 
mant. Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Belle 
émeraude.  Belles  perles  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  l'àme.  Cest  une 
belle  âme. 

Il  se  dit  encore  De  l'esprit  et  de  ses 
opérations.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beau  Poème.  Belle 
Harangue.  Beaux  Vers.  Belle  pièce  de 
Théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de  Vers. 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux 
sentimens.  Voilà  les  beaux  endroits  de  ce 
Livre. 

Bel,  se  disoit  autrefois,  et  ce  terme 
est  demeuré  encore  en  usage  dans  ce» 
noms,  Philippe-le-Bel,  Charles-leBel. 
Aujourd'hui  Bel  ne  se  dit  que  devant 
un  substantif  singulier  qui  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspi- 
rée. Bel  esprit.  Bel  homme.  Bel  oiseau. 
Une  maison  en  bel  air.  On  dit  aussi  Bel 
et  bon. 

On  dit  |  Un  bel  âge  ,  pour  dire  ,  Un 

ÊranJ  âge,  et  Le  bel  âge  ,  pour  <lire  , 
e  temps  de  la  jeunesse. 

On  dit  de  même  ,  Il  y  a  beau  temps  , 
il  y  a  beau  jour,  il  y  a  beaux  jours  que  je 
ne  l'ai  vu  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  long- teins 
que  je  ne  l'ai  vu.  Il  est  du  style  fam. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  du  bel  air  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  des 
gens  de  la  Cour.  On  dit  familièrement, 
qu'il  fait  le  beau  fils ,  pour  dire  ,  qu'Jl 
affecte  de  paroitre  beau  ,  qu'il  a  grand 
soin  de  6a  personne  ;  et  qu'il  fait  le 
beau  parleur ,  pour  dire,  qu'il  affecte 
de  bien  parler. 

On  dit ,  Le  beau  monde ,  pour  signi- 
fier ,  Les  gens  les  plus  polis.  Il  voit  le 
beau  monde.  Il  est  du  beau  monde. 

Beau  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Grand  dans  son  geme.  Ainsi  on 
dit,  Faire  beau  feu ,  pour  dire,  Faire 
grand  feu  ;  C'est  un  beau  mangeur,  c'est 
un  beau  dîneur,  pour  dire,  C'est  un 
grand  mangeur  ;  qu'  Un  homme  a  eu  belle 
peur  ,   pour   dire  ,  qu  II    a    eu  grande 
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peur  :.et  qu'JZ  fa.it  belle  dépense,  pour 
dire,  qu'il  frit  grande  dépense. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  est  beau 
parleur  j  beau  danseur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  bien  ,  qu'il  danse  bien  ;  et  qu'il 
est  bel  homme  de  cheval,  pour  dire, 
qu'il  est  de  bonne  grâce  à  ckeyal.  On 
appelle  Beau  Joueur,  Celui  qui  joue 
franchement,  sans  se  fâcher,  et  qui  ne 
fait  point  d'incident. 

On  dit  aussi,  Avoir  les  armes  belles  , 
pour  dire  ,  Faire  bien  des  armes  et  de 
bonne  grâce.  Et  on  dit ,  qu'  Un  cheval 
porte  beau  ,  pour  dire,  qu'il  porte  bien 
sa  tète. 

Beau  ,  se  prend  aussi  pour  ,  Bon  , 
hrureux  ,  favorable.  L'occasion  est  belle. 
Et  en  certains  jeux,  comme  le  billard 
et  la  paume,  on  dit,  Faire  un  beau  coup, 
pour  dire,  Faire  un  coup  fort  adroit. 

On  dit  proverbialement,^  beau  jeu  , 
beau  retour ,  pour  dire  ,  que  L'on  aura  , 
ou  que  l'on  a  eu  sa  revanche  de  quel- 
que injure. 

On  dit  aussi,  Donner  beau  jiu  ,  pour 
dire,  Donner  des  cartes  qui  font  un  jeu 
favorable  ;  et  figurément ,  Donner  beau 
jeu  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  présen- 
ter une  occasion  favorable  de  faire  ce 
qu'il  souhaite.  On  dit  dans  le  même 
sens,   Avcir  beau  jeu. 

Et  dans  les  jeux  de  hasard  ,  on  dit  , 
Faire  un  beau  coup  ,  pour  dire ,  Faire 
un  ci  up  fort  heureux. 

Beau  ,  se  prend  aussi  pour  Honnête, 
bienséant.  Cela  n'est  pas  beau  à  un  jeune 
homme.  Rien  n'est  si  beau  que  la  modestie. 

Beau  ,  se  dit  quelquefois  ironique- 
ment, dans  un  sens  fort  contraire  à  sa 
propre  signification.  Ainsi  on  dit  fa- 
milièrement ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ruine  sa  santé  et  ses  affaires  par  la 
débauche  ,  qu'il  se  fait  beau  garçon  ■ 
d'Un  homme  qui  s'est  enivré  ,  qu'il 
s'est  fait  beau  garfon  ;  De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu'il  promet,  que  C'est 
un  beau  prometteur  ;  De  celui  qui  a  fait 
quelque  chose  de  iral-à-  propos  ,  qu'il 
a  fait  une  belle  équipée  ;  d'Un  homme 
qui  commande  sans  en  avoir  l'autori- 
té ,  qu'il  a  le  commandement  beau  ;  et 
d'Un  homme  qu'on  méprise  ,  Voila  un 
bel  homme. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Voilà  de 
bea*x~  di.  cours  ,  de  beaux  raisonnemens  , 
de  beaux  contes. 

Beau,  se  joint  aussi  à  des  termes 
de  mépris  et  d'injure  ,  pour  en  aug- 
menter en  quelque  sorte  la  force.  C'est 
un  beau  fripon.  Un  beau  coquin.  Un  beau 
maraud. 

Il  se  joint  pareillement  à  divers  au- 
tres termes  par  une  espèce  de  redon- 
dance. Il  s'en  alla  un  beau  matin,  une 
belle  nuit.  Il  l'a  déchiré  à  belles  dents. 
On  Va  vendu  à  beaux  deniers  comptans. 
Il  a  refu  son  argent  à  belles  baise- 
metns. 

•Et  en  pnrlantDe  quelqu'un  avec  qui 
en  ne  veut  pins  avoir  de  commerce  , 
on  dit  ,  Il  fera  beau  ,  ou  il  fera  beau 
temps  ,  quand  je  l'iraivoir.  Et  proverbia- 
lement ,  quand  on  veut  rejeter  quelque 
proposition,  on  dit  ,  Cela  est  beau  et 
bon ,  mais  l'argent  vaut  mieux;  et,  Voi- 
la un  beau  venet.  y  -voir  ,  pour  dire,  que 
La  chose  dont  on  parle  ne  mérite  pas 
qu'on  y  fisse  attention. 
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Beau  et  Belle  ,  se  prennent  quel- 
quefois substantivement.  Le  beau.  Le 
souverain  beau.  Quand  on  achète ,  il  faut 
prendre  du  beau.  Il  y  a  du  beau  dans  cet 
ouvrage.  Cest  un  homme  qui  fait  le  beau. 
Elle  fait  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Al- 
ler de  belle  en  belle. 

On  dit,  Une  belle,  pour  signifier, 
Une  femme  qui  a  de  la  beauté  ;  mais 
on  ne  dit  Un  beau  ,  que  dans  un  sens 
ironique  ,  pour  signifier  ,  Un  homme 
qui  fait  le  beau  ,  c'est-à-dire  ,  Qui  se 
figure  l'être  ,  ou  qui  étale  sa  beauté 
avec  orgueil.  Je  me  défie  de  tous  ces 
Beaux ,  ils  sont  communément  sans  mé- 
rite. 

On  dit  ,  qu'il  fait  beau  ,  pour 
dire,  qu'il  fait  beau  temps;  qu'il  fait 
beau  dans  un  tel  lieu  ,  pour  dire  ,  que 
Ce  lieu  est  beau,  agréable;  qu'il  y  fe- 
ra beau  marcher  ,  pour  dire  ,  que  Le 
temps  y  sera  propre  pour  marcher  ; 
qu'il  fait  beau  courre  dans  une  forêt , 
pour  dire,  que  Le  tenein  en  est  com- 
mode. 

On  dit  aussi ,  Il  fait  beau  voir,  pour 
dire,  Il  est  agréable  de  voir  :  Il  fait 
beau  voir  un  Général  à  la  tête  de  ses 
troupes  ;  et  ironiquement ,  Il  vous  fait 
beau  voir  ,  pour  dire  ,  Vous  avez  bien 
mauvaise  grâce  à.  .  .  . 

On  dit  aussi  ,  Vous  ave\  beau  faire  et 
beau  dire,  vous  avez  beau  prier,  beau  pleu- 
rer ,  nous  avons  eu  beau  solliciu  r ,  ils  ont 
eu  beau  te  recrier ,  pour  dire,  C'est  inu- 
tilement que  vous  priez,  que  vous  pleu- 
rez ,  que  nous  avons  sollicité ,  qu'ils 
se  s'ont  récriés. 

On  dit  à  la  Paume  ,  Donner  beau* 
pour  dire,  Jouer  la  balle  de  manière 
qu'elle  soit  facile  à  prendre;  et  Donner 
beau  sur  les  deux  toits  ,  Quand  la  balle 
porte  sur  les  deux  toits  ,  et  est  aisée  à 
jouer. 

Et  on  dit  fîgurément  ,  Donner  beau, 
pour  dire  ,  Donner  à  quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  taire  quel- 
que chose  ;  et ,  Donner  beau  à  set  enne- 
mis ,  pour  dire  ,  Leur  donner  des 
moyens  ,  des  occasions  de  nuire. 

On  dit  familièrement ,  Vous  l'avet 
beau,  vous  ne  l'auret  jamais  plus  beau  , 
pour  dire  ,  Vous  avez  une  belle  occa- 
sion ,  vous  n'en  aurez  jamais  une  plus 
belle  ;  et ,  Vous  me  la  baillet  belle  , 
pour  dire  ,  Vous  vous  moquez  de  moi. 
On  dit ,  Prendre  sa  belle  ,  pour  dire , 
Saisir  l'occasion. 

On  dit  proverbialement ,  La  plume 
fait  le  bel  oiseau ,  Les  beaux  habits  re- 
lèvent la  beauté. 

Bien  et  béait  ,  Bel  et  beau.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales  et  populai- 
res ,  pour  dire ,  Tout-à-fait ,  entière- 
ment. Il  refusa  bien  et  beau. 

On  dit ,  De  plus  beau  en  plus  beau  , 
pour  dire,  que  Les  beautés  d'un  ou- 
vrage, l'intérêt  (.'un  drame  ,  vont  tou- 
jours en  croissant. 

De  plus  belle.  Autre  façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  et  qui  n'est  que  du 
style  familier ,  pour  dire ,  Tout  de  nou- 
veau. Quand  tout  le  monde  fut  sorti  de 
table ,  il  se  mit  à  boire  encore  de  plus 
belle.  Il  s'étoit  retiré  du  monde  ,  mais  il 
y  est  rentré  de  plus  belle.  Il  avoit  promis 
de  ne  plus  jouer  ,  et  il  a  recommencé  de 
plus  balle. 
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En  beau.  Façon  de  par  1er  adverbiale. 
Sous  un  bel  aspect,  sous  une  apparence 
favorable  ,  Peindre  quelqu'un  en  beau  , 
se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré,  pour 
dire,  Faire  valoir  de  préférence  ce  que 
quelqu'un  a  d'avantageux.  Cet  homme 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  se  présen- 
tait en  beau.  Cela  est  peint  en  beau. 

Tout  beau.  Façon  de  parler  adver-* 
biale  ,  pour  dire  ,  Arrête^  ,  modére^- 
vous ,  modérément. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  Il 
l'a  dit  beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup 
de  gens.  Avoir  beaucoup  d'argent ,  beau- 
coup de  blé ,  beaucoup  de  fruits.  Ils  sont 
beaucoup  d'héritiers  à  partager  cette  suc- 
cession. Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi. 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  disent  que  ,  etc. 
L'Écriture  dit ,  qu'lly  a  beaucoup  d'ap- 
pelés ,  et  peu  d'élus. 

On  l'emploie  absolum.  dans  le  même 
sens ,  lorsque  la  chose  qu'on  n'expri*- 
me  point,  peut  être  aisément  sous- en- 
tendue. Ainsi  on  dit  ,  Cest  un  homme 
qui  sait  beaucoup.  Il  a  beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beaucoup,  mis  devant  ou  apiès  le 
comparatif,  sert  à  marquer  une  aug- 
mentation considérable:  s'il  est  mis 
après ,  il  doit  toujours  être  précédé  de 
la  particule  de.  Vous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup.  S'il  est  mis  devant,  on 
peut  également  dire  ,  Vous  êtes  beau- 
coup plus  savant  ,  et  vous  êtes  de  beaw 
coup  plus  savant. 

Bbaucoup  ,  sert  aussi  à  marquer 
quelque  chose  d'avantageux  ;  et  alors, 
il  s'emploie  comme  un  substanlif.  Cest 
beaucoup  .que  de  savoir  commander.  Il 
sait  déjà  le  Latin  ,  c'est  beaucoup  pour 
son  âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  com- 
mencer. 

Il  se  dit  ironiquement.  Cest  beaucoup 
s'il  vous  regarde  ,  k  peine  regarde-t-il 
les  gens.  Cest  beaucoup  si  vos  frais  vous 
rentrent,  À.  peine  les  retirerez-vous. 

Beaucoup  ,  tient  lieu  quelquefois 
d'adverbe  de  temps.  Ainsi  on  dit,  Par- 
ler beaucoup  ,  marcher  beaucoup,  atten- 
dre beaucoup  ,  pour  dire,  Parler  long- 
temps ,  marcher  long-temps  ,  attendre 
long-temps. 

On  dit,  Il  s'en  faut  beaucoup,  pour 
dire,  qu'il  y  a  une  grande  différence. 
Le  cadet  n'est  pas  si  sage  que  Vaine ,  il 
s'en  faut  beaucoup.  Et  on  dit ,  Il  s'en 
faut  de  beaucoup,  pour  dire  ,  que  La 
quantité  qui  devroit  y  être,  n'y  est  pas. 
Vous  croye\  m'avoir  tout  rendu  ,  il  s'en 
faut  de  beaucoup. 

BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif, 
qui  se  dit  De  celui  qui  n'est  fils  que 
d'alliance  par  mariage.  Cestvotre  beau- 
fils  ,  vous  ave;  épousé  sa  mire.  Un  en- 
fant dont  le  père  s'est  remarié,  est  le  beau- 
fils  de  la  seconde  femme  dé  son  père. 

BEAU-FRÈRE,  s.  mas.  Nom  d'ure 
sorte  d'alliance  par  mariage.  C'est  le' 
frère  de  votre  mari  ,  et  par  conséquent 
votre  beau-frère.  Cest  mon  beau-j'rère  , 
j'ai  épousé  sa  sœur.  Cest  mon  beau-frère, 
il  a  épousé  ma  sœur.  IU  sont  beaux- frè- 
res ,  ils  ont  évouséles  deux-sœurs. 

BEAU-PERE.  s.  m.  Nom  d'alliance, 
qui  se  donne  par  un  m?ri  au  père  de  sa 
femme  ,  ou  par  une  femme  au  père  de 
son  mari  ,  ou  par  des  enfaus  au  second 
mari  de  leur  mère  ,  C'est  lepère  de  voira' 
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mari  ,  et  par  conséquent  votre  beau-père. 
C'est  mon  beau  -  pire  t  j'ai  épousé  sa 
Jille.  C'est  mon  beau- pire ,  il  a  épousé 
ma  mire. 

BEAUPRÉ,  subst.  masc.  Nom  d'un 
des  mâts  d'un  vaisseau.  Il  est  le  plus 
avancé  sur  la  proue  ,  et  il  est  couché 
sur  l'éperon. 

BEAUTÉ,  s.  f.  Juste  proportion  des 
parties  du  corps,  avec  un  agréable  mé- 
lange des  couleurs.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  personnes  ,  et  particulière- 
ment du  visage.  La  beauté  du  corps.  La 
beauté  du  visage.  La  beauté  d'une  femme. 
Le  beauté  de  la  taille.  Une  femme  qui  a 
soin  de  sa  beauté  ,  qui  néglige  sa  beauté. 
La  beauté  se  passe  en  peu  de  temps.  Sa 
beauté  est  parfaite  ,  accomplie.  Elle  a 
une  beauté  naturelle.  Beauté  artificielle. 
Grande  beauté.  Beauté  fade  .journalière. 
Beauté  animée.  Beauté  bien  conservée. 
Entretenir  sa  beauté.  Conserver ,  négliger 
sa  beauté.  Sa  beauté  est  négligée. 

B  e  a  u  t  É  ,  se  dit  aussi  De  iliaque 
belle  personne.  Une  jeune  beauté.  Une 
beauté  dédaigneuse.  Une  beauté  fiire. 
Toutes  les  beautés  de  la  Cour  itoient  à 
cette  assemblée. 

Beautés  ,  se  dit  au  pluriel  De  la 
réunion  de  plusieurs  belles  choses.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre. 
Cette  femme  a  mille  beautés.  On  ne  peut 
détailler  toutes  les  beautés  qui  se  trouvent 
réunies  dans  cette  taille. 

On  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté 
Romaine ,  Des  femmes  dont  la  beauté 
se  rapporte  a  l'idée  de  la  beauté  que 
l'on  voit  dans  les  statues  et  dans  les 
médailles  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  touche  agréa- 
blement les  sens  et  l'esprit.  La  beauté 
du  jour.  La  beauté  du  ciel,  de  la  terre  , 
des  fleurs  ,  des  eaux,  des  arbres.  La  beau- 
té des  animaux  ,  d'un  cheval  ,  d'un  oi- 
seau. La  beauté  d'une  voix,  d'une  mu- 
sique ,  d'un  concert.  La  beauté  de  l'es- 
prit. La  beauté  des  pensées.  La  beauté  de 
l'âme.  La  beauté  des  sent. mens.  La  beauté 
d'un  ouvrage. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partie  qui  tient  lieu 
de  bouche  aux  oiseaux.  Long  bec.  Bec 
court,  aieu  ,  large  ,  crochu.  Un  oiieau 
qui  te  défend  du  bec  ,  qui  donne  un  coup 
de  bec. 

On  dit  figurément  d'Une  personne  , 
<\u'Elle  a  bec  et  ongles,  pour  dire, 
qu'Elle  sait  se  détendre  de  toute  ma- 
nière ;  qu'Elle  a  bon  bec,  pour  dire, 
^u'Elle  parle  avec  une  vivacité,  avec 
une  hardiesse,  accompagnées  quelque- 
fois de  malignité  ;  eiu'Ellc  a  le  bic  bien 
affilé,  pour  dire,  qu'Elle  parle  faiile- 
ment  ;  et ,  e\u' Elle  n'a  que  U  bec ,  qu'elle 
n'a  que  du  bec  ,  pour  dire  ,  qu'Eile  n'a 
que  du  babil.  Ce  sont  des  pluases  du 
Style  familier. 

En  ce  dernier  sens  ,  on  dit  aussi  dans 
le  style  familier  ,  Se  défendre  du  bec  , 
pour  dire  ,  Se  défendre  de  paroles;  Se 
prendre  de  bec  avec  quelqu'un,  pour  dire  , 
L'attaquer  de  paroles ,  et  en  être  atta- 
que de  même  ;  Donner  un  coup  de  bec  , 
pour  dire,  L.imcr  en  passant  un  trait 
piquant,  un  trait  de  médisance;  et 
yiyverbialeincr.t ,  Être  pris  par  le  bec  , 
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pour  dire  ,  Etre  convaincu  par  ses  pro- 
pres paroles. 

On  appelle  par  mépris  ou  par  baùi- 
nage  ,  Blanc-bec  ,  Un  jeune  homme 
sans  expérience.  Vous  n'êtes  qu'un  blanc- 
bec.  Ce  blanc  -  bec  tient  tête  à  tout  le 
monde.  Taùe\-vous  blanc  bec. 

On  oit  ,  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  voir  qu'il 
n'est  qu'un  ignorant  ;  Lui  faire  payer 
son  bec  jaune,  pour  dire,  Lui  faire 
payer  sa  bienvenue.  (  Dans  ces  deux 
phrases  le  c  ne  se  prononce  point  ;  ) 
et ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  , 
à  l'eau ,  pour  dire,  L'amuser  de  belles 
paroles,  de  belles  promesses,  ou  sim- 
plement ,  Le  faire  attendre  longtemps. 

On  dit  iamiliérrin.  Passer  la  plume 
par  le  bec  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le 
tromper  ,  le  frustrer  adroitement  de 
ses  espérances,  de  ses  prétentions; 
et ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en 
parlant  d'Un  accusé,  on  dit,  qui/  a 
bon  bec,  pour  dire,  qu'il  ne  répond 
rien  qui  puisse  lui  préjudicier. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Causer 
bec  à  bec  ,  pour  dire  ,  Parler  tête  a  tète  ; 
qu'  Une  femme  fait  le  petit  bec  ,  pour 
dire  ,  q  l'Elle  fait  la  petite  bouche.  Et 
on  appelle  Bec  de  lièvre ,  Une  personne 
qui  a  la  lèvre  d'rnhaut  fendue. 

Btc.  s.  masc.  Il  y  a  plusieurs  instru- 
mens  de  Chirurgie  auxquels  on  donne 
ce  nom  ,  et  ils  ont  un  Minium  suivant 
leur  forme  ,  tels  que  Bic  de  cane  ,  Bec 
de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de  evrbin. 
\  oyez  Brc-DE-Coasis. 

Bic  ,  se  dit  aussi  figurément  De  la 
pointe  de  <  ertainet  choses.  Le  bec  d'une 
plume.  Le  bec  d'une  aiguiire.  Le  bec  d'un 
alambic. 

Et  on  appelle  aussi  Bec  ,  Certaines 
pointes  de  terre  qui  ,»e  rencontrent  au 
confluent  de  denxririèrei.Xs  bec  d  Am- 

bis.  Le  bec  d'Allier. 

BBc,  en  Architecture,  Masse  de 
pierre  de  taille  disposée  en  angle  sail- 
lant ,  qui  courre  la  pile  d'un  pont  de 
pierre. 

BECABUNGA  ou  BECCABUNGA. 
s.  m.  Plante  aquatique ,  qui  est  une  es- 
pèce de  Véronique.  Elle  est  autiscor- 
butique. 

BllCARD  ou  BECCARD.  s.  m.  La 
femelle  du  Saumon. 

BECARRE,  s.  m  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  carré ,  qu'on 
met  au-devant  d'une  note  qui  avoit  été 
baussi-c  ou  baissée  d'un  demi  -  ton  , 
pour  rétablir  cette  note  dans  son  ton 
naturel.  Mettre  un  bécarre  à  une  note, 
devant  une  note. 

On  dit  proverbialement  ,  Ignorant 
par  bémol  ainsi  que  par  bécarre ,  pour 
dire  ,  Totalement  ignorant.  Cela  se 
dit  De  l'ignorance  en  tout  genre  ,  com- 
me de  celle  en  Musique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  genr.  Cette 
note  est  bécarre. 

BECASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  , 
qui  a  le  bec  fort  long.  Tuer  une  bécasse. 
Faire  un  salmis  de  bécasses.  Un  pâté  de 
bécasses. 

On  dit  6gurém.  et  proverbialement, 
La  bécasse  est  bridée.  Quand  quelqu'un 
s'est  laissé  surprendre  aune  tromperie 
qu'on  lui  avoit  préparée, 
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BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  béias- 
sine.  Tuer  des  bécasseaux. 

BÉCASSIKE.  s.  t.  Oiseau  plus  petit 
que  la  bécasse  ,  qui  a  aussi  le  bec  fort 
long,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 
Une  assiette  de  bécassines. 

On  dit  proverbialement,  Xirrr  la  bé- 
cassine ,  pour  dire  ;  Cacher  son  jeu  ,  sa 
supériorité  ,  son  adresse. 

BEC-DE-COHBIN.  s.  masc.  Instru- 
ment de  Chirurgie ,  qui  sert  de  tenaille 
pour  tirer  des  plaies  les  corps  nuisi- 
bles ,  et  qui  est  tait  comme  le  bec  d'un 
corbeau. 

Bec-de-cohbin  ,  est  aussi  L'orne- 
ment approchant  d'un  bec  de  corbin 
mis  au  haut  d'une  canne.  Canne  à  bec- 
de  cotbin.  On  dit  aussi ,  Canne  au  bec  à- 
ebrbin. 

Bec  de-corbin  ,  est  encore  Une  es- 
pèce de  hallebarde  que  porte  une  com- 
pagnie particulière  des  Gardes  du  Roi, 
et  qui  ne  sert  que  dans  les  grandes 
cérémonies.  farter  un  bec  -  de  -  cotbin. 
Gentilhomme  à  bec  -  de  -coi  bin.  Un  des 
cent  Gentilshommes  au  bec- de- corbin. 

On  appelle  aussi  Becs  de  corbin,  Ces 
sortes  de  Gardes.  La  compagnie  des 
Becs-de  corbin. 

BEC-DE  GRUE  ou  GERANIUM. 
S.  m.  Plante  ainsi  nommée,  parce  quo 
sa  semence  dans  quelques-unes  de  ses 
espèces  appn  elle  de  la  ligure  du  bec  de 
cet  oiseau.  Celle  qu'on  appelle  Herbe- 
à-Robert  ,  est  employée  contre  diffé- 
rent maux. 

BECl'iGUE.  s.  m  Petit  oiseau  qui 
se  nourrit  ordinaiiemei.t  de  figues  ,  et 
qui  est  trés-delicat  a  manger.  Manger 
des  beefigues. 

BECflARU.  s.  in.  Oiseau  aquatique» 
de  passage.  Les  Anciens  le  nouimoienc 
Bhénicoptire. 

BÊCHE,  s.  f.  Outil  de  Jardinage  , 
qui  a  un  long  manche  île  bois,  avec  un 
ter  large  et  tranchant  au  bout  ,  rt  qui 
sert  à  remuer  la  terre.  Labourer  une 
planche  de  jardin  avec  une  bêche. 

BËCI11K.  seibe  act.  Couper  et  re- 
muer la  terre  avec  une  bêche.  Bêcher 
la  terre. 

Proverbialement,  en  pailant  d'Une 
chose  qu'on  regarde  comme  très  dilh- 
cile  ,  on  dit  ,  J'aimertis  mieux  bêcher  la 
terre  ,  que  de  faire  ce  que  vous  ditis. 

lîi.i  m   ,  ée.  participe. 

BECHIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Médecine. On  appelle  ainsi  les  plantes, 
et  en  général  tous  les  remèdes  propres 
à  guenr  les  maux  de  poitrine  ,  surtout 
la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Capillaire 
ett  un  tris-bon  béchique. 

BECQUÉE  ou  BËQUÉE.  s.  fera.  Ce 
qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  à  ses  petits.  Un  oiseau  qui  porte 
la  becquée  ,  qui  donne  la  becquée  à  ses 
petits. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  v. 
act.  Donner  des  coups  de  bec.  Les  oi- 
seaux ont  becqueté  ces  fruits- là. 

Se  IECO.U8TBH,  signifie,  Se  battre 
a  coups  de  bec  ,  connue  font  les  coqs  ; 
ou  se  carresser  avec  le  bec ,  comme 
font  les  pigeons. 

Becqueté,  ée.  participe. 

BÉCUNE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui 
ressemble  au  brochet  par  la  Iij>uie,  U 
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a  jusqu'à  huit  pieds  de  long,  et  11  est 
à  craindre  par  sa  voracité. 

B  E  D 

BEDAINE,  s.  f.  Panse  ,  gros  ventre. 
Remplir  sa  bedaine.  Farcir  sa  bedaine. 
Une  grosse  bedaine.  11  ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas-Officier  portant 
baguette  ou  niasse  ,  et  servant  aux 
Églises  ou  Universités  ,  pour  marcher 
devant  les  princi  paux  Officiers.,  et  pour 
leur  faire  faire  place.  Un  bedeau  de 
Saint- Eustache.  Le  premier  bedeau  de 
ï Université. 

BÉDÉGAR.  Voye\  Eglantier. 

BEDON,  s.  m.  Vieux  mot ,  qui  si- 
gnihoit  autrefois  Petit  tambour,  mais 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Un  gros  bedon,  qui  se  dit  par 
plaisanterie  d'Un  homme  gros  et  gras. 
C'est  un  gros  bedon. 

BÉE 

BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  phrase,  Gueule  bée,  qui  se  dit 
Des  tonneaux  ouverts  par  un  de  leurs 
fonds.  Des  tonneaux,  des  futailles  à 
gueule  bée. 

BÉER  ,  verbe  neut.  qui  n'est  plus 
en  usage.  On  dit  aujourd'hui  Bayer. 
Voyez  Bayer. 

B  E  F 

BE-FA-SI.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  distingue  le  ton  de  Si.  Le  ton 
de  Be-fa  si.  Cet  air  est  en  Be-fa-si. 

BEFFBOI.  s.  m.  Tour  du  Clocher, 
d'où  l'on  fait  le  guet ,  et  où  l'on  sonne 
l'alarme.  Un  a  sonné  la  cloche  du  bef- 
froi. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cloche  qui 
est  dans  le  beffroi,  Le  beffroi  sonne  ;  et 
pour  La  charpenterie  qui  porte  les  clo- 
ches ,  Il  faut  refaire  le  beffroi  de  celte 
tour. 

B  E  G 

BÉGAIEMENT,  s.  m.  L'action  de 
bégaver. 

BÉGAYER,  v.  n.  Articuler  mal  des 
mots ,  les  prononcer  avec  peine  ,  par 
un  défaut  de  l'organe.  Il  se  conjugue 
comme  Payer.  Un  homme  qui  bégaye  si 
fort  ,  qu'on  a  toutes  les  peines  du  monde 
à  l'entendre.  Dès  qu'il  a  bu  trois  verres  de 
■vin  ,  il  commence  à  bégayer. 

On  dit  d'Un  enfant  qui  commence  à 
parler,  qu'I£  ne  fait  encore  que  bégayer. 
Et  figurément  on  dit  ,  que  Les  plus 
grands  Philosophes  ne  font  que  bégayer  , 
quand  ils  veulent  parler  de  la  grandeur  de 
Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'Us  n'en  peuvent 
parler  que  très-imparfaitement. 

Bégayer  ,  est  quelquefois  actif.  Il 
n'a  fait  que  bégayer  sa  harangue. 

Bégayé,  ée.  participe. 
■    BEGU  ,  UE.  adj.  se  dit  d'Un  cheval 
qui  marque  toujours  ,  quoiqu'il  ait  pas- 
sé l'âge.  Cheval  bégu  ,  jument  bégu'i. 

BEGUE,  adj .  des  2  g.  Qui  a  peine  à 
parler  et  à  prononcer  les  mots ,  hési- 
tant et  répétant  souvent  la  même  syl- 
labe ,  avant  que  <ie  prononcer  celle 
qui  suit ,  Un  homme  bègue. 
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Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest 
un  bègue. 

BEGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  iemme  prude  avec 
hauteur  ,  ou  dédaigneuse  avec  imper- 
tinence. Ne  plaisante^  pas  avec  cette 
femme  ,  c'est  une  bégueule.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  familier. 

On  dit  Faire  la  bégueule  ,  pour  dire  , 
Se  donner  des  airs  de  bégueule. 

BÉGUEULERIE.  s.  f.  Le  caractère , 
les  airs  d'une  bégueule.  On  ne  peut 
supporter  sa  bégueulerie.  C'est  un  trait  de 
bégueulerie  des  plus  ridicules. 

BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  de 
linge  pour  les  enfans',  qui  s'attache 
sous  le  menton  avec  une  petite  bride. 
Un  enfant  qui  a  encore  le  béguin. 

BÉGUINAGE,  s.  m.  Maison ,  Cou- 
vent de  Béguines. 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines 
Religieuses  des  Pays  -  Bas  ,  et  qu'on 
donne  par  mépris  à  une  Dévote  su- 
perstitieuse et  minutieuse.  ïl  est  fami- 
lier. 

BEGUM.  subs.  f.  Terme  de  voyage. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  auxPrin- 
cesses  de  l'indoustan. 

B  E  J 

BÉJAUNE.  sub.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Oiseau  jaune  et  niais.  On 
donne  figurément  ce  nom  à  un  jeune 
homme  sot  et  niais.  Voye\  Bec. 

Il  signifie  aussi  Sottise  ,  ineptie. 
Montrer  à  quelqu'un  son  béjaune.  Il  est 
familier. 

BEI 

BEIGE,  subs.  f.  Sorte  de  serge  faite 
avec  la  laine,  telle  qu'on  l'enlève  de 
dessus  les  moutons. 

BEIGNET,  subs.  m.  Espèce  de  pâte 
frite  à  la  poêle.  Beignet  de  pommes. 
Faire  des  beignets.  Manger  des  beignets. 

BE1RAM.  s.  m.  Voye\  Bairam.. 

BEL 

EELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment 
dé  transport ,  du  port  d'environ  huit 
tonneaux ,  dont  on  se  sert  sur  les  ri- 
vières ,  sur  les  canaux  ,  et  dans  les 
rades. 

BÊLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

On  dit  proverbialement,  Mouton  bê- 
lant,  et  bœuf  saignant,  pour  dire,  qu'il 
faut  que  le  bœut  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  guère  cuits. 

BÊLEMENT,  subs.  mas.  Le  cri  des 
moutons  et  des  brebis.  La  brebis  et  son 
agneau  se  reconnaissent  l'un  l'autre  à  leur 
bêlement. 

BÉLEMNITE.  subs.  fera.  (Pronon. 
Bélèmnite.  )  Espèce  de  fossile. 

BÉLEB.  v.  n.  Il  ne  se  dit  que  Du 
cri  naturel  du  mouton  ,  des  agneaux  , 
et  de  la  brebis. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Brebis  qui  bêle  perd  sa  gueulée , 
pour  marquer  qu'À  table  il  ne  laut  pas 
trop  s'amuser  à  causer  ;  La  brebis  bêle 
toujours  de  même  ,  pour  dire ,  qii'On  ne 
change  guère  les  manières  qui  vien- 
nent de  la  nature. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  sau- 
vage, long,  de  couleur  rousse,  qui  a 
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le  museau  pointu ,  les  pattes  courtes^ 
et  qui  fait  la  guerre  à  la  volaille.  La 
belette  est  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  s.  m.  Quadrupède  portant 
laine  ,  et  qui  est  le  mâle  de  la  brebis. 
Un  gros  bélier.  Les  cornes  d'un  bélier. 

En  parlant  Des  guerres  anciennes , 
on  appelle  Bélier  ,  Une  machine  de 
guerre  ,  faite  d'une  longue  poutre  , 
dont  l'extrémité  étoit  armée  d'une  tête 
de  bélier  d'airain  ,  et  dont  on  se  ser- 
voit  à  battre  et  à  renverser  les  mu- 
railles des  Places  assiégées. 

Bélier  ,  se  dit  aussi  JJu  premier  des 
douze  Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil 
étoit  dans  le  Signe  du  Bélier. 

BEL1ÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au- 
dedans  d'une  cloche,  pour  suspendre 
le  battant. 

BELITRE,  subst.  masc.  Coquin , 
gueux ,  homme  de  néant ,  etc.  Un  vrai 
bélître. 

BELLA-DONA  ou  BELLE-DAME, 
sub.  fém.  Plante,  qu'on  nomme  ainsi, 
parce  qu'en  Italie  on  en  compose  une 
espèce  de  fard.  Elle  est  d'usage  en 
Médecine. 

BELLÂTRE,  sub.  m.  Qui  a  un  faux 
air  de  beauté ,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur.  C'est  un  bellâtre  ,  qui  se  croit  fort 
beau.  Il  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. 

BELLE-DAME.  s.  f.  Voyez  ci-dessus 
Bella-dona. 

UELLE-DE-JOUR  ou  HÉMÉRO- 
CALE.  s.  f.  Espèce  de  lit.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  la  beauté  de 
sa  fleur.  Elle  est  d'un  jaune  tirant  sur 
le  rouge. 

BELLE-DE-NUIT  ou  JALAP.  s.  f. 
Plante.  Elle  vient  de  l'Amérique.  On 
la  cultive  dans  les  jardins  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs.  Sa  racine  est  un 
violent  purgatif. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  relatif. 
La  fille  du  mari  par  rapport  à  la  femme, 
la  fille  de  la  femme  par  rapport  au 
mari ,  quand  elle  est  née  d'un  autre  lit. 

On  le  dit  aussi  De  la  Bru.  Cest  votre 
belle-fille  ,  vous  ave\  épousé  son  père. 
C'est  ma  belle-fille  ,  elle  a  épousé  mon 
fils. 

BELLEMENT,  adv.  Doucement  ; 
avec  modération.  Il  est  familier,  et  ne 
s'emploie  guère  que  pour  avertir  quel- 
qu'un d'être  plus  modéré.  Bellement, 
vous  vous  emporte^ ,  vous  vous  oublie^. 
Jllle\  tout  bellement. 

BELLE-MERE.  s.  f.  Terme  relatif. 
C'est  à  l'égard  des  enfans  ,  la  femme 
que  leur  père  a  épousée  après  la  mort 
de  leur  mère.  A  l'égard  d'un  gendre  , 
c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  a  l'égard 
d'une  bru  ,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

BELLE-SOEUR,  subst.  fémin.  Nom 
d'alliance  qui  se  donne  ,  ou  par  un 
mari  à  la  sceur  de  sa  femme  ,  ou  par 
une  femme  à  la  sceur  de  son  mari,  ou 
par  un  frère  ou  une  sceur  à  la  femme 
de  son  frère  ,  ou  à  deux  femmes  qui 
ont  épousé  les  deux  frères.  C'est  la  sœur 
de  ma  femme,  et  par  conséquent  ma  belle- 
sœur. 

BELLIGÉRANT ,  ANTE.  adj.  (On 
prononce  les  deux  L.  )  Il  se  du  Des 
peuplés  qui  sont  en  guprre.  11  s'emploie 
ordinairement  au  féminin.  Puissances t 
parties  belligérantes. 
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BELLIQUEUX,  LUSE.  adj.  (On 
prononce  les  deux  !..  )  Guerrier  ,  mar- 
tial. Nation  belliqueuse  ,  Peuple  belli- 
queux. Humeur  belliqueuse.  F  rince  belli- 
queux. 

BELLISSIME.  adj.  des  2.  g.  Très- 
beau.  Il  n'est  d'usage  que  dans  la  con- 
versation familière. 

BELLOT,  OTTE.  adj.  Diminutif 
de  beau.  II  se  dit  Des  enfins.  Cet  en- 
j'.int  est  bellut.  Une  petite  fille  qui  est 
bellotte.  Il  est  du  style  familier. 

BELVEDER  ,  ou  BELVÉDÈRE,  s. 
mas.  Lieu  pratiqué  au  haut  d'un  logis, 
et  d'où  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays.  J'ai  chez  moi  un  belvéder , 
d'où  je  vois  deux  lieues  à  la  ronde. 

B  E  M 

BÉMOL,  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  b  ,  qu'on  met 
au-devant  d'une  noie  ,  pour  la  baisser 
d'un  demi-ton.  Mettre  un  bémol  à  une 
note,  devant  une  note. 

Il  est  aussi  adjeciif  des  2  genr.  Cette 
note  est  bémol. 

BEN 

BEN  ouBÉHEN.  subst.  mas.  Arbre 

3ui  croit  en  Arabie.  Il  porte  un  fruit 
ont  le  noyau  donne  l'huile  de  Ben. 
Elle  est  sans  odeur,  et  ne  devient  ja- 
mais rance  ,  ce  qui  fait  que  les  Pariu- 
iiieurs  en  font  grand  usage. 

BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  Mot  latin,  que 
l'usage  a  rendu  françois  ,  et  qui  signi- 
fie la  prière  qu'on  l'ait  avant  le  repas. 
Dire  le  Bénédicité.  Un  enfant  qui  ne  sait 
pas  son  Bénédicité. 

BÉNÉDICTE,  subs.  mas.  Terme  de 
Pharmacie.  Electuaire  purgatif,  et  qui 
opère  doucement. 

BÉNÉDICTION,  s.  fém.  Action  de 
Religion  ,  qui  se  fait  dans  l'Église  par 
le  Prêtre  qui  bénit  les  Assisians  ,  en 
faisant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix. 
Donner  la  bénédiction.  Recevoir  la  béné- 
diction. Assister  à  la  bénédiction.  La  bé- 
nédiction du  Saint  Sacrement.  La  béné- 
diction Episcvpale.  La  bénédiction  du 
Prêtre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  Reli- 
gion ,  par  laquelle  l'Évéque  ou  le  Piè- 
tre bénit  une  Abbesse,  une  Chapelle  , 
des  Fonis  ,  des  Cloches.  Et  on  appelle 
Bénédiction  nuptiale  ,  Celle  qui  se  donne 
par  un  Prêtre  aux  nouveaux  mariés. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle 
nn  père  et  une  mère  bénissent  leurs 
enlans.  Un  pire  et  une  mère  qui  donnent 
leur  bénédiction  à  leurs  enfans. 

Bénédiction,  signifie  aussi,  Grâce 
et  faveur  particulière  du  Ciel.  Dieu  l'a 
comblé  de  bénédictions.  C'est  une  béni- 
diction  particulière  de  Dieu.  Les  bénédic- 
tions célestes.  Dieu  a  répandu  ,  a  versé 
ses  bénédictions  sur  cette  famille.  Dieu  y 
a  mis  ,  y  a  donné  sa  bénédiction.  Attirer , 
s'attirer  les  bénédictions  du  Ciel. 

On  appelle  Maison  de  bénédiction  , 
Une  maison  où  règne  la  piété.  On  le 
dit  aussi  d'Une  maison  où  tout  abonde. 

Bénédiction  ,  se  dit  aussi*  Des 
vœux  qu'on  fuit  pour  la  prospérité  de, 

?iuelqu'un  ,  «les  souhaits  qu'on  lait  en 
ayeur  de  quelqu'un,  Si  vous  faites  une 
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telle  chose  ,  on  vous  donnera  mille  béné- 
dictions, dons  Us  peuples  donnent  mille 
bénédictions  au  Prince.  Chacun  donnoit 
mille  bénédictions  à  cet  enfant. 

On  dit  ,  que  La  mémoire  d'un  homme 
est  en  bénédiction  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
se  souvient  de  lui  qu'en  louant  sapiélé, 
sa  vertu ,  etc. 

On  dit  familièrement  et  ironique- 
ment ,  en  parlant  d'une  chose  dont  l'a- 
bondance est  grande  ,  qu'i7/e  abonde  , 
que  c'est  une  bénédiction.  Il  pleut  t  il 
neige  ,  que  c'est  une  bénédiction.  Il  a  été 
battu,  que  c'est  une  bénédiction.  Et  dans 
ces  phrases  ,  Que  se  dit  pour,  Telle- 
ment que. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Privilège  accordé 
par  le  Prince  ou  par  les  Lois.  Cest  un 
droit  dont  il  jeuit  par  bénéfice  du  Prince. 
Être  héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Etre  reçu  par  bénéfice  de  cession. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'âge  , 
Des  Lettres  de  Chancellerie ,  que  les 
mineurs  obtiennent  pour  être  émanci- 
pés ,  et  pour  gouverner  eux  -  mêmes 
leur  bien  jusqu'à  pleine  majorité-,  et 
Lettres  de  bénéfice  d'inventaire  ,  Des  Let- 
tres qu'on  obtient  pour  être  reçu  à 
heritc-r  sans  être  obligé  de  payer  les 
dettes  d'une  succession  ,  que  jusqu'à  la 
concurrence  des  biens  qui  la  compo- 
sent* On  ait,  llcroit  en  Dieu  par  bénéfice 
d'inventaire  ,  pour  dire,  Il  ne  prolesse 
la  Religion  que  quand  il  y  trouve  son 
intérêt. 

BÉNÉFICE  ,  signifie  aussi  ,  Profit  , 
avantage.  1  oui  a  tourné  à  son  bénéfice. 
Il  a  eu  du  bénéfice  dans  cette  affaire. 

On  appelle,  en  termes  de  Médecine  , 
Bénéfice  de  nature  ,  Les  évacuations 
extraordinaires  ,  par  lesquelles  la  na- 
ture se  décharge  ;  et  Bénéfice  de  ventre, 
ou  simplement  Bénéfice  ,  Va  devoie- 
ment  naturel  et  peu  violent.  Il  lui  est 
arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 

Bénéfice.  Titre,  Dignité  Ecclésias- 
tique ,  aciompagnée  de  revenu.  Un 
bon  Bénéfice.  Bénéfice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  d'âmes  ,  avec  charge  d'âmes. 
Bénéfice  séculier,  régulier  ,  consislorial. 
Bénéfice  en  comme ndc.  Bénéfice  de  fon- 
dation Royale.  Bénéfices  incompatibles. 
Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bénéfice  li- 
tigieux. Les  charges  d'un  Bénéfice.  La 
collation  d'un  Bénéfice.  La  nomination 
des  Bénéfices.  Pourvoir  quelqu'un  d'un 
Bénéfice.  Poursuivre  un  bénéfice.  Courir 
un  bénéfice.  Résigner,  permuter  un  Bé- 
néfice. Prése  ter  ,  nommer  à  un  Bénéfice. 
Conférer  ,  remettre  ,  tenir  des  Bénéfices. 
Disputer  un  Bénéfice  ,  le  titre  d'un  Béné- 
fice. Taxer  un  Bénéfice.  Posséder  un  Bé- 
néfice. Remplir  un  Bénéfice.  Prendre  pos- 
session d'un  Bénéfice.  JM'avoir  ni  Office  , 
ni  Bénéfice. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure , 
Un  Bénéfice  qu'on  peut  posséder  , 
quoiqu'on  ne  soit  que  tonsuré  ;  et  Bé- 
néfice sécularisé ,  Un  Bénéfice  qui  n'é- 
toit  possédé  que  par  des  Réguliers  ,  et 
qui  par  dispense  du  Pape,  peut  être 
pos  édé  par  des  Séculiers. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'  Il  faut  prendre  le  Bénéfice  avec 
les  charges  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  souf- 
frir lesincommoditésd'une  chose  quand 
on  en  a  le  profit.  Et  en  parlant  d'Un 
bien  ,  d'ua  avantage  que  l'on  n'a  pas 
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sans  peine  ,  sans  dépense  ,  ou  même 
sans  danger,  on  dit  ,  Ce  n'est  pas  un 
Bénéfice  simple.  Ce  n'est  pas  un  Bénéfice 
sans  charge. 

Bénéficb,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  même  où  est  l'Église  et  le  bien  du 
Bénéfice.  Ce  Bénéfice  est  bien  situé.  Un 
homme  qui  réside  à  son  Bénéfice ,  dans 
son  Bénéfice.  • 

BENEFICIAIRE,  adj.  des  2  genres. 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Héritier  bénéficiaire  ,  pour  dire, 
Héritier  pur  bénéfice  d'inventaire. 

BENÉFICIAL  ,  ALE.  adj  Qui  con- 
cerne les  Bénéfices.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Ma- 
tiirc  Tiénéficiale.  Etre  savant  dans  les 
matières  Bénéficiales. 

BÉNÉFICIER,  sub.  mas.  Qui  a  un 
Bénéfice.  Un  riche  Bénéficier.  Un  gros 
Bénéficier. 

BENET,  adj.  mas.  Niais  ,  sot.  Voilà 
un  homme  bien  benêt. 

Il  est  aussi  et  plus  communément 
substantif.  C'est  un  grand  benet.  Un 
franc  benêt. 

BENEVOLE,  adj.  des  2  g.  Il  ne  «e 
dit  qu'En  badinant  ,  et  dans  ces  phra- 
ses ,  Lecteur  bénévole  ,  Auditeur  béné- 
vole ,  pour  marquer  Un  Lecteur,  un 
Auditeur  qu'on  croit  favorablement 
disposé. 

Bénévole,  en  termes  de  Droit  Ca- 
nonique, se  dit  Du  Bénéficier  qui  pos- 
sède en  vertu  d'un  titre  qu'on  ne  lui 
conteste  pas  ,  quoique  sujet  à  examen. 
//  resta  possesseur  bénévole  par  la  re- 
traite volontaire  de  ses  contendans ,  ou 
parce  que  le  Collateur  ne  réclame  pas  ses 
droits. 

IHNIGNEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière bénigne.  Il  l'a  reçu  ,  il  l'a  trait» 
bénignement. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  Douceur,  bonté 
du  fort  au  loible,  du  supérieur  a  l'in- 
férieur. //  a  été  reçu  de  son  maître  avec 
beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de  ic- 
nignilé. 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adject.  Doux  , 
humain.  Un  naturel  doux  et  bénin.  Hu- 
meur bénigne. 

Il  se  dit  souvent  en  dérision  ,  d'Une 
bonté  et  d'un  tolérance  mal  placée. 
C'est  le  plus  bénin  de  tous  les  maris. 

Il  signifie  figurémeirt,  Favorable, 
propice.  Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres 
bénins.  Influences  bénignes.  Et  on  ap- 
pelle Remède  bénin  ,  Un  remède  qui 
purge  doucement. 

B1.NIR.  v.  act.  Consacrer  au  Culte 
Divin  avec  de  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques.  Bénir  une  Eglise ,  une 
Chapelle.  Bénir  un  cierge.  Bénir  des  or- 
ncmens  d'Eglise. 

On  dit  ,  Bénir  un  Abbé ,  bénir  une 
Abbesse  ,  pour  dire  ,  Faire  sur  eux  cer- 
taines prières ,  et  certaines  cérémonies 
ecclésiastiques,  par  lesquelles  on  les 
installe  dans  kur  dignité.  Cest  aux 
Évéques  de  bénir  les  Abbés  et  les  Ab- 
besses. 

On  dit  aussi ,  Bénir  des  armes  ,  bénir 
des  drapeaux  ,  bénir  le  lit  nuptial  ,  bénir 
la  table  ,  etc.  pour  dire  ,  Faire  quel- 
ques prières,  pour  attirer  la  grâce  de 
Dieu  sur  les  armes  ,  sur  les  dra- 
peaux ,  etc. 

BfitiR,  signifie  aussi  simplement  j 


i36  BEQ 

Donner  la  bénédiction  en  limant  le 
signe  de  la  Croix ,  comme  les  Evoques , 
les  Pasteurs  ,  et  les  Supérieuis  djs 
Couvens  ont  accoutumé  de  taire. 

Il  se  dit  aussi  Des  pères  et  des  mères 
qui  donnent  la  bénédiction  à  leurs  en- 
tans. 

Bénir  ,  signifie  aussi ,  Louer  ,  ren- 
dre grâce  avec  de  grands  sentimens 
de  respect  et  de  reconnoissance.  Bé- 
nisse^ Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  a  faite. 
Bénissons  la  main  qui  nous  a  créés.  Tout 
le  monde  vous  bénit.  On  vous  bénira  ,  si 
vous  faites  cette  bonne  action. 

lise  dit  aussi ,  en  parlant  Des  choses 
qui  rappellent  quelque  agréable  sou- 
venir. Je  bénis  le  lieu ,  l'heure  ,  le  mo- 
ment où  je  vous  ai  vu. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  heureux, 
faire  prospérer  j  et  il  ne  se  dit  que  de 
Di«u.  Dieu  veuille  bénir  les  armes  du 
Roi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gens  là , 
bénit  leur  famille. 

Dieu  vous  bénissb.  Façon  de  par- 
ler du  style  familier,  pour  souhaiter 
«lu  bien  à  quelqu'un  qui  éternue.  On 
s'en  sert  aussi  ,  en  parlant  à  un  pauvre , 

Sour  marquer  qu'On  n'a  rien  à  lui 
onner. 

Bénit,  Bénite  ,' participe  qui  se 
dit  De  certaines  choses  sur  lesquelles 
la  bénédiction  du  Prêtre  a  été  donnée 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Eau 
bénite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit.  Chan- 
delle bénite.  Les  Drapeaux  ont  été  bénits. 

Béni  ,  Bénie  ,  autre  participe  ,  qui 
a  toutes  les  autres  significations  de 
son  verbe.  L'Ange  dit  à  la  i'te.  Vierge  , 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Les  armes  bénies  de  Dieu  sont  toujours 
heureuses.  Un  peuple  béni  de  Dieu. 

BÉNITIER,  sub.  m.  Vase- à  mettre 
de  l'eau  bénite.  Bénitier  de  marbre. 
Bénitier  d'argent. 

BENOITE,  s.  f.  Platite  qu'on  croit 
ainsi  nommée  à  cause  de  ses  vertus  ; 
elle  croît  communément  le  long  des 
baies  ,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
cultes. 

BENJAMIN,  sub.  masc.  (  On  pro- 
nonce Benjamin.  )  Le  fils  qu'un  père 
et  une  mère  aiment  plus  que  leurs 
autres  enlans.  Cet  enfant  est  leur  Ben- 
jamin. 

BENJOIN,  s.  mas.  Substance  rési- 
neuse, Gomme  aromatique  qui  découle 
d'un  arbre  ,  et  qu'on  en  recueille  avec 
soin  pour  divers  usages.  Du  benjoin  et 
du  storax.  Il  entre  du  benjoin  dans  cette 
composition. 

BEQ 

BÉQUILLARD.  sub.  mas.  Vieillard 
asstz  courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
d'une  béquille.  Voye\  venir  ce  béquillard. 
11  est  du  style  familier  et  comique. 

BÉQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bâton  , 
qui  a  par  le  bout  d'en  haut  une  petite 
traverse  ,  sur  laquelle  les  vieillards  ou 
les  gens  infirmes  s'appuient  pour  mar- 
cher. Il  ne  marche  plus  qu'avec  une  bé- 
quille ,  qu'avec  des  béquilles. 

BÉQUILLER.  v.  a.  Terme  de  Jar- 
dinage. Faire  un  petit  labour  dans  une 
planche  ou  une  caisse. 

Béquiller.  Aller  avec  une  béquille. 
Il  commence  à  béjuilleT. 
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■BÉQUILLON.  sub.  mas.  Terme  de 
Fleuriste.  Petite  feuille  qui  finit  en 
pointe. 

BER 

BERBERIS.  Voy.  Épiue  vinette. 
BERCAIL,  s.  mas.  Bergerie  ,  le  lieu 
où  l'on  enferme  un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis. 

On  dit  figuiéinent ,  Ramener  au  ber- 
cail une  brebis  égarée  ,  pour  dire,  Ra- 
mener un  Hérétique  dans  le  giron  de 
l'Église. 

BERCE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  vit 
dans  les  bois. 

BERCE,  s.  f.  Plante  très-commune  , 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  or- 
donne ses  semences  dans  les  affections 
vaporeuses. 

BERCEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
où  l'on  couche  les  enlans  à  la  ma- 
melle ,  et  qui  est  porté  sur  deux  pieds 
arrondis  en  forme  de  croissant ,  de  ma 
nière  qu'on  peut  le  balancer  aisément. 
Berceau  d'osier.  Berceau  de  menuiserie. 
Mettre  un  enfant  dans  son  berceau.  Un 
enfant  qui  est  encore  au  berceau.  On  dit, 
Dès  le  berceau  ,  pour  dire  ,  Dès  l'en- 
fance. 

On  le  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
Des  lieux  où  une  chose  a  commencé. 
Florence  a  été  le  berceau  de  la  Peinture 
moderne.  La  Saxe  a  été  le  berceau  du  Lu- 
théranisme. 

Il  se  dit  aussi  Des  commencemens 
d'un  établissement.  Cet  établissement 
est  encore  au  berceau  ,  à  son  berceau. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  mal  auquel  il  faut  remédier 
dès  sa  naissance  ,  Il  fant  étouffer  le 
monstre  au  berceau. 

Berceau  ,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blage de  plusieurs  perches  ,  les  unes 
droites  ,  les  autres  disposées  en  voûte 
dans  un  j  rdin  ,  liées  ensemble  ,  et  cou- 
vertes de  jasmin,  de  chèvrefeuille ,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chèvre- 
feuille. Prendre  le  frais  sous  un  berceau. 
En  termes  d'Architecture  ,  on  ap- 
pelle Berceau  ,  Une  voûte  en  plein 
cintre.  Le  berceau  d'une  cave. 

BERCER,  v.  a.  Remuer  le  berceau 
d'un  enfant  pour  l'endormir.  Bercer  un 
enfant. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment, Amuser  d'espérances  fausses  ou 
éloignées.  Il  y  a  long-temps  que  vous 
me  bercei  de  cela.  On  dit  aussi  figuré- 
ment ,  J'ai  été  bercé  de  cela  ,  de  ces  con- 
tes-là,  pour  dire,  J'en  ai  ouï  parler 
mille  fois. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  d'Un  homme  toujours  inquiet 
et  agité,  que  Le  Diable  le  berce. 
Bercé  ,  ée.  participe. 
BERCHE.  s.  t.   Terme  de  Marine. 
Petite  pièce  de  canon  de  fonte  verte. 

BERGAME*.  s.  f.  Sorte  de  tapisse- 
rie fort  commune  et  de  peu  de  valeur , 
nommée  ainsi  ,  â  cause  de  la  Ville  de 
Bergame  ,  d'où  sont  venues  les  pre- 
mières tapisseries  de  cette  sorte.  Il 
n'y  •  a  dans  sa  chambre  qu'une  simple 
tapisserie  de  Bergame.  Il  n'y  a  que  de 
la  Bergame  ,  qu'une  Bergame. 

BERGAMOTE,  subst.  f.  Espèce  de 
poire  fondante  d'un  très  -  bon  goût. 
Bergamote  d'Eté.  Bergamote  d'Hiver. 
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Bergamote  ,  est  aussi  une  espèce 
d'orange  qui  a  une  fort  bonne  odeur  , 
et  dont  on  tire  une  essence  agréable. 

BERGE,  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière  ,  d'un  chemin.,  d'un  fos- 
sé. Les  beiges  de  cette  rivière  sont  très- 
élevées. 

Berge  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
chaloupe  étroite,  dont  on  se  sert  sur 
quelques  rivières. 

BERGER,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  garde  les  brebis.  La  houlette  du 
Berger.  Le  clden  duBerger.  La  mort  égale 
les  Rois  et  les  Bergers.  Un  jeune  Berger. 
Une  jeune  Bergère. 

On  appelle  communément  la  Pla- 
nète de  Vénus  ,  L'éioile  du  Berger. 

En  Poésie  Pastorale  ,  Berger  et  Ber- 
gère, se  disent  figurément  pour  Amant 
et  Amande.  Une  Bergère  fidèle.  Une  Ber- 
gère inconstante.  Et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  appelle  tigurém.. L'heure 
du  Berger ,  Le  moment  favorable  aux 
Amans. 

BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil 
commode. 

BERGERETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin 
mixtionné  avec  du  miel. 

BERGERIE,  s.  fém.  Le  lieu  où  l'on 
enferme  les  brebis.  Le  loup  est  entré 
dans  la  bergerie. 

On  dit  figurément  ,  qu'On  a  enfermé 
le  loup  dans  la  bergerie  ,  Lorsqu'on  a 
laissé  fermer  une  plaie  avant  que  d'en 
avoir  fait  sortir  tout  ce  qui  pouvoit 
être  nuisible.  Il  ne  faut  pas  laisser  fer- 
mer cette  plaie  sitôt,  ce  seroit  enfermer 
le  loup  dans  la  bergerie. 

Bergeries,  au  pluriel,  se  dit  De 
certains  ouvrages  en  prose  ou  en  vers , 
qui  traitent  des  amours  des  Bergers. 
Les  Bergeries  de  Racan. 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Petite 
Bergère  ,  jeune  Bergère.  11  est  vieux. 

BERGERONNETTE,  s.  lém.  Petit 
oi  eau  noir  et  blanc ,  qui  fréquente  les 
rivières. 

BERLE.  s.  fém.  Plante  ombellifère. 
Elle  croit  dans  les  lieux  aquatiques  et 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces,  et  une  entr'autres 
dont  le  suc  est  mortel. 

BERLINE,  s.  f.  Sorte  de  carrosse 
suspendu  entre  deux  brancards.  Faire 
faire  une  berline.  Acheter  une  berline. 
Une  berline  à  quatre,  à  six  chevaux. 
Aller  dans  une  berline.  Les  berlines  sont 
d'ordinaire  moins  versantes  que  les  aunes 
carrosses. 

BERLINGOT,  subst.  masc.  Berline 
coupée. 

BERLINGUE.  Terme  d'un  jeu  des 
enlans.  Berlingue  ,fiquette. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouisse- 
ment  passager.  11  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase, 
Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  objets  autre- 
ment qu'ils  ne  sont ,  il  a  la  berlue. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Avoir  la  berlue,  pour  dire,  Juger  mal 
d'une  chose ,  en  juger  de  travers.  Il 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comme 
vous  faites.  Vous  ne  voyeç  pas  qu'on  i  oui 
joue ,  il  faut  que  vous  aye^  la  berlue. 

BERME.  sub.  fém.  Terme  de  For- 
tification. Chemin  de  quatre  pieds  de 
large  entre  le  pied  du  rempart  et  le 
fossé. 

BERMUDLENNE. 
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BERMUDIEN1XE.  s.  f.  Plante  qui 
tre  son  nom  des  i  es  Bermudes  ù'où 
«lie  a  été  apportée.  Sa  (leur  est  belle 
et  fai  e  en  forme  de  lis. 

BEHNABI.E.  acij  des  2.  g.  Qui  mé- 
rite d'è're  berné  et  moqué. 

BERNACLE.  s.  f.  Coquillage  dont 
la  coquille  est  composée  de  cinq  pièces. 
Les  bernacles  sont  adhérentes  aux  ro- 
chers et  aux  vaisseaux.  On  Croyoit  au- 
trefois qu'il  soi. oit  de  ce  coquillage 
une  espèce  de  canard. 

BERNE,  sub.  le  m.  Espèce  de  jeu  , 
où  quatre  personnes  ,  tenant  les  quatre 
bouts  d'une  couverture,  mettent  quel- 
qu'un au  milieu,  et  le  lont  sauter  en 
l'air.  Cela  mérite  la  berne.  Il  ett  digne  de 
la  berne. 

BERNEMENT.  s.  mise.  A<  tion  de 
berner.  Manière  dont  on  beine  quel- 
qu'un. Le  bernement  de  Sancho-Pansa. 

BERNER,  t.  a.  Faire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  mouvement  d'une 
couverture  sur  laquelle  on  l'a  un-;.  Us 
le  mirent  sur  une  couverture  et  le  ber- 
nèrent. 

Il  signifie  ligurénient,  Tourner  en 
ridicule.  Il  a  été  berne  en  bunne  com- 
pagnie. Si  je  disois  cela  ,  je  me  fervis 
berner. 

-Berxé  ,  rv.  participe. 

BEHNEUR.  s.  m.  Celui  qui  berne. 
Je  ne  craint  ni  la  berne  ,  ni  les  berneurs. 

BERNIESOUE,  et  plus  commune 
ment  BERNÊSOUE.  adjectif.  Il  se  dit 
«l'Un  style  approchant  du  burlesque, 
mais  plus  soigné.  Berni ,  Poète  Italien, 
jut  l'inventeur  du  Bernietque.  Le  genre 
Bernesque. 

BERNIQUE.  Expression  adverb. 
pour  signifier ,  que  Croyant  tenir  quel- 
que chose  ,  on  ne  tient  rien.  Vous 
compte^  sur  lui  r  Bernique.  Il  est  popu- 
laire et  badin. 

BERN1QUET.  s.  m.  Terme  popu- 
laire ,  qui  nlest  guère  d'usage  qu'en  cet 
phrases  ,  jElrf  au  berniquet  ,  mettre  au 
berniquet  f  pour  «lire  ,  Être  a  la  be»ace, 
mettre  à  la  besace. 

BÉRYL,  s.  mas.  Pierre  précieuse, 
verdàtre  et  transparente.  Le  Béryl  étoit 
une  des  pierres  du  pectoral  du  Grand- 
Piétre  chez  les  Juifs.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui Aigut-mariue. 
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BES  \CE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ouvert 

{>ar  le  milieu,  et  terme  par  les  deux 
10 uts,  en  «orte  qu'il  Corme  deux  po- 
ches. Les  Religieux  mendians  portent  la 
besace.  Mettre  dans  une  besace.  Il  s'en 
est  retourné  la  besace  ride. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme 
tst  a  la  besace  ,  qu'il  est  réduit  à  la  be- 
sace ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné  ; 

Et  proverbialement  et  figurément, 
d'Un  homme  qui  a  un  grand  attache- 
ment a  quelque  chose,  qu'il  en  est  ja- 
loux comme  un  gueux  de  sa  besace. 

BESACIKR.  s.  masc.  Qui  porte  une 
besace.  On  li  dit  quelquefois  par  mé- 
pris I  le  certains  Moines.  Il  est  fam. 

BESAJGRE.  adject.  des  2  g.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  aigrit  ,  parce  qu'il  est 
au  bas. 

BESA1GUE.  s.  fém.  Instrument  de 
Char;,. •nterie  tout  de  fer,  taillant  par 
T'orne  I. 
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les  deux  bouts ,  mais  plus  large  par 
l'un  que  par  l'autre  ,  pour  tailler  et 
dégrossir  du  bois  de  charpente.  Dres- 
ser une  p-èce  de  bois  avec  la  besaigué. 

Bl.SANT.  s.  m.  Ancienne  monnoie 
de  l'Empire  de  Constantinople.  Besant 
d'or.  Besant  d'argent.  Un  paya  tant  de 
besans  pour  la  rançon  de  ce  Prince. 

I'esiiit,  en  terme  de  Blason  ,  est 
une  pièce  d'or  ou  d'argent.  Il  porte  d'a- 
zur à  t'ois  besans  d'or  ,  deux  et  un. 

BESET.  s.  masc.  Ternie  dont  on  se 
sert  au  Trictrac  ,  et  qui  se  dit  ,  lors- 
que du  même  coup  de  dé  ,  un  joueur 
amène  deux  as.  J'ai  amené  beset. 

BESI.  s.  ni.  Mot  originairement  Cel- 
tique. Nom  générique  qu'on  donne  à 
plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajou- 
tant le  t<om  du  pays  d'où  on  les  a  ti- 
rées. Ainsi  on  dit .  Besi  d'Heri  ,  Besi  de 
Lamotte  ,  Besi  Chaumonlel ,  ou  C.ace- 
tnontel. 

BESICLES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  lu- 
nettes qui  s'attachent  a  la  lète.  M.ttre 
ses  besicles. 

On  dit  figurément  et  faniilièren  ent 
à  un  bouline |  Qu'il  prenne  ses  besicles  , 
qui/  n'a  pas  bim  mis  ses  besicles,  pour 
dire  ,  Qu'il  prenne  mieux  garde  .1  la 
chose  dort  il  s'agit  ,  qu'il  ne  l'a  pas 
.usez  1  ii  11  considérée. 

lii  SOGiNE  s.  léin.  Terme  du  style 
1er.  Travail  ,  ouvrage,  l'action 
par  laquelle  011  l.tit  une  œuvre.  Un  ar- 
tisàn  attentif  •.  sa  besogne.  Mettre  lu  main 
à  h  besogne.  Aller  a  sa  be  ogne.  tire  à 
sa  besogne.  Une  lorgie  besogne,  taire  sa 
bi  signe.  Quitter  sa  besogne,  S'att  cher, 
être  assidu  a  sa  beti  gne.  Mettre  quelqu'un 
en  besogne.  Ce  que  vous  lui  donneç  a  faire 
est  une  forte  besogne.  Ou  dit ,  Faire  de  la 
bonne  besogne  ,  de  bonne  besogne  ,  pour 
duc  ,  Travailler  utilement. 

Il  sign'fie  aussi  ,  L'tllet  du  travail, 
l'ouvrage  même  qui  résulte  du  travail 
Bonne  besogne.  Une  besogne  délicate.  Be. 
sogne  grossière.  Une  besogne  commencée. 
Utu  besogne  achevée.  Une  besogne  bien 
faite.  Fdire  voir  sa  besogne.  I  ire  voir 
de  la  besogne  faite.  Gâter  de  la  besogne. 
Il  lait  plus  de  bes.gne  que  quatre. 

On  dit ,  l'.esogne  de  commande  ,  d'Un 

travail  commandé  1  qui  «toi  1  être  exé- 

I  uté  au  gré  de  celui  qui  le  commande. 

II  si-  dît  quelquefois  pur  opposition  à 
Besogne  d'ajjection,  que  l'on  tait  comme 
on  l'entend.  La  besogne  d'affection  réus- 
sit mieux  que  celle  de  commande.  Voyez 
Commande. 

On  dit ,  Apre  a  la  besogne  ,  mou  à  la 
besogne,  en  parlant  Du  degré  d'acti- 
vité ou  de  nom  balance  qu'on  y  met. 

On  dit  proverbialeni  nt  ,  Selon  l'ar- 
gent la  besogne,  pour  dire,  que  Les  ou 
v  riers  travai  lien  t  selon  qu'ils  son  tpa\  es; 
Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne  ,  pour 
dire  ,  Avoir  plus  de  paroles  que  d'el- 
le! ;  Donner  bien  de  la  besogne  à  quel- 
qu'un ,  lui  tailler  de  la  besogne ,  pour 
dire  ,  Lui  donnerde  la  peine  ,  de  l 'exer- 
cice ,  et  de  l'embarras  ;  Aimer  besogne 
faite  ,  pour  dire  ,  fc 'aimer  pas  a  tra- 
vailler ;  et,  S'endormir  sur  la  besogne, 
pour  dire  ,  Travailler  noni  halaniinent. 

Et  ironiquement  ,  en  parlant  à  Un 
homme  qui  a  gâte  une  atiaire  dont  il 
s'est  mé.é  ,  on  lui  dit  ,  Vous  ayt\  fait 
une  belle  besogne. 
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En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  de  sa  vocation , 
de  sa  profession  ,  on  dit  ,  que  C'est  un 
homme  quine  songe  qu'à  faire  sa  bes<  gne, 
qu'à  sa  besogne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  agit 
précipitamment,  sans  mettre  aux  cho- 
ses le  temps  sulfisant  ,  on  dit  ,  Aller 
vite  en  besogne  ,  vous  alle^  bien  vit:  en 
besogne. 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne, faire  de  la  besogne.  Nous  avens 
bien  besogné.  11  est  fam.  et  il  vieillit. 

BESOIN,  s.  ni.  Manque  de  quelque 
chose  qui  est  nécessaire.  Grand  besoin. 
Lxtrémt  besoin.  Avoir  besoin  d:  quelque 
chose.  A  'avoir  besoin  de  rien.  On  lui  a  don- 
né de  forgent ,  il  en  avoir  bien  besoin.  On 
connoît  les  amis  au  besoin.  Cela  servira 
au  besoin  ,  en  un  besoin.  Chacun  sait  ses 
besoins.  Pour  subvenir  à  ses  besoins.  Con- 
fier, exposer  à  quelqu'un  ses  besoins.  Cet 
édifice  a  besoin  d'une  poutre  neuve. 

On  dit  d'Un  homme  ,  d'une  chose, 
Il ,  elle  lui  a  manqué  au  besoin. 

Il  signifie  aussi,  Indigence,  néces- 
site. Il  est  dans  le  b  soin  ,  dans  un  pres- 
sant besoin.  Il  t'a  assisté  dans  le  besoin  , 
dans  ton  besoin. 

Besoin  ,  signifie  aussi  Nécessité  na- 
turelle. //  est  sorti  pour  un  b.soin.  Il  lui 
a  pris  un  besoin. 

On  dit,  Le  blé  est  l'un  des  premiers 
besoins ,  est  une  denrée  de  premier  besoin. 

On  dit ,  Qu'rst-il  besoin  de  r  Qu'est  il 
besoin  que?  pour  <  ire  ,  Qu'est-il  néces- 
saire oel  Qu'est-il  nécessaire  que? 
Mais  hors  île  l'interrogation  ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'avec  la  négative.  Il  n'est 
pas  besoin  de...  Il  n'est  pas  besoin  que... 

Et  on  dit  ,  Avoir  besoin  ,  non-seule- 
ment dans  la  signification  d'Avoir  fau- 
te ,  comme  dans  quelques  ext  mptes  de 
l'art  de  précédent  ;  mais  aussi  dans  la 
lignification  <\' Avoir  affaire  ,  comme, 
Je  ne  puis  vous  prêter  ce  que  vous  me  de- 
mondt^  ,  j'en  ai  besoin. 

On  dit  aussi,  J'ai  besoin  d'aller  en  tel 
endroit ,  pour  dire.  Il  faut  que  j'y  aille, 
je  suis  obligé  d'y  aller. 

On  dit,  qu'Une  chose  jait  besoin, 
pour  dire  ,  qu'Elle  m  nque. 

BESSOIM  ,  OISNK.  aoject.  Jumeau, 
l'un  des  deux  enfana  d'une  même  cou* 

clic.    Il   eil   vieux. 

BESTIAIRE,  s.  mas.  Les  Bestiaires 
étoient  chez  les  Romains  des  hommes 
desiii.es  a  combattre  dans  le  Cuque 
contre  les  bêtes  f.  roces. 

BESTIAL,  ALE.  ad j.  Qui  tient  de 
la  bète  ,  qui  appai  tient  a  la  bête.  Fu- 
reur btStiale. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie 
bê'e     Vivre  bestialement. 

BESTIALI  )  E.  s.  f.  Le  n^ché  qui 
se  commet  avec  une  bête.  Le  crime  de 
bestialité. 

BESTIASSE  s.  f.  Pécore  dépour- 
vu d'esprit.  C'est  une  bestiasse  11  est  in- 
juiieux  1  t  populaire  ,  quand  il  n'est 
pas  de  plaisai  ieiie. 

BESTIAUX  s.  m.  pi.  Il  signifie  la 
même  chose  que  bétail.  Il  a  beaucoup 
de  bestiaux    II  est  riche  en  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  I.  Dnuinutil.  Petite 
bête    Une  petite  be>ti>*le. 

11  se  dit  figurément  et  familièrrm. 
DaS  jeunes    personnes    qui    ont    peu 
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d'esprit.  Cet  enfant-là  n'est  qu'une  petite 
bestiole.  Cette  fille  fait  la  capable  ,  et  ce 
n'est  qu'une  bestiole  j  une  pauvre  bestiole. 

BEI 

BÊTA,  s.  m.  Terme  familier.  Il  se 
«lit  De  quelqu'un  qui  est  très-bête. 
C'est  un  gros  bêta. 

BÉTAIL,  s.  m.  Troupeau  de  bêtes 
à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paître  ; 
comme  vaches ,  brebis  ,  bœui's,  chè- 
vres.^ ne  se  dii  guère  que  de  ces  sor- 
tes d'animaux  Garder  le  bétail.  Nourrir 
le  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a 
perdu  tout  son  bétail. 

BÉTrl.  s.  i'.  Animal  irraisonnable. 
Bête  à  quatre  pieds.  Bête  brute.  Bête  sau- 
vage Bête  farouche.  Bête  privée.  Bêle  à 
corne.  Bête  à  laine.  Bête  à  poil.  B&efê 
roce.  Bête  de  charge  ,  de  voiture.  Bêle  de 
somme.  Apprivoiser  une  bête  sauvege. 

On  appelle  Bêtes  fauves  ,  Les  cerfs, 
les  chevreuils,  les  daims  ;  Bêtes  noires , 
Les  sangliers  ;  et  Bêtes  puantes  ,  Les 
renards  ,  les  blaireaux  ,  etc. 

En  termes  «le  Chasse,  on  dit ,  ta 
tête  ,  pour  dire  ,  Le  cerf,  le  sanglier  , 
le  daim,  jet  les  autres  animaux  qu'on 
criasse  à  cor  et  a  cri.  Relancer  la  bête. 
Détourner  la  bête.  La  bête  est  dans  les 
filets  ,  dans  les  tuiles  ;  et  figurémeut  er 
familièrement  on  dit,  La  bête  est  dans 
nos  filets  ,  pour  dire  ,  Nous  nous  som 
mes  rendus  maîtres  de  telle  personne. 
On  appelle  Bêtes  de  compagnie  ,  De 
jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes. 

Quelquefois ,  par  le  mot  de  Bête  mis 
absolument ,  on  enteed ,  les  bêtes  sau- 
vages, les  bêtes  féroces.  Un  exposait 
les  Martyrs  aux  bêtes.  Saint  l'olycarpe  a 
été  dévoré  par  les  bêtes.  Combat  de  bêtes. 
J.ivrer  aux  bêles. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Remonter  sur  sa  bête  ,  pour  due,  Re- 
couvrer l'avantage  ou  le  bien  qu'on 
avoit  perdu  ;  qu'il  faut  reprendredu  poil 
deli  bêt-j  pour  dire,  qu'il  faut  cher- 
cher son  remède  dans  la  chose  qui  a 
causé  le  mal  ;  Morte  la  bête,  mort  le 
yenin  ,  pour  dire  ,  qu  Un  homme  ne 
peut  plus  nui:  e  quand  il  est  mort  ; 
y  ivre  en  ''éVe  ,  et,  mourir  en  bête  ,  pour 
dire,  Vivre  er  mourir  sans  aucun  sen- 
timent de  Religion;  et,  taire  labéte, 
pour  dire,  Parler  ou  agir  comme  fe- 
roit  une  bête,  soit  a  dessein  ,  scii  in- 
volontairement. On  vous  offre  u<i  bon 
établissement,  >e  le  refuse^  pas,  et  n'al- 
ler pas  f  ire  la  bête  ;  ne  vous  avise\point 
de  faire  là  bête. 

Bète  ,  se  dit  figurément  d'Une  per- 
sonne stupide,  ou  qui  n'a  que  peu  ou 
point  d'esprit  Cest  une  bête.  C'est  une 
■vraie  bête  ,  une  g-osse  bête  ,  une  grande 
bête  ,  une  petite  bête  ,  une  pauvre  bête  , 
une  sotte  bête.  La  sotte  bête.  Bête  à  man- 
ger du  foin.  Et  d'Une  personne  rusée 
et  art  ficieuse,  on  dit  par  ironie  :  C'est 
une  bj'.ne  bête.  Cest  une  fine  bête.  C'est 
une  méchante  bêie. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu  d'esprit 
et  de  bon  naturel,  que  Cect  une  b^nnt 
bête. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  pousse 
la  bonté,  la  crédulité  jusqu'à  la  bê- 
tise, que  C'est  la  bête  du  bon  Dieu. 


BET 

On  appelle  populairem.  Bête  épau- 
lée ,  Un  cheval  qui  ne  vaut  rien  ,  et 
qui  n'est  plus  en  état  de  servir  :  et 
figurément  et  populairement,  on  dit  la 
même  chose  d'Une  fille  qui  est  sur  le 
retour  ,  et  qui  a  t'ait  parler  d'elle.  Bête 
épaulée  ,  se  dit  encore  par  mépris  d'Un 
homme  incapable.  Cela  ne  sert  non  plus 
qu'une  bête  épaulée.  C'est  une  bête  épau- 
lée que  cet  homme-  là. 

On  dit ,  en  parlant  De  quelqu'un  gé- 
néralement haï,  que  Cest  la  bête  noire; 
et ,  Cest  ma  bête  d'aversion  ,  ou  simple- 
ment, C'tst  ma  bête,  en  parlant  De  quel- 
qu'un pour  qui  on  se  sent  de  l'aversion. 
Bète  ,  est  pris  quelquefois  adjecti- 
vement. Un  propos  bête  ,  une  conduite 
bête.  Rien  de  si  bête  que  ce  qu'il  vient  de 
dire  ,  que  ce  qu'il  a  fait.  Il  écoute  d'un 
air  tête. 

La  bête.  Sorte  de  Jeu  de  cartes, 
auquel  on  joue  à  trois  ,  à  quatre,  ou  a 
cinq.  Jouer  à  la  bête.  Tirer  la  bête  ,  C'est 
gagner  le  coup  ,  lorsqu'il  y  a  une  bete 
fur  jeu;  et ,  Foire  la  bête  ,  C'est  perdre 
le  coup. 

Bète  ,  se  dit  aussi  De  la  somme  que 
l'on  a  perdue  en  faisant  la  bête.  Ma  bete 
est  sur  le  jeu.  Les  deux  bêtes  vont  ensem- 
ble. Ce  mot  est  tort  usité  au  jeu  de 
l'H  mbre.  . 

BÉTEL,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  Indes.  Elle  s'attache  aux  arbres  ,  et 
y  monte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
font  grand  usage  de  ses  feuilles.  Ils  les 
croient  propres  à  affermir  les  gencives  , 
et  à  f.rtifier  l'estomac. 

BÊTEMENT,  adv.  En  bête  ,  sotte- 
ment, stupidement.  Il  parle  et  agit  bê- 
tement. 

BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes.  Il 
est  d'une  bêtise  extrême. 

On  appelle  aussi  Bêtise  ,  Les  ac- 
tions et  les  propos  qui  annoncent  ce 
défaut  des  facultés  intellectuelles.  Il 
a  dit ,  il  a  fait  une  bêtise ,  une  grande 
bêtise. 

BÉTOINE.s.  f.  Plante  fort  commune 
et  tiès-céphalique.  On  la  réduit  en 
poudre  ,  et  on  la  prend  comme  du  ta- 
b  c   C'est  un  bon  sternut.itoire. 

BÉTON  s.  m.  Terme  de  Maçonne 
rie.  Sorte  de  mort:er  qu'on  jette  dans 
les  foncleinens  d'un  bâtiment ,  et  qui  se 
pétrifie  dans  la  terre. 

BETTF.  s.  f.  Plante  potagère,  qu'on 
appelle  aussi  Boirée.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces,  de  blanches,  de  rou- 
geset  de  jaunes.  On  en  a  fait  usage  dans 
fa  Méd-iinr.  Manger  des  batts.  Une 
pla  chc  de  b<.:tes. 

BETTERAVE,  s.  f.  Espèce  de  poi- 
rée  ,  ainsi  nommée ,  parce  que  sa  ra- 
cine, qui  est  fort  grosse  ,  ressemble  à 
ci  lie  ne  la  r.ve.  La  pins  commune  est 
d'un  rouge  très-foncé.  Salade  de  bette- 
rave. Ciuleurde  betterave. 

On  >it  d'Un  g- os  nî  z  d'ivrogne, 
bourgeonné,  rou^e,  Le  ne?  comme  une 
betterave. 

BÉTY.  E.  s.  mas.  Espèce  de  piere 
employée  à  faire  les  plus  anciennes 
Idoles,  auxquelles  on  attiibuoit  des 
vertus  merveilleuses. 


B  E  U 

B  E  U 

BEUGLEMENT,  s.  masc.  Meugle- 
ment ,  mugissement,  la  voix,  le  cri  du 
bceut  et  de  la  vache.  le  beuglement  des 
vaches  et  des  bœufs. 

BEUG1ER.  v.  n.  Meugler  ,  mugir. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  en  du 
bœuf  et  de  la  vache.  Des  bœufs  et  des 
vaches  qui  beuglent. 

11  se  dit  hgnrément  pour  dire,  Jeter 
de  hauts  cris.  Il  se  mit  à  beugler. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  tire  de  la  crème  bat- 
tue dans  la  b  iratte.  B-urre  frais.  Be"rre 
frais  battu.  Beurre  salé.  Beurre  fondu. 
Beurre  gras.  Beurre  de  Vanvre.  Beurre 
de  Bretagne.  Battre  le  beurre.  Des  rôties 
au  beurre.  Une  livre  de  beurre.  De  la,ln' 
tureau  beurre  Un  potage  au  beurre,  hten- 
dre  du  beurre  sur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir,  Du  beurre 
fondu  et  noirci  dans  la  poêle.  Faire  des 
oeufs  au  beurre  noir. 

On  appelle  Beurre  fort,  Du  beurre 
qui  a  une  odeur  et  un  goût  forts  ;  Lait 
de  beurre  ,  Le  lait  qui  demeure  dans  la 
baratte  ,  après  que  le  beurre  en  a  éie 
tiré;  Bot  de  beurre,  tinette  de  beurre, 
Un  pot ,  une  tinette  où  il  y  a  du  beur- 
re ;  Pot  à  beurre  ,  Un  pot  a  mettre  du 
beurre. 

On  dit  proverbialement ,  Promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain,  pour  dire, 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  et  qu'on 
ne  peut  tenir  ; 

Et  figurément  et  bassement  d  Un 
homme  qui  a  les  yeux  meurtris  de  quel- 
que coup  ou  de  quelque  chute ,  qu'il  u 
les  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

Beurre,  en  Chimie,  s'applique  à 
quelques  préparations.  On  dit  ,  Beurre 
d'Antimoine,  beurre  d'Arsenic  ,  beurre  de 
Cacao.  . 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  ton- 
dante. Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beur- 
ré doré.  Beurré  rouge. 

BEUFKEE.  s.  t.  Tranche  de  pain, 
sur  laquelle  on  a  étendit  du  beurre. 
Donwr  une  beurrée ,à  un  enfant  ,  etc. 

BEURRIER  ,  1ERE.  s.  Qui  vend  du 
beurre.  On  d^t  figurément  d'Un  mau- 
vais livre  qui  ne  se  vend  point,  qu'il 
faut  l'envoyer  à  la  beurrière  3  qu'il  n'esî 
bon  que  pour  la  beurnère. 

B  E  V 

BÉVUE,  sub.  f.  Méprise  ,  erreur  où 
Ton  tombe  prr  ignorance  ,  par  inad- 
vertance. Il  a  fait  une  infinité  de  bévues 
dans  son  Livr,  ,  dans  sa  traduction.  Une 
bévue,  une  étrange  bévue*  une  bévue  gros- 
sière. Il  n'entend  rien  aux  affaires  du  Pa- 
lais ,  aux  affaires  de  Finance  ,  il  y  fait  à 
toute  heurt  des  bévues. 

B  E  Y 

E^Y.  s.  mas.  Les  Turcs  disent  Be^.' 
Gouverneur  u'une  ville.  Ce  mot  signi- 
fie Seigneur,  et  Beglier  .ey  .  Se  gneur 
des  Seigneurs.  Les  Beglierbeys  sont 
les  principaux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces -,  ils  font  porter  devant  eux  trois 
a ueue s  de  cheval. 
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B  E  Z 

BEZESTAN.  s.  raasc.  Nom  que  l'on 
OQnne  dans  les  principales  Villes  de 
Turquie  à  des  Marchés  publics  ,  qui 
«ont  des  espèces  de  Halles  couvertes. 

BEZET.  s.  m.  Voyej  Beset. 

BÉZOARD  ou  BLZOAR.  s.  masc. 
Pierre  qui  se  forme  dans  le  corps  de 
certains  animaux  des  Indes  ,  et  qu'on 
tient  être  souveraine  contre  le  venin. 
Une  pierre  de  béroard.  De  véritable  bé- 
roard. Vrai  béroard.  Béroard  falsifié. 
On  appelle  Béroard  fossile  ,  et  Ijéioard 
minéral,  Une  certaine  pierre  qui  res- 
semble au  véritable  Bézoard ,  par  sa 
»£rtu  ,  et  qui  se  trouve  eu  divers  lieux. 

B  I  A 

BIAIS,  s.  m.  Terme  relatif.  Travers, 
ligne  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce 
tâtiment,  dans  cette  chambre.  Cette  mai- 
ton  est  de  biais  Ce  parterre  est  de  biais  , 
tout  de  biais.  On  a  fait  cette  palissade 
pour  cacher  le  biais  du  mur. 

En  parlant  d'Une  étoffe  ,  on  dit  aus- 
si :  Couper  une  étoffe  de  biais  ,  en  biais. 
V oui  ne  couper  pas  cela  droit  ,  vous  aller 
de  Hais.  Cvi.per  une  étoffe  du  bon  biais  , 
du  mauvais  biais.  C'est  la  couper  du 
bon  sens,  du  mauvais  sens,  suivant 
l'usage  auquel  on  la  destine. 

Biais  ,  se  prend  Egarement  pour  les 
diverses  laces  d'une  affaire  ,  les  divers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à  quelque  chose,  lly  a  plusieurs 
biais  dans  toutes  Us  affaires.  Le  tout  est 
d:  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  af- 
faire du  bon  biais  ,  du  mauvais  biais  ,  de 
tous  les  biais  ,  du  vrai  biais.  Prendre  un 
biais. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  un  homme  de 
biais  ,  pour  dire  ,  Le  g igner  avec  ha- 
bileté ;  et  Prendre  une  affaire  de  biais  , 
pour  dire  ,  Employer  des  moyens  dé- 
tournés pour  la  Taire  réussir. 

BiAISEMENT.  sub.  mas.  Manière 
d'aller  en  biaisant.  Au  figuré  ,  Détour 
pour  tromper. 

BIAISER,  v.  n.  Être  de  biais  ,  aller 
de  biais.  Ce  chemin  biaise. 

Il  Signifie  ligurément ,  Se  servir  de 
mauvaises  finesses,  n'agir  pas  sincère- 
ment. Il  lui  faut  parler  franchement  ,  ce 
rt\;tpas  un  homme  avec  qui  il  faille  biai- 
ser ,  aller  en  biaisant. 

11  signifie  aussi  quelquefois  ,  Pren- 
d  e  quelque  tempérament  dans  une 
affaire;  et  alors  il  se  prend  en  bonne 
part  ,  et  suppose  de  l'adresse  et  de  la 
prudence.  Il  est  des  circonstances  o.'t  l'on 
est  obligé  ma  'gre  soi  de  biaiser  ,  de  savoir 
«Jlcr  en  biai.ant. 

B  I   B 

BIBERON,  s.  m.  Petit  vase  d'argent 
cm  d'autre  matière  ,  qui  a  un  petit  bec 
ou  tuyau  par  lequel  on  boit.  Boire  avec 
un  biberon. 

On  le  dit  dans  le  langage  familier  , 
en  parlant  De  celui  qui  .cime  le  vin  ,  et 
qui  en  boit  volontiers.  C'est  un  bon  bi- 
beron. On  l'emploie  moins  communé- 
ment au  féminin  ;  on  dit  cependant  dans 
ifi  langage  badin  ,   C'est  une  biberonne. 


E  I  B 

BIBLE  s.  1.  L'Ècriture-Sainte-,  l'an- 
cien et  le  nouveau  Testament.  La  sain- 
te Bible.  Le  Texte  de  la  Bible,  '-es  Pas- 
sages de  la  Bible.  La  Version  de  la  Bi- 
ble. Bible  Latine.  Bible  Grecque.  Bible 
Françoise.  Bible  Polyglotte. 

BIBLIOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dans  la  connoissance  des  li- 
vres ,  des  éditions  ,  etc. ,  qui  fait  des 
ca  talogues  de  livres. 

BIBLIOGRAPHIE,  s.  f.  Science  du 
Bibliographe. 

BIBLIOMANE.  s.  des  2  g.  Qui  a  la 
Bibliomaniè. 

BIBLIOMANIE.  s.  f.  Passion  d'a- 
voir <les  livres.  Avoir  la  Bibliomaniè. 

Bibliophile,  s.  masc.  Celui  qui 

aime  les  livres.  Il  est  bon  d'être  Biblio- 
phile ;  mais  il  ne  faut  pas  être  Biblio- 
ir.ane. 

BIBLIOTAPHE.  s.  m.  Celui  qui  ne 
10 tunique  ses  livres  à  personne. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s. m. Celui  qui 
est  préposé  pour  avoir  soin  d'une  Bi- 
bliothèque. Bibliothécaire  du  Vatican, 
Bibliothécaire  du  Kvi. 

BIBLIOTHÈQUE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
lient  un  grand  nombre  de  livres  ran- 
ges en  ordre.  Paire  bâtir  une  Bibliothè- 
que. Il  ne  sort  point  de  sa  Bibliothèque, 

Il  se  dit  aussi  De  l'assembl  ge  d'une 
certaine  quantité  de  livres.  Nombreuse 
Bibliothèque.  Petite  Bibliothèque.  Il  n'a 
pas  lu  la  dixième  partie  de  sa  Bibliothèque. 
Un  quart  de  sa  Bibliothèque  est  relie  en 
maroquin.  Il  fait  arranger  sa  bibliothèque. 

On  dit  Egarement  d'Un  homme  ti  és- 
suvant  ,  que  Cest  une  Bibliothèque  vi- 
vante ,  ambulante  ;  et  d'Un  homme  qui 
sait  beaucoup  ,  mais  qui  sait  mal  et 
avec  confusion  ,  que  Cest  une  Biblio- 
thèque renversée  ,  une  Bibliothèque  mal 
rangée. 

On  appelle  aussi  Bibliothèques ,  Des 
Recueils  ,  des  extraits  ,  des  catalogues 
raisonnes  d'Ouvrages  de  même  ou  de 
différente  nature.  La  Bibliothèque  de 
Photius.  La  nouvelle  Bibliothèque  des 
Pires.  LaBibliothéque  duDroit  français. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  armoire 
disposée  par  rayons  pour  recevoir  des 
livres.  Une  Bibliothèque  de  bois  d'acajou. 

BIBUS.  (On  prononce  l'S.) Terme 
de  mépris  ,  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  préposition  de  ,  pour  dire  , 
Qui  mérite  peu  d'attention  ,  qui  est  de 
nulle  valeur.  C'est  une  affaire  de  bibus. 
Ce  sont  des  raisons  de  bibus.  Il  est  fani. 

B  I  C 

BICEPS,  s.  m.  (On  prononce  le  P  et 
l'S.  )  Terme  d'Anatomie.  11  se  dit  Des 
muscles  dont  la  partie  supérieure  est 
divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
biceps  de  la  cuisse. 

BiCHE.  s.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Un 
faon  de  Biche.  Un  pied  de  Biche. 

BICHET.  s.  mise.  Certaine  mesure 
pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains  , 
contenant  à  peu  prés  un  minot  de  Pa- 
ris. Il  se  dit  également  De  la  mesure  , 
et  de  cequ'elle  contient.  Acheter  un  bi- 
chet. Un  bichet  de  blé.  Un  bichet  d'a- 
voine. 

BICHON  ,  ONNE.  s.  Sorte  de  petit 
<  bien  ,  qui  a  le  poil  longet  le  nez  court. 
Un  joli  bichon.  Une  belle  bifhonne^ 


B  I  £  i39 

BICOQUE,  s.  fém.  Petite  Ville  on 
Place  de  peu  d'importance  et  de  peu 
de  défense.  La  réputation  de  ce  Général 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bicoque 
arrêta  long-temps  toutes  les  forces  des  en- 
nemis. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très-petite  mai- 
son. Je  n'ai  dans  ce  villagequ'une  bicoque, 

B  I  D 

EIITET.  s.  m.  Petit  cheval.  Un  petit 
bidit.  Monter  un  bidet. 

On  appelle  Double  bidet ,  Un  bidet 
plus  grand  et  plus  renforcé  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

Dans  les  postes  aux  chevaux  ,  on  ap- 
pelle Bidets,  Les  chevaux  destinés  à. 
mon  ter  les  courriers.  Un  bon,  un  mau- 
vais bidet. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
prompte,  qu'il  a  bien  poussé  son  bidet. 

On  appelle  aussi  Bidet  ,  Un  meuble 
de  garde-robe  qui  sert  à  la  propreté. 

BIDON,  s.  m.  Espèce  de  broc  de 
bois  qui  contient  environ  cinq  pintes. 

On  appelle  aussi  Bidon  ,  Un  vase  de 
fer- blanc  dont  les  soldats  se  servent 
pour  aller  chercher  leur  provision 
d'eau. 
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BIEN.  s.  m.  Ce  qui  est  bon  ,  utile , 
avantageux,  convenable.  Le  souverain 
bien.  Le  bien  public.  Le  vrai  bien.  Ren- 
dre le  bien  pour  le  mal.  Il  faut  aller  au 
bien  de  la  chose. 

On  dit  proverbialement,  Nulbiensans 
peine  ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qui  est 
avantageux  coûte  à  acquérir. 

On  dit ,  que  C'est  un  grand  bien  qu'une 
chose  soit  arrivée  ,  pour  dire  ,  que  C'est 
un  grand  bonheur  ,un  graiul  avant  ige. 

On  dit  ,  .Fdire  du  bien  à  quelqu'un  , 
procurer  du  bien  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  procurer  quelque  avantage,  quel- 
que gilce  utile.  Il  aime  à  faire  du  bien 
à  tout  le  monde. 

On  dit  aussi  ,  Vouloir  du  bien  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Avoir  envie  de  l'o- 
bliger. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  reçoit 
quelque  avantage  ,  quelque  soulage- 
ment .  qu'Elle  fait  du  bien,  qu'elle  fait 
grand  bien.  Il  lui  est  arrivé  une  succes- 
sion qui  a  fait  grand  bien  à  ses  affaires. 
La  saignée  lui  a  fait  grand  bien. 

Bien,  signifie  quelquefois  Religion  , 
vertu,  probité  ,  ce  qui  est  louable  , 
estimable.  C'est  un  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien  ,  qui  se  tourne  au  bien.  C'est 
un  homme  de  bien,  une  femme  de  bien.  Ce 
iont  des  gens  de  bien.  Il  a  fait  en  cela  une 
action  d'homme  de  bien.  Il  en  a  usé  en 
homme  de  bien. 

On  dit  qu'Un  homme  sent  son  bien, 
pour  dire,  qu'il  a  l'air,  les  manières 
d'un  homme  bien  né  ,  bien  élevé  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  mieux 
est  l'ennemi  du  bien  ,  pour  dire,  qu'En 
voulant  perfectionner  ce  qui  est  bien, 
on  le  gale  communément. 

On  dit  proverbialement,  En  tout  bien 
et  en  tout  honneur ,  en  tout  bien  et  tout 
honneur,  pour  dire,  A  bonne  fin  ,  à 
bonne  intention.  Il  voit  cette  fille  e/t 
tout  bien  et  tout  honneur. 

S  a 
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Bien  ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  pos- 
sède en  argent  ,  en  tonds  de  terre  ou 
autrement.  Bien  de  patrimoine.  Les  biens 
de  père  et  de  mère.  Les  biens  paternels  , 
les  biens  maternels-  Bien  noble  ,  bien  de 
roture,  biens  para  phernaux.  Ll  ne  faut  pas 
toucher  au  bien  d'autrui.  Avoir  du  bien. 
Acquérir  du  bien.  Manquer  de  bien.  Etre 
né  sans  biens.  Avoir  un  bien  clair  et  net. 
Un  bien  clair  et  liquide.  Un  beau  Bien. 
Un  bien  embrouillé.  Un  bien  embarrassé. 
Un  bien  litigieux-  Avoir  tout  son  bien  en- 
gagé ,  tout  son  bAien  hypothéqué.  Tout  son 
bien  est  saisi.  Etre  sans  bien.  Avoir  du 
bien  malacquis.  Dépenser  son  bien,  man- 
ger son  bien.  Partager  son  bien.  Mettre 
ordre  à  son  bien.  Amasser  du  bien.  Possé- 
der de  grands  biens.  Un  mari  et  une  fem- 
me séparés  de  corps  et  de  biens.  Etre  en 
communauté  de  biens.  Faire  cession  de  ses 
biens.  Faite  cession  de  biens.  Il  a  laissé 
de  grands  biens.  Curateur  aux  biens  va- 
cans.  Les  biens  meubles  et  immeubles. 

On  dit  absolument  ,  qu'Un  homme  a 
du  bien  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme  est 
riche. 

On  dit ,  Avoir  du  bien  au  soleil ,  pour 
dire ,  Avoir  des  biens- tonds ,  des  terres, 
des  maisons. 

On  appelle  Biens  d'Eglise  ,  Les  biens 
qui  appartiennent;!  l'Église  ;  Eienspas- 
sagers ,  Les  biens  de  ce  monde  ;  et 
Eiens  éternels  ,  La  béatitude  éternelle. 

On  appelle  figurém.  Biens  du  corps  , 
La  san  té,  la  force;  Biens  de  l'esprit,  Les 
talens  ;  et  Biens  de  l'âme  ,  Les  venus. 

Bien.  Particule  adverbiale  ,  qui  sert 
à  marquer  un  certain  degré  de  perfec- 
tion ,  un  certain  état  heureux  et  avan- 
tageux dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Il 
se  conduit  bien.  11  se  porte  bien.  Il  va 
aussi  bien ,  autant  bien  qu'il  est  possible. 
Il  parle  bien.  Il  dit  bien.  11  fait  bien. 
Tout  va  bien.  Mener  une  affaire  à  bien. 
Je  me  trouve  bien  aujourd'hui  Je  me  trou- 
ve bien  d'une  telle  chose,  je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  là.  11  fait  fort  bien  sa  charge, 
lls'cstfort  bien  acquitté  de  sa  commission. 
11  est  bien  à  la  C> tr.  Il  est  bien  djns  ses 
affaires.  Il  est  bien  auprès  du  Roi ,  bien 
auprès  des  Ministres.  11  y  est  autant  bien 
qu'on  y  peut  être.  Un  ouvrage  bien  fait. 
Un  jeune  homme  bien  né  ,  bienfait ,  bien 
pris  dans  sa  taille  ;  et  bien  mis,  pour 
aire  ,  Habillé  de    bon  goût. 

On  dit  d'Un  malade,  qu'il  est  bien  , 
pour  dire  ,  qu'On  est  rassuré  sur  son 
état  ;  et  d'Une  femme,  qu'El'eestbitn, 
pour  dire ,  qu'Elle  est  d'une  figure 
i'.gréabfe. 

Bien  ,  signifie  aussi  Beaucoup,  tort. 
17  y  avoit  bien  du  monde,  bien  des  spec- 
tateurs. H  mange  bien.  Il  boit  bien.  Il 
s'est  levé  bien  matin.  Il  est  arrivé  bien  à 
propos.  La  chose  s'est  passée  bien  autre- 
ment que  vous  ne  dites.  11  est  bien  savant. 
Il  est  bien  malade.  Il  est  bien  mal. 

Après  Bien,  signifiant  Beaucoup  ,  et 
suivi  d'un  substantif,  on  met  l'article 
du  substantif-.  Bien  de  l'argent,  bien  de 
la  veine  ,  bien  du  monde  ,  bien  des  hom- 
mes •  et  sans  l'article  ,  Beaucoup  d'ar- 
pent ,  de  peine  ,  de  monde  ,  d'hommes. 

On  dit  ,  bien  attaqué  ,  bien  défendu  , 
pour  dire  ,  que  La  défense  n'a  pas  été 
moins  vigoureuse  que  l'attaque.  Et 
lorsqu'on  ne  peut  éviter  du  dommage, 
s..el.jue  parti   qu'on  prenne  ,  on  dit, 
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Autant  vaut  bien  battu  ,  que  mal  battu  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  choses  où  il 
ne  faut  point  s'épargner,  quoi  qu'il  en 
puisse  arriver. 

Bien  ,  avec  le  verbe  Vouloir,  expri- 
mé ou  sous-entendu  ,  sert  à  marquer 
Consentement ,  Aller  ,  je  le  veux  bien  ; 
et  pour  marquer  qu'on  agrée  ce  qu'un 
autre  propose ,  on  dit  absolument  , 
Bien  ,fort  bien.  Et  quand  il  est  précédé 
de  la  particule  Hé,  il  sert  aussi  à  mar- 
quer Exhortation  et  interrogation.  Hé 
bien,  continue!.  Hé bien ,  que  vousensem- 
ble?  Hé  bien,  que  vous  at-il  dit?  Hé 
bien  ,  ne  vous  l'avois-je  pas  dit  ?  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  Eh  bien. 

Il  s'emploie  aussi  dans  ia  significa- 
tion d'À-peu-près  ,  environ.  Jly  a  bien 
trois  ans  que  je  ne  l'ai  vu.  lly  a  bien  deux 
lieues  d'ici.  Et  quelquefois  il  ne  s'em- 
ploie que  par  redondance,  et  pour  don- 
ner plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Au- 
rieç-vous  bien  l'assurance  de  le  nier  ?  Je  le 
savais  bien.  Je  m'en  doutais  bien.  Il  est 
bien  en  chemin  ,  mais  il  n'est  pas  arrivé. 
11  est  bien  vrai  que  cela  est  ,  mais, .  .  . 

Bien  que.  conjonction.  Encore  que  , 
quoique.  Bien  que  je  le  souhaite  de  tout 
mon  cœur,  je  ne  le  puis  pas. 

EIEN-AIMË  ,  ËE.  adj.  Qui  est  très- 
chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  à 
tout  autre.  C'est  son  fils  bien-aimé.  C'est 
sa  fille  bien-aimée. 

Bien-aimé  ,  est  aussi  substant.  C'est 
le  bien  -  aimé  de  sa  mère.  Il  est  le  bien* 
aimé  de  la  maison.  C'est  la  bien-aimée. 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  discours  familier  ,  et 
d'ordinaire  en  se  moquant  de  quelqu'un 
qui  se  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
se  met  sur  son  bien- dire.  Il  est  sur  son 
bien -dire. 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
parle  bien  et  avec  facilité.  Il  se  dit 
aussi  par  opposition  à  Médisant.  C'est  un 
homme  bien-disant. 

BIEN-ÊTRE.  s.  mas.  se  dit  d'Une 
subsistance  aisée  et  commode.  Il  a  le 
nécessaire  y  mais  il  n'a  pas  le  bien  être. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  situation  agréa- 
ble du  corps  et  de  l'esprit-.  Sentir  du 
bien-être.  Goûter  le  bien-être.  Éprouver  du 
bien  être  ,  un  bien  être  sensible. 

BIENFAISANCE,  s.  t.  (On  pronon. 
dans  le  discours  ordinaire  Bienfesance  , 
hienfesant  ;  mais  au  Théâtre  et  dans 
le  discours  soutenu,  on  prononce  Bien- 
fesance ,  Bienfisant.  j  Inclination  à  faire 
du  bien  aux  autres  ,  pratique  des  bien- 
faits. Il  a  un  grand  fonds  de  bienfaisance. 
Acte  de  bienfaisance. 

BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui 
prend  plaisir  à  faire  du  bien  aux  au- 
tres. Il  est  généreux  et  bienfaisant  Avoir 
l'humeur  benfaisante  ,  le  caractère  bien- 
faisant. Il  y  a  des  âmes  naturellement 
bienfaisantes. 

BIENFAIT,  s  m.  Le  bien  qu'on  fait 
a  quelqu'un,  giâce  ,  faveur,  plaisir, 
bon  office.  Je  n'oublierai  jamais  un  si 
grand  hitnfait.  C'est  un  bienfait  signalé. 
Combler  de  bienfaits.  Accibler  quelqu'un 
de  bienfaits.  Il  en  a  reçu  n  ille  bienfaits. 
Il  ne  faut  pas  reprocher  les  bienfaits.  Il 
faut  tâcher  de  reconnoitre  les  bienfaits.  Il 
y  a  des  gens  qui  oublient  également  les 
injures  et  les  bienfaits.  On  oublie  plutôt 
les  bienfaits  que  les  injures. 
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On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  bien- 
fait n'est  jamais  perdu ,  pour  dire ,  que 
L'on  retire  toujours  quelque  avantage 
du  bien  qu'on  fait  ,  ou  que  les  moin- 
dres personnes  à  qui  on  fait  du  bien  , 
peuvent  trouver  occasion  de  le  recon- 
noitre.  Et  on  dit  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  qtfj/y  a  des  gens  qui  écrivent 
les  injures  sur  l'airain,  et  les  bienfaits 
sur  le  sable. 

BIF.NFAITEUR  ,  TRICE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  quelque  bien  ,  quel- 
que grâce  à  quelqu'un.  C'est  votre  bien- 
faiteur. Le  bienfi'.teur  d'un  tel  Couvent. 
Vous  deve-z  honorer  votre  bienfaitrice. 
C'est  la  bienfaitrice  de  votre  Communau- 
té ,  de  votre  Compagnie.  On  disoit  aussi 
autrefois  Bienfaicteur. 

BIENHEUHEUX,  EUSE.  adj.  Fort 
heureux,  extrêmement  heureux.  Etat 
bienheureux.  Séjour  bienheureux.  Vie  bien- 
heureuse. Bienheureux  qui  peut  vivre  en 
paix,  L'Écriture  dit  ,  Bienheureux  sont 
ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  Justice, 

Lorsque  Bienheureux  est  joint  avec 
un  verbe  ,  il  ne  fait  plus  un  seul  mo'  , 
mais  alors  le  mot  de  Bien  devient  ad- 
verbe, et  est  séparé  de  l'adjectif  Heu- 
reux. Je  le  tiens  bien  heureux  d'en  être 
échappé.  Il  est  bien  heureux  d'avoir  évité 
ce  danger. 

Bienheureux,  est  aussi  un  mot 
consacré  à  la  Religion,  et  signifie, 
Qui  jouit  de  la  béatitude  éternelle.  Les 
Esprits  bienheureux. 

En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. Le  séjour  des  Bienheureux.  Les 
Bienheureux. 

Bienheureux  ,  signifie  aussi  Béati- 
fié-, et  c'est  un  titre  que  l'Église  donne 
à  ceux  que  ,  par  un  acte  .•■olennel  qui 
prec  ède  celui  de  la  canonisation  ,  elle 
reconnoît  et  déclare  être  du  nombre 
de  ceux  qui  jouissent  de  la  gloire  éter- 
nelle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  figure 
vénérable,  1  air  recueilli ,  lia  l'air  d'un 
Bienheureux. 

BIENNAL  ,  ALE.  adject.  Qui  dure 
deux  ans.  L'exercice  biennal  d'un  Of- 
fice. Ce  terme  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  Charges  et  u'Othces. 

BIEiNSÉANCÉ.  s.  f.  Convenance, 
rapport  de  ce  qui  se  dit ,  de  ce  qui  se 
fait ,  avec  ce  qui  est  dû  aux  personnes  , 
à  1  âge,  au  sexe,  et  avec  ce  qui  convient 
aux  usages  reçus  et  aux  mœurs  publi- 
ques, etc.  Cela  choque  la  bienséance.  Il 
sait  ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est 
pas  dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la 
bienséance.  Connoître  la  bienséance.  Gar- 
der la  bienséance ,  les  bienséances.  Ob- 
server les  bienséances.  Négliger  les  bien- 
séances. Les  règles  ,  les  lois  de  la  bien- 
séance. Pécher  contre  la  bienséance.  Se 
mettre  au-dessus  des  bienséances. 

On  dit,  qu'Cne  chose  est  à  la  bien- 
séance de  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  lui 
conviendroit  de-  l'avoir.  Cette  charge  est 
à  votre  bienséance.  Cette  terre  est  à  votre 
bienséance  ,  à  cause  du  voisinage.  Et  on 
dit ,  Par  droit  de  bienséance,  pour  dire  , 
Sans  avoir  aucun  aut  e  droil  que  celui 
de  sa  propre  convenance ,  de  sa  propre 
commodité. 

BIENSÉANT,  ANTE.  adj.  Ce  qu'il 
sied  bien  de  faire  ,  de  dire ,  etc.  Il  est 
bienséant  aux  jeunes  gens  de  respecter  la 
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vieillesse,  de  n'e'tre  pas  trop  pressés  de 
parler. 

BIEN- TENANT  ,  ANTE.  s.  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  tient ,  qui  pos- 
sède les  biens  d'une  succession.  lia 
été  attaqué  comme  bien- tenant.  Elle  est 
bien-tenante.  Les  héritiers  et  biens-tenans. 

BIENTÔT,  adverbe  de  ternes. Dan; 
peu  de  temps  ,  dans  peu.  Je  reviendrai 
bientôt.  Il  sera  bientôt  revenu. 

BIENVEILLANCE,  s.  t.  Affection  , 
lionne  volonté  ,  disposition  favorable 
envers  quelqu'un.  Se  ssntir  de  la  bien- 
veillance pour  quelqu'un.  Gagner  ,  cap- 
tiver À  se  concilier  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Le  Prince  l'honore  de  sa  bienveil- 
lance. Il  a  reçu  des  marques  de  sa  bien- 
veillance qui  ne  sont  pas  équivoques.  Il  se 
dit  plus  communément  du  supérieur  a 
l'égard  de  L'inférieur. 

liiJ.N  VEILLANT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  a  de  la  bienveillance. 

BIENVENU  ,  UE.  adj.  Qui  est  bien 
re<  u. 

Il  se  dit  aussi  substanlivem.  Soye^  le 
tienvenu  ,  la  bienvenue. 

BIENVENUE,  s.  f.  L'heureuse  ar- 
rivée de  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  la  première  (dis  qu'on 
arrive  en  quelque  endroit  ,  ou  qu\  n 
est  reçu  en  quelque  corps  :  et  parce 

que  la  coutume  est  de  pa\er  quelque 
droit  en  y  entrant,  ou  de  (aire  quelque 
régala  ceux  qui  en  sont,  on  dit  ,  Payer 
sa  bienvenue  ;  donner  un  repas  pour  sa 
bienvenue. 

BIEN  VOULU  ,  UE.  adjectif.  Koyc? 

VOUIO     B. 

BIERE,  s.  f  Série  de  coffre,  lait  de 
plam  lie*  ,  00  l'on  mei  un  mrps  mort , 
cercueil.  Mettre  un  corps  dans  la  bière. 
Clouer  une  bière.  Metlie  une  bière  dans  la 
joss  ., 

BIERE,  s.  f.  en  terme  de  Forêts, 
se  dit  d'Un  londs  de  fordt ,  d'uD  pays 
tout  en  bois.  C'tstune  bière  ,  un  pays  de 
biire. 

BIERE,  s.  f.  Espèce  de  boisson  fort 
commune  ,  qui  se  lait  avec  du  blé  ou 
t.e  l'orge  ,  ei  tlu  houblon.  Double  bière. 
hiire  forte.  Petite  bière.  Bière  blanche. 
Bière  nouvelle,  hière  des  (jobelins.  Bière 
d  A  gl  terre.  Faire  de  la  bière.  Brasser 
de  la  bière.  Brasseur  de  bière.  Levure  de 
bière.  Il  y  a  de  la  le\  ure  de  bière  dans  ce 
pain-là. 

On  a;  pelle  Bière  de  Mars,  La  bière 
brassée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  du  proverbialement  d'Un  por- 
trait ,  d'un  lablcau  mal  fait  et  mal 
peint  ,  qu  -  C'est  un  enseigne  à  biire. 

BlEVftE.  s.  m.  Animal  amphibie  à 
quune  pieds,  comme  la  Loutre  et  le 
Cattoi . 

BIEZ.  s.  mas.  Canal  qui  conduit  les 
eaux  pour  les  faire  tomber  sur  la  roue 
d'un  moulin. 
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BIFFER,  v.  act.  Effacer  ce  qui  est 
écrit  ,  en  sorte  qu'on  ne  le  puise  pas 
lin-.  Il  ne  se  oit  guère  qu'en  ternies  de 

I Pratique.  /■'  a  été  ordonné  par  Arrêt, 
que  ce,  mot,  seront  bijjés  d'un  tel  Livre  , 
ou  d'un  tel  éer  t.  Il  a  biffé  cette  clause  de 
son  testament.  L'écrou  de  son  emprison- 
nement a  été  rayé  et  biffé. 
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Èiffé  ,  iz.  participe. 

BIFURCATION,  s.  f.  Ternie  d'A- 
natomie.  Il  se  dit  d'Une  partie  qui 
fourche  et  se  divise  en  deux.  La  bifur- 
cation de  la  racine  d'une  dent.  U  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  arbres. 

B  I  G 

BIGAME,  adj.  des  2  genr.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  est  marié  a  deux 
personnes  en  même  temps.  Il  est  bi- 
game. Elle  est  bigame. 

Il  est  aussi  substantif.  Autrejois  les 
bigames  ont  été  punis  de  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  été 
mariés  deux  fois;  et  l 'est  dans  cette 
.  (v  option  qu'on  dit,  que  Les  bigames  r.e 
sont  peint  reçus  aux  Ordres  focréi  sans 
dispense.  Les  Canonisées  traitent  de  biga- 
mes c-ux  qui  ont  épi  usé  une  veuve. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  ave.    deux 

personnes  en  même  temps.  Crime  de 

bigamie. 

Il  signifié  anssi ,  L'état  de  ceux  qui 
ont  passé  à  un  second  mariage.  Dis- 
pense pvur  les  ordres  ,  à  cause  de  la  bi- 
gtm  t. 

BIGARADE,  «.  f.  Espèce  d'Orange 
aigre  et  un  peu  amèie  ,  sur  la  peau  de 
laquelle  il  y  a  quelques  exi  i"  ssances. 
Giosse  bigarade.  Jus  de  bigarade.  Sauce 
à  la  bigarade. 

B1GARLEAU.  s.  m.  Espèce  de  ce- 
rise de  la  figure  des  guignes  ,  mais 
d'une  diaii  plus  ferme  et  de  meilleur 
g  ùt.  Les  bigarreaux  sont  sujets  aux  wrs. 

B1GARREAUTIEK.  s.  mas.  Arbre 
qui  porte  des  bii  an  eaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Rassembler  sur 
1111  fond  quelconque  des  couleurs  qui 
tranchent  ,  ou  qui  sont  mal  assorties. 
Il  a  trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  figuré  ,  Bigarrer  son  style 
de  citations  Grecques  et  Latines  ,  pour 
dire  ,  Coudre  des  passages  inutiles  qui 
ne  produisent  que  de  la  confusion. 

Bicarré  ,  BJS.  participe.  Un  habit 
bigarré. 

BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  cou- 
leurs tram  hantes  ,  ou  mal  assorties.  Il 
y  a  trop  de  bigarrure  à  ce  lit ,  à  cet  habit. 

Il  se  dit  au  figuré.  Il  y  a  bien  de  la 
bigarrure  dans  cette  société ,  pour  dire, 
Un  mélange  de  personnes  mal  assor- 
ties ;  Il  y  a  de  la  bigarrure  dans  cet  ou- 
vrage ,  pour  dire ,  Un  mélange  de  cho- 
ses qui  vont  mal  ensemble.  On  dit  , 
Bigarrure  de  style  ,  pour  ,  Mélanges 
d'expressions  nobles  et  de  locutions 
basses. 

BIGLE,  adj.  des  2  g.  Louche  ,  qui  a 
un  œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme 
bigle.  Il  est  bigle. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  méchant 
bigle. 

BIGLER,  v.  n.  Regarder  en  bigle.  Il 
s'accoutume  à  bigler. 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  front ,  qui 
provient  d'un  coup  ou  d'une  chute.  Il 
est  vieux. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Dévot  outré  et 
superstitieux.  //  est  bigot.  Elle  est  bi- 
gote. Airs  bigots.  Manières  bigotes. 

Il  est  anvsi  substantif.  l'aire  le  bigot. 
C'est  un  vrai  bigot.  Un  franc  bigot,  Une 
\ieille  bigote. 
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BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  outrée 
etsuperstitieuse.  Toute  sa  dévotion  n'est 
que  bigoterie. 

BIGOTISME.  s.  mas.  Caractère  du 
Bigot. 

BIGUES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  des 
machines  pourmâter,  ou  pour  d'autres 
travaux. 

B  I  J 

BIJON.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Sorte  de  gomme,  de  résine  qui  s'em- 
ploie aux  mêmes  usages  que  la  Téré- 
benthine. 

BJOU.  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe 
précieux  par  le  travail  eu  par  la  ma- 
tière.  Cette  femme  a  de  beaux  bijoux.  Il 
a  un  cabinet  tout  pi  1  de  bijoux.  On  dit 
d'U:  e  j  !ie  maison,  ou  d  un  pe'it  ou- 
trage achevé  dans  son  genr>.  et  délica- 
tement t  availlé  ,  que  C'est  un  vrai 
bijou. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de 
ci  •  11 1    j  u  1  fait  commerce  de  bijoux. 

BIJOUTIER,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
1  ommerce  de  bijoux. 
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BILAN,  s.  masc.  Livre  où  les  Mar- 
i  li.  n. .s  et  le*  Banquiers  é.  riyenl  leurs 
dettes  actives  et  pissivi  s.  l.e  bilan  d'un 
Ma  Lhand. 

Lorsqu'un  Nég.<cian-  suspend  ses 
p. icmons  ,  il  dépose  son  bilan  au  tri- 
bunal institué  pour  cet  effet.. On  dit , 
qu'  Un  homme  a  déposé  son  bilan  ,   pour 

aire  ,  qnll  t  di  faillite. 

hILBOQUET  ,  s.  mas.  Petit  instru- 
met  de  bois  ou  d'ivoire,  servant  à  un 
jeu  d'adresse.  Un  bilboquet  de  bois.  Un 
bilboquet  d'ivoire. 

Il  se  dit  aussi  du  Jeu.  Jouer  au  bil- 
boquet. 

On  appelle  aussi  Bilboquet,  Une  pe- 
tite figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux 
jambes,  et  qui  esi  posée  de  manière, 
que  de  quelque  ta^on  qu'on  la  tourne , 
elle  se  trouve  toujours  debout  :  et  c'est 
de  la  qu'on  dit  d'Un  homme  qui  se 
tient  toujours  debout  ,  qu'//  se  tient 
droit  comme  un  I  ilbojuet  ;  et  d'Un  hom- 
me dont  les  affaires  demeurent  tou- 
jours en  bon  elat  ,  quelques  traverses 
qu'on  lui  suscite  |  qu'IZ  se  retrouve  tou- 
jours sur  ses  pieds  comme  un  bilboquet. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
frivole  et  léger  ,  que  Cest  un  vrai  bil- 
boquet. 

BILE.  s.  f.  L'une  des  liumeurs  du 
corps  animal  ,  dont  la  sécrétion  se  fait 
dans  le  loie.  bile  jaune.  Bile  noire. 
Avoir  la  bile  échauffée.  Il  a  la  bile  re- 
cuite. Emouvoir  la  bile.  Exciter  la  bile. 
Purger  la  bile.  Eiie plein  de  bile.  Il  re- 
gorge de  bile.  Des  vapeurs  de  bile.  Dé- 
gorgement de  bile.  Débordement  de  bile. 

On  dit  ligurémenr ,  Emouvoir  la  bile, 
échauffer  la  bile  ,  décharger  sa  bile  , 
pour  dire  ,  Exciter  la  colère,  déchar- 
ger sa  colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme  d'A- 
natomie.  Il  se  dit  Des  conduits  de  la 
bile,  Pores  biliaires;  et  de  Certaines 
pierres  qui  se  forment  dans  le  loie- 
Pierre  biliaire. 
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BILIEUX,  EUSE.  atlj.  Qui  abonde 
en  bile.  Une  humeur  bilieuse.  Une  com- 
plexion  bilieuse.  Un  tempérament  bilieux. 
Une  personne  bilieuse. 

11  s'emploie  aussi  substantivement, 
•les  bilieux  sont  sujets  à  de  grandes  ma- 
ladies. 

On  dit  Apurement  d'Un  homme  co- 
lère ,  que  C'est  un  homme  bilieux. 

BILL.  s.  m.  Mot  de  la  Langue  An- 
gloise  qui  signifie  Un  projet  d'Acte  du 
Parlement  d'Angleterre.  Le  Roi  a  re- 
jeté un  tel  Bill.  Les  deux  Chambres  sont 
d'accoid  sur  la  teneur  d'un  tel  Bill. 

BILLARD,  s.  m.  (  Les  L  sont  mouil- 
lées dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Jeu 
qui  se  joue  avec  des  boules  d'ivoire  sur 
une  table  à  rebprds ,  couverte  d'un  ta- 
pis vert ,  avec  six  blouses.  Koyej  Blou- 
se. Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aussi  Billard  ,  La  table 
sur  laquelle  on  joue.  Ce  billard  n'est 
pas  droit.  Le  tapis  du  billard. 

On  appelle  aussi  Billard,  La  salle 
où  est  le  billard  ,  et  la  maison  où  l'on 
donne  à  jouer  au  billard. 

Il  se  dit  aussi  De  l'instrument  avec 
lequel  on  pousse  les  boules  d'ivoire. 
Ce  billard  ne  frappe  pas  bien  ,  il  n'a  point 
de  coup.  La  queue  du  billard.  Jouer  de  la 
queue  du  billard. 

BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  avec  le  billard  ,  ou  pousser 
les  deux  billes  à  la  fois.  On  perd  le 
coup  quand  on  billarde.  Vous  avez  bil- 
lards. Il  a  billarde. 

Billar.de,  ée.  participe. 
BILLE,  s.  f.  Boule  d'ivoire  ,  avec  la- 
quelle on  joue  au  billard.  Pousser  une 
bille.  Bille  d'ivoire.  On  dit ,  Faire  une 
Ville  ,  pour  dire ,  La  mettre  dans  la 
blouse. 

Et  proverbialement  et  figurément, 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  dans 
une  concurrence  n'ont  aucun  avantage 
l'un  sur  l'autre,  on  dit,  qu'ils  sont  à 
billes  pareilles  ,  à  billes  égales. 

On  appelle  Billes  d'acier  ,  Des  mor- 
ceaux d  acier  carrés. 

BILLEBARRER.  v.  a.  Bigarrer  par 
un  mélange  bizarre  de  diverses  cou- 
leurs. Il  a  fait  billebarrer  son  habit  d'une 
étrange  façon.  Il  est  du  style  familier. 
Billebarré  ,  ée.  participe. 
BILLEBAUDE.  s.  fém.  Confusion  , 
désordre.  C'est  une  billebaude  que  tout 
ce  ménage-là.  Il  est  du  style  familier. 

A  la  Billebaude.  Façon  de  parler 
Etîverbiale.  Sans  ordre  et  en  contusion. 
Tout  cela  s'est  fait  à  la  billebaude. 

On  appelle  à  la  guerre ,  ou  en  termes 
(.le  guerre.  Feu  de  billebaude,  Celui  que 
chaque  soldat  fait  à  volonté  ,  en  tirant 
chacun  de  ses  coups  sans  attendre  de 
commandement. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Une 
partie  de  chasse  où  chacun  tire  à  sa 
fantaisie  ,  coup  sur  coup,  sur  ce  qui 
se  rencontre  ,  sans  distribuer  les  pla- 
ces ,  sans  former  de  coTdon  ,  sans  rè- 
gle. Chasser  ,  tirer  a  la  billebaude.  Les 
chasseurs  firent  un  feu  Je  billebaude  sur  le 
sanglier. 

BILLET.  8.  m.  Petite  lettre  missive. 
Eillet  doux.  Billet  galant.  Un  tel  m'a 
(crit  un  billet  ce  matin.  Recevoir  unbillet. 
IJn  petit  billet.  La  différence  qu'il  y  a 
çptre  lettre  et  billet ,  c'est  que  dans  un  I 
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billet  on  se  dispense  des  formules  et 
des  complimens  qu'on  emploie  ordi- 
nairement dans  les  lettres.  Éèrire  en 
billet. 

11  se  prend  aussi  pour  certains  Écrits 
imprimés  ,  ou  à  la  main  ,  par  lesquels 
on  informe  les  particuliers  et  le  public, 
de  certaines  choses  qu'on  veut  faire  sa- 
voir. Billet  d'Opérateur.  Billet  d'enter- 
rement. Jeter  des  billets.  Semer  des  billets. 
Billets  séditieux. 

On  dit ,  Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d'une  Compagnie  qu'on  veut 
assembler,  pour  dire  ,  Leur  envoyer  des 
billet» ,  afin  de  les  avertir.  Eten  ce  sens 
on  dit ,  Faire  courir  le  billet  cheç  les  No- 
taires ,  pour  dite,  Avertir  par  billet  les 
Notaires  ,  qu'on  cherche  de  l'argent  à 
emprunter. 

On  dit  aussi  ,  Faire  courir  le  billet 
cftcj  les  Orfèvres  ,  chef  les  Joailliers  , 
pour  dire,  Les  avertir  par  billet  qu'on 
a  perdu  quelque  argenterie,  et  qu'ils 
aient  à  arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. 

On  a  donné  le  nom  de  Billets  à  di- 
vers papiers  royaux  qui  avoient  cours 
dans  le  public,  comme  billets  d'État, 
billets  de  Monnoie,  billets  de  Ban- 
que, etc. 

On  appeloit  autrefois  Billet  de  l'É- 
pargne ,  Une  rescription  payable  sur  le 
Trésor  Royal ,  qu'on  appeloit  alors 
l'Epargne. 

Billet  ,  signifie  aussi  Écrit  ou  pro- 
messe ,  par  I  quelle  on  s'oblige  de 
payer,  ou  de  faire  payer  une  certaine 
somme.  Billet  de  caisse ,  de  change. 
Donner  un  billet  sur  quelqu'un.  J'en  ai 
fait  mon  billet.  Billet  payable  au  por- 
teur. Négocier  ,  escompter  ,  endosser  , 
acquitter  un  billet.  On  trouvera  de  l'ar- 
gent sur  son  billet.  Les  billets  d'un  tel 
perdent  tant  sur  la  place.  Billet  d'hon- 
neur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marque  ou  d'un 
petit  écrit ,  que  l'on  donne  à  ceux  que 
l'on  vent  faire  entrer  à  quelque  spec- 
tacle, à  quelque  assemblée  ,  etc.  On 
n'entre  en  ce  lieu-là  que  par  billets.  Où 
est  votre  billet  ?  J'ai  un  billet.  Billet 
d'entrée  ,  billet  de  loge ,  de  parterre  ,  etc. 
Et  on  dit,  que  Les  soldats  logent  par 
billets  dans  les  villes  et  dans  les  villages  , 
parce  qu'on  leur  donne  de  petits  écrits 
qui  marquent  la  maison  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Billet, 
Les  petits  rouleaux  de  papier  que  l'on 
donne  à  la  blanque,  ou  à  une  loterie  , 
à  ceux  qui  y  tirent.  Billet  blanc.  Billet 
noir.  Il  a  eu  un  bon  billet.  Et  quand  on 
fait  tirer  au  sort  plusieurs  soldats  , 
pour  voir  sur  lequel  d'entre  eux  doit 
tomber  la  peine  qu'ils  ont  tous  méritée, 
on  dit  qu'il  les  faut  faire  tirer  au  billet. 
On  appelle  Billet  de  santé,  Un  passe- 
port pour  passer  ou  entrer  dans  quel- 
que lieu  ,  et  qui  marque  qu'on  ne  vient 
pas  d'un  endroit  suspect  de  contagion. 
BILLETTE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
C'est  une  pièce  d'armoirie  en  forme  de 
petit  carré  long,  qui  est  quelquefois 
de  métal,  et  quelquefois  de  couleur. 

BILLETTE.  adj.  En  termes  de  Bla- 
son ,  Un  écu  billcttè,  Un  écu  chargé  de 
billetres. 
EILIÉTER.  v.  actif.  Attacher  des 
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étiquettes.  Il  faut  billeter  ces  pièces  de 
drap  ,  de  soie  ,  etc. 

Billeté,  ée. participe.  Marchandise 
billetée  ,  Marchandise  sur  laquelle  on 
a  mis  une  étiquette  ,  un  numéro  rela- 
tif à  celui  qui  est  dans  le  livre  du 
Marchand. 

BILLEVESÉE,  s.  f.  (Les  L  sont 
mouillées.)  Discours  frivole,  conte 
vain  et  ridicule.  Il  ne  nous  a  entretenu 
que  de  billevesées.  C'est  un  donneur  de 
billevesées.  Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que 
billevesée.  Il  est  du  style  .familier.   , 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  idées 
creuses  ,  à  des  projets  chimériques. 

BILLION,  s.  m.  (On  pron.  hilion.) 
Terme  d'Arithmétique.  Mille  millions. 
BILLON.  s.  m.  (Les  L  sont  mouil- 
lées dans  ce  mot  et  ses  dérivés.  )  Mon- 
noië  de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé 
avec  un  peu  d'argent ,  comme  sont  les 
sous.  Monnoie  de  billon. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
monnoie  décriée  ou  défectueuse.  Il  a 
trouvé  dans  un  sac  de  mille  francs  pour 
plus  de  cent  francs  de  billon. 

Billoh  ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
où  Ion  porte  toutes  les  monnoies  dé- 
fectueuses. Porter  au  billon  toutes  les 
pistoles  légères  ou  décriées. 

C  est  aussi  un  terme  de  Vigneron. 
Il  se  dit  d  Une  verge  de  vigne  taillée  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts. 

BILLONNAGE.  subst.  masc.  Crime 
de  celui  qui  substitue  des  espèces  dé- 
fectueuses à  la  place  des  bonnes.  Il  a 
été  puni  pour  billonnage  ,  pour  crime  de 
billonnage. 

BILLONNEMENT.  s.  m.  Action  de 
billonner. 

BILLONNER.  v.  n.  Substituer  des 
espèces  défectueuses  à  la  place  des 
bonnes.  Cet  homme  s'est  enrichi  à  bil- 
lonner. 

BILLONNEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
fait  métier  de  billonner.  Ce  Commis  est 
un  grand  billonneur. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois. 
Couper  sur  un  billot.  On  lui  a  coupé  la 
tète  sur  le  billot.  Attacher  au  billot. 
Billot  de  cuisine. 

On  dit  proverbialement ,  J'en  met- 
trois  ma  tête  sur  le  billot ,  ma  main  sur 
le  billot,  pour  dire  ,  J'en  suis  bien 
assuré. 

On  appelle  aussi  Billot  ,  Un  bâton 
que  l'on  met  en  travers  au  cou  des 
chiens,  pour  les  empêcher  de  chasser, 
et  d'entrer  dans  les  vignes. 

On  appelle  aussi  Billot ,  Un  livre 
d'un  volume  excessivement  épais. 
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BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfans," 
comme  poupée  ,  moulinet. 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Marchand 
de  jouets  d'enfans. 
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BINAGE.  Action  de  biner,  ou  se- 
conde façon  que  l'on  donne  aux  champs 
ou  aux  vignes. 

C'est  aussi  l'action  d'un  Prêtre  qui 
célèbre  deux  fois  la  Messe.  Le  binage 
est  permis  dans  certains  Diocèses  3  à  cause 
de  la  rareté  des  Prêtres, 
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BINAIRE,  ad j.  des  2 g.  Qui  est  com- 
posé de  deux  unités.  Nombre  binaire. 

On  appelle  Arithmétique  linaire,  Une 
arithmétique  qui  n'emploieroit  qi:e 
deux  cliiltres  i  et  o,  pour  marquer 
tous  les  nombres. 

B1NARD.  s.  mas.  Chariot  à  quatre 
roues  d'égale  hauteur  ,  avec  un  plan- 
cher sur  lequel  on  met  de  grands  far- 
deaux. 

BINER,  v.  a.  Donner  une  seconde 
façon  aux  terres  labourables  ,  aux 
vignes,  biner  les  vignot. 

Biner  ,  est  aussi  un  terme  d'Église  , 
et  il  s'emploie  en  parlant  u'Un  Piètre 
qui  dans  la  nécessite  du  deux  M 
le  même  jour  ,  dans  deux  Eglises  dif- 
férentes. Ce  Curé  a  la  permission  de  bi- 
ner, hn  ce  sens  il  est  leulre. 

Bin-k  ,  ek   participe. 

BINET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
petit  instruit  ■eut  u'argent  ou  de  fer- 
blanc  qu'on  met  dans  le-  chandelier, 
pour  bi  ùer  une  chandelle  ou  une  bou- 
gie jusqu'au  bout.  Acheter  un  binet. 

On  dit  ,  Faire  binet  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre un  Dout  de  chandelle  ou  de  bougie 
Ear  épargne  sur  un  binet,  ou  sur  le 
aul  ii  un  chandelier  ,  pour  le  brûler 
jusqu'à  la  lin. 

BINOCLE,  subst.  m.  Télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  un  objet  avec 
I      deux  yeux  en  même  temps. 

BINOME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Quantité  algébrique  composée  de  d(  UX 
termes  ,  c'est-à-dire  ,  de  deux  parties 
Unies  entre  elles  par  les  signes  plus  ou 
moins  A  -f-  B  ,  est  un  binôme  qu'on  pro- 
nonce A  plus  H,  JSevton  a  opéré  très- 
savamment  sur  le  binôme.  Le  binôme  de 

Htwwn, 

B  I  O 

BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  une  ou  plusieurs  vies  partir  uliiues. 

BIOGRAPHIE.  suVjs.  lémin.  Genre 
d'ouvrage  qui  u  pour  objet  des  vies 
particulières. 

B  I  P 

BIPÉDAX,  ALE.  adj.  Qui  a  deux 
pic-iis  d'étendue. 

BIPEDE,  adj.  des  2  p  ]|  SP  ,|j.  Des 
aniin.  ux  à  lieux  pieds ,  qui  marchent  a 

deux  pieils. 

Il  si  prend  aussi  substantivement , 
Un  bipède.  L'homme  est  un  bipède. 

B  I  Q 

BIQUE,  s.  I.  La  femelle  du  Bouc,  la 
Chèvre.  11  né  s'emploie  que  dans  le 
stsl    familier. 

BIQUET,  «ubst.  m.  Le  petit  d'une 
Bique. 

Il  se  dit  au  si  d'Une  espèce  de  tré- 
bnchet  qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de 
l'argent. 

B  I  R 

BIREME.  s.  f.  Vaisseau  ancien  qui 
■voit  leux  rangs  de  rames  de  iliaque 
côté. 

IIIHlBf.  a.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  SV«<  îles  b  ules  il  ns  lesquelles 
■Ont  des  numéros  correspondans  a  teux 
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d'un  tableau.  Banquier  de  Biribi.  Ta- 
bleau de  Biribi.  Joue,  au  Biribi. 

BIRLOIR.  subst.  masc.  Tourniquet 
qui  seit  a  retenir  un  châssis  de  ic-nê- 
tre  levé. 

B  I  S 

BIS  ,  ISF..  adj.  Brun.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  pain  ou  de  la  pâte. 
Pain  bi:.  Pâte  bise.  Un  lièvre  mis  en  pâte 
bise. 

On  dît  familièrement  d'Une  femme 
brune.,  qu'Elle  est  bisCj  qu'elle  a  la  peau 
bise. 

Bis-Ei.xNC  ,  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Pain  bis- blarc ,  pour  dire,  Un 
pain  1  ntre  le  bis  et  le  blanc. 

BIS  ,  adv.  pris  du  Latin  ,  et  employé 
pour  demander  que  l'on  répète  ou  que 
l'on  recommence  ce  que  l'on  vient  de 
faire,  de  1  lin   on  de  chanter. 

BISAÏEUL  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule.  Bisaïiul  paternel.  Bisaïeul 
maternel. 

dIsaïEULE.  s.  1'.  Mère  de  l'aïeul 

Ou  de   l'aïeule. 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  périssent  après  avoir 
IDUSi&té  pendant  deux  années. 

BISBILLE,  s.  f. Petite  queulle  sur 
de»  objets  [utiles.  Cet  gms-là  sont  tou- 
jotus  en  bisbille.  Il  est  familier. 

BISCOiiNU  ,  UE.  sdject.  Qui  a  une 
forme  irrégulière,  baroque.  Bitument 
!  biscornu,  li  est  du    tv!    1  tuilier. 

li  se  dit  ngnrément  De  l'esprit,  et 
des  Ouvrages  d'esprit.  Ouvrage  biscor- 
eu.  Raisonnement  b.»cornu.  Esprit  bis- 
cornu. 

BISCO  1  IN  sut»,  m.  Sorte  de  petit 
bisi  1111  t-  rim    1     1  assaut. 

BiSl.Ul  1  .  .m  ...  111  Pain  auquel  on 
a  donné  deux  1  nissons  ,  et  dont  ou  tait 
provision  pour  les  voyages  sur  mer. 
Biscuit  J  a:s.  i  leux  biscuit.  Bis^u.t  moi- 
si, bain  du  biscuit.  Un  baril,  u.r  nu. ne 
de  biscu.t.  Une  ration  de  biscuit.  Tremper 
du  biscuit    Casser  du  biscuit. 

On  un  pi  u  eilu.ileiiieiit  et  figuré- 
ment  ,  S'embarquer  sans  biscuit  4  pour 
dire  ,  S'engager  .1  une  entn  prise  .  •.aes 
av.nr  les  choses  nécessaires  pour  y 
réussir, 

Biscuit,  se  dit  d'Une  certaine  sorte 
de  pâtisserie  ,  laiie  ordinairement  1  et 
de  la  firme  ,  des  05 uh  et  du  sucre.  Bon 
biscuit.  Biscuit  J rois.  Petit  biscuit.  On 
Bpp  l'e  Biscuit  de  Caifn.e  ,  Certain  bis- 
1  mi  |i.i  est  lait  sans  u  .ls  ,  et  qui  est 
loi  t  ca--    m. 

Biscuit,  est  aussi  Un  ouvrage  de 
porcelaine  qui  reçoit  deux  cuissons, 
et  qu'on  laisse  djns  son  blirc  ruât, 
v.i'is  peintu  e  ni  couverte,  figure  de 
biscutt.  Le  tiscuit  e.-t  favorable  aux  sta- 
tus ,  il  imite  le  gr^in  du  marbre. 

BISE.  Sub.  I.  \  •  lit  du  Nord.  Vent  de 
bise,  il  [ait  une  bie  qui  coupe  le  visage. 
Lieu  exposé  :  lu  (u.c. 

BISEAi      s.  m,  Extrémité  coupée  en 
talus.    Il   se  dit   particulièrement  Des 
bords  des  glaces  île  miroir,  ces 
de  carrOSSI  ,  etc.  tailles  île  cette  sorte, 
l'aire  un  biseau  à  une  glace. 

Il  te  dit  aussi  d'Un  diamant  taillé 
en  table.   Un  diamant  épais  de  biseau. 

Ou   appelle   aussi  Biseau ,  Ce  qui 
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tient  et  arrête  la  pierre  d'uns  ba^ue 
dans  le  chaton. 

Biseau  ,  est  aussi  la  même  chose 
que  Baisure.  Voy.  Baisuris.  C'est  aussi 
un  instrument  ne  Menuisier. 

Biseaux.  En  termes  d'Imprimerie 
ce  sont  îles  morceaux  de  bois  en  gla- 
cis ,  qui  servent  a  entourer  les  pages  , 
et  à  les  s  rrer. 

BISI.R.  v.  n.  Terme  d'Agriculture. 
Devenir  bis. 

BISER.  t.  a.  Reteindre.  Il  faut  biser 
cette  étoffe. 

BISET,  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui 
a  la  chair  plus  noire  que  les  autres. 

BISE  ETE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
dentelle  de  bas  prix.  Employer  de  la 
bisette.  C    n'.si  que  de  la  bisitte. 

BISMU'IH  ou  BIS.MUT  subst.  m. 
(.  On  prononce  le  T  )  Corps  minéral  , 
demi  métal  d'un  blanc  tirant,  sur  le 
jaune.  1  n  le  nomme  aussi  htain  de 
glace. 

BISON,  s.  m.  Buffle,  bseut  sauvage. 

B1SQUAIN.  s.  111.  Peau  de  mouton 
en  laine. 

BjSQUE.  s.  f.  L'avantage  qu'un  des 
joueurs  donne  à  l'autre  au  jeu  de  la 
paume  ,  et  qu.  vaut  quinze  ,  mais  que 
celui  qui  le  reçoit  place  à  son  choix 
dans  la  parue.  Donner  un:  bisque.  Pren- 
dre sa  bisque.  Donner  quinte  et  bisque. 

On  11  Hgurémenl  d'Un  bomnie  qui 
a  une  grande  supi  riorité  sur  un  autre  , 
en  quelque  genre  que  ce  soit  ,  qu'iî 
lui  d.r.neroit  quint*  et  bisque  j  et  ,  .-lu  ir 
quinte  et  bisque  sur  la  parue  t  pour-dire  , 
Avoir  un  grand  avantage,  ou  de  grands 
préjuges  en  sa  tav  m  pour  le  succès 
d'une  affaire.  L'affaire  de  ces  deux  hom- 
mes là  est  sur  le  bureau  ;  mais  l'un  des 
deux  a  déjà  quin  c  ..*  bisque  sur  la  partie* 

On  dit  Hgurémenl  ci  familièrement, 
Prendre  sa  buqttt ,  bien  prendre  sa  bisque  M 
pour  dire,  P11  oie  bien  sou  temps, 
profiter  de  son  avantage. 

BISQUE  sub.  UPot.ge  fait  avec  le 
11  nlis  d  ecrevisses,  et  garni  de  ditlu- 
rens  ingrediens. 

On  ..(  p.lle  Demi-  bisque  ,  Une  bis- 
qu'  dont  le  coulis  est  plus  léger,  et  où 
n  i  une  moins  d'ingrédiens. 

Bl  'AC.  s.  m.  (  On  prononce  le  C.  ) 
Sor  e  île  sac  ,  ouvert  en  long  par  le 
u.il  eu,  et  fermé  par  les  deux  bouts, 
eu  suite  qu  il  forme  comme  un  iioublc 

sac.  Porter  un  bissac  sur  l'épaule. 

On  dit,  qu'lAi  homme  est  au  bissac, 
po  .r  dire,  qu'il  est  réduit  a  la  mendi- 
cité. 

BISSE,  subst  f.  Terme  de  Blason  , 
emprunté  de  l'Italii  n  Biscia.ll  signifie 
Un  serpent. 

BISSBXTE.  s.  m.  L'addition  qui  se 
fait  d'un  jour  tous  les  quatre  ans  ,  au 
mois  de  Févril  1  ,  qui  est  alors  de  vingt- 
neuf  jours.  On  awa  bissexte  cette  année. 

H1SSE.VIIL,  ILE.  adject.  Il  se  dit 
de  l'année  ou  se  ri  ncontre  le  bissexte. 
L'an  bissextil.  L'année  bissextile. 

BISTOQUET.  s.  m.  Instrument  de 
billard  ,avec  lequel  on  joue  pour  éviter 
de  lullarder. 

BISTORTE.  subst.  f.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ses  racines  sont 
tortues  ,  et  repliées  ordinairement  les 
unes  sur  les  autres. 

.BISTOURI,  subs.  m.  Instrument  de 
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Chirurgie.  Il  y  en  a  de  plusieurs  es- 
pèces,  et  ils  soivent  tous  à  faire  (les 
incisions.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  un 
coup  de  bistouri. 

BISTOURNER.  v.  a.  Tourner  dans 
un  sens  contraire,  et  qui  défigure  l'ob- 
jet. Il  est  familier  et  même  populaire 
en  ce  sens  ;  mais  il  déligure  ordinaire- 
ment,  Tordre  les  testicules  d'un  ani- 
mal ,  en  sorte  qu  il  soit  incapable  de 
génération.  Bistourner  un  cheval. 

Bistourné  ,  ée.  participe.  On  dit , 
Des  jambes  bistournées ,  pour,  Des  jam- 
bes lortes. 

BISTRE,  s.  f.  Suie  détrempée  ,  dont 
ou  se  sert  pour  laver  des  dessins. 

B  I  T 

BITORD,  subs't.  m.  Menue  corde  à 
deux  fils. 

BITUME,  sub.  m.  Matière  liquide  , 
épaisse,  noire  et  inilammable,  qui  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre  ,  et 
dont  on  prétend  qu'on  se  servoit  au- 
trefois au  lieu  de  ciment.  Les  murs  de 
Babylone  étoient  bâtis  de  brique  et  de  bi- 
tume. 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
les  qualilés  du  bitume.  Les  tourbes  sont 
bitumineuses. 

B  I  V 

BIVAC  ou  BIVOUAC,  s.  m.  Terme 
emprunté  de  l'Allemand.  Garde  ex- 
traordinaire qu'on  fait  la  nuit  en  plein 
air  pour  la  sûreté  d'un  camp,  d'un  dé- 
tachement ,  d'un  poste.  Coucher  au 
bivac. 

BIVALVE,  s.  f.  Terme  d'Histoire 
Naturelle.  Coquillage  qui  a  deux  par- 
ties jointes  par  une  sorte  de  charnière. 
Les  huitres,  les  meules  sont  de   bivalves. 

BIVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  y. 
n.  Passer  la  nuit  à  l'air.  Nous  n'arri- 
vâmes point  le  soir  à  l'auberge  ,  il  fallut 
bivaquer.  L'armée  a  bhaqué  trente  -  cinq 
jours  de  suite  sans  maison  ni  tente. 

B  I  Z 

BIZARRE,  adj.  des  z  g.  Fantasque , 
extravagant ,  capricieux.  Un  esprit  bi- 
garre. Avoir  l'humeur  bigarre.  Sentimens 
bizarres.  Opinions  bizarres. 

Il  signifie  aussi  ,  Extraordinaire  , 
hors  de  l'usage  commun.  Couleur  bizarre. 
Poil  bigarre.  Plumage  bigarre.  Habit , 
ajustement  bigarre. 

BIZARREMENT,  adv.  IVune  façon 
bizarre.  Agir  bizarrement,  htre  bizarre- 
ment habillé. 

BIZARRERIE.  subs.„fem.  Humeur 
bizarre ,  extravagance.  Étrange  bizarre- 
rie. Faire  quelque  chose  par  bizarrerie  , 
par  pure  bizarrerie.  Cet  homme  est  sujet  à 
de  grandes  bizarreries. 

R  signifie  aussi  Singularité  ,  incons- 
tance dont  on  ne  peut  rendre  raison. 
La  bizarrerie  des  modes.  La  bizarrerie  des 
saisons  ,  des  langues  ,  des  opinions  ,  etc. 
La  bizarrerie  de  mon  étoile  ,  de  ma  des- 
tinée. 

B  L  A 

BLAFARD  ,  ARDE.  adj.  Pâ'e.  Il 
ne  se   dit  guère  que   d'Une  couleur 
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terne,  et  d'une  lumière  foible.  Couleur 
blafarde.  Lueur  blafarde.  Lumière  bla- 
farde. Leint  blaj'ard.  Visage  blafard. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taisson.  Sorte 
de  bête  puante  qui  se  terre.  La  chasse 
du  blaireau.  Puant  comme  un  blaireau. 
De  la  graisse  de  btuir.au. 

BLÂMABLE,  adj.  des  2  g.  Digne  de 
blâme  ,  répréhensible.  Une  personne 
blâmable.  Une  action  blâmable. 

BLAME,  s.  m.  Sentiment ,  ou  dis- 
cours par  lequel  on  condamne  une  per- 
sonne, une  action.  Tout  flatteur  est  digne 
de  blâme.  Une  action  digne  de  blâme,  en- 
courir le  blâme.  Éviter  le  blâme.  Porter 
tout  le  blâme  d'une  chose. Donner  le  blâme 
de  quelque  chose  à  une  personne.  Tout  le 
blâme  en  ton.be  sur  lui,  en  retombe  sur  lui. 
S'attirer  le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens. 
Je  veux  bien  prendre  sur  moi  le  blâme  de 
cette  affaire.  Rejeter  sur  un  autre  tout  le 
blâme  de  quelque  chose.  Cela  lui  a  tourné 
à  blâme.  Il  mérite  beaucoup  de  blâme. 

Blâme  ,  se  dit  aussi  De  la  répri- 
mande que  fait  le  Juge.  La  peine  du 
blâme  est  infamante. 

BLAMER,  v.  act.  Reprendre,  con- 
damner. Blâmer  une  personne  ,  une  ac- 
tion. On  ne  sait. oit  le  blâmer.  Tout  le 
monde  a  blâmé  son  procédé. 

Blâmer  ,  en  termes  de  Palais  ,  se 
dit ,  Lorsque  le  Juge  fait  publique- 
ment une  réprimande  à  une  personne 
qui  a  commis  quelque  contravention 
aux  Lois  ,  aux  Ordonnances.  Il  a  été 
ordonné  qu'il  serait  blâmé  ,  l'Audience 
tenante.  Etre  blâmé  en  Justice ,  porte  note 
infamante. 

On  dit  en  matière  de  Fief,  qu'Un 
Seigneur  a  blâmé  un  aveu  qui  lui  a  été 
présenté  par  son  vassal*  pour  dire,  qu'il 
y  a  trouvé  a  redire. 
Blâmé  ,  ée.  pjrticipe. 
BLANC ,  CHE.  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  du  lait ,  de  la  neige,  etc.  Mar- 
bre blanc.  Satin  blanc.  Plume  blanche. 
Couleur  blanche.  Ruban  blanc,  hcharpe 
blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blanche. 
Homme  tout  blanc  de  vieillesse.  Dents 
blanches.  Pain  blanc.  Pain  bis- blanc. 
Sel  blanc.  Cire  blanche.  Blanc  comme 
neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc  comme 
ivoire.  Blanc  comme  lait. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  tout-à-fait  blanches  , 
pour  les  distinguer  de  celles  de  même 
espèce  qui  ne  le  sont  pas  tant ,  ou  qui 
sont  d'une  autre  couleur.  Vin  blanc. 
Poivre  blanc.  Verre  blanc.  Bière  blanche. 
Raisin  blanc,  ligues  blanches.  Mûrier 
blanc.  Bois  blanc.  Poisson  blanc.  Avoir 
le  teint  blanc  ,  la  gorge  blanche  ,  les 
mains  blanches  ,  la  peau  blanche. 

Blasc  ,  se  dit  quelquefois  par  oppo- 
sition à  Sale.  Linge  blanc.  Linge  blanc 
de  lessive.  Ces  draps  ont  servi  ,  ils  ne  sont 
pas  blancs.  Chemise  blanche.  Nappe  blan- 
che. Serviette  blanche.  Assiette  blanche. 
Donnez  des  assiettes  blanches. 

Blanc  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs 
substantifs  ,  dont  on  ne  peut  le  sépa- 
rer sans  altérer  la  signification  qu'ils 
ont  ensemble.  Ainsi  on  appelle  Fer- 
blanc  ,  Une  sorte  de  fer  réduit  en 
feuilles  ,  et  rendu  blanc  par  le  moyen 
de  l'étain  ;  Armes  blanches  ,  1  es  armes 
offensives  ,  comme  épées  ,  hallebar- 
des ,  baïonnettes ,  etc.  par  opposition 
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aux  armes  à  feu  ;  et  Argent-blanc  , 
Toute  sorte  de  monnoie  d'argent ,  par 
opposition  aux  monnoies  ou  ue  cuivre 
ou  d'or. 

On  appelle  Blanc  -  manger  ,  Un  ex- 
trait de  viande  avec  du  lait ,  de  la  corne 
de  cerf,  du  sucre  et  des  amandes  ,  ou 
bien  une  espèce  de  gelée  qui  se  fait 
seulement  avec  de  la  corne  de  cerf, 
des  amandes  et  du  sucre,  Un  plat,  une 
assiette  de  blanc-manger  j  Eau  blanche  , 
De  l'eau  dairs  laquelle  on  a  jeté  du 
son  pour  faire  boire  les  chevaux  ; 
Sauce  blanche ,  Une  sorte  de  sauce 
faite  avec  dû  beurre  qu'on  n'a  pas 
fait  roussir;  Carte  blanche,  aux  jeux 
de  cartes  ,  Toute  carte  où  il  n'y  a 
point  de  ligures  ,  Il  lui  fallait  une  fi- 
gure ,  il  Lui  est  entré  une  carte  blanche  / 
Billet  blanc,  Un  billet  de  certaines 
I  oteries  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  ;  Gelée 
blanche,  La  gelée  qui  se  forme  le  matin 
de  la  rosée  ,  ou  du  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche  ,  La  con- 
noissance  ae  certains  secrets  naturels  , 
par  opposition  a  Magie  noire. 

Cornette  blanche,  Pavillon  blanc.  Voy. 
Cornette  ,  Pavillon. 

Drapeau  blanc,  se  dit  du  Drapeau 
de  la  Compagnie  Colonelle  d'un  Ré- 
giment ,  et  du  Drapeau  que  des  Assié- 
gés arborent,  lorsqu'ils  demandent  à 
capituler. 

On  dit  proverbialement,  Donner  carte 
blanche  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Donner 
plein  pouvoir  à  quelqu'un  ,  luiprcmet- 
tre  d'agréer  ce  qu'il  fera. 

On  dit  d'Une  garnison  qui  sort  d'une 
place  sans  armes  et  sans  bagage  , 
qa'Elle  en  sort  le  bâton  blanc  à  la  main. 
Et  on  dit  aussi  figureraient  et  familiè- 
ment  d'Un  homme  qui  sort  pauvre  de 
quelque  emploi,  qu'IZ  en  sort  le  bâton 
blanc  à  la  main. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  quel- 
qu'un en  beaux  draps  blancs  ,  dans  de 
beaux  draps  blancs  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  dans  l'embarras  ,  lui  susciter 
des  affaires.  Vous  vous  êtes  mis  dans 
de  beaux  draps  blancs.  Vous  voilà  dant 
de  beaux  draps  blancs. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Se 
-faire  tout  blanc  de  son  épée,  se  faire  blanc 
de  son  épée ,  pour  dire  ,  Se  vanter  de 
faire  quelque  chose  par  un  pouvoir  ou 
par  um.rédit  qu'on  n'a  pas. 

On  dit  proverbialeui.  Avoir  mangé 
son  pain  blanc  le  premier  ,  pour  dire  , 
Avoir  été  dans  un  état  aisé,  heureux  , 
agréable  ,  et  n'y  être  plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  extrêmement  heureux  en  tou- 
tes choses,  que  C'est  le  fils  de  la  poule 
blanche.  Il  est  vieux. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Rouge 
soir  et  blanc  matin  ,  c'est  la  journée  du 
Pèlerin,  pour  dire,  que  Ceux  qui  voya- 
gemsoni  bien  aises  de  voir  le  ciel  rouge 
le  soir,  et  blanc  le  matin  .  parce  que  ce 
sont  des  marques  qu'il  fera  beau  toute 
la  journée. 

On  dit  proverbialem.  quand  quel- 
qu'un dit  quelque  chose  qu'on  ne  croit 
pas  qu'il  puisse  faire,  Si  vous  faites  cela, 
je  vous  donnerai  un  merle  blanc. 

BLAWC.  s.  m.  La  couleur  blanche. 
Le  blanc  à  côté  du  noir  en  a  plus  d'éclat. 
Cette  couleur  tire  sur  It  blanc, 
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Il  signifie  aussi  La  couleur  ou  ma- 
tière blanche  que  les  Pe;ntres  em- 
ploient pour  rendre  blanc.  Blanc  de 
plomb.  Blanc  de  céruse.  Broyer  du  blanc. 
Peindre  une  chambre  de  blanc  ,  la  peindre 
en  blanc. 

On  appelle  Livre  en  blanc  ,  Un  livre 
qui  n'a  été  ni  relié ,  ni  broché.  Acheter 
des  livres  en  blanc.  Et  on  appelle  Livre 
blanc  ,  Un  livre  ilout  t  jus  les  leuillcls 
sont  blancs. 

Vouer  au  blanc,  Faire  voeu  qu'un 
enfant  sera  entièrement  vêtu  il'un  lia- 
bit  blanc  pemlunt  un  certain  temps  , 
en  l'honneur  Je  la  Vierge.  Un  enfant 
roué  au  blanc.  Et  dans  le  même  sens 
on  dit ,  Se  vouer  au  blanc. 

On  dit,  Poudré  à  blanc,  pour  dire, 
Poudré  excessivement. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes  ,  ou  de  deux  choies  très- 
difiérente  s  l'une  de  l'autre,  qu'il  y  a 
de  la  différence  comme  du  blanc  au  noir  ; 
et  qu'  On  homme  va  du  blanc  au  noir  , 
pour  dire,  qu'il  passe  u'une  extrémité 
a   l'autre. 

Blanc  ,  signifie  aussi  Une  sorte  de 
fard  ,  dont  quelques  femmes  se  ser- 
vent. Cette  femme  met  du  blanc,  a  du 
blanc. 

On  dît  aussi ,  Blanc  de  Perle  ,  blanc 
de  céruse  ,  blanc  d'Espagne.  Ce  sont 
«les  préparations  chimiques.  On  dit, 
Blanc  de  chaux  ,  en  parlant  d'Une  eau 
où  l'on  a  délayé  de  la  chaux.  Faire  un 
blanc  de  chaux.  Donner  un  blanc  de 
chaux  à  une  muraille. 

On  appelle  Le  blanc  de  l'ail,  Cette 
partie  de  l'osil  qui  paroit  blanche  ,  et 
qu'on  appelle  autrement  la  Cornée.  Et 
l'on  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  extrêmement  que- 
rellées ,  nu'i;7/es  se  sont  mangé  le  bLi'tc 
des  yeux.  On  appelle  aussi  Le  blanc  d'un 
■a.f,  un  blanc  d'au),  La  glaire  d'un 
œuf,  et  tout  ce  qui  entoure  le  jaune  ; 
et  Blanc  de  chapon ,  blanc  de  perd-ix  , 
blanc  de  poulet,  La  chair  de  leur  esto- 
mac quand  elle  est  cuite. 

On  dit  Saigner  jusqu'au  blatte  ,  pour 
«lire,  S.iîgner  un  ho, urne  autant  qu'il 
est  possible. 

I!i.iic,  au  Substantif,  «e  dît  aussi 
Des  peuples  qui  ont  le  teint  blanc  ,  ou 
même  olivâtre  ,  à  la  différence  des 
noirs.  Cet  enfant  est  fils  d'un  blanc  et 
d'une  noire. 

BlA.sC  ,  se  dit  aussi  d'Un  but  où 
l'on  tire.  Tirer  au  blanc.  Donner  dans 
le  blanc.  Tirer  de  bu-  en  blanc.  C'est 
du  lieu  marqué  où  l'on  est ,  tirer  droit 
dans  le  blanc  où  l'on  vise.  Et  figuré- 
ment  et  tainili  rement  ,  Dire  quelque 
chose  de  but  en  blanc ,  C'est  dire  hardi- 
ment,  inconsidérément  ,  sans  prépa- 
ration ,  quelque  chose  de  désagréable. 
Il  lui  alla  dire  de  i  if  en  blanc  .  .  . 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  cheval  d'un 
autre  poil  que  le  blanc,  qu'//  finit  blanc, 
dans  le  blanc ,  dans  son  blanc  ,  Quand  il 
a  tout  le  tour  du  la  bout  lie  blanc. 

Blanc  ,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  petite  monnoie  qui  valoit  cinq  de- 
niers; mais  en  ce  sens  il  n'a  (dus  d'u- 
sage qu'au  pluriel ,  et  avec  le  mot  Six. 
Cela  vaut  six  blancs  ,  pour  dire  ,  Deux 
sous  six  deniers. 
On  dit  proverbialement  ,  Mettre  un 
Tome  J, 
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homme  au  blanc  ,  pour  dire ,  Lui  gagner 
tout  son  argent ,  le  ruiner. 

Blanc  ,  se  dit  à  plusieurs  jeux  ,  d'Un 
coup  qui  ne  prouuit  rien.  Lorsque  des 
dés  présentent  la  face  qui  n'est  mar- 
quée d'aucun  point  ,  cela  s'appelle 
Amener  blanc. 

On  dit  aussi  au  jeu  des  Quilles ,  d'Un 
joueur  qui  n'abat  rien  ,qu'IlafaitChou- 
blanc  ,  ou  simplement  ,  on  dit  Blanc. 

Blanc  ,  se  dit  aussi  d'Un  papier  ou 
parchemin  signé  ,  que  l'on  donne  pour 
servir  de  quittance  en  quelques  occa- 
sions, fer  Offic:er,  en  partant  pour  l'ar- 
mée ,  m'a  laissé  son  blanc  pour  recevoir 
sa  pension  au  Trésor  Royal.  Et  on  ap- 
pelle Quittance  en  blanc ,  Une  quittance 
où  on  laisse  en  blanc  le  nom  de  celui 
qui  doit  payer  ;  Promesse  en  blanc ,  Une 
promesse  où  le  nom  de  celui  à  qui  l'on 
doit  payer  n'est  point  exprimé  ;  Procu- 
ration en  blanc  ,  Une  procuration  où  le 
nom  de  celui  que  l'on  constitue  Procu- 
reur ,  est  aussi  laissé  en  blanc  ;  Blanc- 
signé,  ou  Blanc-seing ,  Un  papier  ou 
parchemin  que  l'on  donne  a  quelqu'un 
pour  le  remplir  a  sa  volonté.  Il  lui  a 
donné  son  blanc-seing.  Nous  avons  donné 
notre  hlancsigné  à  notre  Arbitre. 

Blanche,  au  féminin,  s'emploie 
subst  mliveincnt  dans  cette  phrase, 
Avoir  blanche,  qui  se  dit  au  jeu  des 
Cartes  ,  lorsqu'on  n'a  aucune  figure 
dans  son  jeu. 

BLANC-  BEC.  s.  m.  Jeune  homme 
sans  expérience.  Ce  n'est  qu'un  Blanc- 
bec. 

BLANC-DE-UAI.EINE  sub.  masc. 
Cervelle  de  Baleine  dont  ou  se  sert  en 
Médecine. 

BLANCHAILLE  s.  f.  Fretin  ,  menu 
p  isson  blanc.  Un  étang  cù  il  n'y  a  que 
de  la  blanchaille. 

BLANCH  VI  RF..  ndj.  des  2  genres. 
Tir.intsur  le  blanc.  Couleur  blanchâtre. 
Lijueur  blanchâtre. 

BLANCH  1IMENT.  adverbe. Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Tinir  blanchement.  Il  faut  tenir  les  en- 
fins  le  plus  blanchement  qu'on  peut ,  pour 
dire,  qu'il  faut  les  changer  souvent 
île   linge. 

i;i.À\cnr;;tiE.  s.  f.Lieu  desti-ié  a 
blanchir  des  toiles,  de  la  cire. 

BL-ANCHET.  s.  m.  Terme  «Impri- 
merie. Morceau  d'étoffe  de  laine  qui 
si-  place  entre  les  deux  tympans. 

BLANCHEUR,  sub.  t.-  La  couleur 
blanche.  La  blanchcu*  du  lait.  La  blan- 
cheur de  la  neige.  Une  blanchev.  qui 
éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  L'action  de 
bianchir,  et  l'eifet  qui  en  résulte.  Il 
ne  se  dit  ordinairement  que  Des  pièces 
de  toiles  entières,  et  de  la  monnoie 
d'argent.  Le  blanchiment  des  toiles  de 
Flandre.  Le  blanchiment  de  Caen.  Le 
blanchiment  de  Sentis.  Le  blanchiment  de 
Laval.  Ces  toiles  sont  d'un  beau  blan- 
chiment. Le  blanchiment  de  la  monnoie. 
Avoir  si  in  du  blanchiment  de  la  mon  wie. 

BLANCHIR,  v.  act.  Rendre  blcnc 
Blanchir  une  muraille.  Cela  blanchit  le 
teint ,  blanchit  les  mains.  De  l'epiat  pour 
blanchir  les  dents.  Blanchir  des  toiles. 
Blanchir  du  linge.  Donner  du  linge  à 
blanchir.  Blanchir  de  la  monnoie.  Blan- 
chir de  la  vaisselle  d'argent. 
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On  dit  qn't/nc  femme  blanchit,  pour 
dire ,  qu'Elle  tait  métier  de  blanchir 
du  linge;  et  qu'Elle  blanchit  quelqu'un  , 
pour  dire ,  qu'Elle  blanchit  le  linge,  de 
celui  dont  on  parle. 

Blanchir  ,  est  aussi  v.  n.  Devenir 
blanc.  Faire  blanchir  des  toiles  à  la  rosée. 
Mettre  des  toiles  sur  l'herbe  pour  blanchir, 
les  mettre  blanchir. 

On  dit ,  Faire  blanchir  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  mettre  dans  de  l'eau 
tiède  pour  la  faire  revenir. 

On  dit ,  Faire  blanchir  de  la  chicorée  , 
des  cardes ,  du  céleri ,  etc.  pour  dire  , 
Les  faire  devenir  blancs  en  liant  les 
feuilles  quand  elles  sont  encore  vertes  , 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  teire  ou 
du  fumier. 

Blanchir,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes; et  on  dit,  qu' Un  homme  com- 
mence à  blanchir,  pour  dire,  que  Ses 
cheveux  commencent  à  blanchir.  On 
dit  proverbialement  ,  Tète  de  fou  ne 
blanchit  jamais  ,  parce  qu'ordinaire- 
ment les  fous  sont  exempts  des  soins 
et  des  soucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure. 

Blanchir,  se  dit  figuraient  à  Tac- 
til ,  pour  dire,  Faire  paroitre  innocent 
un  homme  qu'on  accusoit  de  quelque 
chose.  On  l'accusoit  de  beaucoup  de 
choses ,  mais  il  a  trouvé  à  la  Cour  de  bons 
amis  qui  t'ont  entièrement  blanchi. 

Il  se  dit  figur.  .m  .si  au  neutre,  pour 
dire,  Passer  un  long  temps  île  sa  vie 
dans  une  occupation.  Blanchir  dans  le 
service.  Blanchir  sous  les  armes  ,  sous  le 
harnais.  Ce  vieux  courtisai  a  blanchi  dans 
l'intrigue.  C'est  un  savant  qui  a  blanchi 
sur  l.s  livres. 

On  dit  ligurément ,  qu'Un  coup  de 
mousquet  ou  de  pistolet  n'a  fait  que  blan- 
chir ,  Quand  il  a  porté  sur  les  aimes 
sans  les  fausser;  que  Tous  les  efforts 
qu'on  a  faits  pour  faire  réussir  quelque 
chose  ,  n'ont  lait  que  blanchir,  pour  dire, 
que  Tous  K's  efforts  qu'on  a  faits  ont 
été  inutiles;  et  qu' Un  h  mme  n'a  fait 
que  bl-nchir  devant  un  autre,  poiirdire, 
que  Malgré  tous  ses  efforts  il  lui  est 
resté  très-inférieur. 

Blanchi,  il.  participe. 

BLANCHIS  .AGI'.,  s.  m.  L'action  de 
blanchir  Ju  linge  et  l'effet  de  cette  ac- 
tion. Mettre  ,  envoyer  au  blanchissage. 
Voilà  un  mauvais  blanchissage.  Payer  le 
blanchissage.  R:tiier  le  linge  du  blan- 
chissage, il  lui  en  coûte  tant  tous  les  ans 
en  blanchissage. 

BLAÎ  ClilSSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  blanchit,  qui  paroit  blanc. 

BLANCliI-.jl-.IUE.  s  fém.  Lieu  où 
l'on  blanchit  d  s  toiles,  de  la  cire. 
Un  a  é'.abli  des  ilanchisseries  en  plusieurs 
endroits. 

BLANCHISSEUR,  SEUSE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui  blanchit  du  linge. 
Blanchisseur  au  mois  ,  à  l'année  ,  à  la 
pièce.  Donn.r  du  linge  à  la  blanchisseuse. 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie  ,  où  ceux  qui  tombent 
sur  certains  chiffres  ou  sur  certaines 
ligures  ,  gignent  quelque  nippe  ou  bi- 
jou. Faire  une  blanque.  Tirer  une  blanque. 
Avoir  un  bon  billet  à  la  blanque. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Hasard  à  la  blanque ,  pour  dire,  À  tout 
hasard,  il  en  arrivera  ce  qu'il  pour. a. 
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BLANQUETTE,  sub.fém.  Sorte  de 
petite  poire  d'été  ,  qui  a  la  peau  blan- 
che. Un  poirier  de  blanquette.  De  la 
blanquette. 

Blanquette  ,  se  dit  nussi  d'Une 
sorte  de  petit  vin  blanc  de  Languedoc. 
De  la  blanquette  de  Lin.oux. 

Blanqveite ,  est  aussi  Une  fricas- 
sée blanche  ,  et  faite  ordinairement  do 
veau  ,  d'agneau  ,  ou  d'autre  viande 
blanche. 

BLASER  ,  SE  BLASEE,  v.  r.  S'user 
à  force  de  foire  des  liqueurs  fortes. 
Il  a  tant  bu  d'eau-de-vie ,  qu'il  s'est  bla- 
sé.  Vous  vous  blasereç. 

Blaser,  v.  act.  Emousseï  les  .'ens, 
alfoihiir  le  goût  de  certaines  choses. 
La  satiété  blase  le  goût  Les  excès  l'ont 
blasé. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  Ls 
spectacles  ,  sur  tout. 

Blasé,  ée.  participe.  C'est  un  homme 
blase.  Il  a  le  goût ,  le  palais  blasé. 

BLASON,  s.  m.  Armoirie,  assem- 
blage de  tout  ce  qui  compose  l'Écu 
armoriai.  Sut  les  anciens  tombeaux  ,  on 
trouve  les  blasons  de  plusieurs  Maisons 
illustres. 

Ou  appelle  aussi  Blason,  L'art  des 
Armoiries.  Entendre  le  Blason,  Savoir 
le  Blason.  Enseigner  le  Blason.  Les  rè- 
gles du  Blason.  Armoiries  qui  sont  contre 
les  règles  du  Blason. 

BLASOKNER.  v.  act.  Pein.lie  les 
Armoiries  avec  les  métaux  et  les  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent.  Le  Pein- 
tre a  fait  ces  armoiries  en  grisaille  ,  il 
fallait  les  blasonner. 

il  se  dit  aussi  De  certaines  lignes 
et  des  points  qu'on  nomme  Hachures  , 
et  que  les  Graveurs  l'ont  pour  repré- 
senter les  métaux  et  les  couleurs.  Le 
Graveur  n'a  pas  bien  blasonné  les  Ar- 
moiries sur  cette  vaisselle. 

Il  signifie  aussi,  Expliquer  les  Ar- 
moiries dans  les  termes  propres  à  la 
science  du  Blason.  Quand  cet  homme 
parle  d'Armoiries  ,  il  les  blasonné  très- 
bien. 

Blasonner,  s'emploie  figurément 
pour ,  Médire,  blâmer  ,  critiquer.  Il  a 
été  bien  blasonné.  Il  est  du  style  i'am. 

Blasonné  ,  ée.  participe. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  blasphème.  Grand  blasphémateur. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  s  g. 
Qui  contient  des  blasphèmes.  Ecrit  im- 
pie et  blasphématoire.  Proposition  blas- 
phématoire. 

BLASPHEME,  s.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrage  la  Divinité  ,  ou  qui 
insulte  à  la  Religion.  Blasphème  hor- 
rible ,  exécrable.  Proférer  un  blasphème. 
Dire  un  blasphème. 

On  le  dit  par  exagération  familière, 
pour,  Discours  injuste,  indécent,  dé- 
placé. On  ne  peut  médire  de  Cet  homme- 
la  sans  faire  un  blasphème 

BLASPHÉMER,  v.  n.  Proférer  un 
blasphème  ,  des  blasphèmes.  Vous 
blasphème^.  Un  ne  sauroit  dite  cela  sans 
blasphémer. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Blas- 
phémer le  saint  nom  de  Dieu.  Cet  homme 
ne  cesse  de  blasphémer  Dieu  et  ses  Saints. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  hom- 
me qui  parle  ayee  mépris  d'une  s&ience 
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ou  d'un  art  ."qu'il  ne  connoît  pas,  Il 
blasphème  ce  qu'il  ignore. 

Blasphémé,  ee.  participe. 

BLATIhR  s.  m.  Marchand  de  blé. 
Il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
transpoitent  du  blé  sur  des  chevaux 
d'un  mari  hé  a  l'autre. 

BLAUUE.  s.  fém.  Souquenille,  es- 
pèce de  surtout  de  grosse  toile  que  les 
Charretiers  portent  p  rdessus  leur  vê- 
tement. Ils  la  nomment  aussi  Blouse. 
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ELË.  s.  mas.  Plante  qui  produit  le 
grain  dont  on  fait  le  pain.  Du  blé  en 
herbe.  Du  blé  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi. 
Terre  à  blé.  Voilà  une  belle  pièce  de  blé. 
Blé-froment.  Blé-seigle.  Blé  épais.  Blés 
niellés  ,  bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une 
gerbe  de  blé.  Un  épi  de  blé.  Couper  les 
blés.  Scier  les  blés.  Battre  le  blé.  Serrer 
le  blé.  Mettre  le  blé  en  grange. 

On  appelle  Grands  blés,  Les  blés- 
froment,  et  les  blés-seigle,  Blé  mé- 
teil ,  Le  blé  moitié  froment,  moitié 
seigle  ;  Petits  blés  ,  L'orge  et  l'avoine  ; 
et  Blé  noir ,  ou  blé  Sarrasin  ,  Une  autre 
plante  qui  porie  par  petites  grappes  un 
grain  noir,  et  qui  a  des  angles. 

Blé  ,  signifie  aussi  Le  grain  seul.  Il 
y  a  bien  du  blé  dans  ces  greniers.  Ces  gre- 
niers sont  pleins  de  blé.  Un  sac  de  blé. 
Un  boisseau  ,  un  setier  ,  un  muid  de  blé. 
Vendre  du  blé.  Acheter  du  blé.  Le  blé 
est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  Mar- 
chand de  blé.  Enlever  tout  le  blé  d'un 
marché.  Faire  provision  de  blé.  Serrer  le 
blé.  Semer  du  blé.  Blé  qui  germe  Moudre 
du  blé.  Mesurer  du  blé.  Un  grain  de  blé. 
Un  tas  de  blé.  Un  monceau  de  blé.  Un 
sac  de  blé.  La  traite  des  blés. 

On  appelle  Blé  ergoté  ,  Certains 
grains  noirs  ,  qui  ,  dans  les  épis  du 
seigle,'  sont  alongés  en  forme  d'ergot 
ou  de  corne.  Ces  grains  soitf  d'une  qua- 
lité très- mauvaise  ;  et  mêlés  dans  la 
farine ,  ils  causent  de  lâcheuses  ma- 
ladies. 

On  dit  proverbialement,  Manger  son 
blé  en  vert  ou  en  herbe  ,  pour  diçe  , 
Manger  son  revenu  par  avance;  Etre 
pris  comme  dans  un  blé  ,  pour  dire  , 
Être  surpris  sans  pouvoir  s'échapper; 
Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire , 
Se  plaindre  lorsqu'on  est  dans  l'abon- 
dance. Et  eu  parlant  des  choses  dont 
la  garde  est  bonne ,  et  peut  même  être 
avantageuse ,  on  dit  que  C'est  du  blé  en 
grenier. 

Blé  de  Turquie ,  ou  Maïs.  s.  m. 
Plante  dont  le  grain  ,  plus  gros  et  plus 
rond  que  celui  du  blé  ordinaire  ,  croît 
sur  de  longs  et  fort  épis  ,  et  sert  de 
nourriture  à  une  grande  partie  des 
peuples  d'Asie,  d'Afrique  et  d'Amé- 
rique. On  la  cultive  en  France  ,  mais 
principalement  pour  engraisser  la  vo- 
laille. 

Blé  de  Vache,  ou  Melamtirum. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce  que 
les  bœufs  et  les  vaches  en  sont  avides. 
Elle  croît  ordinairement  dans  les  blés. 

BLECHE.  adj.  des  2  g.  Terme  d'In- 
jure, qui  signifie  Un  homme  mou  ,  qui 
n'a  point  de  fermeté  ,  et  qui  n'a  pas  la 
force  de  tenir  les  paroles  qu'il  donne. 
Cest  un  homme  bien  blèche.- 
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On  l'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  blèche.  C'est  un  vrai  blèche.  Il 
est  du  siyle  familier. 

BLECHIR.  v.  n.  Devenir  blèche. 

BLEME,  adj.  des  2  g.  Pâle,  Avoir  le 
visage  blême,  savoir  le  teint  blême. 

BLEMIR,  verb.  n.  Pâlir  ,  devenir 
blême.  Vous  lui  ave\  dit  quelque  chose 
qui  l'a  fait  blêmir.  C'est  un  Comédien,  il 
rougit ,  il  pâlit ,  il  blêmit  quand  il  lui 
plaît. 

BLESSER,  y.  act.  Donner  un  coup 
qui  fait  plaie  ,  facture  ou  contusion. 
Blesser  quelqu'un,  le  blesser  légèrement , 
le  blesser  dangereusement  ,  le  blesser  à 
mort.  Il  n'a  point  encore  fait  de  campa- 
gne qu'il  n'ait  été  blessé. 

Lorsqu'en  parlant  d'Une  action  de 
guerre,  d'un  combat,  on  dit  que  Quel- 
qu'un a  été  blessé,  on  entend  toujours 
parler  d'Un  coup  qui  a  fait  plaie  11  n'a 
pas  été  blessé,  il  n'a  reçu  qu'une  contusion. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
que  L'amour  blesse  les  cœurs. 

Blesser,  signifie  aussi  simplement, 
Causer  quelque  incommodité.  Les  sou- 
liers me  blessent.  Et  proverbialement  , 
pour  donner  a  entendre,  que  Les  gens 
qui  paroissent  les  plus  heureux  ,  ont 
souvent  des  chagrins  secrets,  on  dit, 
Vous  ne  saveç  pas  où  le  soulier  le  blesse  , 
où  le  bât  le  blesse. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  objet  blesse 
la  vue,  qu  un  son  blesse  l'oreille  ,  pour 
dire ,  qu'il  fait  une  impression  désa- 

fréable.  Et  on  dit  pareillement,  que 
tes  nudités,  que  des  paroles  déshonnetes- 
blessent  la  pudeur ,  que  des  objets  ou  des 
récits  affreux  blessent  l'imagination,  pour 
dire,  que  Ces  nudités,  ces  paroles  sont 
contraires  à  la  pudeur,  que  ces  objets 
ou  ces  récits  font  une  impression  désa- 
gréable sur  l'imagination. 

On  dit  de  même ,  Blesser  les  conve- 
nances ,  la  vraisemblance ,  pour  signi- 
fier ,  Faire  ou  dire  quelque  chose  de 
contraire  ,  d'opposé  aux  convenances  , 
qui  s'écarte  de  la  vraisemblance. 

On  dit  aussi,  Blesser  l'honneur  et  la 
réputation  de  quelqu'un,  blesser  l'amitié , 
blesser  la  bonne  foi ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  contre  l'honneur  et  la 
réputation  de  quelqu'un  ,  contre  ce 
qu'on  doit  à  l'amitié  ,  à  la  bonne  foi; 
et  qu'  Un  homme  a  le  cœur  blesséde  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  of- 
fensé. 

On  dit  figurément, Blesser  quelqu'un, 
pour  oire  ,  L'offenser  ,  lui  déplaire. 
Qu'a  donc  ce  discours  qui  vous  blesse  ?  Cet 
homme  se  blesse  aisément .,  il  se  blesse 
de  tout. 

Blesser  ,  signifie  aussi,  Faire  tort, 
faire  préjudice,  porter  dommage.  Cela 
ne  blesse  personne.  La  clause  de  cette, 
transaction  ,  de  ce  contrat  ,  me  blesse. 

Lorsque  Blesser  se  joint  avec  les  pro- 
noms personnels  ,  il  se  prend  quelque- 
fois pour  ,  Se  faire  du  mal  à  soi  même 
par  accident  et  par  mégarde.  Il  s'est 
blessé  en  tombant.  JNe  vous  étes-vous point 
blessé  > 

On  dit  d'Une  femme  grosse ,  qn'Elle 
s'est  blessée  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  est 
arrive  quelque  accident  qui  met  son 
fruit  en  danger.  Elle  garde  le  lit  ,  parce 
qu'elle  s'est  blessée.  Elle  s'est  tellement 
blessée  ,  qu'elle  en  est  accouchée  ayant 
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lirmt.  On  lui  a  fait  garder  le  lit  de  peur 
qu'elle  ne  se  blesse. 

Blessé,  ée.  participe. On  ilit,  qu'  Un 
homme  a  le  cerveau  blessé  ,  pour  dire  , 
Que  sa  tète  est  dérangée,  et  qu'il  a 
quelque  travers  dans  l'esprit. 

Blessé,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Avoir  soin  des  blessés.  Les  morts 
et  les  blessés. 

BLESSURE,  s.  f.  Plaie.  L'impres- 
sion que  fait  un  coup  qui  entame  ou 
qui  meurtrit  les  chairs.  Grande  bles- 
sure. Dangereuse  blessure.  Profonde  bles- 
sure. Blessur:  mortelle.  Légère  blessure. 
L'aire  une  blessure.  Guérir  une  blessure. 
Mourir  d'une  blessure.  Ses  blessures  se 
sont  rouvertes. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui 
oftensent  l'honneur,  l'amour  -  propre. 
Les  blessures  qui  se  font  à  l'honneur,  à 
V amour  propre  ,  sjnt  plus  sensibles  que  les 
autres. 

11  se  dit  aussi  au  figuré,  De  la  violente 
impression  que  les  passions  ,  sur-tout 
celle  de  l'amour ,  font  sur  l'àme.  L'amour 
fait  de  dangereuses  blessures. 

BLETTE,  t.  f.  Plante  qui  croit  par- 
tout sans  culture.  On  en  connoit  par- 
ticulièrement deux  espèces,  la  blanche 
et  la  rou^e. 

BLETTE,  adj.  f.  qui  n'est  presque 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Poire 
blette,  pour  dire  ,  Poire  molle  appro- 
chant de  l'état  de  pourriture. 

BLEU,  EUE.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur d'a/ur  ,  de  la  couleur  du  Ciel. 
Satin  bleu.  Jupe  bleue.  Avoir  les  yeux 
bleus. 

Bleu  ,  se  dit  quelquefois  De  la  cou- 
leur que  certain*»  epanebemens  de  sang, 
certaines  contusions  font  prendre  à  la 
peau.  Quand  U  sang  lui  porte  à  la  tcie,  il 
devient  tout  bleu.  L'endroit  de  la  contusion 
est  encore  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu.  Un  grand 
ruban  de  tabis  bleu,  que  poitent  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 
foi  ter  le  cordon  bleu.  Le  Roi  a  envoyé  le 
cordon  bleu  à  un  tel  Prince. 

On  appelle  aussi  Cordon  bleu,  Un 
Chevalier  du  Saint-Esprit.  Il  est  Cordon 
bleu. 

Bleu.  s.  m.  La  couleur  bleue.  Bleu 
céleste.  Bleu  pâle.  Bleu  foncé.  Bleu  clair. 
Bleu  de  roi.  Bleu  mourant.  Bleu  turquin. 
Une  étoffe  d'un  beau  bleu. 

On  dit ,  Mettre  une  carpe  ,  un  brochet 
au  bleu,  pour  dire,  Faire  cuire  ces 
poissons,  a  une  Buste  de  Luurf-bouillon  , 
qui  leur  donne  une  coulcui  approchante 
du  bleu. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre, 
Parti  bleu,  Un  parti  de  gens  armés  . 
soldats  ou  autres  qui  ,  sans  aveu,  font 
«les  courses  pour  piller  ainis  ou  enne- 
mis. Onpend  les  partis  bleus  quand  on  les 
attrape. 

On  dit  aussi ,  Bleu  de  montagne,  bleu 
d'outremer  ,  bleu  de  Prusse  ,  bleu  de  safre 
ou  d'empois. 

BLEUÂTRE.  adject.  desag.  Tirant 
sur  le  bleu.  Couleur  bleuâtre. 

BLEUIR,  v.  act.  Faire  devenir  bleu. 
Bleuir  de  l'acier. 

Blkci  ,  is.  participe. 
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B  L  I 

BLINDER,  v.  a.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée.  Blinder  une  tranchée. 

Blindé,    ée.  participe. 

BLINDES,  s.  t.  pi.  Pièces  de  bois, 
arbres  entrelacés  pour  soutenir  les 
fascines  d'une  tranchée  ,  et  mettre 
les  travailleurs  a  couvert. 

BLO 

BLOC.  s.  fém.  (  On  prononce  le  C.  ) 
Amas,  assemblage  de  diverses  choses  , 
et  principalement  de  plusiiurs  mar- 
chandises. Faire  un  bloc  de  marchan- 
dises. 

On  dit  ,  Acheter  en  bloc  ,  vendre  en 
bloc ,  pour  dire  ,  Acheter  en  gros  , 
vendre  en  gros  ;  et  Faire  marché  en 
bloc  et  en  tâche,  pour  dire,  Faire  un 
marché  a  forfait ,  et  sans  entrer  dans 
le  détail. 

Bi.oc  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  mor- 
ceau de  marbre  ou  de  pierre  qui  n'est 
pas  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 

On  appelle  aussi  Bloc  de  plomb  ,  Le 
billot  de  plomb  sur  lequel  les  Graveurs 
posent  et  arrêtent  les  ouvrages  qu'ils 
veulent  graver. 

BLOCAGE,  s.  m.  ou  BLOCAILLE  , 
s.  f.  Menu  moellon,  petites  pierres  qui 
servent  quelque  lois  s  remplir  le  vide 
qui  se  trouve  dans  les  murs  entre  les 
gros  moellons. 

Blocage,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  d'Une  lettre  mise  a  la  place  d'une 
entre. 

BLOCUS,  s.  m.  (On  prononce  PS.) 
Disposition  d'une  armée  ou  d'un  corps 
de  troupes  sur  les  avenues  d'une  Place, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  puisse  erctrer 
aoi  un  secours  d'hommes  ni  de  vivres. 
Faire  le  blocus  d'une  Place.  Convertir  le 
siège  en  blocus.  Lever  le  blocus, 

Bi  OrsD,  ONDE.  ad).  Qui  est  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
1 1  a  ain  clair.  Il  se  dit  particulièrement 
par  rapport  à  la  couleur  des  cheveux 
ei  du  poil.  Poil  blond.  Des  cheveux 
blonds.  La  barbe  blonde.  Une  perruque 
blonde.  Un  homme  blond.  Une  femme 
blonde. 

Ou  dit  par  extension  ,  Du  lin  bien 
blond,  un  rôt  blond,  une  friture  blonde. 

Piovcrbialement ,  in  parlant  d'Un 
homme  qui  a  les  cheveux  extrêmement 
blonds,  on  dit  populairement ,  qu'// 
est  blond  comme  un  bassin;  et  d'Un 
homme  délicat  et  difficile  a  contenter, 
qu'il  est  délicat  et  blond. 

Un  dit  en  Poésie,  La  blonde  Céris,  le 
blond  Phébus. 

Blond,  s.  mas.  La  couleur  blonde. 
A\<  ir  les  cheveux  d'un  beau  blond,  d'un 
blond  cendré.  Blond  doré.  Blond  défilasse. 

On  appelle  Blond  ardent.  Une  sorte 
de  couleur  blonde  qui  tire  un  peu  sur 
le  roux.  Il  a  les  cheveux  d'un  blond  ar- 
d.nt. 

liiosn,  se  dit  aussi  substantivement 
Des  personnes.  Cest  un  grand  blond  bien 
fait.  C'est  un  blond  bien  jade.  Une  belle 
blonde. 

BLONDE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle 
de  soie.  Coiffure  de  blonde.  Fichu  de 
petite  blonde. 
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BLONDIN  ,  INE.  sub.  Celui,  celle 
qui  a  les  cheveux  blonds.  C'est  unblon- 
din.  Cest  une  blondine. 

On  appelle  hgurement  et  familière- 
ment,  Blondins,  Les  jeunes  gens  qui 
font  les  beaux. 

BLONDIR,  verb.  n.  Devenir  blond. 
On  ne  le  dit  qu'en  termes  poétiques. 
La  moisson  commence  à  blondir.  Les  épis 
commencent  à  blondir. 

BLONDISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
blondit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
style  poétique.  Les  épis  blondis  sans.  JTou* 
tes  les  campagnes  blondissantes  d'épis. 

BLOQUER,  v.  act.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  Blo- 
quer une  Place,  bloquer  un  Camp  forti- 
fié,  qui  signifie ,  Occuperavec  des  trou- 
pes toutes  les  avenues  d'une  Place  , 
d'un  Camp. 

Bloquer,  en  termes  de  Maçonnerie, 
signifie,  Remplir  de  moellon  et  de  mor- 
tier les  vides  entre  les  pierres. 

Bl  iquek,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie ,  Mettre  à  dessein  dans  la  com- 
position une  lettre  renversée  a  la  place 
de  i  elle  qui  devrait  y  être,  mais  qui 
manque  dans  la  casse. 

Bloquer  ,  est  aussi  un  terme  du  jeu 
de  Billard,  et  signifie  ,  Pousser  droit 
et  de  force  la  bille  de  son  adversaire 
dans  une  blouse.  Il  faut  bloquer  cette 
bille. 

Bloqué,  ée.  participe;  et  substan- 
tivement,   Un  beau  bloqué. 

BLOTTIR,  SE  BLOTTIR,  verb. 
S  accroupir,  se  mettre  tout  en  un  tas. 
11  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  blottir  dans  un  coin  ,  dans  U 
lit.  Les  perdrix  se  blottissent  devant  U 
chien. 

Blotti  ,  ie.  participe. 

BLOUSE,  s.  féui.  On  appelle  ainsi 
chaque  trou  des  coins  et  des  côtés 
d'un  billard.  Les  blouses  des  quatre  coins. 
Les  blouses  du  milieu.  Il  y  a  six  blouses 
dans  un  billard.  Mettre  une  bille  dans 
la  blouse.  Les  blouses  de  ce  billard  at- 
tirent. 

Blouse  ,  est  aussi  la  même  chose  que 
Blauub.   Voy.  ce  mot. 

BLOUSER,  y.  a.  Blouser  une  bille  au 
billard  ,  C'est  la  faire  entrer  d.ms  une 
des  blouses.  On  dit,  Blouser  son  adver- 
saire, pour  dire,  Metire  la  bille  de  son 
adversaire  dans  une  des  Mouses  ;  et  Se 
blouser  soi- même  ,  pour  dire,  Y  mettre 
sa  propre  bille. 

On  ilit  hgurement,  Se  blouser ,  pour 
dire,  Se  tromper,  se  méprendre.  Il  s'est 
blousé  en  cela.  On  dit  aussi  De  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qui  nous  a  trom- 
pés ,  Il  m'a  blousé.  Cest  ce  qui  m'a  blousé. 
J°r«nir{  garde  que  cette  espérance  ne  vous 
blouse.  Il  est  du  style  familier. 

Blousé  ,  ée.  paiticipe. 

B  L  U 

BLUET  ou  BARBEAU,  s.  m.  Plante 
qui  croît  dans  les  blés.  On  la  nomme 
ainsi ,  parce  que  la  plus  < omnium-  a  les 
fleurs  fleurs.  On  l'ordonne  d  ina  les 
maladies  -les  yeux  ;  ce  lui  fait  qu'on 
l'appell»  enmre  Casse  lune  ?:.*■. 

BLU1  :  i  !..  -.  fém  Étincelle.  Une 
blue".  de  _,'.  il  Des  II  elles  de  fui. 

On  dil  figure  Bien  l ,  qu\ITj  a  quelque» 
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bluettes  d'esprit  dans  un  ouvrage ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  quelques  petits  traits 
d'esprit.  Et  1  on  appelle  familièrement 
Un  petit  ouvrage ,  un  ouvrage  sans 
prétention,  un  badinage  d'esprit,  Une 
bluette.  Il  a  fait  imprimer  l'an  passé  je  ne 
sais  quc'le  bluette  assej  agréable. 

BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  sub.  m. 
Espèce  de  sas  fait  d'etamine  ou  de  crin, 
et  qui  sert  à  passer  la  farine.  Ce  bluteau 
n'est  pas  asse^  fin,  il  ne  fait  pas  lafarine 
assej  blanche. 

BLUTER,  v.  a.  Passer  la  farine  par 
le  bluteau.  Bluter  de  lafarine. 

Bluté,  ée.  participe. 

BLUTERIE.  subst.  fém.  Lieu  où 
les  Boulangers  blutent  la  farine.  Une 
bluterie  fort  propre. 

BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Cette  partie  d'un 
chandelier ,  dans  laquelle  on  met  la 
bougie  ou  la  chandelle.  La  bobèche  d'un 
chandelier.  Un  chandelier  à  deux  bobèches, 
à  trois  bobèches.  Une  bobèche  ronde,  une 
bobèche  carrée.  La  bobèche  est  trop  large, 
trop  étroite ,  trop  courte. 

On  appelle  particulièrement  de  ce 
nom  ,  Une  bobèche  postiche  qui  a  un 
rebord  ,  et  qu'on  met  dans  un  chande- 
lier, pour  empêcher  que  la  chandelle 
ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Bobèche  d'ar- 
gent. Bobèche  de  cuivre. 

BOBINE,  s.  f.  Espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dévide  du  til  ,  de  la  soie  , 
de  l'or ,  etc.  La  bobine  n'est  pas  ass<  { 
pleine. 

BOBÎNER.  v.  àct.  Dévider  du  fil  , 
de  la  soie,  etc.  sur  la  bobine. 

Boeihé,  ée.  participe. 

BOBO.  subs.  musc.  Mot  pris  du  lan- 
gage des  enfans  ,  qui  se  <iit  de  quil- 
que  léger  mal.  On  lui  a  fait  bobo  ,  du 
iobo.    Un  petit  bobo. 

BOC 

BOCAGE,  s.  m.  Bosquet,  petit  bois. 
'À  l'embre  d'un  bocage. 

BOCAGER  ,  ERE.  adj.  Qui  hante 
les  bois.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
style  Se  Poésie.  Les  Dieux  bocagers. 
hlymphe  bocagère.  11  vieillit. 

BOCAL,  subst.  mas.  Mot  pris  de  la 
Langue  Italienne  ,  pour  signifier,  Une 
bouteille  de  verre  ou  de  grès,  dont  le 
col  est  court  et  l'ouvi  rtiire  large,  et 
qui  sert  à  difféicns  usages.  Un  bocal 
de  vin. 

Il  se  dit  fncore  d'Une  espèce  de 
bouteille  roriie  de  cristal  ou  de  verre , 
remplie  d'eau,  dont  plusieurs  Artistes 
se  servent  pour  voir  plus  distinctement 
en  trriv  ilbint. 

BCCARD.  sub.  masc.  Machine  ,  au 
moyen  de  laqt  elle  on  écrase  la  mine 
avant  que  de  la  fondre.  Passer  une  mine 
au  becard. 

BOCARDER.  v.  a.  Passer  au  bocard. 
Bocard^r  la  mine. 

Booardé,  ée.  partic:pe. 

B  O  D 

BODRUCHE.  subst.  fémin.  Voyct 
3audrv,che. 


BOEU 

B  OE  U 

BOEUF,  s.  m.  Taureau  châtré.  Bœuf 
gui  tire  à  la  charrue.  Bœuf  de  labour. 
"Troupeau  de  bœufs.  Une  couple  de  bœufs. 
Une  paire  de  bœufs.  Unattelage  de  bœufs. 
Accoupler  les  bœufs.  Découpler  les  bœufs. 
Des  pas  de  bœufs.  Langue  ,  côte  ,  pied 
de  bœuf.  Engraisser  des  bœufs.  Mettre 
des  bœufs  à  l  engrais.  Un  joug  de  bœuf. 
Une  étable  a  bœufs.  Le  meuglement ,  le 
beuglement  d'un  bœuf.  Des  bœufs  qui  mu- 
gissent. Tuer  un  boeuf  Du  cuir  de  bœuf. 
Un  nerf  de  bœuj.  Une  pièce  de  bœuf  trem- 
blante. Un  palais  de  bœuf.  Un  trumeau 
de  bœuf.  Une  tranche  de  bœuf.  Une  culotte 
de  bœuf.  Un  mo.  ceau  de  bœuf.  Bœuf  fumé. 
Bœuf  salé  Bœuf  entrelardé.  Persillade  , 
miroton  de  bœuf. 

Boeuf,  se  dit  pour  Taureau,  dans 
ces  phrases  :  Des  bœufs  sauvages.  Le 
bœuf  Apis. 

On  appelle  Bœuf  à  la  mode,  Du  bœuf 
assaisonné  et  cuit  dans  son  jus.  Et  en 
parlant  de  certaines  choses  dont  on  fait 
un  usage  ordinaire  ,  et  même  de  cer- 
taines personnes  remarquables  par 
leur  assiduité  à  fréquenter  une  table  , 
une  maison,  on  dit  familièrement,  que 
C'est  la  pièce  de  bœuf. 

Boscf,  se  dit  par  injure,  d'Un 
homme  stupide  et  hébété.  C'est  un 
bœuf.  Un  vrai  bœuf.  Lourd  comme  un 
bœuf.  On  appelle  (Bil-de-bœuf,  Une 
lucarne  ronde  ou  ovale  ,  qu'on  place 
ordinairement  dans  la  couverture  d'un 
bâtiment. 

B  O  H 

BOHÈME  ,  on  BOHÉMIEN  ,  BO- 
HEMIENNE, s.  On  les  nomme  aussi 
Egyptiens.  Ces  mots  ne  sont  point  mis 
ici  pour  signifier  Les  peuples  de  cette 
partie  de  l'Allemagne  qu'on  appcdle 
Bohême  ;  mais  seulement  pour  dé- 
signer Une  sorte  de  vagabonds  qui 
courent  le  pays  disant  la  bonne  aven- 
ture ,  et  déiobant  avec  adresse.  Une 
troupe  de  Bohémiens. 

On  dit  familièrement  d'Une  maison 
où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle,  que  C'est 
une  maison  de  Bohème. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  hom- 
me vit  comme  un  Bohème  ,  pour  dire  , 
qu'il  vit  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  ;  et  Foi  de  Bohème ,  pour 
exprimer  Une  foi  pareille  à  celle  que 
les  Bohèmes  sont  supposés  se  garder 
entre  eux. 

B  O  I 

BOÏARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  Seigneurs  et  Sénateurs  de  Russie  , 
et  aux  parens  des  Vaivodes  de  Tran- 
si Ivanie. 

BOIRE,  v.  act.  Je  bois,  tu  bois,  il 
boit  y  nous  buvons,  vous  buveç  ,  ils  boi- 
vent. Je  buvois.  Je  bus.  Je  boirai  Bois. 
Qu'ils  boivent.  Que  je  busse.  Je  boirais. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eau,  du 
vin,  de  la  bière  ,  etc.  Boire  frais.  Boire 
à  la  glace.  Boire  chaud.  Boire  dans  le 
creux  de  la  main.  Boire  à  la  fontaine. 
Boire  d'un  trait.  Boire  à  longs  traits , 
à  la  régalade.  Boire  un  coup,  un  grand 
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Coup.  Versera  boire.  Donnez-moi  à  boire  i 
ou  simplement ,  A  boire.  Faire  boire  un 
cheval  au  seau,  le  mener  boire. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire,  Du, 
vin  qu'on  boit  dans  la  primeur ,  et  qui 
n'est  pas  de  garde;  et  Vin  prêt  à  boire, 
Du  vin  qui  a  acquis  sa  maturité  ,  qui 
est  en  état  d'être  bu. 

On  appelle  Chansons  à  boire,  Des 
chansons  faites  pour  être  chantées  à 
table. 

On  dit  proverbialem.  A  petit  manger 
bien  boire,  pour  dire,  qu'Ayant  peu  a, 
manger ,  on  s'en  dédommage  en  buvant 
beaucoup  ;  qu'  Un  homme  boit  bien,  qu'i/ 
boit  sec,  pour  dire,  qu'il  boit  beau- 
coup; Boite  d'autant,  pour  dire,  Boire 
à  tout  pn.pos;  et,  Boire  à  sa  soif,  pour 
dire ,  N  e  boire  que  quand  on  en  a  effec- 
tivement besoin. 

Boire  à  la  santé  de  quelqu'un.  Boire  la 
santé  de  quelqu'un,  aux  inclinations  de 
quelqu'un.  Boire  à  quelqu'un.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  à  table ,  en  bu- 
vant les  uns  aux  autres. 

On  dit  de  même,  Boire  au  bon  retour 
de  quelqu'un,  pour  dire,  En  signe  de  joie 
de  son  arrivée  ;  et  Au  retour,  au  prompt 
retour,  à  l'heureux  voyage,  pour  exprimer 
Les  vœux  qu'on  fait  en  faveur  de  celui 
qui  part. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  à  tire- 
larigot  ,  en  tire  larigot ,  boire  comme  un 
Templier ,  boire  comme  un  trou ,  comme 
une  éponge ,  pour  dire ,  Boire  exces- 
sivement ;  Boire  une  rasade  ,  boire  un 
rouge  bord ,  pour  dire,  Boire  un  verre 
plein  cte  vin ,  boire  le  verre  tout  plein  ; 
Boire  à  la  ronde,  pour  dire,  Boire  à  la 
santé  de  tous  les  conviés  l'un  après 
l'autre  ;  et  que  Les  conviés  burent  à  la 
ronde ,  pouf  dire  ,  qu'ils  burent  tour- 
à-tour  à  la  santé  les  uns  des  autres. 
Boire  un  doigt  de  vin,  pour  dire,  Boire 
un  petit  coup;  Boire  ensemble,  pour 
dire  ,  Faire  un  repas  ensemble.  Quand 
boirons-nous  ensemble  ?  Et  en  parlant  île 
deux  personnes  qu'on  a  réconciliées, 
et  à  qui  on  a  donné  ensuiie  à  manger, 
on  dit,  qu'Un  les  a  fait  boire  ensemble. 

On  dit ,  Donner  pour  boire  à  des  ou- 
vriers, pour  dire,  Leur  donner  quelque 
chose  pardessus  leur  salaire.  Donner 
pour  boire,  se  dit  aussi  De  tout  ce  que 
l'on  donne  à  de  petites  gens  ,  ou  par 
libéralité,  ou  peur  quelque  petitservice 
qu'on  en  a  reçu. 

Boire  le  vin  du  marché,  se  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  après  avoir  fait 
un  marché  vont  boire  ensemble.  On 
dit  aussi  ,  Boire  le  vin  de  l'étrier,  pour 
dire  ,  Boire  un  verre  de  vin  quand  on 
est  sur  le  point  de  partir  d'une  hôtel- 
lerie. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  bon  vin  ,  Qui  bon  l'achète  ,  bon  le 
boit,'  et  figurément,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  à  de 
bonne  marchandise. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'Oit  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il 
n'a  soif,  pour  dire ,  qu'On  ne  peut  pas 
persuader  à  de  certaines  gens  le  faire 
ce  qu'ils  n'ont  pas  envie  défaire. 

Proverbialem.  et  figin-énient  ,  pour 
signifier  qu'On  est  trop  engagé  dan? 
une  affaire  pour  reculer,  on  dit,  que 
Puisque  le  vin  est  tiré,  il  le  faut  boire; 
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et  qu'il  faut  boire  le  calice,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  soumettre  à  (aire  ou  à 
soulfrir  ce  qu'on  ne  sauroit  éviter  ;  et 
qu'il  faut  buire  le  calice  \usqu'à  la  lie, 
pour  (lire,  Supporter  un  malhtur  dans 
toute  von  étendue. 

Le  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  ré- 
jouissance paru.i  ceux  qui  mandent  en- 
semble le  jour  des  Rois  ,  après  avoir 
fait  un  Roi  de  la  lève.  On  crie.  Le  Roi 
boit,  Toutes  les  fois  que  le  Roi  de  la 
fève  boit.  Quaml  c'est  une  femme  qui 
est  la  Ri  ine  de  la  fève  ,  on  crie  ,  La 
Reine  boit. 

On  dit  populairement,  Faire  le  Roi- 
bfit ,  la  jéte  du  Roi  boit  ,  pour.  Le 
festin  du  jour  des  Rois.  Il  est  mieux  de 
dire  en  ce  cas,  Faire  Ut  Rois. 

Boire,  signifie  aussi  quelquefois 
S'enivrer.  Il  est  sujet  à  boire.  Il  boit. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  bu 
boira,  pour  exprimer  Un  défaut  dont 
on  ne  se  corrige  jamais. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  sau- 
roit si  peu  buire  qu'on  ne  s'en  sente ,  pour 
dire,  qu'il  arrive  presque  toujours  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop  ,  de  dire 
ou  de  taire  quelque  chose  de  inal-à- 
propos. 

On  dit  Kgurément,  Boire  un  affront  , 
pour  dire  ,  Soutïrir  une  injure  sans  en 
témoigner  de  ressentiment;  et,  Qui  fait 
la  faute  la  boit  ,  pour  dire  ,  Que  celui 
qui  a  fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

On  dit  que  Le  papier  boit ,  pour  dire, 
us  L'encre  perce  au  travers;  et  que 
.a  terre  boit  l'eau  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'en  abreuve  :  et  en  ce  môme  seus  on 
dit,  qu'Unc  éponge  boit. 

BtviKT  ,  anie.  participe  du  pré- 
sent. On  dit  d'Un  homme  qui  se  porte 
bien  ,  qu'il  est  bien  buvant  et  bien  man- 
geant. 

Bu  ,  Bue.  participe.  St>n  meilleur 
vin  est  bu.  Toutes  les  bouteilles  ont  été 
bues. 

On  appelle  Trop  bu  ,  Une  sorte  de 
droit  perçu  par  les  Aides  sur  les  bois- 
sons. 

On  dit  provcrbialeni.  ou' Un  homme 
a  toute  honte  bue ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
plus    honte  de    rien. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  On  lui 
apprête  son  boire  et  son  manger.  En  par- 
lant d'Une  personne  qui  met  une  ap- 
plication extraordinaire  à  une  chose  , 
on  dit ,  qu'Elle  en  perd  le  boire  et  le 
manger. 

BOIS.  s.  masc.  La  substance  dure  et 
compacte  des  arbres.  Bois  vert.  Bois 
sec.  Bois  vermoulu.  Bois  pourri.  Bois 
veiné.  Bois  blanc.  Bois  de  chêne ,  de  hê- 
tre ,  de  sapin  ,  de  cidre  ,  de  Brésil.  Bois 
de  Calambourg.  Bois  de  la  Chine.  Bois 
de  violette.  Bois  à  bâtir.  Bois  de  cons- 
truction. Bois  de  sciage.  Bois  de  charro- 
nage.  Bois  de  charpente.  Bvis  de  chauf- 
fage. Bois  d'éjuarrissage.  Bois  de  brin. 
Bois  de  menuistrie.  Du  bois  qui  travaille. 
Du  bois  qui  se  tourmente.  Du  bvis  qui  se 
déjette.  Dubois  à  brûler.  Une  voie  de  bois. 
Bois  neuf.  Bois  flotté.  Bois  de  compte. 
Une  corde  de  bois.  Buis  de  moule.  Bois 
de  quartier.  Il  n'est  feu  que  de  gros  bois. 
Bois  tordu  fa  t  feu  droit.  Mouleur  de  buis. 
Fen'ieur  de  bois. 

Bois  d'Aciuelle.  Bois  de  hêtre  plus 
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court  que  l'autre,  et  qui  vient  de  Nor- 
mandie par  la  rivière  d'Andelle. 

Bois  Marmbmtbaux  ou  de  Tou- 
che, sont  ceux  qui  ne  servent  que 
d'ornement  à  un  château. 

On  appelle  dans  les  arbres.  Bots 
vif.  Le  bois  qui  pousse  des  branches 
et  des  feuilles;  et  Bois  mort.  Les  bran- 
che* qui  ne  reçoivent  plus  de  sève. 

On  ppelle  aussi  Bois  mort,  Tout 
arbre  séché  surle  pied;  Mort-bois,  Cer- 
taines sortes  d'arbres  de  peu  d'usage 
et  de  service,  comme  Marsaux  ,  Epi- 
nes, Ronces,  Genêts  ,  etc.  et  Bois  cha- 
blis ,  Le  bois  des  arbies  abattus  par 
les  vents. 

Bois  Canards,  sont  ceux  qui  étant 
jetés  à  bois  perdu  ,  vont  au  fond  de 
l'eau,    ou  s'arrêtent  sur  les  bords. 

On  dit,  Jeter  du  bois  à  bois  perdu  , 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  i  une 
dans  des  canaux,  ou  dans  des  rivières, 
qui  les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit 
les  charger  sur  des  bateaux  .  on  en 
composer  des  trains  qu'on  met  à  (lut. 

On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
qu'  On  verra  de  quel  bois  un  homme  se 
chauffe,  pour  dire,  qu'On  verra  ce  qu'il 
vaut  ,  ou  ce  qu'il  sait  faire  ;  qu'il  ne 
sait  de  quel  bois  faire  flèche  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dans  un  extrême  embarras  , 
ou  d.ins  une  grande  nécessité  ;  qu'Une 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'écorce,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
s'ingérer  mal-à-propos  dans  les  dit 
l'érens  des  personnes  naimellernei  t 
unies. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Trou 
ver  visage  de  bois  ,  pour  dire  ,  Trouver 
la  porte  fermée,  ne  trouver  personne; 
et  ,  A  gens  de  village  trompette  de  bois  , 
pour  dire  ,  qu'A  des  gens  de  peu  de 
goût ,  ou  de  mauvais  goiït ,  il  ne  faut 
pas  des  choses  bien  délicates,  bien  ex- 
quises. 

Quand  on  veut  faire  entendre  qu'Un 
homme  est  d'une  qualité  ou  d'un  mé- 
rite a  pouvoir  devenir  Duc  et  Pair  , 
Maréchal  de  France  ,  etc.  on  dit  fami- 
lièrement ,  qu'il  est  du  bois  dont  on  les 
fait;  et  d'Un  homme  qui  par  complai- 
sance est  toujours  d'accord  de  tout,  on 
dit  populairement ,  qu'il  est  du  bois 
dont  on  fait  les  flûtes. 

Bois,  signifie  aussi  Un  lieu  planté 
de  certaines  sortes  d'arbres  ,  comme 
chênes,  hêtres,  charmes,  etc.  Ungrand 
bois.  Un  petit  bois.  Un  bois  de  cent  ar- 
pens,  de  deux  cents  arpens.  Un  jeune  bois. 
Un  bois  sur  le  retour.  Un  bois  épais.  Un 
bois  touffu.  Un  bois  de  haute-futaie.  Un 
bois  taillis.  Un  bois  en  coupe  Fasser  à 
travers  un  bois.  Traverser  un  bois.  Un 
pays  de  bois.  Fercer  des  routes  dans  un 
bois.  Un  bois  bien  percé.  La  lisière  d'un 
bois.  A  l'orée  du  bois.  L'ombre  des  bois. 
Le  silence  des  bois. 

On  appelle  Garde-bois ,  Un  bas-Of- 
ficier préposé  pour  la  conservation  des 
bois  ,  et  île  la  chasse  d'une  Terre. 

On  dit  figurément  et  proverbialqm. 
Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas  au 
bois  ,  pour  dire  ,  que  Qui  craint  le  pé- 
ril ne  doit  point  aller  au  lieu  où  il  y  en 
a  sûrement;  et  ,  La  faim  chasse  le  loup 
hors  du  bois,  pour  «lire,  que  L'extrême 
besoin  réduit  les  hommes  à  faire  beau- 
coup de  choses  contre  leur  inclination. 


B  O  I 


i49 


Bois,  se  disoit  aussi  Oe  la  lance  d'un 
Gendarme.  Ils  baissèrent  leurs  lances  , 
et  coururent  l'un  contre  l'autre  d'une  telle 
impétuosité  ,  que  leurs  bois  volèrent  en 
éclats. 

On  disoit  en  ce  sens,  qu' Un  Gen- 
darme portoit  bien  son  bois,  Quand  il 
portoit  sa  lance  de  bonne  grâce  :  et 
de  là  est  venue  la  métaphore  de  Forter 
bien  son  bois,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  étant  de  belle  taille  ,  mar- 
che droit  et  de  bonne  grâce. 

On  appelle  Bois  de  lit ,  Tout  ce  qui 
compose  la  menuiserie  d'un  lit.  Ache- 
ter un  bois  de  lit.  Faire  dresser  un  bois 
de  lit. 

Bois  ,  se  dit  pareillement  Des  cornes 
d'un  Cerf.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  qui 
a  posé  son  bois.  Des  bois  de  cerf. 

Ou  dit  proverbialement  et  en  style 
badin,  d'Une  femme  qui  ne  respecte 
pas  le  lien  conjugal  ,  qu'Elle  plante  du 
bois  sur  la  tête  de  son  mari, 

O.i  dit  au  Trictrac  et  aux  Quilles, 
Abattie  du  b,is,  pour  dire,  Abattre  des 
Dames,  abattre  «les  Quilles.  Lt  on  dit 
ligurémentd'Un  homme, qu'Ilest grand 
abatteur  de  bois,  pour  une,  qu'Ilest 
toit  et  vigoureux. 

Bois  Gentil  ou  Mezereon-.  s.  m. 
Arbrisseau  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
oins,  parte  qu  il  est  agréable  a  la  vue. 
Il  porte  de  perites  haies  rouges  qui 
pujgent  violemment. 

Bois  Puabt.    Voye\  Anaoiris. 

Bois  de  Sain  ie-Lucie  ou  JVIaha- 
lbb.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi  Un 
arbre  dont  le  bois  est  employé  par  les 
Ebénistes.  Il  y  en  a  de  différentes 
espèces. 

BOISAGE,  sub.  masc.  Tout  le  bois 
dont  on  s'est  servi  pour  boiser. 

BOISER,  v.  a.  Garnir  de  menuise- 
rie. Faire  boiser  une  chambre,  un  cabinet. 

Boisé  ,  ée.  participe. 

Boisé,  ée  ,  est  aussi  adjectif,  et  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phra- 
se ,  ierre  bien  boisée,  qui  se  dit  d'Une 
terre  bien  garnie  de  bois. 

BOISERIE,  s.  fém.  Ouvrage  de  mn 
nuiserie  dont  on  couvre  les  murs  d'une 
chambre  ,  d'un  cabinet.  Une  belle 
bviscrie. 

BOISEUX,  EUSE.  adj.  De  nature 
de  bois.  Cette  plante  est  boiseuse.  Racine 
buiseuse, 

BOISSEAU,  s.  m.  Jauge  ,  vaisseau 
serrant  a  mesurer  des  choses  solides  : 
Il  se  dit,  et  du  vaisseau,  et  de  la  quan- 
tité de  ce  qu'il  contient.  Le  boisseau  est 
plu.  f  rt  dans  tel  pays  que  dans  le  pays 
voisin.  Rendre  au  boisseau.  Mesurer  au 
boisseau.  Un  boisseau  de  blé.  Un  bois- 
seau de  farine.  Un  boisseau  de  char:  on. 
Un  boisseau  de  sel,  etc.  Un  demi-bois- 
seau. 

Mettre  le  chandelier  sous  le  boisseau. 
Expression  proverbiale  empruntée  de 
l'Evangile  ,  pour  dire  ,  Laisser  les  ver- 
tus,  lei  lalens  dans  l'obscurité.      . 

BOISSELEE.  s.  I.  La  mesure  d'un 
boisseau,  ce  qu'un  boisseau  peut  con- 
tenir. Acheter  une  boisselée  de  grain.  Se- 
mer une  boisselée  de  grain.  On  dit ,  Une 
boisselée  de  terre,  pour  dire,  Autant 
d'espace  de  terre  qu',1  en  faut  pour  y 
pouvoir  semer  un  boisseau  de  blé. 
B01SSEL1EK,  s.  m,  Artisan  qui  lait 
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des  boisseaux,  et  divers  ustensiles  de 
bois  servant  au  ménage. 

BOISSELLERIE.  s.  f.  Le  métier  de 
faire  des  boisseaux,  et  autres  usten- 
siles de  bois  servant  au  ménage.  Il  se 
dit  aussi  Du  commerce  des  boisseaux. 
La  boissellerie  est  excellente  dans  tel 
canton. 

BOISSON,  substant.  fém.  Liqueur 
à  boire,  ce  qu'on  boit  ordinairement. 
Sa  boisson  ordinaire  n'est  que  de  l'eau. 
Il  ne  prend  que  de  l'eau  rougie  pour 
toute  boisson.  La  bière  ,  l'orangeade , 
la  limonade  ,  sont  des  boissons  rafraî- 
chissantes. 

Boisson  ,  se  prend  souvent  dans  un 
sens  plus  particulier,  et  se  dit  Du  vin 
qu'on  boit  ordinairement.  Acheter  du 
rin  pour  sa  boisson.  Avoir  toute  sa  bois- 
son en  cave. 

On  appelle  en  plusieurs  Provinces  , 
Boisson  ,  De  l'eau  passée  sur  le  râpé  , 
ou  sur  le  marc  d'une  vendange,  pour 
donner  aux  Valets.  Faire  delà  boisson. 
■Un  muid  de  boisson. 

On  appelle  aussi  Boisson ,  sur  les 
vaisseaux,  Un  mélange  d'une  grande 
quantité  d'eau  avec  quelques  parties 
de  vinaigre.  Donner  de  la  boisson  aux 
Matelots. 

BOITE,  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  brève.  )  Ledegré  auquel  le  vin  de- 
vient bon  à  boire.  Du  vin  en  boite  ,  du 
vin  qui  n'est  pas  encore  en  boite  ,  pour , 
Prêt  a  boire  ,  ou  qu'il  faut  encore  at- 
tendre. 

BOÎTE,  s.  f.  (  La  première  syllabe 
est  longue.  )  Sorte  d'ustensile  lait  de 
bois  fort  mince,  ou  de  carton,  avec  un 
couveicle,  servant  à  divers  usages. 
Petite  butte.  Grande  boite.  Boîte  de  sa- 
pin. Boite  de  bois  de  noyer.  Botte  de  bois 
de  cèdre.  Boite  de  la  Chine.  Boite  à  per- 
ruque. Boite  à  poudre.  Boîte  à  confitures. 
Ouvrir  une  boîte.  Fermer  une  boîte.  Le 
couvercle  d'une  boite.  Le  fond  d'une  boîte. 
Des  boites  de  loterie.  Mettre  des  billets 
dans  les  boîtes. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  De  divers 
petits  ustensiles  d'or,  d'argent,  etc. 
qui  ont  un  couvercle.  Boîte  d'or.  Boîte 
d'argent.  Boîte  à  mouches.  Boîte  de 
fer-blanc.  Boîte  de  plomb.  Boite  d'i- 
voire. Boîte  à  montre.  Boîte  à  portrait. 
Boite  garnie,  enrichie  de  diamans.  Boîte 
à  tabac.  Boîte  de  chasse.  Boîte  à  deux 
for.ds. 

On  dit  absolument  Une  boîte  ,  pour 
dire,  Une  tabatière. 

Boîte  ,  se  dit  aussi  communément 
De  ce  qui  est  contenu  dans  une  boite. 
Une  boite  de  prunes.  Boîte  d'abricots. 
Boite  d'onguent.  On  appelle  Boîtes  d'É- 
picier ,  boites  d'Apothicaire,  Les  boites 
dont  les  Epiciers  et  les  Apothicaires 
s*"  servent  dans  leurs  boutiques.  Et  on 
dit  prov.  et  figurém.  Dans  les  petites 
boîtes  sont  les  bons  onguens. 

On  dit  d'Un  homme  délicat  jusqu'à 
être  incommodé  des  moindres  impres- 
sions de  l'air,  qu'I7  faudroit  qu'il  fût 
toujours  dans  une  boîte  ;  d'Un  homme 
extrêmement  propre  et  paré  ,  qu'il 
semble  qu'il  sorte  d'une  boite;  et  d'Une 
chambre  ,  d'une  voiture  bien  close  , 
q.u'  On  y  est  comme  dans  une  boîte  , 
qu'elle  ferme  comme  une  boîte. 

On  appelle   Boite    de    la  poste ,   La 
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boîte  où  l'on  va  porter  les  lettres  pour 
la  poste  ;  et  La  boîte  de  la  lanterne  ,  La 
boîte  où  est  enfermée  la  corde  qui  sert 
à  hausser  ou  à  baisser  chaque  lanterne. 

Boîte  ,  est  aussi  Une  espèce  de  pe- 
tit mortier  de  fonte  ,  qu'on  charge  de 
poudre  ,  qu'on  bouche  ensuite  d'un 
tampon  de  bois ,  et  où  l'on  met  le 
feu  par  une  lumière.  Dans  les  réjouis- 
sances publiques  on  tire  des  boîtes.  Aux 
feux  d'artifice  on  commence  par  tirer  des 
boîtes. 

BOITER,  verb.n.  Clocher,  ne  pas 
marcher  droit.  Cet  homme  boite.  Il  boite 
parce  qu'il  a  une  jambe  plus  courte  que 
l'autre.  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux 
pieds.  Boiter  des  deux  hanches.  Boiter  des 
deux  côtés.   Un  cheval  qui  boite. 

On  dit,  Boiter  tout  bas  ,  pour  Flé- 
chir très-bas  du  côté  foible  ou  malade. 
Cela  se  dit  d'Une  personne  et  d'un  ani- 
mal. Il  est  goutteux  ,  il  boite  tout  bas. 
Ce  cheval  boite  tout  bas. 
.BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boite. 
Etre  boiteux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  boiteux.  C'est  une  boiteuse. 

On  dit  proverbialement,  II  ne  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  rien  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprocher 
quelque  détaut  naturel. 

On  dit  encore  proverbialem.  qu'il 
faut  attendre  le  boiteux  ;  et  cela  se  dit 
à  l'occasion  des  premières  nouvelles 
qui  se  répandent  de  quelque  chose  , 
et  pour  donner  à  entendre  qu'il  ne 
faut  pas  y  ajouter  foi,  que  le  temps 
ne  les  ait  confirmées. 

BOÎTIER,  s.  mas.  Espèce  de  boîte 
d'argent  ou  de  fer-blanc  que  portent 
les  Chirurgiens  ,  et  dans  laquelle  il  y 
a  plusieurs  sortes  d'onguens. 

BOL 

BOL  ou  BOLUS.  s.  m.  (  On  pron. 
l'S  dans  Bolus.  )  Petite  boule  de  dro- 
gues médicinales  ,  qu'on  prend  seule , 
ou  enveloppée  de  pain  à  chanter.  Pren- 
dre de  la  casse  en  bol.  Un  bolus  de  casse. 
Prendre  des  bols. 

BOL.  s.  masc.  Terre  médiocrement 
grasse,  friable,  astringente  ,  etc.  Il  y 
en  a  de  différentes  couleurs  ,  et  il  en 
vient  de  difiérens  pays.  Bol  d'Arménie. 

BOLAIRE.  adj.  des  2  g.  On  appelle 
Terres  bolaires  ou  Bols  ,  Une  espèce 
d'argile  très-fine.  C'est  avec  les  terres 
bolaires  qu'on  fait  ce  qu'on  nomme  les 
terres  sigillées. 

B  O  M 

BOMBANCE,  s.  f.  Somptuosité  en 
bonne  chère.  Il  s'est  ruiné  en  festins  , 
en  toutes  sortes  de  bombance.  Faire  bom- 
bance. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

BOMBARDE,  s.  fém.  On  appeloit 
aussi  Certaines  machines  de  guerre, 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  lan- 
cer de  grosses  pierres  ;  et  l'on  a  denné 
ce  nom  à  quelques-unes  des  prf  mières 
pièces  d'Artillerie,  depuis  l'invention 
'le  la  poudre. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.  L'action 
de  jeter  des  bombes.  Le  bombardement 
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d'une  ville.  le  bombardement  y  mit  bien* 
tôt  le  feu  et  détruisit  plusieurs  maisons. 

BOMBARDER,  v.  actif.  Jeter  des 
bombes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  phrases  suivantes,  Bombarder 
une  ville  ,  bombarder  une  place  de  guerre, 
bombarder  des  retranchemens,  pour  dire 
Jeter  des  bombes  dans  une  ville  ,  dans 
une  place  de  guerre,  dans  des  retran. 
chemens. 

Bombardé,    ée.  participe. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Celui  qui  tire 
cleb  bombes.  Compagniede  Bombardiers, 
Capitaine  de  Bombardiers. 

BOMBAS1N.  s.  mas.  Etoffe  de  soie, 
dont  la  fabrique  a  été  apportée  de  Mi- 
lan en  France.  On  nomme  encore  ainsi 
une  Futaine  à  deux  envers. 

BOMBE,  s.  f.  Boule  de  fer  creuse 
plus  ou  moins  grosse  ,  qu'un  remplit 
de  poudre  ,  et  qu'on  met  dans  un  mor- 
tier, d'où  l'explosion  de  la  poudre  dont 
il  est  chargé  la  fait  partir  pour  cre- 
ver en  arrivant  à  sa  destination  ,  au 
moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adaptée. 
Jeter  des  bombes.  La  bombe  a  crevé  en 
l'air.  Gare  la  bombe.  Un  éclat  de  bombe. 
Voûte  à  l'épreuve  de  la  bombe. 

On  dit  figuréinent,  La  bombe  crèvera, 
la  bombe  est  près  de  crever,  pour  dire  , 
que  Quelque  malheur  est  près  d'ar- 
river,  que  quelque  complot  est  près, 
quelque  machination  est  près  de  se 
découvrir ,  d'éclater. 

BOMBEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  bombé.  Convexité.  Le  bombement 
d'un  verre  ,  d'une  commode. 

BOMBER,  v.  act.  Rendre  convexe. 
Bomber  un  chemin,  une  rue,  un  ouvrage 
de  Sculpture,  d'Orfèvrerie ,  de  Menui- 
serie ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  Menuiserie 
bombe. 

Bombé ,  ée.  participe. 

BON 

BON,  BONNE,  adject.  Qui  a  de  la 
bonté.  Dieu  est  souverainement  bon. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  en  soi  toutes 
les  qualités  convenables  à  sa  nature  , 
à  sa  destination  ,  à  l'emploi  qui  s'en 
doit  faire.  Dieu  vit  que  la  lumière  étoit 
bonne. 

Il  se  dit  Des  ouvrages  de  la  nature  , 
des  ouvrages  de  l'art ,  et  des  qualités 
dé  l'esprit.  De  bon  vin.  De  bonne  eau. 
De  bon  blé.  De  bonne  avoine.  Un  bonair. 
Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon 
fruit.  De  bonnes  pêches.  Un  bon  cheval. 
De  bon  or.  De  bon  argent.  Un  bon 
poème.  Un  bon  Livre.  Il  n'y  a  rien  de 
bon  dans  cet  ouvrage.  Il  y  a  du  bon  dans 
ce  Livre.  C'est  un  homme  qui  a  de  bonnes 
qualités. 

Dans  ce  sens,  on  dit  même  Des 
choses  nuisibles  ,  qu  Elles  sont  bonne». 
Du  bon  arsenic  ,  du  bon  sublimé  corrosif, 
de  bonne  ciguë  ;  et  c'est  pour  dire  , 
Propres  à  faire  leur  effet. 

Bon  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  chose  ,  en  quel- 
que profession.  Bon  Citoyen.  Bon  Mar- 
cheur. Bon  Capitaine.  Bon  soldat.  Bon 
homme  de  guerre.  Bon  Général.  Bon 
homme  de  cheval.  Bon  homme  de  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philo- 
sophe,   Bon  poète.   Bon  Avocat,    Ben 
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Prédicateur.  Bon  Orateur.  Bon  Gram- 
mairien 

On  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien, 
qui  peint  bien  ,  qu'il  a  une  bonne  main  ; 
qu'Une  nouvelle  vient  de  bonne  main  , 
peur  dire,  qu'Elle  vii  nt  de  bonne  p,iri  ; 
qu'  Une  aj faire  est  en  bonnes  moins,  pour 
dire  ,  qu  Elle  est  entre  les  mains  d'une 
personne  qui  saura  bien  la  conduire  ; 
et  qu'  Un  homme  est  en  bonne  main  ,' 
pour  dire,  que  La  personne  qui  en  est 
chargée  en  aur.'i  bien  soin  ,  ou  bien 
qu'il  est  sous  l'autorité  d'une  personne 
qui  lui  fera  bien  iaire  son  devoir.  Il 
n'a  qu'à  se  bien  tenir  ,  il  est  en  bonne 
main.  L'éducation  de  ce  jeune  homme  est 
en  bonnes  mains. 

Bon,  signifie  aussi  Clément,  misé- 
ricordieux :  et  t'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  que  Dieu  est  bon,  que  Dieu  est 
tout  bon  ;  et  qu'on  se  sert  de  ces  façons 
de  parler  :  Aimer  le  bon  Dieu.  Prier 
le  bon  Dieu.  S'il plait  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation  ,  Bon  Dieu! 
pour  marquer  La  surprise  où  l'on  est 
de  quelque  chose.  Bon  Dieu  ,  l'auroit- 
on  jamais  pu  croire  ! 

On  ilit  aussi  Bon  !  pourexprimerL'é- 
tonnement,  le  doute  ou  l'incrédulité. 

l'out-de-bon.  Phrase  adverbiale,  in- 
terrogative  quelquefois  avec  ironie  , 
et  affirmative  de  la  part  de  celui  qui 
répond.  Tout-de-bon  i  Oui  ,  tout-de- 
bon. 

Bon,  en  parlant  Des  personnes  ,  si- 
gnifie Indulgent,  humain,  facile  et 
commode  a  vivre.  Il  faut  être  bien  bon 
pour  souffrir  cela.  C'est  un  très-bon  hom- 
me. Cest  une  très-bonne  femme.  Un  hom- 
me d'un  bon  commerce.  Ce  sont  de  bonnes 
yens. 

On  dit  d'Un  homme  simple  etde  peu 
«l'esprit,  que  C'est  un  bon  Israélite  ;  et 
d'Un  homme  aisé  à  vivre,  et  oui  ne 
pi  end  pas  garde  de  si  prés  a  la  plupart 
des  choses  ,  on  dit  proverbialement  et 
familièrement,  que  C'est  un  bon  Prince. 
Il  est  bon  Prince. 

Ou  dit  dans  lediscours  familier,  Bon 
homme  ,  bonne  femme  et  bonnes  gens  , 
pour  signifier  Un  homme  et  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé,  le 
bon  homme  se  porte  encore  bien.  La  bonne 
jemme  n'en  peut  plus.  Les  bonnes  gens 
commencent  à  baisser.  On  dit  encore, 
Ce  sont  de  bonnes  gens,  en  parlant  d'Une 
famille,  d'une  société  composée  de  per- 
sonnes qui  ont  de  la  bonté  et  de  la  sim- 
p'iciié.  Ces  bonnes  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  avaient  ,  et  n'ont  rien  vou- 
lu receioir. 

Ou  se  sert  aussi  du  mot  Bon  homme  , 
en  tlcux  sens  fort  diflérens  ,  l'un  de 
Critique,  l'autre  d'éloge;  c'est  le  ton 
qui  déi  ide  du  sens.  On  dit  d'Un  homme 
simple  ,  peu  avisé  ,  qui  se  laisse  domi- 
ner et  tromper  parles  autres,  que  C'est 
un  bon  homme  :  et  l'on  dit ,  avec  éloge, 
d'Un  homme  «l'esprit,  plein  de  droi- 
ture ,  de  candeur  ,  «l'affection  ,  que 
C'est  un  homme  de  mérite ,  et  un  très-bon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme  !  La  pre- 
mière qualité  dans  la  société  est  d'être  bon 
homme.  Jl  faut  être  bon  homme  avant 
tout. 

Bon,  signifie  aussi,  Propre  à  cer- 
tains usages.  C'est  un  homme  bon  àmille 
ilws.s.  C'itt  un  homme  qui  est  bon  à  tout. 
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Bon  i  employer  ,  bon  pour  le  conseil ,  bon 
à  avoir  aupiès  de  soi.  Un  remède  bon  au 
mal  de  tête.  Cela  est  bon  à  la  fièvre  ,  con- 
tre la  fièvre.  Une  viande  bonne  à  manger. 
Du  vin  bon  à  boire.  A  quoi  cela  est-il  boni 
Cela  n'est  pas  bon  à  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'est  propre  à  rien,  au' Il  n'est  bon 
ni  à  rôtir ,  ni  à  bouillit.  On  «lit  d'Un 
méchant  homme  ,  qu'il  n'est  bon  qu'à 
noyer.  Et  lorsqu'on  veut  faire  entendre 
que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un  ,  auroit  été  très-mal  reçu 
venant  d'un  autre  ,  on  dit  ,  Si  un  autre 
aioitdit,  avoit  fait  cela  ,  il  ne  seroitpas 
bon  à  jeter  aux  chiens. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  est  bien 
bon  de  prétendre  ,  de  dire  ,  de  faire  ,  etc. 
qu'On  le  trouve  bon  de  dire  ,  de  faire  , 
de  prétendre  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  bien  fondé  ,  qu'il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  «le  dire,  de  faire,  etc. 
Et  on  «lit  ,  qu'il  est  bien  bon  de  cioire 
une  chose  ,  de  la  permettre  ,  etc.  pour 
dire  ,  qu'il  est  trop  crédule  ,  trop  fa- 
cile, etc. 

Oans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  réjoui  la  compa- 
gnie par  les  choses  qu'il  a  dite  s ,  un 
dit ,  Il  a  été  bon  aujourd'hui.  Et  en  par- 
lant «l'un  mot  ,  d'Un  conte  qui  cause 
quelque  surprise  agréable  à  ceux  qui 
l'entendent ,  on  dit ,  Il  est  bon-la.  Il  se 
dit  aussi  ironiquement. 

Bon  ,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
Avantageux  ,  favorable  ,  utile  ,  con- 
venable. Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Voilà  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est  bon  pour  semer  ,  pour  plan- 
ter. Voici  la  bonne  heure  pour  lui  parler. 
On  «lit,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part  ,  pour  dire  ,  Y  «lonner  un  sens  fa- 
vorable lorsqu'on  pourroit  y  en  don- 
ner un  autre  ,  ne  s'en  point  tâcher. 

Proverbialement  ,  lorsqu'un  créan- 
cier ne  se  contente  pas  des  excuses 
«lont  on  le  veut  payer,  il  dit,  Tout 
cela  est  bel  et  bon  ,  mais  de  l'argent  vaut 
mieux.  La  même  chose  se  dit  a  ceux 
qui  en  veulent  amuser  d'autres  par  «le 
belles  promesses  ,  par  de  vaines  espé- 
rant «-s. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ce  qui 
est  bon  à  prendre  ,  est  bon  à  rendre.  Mais 
cela  ne  se  dit  guère  que  par  celui  qui 
ayant  trouvé  quelque  chose  ,  le  piend, 
et  compte  que  le  pis  qui  puisse  arriver, 
c'est  «le  le  rendre.  Et  on  «lit  ,  A  quel- 
que chose  malheur  est  bon  ,  pour  dire  , 
que  Quelquefois  un  malheur  qui  ar- 
rive est  l'occasion  d'un  bien. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  fait 
bon  en  un  endroit ,  pour  dire,  qu'on  y 
est  agréablement  et  à  son  aise.  Et  en 
parlant  «l'Un  temps  propre  et  com- 
mode pour  parler  à  un  homme,  on  «lit , 
qu'il  y  fait  bon  :  comme  au  contraire, 
en  parlant  d  Un  homme  austère  ,  dif- 
ficile ,  fâcheux  ou  dangereux,  on  dit, 
qu'  Il  n'y  lait  pas  bon. 

On  dit  aussi  proverbialem.  //  fait 
bon  vîi  re  et  ne  rien  savoir  ,  on  apprend 
toujours  ;  et.  Il  fait  bon  battre  glorieux  , 
il  ne  s'en  vante  pas. 

On  dit  proverbialement,  Bon  cela  , 
pour,  Approuver  une  chose,  après  en 
avoir  «lésapprouvé  une  autre  ;  et  Bon, 
pour  signifier  qu'On  acquiesce  ù  une 
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proposition  ,  ou  simplement  qu'on  a 
entendu. 

Au  Jeu,  on  dit,  Faire  bon,  pour 
dire,  Répondre  qu'on  paiera  ce  que 
l'on  pourra  perdre  au-delà  de  ce  qu'on 
a  au  jeu.  taire  bon  partout.  Faire  bon 
de  tant.  Et  on  dit  en  termes  de  Finan- 
ces ,  Faire  les  deniers  bons  ,  pour  dire  , 
Se  rendre  garant  du  paiement  de  la 
somme  dont  il  est  question. 

Bon  ,  est  aussi  employé  absolum.  et 
solitairement  en  diverses  autres  phra- 
ses. Ainsi  on  dit  ,  2'rouver  bon,  pour 
dire  ,  Approuver  ,  permettre  ,  avoir 
agréable  ;  Trouver  tout  bon  ,  pour  dire, 
S'accommoder  presque  également  de 
tout;  l'enir  bon ,  pour  dire,  Résister 
avec  fermeté  ;  Sentir  bot ,  pour  dire  , 
Avoir  une  odeur  agréable  ;  et.  Coûter 
bon ,  coûter  bonne ,  pour  dire,  Coûter 
extrêmement  cher. 

Bon  ,  joint  avec  les  mots  de  G«rmeet 
Démon,  signifie,  Bienfaisant,  favo- 
rable. Ainsi  on  dit,  C'est  son  bon  Génie 
qui  l'a  inspiré,  qui  l'a  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange,  l'Ange  Gardien. 
Se  recommander  à  son  bon  Ange. 

On  dit  par  caresse  à  quelqu'un  dont 
on  désire  les  conseils  ,  Vous  serer  mon 
bon  Ange,  Vous  me  préserverez  de 
chute. 

On  dit  familièrement  «l'Un  homme 
gai ,  de  bon  cara«  1ère  ,  qui  ne  se  fâche 
pas  ,  C  est  un  bon  diable.  Il  est  sans 
esprit  ,  asjci  bon  diable  du  reste. 

Bon  ,  en  parlant  d'Un  homme,  se 
joint  avec  certains  substantils  ,  avec 
lesquels  il  ne  signifie  antre  chose 
qu'Un  homme  de  bonne  humeur  et 
commode  a  vivre.  Cest  un  bon  compa- 
gnon, un  bon  virant ,  un  bon  enjant  ,  un 
bon  garfon  ,  un  bon  drôle.  On  dit  d  Un 
homme  fin  et  rusé  ,  que  C'est  un  bon 
Apôtre.  Et  dans  le  style  familier  ,  soit 
par  injure,  soit  par  plaisanterie,  on 
dit ,  C'est  un  bon  coquin  ,  un  bon  fripon, 
un  bon  débauché ,  un  bon  vaurien  ,  une 
bonne  âme  ,  une  bonne  pièce  ,  une  bonne 
bête  ,  un  bon  becj  et  par  exclamation  , 
La  bonne  pièce  !  la  bonne  âme  !  la  bonne 
bête  ! 

On  dit ,  qu'  Un  ht  mmt  a  le  corps  bon  , 
et  que  C'est  un  bon  corps  d'homme  ,  pour 
dire,  qu'il  est  sain  ,  robuste,  vigou- 
reux; qu'il  a  bon  pied,  pour  <fire  , 
qu'il  marche  bien,  qu'il  va  bien  du 
pied  ;  qu'il  a  bon  pied  ,  bon  œil,  pour 
dire,  qu'il  est  agile,  alerte,  éveille  ; 
te  qui  signifie  aussi  figurément  qu'il 
est  actif,  vigilant  sur  tout  ce  qui  l'in- 
téresse ;  et  qu'il  a  encore  le  cœur  bon  , 
pour  dire,  qu'il  a  eniore  de  la  force. 

On  dit  ,  qu' Un  homme  est  de  bonne 
maison,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  an- 
cienne Noblesse.  Et  lorsqu'un  homme 
qui  a  famille  mène  une  vie  rangée  , 
économe  ,  on  dit  ,  qu'il  fera  bonne 
maison. 

On  dit  d'Un  homme  franc  et  sincère , 
que  C'est  un  bon  Gaulois  ;  et  d'Un  hom- 
me franc  et  fans  finesse  ,  qu'il  y  va  de 
bonne  foi  ,  qu'ily  va  tout  à  la  benne  foi. 

Bon,  en  parlant  dis  choses,  signifie 
quelquefois  Grand  ,  et  sert  à  donner 
plus  d'énergie  et  de  force  aux  subs- 
tantifs avec  lesquels  il  se  joint.  Il  y  a 
une  bonne  lieue  d'ici  là.  Il  y  a  une  bonne 
journée  d'ici.  Boire  un  bot  verre  de  vin-. 
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Vous  ave?  une  bonne  traite  a  faire.  Il  y 
a  une  benne  heure  que  je  vous  attends^  Je 
vous  dis  une  bonne  fois  pour  toutes.  Don- 
ner un  bon  soufflet,  un  bon  coup  d  epee. 
Avoir  une  bonne  fièvre. 

Bon,  se  joint  aux  mots  de  temps  ,  de 
jour  ,  A' heure,  à' an  et  Vannée,  avec  »es 
significations  assez  différentes  l'une  de 
l'autre.  Ainsi  on  dit,  Avon  bon  temps, 
se  donner  du  bon  temps  ,  prendje  du  bon 
temps,  pour  dire,  Se  divertir.  Et  en 
termes  de  civilité  .  Donner  le  bonjour  a 
auelqu'un.lui  souhaiter  le  bonjour,  lui 
îouhaiterl*  bonne  année.  Et  dans  le  style 
familier,  Bonjour  et  bon lan.        _ 

Bonne  Année,  se  dit  aussi  pour 
«lire  Une  année  fertile  et  abondante. 
Et  on  dit  proverbialement,  lion  an , 
mal  an  ,  pour  dire  ,  Le  produit  4'une 
année  compensant  celle  de  1  autre  Aa 
Terre  vaut  dix  mille  livres  dt  rente  bon 

an  mal  an.  .  . . 

Bon  Jour  ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
fier Un  jour  de  Fête.  Cest  aujourd  hui 
un  bon  jour.  Et  lorsqu'on  parle  d  une 
méchante  action  faite  en  un  jour  so- 
lennel ,  on  dit  proverbialement  et  iro- 
niquement ,  Bon  jour  ,    bonne  œuvre. 

On  dit  populairement,  Faire  son  bon 
jour  ,  pour  dire  ,  Communier,  recevoir 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi  ,  Les  bonnes  Fêles  ,  pour 
dire,  Les  grandes  Fêtes.  Il  ne  va  au 
S-rmon  queues  bonnes  I êtes. 

Bonne  Heure  ,  outre  la  (unifica- 
tion dont  on  a  déjà  parte ,  se  dit  dans 
Perses  autres  acceptions.  Ainsi  on 
dit ,  Dt  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Tùv 
Tâche!  de  venir  de  bonne  heure  11  est 
encore  de  bonne  heure,  pour  due,  A 
temps  ,  à  propos.  Vous  venez  a  la  bonne 

Surmarquer  une  espèce  d'approba- 
tion de  quelque  chose.  On  le  dit  aussi 
pour  exprimer  l'indifférence.  Il  me 
meZce!  à  la  bonne  heurt,  Passe,  ,e 
m'en  inqu;ète  peu. 

On  dit.  Bon  visage  d'Hôte  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  fait  bien  les 
honneurs  de  chez  lui  ;  Faire  bonv.sage 
à  quelqu'un  ,  lui  faire  bon  accueil  lut 
faire  bonne  mine  ,  pour  dire  ,  Lui  taire 
'un  accueil  agréable  le  recevoir  civi- 
lement ;  Ffli«  quelque  chose ,  donner 
aue'hue  cho<e  de  bonne  grâce,  pour  dire  , 
D'une  manière  gracieuse  et  honnête  ; 
et  Avoir  bonne  grâce  a  faire  quelque 
chose,  pour  dire  ,  S'en  bien  acquitter. 
Jl  darse  de  bonne  ,  grâce.  On  dit  aussi 
d'TTn  homme  qui  dit  ou  qui  fait  quel- 
que chose  mal-a-propos,  et  qujl  ne 
devroit  pas  faire  ,  qu'IZ  na  pas  bonne 
grâce  d'en  user  d,  la  sorte. 

On  dit  qu'Une  chose  fait  bonne  bou- 
che, pour  dire  ,  qu'EUe  laisse  un  goût 
agréable  à  la  bouche  ;  et  figurent, 
Garder  une  chose  pour  la  bonne  bouche  , 
pour  dire ,  L»  réserver  pour  la  dernière 
comme  la  plus  agréable  ;  et  u'Un  hom- 
me qui  après  avoir  fait  plusieurs  pièces 
à  quelqu'un  -.  lui  en  fait  une  dernière 
rdus  sanglante  que  les  autres,  on  dit, 
au'H  la  !ui  gardait  pour  la  bonne  bouche. 
On  dit  Rester  sur  la  bonne  bouche  , 
cour,  S'arrêter  après  quelque  chose 
îp-préable  ,  sans  risquer  le  retour.  Il 
a  s%ni  ce.'t  louis  eu  feu,  et  ils  est  re- 
tiré    afin  de  rester  sur  la  boirne  bouche. 


Bonne,  est  aussi  employé  sans  aucun 
substantif  précédent  dans  les  phrases 
suivantes  :  La  bailler  bonne  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  faire  quelque  pièce  :  et , 
La  lui  garder  bonne ,  pour  dire  ,  Con- 
server du  ressentiment  avec  dessein, 
de  se  venger  dans  1  occasion.  Ces  phra- 
ses sont  du  stvle  familier. 

On  dit,  Jouer  bon  jeu,  bon  argent, 
pour  dire  ,  Jouer  sérieusement  ,  et 
avec  obligation  de  payer  ;  et  figurent. 
Y  aller  bon  jeu  ,  bon  argent ,  pour  dire , 
En  user  sans  ménagement  ,  comme 
deux  personnes  qui" se  battent,  qui 
plaident  ,  qui  disputent.  Ils  vont  bon 
jeu,  bon  argent.  Recevoir  de  l'argent  a 
compte  ,  pour  dire,,  À  déduire  sur  ce 
qui  est  dû.  Et  ,  A  tout  bon  compte  re- 
venir, pour  dire,  Sans  préjudice  des 
erreurs  de  calcul.  On  dit  aussi ,  qu'  Un 
homme  est  un  homme  de  bon  compte  , 
pour  dire,  qu'il  est  fidèle  dans  les 
comptes  qu'il  rend.  Et,  Rendre  bon 
compte  de  sa  conduite,  pour  dire ,  Faire 
connoître  qu'on  a  tenu  une  conduite 
à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprendre. 

On  dit ,  Donner  de  bonnes  enseignes  de 
quelque  chose,  pour  dire  ,  L'indiquer 
par  des  marques  faciles  à  reconnoître. 
Et  adverbialement ,  A  bonnes  enseignes, 
pour  dire  ,  Avec  une  connoissance  suf- 
fisante de  ce  qui  est  à  faire  ,  avec  sû- 
reté. Il  ne  veut  payer  qu'à  bonnes  ensei- 
gnes. Je  n'y  veux  aller  qu'à  bonnes  en- 
seignes. 

On  dit  qu'  Un  cheval  galope  sur  le  bon 
pied  ,  pour  dire  ,  qu'En  galopant ,  il 
lève  le  pied  droit  le  premier.  Et  figu- 
rémenton  dit.,  Mettre  quelqu'un  sur  le 
bon  pied  ,  pour  dire,  Le  réduire  à  faire 
re  qu'il  doit,  à  faire  ce  qu'on  exige.  Il 
faisoit  le  suffisant ,  mais  je  l'aimis  sur  le 
bon  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a  de  la  réputation,  du  crédit,  qu' .17 
est  sur  un  bon  pied  dans  le  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Après  bon 
vin  ,  bon  cheval,  pour  dire,  que  Quand 
on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  che- 
val meilleur  train. 

On  dit  familièrement  en  parlant  de 
vin  ,  Tirer  du  bon,  donner  du  bon;  et 
proverbialemeur,  Qui  bon  l'achète,  bon 
le  boit.  Et  cela  ne  se  dit  pas  seulement 
duvin,maisfigurément  de  toute  autre 
marchandise  ,  "pour  dire ,  qu'il  n'y  faut 
pas  plaindre  l'argent  ,  et  que  quand 
on  l'achète  bonne  ,  on  s'en  trouve 
bien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  hgu- 
rément ,  À  bon  vin  il  ne  faut  point  d'en- 
seigne. Et  il  se  dit  généralement,  pour 
marquer  qu'Une  chose  qui  est  bonne, 
n'a    pas  besoin  d'être   annoncée  par 

affiche.  . 

On  dit  aussfrproverbialement ,  A  bon 
chat  bon  rat,  pour  dire  ,  Bien  attaqué, 
bien  défendu;  et,  A  bon  entendeur  sa- 
lut. Quand  on  veut  faire  entendre  quel- 
que chose  à  quelqu'un,  en  ne  s'expli'- 
quant  qu'à  demi.  Un  tel  a  dit  telle  et 
telle  chose,  à  bon  entendeur  salut. 

Bon  ,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement,  etsignifi-,  Bonne  qualité  , 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la  personne  ou 
dans  la  chose  dont  il  s'agit.  Cest  un 
homme  qui  a  du  bon  et  du  mauvais.  Un 
fils  qui  n'a  pris  de  son  père  que  U  bon. 
La  pièce  dont  vous  parle\  a  des  défauts  ,  \ 
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mais  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  du  bon. 
Faire  un  extrait  d'un  Livre  ,  et  en  tirer 
tout  It  bon,  en  prendre  tout  le  bon. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux ,  d'important  ,  de  principal  en 
quelque  chose.  Le  bon  de  l'affaire  est 
que. ...On  dit ,  Le  bon  de  l'histoire,  le  bon 
du  contt  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 
plaisant  dans  le  récit  qu'on  fait  d'un 
conte ,  d'une  historiette. 

On  dit  que  Des  gens  d'affaire  ont  eu 
du  bon  dans  un  parti ,  dans  un  traité  , 
pour  dire,  qu'ils  y  ont  trouvé  du  gain  , 
du  profit.  Et  en  parlant  d'une  aflaire 
d'argent ,  d'une  entreprise  lucrative  , 
on  appelle  Le  revenani  bon  ,  Ce  qui  en 
revient  de  profit.  Ils  ont  eu  tant  de  re- 
venant bon  dans  ce  traité,  dans  cette  af- 
faire. On  appelle  aussi  Deniers  revenant 
bons  ,  La  somme  qui  reste  d'un  fonds 
qu'on  avoit  destiné  pour  quelque  dé- 
pense. 

BON.  s.  m.  La  garantie  ,  l'assurance 
par  écrit  d'une  chose  promise.  Le  bon 
du  Roi,  pour,  Son  agrément  -,  Le  bon 
d'un  Ministre,  pour,  Son  consentement 
par  écrit;  Le  bon  d'un  Banquier,  pour, 
Son  acceptation;  Un  bon  de  Fermier- 
Général,  pour,  La  promesse  sig'iee 
d'une  place  de  Fermier-Général. 

On  (lit  d'Un  homme  facile  jusqu'à 
l'excès  ;  qui  ne  refuse  son  consente- 
ment à  rien  ,  qu'il  met  son  bon  à  tout. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  domine 
dans  une  société  d'affaires,  On  ne  peut 
se  passer  de  son  bon  sur  rien. 

Bon  ,  est  aussi  une  espèce  d'adverbe 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'On 
approuve  la  chose  dont  il  s'agit.  Vous 
ave\  fait  telle  démarche  ?  bon. 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  d'in- 
terjection de  surprise  ,  ou  en  plaisan- 
terie ,  et  pour  marquer  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Vous 
dites  qu'il  est  fâché  contre  moi  ?  bon  ! 

On'  dit  ,  Tout  de  bon  >  pour  dire , 
Sérieusement.  Par/ej  -  vous  tout  de 
bon  > 

BONNE,  s.  f.  Femme  chargée  de 
veiller  sur  un  enfant  ,  de  l'amuser. 
Une  bonne  d'enfant.  Alle{  ,  petit  ,  re- 
joindre votre  bonne. 

On  dit,  Des  contes  de  bonne j  et,  Il 
faut  conter  cela  à  quelque  bonne  ,  pour 
dire  ,  À  quelque  femmelette. 

Bonne  aventurb.  Aventure  heu- 
reuse. Il  lui  est  arrivé  une  asse\  bonne 
aventure.  Il  se  dit  surtout  Des  vaines 
prédictions  de  l'avenir,  et  particuliè- 
rement des  prédictions  qu'on  fut  sur 
l'inspection  de  la  main.  Se  f, ire  dre  sa 
bonne  aventure.  Une  diseuse  de  bonne 
aventure.  _ 

Bonne  fortune.  Ce  qui  arrive  d  a- 
vantageux  et  d'inattendu.  Il  lui  est  ar- 
rivé une  bonne  fortune  depuis  peu.  l).\ns 
le  discours  familier,  on  appelle  Bonnes 
fortunes,  Les  faveurs  des  femmes  lia 
eu  plusieurs  bonnes  fortunes.  C  est  un 
homme  à  bonnes  fortunes. 

Bonne  grâce,  outre  la  signification 
qui  a  été  marquée  ci-dessus,  se  dit 
Des  lès  d'étoffe  qu'on  attache  vers  le 
chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit ,  pour 
accompagner  les  grands  rideaux.  Les 
bonnes  grâces  d'vn  lit. 

Bonne  vogi.ie.  Terme  pris  de  1  Ita- 
lien ,  et  qui  se  prononce  comme  oilk- 
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Il  se  dit  De  celui  qui  se  loue  pour  ra- 
mer sur  une  galère,  et  qu'en  appelle 
communément  Marinier  de  rame.  Il  y 
a  dix  bonnes  voglies  sur  cette  galère. 

Il  s'emploie  adverbialem.  dans  cette 
plirase,  De  bonne  voglie  ,  qui  signifie  , 
De  bonne  volonté.  Faire  quelque  chose 
de  bonne  voglie, 

HONACli.  s.  F.  Calme,  tranquillité. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
l'état  où  est  la  mer  quand  elle  est  cti\- 
ine.  Un  temps  de  bonace.  En  bonace.  Erre 
en  bonace.  La  bonace  retarde  les  vaisseaux 
sur  la  mer. 

BONASSE,  adj.  des  a  g.  Simple  <t 
sans  aucune  malice.  Il  ne  se  dit  guère 
que  d'Une  personne  de  peu  d'esprit. 
Il  est  bonasse  ,  tout  bonasse. 

BONBANC.  subs  m.  Pierre  blanche 
des  carrières  de  Paris,  propre-  à  des 
ornemens  ,  à  faire  dis  colonnes,  etc. 

BONBON,  s.  m  Tenue  de  Confiseur. 
Pâles,  friandises.  Il  y  en  a  de  beau- 
coup d'espaces.  U  :  tel  i  er.d  toutes  sottes 
de  bonbons.  Ce  boi.b.  h  est  excelle'.!  four 
le  rhume. 

On  promet  du  bonbon  aux  enfuns  ,  et 
ce  mot  semble  tiré  de  leur  langage.  Ne 
pleuret  pjs  ,  voué  aur:{  du  bonbon. 

BONBONNIE1ÏE.  sub.iem.  Bcite  a 
bonbons. 

BON-CHRÉTIEN,  s.  mas.  Sorte  de 
grosse  poire,  ton-chrétien  d'été,  Bon- 
chrétien  d'hiver. 

BOND,  s.  m.  I.e  saut,  le  rejaillis- 
sement que  but  un  ballon ,  mie  balle  , 
ou  autre  chose  semblable  ,  lorsqu'étant 
tombée  à  terre,  elle  se  relève  plus  ou 
moins  haut.  La  balle  n'a  point  fait  de 
bond.  Attendre  la  l'aile  au  bond.  Prendre 
la  balle  au  bond.  La  balle  a  jait  deux 
bonds  ,  trois  bonds.  Le  boulet  de  canon  fit 
plusieurs  bonds.  Entre  bond  et  volée. 

On  dit  ligureineiit  ,  Prendre  la  balle 
au  bond  ,  pour  dire  ,  faire  une  chose 
pui  isément  dans  le  moment  qu'elle 
est  faisable.  El  <  n  pari  nu  d'une  chose 
qu'on  relève  après  quelqu'un,  on  >:it  , 
que  Ce  n'est  que  du  second  bond. 

On  dit  iu, si  ligurcinent ,  Prendre  la 
balle  entre  bond  et  volée  ,  pour  due  , 
Faire  nue  chose  dues  un  moment 
après  lequel  il  scroit  à  craindre  qu'elle 
ne  Manquai  ;  et  ,  taire  une  chose  tant  Je 
bond  que  de  volée  ,  pour  dire  ,  La  faire 
d'une  manière  ou  d'une  autre  ,  selon 
qu'on  le  peut. 

On  dit  ,  qu1  Une  balle  fait  un  faux 
bond,  Loraqu'en  taisant  le  bondi  elle 
s'écarte  du  lieu  ou  vraisembl  .hlcment 
elle  (ii  vu  i  retomber.  Et  on  dit  ligure- 
inent ,  qu'  Un  homme  a  fait  faux  bord  à 
un  autre  t  poux  dire  qu'il  a  manqué  à 
S(S  engagi  mens  ,  à  ee  qu'on  étott  en 
droit  d'attendre  de  lui.  Il  m'a  Jait  faux 
bond.  Faire  faux  bond  à  son  maître,  à 
ion  ami. 

On  dit  ,  Faire  faux  bond  à  son  hon- 
neur, pour  dire,  Manquer  à  ce  qu  I  n 
doit  a  son  honn  -in.  Et  on  dit  ,  qu'Une 
tourne  j  qu'une  fille  à  jait  faux  bond  à 
son  honneur  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  man- 
qué à  son  honneur. 

On  ditd'Un  i  heval,d'un  chevreuil  et 
de  quelques  autres  animaux,  qu'ils 
iront  par  bonds  ,  qu'ils  ne  vont  que  par 
sauts  et  par  bends  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne 
funt  que  sauter.  La  même  chose  se  dit 
Tome  1. 
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d'Un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  sau-  1 
ter  et  gambader.  Et  figurémont,  en  par-  ! 
lant  d'Un  homme  dont  le  discours  est 
inégal  ,  sans  suite  et  par  saillies  ,  on 
dit  ,  qu'il  ne  va  que  par  sauts  et  par 
bonds. 

BONDA.  s.  mas.  Arbre  d'Afrique. 
C'est  le  plus  gros  et  le  plus  haut  des 
arbres  ,  dont  on  Fait  des  canots  d'une 
grandeur  extraordinaire. 

BONDE,  s.  F.  Pièce  de  bois,  qui 
étant  baissée  ou  h  îussée  ,  sert  à  rete- 
nir ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lever 
la  bonde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la 
bonde. 

On  dit  Egarement  et  familièrement , 
Lâcher  la  bonde  à  seslarmes  ,  à  ses  plain- 
tes ,  lâcher  la  bonde  à  sa  colère  ,  pour 
dire ,  Donner  un  libre  cours  ,i  ses  lar- 
mes ,  j.  ses  plaintes  ,  à  sa  colère,  etc. 

Bonde  ,  se  dit  aussi  d'Un  trou  rond 
fait  dans  un  tonneau,  pour  verser  la 
liqueur  dedans.  Tampon  de  bois  qui 
sen  a  boucher  ce  trou.  Voy.  Bondon, 
I.ONDIll.  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds  Les  boulets  de  canon  bon- 
dissent sur  le  pavé,  dans  les  champs  ,  sur 
la  mer.  Cette  balle  est  trop  molle  ,  elle  ne 
bondit  point. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux 
qui  vont  quelquefois  en  sautant.  Les 
agneaux  bondissoient  dans  les  campagnes. 
Un  cheval  qui  bondit. 

l'iguivmi  ni  ,    lorsqu'on    a    une   ex- 

tiéiue  î  épugnance  pour  un  aliment,  ou 

pour  quelque  autre  chose  (lui  fait  sou- 

['estomac,  on  d;t,  Cela  fait  bondir 

le  cceur.  Le  cœur  me  bondit. 

BONDISSANT  ,  ANTE.  adje.  t.  Qui 
bondit.  Les  agneaux  bondissons. 

BON  DISSES  EN  T.  s.  m.  Mouve- 
ini  nt  de  ce  qui  bondit.  Le  bor.dissement 
des  agneaux  dans  une  prairie. 

i  ON  DON.  s.  m.  .Morceau  de  bois, 
donl  on  bouche  le  trou  par  où  l'on 
remplît  un  tonneau  ,  un  muid.  Le  bon- 
don  d'un  muid. 

Ou  appelle  aussi  Bondon  ,  L'ouver- 
ture eu  l'on  place  ce  morceau  de  bois. 

I  i  iNDONNEB.  v.   act.  Mettre  un 

u.  Bçndonner  un  muid.  Bondon- 
ner  un  tonneau.  Un  bondonne  le  vin  quand 
il  a  '.  ouilli. 

II  >s  u  >s  nl  ,  i'. i:.  participe.  Tonneaux 
bondormes.   Une  futaille  malbondonnée. 

BON  DUC.  s.  m.  Plante  d'Amérique. 
i  l .lit  de  la  hauteur  d'un  homme. 
Se-  feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds 
de  longueur. 

BON-HENRI.  Koyer  Pâte  d'Oie. 

BONHEUR-  subs.  m.  Félicité-,  état 
heureux.  Grand  ,  \  rai  bonheur.  Véri- 
toble  bonheur.  Solide  bor.heur.  Bonheur 
parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir  du  bon- 
heur de  la  \i'.  Perdre  le  bonh  ur  de  la 
vie.  Rien  ne  trouble  son  bonheur.  L  bo  i- 
heur  de  l'Etat.  Le  bonheur  du  règne  d'un 
Roi.  Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un , 
faire  son  bonheur.  Envier  le  bonhrur  de 
quelqu'un. 

Il  signiiie  aussi  Prospérité  ,  événe- 
ment heureux,  bonne  Fortune,  Bonheur 
inespéré.  Ll  lui  est  arri\é  un  grand  bon- 
heur. Jouer  avec  bonheur^  Jouer  de  bon- 
heur.  11  a  du  bonheur.  Être  en  bonheur. 
Prendre  part  au  bonheur  de  quelqu'un  , 
s'intér.sser  au  bonheur  de  ses  amis.  Un 
coup  de  bonheur.  Avoir  plus  de  bonheur 
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que  de  mérite.  Il  s'en  est  tiré  par  le  plus 
grand  bonheur  du  monde.  Et  dans  ce 
sens  il  a  un  pluriel.  //  lui  est  arrivé 
plusieurs  bonheurs  en  un  jour. 

Avoir  le  bonheur  ,  est  une  façon 
dopai  1er  du  style  familier,  et  dont  ou. 
se  sert  par  civilité  ,  par  compliment. 
Il  est  trop  heureux  ,  puisqu'il  a  le  bonheur 
de  vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement,  Par  bonheur, 
pour  dire,  Heureusement.  llarrha  par 
bonheur  pour  lui  que.... 

BONHOMIE,  s.  f.  Ce  mot  exprime 
une  manière  d'être  qui  réunir  la  bonté 
du  ueur  cl  la  simplicité  extérieure, 
même  dans  les  moindres  choses.  C'est 
un  h.rmme  plein  de  bonhomie.  Il  est  du. 
familiei . 
'On  dit ,  Des  bonhomies  au  pluriel 
dans  un  sens  particulier.  I!  signifie 
Des  propos  un  peu  simples,  llm'a  conté 
se  s  t  nhornies  tout  à  son  aise.  II  est  aussi 
du  style  familier. 

BONIFICATION,  s.  F.  Améliora- 
tion, augmentation  du  produit  d'une 
affaire.  Cette  affaire  est  susceptible  d'une 
grande  bonification. 

BONIFIER,  v.  a.  Mettre  en  meilleur 
état.  Bonifier  des  terres  en  les  fumant  , 
en  les  marnant.  Plusieurs  choses  se  boni- 
fient étant  gardées  ,  telles  que  le  vin  ,  le 
café,  etc. 

Bonifier  ,  signiiie  aussi  quelque- 
fois ,  l'aire  bon  ,  suppléer.  Si  cette  place 
ne  vousjiaut  pas  mille  écus  ,  je  vous  bo- 
nifierai ce  qui  s'en  manquera. 
Bonifie  ,  ée.  participe. 
1!  Mil.,  s.'l.  Poisson  de  mer.  la 
bonite  fait  la  guerre  aux  poissons  volant. 

BONJOUR,  s.  m.  Manière  de  parler 
dont  ou  se  sert  pour  saluer  quelqu'un. 
Bon  jour,  Monsieur.  Je  vous  donne  le  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  ht  njour.  Ces  ma- 
n  eus  de  parler  sont  familières  ,  et  ne 
s'emploie  guère  que  île  supéiieur  à 
inférieur  ,  ou  d'égal  ■'-  égal. 

BONNE-DAME.  s.  t.  Plante  pota. 
p    ie,  qu'on  nomme  encore  Arrache. 

BONNEMENT,  adv.  De  bonne  foi , 
naïvement ,  avec  simplicité.  11  a  dit 
h  rarement  ce  qu'il  en  pense.  Je  vous  l'ai 
d.l  tout  bonnement.  J'y  vais  tout  bonne- 
ment sant  y  entendre  finesse. 

BonNEMBHT,  se  dit  quelquefois  pour 
Précisément;  et  alors  il  ne  s'emploie 
jamais  qu'avec  la  négative.  Je  ne  sais 
pas  bonnement  combien  il  y  ad'ici-là.  Un 
ne  sauroit  dire  bonnement  ce  que  c'est.  Il 
est  du  style  familier. 

BONNET. s.  m.Espèced'habillement 
de  tète.  Bonnet  de  lame.  Bonnet  de  satin. 
Bonnet  piqué.  Bonnet  à  l'Anglaise.  Bon- 
net de  nuit.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cor- 
nes. Bonnet  de  Docteur.  Bonnet  Rouge. 
Bonnet  de  Cardinal.  Autrefois  en  France  , 
tout  le  monde  ne  portoit  que  des  bonnets. 

On  dit  ,  Prendre  le  bonnet  de  Docteur, 
et  absolument,  Prendre  le  bonnet,  pour 
dire,  Se  laire  recevoir  Docteur;  et, 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  mettre  le  bonnet  de  Docteur  sur 
la  tête,  dans  une  Fonction  publique. 

On  dit  .  Upiner  du  bonnet  ,  pour  dire, 
Se  déclarer  de  l'avis  d'un  autre  ,  sans 
l'appuyer  d'aucune  raison  ,  et  en  citant 
seulement  son  bonnet.  Il  n'a  Jait  qu'opi- 
ner du   bonnet  ;   et ,    Cela  a  patié  au 
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bonnet ,  du   bonnet  ,  pour   dire  ,  Tout 
d'une  voix. 

On  dit  aussi  au  Palais  ,  qu'  Une  chose 
a  passé  à  volée  de  bonnet ,  pour  dire,  que 
Tous  les  avis  ont  été  prompts  et  uni- 
formes. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  pris  le  bonnet 
vert ,  qu'il  porte  le  bonnet  vert  ,  pour 
faire  entendre  qu'il  a  fait  cession  de 
biens  ,  afin  de  se  soustraire  à  la  puni- 
tion de  la  banqueroute;  et  cette  façon 
de  parler  vient  de  la  coutume  qu'on 
avoit  autrefois  de  faire  prendre  un 
bonnet  vert  à  ceux  qui  faisoient  ces- 
sion de  leurs  biens. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Jeter  son  bonnet  par- dessus  les  moulins  , 
pour  dire  ,  N'être  arrêté  pir aucune 
considération  ,  braver  l'opinion  ,  les 
inconveniens,  le   conséquences. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  qu'Un 
homme  a  pris  une  chose  sous  son  bonnet  , 
pour  dire  ,  que  C'est  une  chose  qu'il  a 
imaginée  ,  et  qui  n'a  point  de  fonde- 
ment. 

Onditfieurément  et  familièrement, 
'^voir  la  tête  près  du  bonnet,  pour  dire  , 
Être  prompt,  colère,  aisé  à  se  lâcher; 
et ,  Mettre  son  bonnet  de  travers  ,  pour 
«lire  ,  Entrer  en  méchante  humeur. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  au  bonnet , 
iter  son  bonnet ,  pour  dire  ,  Mettre  la 
main  au  chapeau  ôter  son  chapeau 
par  respect.  Ce  sont  des  gens  dont  il  ne 
faut  parler  que  la  main  au  bonnet ,  que 
le  bonnet  à  la  main. 

Proverbialement  et  figurément  ,  en 
parlant  De  deux  ou  .trois  personnes 
liées  d'amitié  et  d'intérêt,  et  toujours 
d'un  même  sentiment ,  on  dit ,  que  Ce 
eont  deux  têtes  ,  que  ce  sont  trois  têtes 
dans  un  bonnet. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'  Un 
homme  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
sans  coiffe,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  triste 
et  rechigné.  Et  pour  marquer  qu'il  n'y 
a  presque  point  de  différence  entre 
deux  choses  dont  on  parle  ,  on  dit, 
que  C'est  bonnet  blanc  ,  et  blanc  bonnet. 

On  appelle  familièrement  Gros  bon- 
net ,  Un  personnage  important  dans 
une  Communauté. 

BONNETADE.  s.  f.  Coup  de  bon- 
net ,  révérence.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. 

BONNETER .  v-  actif.  Rendre  des 
respects  et  des  devoirs  assidus  à  des 
personnes  dont  on  a  besoin.  Il  se  dit 
particulièrem.  Des  sollicitations  sou- 
mises et  fréquentes  qu'on  est  obligé 
de  faire.  Et  en  ce  sens  on  dit ,  Je  ne 
saurois  tant  bonneter  ces  Messieurs.  On 
dit  aussi ,  Ces  Messieurs  veulent  être 
ionnetés,  pour  dire,  qu'ils  veulent  qu'on 
les  recherche,  et  qu'un  leur  fasse  la 
cour.  Il  est  du  style  familier. 

Bonneté.  ée.  participe. 

BONNETERIE,  sub.  fcm.  L'Art  et 
le  Métier  de  Bonnetier. 

BONNETEUR.  s.  m.  Filou  ,  qui  à 
force  de  .ivilités  ta  he  d'attirer  les 
gens  pour  leur  gagner  leur  argent. 
Cest  un  bonneteur.  Ii  faut  éviter  les  bon- 
neteurs.  Il  e-t  du  style  famil.  et  vieux. 

BONNETIf  R-  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  bonnets ,  ries  bas  ,  ou 
autres  marchandises  de  bonneterie. 
Maître  Bonnetier, 
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BONNETTE,  subs.  fém.  Terme  de 
fortification.  Ouvrage  composé  de  deux 
faces  qui  forment  un  angle  saillant  , 
avec  un  parapet  et  une  palissade  au 
devant. 

BONNETTES,  s.  f.  pi.  Terme  de 
Marine.  Petites  voiles  dont  on  se  sert  , 
lorsqu'il  y  a  peu  de  vent,  pour  alonger 
les  voiles  ou  les  multiplier. 

BONSOIR,  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  pour  saluer  quelqu'un  sur  la  fin 
du  jour  et  dans  la  nuit.  Bonsoir ,  Mon- 
sieur. Bonsoir  et  bonne  nuit. 

On  s'en  sert  pour  dire  qu'Une  affaire 
est  finie  ,  qu'il  n'y  faut  plus  songer. 
Tout  est  dit ,  bonsoir  ;  n'en  parlons  plus. 
Il  faut  dire  bonsoir.  On  dit  familièrem. 
d'Un  homme  qui  meurt ,  Il  a  dit  bon- 
soir à  la  compagnie. 

BONTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
bon  ,ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne 
dans  son  genre.  La  bonté  du  vin.  La 
bonté  d'un  terroir.  La  bonté  de  Vair.  La 
bonté  d'une  étoffe.  La  bonté  d'un  rem  ède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  d'un 
cheval.  La  bonté  d'un  ouvrage.  La  bonté 
d'une  action. 

Bonté  ,  se  prend  plus  particulière- 
ment pour  Une  qualité  morale,  qui 
porte  a  faire  du  bien.  Le  propre  de  la 
bonté  est  de  se  faire  aimer.  Bonté  natu- 
relle. Bonté  singulière.  Sa  bonté  est  connue 
de  tout  le  monde.  La  bonté  d'un  Prince. 
Avoir  recours  à  la  bonté  du  Prince. 
Abuser  de  la  bonté  de  quelqu'un.  Il  a  eu 
la  bonté  de  l'assister  dans  le  besoin.  C'est 
un  homme  plein  de  bonté. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Bonté  ,  pour  exprimer  Ce  qui  se  fait  à 
notre  égard,  de  la  part  des  autres,  par 
pure  honnêteté,  par  pure  civilité.  La 
bonté  que  vous  aver  eue  de  m'écrire.  Dites- 
lui  que  je  lui  suis  extrêmement  obligé  de 
sa  bonté ,  de  ses  bontés  ,  de  toutes  ses 
bontés  ,  des  bontés  qu'il  me  témoigne. 
Vous  avei  trop  de  bonté.  Vous  ave\  bien 
de  la  bonté. 

Il  se  prend  aussi  pour  Simplicité ,  et 
trop  grande  facilité.  La  bonté  du  père 
est  cause  de  la  perte  du  fils.  Il  se  laisse 
tous  les  jours  t  omper  par  sa  bonté  ,  par 
son  trop  de  bonté.  Sa  bonté  l'a  ruiné.  Il 
a  une  sotte  bonté. 

Bohté  ,  en  parlant  de  Dieu,  est  un 
des  attributs  divins  ,  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  La  bonté  infinie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  Dieu  est  la  souve- 
raine bonté ,  la  suprême  bonté.  On  dit 
par  exclamation  :  Bonté  de  Dieu  !  Bonté 
divine  i 

BONZE,  subst.  m.  Nom  d'un  prêtre 
Chinois  ou  Japonois. 

B  O  Q 

BOQUILLON.  subst  m.  Bûcheron. 
Il  est  vieux. 

B  O  R 

BORAX,  subs.  m.  Sel  très-propre  à 
faciliter  la  tente  des  métaux 

BORBORISMEouBORBORYGME. 
subst.  iras.  Vent  qui  se  fait  entendre 
dans  les  intestins  ,  et  qui  est  un  symp- 
tôme d'indigestion. 

BORD,  subst  m.  L'extrémité  d'une 
surtace  ou  ce  qui  la  termine,  Le  bord 
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d'un  verre.  Le  bord  d'une  jupe  ,  d'un  man- 
teau, le  bord  de  l'eau.  Le  bord  d'une  ri- 
vière. Le  bord  de  la  mer.  Le  bord  d'un 
vaisseau,  d'un  bateau.  Les  bords  de  la 
Seine. 

On  le  dit  poétiquement  au  pluriel  , 
pour  dire  ,  Des  régions  environnées 
d'eau.  Les  bords  Africains.  Les  bords 
Indiens. 

Lorqu'on  dit  dans  ce  sens  A  bord, 
sans  rien  ajouter ,  on  entend  toujours 
parler  du  bord  d'une  rivière,  ou  de  la 
mer.  Ainsi,  Arriver  à  bord,  signifie, 
Arriverai!  bord  de  l'eau  ,  au  boni  de  la 
mer.  Il  se  dit  d'un  bateau  et  d'un  vais- 
seau. Et  on  crie ,  A  bord ,  à  bord  ,  pour 
faire  entendre  qu'on  veut  aller  à  terre. 
Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot 
qu'on  cherche  ,  et  dont  on  croit  à  tout 
moment  qu'on  va  se  ressouvenir  ,  on 
dit ,  qu'On  l'asur  le  bord  des  lèvres.  Et 
on  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  cœur  sur  le 
bord  des  lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  sait 
rien  dissimuler;  et  qu'li  a  l'âme  sur 
le  bord  des  lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
mourir. 

On  appelle  Rouge  bord  ,  Un  verre 
plein  de  vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce 
sens  on  dit ,  Boire  un  rouge  bord  ,  boire 
des  rouges  bords,  boire  à  rouges  bords , 
pour  dire,  Boire  des  rasades  de  vin. 

On  ditfigurément,  Etre  au  boiddu. 
précipite,  être  sur  le  bord  du  précipice, 
pour  dire,  Etre  près  de  tomber  dans  un 
grand  malheur ,  être  sur  le  point  d'être 
perdu  ,  d'être  ruiné  ,  et  d'un  homme 
extrêmement  vieux,  qu'llest  sur  le  bord 
de  sa  fosse. 

Bord  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
s'étend  vers  les  extrémités  de  certaines 
choses.  Et  dans  ce  sens  on  appelle  Les 
bords  d'un  plat,  Tout  ce  qui  est  depuis 
la  partie  concave  d'un  plat  jusqu'à  l'ex- 
trémité. On  appelle  aussi  dans  ce  sens , 
Les  bords  d'un  chapeau.  Tout  ce  qui  ex- 
cède la  forme  d'un  chape  m.  Chapeau  à- 
grands  bords  j*à  petits  bords  ,  à  bords  re- 
troussés. 

Bord  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
ruban  ou  galon  ,  dont  on  borde  cer- 
taines parties  de  l'habillement.  Mettre 
un  bord  d'argent  à  un  chapeau.  Mettre  un 
borda  une  jupe. 

Bord  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
de  tout  Vaisseau,  Galère,  etc.  Le  Ca- 
pitaine nous  régala  sur  son  bord.  Il  a 
tant  de  matelots  ,  de  soldats ,  de  pas- 
sagers sur  son  bord.  Coucher  c  burd  , 
aller  à  bord  ,  envoyer  à  bord.  Il  étoit  à 
bord  de  l'Amiral. 

On  appelle  Vaisseau  d-  haut  -  bord  , 
Un  Navire  ,  un  grand  Bâtiment  à  voi- 
les. On  nomme  Vaisseau  de  bas-bord  , 
Une  Galère  ,  ou  tour  autre  petit  Bâ- 
timent plat.  Changer  le  bord,  se  dit 
pour,  Revirer  le  vaisseau  ;  Courir  bord 
sur  bord ,  pour,  l'envoyer  et  gouver- 
ner tantôt  à  droite  ,  tantôt  à  gauche. 
En  parlant  des  Corsaires,  on  dit, 
qu'ils  courent  le  bon  bord  ,  pour  dire  , 
qu'ils  piratent.  Et  la  même  cho.e  se 
dit  figurément  des  gens  débauchés. 

Bord  à  bord,  pris  adverbialement, 
se  dit  Des  ligueurs  ,  lorsqu'elles  rem- 
plissent toute  la  capacité  de  ce  qui  les 
contient.  La  rivière  est  bord  à  bord  du 
quai.  L'eau  est  bord  à  bord  du  vase  ,  etc. 
BORDAGE.  s.  m.  Revêtement  de 
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planche  qui  couvre  le  bord  du  Vais- 
seau par  dehors. 

BOHDAYER.  v.  neutre.  Terme  de 
Marine.  Courir  des  bordées  ,  c'est-à- 
dire  ,  Gouverner  alternativement  ci'un 
coté  et  d'un  autre  ,  lorsque  le  vent  ne 
permet  pas  de  porter  à  route. 

BORDÉ ,  s.  m.  G.ilon  d'or ,  d'argent, 
ou  de  soie,  qui  sert  à  border  des  ha- 
bits ,  des  meubles,  etc.  Il  n'y  a  partout 
qu'un  simple  bordé.  Le  bordé  de  sa  veste 
n'ist  pas  asset  large, 

BORDEE,  s.  1.  La  décharge  de  tous 
les  canons  rangés  d'un  des  eûtes  du 
Vaisseau.  //  lâ:ha  contre  l'ennemi  une 
bordée  de  son  canon.  Tirer  une  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Essuyer  une  bordée. 
Je  lui  lâchai  toute  ma  bordée. 

On  dit  tigurém.  et  familièrement  , 
Une  bordée  a'injurcs ,  ou  absolument  , 
Une  bordée.  Il  lui  a  lâché  une  bordée.  Il 
a  essuyé  une  jurieusc  bordée. 

Boudée,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  chemin  ,  la  route  que  lait  un  Vais- 
seau qui  est  obligé  de  louvoyer,  et 
d'aller  tantôt  sur  un  côté  ,  tai  tôt  sur 
l'autre ,  pour  arriver  en  quelque  en- 
droit. Le  vaisseau  fit  une  bordée.  Les 
vaisseaux  Jurent  obligés  de  faire  plusieurs 
bordées  pour  arriver  sur  les  ennemis.  Cou* 
rir  des  bordées. 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  de  prostitution. 
C'est  un  terme  qui  ne  s'emploie  pas  en 
bonne  compagnie. 

BORDER,  v.  a.  Garnir  l'extrémité 
de  quelque  chose ,  comme  d'une  jupe  , 
d'un  manteau,  etc.  en  y  cousant  un 
ruban,  un  galon,  un  morceau  d'et<  Ile  , 
etc.  Border  un  marteau  ,  le  border  d'her- 
mine. Border  un  chapeau  d'un  galon  d'or. 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  s'étend  le 
long  de  certaines  choses  ,  et  qui  y  sert 
comme  de  bord.  Ce  quai ,  cette  chaussée  , 
bordent  la  rivière.  One  bille  prairie  qui 
borde  un  étang.  Une  grande  ailée  d'ar- 
bres borde  la  rivière,  lout  le  chemin  était 
bordé  de  monde. 

Border  la  haie,  en  termes  de  Guerre, 
signifie,  Disposer  des  troupes  sur  un 
îles  deux  côtés  d'un  chemin  ,  d'une  rue. 
Les  Régimens  dus  Gardes  bordent  la 
baie  dans  les  rues  quand  le  Roi  vient  à 
Paris. 

On  dit ,  qu'  Un  lieu  est  bordé  de  préci 
pices ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des  préci- 
pices tout  autour. 

On  dit ,  Border  un  lit,  pour  ,  Engager 
le  bout  des  iliaps  et  ce  la  couverture 
entre  le  bois  de  lit  et  la  paillasse  ,  ou  le 
matelas;  Border  un  filet ,  pour  dire, 
Attacher  une  corde  auteur  d'un  filet 
pour  le  rendre  plus  fort  ;  en  termes  de 
Jardinage  ,  Border  une  allée,  pour  dire, 
Y  planter  une  bordure  ;  en  lermes  de 
Marine  :  Border  une  voile  ,  pour  ,  L'ar- 
rêter par  en  lias  ;  et  Border  un  vaisseau 
ennemi ,  pour  ,  Le  suivre  de  côté  ,  afin 
de  l'observer. 

Border  ,  en  termes  de  Marine  ,  si- 
gnifie aussi ,  Côtoyer  ,  marcher  le  long 
des  côtes.  La  flotte  ne  fit  que  bord:r  les 
cCtes. 

Bordé,  ée.  participe.  Chapeau  bordé. 
Un  parterre  bordé  de  Jleurs.  Un  bassin 
bordé  de  garon. 

BORDEREAU,  sub.  mas.  Mémoire 
des  espèces  diverses  qui  composent 
une  certainesomme.  Faire  un  bordereau 
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de  l'argent  qu'on    reçoit.   Bordereau   de 
compte. 

BORDIER.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Marine.  On  nomme  Vaisseau  bordier , 
Celui  qui  a  un  côté  plus  fuit  que  l'autre. 
BOKDIGUE.  s.  fém.  Terme  de  Pè- 
che. Espace  retranché  avec  des  claies 
sur  le  bord  de  la  mer ,  pour  prendre 
du  poisson. 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  borde  quel- 
que chose  et  lui  sert  d'ornement.  La 
bordure  d'un  tableau.  La  bordure  d'un  mi- 
roir. La  bordure  d'une  tapisserie. 

On  dit,  La  bordure  d'un  parterre, 
pour  dire,  Les  plate-bandes  qui  en- 
tourent un  parterre;  et  La  bordure  d'un 
bois  ,  d'une  foret ,  pour  dire  ,  Les  arbres 
qui  sont  au  bord. 

Bordure,  en  termes  d'Armoiries, 
se  dit  d'Une  brisure  qui  entoure  tout 
l'Ecu  ,  et  qui  est  toujours  différente  de 
l'émail  de  1  Écu.  Le  Roi  d'Espagne  porte 
sur  le  tout  de  France ,  à  la  bordure  de 
ueules. 

BORÉAL  ,  ALE.  adject.  Qui  est  du 
côté  du  Nord.  Pôle  boréal.  Aurore  bo- 
réale. 

BORKE.  s.  mas.  Vent  septentrional, 
bise  ,  vent  du  Nord. 

BORGNE,  adj.  des  2  g.  Celui ,  celle 
à  qui  il  manque  un  oeil.  Cet  homme  est 
borgne.  Cette  femme  est  borgne.  Son  che- 
val est  devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  borgne  , 
et  qui  outre  cela  est  fin  et  méchant  , 
que  C'est  un  méchant  borgne.  En  ce  sens  , 
Borgne  eut  employé  substantivement; 
mais  ce  n'est  qu'au  masculin  qu'il  s'em- 
ploie de  cette  sorte. 

On  dit  proverbi»lement  et  figurém. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle  ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change  sur 
quelque  chose  que  ce  soit ,  changer  une 
ihose  défectueuse  contre  une  plus  dé- 
fectueuse encore;  et ,  Jaser  comme  une 
pic  borgne,  pour  dire,  Jaser  continuel- 
lement. 

Borjnb  ,  se  dit  ligurément  De  di- 
verses choses.  Ainsi  un  dit  d'Une  mai- 
son fort  sombre  ,  fort  obscure,  que  Cest 
une  maison  borgne  ;  d'Un  méchant  petit 
cabaret,  que  C'est  un  cabaret  borgne  ; 
d'Un  méchant  conte  mal  fait ,  que  C'est 
un  conte  borgne  ;  et  d'Un  compte  qui 
n'est  pas  clair,  que  Cest  un  compte 
borgne. 

BORGNESSE.  s.  f.  Terme  bas  «in- 
jurieux ,  qui  se  dit  d'Une  femme  ou 
d'une  fille  borgne.  Une  borgnesse.  Une 
méchante  borgnesse.  Une  vilaine  borgnesse. 
BORNAGE,  s.  m.  Terme  de  Palais, 
qui  signifie  l'action  de  planter  des 
Doraefl  dans  une  terre.  //*  sont  en  dif- 
férent pour  le  bornage  de  leurs  terres. 

BORNE,  s.  f.  Pierre  ou  autre  mar- 
que qui  sert  a  séparer  un  champ  d'a- 
vec un  autre.  Planter  une  borne.  Asseoir 
des  bornes.  Arracher  des  bornes. 

Borne,  se  dit  aussi  Des  pierres 
qu'on  met  à  côté  des  portes  ou  le  long 
des  murailles  ,  pour  empêcher  qu'elles 
ne  soient  endommagées  par  les  voi- 
tures. Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  des  bornes  à  une  porte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  tient  de- 
bout  et   sans   remuer,  Il  est  planté  là 
comme  une  borne. 
Borwes  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  tout 
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ce  qui  sert  a  séparer  un  Etat ,  une  Pro- 
vince d'une  autre.  L'Espagne  a  pour 
barnes  les  deux  mers  et  les  Pyrénées. 
Reculer  les  bornes  d'un  Etat.  Etendre  les 
bornes  de  son  Empire. 

Borîtes,  se  dit  aussi  figurément  au 
pluriel  ,  De  tout  ce  qui  est  regardé 
comme  les  limites  de  chaque  chose. 
Ainsi  on  dit  ,  Passer  les  bornes  de  son 
pouvoir  ,  de  sa  Juridiction.  Passer  les 
bornes  de  la  raison  et  de  la  modestie.  Pas- 
ser les  bornes  de  son  sujet.  Mettre  des 
bornes,  donner  des  bornes  à  son  ambition. 
Se  contenir  dans  les  bornes  du  devoir. 
Franchir  les  bornes  du  respect.  Aller  au- 
delà  des  bornes  ,  passer  au-delà  des  bornes 
de  la  bienséance.  Se  prescrire  des  bornes, 
Connoitre  ses  bornes.  Demeurer  dans  les 
bornes  ,  se  tenir ,  se  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  raison  ,  dans  les  bornes  les 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a. 
point  de  bornes  ,  est  sans  bornes  ,  ne  con- 
noit  point  de  bornes. 

BORNER,  v.  a.  Mettre  des  bornes. 
Borner  un  champ.  Borner  un  vignoble* 

Il  signifie  aussi  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  étendue  ,  dans  un 
certain  espace.  La  mer  et  les  Alpes  bor- 
nent l'Italie.  Son  jardin  est  beau  ,  mais 
la  rivière  le  borne  de  trop  près. 

Dans  cette  même  acception  ,  Borner 
se  dit  aussi  Des  personnes  ,  par  rap- 
port à  leurs  maisons  et  à  leurs  héri- 
tages. Il  est  borné  par  une  grande  forêt 
du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre  cette 
maison  ,  parce  qu'ils'y  trouve  trop  borné, 
et  qu'il  ne  saurait  faire  d'acquisition. 

On  dit,  qu'(Ai  objet  borne  agréable- 
ment la  vue ,  pour  dire,  qu'il  la  ter- 
mine agréablement.  Cts  coteaux  qui  sont 
un  peu  éloignés  ,  bornent  agréablement  la. 
vue  de  ce  côté-là. 

Borner  ,  signifie  figurément  Modé- 
rer. Borner  son  ambition  ,  ses  désirs ,  ses 
prétentions  t  fcs  espérances.  Il  faut  se  bor- 
ner à  cela  ;  et  absolument,  Il  faut  se 
borner.  C'est  un  homme  qui  sait  se  borner. 
Borné,  ee.  participe. 
On  dit  ,  qu't/ne  maison  a  une  vue  bor- 
née ,  Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'é- 
tendue ;  et  figurément ,  Avoir  des  vues 
bornées  ,  pour  dire,  Avoir  peu  de  lu- 
mière ou  peu  ci'ambi'ion  ;  et  ,  Avoir 
l'esprit  borné  ,  être  borné  ,  pour  dire  , 
Être  capable  de  peu  de  chose.  Et  on 
appelle  Fortune  bornée  ,  Une  fortune 
médiocre  et  commune ,  et  qui  ne  peut 
guère  augmenter. 

BORNOYER.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Regarder  d'un  seul 
œil  une  surface  pour  juger  de  son  ali- 
gnement. 

Bornoyé  ,  ée.  participe. 

B  O  S 

BOSAN.  s.  m.  Breuvage  fait  avec  du 
millet  bouilli  dans  de  1  eau.  Les  Turcs 
font  un  grand  usage  du  bosan. 

BOSEL.  s.  mas.  Terme  d'Architec- 
ture. Membre  rond  ,  qui  est  la  base  des 
colonnes.  On  l'appelle  plus  communé- 
ment Tore. 

BOSPHORE,  s.  mas.  Nom  qu'on  a 
donné  au  détroit  qui  sépare  la  Thrace 
de  l'Asie-mineure  ,  et  à  celui  qui  forme; 
l'entrée  de  la  mer  d'Azoph.  Le  Bosphore 
de  Thrace,  Le  Bosphore  Cimmérien. 
V  a 
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BOSQUET,  s.  m.  Petit  bois,  petite 
îouiie  île  bois.  Un  petit  bosquet.  Les 
bosquets  de   l 'ersailles. 

BuSSAGE.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture ,  qui  se  dit  De  toute  pièce  sail- 
lante ,  laissée  expiés  pour  y  tailler 
quelque  ouvrage  de  Sculpture.  Laisser 
vn  bossage  dans  un  tympan  pour  y  tailler 
des  armoiries.  On  dit  ,  Mur  à  bossages  , 
porte  a  bossages ,  colonne  à  bossages  , 
en  parlant  d'Un  mur ,  d'une  porte, d'une 
colonne,  garni  de  pierres  saillantes 
bors  du  nu  du  mur  et  île  la  colonne. 

BOSSE,  s.  f.  Grosseur  extraordinaire 
au  dos  ou  à  l'estomac,  qui  vient  de 
mauvaise  conformation.  Grosse  bosse. 
Avoir  une  bosse  par-devant  ,  une  bosse 
par~dernère. 

Bossa,  seclit  aussi  De  certaines  gros- 
seurs que  quelques  animaux,  comme 
Chameaux  ,  Dromadaires,  et  quelques 
Taureaux  sauvages  ont  naturellement 
sur  le  dos.  La  bosse  d'un  Chameau. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  enflure  ou  éle- 
vure  qui  lient  de  contusion.  Il  s'est 
fait  un:  bosse  au  front. 

On  dit  proverbia'ement  ,  que  Les 
Chirurgiens  ne  demandent  que  plaie  et 
bosse  ,  pour  dire,  qu'Us  souhaitent  des 
qu(  telles  ,  des  batteries  ,  afin  d'avoir 
«le  la  pratique.  La  même  chose  se  dit 
figurément  De  tous  ceux  qui  se  pl.ii- 
sent  à  exciter  des  querelles  ,  ou  dans 
l'espërance  d'en  profiter,  ou  par  pure 
malignité  d'esprit* 

Bosse  ,  se  dit  aussi  d'Une  élévation 
dans  toute  superiieie  qui  dêvroit  être 
plate  et  unie.  Un  terrain  plein  de  bosses. 
Une  pièce  d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bosse,  en  termes  de  Sculpture,  se 
dit  Du  relief  d'une  figure.  Une  figure 
relevée  en  bosse.  Ui.e figure  de  demi-bosse. 
Et  on  appelle  Ouvrages  de  ronde  bosse  , 
Les  ouvrages  de  plein  relief,  comme 
les  Statues. 

En  termes  de  Dessin  ,  on  dit ,  Des- 
siner la  bosse  ,  d'après  la  bosse  ,  pour 
dire,  Copier  une  figure  en  relief ,  une 
sculpture. 

On  appelle  losse  ,  clans  un  Jeu  de 
Paume  ,  Cet  endroit  de  la  muraille  du 
côté  de  la  grille,  qui  renvoie  la  balle 
dans  le  dedans  par  bricole.  Et  dans  ce 
sens  ,  Attaquer  la  bosse  ,  donner  dans  la 
bosse  ,  se  oit  Lorsqu'on  pousse  l'a  balle 
à  1  endroit  qui  la  renvoie  dons  le  de- 
dans; et,  Défendre  la  bosse  ,  Lorsqu'on 
rechasse  la  balle  avant  qu'elle  y  puisse 
entrer. 

On  dit  figurément ,  Donner  dans  la 
bosse  ,  pour  dire  ,  Donner  dans  le  pan- 
neau, être  dupe. 

On  appelle  Serrure  a  bosse  ,  Une  ser- 
rure appliquée  en  saillie  sur  le  dedans 
d'une  porte. 

EOSSELAGE.  s.  masc.  Travail  en 
bosse.  11  ne  se  dit  guère  que  Du  travail 
en  bosse  sur  de  la'vaisselle.  Travailler 
en  bosselage. 

BOSSELER,  v.  actif.  Travailler  en 
bosse.  Il  ne  ^c  ilit  guère  qu'en  parlant 
Du  travail  en  bosse  sur  de  la  vaisselle  , 
sur  de  l'argenterie.  Bosseler  de  la  vais- 
selle par  petites  boises. 

Bosseler  ,  se  dit  aussi  Des  bosses 
qui  se  font  par  accident  à  tir. e<  pièce 
d'argenterie.  Cette  écuelle  s'est  bosselée 
en  tombant.  Mlle  est  toute  bosselée. 
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Bosselé,  ée.  participe. 

En  Agriculture ,  il  se  dit  De  cer- 
taines feuilles  de  plantes  qui  ont  des 
éminences  à  grandes  mailles  ;  et  creu- 
ses en  dessous  Les  feuilles  de  choux 
sont  bosselées. 

BOSSEMAN.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  Contre-Maître  dans  un 
vaisseau.  Il  est  particulièrement  char- 
gé du  soin  des  câbles  ;  des  ancres  ,  des 
bouées  ,-etc. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché 
aux  deux  côrés  du  mors  d  un  cheval , 
et  fait  en  bosse.  Bossettes  durées.  Bos- 
settes  argentées.  Mors  à  bossettes. 

BOSSU  .  HOSSUE.  adj.  Qui  a  une 
bosse  au  dos  ou  à  l'estomac.  Un  homme 
bossu  ,  une  jemme  bossue.  Bossu  par-  de- 
vant. Bossu  par  derrière. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  méchant  bossu. 

Bossu  ,  se  dit  aussi  d'Un  terrain  eu 
il  y  a  beaucoup  de  petites  inégalités. 

BOSSUER.  v.  a..  Faire  des  bosses. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  bosses 
qu'on  fait  à  la  Vaisselle  en  la  laissant 
tomber  ,  ou  de  quelqueautre  manière. 
Bossuer  des  plats.  Boszuer  des  assiettes. 

Bossue  ,  ée.  participe.  De  la  vais- 
selle bossuée. 

BOSTAJSGI-BACHI.  s.  m.  Inten- 
dant des  jardins  du  Grand-Seigneur. 
Gi  en  Turc  a,outé  à  un  nom  primitif, 
fait  un  nom  dérivé.  Boitan ,  Jardin; 
Bostangi  ,  Jardinier. 

BOSTRYCH1I E.  s.  f.  Pi.  rre figurée 
qui  ressemble  à  la  chevelure  d'une 
femme. 

BOSUEL.  s.  masc.  Nom  de  la  seule 
Tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 
»i 
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BOT.  adj.  qui  n'a  point  de  féminin  , 
et  qui  n'est  u  usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Pied  bot,  qui  se  dit  d'Un  pied 
contrefait.  j4roir  un  pied  bot.  On  ap- 
pelle aussi  Pied  bot 3  Un  homme  qui  a 
le  pied  contrefait.  C'est  un  pied  bot.  Ils 
ne  sont  que  deux  ou  trois  pieds  bots.  Il  est. 
du  style  familier. 

1ÎOTAL.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Le  trou  botel 9  Ouverture  par  laquelle 
le  sang  circule  dans  le  fœtus. 

BOTANIQUE  s.  fém.  Science  qui 
traite,  des  Plantes  et  de  leurs  proprié- 
tés. Etudier  la  Botanique* 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  la  Botanique.  Un  excellent 
Botaniste. 

BOTTE,  s.  fém.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature  liées  en- 
semble. Botte  de  paille.  Botte  de  foin. 
JMettre  du  foin  en  bottes.  Lier  des.  bottes. 
Bottes  â'échalas.  Bottes  d'allumtttes.  Bot- 
tes de  raves.  Botte  d'asperges.  Botte  de 
céleri.  Botte  d'ognons. 

On  appelle  Botte  de  soie  j  L'assem- 
blage de  plusieurs  écheveaux  (te  soie 
liés  ensemble.  Une  botte  de  soiet.  Mar- 
chand de  soie  en  bottes. 

Botte  3  se  dit  aussi  dans  le  style  fa- 
rr  ilier  ,  d'Une  grande  quantité  de  plu- 
sieurs choses.  Une  botte  de  lettres.  Une 
botte  de  paperasses. 

Butte  ,  s.  t.  Terme  de  Botanique.  Il 
se  dit  principalement  Des  racines  de 
certaines   plantes  ,   comme  celles   de 
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l'Asperge  ,  qui  forme  de  gros  paquets. 
À  l'égard  des  fleurs  ou  des  fruits  qui 
sont  disposés  de  cette  manière  ,  on  se 
sert  plutôt  du  mot  de  P articule .  Les 
fleurs  du  Millet  naissent  en  panicule  , 
quoiqu'on  dise  aussi  ,  qu'Elles  naissent 
en  botte. 

Botte  ,  se  dit  en  termes  de  Chasse  , 
De  la  longe  avec  laquelle  on  mène  le 
limier  au  boi*;.  Ce  limier  tire  contre  la 
botte  ,  dès  qu'il  évente  quelque  bête. 

Botte  ,  s.  f.  Terme  d'Escrime.  Coup 
que  l'on  porte  avec  un  fleuret ,  ou  avec 
une  épée  ,  à  celui  contre  qui  on  se 
bat.  Porter  une  botte.  Fournir  une  botte. 
Alonger  une  botte.  Parer  la  botte.  Esqui- 
ver la  botte.   Une  botte  franche. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Pousser  ,  porter  une  botte  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  demander  de  l'argent  à 
emprunter  ,  sans  être  trop  en  pouvoir 
de  le  rendre. 

Cn  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  dans  une  dispute  avec  un  autre ,  lui 
a  fait  quelque  objection  pressante, 
qu'il  lui  a  porté,  poussé  une  étrange 
botte  ,  une  rude  botte  ;  et  d'Un  homme 
qui  a  rendu  ouvertement  quelque  mau- 
vais office  à  un  autre  ,  dans  l'esprit  de 
quelque  personne  puissante  ,  qu'il  lui 
a  porté  une  terrible  botte  ,  une  vilaine 
botte. 

Botte,  s.  f.  Chaussure  de  cuir ,  qui 
enferme  le  pied ,  la  jambe ,  et  une  par- 
tie delà  cuisse,  et  qu'on  met  pour 
monter  à  cheval.  Botte  de  vache.  Botte 
de  roussi.  Botte  de  maroquin.  Bottes  de 
campagne.  Bottes  de  chasse,  de  dtmi- 
chasse.  Bottes  d'Académie.  Bottes  de  Pé- 
cheurs. Botte  haute.  Bette  levée.  Botte 
tirée.  Botte  blanche.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fjrtes.  Bottes  molles.  Bottes  à 
VAngloise  ,  a  la  housarde.  La  genouil- 
lère de  la  botta.  La  tige  de  la  bi  tte.  Le 
talon  de  la  botte.  Botte  cirée.  Une  paire 
de  bottes.  Mettre  ses  bottes.  Faire  tirer  ses 
bottes.  Faire  graisser  ses  bottes  pour 
partir.  Prendre  ses  bottes  pour  monter  à 
cheval. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Pren- 
dre la  botte  ,  pour  dire,  Se  mettre  en 
état  de  monter  à  cheval  et  de  partir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Graiss-{  les  bottes  d'un  vilain  ,  il  dira 
qu'on  les  lui  brûle.  Et  cela  se  dit  pour 
donner  a  entendre  ,  qu'On  ne  reçoit 
ordinairement  que  des  reproches  et  des 
marques  d'ingratitude  pour  un  service 
qu'on  rend  a  un  malhonnête  homme. 
Et  proverbialement  on  oit  a  un  homme, 
qu'il  faut  qu'il  graisse  ses  bottts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  qu'il  se  prépare  à  par- 
tir pour  quelque  voyage  ,  ou  à  mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément ,  Mettre  du  join  dans  ses  bottes  , 
pour  dire,  Amasser  bien  de  l'argent 
dans  un  emploi  ,  y  bien  faire  ses  af- 
faires. Et  quand  on  veut  faire  connoître 
qu'on  ne  se  soucie  nullement  d'une 
chose  ,  on  dit ,  qu'On  ne  s'en  soucie  non 
plus  que  de  ses  vieilles  bottes.    , 

On  dit  proverbialement,  A propos  de 
bottes,  De  tout  ce  qui  se  dit  où  se  fait 
sans  que  rien  y  ait  donné  lieu.  Il  dit  des 
injures  à  propos  de  bottes.  Il  se  fâche  à 
propos  de  bottes. 

On  dit  d'Un  cheval  vicieux  ,  et  qui 
se  détend  de  celui  qui  le  monte  ,  en 


BOT 

tùchint  <le  le  moulu  i  la  jambe,  qu'il 
va  à  la  botte.  La  même  chose  se  ilit 
cl  Un  homme  qui  esl  accoutumé  à  taire 
des  réponses  piquantes  aux  plaisante- 
ries les  plus  «louces.  C'est  un  homme  à 
qui  il  ne  faut  pas  se  jouer  ,  il  va  d'abord 
e  la  botte. 

Hotte  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
carrosses  ,  et  signifie  Ce  qui  sert  de 
marche-pied  pour  monter  en  voiture. 
Il  y  a  quelque  '.hose  à  refaire  à  une  des 
bottes  de  ce  carrosse. 

Botte  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  sorte 
de  tonneau.  Une  botte  d'huile. 

Bottes,  se  dit  aussi  au  pluriel,  De  la 
terre  qui  s'att.i  he  aux  Souliers  quand 
on  marche  dans  un  terrain  gras.  Ce 
t. nain  est  si  gras»  qu'on  ne  sauroit  s'y 
promener  sans  en  rapporter  des  bottes. 

Borne,  Forme  de  manche.  I  oy  ; 
Minr.  111  . 

1...1  1  l.LAGE.  s.  masc.  Action  de 
Mer  et)  Imites.  Le  bottelage  coûte  tant. 
On  dit  que  Le  bottelage  est  bon  ,  Quand 
la  hotte  de  loin  ,  lie  paille  ,  etc.  est  du 
poids  requis,  de  la  grosseur  requise 
par  les  Règle  me  us  Je  i'olice. 

BOTTRLER.  v.  aci.  Lier  en  bottes. 
Botteler  du  foin.  Botteler  de  la  paille. 

Bo  i  i  i.i. k  ,  £b.  particule. 
'   BOTTELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  bottes   de  loin,   de   paille,  etc. 
Bayer  des  butteleurs. 

BOTTER,  v.  aciif.  Faire  des  botles. 
Botter  un  Régiment.  Ce  Cordonnier  botte 
bien  ,  botte  mal.  Qui  est  le  Cordonnier 
qui  vous  botte  l 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  les  boites  à 
quelqu'un.  Appelez  ,  qu'on  me  vienne 
botter  ;  et  Mettre  ses  boues  Mi-même, 
Je  vais  me  botter.  Un  dit  aussi  ,  qu'Cn 
homme  se  botte  bien  ,  ou  se  botte  mal , 
pour  dire  ,  qu'il  porte  ordinairement 
des  hottes  bien  faites  ou  mal  faites. 

Se  botter  ,  se  dit  De  (  eux  qui  en 
marchant  dans  un  ton. nu  gras,  amas 
sent  beaucoup  de  terre  autour  de  leurs 
pieds.  On  ne  sauroit  se  promener  dans 
ce  jardin,  qu'on  ne  se  botte.  On  il  .wssi  , 
Cl  terrain  botte.  Dans  ce  sens  <  n  ou 
aussi  ,  lia'  Un  cheval  se  botte. 

Hutte,  ,  va-,  pai  tii  ipc. 

On  dit  piMvri  b:,<!<  ni.  C'est  un  singe 
boité  ,  il  a  l'air  d'un  singe  botte,  en  par- 
Uni  <i'Un  nomme  qui  est  embarrassé 
dans  soti  .ii  coutremeiit. 

BOT  l'IER.  s  m.  Cordonnier  qui  l'ait 
des  bu 

BOTTINE,  s.  t.  Diminutif.  Pnite 
botte  d'un  cuir  1  ri  mince.  Porter  des 
bottines.  On  met  d  s  bottines  de  fer  aux 
enfant  qui  ont  tes  jambes  faibles  ou  de 
travers. 

B  O  U 

BOUC.  s.  m.  (On  prononce  le  C.  ) 
Animal  a  ((.rues,  qui  est  le  ovale  de  la 
chèvre.  Bouc  puant.  Une  peau  de  bouc. 
Les  cornrs'd'un  bouc   La  barbe  d  un  bouc. 

Parmi  les  anciens  Juifs,  on  appelait 
Bouc  Emissaiie  ,  C<-lui  des  deux  bout  s 
sur  lequel  le  sort  tombait  pour  être  en  • 
voyé  au  ■  ésert ,  après  avoir  clc  chargé 
des  iniquiies  du  peuple. 

Bouc;,  se  dit  aussi  en  terme  s  de  Com- 
merce ,  d'Une  pi  au  de  bouc  pleine  de 
tin  ou  d'huile.  Un  bouc  d'huile.  Un  bouc 
it.  lin, 
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On  appelle  Barbe  de  bouc  ,  La  barbe 
d'un  liuu.iue,  lorsqu'il  n'en  a  que  sous 
le  menti  u.  Il  a  une  barbe  de  bouc.  Une 
vraie  barbe  de  bouc. 

BOUCAOE.  s.  mas.  Plante  ombelli- 
lére.  Un  attribue  à  sa  semence  et  à  ses 
racines  la  vertu  de  briser  la  pierre  des 
reins  et  «le  U  vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  L2  lieu  où  les  Siu- 
vages  font  fumer  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle aussi  de  ce  nom  ,  Le  ynl  de  bois 
sur  lequel  ils  les  lont  fumer  et  sécher. 

Boucan  ,  signilie  aussi  Un  lieu  de 
débauche.  C'est  un  terme  bas  et  peu 
honnête. 

BOUCANER,  v.  a.  Faire  cuire  des 
viandes  à  la  manière  des  Sauvages  de 
1  Amérique.  Boucaner  de  la  viande.  On 
dit  aussi ,  boueanef  des  cuirs,  pout  dire, 
Les  préparer  a  la  meo  ère  «n-s  Sa 

et  simplement  ,  Boucaner  ,  pour 
dire,  Aller  a  la  chasse  des  bœufs  sau- 
vagi  s  ou  autres  bêles,  pour  en  avoir  les 
cuirs  ;  et  duns  cette  acception,  Bouca- 
ner est  neutre. 

Boccahb,  éb.  participe. 

BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  va  a 
la  chasse  des  bcculs  sauvages. 

BUUCARO.  s.  mas.  Espèce  de  terre 
sigillée  ,  rougcàtre,  qui  vienl  d'Espa- 
gne ,  où  elle  s'appelle  Boucarcs.  On  en 
lait  différent  vases ,  tels  que  des  pots  , 
des  théières  ,  etc. 

BOUCASSIN.  s.  m.  Etoile  de  coton, 
dont  on  fait  îles  doublure*. 

BOUCAUT.  s.  m.  Moyen  tonneau 
qui  sert  à  renfermer  diverses  marchan- 
dises. Un  boucaut  de  tabac. 

HUUCUE.  s.  f.  Cette  partie  du  vi- 
de 1  homme  par  où  sort  la  voix  , 
i  i  par  où  se  reçoivent  les  alimens. 
Avoir  la  bouche  b.lle.  Avoir  la  bouche 
vermeille  ,  la  bouche  incarnate ,  la  bouche 
relevée  ,  la  bouche  agréable  ,  ta  bouche 
petite.  Avoir  une  grande  bouche.  Avoir 
la  bouche  plat,..  Ouvrir  la  bou.he.  fer- 
mer la  bouch;.  l'ourner  la  bouche.  Baiser 
à  la  bouche  ,  sur  la  bouche.  La  pre'i.itr 
Jois  qu'un  Cardinal  est  reçu  au  Consis- 
te',re ,  le  Bape  fait  la  cérémonie  de  lui 
fermer  et  de  lui  ouvrir  ta  bouche. 

Un  dit  b'gurément  ,  N'oser  ouvrir  la 
bouche  ,  pour  dire  ,  N'oser  parler  .  I  , 
Fermer  ta  bouche  à  quelqu'un,  pour  dire, 
l  .  l  .n  c  taire. 

On  i.il  ,  Bouche  béante  ,  pour  expri- 
mer IVioMie. nent.  Ils  étaient  tous  bou- 
che béanu . 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  fait 
une  habitude  de  «oie  continuellement 
de  C  naines  paroles,  qu'il  les  a  à  tout 
moment  a  la  bouche.  C'est  un  mot  qu'il  a 
toujours  à  la  bouche. 

On  dit ,  taire  la  petite  bouche  de  quel- 
que chose ,  sur  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
Ne  vouloir  pas  s'expliquer  tout-à  faii 
sur  quelque  chose,  un  dit  aussi  abso- 
lument ,  Faire  la  petite  bouche,  pour 
dire.  Faire  le  difficile,  le  dégoûte,  le 
dédaignes!  sur  quelque  chose  ;  Ae 
faire  point  la  petite  louche  de  quelque 
chose,  pour  dire  ,  S'en  expliquer  libre- 
ment et  ouvertement;  Dire  quelque 
chose  de  bouche  à  quelqu'un  ,  pour  «lire  , 
S'en  expliquer  de  vive  voix  avec  lui  ; 
et  proverbialement,  Bouche  close  ,  bou- 
che cousue  ,  pour  «lire  ,  qu'il  faut  gar- 
der le  seiret  sur  l'affaire  dont  il  s'agit. 
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On  dit ,  qu'  Une  nou:  elle  va  de  bouene 
en  bouche  ,  pour  oire  ,  qu'Elle  devient 
publique  ,  qu'elle  court  partout,  ht  on 
appelle  poétiquement  La  Renommée, 
La  Déesse  aux  cent  bouches. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  dit  sans  ménagement  tout  ce  qu'il 
jier.se  ,  que  C'est  un  saint  Jean  bouch; 
d'or  ;  et  d'Un  homme  qui  parle  contre 
sa  pensée,  Il  dit  cela  de  louc/ie ,  mais  le 
cœur  n'y  tvu.he. 

On  dit  «l'Un  vassal  ,  qu'il  ne  doit  à 
son  Scigicur  que  la  bouche  et  tes  mains  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  tloit  point  de  re- 
lief, et  qu'il  ne  doit  qu'hommage  et 
s-  i  vice. 

Boucue  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
l'organe  du  goût.  Ainsi  on  «lit,  Traiter 
quelqu'un  à  bouche  que  veux-tu,  pour 
«oie,  Lui  faire  très- bonne  clone; 
Alanger  d:  la  viande  de  broc  en  bouche  , 
pour  dire,  Aussitôt  qu'on  la  tirée  do 
la  broche  ;  qu'  Une  chose  fait  bonne  bou- 
che ,  pour  une,  qu'Blie  laisse  un  bon 
goût  :  ces  trois  phrases  sont  fami- 
lières. Et  on  dit,  qu'IAie  chvs;  rend 
la  bouche  amère  ,  pâteuse,  mauvaise, 
sèche,  etc.  pour  aire,  qu'Elle  laisse 
quelque  maniais  goût  de  cette  sorte. 

Quand  on  donne  à  manger  à  ses 
anus  ,  et  qu'à  la  lin  ou  cei  as  on  leur 
donne  quelque  chose  d'exquis ,  on  ilit, 
que  Ces?  pour  les  laisser  sur  ta  bonne 
bouche.  Un  ilit  aussi  ,  Demeurer  sur  la 
bonne  bouch:  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
sur  ce  qu'il  y  a  «le  meilleur  il  «i«'  p  es 
exquis  uaus  un  repas  ;  et,  Garder  quel- 
que chose  pour  la  bonne  bouche  ,  pour 
dire  ,  Réserrer  pour  le  deruier  mor- 
ceau ce  qu'il  y  a  de  meilleur  a  man- 
ger. La  même  phrase  se  «iif  tiguréin. 
«le  Uiut  ce  qu'on  réserve  d'agio. .oh'  «c 
de  meilleur  pour  la  lin.  Et  on  ilit 
aussi  tiguréin)  m  ,  /  aisser  quelqu'un  sur 
la  bonne  bouche,  pour  «lir«  ,  Le  laisser 
sur  l'espérance  de  quelque  chose,  ou 
sur  qweiqu'autn  pensé!  agréable.  Tou- 
tes ces  phrases  sont  familières. 

Lors«ju'on  parle  «le  quelque  chose  à 
manger,  et  que  la  manière  dont  on 
en  parle  excite  une  espèce  <l*envie  et 
de  désir  iians  ceux  qui  écoutent  ,  on 
dit  familièrement  ,  que  L'eau  en  vient 
à  la  bouche  ,  que  Ceta  Jait  venir  l'eau 
à  la  bouche.  La  même  chose  se  «lit 
figuréineni  de  tout  ce  qui  est  agréa- 
ble ,  et  qui  donne  quelque  idée  de 
plaisir. 

On  dit ,  Brendre  sur  sa  bouche,  pour 
dire  ,  Epargner  sur  la  dépensé  de  sa 
nouriiiuie.  Il  prei.d  sur  sa  bouche  les 
charités  qu  il  fait. 

On  dit  aussi  familièrement,  S'ôter 
les  morceaux  de  la  bouene  ,  pour  dire  , 
S'épargner  le  nécessaire  pour  fournir 
a  quelqu'autre  dépense. 

Un  appelle  en  termes  île  Chirurgie  , 
Flux  de  Louche  ,  Une  granue  abon- 
dance de  salive  qui  sort  île  la  bouche 
en  île  certaines  maladies.  Et  on  dit 
nguréniciii  «I  (Jii  grand  parleur,  qu'il 
a  te  flux  de  bouche  ,  qu'il  a  un  Jlux  de 
bouche  continuel. 

Un  «lit  encore,  htre  sur  sa  bouche, 
être  sujet  à  sa  bouche  ,  pour  uire  ,  Etre 
gourmand.  Il  est  populaire. 

Un 'lit  ,  Avoir  bouche  il  Cour,  pour 
dire,  Lue  nourri  dans  la  maison  d  un 
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Prince  ;  et  cela  ne  se  dit  proprement 
que  Des  Officiers  de  la  Maison  du  Roi 
et  des  Maisons  des  Princes  ,  lorsqu'ils 
ont  droit  de  manger  à  quelqu'une  des 
tables.  On  appelle  chez  le  Roi,  fin 
de  la  bouche  ,  Le  vin  destiné  puur  la 
personne  du  Roi. 

On  appelle  aussi  chez  le  Roi ,  La 
Bouche,  Le  lieu  où  l'on  apprête  à 
manger  pour  le  Roi  ;  et  Officiers  de  la 
Souche  ,  Les  Officiers  qui  servent,  soit 
à  la  Cuisine  du  Roi ,  soit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  absolument  La  Bouche  , 
Les  Officiers  de  la  bouche  du  Roi.  La 
Bouche  est  partie. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
mêmes,  par  rapport  à  la  nourriture. 
Ll  a  tous  les  jours  cinquante  bouches  à 
nourrir.  Les  vivres  commençant  à  manquer 
dans  la  Place  ,  on  en  fil  sortir  toutes  les 
bouches  inutiles. 

Bouche,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chevaux,  et  de  quelques  autres  bêtes 
de  somme  et  de  voiture.  La  bouche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  a  la  bouche  fraîche  , 
la  bouche  échauffée.  Un  cheval  qui  a  la 
beucke  bonne  ,  la  bouche  fine  ,  la  bouche 
tendre  ,  la  bouche  délicate  ,  la  bouche 
mauvaise. ,  la  bouche  égarée ,  la  bouche 
forte. 

On  dit  aussi ,  Bouche  de  saumon  ,  de 
carpe ,  de  grenouille. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  est  fort  en  bou- 
che ,  et  qu'il  n'a  point  de  bouche  ,  pour 
dire,  qu'il  n'obéit  point  au  mors;  et 
qu'il  n'a  ni  bouche  ,  ni  éperon  ,  pour 
dire  ,  que  Non-seulement  il  est  fort 
en  bouche  ,  mais  qu'il  est  dur  a  l'é- 
peron. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, qu'Un  homme  est  fort  en  bou- 
che ,  pour  dire,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  véhémence  et  de  hardiesse  ; 
et  qu'il  n'a  ni  bouche  ,  ni  éperon,  pour 
dire  ,  qu'il  est  stupide  et  insensible  , 
et  qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 

Bouche  ,  te  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  pièce  d'artillerie  ,  et  signifie 
L'ouverture  par  où  le  boulet  sort  du 
canon.  Exposer  des  troupes  à  la  bouche 
du  canon.  On  dit  aussi,  Bouches  à  Jeu  , 
au  pluriel ,  en  parlant  Des  canons  et 
des  mortiers.  11  y  avoit  tant  de  bouches  à 
feu. 

Bouches  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des 
embouchures  par  où  de  grands  fleuves 
se  déchargent  dans  la  mer.  Les  bouches 
du  î\il.  Les  bouches  du  Danube.  Les  bou- 
ches du  Gange. 

BOUCHÉE,  s.  fém.  Petit  morceau 
Je  quelque  chose  à  manger.  Une  bou- 
chée de  pain  ,  une  bouchée  de  viande.  11 
n'y  en  a  qu'une  bouchée.  On  dit  ,  2Ve 
jaire  qu'une  bouchée  d'un  pâté ,  pour 
dire  ,  Le  manger  avidement  et  promp- 
tement. 

BOUCHER,  v.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. Boucher  un  trou.  Boucher  un  ton- 
neau. Boucher  une  bouteille.  Boucher  une 
porte.  Boucher  une  fenêtre.  Se  boucherie 
net.  Se  boucher  les  oreilles.  Se  boucher  les 
yeux. 

On  dit ,  Boucher  le  passage  ,  boucher 
les  chemins  ,  boucher  les  avenues  ,  pour 
dire,  Empêcher  qu'on  n'y  puisse  pas- 
ser. On  avoit  bouché  tous  les  passages  à 
l'ennemi.  Et  en  parlant  u'Un  bâtiment 
qui  est  au-devant  d'un  autre,  on  dit 


BOU 

qu'//  en  bouche  la  vue.  On  dit  aussi , 
Faire  boucher  les  vues  d'un  bâtiment  , 
pour  dire ,  En  faire  murer  les  fenê- 
tres ,  lorsqu'elles  regardent  de  trop 
près  Sur  une  maison  voisine  ,  contre 
la  disposition  de  la  Coutume.  On  lui 
a  fait  boucher  ses  vues. 

On  dit  figuréii'.ent ,  Se  boucher  les 
yeux ,  pour  élire  ,  Ne  vouloir  point 
voir  ;  et  ,  Se  boucher  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Ne  vouloir  point  entendre.  Et 
en  parlant  d'Une  somme  d'argent 
qu'on  reçoit  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'Flle  servira  à  boucher  un  trou  ,  pour 
dire,  qu'EUe  servira  à  payer  quelque 
dette  ,  ou  dédommagera  de  quelque 
perte. 

Bouché  ,  ée.  participer 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  l'intelligence  dure  ,  qu'il  a  l'esprit 
bouché,  ll  a  aujourd'hui  l'esprit  si  bou- 
ché,  qu'on  ne  lui  peut  rien  faire  com- 
prendre. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bœufs,  des  moutons,  £tc.  et  qui  les 
vend  ensuite  en  détail. 

On  dit  tigurem.  d'i'n  homme  cruel 
et  sanguinaire,  d'un  Chirurgien  igno- 
rant et  maladroit ,  que  C'est  un  vrai 
Boucher. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un 
Boucher. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
tue,  et  celui  où  l'on  vend  publique- 
ment la  viande  du  gros  et  du  menu 
bétail.  Acheter  de  la  viande  a  la  bou- 
cherie. Les  boucheries  sont  fermées ,  sont 
ouvertes. 

Il  signifie  figurément ,  Tuerie ,  mas- 
sacre ,  carnage.  11  se  fit  une  grande  bou- 
cherie dans  ce  combat.  On  dit ,  Mener  ou 
envoyer  des  soldats  à  la  boucherie  ,  pour 
dire  ,  Les  exposer  à  une  mort  presque 
certaine.  Et  proverbialement  ,  11  n'a 
pas  plus  de  crédit  qu'un  chien  à  la  bou- 
cherie ,  pour  dire  ,  Il  n'a  aucun  crédit , 
il  ne  peut  rien  en  cette  affaire. 

BOUCHOIR.  s.  m.  Grande  plaque 
de  ter  qui  sert  à  boucher  un  four. 

BOUCHON,  sub.  mas.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  ou  quel  qu'autre 
vase  de  mê.ne  nature.  Le  bouchon  d  une 
bouteille.  Bouchon  de  filasse ,  bouchon  de 
liège  ,  bouchon  de  bois  ,  bouchon  de  pa- 
pier ,  bouchon  de  verre,  bouchon  de  cris- 
tal. Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritoire. 
Faire  un  bouchon.  Mettre  un  bouchon. 
Faire  sauter  le  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  paille ,  bou: 
chon  de  foin  ,  Une  poignée  de  paille 
tortillée  ,  ou  de  foin  tortillé.  Faire  un 
bouchon  de  paille  pour  frotter  un  cheval. 
Mettre  un  bouchon  de  paille  à  la  queue 
d'un  cheval ,  pour  marquer  qu'il  est  à 
vendre.  On  dit  aussi  ,  Un  bouchon  de 
linge.  Et  on  dit  ,  Mettre  da  linge  en  un 
bouchon  ,  pour  dire  ,  Le  chilfonner  et 
le  mettre  tout  en  un  tas. 

Bouchon,  se  dit  aussi  d'Un  rameau 
de  verdure ,  ou  de  quelque  autre  chose 
semblable  ,  qu'on  attache  à  une  mai- 
son ,  pour  faire  connoitre  qu'on  y  vend 
du  vin.  Un  bouchon  de  cabaret.  Et  on 
dit  proverbialement,  A  bon  vin  il  ne 
faut  point  de  bouchon,  pour  dire,  que 
Les  bonnes  choses  n'ont  pas  besoin 
d'affiche  pour  être  recherchées. 

Bouchon  ,  est  au:.si  un  ternie  dont 
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on  se  sert  en  caressant  les  enfanî» 
Mon  petit  bouchon.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en 
bouchon  ,  chiffonner.  Bouchonner  du 
linge. 

On  dit ,  Bouchonner  un  cheval ,  pour 
dire  ,  Le  frotter  avec  un  bouchon  de 
paille;  Lui  mettre  un  bouchon  de  paille 
à  la  queue,  pour  avertir  qu'il  est  à 
vendre. 

Bouchonner,  signifie  aussi  fami- 
lièrement ,  C.ijoler  f  caresser,  et  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Des  enfans.  Bou- 
chonner un  enfant.  Il  est  familier. 

Bouchonné,  ée.  participe. 

BOUCLE,  s.  fém.  Anneau  de  métal 
qui  a  une  petite  traverse  ,  avec  un 
ardillon  et  une  chape.  Des  boucles  de 
souliers.  Une  ceinture  à  boucle.  Des  bou- 
cles de  jarretières.  Les  boucles  d'un  har: 
nois  ,  etc. 

11  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'aa- 
neau  dont  on  se  sert  à  divers  usages. 
On  appelle  ainsi  principalement  ce 
que  les  femmes  attachent  a  leurs  oreil- 
les pour  se  parer.  Des  boucles  d'oreil- 
les. Des  boucles  d'or.  Des  boucles  de  dia- 
mans. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  anneaux  de 
cuivre  qu'on  met  aux  cavaies  qu'on 
veut  empêcher  d'être  saillies.  Mettre 
des  boucles  à  une  cavale. 

Boucle  ,  se  dit  figurément  Des  an- 
neaux que  font  des  cheveux  frisés.  De 
grandes  boucles  de  cheveux.  Friser  à  bou- 
cles, en  boucles  ,  à  grandes  boucles,  à 
grosses  boucles ,  à  petites  boucles.  Les 
boucles  d'une  coiffure  ,  dune  perruque. 

BOUCLER,  v.  a.  Mettre  une  bou- 
cle ,  attacher  avec  une  boucle.  Bou- 
cler ses  souliers. 

On  dit,  Boucler  une  cavale,  pour 
dire  ,  Mettre  des  boucles  à  une  ca- 
vale ,  pour  l'empêcher  d'être  saillie. 

On  dit,  Boucler  des  cheveux,  pour 
dire  ,  Faire  prendre  la  forme  de  boucle 
à  des  cheveux,  mettre  des  cheveux 
en  boucles,  il  est  tous  les  soirs  une  heure 
à  se  friser ,  à  se  boucler.  Boucler  une 
perruque. 

Boucler  ,  signifie  aussi  Fermer  , 
mais  uniquement  dans  cette  phrase  , 
Boucler  un  port,  qui  signifie  ,  Fermer 
l'entrée  d'un  port. 

Bouclé  ,  ée.  participe.  Des  souliers 
bouclés.  Une  jument  bouclée.  Des  che- 
veux bouclés.  Un  Port  bouclé. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive 
qu'autrefois  les  gens  de  guerre  por- 
toient  au  bras  gauche,  et  dont  ils  se 
servoient  pour  se  couvrir  le  corps.  Un 
bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Parer 
du  bouclier.  Les  Grecs  et  les  Romains  por- 
taient de  grands  boucliers. 

On  dit  figurément ,  Faire  une  grande 
levée  ,  une  belle  levée  de  bouclie.s  ,  pour 
dire  ,  Faiie  de  grands  préparatifs  pour 
une  entreprise  qui  ne  réussit  pas  ou 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  De  quoi  lui 
a  servi  cette  grande  levée  de  boucliers  ? 

Boucliei!  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  personnes  :  par  exemple  ,  d'un 
Général  d'armée  ,  C'est  le  bouclier  de 
l'État;  D'un  grand  Évêqne,  d'un  grand 
Théologien  ,  C'est  le  bouclier  de  là  Foi, 
le  bouclier  de  la  Religion. 

Ou  dit  encore  figurément  j  Faire  son 
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ïcvclier ,  pour  dire,  Faire  sa  princi- 
pale délense.  Il  fait  son  batelier  de  cet 
argument.  Et  l'un  dit  d'Un  mauvais 
raisonnement ,  Cest  là  un  méchant  bou- 
clier ,  Une  pauvre  défense.  Son  âge  lui 
sert  de  bouclier. 

BOUCOrV.  suhst.  masc.  Terme  pris 
de  l'Italien  ,  et  qui  de  lui  même  ne 
signifie  que  Morceau  ,  mais  qui  n'est 
d'usage  que  pour  signifier  un  morceau 
empoisonné  ,  ou  un  breuvage  empoi- 
sonné. Ainsi  ,  Donner  le  beucon  ,  n'est 
autre  chose  qu'Empoisonner,  il  lui  a 
donné  le  boucon.  lia  pris  ,  il  a  avalé  le 
boucon.  Il  a  vieilli. 

BOUDER,  v.  neut.  Il  se  dît  propre- 
ment Des  er.tans,  lorsqu'ils  ont  quel- 
que pe'it  chagrin  ,  et  qu'ils  ne  le 
témoignent  que  par  la  mauvaise  mine 
qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  tou- 
jours ,  qui  ne  fait  que  bouder.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne  ,  qui  ayant  ac- 
coutume  de  vivre  familièrement  avec 
une  autre,  vient  tout  d'un  coup  à  ne 
lui  plus  parler  ,  à  cause  de  quelque 
petit  sujet  de  mécontentement  qu'elle 
troit  en  avoir  reçu.  Je  ne  sais  pas  ce 
qu'il  a  contre  moi  ;  mais  il  boude  depuis 
qui  l  .je  temps  ;  et  ne  me  parle  plus.  Ils 
boudent  Vun  contre  l'autre.  Une  femme 
qui  ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  personnes 
boudent. 

Bouder  ,  dans  le  stvle  familier  , 
s'emploie  quelquefois  arménien  t.  D'où 
rient  que  vous  me  boude\!  Il  me  boude 
depuis  quelque  temps. 

On  oit  1.1111  librement,  Bouder  centre 
son  ventre  ,  pour  dire  ,  Se  priver  pjr 
dépil   d'une  chose  utile  ou  agi  cable. 

Boudh  ,  ke.  participe. 

BOUDEhlE.  sub.  femin.  Action  de 
bouder,  l'état  où  est  une  peisunio  qui 
boude.  Il  y  a  toujours  quelque  bouderie 
entr'euz.  Ce  sont  des  bouderies  conti- 
nuelles de  sa  part.  Quand  sa  bouderie  le 
tient.  Quand  sa  bouderie  le  prend.  C'est 
une  bouderie  qui  passera. 

BOUDEUR  ,  EUSE.  adjecr.  Qui 
boude.  C'est  un  enfant  naturellement  bou- 
deur. Il  est  d'une  humeur  boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  nu  substantif.  C'est 
un  boudeur.  C'est  un  franc  boudeur.  Cest 
une  boudeuse. 

BOUDIN,  s.  mas.  Boyau  remp'i  de 
sang  et  de  graisse  de  porc  ,  avec  l'as- 
saisonnement i  écessairc.  Faire  du  bou- 
din. Faire  griller  du  boudin.  Piquer  du 
boudin  pour  l'empêcher  de  crever  en  gril- 
lant. Une  aune  de  boudin.  Deux  aunes 
de  boudin.  Cette  sorte  de  boudin  s'ap- 
pelle orninain ment ,  Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc.  Celui  qui 
est  fait  avec  du  lait  et  du  blanc  de 
chapon. 

Proverbialem.  et  bassement,  quand 
on  veut  faire  entendre  qu'une  chose 
ne  réussira  point  ,  on  dit ,  qu'£//e  s'en 
ira  en  eau  de  boudin. 

llouoiN  ,  en  termes  d'Architecture, 
signilic,  Le  gros  cordon  de  la  base 
d'une  colonne. 

Boums  ,  en  termes  de  Serrurerie  , 
sert  a  désigner  une  spirale  de  fil  de 
fer  dont  l'élasticité  forme  un  ressort. 
On  en  fait  u<age  pour  les  stores  d'une 
voiture.  Le  store  ne  va  plus,  le  boudin 
est  cassé. 

Boum»  ,  en  termes  de  Sellerie  ,   se 
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dit  d'Un  petit  porte-manteau  de  cuir, 
en  forme  de  petite  valise,  qu'on  met 
sur  le  dos  d'un  cheval. 

Il  se  ilit  aussi  en  termes  de  Frisure, 
pour.  Boucles  de  cheveux.  Frisé  en 
boudins. 

Boums  ,  est  encore  un  terme  de 
Mineur,  et  signifie  ,  Une  fusée  on  il 
entre  des  étoupes  et  autres  matières 
combustibles. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet  où 
l'on  se  retire  quand  on  veut  être  seul. 
Elle  est  dans  son  boudoir.  Il  est  du  style 
familier. 

BOUE,  subst.  fémin.  La  large  des 
rues  et  des  chemins.  Un  chemin  plein 
de  boue.  D^s  rues  pleines  de  boue.  Etre 
tout  couvert  de  boue.  [Tomber  dans  la 
boue.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  L  s  boues 
des  rues. 

On  dit ,  Payer  Us  boues  et  lanternes  , 
pour  dire,  Payer  la  taxe  qui  es  im- 
posée pour  l'enlèvement  des  boues  , 
et  pour  l'entretien  des  lanternes. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Une 
maison  n'est  faite  que  de  boue  et  de 
crachat,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  bâtie 
que  de  médians  matériaux.  Et  pro- 
verbialement et  bassement  ,  en  par- 
lant d'Une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
aucunement,  on  dit.  qu'  On  n'en  fait 
non  plus  d'état  que  de  la  boue  de  ses  sou- 
liers. 

On  ilit  ligurément  ,  Tirer  quelqu'un 
de  la  boue  ,  pour  dire  ,  Le  tirer  d'un 
état  misérable  et  bas  ;  et  d'Un  homme 
qui  a  l'âme  basse,  que  C'est  une  âme 
de  boue.  Le  traîner  dans  la  boue  ,  pour 
dire  ,  Le  vilipender. 

Boue  ,  se  dit  aussi  Du  pus  qui  soit 
d'un  apostume  ,  d'un  alio-s.  Un  apos- 
turne  dont  il  sort  beaucoup  de  boue. 

BOUEE,  s.  rem.  Terme  de  Morine. 
Morceau  de  bois  ou  de  liège,  on  baril 
vide  attaché  a  un  cordage  ,  qui  Hotte 
au-dessus  d'une  ancre  ,  et  sert  à  mar- 
quer le  lieu  où  elle  est.  Les  Bouées 
marquent  aussi  les  écueils  ,  les  pieux, 
les  bris  de  Vaisseaux. 

EiiUEUR.  s.  mas.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  boues  des  rues  avec 
un  tombereau.  Les  Boueurs  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSE.  adject.  Plein  de 
boue.  Des  chemins  tout  boueux.  Une  rue 
boueuse. 

On  dit,  Une  écriture  boueuse ,  une  im- 
pression boueuse  ,  De  celles  dont  l'en- 
cre s'écarte  et  tache  le  papier  au-delà 
du  volume  naturel  du  caractère.  On 
dit  aussi ,  et  mieux  ,  Baveuse.  Voyez 
ce  mot. 

On  dit ,  Une  estampe  boueuse ,  Lors- 
que le  cuivre  n'ayant  pas  été  bien 
essuyé  ,  on  a  laissé  du  noir  enlie  les 
hachures. 

BOUFFANT  ,  ANTK.  adject.  Qui 
boulle,  qui  pat  oit  gonflé.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  étoiles  qui  ont 
assez  de  consistance  pour  ne  pas  s'a- 
platir, et  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  gar- 
niture bouffante. 

BOUFFÉE,  substant.  fém.  Terme 
qui  se  dit  De  l'action  subite  et  pas- 
sagère de  diverses  choses.  Une  bouf- 
fée de  vent.  Une  boujfée  de  fumée.  Il 
vient  des  bouffées  de  chaleur  de  temps  en 
temps. 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Ha- 
lenée.  Des  boujfées  de  vin.  Il  nous  em- 
poisonne par  des  boirff>es  d'ail. 

On  appelle  Boujfée  de  fièvre  ,  Un 
accès  tle  h'èvre  qui  n'a  point  de  suit'-'. 
Et  figuréuient  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ne  s'adonne  aux  choses  que  par 
intervalle  et  par  boutade  ,  on  dit  , 
qu'il  ne  s'y  adonne  que  par  bouffées.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Bouffée  d'hu- 
meurs ,  bouffée  de  dévotion.  Il  est  du 
style  familier. 

BOUFFER,  v.  n.  Enfler  les  joues 
exprès  et  par  jeu.  Eu  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage. 

On  dit  d'Un  homme  fiché  ,  et  qui 
marques»  colère  parla  mine  qu'il  fait , 
qu'il  bouffe  de  colère.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
signilier  Un  certain  eflet  que  font  les 
études  qui  se  soutiennent  d'elles-mê- 
mes,  et  qui  au  lieu  de  s'aplatir,  se 
courbent  en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe. 
Du  ruban  qui  bouffe. 

BOUFFETTE.  s.  f.  Petite  houppe 
qui  pend  aux  harnois  des  chevaux.  Il 
faut  des  bout  feues  à  ce  harnois. 

BOUFFiR.  verb.  act.  Enfler.  Il  ne 
se  dit  au  propre  qu'en  parlant  Des 
chairs.  L'hydropisie  lui  a  bouffi  tout  le 
corps. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  visage  lui 
bouffit  tous  les  jours. 

Un  dit,  Faire  bouffir  un  hareng  sur  le 
gril ,  pour  dire,  Le  fane'  rentier  en  le 
faisant  cuire  sur  le  gril. 

Bouffi,  ie.  participe.  Avoir  le  vi- 
sage bouffi ,  les  joues  boujfies.  Du  hareng 
bouffi. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  plein 
d'orgueil  et  de  vanité  ,  qu'il  est  bouffi 
d'orgueil  et  de  vanité.  Et  on  appelle 
tigurement  Style  bouffi  ,  Un  style  am- 
poulé. 

BOUFFISSURE,  sub.  fém.  Enflure 
dans  le»  chairs,  causée  par  quelque 
indisposition  ,  par  quelque  accident. 
Bouffissure  de  visage  ,  du  visage. 

On  appelle  ligurément,  Bouffissure 
du  style  ,  Le  défaut  d'un  style  am- 
poule. 

HOUFFON.  s.  mas.  Personnage  de 
théâtre  .tout  l'emploi  est  de  taire  rire. 
On  le  dit  aussi  «l'Un  homme  qui  fait 
le  même  rôle  dans  la  société.  Son 
métier  est  de  faire  le  bouffon.  C'est  un 
très-bon  bouffon.  C'ist  un  excellent  bouf- 
fon. Le  bouffon  de  la  Comédie.  Faire  le 
personnage  de  bouffon.  Un  mauvais  bouf- 
fon. Un  froid  ,  un  plat  boujfjn.  Autre- 
fois les  Rois  ,  les  Princes,  avoient  des 
bouffons. 

Servir  de  bouffon  ,  s'emploie  pour  , 
Servir  de  sujet  cle  moquerie  ,  de  risée. 
Dans  ce  sens ,  un  homme  qui  voit 
qu'on  se  moque  île  lui,  dit,  Je  vois 
bien  que  je  sers  ici  de  bouffon.  Je  ne  pré- 
tends pas  être  votre  bouffon. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  aime  à  faire 
rire  la  compagnie  ,  qu'il  se  platt  à  faire 
le  bouffon.  Ou  dît  aussi  d'Une  femme 
qui  <st  de  même  humeur,  qu'Elle  fait 
la  bouffonne;  et  on  dit  par  caresse  à 
une  petite  iille  gaie  et  enjouée  ,  que 
C'est  une  petite  bouffonne. 

Bouffon,  onme.  adj.  Plaisant,  fa- 
cétieux.  C'est  un  bouffon  personnage  , 
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Avoir  la  mine  bouffonne,  l'humeur  bouf- 
fonne. Un  discours  bouffon,  un  style 
bouffon,  une  aventure  boujfonne.  Cela 
est  boujjon. 

BOUFFONNER.  v.  n.  Faire  ou  dire 
quelque  chose  dans  le  dessein  de  faire 
rien.  Il  ne  fait  que  bouffonner. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  Ce  qu'on 
fa.it  ou  ce  qu'on  dit  pour  faire  rire. 
Plaisante  bouffonnerie.  Méchante  bouj- 
jonnerie. 

BOUGE,  s.  m.  Espèce  de  petit  ca- 
binet auprès  d'une  chambre.  Une  cham- 
bre avec  un  bouge.  11  se  dit  en  parlant 
Des  maisons  où  logent  les  artisans 
et  le  bas  peuple.  Il  se  dit  encore  d'Un 
logement  malpropre.  C'est  un  vrai 
bouge. 

BOUGEOIR,  s.  m.  Espèce  de  chan- 
delier sans  pied ,  qui  a  un  manche  , 
qu'on  porte  à  la  main,  et  dans  lequel 
on  met  ordinairement  une  bougie.  Un 
bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre 
doré.  .         . 

Bougeoir,  se  dit  aussi  particulière- 
ment De  ce  petit  chandelier  d'or  qu'un 
valet  dé  chambre  porte  eu  coucher  du 
Roi ,  et  que  le  Roi ,  lorsqu'il  se  dés- 
habille ,  lait  donner  par  distinction  a 
quelqu'un  des  Courtisans.  Le  Roi  fit 
donner  le  bougeoir  à  un  tel  Seigneur.  Un 
ul  Seignehr  a  eu  le   bougeoir  ce  soir. 

BOUGER,  v.  n.  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est.  Si  vous  bouge^  de 
votre  place  ,  vous  me  désobligerez 

On  s'en,  sertplus  ordinairement  avec 
la  négative.  Je  ne  bougerai  de  là  ,  puis- 
que vous  l'ordonne^.  JSIe  bouge^  de  là.  Ne 
bougea  Et  on  dit,  qu't/n  homme  ne 
bouge  d'un  lieu,  pour  dire  ,  qu  II  y  est 
fort  assidu,  t'est  une  maison  d'où  il  ne 
bouge.  Elle  ne  bouge  des  Eglises.  Il  ne 
bouge  de  la  Comédie,  de  V  Opéra.  C  est 
un  homme  qui  ne  bouge  de  la  Cour. 

BOUGETTE.  s.  t.  Petit  sac  de  cuir 
qu'on  porte  en  voyage. 

BOUGIE,  s.  t.  Chandelle  de  cire. 
Grosse  bougie.  Petite  bougie.  Bougie  de 
nuit.  Pain  de  bougie.  Allumer  de  la  bou- 
gie Ne  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie 
blanche.  Bougie  jaune.  Une  livre  de  bou- 
gie. Allumer  les  bougies.  Eteindre  les 
bougies.  . 

Bougie  ,  se  dit  aussi  en  Chirurgie  , 
d'Une  petite  verge  cirée  qu'on  intro- 
duit dans  l'urètre,  pour  le  dilater  et 
le  tenir  ouvert ,  ou  pour  consumer  des 
carnosités. 

BOUGIER.  v.  a.  Passer  sur  la  cire 
fondue  d'une  bougie  allumée  les  bords 
de   quelque    étoffe  ,   pour    empêcher 
qu'elle  ne  s'effile.  Bougier  du  tajjetas. 
Bougie  ,  ée.  participe. 
BOUGONNER,  v.  n.  Gronder  entre 
.    ses  dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bou- 
gonner. Il  est  populaire. 

BOUGRAN.  s.  mas.  Sorte  de  toile 
forte  et  gommée ,  dont  les  Tailleurs 
se  servent  pour  mettre  dans  quelques 
endroits  des  habits  entre  la  doublure 
et  l'etofte ,  afin  de  les  tenir  plus  fermes. 
Mettre  du  bougran  à  des  boutonnières. 

BOUILLANT,  ANTE.  adject.  Qui 
bout.  De  l'eau  bouillante.  De  l'huile 
bouillante. 

if  se  dit  figurément  Des  personnes, 
et  signifie  Prompt  ,  vif,  ardent.  Un 
homme  bouillant.  Un  courage  bouillant. 
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Un  esprit  bouillant.  Une  jeunesse  bouil- 
lante. C'est  un  homme  qui  a  le  sang  bouil- 
lant. 

BOUILLE,  s.  fém.  Longue  perche 
dont  les  pêcheurs  se  servent  pour  re- 
muer la  vase  et  troubler  l'eau ,  alin  que 
le  poisson  entre  plus  facilement  dans 
les. filets.  , 

BOUILLER.  v.  a.  Troubler  1  eau 
avec  une  bouille. 

Bouiller  une  étoffe  ,  La  marquer  sui- 
vant les  règles  prescrites. 
Bouille,  ée.  participe. 
BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans 
un  pot ,  dans  une  marmite  avec  de 
l'eau.  Ne  manger  que  du  bouilli.  Servir 
le  bouilli. 

BOUILLIE,  s.  f.  Sorte  de  nourriture 
qui  est  faite  de  lait  et  de  farine  ,  et 
qu'on  donne  ordinairement  aux  petits 
enl'ans.  Faire  de  la  bouillie.  Donner  de 
la  bouillie  à  un  enfant.  Lui  faire  manger 
de  la  bouillie.    Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  familièrement ,  d'Une  viande 
qu'on  a  fait  bouillir  trop  long-temps  , 
(xa'Elle  s'en  va  toute  en  bouillie. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de 
la  bouillie  pour  les  chats ,  pour  dire  , 
Prendre  de  la  peine  pour  faire  une 
chose  qui  ne  servira  à  rien. 

BOUILLIR,  v.  a.  Je  bous  ,  tu  bous  , 
il  bout  ;  nous  bouillons  ,  vous  bouille^  , 
ils  bouillent.  Je  bouillois.  Je  bouillis.  Je 
bouillirai.  Bous.  Qu'il  bouille.  Que  je 
bouille.  Que  je  bouillisse.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  liqueurs  ,  qui  par  la  cha- 
leur ou  par  quelque  fermentation  sont 
mises  en  mouvement ,  et  s'élèvent  en 
petites  bouteilles.  Faire  bouillirdel'eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout. 
Quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau.  Quand 
Veau  bouillira. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  hom- 
me ardent  et  fougueux,  qui  est  dans 
la  première  vigueur  de  l'âge ,  que  Le 
sang  lui  bout  dans  les  veines  ;  et  figuré- 
ment aussi ,  La  tête  me  bout,  la  cervelle 
me  bout,  pour  exprimer  qu'Oïl  sent 
une  excessive  chaleur  à  la  tète.  . 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  On  me  bout  du  lait,  il  me  semble 
qu'on  me  bout  du  lait;  quand  oi  me  dit 
cela  ,  pour  dire,  On  se  moque  de  moi , 
il  nie  semble  qu'on  se  moque  île  moi , 
qu'on  me  traite  d'enfant.  Et  dans  cette 
phrase,  Bouillir  est  employé  active- 
ment. ...  r 

On  se  sert  aujourd'hui  de  cette  ta- 
çon  de  parler  proverbiale  ,  Bouillir  du 
lait  à  quelqu'un,  dans  un  sens  favorable, 
pour  signifier,  Faire  plaisir  à  quel- 
qu'un ,  lui  dire  des  choses  agréables. 
Loin  de  le  fâcher,  c'est  lui  bouillir  du  lait. 
Bouillir  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qu'on  fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  Faire  bouillir 
de  la  viande.  Faire  bouillir  des  herbes 
dans  du  vin.  < 

Il  se  Oit  aussi  Du  vaisseau  ou  l  on 
fait  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir 
le  pot.  Le  pot  bout.  Et  on  dit  familiè- 
rement Des  choses  qui  servent  à  la 
subsistance  du  ménage  ,  que  Cela  sert 
à  faire  bouillir  la  marmite  ,  à  jaire  bouil- 
lir le  pot  ;  et  hgnrém.  et  familièrem. 
d'Uné  chose  qui  n'est  bonne  à  aucun 
us  ios,  qu'Elle  n'est  bonne  ni  à  rôtir  ni  à 
bouffir.  Il  se  dit  aussi  Des  personnes. 
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Bouilli  ,  ie.  participe.  Du  bœuf 
bouilli.  De  la  viande  bouillie.  Des  châ- 
taignes bouillies. 

On  appelle  Cuir  bouilli ,  Du  cuir  de 
vache  préparé  d'une  certaine  façon  , 
et  endurci  a  force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  sub.  f.  Vaisseau  de- 
cuivre  ,  ou  d'autre  métal,  propre  a 
faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON,  s.  m.  Cette  partie  de 
l'eau  ou  de  quelque  autre  liqueur  ,  qui 
s'élève  en  roiul  au -dessus  de  sa  surlace 
par  l'action  du  feu.  Faire  bouillir  de 
l'eau  à  petits  bouillons,  à  gros  bouillons. 
On  dit  d'Une  chose  qu'il  ne  faut  pas 
faire  bouillir  long-temps,  qu'Ii  n'y  faut 
qu'un  bouillon  ou  deux. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Dans  les  premiers  bouillons  de  sa  colère  , 
pour  dire,  Dans  les  premiers  mouve- 
mens,  dans  les  premiers  transports  de 
sa  co!ère. 

Bouillon,  se  dit  aussi  De  l'eau  qui 
a  long-temps  bouilli  avec  aelavianue, 
ou  avec  des  herbes ,  pour  servir  en- 
suite de  nourriture  ou  de  remède.  Il 
n'y  a  pas  asseç  de  bouillon  dans  le  po- 
tage. Cela  fait  un  bouillon  clair.  Un 
bouillon  perlé.  Un  bouillon  nourrissant. 
Un  bouillon  succulent.  Une  écuellée  de 
bouillon.  Bouillons  amers.  Bouï.lons\ra- 
fralchissans.  Bouillon  de  vipère  ,  de  tor- 
tue ,    de   poulet,  etc. 

On  dit,  Prendre  un  bouillon,  pour 
dire  ,  Avaler  autant  de  bouillon  qu'il 
en  tient  à  peu  près  dans  une  écuelle. 
Prendre  un  bouillon  à  la  viande ,  un 
bouillon  aux  herbes. 

On  dit  d'Un  homme  infirme  ,  qui 
n'est  pas  en  état  de  prendre  de  nour- 
riture solide,  qu'Ji  est  réduit  au  bouil- 
lon ,  qu'il  est  au  bouillon. 

Bouillon  ,  se  dit  aussi  De  l'effet 
qui  arrive  à  l'eau  et  aux  autres  li- 
queurs ,  lorsque  la  superficie  en  est 
a»itéepar  quelque  mouvement  violent. 
L'eau  sortoit  à  gros  bouillons.  Une  source 
qui  fait  de  gros  bouillons  d'eau.  Une  fon- 
taine qui  jette  de  gros  bouillons.  Le  sang 
sortoit  à  gros  bouillons  de  sa  plaie. 

On  appelle  Bouillon  d'eau,  Un  gros 
jet  d'eau  qui  sort  en  grande  abondance 
sans  s'élever  bien  haut.  Au  bout  de 
l'allée  on  voit  un  gros  bouillon  d'eau. 

Bouillon  ,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  De  certains  gros  plis  ronds  qu'on 
fait  faire  à  quelques  étuffes  pour  la  pe- 
rure  et  l'ornement ,  soit  dans  les  ha- 
bits ,  soit  dans  les  meubles.  Du  taffe- 
tas renoué  à  gros  bouillons. 
On  appelle  aussi  Bouillon,  Une  bulle 
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d'air  qui  se  trouve   engagée    dans    le 
verre,  dans  les  métaux  fondus  ,  etc. 

BOUILLON-BLANC,  s.  roasc.  ou 
Molène,  s.  f.  Plante  très-commune, 
Elle  est  vulnéraire  et  béchique.  On 
emploie  ses  fleurs  et  ses  feuilles,  tant 
dans  les  maladies  internes  ,  que  dans 
les  maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT. s.  m.  L'état 
d'une  liqueur  qui  bouillonne.  Le  bouil- 
lonnement de  l'eau.  Le  bouillonnement 
d'une  source.  Le  bouillonnement  du  sang. 

BOUILLONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
que  De  l'eau  et  des  autres  liqueurs  , 
lorsqu'elles  sortent,  ou  qu'elles  s'é- 
lèvent par  bouillons  ,  soit  par  la  vio-r 
lence  de  leur  propre  mouvement ,  soit 
*  par 
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par  l'action  du  feu.  Un;  fontaine  qui 
bouillonne.  Une  source  qui  l ouillonne.  Le 
sang  bouillonne  en  sortant  de  la  plaie. 
L'eau  commence  à  bouillonner. 
BOUIS.  Voye^  Buis. 
BuULAIE.  s.  fém.  Champ  planté 
«le  bouleaux. 

BOULANGER  ,  ÈRE.  subs.  Celui , 
celle  iloDt  le  métier  est  de  f/ire  et  de 
vendre  du  pain.  Boulanger  de  gros  pain. 
Boulanger  de  petit  pain.  Manie  Boulan- 
ger. 'Garçon  Boulanger.  Les  Boulangers  de 
Baris.  Une  Boulangère  de  Gonesse.  C'est 
mon  Boulanger.  Un  bon  Boulanger. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pais, 
et  le  f.iire  cidre.  Un  garçon  qui  boulange 
bien.  Une  femme  qui  boulange  bien. 

Boelanoe,  ée.  participe.  Du  pain 
tien  boulangé. 

BOULANGERIE,  subs.  fém.  L'art 
de  taire  le  pain.  Le  lieu  où  il  se  fait  , 
dans  les  Communautés  ou  dans  les 
maisons  à  la  campagne.  Aller  à  la  bou- 
langerie. 

BOULE,  s.  fém.  Corps  sphéiique, 
corps  rond  en  tout  sens  ,  servant  a  di- 
vers usages ,  soit  pour  le  jeu,  Boit 
pour  l'ornement.  Boule  de  lois.  Boule 
d'ivoire.  Une  boule  à  jouer  au  mail.  Une 
boule  de  mail.  Une  boule  à  jouer  aux 
quilles. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  replet, 
qu'I/  est  rond  comme  une  boule. 

Boule,  se  dit  aussi  De  certains  ar- 
brisseaux taillés  en  fermé  de  boule. 
Une  boule  de  myrthe.  Une  boule  de  cliè- 
tfrcfcuille. 

On  appelle  Jouer  à  la  boule.  Jouer 
à  un  certain  Jeu  ,  où  plusieurs  per- 
sonnes font  rouler  des  boules  d'un  en- 
droit à  un  autre,  et  |Ouenl  a  c|ui  fera 
aller  sa  boule  plus  près  de  l'endroit 
marqué  pour  servir  de  but;  et  Jeu  de 
boule.  Le  lieu  on  l'on  joue  a  la  boule. 
Des  gens  qui  jouent  à  la  boule.  Un  bon 
joueur  de  boule.  Jeu  de  boule  couvert.  Jeu 
de  boule  découvert. 

On  dit,  Avoir  la  boule,  pour  dire, 
Avoir  l'avantage  de  jouer  le  premier. 
Il  faut  voir  à  qui  aura  la  boule.  Un  joue 
en  trente  ,  et  ils  ont  dix  et  la  boule.  El  "il 
dit ,  Aller  à  l'appui  de  la  boule  ,  pour 
dire,  Jouer  sa  boule,  en  sorte  qu'elle 
puisse  joindre  la   boule  de  celui  avec 

3ui  on  est ,   et  la  pousser  plus  près 
u  but. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Aller  à  l'appui  de  la  boule,  pour  dire  , 
Seconder  quelqu'un  dans  une  affaire 
qu'il  a  commencée,  dans  une  proposi- 
tion qu'il  a  faite  ,  dans  un  avis  qu'il  a 
ouvert.  Vous  n'awr  qu'à  commencer, 
j'irai  à  l'appui  de  la  boule. 

On  dit  au  jeu  de  Quilles,  Bied  a 
boule ,  Pour  avertir  celui  qui  joue  de 
tenir  le  pied  a  l'endroit  où  sa  boule 
a'est  arrêtée  ;  et  figurément  ,  Unir 
pied  à  boule ,  pour  dire  ,  Se  rendre  as- 
sidu à  quelque  ouvrage  ,  à  quelque 
emploi  ;  et  ,  Faire  tenir  pied  à  boule  à 
quelqu'un,  pour  dire,  L'obliger  a  une 
grande  assiduité. 

On  dit  proverbialement  et  Egare- 
ment d'Un  homme  qui  est  sujet  a  être 
maltraité  de  préférence  aux  autres, 
qu'il  attrape  toujours  la  boule  noi  e.  La 
boult  noire  lui  tombe  toujours  ,  Le  sort 
Jui  est  ton  joui-,  défavorable. 
Tome  I. 
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BOULEAU,  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui 
pousse  une  partie  de  ses  branches  par 
scions  e;  par  menus  brins,  et  du  genre 
de  ceux  qu'on  appelle  Bois  blanc.  Un 
balai  de  bouleau. 

BOULET,  s.  m.  Grosse  balle  de  fer 
servant  o  charger  un  canon.  Un  boulet 
de  canon.  Un  boulet  de  vingt-  quatre  livres. 
Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un  boulet  de 
calibre.  Il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge,  Un  boulet 
qu'on  a  lait  rougir  au  feu  avant  que  de 
le  mettre  dans  le  canon. 

On  dit  figuiément ,  Tirer  à  boulet 
rouge  sur  quelju'un  ,  pour  dire,  Parler 
de  lui  en  teru  es  injurieux,  en  parler 
mal,  sans  ménagement. 

Bcullt.  s.  in.  La  jointure  qui  est 
au  dessus  du  paturon  de  la  jambe  d'un 
cheval.  Un  cheval  blessé  au  boulet. 

BOULETÉ,  LE.  adjyXL  Terme  de 
maréchalerie.  Il  se  uit  d'Un  cheval 
dont  le  boulet  est  hors  de  sa  situation 
naturelle. 

BOULETTE,  s.  f.  Petite  boule  de 
pâte  ou  de  chair  hachée.  D'excellentes 
boulettes.  Un  fait  des  boulettes  de  viande 
hachée,  qu'on  met  dans  les  ragoûts  et  dans 

les  pâtes. 

BOULEVART  ou  BOULEVARD, 
s.  nias.  Rempart.  Tout  le  terrain  d'un 
bastion  ou  d'une  courtine.  Se  promener 
sur  le  boulevart.  Un  boulevart  revêtu  de 
pierre. 

On  dit  figurément  d'Une  place  forte 
qui  met  un  grand  pays  à  couvert  de 
l'invasion  des  ennemis  ,  qu'EV/i  est  le 
boulevart  du  pays.  Malte  est  le  boulevart 
de  la  Sicile. 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Ren- 
versement qui  met  toutes  choses  en 
tlesnnlre.  Le  tremblement  de  terre  jit  un 
boule  versement  général  dans  toute  la  ville. 
Il  se  dit  liguréinent  Du  désordre  qui 
ariive  dans  les  affaires.  Ses  affaires  sont 
dans  un  bouleversement  total. 

BOULEVERSER,  v.  actif.  Ruiner, 
abattre,  renverser  entièrement.  La  tem- 
pête a  tout  boula  ersé. 

Il  signilie  aussi  simplement ,  Déran- 
ger, mettre  sens  dessus  dessous.  Bou- 
leverser tout  dans  une  maison  ,  dans  une 
chambre  ,  J:m  un  cabinet. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose  qui  a 
mis  du  desordre  dans  ses  affaires  ,  on 
dit,  que  Cela  a  bouleversé  ses  affaires , 
sa  fortune. 

Un  uit  aussi  d'Un  homme  qui  a  causé 
de  grandi  desordres  dans  un  Etat,  qu'fi 
a  boulevtrsé  l'État;  et  d'Une  nouvelle 
qui  a  causé  quelque  grande  altérât!  n 
dans  l'esprit  d'un  homme,  <\u  Lile  lui 
a  bouleversé  l'esprit,  la  tête. 
Bocm.i  \  j  i: -e  ,  BB>  participe. 
BOULE  VUE.  À  boulevue,  à  la  bou- 
levue.  Expression  adverbiale  ,  pour 
dire,  Vaguement,  avec  peu  d'atten- 
tion. Un  a  jugé  cela  à  boulevue.  Faire 
quelque  chose  a  la  boulevue. 

BOULEUX.  s.  m.  Terme  qui  n'est 
d'usage  au  propre  que  pour  signifier 
Un  cheval  trapu  ,  et  qui  n'est  propre 
qu'à  des  services  de  langue.  Le  cheval 
qu'il  a  acheté  est  un  asset  bon  houleux. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  homuie  d'un  génie  médiocre, 
niais  qui  ne  laisse  pas  pourtant  de  bien 


BOU 


l(M 


faire  son  devoir  dans  l'occasion,  que 
C'est  un  bon  bouleux. 

BOULICHE.  s.  tém.  Grand  vase  de 
terre  dont  on  fait  usage  sur  les  vais- 
seaux. 

B  JULIER.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Es;-ccc-  de  filet  qu'on  tend  aux  embou- 
c  hures  des  étangs  salés. 

BOULIMIE,  s.  I.  Terme  de  Bléde- 
cine.  Grande  faim,  fréquente  et  avec 
mce. 
BOULIN,  sub.  masc.  Trou  pratiqué 
dans  un  colombier,  afin  que  les  pi- 
geon; s'y  retirent  et  v  fassent  leurs 
petits:  Il  y  a  dou\e  cents  boulins  dans  ce 
colombier. 

On  appelle  aussi  Boulins ,  Des  pots 
de  terre  faits  exprès,  pour  servir  de 
i(  traite  à  des  pigeons. 

D,.ns  les  Butinions  on  appelle  Trou* 
de  boulins,  Les  trous  où  l'on  met  les 
pic  .  i  sdeboisqui  portent  les  échaf.iuds. 
BOULINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Corde  amarrée  vers  le  milieu  de  cha- 
que  coté  d'une  voile,  pour  lui  faire 
prendre  le  vent  de  côté. 

BOULINER.  v.  a.  Voler,  dérober, 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'Un 
Soldat  ou  autre  qui  dérobe  dans  un 
camp.  On  lui  a  bouline  ses  hardes.  Il 
s'est  laissé  bouiiner.  Il  est  populaire. 
Uni  lise  ,  un.  p  crlicipe. 
EOULINER,  v.  n.  ou  Aller  à  la  bou- 
line. Naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

On  ilit  d'Un  homme  un  peu  lourd, 
qui  va  d'un  pas  pesant  et  un  peu  incer- 
tain ,  penchant  du  côte  ou  il  appuie, 
Il  va  boulinant. 

BOUL1NEUR.  s.  m.  (  On  prononce 
Boulineux.  )  Voleur.  Il  ne  se  dit  que 
d'un  Soldat  ou  autre  qui  vole  dans 
un  camp-  Crier  au  boulineur.  C'est  un 
boulineur. 

BOULINGRIN,  subst.  m.  Pièce  de 
i      n   que  l'un  tond  ,  et  que  l'on  en- 
ti client  dans   un   jardin   ou    ailleurs. 
Basser  le  cylindre  sur  un  boulingrin. 

BOULINGUE.  s.  f.  Petite  voile  au 
liant  du  niât. 

BOULIMER.  s.  nias.  Vaisseau  qui 
va  à  boulines  halées.  Ce  vaisseau  est  un 
bon  boulinier. 

BOULOiR.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  un  remue  la  chaux  quand  on 
l'éteint. 

BOULON,  s.  mas.  Terme  de  Char- 
penterie  et  de  Charronage.  Cheville 
de  fer  qui  a  une  tête  ronde  à  un  bout, 
et  à  l'autre  une  ouverture  où  l'on  passe 
une  clavette.  Un  se  sert  quelquefois  de 
boulons  pour  soutenir  une  poutre.  Les 
boulons  du  train  d'un  carrosse. 

BOULONNER,  verbe  actif.  Terme 
de  Charpenterie.  Arrêter  une  pièce  de 
charpente  avec  un  boulon. 
Boulonné,  ée.  participe. 
BOUQUli.  s.  fém.  Terme  de  Navi- 
gation. Pas  âge  étroit,  d'où  est  venu 
Embouquer  etDibouquer. 

BOUQUER,  v.  n.  signilioit  autre- 
fois, baiser  par  contrainte  ,  comme  on 
I  ii  U.iiser  les  verges  à  uu  singe  ,  à  un 
cnt.int  qui  a  peur  d'être  fouetté. 

On  l'emploie  figurément  au  sens  de 
Se  résigner  par  tince.  J'ai  bouqué  là 
trois  heures  à  me  nwui'ler  en  vous  atten- 
dant. Il  avait  beau  faire  la  grimace  t  H 
a  fallu  bouquer. 
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BOUQUET,  s.  masc.  Assemblage 
de  Heurs  liées  ensemble.  Un  bouquet  de 
Jlturs.  Un  louquct  de  roses.  Un  louquet 
de  vioUttcs.  Un  bouquet  de  jasmin.  Un 
bouquet  de  diverses  sortes  dejkurs.  Faire 
un  louquet.  Un  beau  bouqutt. 

Bouquet  ,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blée de  certaines  choses  qui  sont  liées 
ensemble,  ou  qui  tiennent  naturelle- 
ment l'une  avec  l'autre.  Un  bouquet  de 
plumes.  Un  bouquet  de  diamans.  Un  bou- 
quet de  pierreries.  Un  bouquet  de  perles. 
Un  bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet 
de  sarriette  dans  les  fèves. 

On  dit ,  Donner  le  bouquet  à  quelqu'un, 
pour  dire,  L'engager  a  donner  à  son 
tour  un  bal,  un  tesun  ,  ou  quelqu'autre 
régal.  Un  lui  a  donné  le  bouquet.  Il  a  le 
bouquet. 

On  dit,  qu'Une  Dame  a  le  bouquet, 
pour, dire,  qu'Elle  est  la  Dame  du  bal, 
qu'elle  en  reçoit  les  honneurs.  Et  on 
dit  figurément,  Rendre  le  bouquet,  pour 
tlire,  Faire  à  son  tour  un  régal  à  ceux 
par  qui  on  a  été  régalé. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Une  fille  a  le  bouquet  sur  l'oreille  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  à  marier.  Et  on 
dit  pareillement  d'Une  maison  ,  ou  de 
quelqu'autre  chose  qui  est  à  vendre, 
qu'£//e  a  le  bouquet  sur  l  oreille. 

On  appelle  Bouquet  de  paille,  La  paille 
que  l'un  met  à  la  queue  ou  au  cou  des 
chevaux,  pour  marquer  qu'ils  sont  à 
Tendre. 

On  appelle  Bouquet  de  bois  ,  Une  pe- 
tite touffe  de  bois  de  haute-futaie.  Il  a 
un  bouqutt  de  bois  auprès  de  sa  maison. 

On  dit ,  en  termes  d'Artificier ,  Un 
bouquet  d'art'fice,  un  bouquet  de  fusées , 
pour  signifier  Un  paquet  de  différentes 
pièces  d'artifice  qui  partent  ensemble. 
La  gerbe  de  fusées,  ou  girandole,  qui 
termine  le  l'eu  d'artifice,  s'appelle  par 
excellence,  Le  louquet. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'IZ  a  la  barbe 
par  bouquets  ,  pour  dire,  qu'il  n'a  de  la 
barbe  que  par  petites  touffes,  et  par-ci 
parla. 

Bouquet  ..  se  dit  Du  parfum  qui 
distingue  certaines  qualités  de  vin.  Le 
bouquet  du  vin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a  du 
bouquet. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vase  propre 
à  mettre  des  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  s.  fém.  Celle  qui 
fait  des  bouquets  pour  les  vendre.  La 
Bouquetière  de  la  Reine. 

BOUQUETIN,  s.  mas.  Bouc  sau- 
vage qui  se  trouve  dans  les  Alpes.  On 
se  sert  du  sang  de  Bouquetin  dans  les 
pleurésies. 

BOUQUIN  s.  mas.  Vieux  Bouc.  Et 
dans  ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  chose  sent 
le  bouquin,  pour  dire,  qu'Elle  a  l'odeur 
puai  te  d'un  vieux  Boue. 

On  appelle  aussi  Bouquins,  Les  mâles 
des  Lièvres  et  «les  Lapins. 

On  appelle  Bouquins  ,  Les  Satyres  , 
à  cause  que ,  selon  la  Fable ,  ils  sont 
faits  comme  des  Boucs,  depuis  la  cein- 
ture jusqu'en  bas. 

On  appelle  par  injure,  Vieux  Bou- 
quin ,  Un  vieux  débauché  ,  qui  s'est 
adonné  aux  femmes. 

Bouquin  ,  se  dit  aussi  d'Un  vieux 
Livre  dont  on  fait  peu  de  cas.  Feuilleter 
de  vieux  bouquins. 
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BOUQUINER,  v.  neut.  Il  se  dit  des 
Lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles. 

Bouquiner,  signifie  aussi,  Chercher 
de  vieux  Livres  dans  les  boutiques  des 
Libraires.  Il  ne  fait  que  bouquiner.  Il  est 
du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Lirede  vieux  Livres. 
Il  s'amuse  tout  le  jour  à  bouquiner  dans 
son  cabinet. 

BOUQUINERIE.  subst.  fém.  Amas 
de  bouquins  ,  de  livres  peu  estimés. 
Ne  vous  arrêtez  pas  à  voir  ces  livres,  c'est 
de  la  b&uquinerie. 

BOUQUINEUR.  subst.  mas.  Celui 
qui  cheiche  de  vieux  Livres.  C'est  un 
Bouquinent. 

BOUQUINISTE,  s  mas.  Celui  qui 
achète  et  revenu  de  vieux  Livres  ,  des 
Bouquins. 

BOURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros 
Camelot.  Manteau  de  bouracan. 

BOURBE,  s.  fém.  Fange ,  boue.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  la  fange  de  la 
campagne  ,  et  il  signifie  proprement 
Le  fond  des  eaux  croupissantes  des 
étangs  et  des  marais.  Bourbe  épaisse, 
puame.   Une  carpe  qui  sent  la  bourbe. 

BOURBEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
bourbe.  Eau  bourbeuse.  Un  étang  bour- 
beux.  Une  rivière  bourbeuse.  Chemin  bour- 
beux. Fossé  bourbeux. 

BOURBIER,  s.  mas.  Lieu  creux  et 
plein  de  bourbe.  S'engager  dans  un 
bourbier.  Entrer  dans  un  bourbier.  Se  tirer 
d'un  bourbier. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'est  engagé  dans  une  mauvaise 
.affaire,  d'où  il  est  malaisé  de  se  tirer, 
on  dit,  qu'J/  s'est  mis  dans  un  bourbier, 
d'où  il  aura  peine  à  se  tirer. 

BOURBILLON,  s.  mas.  Pus  épaissi 
qui  sort  d'un  apostume  ,  d'un  clou  , 
d'un  javart,  etc.  Quand  le  bourbillon 
est  sorti,  on  est  tout  d'un  coup  soulagé. 
Ce  cheval  a  un  javart;  mais  dès  que  le 
bourbillon  sera  sorti,  il  pourra  marcher. 

BOURCER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Vojez  Carguer. 

BOURCETTE.  s.  f.  Voye^  Mâche. 

BOURDAINE,  s*,  fém.  Arbrisseau 
fort  commun  dans  les  bois.  Il  porte  de 
petites  baies  noires.  Son  bois  réduit  en 
charbon  ,  entre  dans  la  composition  de 
la  poudre  à  canon. 

BOURDALOU.  s.  m.  Tresse  qu'on 
attache  avec  une  boucle  autour  de  la 
forme  du  chapeau. 

Il  signifie  aussi  Un  pot-de-chambre 
oblong. 

BOURDE,  s.  fém.  Mensonge  ,  dé- 
faite. Ce  laquais  donne  des  bourdes  à  son 
maître.  Cest  un  donneur  de  bourdes.  Il  est 
populaire. 

BOURDER.  v.  n.  Se  moquer,  dire 
des  mensonges  ,  des  sornettes.  Il  est 
du  style  populaire. 

BOURDLUR.  s.  m.  Menteur,  celui 
qui  donne  des  bourdes.  Il  est  du  style 
populaire. 

BOURDILLON.  s.  m.  (  On  mouille 
les  L.  )  Sorte  de  bois  refendu  propre  a 
faire  des  futailles. 

BOURDON,  s.  mas.  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  fait  au  tour,  avec  un  or- 
nement au  haut,  en  forme  de  pomme, 
et  que  les  Pèlerins  portent  ordinaire- 
ment dans  leurs  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon.  AyoU  le  bourdon  à  la  main. 
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BotTrdon.  s.  m.  Espèce  de  mouche- 
guèpe  ou  de  grosse  mouche ,  qui  se 
mêle  avec  les  "abeilles,  et  qui  l'ait  un 
biuit  continuel  avec  sa  trompe. 

Bourdon.  Ternie  de  Musique.  On 
appelle  Bourdon  de  Musette,  de  Corne- 
muse et  de  Vielle ,  Le  ton  qui  sert  de 
basse-continue  dans  ces  Instrumens. 

Bourdon  ,  signifie  aussi  Une  grosse 
Cloche.  Les  Bourdons  de  Noire- Dame. 

On  appelle  Bourdon  d'orgue ,  Un  des» 
jeux  de  l'orgue;  et  Faux-Bourdon,  Une 
pièce  de  Musique  dont  toutes  les  par- 
ties se  chantent  note  conire.  note.  Voilà 
un  beau  faux-bourdon.  Chanter  en  faux- 
bourdon. 

Bourdow.  Terme  d'Imprimerie. 
Faute  d'un  Compositeur  qui  a  passé, 
un  on  plusieurs  mots.  Un  a  fait  un 
bourdon  dans  cette  page. 

BOURDONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
en  termes  de  Blason  ,  Des  croix  gar- 
nies aux  extrémités  de  pommes  ou  bâ- 
tons semblables  à  ceux  des  Pèlerins. 

BOURDONNEMENT,  subs.  mas. 
Le  bruit  des  Bourdons ,  et  des  autres 
insectes  de  cette  nature.  Le  bourdonne- 
ment des  hannetons. 

Il  signifie  figurém.  Le  bruit  sourct 
et  confus  qui  naît  de  plusieurs  voix  non 
articulées,  et  qui  d'ordinaire  ne  marque 
pas  approbation.  Après  qu'il  eut  achevé 
de  parler,  on  entendit  dans  toute  l'assem- 
blée un  bourdonnement ,  un  grand  bour- 
donnement. 

Bourdonnement,  se  dit  aussi  d'Un 
bruit  continuel  dans  l'oreille.  Cette  ma- 
ladie lui  a  laissé  un  bourdonnement  dans 
l'oreille. 

BOURDONNER,  v.  n.  Il  se  dit  pour 
exprimer  le  bruit  que  font  certains  in- 
sectes ,  comme  bourdons  ,  mouches  . 
hannetons  ,  etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  oreilles. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Le  bruit 
sourd  et  confus  que  font  plusieurs  per- 
sonnes qui  n'approuvent  pas  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  Après  sa  harangue,  on 
entendit  bourdonner  toute  l'assemblée. 

Enfin  il  se  dit  pour,  Chanter  à  basse 
voix ,  entre  ses  dents  ,  et  il  est  pris- 
alors  activement.  Il  bourdonne  toujours 
quelque  chanson. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour, 
Faire  entendre  des  discours  impor- 
tuns. Que  venez -vous  nous  bourdonner 
sans  cesse  i 

BOURDONNET.  s.  mas.  Terme  de 
Chirurgie.  Charpie  qui  a  la  forme  d'un 
noyau  d'olive. 

BOURG,  s.  m.  (  On  pron.  Bourk.  ) 
Gros  village  où  l'on  tient  marché.  Gros 
bourg.  Grand  bourg.  Bourg  fermé. 

BOURGADE,  sub.  fém.  Petit  bourg. 
Une  bourgade  de  tant  de  maisons  ,  de  tant 
de  feux. 

BOURGEOIS,  EOISE.  s.  (On  pr. 
Bourjois.  )  Citoyen  d'une  ville.  Bour- 
geois de  Faris.  Un  riche  Bourgeois.  Une 
riche  Bourgeoise.  Un  bon  Bourgeois.  Un 
Bourgeois  aisé  et  accommodé. 

On  dit  absolument,  Le  Bourgeois, 
pour  dire,  Tout  le  Corps  des  Citoyens  , 
toute  la  Ville.  Le  Bourgeois  se  souleva. 
Le  Bourgeois  prit  les  armes. 

Les  Ouvriers,  en  parlant  Des  gens 
pour  qui  ils  travaillent,  ont  accoutumé 
de   tlire,  Le  Bourgeois,   de   quelque 
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nïtalité  que  soient  les  personnes  qui  les 
cmp  oient  :  et  c'est  dans  ce  sens  qu'ils 
dist-nr,  H  faut  strvir  le  Bourgeois.  Il  ne 
faut  pas  tromper  le  Bourgeois. 

D.nis  les  dilférens  Met  ers,  les  Gar- 
çons appel  \eutLeurBourgeois,  le  Maître 
chez  lequel  ils  travaillent. 

Bourgeois ,  se  dit  aussi  pour  Rotu 
rier,  et  par  opposition  à  G.  ntilhomme. 
Il  n'est  pas  Gentilhomme  ,  mais  c'est  un 
honnête  Bourgeois. 

Bourgeois,  se  dit  acissi  par  mépris, 
pour  reprocher  à  un  homme,  ou  qu'il 
n'est  pis  Gentilhomme  ,  ou  qu'il  na 
nul  usage,  du  grand  monde.  Ce  n'e-t 
qu'un  Bourgeois.  Cela  sent  bien  sun  Bour 
geois. 

Bourgeois  ,  boise,  adj.  Il  a  diverses 
acceptions  en  bien  et  en  mal.  Dans  la 
première  acception  ,  l'on  dit  ,  Cauti.  n 
bourgeoise,  pour  dire,  Caution  solva- 
ble  ,  et  lacile  à  dismter;  Garde  bour- 
geoise ,  voyi  z  Garde  \  Un  ordinaire 
bourgeois  ,  une  soupe  bourgeoise  ,  pour 
dire  ,  Un  bon  ordinaire  ,  une  bonne 
soupe  ,  mais  simple  ,  sans  coulis  ,  sans 
jus  ,  etc.  Du  vin  bourgeois  ,  pour  dire  , 
Du  vin  non  frelaté  ,  et  qu'on  a  dans  sa 
cave  ,  par  opposition  au  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  seconde  acception  ,  l'on 
dit  ,  Avoir  Vair  bourgeois  ,  la  mine  bour. 
geoise  ,  les  manières  bourgeoises  ,  pour 
idire,  Avoir  l'air  commun  ,  et  des  ma- 
nières différentes  de  celles  du  grand 
monde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  bourgeoise  ,  en  simple  bour- 
geois. Il  vit  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE,  sub.  f.  Qualité  de 
Bourgeois.  Droit  de  Bourgeoisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  Bourgeois 
mêmes,  et  alors  c'est  un  terme  collec- 
tif Toute  la  Bowgeoisie  étoit  sous  les 
ermes.  Frendre  alliance  dans  la  Bour- 
geoisie. Hanter  la  Bourgeoisie. 

BOUHGEON.  s.  m.  Le  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux  , 
et  d'où  il  vient  ensuite  des  branches  , 
des  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mois  de 
Mars  on  commence  à  voir  les  bourgeons 
aux  arbres.  Il  y  a  tien  des  bourgeons  aux 
vignes.  Le  bourgeon  commence  à  sortir.  Un 
arbre  qui  pousse  quantité  de  bourgeons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  nouveau  jet 
«le  la  vigne,  lorsqu'il  est  déjà  en  scion. 
Couper  les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep  de 
vigne. 

Boukgeon  ,  se  dit  figurément  d'Une 
é'evure  ,  d'une  bube  qui  vient  au  vida- 
ge. Avoir  le  visage  tout  couvert  de  bour- 
geons. 

BOURGEONNER,  v.  neut.  Jeter 
des  bourgeons,  pousser  des  bourgeons 
au  printemps.  Tout  commence  à  bour- 
geonner. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  des  élevures  ,  des  bubes  au  front , 
au  nez  ,  au  visage  ,  que  Le  front  lui 
bourgeonnet  que  son  ne\  ,  que  son  visage 
commence  à  bourgeonner. 

Bourgeonné,  ée.  participe.  Il  ne 
me  dit  guère  que  Du  visage,  du  nez, 
du  front.  Avoir  le  front  bourgeonné ,  le 
visage  tout  bourgeonné. 

BOURGMESTRE,  sub.  masc.  (On 
prononce  Bourguemestre.  )  On  appelle 
ainsi  Les  premiers  Magistrats  de  quel- 
ques ïilles  de  Flandres ,  de  Hollande 
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et  d'Allemagne.  Le  Bourgmestre  de  Ham- 
bourg. Les  dau\e  Bourgmestres  d'Ams- 
terdam. 

BOURGOGNE,  sub.  f.  Nom  qu'on 
donne  en  plusieurs  endroits  ;iu  sain- 
foin.  On  l'appelle  aussi ,  De  la  petite 
Bourgogne. 

BOUKGUIGNOTE.  sub.  f.  Espèce 
de  calque  de  ter  II  n'est  plus  en  usage 
dans  ce  sens.  On  appelle  maintenant 
Bourgiiignote ,  Une  sorte  de  bonnet 
garni  en  dedans  de  plusieurs  tours  de 
mèches,  et  revêtu  d'étoffe,  que  l'on 
pot  te  dans  les  occasions  a  l'armée  pour 
parer  le  coup  de  si  lire. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère ,  propre  à  tempérer  l'àcreté  du 
sang  et  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bour- 
rache. Mettre  des  fleurs  de  bourrache  dans 
une  salade.  Tis  me  de  bourrache. 

BOURRADE,  s.  I.  L'atteinte  qu'un 
lévrier  donne  à  un  lièvre  qu'il  court. 
Le  lévrier  a  donné  bien  des  bourrades  au 
lièvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  coups  quel'on  donne 
à  quelqu'un  avec  le  bou;  d'un  fusil ,  On 
lui  a  donné  des  bourrades  ;  et  figurerai  nt 
et  familièrement,  Des  attaqua,  ou  des 
reparties  vives  qui  se  font  dans  une 
dispute  ,  dans  une  contestation.  Il 
donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  contre 
qui  il  disputoit. 

BOUR  H  \S.  s.  m.  Yoyex  Bure. 
BOURRASQUE. s.  I. (Un  pron.l'S.) 
Tourbillon  ,1e  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  Il  s'éleva  tout  d'un  coup 
une  bourrasque.  A  ptine  étoient-ils  en 
mer  ,  qu'il  surxiit  une  bourrasque. 

Bourrasque,  se  dit  ligurém.  d'Un 
redoublement  subit  de  quelque  mal, 
ou  d'une  vexation  imprévue  et  de  peu 
de  durée.  Je  me  croyois  en  repos  ,  ou 
quitte  de  ma  fièvre  ,  il  est  survenu  une 
bourrasque.  C'est  une  bourrasque  qu'il  a 
fallu  essuyer. 

Il  se  <:it  aussi  figurém.  Des  caprice* 
et  de  la  mauvaise  humeur  de  quel- 
qu'un. Bile  a  fort  à  souffrir  des  bour- 
rasques de  son  mari. 

BOUHRE.  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
l'amas  des  poils  de  certaines  bêtes  à 
poil  ras ,  qui  étant  raclé  de  dessus  leur 
peau  quand  on  les  a  écorchées  ,  sr-rt  à 
garnirdes  selles,  îles  bats,  des  colliers 
de  clievaux  de  charrette  ,  et  autres 
choses  semblables.  Bourredéliée.  Bourre 
fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  Bourre,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  à  f  u  par-dessus  la 
poudre  et  par-dessus  le  plomb.  Il  l'a 
tiré  à  bout  portant  ,  et  lui  a  mis  la  bourre 
dans  le  ventre. 

On  appelle  Bourrc-lanice  ,  La  partie 
la  plus  grossière  qui  provient  de  la 
laine  ,  Matelas  de  bourre -lanice.  Bourre- 
tontia  ,  La  laine  qui  tombe  dps  draps 
lorsqu'on  les  tond  ;  et  Bourre  de  soie, 
La  partie  la  plus  grossière  du  cocon  , 
et  qui  ne  se  uévide  pas. 

On  appelle  encore  Bourre  ,  Une 
étoile  dont  la  chaîne  est  toute  de  soie  , 
et  la  trame  toute  de  bourre  de  soie. 

On  dit  figurément,  qu'il  y  a  bien  de 
la  bourre  dans  un  ouvrage,  pour  dire, 
qu'il  y  a  bien  des  choses  non-seule- 
ment inutiles  ,  mais  mauvaises  ,  mê- 
lées avec  d'autres  qui  sont  bonnes. 
BOURREAU,  s.  m,  Exécuteur  de 
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la  haute  Justice.  Mourir  par  la  main 
du  Bourreau.  Mettre  ou  livrer  un  criminel 
entre  les  mains  du  Bourreau.  Le  valet  du 
Bourreau. 

Onditd'Un  homme  qui  se  l'ait  payer 
d'avance,  qu'il  se  fait  payer  en  bour- 
reau ;  et  figurément  ,  que  Le  remords 
de  la  conscience  est  un  cruel  bourreau, 
pour  dire  ,  que  Les  remords  île  la  con- 
science tourmentent  cruellement  eau 
qui  se  sentent  coupables. 

Bourreau,  signifie  figurém.  Cruel , 
inhumain.  C'est  un  vrai  bourreau. 

On  dit  aussi  d'Un  jjrand  dissipateur, 
que  C'est  un  bourreau  d'argent  ,  un  vrai 
bourrca'i  d'argent. 

BOURRÉE,  s.  f.  Espèce  de  f'got 
de  menues  branches.  Brûler  une  bour- 
rée. Chaujfr  le  four  avec  des  bourrées. 
Et  on  dit  proverpialem.  et  figurément, 
que  Fagot  cherche  bourrée,  pour  dire  , 
que  Des  gens  de  inê.ne  sorte  sont  vo- 
lontiers en  commise  les  uns  avec  les 
autres. 

Bourrée,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  danse,  et  de  l'air  sur  lequel  on  la 
danse.  Faire  un  pas  débourrée.  Jouer  une 
bourrée.  Chanter  une  bourrée.  Danser  la 
bourrée.  La  bourrée  d'Auvergne. 

BOURRELEE,  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n'a  d'usage  qu'au  fi- 
guré, et  pour  marquer  les  peines  in- 
térieures que  les  reproches  de  la  con- 
science font  oui  u  ii .  I  .a  conscience  bour- 
relé les  méchans. 

Bourrelé,  ée.  participe.  Une  con- 
scitf.ee  bourrelée. 

BOURRELETou  BOURLET.  s.  m. 
Espèce  de  coussin  rempli  de  bourre  on 
de  crin  ,  fait  en  rond  et  ride  par  le 
milieu.  Bourlet  de  cuir.  Bourlit  à  bassin. 
Buurltt  qu'on  met  par-dessus  le  bonnet  des 
enjans  M  pour  empêcher  qu'ils  nese  blessent 
quand  ils  tombent. 

Onappelle  aussi  .Brurrflerou  Bourlet, 
Un  certain  rond  d'étoffe  qui  est  au 
haut  du  chaperon  que  les  Docteurs  , 
les  Licenciés  et  certains  Magistrats 
port. ut  sur  l'épaule. 

Bourrelet  ou  Bourlet,  se  dit  aussi 
De  l'enllure  qui  survient  autour  des 
reins,  à  une  personne  attaquée  d'hy- 
dropisie.  Il  est  hydropique  ,  il  a  le  bour- 
let. le  bourlet  est  déjà  formé. 

BOURRELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
les  harnois  des  c'ievaux  et  des  bêtes 
de  somme.  Acheter  des  harnois  d'un 
Bourrelier.  Arrêter  les  parties  chej  un 
Bourrelier.  Bayer  un  Bourrelier. 

BOURRELLE.  s.  1.  La  femme  du 
Bourreau.  On  dit  figurément  et  popu- 
lairement ,  d  Une  mère  qui  traite  ses 
enfans  avec  une  dureté  excessive,  que 
Cest  une  véritable  bourrclle. 

BOURRER,  v.  act.  C'est  mettre  de 
la  bourre  après  la  charge  dans  les  ar- 
mes à  feu.  Bourrer  un  fusil,  bourrer  un 
canon. 

Bourrer,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  chien  qui  ,  en  poursuivant  un 
lièvre  ,  lui  donne  un  coup  de  dent ,  et 
lui  arrache  du  poil.  Le  chien  a  bien 
bourré  le  lièvre. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'C/n  homme  en  a  bien  bourré  un  autre; 
pour  dire,  qu'il  lui  a  donné  bien  des 
coups  avec  le  bout  d'un  fusil ,  qu'il  l'a 
fort  maltraité  ;  et  que  Deux  hommes  se 
X   2 
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sont  bien  bourrés,  pour  (lire  ,  qu'ils  se 
sont  porté  plusieurs  coups  île  part  et 
d'autre. 

On  dit  ans1!!  figurém.  et  familièrrm. 
Bourrer  quelqu'undans  une  dispute  ,  pour 
dire ,  Le  presser  vivement ,  en  sorte 
qu'il  ne  sache  que  répondre  ;  et  que  , 
Deux  hommes  qui  se  disputent  ensemble 
se  sont  bien  bourrés  j  pour  dire,  que  De 
part  et  d  autre  ils  se  sont  bien  attaqués 
et  bien  détendus. 
Bourre,  ée.  participe. 
BOURRICHE,  subst.  f.  Espèce  de 
panier  dont  on  se  sert  pour  envoyer 
du  gibier  ,  de  la  volaille ,  etc.  J'ai  refit 
une  bourriche. 

BOURRIQUE,  s.  f  Ane,  ânesse. 
Un  paysan  monté  sur  une  bourrique  ,  qui 
porte  du  blé  sur  une  bourrique. 

On  appelle  aussi  Bourrique  ,  Toute 
sorte  de  médians  petits  chevaux  ,  dont 
on  se  sert  à  divers  usages  ,  comme 
pour  porter  des  herbes  au  marché  , 
pour  porter  du  plâtre  ,  etc. 

On  se  sert  aussi  iiguréraent  et  fami- 
lièrement du  mot  Bourrique ,  pour  celui 
d'Ignorant.  Taisez-vous  ,  petite  bour- 
rique ,  en  parlant  à  un  enfant.  Ce  mé- 
decin est  une  bourrique. 

BOURRIQUET.  subst.  masc.  Petit 
ânon. 

BOURRIQUET.  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  dans  les  mines  au  tour- 
niquet qui  sert  à  monter  les  fardeaux 
de  dessous  terre.  Et  en  termes  de  Ma- 
çonnerie, C'est  une  civière  qui  sert  a 
enlever  avec  une  grue<les  moellon»  ou 
du  mortier  dans  des  baquets. 

BOURRU  ,  UE.  adj.  Qui  est  d'une 
humeur  brusque  et  chagrine.  Un  homme 
bourru.  Un  esprit  bourru.  Avoir  l'humeur 
bourrue. 

On  appelle  à  Paris,  Moine  bourru, 
Une  espère  de  fantôme  ,  dont  on  t'ait 
peur  aux  petits  enfans. 

On  appelle  Vin  bourru  ,  Une  sorte 
de  vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point 
bouilli ,  et  qui  se  conserve  doux  dans 
le  tonneau  durant  quelque  temps. 

BOURSE,  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  ,  ou 
d'ouvrage  à  l'aiguille,  qui  s'ouvre  et 
qui  se  ferme  avec  des  cordons,  et  où 
l'on  met  ordinairement  l'argent  qu'on 
veut  porter  sur  soi.  Il  y  en  a  aussi  sans 
cordons.  Bourse  de  cuir.  Bourse  de  tissu. 
Bourse  de  point  d'Espagne.  Bourse  à  res- 
sort. Une  bourse  bien  garnie.  Une  bourse 
plate  et  vide  d'argent.  Vider  sa  bourse. 
Mettre  la  main  h  la  bourse.  Avoir  tou- 
jours la  main  à  la  bourse.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse.  Ouvrir  ,  fermer  sa 
bourse. 

On  dit ,  Demanderla  bourse;  la  bourse 
eu  la  vie  ,  ex  faire  rendre  la  bourse ,  pour 
exprimer  Ce  que  font  les  voleurs  de 
grands  chemins  ;  et  ,  Couper  la  bourse  , 
coupeur  de  bourse  ,  en  parlant  Des  liloux 
qui  dérobent  avec  ;  dresse. 

On  appelle  Bourse  de  jetons  ,  Une 
sorte  de  grande  bourse  de  velours,  où 
l'on  met  ordinairement  un  cent  de  je- 
ton». Le  Garde  du  Trésor  Royal  porte 
tous  les  premiers  jours  de  l'an  une  bourse 
de  jetons  d'or  au  Roi. 

On  dit  ngurément  d'Un  homme  qui 
prête  volontiers  de  l'argent  à  ses  amis, 
lorsqu'ils  en  ont  besoin  ,  que  Sa  bourse 
est  ouverte  à  ses  amis  j  et  que  Toutes  les 
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bourses  sont  fermées  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  trouve  point  d';  rgent  à  emprunter 
sur  la  place. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  relâche  de  ses  droits  pour  l'accom- 
modement d'une  affaire  ,  et  pour  le 
bien  de  la  paix,  qu'il  s'est  laissé  couper 
la  bourse;  et  De  l'Arbitre  qui  l'y  a  dis- 
posé, ou  qui  l'y  a  condamné  ,  que  C'est 
celui  qui  lui  a  coupé  la  bourse. 

On  dit ,  Avoir  la  bourse  ,  tenir  la 
bourse  ,  tenir  le  cordon  de  la  bourse  ,  ma- 
nier la  bourse  ,  pour  dire,  Avoir  le  ma- 
niement de  l'argent  ;  et  De  plusieurs 
personnes  qui  font  leur  dépense  en 
commun  ,  c\\x'Elles  font  bourse  commune, 
qu'Elles  n'ont  ,  qu'Elles  ne  font  qu'une 
bourse.  On  dit  aussi ,  Au  plus  larron  la 
bourse,  pour  dire,  Donner  l'argent  à 
garder  ,  la  dépense  à  faire  à  celui  dont 
on  auroit  dû  le  plus  se  méfier;  Faire 
une  affaire  sans  bourse  délier  ,  pour  dire, 
Sans  donner  de  l'argent;  et  d'Un  hom- 
me riche  et  pécunieux  ,  que  C'est  une 
bonne  bourse. 

Bourse,  en  parlant  Des  paiemens 
qui  se  font  en  Turquie  ,  se  prend  pour 
La  somme  de  cinq  cents  écus. 

Bourse  ,  se  dit  aussi  d'Une  pension 
fondée  dans  un  Collège,  pour  entre- 
tenir un  Ecolier  pauvre  durant  le  cours 
de  ses  études  :  et  comme  il  y  a  des 
pensions  plus  fortes  les  unes  que  les 
autres  ,  on  appelle  Grandes  bourses  , 
Les  pensions  les  plus  fortes,  qui  se' 
donnent  à  ceux  qui  sont  déjà  Maitres- 
ès-Arts,  afin  qu'ils  continuent  leurs 
études  dans  les  Facultés  supérieures  : 
et  Petites  bourses  ,  Les  moindres  pen- 
sions ,  qui  se  donnent  à  ceux  qui  étu- 
dient Les  Humanités  ou  la  Philosophie 
pour  être  Maîtres-ès-Arts. 

Bourse  ,  se  dit  aussi  en  plusieurs 
villes ,  Du  lieu  où  s'assemblent  les 
Marchands  et  les  Banquiers  pour  trai- 
ter de  leurs  affaires.  La  bourse  de 
Rouen  ,  de  Toulouse,  d'Anvers,  d'Ams- 
terdam ,  etc. 

On  appelle  aussi  Bourse,  en  termes 
d'Eglise ,  Le  double  carton  couvert 
d'étoffe  ,  dans  lequel  on  met  les  cor- 
poraux  qui  servent  à  la  Messe. 

On  appelle  encore  Bourses  ,  Deux 
sacs  de  cuir  ,  qui  se  mettent  des  deux 
côtés  au-devant  de  la  selle  du  cheval. 
Bourse,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sac 
de  taffetas  noir,  où  l'on  enferme  ses 
cheveux  par-derrière.  Mettre  ses  cheveux 
dans  une  bourse  ,  en  bourse.  Perruque  à 
bourse.  Porter  ses  cheveux  en  bourse. 

On  appelle  aussi  Bourses  ,  De  lon- 
gues poches  de  réseau  ,  qu'on  met  à 
l'entrée  d'un  terrier,  pour  prendre  les 
lapins  qu'on  chasse  au  furet.  Prendre 
des  lapins  dans  les  bourses. 

Bourses  ,  au  pluriel  ,  se  dit  De  la 
peau  qui  enveloppe  les  testicules.  Avoir 
les  bourses  enflées.  Avoir  un  hydrocèle 
dans  les  bourses. 

Bourse  i  Pasteur,  s.  f.  ou  Tabou- 
ret ,  s.  mas.  Plante.  Elle  est  astrin- 
gente et  bonne  dans  les  hémorragies. 
BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui  a' une 
bourse  dans  un  Collège.  Boursier  au 
Collège  de  Navarre,  au  Collège  de  Li- 
sieux.  Avoir  une  place  de  grand  Boursier j 
de  petit  Boursier.  % 
BOURSIER,  ERE,  s.  Ouviier  qui 
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fait  et  qui  vend  des  bourses.  Marchand 
Boursier. 

BOURSILLER.  v.  n.  (  On  mouille 
les  L.  )  Contribuer  chacun  d'une  pe- 
tite somme  pourquelque  chose.  Il  n'y 
avoit  pas  asse^  d'argent  ,  il  fallut  encore 
boursiller.  Il  fallut  que  chacun  toursillât. 
On  les  fit  tous  boursiller.  Il  est  du  style 
familier. 

BOURSO'N.  s.  m.  Petite  poche  au 
dedans  de  la  ceinture  d'un  haut-de- 
chausse.  Mettre  de  l'argent  dans  son 
bourson. 

BOURSOUFLAGE.  s.  'm.  Enflure. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré ,  et  en  parlant 
Du    style.    Un  style  plein   de   boursou- 

BOUESOUFLER.  v.  act.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'enflure  qui 
survient  à  la  peau,  soit  qu'elle  soit 
causée  par  le  vent  ,  soit  qu'elle  vienne 
d'ailleurs.  Le  vent  lui  a  tout  boursouflé 
le  visage.  Une  maladie  qui  lui  a  boursou- 
flé les  yeux. 

Boursouflé  ,  ée.  participe.  Visage 

boursouflé.  Avoir  le  corps  boursouflé,  les 

yeux  boursouflés  ,  les  chairs  boursouflées. 

Il  se  dit  ngurément  Du    style.    Un 

style  boursouflé. 

On  dit  d'Un  homme  gras  et  replet , 
et  qui  a  de  grosses  joues  ,  que  C'est  un 
gros  boursouflé;  et  alors  il  se  prend 
substantivement. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  Enflure. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Il  a 
de  la  boursouflure  dans  le  visage.  Ses 
expressions  sont  d'une  boursouflure  con- 
tinuelle. 

BOUSCULER,  v.  act.  Mettre  sens 
dessus  dessous.  On  a  bousculé  tous  mes 
livres. 

Il  signifie  aussi ,  Pousser  en  tout  sens. 
Nous  fûmes  horriblement  bousculés  ait 
parterre. 

Bousculé,  ée   participe. 

BOUSE  ou  BOUZE.  s.  f.  Fiente  de 
bœuf  ou  de  vache.  Mettez  de  la  bouse  de 
vache  dans  le  pied  de  ce  cheval. 

BOUSILLAGE.  s.  m.  (  On  mouille 
les  L  dans  ce  mot  et  les  deux  sui- 
vons. )  On  appelle  ainsi  Un  certain 
mélange  de  chaume  et  de  terre  détrem- 
pée, dont  on  se  sert  pour  faire  des 
murailles  de  clôture  dans  les  lieux  où 
la  pierre  est  rare.  Une  maison  qui  riest~ 
faite  que  de  bousillage. 

On  dit  fiyurément  et  familièrement 
De  tout  ouvFage  mal  fait,  et  qui  doit 
durer  peu,  que  C'est  du  bousillage ,  que 
ce  n'est  que  du  bousillage. 

BOUSILLER,  v.  n.  Maçonner  avec 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée. 
En  ce  pays-là  on  n'a  nipierre  ,  ni  plâtre  , 
on  ne  fait  que  bousiller. 

On  dit  ngurément  d'Un  ouvrage  qui 
est  mal  t'ait ,  que  C'est  un  ouvrage  qu'on 
a  bousillé,  qu'on  n'a  fait  que  bousiller. 
En  c  sens  il  est  actif. 

Bousillé,  ée.  participe. 

BOUSILLEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  travaille  en  bousillage. 

Il  se  dit  figurém.  Des  mauvais  ou- 
vriers en  toute  sorte  d'ouvrages.  Ce 
nest  qu'un  bousilleur. 

BOUSIN.  s.  m.  Surface  tendre  des 
pierres  de  taille.  Il  faut  abattre  le  bou- 
sin,  entaillant  lapisrre.  Il  n'y  faut  point 
laisser  de  bousin. 
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BOUSSOLE,  subs.  f.  Cadran  ,  dont 
l'aiguille  frottée  d'aimant  se  tourne 
toujours  vers  le  Nord.  Le  principal 
usage  Je  la  boussole  est  sur  la  mer.  Se 
conduire  par  la  boussole.  Se  servir  de  la 
Boussole.  Il  se  dit  aussi  De  l'aiguille 
même. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  pour  Guide  , 
Conducteur.  Vous  et  s  ma  bousselt. 

BÔUSTROPHÉDON.  s.  m.  Il  se 
dit  De  la  manière  d'écrire  alternative- 
nien:  de  droite  a  gauche,  et  de  gaucho 
a  dreite,  sans  discontinuer  la  ligne,  a 
l'imitation  dessillons  d'un  champ.  Les 
plus  anciennes  inscriptions  Grecques  sjnt 
en  Boustrophildon. 

1ÎOUT.  subs.  mas.  L'extrémité  d'un 
corps  ,  d'un  espace  ,  en  t..nt  qu'étendus 
en  long  Le  bout  d'un  bâton.  Le  bout 
d'une  pique.  Le  bout  d'une  perche.  Le 
bout  d'une  table.  Les  deux  bouts  d'une 
table.  Le  bout  d'une  galerie.  Le  bout 
d'une  allée.  Le  bout  d'un  jardin.  Le  bout 
d'un  champ.  Il  est  logé  à  l'autre  bout  de 
la  ville.  Courir  la  ville  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Il  lui  présenta  le  bout  du  mousque- 
ton. Appuyer  le  bout  du  pistolet  sur  l'es- 
tomac de  quelqu'un.  Tirer  un  coup  de 
pistolet  à  bout  portant ,  à  bout  touchant. 
Le  bout  des  doigts.  Le  bout  du  ne7.  Le 
bout  de  l'oreille.  'Toucher  à  quelque  chose 
du  bout  du  doigt  ,  du  bout  du  pied. 

On  dit.  Rire  du  bout  des  dents ,  pour 
dire,  S'efforcer  de  rire,  quoiqu'on  n'en 
ait  nulle  envie. 

On  «lit  proverbialement  et  figurém. 
qu'Où  soit  une  chose  sur  le  bout  du  doigt, 
pour  dire  ,  qu'Où  la  s;i i t  parfaitement 
bien  ;  et  qu'On  a  un  nom  ,  un  mot  sur  le 
bout  de  la  langue  ,  pour  dire,  que  Dans 
le  moment  qu'on  croyoit  l'aller  dire,  il 
échappe  de  la  mémoire. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  Oublié 
d'écrire  ,  qu'EUe  est  demeurée  au  bout 
de  la  plume  ;  et  d'Une  chose  qui  est 
sur  le  point  d'arriver  ,  qu'Un  y  touche 
du  bout  du  doigt.  Toucher  du  bout  du 
dvigt ,  se  dit  encore  figuréinrnt,  pour  , 
User  de  légèreté,  ne  pas  trop  appuyer 
Il  ne  faut  toucher  cela  que  du  bout  du 
doigt. 

On  ilit  ,  Le  bout  de  la  mamelle,  le 
bout  du  téton  ,  peur  dire.  Le  bout  ou  le 
mamelon  qui  est  au  milieu  de  la  ma- 
melle. Un  enfant  qui  n'a  pas  tneort  pris 
le  bout  de  la  mamelle  ,  ou  simplement , 
le  bout. 

On  dit  d'Une  nourrice  dont  la  ma- 
ntelle  n'a  pas  de  bouton  saillant  ,  et 
ne  ilonne  pat  de  prise  a  la  bouche  de 
l'enfant,  qu'EUe  n'a  pas  de  In  ut  ;  qu'elle 
ne  peut  nourrir  j';ute  de  bout. 

On  appelle  Bouts  c'ailes ,  Les  extré- 
mités des  ailes  île  certains  oiseaux  bons 
..  manger.  Une  terrine  d'excellent  bouts 
d'ailes. 

Les  Maîtres  à  écrire  appellent  Bouts 
d'aile  ,  Les  plumes  qui  se  tirent  du 
bouts  des  ailes  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
éerire. 

On  ilit,  Un  bout  de  flambeau  ,  un  bout 
de  bougie,  un  bout  de  chandelle,  poui 
dire  ,  Ce  qui  reste  d  un  flambeau,  il'nne 
bougie  ,  d'une  chandelle.  Et  dans  ce 
sens,  on  dit  proverbialement  d'Une 
aie  dont  on  ne  peut  tirer  que 
ti  es-peu  de  profit ,  que  C'est  un  mé.wger 
de  bouts  de  chandelle. 
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On  dit  aussi  proverb.  r t  figurément , 
Brûler  la  chandelle  ,  sa  chandelle'  par  les 
deux  bouts ,  pour  dire,  Cousin;  or  son 
bien  en  taisant  différentes  sortes  de 
dépenses  également  ruineuses. 

On  dit  d'Un  grand  voyageur,  qu'il 
a  voyagé  depuis  un  bout  de  la  terre  jus- 
qu'à l'autre.  Et  par  exagération,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  est  loge  dans 
un  quartier  tort  éloigne  de  celui  ou 
l'on  est  ,  on  dit,  qu'il  est  logé  au  bout 
du  monde. 

On  dit  aussi  Du  plu3  haut  point  où 
l'on  puisse  porter  une  chose  dont  on 
fait  une  espèce  d'estimation ,  que  C'est 
le  brut  du  monde  ,  que  c'est  tout  le  h.  ut 
du  monde,  si  elle  pout  valoir  tant.  S'il  a 
cent  e'eus  che7  lui ,  c'est  le  bout  du  monde. 
S'il  a  dix  mille  écus  de  cette  succession  , 
ce  sera  tout  le  bout  du  monde.  Il  est  il u 
st>  le  familier. 

Bout  ,  se  dît  aussi  d'Un  mon  eau  , 
d'une  petite  portion  de  certaines  cho- 
ses a  manger,  comme  boudins  ,  fail- 
li ses  ,  cervelas,  etc.  Il  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin  ,  qu'un  bout  de  sau- 
cisse ,  etc. 

Jl  se  dit  aussi  pareillement  d'Une 
petite  partie  de  certaines  choses  ,  com- 
me ruban  ,  licelle  ,  corde,  etc.  Un  bout 
de  ruban  ,  un  bout  de  ficelle  ,  etc. 

Dans  le  style  familier,  un  appelle 
par  dérision  ,  Bout  d'homme  ,  un  petit 
bout  d'homme,  Un  bu  m  me  extrêmement 
petit.  Ce  n  est  qu'un  bout  d'homme. 

On  dit  adverbialement  ,  À  tout  bout 
de  champ  ,  pour  dire  ,  A  chique  mo- 
ue nt  ,  à  tout  propos.  Il  redit  la  rnerr.e 
chose  à  tout  bout  de  champ.  Il  s'arrc'te 
à  tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  cbo'os  dont  les 
extrémités  sont  jointes  ,  qu'Elles  sont 
bouta  bout  l'une  de  l'autre  :  coudre  deux 
toiles  bout  à  bout  :  et  d'Un  homme  qui 
ne  subsiste  que  difficilement ,  qu'il  a 
bien  de  la  peine  à  joindre  les  deux  bouts 
de  l'année,  ou  simplement  ,  Les  deux 
bouts. 

Mettre  bout  à  bout ,  se  dit  aussi  en 
parlani  de  L'énnmératîon  it  de  l'as- 
seu.bla  ;e  de  certaines  choses  qui  ne 
sont  presque  rien,  à  les  prendre  sépa- 
rément;  mais  qui  lent  un  t  ut  consi- 
dérable  regardées  ensemble.  Si  on 
m  tieii  bout  a  buut  le  chemin  ju'.l  fait 
tous  les  jours  dans  son  jardin  ,  il  se  trou' 
veroit  qu'au  bout  de  l'année  il  auroit  fait 
plus  de  cinq  cents  lieues. 

(in  appelle  Le  haut  bout  ,  La  place 
qui  est  regardée  comme  la  plus  hono- 
rable ;  et  Le  bas  bout ,  Celle  qui  est 
regardée  comme  l'étant  inoins.  Etre  au 
haut  bout.  Tenir  le  haut  bout.  Se  mettre 
au  bas  bout. 

On  élit  proverbialement  et  figurém. 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  chose  durera  ce  qu'elle 
pourra.  On  dit  a  |  eu  près  dans  le  même 
ions  ,  Au  bout  le  bout. 

On  dit  proverhi.ilem.  et  figurém.  De 
quelqu'un,  qu'il  n'aura  une  cht>se  que  par 
le  bon  brut,  pour  dire,  ou  qu'il  ne  l'ob- 
tiendra qu'a  des  conditions  avantageu- 
ses à  celui  qui  la  donne,  ou  qu'On  ne 
li'-.  era  que  par  force.  S'il  en  a  envie 
il  ne  l'aura  que  par  le  bon  bout.  Et  on 
il  a  ,  qu'  Un  homme  tient  le  bon  bout  par- 
dey  ers  lui t  pour  dire,  qu'il  est  uanti  , 
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rt  qu'il  a  par-la  de  grands  avantages 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit. 

Bout,  se  dit  aussi  De  ce  qui  garnit 
l'extrémité  île  certaines  1  hoses.  Mettre 
un  bout  d'argmt,  un  bout  de  cuivre,  un 
bout  d'ivoire  à  une  canne. 

On  appelle  Bout  de  fleuret ,  Un  bou- 
ton de  cuir  rembourré,  qu'on  met  i 
la  pointe  ei'un  fleuret  ,  ele  peur  qu'il 
ne  blesse.  Bout  de  fourreau  ,  ou  bout 
d'épée  ,  La  garniture  de  f.  r  0:1  d'autre 
métal,  qu'on  mit  au  bas  d'un  fou  - 
reau  ,  de  peur  que  la  pointe  de  l'épée 
ne  blesse.  Et  en  parlant  de  souliers, 
on  appelle  Bouts,  J.es  mon  eaux  de  1  laï- 
que l'on  m <  t  a  des  souliers  à  l'endroit 
où  ils  sont  usés. 

On  appelle  Bâton  à  deux  bouts,  Une 
s  1  e  d'arme  offensive,  qui  consiste 
en  un  grand  bâton  terre  par  les  deux 
bi  i.ts. 

Bout,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps  et  des  choses  qui  ont  de  11  du- 
rée, il  il  en  signifie  fa  fin.  Au  bout  da. 
l'an.  Le  bout  de  l'année.  Au  bout  du. 
mois.  Au  bout  du  terme.  Un  Fermier  qui 
est  au  bout  de  son  bail  ,  au  bout  de  sa 
jerme.  L'est  une  afjaire  dont  il  ne  verra 
jamais  le  bout.  Il  est  à  peu  près  au  bout 
de  son  travail.  C'est  une  bonne  étoffe  ,  de 
long  tems  vous  n'en  verre\  le  brut. 

On  appelle  Bout  de  l'an  ,  Le  service 
qui  se  fait  pour  un  mort  un  an  après 
le  jour  de  son  décès.  Le  bout  de  l'art 
d'un  tel.  J'ai  assisté  à  son  bout  de  l'an,' 
taire  le  bout  de  l'an. 

Bout,  se  dit  aussi  de  plusieurs  (Iio- 
s  s  qui  renferment  également  l'idée  de 
létendue  ,  et  celle  de  la  durée.  Le  bout 
d'un  sermon.  Le  bout  d'un  discours.  Le 
bout  d'une  harangue.  Il  est  au  bout  de 
son  argent.  Quand  il  auroit  un  million 
d'or,  il  en  trouveroit  bientôt  le  bout.  Il 
faut  l'entendre  jusqu'au  bout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  près  de  sa 
lin,  OU  qui  a  rempli  jusqu'à  la  lin  toutes 
les  fonctions  de  sa  place  ,  tous  les  ele- 
roirs  de  son  emploi  ,  qu'il  est  au  bout 
de  sa  carrière;  et  qu'  Un  homme  est  au 
bout  de  son  rÛlet,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
sait  plus  que  dire,  qu'il  ne  sait  plus 
que  devenir. 

Bout,  se  dit  quelquefois  Delà  moin- 
dre partie  de  certaines  choses  qui  ne 
dévoient  point  se  diviser.  Et  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  que  dan  s  les  phra- 
ses suie. m  [es.  Entendre  un  bout  de  messe. 
Entendre  un  bout  de  vêpres.  Je  n'ai  pu 
entendre  qu'un  bout  du  sermon. 

Au  bout  Dt  i.omptl.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  et  familière,  dont  on  se 
sert  à  la  fin  d'un  discours,  d'un  rai- 
sonnement, et  qui  signifie,  Tout  con- 
sidéré ,  après  tout.  Au  bout  du  compte  , 
que  lui  en  peut-il  arriver  i  Au  bout  du 
compte  ,  il  n'a  pas  trop  de  tort. 

A  bout.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert,  en  diverses  phrases. 
Ainsi  on  dit  ,  Etre  à  bout,  pour  dire 
Ne  savoir  plus  que  devenir  ;  Mettre  un 
homme  à  bout ,  pour  dire  ,  Le  réduire  .1 
n  savoir  plus  que  faire  ni  que  dire  ; 
Pousser  un  homme  à  bout  ,  mettre  ,  pous- 
ser sa  patience  à  bout,  pour  dire  ,  Le 
mettre  en  colère  a  force  d'abuser  «lé- 
sa patience;  Venir  à  bout  d'un  dessin, 
d'une  entreprise  ,  pour  dire,  Réussie 
dans  un  dessin,  dans  une  enUreptiae. 
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On  dit  aussi  ,  Venir  à  bout  d.  fuir  s  une 
chose ,  venir  à  bout  c'une  chose ,  pour 
tliie  ,  Parvenir  à  taire  une  chose  ,  par- 
venir à  la  fin.  d'une  chose  ,  en  trouver 
la  fin.  Il  est  venu  à  bout  de  l'épouser, 
C'est  un  livre  si  ennuyeux  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  venir  à  bout  de  le  lire.  Il  est 
venu  à  bout  de  son  argent  ,  il  n'en  a  plus. 
Ils  sont  venus  à  bout  d'ur.e  douzaine  de 
bouteilles  de  vin.  Ou  dit  ,  Venir  à  bout 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  réduire  à 
la  raison ,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
Veut.  Il  est  venu  à  bout  de  ses  ennemis. 

De  bout  en  boit.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  D'une  exirémité  à  l'au- 
tre. Parcourir  la  France  de  bout  en  bout. 
Courir  la  ville  de  bout  en  bout. 

D'un    bout  à  «l'autre.   Façon  dé- 
parier adverbiale.  Depuis  le  commen- 
cement jusqu'à  la  fin.  Il  m'a  conté  d'un 
bout  à  l'autre  ,  tout  ce  qui  s'est  passé. 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  et  du  style  tamilier  ,  dont  on 
se  sert  pour  signifier  ,  Encore  davan- 
tage. Il  a  dix  mille  livres  de  rente  ,  et 
haïe  au  bout. 

BOUTADE,  s.  fera.  Caprice  ,  saillie 
d'esprit  et  d'humeur.  Quelle  boutade 
vous  prend  !  Il  a  des  boutades.  H'agir  que 
par  boutade.  Composer  par  boutade.  C'est 
une  boutade  qui  lui  a  pris. 

BOUTANT,  adj.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture, qui  se  dit  par  corruption  pour 
butant ,  et  qui  n'est  d'usage  qu'avec  les 
mots  ^4reet  Pilier.  Arc  boutant ,  est  Un 
pilier  qui  finit  en  demi- arc  ,  et  qui 
sert  à  soutenir  une  voûte  ;  et  Pilier 
boutant  ,  se  dit  d'Un  pilier  qu'on  ap- 
puie contre  un  bâtiment  pour  le  main- 
tenir ,  pour  le  fortifier.  Construite  des 
piliers  boutans  contre  un  mur. 

BuUTAR"GUE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  des  œufs  de  poisson  salé  ,  et  con- 
fits dans  le  vinaigre.  La  Boutargue  est 
très-indigeste. 

BOUTÉ  ,  ÉE.  adject.  Terme  de  ma- 
nège. Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  a  les 
jambes  droites  depuis  le  genou  jus- 
qu'à la  couronne. 

C  est  aussi  un  terme  de  vigneron. 
Ce  vin  est  bouté.  Voyez  Bouter. 

BOUTE  EN-TRAIN,  s.  m.  indécl. 
formé  du  veibe  Bouter,  qui  ne  se  dit 
plus.  On  appelle  ainsi  un  petit  oiseau 
qui  sert  à  faire  chanter  les  autres  ,  et 
qu'on  nomme  autrement  Tarin.  Et  figu- 
rément  on  appelle  aussi  de  la  sorte 
dans  le  style  familier ,  un  homme  de 
plaisir  qui  excite  les  autres  ,  et  qui  les 
met  en  train  de  rire  ,  de  se  divertir  , 
etc.  C'est  le.bout-en-train  de  la  compagnie. 

BOUTE-FLU.  s.  mas.  Incendiaire, 
ce'ui  qui  de  dessein  formé  met  le  feu 
à  un  édifice  ,  à  une  ville.  On  surprit 
des  boute-feux.. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâton  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  fourchette  garnie 
d'une  mèche  allumée  ,  pour  mettre  le 
Jeu  au  canon.  Et  on  appelle  encore 
Soute  jeu ,  Celui  qui  met  le  feu  au 
canon. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ex- 
citent des  discordes  et  des  querelles  , 
que  Ce  sont  des  bout  -feux.  Il  a  été  le 
boute -feu  de  la  sédition.  C'est  un  vrai 
boutc-fu. 

BOUTE-HORS.  s.  mas.  Espèce  de 
Jeu   qui   n'est  plus  en  usage  -,  mais 
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figurément,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  tâchent  de  se  débusquer  l'un 
l'autre  de  quelque  emploi  ,  de  quel- 
que charge,  on  dit  ,  qu'I/s  jouant  au 
boute-hors. 

BOUTE-SELLE,  s.  mas.  Terme  d 
Guerre.  Signal  qui  se  donne  avec  la 
trompette  ,  pour  avertir  de  seller  les 
chevaux   pour  êire  prêts  à  monter  à 
cheval.  Sonner  le  boute-selle. 

BOUTE  TOUT  CUIBE.  s. m.  Terme 
bas  ,  qui  se  dit  d'Un  dissipateur  ,  d'un 
goinfre  qui  mange  tout.  C'est  un  toute- 
tout-cuire  j  un  franc  -boute-tout-cuire . 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vaisseau  a  large 
ventre  et  à  cou  étroit  et  long  ,  f  il  de 
de  terre  ,  ou  de  verre  ,  ou  de  cuir ,  et 
propre  à  contenir  de  l'eau ,  du  vin  ,  et 
autres  liqueurs.  Bouteille  de  verre.  Bou- 
teille de  terre.  Bouteille  ronde  ,  carrée  , 
plate.  Bouteille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine  , 
de  pinte.  Bouteille  à  Vencre.  Bouteille  au 
vinaigre.  Le  ventre  ,  le  cou  le  bouchon 
d'une  boutetile.  Bouteille  coiffée.  Coiffer  , 
décoiffer  une  bouteille.  Bouteille  cassée  , 
fêlée,  étoilée.  Remplir  une  bouteille.  Vi- 
der une  bouteille.  Tirer  une  pièce  de  vin 
en  bouteilles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  n'a  rien  vu  que  par 
le  trou  d'une  bouteille  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  aucune  connoissance  îles  choses  ou 
monde  ,  aucun  usage  du  monde. 

On  dit  proverbialement,  Être  dans  la 
bouteille ,  pour  dire ,  Etre  dans  le  se- 
cret d'une  affaire. 

Bouteille,  se  dit  aussi  De  la  li- 
queur qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teille. Une  bouteille  de  vin.  Boire  une 
bouteille.  Boire  bouteille.  Aimer  la  bou- 
teille ,  pour  dire  ,  Aimer  le  vin.  Il  est 
populaire. 

Bouteille  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'ampoule,  de  vessie  pleine  d'air,  qui 
se  forme  ,  soit  sur  l'eau  quand  il  pleut , 
soit  de  quelque  autre  manière  que  ce 
soit.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tom- 
bant. Lts  enfans  ont  des  grosses  bouteil- 
les en  soufflant  de  l'eau  de  savon  avec  un 
chalumeau. 

BOUTER,  v.  a.  Mettre.  Ce  mot  est 
vieux,  et  ne  se  dit  que  par  le  bas  peu- 
ple et  par  les  paysans. 

Bouter,  est  aussi  un  verhe  neutre, 
qui  se  dit  d'un  vin  qui  pousse  au  gras. 
Les  vins  de  ce  crû  sont  sujets  à  bouter. 
Cette  cave  fait  bouter. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  La  garniture 
qu'on  met  au  bout  d'un  fourreau  d'é- 
pee.  Une  Bouterolle  d'acier.  Uns  toute- 
rolle  d'argent.  Il  est  aussi  terme  de 
Blason. 

BOUTILLIER.  s.  m.  (  On  mouille 
les  L  )  Officier  qui  a  l'intendance  du 
vin.  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se .  Grand  boutillier  de  France. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  où  les  Mar- 
chands étalent  et  vendent  leurs  niar- 
chanoises  ,  et  où  les  artisans  travail- 
lent. Grande  boutique  ,  belle  boutique  , 
petite  boutique.  Boutique  bien  garnie,  bien 
fournie.  Boutique  de  Mercier ,  de  Chande- 
lier , de  Cordonnier  .Tenir  boutique .  Avoir 
boutique.  Garçon  de  boutique.  Mettre  un 
jeune  homme  en  boutique. 

On  appelle  par  mépris,  Courtaut  de 
bottti-ue  j   Un   garçon   de   boutique  ; 
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Garde-boutique ,  Une  étoffe  ,  une  mar- 
chandise qui  n'est  plus  a  la  mode,  et 
que  le  Marchand  garde  depuis  long- 
temps. Et  on  dit  la  même  chose  De 
toute  marchandise  de  mauvais  déb.t. 

On  dit,  S.  mettre  en  boutique  ,  ouvrir 
boutique  ,  lever  boutique  ,  pour  dire  , 
Commencer  a  faire  marchandise;  et, 
Fermer  boutique ,  pour  dire  ,  Cesser  de 
faire  maichaudise.  Il  ne  veut  plus  être 
Marchand  ,  il  a  fermé  boutique. 

Boutique,  se  dit  aussi  De  toutes 
les  marchandises  non!  une  boutique  est 
garnie.  Il  a  vendu  sa  boutique  ,  son  fonds 
de  boutique.  Il  a  engagé  toute  sa  bouti- 
que. Et  quelquefois  il  se  prend  pour 
Tous  les  insirumens  d'un  artisan.  Il  a 
emporté  ses  marteaux  ,  ses  limes  ,  etc.  , 
enfin  toute  sa  boutique.  Vous  ave\  uni 
boutique  de  Menuisier  che\  vous. 

Lorsque  quelque  chose  vient  à  tom- 
ber ,  et  surtout  plusieurs  choses  en- 
semble, on  dit  proverbialement^  Adieu 
lu  boutique  ;  et  proverbialement  et  figu- 
rément ,  qu't/n  homme  fait  de  son  corps 
une  boutique  d'Apothicaire  ,  pour  dire, 
qu'il  prend  continuellement  des  re- 
mèdes. Et  en  parlant  d'Une  chose  ré- 
pandue ,  telle  qu'une  nouvelle  ,  un  ou- 
vrage sans  nom  d'Auleur,  on  dit,  que 
Cela  vient  dt  la  boutique  d'un  tel ,  pour 
dire  ,  que  Cela  est  de  l'invention  ,  du 
crûu'un  tel.  Et  ordinairement  cela  se 
dit  en  mauvaise  part. 

Boutique,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
d'un  bateau  de  pêcheur  ,  sur  le  bord 
d'une  rivière,  où  l'on  garde  du  pois- 
son. Aller  quérir  du  poisson  à  la  bou- 
tique. 

En  style  populaire  ,  on  appelle  Bou- 
tique ,  Une  maison  où  les  domestiques 
sont  mal.  //  ne  sera  pas  long  temps  dans 
cette  maison  ,  c'est  une  boutique. 

BOUTIQUIER,  s.  masc.  Marchand 
tenant  boutique. 

BOUTIS.  s.  m.  Terme  de  chasse.  Il 
se  dit  Des  lieux  où  les  bêtes  noires 
fouillent. 

BOUTISSE.  s.  f.  Pierre  qu'on  place 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur  ,  de 
manière  que  sa  largeur  paroit  en  de- 
hors. Placer  alternativement  des  pierres 
en  boutitse  et  en  parement. 

BOUTOIR,  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  les  Maréchaux  parent  le  pied 
d'un  cheval  avant  que  de  le  ferrer. 

Boutoir  ,  se  dit  aussi  Du  groin  d'un 
sanglier.  Le  sanglier  lui  donna  un  coup 
de  boutoir. 

Coup  de  boutoir  ,  se  dit  figurément , 
pour,  Un  trait  d'humeur,  un  propos 
dur,  repoussant,  qui  blesse.  iVe  vous 
Jiei  pas  à  lui  dans  ses  caprices  ,  il  vous 
donnera  quelque  coup  de  boutoir. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bourgeon 
que  poussent  les  arbres  et  les  plan! es, 
et  d'où  se  forment  les  feuilles  et  les 
fleurs.  Bouton  à  fleur.  Bouton  à  fruit.  Il 
y  a  bien  des  boutons  à  cet  arbre.  Un  bou- 
ton de  rose. 

On  appelle  figurément  Boutons,  Cer- 
taines bubes  qui  viennent  quelquefois 
aux  différentes  parties  du  corps.  Il  a 
le  visage  tout  plein  de  boutons.  Il  a  un 
gros  bouton  sur  le  nez. 

On  appelle  Boutons  defarcin,  De  cer- 
taines bubes  qui  viennent  aux  chevaux 
lorsqu'ils  ont  le  larcin. 
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Boutok  ,  signifie  aussi  Une  sorte  de 
peiite  boule  d'or,  d'argent ,  etc.  ou  de 
Dois  couvert  oe  soie  ,  de  Hl ,  etc.  ser- 
rant à  attacher  ensemble  différentes 
parties  d'un  habillement.  Boiiton  d'or- 
fèvrerie. Bouton  d'émail.  Boulon  de  soie , 
de  crin  ,  dejii.  Bouton  d'or.  Boulon  d'ar- 
gent. Bouton  de  diamant,  bouton  a  queue. 
Mettre  des  boutons  à  un  pourpoint  Pas- 
ter  les  boutons  dans  les  boutonnihes,  dans 
les  gai  ses.  Habit  garni  de  b>  utons.  At- 
tacher, coudre  des  boutons.  Uni  douzaine 
de  boutons  ,  une  grosse  de  boutons. 

On  dit  tigurément  d'Un  homme  qui 
porte  la  robe  ou  la  soutane  ,  que  Sa 
robe  ,  que  sa  soutane  ne  tient  qu'à  un  bou- 
ton ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tout  prêt  à  la 
quitter  pour  prendre  l'épée  ,  ou  un 
autre  état. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Serrer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  pi  esser  vivement  sur  quelque  chose, 
et  quelquefois  avec  menaces. 

Boutos,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
autres  choses  qui  ont  la  figure  d'un 
bouton.  Le  bouton  qu'on  met  sur  le  tout 
du  canon  d'un  fusil ,  pour  servir  de  mire. 
Le  bouton  d'un  jleuret.  Le  bouton  d'une 
serrure.  Le  bouton  d'un  verrou  ,  etc. 

On  appelle  Bouton  de  feu  ,  Un  bou- 
ton de  1er  rougi  ail  feu,  dont  les  Chi- 
rurgiens et  le  Maréchaux  se  servi nt 
en  plusieurs  opérations.  Appliquer  un 
bouton  de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  a  brûler  les  os  ,  pour 
consumer  les  exostoses  et  les  caries. 

On  appelle  encore  Bouton,  ou  Bou- 
ton de  fin  ,  dans  les  essais,  La  petite 
riortion  d'or  ou  d'argent  qui  reste  après 
'opération  de  la  coupelle. 

On  appelle  Boulon-d'or  ,  Une  fleur 
d'un  très- beau  jaune  ,  qui  ne  se  fane 
point. 

BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
que  Des  aibres  et  des  plantes  qui  corn- 
nu  nient  à  pousser  des  boutons.  Les  ro- 
siers c  mmencent  à  boutonner. 

Boutonner,  v.  a.  Passer  les  bou- 
tons d'un  habit  dans  des  ganses  ,  dans 
de  petites  ouverturesqu'on  nomme  bou- 
tonnières. Boulonner  son  habita  sa  sou- 
tane. On  dit  absolument ,  Se  boutonner. 

Boutonné,  éb.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  mystérieux  et  caché  dans 
ses  discours  ,  que  C'est  un  homme  tou- 
jours boutonné.  Boutonné  jusqu'au  nœud 
de  la  gorge. 

BOUTONNER1E.  s. (.Marchandise 
«le  Moutonnier. 

BOUTONNIER.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  et  qui  vend  des  boutons.  Maître 
Boutonnier. 

BOUTONNIERE,  s.  f.  Petite  tail- 
lade laite  d.ms  un  habit  pour  y  passer 
les  boutons  et  bordée  d'or,  de  soie  ou 
de  fil.  Faire  une  boutonnière.  Recouvrir 
de  soie  les  boutonnières  d'un  habit. 

BOUTS  RIMES,  s.  m.  plur.  Rimes 
données  pour  terminer  des  vers  dont 
le  sujet  est  à  volonté.  Donner  des  bouts- 
rimes  pour  un  sonnet.  Remplir  des  bouts- 
rimes.  Et  dans  ci  tte  acception  ,  on  ap- 
pelle Bout-rimé au  singulier,  Unepièce 
composée  de  bouts-rimés. 

BOUT  SAfGNEUX.  s.  m.  Le  cou 
d'  un  veau ,  le  cou   d'un  mouton  ,  tel 
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qu'o*  le  vend  à  la  boucherie.  Bcut- 
saigneux  d'-  veau.  Bout  s&gneux  de  mou- 
ton. Quand  on  dit,  Bout-saigneux  tout 
seul,  sans  rien  ajouter  ,  ordinairement 
on  entend  parler  d' Un  bout-saigneux 
de  mouton. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée 
d'un  arbre  ,  et  qui  étant  plantée  en 
terre  ,  y  prend  racine.  Il  y  a  des  arbres 
qui  viennent  de  bouture  ,  cemmt  le  saule  , 
Vosier  ,  etc. 

Bv>U  VARD.  s.  m.  Marteau  dont  on 
se  servoit  pour  frapper  les  monnous  , 
avant  l'invention  du  Balancier. 

BOUVERIE.  s.  f.  Étable  à  bœufs. 
On  l'emploie  particulièrement  en  par- 
lant Des  étables  qui  sont  dans  les  mar- 
chés publics. 

BOUVET',  s.  masc.  Sorte  de  rabot  à 
faire  des  rainun  s. 

BOUVIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  relie 
qui  conduit  les  bœufs  et  qui  les  garde. 
C'est  aussi  un  terme  d'injure  qui  se  dit 
d'un  homme  grossier.  Cest  un  gros 
bouvier  ,  un  vrai  bouvier. 

Bouvier  ,  est  aussi  le  nom  que  les 
Astronomes  donnent  à  une  constella- 
tion de  l'Hémisphère  boréal  proche  de 
la  grande  Ourse  ,  remarquable  par  une 
étoile  brillante  qui  s'y  trouve  ,  et  qu'on 
nomme  Arcturus. 

BOUVILLON.  s.  m.  diminutif.  Un 
jeune  bœuf. 

BOUVREUIL,  s.  m.  Oiseau  de  la 
grosseur  d'une  allouette  ,  qui  a  le  bec 
noir,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

BOY 

BOYAU,  s.  m.  Intestin,  conduit  qui 
fait  plusieurs  circonvolutions,  et  sert 
à  recevoir  les  alimens  au  sortir  de  l'es- 
tomac ,  et  à  faire  sortir  du  corps  les 
exerémens.  Il  a  les  boyaux  gangrenés. 
Gros  boyaux.  Boyaux  grêles. 

Oh  appelle  Descenre  de  boyaux ,  Une 
maladie  causée  par  la  rupture  du  pé- 
ritoine ,  qui  tait  que  les  boyaux  sor- 
tent de  leur  place  ,  et  descendent  dans 
les  bourses  ou  au-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Un  homme  qui  est  toujours  prêt  à 
bien  manger  dès  qu'on  l'y  invite,  iiu'Il 
a  toujours  six  aunes  de  boyaux  vides. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  bas- 
sement, Rendre  tripes  et  boyaux  ,  pour 
dire  ,  Vomir  excessivement;  et  popu- 
lairement ,  Aimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux,  pour  dire,  L'aimer  beau- 
coup. 

On  ditd'Un  cheval,  t]\i'Iladu  boyau, 
qu'i/  n'a  point  de  boyau,  pour  dire, 
qu  lia  beaucoup  de  flanc,  ou  qu'il  en  a 
peu  ;  et  qu'IZ  est  étroit  de  boyau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  point  de  corps. 

On  appelle  aussi  Boyau  ,  Un  long 
conduit  de  cuir  adopté  à  une  machine 
pour  transmettre  l'eau. 

On  appelle  Corde  à  boyau ,  Une  corde 
d'instiument  de  Musique,  comme  Vio- 
lon ,  Luth  ,  Tuoibe  ,  etc.  faite  des 
boy.'ux  de  certains  animaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  espace  long  et  peu  large  ,  que 
C'est  un  boyau  ,  que  ce  n'est  qu'un  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée  laite  pour 
assiéger  une  place  ,  on  appelle  Boyau  , 
Chaque  partie  des  chemins  en  ligne 
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droite  qui  composent  les  zigzags  par 
lesquels  on  communique  d'une  paral- 
lèle à  l'autre.  Faire  un  boyau  de  com- 
munication d'une  tranchée  à  l'autre. 

BOYAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  pro- 
parc et  file  des  cordes  à  boyau. 

B  R  A 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  que 
les  femmes  portent  au  bras.  Bracelet  de 
perles.  Bracelet  de  corail  ,  de  tables  de 
diamms,  d'émeraudes.  Braceltt  de  che- 
veux. 

BRACHIAL  ,  ALE.  adj.  (  On  pion. 
Brakial.  )  Terme  d'Anato.nie,  qui  se 
dit  De  ce  qui  a  rapport  au  bras.  Muscle 
brachial.  Artère  brachiale. 

On  dit  aussi ,  Les  nerfs  brachiaux.  Il» 
sont  au  nombre  de  six  de  chaque  côté. 

BRACHYGRAPHE.  s.  m.  Écrivain 
en  notes  abrégées. 

BRACHYGRAPHIE.  s.  f.  L'Art  d'é- 
crire en  abrégé. 

BR ACMANE ,  BRAMINE  ou  BRA- 
MIN.  s.  mate.  Philosophe  ou  Piètre 
Indien. 

BRACONNER,  v.  n.  Chasser  sur  les 
terres d'autrui  furtivement  et  sans  per- 
mission ,  pour  faire  son  profit  du  gi- 
bic  r.  Les  Paysans  vont  braconner  sur 
telle  Terre.  Les  Ordonnances  défendent 
de  braconner. 

BRACONNIER,  s.  masc.  Celui  qui 
braconne  ,  qui  chasse  sur  les  terres 
d'autrui  furtivement  et  sans  permis- 
sion ,  pour  vendre  le  gibier  qu  il  tue. 
Les  Braconniers  sont  punis  par  les  Or- 
donnances. Les  Braconniers  détruisent 
tout  le  gibier. 

Braconnier,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  sans  ménagement  tuent  le  gibier 
qu'ils  peuvent,  niais  seulement  poin- 
teur plaisir.  Ce  Gentilhomme  est  un 
grand  Braconnier  ,  un  vrai  Braconnier. 

BRAI.  8.  m.  Espèce  de  goudron  , 
mélange  de  gomme  ,  et  d'autres  ma- 
tières propres  à  calfater. 

ERAIE.  s.  f.  Linge  dont  on  enve- 
loppe le  derrière  des  enfans.  Attacher 
un<*  braieà  unenfant.Luichanger débraie. 

On  dit  figurementet  popiilaiiemeut, 
d'Un  homme  qui  s'est  retiré  heureuse- 
ment d'une  mauvaise  affaire,  qu'l/  en 
est  sorti  les  braies  nettes. 

BRAILLARD,  ARDE.  adject.  Qui 
parle  ordinairement  beaucoup  ,  fort 
haut,  et  mal- a- propos.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plus  braillard.  Une  femme 
braillarde.  Il  est  du  i>tyle  familier. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  nu 
substantif  Ce  t  un  grand  braillard,  une 
grande  braillarde. 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut , 
beaucoup  et  mal-a-propos.  Il  ne  fait 
que  brailler. 

BRAILLEUR  ,  EUSE.  adject.  Qui 
braille  ,  qui  ne  lait  que  brailler.  Un 
homme  fort  brailleur.  Une  femme  fort 
brailleuse. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Cest  un  brailleur.  C'est  une 
brailleuse. 

BRAIRE,  v.  neut.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif ,  et  aux  troisièmes 
personnes  du  présent  de  l'indicatif.  Il 
brait  ,  ils  braient;  à  la  troisième  per- 
sonne   du    futur,  i/  braira;    et  a   la 
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troisième  del'iinp.  dusubj.  Ilbrairoît. 
Les  autres  temps  sont  peu  d'usage. 
Il  ne  se  oit  que  prfur  signifier  Le  cri 
de  l'âne.  Le  propre  de  l'âne  est  de  braire. 

liliAlSE.  s.  f.  Eois  réduit  en  char- 
lons  ar.iens.  Vu  bais  qui  fait  de  bonne 
braise.  Des  poires  cuites  à  la  braise  ,  sous 
la  braise. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  s'est  venue 
promprement  de  quelque  tort  qu'on  lui 
a  t'ait  ,  ou  d'un  homme  qui  a  fait  une 
repartie  vive  et  prompte  à  quel  jueclio- 
se  de  piquant ,  on  dit,  qu'IZ  l'a  rendu 
chaud  comme  braise.  Et  quand  quelqu'un 
est  venu  annoncer  sans  aucune  prépa- 
ration une  mauvaise  nouvelle,  on  dit , 
qu'IZ  l'a  donnée  chaud  comme  braise.  Et 
tians  ces  sortes  de  phrases  ,  Chaud  est 
employé  adverbialement. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  d'Un  homme  qui  dans  un 
discours  ou  dans  un  écrit ,  passe  légè- 
rement sur,quelque  article  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approfondir ,  Ilapassé  là-des- 
sus comme  chat  sur  braise. 

Braise,  se  dit  aussi  Des  charbons 
que  les  Boulangers  tirent  de  leur  four  , 
et  qu'ils  éteignent  ensuite  pour  les 
vendre.  Acheter  de  la  braise  che\  un  Bou- 
langer. 

BKAISIER.  s.  mas.  La  huche  où  le 
Boulanger  met  la  braise  quand  elle  est 
étouffée.     , 

BRAISIERE.  s.  fém.  Vaisseau  dans 
lequel  on  t'ait  cuire  différens  mets  3  la 
braise. 

BRAMIN,  BRAMINE.  Kcy.Brac- 

SIANE. 

BRAN,  subst.m.  Matière  fécale.  Il 
est  bas. 

On  appelle  bassement  Bran  de  Judas, 
Certaines  taches  de  rousseur  qui  vien- 
nent au  visage  et  aux  mains.  On  ap- 
delle  Bran  de  son  ,  La  plus  grosse  par- 
tie du  son  ;  et  Bran  de  scie  ,  La  poudre 
du  bois  qu'on  scie. 

Bran  ,  est  aussi  un  terme  b;s  qui 
sert  à  marquer  du  mépris  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose.  Brande  lui. 
Bran  de  vos  promesses. 

BRANCARD,  s.  m.  Sorte  de  voi- 
ture sur  laquelle  on  transporte  un  ma- 
lade tout  couché  ,  ou  des  choses  fragi- 
les ,  et  qui  est  porté  par  des  chevaux 
ou  par  des  mulets  ,  l'un  devant ,  l'au- 
tre derrière  ,  et  quelquefois  par  des 
hommes.  On  l'apporta  de  l'armée  sur  un 
brancard.  Il  faut  transporter  ces  porce- 
laines sur  un  brancard. 

On  appelle  aussi  Brancard  ,  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  se  prolongent  en 
avant  d'une  charrette  ,  et  entre  les- 
quelles est  placé  lectieval  qui  la  traîne. 
le  cheval  de  brancard.  Mettre  le  cheval 
au  brancard. 

Onappelle  aussi  Brancard,  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  dans  une  voiture 
réunissent  le  train  de  derrière  et  celui 
de  devant.  Le  brancard  de  cette  berline 
est  trop  court.  Alors  on  t!:t  aussi,  Les 
brancards.  L'un  des  brancards  de  cette 
voiture  est  rompu  ,  est  cassé. 

BRANCHAGE,  s.  m.  coll.  Toutes 
les  branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper 
tout  ce  branchage. 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois  que  pousse 
Le    tronc    d'un  arbre.   Petite  branche. 
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Grosse  branche.  Cet  arbre  étend  ses  bran- 
ches bien  loin  ,  pousse  ses  branches  toutes 
droites.  Il  faut  couper  cette  branche.  La 
branche  rompit  sous  lui.  Une  branche  de 
laurier. 

On  appelle  figurément  Branches ,  Les 
différentes  parties  d'une  entreprise  , 
les  dilférens  objets  d'une  science.  Ce 
commerce  a  bien  des  branches.  Une  bonne 
branche  de-commerce.  Les  différentes  bran- 
ches de  Mathématiques ,  de  la  Physique  , 
de  la  Métallurgie  ,  de  V Anatomie. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d'Un  homme  qui ,  au  lieu  d'aproi'pu- 
dir  les  matières  ,  passe  légèrement 
d'un  sujet  à  l'autre  ,  sans  s'anèter  à 
aucun  ,  qu'J/  saute  de  branche  en  bran- 
che. On  liit  aussi  figurément  ,  Se  pren- 
dre ,  s'attacher  aux  branches,  pour  dire  , 
S'arrêter  aux  circonstances  inutiles 
d'une  chose  dont  on  néglige  le  fond  ; 
et  d'Un  homme  qui  est  tians  un  état 
incertain ,  chancelant ,  qu'il  est  comme 
l'oiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Il  vaut  mieux  se  tenir,  s'attacher  au  gros 
de  l'arbre  qu'aux  branches,  pour  dire  , 
Il  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  qui  a 
l'autorité  supérieuie  ,  qu'à  celui  qui 
n'a  qu'une  autorité  subalterne; 

On  appelle  Branches  ,  dans  l'Anato- 
mie  ,  Les  petites  veines  et  les  petites 
artères  qui  tiennent  aux  grosses  veines 
et  aux  grosses  artères.  Les  branches  qui 
sortent  du  tronc  de  la  veine-cave. 

Et  en  termes  de  Généalogie,  on  ap- 
pelle figurément  Branches,  Les  familles 
dilférentes  qui  sortent  d'une  même 
tige.  La  branche  de  Bourbon.  La  branche 
de  Valois.  Il  a  fait  une  nouvelle  branche. 
Il  est  la  tige  d'une  telle  branche,  il  est 
l'aîné  de  sa  branche. 

Branches,  au  pluriel,  se  dit  De  di- 
verses autres  choses.  Ainsi  on  appelle 
Branches  ,  Les  deux  parties  du  bois 
d'un  cerf.  Le  bois  d'un  cerf  a  deux  bran- 
ches. On  appelle  aussi  Branches  ,  Les 
deux  pièces  de  ter  qui  tiennent  ati  mors 
du  cheval,  et  où  la  bride  est  attachée. 
Les  branches  d'un  mors.  On  appelle 
Branche  de  tranchée  ,  Le  boyau  d'une 
tranchée.  On  dit  qu'Une  question  , 
qu'une  affaire  a  plusieurs  branches ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  plusieurs  chefs  ,  plu- 
sieurs articles  à  discuter  ;  Branche  de 
commerce,  Un  objet  particulier  de  com- 
merce. On  dit,  Un  chandelier  à  plusieurs 
branches  ,  pour  dire  ,  Un  chandelier 
d'où  il  sort  plusieurs  rameaux  qui  ser- 
vent aussi  de  chandelier. 

BRANCHEURSINE.s.fém.  Voyel 
Acanthe. 

BRANCHER,  v.  act.  Pendre  ,  atta- 
cher à  la  branche  d'un  arbre.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  d'Un  vo- 
leur ,  d'un  déserteur  qu'on  pend  à  un 
aibre.  Le  Prévôt  de  l'armée  trouva  un 
soldat  en  maraude  ,  et  le  fit  brancher  au 
premier  arbre.  Il  est  familier. 

Brancher,  se  dit  en  termes  de 
Cliasse  ,  Des  oiseaux  qui  se  perchent 
sur  des  branches  d'arbre  ;  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  faisan  branche. 

Branché  ,  ée.  participe.  Il  se  dit 
proprement  d'Un  oiseau  placé  sur  une 
branche.  Il  se  dit  figurément  dans  quel- 
ques occasions.  Un  mousse  branché  sur 
une  vergue. 
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BRANCHIES,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des 
poissons. 

BRANCHU,  UE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  branches.  U n  arbre  fort  branchu. 

BRANDE.  s.  fém.  Sort  ■  de  petit  ar- 
buste^ qui  croît  dans  des  campagnes 
inculte^.  Un  pays  de  brandes.  Chauffer 
le  four  avec  des  brandes. 

On  appelle  aussi  Brande ,  Une  cam-' 
pagne  pleine  de  ces  sortes  de  petits  arr 
bustes.  Entrer  dans  une  brande. 

BRANDEBOURG. s.  ni.  Uneespèce 
de  boutonnière.  Brandebourg  d'or. Bran» 
debourg  d'argent. 

On  appeloit  aussi  Brandebourg  ,  Une 
sorte  de  casaque  à  manches  ,  ainsi 
appelée  ,  parce  que  la  mode  en  est  ve- 
nue de  Brandebourg.  Porter  une  bran- 
debourg. En  ce  sens ,  ce  mot  étoit  fé- 
minin. 

BRANDE  VIN.  s.  mas.  Terme  em- 
prunté de  l'Allemand,  et  dont  on  se 
sert  pour  signifier  De  l'em-de-vie. 

BRANDEVINIER  ,  1ERE.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  vend  et  qui  crie  du 
brandevin.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  crient  et  qui  vendent 
de  l'eau-de-vie  dans  un  camp  ,  dans 
une  garnison. 

BRANDILLEMEKT.  s.  mas.  Mou- 
vement qu'on  se  donne  en  se  bran- 
dillant. 

BRANDILLER.  v.  a.  Mouvoir  dé- 
jà et  de-là.  Brandiller  les  jambes.  Bran- 
diller les  bras. 

On  dit ,  Se  brandiller  ,  pour  dire  ,  Se 
mouvoir,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  corde ,  d'une  escarpolette,  ou  de 
quelque  autre  machine. 

Braubillé  ,  ee.  participe. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Des  branches  entrelacées  ,  ou 
quelque  autre  chose  de  semblable , 
dont  les  jeunes  gens  se  servent  à  la 
campagne  pour  se  brandiller.  5e  mer- 
tre  sur  une  brandilloire. 

BRANDIR,  v.  act.  Secouer,  branler 
en  sa  main  un  épieu  ,  une  lance  ,  une 
hallebarde  ,  etc.  comme  si  on  se  pré- 
paroit  à  frapper  de  la  pointe.  //  bran- 
dissoit  une  pique.  Brandissant  une  halle- 
barde en  sa  main.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Brandir  ,  se  dit  aussi  en  termesde 
Charpenterie ,  pour  dire ,  Arrêter  ,  af- 
fermir ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
Brandir  un  chevron  sur  la  panne  ,  pour 
dire  ,  Arrêter  ,  affermir  un  chevron 
sur  la  panne. 

Brandi  ,  ie.  participe  et  adject.  On 
dit  proverbialement  ,  Enlever  un  gros 
fardeau  ,  un  ëios  ballot  tout  brandi , 
pour  dire  ,  L  enlever  tout  d'un  coup  ; 
et ,  Enlever  urt  homme  tout  brandi  ,  pour 
dire  ,  L'enlever  en  l'état  où  on  le  trou- 
ve. Il  est  familier. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  entortillée. 
Allumer  des  brandons. 

On  appelle  aussi  Brandon  ,  De  la 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton 
qu'on   enfonce  dans  quelques  hérita- 

fes  ,  pour  marquer  qu'ils  sont  saisis, 
t  de  là  vient  le  mot  ,  Brandonner  un 
champ. 

Brandon  ,  se  dit  aussi  Des  eprps 
enflammés  qui  s'élèvent  d'un  incen- 
die. Le  vent  poussoit  des  brandons  qui 
portaient  partout  l'incendie. 

On, 
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On  appeloir  autrefois  le  premier  Di- 
manche  de  Carême  ,  Le  Dimanche  des 
Brandons a  parce  que  ce  jour-la  le  peu- 
ple allumoit  îles  feux,  dansoit  à  l'en- 
lour  ,  et  en  port. ut  dans  les  rues  et 
dans  ics  campagnes. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
élevé  :  Le  s  brandons  de  la  discorde.  Jeter 
le  brandon  de  la  discorde  parmi  les  ci- 
toyens. Cet  écrit  est  un  brandon  de  guerre 
civile. 

BRANDONNER.  v.  act.  Mettre  des 
brandons.  Brandor.ner  un  héritage. 
BuBDONSï  ,  île.  participe. 
BRANLANT,  AMTE.  adiect.  Qui 
branle  ,  qui  penche  tantôt  u'un  côté, 
tantôt  de  l'autre.  Avoir  la  tête  bran- 
lante ,  les  jambes  branlantes. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
De  quelqu'un  ,  ou  de  quelque  chose  de 
mal  assuré  ,  et  qui  paroit  près  de  tom- 
ber ,  que  C'est  un  château  branlant.  Cela 
se  dit  familier.  d'Un  vieillard  ou  d'un 
convalescent  mal  assuré  sur  ses  jambes. 
•  BRANLE,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
est  remué  ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt 
de  l'autre.  Le  branle  du  ctrrosse  lui  fait 
mal.  Cela  a  un  grand  branle.  Mettre  les 
cloches  en  branle.  Sonner  en  b.anle. 

Branle.  Première  impulsion  don- 
péeà  une  chose.  Suivrelc  branle  général. 
Dans  ce  sen^s-là  on  dit  figurément  et 
familièrem.  htre  en  branle  ,  pour  dire  , 
Commencer  a  être  en  mouvement  pour 
faire  quelque  chose,  a  être  en  action. 
Cet  homme  est  paresseux  ;  mais  quand  il 
est  une  j'ois  en  branle ,  il  en  fait  plus 
qu'un  autre. 

On  dit  fi  sûrement,  Donner  le  branle 
aux  autres,  pour  dire,  Les  mettre  en 
disposition  ,  les  mettre  en  tr.iiri  d'agir  ; 
et ,  Donner  le  branle  a  une  ajjaire  t  pour 
dire,  La  mettre  en  mouvement,  la 
faire  avancer,  la  mettre  en  état  d'être 
décidée.  //  d  donné  un  grand  branle  à  f 
celte  ajjaire. 

On  oit  aussi  figurément  ,  Mettre  les 
autres  en  branle  ,  pour  due,  Les  mettre 
en  train  ,  les  mettre  en  mouvement. 

Branle.  Espèce  de  danse  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main  ,  et  qui  se  mènent  tour-à-tour. 
Gra-.d  brsnle.  Branle  gai.  Branle  à  me- 
ner. Danser  un  branle.  Mener  un  branle. 
Le  branle  de  Met{.  les  branles  de  Poitou. 
On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme 
et  d'une  femme  d'une  gaité  excessive, 
qu'I/  est  fou,  qu'e//c  est  jolie  comme  le 
branle  gai  ,  ou  simplement  ,  comme 
bianle  gai. 

Branle  ,  se  dit  aussi  De  l'air  sur  le- 
quel on  danse  un  branle.  Jouer  un  branle. 
On  dit  fi  Jurement ,  Mener  nn  branle  Â 
pour  dire  ,  Commencer  et  être  suivi 
de  plusieurs  autres.  Vous  voulez  que 
nous  nous  régalions  l'un  après  l'autre  , 
menez  le  branle. 

Branle,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
les  vaisseaux.  Coucher  dans  un  branle. 

Branle- bas.  Terme  de  Marine. 
Commandement  qu'on  fait  de  détendre 
tous  les  branles  d'entre  les  ponts, 
pour  se  préparer  au  combat.  On  fit  le 
command  ment  de  branle-bas. 

BRANLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
rie  ce  qui  branle.  Branlemcnl  de  tête.  Le 
branlemeni  d'un  carrosse* 

Tome  I. 
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BRANLER,  v.  a.  Agiter  ,  mouvoir, 
remuer  ,  faire  aller  tio-ç?i  et  do-là. 
Branler  les  jambes.  Branler  les  bras. 
Bra  tler  la  tête. 

On  dit,  Branler  le  menton,  branler  la 
mâchoire  ,  pour  diie.  Manger.  Il  est  bas. 
Branler,  est  aussi  neutre  ,  et  signi- 
fie ,  Etre  agité,  pencher  de  côté  et 
d'autre.  Tout  l;  plancher  branle.  L  .  tête 
lui  branle.  Les  de'.ts  lui  branlent.  En  ce 
sens  on  dit  proverbialement,  Tout  ce 
qui  branle  ne  tombe  pas. 

On  dit  apurement  et  familièrement 
dyUn  homme  qui  est  cn^n^é  dans  un 
parti  qu'il  est  tenté  dabanuonner  ,  ou 
un  poste  qu'il  est  près  de  perdre  , 
qu'I/  branle  au  manche. 

Branler,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs phrases  ,  ou  il  a  diverses  signi- 
fications. Ainsi  on  dit  ,  Ne  bran'.e^  pas 
de  là,  pour  dire,  Demeurez  i  ,  tenez 
vous  où  vous  ères  ,  ne  boug<  z  pas  de 
!à;  et  figurément ,  que  Desenfan  n'ose- 
raient branler  devant  Lur  père  ,  pour 
dire,  qu'ils  sont  d.ins  une  crainte  et 
dans  une  contrainte  continuelle  devant 
leur  père. 

Bit  a.  s  lé  ,  ée.  participe. 
BRANLOIRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Un  ais  posé  en  travers  et  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d'élevé ,  et  aux  deux 
bouts  duquel  deux  enlans  tout  tour-à- 
tour  !e  contrepoids. 

BRAQUE  ou  BRAC  subst.  Espèce 
de  chien  île  chasse.  Un  braque.  Une 
braque.  Ce  braque  arrête  bien. 

On  dit  provt'ibiaWm.  Etourdi  comme 
un  braque,  fou  comme  un  braque;  et 
figurément  il' Un  jeune  étourdi,  C'est 
un  braque.  Il  est  familier. 

BHAtjOEMART.  s.  m.  Épée  courte 
et  large  qu'on  portait  aulretois  le  long 
de  l.i  eut  «se. 

BRAQUEMENT.  s.  m.  L'a.  don  de 
braquer,  ou  La  situation  de  ce  qui  est 
braqué.  Le  braquement  d'un  carrosse  ,  le 
braqw.mtnt  d'un  canon. 

BRAQUER,  v.  act.  Il  ne  se  dit  que 
I)  •  t  citâmes  choses  qu'on  peut  t"tir- 
nex  et  présenter  d'un  coté  ou  d'un  au- 
tre. Braquer  un  timon.  Braquer  un  car- 
rosse. Braquer  le  canon  contre  les  ennemis. 
Braquer  une  lunette. 
B&AQUé,  Ée.  part.  Canon  braqué. 
On  «lit  figurément  ,  qu't/n  homme  est 
braqué  au  sujet  d'une  affaire  ,  contre  une 
ajjaire  ,  contre  une  idée  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  fortement  prévenu,  qu'il  y 
est  délenninéaicnt  opposé.  Il  est  fa- 
milier. 

BRAS,  subst.  mas.  Partie  du  corps 
hum. lin  qui  tient  à  l'épaule.  Bras  droit. 
Bias  gauche.  Bras  fort.  Bras  nerveux. 
Gros  bras.  La  force  du  bras.  Lever, 
hausser ,  étendre  le  bras,  htre  blesse  au 
bras.  Avoir  le  bras  rompu,  cassé,  dé- 
mis. Monter  ,  tirer  à  bras  ,  à  force  de 
bras.  Moulin  à  bras.  Civière  à  bras.  Cou- 
p?r  ,  rompre  bras  et  jambes  à  quelqu'un. 
Elli  portoit  un  enfant  sur  ses  bras  ,  entre 
ses  bras.  Porter  un  paquet  so  s  le  bras. 
Ils  s'embrassèrent  bras  dessus  ,  bras  des- 
sous. Il  a  le  bras  en  échaipe.  Il  va  les 
bras  pendans. 

On  dit,    Avoir   les  bras   retroussés  , 
pour  dire.  Avoir  la  manche  retroussée 
de  manière  que  le  bras  paroisse  à  nu. 
On  dit ,  A  tour  de  bras  >  pour  diie  , 
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De  toute  5a  Force.  Il  lui  donna,  un  coup 
de  bâton  à  tour  de  bras. 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  vit  que  de 
ses  bras  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  tort  pau- 
vre ,  et  qu'il  ne  vit  que  du  travail  de 
ses  bras. 

On  dit  figurément ,  DemeuruUs  bras 
croisés,  pour  dire,  Demeurer  sans  rien 
faire. 

On  dit  figurément  d'Un  Juge  ,  d'un 
Arbitre,  ou  de  toute  autre  personne 
qui  retranche  à  quelqu'un  beaucoup 
de  ses  droit?  ,  de  ses  prétentions  , 
qu'il  lui  coupe  bras  et  jambes.  Cet  arrêt , 
cette  Sentence  arbitrale  nous  a  coupé  bras 
et  jambes.  Cet  Examinateur  ,  par  les  re- 
tranch.mens  qu'il  a  faits  à  cet  ouvrage  , 
a  coupé  bras  et  jambes  à  l'Auteur. 

On  dit  ,  Couper  bras  et  jambes  ,  dans 
un  autre  sens  ,  pour  dire  ,  Mettre 
quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir, 
lui  ôter  les  moyens  d'agir.  Il  se  dit 
aussi  pou  r, Décourager,  causer  un  grand 
étonuement,  une  sorte  de  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  nous  coupe 
bras  et  jambes.  11  est  familier. 

On  dit  figurément,  Se  jeter  entre  les 
bras  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
sous  sa  protection,  recourir  à  lui  pour 
en  avoir  du  secours.  Se  voyant  persécuté 
de  tous  côtés ,  il  se  jeta  entre  les  bras 
d'un  tel.  Se  jeter  entre  les  bras  de  Dieu  , 
dans  les  bras  de  sa  miséricorde. 

On  dit  ,  qu'Un  Médecin  a  tiré  un 
homme  d'entre  hs  bras  de  la  mort  ,  des 
bras  delà  mort,  pour  dire,  qu'il  l'a 
guéri  d'un  mal  qui  sembloit  mortel. 

On  dit  figurément,  Recevoir  quel- 
qu'un à  bras  ouverts  j  pour  dire  ,  Le  re- 
cevoir avec  grande  j>>ie. 

Ou  dit  figurément  ,  qu'Un  homme 
tend  les  bras  à  un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  prêt  à  le  recevoir ,  à  lui  don- 
ner sa  protection.  Ce  fils  a  fait  d: 
grandes  fautes  ;  mais  son  père  l'invite  au 
repentir  ,  et  lui  tend  les  iras.  Et  on  dit , 
que  Dieu  nous  tend  les  bras  ,  qu'il  noua 
tend  les  bras  de  sa  miséricorde  ,  pour  dire, 
qu'il  est  toujours  prêt  mous  pardonner . 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Avo  r  quelqu'un  sur  les  bras  ,  pour  dir-e, 
En  être  chargé  ou  importuné.  Cette 
pauvre  veuve  a  cinq  enfant  sur  les  bras. 
Cet  homme-là  est  sur  mes  bras  j  il  fa\.t 
que  je  le  nourrisse.  Que  cet  homme-la  est 
importun  !  je  l'ai  toujours  sur  les  bras. 

fÎR.\s  ,  se  prend  figurément  pour 
Puissance.  Le  bras  de  Dieu  n'est  pas 
raecourci.  Et  on  appelle  figuré  m.  Bras 
séculier  ,  La  puissance  temporelle.  Im- 
plorer le  bras  séculier.  Livrer  un  Ecclé- 
siastique au  bras  séeulier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
De  quelqu'un  ,  qu'il  a  les  bras  longs  , 
pour  dire  ,  que  Son  pouvoir,  son  crédit 
s'étend  bien  loin,  et  qu'on  ne  l'offense 
pas  impunément. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Vaillance  et  exploits  militaires.  2'out 
cède  à.l'efjbrt  de  son  bras. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  est 
le  bras  droit  d'un  autre  ,  pour  dire,  qu'il 
'  est   le    printipal  instrument  dont  cet 
autre  se  sert  en  toutes  chose,    i 

Bras,  se  dit  figurément  d'Un  canal 
ou  d'une  rivière  qui  se  sépare  en  deux  , 
en  trois.  Le  Rhin  se  sépare  en  plusieurs 
bras.  Le  plus  grand  bras  est  celui  de  ... . 


ïjo  BRA 

Et  Bras  de  mer,  se  dit  d'Une  partie  de 
la  mer  qui  passe  entre  deux  terres  as- 
sez proches  l'une  de  l'autre. 

On  apprlle  Chaise  à  bras ,  Un  fau- 
teuil ,  une  chaise  aux  deux  côtés  de 
laquelle  il  y  a  «le  quoi  s'appuyer  les 
bras.  Bt  dans  cette  acception  on  dit, 
Lis  bras  d  une  chaise  ,  les  bras  d'un  fau- 
teuil.  Une  chaise  a  bras. 

On  appelle  aussi  Bras ,  Certains 
chandeliers  qu'on  attache  a  une  mu- 
raille ,  a  cause  que  d'abord  ils  avoient 
la  figure  d'un  bras.  Des  bras  dorés.  Des 
bras  d'argent ,  de  vermeil  doré.  Et  on 
appelle  Bras  de  balance  ,  bras  4e  levier  , 
Les  deux  parties  de  la  balance  ,  du 
levier,  qui  sont  de  côté  et  d'autre  du 
point  d'appui. 

À.  ekas.  adv.  À  force  de  bras.  Faire 
monter  le  canon  à  bras. 

Bras  dessus  ,  bras  dessous,  adv. 
Avec  amitié. 

BRASER.  v.  a.  Terme  d'Armurier. 
C'est  joindre  deux  morceaux  de  fer 
ensemble  avec  une  certaine  soudure. 
Ce  canon  de  fusil  a  été  mal  brasé,  il  faut 
le  rebraser. 

Brasé,  ée.  participe. 

BRASiER.  s.  m.  Feu  de  charbons 
aiVens.  Brasier  ardent.  Grandbrasier. 

Brasier  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  grand  bassin  de  métal  où  l'on  met 
■de  la  braise  pour  échauti'er  une  cham- 
bre. Un  brasier  d'argent ,  de  cuivre  ,  de 
fonte. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme  qui 
e  une  fièvre  ardente  ,  que  C'est  un  bra- 
sier que  son  corps. 

BP.ASILLER.  v.  a.  Faire  griller  un 
peu  de  temps  sur  de  la  braise.  Il  n'est 
çnère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Faire  brasillcr  des  pèches  ,  dans  laquelle 
il  est  employé  au  neutre. 

Brasii.lé  ,  êe.  participe.  Des  pêches 
hrasillées. 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile 
et  de  charbon  pilé  ,  dont  on  enduit 
l'intérieur  des  fourneaux  de  fonderies. 

BRASSAGE,  s.  m.  Droit  du  Maître 
des  Monnoies  pour  les  frais  de  la  fa- 
brication. 

BRASSARD,  s.  mas.  La  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  bras  tl'un  Gen- 
darme. Il  étoit  armé  de  toutes  pièces  , 
de  cu'rasse  ,  brassards  ,  cuissards  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Brassard  ,  Une  es- 
pèce de  garniture  de  cuir  ,  ou  de  cylin- 
dre de  bois ,  dont  on  se  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  s.  fém.  Mesure  de  la  lon- 
gueur de  deux  bras  étendus  ,  qui  est 
ordinairement  de  six  pieds.  Brasse  de 
torde.   Viv.gt  brasses  de  corde. 

A  la  mer  ,  quand  on  jette  la  sonde 
pour  connaître  la  profondeur  de  l'eau, 
on  dit .  qu'//_y  a  tant  de  brasses  d'eau  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  tant  de  proton- 
deur. 

On  appelle  Pain  de  brasse ,  Un  fort 
grand  pain  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 
livres. 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  qu'on  peut 
contenir  entre  ses  bras.  Grande  bras- 
s'e.  Brassée  de  foin  ,  de  bois,  de  paille. 
Emporter  à  brassées.  Emporter  une  bras- 
sée ,  une  bonne  brassée. 

BRASSER,  v.  a.  Remuer  avec  les 
bras,  à  force  de  bras  plusieurs  choses, 
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pour  faire  qu'elles  s'incorporent  en- 
semble. Il  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brasser  de  l'or  et  de  l'argent  fondu  dans 
le  creuset. 

On  dit,  Brasser  de  la  bière  ,  du  cidre, 
pour  dire  ,  Faire  de  la  bière  ,  du  cidre. 

Brasser  ,  signifie  fignrément ,  Pra- 
tiquer, tramer  ,  négocier  secrètement  ; 
et  il  ne  se  dît  qu'en  mauvaise  part. 
Brasser  une  trahison.  Brasser  quelque 
chose  contre  VEtat. 

Brassé,  ée.  participe. 

BRASSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
brasse  de  la  bière.  Il  y  a  tant  de  bras- 
series dans  cette  ville. 

BRASSEUR  >  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  brasse  de  la  bière,  et  qui  en 
vend  en  gros. 

BRASSLAGE.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  M^surage  à  la  brasse. 

BRASSIÈRES,  sub.  f.  plur.  Espèce 
de  petite,  camisole  d'entant  qui  sert  à 
tenir  le  corps  en  état.  Brassières  de 
basin  >  de  futaine  ,  de  serge.  Mettre  des 
brassières.  Coucher  avec  des  brassières. 

On  dit  figurément,  que  Quelqu'un 
est  en  brassières  ,  qu'on  le  tient,  qu'on 
le  met  en  brassière,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  un  état  de  contrainte,  qu'il 
n'a  pas  la  liberté  de  l'aire  ce  qu'il 
vouiîroit. 

BRASSIN.  s.  m.  Vaisseau  ,  cuve  où 
les  Brasseurs  t'ont  la  bière.  On  appelle 
aussi  Brassin  ,  La  quantité  de  bière 
contenue  dans  la  cuve. 

BRAVACHE,  sub.  m.  Faux  brave  , 
fanfaron.  Ce  n'est  quun  bravache.  Il  est 
familier. 

BRAVADE,  sub.  f.  Action,  parole, 
manière  par  laquelle  on  brave  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  bravade.  Il  pen- 
soit  m'étonner  par  ses  bravades. 

BRAVE,  adj.  des  2g.VailIanf ,  qui  a 
beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. Brave  Soldat.  Brave  Capitaine.  Il 
est  brave  3  brave  comme  son  épée  ,  comme 
l'épée  qu'il  porte.  Il  n'est  brave  qu'en  pa- 
roles. On  dit  ironiquement  d'Un  fanfa- 
ron ,  qu'il  est  brave  jusquyau  dégainer. 

Brave,  se  prend  aussi  quelquefois 

dans   le  style  familier  pour  Honnête. 

C'est  un  brave  homme.  Vous  êtes  un  brave 

homme  d'être  venu  ici.    Oest   une   brave 

femme. 

II  signifie  encore  Vêtu  ,  paré  de  ses 
plus  beai;x  habits. 

On  dit  familièrement  ,  Vous  voilà 
bien  brave.  Il  s'est  fait  brave  pour  aller 
à  la  noce.  Brave  comme  une  noce ,  comme 
un  jour  de  Fâques.  Ces  deux  expres- 
sions sont  proverbiales  et  familières. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Brave 
comme  un  lapin. 

Brave,  se  dit  souvent  au  substan- 
tif, dans  le  sens  de  Vaillant,  coura- 
geux. Tous  nos  braves  se  signalèrent  en 
cette  occasion.  C'est  un  faux  brave.  Il  fait 
le  brave  ,  et  ne  l'est  pas. 

On  le  dit  aussi  au  substantif,  dans 
un  sens  odieux.  //  a  toujours  des  braves 
à  sa  suite  ,  pour  dire  ,  Des  gens  déter- 
minés à  tout  faire. 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière 
brave  ,  vaillamment.  Il  monta  brave- 
ment à  l'assaut. 

Quelquefois  il  signifie  Hibiiemrnt, 
adroitement.  Il  joua  bravement  son  per- 
sonnage. Il  s'est  acquitté  bravement  de 
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sa  commission.  Il  Jest  bravement  tiré  it 
cet  embarras.  Il  est  du  style  familier. 

BRAVER,  v.  a.  Morg'uer  ,  regarder 
avec  mépris,  avec  hauteur,  traiter  de 
haut  en  bis.  Il  l'allabravei  jusque  che% 
lui.  Est-ce  pour  me  braver,  ce  que  vous  en 
faites  ? 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Braver  les  dangers ,  braver  la 
mort ,  pour  dire  ,  Aftronter  les  dan- 
gers,  affronter  la  mort,  s'y  exposer 
sans  crainte. 

Bravé,  ée.  participe. 

BRAVEKIE.  s.  f.  Magnificence  en 
habits,  ici  enfans  aiment  la  braverie. 
Il  est  du  style  familier,  et  il- vieillit. 

BRAVO.  Terme  emprunté  de  l'Ita- 
lien ,  dont  on  se  sert  dans  la  langue 
fran^-oise  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.  f.  Valeur  éclatante. 
X'  sais  qu'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  fait 
paroître  sa  bravoure  en  mille  occasions. 

Il  signifie  quelquefois  Les  actions 
de  valeur.  En  ce  sens  il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Il  raconte  ses  bravoures 
à  tout  moment. 

En  termes  de  Musique  ,  il  se  dit  au 
sens  de  ce  qui  est  d'une  exécution 
difficile.  Air  de  bravoure.  Il  est  em- 
prunté de  l'Italien  Bravura. 

BRAYEK.  subs.  nias.  Bandage  pour 
ceux  qui  sont  sujets  aux  descentes  de 
boyau.  Porter  un  brayer.  Un  faiseur  de 
brayers. 

BRAYER.  t.  a.  Enduire  de  brai  un 
vaisseau. 

Bsayé  ,  ée.  participe. 

BRAYETTE.  sub.  iém.  La  fente  de 
devant  d'un  haut-de-chausse.  Fermer 
sa  brayette.  Boutonner  sa  brayette. 
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BRÉANT.  s.  m.  Petit  oiseau. 

BREBIS,  s.  f.  Quadrupède  portant 
laine,  et  qui  est  la  femelle  du  Bélier. 
Brebis  blanche.  Brebis  noire.  Lait  de 
brebis.  Toison  de  brebis.  Troupeau  de 
brebis.  Mener  paître  les  brebis.  Brebis 
galeuse. 

Proverbialement  et  hgurément,  en 
parlant  d'Une  personne  qu'on  craint 
qui  ne  corrompe  les  autres  par  son. 
mauvais  exemple,  on  dit,  que  Cest 
une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer  du 
troupeau. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Faire  un  repas  de  brebis,  pour  dire  t 
Manger  sans  boire  ;  et ,  Brebis  qui  bêle 
perd  sa  goulée ,  pour  dire,  que  Quand 
on  parle  beaucoup ,  on  perd  le  temps 
d'agir.  Et  cela  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  parlent  tant  à  table,  qu'ils 
perdent  le  temps  de  manger. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
ré ment  ,  A.  brebis  tondue  Dieu  mesure  le 
vent,  pour  rlivs,  que  Dieu  proportionne 
à  nos  forces,  les  ail!  ici  ions ,  les  peines 
qu  il  nous  envoie;  Faites-vous  brebis, 
le  loup  vous  mangera,  ou,  Qui  se  fait 
brebis,  le  loup  le  mange,  pour  dire, 
qu'il  est  quelquefois  dangereux  d'avoir 
trop  de  douceur  ,  trop  de  bonté  ;  et , 
A  brebis  comptées  ,  le  loup  les  mange  , 
pour  dire,  que  Quelque  soin  que  l'on 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
d'en  ;avoir  le  compte  ,  on  ue  laisse  pas 
quelquefois  d'être  volé. 
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Brebis  ,  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture ,  signifie  Un  Chrétien  ,  on  tant 
qu'il  est  sous  la  conduite  de  son  Pas- 
teur. Le  bon  Pasteur  donne  son  âme  pour 
tes  brebis.  Le  bon  Pasteur  va  chercher 
la  brebis  égarée  pour  la  ramener  au  trou- 
peau. 

BRÈCHE,  s.  f.  Ruine,  ouverture 
faite  par  force  ou  autrement  a  ce  qui 
sert  de  clôture,  comme  une  muraille  , 
un  rempart  ,  une  haie.  Grande  brèche. 
La  brèche  est  praticable  ,  on  y  peut  alUr 
à  l'assaut.  Faire  une  brèche.  Refaire  , 
réparer  une  brèche.  La  batterie  ,  ^e  canon 
avoit  Jait  brèche  à  la  muraille.  Monter  à 
la  brèche.  Planter  un  drapeau  sur  la  brè- 
che. Mourir  sur  la  brèche.  Entrer  par  lu 
brèche  dans  une  ville  conduise.  La  garni- 
son sortit  par  la  brèche.  CeUM  quio.it  i. 
les  fruits  de  ce  jardin  ,  y  sont  entrés  r  :.' 
une  brèche. 

Battre  en  brèche  ,  C'est  battre  une 
muraille  ,  un  rempart  d'assez  près  . 
avec  du  canon  pou.   y   laire  bri  che. 

Brèche  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
aunes  choses.  Faire  une  brèche  a  un 
couteau.  Faire  brèche  à  un  pâté.  On  a 
abattu  cent  arpens  de  bois  dans  celte  fo- 
rêt ,  c'est  une  grande  brèche. 

Bu  i  ,  n  i  ,  signifie  figurent.  Le  tort  , 
le  dommage  qui  est  fait  à  uuelquc 
chose  ,  la  diminution  d'un  bien  qui 
doit  être  conservé  entier.  C'eit  une 
brèche  à  l'honneur.  Cela  fait  brèche  à  la 
fortune.  Réparer  les  brèches  de  sa  for- 
tune. Brèche  aux  immunités  ,  aux  pi  il  i- 
léges  d'une  nation  ,  d'une  ville  ,  etc. 

Bri'.ciie.  s.  t.  Sorte  de  Marbre.  De 
la  brèehe  violette.  Brèche  d'Alep  ,  etc. 

BRÈCHE-DENT.  s.  des  a  g.  Qui  a 
perdu  quelqu'une  des  dents  dedevant. 
Cet  homme  est  brèche-  dent.  Cette  fille  est 
brèctn-d' ni. 

BRECHET,  sub.  masc.  L'extrémité 
intérieure  de  la  partie  de  la  poitrine 
où  aboutissent  les  lûtes.  Avoir  mal  au 
bréchet. 

BREDI,  HREDA.  Expression  adver- 
biale du  style  familier  ,  qui  marque 
qu'On  dir  ou  qu'on  fait  une  chose  trop 
à  la  hâte.  Il  nous  a  raconté  cela  bredi 
breda.  Il  commence  bredi  Brxda  ,  sans 
savoir  ce  qu'il  va  faire. 

BEEDliNDIN.  s.  m.  Terme  de  Mâ- 
tine, l'etit  palan  dont  on  se  sert  pour 
enlever  de  médiocres  fardeaux. 

BREDOUILLE.  S.  t.  Terme  du  jeu 
de  Trictrac  ,  où  l'on  dit  ,  Avoir  la  bre- 
douille,  Lue  en  bredouille  ,  pour  dire  , 
Être  en  état  de  pouvoir  gagner  les 
deux  tous.  Ou  dit  aussi  ,  Marquer 
bredouille  ,  marquer  en  bredouille  ,  pour 
dire,  Marquer  avec  deux  jetons  l'un 
sur  l'autre  ,  qu'on  est  en  état  de  ga- 
gner tleux  trous  ;  et  ,  Gagner  la  partie 
ou  le  tour  bredouille  ,  pour  dire  ,  Gagner 
les  douze  trous  de  suite.  On  «lit  aussi , 
Gagner  la  grande  bri  douille  ,  être  mai - 
que  à  la  petite  bredouille. 

On  dit  hgurement  et  familièrement , 
Sortir  bredouille  d'un  lieu  ,  d'une  asstm- 
blée  t  pour  dire  ,  En  soi  tir  sans  avoir 
pu  rien  taire  de  ce  que  l'on  s'étoit 
proposé. 

On  dit  proverbialement,  Dire  à  quel- 
qu'un deux  mots  et  une  bredouille  ,  pour 
«dire  ,  Lui  expliquer  sa  pensée  libre- 
ment   dans    le    particulier ,   sans    lui 
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dissimuler  les  reproches  qu'il  mérite,   i 
Il  est  on  style  familier  et  badin. 

BRElVjUJLLlMENT.  subs.  mas.  ! 
Action  de  bredouiller. 

BREDOUILLER,  v.  n.Pajler  d'une 
manière  mal  articulée  et  peu  distincte,   i 
On  n'entend  rien  à  ce  qu'il  dit  ,  il  ne  jait 
que  bredouiller. 

Il   s'emploie  aussi   activement  dans 
le  stvle  familier.    Que  bredouillez-vous  '■ 
là  è"    Il  me  bredouille  un  mauvais  com- 
pliment. 

Hrkp"uili.é,  ée.  participe.  Undis-  ', 
cours  bredouillé. 

ilREDoUU.LEUR  ,  EUSE.  subst.  \ 
Celui  on  celle  nui  bredouille  On  n'en-  ; 
tend  point  et  qu'il  dit  ,  c'est  un  bre-  j 
dou-lleur. 

i:  IEF, BRÈVE,  adj.  Court ,  de  peu 
de  durée,  de  peu  d'étendue.  Le  temps 
que  vous  me  donne;  est  bien  .bref  Cet 
homme  est  bref  dans  ses  décisions. 

Autrefois  on  a  dit  Bref  pour  Petit  , 
de  petite  taille  ;  et  cette  signification 
n'est  plus  en  usaoe  qu'en  partant  du 
Roi  Pépin,  qu'on  appelle  encote  Pépin 
le  bref. 

L.  .éininin  Brève  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  u'um  syllabe,  pourdire, 
qu'Où  la  prononce  rapidement.  Ainsi 
la  première  syllabe  de  Raci  •  sr  brève, 
et  la  première  syllabe  de  Grâce  est 
longue.  Dans  •  t  même  sens,  il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Les  brèves 
et  Us  longues  sont  très  marquées  en  (rrec 
et  en  Latin.  L'iûmbe  est  composé  d  une 
biève  et  d'une  longue. 

On  dit  apurement  et  proverbialem. 
d'Un  homme  q  ti  si  conduit  avec  beau- 
coup de  cjrconsprct  on,  ou  il'Un  hom- 
me céréinoniei-x ,  nu' Il  observe  les  lon- 
gues et  les  brèves  ;  et  d'Un  nomme  ha- 
bile et  intelligent  m  quelque  atiaire  , 
qu'il  en  sait  les  longues  et  les  brèies. 

Bui.r.  adv.  Enfin  pour  le  dire  eu 
peu  de  mots.  Je  vous  ai  de/à  dit  que  cela 
ne  se  peut ,  que  ctli  ne  se  doit  point, 
bref  je  ::e  le  veux  pas. 

On  dit  familièrement ,  Parler  bref , 
pour  dire,  Avoir  une  prononciation 
trop  prompte  ,  trop  précipitée. 

En  uref.  adv.  Lu  peu  de  mots.  Je 
vous  le  dirai  en  bref.  Il  vieillit. 

Bref.  s.  in.  Lettre  du  Pape,  lia 
reçu  un  Bref  du  Pape.  Le  Secrétaire  d:s 
brejs.  Bre)  Apostolique. 

Bref,  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque 

quel  Office  les  Ecclésiastiques  doivent 

dire  chaque  jour,  Un  Bref  a  l'usage  de 
Paris  ,  à  l'usage  de  Rome. 

BREG1N.  substant.  inascul.  Terme 
de  Marine.  Espèce  de  filet  à  mailles 
étroites. 

BRÉHAIGNE.  adj.  fém.  Il  se  dit 
des  lémclles  des  animaux  qui  sont 
stériles.  Ainsi  on  appelle  Carpe  bré- 
haigne ,  Une  carpe  qui  n'a  ni  œufs  ni 
laite. 

Bréuaicne,  se  dit  aussi  Des  fem- 
mes stériles  ,  mais  seulement  au  subs- 
tantil.  C'est  une  bréhaigne.  Il  est  po- 
pulaire. 

BKEI.AN.  subs.  mas.  Sorte  de  Jeu 
de  renvi ,  où  l'on  joue  a  trois  ,  a  quatre 
OU  à  cinq,  et  où  l'on  ne  donne  que  trois 
cartes  a  chaque  joueur.  Jouer  au  brelan. 
Caver  au  brelan. 

On  dit  à  ce  Jeu  ,    Avoir  brelan  , 
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pour  dire  ,  Avoir  trois  cartes  de  même 
figure  ou  de  même  point.  Avoir  brelan 
d  as.  Avoir  brelan  de  H  ois. 

On  appelle  aussi  Brelan  fuvori  ,  Le 
Brelan  qu'on  a  déclaré  au  commence- 
ment nu  jeu  qui  se  paieroit  double  ; 
Et  Brelan  quatrième  ,  Lorsque  la  carte 
qui  retourne  est  de  même  sorte  que 
les  trois  qu'un  des  joueuis  a  dans  la 
main. 

En  parlant  Des  gens  qui  donnent 
continuellement  à  jouer  chez  eux  ,  on 
dit  en  mauvaise  part  ,  qu'Irs  tiennent 
brelan  che;  eux  ,  que  C'est  un  brelan 
perpétuel  che;  eux. 

BRELAÏsDER.  v.  n.  Jouer  conti- 
nuellement a  quelque  jeu  de  cartes 
que  ce  soit.  On  dit ,  Il  ne  fait  que  brs- 
lander. 

iSHELAINOIER  ,  ÈRE.  sub.  Terme 
injurieux,  qui  se  dit  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  qui  joue  continuellement 
aux  carte. 

BRELL1T.  sub.  fém.  Assemblage  de 
pires  de  I>  is  in  radeau  (  dont  ou 
forme  un  train  pour  le  faire  (lutter. 
Quatre  lirelles font  un  train  complet. 

BRELOQUE,  subs.  t.  Curiosité  de 
peu  île  valeur.  Cet  homme  vend  bien 
cher  ses  bt  loq  1  es. 

BRELi  Q  I  T.  s.  m.  Assembliee 
de  plusieurs  petits  meubles  ou  bijoux, 
comme  étuis,  ciseaux,  tenant  à  une 
in   1 .  1e  1  imrnuue. 

BRELUCHE.  s.  1.  Droguet  de  iil  et 
île  laine. 

Il  ÈME.  ».  f.  Poisson  d'eau  douce  , 
plus  large  et  plu.  plat  que  la  carpe. 

BRENEUX  ,  EUSE.  adject.  Sali  de 
mati  re  féeale.  Une  chemise  breneuse. 
Il  est  bas. 

BR  I.SIL.  sub.  m  (  On  prononce  l'L 
mouillée.  )  Sorte  de  bois  rouge  ,  très- 
compact  et  tièi-louiil  ,  tort  propre  à 
la  teinture,  et  qui  a  le  inê.ne  nom  que 
la  Province  du  Brésil  ,  parce  qu'il  y  eu 
iroit  beaucoup.  On  ne  se  irt  guère 
de  ce  mot  que  dans  cette  phrase  ,  Du 
bois  de  Brésil.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Sec  comme  du  brésil  ,  pour  dire  9 
Extrêmement  i<  c. 

BRESILLER.  v.  act.  Rompre  pas 
petits  morceaux.  Voila  qui  csttoutbré- 
sillé. 

Bubsille  ,  ée.  participe. 
BRES1LLET  ,  ou  HAEMATOXY- 
LUM.  s.  m.  Arbre.  C'est  une  espèce 
île  bois  de  Brésil,  et  (le  toutes  la  moins 
estimée  11  croit  dans  les  Iles  Antilles. 
ISHETAlLLEK.  v.  lient.  Etre  .lans 
l'habitude  de  fréquenter  lesSalles  d'ar- 
mes ,  et  de  tirer  l'epée. 

URÉTAILLEUK  s.  m.  Celui  qui 
brétaille. 

BRETAUDER.  v.  act.  Tondre  iné- 
galement. On  a  bretaudé  ce  chien.  Bre- 
tauder  un  cheval.  Lui  couper  les  oreil- 
les. Bretauder  les  cheveux  de  quelqu'un  , 
Les  lui  couper  trop  courts. 
Brf.taudé  ,  le.  participe. 
BRETELLE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de 
chanvre  ou  de  fil  ,  dont  on  se  sert  à 
divers  us  g  s.  Mettre  une  bretelle  à 
une  hotte.  Koccourcir  ,  alonçer  les  bre- 
telles d'une  hotte.  Des  bretelles  your  sou- 
tenir le  haut-de-chan-se.  Mettre  des  bre- 
telles. Porter  des  bretelles.  Se  servir  de 
bretelles. 

Y  a 
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On  dit  proverbialement  El  figurera, 
qu'  Un  homme  en  a  jusqu'aux  bretelles  , 
par-dessus  les  bretelles,  pour  dire',  qu'il 
est  t'oit  engagé  clans  de  mauvaises  at- 
f aires. 

BRETESSÉ,  EE.  adjec.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  crénelées 
haut  et  bas  alternativement.  Une  bande 
bretessée.  , 

B1ÎETTE.  subs.  fém.  Épée.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'en  plaisanterie  et 
familièrement.  C'est  un  batteur  de  paré  , 
qui  porte  toujours  une  brette. 

BRETTELKR.  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture. Tailler  une  pierre  ,  ou  gratter 
un  mur  avec  des  instrumens  à  dents. 

Brettelé,  ée.  participe. 

BRETTEUR.  s.  m.  Qui  aime  à  se 
■battre,  à  ferrailler  ,  et  qui  porte  ordi- 
nairement une  épée. 

BREVET,  s.  m.  Sorte  d'expédition 
non  scellée  ,  par  laquelle  le  Roi  ac- 
corde quelque  grâce,  ou  quelque  titre 
de  dignité.  Brevet  d:  Due,  de  Conseil 
1er  d'État  ,  de  Maréchal  de^Camp.  Le 
brevet  d'une  Abbaye,  d'un  Evêché.  Le 
brevet  d'une  pension.  Faire  enregistrer  un 
brevet. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Brevet  , 
Certaines  expéditions  ,  par  lesquelles 
les  Princes  ,  les  grands  Seigneurs  ,  et 
même  les  Seigneurs  particuliers  ,  ac- 
cordent quelque  grâce  à  quelqu'un. 

On  appelle  Ducs  à  Brevet  ,  Ceux 
qui  n'ont  que  des  brevets  de  Duc  ,  et 
a  vie. 

On  appelle'  Brevet  de  retenue  ,  Un 
brevet  par  lequel  le  Roi  assure,  cer- 
taine somme  sur  le  prix  d'une  Charge  , 
d'un  Gouvernement,  a  la  femme  ,  aux 
héritiers,  ou  aux  créanciers  du  Ti- 
tulaire. 

On  appelle  Justaucorps  à  brevet ,  Une 
sorte  de  justaucorps  bleu,  à  paremens 
rouges,  brodé  d'or,  que  quelques  Cour- 
tisans ont  droit  de  porter  par  brevet 
du  Roi. 

On  appelle  Obligation  par  brevet , 
Une  obligation  dont  il  n'est  point  resté 
de  minute  chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d  apprentissage  , 
Un  acte  p3ssé  pardevant  Notaire  ,  par 
lequel  un  Ap;  renti  et  un  Maître  s'en- 
gagent réciproquement  ;  l'Apprenti  à 
apprendre  un  art  ou  un  métier  ;  et  le 
Maître  à  le  lui  montrer  pendant  un 
certain  temps  ,  et  à  certaines  condi- 
tions. 

On  dit  familièrement  ,  Donner  à 
quelqu'un  brevet  ,  son  brevet  d'étourdi  , 
d'extravagant ,  pour  cire  ,  Le  déclarer 
tel.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  son  brevet 
de  radoteur. 

BREVETA1RE  s.  masc.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant Du  porteur  d'un  brevet  du  Roi  , 
en  matière  Bénéfkiale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  à  quel- 
qu'un le  brevet  d'un  Office  ,  d'un  Em- 
ploi ou  d'une  Pension. 

Breveté  ,  ée.  participe.  Qui  a  un 
brevet.  Breveté  du  Roi. 

BRÉVIAIPlE.  s.  mas.  Livre  conte- 
nant l'Office  que  ceux  qui  sont  dans  les 
Ordres  sacrés  ,  ou  qui  jouissent  de 
quelque  Bénéfice  ,  sont  obligés  de  dire 
tous  les  jours.  Bréviaire  Romain.  B:é- 
\  iairt  de  Paris.  Acheter  un  Bréviaire. 
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Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  l'Office  même  que  doivent  dire 
chaque  jour  ceux  qui  y  sont  obligés. 
Dire  son  Bréviaire. 

BREUIL.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  taillis  ou  buisson  enfermé 
de  haies  ,  où  les  bêtes  se  retirent. 

BREUILLER.  v.  n.  En  termes  de 
Mer  ,  Carguer  les  voiles. 

BREUILS.  s.  mas.  plur.  Terme  de 
Marine.  Petites  cordes  qui  servent  à 
carguer  les  voiles.   V'oyei  Cikgde. 

BREUVAGE,  subst.  masc.  Boisson , 
liqueur  a  boire.  Breuvage  agréable  ,  dé- 
licieux. Breuvage  mixtionné.  Les  Poètes 
on  dit  ,  que  Le  Nectar  était  le  breuvage 
des  Dieux  :  et  de  là  vient  qu'en  par- 
lant d'Une  liqueur  agréable  à  boire  , 
on  dit  ,  que  C'est  le  breuvage  des  Dieux. 

Breuvage  ,  dans  une  signification 
plus  particulière,  se  dit  De  certaines 
médecines  qu'on  donne  à  des  chevaux, 
des  bœufs  ,  des  vaches,  etc.  Faire  don- 
ner un  breuvage  à  un  cheval. 
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BRIBE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
Une  bribe  de  pain.  Il  a  mangé  une  bribe 
de  pain  bis.  Il  est  populaire. 

Bribes  ,  au  pluriel  ,  se  dit  par  ex- 
tension et  familièrement ,  Des  mor- 
ceaux de  viande  que  les  valets  serrent , 
ou  que  l'on  donne  à  ceux  qui  deman- 
dent l'aumône.  Ce  gueux  avait  de  bonnes 
bribes  dans  son  sac.  Ils  mirent  toutes 
leurs  bribes  ensemble. 

On  dit  figurément  et  toujours  en 
mauvaise  part  ,  Des  bribes  d'un  livre, 
d'un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  Des  citations 
et  des  phrases  prises  de-çà  et  de-là 
sans  choix. 

BRICOLE,  s.  f.  Cette  partie  du  har- 
nois  d'un  cheval  de  carrosse,  qui  passe 
sou;  les  coussinets,  et  qui  s'attacherie 
côté  et  d'autre  aux  boucles  du  poitrail. 
Des  bricoles  neuves. 

On  appelle  aussi  Bricoles  ,  Certaines 
longes  de  cuir  dont  se  servent  les  por- 
teurs de  chaise  ,  pour  porter  la  chaise. 

Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume,  C'est 
le  retour  de  la  balle  quand  elle  a  frappé 
une  des  murailles  des  côtés.  Jouer  de 
bricole.  Un  c  <up  de  bricole.  Mettre  de 
bricole  dans  le  dedans. 

On  se  sert  de  ce  terme  au  jeu  de 
Billard  ,  pour  signifier  ,  Le  chemin 
qu'une  des  billes  fait  pour  rencontrer 
l'autre  ,  après  avoir  frappé  l'une  des 
bandes.  Faire  une  bille  de  bricole. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment De  quelqu'un  qui  use  de  voies 
trompeuses  et  détournées:  Il  joue  de 
bricole.  Il  ne  va  que  par  bricoles.  Je  me 
défie  de  ses  bricoles.  Il  a  voulu  me  donner 
une  bricole.  C'est  un  terme  emprunté 
du  jeu  de  Paume. 

On  dit  figurément  et  adverbiale- 
ment ,  De  bricole  ,  par  bricole  ,  pour 
dire,  Indirectement.  S'il  ne  peut  par- 
venir là  directement,  il  y  viendra  de  bri- 
cole ,  par  bricole. 

Br  icoles  ,  au  pluriel ,  est  aussi  Une 
espèce  de  rets  ou  de  filet  pour  prendre 
des  cerfs,  des  daims  ,  etc.  Tendretés 
bricoles.  Le  cerf  a  donné  dans  les  bri- 
coles. 

BRICOLER,  v,  n.  Jouer  de  bricole 
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à  la  Paume  ou  au  Billard.  Il  est  adroit, 
à  bricoler. 

Lorsqu'un  homme  ne  va  pas  droit  en 
besogne  dans  une  aifaire  ,  mais  qu'au 
contraire  il  biaise  ,  on  dit  fimilière- 
ment ,  qu'il  bricole. 

BRIDE,  s.  f.  La  partie  du  harnois 
d'un  cheval ,  qui  sert  à  le  conduire  , 
et  qui  est  composée  de  la  têtière  ,  des 
rênes  et  du  mors.  Mettre  la  bride  à  un 
cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lui  te-; 
nir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à  un  cheval.  Lui  mettre  la 
bride  sur  le  cou  Courir  à  toute  bride  ,  à 
bride  abattue.   Tourner  bride. 

Bride  ,  se  prend  quelquefois  pour 
les  rênes  seules;  et  dans  ce  sens  on 
dit,  qu'Un  cheval  a  rompu  sa  bride  , 
Lorsqu'il  a  rompu  ses  rênes;  et  on  dit, 
Mener  un  cheval  par  la  bride  ,  Lorsqu'on 
le  mène  en  tenant  les  rênes. 

On  dit  figurément ,  Tenir  quelqu'un 
en  bride  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de 
taire  ce  qu'il  veut  ;  Lui  tenir  la  bride 
haute  ,  lui  tenir  la  bride  courte  ,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  quelque  sorte  de 
sévérité,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe  ; 
et  Aller  bride  en  main  dans  une  affaire  j 
pour  dire  ,  Y  procéder  avec  beaucoup 
de  retenue  et  de  circonspection. 

On  dit  aussi  figurèrent ,  Lârher  la 
bride  à  quelqu'un  ,  lui  mettre  la  bride  sur 
le  cou,  pour  dire,  Ne  le  plus  retenir 
comme  on  faisoit,  l'abandonner  à  sa 
propre  volonté  ,  à  sa  propre  conduite  ; 
et  on  dit ,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions j 
pour  dire,  S'abandonner  entièrement 
a  ses  passions. 

On  dit  figurément ,  Courir  à  bride 
abattue  après  les  plaisirs  ,  pour  dire  , 
S'y  porter  s.tns  aucune  retenue  ;  et 
qu'Un  homme  court  à  bride  abattue  à  stt 
ruine,  à  sa  perte  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
porte  ardemment  et  inconsidérément 
à  quelque  chose  ,  sans  voir  que  ce 
qu'il  recherche  est  capable  de  le 
perdre. 

On  appelle  figurément  et  dans  le 
style  fimilier,  Brides  à  veaux,  De 
sottes  raisons  ,  de  sots  raisonnemens  , 
qui  ne  sont  capables  de  persuader  que 
des  gens  simples.  Tout  ce  que  vous 
dites- ta  sont  brides  à  veaux. 

Bribe  ,  se  dit  aussi  De  diverses 
autres  choses  qui  servent  à  l'habille- 
ment. Ainsi  ,  en  parlant  d'un  béguin 
d'enfant,  on  appelle  ,  Bride,  Le  petis 
cordon  de  fil  qui  passe  sous  le  men- 
ton de  l'enfant ,  et  qui  sert  à  tenir  le 
béguin  en  état  sur  sa  tête.  On  appelle 
aussi  Bride  ,  en  parlant  d'Une  bouton- 
nière et  d'une  chemise  r  Les  points 
en  travers  qu'on  met  aus  deux  extré- 
mités de  la  boutonnière  et  à  chaque 
ouverture  de  la  chemise,  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  se  déchire.  Et  en  par- 
lant des  points  de  France  ,  de  Venise, 
de  Malines  ,  on  appelle  Brides  ,  Les 
petits  tissus  de  fil  qui  servi  nt  à  joindre 
les  fleurs  les  unes  avec  les  autres. 

On  appelle  Tourne-bride,  Certaines 
auberges  construites  dans  le  voisinage 
des  Châteaux  ,  Maisons  de  campagne  , 
et  destinées  à  loger  et  nourrir  ,  en 
payant,  les  gens  et  chevaux  étrangers 
qu'on  ne  reçoit  pas  dans  ces  Châ- 
trsux      etc» 

BRIDER,  y,  a.  Mettre  la  bride  à  un. 
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cheval ,  à  un  mulet  ,  etc.  Brider  un 
cheval ,  est  absolument ,  Brider.  Il  est 
temps  de  brider.  Bridei  ,  il  faut  partir. 

Brider  ,  signifie  aussi,  Ceindre  et 
«errer  étroitement.  Un  béguin  qui  bride 
trop  un  enfant.  Son  justaucorps  le  bride. 

On  dit ,  Brider  le  net  à  quelqu'un  avec 
une  houssine  ,  avec  un  fouet,  pour  dire  , 
Frapper  quelqu'un  au  travers  du  ri- 
sage  avec  une  houssine ,  avec  un 
loiiet  ,  etc. 

On  dit  figurément  ,  qu'On  a  bridé 
un  homme  pur  un  contrat  ,  ou  par  un 
autre  aete  ,  poul  dire  ,  qu'Un  a  mis 
dans  le  contrat ,  djn.  l'acte,  des  con- 
ditions qui  l'obligent  indispenaable- 
ment  à  se  tenir'  dans  de  certaines 
bornes. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
Brider  la  bécasse  ,  pour  dire  ,  Engager 
adroi.ement  quelqu'un  de  telle  sorte  , 
qu'il  ne  puisse  plus  s'en  dédire  ,  l'at- 
traper, le  tromper.  La  bécasse  est  bridée. 

Bridé,  ée.  participe.  Cheval  sellé 
et  bridé. 

On  appelle  par  dérision  ,  Oison  bri- 
dé ,  Une  personne  niaise  et  sotte.  C'est 
un  oison  bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un 
oison  bridé. 

BIUDON.  s.  mas.  Espèce  de  bride 
légère  qui  n'a  point  de  brandies.  Me- 
ner un  cheval  avec  un  bridon. 

BRIEF  ,  EVE.  adj.  Court ,  de  peu 
de  durée  ,  prompt  :  c'est  la  même 
chose  que  Bref  :  mais  Brie/ n'est  guère 
en  usage  que  dans  la  Pratique.  lia  été 
crié  à  trois  britf's  jours.  Ils  en  ont  fuit 
bonne  et  briève  justice. 

On  dit  ,  Briève  description  ,  briève 
narration,  et  non  pas,  Brève,  pour 
dire  ,  Courte  description  ,  Courte  nar- 
ration. 

On  dit  aussi  ,  Briève  sentence  ,  pour 
dire,  Une  sentence  tendue  prompte- 
ment.  ,  ■ 

BRIEVEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière briève  et  courte.  Il  nous  raconta 
brièvement.  Expliquet-mA  cela  briève- 
ment et  nettement. 

BRIÈVETÉ,  s.  f.  Le  peu  de  dune 
de  quelque  chose.  La  brièveté  de  la  vie. 
La  brièveté  du  temps.  La  brièveté  de  son 
r  gne  l'empêcha  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
avoir  projeté. 

BRIFE.  s.  f-  Gros  morceau  de  pain. 
Il  est  populaire. 

BRIFER.  v.  act.  Terme  populaire  , 
qui  signifie  ,  Manger  avidement.  Ces 
gens-là  ont  bon  appétit  ,  ils  auront  bien- 
tôt biifé  tout  ce  la.  Ils  brifent  comme  il  faut. 

Brifl  ,  ÉE.  participe.  Le  dinir  a  été 
brifé  en  un  moment. 

BRIFEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  brile..  C'est  un  bon  brifeur.  Cest  une 
grande  brifeuse.  11  est  populaire. 

BRIGADE,  s.  f.  Troupe  de  gens  de 
guerre  d'une  ir.ème  Compagnie  ,  sous 
un  Officier  que  l'on  nomme  Brigadier. 
Brigadier  des  Gardes- du- Corps. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  batail- 
lons ou  escadrons  d'une  année  ,  qui 
sont  sous  le  commandement  d'un.Oï- 
teier  principal ,  appelé  Brigadier. 

On  dit  aussi  ,  Brigade  d'Archers.  Bri- 
gade de  Gardes.  Brigade  du  Guet. 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande une  Biig  de.  Il  est  Brigadier 
dans  une  tellt  Compagnie.  Un  Brigadier 
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de  Cavalerie.  Un  Brigadier.  d'Infanterie. 
Brigadier  de  Dragons.  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi. 

BRIGAND,  s.  m.  Voleur  de  grands 
chemins.  Une  troupe  de  brigands. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  ceux  qui 
font  des  exactions  et  des  concussions. 
Ces  petits  Juges  sont  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Volerie  sur 
les  grands  ihemins.  Ce  n'étoit  alors  que 
brigandage  par  toute  la  France. 

Brigandage,  se  dit  aussi  par  ex- 
tension ,  pour  Concussion  ,  exaction 
injuste,  déprédation,  et  mauvaise  ad- 
ministration de  la  Justice.  Les  Traitar.s 
furent  punis  pour  les  brigandages  qu'ils 
avoient  exercés  sur  les  peuples.  Il  s'est 
f.iit  de  grands  brigandages  dans  les  Fi- 
nances. C'est  une  Juridiction  où  il  se  jait 
quelquefois  de  grands  brigandages. 

11  se  dit  aussi ,  dans  le  sens  abso- 
lu ,  De  toute  espèce  de  volerie,  pil- 
lage ,  désordre  ,  etc.  Cest  un  brigan- 
dage. 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler,  vivre 
en  brigand.  C'est  un  homme  qui  n'a  fait 
que  brigander  toute  sa  vie.  Des  gens  qui 
se  sont  attroupés  pour  brigander. 

BRIGANDEAU.  s.  mas.  Un  maître 
brigandeau.  Terme  d'injure',  pour  dé- 
signer Un  Praticien  iripnn.  On  dit 
familièrement  ,  Un  brigandeau  ,  pour  , 
Un  petit  brigand. 

BRIGANTIN .  s.  m.  Sorte  de  petit 
vaisseau  à  voiles  et  à  rames  pour  al- 
ler en  course.  Courir  la  mer  ave;  un 
brigantin.  Pirater  avec  un  brigantin. 

BRIGNûLE.  s.  t.  On  appelle  ainsi 
Une  sorte  de  prune  qui  vient  de  Bri- 
gnoles  ,  Ville  de  Piovence.  Une  boite 
de  prunes  de  brignolts.  Une  compote  de 
brignoles.  De  bonnes  brignoles. 

BRIGUE,  s.  t.  Poursuite  vive  qu'on 
fait  par  le  moyen  de  plusieurs  per- 
sonnes qu'on  engege  dans  ses  intérêts. 
Faire  une  brigue  ,  des  brigues.  Cela  se  fit 
par  brigue.  Obtenir  quelque  chose  par 
brigue,  à  force  de  briguis.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  un  sens  odieux. 

Il  se  ufi'tid  aussi  pour  Cabale  ,  (ac- 
tion ,  parti.  Avoir  un  forte  brigue.  Une 
puissante  brigue.  Toutes  les  brigues  se 
réunirent  en  sa  faveur. 

BRIGUER,  v.  act.  Poursuivre  par 
brigue,  se  servir  du  concours  de  plu- 
sieurs personnes  pour  obtenir  quelque 
chose.  Briguer  un  emploi ,  une  dignité. 
Briguer  les  voix  ,  les  suffrages  d'une  Com- 
pagnie. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Re- 
chercher avec  ardeur  ,  avec  empres- 
sement. Briguer  les  bonnes  grâces  ,  la 
faveur  ,  la  protection  de  quelqu'un. 
Brigué,  ék.  participe. 
BRIGUEUR.  s.  m.  Qui  brigue.  Il  y 
a  beaucoup  de  brigueurs  pour  cette  Charge. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière brillante.  Ce  morceau  de  musique 
a  été  brillamment  exécuté.  Cet  Officier 
s'est  montré  brillamment  dès  sa  première 
camvagne. 

BRILLANT,  ANTE.  adjectif.  Oui 
,    qui    a    un    grand    éclat,     Plus 
brillant  que   le  »•  lot.    Une  lumière  bril- 
lante.  Un  diamant  fort  brillant. 

11  se  dit  figurément  Des  choses  mo- 
ra'cs  et  spirituelles.    C'est    un   hum-ne 
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qui  a  fait  des  actions  brillantes.  La  va- 
leur ,  la  générosité  ,  la  libéralité  ,  sont 
des  vertus  brillantes.  Une  pièce  de  Poésie 
pleine  de  pensées  brillantes. 

Brillant,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie,  Éclat,  lustre.  Les 
perles  orientales  ont  un  certain  brillant 
qui  ne  se  trouve  point  dans  les  autres. 
Ce  diamant  -  là  a  plus  de  brillant  que 
l'autre. 

On  dit  fieurément  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'il  y  a  du  brillant  dans  ut 
Poème  ,  ou  dans  une  pièce  d'Eloquence  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  beaucoup 
de  beautés  brillantes  et  d'un  grand 
éclat. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  pièce 
d'Eloquence  ,  qu'Llle  est  pleine  de  faux 
brillans  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  pleine 
de  pensées  ingénieuses  ,  mais  frivoles, 
fausses,  ou  mal  appliquées  au  sujet. 
Et  on  dit  aussi  figurément  d'Un  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'imagination  et 
d'esprit,  mais  peu  de  jugement,  qu'il 
a  plus  de  brillant  que  de  solide. 

Brillant,  s.  m.  se  dit  aussi  d'Un 
diamant  taillé  à  facettes  par-dessus  et 
par-dessous.  Vous  avet  là  un  fort  beau 
brillant.  Et  dans  ce  même  sens  on  ap- 
pelle Diamant  brillant,  ,i  l'adjectif, 
Un  diamant  taillé  de  la  sorte. 

BRILLANTER.  v.  act.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  diamans  qu'on  taille  ii 
laceites  ,  par  dessous  comme  par-des- 
sus. Brillantr  un  diamant. 
Brillante,  éb.  participe. 
On  dit  quelquefois  figurément  Un 
style  brillante,  pour  d'ire ,  Un  style 
chargé  d'omemens  recherchés. 

BRILLER,  v  n.  Reluire  ,  jeter  une 
lumière  étiruelante,  avoir  de  l'éclat. 
Le  soleil  brille.  Les  étoiles  brillent.  Il  y 
a  des  diamans  qui  brillent  plus  les  uns 
que  les  autres.  Ses  yeux  brillent  d'un  vif 
éclat.  J 

On  dit  aussi  ,  que  Les  fleurs  bnjt/ent 
dans  un  parterre;  et  u' Une  belle  perton- 
ne  ,  qu'EUe  b.  -Ile  et  qu'elle  a  de  l'éclat. 
Briller  ,  se  dit  figurément  De  la 
gloire  ,  de  la  vertu  ,  des  belles  quali- 
ii il  et  des  productions  île  l'esprit.  Sa 
gloire  brille  dans  tout  V  Univers.  La  va- 
leur ,  la  libéralité,  sont  les  vertus  qui 
brillent  le  plus  en  ce  Prince.  Cet  Ambas- 
sadeur brilloit  dans  cette  Cour,  par  sa 
magnificence.  La  vertu  brille  dans  l'ad- 
versité. C'est  l'endroit  de  sa  piiee  qui 
brille  le  plus.  Son  esprit  brille  partout. 
C'est  un  homme  qui  brille  dans  toutes  les 
compagnies  où  il  se  trouve. 

Briller  ,  se  dit  aussi  d'Un  ch'erx 
de  chasse,  qui  quête  et  qui  bat  beau- 
coup de  pays.  Cet  épagneul  brille  fort 
dans  une  plaine. 

BRIMBALE,  s.  f.  Levier  qui  sert  à 
faire  aller  une  pompe. 

BRIMBALER,  v.a.  Agiter,  secouer 
par  un  branle  réitéré.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  cloches  quand  on  les 
sonne  mal  et  en  désordre.  Ces  sonneur» 
ne  font  que  brimbaler  les  cloches  ,  que 
brimbaler  toute  la  nuit.  Il  est  familier. 
Brimbalé,  ée.  participe. 
BRIMBORION,  s.  mas.  Colifichet, 
babiole,  chose  de  néant,  ou  de  peu 
de  valeur.  Que  vouler.vous  faire  de  tare 
de  brimborions  >  Son  cabinet  n'est  plein 
que  de  brimborions,  Il  es!  du  sty'e  f'amil. 
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BRIN,  s.  ni.  Ce  que  le  gvain  ou  la 
mine   pousse  d'abord  liors  de  terre. 
Àrin  d'herbe,  La  grêle  n'a  pas  laissé  dans 
ce  pré  un  brin  d'hrrbe.  Le  seigle  et  le  fro- 
ment ont  déjà  jeté  de  braux  brins. 

Il  se  dit  aussi  des  scions  que  les 
plantes  et  les  arbustes  poussent,  et  de 
la  tige  des  arbres  ,  quand  elle  est 
droite.  Des  brins  de  marjolaine.  Des  brins 
de  romarin.  Couper  des  brins  de  fiigot. 

On  dit  d'une  poutre  qui  est  longue 
et  droite  ,  que  C'est  un  beau  brin  de  bois. 
Un  beau  brin  de  chêne  ,  de  hêtre  ,  etc. 

On  appelle  en  Charpenterie  ,  Bois  de 
brin  ,  Le  bois  qui  n'a  point  été  tendu 
par  la  scie.  Tout  ce  comble  est  de  bois 
de  brin.  Solives  de  bois  de  brin.  Solives 
de  brin. 

On  dit  figurément  et  dans  le  dis- 
cours familier  ,  en  parlant  d'Un  jeune 
homme  grand  et  bien  lait ,  que  Cest  un 
beau  brin  d'homme;  et  d'Une  Elle  ou 
d'une  femme  grande  et  bien  laite,  que 
Cest  un  beau  brin  ds  fille  ,  un  beau  brin 
de  femme.  _ 

Brin  ,  se  dit  aussi  des  cheveux  ,  du 
poil  et  du  crin.  Il  n'a  que  deux  nu  trois 
brins  de  cheveux  de  chaque  côté.  Arracher 
le  crin  d'un  cheval  brin  à  brin. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  plume  d  au- 
truche. Il  avait  un  beau  brin  déplume  a 
son  chapeau.  m 

En  parlant  De  certaines  choses, 
comme  paille,  foin  ,  fourrage, bois,  etc. 
on  dit  qui*  n'y  en  a  pas  un  brin,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  en  a  point  du  touU  11 
n'a  pas  un  brin  de  bois  pour  se  chauffer. 
Il  n'y  avoit  pas  un  brin  de  paille  ,  pas 
un  brin  de  jourrage  dans  tout  le  camp. 

Et  on  dit  proverbialement ,  en  par- 
lant de  toutes  sortes  de  choses  ,  qu  11 
n'y  en  a  brin  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  la  chose  dont  on  parle. 

Brin  -  i  -  brin  ,  expression  adver- 
biale. Successivement;  l'un  après  l'au- 
ire»OY  r  Us  mauvaises  herbes  d'un  jardin 
briWà-bdn.  , 

Brin  d'estoc,  s.  mas.  Long  bâton 
ferré  par  les  deux  bouts.  Sauter  un  fisse 
avec  un  brin  d'estoc. 

BRUSDE.  s.  t.  Un  coup  qu'on  boit 
a  la  santé  de  quoiqu'un  ,  et  que  l'on 
porte  à  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases,  Faire  des  bnndes, 
boire  des  brindes  ,  pour  due,  Boue  des 
santés  à  la  ronde.  Il  est  vieux. 

BlUNDILLE.  s.  f.  Branche  menue 
d'un  arbre.  '    _.;  . 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  Pâtisserie. 
Bonne  brioche.  Commander  des  brioches  à 
un  Pâtissier.  ( 

BRIOINE.  Voy\  Coueevree. 
BRION.  s.  m.  Mousse  qui  croît  snr 
l'écorce  des   arbres,    et   particulière- 
ment sur  celle  des  chênes. 

BRIQUE  s.  f.  Terre  argileuse  et 
rougeàtre,  pétrie  et  moulée  ,  puis  sé- 
ch  e  au  soleil  ou  cuite  au  fui ,  et  dont 
on  se  sert  pour  bàlir.  Carreaude  brique, 
^âtir  de  brique.  Maison  de  brique,  tas- 
lion  revêtu  de  brique.  En  Orient  ,  on  fai- 
soit  cuire  la  brique  au  soleil. 

On  dit  aussi  Brique  d'étain  ,  de  sa- 
vent etc.  pour,  Morceau  d'étain  ,  de 
savon  .  qui  a  la  ligure  d'une  brique, 

BRIQUET,  sub.  masc.  Petite  pièce 
.d'acier,  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
£e»  d'un  caillou.  Battre  le  briquet. 
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BRIQUETAGE.  subs.masc.  Brique 
contrefaite  avec  du  plâtre  et  de  l'ocre. 
Tous  les  devons  de  la  maison  ne  sont  que 
de  briquetage.  Revêtir  en  briquetage. 

On  appelle  aussi  Briquetage  ,  Des 
morceaux  de  terre  cuite  qu'on  unit 
avec  du  ciment ,  et  qui  lont  une  bonne 
construclion.  Construire  en  briquetage. 

BRIQUETEK.  v.  a.  Contrefaire  de 
la  Inique  avec  un  enduit  de  plâtre  et 
d'ocre  sur  une  muraille.  Tout  le  devant 
de  la  maison  est  briqueté. 

Briqueté  ,  ée.  participe.  On  ap- 
pelle Urine  b  tiquetée ,  Celle  qui  est  de 
couleur  de  b.  îque. 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  de  la  brique. 

BiUQUETlER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  de  la  brique. 

BRIS.  s.  m.  Terme  de  Palais.  Frac- 
ture. Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De 
la  rupture  o'un  scellé  ou  d'une  porte 
avec  violence.  Le  Juge  ordonna  le  bris 
des  portes.  Il  est  accusé  de  bris  de  scellé. 
Biis  de  prison  ,  se  dit  aussi  pour  Une 
simple  évasion  de  prison.  Un  homme 
accusé  de  bris  de  prison. 

Bris  ,  signifie  aussi ,  I  es  pièces  d'un 
raisseau  qui  s'est  brisé  en  donnant 
contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs.  Le 
bris  des  vaisseaux  ,  après  tan  et  jour 
passé  sans  réclamation ,  appartient  au 
Seigneur  du  lieu  où  la  mer  le  jette. 

Bius,  en  termes  de  Blason  ,  signifie 
Une  bande  de  fer  propre  à  tenir  une 
porte  sur  ses  gonds. 

BRISANS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Ma- 
rine ,  qui  se  dit  Des  vagues  de  la  mer 
poussées  impétueusement  contre  la 
côte.  Il  y  a  des  brisans  fort  rudes  à  cette 
côte  ,  sur  cette  côte. 

Il  se  dit  aussi  Des  écueils  qui  sont  à 
fleur  d'eau.  L'entrée  de  ce  port  est  pleine 
de  brisans. 

BRISCAMBILLE.  s.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  se  joue  entre  deux  personnes. 

BRISE,  sub.  tém.  Terme  de  Marine. 
Nom  qu'on  donne  à  de  petits  vents 
frais  et  périodiques  dans  certains  pa- 
rages.     ,  .&  "■ 

BRISEES,  s.  f.  pi.  Branche  que  le 
Veneur    rompt  aux  arbres  ,    ou    qu'il 


sème  dans  son  chemin ,   pour  recon 
noitre  l'endroit  où  est  la  bête  ,  et  où 


on  l'a  détournée.  Faire  des  brisées. Aller 
aux  brisées. 

On  oit  figurément ,  Suivre  les  brisées 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Suivre  son 
exemple  ,  l'imiter  ;  Courir  ,  aller  sur  les 
brisées  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Courir 
sur  son  marché ,  entrer  en  concur- 
rence ,  en  rivalité  avec  lui. 

On  dit  aussi ,  Reprendre  ses  brisées , 
revenir  sur  ses  biisées,  pour  dire  ,  Re- 
prendre une  affaire,  uu  dessein- qu'on 
avoit  abandonne  ou  interrompu. 

Brisées,  au  propre,  seditaussi  Des 
branches  qu'on  coupe  dans  un  taillis, 
ou  à  de  grands  arbres  ,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  s.  mas.  Il  se  dit  Des 
flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher  , 
une  digue,  une  côte,  etc.  Le  brisement 
des  flots  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  en- 
droit. 

Brisement,  se  dit  aussi  figurément 
en  matière  de  piété ,  d'Une  véhé- 
mente douleur  de  ses  péchés  ,  de  1» 
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contrition  de   cœur.   Le   brisement  de 
cœur  est  une  marque  de  conversion. 

BRISER,  v.  a.  Rompre  et  meltre  en 
pièce.  Briser  une  porte.  Le  coup  lui 
brisa  l'os.  Briser  en  mille  pièces.  Les  Hé- 
rétiques qui  s'élevèrent  sous  Léon  l'Isau- 
rien  ,  briscient  les  images. 

On  dit  figurément,  que  Des  peuples 
ont  brisé  leurs  fers  ,  pour  dire ,  qu'Us  se 
sont  délivrés  d'une  domination  tyran- 
nique  ;  et  poétiquement ,  qu'Un  amant 
a  irisé  ses  chaînes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'est  dégagé  de  sa  passion  ,  de  la  pas- 
sion qui  l'enchainoit. 

Biuser  ,  signifie  aussi  ,  Fatiguer, 
incommoder  par  une  agitation  troo 
rude.  L'agitation  du  canosse  l'a  brisé. 
Ce  cheval  a  un  train  rude  qui  m'a  tout 
brisé.  Il  est  brisé  de  fatigue  ,  de  lassitude.  - 
Il  se  sent  tout  brisé  du  dernier  accès  de 
fièvre  ,  il  a  le  corps  tout  brisé. 

Briser  est  quelquefois  neutre;  et 
alors  il  est  terme  de  Marine ,  et  signi- 
fie ,  Hturter  avec  impétuosité,  avec 
violence.  Ainsi  on  dit,  Le  vaisseau  alla, 
briser  contre  un  écueil ;  nous  allâmes  bri- 
ser à  la  côte,  pour  dire  ,  que  La  tem- 
pête porta  le  vaisseau  contre  un  écueil, 
jeta  le  vaisseau  à  la  côte  où  il  se  brisa. 
On  dit  aussi ,  que  La  mer  brise  contre 
la  côte  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  poussée 
impétueusement  contre  la  côte. 

Lorsqu'on  veut  empêcher  quelqu'un 
de  continuer  un  discours  qui  déplaît , 
on  dit  dans  le  style  familier  ,  Brisons- 
la  ,  brisons  là- dessus. 

Briser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro^ 
nom  personnel ,  et  signifie  ,  Etre  mis 
en  pièces  ,  se  casser.  Le  vaisseau  se  brisa 
contre  le  rocher.  Le  verre,  la  fayence  ,  la. 
porcelaine  ,  se  brisent  facilement. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  va  la 
cruche  à  l'eau  ,  qu'à  ta  fin  elle  se  brise, 
pour  dire,  qu'Où  s'expose  tant  de  fois 
au  danger,  qu'a  la  fin  on  y  périt. 

Briser,  se  dit' aussi  De  plusieurs 
ouvrages  de  fer  et  de  bois  ,  composés 
de  diverses  pièces,  qui  étant  jointes 
ensemble  ,  peuvent  aisément  se  plier  , 
s'alonger  et  se  raccourcir.  Un  bois  de 
lit,  une  table,  un  fauteuil,  qui  se  brisent. 
Des  portes  ,  des  f  nêtres  qui  se  brisent.^ 
Ceux  qui  ont  cAe;  eux  des  arquebuses  qui 
se  brisent  ,  sont  condamnés  à  l'amende. 

Briser.,  v.  n.  se  dit  aussi  en  ternies 
d'Armoiries,  pour  dire,  Ajouter  une 
pièce  d'A>inoirie  à  fétu  des  armes 
pleines  d'une  Maison,  afin  de  distin- 
guer les  branches  cadettes  île  la  bran- 
che aînée.  Briser  d'un  lambel.  Briser 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'une 
bordure  de  gueules. 
Brisé  ée.  participe. 
On  appelle,  en  termes  de  Blason, 
Chevron  brisé.  Un  chevron  dont  la  tête 
est  séparée.  Il  porte  d'or  à  trois  che- 
vrons brisés  d,  gueules. 

BRISE-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  escalier  fort  roide  ,  où  il  est  aisé 
de  tomber,  si  on  n'y  prend  bien  garde. 
Cet  escalier  est  un  brise- cou.  Il  est  du 
style  familier. 

BRISE  GLACE,  s.  m.  Espère  d'arc- 
boutant  qu'on  met  en  avant  des  piles 
d'un  pont  pour  briser  les  glaces  et  les 
séparer.  , 

BRISE  RAISON,  s.  mas.  Celui  qui 
est  dans  l'habitude  de  parler  sans  suite 
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t\  hors  de  propos.  Cet  homme- là  n'est 
qu'un  brise-raison. 

BRIiE-SCELLÉ.  s.  m.  Mot  devenu 
populaire,  pour  tlésigner  Un  voleur 
qui  s'appropiie  et  enlevé  ce  qui  étoit 
consigné  sous  ta  toi  du  -ficelle. 

BRISE- VENT,  suhst.  masc. Terme 
d'Agriculture.  Clôture  faite  pour  ar- 
rêter I Vit  >rt  du  vent  ,  et  en  garantir 
les  arbres. 

BRISEUR,  s.  m  Celui  qui  brise, 
qui  rompt  quelque  «hose.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  Hérétiques  qui  bii- 
suienr  les  images  ,  et  qu'on  nommoit 
Iconoclastes  ,  ou  Briseurs  d'images. 

BRISIS.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. L'angle  que  forme  un  comble 
brisé,  tel  que  «tans  les  mansarde;-.  Il 
loge  dans  les  bris  s  du  château. 

B3t  JSOIR.  s.  m.  Instrument  à  briser. 
On  s'en  sert  particulièrement  a  briser 
du  chanvre  et  de  la  paille. 

Bfi  1SQUE.  sub.  loin.  Sorte  de  jeu  de 
caries 

BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée  , 
détachée.  Il  y  a  des  brisures  dans  ce 
parquet,  dans  cette  boiserie. 

En  termes  de  Blason  ,  c'est  Une  pièce 
d'armoirie  que  les  cadets  ajout'  ut  i 
l'écu  «les  armes  pleines  de  la  Maison 
dont  ils  sont. 
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BROC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas 
le  C.  )  Sorte  de  gros  vaisseau  d'étain  , 
ou  de  bois  relié  avec  des  cercles  «le  1er, 
dont  on  se  sert  pour  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  «  la  lois  ,  et  qui  a  une 
anse.  Mettre  du  \in  dans  un  broc.  L  > 
plir  ,  vider  un  broc.  C'est  un  homme  qui 
toiro  t  un  broc  de  vin. 

Broc  ,  s'est  d't  autrefois  pour  Bro- 
che  ,  er  il  rn  est  encore,  resté  cette 
phrasi'  familière  ,  Manger  de  la  vande 
de  broc-en  bouche,  pour  dire,  La  man- 
ger sortant  de  la  broc  lie. 

De  bric  et  de  biïoC  ,  expression 
adverbiale.  De-ça,  «le  là,  d'une  ma- 
nière et  «l'une  autre.  Il  a  ramassé  d  s 
t'eus  de  bric  et  de  broc  ,  comme  il  a  pu. 
De  bric  et  de  broc  il  s'est  c  mposé  une  as- 
set  jolie  fortune.  Il  est  populaire. 

BROCANTER,  v  n.  A.  h.-ier,  ven- 
dre et  iroquer  ries  «  uriosiies  ,  comme 
tableaux  ,  bronaes  .  médailles^  bijoux j 
etc.  C'est  un  homme  qui  ne  Jait  que  bro- 
tanter, 

BROCANTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
acheté,  qui  vend,  et  qui  f  roque  des  «  u- 
riosiiés.  C  est  un /in  brocanteur.  Il  fait 
le  métier  d     brocanteur. 

BRiCARD  s.  mus.  Parole  de  mo- 
qiiiiie.  raillerie  piquante.  Do  mr  un 
brocard.  Donner  des  brocards.  Un  diseur 
de  brocards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  dos 
paroles  plaidante*  et  satiriques.  Bro- 
carder le  tiers  et  le  quart. 

Broc-croé     ée.  participe* 

BKOGARDEUR,  EUSE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  d  I  des  brocards.  C'est  un 
brocardeur  odieux. 

BROCART,  s.  mas  Étoffe  brochée 
de  soie  ,  d'or  ou  d'argent.  Brocart  d'or 
ou  d  argent.  Habit  d<  brocart.  Jupe  de 
brocart.  Du  brocart  de  Venise.  Du  l/ro- 
tart  de  Lyon.  Du  brocart  de  Gènes. 
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BROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  fabri- 
quée à  la  manière  du  brocart ,  et  de 
moindre  valeur.  Une  tapisserie  de  bro- 
catelle.  De  la  brocatelle  de  Venise. 

On  appelle  aussi  brocatelle  ,  Une 
sorte  de  marbre  d'Italie  qui  est  jaune 
et  violet  ,  ou  rougeâtre. 

On  appelle  euiore  Brocatelle ,  Une 
sorte  de  marbre  «le  plusieurs  couleurs. 
Il  y  a  plusieurs  espèce*  de  brocatelUs. 

BROCHAIT.  a<lj.  m.  Terme  d'Ar- 
moirie,  qui  se  «lit  Des  pièces  qui  pas- 
sent toutes  entières  d  un  cote  de  l'écu 
a  l'autre,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pie<  es  dont  l'écu  est  chargé.  Les 
anciens  Ducs  de  Bourbon  portaient  de 
Fiance  a  la  b.mde  brochant  sur  le  tout. 

C> n  «lit  (.purement  «  t  familièrement, 
Brochant  sur  le  tout  ,  en  parlant  «l'Un 
surcroit  remarquable.  Il  a  eu  la  fièvre, 
la  goutte  ,  et  un  gros  îhume  bro  hant  sur 
le  tout. 

On  «lit  de  même  .  Ils  sont  six  .  et  un 
tel  brochant  sur  le  tout.  11  est  communé- 
ment empli  ré  n.  es  un  sens  dérisoire , 
pour  designer  Quelqu'un  de  nulle  im- 
pur! née  ,  qu'un  compte  pa:-iiessus  le 
mai  •  lu-. 

BROCHE,  s.  f.  Ustensile  «le  Cui- 
sine, in-trument  *ie  fer  long  et  poin- 
tu, on  l'on  |iasse  la  viande  qu'on  veut 
faire  toiir.  Mettre  de  la  \iandc  à  la  bro- 
che. Mettre  a  la  broche  Mettre  en  hoche. 
Tourner  la  broche.  'Iirer  la  viande  dt  la 
broche.  Il  faudrait  encore  un  tour  de  bro- 
ch  .  Cela  se  ml  pour  la  viande  qui  a 
besoin  d'être  un  peu  |>lus  rôtie. 

Lîri  eut,  signifie  aussi  Une  espèce 
d«-  ch<  ville  «le  bois  pointue  ,  tlont  on  se 
sert  pour  boni  lier  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a   percé. 

Broche  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
peii  .  s  verges  <l<-  I-  r  dont  les  Blêmes 
se  servent  a  leur  rouei  ,  ei  de  celles 
«tout  on  se  sert  ,i  trii  otr-r  ,  en  les  tai- 
sant passer  dans  le  lil  ou  dans  la  laine 
pour  tonner  «les  mailles. 

On  appel  e  Drap  à  double  broche  , 
Une  sorte  de  or  p  plus  fort  et  mieux 
l.u  ouiie  ,  mu  lue  frappe  que  le  drap  or- 
dinaire. 

(  In  appelle  ..ussi  Broche ,  Une  pointe 
de  1er  qui  est  «tans  la  setrure  .  et  oui 
doit  entrer  dan»  le  trou  d'jine  ciel 
lune. 

Il  roi  m.  .  sei.it  aussi  d'Une  baglli  tte 
«le  I  01-  dont  on  se  -ert  à  enlilei  diver- 
ses choses  ,  connue  «les  cierges  ,  des 
c  h  un, «Tes  ,  «les  harengs. 

lise  «ut  ..ussi  De  cette  petite  verge 
de  1er  qui  sort  du  milieu  «l'un  carton 
qu'on  mit  pour  tirer  au  blanc.  Donner 
dans  la  broche. 

Broches  ,  au  pluriel,  est  un  terme 
de  C  lasse,  qui  se  dit  Des  délenses  du 
sanglier. 

BROCHEE,  s.fém.  Toute  la  quan- 
tité lie  viande  qu'on  fait  riitir  a  une 
broche.  Une  bracheede  viande.  Il  y  an  it 
je  ne  sais  combien  de  brochées  de  viande 
au  feu. 

BROCHER,  v.  act.  Passer  l'or,  la 
soie  ,  etc.  de  coté  et  «l'autre  dans  l'é- 
toffe. Brocher  une  itoffe  ,  la  bro.her  d'or 
et  d'argent,  la  brocher  de  soie. 

BnoCHER  ,  en  parlant  De  reliure  de 
livres  ,  se  «lit  Des  livres  dont  on  n'a 
fait  qu'assembler  et  plier  les  feuilles  , 
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les  cahiers  ,  en  les  cousant  avec  de  la 
ficelle  passée  dans  la  marge  intérieure. 
Faire  brocher  un  livre.  Il  n'est  pas  besoin 
de  le  relier  ,  il  ne  faut  que  le  brocher. 

Brocher,  signifie  aussi  ,  exécutera 
la  hâte.  Il  ne  prend  pas  le  temps  ne'ces- 
saire ,  il  ne  fait  que  brocher  la  besogne. 
Je  n'ai  mis  que  mon  idée  sur  le  papier  M 
j'ai  broché  cela  en  deux  hewts. 

On  disoit  autre-lois,  Brocher  des  épe- 
rons ,  pour  di-re .  Piquer  nu  cheval  avec 
les  éj  eriuis.  Il  est  vieux. 

Broché  ,  ée.  participe. 

BROCHET,  s.  masc.  Poisson  d'eau 
douce,  qui  a  la  chair  blanche  et  fer- 
me, la  tète  lorgne,  et  les  dents  poin- 
tues. Un  grand  brochet.  Un  vieux  bro- 
chet. Le  brochet  est  vorace.  On  appelle 
Brochet- carreau  ,  Un  fort  gros  brochet- 

BROGHETON.  s.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  s.  f.  Petite  broche 
de  bois  dont  on  se  seit  pour  tenir  la 
vianile  en  é'  it  a  la  brie  lie. 

On  «lit ,  EUver  des  ois:uux  à  la  bro- 
chette ,  pour  dire  ,  Elevi  r  de  petits  oi- 
seaux ,  en  leur  donnant  a  manger  au 
bout  o'un  petit  bâton.  Et  on  «lit  au 
figuré  et  fainilièrein.  Un  enfant  élevé  à 
la  brochette  ,  pour  dire  ,  Élevé  avec 
beaucoup  d'attention  «  i  de  soin. 

On  appelle  Brochettes  ,  Des  mor- 
ceaux de  ioie  e,r.is  et  de  ris  «le  veau, 
passés  et  idlis  dans  de  petites  bro- 
chettes  de  boia  ou  d'argent.  Servir  une 
pièce  de  bœuf  avec  d>  s  brochettes. 

BRtCHEUR  ,  EUSE.  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  broche  des  hvres. 

BROCHOIR.s.  m.  Marteau  de  Ma- 

réi  bal  proiin-    i  It  m  r  ii  s  i  lu  vaux. 

BROCHURE,  s.  1.  Action  de  bro- 
cher un  livre.  Cette  femme  est  occupée  à 
la  brochure.  Des  livres  en  feuilles  cl  en 
brochure. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  livres 
impriuuis,  de  peu  de  volume  ,  et  qu'on 
ne  vend  guère  qu'en  bri  «  lune  et  non 
reliés.  Petite  brochure.  torte  brochure. 
Cette  brochure  est  assez  rare. 

BROCOLI,  s.  mas.  Espèce  «le  chou 
qui  nous  vient  d'Italie,  et  dont  on  a 
conservé  le  nom  Italien.  Manger  des 
brocolis.  Ils  se  mangent  ordinairement 
en  salade. 

BRODEQUIN,  subst.  m.  Sorte  de 
chaussure  antique  qui  c  uivre  le  pieil 
et  une  partie  de  la  jambe  ,  et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  de  certaines 
grandes  cérémonies.  Mettreles  sanda- 
les et  les  brodequins  à  un  Evêque.  Un 
chausse  des  brodequins  aux  Rois  à  leur 
sacre.  D-.S  brodequins  en  broderie. 

BnoDEoiiN  ,  est  aussi  Une  chaus- 
sure dont  se  servent  les  Comédiens 
quand  ils  jouent  des  tragédies. 

Brodeouins,  au  pluriel  ,  se  dit 
d'Une  sorte  «le  questii  n  qu'on  donne 
avec  des  plan,  lies  et  «les  coins  dont  on 
se  sert  pour  serrer  fortement  les  jam- 
bes d'un  accusé.  Donner  les  brodequins 
à  un  criminel. 

BRODER,  v.  actif.  Travailler  avec 
l'aiguille  sur  quelque  étoffe,  et  y  faire 
des  ouvrages  «i'or  ou  de  soie  en  relief. 
Broder  un  habit.  Broder  un  lie. 

On  dit  ligurément  ,  qn't/n  homme 
brode  bien  un  conte  ,  pour  «lire  ,  qu'il 
orne  ,  qu'il  embellit  bien  un  conte.  Et 
on  «lit  dans  le  même  sens  .  Broder  unie 
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nouvelle ,  pour  dire  ,  L'amplifier  ,  y 
ajouter  des  circonstances  pour  la  ren- 
dre plus  intéressante. 

Brodé  ,  ée.  participe. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  celui 
qui  brode.  Broderie  relevée.  Broderie 
plate.  Riche  broderie.  Travailler  en  bro- 
derie. Faire  de  la  broderie.  Une  étoffe 
toute  couverte  de  broderie.  Habit  en  bro- 
derie. 

Figurément  ,  Broderie  signifie ,  Les 
circonstances  que  l'on  ajoute  à  un  con- 
te, à  une  nouvelle  pour  l'embellir.  Il 
y  a  de  la  broderie  ,  un  peu  de  broderie  à 
ce  que  vous  dites. 

BRODEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  brode.  Porter  un  étoffe  cheï 
le  brodeur.   Une  habile  brodeuse. 

On  dit  proverbialem.  Autant  pour  le 
brodeur ,  pour  dire  ,  qu'On  n'ajoute 
point,  toi  à  ce  que  dit  quelqu'un,  et 
qu'on  regarde  ce  qu'il  dit  comme  un 
conte  fait  à  plaisir. 

BROIE  ou  MAQUE.  sub.  fém.  Ins- 
trument propre  à  broyer  le  chanvre 
et  le  lin. 

B_roie  ,  dans  le  même  sens  ,  est  un 
terme  de  Blason. 

BROIEMENT  ou  BROIMENT.  s. 
ni.  L'action  de  broyer.  Le  broiement  des 
couleurs. 

BROMOS  ou  BROMOT.  s.  m.  Plan- 
te comprise  dans  la  classe  de  celles 
qu'on  nomme  Gramen.  Ses  feuilles  res- 
semblent à  celles  de  l'avoine  sauvage. 
Elle  est  déiersive  et  vulnéraire. 

BRONCHADE.  s.  f.  Action  de  bron- 
cher. Son  cheval  fit  une  bronchade. 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  un  faux 
pas  ,  chopper.  Une  pierre  m'a  fait  bron- 
cher. Un  cheval  qui  bronche. 

Il  sianifie  figurément  Faillir.  Il  ne 
faut  pas  broncher  devant  lui. 

Dans  ce  sens  ,  on  dit  proverbiale- 
ment et  figurément,  qu'il  n'y  a  si  bon 
cheval  qui  ne  bronche ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'homme  si  habile  qui  ne 
fasse  quelquefois  des  fautes  ,  qui  ne  se 
trompe  quelquefois. 

BRONCHES,  s.  f.  pi.  Terme  d'A- 
natomie.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  les 
vaisseaux  du  poumon  qui  reçoivent 
l'air. 

BRONCHIAL ,  ALE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient  aux  bron- 
ches on  poumon.   Veine  bronchiale. 

BRONCH1F.S.  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des 
pois-nns.  i'"yj  Branchies. 

B"ONCOCELE.  s.  masc.  Terme 
de  Méd.  i  ine.  Goitre,  tumeur  qui  croit 
à  la  gorge  entre  la  peau  et  la  trachée 

BRONCOTOMTE  ou  LARYNGO- 
TOMIE, s.  iêm.  Terme  de  Chirurgie. 
C'est  une  incision  ou  une  ouverture 
qu'on  fait  à  la  trachée  artère  dans  une 
■violente  esquinancie. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre, 
dTétain  et  de  zinc.  Une  statue  de  bronze. 
Le  cheval  de  bronze.  Des  médailLs  de 
ironie.  Graver  sur  le  bronze.  Fondeur  en 
bronze. 

Bronze  ,  se  dit  aussi  l'Une  figure 
de  bionze.  Voilà  un  beau  bronze.  Il 
aime  les  bronzes.  Il  a  de  beaux  bronzes. 
Un  bronze  antique. 

On  «lit  en  fdit  de  Médailles  ,  Le 
grand  bron\e3  le  petit  bron\e  3  et  le  moyen 
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Ironie ,  pour  dire  ,  Les  gratines,  les 
petites  et  les  moyennes  Médailles  de 
bronze. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  cœur  3  un 
cœur  de  Ironie,  pour  dire,  qu'il  a  le 
cœur  fort  dur. 

BRONZER,  v.  a.  Peindre  en  cou- 
leur de  bronze.  Bronzer  une  statue  3  un 
vase.  On  bronze  aussi  des  canons  de 
fusil  pour  les  préserver  de  la  rouille. 

Il  signifie  aussi ,  Teindre  en  noir  ; 
et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  gants  et  des  souliers  qu'on 
porte  dans  le  deuil.  Bronzer  des  gants. 
Faire  bronzer  des  souliers. 

Bronzé,  ée.  participe. 

BROQUART.  s.  m.  Kom  que  les 
Chasseurs  donnent  aux  bêtes  fauves 
d'un  an. 

BROQUETTE.  sub.  fém.  Sorte  de 
petit  clou  de  1er  à  tête,  acheter  de 
la  broquette. attacher  une  tapisserie  avec 
de  la  broquette  3  une  estampe  avec  une 
broquette. 

BROSSAILLES.  V.  Broussailles. 

BROSSE,  s.  f.  Sorte  d'Ustensile  ser- 
rant à  nettoyer  les  habits  ,  ou  à  ôter  la 
poussière  et  la  crasse,  et  tait  de  brins 
de  bruyère  très-fins  ,  ou  de  poil  de 
cochon  et  de  sanglier.  Ses  brosses  à 
nettoyer  les  habits.  Une  brosse  à  nettoyer 
la  tête.  Une  brosse  à  panser  les  chevaux. 
Il  faut  donner  deux  ou  trois  coups  de  brosse 
à  ce  cheval. 

Brosse  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
gros  pinceau ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
cher ou  pour  étendre  les  couleurs. 

BROSSER,  v.  act.  Frotter  avec  une 
brosse  ,  nettoyer  avec  une  brosse.  Se 
brosser  la  tête.  Brosser  un  habit.  Brosser 
un  cheval.  Se  faire  brosser. 

Brossé,  ée.  participe. 

BROSSER,  v.  n.  Courre  à  cheval  ou 
à  pied  au  travers  des  bois  les  plus 
épais  et  les  plus  forts.  Brosser  dans  les 
forêts  ,   dans  les  bois. 

BROSSIER.  subst.  masc.  Celui  qui 
fait  ou  vend  des  brosses.  Marchand 
Brcssier. 

BROU.  s.  masc.  L'écale  verte  des 
noix.  le  brou  des  noix  sert  à  divers  usa- 
ges ,  selon  qu'il  est  préparé.  Des  noix 
confites  avec  leur  brou.  Ratafia  de  brou 
de  noix.  Boire  du  brou  de  noix. 

BROUÉE.  s.  f.  Bruine,  brouillard. 
Une  brcuée  qui  s'élève.  La  brouée  tombe. 
Une  brouée  qui  se  dissipe.  Brouée  froide. 
Brouée  épaisse. 

BROUET.  s.  m.  Espèce  de  bouillon 
au  lait  et  au  sucre.  En  ce  sens  il  n'est 
guère  d  usage  que  dans  ces  phrases. 
Le  brouet  de  l'épousée.  Le  brouet  de  l'ac- 
couchée. 

On  dit  quelquefois  Brouet ,  par  mé- 
pris, d'un  méchant  ragoût.  Il  a  craint 
de  tâter  de  ce  brouet.  Fi,  c'est  du  brouet- 

Proverlial'  ment  et  figurément  ,  eu 
parlant  d'Un  dessein  ,  d'un  projet  qui 
n'a  abouti  t  rien,  on  dit,  que  Tout 
s'en  est  allé  en  brouet  d'andouilles. 

BROUETTE,  s.  f  Espèce  de  petit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue,  et 
qu'un  homme  pousse  d(  van  t  lui. Brouette 
de  Jardinier.  Brouette  de  Vinaigrier. 

Bri.cette.sp  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  chaise  a  tlçux  roues,  tirée  par  un 
homme.  Se  faire  traîner  dans  unebrouette. 

On  dit  proverbialement ,   Pousser  à 
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la  brouette  ,  pour  dire ,  Aider  au  suo 
ces.  Il  est  du  sryie  familier. 

BROUETTER,  v.  act.  Transporter 
dans  une  brouette.  Brouetter  de  laterre, 
des  gravois  3  etc. 

Il  signifie  aussi  ,  Mener  dans  une  pe- 
tite chaise  à  deux  r.jues.  Je  me  suis  fait 
brouetter  tout  le  jour. 

Brouetté  ,  ée.  participe. 

BROUETTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
traîne  des  personnes  dans  les  brouettes. 

BROUETTIEB-.  s.  masc.  Celui  qui 
transporte  des  terres  ou  d'autres  far- 
deaux dans  des  brouettes  qui  ont  une 
roue. 

BROUHAHA,  s.  mas.  Bruit  confus 
qu'on  fait  à  un  spectacle  ,  à  une  action 
publique  ,  à  une  pièce  de  Théâtre,  etc. 
pour  marquer  approbation  ouimproba- 
tion.  On  a  fait  un  grand  brouhaha  a  cette 
Comédie3  on  y  a  fait  de  grands  brouhahas. 
Il  est  du  style  familier. 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre  , 
brouillerie ,  confusion.  Ainsi  on  dit  , 
qu'  Il  y  a  bien  du  brouillamini  dans  une 
affaire,  pour  dire  ,  qu'elle  est  em- 
brouillée ,  qu'on  n'y  comprend  rien.  Il 
est  familier. 

Les  Maréchaux  appellent  Brouilla- 
mini,  par  corruption  ,  Un  emplâtre 
pour  les  chevaux  fait  de  bol  d'Arménie. 

BROUILLARD,  subst.  m.  Vapeur 
épaisse,  et  ordinairement  Iroide  ,  qui 
obscurcit  l'air.  Un  brouillard  épais. 
Brouillard  qui  s'élève  ,  qui  se  dissipe. 
Un  brouillard  puant.  Le  brouillard  est 
tombé. 

Il  s'emploie  au  figuré.-  Je  n'y  vois 
qu'un  brouillard,  Je  n'y  démêle  rien.  On 
dit  d'Un  discoureur  qui  échappe  à  la 
discussion  ,  à  l'aide  des  obscuri1  es  qu'il 
fait  naître  ,  qu'I/  se  sauve  à  travers  les 
brouillards. 

Brouillard,  est  aussi  adjectif; 
mais  dans  cette  acception  il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase ,  Papier 
brouillard  ,  qui  se  dit  d'Un  certain  pa- 
pier qui  boit,  et  qui  est  ordinairement 
de  couleur  grise  ou  feuille-morte. 

BROUILLE,  s.  f.  Biouillorie.  Il  y 
a  de  la  brouille  dans  le  ménage.  11  est 
populaire. 

BROUILLEMENT.s.  m. Mélange, 
confusion.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le 
langage  familier. 

BROUILLER,  v.  actif.  Mettre  pêle- 
mêle,  mêler.  Il  a  brouillé  tous  ses  pa- 
piers. Brouiller  plusieurs  vins  ics  uns 
avec  les  autres.  Et  on  dit,  Brouiller  du 
vin,  pour  dire,  Remuer  un  muid  ,  un 
tonneau  ,  une  bouteille  de  vin  .  ensorte 
que  la  lie  et  le  séuiment  se  mêlent  avec 
la  liqueur. 

Il  signifie  figurément ,  Mettre  de  la 
contusion  et  du  désordre.  Brouiller  des 
affaires.  Cet  homme  3  si  l'on  n'y  prend 
garde  3  brouillera  tout. 

On  oit  figurément  et  familii-remcnt, 
d'Un  homme  à  qui  l'amour  trouble  l'es- 
prit, que  L'amour  lui  a  brouillé  la  cer- 
velle, l'esprit. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, Brouiller  les  caries ,  pour  dire, 
Chercher  à  mettre  du  trouble,  a  em- 
brouiller les  affaires  ;  Brouiller  deux 
personnes  ,  deux  amis  l'un  avec  l'autre  , 
pour  oire,  Les  mettre  en  mauvaise  in- 
telligence ;  qu'  Un  Aomme   est  brouillé 

arec 
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«!•«  le  bon  sens,  pour  dire  ,  qu'il  u'est 
pas  raisonnable,  qu'il  est  extravagant; 
et  qu'il  est  brvuillé  avec  l'argent  comp- 
tant, pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent, ou  qu'il  ne  6ait  pas  en  garder. 
,  Brouiller  du  papier ,  se  dit  pour  , 
Ecrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 
Brouiller  ,  se  dit  aussi  absolu- 
ment ,  pour  dire,  Faire  les  choses  avec 
contusion,  soit  par  ignorance,  soit  par 
mu  lice.  Il  n'a  ni  règle  ni  ordre  dans  l'es- 
prit, il  ne  fait  que  brouiller. 

Brouiller  ,  se  met  aussi  avec 
M  pronom  peisonnel ,  et  signifie  S  em- 
barrasser, se  troubler  en  parlant,  lise 
brouilla  tellement,  qu'il  ne  savait  plus 
ce  qu'il  disait. 

On  dit,  que  Deux  personnes  se  sont 
brouillées,  pour  dire,  qu'Elles  ont  cessé 
d'être  amies;  et  que  Le  temps  se  brouille, 
pour  dire ,  que  Le  ciel  se  courre  de 
nuages. 

Brouillé  ,  bb.  participe.  Des  oeufs 
brouillés. 

BROUILLERIE.  s.  fém.  Désunion  , 
mésintelligence,  dissent  .on.  Il  est  ar- 
rivé une  brvuillerie  entr'eux.  Cett  lui  qui 
tst  cause  de  leur  brouilleriez,  de  toutes  ces 
brouilleries. 

BROUILLON  ,  ONNE.  adj.  Qui  a 
accoutumé  de  brouiller  ,  qui  ne  fait 
que  brouiller ,  que  s'embrouiller  Cest 
un  esprit  brouillon.  Une  humeur  brouil- 
lonne. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  brouillon.  Cest  une  brouilLmne. 
Un  ne  sait  jamais  ce  qu'il  veut  dire  ,  c'est 
un  brouillon. 

Brouillon,  s.  mas.  Ce  qu'on  écrit 
d'abord  ,  ce  qu'on  jette  d'abord  sur  le 
papier,  pour  le  meure  ensuite  au  net. 
Voilà  mon  brouillon.  Je  n'en  ai  fait  qu'un 
hrouill  n. 

BROUIR.  v.  a.  Terme  qui  se  «lit  Des 
fclés  et  «les  fruits,  lorsqu'après  avoir 
été  atiendris  par  une  gelée  hlam  lie  , 
il  survient  un  COUD  de  soleil  qui  les 
brûle,  qui  les  grille.  Le  soleil  a  broui 
jusqu'aux  feuilles  des  arbres  à  fruit.  Des 
fruits  brouis.  Un  épi  broui. 
Broui,  ib.  participe. 
BROUISSURE.  s.  f.  Dommjge  que 
Ji  gelée  l'ait  aux  Heurs  et  aux  premiers 
bourgeons  des  arbres. 

BROUSSAILLES,  s.  t.  plur.  Les 
épines,  les  ronces,  et  autres  sortes  île 
liois  semblables,  qui  croissent  dans  les 
tbrdta  et  en  d'autres  endroits.  Ce  ne 
sont  que  broussailles  partout.  Un  fagot 
de  broussailles. 

S'échapper  par  les  broussailles,  se  dit 
pour,  Echapper  comme  on  peut.  Il  se 
«lit  aussi  ligurément  pour  ,  Se  dérober 
par  des  subterfuges  à  quelque  raison- 
nement embarrassant. 

BROUSSIN  d'ÉRAliLE.  s.  masc. 
Excroissance  <jui  vient  à  l'érable.  On 
«e  sert  «lu  broassin  dans  la  tablet- 
terie. 

BIIOUT.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  ce 
que  le  bois  des  jeunes  taillis  commence 
à  pousser  au  printemps,  et  que  les 
bêtes  vont  manger.  Les  cerfs  aiment  le 
brout ,  vont  au  brout.  . 

BROUTANT  ,  ANTE.  adjecî.  Qui 
broute.  En  Vénerie,  Les  bétes  broutan- 
tes. Le  cerf,  le  daim  ,  le  chevreuil,  etc. 
BROUTER,  v.  a.  Paître,  manger 
Tome  I. 
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l'herbe  ,  la  leuille  des  arbres.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  l'herbe  qui  tient  à 
la  terre,  et  que  de  la  feuille  attachée 
à  l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'herbe. 
Les  chèvres  broutent  la  feuille,  le  fcour- 
geon  ,  etc.  La  famine  fut  si  grande  en  ce 
pays  là  ,  que  Us  pauvres  furent  réduits 
à  brouter  l'herbe. 

On  dit  proverbialement,  Où  la  chè- 
vre est  attachée,  il  faut  qu'ellty  broute, 
pour  «lire  ,  qu'Où  doit  se  résoudre 
à  vivre  daus  l'état  où  l'on  se  trouve 
engagé. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  de 
l'industrie,  que  L'heibe  sera  bien  courte, 
s'il  ne  trouve  de  quoi  brouter. 

Brouta,  éb.  participe. 

BROUTILLES,  s.  fém.  pi  Menues 
branches  d'arbres  dont  on  fait  des  fa- 
gots. Des  broutilles  pour  faire  des  fagots. 

Broitilles,  se  dit  au»si  De  plu- 
sieurs petites  choses  inutiles  et  de 
nulle  valeur. 

BROYER,  v.  actif.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer  ).  Piler,  casser,  ré- 
duire en  poudre.  Broyer  du  poivre. 
Broyer  des  couleurs.  Broyer  menu 

liKuyÉ  ,  fia.  participe.  Vain  broyé. 
Espèce  de  petit  pain  blanc  qui  est  pé- 
tri fort  dur. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

BR  OYON.  s.  m.  Espèce  de  molette 
avec  laquelle  les  Imprimeurs  broient 
le  vernis  et  le  noir  dont  ils  composent 
leur  encre. 

BRU 

BRU.  s.  fém.  La  femme  du  fils  par 
rapport  au  père  et  a  la  mère  de  ce  fils. 
On  la  nomme  aussi  Belle-fille.  Elle  a 
épousé  mon  fils  ,  c'est  ma  bru. 

URUCOLAQUK.  s.  m.  Nom  que  les 
Grecs  donnent  au  cadavre  d'un  excom- 
rouDié  ,  et  à  ce  que  le  peuple  appelle 
Revenant. 

BRUGNON,  s.  m.  Espèce  dépêche 
ou  de  pavie.  Brugnon  violet.  Brugnon 
jaune. 

BRUINE,  s.  fém.  Espèce  de  petite 
pluie  froide.  La  bruine  à  gâté  les  blés. 

BRUINER,  verbe  impersonnel ,  qui 
se  dit  Dé  la  bruinequi  tombe,  llbruine. 
Il  ne  pleut  pas  bien  fort  ,  il  ne  fait  que 
bruiner. 

Bruiné,  bb.  p  irticipe.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  blés.  Les  blés 
ont  été  bruinés,  c'est-a-dire  ,  Ont  été 
gâtés  par  la  bruine. 

BRUIRE,  v.  act.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'a  l'infinitif,  et  a  la  troisième 
pers«>nne  de  l'imparfait  de  l'indicatif, 
où  l'on  dit ,  Il  bruyoit.  Rendre  un  son 
confus.  Un  entend  bruire  les  vagues  ,  le 
vent  ,  le  tonnerre.  Les  flots  bruyaient. 

Il  n'a  point  «le  participe  du  prétérit. 
On  dit  a  I  actif,  Bruyant,  qui  n'est  sou- 
vent qu'un  si  m  (île  au  j<  «  X\i.  Flot  sbruy  ans. 
Trompette  bruyante.   Voix  bruyante. 

On  appelle  Un  homme  bruyant ,  Un 
humilie  qui  se  rend  importun  par  le 
bruit  qu'il  fait.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  qu'  Une  rue  est  bruyante ,  pour 
dire  ,  qu'On  y  fait  ,  qu'on  y  entend 
beaucoup  do   bruit. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Espèce  de 
bruit  confus.  Le  bruissement  des  vagues. 
Un  biuisstmint  d'oreilles. 
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BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage 
de  sons  ,  abstraction  faite  de  toute  ar- 
ticulation distincte  ,  et  de  toute  haïr 
monie.  Grand  bruit  Fetit  bruit.  Bruit 
sourd.  Bruit  corfus.  Bruit  éclatant.  Le 
bruit  du  tonnerre.  Le  bruit  du  canon.  Bruit 
agréable.  Le  bruit  de  l'eau.  Le  bruit  des 
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On  dit.  Loin  du  bruit,  pour  dire. 
Loin  du  tumulte  et  du  commerce  du 
monde.  Se  retirer  loin  du  bruit.  On  dit, 
Sans  bruit  ,  pour,  Tout  doucement., 
sans  qu'on  soit  entendu.  Un  le  fit  entrer 
sans  bruit  ;  et  ,  Faire  beau  bruit  ,  poux 
«lire,  Gronder, se  lâcher,  s'emporter. 
S  il  \icnt  à  savoir  cela,  il  fera  beau  bruit, 
vous  verre\  beau  bruit.  Ce  dernier  est  du 
stylefamilier. 

Bruit,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le 
bruit. onrt.  Il  court  un  mauvais  bruit.  Un 
bruit  sourd.  Semer,  faire  courir  des  bruits. 
Un  juux  bruit.  Cest  un  bruit  de  ville. 
Cest  un  bruit  qui  court.  Il  s'est  répandu 
un  bruit. 

On  «lit,  1/  n'est  bruit  que  de  cela. ,  il 
en  est  grand  bruit  dans  le  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'On  en  parle  beaucoup. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
n'aime  pas  U  bruit,  s'il  ne  le  fait  ,  pour 
dire,  qu'il  prend  Aes  libertés  qu'il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  ,  et  qu'il 
s'arroge  le  droit  de  parler  d'un  ton 
haut  avec  autorité  ,  et  ne  veut  pas 
souffrir  que  les  autres  parlent  de 
même. 

On  «lit  aus'i ,  qu'  Un  homme  est  bon 
cheval  de  trompette  ,  qu'W  ne  s'étonne  pas 
du  bruit,  qu'il  ne  s'étonne  pas  pour  U 
bruit,  pour  «tire,  qu'il  ne  s'épouvante 
pas  alternent. 

Bruit,  se  dit  aussi  De  l'éclat  que 
l'ont  certaines  choses  dans  le  inonde  ; 
et  «tans  ce  sens  il  se  construit  toujours 
avec  le  verbe  Faire.  Cette  cjjaire  fait  du 
bruit ,  fait  grand  bruit.  hiuufje{  cette 
affaire  ,  n'en  faites  point  de  bruit. 

On  ibt,  Chasser  à  grand  bruit ,  pour 
dire ,  Chasser  à  cor  et  à  cri  avec  une 
meute  et  des  piqueurs. 

On  appelle  Bruit  de  guerre.  Un  con- 
cert d'instrumens  guerriers. 

A  grand  bruit  ,  signifie  aussi  , 
Avi  c  taste  ,  avec  ostentation.  Cest  un 
homme  qui  marche  toujours  à  grand  brut. 
Et  par  opposition,  l'on  dit,  A  petit 
bruit,  pour  dire,  Secrctetiu  lit ,  sans 
éclat.  Faire  quelque  chose  à  petit  bruit. 
Il  fait  ses  affaires   à  petit  bruit. 

Bruit  ,  .se  prend  aussi  pour  Uémélé, 
querelle.  Ils  ont  eu  du  bruit  ensemble.  Il 
y  a  eu  du  bruit  entr'eux. 

Bruit,  signifie  aussi,  Murmure  , 
sédition.  Il  y  a  bien  du  bruit  dans  cette 
Province  ,  dans  cette    Ville. 

Il  signifie  aussi,  Réputation ,  re- 
nom. Elle  a  mauvais  bruit.  Avoir  boa 
bruit.  On  dit  proverbialement  et  fiè- 
rement ,  A  beau  se  lever  tard ,  qui  a 
bruit  de  se  lever  matin  ,  pour  dire,  que. 
Quand  on  a  acquis  une  bonne  réputa- 
tion ,-on  ne  la  perd  pas  aisément. 

BRÛLANT,  ANTE. adj.  Qui  broie. 
Le  soleil  est  bien  brûlant.  Un  vent  brû- 
lant. Un  plat  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a  les  mains  brûlantes. 

Il  se  dit  ligurément  pour,  Vif,  ani- 
mé. Un  tr/e  brûlant.  Une  brûlante  ar- 
deur de  combattie.  Style  brûlant. 
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BRÛLEMENT.  s.  mas.  Aciion  de 
brûler,  où  état  de  ce  qui  brûle.  Le 
brûlement  des  titres  d'une  créance. 

BRÛLER,  v.  a.  Consumer  par  le  feu. 
Brûler  une  maison.  Brûler  des  vaisseaux. 
Brûler  du  bois  ,  de  la  paille  ,  du  char- 
bon. Brûler  des  pastilles.  Che^  les  Grecs 
et  che\  les  Romains,  on  brùloit  ordinai- 
-rement  les  morts.  Brûler  un  homme  tout 
vif.  Le  brûler  à  petit  feu. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  du  feu  de 
quelque  chose.  En  ce  pays-  là  ,  on  ne 
brûle  que  du  charbon  de  terre  ,  que  de  la 
tourbe,  que  du  charbon. 

On  dit,  En  cette  maison-là  on  ne 
brûle  qui  de  la  cire  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  se  sert  que  de  bougies;  et ,  On  ne 
brûle  que  de  la  chandelle  3  on  ne  brûle 
que  de  l'huile  ,  pour  dire  ,  On  ne  se 
sert  que  de  chandelle,  on  ne  se  sert 
que  de  lampes  à  huile  pour  éclairer. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  brûle  sa  chandelle  par  les 
deux  bouts  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
son  bien  mal- à- propos  ,  en  faisant  à 
la  fois  plusieurs  dépenses  différentes. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
'•J'en  viendrai  à  bout  ,  ou  j'y  brûlerai  mes 
livres  ,  pour  dire ,  qu'On  fera  tout  son 
possible  ,  qu'on  emploiera  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose. 

On  dit  figureraient,  en  parlant  De 
lettres  passionnées,  qu' Elles  brûlent  le 
papier. 

On  dit,  Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  casser  la  tête  d'un  coup 
île  pistolet  tiré  à  bout  touchant. 

Brûler  du  vin,  C'est  mettre  du  vin 
sur  le  feu  pour  le  distiller  et  en  faire 
de  l'eau-de-vie. 

Brûler  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Échauffer  excessivement,  causer 
«ne  violente  chaleur,  dessécher  par 
une  chaleur  excessive.  Cela  me  brûle, 
me  brûle  les  mains.  Cela  brûle  le  sang. 
Il  a  une  fièvre  qui  le  brûle.  Le  soleil  a 
brûlé  toute  lu  campagne.  Le  soleil  lui  a 
brûlé  le  teint. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  Brûler, 
en  parlant  De  l'effet  du  froid  exces- 
sif. La  gelée  a  brûlé  la  racine  des  arbres, 
La  neige  brûle  les  souliers. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier ,  Brûler  un  gîte ,  une  poste ,  une 
étape  j  la  dinie  ,  pour  dire  ,  Passer  un 
gîte  ,  une  poste,  une  étape  ,  le  lieu 
de  la  dinée  ,  sans  s.'y  arrêter. 

Brûler,  v.  n.  Etre  consumé  par  le 
feu.  Voilà  une  maison  qui  brûle.  Un 
voyoit  de  loin  des  vaisseaux  qui  brû- 
laient. Le  bois  sec  brûle  mieux  que  le 
cois  vert.  _ 

Il  signifie  aussi  simplement,  Etre 
chaud.  Touche^  ses  mains,  elles  brûlent. 
Les  mains  lui  brûlent. 

Brûler,,  au  neutre  ,  signifie  figu- 
rément ,  Être  possédé  d'une  violente 
passion,  en  être  ardemment  épris.  C'est 
un  homme  qui  brûle  d'ambition.  Il  brûle 
d'amour.  Il  brûle  pour  elle.  Il  brûlé  du 
désir  de  se  signaler. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  simple- 
ment un  grand  désir  ,  une  extrême 
impatience  de  faire  quelque  chose.  Je 
brûle  de  vous  revoir.  Je  brûle  d'aller  là. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  iaquiet  et  impatient  ue 
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faire  quelque  chose,   d'aller  quelque 
part,  que  Les  pieds  lui  brûlent. 

Proverbialement  et  figurém.  Quand 
quelqu'un  n'a  pas  mis  au  jeu,  et  qu'on 
veut  l'y  faire  mettre,  on  dit  que  Le 
tapis  brûle.  Et  quand  on  veut  faire  hâ- 
ter quoiqu'un  qu'on  attend  à  diner  ,  et 
qui  s'amuse  trop  ,  on  dit,  Pendant  que 
vous  vous  amuse\,  ^  r"!  brûle.  Cela  s'ap- 
pliqueaussi  a  beaucoup  d'autres  choses. 

Brûler  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,,  et  signifie,  comme 
dins  le  neutre,  Etre  biûlé.  On  ne  peut 
toucher  à  cela  sans  se  brûler. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  est  venu  se  brûler  à  la  chan- 
delle. Lorsque  ne  voulant  que  s'amu- 
ser auprès  d'une  jolie  personne  ,  il  en 
devicmamoureux  On  ledit  aussi  d'Un 
homme  qui ,  séduit  par  quelque  appa- 
rence ,  tombe  dans  quelque  inconvé- 
nient considérable,  et  est  cause  lui- 
même  de  sa  perle.  Il  s'est  venu  brûler 
à  la  chandelle  ;  car  s'imaginant  qu'il  n'y 
avoit  point  de  preuves  contre  lui ,  il  s'est 
remis  en  prison  ,  et  on  lui  a  fait  son 
procès.- 

On  dit  adverbialement,  Tirer  à  brûle 
pourpoint,  pour  dire,  Tirer  à  bout 
portant,  et  de  si  près,  que  l'on  ne 
puisse  guère  manquer  son  coup  ;  et  fi- 
gurément et  familièrem.  Dire  à  quel- 
qu'un ses  vérités  à  brûle  pourpoint ,  pour 
signifier,  Les  lui  dire  en  face  et  sans 
ménagement.  On  dit  de  même  ,  C'est 
une  raison  à  brûle  pourpoint ,  un  argu- 
ment à  brûle  pourpoint ,  pour  dite,  Une 
raison  convaincante ,  un  argument 
convaincant. 

Brûlé  ,  ée.  participe.  On  appelle 
Pain  brûlé  ,  Du  pain  trop  cuit  ;  et  Vin 
brûlé ,  Du  vin  qu'on  a  mis  sur  le  feu 
avec  des  épiceries. 

On  appelle  figurément ,  cerveau  bru- 
lé  ,  cervelle  brûlée,  Un  fanatique,  un 
homme  qui  porte  tout  à  l'excès. 

Brûlé  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Il  sent  ici  le  brûlé  ,  c'est  à-dire, 
On  y  sent  l'odeur  de  quelque  chose 
qui  brûle  ,  ou  qu'on  a  biûlé.  Cette 
bouillie  sent  le  brûlé,  a  un  goût  de  brûlé. 

BRÛLEUR,  s.  masc.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Brûleur  de 
maisons.  Et  on  dit  proverbialement  et 
figurément ,  d'Un  homme  mal  habillé 
et  tout  eu  désordre  ,  qu'il  est  fait  com- 
me un  brûleur  de  maisons. 

BRÛLOT,  s.  m.  Sorte  de  Bàliment 
rempli  de  matières  combustibles  ,  et 
destiné  pour  brûler  d'autres  vaisseaux. 
Il  y  avoit  dans  l'armée  trente  navires  et 
six  brûlots.  Un  capitaine  de  brûlot,  ac- 
commoder une  vieille  frégate  en  brûlot, 
attacher  un  brûlot  à  unvaisseau  de  guerre. 

On  appelle  Brûlot,  Un  merceau  très- 
salé  et  très-poivré. 

En  parlant  d'Un  homme  de  parti , 
ardent,  inquiet,  et  qui  est  une  espèce 
de  boute-feu,  on  dit  figurément  et  fa- 
milièrement, que  C'est  un  brûlot. 

BRÛLURE,  s.  f.  L'impression  que 
le  feu  fait  sur  la  peau ,  ou  sur  quel- 
que autre  chose,  lorsqu'il  en  brûle  un 
endroit.  C'est  une  brûlure.  La  cicatrice 
de  la  brûlure.  Ue  l'onguent  pour  la  brû- 
lure. Le  feu  tomba  sur  ses  habits  ,  et  y 
fit  une  grande  brûlure.  C'est  up  trvu  de 
brûlure. 
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BRUMAL,  ALE.  adject.Qui  vient  de 
l'hiver,  qui  appartient  à  l'hiver.  Plante 
brumale.  Les  Romains  célébraient,  Phi- 
ver,  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  les  fête* 
brumales. 

BRUME,  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Brouillard  épais.  Les  ennemis  se  retirè- 
rent à  la  faveur  d'une  brume  qui  survint* 

BRUMEUX,  adj.  Couvert  de  brume. 
Temps  brumeux.  Ciel  brumeux. 

ERUI,  UNE.  adj.  De  couleur  ti- 
rant sur  le  noir;  Teint  brun.  Cheveux 
bruns.  Habit  brun.  Drap  brun.  Gris-lrunf- 
vent  brun.  Beauté  brune.  Elle  est  brune, 
brune-claire. 

Brun.  s.  mas.  Couleur  brune.  Cette 
étoffe  lire  sur  le  brun  ,  elle  est  d'un  beau 
brun,  d  un  beau  gris-brun.  Cheval  bai- 
brun. 

On  dit,  Sur  la  brune,  pour  dire, 
Vers  le  commencement  de  la  nuit.  Je 
le  rencontrai  sur  la  brune. 

Brun  et  Brune  ,  se  disent  aussi  au 
substantif,  d'Un  homme  brun  ,  d'une 
fil i e  ou  femme  brune.  Un  beau  brun. 
Une  belle  brune.    Une  brune  claire. 

On  dit,  qu'il  commence  à  faire  brun  , 
pour  dire,  que  La  nuit  approche- 

BRUNELLE.  s.  fém.  Plante  vulné- 
raire. On  l'emploie  particulièrement 
dans  les  maladies  de  la  go-ge  et  du 
poumon. 

BRUNET,  ETTE.  s.  Diminutif  de 
brun.  Un  beau  brunet.  Une  petite  bru- 
nette. 

On  appelle  Brunettes ,  De  petites 
chansons  tendres  et  faciles  à  chanter. 
Il  y  a  des  Recueils  de  Brunettes. 

ËFiUNIR.  v.  a.  Rendre  de  couleur 
brune.  Faire  brunir  un  carrosse. 

Il  signifie  aussi  à  l'actif,  Polir,  lis- 
ser. Brunir  de  for.   Brunir  de  l'argent. 

On  dit  aussi  ,  Brunir  de  l'acier ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  une^  certaine  prépa- 
ration qui  le  rend  plus  brun. 

Il  estaussi  neutre.,e[signifie,  Deve- 
nir de  couleur  brune.  Les  cheveux  de 
cet  enfant  étoient  blonds  ,  mais  ils  com- 
mencent à.brunir.Oii  dit  aussi  à  se  brunir. 

Bruni,  ie.  participe.  De  l'or  bruni. 
De  l'argent  bruni.  De  l'acier  bruni.  Des 
armes  brunies. 

BRUNI,  s.  masc.  se  dit  en  termes 
d'Orfèvrerie,  par  opposition  au  mat.  Le  ' 
mat  et  le  bruni,  sont,  dans  un  ouvrage , 
les  diverses  parties  ,  dont  les  unes  ont  ' 
l'apparence  du  mat ,  et  les  autres  sont 
resplendissantes  da  poli. 

BRUNISSAGE,  s.  mas.  Ouvrage  du 
Brunisseur ,  ou  action  de  brunir.  Le 
brunissage  de  la  vaisselle,  des  ouvrages 
d'or  et  d'argent. 

BRUNISSEUR.  s.  mas.  Artisan  qni 
brunit  la  vaisselle  d'argent.  Porter  de 
la  vaisselle  d'argent  c/ie;  2e  Brunisseur. 

BRUNISSOIR,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  instrument  de  fer ,  ou  une 
dent  de  loup  dont  on  se  sert  pour  bru- 
nir les  métaux,  et  pour  les  polir. 

BRUNISSURE.  s.  f.  Façon  qu'on 
donne  aux  étoffes  que  l'on  teint  pour 
diminuer  et  brunir  leurs  teintes  ,  afin 
de  mieux  assortir  les  nuances  des  cou- 
leurs. 

BRUSQUE,  adj.  des  2  g.  Prompt  et 
rude.  Homme  brusque.  Femme  brusque. 
Humeur  brusque.  Air  brusque.  Réponse 
brusque.  El  on  dit  quelquefois,  Faire 
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une  réponse  brusque,  pour  dire,  Faire 
sur-le-champ  une  réponse  sèche  et 
dure. 

BRUSQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière brusque.  Répondre  brusquement. 
Faire  quelque  chose  brusquement.  On  ilit , 
Charger  brusquement  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  charger  promptement  et  vi- 
vement, sans  leur  donner  le  loisir  de 
se  reconnoître. 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  quel- 
qu'un par  des  paroles  rudes,  inciviles. 
C'est  un  homme  dangereux ,  il  brusque 
tout  le  monde. 

En  parlant  D'une  petite  place  de  guer 
re  qui  ne  mérite  pas  un  siège  dans  les 
formes,  niais  qu'on  peutcmporterd'em- 
blée,  on  dit,  que  Cest  une  Place  qu'il 
faut  brusquer.  Et  on  dit,  Brusquer  l'a- 
venture ,  pour  dire,  Prendre  brusque- 
ment son  parti ,  au  hasard  de  ce  qui 
peut  en  arriver. 

Brusquer  une  affaire,  La  faire  vite, 
sans  préparation  ,  sans  ménagement. 

Brusqué  ,  Et.  participe. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  brusque.  Dire  une  brusquerie. 
Se  permettre  des  brusqueries. 

BRUT  ,  UTE.  aclject.  Qui  n'est  pas 
poli ,  qui  est  âpre  et  raboteux.  (  Le  T  se 
prononce  au  masculin.  )  Du  sucre  brut , 
du  cachou  brut ,  qui  n'est  pas  raffiné. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  diamans  et 
des  pierres  dures.  Un  diamant  brut. 
Des  diamans  bruts.  Une  pierre  brute.  Du 
marbre  brut.  On  dit  d'Un  jardin  qui 
n'est  pas  encore  achevé  ,  arrangé  ,  ac- 
commodé ,  qu'il  est  encore  tout  brut. 

Brut  ,  se  dit  figurement  Des  ou- 
vrages d'esprit  qui  ne  sont  qu'ébau- 
chés, et  auxquels  on  n'a  pas  encore 
mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  ,  il  est  encore  tout 
brut. 

Brut,  se  dit  Des  manières  de 
quelqu'un  qui  a  encore  besoin  de  cul- 
ture. Il  a  des  manières  brutes.  Je  l'ai  vu 
arrivant  de  son  village  encore  tout  brut. 

BRUTAL,  ALB.  adj.  Tenant  de  la 
béte  brute  ,  grussier ,  léroce,  emporté. 
Homme  brutal.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal.  Valeur  brutale.  Passion  brutale. 
Le  trait  est  brutal. 

On  dit  d'Une  franchise  imprudente 
et  peu  ménagée,  Une  franchise  brutale. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement 
pour  signilier  Un  homme  féroce  et 
grossier.  C'est  un  brutal.  Un  franc 
brutal. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  bru- 
talité, avec  férocité  ,  avec  grossièreté. 
Agir  brutalement.  Parler  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  actif.  Outrager 
quelqu'un  avec  des  paroles  dures  et 
brutales.  Il  le  brutalisa  sans  sujet.  11 
n'est  que  de  la  conversation. 

Brutalisé,  ée.  participe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal, 
férocité ,  passion  brutale.  Sa  brutalité 
lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il  y  a  de 
la  brutalité  à  cela.  Assouvir  sa  bru- 
talité. 

Brutalité  ,  sienifie  aussi  Action 
brutale.  Faire  une  brutalité.  Commettre 
une  brutalité. 

Il  signifie  aussi  Parole  dure  et  bru- 
tale. Il  lui  a  dit  une  brutalité.  Due  des 
iiutalitét  à  quehu'un. 
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BRUTE,  s.  f.  Animal  privé  de  la 
raison.  Il  tient  moins  de  l'homme  que  de 
la  brute.  Il  n'a  pas  plus  de  raison  qu'une 
brute.  L'instinct  tient  lieu  de  raison  aux 
brutes.  La  raison  fait  une  différence  es- 
sentielle entre  les  hommes  et  les  brutes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  es- 
prit ni  raison ,  que  Cest  une  vraie  brute. 

HRUTIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
qu'on  ne  peut  pas  dresser.  On  dit  pro- 
verbialement .D'un  Brutier  on  ne  sau- 
roit  faire  un  Eper\ier ,  pour  dire,  On 
ne  sauroit  rendre  habile  celui  qui  est 
sot  et  butor. 

BRUYANT,  ANTE.  V.  Bruire. 

BRUYÈRE,  s.  f.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  croît  dans  des  terres  incultes 
et  .stériles.  Fagot  de  bruyères. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où 
croissent  ces  petits  arbustes.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  une  grande  bruyère,  de 
grandes  bruyères. 

B  U  A 

BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont  un 
fourneau  et  des  cuviers  pour  faire  la 
lessive. 

BUANDIER  ,  ERE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  fait  le  premier  blanchiment 
des  toiles  neuves. 

B  U  B 

BUBALE,  s.  m.  Voyez  Buffle. 

BUB.  s.  f.  Petite  élevure,  pustule 
qui  vient  sur  la  peau.  Avcir  des  tubes 
sur  le  visage.  Percer  une  bube. 

BUBON. s.  m.  Tumeur  maligne  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps.  Bu- 
bon pestilentiel.  Bubon  vénérien. 

BUBONOCÈLE.  s.  m.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la  chute  de  l'eprdoon. 

B  U  C 

BUCCALE,  adj.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie  ,  qui  se  dit  Des  parties  qui  ont 
rapport  a  la  bouche.  Glandes  buccales. 
Artère  buccale. 

BUCCHANTE.  subs.  f.  Plante  fort 
commune  aux  environs  de  Montpel- 
lier. C'est  une  espèce  de  Conyze. 

BUCCIN,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
qui  a  la  forme  d'un  cornet.  On  trouve 
des  buccins  dans  la  mer  ,  dans  Us  rivières 
et  dans  la  terre. 

BUCC1NATEUR.  s.  masc.  Terme 
d'Anatomie.  Muscle  qui  occupe  laté- 
ralement f espace  qui  est  entre  les  deux 
mûelioiies. 

BUCENTAURE.  s.  masc.  Nom  du 
vaisseau  que  monte  le  Doge  de  Ve- 
nise ,  pour  faire  la  cérémonie  d'épou- 
ser la  Mer. 

BUCEPHALE.  s.  m.  Nom  du  che- 
val d'Alexandre  ,  que  l'on  donne  à  un 
cheval  de  paraile  ,  ou  par  raillerie  ,  à 
une  rosse.  Cest  un  vrai  bucéphale. 

BÛCHE,  s.  f.  Pièce  de  gros  bois  de 
chauffage.  Grosse  bûche.  Bûche  de  hêtre. 
Bûche  de  chêne.  Bâche  de  bois  flotté. 

On  dit  proveibialementd'Un  homme 
lent  et  pesant  ,  que  C'est  un  homme  qui 
ne  se  remue  non  plus  qu'une  bûche  y  et 
figurement  il'Un  homme  stupide  ,  que 
C'est  une  bûche. 
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BUCHER,  s.  masc.  Le  lieu  où  l'on 
serre  le  bois  à  brûler.  Aller  quérir  du 
bois  au  bûcher. 

Bûcher  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand 
amas  de  bois,  sur  lequel  on  mettoit  an- 
ciennement les  corps  morts  pour  le* 
brûler. Dresser  un  bûcher.  Mettre  le  feu 
au  bûcher. 

BÛCHERON,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  abattre  du  bois  dans  une  fo- 
lèt.  Bon  bûcheron.  Faire  travailler  des 
Bûcherons. 

BÛCHETTE,  s.  f.  diminutif.  Me- 
nu bois  que  les  pauvres  gens  vont  ra- 
masser dans  les  bois ,  dans  les  forêts. 
Ramasser  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE,  adj.  des  2  £.  qui  se 
dit  Des  Poésies  pastorales.  Poème  bu- 
colique. Poésie  bucolique.  Il  excelle  dans 
le  genre  bucolique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  plu- 
riel, et  dans  cette  phrase,  Les  Buco- 
liques de  Virgile ,  pour  dire,  Les  Eglo- 
gues  de  Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques ,  Un  ra- 
mas de  choses  de  peu  de  conséquence, 
comme  papiers,  nippes,  etc.  j'ai  cela 
dans  mes  bucoliques.  Et  on  dit  à  un  en- 
fant ,  Emporte!  hors  du  salon  toutes  vos 
bucoliques.  Voilà  toutes  mes  bucoliques 
perdues.  Il  est  familier. 

BUE 

BUEE.  s.  fera.  Lessive.  Il  est  vieux. 
Faire  la  buée. 

B  U  F 

BUFFET,  s.  m.  Espèce  d'armoire 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge 
île  table. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  table  oh 
l'on  met  une  partie  île  la  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas  ,  avec  le  pain  ,  les 
verres  et  le  reste.  Diesser  le  buffet. 
Ôter  le  buffet. 

Il  signitie  aussi  La  vaisselle  même. 
Un  beau  buffet.  Un  buffet  d'argent  cise- 
lé ,  de  vermeil  doré.  Un  buffet  de  grand 
prix. 

Buffet,  en  parlant  des  Orgues  ,  se 
dit  De  toute  la  menuiserie  où  sont  en- 
fermées les  Orgues,  et  de  la  menuise- 
rie de  chaque  jeu  en  particulier.  Il  y 
a  quelque  chose  à  refaire  au  buffet  de  cet 
Orgue.  Le  bujfet  du  grand  Jeu.  Le  buf- 
fet du  Positf. 

Buffet  d'Orgues,  signifie  aussi 
Un  petit  Orgue  tout  entier  ;  c'est- 
à-dire,  Le  buffet  et  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme, tuyaux,  soufflets,  clavier,  etc. 
Acheter  un  joli  buffet  d'Orgues. 

BUFFLE,  s.  m.  Espèce  de  bœuf  qui 
a  les  cornes  renversées  en  arrière.  Lie 
la  corne  de  buffle.  On  mène  les  buffles 
par  le  moyen  des  anneaux  qu'on  leur  passe 
dans  les  naseaux. 

On  dit  proverbialement ,  Se  laisser 
mener  par  le  neç  somme  un  buffle  ,  pour 
dire  ,  Se  laisser  tromper  par  trop  de 
simplicité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point 
d'esprit ,  que  C'est  un  vrai  buffle. 

Buffle  ,  se  dit  aussi  d'Un  cuir  de 
buifle,  ou  d'autres  animaux,  préparé 
et  accommodé  pour  porter  à  la  guerre , 
Z    3 
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comme  une  espèce  <le  justaucorps. 
Un  collet  de  buffle.  Porter  un  buffle. 
Un  pourpoint  de  buffle.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  dans  son  buffle.  Son  buffle  lui 
sauva  la  vie. 
EUFFLETIN.  sub.  m.  Jeune  buffle, 

BUG 

BUGLE.  subst.  fém.  Plante  qui  est 
regardée  comme  un  excellent  vulné- 
raire. 

BUGLOSE.  s.  f.  Herbe  potagère  et 
médicinale.  La  buglose  est  à  peu  près 
de. même  nature  que  la  bourrache.  Des 
fleurs  de  buglose.  Une  bordure  de  bu- 
glose. 

BUGRANE.  substant.  fémin.  Voyi\ 
Arrête- Boeuj. 

B  U  I 

BTJIRE.  subst.  f.  Vase  à  mettre  des 
liqueurs. Buire  d'argent.  Buire  d'or.  Mm- 
plir  une  buire.  Cette  buire  est  vide. 

BUIS.  s.  mas.  Espèce  d'arbrisseau 
toujours  vert ,  dont  les  fleurs  sont 
fort  petites,  et  le  bois  jaunâtre.  Par- 
terre de  buis.  Bordure  de  buis.  Palissade 
de  buis.  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis, 
l'ordre  le  buis.  Quelques-uns  pronon- 
cent Bouis ,  mais  il  ne  se  prononce 
plus  guère  ainsi  ,  que  dans  quelques 
phrase  basses  et  proverbiales,  comme 
dans  celle-ci,  Donner  le  bouts,  dont 
on  se  sert  pour  dire  ,  Donner  une  der- 
nière tacon  à  quelque  chose,  la  polir 
et  laptrlectionner;  et  dans  cette  autre, 
Un  menton  de  bouis ,  pour  dire ,  Un 
menton  relevé  et  qui  avance. 

BUISSON,  s.  nias.  Halier  ,  touffe 
d'arbrisseaux  sauvages  ,  épineux. Buis- 
son épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Des  arbres  nains  taillés  en  buisson.  Dieu 
apparut  à  Mclïe  dans  un  buisson  ar- 
dent. 

On  dit  proverbialement ,  Il  a  battu 
les  buissons  ,  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux  , 
pour  dire  ,  Il  a  pris  toute  la  peine,  et 
lin  autre  en  a  eu  tout  le  profit. 

On  appelle  Buissons  ,  Des  arbres 
fruitiers  nains ,  quand  on  leur  a  donné 
la  forme  de  buissons,  en  les  taillant 
au  dedans,  et  les  laissant  pousser  en 
dehors  de  tous  côtés.  Voila  de  beaux 
buissons  bien  tenus  ,  et  oui  doivent  rap- 
porter bien  du  fruit. 

Boisson,  se  prend  aussi  pour  Un 
bois  de  peu  d'étendue  ,  et  il  se  dit  par 
opposition  à  Forêt.  Ce  n'est  pas  une 
forêt  ,  ce  n'est  qu'un  buisson,  qu'un  petit 
buisson. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Se  sauver  à  travers  les  buissons  , 
pour  dire  ,  Chercher  des  échappatoi- 
res ,  quand  on  est  pressé  dans  la  dis- 
pute. 

On  dit  en  .termes  de  Chasse  ,  Faire 
buisson  creux  ,  pour  dire  ,  Ne  trouver 
plus  dans  l'enceinte  la  bête  qu'on  a 
détournée.  Et  l'on  dit  figurément, 
qu  On  a  trouvé  buisson  creux,  pour  dire, 
qu'On  n'a  pas  trouvé  la  personne  ou  la 
chose  qu'on  étoit  allé  chercher. 

Buisson  Ardent  ou  Pyracanthe  , 
aubst.  mascul.  Arbrisseau  épineux.  Il 
porte  de  petites  baies  d'un  beau  cou- 
ieur  de  feu» 
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BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Cou- 
vert de  buissons.  Un  pays  buissonneux. 

BUISSONN1ER  ,  1ÈRE  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  façons  de 
parler ,  Lapins  buissonniers ,  c'est-à- 
dire  ,  Qui  n'ayant  point  de  terrier , 
se  retirent  dans  des  buissons  ;  et , 
Faire  l'école  buissonnière  ,  qui  se  dit 
d'Un  écolier  qui  manque  a  aller  en 
classe. 

B  U  L 

BULBE,  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Ognon  de  plante. 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  parti- 
cipe de  la  nature  d'une  bulbe  ,  et  qui 
en  vient.  Il  y  a  des  plantes  bulbeuses,  et 
des  plantes  qui  viennent  de  graine. 

BULBONAC.  s.  m.  ou  Lunaire. 
Plante  dont  les  racines  ont  le  goût  de 
la  Raiponce  ,  et  se  mangent  de  même. 
Elle  estde  quelque  usage  en  Médecine. 

BULLA1RE.  s.  m.  Recueil  de  plu- 
sieurs Bulles.  Le  grand  Bullaire.  Le 
Bullaire  d'un  tel  Ordre. 

BULLE,  s.  f.  Élévation  sphérique 
qui  se  fait  sur  l'eau ,  sur  le  savon ,  sur 
les  métaux  en  fusion  ,  et  qui  contient 
de  l'air.  Les  enfans ,  à  l'aide  d'un  cha- 
lumeau ,  tirent  du  savon  des  bulles 
qu'ils  chassent  en  l'air. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  Pape  expé- 
diée en  parchemin ,  et  scellée  en  plomb. 
Elle  se  prend  ordinairement  pour  Une 
Constitution  générale  d'un  Pape.  La 
Bulle  du  Jubilé.  Fulminer ,  publier  une 
Bulle. 

Au  pluriel  ,  elle  se  prend  ordinai- 
rement pour  Des  provisions  d'un  Béné- 
fice Cunsistorial.  Avoir  ses  Bulles.  Un 
Evêque  qui  attend  ses  Bulles  pour  se  faire 
sacrer.  Les  Bulles  d'une  Abbaye.  Les 
Bulles  d'un  Évêché. 

Bulle  ,  se  dit  aussi  Des  Constitu- 
tions de  quelques  Empereurs.  Ainsi  , 
la  Constitution  de  l'Empereur  Char- 
les IV  ,  qui  règle  entr'autres  choses 
la  forme  de  l'élection  de  l'Empereur, 
est  appelée  La  Bulle  d'Or. 

Bulle,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit  chez 
les  Romains  a  de  petites  boules  qu'on 
pendoit  au  cou  des  enfans. 

BULLE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  forme 
authentique.  Une  Expédition,  une  Com- 
mission bien  bullée. 

On  dit  aussi  De  toutes  les  Lettres 
d'expédition  qui  sont  en  bonne  forme, 
qu'EUes  sont  bien  scellées  et  bullées. 

On  dit  aussi ,  Un  Bénéfice  bulle , 
pour  dire,  Un  Bénéfice  dont  les  pro- 
visions ne  s'expédient  à  Rome  qu'en 
forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'est  point 
bulle ,  les  provisions  s'en  expédient  à 
Rome  sous  simple  signature. 

On  dit  encore-  d'Un  Ecclésiastique 
nommé  à  un  Bénéfice  ,  dont  les  provi- 
sions s'expédient  à  Rome  en  forme  de 
Bulle,  qu'il  est  bulle,  ou  qu'il  n'est 
pas  bulle,  pour  dire,  qu'il  a  reçu  ses 
Bulles  ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  encore 
reçues 

BULLETIN,  s.  mas.  Petit  billet, 
suffrage  donné  par  écrit.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  suffrages 
donnes  de  la  sorte  pour  l'élection  d'un 
Pape.  Les  Cardinaux  portent  leurs  bul- 
letins dans  le  calice.  Compter  les  bulle- 
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On  appelle  Bulletin,  Un  billet  par 
lequel  on  rend  compte  chaque  jour 
de  l'état  actuel  d'une  affaire  intéres- 
sante ,  d'une  maladie,  etc.  Ayi\-vous 
vu  le  bulletin  de  l'armée  î 

B  U  P 

BUPRESTE,  s.  f.  Insecte  ailé,  qui 
a  un  aiguillon  comme  la  guêpe  et 
l'abeille.  On  a  fait  de  Bupreste  le  nom 
d'un  genre  d'insectes. 

B  U  R 

BURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  à  un  Bureau  de  paiement , 
de  distribution  ,  de  recette ,  etc.  Le 
Buraliste  de  la  Loterie. 

BURAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de 
laine. 

BURATINE.  s.  f.  Papeline  dont  la 
chaîne  est  de  soie  ,  et  la  trame  de 
grosse  laine. 

BÛRE.  s.  f.  Étoffe  grossière  faite- 
de  laine.  Habit  de  bure.  Etre  vêtu  de 
bu  e. 

On  appelle  aussi  Bure,  Le  puits  îles 
mines  ,  qui  descend  de  la  surlace  de  la 
terre  dans  son  intérieur. 

BUREAU  ,  substant.  masc.  signifie 
la  même  chose  que  Bure.  Vêtu  de  bu- 
reau. 

BUREAU,  s.  m.  se  dit  d'Un  comp- 
toir sur  lequel  on  compte  de  l'argent ,. 
et  d'une  tame  sur  laquelle  on  met  des 
papiers.  On  a  compté  l'argent  sur  le 
bureau.  J'ai  mis  mes  papiers  sur  son 
bureau. 

Bureau  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
table  à  plusieurs  tiroirs  et  tablettes , 
où  l'on  enferme  des  papiers  ,  et  sur 
laquelle  on  écrit.  J'ai  mis  des  papiers 
dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à  mon 
bureau  pour  écrire  une  lettre. 

U  signifie  aussi  Le  lieu  où  plusieurs 
Compagnies  s'assemblent  pour  travail- 
ler. Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Bureau  des  Trésoriers  de 
France ,  ou  le  Bureau  des  Finances.  Le 
Bureau  du  Domaine.  Le  Bureau  des 
Aides.  Le  Bureau  des  Gabelles. 

On  appelle ,  Le  Bureau  des  pauvres  , 
Le  Bureau  où  s'assemblent  les  Com- 
missaires des  Pauvres.  Et  on  appelle 
Bureau  d'adresse,  Un  endroit  indiqué 
au  Public ,  pour  donner  ou  recevoir 
certains  renseignemens. 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Bureau 
d'adresse,  Une  personne  qui  s'informe 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  Ville, 
et  qui  le  va  débiter  ensuite  de  côté  et 
d'antre.  Cette  femme-là  est  un  vrai 
Bureau  d'adresse. 

Bureau  ,  se  dit  d'Un  lieu  destiné 
pour  y  travailler  à  l'expédition  de  cer- 
taines affaires.  Bureau  de  la  Marine.  Le- 
Bureau  de  la  Guerre.  Le  Bureau  d'un  tel. 
Les  Commis  d'un  tel  Bureau. 

Bureau,  se  dit  aussi  d'Un  certain- 
nombre  de  personnes  tirées  d'une 
assemblée  ,  pour  s'occuper  spéciale- 
ment de  différentes  espèces  d'affaires 
qu'elles  reportent  ensuite  à  l'assem- 
blée générale.  L'assemblée  se  partagea, 
en  tant  de  Bureaux. 

Il  sa  prend  aussi  quelquefois  pour 
les  personnes  mêmes  qui  travaillent  à 
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un  Bureau.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  prin- 
cipalement Des  Commis  qui  travail- 
lent aux  Bureaux  des  Secrétaires  il'E- 
tat.  Les  Bureaux  ne  suivent  point  à  Mar- 
li.  Let  Bureaux  sont  allés  à  Paris.  On 
dit ,  Avoir  du  crédit  au  Bureau  ,  pour 
dire ,  Avoir  du  crédit  auprès  des  Com- 
mis d'un  Bureau. 

On  dit  aussi,  qu't/n  procès  est  sur 
le  Bureau  ,  pour  dire  ,  que  l'On  com- 
mence à  y  travailler;  et  qu' Un  Con- 
seiller ,  qu'un  Rapporteur  a  le  Bureau  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  commencé  à  rap- 
porter un  procès  ,  ou  qu'il  est  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi ,  qu'  Un  Président  a  donné  le 
Sureau  à  un  Conseiller. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre 
que  les  apparences  sont  bonnes  pour 
le  succès  d'une  affaire  ,  on  dit  ,  que 
Le  vent  du  Bureau  ,  l'air  du  Bureau  est 
bon  ,  est  favorable  ;  et  au  contraire  , 
que  L'air  ,  que  le  vent  du  Bureau  n'est 
pas  bon.  On  dit  aussi,  Connoitre  l'air  du 
Bureau  ,  pour  dire ,  Pressentir  l'évé- 
nement d'une  aitaire.  ' 

BURÈLES.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Blason.  Fasces  diminuées  en  nombre 
pair. 

BURET.  s.  masc.  Poisson  d'où  l'on 
tiroit  autrefois  la  pourpre. 

BURETTE,  s.  1.  Petite  Buire.  Bu- 
rette d'or  ,  burette  d'argent  ,  burette  de 
cristal.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
petits  vases  où  l'on  met  le  .vin  et  l'eau 
pour  dira  la  Messe. 

BURGANDINE.  s.  f.  Nacre  ,  qui 
est  l'ccaille  d'une  espèce  de  limaçon 
Comme  Bureau. 

BURGAU.  s.  m.  La  plus  belle  espèce 
de  nacre. 

BURGRAVE.  s.  m.  Titre  de  dignité 
en  Allemagne.  C'est  le  Seigneur  d'une 
Ville.  Burgrave  de  Magdebuurg.  Il  n'y 
avoir  anciennement  que  quatre  Burgtaves. 

BURGKAVIAT.  s.  m.  Dignité  du 
Burgrave. 

BURIN,  s.  mas.  Instrument  d'acier 
fait  pour  graver.  Ouvrage  fait  avec  le 
burin  ,  fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  , 
qu'il  a  le  burin  beau  ,  le  burin  délicat , 
pour  dire,  qu'il  grave  bien. 

BURINER,  v.  a.  Travailler  avec  le 
burin  ,  travailler  au  burin  ,  graver. 
faire  buriner  des  armes.  Une  planche 
bien  burinée. 

On  dit  Buriner  au  figuré  ,  en  parlant 
d'Un  Ecrivain  énergique  et  protond.  Il 
burine  ce  qu'il  écrit ,  Il  le  grave  forte- 
ment dans  la  pensée. 

Burins  ,  Es.  participe. 

BURLESQUE.Tidj.  des  a  g.  Ce  qui 
est  d'une  bouffonnerie  outrée  et  hors 
de  nature.  Vêts  burlesques.  Style  bur- 
lesque. Termes  burlesques.  Genre  bur- 
lesque. 

Il  se  dit  par  extension  ,  De  ce  qui 
est  plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet 
homme  a  une  mine  burlesque.  Posture 
burUsque.  Cette  action  fut  burlesque.  11 
se  prend  aussi  substantivement.  Le 
burUsque  n'est  plus  à  la  mode. 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  burlesque.  Il  se  met  burles- 
quement. 

BURSAL.  adjectif.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  mot  d'Édit ,  en  parlant  Des 
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Edits  que  le  Prince  fait  pour  tirer  de 

l'argent  dans,  une  nécessité  publique. 
Edit  burtal.  Edits  bursaux. 

BUS 

BUSART.  s.  m.  Oiseau  de  proie , 
qui  fait  surtout  la  chasse  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  (  On  pron.  l'S  et  le  C.  ) 
Espèce  de  lame  d'ivoire  ,  de  bois  ,  de 
baleine,  etc.  plate  et  étroite  ,  et  arron- 
die par  les  deux  bouts  ,  dont  les 
femmes  se  servent  pour  tenir  leur 
corps  de  jupe  en  état.  Mettre  un  buse. 
Porterun  bute. 

BUSE.  s.  t.  Espèce  d'oiseau  de  proie, 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie, 
et  qu'on  nomme  aussi  Bondrée. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  ne 
saurait  faire  d'une  buse  un  épervier  t .pour 
dire  ,  qu'On  ne  saurait  faire  d'un  sot 
un  habile  homme.  Et  on  dit  d'Un  sot, 
d'un  ignorant ,  que  C'est  une  buse  ,  que 
ce  n'est  qu'une  buse. 

BUSQUER.  v.  a.  Chercher.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  façon  de  parler  fami- 
lière et  qui  vieillit  ,  Busquer  fortune, 
pour  dire  ,  Chercher  à  faire  fortune. 

Busquer  ,  signifie  aussi  ,  Mettre 
un  buse  dans  un  corps  de  jupe.  Une 
femme  qui  se  busqué  dis  qu'elle  est  habil- 
lée. Elle  ne  sort  jamais  qu'elle  ne  soit 
busquée. 

Busqué  ,  ée.  participe. 

BUSQUIERE.  s.  f.  L'endroit  d'un 
corps  de  jupe  où  l'on  met  le  buse. 

BUSSARD.  s.  m.  Vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux  ,  où  l'on  met 
de   l'eau-de-vie  ou   autre  liqueur,  et 

Îui  tient  presque  un  muid  de  Paris. 
e  Bussard  est  une  des  neuf  espèces  de 
futailles  régulières. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculp- 
ture ,  représentant  une  figure  humaine 
qui  n'a  que  la  léte  et  la  partie  supé- 
rieure du  corps.  Buste  de  marbre  ,  de 
bronze,  buste  antique.  Il  se  dit  dans  le 
même  sens,  d'Un  ouvrage  de  peinture 
et  de  gravure.  //  s'est  fait  peindre  en 
butte,  bon  portrait  gravé  n'est  qu'en  buste. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  tête 
belle  et  bien  placée  ,  Il  a  le  buste  fort 
beau. 

BUSTROPHE.  subs.  fém.  Minière 
d'écrire  de  la  gauche  à  la  droite,  et 
ensuite  de  la  droite  à  la  gauche.  C'est 
la  manière  d'écrire  l'ilebreu. 

BUT 

BUT.  s.  m.  Point  où  l'on  vise  ,  et 
auquel  on  veut  atteindre.  Viser  au  but. 
frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  le 
but.  Atteindre  au  but.  Toucher  le  but. 
Donner  au  but. 

Il  signifie  figurément  ,  La  fin  que 
l'on  se  propose  ,  la  principale  inten- 
tion que  l'on  a.  Je  n'ai  autre  but  ,  je 
n'ai  d  autre  but  en  cela  que  .  .  .  C'est 
mon  but.  Se  proposer  un  but.  Il  a  son 
but.  Atteindre  son  but.  Cacher  son  but. 
Aller  à  son  but  par  des  voies  détournée!. 
But  extravagant.  But  fort  sensé  ,  etc. 

Aller  au  but  ,  C  est  aller  direc- 
tement à  la  fin  qu'en  se  propose.  Lors- 
qu'un homme  a  saisi  le  vrai  dans  quel- 
que chose  ,  a  trouvé  le  point  de  la 
difficulté  ,  le  uccud  d'une  affaire,  etc., 
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on  dit  ,  qu'il  a  touché  au  but  ,  qu'i/ 
a  frappé  au  but. 

On  dit  figurément  et  adverbiale- 
ment ,  De  but  en  blanc  ,  pour  ilire  , 
Inconsidérément ,  brusquement ,  sans 
garder  de  mesure.  Il  lui  alla  dire  de 
but  en  blanc  que  .  .  .  Il  l'alla  quereller 
de  but  en  blanc. 

On  dit  aussi  adverbialement ,  But  à 
but,  pour  dire,  Egalement,  sans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre.  Son  plus 
grancL  usage  est  au  jeu.  Jouer  but  à 
but.  Etre  but  à  but. 

On  dit  Troquer  but  à  but ,  pour  dire, 
Sans  aucun  retour  de  part  ni  d'autre  , 
et  troc  pour  troc.  Et  lorsque  deux 
personnes  se  marient ,  sans  que  l'une 
fasse  aucun  avantage  à  l'autre,  on  dit, 
qu'il*  se  sont  mariés  but  à  but. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  de  Maréchal, 
qui  sert  à  couper  la  corne  des  che- 
vaux. 

BUTËK.  sub.  fém.  En  Maçonnerie, 
Massit  de  pierre  aux  deux  extrémités 
d'un  pont ,  pour  résister  à  la  poussée 
des  arcades. 

BUTER,  v.  n.  Frapper  au  but  , 
toucher  le  but.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  jeu  de  Billard.  Il 
faut  buter.  Il  a  buté. 

Se  buter  ,  signifie  ,  Se  fixer  ,  se 
déter.niiier  avec  obstination.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute. 

En  parlant  De  deux  personnes  qui 
sont  toujours  contraires  l'une  1  l'autre, 
on  dit  t  que  Ce  sont  des  gens  qui  se 
butent  1  qui  te  tont  butés  l'un  contre 
l'autre. 

Buter  ,  figurément  ,  veut  dire  , 
Tendre  à  queîque  fin.  C'est  à  quoi  je 
bute.  Il  butait  à  une  telle  charge  ,  à  un 
tel  emploi. 

Buter  ,  se  dit  encore  d'Un  cheval 
que  la  moindre  inégalité  de  terrain 
fait  broncher.  Ce  cheval  bute  à  chaque 
pas. 

Buter,  v.  a.  Terme  de  Maçonnerie 
et  de  Jardinage.  En  termes  de  Maçon, 
nerie  ,  on  dit ,  Buter  un  mur ,  buter  une 
voûte,  pour  dire,  Soutenir  un  mur, 
soutenir  une  voûte  ,  par  le  moyen  d'un 
pilier  boutant  ,  d'un  arc  -  boutant  , 
pour  les  empêcher  de  s'écarter.  En 
termes  de  Jardin.» ge,  on  dit,  Buter  un 
arbre ,  Lorsqu'après  l'avoir  planté,  on 
le  garnit  tout  autour  du  pied  avec  des 
mettes  de  terre.  On  dit  aussi ,  Buter  des 
cardes  d'artichauts ,  buter  du  céleri,  pour 
dire  ,  Les  entourer  de  terre  pour  les 
faire  blanchir. 

Bute  ,  ée.  participe.  Il  est  buté  à 
cela,  pour  dire,  Il  est  fixé,  il  est 
arrêté  a  cela.  Ils  sont  butés  l'un  contie 
l'autre  ,  pour  dire  ,  Ils  sont  opposé» 
l'un  à  l'autre. 

BUTIN,  s.  m.  sans  pluriel.  Argent, 
bardes  ,  bestiaux  ,  etc.  qu'un  prend 
sur  les  ennemis.  Riche  butin.  Grand  bu- 
tin, faire  du  butin.  Les  soldats  revinrent 
chargés  de  butin.  Il  eut  tant  de  chevaux 
pour  sa  part  du  butin.  Partager  le  butin  , 
avoir  part  au  butin. 

On  dit  populairement  Butin  ,  pour 
Profit  et  richesse.  Il  a  gagné  bien  du 
butin  dans  cette  affaire.  Il  y  a  bien  dit 
butin  dans  cette  maison. 

BUTINER,  v.  n.  Faire  du  butin. 
Let  soldait  çnt  bien  lutine  en  ce  paytlà. 
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On  dit  figurément  et  poétiquement , 
que  Les  abeilles  vont  butiner  sur  les 
fleurs. 

'     BUTIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  beurre. 

BUTOR,  s.  masc.  Espèce  de  gros 
oiseau  qui  vit  dans  les  marécages  ,  et 
qui  en  mettant  son  bec  dans  l'eau, 
fait  un  bruit  semblable  au  meuglement 
d'un  taureau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  stu- 
pide,  que  C'est  un  vrai  butor  ;  et  popu- 
lairement d'Une  femme,  que  C'est  une 
grosse  butorde. 

BUTTE,  subst.  fém.  Petit  tertre  , 
motte  de  terre  relevée.  Au  haut  de  la 
butte. 

Butte  ,  se  dit  aussi  particulière- 
ment d'Une  petite  élévation  de  terre 
ou  de  maçonnerie,  au  milieu  de  la- 
quelle on  place  le  but  où  l'on  tire.  Et 
dans  ce  sens ,  on  appelle  Poudre  de 
lutte ,  La  poudre  dont  ceux  qui  ti- 
rent au  -blanc  ont  accoutumé  de  se 
servir. 

On  dit  figurément ,  Être  en  butte  , 


,BUV 

pour  dire  ,  Être  exposé.  Etre  en  butte 
aux  coups  de  la  fortune.  Son  élévation 
l'a  mis  en  butte  aux  traits  de  l'envie.  Par 
sa  conduite  imprudente  ,  il  s'est  mis  en 
butte  à  la  médisance .  Etre  en  butte  à  la 
raillerie  ,  aux  plaisanteries, 

BUTTIÈRE.  adjectif  féminin.  Il 
ne  se  dit  que  de  certaines  arque- 
buses avec  lesquelles  on  tire  au 
blanc  ,  et  que  l'on  appelle  Arque- 
buses buttières. 

B  U  V 

BUVABLE,  adj.  des  2  g.  Potable. 
Ce  vin-là  n'est  pas  buvable.  Il  est  fami- 
lier. 

BUVETIER.  s.  m.  Celui  qui  tient 
la  buvette. 

BUVETTE,  subst.  f.  Le  lieu  où  les 
Officiers  de  Judicature  déjeûnent.  Al- 
ler à  la  buvette. 

BUVEUR,  s.  masc.  Celui  qui  boit. 
En  ce  sens  général ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  ,  Du  vin 
qui  rappelle  son  buveur ,  pour  dire,  Du 
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vin  agréable  ,  qui  invite  à  en  boire 
plus  d'une  fois. 

Buveur  ,  se  dit  ordinairement  d'Un 
homme  qui  aime  le  vin  ,  qui  est  sujet 
au  vin  ,  et  qui  boit  beaucoup.  Cest  un 
buveur.  C'est  un  grand,  un  bon  buveur. 
Et  on  appelle  Buveur  d'eau,  Un  homme 
qui  ne  boit  que  de  l'eau ,  ou  du  vin 
fort  trempé. 

BUVOTTER.  v.  n.  Boire  à  petits 
coups  et  souvent.  Une  fait  que  buvotter. 
Il  aime  à  buvotter.  Ily  a  trois  heures  qu'ils 
ne  font  que  buvotter.  Il  est  familier. 

B  Y  S 

BYSSE.  subs.  mas.  Terme  employé 
dans  l'Écriture  ,  pour  signifier  une 
matière  précieuse,  dont  certains  vête- 
niens  étoieut  tissus.  Le  mot  de  Bysse. 
a  passé  dans  toutes  les  Traductions, 
sans  qu'on  sache  aujourd'hui  ce  que 
c'étoit.  M.  Fleury  prétend  que  le 
Bysse  étoit  une  sorte  desoie  d'un  jaune 
doré ,  qui  provenoit  de  certains  coquil- 
lages dé  mer. 
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\_j.  Troisième  lettre  de  l'Alphabet , 
substantif  masculin.  Un  petit  c  ,  un 
grand  C.  Il  se  prononce  comme  le  K  , 
<levant  a,o,u,l,n,r,t,etk\a 
fin  de  la  syllabe  ,  Cabaret  ,  Colonne  , 
Cuve,  Clef,  Cneïus ,  Crédit,  Ctésiphon, 
trictrac,  occident;  mais  devante  et  i, 
il  se  prononce  comme  Vs ,  ciment,  cé- 
der ;  et  on  le  prononce  de  la  même 
manière  devant  a  ,  o  ,  et  u  ,  quand  on 
met  une  cédille  dessous  ,  comme  en 
ces  mots  ,  ça  ,  façade  ,  façon  ,  reçu. 

CÀ.  Adverbe  tantôt  de  mouve- 
ment ,  et  tantôt  de  repos.  Il  signifie 
Ici,  mais  avec  cette  différence  ,  que 
ça  ,  quand  il  est  seul  ,  ne  se  joint 
qu'avec  le  verbe  venir ,  et  dans  ces 
phrases,  Vien-çà,  Venez-çà,  et  qu'Ici., 
qui  est  de  même  adverbe  de  repos  et 
de  mouvement  tout  ensemble,  se  joint 
avec  toutes  sortes  d'autres  verbes  ; 
car  on  dit  :  Il  est  ici,  et  dites-lui  qu'il 
vienne  ici.  Couchez  ici.  Arrêtez  -  vous  ici. 
Il  est  venu  ici.  Il  reviendra  ici. 

ÇÀ  et  là.  De  côté  et  d'autre.  Ça 
étant  joint  avec  l'a ,  se  met  avec  tous 
Jes  verbes  de  mouvement  et  de  repos. 
Il  va  çà  et  là.  Il  s'arrête  çà  et  là. 

On  dit  en  style  de  Palais  ,  Depuis 
deux  mois  ,  depuis  deux  ans  en  çà  , 
pour  dire  ,  Depuis  deux  mois  ,  depuis 
deux  ans  jusqu'à  présent. 

On  dit  familièrement ,  Qui  cà ,  qui 
là,  pour  dire  ,  Les  uns  d'un  côté  ,  les 
autres  de  l'autre.  Ils  courenftous  qui 
çà,  qui  là.  Ils  dorment  tous  qui  çà,  qui  là. 

De-cà  et  ee- là,  signifie  presque 
la  même  chose  que  cà  et  là  ,  avec  une 
idée  d'alternative  ou  d'incertitude.  La 
navette  du  tisserand  va  de-çà  et  de-là. 
Il  va  ds-ci  et  de-là  ,  sans  savoir  que 
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devenir.  De-çà  et  de- là  est  aussi  pré- 
position ,  et  çà  et  là  ne  l'est  jamais  : 
car  on  ne  dit  point ,  çà  et  là  la  rivière  , 
mais  de-çà  et  de-là  la  rivière  ;  et  alors 
deçà  ,  marque  le  côté  de  la  rivière  le 
plus  procbe  de  celui  qui  parle  ;  et 
de-là  ,  le  plus  éloigné.  Il  commence  à 
vieillir  ,  et  on  dit  plus  communément 
en  de-çà  de ,  au- de  là  de. 

On  dît  aussi  dans  le  même  sens,  En 
de-çà  de  la  rivière;  et  même  ellipti- 
quement ,  Venez  en  de-çà- 

On  dit  aussi ,  De  de-çà  la  rivière.  Les 
Provinces  de  de-çà  la  Loire. 

Par  de-çà  ,  est  tantôt  préposition 
et  tantôt  adverbe  :  Préposition ,  comme, 
C'est  bien  par  de-çà  la  rivière  ;  Adverbe  , 
comme  ,  C'est  bien  encore  par  de-çà.  Ve- 
nez par  de  çà. 

Il  sert  aux  verbes  de  repos  ,  aussi- 
bien  qu'à  ceux  de  mouvement;  comme, 
Par  deçà  on  vit  tout  autrement. 

De  deçà  ,  est  encore  un  adverbe, 
qui  signifie  la  même  chose  que  Par 
de-çà;  c'est-à-dire  ,  de  ce  côté-ci. 

ÇÀ,  est  quelquefois  une  interjection  , 
pour  exciter  et  encourager  à  faire  quel- 
que chose.  Çà  travaillons.  Çà  allons. 
Çà  montons  à  cheval.  Çà  jouons.  Çà 
étudions.  Çà  ,  oh  çà  ,  dites-moi  ce  que 
vous  pensez. 

On  dit  encore  ,  Çà  or  çà  ,  mais 
c'est  en  commençant  ,  et  quelquefois 
dans  la  conversation ,  l'on  ne  prononce 
point  IV  ,  par  un  adoucissement  de 
langage  qui  est  commun  à  beaucoup 
de  mots. 

Çà  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Cela  ;  mais  il  est  populaire  et  fami- 
lier. Qu'est-ce  que  ça  vaut  }  Donnez- 
moi  ça. 
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CABALE,  s.  f.  Terme  didactique  ; 
qui  signifie  Une  sorte  de  tradition 
parmi  les  Juifs  ,  touchant  l'interpré- 
tation mystique  et  allégorique  de  l'an- 
cien Testament.  Les  Docteurs  de  la 
Cabale. 

On  appelle  aussi  Cabale,  La  science 
prétendue ,  l'art  chimérique  de  com- 
mercer avec  des  Peuples  élémentaires. 

Cabale  ,  signifie  aussi  Un  complot 
de  plusieurs  personnes  qui  ont  un 
même  dessein.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part.  Forte  cabale.  Dangereuse  cabale. 
Faire  des  cabales.  Faire  cabale.  Etre 
d'une  cabale.  Dissiper  une  cabale.  Décou- 
vrir la  cabale.  Ruiner  une  cabale.  C'est  un 
homme  de  cabale. 

Il  veut  dire  encore  La  troupe  même 
de  ceux  qui  sont  de  la  cabale;  comme  : 
Cest  sa  cabale.  On  a  exilé  toute  la  cabale. 
Paix  ,  la  cabale. 

CABAI.ER.  y.  n.  Faire  des  prati- 
ques secrètes  ,  taire  une  espèce  d« 
parti  ,  y  attirer  plusieurs  personnes. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Il  ne  sauroit  s'empêcher  de  cabaler. 

CABALEUR.  sub.  mas.  Qui  cabale. 
C'est  un  grand  cabaleur.  Dangereux  ca- 
baleur. 

CABALISTE.  s.  m.  Savant  dans  la 
cabale  des  Juifs.  Un  tel  étoit  grand 
cabaliste, 

CABALISTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs.  Science 
cabalistique.  Livres  cabalistiques. 

CABANE,  s.  fém.  Petite  loge  ,  pe- 
tite maison  couverte  ordinairement  do 
chaume.  Dresser  une  cabane.  Cabane  dt 
Berger.  Le  pauvre  dans  sa  cabane, 
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On  appelle  Cabane  ,  dans  les  coches 
de  rivière  ,  Un  retranchement  ou  pe- 
tite chambre  garnie  de  bancs,  où  quel- 
ques peisonnes  se  retirent.  Un  nous 
donna  une  cabane. 

On  appelle  aussi  Cabane  ,  De  gran- 
des cases  fermées,  où  l'on  met  couver 
de  petits  oiseaux. 

CABANON,  s.  m.  Petite  cabane.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  lieux  où  on 
enferme  les  vauriens  dans  un  hôpital. 
Il  a  été  mis  à  Bice'tre  aux  cabanons.  Le 
peuple  dit  ,  par  corruption  ,  Au  gal- 
banun. 

CABARET,  s.  m.  Taverne,  maison 
où  l'on  donne  a  boire  et  a  manger  à 
toutes  sortes  de  personnes  pour  de  l'ar- 
gent. Bon  cabaret.  iSe  bouger  du  caba- 
ret. Aimer  le  cabaret.  Hanter  le  cabaret. 
V  in  de  cabaret.  Il  est  homme  de  cabaret , 
pilier  de  cabaret. 

On  appelle  Cabaret  borgne ,  Un  mau- 
vais petit  cabaret  qui  n'est  liéquenté 
qce  par  le  bas  peuple. 

On  appelle  aussi  Cabaret,  Uneespèce 
(le  petite  table  ou  plateau,  qui  a  les 
bords  relevés  ,  et  sur  lequel  on  met 
des  tasses  pour  prendre  du  thé  ,  du 
cite  ,  etc.  Il  a  acheté  un  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chine. 

Cabaret,  substant.  mascul.  Plante 
fort  commune.  Ou  la  nomme  aussi 
Oreille  -  d'homme.  Elle  entre  cans  la 
'i'JiL-riaqiie. 

CABAKETIEH,  1ERE,  siib.  Celui  , 
celle  qui  tient  cabaret.  C'est  un  bon  ca- 
barctur. 

CABAS,  s.  m.  Espèce  de  panier  de 
jonc,  qui  sert  ordinairement  à  mettre 
îles  figues.  Cabas  de  figues. 

Il  se  dit  en  plaisantant  d'Une  vieille 
voiture  a  l'ancienne  mode.  Il  ett  venu 
i.i  dans  un  méchant  cabas» 

CABASSET.  substant.  mascul.  Es- 
pèce de  motion.  Vieux  mot.  Un  peir.t 
ordinairement  Mercure  avec  un  cabasset 
ailé. 

CABESTAN,  s.  mas.  Machine,  es- 
pèce de  tourniquet  ,  dont  le  mouve- 
ment sert  a  rouler  ou  à  dérouler  un 
cable.  Virer  le  cabestan.  Tourner  It  ca- 
bestan. 

CABILLAUD,  substant.  masc  Es- 
pèce de  morue  qui  ne  se  mange  que 
Ira  ù  lie. 

CABINET,  s.  m.  Lieu  de  retraite 
pour  travailler  ,  ou  converser  en  par- 
ticulier, ou  pour  scrrir  des  papiers, 
des  hues  ,  pour  mettre  des  tableaux  , 
ou  quèlqu'autre  chose  de  précieux. 
Grand  cabinet.  Petit  cabinet.  Le  cabinet 
du  Roi.  Le  cabinet  de  la  Reine.  Huissier 
du  cabinet.  Un  cabinet  de  peintures  ,  de 
tclleaux  ,  d'armes  ,  de  curiosités  ,  de  ra- 
retés ,  d'antiques.  Cabinet  de  médailles. 
Cabinet  des  livres  du  Roi.  Pièce  de  ca- 
binet. 

On  appelle  Homme  de  cabinet  ,  Un 
homme  qui  aime  l'étude. 

11  signifie  aussi  Tout  ce  qui  est  con- 
tenu clans  le  cabinet  ;  comme  :  Il  vend 
son  cabinet.  Il  fait  un  cabinet.  Un  estime 
le  ca   'met  d'un  tel  vingt  mille  écus. 

Il  veut  dire  encore,  Une  espèce  de 
buftet  à  plusieurs  lavettes  ou  tiroirs. 
C-l  net  d'Allemagne  ,  de  la  Chine.  Ca- 
bma  d'ibine  ,  d'écaillé  de  tortue  ,  tic. 
Pi.d  it  cabinet, 
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On  appelle  Cabinet  d'orgue ,  Une  es- 
pèce d'armoire  dans  laquelle  il  y  a  un 
orgue,  lia  un  beau  cabinet  d'orgue. 

Caeimet,  veut  dire  aussi ,  Les  se- 
crets ,  les  mystères  les  plus  caillés  de 
la  Cour.  L'intrigue  du  cabinet.  Les  se- 
crets du  cabinet.  Secrétaire  du  cabinet. 
Courrier  du  cabinet. 

Il  signifie  encore  Un  petit  lieu  cou- 
vert dans  un  jardin,  soit  de  treillage  . 
de  maronnerie,  ou  de  verdure.  Cab.nn 
de  chèvrefeuille  ,  de  jasmin  ,  etc. 

Il  signifie  aus  i  Les  iieux  d'aisance 
d'une  maison.  Ces  vers  sont  bons  à  por- 
ter au  cabinet.  Il  est  familier. 

CABLE,  s.  m.  Grosse  corde  dont  on 
se  sert  pour  élever  de  grands  far- 
deaux  ,  ou  pour  d'autres  usages.  On 
attache  les  ancres  à  des  cables^ tiler  le 
cable.  Couper  les  câbles. 

CABLER,  v.  a.  Assembler  plusieurs 
cordes  ,  et  les  tordre  ensemble  pour 
n'en  laiie  qu'une  seule. 

Câblé  ,  ee.  participe. 

CABOCHE,  s.  f.  '1  ète.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  le  style  familier.  Grosse 
caboche. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
que  C'est  une  bonne  caboche  ,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  de  sens  et  de  juge- 
nieiir. 

CABOCHON,  sub.  mas.  Pierre  pré- 
i  ii  use  ,  qu'on  n'a  lait  que  polir  sans  la 
tailler.  Cabochon  d'emeraude.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Rubis  cabochon. 

CABOTAGE,  sub.  masc.  Terme  de 
Marine.  Navigation  le  long  des  lûtes  , 
de  cap  en  cap  ,  de  port  in  port.  Ce 
Bâtiment  n'est  propre  qu'au  cabotage. 

CABOTER,  v.  n.  Naviguer  île  cap 
en  cap  ,  de  port  en  port ,  le  long  des 
Aukj  ne  fîmes  que  caboter. 

CABGTIER.  subst  mas.  Bâtiment 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 

CABKEB  .  verbe  qui  ne  se  met  qu'a- 
vec le  pronom  personnel.  Dans  le  pro- 
pre ,  il  ne  se  clic  que  Du  cheval  ,  <t 
signifie  ,  Se  dresser  sur  les  pieds  de 
derrière!  Ce  cheval  se  cabre.  AV  tirer 
pas  la  bride  à  ce  cheval,  vous  le  fere^ 
cabrer. 

;i  signifie  figurément  ,  S'emporter 
it  ou  de  colère,  se  révolter  ion. 
tre  un  lonseil ,  une  remontrance  ,  etc. 
Un  ne  lui  sauroit  dire  un  mot  ,  qu'il  ne  se 
cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le  jerez 
cabrer.  Dans  ce  dernier  sens  ,  il  est 
quelquefois  actif  ,  Cabrer  quelqu'un.  A'e 
lui  dites  pas  cela  ,  vous  allet  le  ca- 
brer. 

CABRI,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
chevreau,  le  petit  d'une  chèvre.  Un 
quartier  de  cabri ,  un  morceau  de  cabri.  Il 
saute  comme  un  cabri. 

CABRIOLE,  sub.  iem.  Le  saut  d'un 
danseur  qui  s'élève  agilement.  Faire 
la  cabriole.  Couper  la  cabriole.  Ou  écri- 
voit  autiefois  Capriole. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  saut 
que  l'on  fait  faire  aux  chevaux.  Faire 
aller  un  cheval  à  cabrioles. 

CABRIOLER,  v.  n.  faire  la  cabriole 
ou  des  cabrioles.  Ce  danseur,  ce  baladin 
cabriole  bien. 

CABRIOLET,  s.  m.  Soi  te  de  voi- 
ture légère  ,  montée  sur  deux  roues. 
Cabriolets  à  ressorts ,  sain  ressorts.  Ca- 
brioltt  i  seujjlct. 
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CABRIOLEUR.  s.  mas.  Faiseur  de 
cabrioles.  Bon  cabrioleur.  Cest  un  ex- 
cellent cabrioUur. 

CABUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  chou.  Des  choux 
cabus. 

C  A  C 

CACA?,  s.  mas.  Excrément,  ordure. 
Terme  dont  se  servent  ordinairement 
les  Nouiriieset  autres  femmes, en  par- 
lant De  l'ordure  des  enlans.  Mener  cet 
enfant  faire  caca. 

CACADE.  s.  t.  Décharge  de  ventre. 
Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'au  figuré.  Il 
a  fait  une  vilaine  cacade  ,  pour  dire  ,  Il 
u  manqué  par  imprudence  ou  par  là 
chete  une  entreprise  où  il  s'étoit  flatté 
de  réussir. 

CACALIA.  sub.  fem.  Plante.  On  la 
nomme  encore  Pas-de- cheval ,  paice 
q^ue  ics  feuilles  approchent  dé1  cette 
figure.  On  l'emploie  en  Médecine. 

CACAO,  subs.  mas.  Sorte  d'amende 
enfermée  dans  une  gousse  ,  et  qui 
étant  rôtie  ,  broyée  et  mise  en  pâte, 
tait  le  principal  ingrédient  de  la  com- 
position appelée  Chocolat.  Cacao  des 
lies.  Balle  de  cacao.  Cacao  de  Carraque. 

CACAOYER  ou  CACAOTIER,  s. 
m.  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

CACAOYERE.  s.  I.  Lieu  où  l'on 
rassemble  et  cultive  les  arbres  qui 
dounent  le  cacao. 

CACHALOT,  sub.  nias.  Très-grand 
pois  '«i  de  mer,  du  genre  des  Cota- 
cées.  Il  y  a  des  Cachalots  plus  grandi 
que  les  Baleines. 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à 
cacher  quelque  chose.  Une  bonne  cache. 
lia  trouvé  la  cache.  Il  est  du  style  la- 
milirr. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  d'une  mauvaise  constitution.  Il  est 
cachictique.  Un  sang  cachectique  ,  Noyé 
de  sérosités, 

CACHER,  v.  a.  Mettre  iinecliosecn 
un  lieu  ou  l'on  ne  puisse  pas  la  voir,  la 
dél  uvrir.  Cacher  des  papiers,  des  pier- 
reries ,  de  l'argent,  1  '.c.  Cachtr  quelqu'un. 
Cacher  un  trésor. 

Il  signifie  aussi  Couvrir.  Cacher  un 
tableau.  Cacher  sa  gerge. 

Il  signifie  aussi  Ce  er  ,  dissimuler. 
Cacher  son  nom.  Cacher  un  dessein,  une 
entrepiise.  Cacher  son  ressentiment.  Ca- 
cher sa  pensée.  Il  ne  cache  rien.  Il  a  ca- 
ché son  départ  à  tous  ses  amis. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
cache  sa  marche  ,  cache  son  jeu  ,  pour 
signifier,  qu'il  cache  ses  desseins,  ses 
vues ,  etc. 

On  dit.  Se  cacher  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait ,  sis 
desseins ,  sa  conduite. 

On  dit  aussi  ,  Se  cacher  de  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  N'en  pas  convenir  , 
faire  ce  qui  est  possible  pour  qu'on 
ne  le  sache  pas.  Il  a  des  liaison»  avec 
un  tel ,  mais  il  s'en  cache. 

On  dit,  Se  cacher  à  quelqu'un,  pour- 
dire,  Ne  se  pas  laisser  voir  à  lui.  Il 
s'est  caché  à  tous  ses  amis. 

On  dit,  qu' Un  homme  ne  peut  se  ca- 
cher à  soi-même,  pour  dire,  qu'il  ne 
peut  sa  dissimuler  ses  sentimen»,  et 
[es  dispositions  de  son  cceur. 

CACui,  tjj.  participe. 
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On  appelle  Un  esprit  caché ,  Un  es 
prit  dissimulé  ;    Une  vie  cachée.  Une 
vie  solitaire  et  retirée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  de  talens  ou  de  bonnes 
qualités  ,  et  qui  ne  les  produit  pas  , 
que  Cest  un  trésor  caché. 

CACHET,  s.  mas.  Petit  sceau  avec 
lequel  on  terme  des  lettres,  des  billets. 
Cachet  bien  gravé.  Cachet  de  chiffres. 
Cachet  d'armes.  Cachet  d'or ,  d'argent , 
d'agate. 

Cachet,  se  ditaussi  De  l'empreinte 
formée  sur  la  cire  avec  le  cachet.  Le 
cachet  est  entier.  Le  cachet  est  rompu. 

On  dit ,  qu'  Une  lettre  est  à  cachet  vo- 
lant ,  Lorsque  le  cachet  mis  sur  l'en- 
veloppe ne  la  ferme  pas.  Cette  lettre 
était  à  cachet  volant. 

On  appelle  Lettre  de  cachet.  Une 
lettre  du  Roi  contre- signée  par  un 
Secrétaire  d'État ,  cachetée  du  cachet 
de  Sa  Majesté  ,  et  qui  contient  un  or- 
dre de  sa  part.  Expédier  une  lettre  de 
cachet.  Envoyer  une  lettre  de,  cachet.  Re- 
cevoir une  lettre  de  cachet.  Etre  exilé  par 
lettre  de  cachet. 

On  dit  figurément  ,  qu'Une  »hose 
porte  le  cachet  de  quelqu'un  ,  qu'il  y  a 
mis  son  cachet ,  Lorsqu'elle  le  lait  re- 
connoitre  pour  en  être  l'auteur.  On  dit 
de  même  :  Son  style  a  un  cachet  parti- 
culier. Cet  Ecrivain  a  son  cachet. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette,  je 
cacheteis.  Mettre  et  appliquer  un  ca- 
chet sur  quelque  chose.  Cacheter  des 
lettres.  Cacheter  un  paquet.  Cacheter  avec 
de  la  gire  d'Espagne  ,  avec  du  pain  à 
chanter.  Cacheter  avec  de  la  soie  ,  en  soie. 
Je  cachette  ma  lettre  en  votre  présence. 

Cacheté  ,  ée.  participe. 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Il 
est  du  style  familier. 

En  cachette  ,  se  dit  adverbiale- 
ment. En  secret ,  à  la  dérobée.  Faire 
quelque  chose  en  cachette. 

CACHEXIE,  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Mauvaise  disposition  du 
corps  ,  causée  par  la  dépravation  des 
humeurs. 

CACHIMENTIER.  s.  m.  Arbre  fort 
commun  aux  îles  Antilles  ,  et  qui  porte 
de  gros  fruits  appelés  Cachimens.  Il  y 
a  deux  sortes  de  Cachimens  ;  l'un  a  été 
nommé  C&ur-de-bœuf ,  à  cause  de  sa 
forme  ;  et  l'autre  :  Cachiment  morveux  , 
celui-ci  est  trés-rafraichissant. 

CACHOT,  subs.  m.  Prison  basse  et 
obscure.  Cachots  noirs.  Mettre  quelqu'un 
dans  un  cachot.  Tirer  quelqu'un  des  ca- 
chots. On  l'a  mis  au  cachot. 

CACHOTTERIE,  s.  fém.  Manière 
mystérieuse  d'agir  ou  de  parler ,  qu'on 
emploie  peur  cacher  des  choses  peu 
importantes.  Il  est  f  imilier. 

CACHOU  ,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  des 
Indes ,  dont  on  fait  de  petits  grains 
ou  des  dragées.  Cachou  ambré  ,  etc. 

CACIQUE,  subs.  masc.  Nom  qu'on 
clonnoit  aux  Princes  dans  le  Mexique 
et  dans  quelques  régions  de  l'Amé- 
rique. 

CACIS.  s.  m.  Plante  qui  approche 
beaucoup  du  groseillier  ,  dont  le  finit 
est  en  grapf  e  ,  et  dont  les  grains  de- 
viennent noirs  dans  leur  maturité.  On 
emploie  le  fruit  et  les  feuilles  à  com- 
poser un  rata-Safort  commun ,  et  qu'on 
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regarde  comme  propre  à  fortifier  Pes- 
tomac. 

CACOCHYME,  adj.  des  2  g.  Mal- 
sain ,  de  mauvaise  complexion.  Cela 
ne  se  dit  proprement  que  Du  corps 
humain,  quand  il  est  plein  de  mau- 
vaises humeurs  et  toujours  sujet  à  quel- 
que infirmité.  Un  corps  cacochyme . 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  ,  en  rail- 
lerie ,  Des  personnes;  mais  plus  pour 
exprimer  la  bizarrerie  de  l'esprit,  que 
la  mauvaise  habitude  du  corps.  Cest 
un  esprit  cacochyme.  Un  humeur  caco- 
chyme. Il  est  cacochyme. 

CACOCHYMIE.  s.  f.  Mauvais  état 
des  humeurs. 

CACOPHONIE,  s.  f.  Rencontre  de 
syllabes  ou  de  paroles  qui  font  un  son 
désagréable  à  l'oreille.  Dans  toutes 
sortes  de  compositions ,  et  particulière- 
ment dans  les  vers  ,  on  doit  éviter  la  ca- 
cophonie. 

Cacophonie  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  voix  et  des  instrumens  ,  qui 
chantent  et  qui  jouent  sans  être  d'ac- 
cord. 
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CADASTRE,  subst.  mas.  Registre 
public  ,  que  l'on  tient  dans  quelques 
Provinces  du  Royaume  ,  et  dans  le- 
quel la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
fonds  sont  marquées  en  détail.  Le  ca- 
dastre sert  de  règle  dans  l'imposition  des 
tailles. 

CADAVÉREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
tient  du  cadavre.  Il  a  le  teint  cadavé- 
reux ,  l'odeur  cadavéreuse. 

CADAVRE,  sub.  mas.  Corps  mort. 
Faire  la  dissection  d'un  cadavre.  Il  ne 
se  dit  que  du  corps  humain.  Un  fait 
quelquefois  le  procès  au  cadavre  d'un  cri- 
minel. 

CADEAU,  s.  mas.  Repas,  fête  que 
l'on  donne  principalement  à  des  fem- 
mes. Donner  un  grand  cadeau. 

H  se  dit  aussi  d'Un  petit  présent. 
Il  m'a  fait  cadeau  d'une  bague  ,  d'une 
boite. 

On  dit,  Faire  un  cadeau  à  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Faire  ou  donner  à  quelqu'un 
quelque  chose  qui  lui  soit  agréable. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
dans  le  même  sens  ,  Je  m'en  fais  un 
grand  cadeau,  pour  dire,  Je  m'en  pro- 
mets un  grand  plaisir. 

CADENAS,  s.  m.  Espèce  de  serrure 
qu'on  applique  et  qu'on  ôte  quand  on 
veut.  Cadenas  d'Allemagne.  Cadenas 
rond  ,  carré  ,  etc.  Cadenas  à  chiffre  ou  à 
secret.  Cadenas  d'une  porte  ,  d'une  valise. 
Il  y  faut  mettre  un  cadenas. 

On  appelle  aussi  Cadenas ,  Une  es- 
pèce de  coflre  d'or  ou  de  vermeil 
doré  ,  où  l'on  met  le  couteau  ,  la  cuil- 
ler ,  la  fourchette  ,  etc.  qu'on  sert  à  la 
table  du  Roi  et  des  princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec 
un  cadenas.  On  a  cadenassé  la  porte.  Il 
faut  la  fermer  et  cadenasser. 

Cadenassé  ,  ée.  participe. 

CADEi\CE.  s.  fém.  La  mesure  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  danse. 
Danser  en  cadence.  Aller  en  cadence.  Sor- 
tir de  cai'ncc.  Perdre  la  cadence.  Entrer 
en  cadence.  Rentrer  en  cadence.  Suivre'la 
cadence.  S'élrver  et  tomber  en  cadence. 
Mar.juer  la  cadence. 
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Cadence,  se  dit  aussi  De  la  voix  et 
des  instrumens  ,  et  signifie ,  Un  trem- 
blement soutenu  qui  se  fait  ordinaire- 
ment à  la  fin  d'uue  mesure.  Il  a  les 
cadences  belles  et  brillantes  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  en  Musique  ,  La 
terminaison  d'une  phrase  harmonique 
par  un  repos.  Cadence  parfaite.  Cadence 
imparfaite. 

Il  signifie  aussi  ,  L'agrément  qui 
résulte  d'un  vers  ou  d'une  période  , 
dont  l'harmonie  flatte  l'oreille.  Ces  vers 
ont  de  la  cadence  ,  bien  de  la  cadence.  La- 
cadence  de  cette  période  est  belle. 

OADENCER.  v.  a.  II  est  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phrase,  Ca- 
dencer  ses  périodes  ,  pour  dire  ,  Les  ren- 
dre nombreuses  et  agréables  à  l'o- 
reille. 

On  dit  aussi,  Cadencer  ses  pas ,  pour 
dire  ,  Les  régler  à  l'imitation  d'une 
mesure  musicale. 

Cadencé,  ée.  participe.  Marcher  à 
pas  cadencés. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  parle  et  se  remue 
comme  en  cadence  ,  C'est  un  homme 
toujours  cadencé. 

CADENE.  s.  f.  Chaîne  de  fer  dont 
on  attache  les  forçats.  Être  à  la  cadène. 
Tirer  de  la  cadène.  Mettre  à  la  cadène. 
Il  est  vieux. 

CADENETTE.  s.f.  Longue  tresse , 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 
cheveux.  Cheveux  en  cadeneltes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Pui.ié  ,  puî- 
née. Fils  cadet ,  fille  cadette.  Quelque- 
fois il  signifie  seulement  le  puiné  ,  qui 
ne  laisse  pas  d'avoir  d'autres  frères 
après  lui ,  mais  qui  est  cadet  à  l'égard 
de  son  aîné;  et  il  se  dit  De  tous  les 
autres  frères  qui  ont  un  aîné.  La  légi- 
time du  cadet.  Partage  des  cadets.  Cadet 
de  bonne  Maison.  Sœur  cadette. 

On  dit  ,  Branche  cadette  d'une  Mai- 
son ,  par  opposition  à  Branche  aînée  ; 
et  il  signifie  ,  Une  branche  de  cette 
Maison  ,  sortie  d'un  cadet.  Branche  ca- 
dette de  Bourbon.  Branche  cadette  de 
Lorraine. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  or<- 
dinairement  pour  le  dernier  des  fils  ; 
comme  ,  Cet  homme  est  le  cadet  de  toute 
cette  Maison. 

Cadet  ,  se  dit  par  extension  ,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont 
pas  frères  ,  et  dont  l'un  est  moins  âgé 
que  l'autre.  Je  suis  son  cadet. 

Cadet  ,  se  dit  encore  ,  en  parlant 
Des  personnes  d'un  même  corps,  d'une 
même  Compagnie  ,  par  rapport  au 
temps  où  elles  y  ont  été  reçues.  Ce 
Lieutenant  se  plaint  qu'on  ait  fait  Capi- 
taines plusieurs  de  ses  cadets.  Je  suis 
moins  âgé  que  lui  ;  mais  dans  la  Com- 
pagnie ,  il  est  mon  cadet. 

On  appelle  Cadet,  Un  jeune  Gentil- 
homme qui  sert  comme  simple  soldat, 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre. 

On  appelle  Compagnies  de  Cadets  , 
Des  Compagnies  toutes  composées  de 
jeunes  gens  qui  sont  élevés  dans  l'art 
militaire.  Les  Compagnies  de  Cadets  sont 
une  pépinière  d' Officiers.  Il  est  entré  dans 
les  Cadets.  Il  y  a  eu  en  France  des  Com- 
pagnies de  Cadets. 

On  dit  aussi  populairement ,  Cest  un 
cadet  de  haut  appétit ,  pour  dire ,  Un 

jeune 
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jeune  homme  qui  aime  à  faire  bonne 
chère ,  qui  aime  à  faire  de  la  dé- 
pense. 

CADETTE,  s.  le  m.  Pierre  de  taille 
propre  pour  paver. 

CADÎ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
Juge  chez  les  Turcs.  On  nomme  Ca- 
dilcsker  ,  Un  Juge  d'armée. 

CADIS.  subsiant.  mascul.  Sorte  de 
serge  île  laine  de  bas  prix.  Un  lit  de 
cadit.  Tapisserie  de  cadis.  Cadis  gris  , 
violet. 

CADMIE.  s.  f.  Nom  donna  par  les 
Chimistes  à  un  enduit  ou  à  une  suie 
métallique  ,  qui  s'attadie  aux  parois 
intérieurs  des  fourneaux  où  l'on  fond 
des  métaux. 

CADOGAN.  sub.  mas.  Nœud  qui 
retrousse  les  cheveux  et  les  attache 
fort  près  de  la  tête.  Plusieurs  pro- 
noncent Catogan. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  Serru- 
riers donnent  au  loquet  d'une  porte  , 
ou  à  une  espèce  de  pêne  ,  qui  s'ouvie 
et  se  ferme  en  se  haussant,  avec  un 
bouton  ou  une  coquille. 

CADRAN,  s.  m.  Horloge  solaire  , 
6iipei-iicie  sur  laquelle  les  heures  sont 
marquées  ,  et  où  il  y  a  un  style  ou  une 
aiguille  ,  qui ,  par  son  ombre  ,  marque 
l'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Cadran 
équinoxial ,  polaire,  horizontal.  Cadran 
vertical.  Le  style  sert  à  marquer  les  heurts 
sur  le  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle 
heure  il  est. 

On  appelle  aussi  Cadran,  Li  partie 
extérieure  d'une  horloge  a  ressort  , 
d'une  montre  sur  laquelle  l'aiguille, 
par  son  mouvement  ,  marque  l'heure. 
Cadran  d'or,  d'argent ,  d'émail.  Les  heu- 
res de  ce  cadran  ne  sont  pas  bien  marquées. 
Ce  cadran  ne  marque  que  trois  heures,  et 
Fhorloge  en  tonne  quatre. 

CADRE,  s.  m.  (On  écrivoit  autre- 
fois Quadre.  )  Bordure  de  bois  ,  de 
marbre,  de  bronze,  eic.  dans  laquelle 
on  enchâsse  des  tableaux  ,  des  estam- 
pes ,  des  bas-roliels  ,  etc.  On  beau 
cadre  ,  un  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
sculpté.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  à  ce 
tableau. 

On  dit  figurémenl  Cadre  ,  en  par- 
lant des  écrits,  pour  «lire  ,  Le  plan  et 
l'ageniemcnt  des  parties  d'un  ouvrage. 
C'est  un  cadre  heureux  à  remplir.  Le  ca~ 
dre  est  bien  imaginé  On  fait  entrer  bien 
des  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre  mes- 
quin ,  etc. 

CADRER,  v.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nance, du  rapport.  La  réponse  ne  cadre 
pas  avec  /*  demande.  Les  dépositions  de 
ces  témoins  ne  cadrent  pas  ensemble.  Vous 
\ous  server  d'une  comparaison  qui  ne 
cadre  pas.  Ces  deux  choses  ne  cadrent  pas 
bien  Vune  avec  Vautre. 

CADUC,  UQUE.  adj.  Vieux,  cassé  , 
qui  a  déji  perdu  de  ses  forces  ,  et  qui 
eu  perd  lus  les  jours.  Il  se  dit  pro 
prement  De  l'homme  ,  ou  de  ce  qui 
appartient  ■  l'homme.  Devenir  caduc. 
Age  caduc.  Santé  caduque. 

Il  se  dit  d'Une  maison  qui  est  près 
de  tomber  en  ruine.  Maison  vieille  et 
caduque. 

On   appelle  aussi    l'Épilepsie  ou  le 
haut  mal  ,   Le  mal  caduc.  Cet  homme  a 
le  mal-caduc.  It  tombe  du  mal  cadac. 
Oa  dit  en  termes  de  Palais  ,  Legi 
Tome  I. 
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caduc,  succession  caduque  ,  pour  signi- 
fier ,  Un  legs  ,  une  succession  qui  n'a 
pas  lieu  ,  faute  d'héritiers  ou  de  ionds  , 
ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle  Lot  caduc  ,  Un  lot  qui 
n'est  point  réclamé. 

On  appelle  Voix  caduque  ,  Celle  qui, 
par  quelque  raison  particulière,  n'est 
point  comptée  dans  un  suffrage. 

CADUCÉE,  s.  m.  Verge  accolée  de 
deux  serpens,  que  les  lVëtes  attri- 
buent à  Mercure.  Un  peint  Mercure  avec 
son  caducée.  Le  caducée  est  un  des  sym- 
boles de  la  paix. 

On  appelle  Caducée  ,  Le  bâton  cou- 
vert de  velours  et  de  rieurs  de  lis  d'or, 
que  portent  le  Roi  d  armes  et  les  Hé- 
rauts d'armes  dans  les  grandes  céré- 
monies. Le  Roi  d'armes  marchait  à  la 
tête  du  convoi  ,  portant  son  caducée. 

CADUCITÉ,  sub.  fém  L'état  d'un 
homme  caduc.  Cet  homme  approche  de 
la  caducité.  Il  est  durs  une  extrême  ca- 
ducité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maison.  Cette 
terre  a  été  moins  vendue  ,  à  cause  de  la 
caducité  de  la  maison  ,  des  bâtiment. 

En  style  de  Palais  ,  Caducité  d'un  legs 
se  dit ,  Lorsqu'un  legs  devient  caduc. 

C  A  F 

CAFARD  ,  ARDE.  substant.  Hypo- 
crite ,  bigot.  Cest  un  cafard.  Je  hais  les 
cafards. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  // 
a  Pair  cafard. 

On  appelle  Damas  cafard,  Une  sorte 
de  damas  mêle  de  soie  et  de  fleuret. 

CAFARDER1E.  s.  f.  Hypocrisie, 
dévotion  grossièrement  affectée. 

CAFÉ.  sub.  mas.  Espèce  de  fruit  en 
tonne  de  fève ,  qui  vient  originaire- 
ment d'Arabie  ,  que  l'on  rôtit ,  et  que 
l'on  réduit  en  poudre  ,  pour  en  faire 
un  breuvage  que  l'on  appelle  aussi 
Café.  Balles  de  café.  Du  café.  1  as  se  de 
cajé.  Prendre  du  café.  Rôtir  le  café. 
Moudre  le  café. 

Ou  appelle  aussi  Café,  Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  cale.  Il  y  a  beau- 
coup de  Cafés  à  Paris  et  à  Londres.  Cela 
s'est  dit  au  Café. 

On  dit  aussi  ,  Le  Café  ,  en  parlant 
du  moment  où  on  le  prend  après  le 
repos.  On  va  chei  le  Ministre  au  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinc- 
tion en  usage  chez  les  Turcs.  LeGrand- 
Seigneur  envoie  des  cafetans  aux  person- 
nes qu'il  veut  honorer ,  et  surtout  aux 
Ambassadeurs ,  et  à  ceux  qui  paraissent  à 
ton  audience. 

CAFETIER  sub.  m.  Marchand  de 
ralr  lùhissemcns,  qui  prépare  le  cal.-. 
On  l'appelle  aussi  Limonadier.  Voye\ 
te  mot. 

CAFETIERE,  sub.  f.  Pot  d'argent, 
de  terre  ,  île  1er  blanc  ,etc.  qui  sert  à 
faire  le  café.  Belle  cafetière.  Cafetière 
du  Levant. 

CAFIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le 
calé,  dont  la  Heur  approche  de  celle 
du  jasmin .  Il  porte  un  petit  Iruit  rou^e 
de  la  grosseur  d'une  cerise.  Ce  truit 
renferme  deux  semences  qui  sont  notre 
café. 
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CAGE,  substant.  fémin.  Petite  We 
portative  de  bâtons  d'osier  ou  de  ni 
île  fer,  pour  mettre  des  oiseaux.  Met- 
tre un  oiseau  dans  sa  cage.  Cage  d'osier, 
de  fer ,  de  jil  d'archal.  Grande  cage. 
Belle  cage. 

On  ditfigarément  et  familièrement, 
Mettre  un  homme  en  cage  ,  pour  dire, 
Le  mettre  en  prison  ;  et  ,  Etre  encage  , 
pour  dire,  Être  en  prison. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  vaut 
mieux  être  oiseau  de  campagne  ,  qu'oiseau 
de  c-ge  ,  pour  dire  ,  que  La  liberté  est 
préférable  à  tout  ;  et  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau  ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  su. ii t  pas  d'être  bien  logé  ,  qu'il 
faut  encore  avoir  de  quoi  vivre. 

Ou  appelle  aussi,  Laçage  d'une  maison 
et  d'un  escalier ,  Les  quatre  gros  murs 
d'une  maison,  et  les  murs  qui  enfer- 
ment un  escalier. 

CAGNARD,  ARDE.  aHj.  Fainéant, 
paresseux.  Il  mène  une  vie  CJgnarde.  II 
est  du  -t yle  familier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un  cagnard.  D.ins  ce  dernier  sens,  le 
peuple  l'emploie  pour  signifier  Lâche 
ou  poltron. 

CAGNARDER.  v.  n.  Vivre  dans  U 

fiaresse  ,  mener  une  vie  obscure  et 
JÎnéJiite.  Cet  homme  ne  fait  plus  que 
cagnardtr.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNAKD1SE.  s.  f.  Fainéantise  , 
pan  ne.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNEUX  ,  hVSE.  adj.  Qui  .1  le  y 
genoux  et  les  janrbea  tournés  en  dé- 
duis. Un  homme  cagneux.  Une  j'crnme 
cagneuse.  On  le  dit  aussi  Des  j  nulles 
mêmes  ou  des  pieds.  Il  a  les  jambes 
cagneuses.  Il  a  les  pieds  cagneux. 

CAGOT,  OTE.  adjectif.  Qui  a  une 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue.  Il  a 
l'air  cagot. 

Il  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un 
cagot ,  un  franc  cagot.  Une  cagote. 

CAGOTERIE.  sub.  fém.  Action  du 
cagot  ,  manière  d'agir  du  cagot. 

CA.GOTISME.  subst.  fém.  Esprit, 
caractère  du  cagot ,  manière  de  penser 
du  cagot. 

CAGDU.  subst.  mas.  Homme  qui 
vit  d'une  manière  obscure  et  mesquine, 
qui  ne  veut  voir  ni  hanter  personne. 
C'est  un  cagou.  Il  vit  comme  uncagou. 
11  est   bas. 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute  qui  sert 
d'ornement  au  haut  de  l'éperon  d'uu 
vaisseau. 

CAGUE.  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Sorte  de  bâtiment  Hollandois. 

C  A  H 

CAHIER,  s.  mas.  Assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  pariheniin 
jointes  ensemble.  Cahier  de  papier.  Ca- 
hier blanc.  Cahier  écrit.  Les  cahiers  d'un 
Livre  ,  d'un  Registre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philosophie  et 
de  Théologie  ,  Les  .écrits  qu'un  Pro- 
lesseur  dicte  à  ses  Écoliers  durant  son 
cours.  H  a  pris  les  cahiers  d'un  tel  Pro- 
fesseur. 

On  dit  aussi ,  Les  cahiers  des  États  , 
les  cahiers    de   l'Assemblée  du  Clcrgj 
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pour  dire,  Le  résultat  des  délibéra- 
tions des  Etats,  ou  du  Clergé  ,  et  les 
demandes  qu'ils  font  au  Roi.  Porter  , 
présenter  le  cahier,  les  cahiers.  Répondre 
les  cahiers. 

Cahier  de  frais  ,  signifie  ,  Le  mé- 
moire des  frais. 

CAHIN  CAHA.  adv.  Tant  bien  que 
mal,  Il  se  dit  Des  choses  qu'on  tait 
difficilement ,  à  plusieurs  reprises  ,  et 
«le  mauvaise  grâce.  Il  a  fait  ce  que  je 
lui  demandois  ;  mais  il  ne  l'a  fait  que 
cahin-caha.  Il  est  familier. 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  saut  que 
fait  une  charrette ,  ou  un  carrosse,  ou 
un  coche  ,  en  roulant  sur  un  chemin 
raboteux  et  mal  uni.  Faire  des  cahots , 
un  grand  cahot. 

On  dit  aussi  ,  Nous  avons  éprouvé 
bien  des  cahots  sur  cette  route  ,  pour 
dire  ,  Nous  avons  trouvé  des  chemins 
qui  font  faire  bien  des  cahots. 

On  dit  figurément  Cahot ,  pour  Ac- 
cident ,  choc  imprévu  des  événemens. 
Nous  avons  éprouvé  bien  des  cahots  dans 
cette  affaire. 

CAHOTAGE.  subs.  m.  Mouvement 
fréquent  causé  par  les  cahots.  Je  ne 
puis  souffrir  le  cahotage  d'un  coche. 

CAHOTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
fait  faire  des  cahots. 

CAHOTER,  v.  a.  Causer  des  cahots. 
Ce  carrosse  nous  a  bien  cahotés.  Nous 
avons  été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 
J'ai  été  long- temps  cahoté  par  la  for- 
tune. 

Cahoté,  ée.  participe. 

CAHUTTE.  sub.  fém.  Petite  loge  , 
hutte ,  cabane  ,  maisonnette.  Il  n'a 
qu'une  méchante  cahutte.  Ce  n'est  pas  une 
maison  ,  ce  n'est  qu'une  cahutte, 

C  A  I 

CAÏEU.  s.  m.  Rejeton  des  ognons 
qui  portent  fleurs.  Caïeu  de  tulipe. 

On  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  vient 
d'un  caïeu,  que  C'est  un  caïeu.  Cette 
tulipe  n'est  qu'un  caïeu  de  l'année. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pas- 
sage qui  a  le  plumage  grivolé,  et  dont 
la  chair  est  délicate.  Caille  grasse.  La 
saison  des  cailles. 

CAILLEBOTTE.  sub.  f.  Masse  de 
lait  caillé.  Nous  avons  mangé  des  caille- 
bottes. 

CAILLE-LAIT  ,  ou  GALLIUM,  s. 
m.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle 
a  la  vertu  de  cailler  le  lait.  On  en  Fait 
usage  en  Médecine ,  et  principalement 
dans  les  maladies  qui  attaquent  les 
nerfs. 

CAILLEMENT.  subst.  masc.  Etat 
du  lait  ou  d'une  autre  liqueur  qui  se 
caille. 

CAILLER,  v.  act.  Figer,  coaguler, 
épaissir.  La  présure  caille  le  lait. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  lait  se  caille.  Le  sang  se  caille. 
Cela  fait  cailler  le  lait. 

Caillé  ,  ée.  participe.  Lait  caillé. 
Sang  caillé. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  caillé , 
pour  dire,  Du  laitcaillé;  et  on  le  dit 
substantivement. 

CAILLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille. 
On  nous  a  servi  des  cailleteaux. 

CAILLETTE,  sub.  f.  La  partie  du 
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chevreau ,  agneau  ,  veau  ,  etc.  qui  con- 
tient la  présure  à  cailler  le  lait. 

On  appelle  Caillette,,  et  Caillette  de 
quartier  ,  Une  femme  frivole  et  babil- 
larde.  C'est  une  caillette.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  frivole  et  babillard.  C'est 
une  franche  caillette. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang  , 
petite  masse  de  sang  caille.  Il  crache 
des  caillots  de  sang. 

CAILLOT  -  ROSAT.  sub.  m.  Poire 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  pier- 
reuse ,  et  qu'elle  a  un  goût  de  rose. 
Elle  est  aujourd'hui  peu  estimée» 

CAILLOU,  s.  m.  Pierre  très-dure  , 
qui  varie  par  la  couleur  ,  et  qui  donne 
des  étincelles  ,  lorsqu'on  la  frappe  avec 
de  l'acier.  Chemin  plein  de  cailloux.  Cail- 
lou de  rivière.  Caillou  uni  et  poli.  Dur 
comme  un  caillou.^ 

Le  Caillou  d'Egypte  est  une  espèce 
de  jaspe  dans  lequel  la  nature  a  formé 
différentes  figures  qui  ressemblent  à 
des  grottes  ,  des  paysages  ,  etc. 

Les  Cailloux  de  Médoc  et  du  Rhin 
sont  blancs  et  transparents  comme  du 
cristal. 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  Nom  col- 
lectif. Ouvrage  de  cailloux  ramassés. 
Grotte  de  cailloutage.  Chemin  de  caillou- 
tage. 

CAIMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du 
Grand-Visir.  L'un  des  Caïmacans  est 
Gouverneur  de  ConstantinopIe,etn'en 
sort  jamais. 

CAÏMAN,  sub.  mas.  Espèce  de  cro- 
codile. 

CAIMANDER.  v.  n.  Voye\  Qué- 
mander. 

CAIMANDEUR ,  EUSE.  s.  Voye^ 
Quémandeur. 

CAÏQUE.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  , 
petit  bâtiment  qui  sert  ordinairement 
avec  les  Galères  dans  la  Méditerranée. 
On  envoya  le  caïque  pour  reconnoitre  les 
ennemis. 

CAISSE,  s.  f.  Espèce  de  coffre  de 
bois  où  l'on  met  diverses  sortes  de 
marchandises.  Une  caisse  de  raisins. 
Des  caisses  de  sucre  ,  etc.  Raisins  de 
caisse. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
planches  en  carré  que  l'on  remplit 
de  terre  ,  et  où  l'on  met  des  orangers 
et  d'autres  arbres  ou  arbustes. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  où  les 
Financiers,  Banquiers,  Marchands,  etc. 
mettent  leur  argent.  Alle\  a  la  caisse  , 
vous  sere$  payé.  On  dit  ,  Tenir  la  caisse, 
pour  dire  ,  Avoir  le  maniement  de  l'ar- 
gent d'un  Financier  ,  d'un  Banquier  , 
u'un  Marchand  ,  etc. 

On  appelle  Caisse  Militaire, X^d.  caisse 
qui  contient  l'argent  destiné  aux  dé- 
penses d'une  Armée  ,  d'une  Troupe. 

Caisse,  sigr/îfie  aussi  un  Tambour. 
Battre  la  caisse.  Caisse  de  tambour. 

On  dit ,  Battre  la  caisse,  pour  signi- 
fier ,  Lever  des  soldats. 

En  Anatomie,  on  désigne  parlenom 
de  Caisse  de  tambour,  Une  cavité  demi- 
sphériquequi  se  trouve  au  fond  du  trou 
auditif  externe  de  l'oreille. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
caisse  chez  un  Financier,  chez  un  Ban- 
quier ,  ou  chez  un  Marchand.  Un  tel 
est  son  caissier. 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  qui 
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sert  ordinairement  pour  poMer  de» 
vivres  et  des  munitions  à  l'armée.  Les 
caissons  de  l'artillerie.  Les  caissons  des 
vivres.  Les  caissons  des  Munitionnaires. 

C  A  J 

CAJOLER,  v.  act.  Flatter,  louer, 
entretenir  quelqu'un  de  choses  qui  lui 
plaisent  et  qui  le  touchent ,  avec  in- 
tention de  le  séduire.  Il  l'a  tant  cajolé, 
qu'il  a  obtenu  ce  qu'il  demandait.  Il  n'est 
que  de  la  conversation. 

Il  signifie  aussi  ,  Tâcher  de  séduire 
une  femme  ou  une  fille  par  de  belles 
paroles.  Il  faut  avertir  la  mère  qu'un  tel 
cajole  sa  fille.  Une  honnête  femme  ne  se 
laisse  pas  cajoler. 

Cajolé,  ée.  participe. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange  où  il  y 
a  quelque  affectation ,  et  qui  sent  la 
flatterie.  Vos  louanges  ne  sont  que  de 
pures  cajoleries. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  langage 
flatteur  dont  on  se  sert  pour  tâcher  de 
séduire  une  femme  ou  une  fille.  Souf- 
frir ,  aimer  la  cajolerie. 

CAJOLEUR,  EUSE.  s.  Qui  cajole. 
C'est  un  cajoleur  ,  un  vrai  cajoleur.  Ce 
n'est  qu'une  cajoleuse. 

CAJUTE.  substant.  fém.  Lit  dans 
un  Vaisseau. 

CAL 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux 
pieds  ,  aux  mains,  aux  genoux.  Il  vient 
des  cals  aux  mains  à  force  de  travailler  , 
et  aux  pieds  à  force  de  marcher. 

CALADE.  sub.  f.  Pente  d'un  terrain 
élevé  par  où  l'on  fait  descendre  plu- 
sieurs fois  un  cheval  au  petit  galop  , 
pour  lui  apprendreà  plier  les  hancheS| 
et  à  former  son  arrêr. 

CALAISON.  s.  f.  Profondeur  d'un 
Navire  depuis  le  premier  pont  jusqu'au 
fond  de  cale. 

CALAMBOUR.  s.  m.  Sorte  de  bois 
qui  vient  des  Indes. 

CALAMENT.  sub.  mas.  Pianle  qui 
porte  une  fleur  labiée  ,  dont  l'odeur 
est  assez  agréable  ,  et  qui  a  été  mise 
au  nombre  des  Céphaliquss.  Elle  est 
d'usage  en  Médecine  ,  surtout  dans 
l'asthme  et  dans  les  ulcères  du  pou- 
mon. On  emploie  le  calament  comme  le 
thé. 

CALAMINE,  ou  PIERRE  CALA- 
MINAIRE.  s  f.  Substance  minérale 
jaunâtre  ,  qui  a  la  forme  d'une  pierre 
ou  d'une  terre,  dont  on  se,  sert  pour 
faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton  ,  parce 
qu'elle  contient  le  demi-métal  qu'on 
nomme  Zinc  ,  qui  a  cette  propriété. 
On  a  mis  trop  de  calamine  en  fondant  ce 
cuivre. 

CALAMISTRER.  v.  a.  Friser,  pou- 
drer. Il  est  familier. 

Calamistré  ,  ée.  participe. 

CALAMITÉ,  subs.  f.  Un  des  noms 
qu'on  a  donnés  à  la  pierre  d'aimant  e  t 
à  la  boussole. 

CALAMITÉ,  s.  f  Grand  malheur  , 
malheur  public  qui  se  répand  sur  une 
Contrée  ,  sur  une  Ville.  La  guerre  ,  la 
peste  ,  sont  des  calamités.  C'est  une  vraie 
calamité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de 
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malheurs  qni  tombent  sur  un  individu. 
La  perte  de  tes  enfans  et  de  sa  fortune  a 
accablé  ta  vieillesse  de  calamités. 

CALAMITEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Misérable.  Ce  mot  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  temps  de  peste,  de 
guerre,  de  fa mine,  etc.  qu'on  appelle 
Des  temps  calamiteuz. 

CALANDRE,  s.  f.  Sorte  de  grosse 
grive  ou  de  grosse  alouette. 

Calandre,  s.  f.  Ver  qui  ronge  le 
blé  dans  le  grenier.  Ce  blé  est  tout  plein 
de  calandres. 

Calandre,  s.  f.  Machine  dont  on  se 
sert  pour  presser  et  lustrer  les  draps  , 
les  toiles  ,  et  autres  étoiles.  Mettre  du 
taffetas  ,  de  la  moire  à  la  calandre.  Faire 
passer  det  étoffes  à  la  calandre. 

CALANOUER.  v.  a.  Faire  passer 
par  la  calandre.  Calandrer  une  étoffe  , 
une  nappe. 

Calandre,  éb    participe. 
CALATKAVA.  s.  m.  (  L'Ordre  de) 
Nom  d'un  Oidre  militaire  d'Espagne  , 
institué  par  Sam  lie  III,  Roi  de  Cas- 
tille  ,  en  n5H. 

CALCAIRE,  a.lj.  des  2  g.  Il  désigne 
les  terres  ou  les  pierres  que  l'action  du 
ieu  peut  changer  en  chaux,  et  qui  se 
dissolvent  dans  les  acides;  telles  sont 
ht  craie  ,  le  marbre ,  la  pierre  à  chaux., 
les  Coquilles  ,  etc. 

CALCÉDOINE,  sub.  1  Nom  qu'on 
donne  à  une  «gâte  d'une  couleur 
trouble  et  remplie  comme  de  nuages. 
CALCÉDOINEUX,  EUSE.  adject. 
Il  se  dit  Des  piètres  précieuses  qui 
ont  quelque  marque  ,  quelque  lâche 
blanche. 

ÇALCINATION.  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  une  terre,  une 
pierre  ou  un  métal  sont  réduit!  dans 
re'.if  de  chaux  par  la  violence  Ou  teu. 
Calcinalion  du  vitriol  ,  du  plumb  ,  de 
l'or  ,    etc. 

CALCINER,  verb.  act.  Réduire  en 
chaux  II  se  tlit  pi  in<  i paiement  de  cette 
opération  chimique  qui  réduit  en 
chaux  par  la  force  ilu  feu,  les  pierres, 
lesmétaux,  les  minéraux,  <t< .  Calciner 
le  talpétre  ,  le  vitriol  ,  1rs  métaux  ,  etc. 
Il  se  tlit  ,  par  extension  ,  De  Uni 
ce  qui  éprouve  une  violente  action  du 
feu. 

Calciné,  ée.  participe. 
CALCUL,  mi l>s.  mas.  Supputation  , 
compte.  Calcul  exact.  Faire  te  calcul  de 
quelque    tomme.    Par   mon   calcul,    l'ai 

trouvé  que hrreur  de  calcul.  Sauf 

erreur    de   calcul.   Se    tromper    dant    un 
calcul. 

On  «lit  ,  que  L'erreur  de  calcul  ne  te 
couvre  point,  pour  diie,  qu'On  peut 
toujours  revenir  contre  l'erreur  de 
calcul. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Se  tromper  dant  ton  calcul,  pour  dire  , 
S'abuser,  se  méprendre  en  quelque 
chose  que  ce  soit. 

Calcul  ,  est  aussi  un  terme  de  Mé- 
decine ,  qui  signifie  ,  La  pierre  qui 
s'engendre  dans  les  reins  et  dans  la 
vessie. 

CALCULABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
te  peut  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  cal- 
cule. Cet  Attionvme  est  un  grand  et  bon 
calculateur. 
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CALCULER,  verbe  act.  Supputer  , 
compter.  C'ett  lui  qui  a  calculé  toutes 
cessommes.  On  le  dit  aussi  absolument. 
Après  avoirbien  calculé,  je  trouve  que... 
On  dit  aussi,  Calculer  des  tables  astro- 
nomiques ,  pour  dire,  Dresser  des  ta- 
bles propres  à  l'usage  des  Astronomes; 
Calculer  une  éclipse  ,  pour  dire,  Déter- 
miner par  le  calcul  le  temps  et  les 
circonstances  d'une  éclipse. 
Calculé  ,  ée.  participe. 
CALE.  s.  f.  Abri  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau  battu 
de  la  tempête  se  sauva  dans  une  cale.  Les 
Corsaires  se  cachent  dans  des  cales  ,  pour 
surprendre  les  petits  vaisseaux  qui  pas- 
sent. 

On  appelle  Fond  de  cale ,  Le  lieu  le 
plus  bas  d'un  vaisseau.  On  a  mis  ces 
marchandises  ,  ces  esclaves  à  fond  de 
cale. 

On  appelle  aussi  Cale,  Un  morceau 
de  bois  plat  ,  qu'an  met  sous  une  pou- 
tre ,  sous  une  solive,  ou  sous  les  pieds 
d'une  table  ,  pour  qu'elle  soit  de  ni- 
veau. Cette  poutre  ,  cette  table  baisse 
plus  d'un  côté  que  d»  l'autre ,  il  y  faut 
mettre  une  cale. 

(  a  1 1. ,  .signifie  encore  ,  Une  espèce 
de  châtiment  assez  ordinaire  dans  les 
vaisseaux  ,  et  qui  consiste  a  suspendre 
un  homme  à  la  vergue  du  grand  mât , 
et  a  le  plonger  plusieurs  lis  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Il  a  été  condamné 
à  la  cale. 

CALEBASSE,  t.  f.  Fruit  des  Iles  , 
qui  croit  en  forme  de  citrouille  ,  et 
don!  on  exilait  une  liqueur,  qu'on 
regarde  connue  apécJIÛlue  contre  les 
maux  de  poitrine.  Sirop  de  Calebasse. 

Calebasse.  Bapècede  bouteille  faite 
d'une  courge  set. bee  et  vidée.  Il  n'y 
avoit  pas  un  soldat  qui  n'eût  sa  calebaite 
pltinc  de  vin. 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées 
et  bouchées  sous  les  aisselles  ,  pour 
apprendre  a  nager.  Nager  avec  det  cale- 
bai  te  t. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Frai  der  la  calebatte,  pour  dire  .Trom- 
per quelqu'un  ,  en  ne  lui  donnant  pas 
son  contingent  dans  les  choses  qui  doi- 
vent se  partager.  Il  est  populaire. 

l.'ALr  UASSItR.  s.  mas.  Arbre  de 
l'Amérique  j  qui  ressemble  au  pom- 
mier. 

CALECHE,  s.  fém.  Espèce  de  car- 
rosse coupé.  Calèche  légère  ,  douce. 

On  appelle  aussi  Calèche,  Une  sorte 
de  carrosse  léger  ,  entouré  de  mante- 
lets  ,  et  dont  on  se  sert  pour  se  pro- 
mener dans  des  jardins.  Se  promener  en 
calèche. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 
de  Coillure  de  femmes,  qui  se  replie 
sur  elle-même  ,  ou  qu'elles  ramènent 
sur  leur  tète  à  leur  gié. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu'on 
met  sous  le  haut-de-chausse  ,  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  Caleçon  de  toile  ,  de  chamois  , 
de  ratine  ,  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Etre 
en  cale  f  on. 

CALEI  ACTION,  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Chaleur  causée  par  l'action 
du  leu.  Cette  préparation  te  fait  par  une 
légère  caléfaclion. 

I      CALEMBOUR,  s,  m.  Mauvais  jeu 
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de  mots,  fondé  sur  une  équivoque  de 
mots.  Faire ,  dire  un  calembour ,  des  ca- 
lembours. Il  est  familier. 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Bourde, 
vains  propos  ,  faux-fuvans.  Il  m'a  dit 
dts  calembredaines.  Il  ne  répond  à  tout 
ce  qu'on  lui  dit  que  det  calembredaines. 
Vout  élude\  met  questions  par  des  calem- 
bredaines. 

CALENCAR.  s.  m.  Sorte  de  toile 
peinte  des  Indes. 

CALENDER.  s.  m.  Nom  de  cer- 
tains Religieux  Turcs  ou  Persans,  la 
plupart  vagabonds. 

CALENDES,  s.  fém.  plur.  Premier 
jour  de  chaque  mois  chez,  les  Romains, 
t  ai  nies  de  Janvier.  Calendes  de  Mars. 

On  dit  proverbialement,  Renvoyer 
aux  Calendes  Grecquet ,  pour  dire,  Re- 
mettre une  chose  à  un  temps  qui  ne 
viendra  jamais  :  ce  iqui  se  dit  parce 
que  les  Grecs  n'avoient  point  de  Ca- 
lendes. 

On  appelle  Calendes,  Certaines  as- 
semblées des  Curés  de  campagne  ,  con- 
voquées par  l'ordre  de  l'Evèque.  Il  est 
allé  aux  Calendes.  Les  Calendes  se  tien  - 
nent  dans  une  telle  Paroisse. 

CALENDRIER,  s.  m.  Le  livre  ou 
la  table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite 
de  tous  les  jours  de  1  année.  Vieux 
Calendrier.  Nouveau  Calendrier.  Le  C'a' 
lendrier  des  Egyptiens  ,  des  Romains,  det 
Turcs  ,  etc. 

On  appelle  Vieux  Calendrier,  Celui 
dont  on  se  servoit  avant  la  réforma- 
lion  qui  en  lut  faite  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII J  et  Nouveau  Calendrier,  Ce- 
lui qui  est  conforme  a  la  réformation 
faite  parce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier 
avance  d'on\e  jours  sur  V ancien. 

CALENTURE.  s.  f.  Fièvre  chaude 
assez  commune  sur  mer. 

CALEPIN,  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
point  ici  mis  comme  le  nom  d'un  Dic- 
tionnaire pirtûulicr,  mais  comme  un 
nom  devenu  appellatil  ,  pour  signifier 
Un  recueil  de  mots  ,  de  notes  ,  d'ex- 
traits, qu'une  personne  a  composé  a 
son  usage.  Je  consulterai  là-dessus  mon 
calepin,  i  .  ila  de  quoi  bien  enrichir  son 
calepin.  Cela  n'est  pat  dans  son  calepin, 

CALKR.  v.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  voiles  d'un  vaisseau. 
Caler  la  voile. 

On  dit  figurément  ,  Caler  la  voile  , 
pour  dire,  Baisser  le  ton,  diminuer 
de  résistance.  Avec  les  grands  ,  le  plus 
sûr  esr  de  caler  la  voile. 

Ou  dit  en  <e  même  sens,  absolu- 
ment et  familièrement ,  Caler.  Il  faut 

caler-  1       11 

Cvi.er.v.  act.  Mettre  une  cale.  Il 

jaut  caler  le  pied  de  cette  table. 

Calé,  ée.  participe. 

CALFAT.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Celui  qui  calfate  un  vaisseau.  Bon  cal- 
fat.  Maître  caljat. 

Il  signifie  aussi  L'ouvrage  que  fait 
le  càlfat.  Ce  vaisseau  a  eu  son  caljat. 

CALEATAGE.  sub.  masc.  Étoupe 
enfoncée  dans   la  couture  du  vaisseau. 

CALFATER,  v.  act.  Boucher  les 
trous  et  les  fentes  d'un  vaisseau,  et 
l'enduire  de  poix  et  de  goudron  ,  pour 
empêcher  que  l'eau  n'y  entre.  Calfater 
un  vaisseau  ,  un  navire,  une  gilcrc. 

Calfaté,  ée.  participe. 

À  a  a 
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CALFEUTRAGE,  s.  mas.  Ouvrage 
de  celui  qui  travaille  a  calfeutrer  une 
porte,  une  fenêtre.  Bon    caljeutrage. 

Trr IlHLU  l'S' "f  a.  Boucher  les 
fentts.runUepone  "'une  fenêtre,  avec 
fupap  ier ,  dï  parchemin  colle  ,  ou  des 
sières  ,  etc.  pour  empêcher  que  le 
vent   n'entre.  Si   faut   feutrer  cette 

^Calfeutré,    EE.  Participe- 

CALIBRE,  s.  mas.  La  grandeur  de 
l'ouverture  du  canon  de  toutes  sortes 
d'armes  à  feu.  Le  calibre  d'un  mous- 
iùT't'-iïs  canons  des  batteries  dot- 
lent  avoir  tant  de  calibre.  Un  mousqueton 
de  btos  calibre.  .     , 

Il  veut  dire  aussi,  La  grosseur  de  a 
balle,  proportionnée  à  l'ouverture  du 
pistolet,  «lu  mousquet  ,  du  canon 
Cite  balle  est  de  tel  ou  tel  calibre.  Balle 
de  calibre.  ,.  . 

Il  Mt-nifie  fignrément,  La  qualité 
l'état,  ?tc.  d'une  personne.  Us  ne  sont 
pis  tous  deux  de  même  calibre.  11  est  du 
style  familier.  ,,. 

Calibre,  est  aussi  un  terme  d  Ar- 
chitecture, et  il  signihe,  Volume, 
grosseur.  Ces  deux  colonnes  sont  de 
même  calibre.  , 

CALI1U1ER.  v.  a.  Passer  des  bou- 
lets un-  le  calibre  pour  les  mesurer. 
Calibrer  dis  balles  ,  Leur  donner  le  ca- 
libre, la  grosseur  convenable. 
Calieke.be.  participe. 
CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  ou  se 
fait  la  consécration  du  vm  dans  le  ba- 
crifice  de  la  Messe.  Calice  d  or.  Calice 
d'argent.  Élever  le  calice. 

On  dit  figurément  et  proverbiale 
ment,  Boire  le  calice  ,  avaler  le  calice, 
pouruire,  Souffrir,  contre  son  gre  , 
quelque  chose  de  fâcheux  et  de  rude. 
Cela  est  rude  .  mais  il  faut  avaler  le  ca 
lice  ,  il  faut  boire  le  calice. 

On  dit  proverbiatem.  qu  Un  homme 
est  doré  comme  un  calice,  pour  due  , 
qu'il  a  des  habits  chargés  de  galon  ou 
de  broderie  d'or. 

Calice,  en  termes  de  Fleuriste  , 
est  i'évasement  de  l'extrémité  des 
branches  ou  des  queues  qui  portent 
les  fleurs.  La  plupart  des  calices  sont 
de  couleur  verte. 

CALIFE,  subst.  mascul.  Nom  que 
povtoicnt  des  Souverains  Mahome- 
tans.  Us  réunissoient  le  pouvoir  tem- 
norel  et  le  spirituel.  Ce  mot  signifie 
en  Arabe  ,  Successeur ,  relativement  a 

Mahomet.  ,  ,. 

CALIFOURCHON,  sub.  mas.  11  ne 
s'emp'oie  qu'adverbialement  et  dans  le 
style- familier  ,  avec  la  préposition  a, 
et  se  dit  pour  signifier  qu'On  est  assis 
sur  quelque  chose  jambe  deçà ,  jambe 
de-la,  comme  quand  on  est  a  cheval. 
Aller  h  califourchon.  Se  mettre  à  cali- 
fourchon. Etre  à  califourchon  sur  un  bâ- 
ton .etc.  . 

CALIN,  s.  mas.  Niais  et  indolent. 
C'est  un  câlin.  Il  fait  le  câlin.  Il  est 
iamil'er. 

CÂLINER,  SE  CALINER,  v.  pr.  Se 
tenir  dans l'inaction,  dans  L'indolence. 
Il  passe  le  temps  à  se  câliner  dans  un 
fauteuil.  Il  est  familier. 

CALLEUX  ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
des  cals.    Ulcère  calleux.  On  appelle 
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Corps  calleux,  ha  partie  qui  couvre  les 
deux  ventricules  du  cerveau. 

CALLIOPE.  sub.  fém.  Nom  de  la 
Muse  qui  préside  à  la  Poésie  Epique. 
CALLOSITE,  s.  f.  Chair  solute  et 
sècliequi  s'engendre  sur  les  bords  d  un 
ulcère.  Il  se  lorme  aussi  des  callosités 
aux  mains  et  aux  pieds  ,  sans  quil  y 
ait  une  plaie.  .        .       „ 

CALMANDE.  subst.  témin.  Etoile 
de  laine  lustrée  d'un  côté  ,  comme  le 
satin.  _       ,  , 

CALMANT,  sub.  mas.  Remède  qui 
calme  les  douleurs.  Prendre  un  cal- 
mant.   

CALMAR  ,  ou  CORNET,  s.  masc. 
Animal  du  genre  des  animaux  mous. 
11  ressemble  beaucoup  a  là  Sèche  et 
au  Polype.  Il  a  aussi  comme  ces  ani- 
maux un  réservoir  plein  d'une  liqueur 
noire  comme  de  l'encre  :  de  la  vient 
son  nom  de  Calmar  du  de  Cornet. 

Calmar,  s.  masc.  Etui  ou  l  on  met 
les  plumes  à  écrire.  Il  est  vieux. 

CALME,  adject.  des  2  genr.  Tran- 
quille ,  sans  agitation.  La  mer  est  calme. 
L'air  est  calme.  Lieu  calme  et  hors  du 
bruit.  .  , 

On  dit,  qu'l/n  malade  est  calme, 
pour  dire  ,  qu'il  est  sans  agitation  et 
sans  douleur.  , 

On  dit  figurément  :  Esprit  calme, 
vie  calme  et  tranquille.  Cest  un  homme 
fort  calme.  Son  humeur  est  ordinairement 
calme.  .,   r 

Calme  s.  m.  Bonace.  Quand  il  }ut 
en  haute  mer,  le  calme  le piit,  et  l  em- 
pêcha, d'avancer.  Il  y  a  de  grands  calmes 
dans  ces  mers-là. 

Il  signifie  figurément ,  Tranquillité. 
Je  vis  ici  dans  un  grand  calme.  Un  doux 
calme.  Le  calme  de  l'esprit. 

CALMER,  v.  a.  Apaiser,  rendre 
calme.  Calmer  les  flots.  Calmer  l  orage  , 
la  tempête.  Calmer  une  sédition. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Calmer 
les  esprits.  Calmer  un  Etat.  Calmer  Us 
passions.  Calmer  la  douleur. 

11  s'emploie  absolument.  Cela  n  est 
pas  propre  à  calmer.  Il  s'étudie  toujours 
à  calmer. 

Calmé,  éb.  participe. 
CALOMNIATEUR  ,  ATR1CE.  s. 
Celui  ,  celle  qui  calomnie.  Passer  pour 
un  calomniateur.  Cest  une  calomniatrice. 
CALOMNIE. s. f.  Fausseimputation 
qui  blesse  la  réputation  et  l'honneur. 
Cest  une  pure  calomnie  ,  une  noire  calom- 
nie. Ir.venïr  une  calomnie.  Fabriquer  une 
calomnie  contre  quelqu'un.  Forger  une  ca- 
lomnie. Se  justifier,  se  purger  d  une  ca- 
lomnie. Repousser  une  calomnie. 

CALOMNIER,  v.  neuf.  Attaquer  , 
blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  i.es 
imputations  fausses  ,-t  inventées.  Les 
méchant  sont  sujets  à  calomnier  les  gens 
de  bien. 

Calomnié,  ée.  pnr'icipe. 
CALOMNIkUSEMl-NT.   adverbe. 
Avec    calomnie.  Il  a  été  accusé  calom- 

nieusement.  „,.«,,,        ,.     r\   ■ 

CALOMNIEUX,    EUSE.  ad).  Qui 

contient  en  soi  une  calomnie.  Ce  sont 

des  discours  calomnieux     Une  accusation 

calomnieuse.  Des  paroles  calomnieuses. 

CALOTTE,  s.  fém.  Espi  ce  de  petit 

I  bonnet  qui  ne  couvre  ordinairement 

que  le  haut  de  la  tête,  Calotte  de  setm , 


CAL 

de  maroquin.  Porter  la  calott:  Les  Car- 
dinaux portent  la  calotte  rouge. 

On    dit,  que  Le  Pape  a,  donné  l» 
calotte  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu  " 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal. 

On  appelle  Calotte  à  oreilles  ,  une 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreille^ 
6  CALOYER.  s.  m.  Moine  Grec  «e 
l'Ordre  de  St.-Basile.  &*£/*&*£ 
trouvent  principalement  du  cOté  du  mont 
Athos  ,  et  dans  l'Archipel. 

CALQUE,  s.  mas.  Trait  léger  d  un 
dessin  qui  a   été  calque.  Prendre  un 

"CALQUER,  v.  act.  Contre-tirer  un 
dessin  ,   le  copier  trait  pour  trait ,  en 
passant  une  pointe  sur  les  traits     afin 
qu'ils  s'impriment  sur  un  papier  ,  une 
toile,  une  planche  de  cuivre,  etc.  tal- 
quer une  estampe.  _.  ietsin 
Calqué  ,   ée.  participe.   Un  dessin, 
calqué  sur  un  autre.  _„„,!«• 
CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande 
pipe  en  usage  chez  les  Sauvages,  et 
qu'ils  présentent  comme  un  symbole 
de  paix.  „o    > 
CALUS.  s.  m.  (  On  prononce  lis.  } 
Espèce  de  nœud  qui  se  forme  «un* 
humeur  épaissie,    et  qu.  rejoint  te? 
parties  d'un  os  rompu.  Quand  on  at  os 
de    la  jambe  rompu  ,  il  ne  faut  pas  s* 
remuer  que  le  calus  ne  soitjait. 

Il  signifie  figurément,  Un  endurcis 
sèment  d'esprit  et  de  cœur ,  qu'  se 
forme  par  la  longue  habitude.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Cet  homme  est  insensible  aux  misères  du 
prochain,  il  s'est  fait  là-dessus  un calus- 
L'impie  se  fait  un  calus  contre  Us  remord» 
de  sa  conscience.  ,,,  ,„,;.„ 

CALVAIRE,  s.  m.  Petite  élévation 
où  l'on  a  planté  une  croix. 

CALVILLE,  sub.  masc.  Espèce  de 
Domme.  Calville  rouge.  Calville  blanc. 
Compote  de  calville.  Voila  de  beau  cal- 

""CALVINISME,  s.  m.  L'hérésie  de 

°  CALVINISTE,  sub.  Celui  ou  celle 
oui  suit  les  sentimens  de  Ca  vin. 
q  CALVITIE,  s.  ién..  (On  pion.  Cal- 
vicieï  Etat  d'une  tête  chauve,  eltet 
ïe  la  chute  des  cheveux.  £*■*«•* 
,auTie  Far  la  vieillesse  ou  par  la  maladie. 
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CAMAÏEU,  s.  mas.  Pierre  fine  qui 
est  de  deux  couleur». 

H  se  dit  plus  particulièrement  d'Un, 
tableau  peïr.tavec  une  seule  couleur. 
Feindre  en  camaïeu.  nv.wi 

CAMAIL.  sub.  mas.  Sorte  d  hab  I- 
lement  qui  couvre  depuis  les  épaules 
jusqu'à  1A  ceinture,  et  que  les  E>ê- 
LI  les  Abbés  et.  autres  Ecclesias- 
Lues  privilégia  portent  par-dessus 
e\ochet  dansées  occasion,  de  céré- 
monie. Camail  noir  ,  violet.  Porter  le 
camail.  Quitter  le  camail.  E're  en  ca- 
mail  et   en  cachet.  Il    ta.t   Camails  au 

P' On  appelle  aussi  Camail,  Un  pareil 
habilitent  qui  couvre  la  tète  et  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture  ,  et  que  le 
Cleraé  porte  en  hiver. 

CAMARADE,  sub.  Compagnon  de 
profession,  celui  qui  vit  ayee  un  autre 
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et  fait  le  môme  métier  ,  les  mêmes 
exercices  Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'en- 
tre soldats  ,  en  fan  s  ,  écoliers  ,  va- 
lets ,  etc.  Ils  étoUnt  camarades  au  Col- 
lège ,  à  V Académie.  Nous  avons  été  ca- 
marades d'école.  Ces  deux  soldats  ont  été 
long-temps  camarades.  Ma  camarade  est 
malade. 

On  dit,  Camarades  de  fortune ,  d'aven- 
ture ,  de  malheur  ,  de  voyage  ,  pour 
signifier  qu'On  a  été  dans  la  uni* 
fortune,  dans  la  même  aventure  ,  dans 
les  mêmes  malheurs,  qu'on  a  lait  en- 
semble le  même  voyage.  Si  nous  sommes 
maltraités  en  cette  occasion  ,  nous  avons 
bien  des  camarades. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  quelquefois  envers  «les 
personnes  fort  inférieures.  Camarades  , 
suivet-moi.  Mon  camarade,  enseigr.e{- 
moi  le  chemin  de.  .  .  . 

CAMAHD,  ARDE.  s.  Camus  ,  qui 
a  le  ;>rz  plat  et  éciasé.  Un  camard.  One 
petite  camarde. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  ne;  camard. 

CAMBISTE,  s.  masc.  C.lui  qui  fait 
sur  la  place  le  commerce  des  lettres 
de  change. 

CAMBOUIS,  s.  m.  Certaine  matière 
gluante  qui  se  forme  du  vieux  oing 
par  le  mouvement  des  roues  qui  en 
ont  été  graissées.  Il  y  a  des  taches  de 
cambouis  à  votre  manteau.  Cela  sent  le 
cambouis. 

CAMBRER,  v.  act.  Courber  en  arc. 
Cambrer  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
chauffer  ce  bois  pour  le  cambrer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celte  poutre  commence  à  se  cam- 
brer. 

Cambré,  be.  participe.  Les  jambes 
cambrées.  Cette  femme  a  la  taille  cam- 
biée  ,  etc. 

CAMBRURE,  s.  fém.  Courbure  en 
lire.  La  cambrure  d'un  soulier. 

CAMEE,  substant.  masuilin.  Pierre 
eompi  séc  de  différentes  couches,  et 
iculpiée  en  relie!.  Un  beau  camée  est 
plus  raie  qu'une  bellt  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMÉLi-Off.  s.  mas.  Petit  animal 
teinstre,  qui  prend  la  couleur  des 
choses  don!  il  approche.  Plus  changeant 
que  le  caméléon. 

Il  se  eut  figurément  d'Un  homme 
qui  change  d'humeur  et  de  discours  au 
gré  de  l'intérêt ,  de  la  faveur.  C'est  un 
vrai  caméléon  en  politique. 

Caméléon  ,  en  Astronomie  ,  est  une 
consl'  Ualiin  de  1  hémisphère  méri- 
dional ,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  clituais. 

CAMELÉCPAFD.  s.  mas.  Animal 
qui  a  la  léie  et  le  cou  comme  le  cha- 
meau ,  et  qui  est  tacheté  comme  le 
léopard.  On  le  nomme  aussi  Girafe. 

CXMELINE.   sub.  lém    Plante  qui 
donne    une  huile   fétide.   Celte   h»  le 
approche  de  celle  de  la  Camomille  ;    \ 
elle  sert  a.  brûler  ,  et  a.  plusieurs  autres 
Mages. 

CA:V)ELOT;  s.  mas.  Espèce  d'étolfe 
faite  ordinairement  de  po  I  de  chèvre,  j 
et  mêlée  .le  laine,  île  soie,  ett  Ca-  ' 
melot  de  Hollande  ,  de  Bruxell  s.  Came-  ' 
lot  de  Turquie  ,  camelot  du  Levant.  Ca-  ! 
me  lot  de  soie  ,  camelot  onde. 

On  ait  proverbial.  d'Un*  personne  ' 
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incorrigible,  Il  est  comme  le  camelot, 
il  a  pris  son  plis. 

CAMÉRIER.  sub.  masc.  Officier  de 
la  chambre  du  Pape.  Camérier  secret. 
Camérier  d'honneur.  Camérier  participant. 

CAMÉRISTE.  s.  fém.  Titre  qu'on 
donne  dans  plusieurs  Cours  aux  fem- 
mes qui  servent  les  Princesses  dans 
leur  chambre. 

CAMERLINGAT.  s.  mas.  Dignité 
de  Camerlingue. 

CAMERLINGUE,  s.  masc.  Un  des 
premiers  Officiers  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  est  toujours  un  Cardinal,  dont  la 
fonction  oroinaire  est  de  présider  à  la 
Chambre  Apostolique,  et  qui  a  l'au- 
torité pour  le  gouvernement  lemporel, 
le  Siège  vacant.  le  Cardinal  Camerlin- 
gue fait  battre  monnoie  à  son  coin  ,  pen- 
dant le  Siège  vacant. 

CAMION,  subst.  mate.  Fort  petite 
épingle. 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la 
nuit  ou  de  giand  matin  par  des  gens 
île  guerre  ,  pour  surprendre  les  enne- 
mis. Donner  une  camisade.  Ce  nom  vient 
de  Chemise  ,  qu'on  appeloit  Camise.  Les 
soldats  nettoient  leur  Chemise  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  reconnoitre 
dans  l'obscurité. 

CAM1SAKD.  sub.  mas.  Nom  qu'on 
donnoit  à  certains  Fanatiques  des  Cé- 
vennes. 

CAMISOLE,  sub.  fém.  Chemisette. 
Camisole  de  ratine  ,  de  toile  ,  de  futaine  , 
de  basin  ,  etc. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Espèce  d'herbe 
odoriférante  ,  qui  porte  une  (leur  de 
même  nom.  Huile  de  camomille. 

CAMOUFLET,  sub.  masc.  Fumée 
é|  a's>e  qu'on  souffle  malicieusement 
au  nez  de  quelqu'un  ,  avec  un  cornet 
de  papier  allumé.  Ce  lajuait  dormait, 
on  lui  donna  un  camouflet. 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment d'Un  auront ,  d'une  mortifica- 
tion que  l'on  reçoit.  Il  a  reçu  un  vilain 
camouflet. 

CAMP,  subst.  masc.  Le  lieu  où  une 
armée  se  loge  en  ordre.  Camp  retran- 
ché ,  ouvert ,  fortifié.  Camp  bien  ordonné. 
Camp  avantageux.  Dans  tous  les  quar- 
tiers du  camp.  Il  a  mis,  il  a  posé  son 
camp  en  tel  endroit.  A  la  tête  du  camp. 
La  garde  du  camp.  Se  retrancher  dans  un 
tan. p.  Fortifier  un  camp.  Il  força  les  en- 
nemis dans  leur  camp.  Lever  le  camp.  On 
donna  l'alarme  au  camp. 

On  dit  figurément ,  L'alarme  est  au 
camp,  pour  dire,  qu'On  est  en  appré- 
hension de  quelque  disgiàce,  de  quel- 
que malheur. 

Il  se  p.eml  aussi  pour  l'Armée  cam- 
pée. Le  camp  était  tranquille.  'Tout  le 
camp  fut  alarmé. 

Ona.ipelle  Camp-volant ,  Une  petite 
armée  composée  particulièrement  de 
cavalerie,  qui  tient  la  campagne,  pour 
faire  des  courses  sur  les  ennemis.  Il 
commande  un  camp-volant. 

On  appelle  Maréchal  de  camp  ,  Un 
Otlicier  Général  au-dessous  du  Lieu- 
tenant Général  ;  Aide  de  camp.  Un  Of- 
ficier destiné  a  porter  les  oritres  du 
Général,  ou  d'un  Officier  Général  ; 
I  i  Mestre  de  camp  ,  Un  Colonel  île 
Cava'erie.  Mestre  de  Camp  Général  de 
la  cavalciie. 
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Cas»  ,  se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on 
faisoit  entrer  les  Champions,  pour  y 
vider  leur  différent  par  les  armes.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases: 
Demander  le  camp.  Donner  le  tamp.  Juge 
du  camp. 

On  dit  familièrem.  Prendre  le  camp  , 
pour ,  Déguerpir  ,  se  retirer.  On  lui 
fit  prendre  le  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui 
demeure  ordinairement  aux  champs. 
Gentilhomme  campagnard. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  avec 
quelque  sorte  de  mépris  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  les  manières  et  la  politesse 
qu'on  acquiert  dans  le  grand  monde. 
C'est  un  campagnard.  Il  n'y  a  rien  de  il 
ennuyeux  que  les  complimens  d'un  cam- 
pagnard. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit,  qu't/ri 
homme  a  l'air  campagnard  ,  qu'i7  a  les 
manières  campagnardes  j  et  dans  ces 
phrases  il  est  adjectif. 

CAMiVAGlSE.  s.  f.  Plaine  ,  grande 
étendue  de  pays  plat  et  découvert. 
Grande  ,  vaste  campagne.  Rase  campa- 
gne. En  pleine  campagne. 

On  dit  ,  que  La  campagne  est  belle, 
pour  dire  ,  que  La  terre  est  bien  cou- 
verte ,  que  l'on  a  l'espérance  d'une 
grande  récolte. 

On  dit  figurément,  qu'Cn  Ecrhain, 
qu'un  Orateur,  <tc.  bat  la  campagne , 
pour  dire  ,  qu'il  dit  braucoupde  choses 
hors  de  son  sujet. 

On  dit  familièrement  et  figurément. 
De  quelqu'un  qui  s'inquièie  ,  dont  le 
cerveau  travaille,  Son  imagination  est 
en  campagne.  On  dit  de  même  de  quel- 
qu'un qui  se  donne  des  mouvcinens 
pour  découvrir  quelque  chose  qui  l'in- 
téresse ,  qu'il  s'est  mis  en  campagne  pour 
découvrir  ce  qu'il  cherche. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  de  Champs  au  pluriel.  Maison  de 
campagne.  La  vie  de  la  campagne.  Il  n'est 
pas  cher  lui,  il  est  allé  à  la  campagne  , 
à  sa  campagne. 

Il  se  dit  Dr  la  saison  propre  aux  tra- 
vaux de  certains  ouvriers.  Cette  maison 
sera  bâtie  dans  trois  campagnes. 

On  appelle  Gentilhomme  de  campa- 
gne,  Un  Genliihomme  qui  demeure 
ordinairement  a  la  campagne  ;  Habit  de 
campagne  ,  Un  habit  qu'on  porte  quand 
on  est  à  la  campagne  ;  et  Comédiens  de 
campagne  ,  Des  Comédiens  qui  ne 
jouent  ,  qui  ne  représentent  que  dans 
les  Provinces. 

Campagne  ,  se  dit  aussi  Du  mou- 
vement ,  du  campement ,  et  de  l'action 
des  troupes.  Ainsi  on  dit  :  Les  armées 
sont  en  campagne.  Les  troupes  se  mettront 
bientôt  en  campagne  ,  doivent  entrer  bien- 
tôt en  campagne.  Elles  tiennent  la  cam- 
pagne.  Faire  une  campagne  ,  la  campa- 
gne. Ouvrir  la  campagne.  Commencer  la 
campagne. 

On  dit  figurément ,  Mettre  ses  amis  , 
mettre  bien  des  gens  en  campagne  ,  pour 
dire  ,  Les  faire  agir  pour  le  succès 
d'une  atiaire. 

On  appelle  Pièces  de  campagne,  Les 
petites  piétés  d'Artillerie  que  I  on  mené 
aisemeni  en  campagne. 

Campagne  ,  signifie  aussi  Le  temps 
durant  le.jiu  1  les  Armées  sont  ordi- 
nairement en   campagne  ,    qui  en  le 
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Printemps, l'Été  et  l' A utomne .  La  cam- 
pagne a  été  longue  cette  année,  elle  a 
commencé  de  bonne  heure  et  a  fini  bien 
tard.  Voilà  une  glorieuse  campagne  pour 
les  armes  du  Roi.  La  campagne  de  Hol- 
lande. Ce  Gentilhomme  a  servi  long- 
temps ,  il  a  fait  vingt  campagnes  tout 
de  suite.  Il  commence  à  porter  les  armes, 
voici  sa  première  campagne.  Il  se  dit 
également  en  parlant  du   service  de 

On  appelle  à  la  Bassette  et  au  Pha- 
raon ,  Paroli  de  campagne  ,  Un  paroli 
que  quelqu'un  marque  en  f.aude  ,  sans 
nue  sa  carte  soit  Tenue  en  gain.  Les 
joueuses  de  profession  ,  sont  sujettes  a 
faire  des  parolis  de  campagne. 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  de  soie  , 
d'argent  filé  ,  etc.  avec  de  petits  orne- 
mens  en  forme  de  cloches  taites  aussi 
de  soie ,  d'or ,  etc.  Une  belle  ,  une  riche 
cdmpane.  La  campane  d'un  lit ,  d  un  car- 
rosse. Assortir  une  campane.  taire  faire 

une  campane.  

Campwe,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  se  dit  Du  corps  du  chapiteau 
corinthien  et  du  chapiteau  composite. 
CAMPANILLE.  s.  m.  Terme  d  Ar- 
chitecture désignant  un  clocher  ,  une 
petite  tour  ouverte  et  légère. 
V  CAMPANILLE.  s.  t.  Terme  d  Ar- 
chitecture très  voisin  du  précédent  , 
désignant  Un  petit  dôrneV  Les  quatre 
tetlfs  dômes  de  S\  Pierre  de  Rome  sont 
appelés   Campanilles ,  par  opposition  a 

"cAlvlfiNULE,  ou  GANTELÉE. 
sub.  f'ém.  Plante  laiteuse,  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  la  fleur  est  d'une  seule 
feuille,  en  forme  de  petite  cloche.  11 
y  en  a  de  différentes  couleurs  ,  et  on 
fa  cultive  dans  les  jardins. 

CAMPÉCHE.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
en  Amérique.  Son  bois  est  très  dur  et 
très-pesant.  On  en  fait  des  ouvrages 
de  Menuiserie.  Il  sert  aussi  a  teindre 

^CAMPEMENT,  s.  mas.  L'action  de 
camper,  et  le  camp  même.  Dans  notre 
premier  campement ,  nous  eûmes  nouvelles 
des  ennemis.  L'art  des  campemens.  Un  a 
plus  que  trois  campemens  à  faire  pour  ar- 
river à  une  telle  ville. 

CAMPER,  v.  n.  se  dit  d'Une  armée  . 
nui  s'arrête  en  quelque  lieu  ,  un  ou  | 
plusieurs  jours.  Nous  campâmes  en  tel 
endroit.  Varmée  alla  camper  a  la  vue  des 
ennemis.  Il   entend  admirablement   bien 
l'art  de  camper.  •        ' 

11  est  aussi  actif.  Ce  General  a  campé 
ton  armée  entre  la  montagne  et  la  rivière 
Il  se  campe  toujours  avantageusement.  Il 
s'était  campé  pris  d'une  «IknlU. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme , 
qu'H  campe ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point 
de  logis  assuré,  qu'il  en  change  tous 
Ses  jours. 

On  dit  vulgairement,  Je  camper  , 
pour  dire ,  Se  placer.  Il  vint  hardiment 
se  camper  dans  la  meilleure  place.  Uu 
vous  étes-vous  allé  camper  i  Vraiment 
vous  voilà  bien  campé. 

On  dit  aussi ,  Se  camper  ,  pour  dire, 
Se  mettre  en  certaine  posture ,  se  pla- 
cer de  certaine  manière  sur  ses  pieds. 
Il  se  campe  bien.  Il  est  bien  campé  sur  ses 
iambes.  .  . 

'    Gaj*pÉ  ,  £*•  participe. 
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CAMPHORATA.  sub.  f.  Plante  qui 
s'élève  à  la  hauteur  d'environ  un  pied 
et  demi  ,  et  dont  on  fait  usage  en 
Médecine. 

CAMPHRE. s.  m.  Espèce  dégomme 
orientale  ,  dont  l'odeur  est  très-forte. 
Le  camphre  est  fort  combustible.  Le  cam- 
phre était  le  principal  ingrédient  qui  en- 
trait dans  le  feu  Grégeois. 

CAMPHRÉ ,  EE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  De  l  es- 
prit-de-vin camphré,  de  l'eau -de -vie 
camphrée  ,  qui  se  disent  De  l'espnt-de- 
vin  et  de  l'eau-de-vie  où  l'on  a  mis  du 
camphre.        ,  "'        '_. 

CAMPHREE,  sub.  fém.  Plante  tort 
commune  dans  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc. On  en  fait  grand  usage  en 
Médecine  ,  surtout  dans  les  maladies 
chroniques. 

CAMP1NE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
poularde  fine. 

CAMPOS.  s.  m.  (  On  ne  fait  point 
sentir  l'S.  )  Mot  qui  est  pris  du  Latin, 
et  signifie  proprement  Le  congé  qu'on 
donne  à  des  écoliers.  Des  écoliers  qui 
ont  campas  ,  qui  demandent  campos.  Dans 
le  style  familier,  il  se  dit  Des  heures 
ou  des  jours  où  des  personnes  d'étude 
et  de  cabinet  se  donnent  quelque  re- 
lâche. Il  a  pris  campos  aujourd'hui. 

CAMUS  ,  USE.  adiect.  Qui  a  le  nez 
court  et  plat.   Un  ne\  camus. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  vilain  camus.  Une  petite  camuse. 

Il  se  dit  encore  De  quelques  ani- 
maux. Unchien  camus.  Un  cheval  camus. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  été  trompé  dans 
l'attente  de  quelque  chose,  qu'IZest 
bien  camus.  Le  voilà  bien  camus. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  fami- 
lièrement ,  qu'  On  a  rendu  un  homme  ca- 
mus ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  réduit  à  ne 
savoir  que  dire.  Il  vouloit  faire  le  ca- 
pable t  on  Va  rendu  bien  camus. 
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CANADE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amé- 
rique, qui  passe  pour  le  plus  beau  des 
volatiles. 

CANAILLE,  s.  f.  collectif.  Terme 
de  mépris  ,  qui  se  dit  De  la  plus  vile 
populace.  Il  n'y  avoit  point  la  d'honnêtes 
gens,  il  n'y  avoit  que  de  la  canaille. 
Toute  la  canaille  s'attroupa  dans  la  place 
publique.  Cest  un  bateleur  qui  amuse 
la  canaille.  ■ 

On  appelle  aussi  Canailles;  au  plu- 
riel ,  Des  gens  qu'on  méprise.  Ce  ne 
sont  que  des  canailles. 

On  appelle  quelquefois  Canaille,  par 
jeu  et  par  badinerie  ,  De  petits  entans 
qui  font  du  bruit.  Chasser-moi  cette  ca- 
naille ;  faites  taire  cette  petite  canaille. 

CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  1  eau 
passe.  En  cesens.il  se  dit  Des  aque- 
ducs et  des  tuyaux  des  fontaines.  Ca- 
nal de  bois  ,  de  plomb  ,  de  pierre.  Con- 
duire l'eau  par  canaux.  Les  canaux  de  la 
fontaine  sont  rompus.  _ 

Il  se  dit  aus»i  De  certaines  pièces 
d'eau  étroites  et  longues  ,  qui  servent 
d'ornement  aux  jardin-:.  Creuser  un  ca- 
nal. Vider  un  canal.  Nettoyer  un  canal. 
Le  canal  est  à  sec.  .  ' 

11  se  dit  aussi  Du  ht  d'une  «viere. 
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On  voit  de  là  le  canal  de  la  rivilre ,  U 
canal  de  la  Seine.  . 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conduites 
d'eau  qui  sont  tirées  d'un  lieu  a  uu 
autre  pour  la  commodité  du  commerce. 
Le  canal  de  Bruges.  Le  canal  de  Briare. 
Le  canal  de  Languedoc.  C'est  un  pays 
tout  coupé,  tout  traversé  de  canaux.    _ 

On  appelle  aussi  Canal  ,  Certains 
lieux  où  la  mer  se  resserre  entre  ueux 
rivages.  Le  canal  de  Constantmople.  Le 
canal  de  la  Mer-Noire.  Le  canal  du 
Malte.  ,     . 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que 
Les  galères  ,  ou  les  barques  font  canal  . 
Quand  elles  font  leur  route  d'un  lieu 
à  l'autre  par  la  haute  mer  ,  et  non  le 
long  des  côtes ,  et  terre  à  terre. 

On  appelle  Le  canal  de  la  verge  ,  U> 
conduit  par  où  passe  l'urine  des  hom- 
mes. Uriner  à  plein  canal. 

CANAL,signifiefigurémentLavoie, 

le  moyen  ,  l'entremise  dont  on  se  sert 
pour  quelque  chose.  Vous  ne  réussirez 
dans  cette  affaire  que  par  ce  canal,  qui 
par  U  canal  d'un  tel.  Les  Sacremens  sont 
les  canaux  par  lesquels  Dieu  répand  ses 

grÊ"S  Anatomie ,  on  appelle  Canal  tho- 
rachique,  Un  canal  qui  sortant  du  ré- 
servoir de  Pecquet ,  et  couvert  de  la 
plèvre,  s'élève  dans  le  thorax  ou  la 
poitrine  à  côté  de  l'aorte. 

CANAPÉ,  subst.  m.  Sorte  de  grand 
siège  à  dossier ,  où  plusieurs  person- 
nes ensemble  peuvent  être  assises, 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  comme 
de  lit  de  repos.  Un  canapé  de  velours. 
Un  canapé  de  maroquin. 

CANAPSA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaules  un  goujat,  ou  un 
pauvre  artisan  ,  quand  il  voyage. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Canapsa , 
à  l'homme  qui  porte  ce  sac.  Je  l'ai  va 
un  pauvre  canapsa  ,  simple  canapsa  dans 
le  régiment. 

CANARD,  s.  masc.  Sorte  d  oiseau 
aquatique.  Canard  sauvage.  Canard  de 
rivière.  Canard  privé.  Chasser  aux  ca- 
nards. Tirer  aux  canards.  Un  potage  aux 
canards. 

On  dit  proverbialem.  Plonger  comme 
un  canard  ,  pour  dire ,  Plonger  habile- 
ment. On  le  dit  aussi  figurément,  pour 
S'esquiver,  se  soustraire  à  un  danger. 
On  se  sert  des  canards  privés  pour 
prendre  des  canards  sauvages  :  et  on 
appelle  figurément  Canard  privé  ,  Un 
komme  aposté  pour  en  attirer  ,  pour 
en  attraper  d'autres. 

On  appelle  Canards  ,  Les  chiens  qui 
ont  le  poil  épais  et  frisé  ,  qui  sont 
dressés  pour  aller  quérir  dans  l'eau  les 
canards  qu'on  a  tirés. 


CANARDER,  v.  a.  Tirer  sur  quel- 
qu'un d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert, 
les  soldats  qui  s'avancèrent  jusque  dans 
les  faubourgs  ,  furent  tués  par  les  enne- 
mis, qui  les  canardaient  des  Jenétres. 

Canardé  ,  ée.  participe. 

CANARDIERE.  s.  fém.  Lieu  qu'on 
prépare  dans  un  marais ,  pour  prendre 
des  canards  sauvages  dans  des  nasses. 

Cvnardièbe,  en  parlant  Des  for- 
tifications qu'on  faisoit  autrelois  dans 
les  Châteaux,  se  dit  d'Une  guérite,  ou 
d'une  autre  pièce  d'où  l'on  pouvoit  ta- 
rer en  sûreté, 
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CANARI,  sub.  mas.  Serin  des  îles 
Canaries. 

cancan.  foyer  Quanquan. 

CANCEL.  subst.  m.  (  Quelques-uns 
disent. Chancel.  )  Cet  endroit  du  chœur 
d'une  Eglise  qui  est  le  plus  proche  du 
g  rand  Autel ,  et  qui  est  ordinairement 
iërmé  d'une  balustrade. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  dans  lequel  on 
tient  le  Sceau,  et  qui  est  aussi  entouré 
d'une  balustrade. 

CANCELLER.  v.  actif.  Terme  de 
Jurisprudence.  Anjiuller  une  écriture 
en  la  barrant  ou  croisant  à  traits  de 
plume  ,  ou  en  passant  le  canii  dedans. 
Canceller  et  annu lier  des  lettres. 

Cancellé,  ée.  participe. 

CANCER,  s.  m.  (On  pronon.  l'R.) 
Espèce  de  tumeur  maligne  qui  dégé- 
nère en  ulcère,  principalement  au  sein. 
Une  femme  qui  a  un  cancer  au  sein.  Ar- 
racher un  cancer.  Extirper  un  cancer.  Elle 
ts  le  sein  tout  rongé  d'un  cancer. 

Cancer,  s.  masc.  Un  des  signes  du 
Zodiaque,  ainsi  appelé,  parce  qu'on 
a  accoutumé  de  le  représenter  par  la 
ligure  d'une écrevisse.  Le  signe  du  Can- 
cer. Le  tropique  du  Cancer. 

CANCHK.  s.  m.  Espèce  d'écrevisse. 
de  mer.  Manger  des  cancres. 

Cancre  ,  est  aussi  un  terme  de  mé- 
pris ou  de  compassion  ,  pour  désigner 
Un  homme  sans  fortune,  et  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal  à  personne.  C'est 
un  pauvre  cancre. 

Cancre  ,  est  aussi  un  terme  inju- 
rieux, qui  se  dit  d'Un  homme  mépri- 
sable par  son  avarice.  Cest  un  cancre. 
C'est  un  vilain  cancre. 

CANDÉLABRE,  s.  m.  Grand  chan- 
delier fait  à  l'antique.  Il  y  avoit  dans  la 
salle  plusieurs  candélabres. 

Candélabre,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,  se  dit  d'Un  couronnement 
en  forme  de  balustre  qui  figure  une 
torchère. 

CANDEUR,  s.  f.  Pureté  d  âme.  La 
candeur  de  son  âme.  La  candeur  de  ses 
mœurs.  Agir  avec  candeur.  Un  procédé 
plein  de  candeur.  Abuser  de  la  candeur 
de  quelqu'un.  Un  faux  air  de  candeur.  Un 
dirait  la  candeur  mime. 

CANDI,  adject.  Sucre  candi;  t'est 
le  sucre  dépuré  et  réduit  en  forme  de 
cristal. 

CANDIDAT,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
chez  les  Romains  celui  qui  aspiroit  à 
quelque  charge  ,  à  quelque  dignité  ; 
et  on  donne  encore  ce  nom  parmi  nous, 
en  différentes  occasions  ,  à  ceux  qui  se 
présentent  pour  être  élus.  Ainsi ,  d.ms 
une  occasion  de  vacance  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  ou  de  quelque  autre 
grande  dignité,  on  appelle  Candidats , 
Les  Préier.dans  à  la  Couronne.  Les 
Candidatsche\  les  anciens  Romains  étaient 
fétus  de  blanc. 

On  appelle  aussi  Candidats  dans  les 
Facultés  de  I  Université,  ceux  qui  sont 
sur  les  bancs  pour  parvenir  au  Doctorat, 
ou  à  quelque  autre  grade. 

CANDIDE,  adject.  des  deux  genr. 
Qui  a  de  la  candeur.  Un  homme  can- 
dide. Une  âme  candide.  Un  procédé 
candide. 

CANDIDEMENT.  Adverbe.  Avec 
candeur. 

CANDIR ,  SE  CANDIR.  v,  pr.  Il  ne 
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se  dit  proprement  que  Du  sucre ,  lors- 
qu'apres  l'avoir  rendu  liquide,  on  lui 
laisse  prendre  la  consistante  de  glace. 
Faire  candir  du  sucre. 

On  dit  aussi  que  Des  confitures  se 
candissent ,  lorsqu'elles  viennent  à  se 
gâter,  à  cause  que  le  sirop  qui  devroit 
être  beau  et  clair  ,  vient  a  s'épaissir  , 
et  à  prendre  trop  de  consistance. 

Candi,  ie.  participe. 

CANE.  s.  t.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique. Cane  sauvage.  Cane  privée.  Cane 
d'Inde.  La  cane  est  la ,  emelle  du  canard. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'Un  homme  a  fait  la  cane ,  Lorsqu'il 
a  marqué  de  la  peur  dans  une  occasion 
où  il  lalloit  témoigner  du  courage. 

CANEPÊTIÈRE.  sub.  fém.  Espèce 
d'oiseau  de  la  grandeur  d'un  faisan.  La 
canepetière  n'est  pas  un  oiseau  aquatique, 
et  n'a  d'ailleurs  aucune  ressemblance  avec 
la  cane. 

CANEPIN.  s.  m.  Peau  de  mouton 
trc.-fiue  dont  on  fait  des  gants  de 
femme. 

CANETON,  s.  masc.  diminutif.  Le 
petit  d'une  cane. 

CANETTE,  sub.  fém.  diminutif.  Le 
petit  d'une  cane.  Il  se  dit  aussi  d  Une 
petite  cane. 

Canette  ,  se  dit  aussi  d'Une  me- 
sure de  liquide  ,  qui  s'emploie  commu- 
nément pour  la  bière. 

CANES  AS.  s.  m.  Espèce  de  grosse 
toile-  claire  ,  sur  laquelle  on  tait  des 
ouvrages  de  tapisserie.  Gros  canevas. 
Cantvas  fin.  Tracer  un  canevas  ,  pour 
dire ,  Tracer  un  dessin  sur  un  canevas. 

Il  se  dit  liguiem.  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  sur  un  air ,  sans  avoir 
égard  au  sens  ,  et  pour  représenter 
seulement  la  mesure  et  le  nombre  des 
syllabes  que  l'air  demande,  et  qui  sert 
de  modèles  pour  faire  d'auties  paroles 
suivies.  Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce 
n'est  qu'un  canevas. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies  qui 
se  font  sur  un  air  d'après  un  modèle  , 
ou  même  sans  modèle. 

Canevas  ,  se  dit  aussi  figurément 
Du  piemier  projet  de  quelque  ouvrage 
d'esprit.  Cette  histoire ,  ce  panégyrique  , 
ne  sont  pas  achevés,  on  n'en  a  encore  fait 
que  le  canevas.  Travailler  sur  un  bon  ca- 
nevas. Tracer  son  canevas. 

CANGRÈNE.  Voyet  Gangrène, 
Gani.rlnir  ,  Gangreneux. 

CANICHE,  subst.  fémin.  Chienne 
barbette. 

CANICULAIRE,  adj.  des  a  g.  Il  ne 
se  dit  que  Des  jours  pendant  lesquels 
la  canieule  domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  s.  f.  Constellaiion  au- 
trement nommée  le  Grand  ■  Chien  ,  à 
laquelle  on  a  attribué  les  grandes  cha- 
leurs, parce  qu'elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil ,  durant  les  mois  de 
Juillet  et  d'Août.  L'ardente  canicule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  dans 
lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  constellation.  Durant  la 
canicule.  Dans  la  canicule.  Être  à  la 
canicule. 

CANIF,  s.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine  ,  emmanchée  de  bois,  d'ivoire, 
etc.  et  dont  on  se  sert  pour  tailler  des 
plumes,  Bvn  canif.  Un  canif  ^u\  coupe 
bien. 
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CANIN,  INE.  adject.  Qui  tient  du 
chien.  Il  n'est  d'usage  qu'au  féminin  , 
et  en  ces  deux  phrases  :  Faim  canine  , 
pour  dire  ,  Faim  dévorante  qu'on  a 
peine  à  rassasier;  et  Dent  canine,  qui 
se  dit  d'Une  des  dents  pointues  qui 
servent  à  inciser  les  alimens. 

CANNAGE,  s.  masc.  Mesurage  des 
étoffes ,  toiles  ,  rubans ,  etc.  qui  se  fait 
a  la  canne. 

CANNAIE.  subst.  f.  Lieu  planté  de 
cannes  et  de  roseaux. 

CANNE,  subst.  f.  Roseau  qui  a  des 
nœuds.  Les  cames  viennent  extrêmement 
grandes  dans  les  Indes.  Il  y  a  des  forêts 
de  cannes  le  long  du  Gange. 

On  appelle  Canne  de  sucre  et  canne 
à  sucre.  Les  roseaux  qui  portent  le 
sucre. 

Canne,  se  dit  plus  ordinairement 
d'un  roseau,  d'un  jonc,  d'un  bâton 
léger,  dont  on  se  sert  pour  s'appuyer 
en  marchant.  Porter  une  canne  à  la  main» 
Une  belle  canne.  Une  canne  de  jet.  Une 
canne  à  pomme  d'or,  à  pomme  d'argent , 
à  pomme  d'ivoire,  etc.  Donn'er  des  coups 
de  canne. 

Canne,  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Paris. 

Canne,  s.  f.  Nom  généiique  qu'on 
donne  k  plusieurs  espèces  de  roseaux  , 
tels  que  ie  roseau  commun  ,  la  canne  à 
sncre,  la  canne  d'Inde,  la  canne  odo- 
rante, etc. 

CANNEBERGE  ,  s.  f.  ou  Coussinet 
des  marais.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais  et  autres  lieux  humides.  Elle 
porte  de  petites  baies  succulentes  d'un 
goût  agréable  et  bonnes  a  manger. 

CANNELAS.  s.  m.  Espèce  de  dra- 
gée faite  avec  de  la  cannelle.  Cannelas 
de  Verdun.  Le  cannelas  est  bon  après  le 
repas. 

CANNELER.  t.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases,  Cannelée  une  colonne,  canneler 
un  pilastre,  pour  dire ,  Creuser  des  es- 
pèces de  petits  canaux  le  long  du  lût 
d'une  colonne  ,  ou  du  haut  en  bas 
d'un  pilastre ,  ou  en  d'autres  ornemens 
d'Architecture. 

Cannelé,  ée.  participe.  Colonne 
cannelée.  Filastre  cannelé.  Console,  gaine 
cannelée. 

CANNELLE,  s.  fém.  Écorce  odori- 
férante d'un  arbre  qui  croit  aux  Indes 
Orientales,  et  dont  on  se  sert  à  divers 
usages.  Un  bâton  de  cannelle.  De  la 
poudre  de  cannelle.  De  l'esprit  de  can- 
nelle. Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de 
cannelle. 

On  dit ,  Mettre  une  chose  en  cannelle , 
pour  dire,  La  briser  en  plusieurs  pe- 
tits morceaux  ;  et  figurément ,  Meure 
quelqu'un  en  cannelle,  pour  dire,  Le 
déchirer  impitoyablement  par  ses  dis- 
cours. 

Cannelle  sauvage.  Elle  est  grise, 
et  vient  du  Royaume  de  Cocuin,  sur 
la  cote  de  Malabar. 

CANNELLE  ou  CANNETTE.  s.  f. 
Morceau  de  bois  creusé  ,  qu'on  met  a 
une  cuve  de  vendange,  pour  en  faire 
sortir  le  vin  après  qu'on  a  foulé  les 
raisins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  cui- 
vre qu'on  met  a  un  tonneau  pour  en 
tirer  le  un  ,  en   tournant  la  ciel  de 
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cuivre  qui  sert  à  en  boucher  ou  à  en 
ouvrir  le  passage. 

CANNELLIER.  s.  mas.  Arbre  dont 
on  tire  la  cannelle.  Plusieurs  Savans 
croient  que  c'est  le  Cinnamome  des 
Anciens. 

CANNELURE,  s.  fém.  Espèces  de 
petits  canaux  creusés  sur  des  colonnes 
ou  des  pilastres.  La  cannelure  orne  bien 
une  colonne. 

CANNETILLE.  s.  fém.  Petite  lame 
très-fine  d'or  ou  d'argent  tortillé.  Can- 
netille  d'or  ou  d'argent.  Il  y  a  beaucoup 
de  cannetille  dans  cette  broderie. 

CANNIBALE,  s.  m.  Non.  de  certains 
Peuples  d'Amérique  ,  qui  mangent  de 
la  chair  humaine. 

On  le  dit  par  extension  ,  pour  dési 
gner  La  cruauté,  la  férocité.  Uncœurde 
'Cannibale.  Une  joie  de  Cannibales.  Cest 
un  vrai  Cannibale. 

CANON,  s.  mas.  Grosse  et  longue 
pièce  d'artillerie.  Canon  d:  fonte.  Canon 
de  fer.  Canon  de  batterie.  Le  gros  canon. 
Pièce  de  canon.  Canon  renforcé.  La  bou- 
che du  canon.  La  lumière  du  canon.  Le 
bruit  du  canon.  La  culasse  du  canon. 
L'attirail  du  canon.  Le  recul  du  canon. 
Monter,  braquer ,  pointer ,  tirer  le  canon. 
Enclouer  le  canon.  Un  coup  de  canon.  Une 
volée  de  canon.  Une  muraille  à  l'épreuve 
du  canon. 

On  dit ,  qu'  Une  ville  n'a  pas  attendu 
le  canon,  pour  dire,  qu'EUe  s'est  ren- 
due sans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeans  lût  en  batterie  ,  et  qu'on 
l'attaquât  dans  les  formes. 

Canon  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  ca- 
nons d'une  armée  ou  d'une  place.  On 
a  pris  le  canon  des  ennemis.  Etre  hors  de 
la  portée  du  canon.  Se  tenir  sous  le  canon 
de  la  place. 

Il  signifie  aussi  Cette  partie  des  au- 
tres armes  à  feu  où  l'on  met  la  poudre 
et  le  plomb.  Le  canon  d'unpistolet,  d'une 
arquebuse.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 

On  appelle  aussi  Canon*  Le  corps 
d'une  seringue. 

Canon  ,  est  encore  un  terme  de  Mu- 
sique ,  et  se  dit  d'Une  sorte  de  fugue 
qu'on  appelle  Perpétuelle  ,  parce  que 
les  parties  partant  l'une  après  l'autre, 
répètent  sans  cesse  le  même  chant. 
Canon,  dans  l'ancienne  Musique,  étoit 
Une  méthode  de  déterminer  les  inter- 
valles des  notes. 

Canon,  s.  mas.  Décret,  Règlement. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Des  déci- 
sions des  Conciles  touchant  la  Foi  et  la 
Discipline.  Les  Canons  de  l'Eglise.  Les 
saints  Canons.  Cela  est  contre  les  Canons. 
Les  Canons  d'un  tel  Concile. 

On  appelle  Droit  Canon ,  La  science 
du  Droit  Ecclésiastique  ,  fondé  sur  les 
Canons  de  l'Église,  sur  les  Décrétâtes 
des  Papes,  etc.  Docteur  en  Droit  Canon. 
École  de  Droit  Canon.  Étudier  en  Droit 
Canon.  On  appelle  Le  Corps  du  Droit 
Canon,  Le  Recueil  des  Canons  de  l'É- 

§lise ,  des  Décrétales  des  Papes  ,  etc. 
in  ce  sens,  Canon  est  adjectif. 
Canon  ,  se  dit  aussi  Des  Prières  qui 
commencent  immédiatement  après  la 
Préface  de  la  Messe ,  et  qui  contien- 
nent les  paroles  sacramentelles  ,  et 
d'autres  oraisons ,  jusqu'à  la  commu- 
nion inclusivement.  Le  Çq/ion  de  la 
Messe. 
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Il  se  dit  aussi  Du  tab'eau  écrit  que 
l'on  met  sut  l'Autel ,  vis-à-vis  du  Prêtre , 
et  qui  contient  quelques  prières  de  la 
Messe.  Canon  enluminé. 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle 
Triple  Canon ,  Double  Gros  Canon , 
Gros  Canon,  les  trois  plus  gros  carac- 
tères après  la  Grosse  Nonpareille  ,  qui 
est  le  plus  gros  de  tous  ;  et  on  appelle 
Petit  Canon,  Le  sixième  caractère  en 
partant  de  la  Grosse  Nonnareille. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures ,  Le 
catalogue  des  Livres  qui  sont  reconnus 
pour  divinement  inspirés  ,  et  qui  com- 
posent le  corps  de  l'Ecriture- Sainte. 
Les  Protestans  rejetti  nt  certains^  Livres  , 
comme  n'étant  pas  du  Canon  d's  Ecritures. 
On  dit,  Le  Canon  desJuis,  le  Canon  des 
Chrétiens,  pour  dire,  Les  Livres  que  les 
Juifs ,  les  Chrétiens  reçoivent  comme 
divinement  inspirés. 

CANONIAL,  ALE.  adject  I!  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases, 
Heures  Canoniales ,  Office  Canonial. 

Heures  Canoniales  ,  se  dit  De  certaines 
parties  du  Bréviaire  que  l'Église  a  ac- 
coutumé de  réciter  à  diverses  heures 
du  jour-,  et  Office  Canonial,  De  tout 
l'Office  que  les  Chanoines  chantent 
dans  l'Église. 

On  appelle  Maison  canoniale.  Une 
maison  affectée  à  une  prébende  de 
Chanoine ,  Les  Maisons  canoniales  d'un 
Cloître  ;  et  Vie  canoniale ,  Celle  qui 
étoit  prescrite  aux  Chanoines  rassem- 
blés en  Communauté. 

CANONICAT.  s.  m.  Bénéfice  d'an 
Chanoine  dans  une  Église  Cathédrale 
ou  Collégiale.  Obtenir  un  Canonicat. 
Postuler  un  Canonicat.  On  lui  a  donné 
un  Canonicat. 

On  dit  familièrement  d'Un  emploi 
qui  exige  peu  de  fatigue  ,  C'est  un  Ca- 
nonicat, un  vrai  Canonicat. 

CANONICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 

Ini  est  canonique.  La  canonicité  des 
ivres  saints. 

CANONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
selon  les  Canons.  Doctrine  canonique. 
Mariage  canonique. 

On  appelle  Livres  canoniques ,  Ceux 
qui  sont  contenus  dans  le  Canon  des 
Livres  de  l'Écriture-Sainte. 

On  dit  familièrem.  d'Une  action  ou 
d'un  propos  peu  conforme  aux  bonnes 
règles  :  Ce  que  vous  ave\  fait  l'a,  ce  que 
vous  dites,  n'est  pas  canonique  j  n'est  pas 
trop  canonique. 

CANONIQUEMENT.  adver.  Selon 
les  Canons.  Il  vit  canoniquement.  Un 
mariage  fait  canoniquement.  Une  élection 
faite  canoniquement. 

CANONISATION,  s.  fém.  La  céré- 
monie par  laquelle  le  Pape  met  dans 
le  catalogue  des  Saints  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté.  Le  procès- 
verbal  de  la  canonisation.  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis. 

CANONISER,  y.  a.  Mettre  dans  le 
catalogue  des  Saints,  suivant  les  règles 
et  avec  les  cérémonies  pratiquées  par 
l'Église.  //  est  béatifié,  mais  il  n'est  pas 
encore  canonisé.  Le  Pape  l'a  canonisé. 

On  dit  par  extension,  Canoniser, 
pour,  Déclarer  louable.  Je  ne  prétends 
pas  canoniser  cette  action ,  En  faire  l'é- 
loge complet.  Il  est  familier. 

Çajxohisé  ,  le.  participe. 
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CANONISTE.  s.  m.  Qui  est  savant 
en  Droit   Canon.   Tous   les   Canonistes 

demeurent  d'accord Il  est  grand 

Canoniste. 

CANONNADE,  s.  f.  Plusieurs  coups 
de  .a  non  tirés  a-la-fois,  ou  de  suite. 
Les  deux  /lottes  se  sont  séparées  après 
quelques  canonnades. 

CANONNEK.  v.  act.  Battre  à  coups 
de  canon.  Canonner  une  place.  Canonner 
un  camp ,  un  retranchement.  Les  armées 
se  canonnirent  long-temps  avant  que  d'en 
venir  aux  mains. 

Canonné,    ée.  participe. 

CAJNONNiER.  s.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  servir  le  canon.  Bon 
Canonnier.  Canonnier  pointeur.  Canonnier 
boute-feu. 

CANONNIÈRE,  s.  f.  Petite  embra- 
sure ,  petite  ouverture  dans  une  mu- 
raille, pour  tirer  des  coups  de  mous- 
quet ou  d'arquebuse  ,  sans  être  vu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  tente  qui 
est  faite  en  forme  de  toit ,  et  qui  n'a 
point  de  murailles  comme  les  tentes' 
ordinaires.  Une  canonnière  sert  ordinai- 
rement à  quatre  Soldats,  à  quatre  Cava- 
liers. On  appelle  aussi  de  même  Une 
sorte  de  tente  à  deux  mâts  pour  repo- 
ser les  Canonniers. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bâton  de 
sureau  ,  dont  on  a  ôté  la  moelle  ,  et 
dont  les  enfans  se  servent  pour  chasser 
par  le  moyen  d'un  piston ,  de  petits 
tampons  de  filasse  ou  de  papier. 

CANOT,  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'é- 
corce  d'arbres  ,  ou  du  tronc  d'un  seul 
arbre  creusé.  Les  canots  des  Indiens. 

Canot  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
chaloupe  qu'on  tient  ordinairement 
dans  un  grand  vaisseau ,  et  qu'on  ne 
met  guère  à  la  mer  que  pour  aller  d'un 
vaisseau  à  l'autre. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage 
estimé ,  qui  se  fait  en  Auvergne. 

CANTATE,  s.  f.  Petit  Poëme  l'ait 
pour  eue  mis  en  musique  ,  composé 
de  récitatifs  et  d'airs  chantans.  Belle 
cantate. 

CANTATILLE.  s.  f.  Petite  cantate. 
Chanter  une  cantatille. 

CANTHARIDE.  s.  fém.  Espèce  de 
mouche  venimeuse  Mouche  cantharide. 
Appliquer  un  emplâtre  de  cantharides. 
Appliquer  des  cantharides.  Prendre  det 
cantharides. 

CANTINE,  s.  f.  Petit  coffre  divisé 

Ear    comp.irtimens  ,    pour  porter  des 
outeilles  ou  des  fioles  en  voyage. 

On  appelle  aussi  Cantine,  dans  les 
Places  de  guerre,  Le  lieu  où  l'on  vend 
du  vin  et  de  la  bière  aux  Soldats  , 
sans  payer  aucun  droit.  La  cantine  vaut 
tant  au  Gouverneur  de  cette  Place. 

CANTINIER.  s.  m.  Celui  qui  tient 
une  cantine. 

CANTIQUE,  s.  mas.  Chant  consa- 
cré à  la  gloire  de  Dieu,  en  actions  de 
grâces.  Entonner  un  Cantique.  Le  Can- 
tique de  Moïse.  Le  Cantique  de  la  Sainte 
Vierge.  Le  Cantique  de  Siméon. 

On  appelle  Cantique  des  Cantiques , 
Un  des  Livres  de  Salomon  ,  contenant 
une  espèce  d'Épithalame  spirituel  et 
mystique. 

On  appelle  Cantiques  spirituels  ,  Des 
chansons  faites  sur  des  matières  de 
dévotion. 

CANTON 
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CANTON,  sub.  mas.  Certaine  par- 
tie û'un  pays  ou  d'une  ville,  séparée 
et  différente  du  reste.  Il  n'y  a  dans 
cette  Province  qu'un  canton  où  l'on  re- 
cueille du  vin.  Dans  Rome  ,  dans  Avi- 
gnon ,  il  y  a  un  canton  destiné  pour  les 
Juifs. 

En  parlant  des  Suisses ,  on  appelle 
Canton  j  Chacun  des  treize  Etats  qui 
composent  le  Corps  Helvétique.  Le 
Canton  de  Zurich.  Le  Canton  de  Berne. 
Le  Canton  de  Schwitz.  Les  treize  Can- 
tons Suisses.  Les  louables  Cantons.  Les 
Cantons  Catholiques.  Les  Cantons  Pro- 
testans. 

Canton  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  d'Un  quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l'écu.  11  se  dit 
encore  Des  parties  dans  lesquelles  un 
écu  est  partage  par  les  pièces  dont  il 
est  chargé,  il  porte  d'or  au  canton 
d'a{ur.  Il  porte  une  croix  d'or  et  une 
étoile  à  chaque  canton. 

CANTONADE,  sub.  f.  Le  coin  du 
Théâtre.  Terme  usité  chez  les  Comé- 
diens. Parler  à  la  cantonade ,  C'est  par- 
ler a  un  personnage  qui  n'est  pas  vu 
des  spectateurs. 

CANTONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  accompa- 
gnées ,  dans  les  cantons  de  l'écu  ,  de 
quelques  autres  figures.  Croix  canton- 
née de  quatre  étoiles. 

CANTONNEMENT,  s.  masc.  État 
des  troupes  cantonnées  ,  ou  lieu  dans 
lequel  elles  se  cantonnent.  Quartiers 
de  cantonnement. 

CANTONNER,  v.  neut.  Terme  de 
guerre  ,  qui  se  dit  des  troupes  distri- 
buées dans  plusieurs  villages  pour  la 
commodité  de  leur  subsistance  ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne,  ou  avant 
l'entrée  en  quartier  d'hiver.  Les  trou- 
pes commencent  à  cantonner.  Paire  can- 
tonner des  troupes. 

Su  cantonnes!  Se  retirer  dans 
un  canton  pour  y  être  en  sûreté.  11  se 
dit  proprement  u'Un  petit  nombre  de 
gens  qui  se  tonifient  contre  un  plus 
grand  nombre.  Les  rebelle*  s'étaient 
cantonnés  dans  un  coin  de  la  Province. 
Les  Bourgeois  se  cantonnèrent  contre  les 
troupes. 

Cantonne,  ée.  participe.  Il  trouva 
les  troupes  cantonnées  en  divers  villages. 

CANTONNIÉRE.  sub.  leni.  Pièce 
de  la  tenture  d'un  lit  ,  qui  couvre  les 
colonnes  du  pied  du  lit ,  et  qui  passe 
par-dessus  les  rideaux.  Les  canton- 
nières  d'un  lit. 

CANULE,  sub.  f.  Petit  tuyau  qu'on 
met  au  bout  d'une  seringue.  C'est 
aussi  un  instrument  de  Chirurgie  ,  un 
tuyau  d'or  ou  d'argent,  qu'on  insère 
dans  une  plaie  qui  suppure. 

CAP 

CAP.  s.  m.  (  On  prononce  le  P.  ) 
Tète.  Il  n'est  d'usage  en  ce  sens  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  De  pied  en 
cap  :  armé  de  pied  en  cap.  Parier  cap  à 
cap.  Cette  d<  rniére  phrase  ne  s'emploie 
que  dans  le  style  familier. 

Cap  ,  signifie  aussi ,  Promontoire  , 
pointe  de  terre  élevée ,  qui  s'avance 
dans  la  mer.  Le  cap  de  Bonne- Espérance. 
Doubler  le  cap. 

Tu  me  I, 
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CAP-  DE  -  MORE.  Cheval  de  poil 
rouan  ,  qui  a  la  tête  et  les  extrémités 
des  pieds  noires. 

CAPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  les 
qualités  requises  pour  quelque  chose. 
C'est  un  homme  capable  de  gouverner. 
C'est  un  homme  capable  des  plus  grandes 
choses.  Il  n'est  capable  de  rien. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  l'âge 
compétent  pour  quelque  charge,  pour 
un  Bénéfice.  Il  est  en  âge,  il  est  capa- 
ble de  posséder  un  Bénéfice  j  d'exercer 
cette  Charge. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  capable 
d'amitié  ,  capable  de  reconnaissance  , 
pour  dire ,  qu'il  est  susceptible  de 
sentiment  d'amitié  et  de  reconnois- 
sance. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  capable 
d'affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend 
bipn  les  atlaires  ;  et  qu'il  est  capable 
de  tout,  pour  dire,  qu'il  peut  s'ac- 
quitter ires-bien  île  toutes  sortes  d'em- 
1)1018.  Et  on  dit  aussi  d'Un  scélérat 
lardi ,  téméraire ,  qu'il  est  capable  de 
tout,  pour  dire.,  qu'il  peut  se  porter 
aux  actions  les  plus  noires. 

On  dit ,  qu'Un  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  raison  ,  qu'il  n'est  pas  capable 
d'entendre  quelque  chose,  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  en  disposition  ,  en  hu- 
meur ,  en  état  d'entendre  raison  , 
d'écouter  ce  qu'on  a  à  lui  dire.  On 
dit  aussi ,  qu'  Un  homme  n'est  pas  capa- 
ble de  manquer  à  sa  parole  ,  pour  due  , 
qu'il  est  trop  honnête  homme  pour  y 
manquer. 

Capable,  se  dit  aussi  Des  choses; 
et  dans  cette  acception  ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  Tenir,  ou  Contenir. 
Ainsi  on  dit,  qu'Une  salle  est  capable 
de  contenir  tant  de  personnes,  qu'un  vase 
est  capable  de  tenir  tant  de  pintes  ,  pour 
pire,  que  La  salle,  que  le  vase,  dont 
ou  parle,  sont  île  l'étendue  qu'il  faut 
pour  contenir  tant  de  personnes  ,  pour 
tenir  tant  de  pintes. 

Capable,  se  prend  aussi  absolu- 
ment pour  signifier  Hab  le  ,  intelli- 
gent. C'est'  un  homme  capable  ,  tr'es- 
capcble.  Mettre  une  charge  ,  mettre  une 
affaire  entre  les  mains  d'une  personne 
capatîe. 

On  dit ,  Avoir  l'air  capable ,  pour 
dire  ,  Avoir  l'air  d'un  homme  qui  pré- 
sume trop  de  son  habileté.  Kt  on  dit, 
Faite  le  capable,  pour  dire,  Faire  l'ha- 
bile homme  ;  et  dans  cette  phrase , 
Capable  est  employé  substantivement. 

CAPACITÉ,  s.  f.  Habileté  ,  suffi- 
sance. Avoir  beaucoup  de  capacité.  Avoir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité. 
Faute  de  capacité.  Juger  de  la  capacité 
d'un  homme  par  ses  ouvrages. 

On  dit ,  La  capacité  de  l'esprit ,  pour 
dire,  L'étendue  et  la  portée  de  l'es- 
prit. Selon  la  capacité  de  son  esprit. 

On  appelle  Les  titres  et  capacités  d'un 
Ecclésiastique.  Les  actes  et  pièces  qui 
servent  a  montrer  qu'il  est  capable  de 
posséder  le  Bénéfice  qu'il  demande  , 
comme  sont  les  lettres  de  tonsure,  etc. 
On  le  dit  aussi  en  matière  1  ivile  ,  dans 
les  Juridictions  laïques.  Il  n'a  point 
de  capacité  pour  recevoir  ce  legs  là. 

Capacité,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses,  et  alors  il  signifie,  La  pro- 
londeur  et  la  largeur  de  quelque  cliose, 
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considérée  comme  contenant ,  ou  pou- 
vant contenir.  La  capacité  d'un  vaisseau. 
La  capacité  du  cerveau.  La  capacité  de 
l'estomac. 

CAPARAÇON,  s.  m.  Sorte  de  cou- 
verture qu'on  met  sur  les  chevaux. 
Caparaçon  de  toile.  Mettre  un  caparaçon 
à  un  cheval. 

CAPARAÇONNER,  v.  act.  Mettre 
un  caparaçon.  Il  faut  caparaçonner  ce 
cheval. 

Caparaçonné,  ée.  participe. 

CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon  , 
comme  on  en  portoit  autrelois.  Cape 
de  Béarn. 

On  dit  figurément  d'Un  cadet  de 
bonne  maison  qui  n'a  point  d^Rjien  , 
qu'il  n'a  que  la  cape  et  l'epée. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement d'Une  personne  ou  d'une 
chose  qui  n'a  qu'un  mérite  apparent  et 
superficiel.  Cela  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 
C'est  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et 
l'épée. 

On  dit,  itir«  sous  cape,  pour  dire, 
Rire  en  se  moquant  tle  quelqu'un  ,  et 
en  tachant  de  n'être  pas  aperçu. 

Cape  ,  se  dit  aussi  d'Une  couver- 
ture de  tète  dont  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelques  Provinces,  contre  le 
vent  et  la  pluie.  Cape  de  camelot.  Cape 
de  taffetas.  Cape  de  toile  cirée.  Sortir  en 
cape. 

On  appelle  Cape  ,  en  termes  de  Ma- 
rine, La  grande  voile  Au  grand  mât. 
Mettre  à  là  cape  ,  C'est  ne  se  servir  que 
de  la  grande  voile  ,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent ,  pour  laisser  aller  le 
vaisseau  à  la  dérive. 

CAI'ELAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  un  Piètre  pauvre  ou  cagot, 
qui  ne  s'attire  pas  le  respect  dû  à,  son 
caractère.  Ce  n'est  qu'un  Capclan. 

Capelan,  est  aussi  Un  petit  pois- 
son de  mer,  dont  la  chair  est  douce  , 
-tendre  et  de  bon  goût.  Le  capclan  est 
commun  dans  lit  Méditerranée. 

CAPELET.  subst.  masc.  Ternie  de 
Manège.  Enflure  qui  vient  au  train 
de  derrière  du  cheval  a  l'extrémité  du 
jarret* 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  de  chapeau 
dont  les  femmes  se  servent  contre  le 
soleil. 

CAPILLAIRE.  adj.des2g.  (On  pro. 
nonce  les  L  sans  les  mouiller.  )  Délié 
comme  des  cheveux.  Il  se  dit  princi- 
palement en  termes  de  Botanique  ,  en 
parlant  De  certaines  plantes,  comme 
l'Adiante  ,  le  Cetérac  ,  etc.  dont  les 
feuilles  sont  très  déliées.  Ou  en  a  fait 
un  ordre  particulier.  On  appelle  encore 
Racines  capillaires.  Celles  qui  sont  lon- 
gues et  filamenteuses. 

Use  ditaussid'Un  tuyau  fort  étroit, 
d'Une  veine  fort  étroite  ,  etc.  'Tuyau 
capillaire.   Veine  capillaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  en 
parlant  Des  herbes  capillaires.  Les 
bons  capillaiies  viennent  de  Montpellier, 
de  Canada.  Sirop  de  capillaire.  (Dans  ces 
derniers  exemples  ,  ou  ne  fait  sentir 
qu'une  L.  ) 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorie  de  ra- 
goût fait  de  plusieurs  morceaux  de 
viandes  déjà  suites.  Bonne  capilotade. 
Faire  un:  capilotade  de  perdrix  ,  de  pou- 
lets. 

B  h 
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On  dit  proveibialement  et  figuré- 
Jneiit,  Mettre  quelqu'un  en  capilotade  , 
pour  dire,  Médire  de  quelqu'un  sans 
au  cun  ménagement. ,  le  déchirer  ,  le 
mettre  en  pièces  par  des  médisances 
outrées. 

CAPISCOL.  s.  m.  Dignité  de  Cha- 
pitre dans  quelques  Provinces  ,  qui  ré- 
pond au  titre  de  Doyen. 

CAPITAINE,  s.  m.  Chef  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  guerre,  soit  à  pied, 
soit  à  cheval.  Capitaine  d' Infanterie ,  de 
C  avalerie  ,  de  Chev  au- Légers  ,  de  Gen- 
darmes j  de  Carabiniers  j  de  Dragons  ,  etc. 
Capitaine  réformé.  Capitaine  en  pied.  Ca- 
pit.iine-Lieutenant. 

Dans'Ies  Compagnies  des  Gendar- 
mes et  des  Chevau  -  Légers  ,  dans 
celles  des  Mousquetaires,  et  dans  celles 
de  la  Gendarmerie  ,  celui  qui  com- 
mande la  Compagnie  est  appelé  Capi- 
taine -  Lieutenant ,  parce  que  c'est  le 
Roi ,  la  Reine  ,  ou  un  Prince  qui  en 
est  le  Capitaine.  On  donne  aussi  le 
titre  de  Capitaine-Lieutenant,  à  tous 
les  Lieutenans  de  la  Compagnie  Colo- 
nelle d'un  Régiment  d'Intanterie. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  a  le  commandement  d'un  vaisseau  , 
d'une  galère  ,  etc.  Capitaine  devaisseau, 
de  galère  ,  de  frégate  ,  de  brûlot  ,  Capi- 
taine en  second. 

On  appelle  aussi  Capitaine  de  Port  , 
Celui  qui  commande  dans  un  Port. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  commande  dans  certaines  Maisons 
Royales.  Capitaine  de  Fontainebleau. 
Capitaine  de  Saint  -  Germain.  Capitaine 
de  Vincennes. 

On  appelle  Capitaine  des  Chasses  j 
Celui  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde  la 
chasse  dans  une  certaine  étendue  de 
pays. 

On  dit  aussi  ,  Capitaine  de  Voleurs  . 
Capitaine  de  Bokème  ,  etc.  en  parlant 
Des  chefs  qui  les  commandent. 

Capitaine  ,  se  dit  aussi  d'Un  Gé- 
néral d'armée,  par  rapport  aux  quali- 
tés nécessaires  pour  le  commande- 
ment. Ce  Roi  étoit  un  grand  Capitaine. 
Sage  Capitaine*  Capitaine  expérimenté. 
Vaillant  Capitaine.  Vieux  Capitaine.  Ce 
Général  étoit  plus  soldat  que  Capitaine* 
Il  n'étoit  pas  Capitaine. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de 
Capitaine  d'une  Maison  Royale,  d'un 
Château  ,  etc.  Capitainerie  de  Fontai- 
nebleau. Il  se  dit  aussi  De  la  Charge 
d'un  Capitaine  des  Chasses. 

Capitainerie  des  Chasses  ,  est 
L'étendue  de  la  Juridiction  d'un  Capi- 
taine des  Chasses.  Cette  Terre  est  dans 
la  Capitainerie  de  Saint-  Germain. 

Capitainerie,  en  quelques  Mai- 
sons Royales  ,  se  dit  Dhn  lieu  affecté 
au  logement  du  Capitaine  du  Château 
et  des  Chasses.  Loger  à  la  Capitai- 
nerie. 

CAPITAL,  ALE.  adject.  Principal. 
C'est  là  le  point  capital  de  cette  affaire. 
Cette  clause  est  capitale  dans  ce  contrat. 
Paris  est  la  ville  capitale  de  la  France. 
La  capitale  d'un  Royaume.  En  cette 
phrase,  Capitale  est  substantif. 

On  appelle  Lettres  Capitales ,  Tes 
grandes  lettres  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  commencement  des  livres  , 
des  chapitres,  de  quelques  mots  ,  etc. 
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Capital,  se  dit  aussi  d'Un  crime 
qui  mérite  le  dernier  supplice,  et  du 
supplice  même.  Crime  capital.  Peine 
capitale*  On  dit ,  Les  sept  péchés  capi- 
taux ,  pour  dire ,  Les  sept  péchés 
mortels. 

On  appelle  Ennemi  capital  ,  Un 
ennemi  juré  ,  un  ennemi  mortel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  on 
dit ,  Faire  son  capital  de  quelque  chose  > 
pour  dire ,  En  faire  sa  principale  occu- 
pation ,  sen  principal  objet.  Il  fait  son 
capital  de  l'étude. 

Capital  ,  signifie  encore  Le  prin- 
cipal d'une  dette.  Il  a  payé  les  intérêts  j 
mais  il  doit  encore  le  capital. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a 
de  principal ,  de  plus  important.  Le 
capital  est  de  travailler  sérieusement  à 
son  salut. 

CAPITALISTE,  sub.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  capitaux  ou  sommes  d'ar- 
gent considérables  ,  et  qui  les  fait 
valoir  dans  les  entreprises  de  com- 
merce, d'agriculture,  de  manufacture 
ou  de  finance.  Riche  capitaliste*  Ce 
Capitaliste  est  un  franc  usurier. 

CAPITAN.  s.  m.  Terme  de  mépris. 

On  appelle  ainsi  Un  fanfaron  qui  se 
vante  d'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Amiral 
Turc ,  Pacha  de  la  nier. 

CAPITANE.  s.  f.  La  première  ga- 
lère de  l'armée. La  Capitane.  En  France  , 
il  n'y  a  plus  de  Capitane*  Galère  Capi- 
tane. 

CAPITATION.  s.  f.  Taxe  par  tête. 
Payer  la  Capitation. 

CAPITEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
porte  à  la  tête.  Il  ne  se  dit  que- Des 
liqueurs  fermentées.  Le  vin  nouveau  est 
capiteux.  Liqueur  capiteuse. 

CAPITOLE.  substant.  masc.  Nom 
d'un  ancien  bâtiment  ou  Temple  à 
Rome  consacré  à  Jupiter,  qui  fut  sur- 
nommé par  cette  raison  ,  Jupiter  Ca- 
pitolin.  Il  y  avoit  des  Capitules  ailleurs 
qu'à  Rome. 

CAPITON. s. m.  Soie  grossière  dont 
on  se  sert  pour  divers  ouvrages.  Ce 
n'est  pas  de  la  fine  soie  ,  ce  n'est  que  du 
capiton. 

CAPITOUL.  s.  m.  On  appelre  ainsi 
à  Toulouse  ,  ce  qu'on  appelle  Éche- 
vin  en  d'autres  Villes.  L'office  de  Capi- 
tout  anoblit. 

CAPITOULAT.  s.  m.  Dignité  de 
Capitoul. 

CAPJTULAIRE.  adj.  des  2  g.  Ap- 
partenant au  Chapitre,  à  une  assem- 
blée de  Chanoines  ou  de  Religieux. 
Acte  capitulaire.  Résolution  capitulaire. 
Assemblée  capitulaire. 

Capitulaire.  s.  m.  Ordonnance, 
règlement  sur  les  matières  Civiles  et 
Ecclésiastiques ,  et  rédigées  par  Cha- 
pitres. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel  dans  ces  phrases,  Les  Capitulai- 
tes  de  Charlemagne  .  les  Capitulaires  de 
Char  le  s- le  Chauve  ,  qui  se  disent  Des 
Constitutions  faites  par  Charlemagne, 
par  Charles-le  -  Chauve  ,  et  par  les 
autres  Rois  de  la  seconde  Race,  sur 
ces  sortes  de  matières. 

CAPITULAIREMENT.  adver.  En 
Chapitre.  Les  Chanoines  >  les  Religieux 
capitulaircment  assemblés. 

CAPITULANT,  rulject.  Qui  a  rois 
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dans  un  Chapitre.  Chanoine  capitulant. 
Religieux  capitulant.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Les  Capitulant  assemblés  poxr 
l'élection. 

CAPITULATION,  sub.  f.  Compo- 
sition ,  le  traité  qu'on  fait  pour  la  red- 
dition d'une  Place.  La  capitulation 
d'une  Ville.  Les  articles  de  la  capitula- 
tion. Ce  qui  est  porté  par  la  capitula- 
tion* Une  capitulation  honorable  ,  avan- 
tageuse. Faire  sa  capitulation.  Tenir  la- 
capitulation.  Violer  la  capitulation* 
Dresser  ,  signer  la  capitulation.  Rece- 
voir à  capitulation. 

Capitulation,  se  dit  par- 
ticulièrement Des  conditions  que  les 
Electeurs  ,  dans  la  vacance  de  l'Em- 
pire ,  proposent  à  celui  qui  a  été  élu 
Empereur,  et  qu'il  signifie  avant  que 
d'être  reconnu.  La  capitulation  Im- 
périale. 

Capitulation,  se  dit  aussi 
d'Une  convention  en  vertu  de  laquelle 
les  sujets  d'une  Puissance  jouissent 
de  certains  privilèges  dans  les  Etats 
d'une  autre. 

Il  se  dit  familièrement  Des  moyens 
de  rapprochement  et  de  conciliarion 
qu'on  propose  en  affaires.  On  en  vint 
à  bout  par  capitulation.  Cet  homme  n'en- 
tend à  aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térêt. 

CAPITULE,  s.  m.  Espèce  de  petite 
Leçon  qui  se  dit  à  la  fin  de  certains 
Offices. 

CAPITULER,  v.  n.  Parlementer, 
traiter  de  la  reddition  d'une  Place. 
Battre  la  chamade  pour  capituler. 

Il  s'emploie  pour  dire,  Entrer  en 
traité  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
démêlé  ,  venir  â  un  accommodement. 
Il  commence  à  se  défier  de  son  droit ,  il 
demande  à  capituler. 

On  dit  proverbialement,  Ville  qui 
capitule  esta  demi-rendue  ,  pour  dire  , 
Quand  on  écoute  des  propositions  ,  ou- 
est près  de  les  accepter. 

CAPIVERT.  s.  m.  Aninïal  amphibie 
du  Brésil. 

CAPON.  s.  m.  Hypocrite ,  qui  dis- 
simule pour  arriver  a  ses  fins.  Faire  le. 
capon.  Il  est  familier.  Il  se  dit  aussi  po- 
pulairement d'Un  joueur  rusé  ,  fin  ,  et 
appliqué  à  prendre  toute  sorte  d'avan- 
tages aux  jeux  d'adresse.  C'est  un  vrai 
capon  ,  un  franc  capon.  Il  est  capon  à  ce 
jeu- là. 

CAPONNER.  v.  n.  User  de  finesse 
au  jeu  ,  et  être  attentif  à  y  prendre 
toute  sorte  d'avantages.  Caponner  au 
jeu.  Il  est  populaire. 

CAPONNIÈRE.  s.  f.  Terme  de  for- 
tification. Logement  creusé  en  terre, 
que  l'on  fait  d'ordinaire  dans  des 
fossés  secs  ,  et  où  il  peut  tenir  quinze 
ou  vingt  fusiliers  qui  tirent  presque 
à  rez-ue-cliaussée  sans  être  vus.  On 
fit  un  feu  continuel  des  caponnières  de 
cette  Place. 

CAPORAL,  s.  m.  Soldat  à  haute 
paye  dans  une  Compagnie  de  gens  de 
pied  ,  immédiatement  au-dessous  du 
Sergent.  Cest  d'ordinaire  le  Caporal  qui 
pose  et  lève  les  Sentinelles.  Les  Caporaux 
d'une  Compagnie. 

CAPOT,  s.  m.  Espèce  de  cape  ou 
de  grand  manteau  d'étoile  grossière, 
où  est  attaché  un  tapuchun.    Quand 
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tel  soldats  sont  en  sentinelle  ,  ils  ont  I 
ordinairement  des  capots.  Capot  contre  la  | 
pluie.  Capot  de  forçat  ,  etc. 

Capot  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
cape  qui  Tait  partie  de  l'habit  de  céré- 
monie des  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit.  On  dit  plus  communé- 
ment une  Capote. 

Au  jeu  de  Piquet  ,  on  dit  ,  Faire 
capot,  pour  dire,  Faire  toutes  les  le- 
vées, toutes  les  mains.  Faire  pic  ,  ft- 
pic  et  capot.  Et  dans  cette  acception  , 
l'on  dit  aussi ,  .Erre  capot ,  pour  dire , 
Ne  taire  autune  levée. 

O.i  dit  aussi  figur.  et  fa  mil.  d'Une 
personne  qui  demeure  confuse  et  inter- 
dite auprès  de  quelqu'un,  qu'£<7c  est 
demeurée  capot.  On  le  dit  aussi  d'Une 
personne  qui  se  voit  frustrée  de  son 
espérance. 

CAPOTE,  s.  F.  Espèce  de  mante 
que  1rs  femmes  mettent  par- dessus 
leurs  habits  quand  elles  sortent  ,  et 
qui  les  couvre  depuis  la  tête  jusqu'aux 
pieds.  Capote  de  camelot.  Capote  de 
taffetas. 

CÂPRE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
vert,  que  l'on  confit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  plus  sou- 
vent au  pluriel.  Manger  des  câpres.  Un 
baril  de  câpres.  Salade  de  câpres.  On 
appelle  Câpres  capucines  ,  Les  câpres 
qui  sont  moins  grosses  que  les  au- 
tres. 

Câpre,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  cor- 
saire. Câpre  Hollandois.  Câpre  Anglais. 
Câpre  Ostendois.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  vaisseaux  que  des 
particuliers  arment  en  course  sur 
l'Océan. 

CAPRICE,  sulisf.  masc.  Fantaisie  , 
boutade,  ïl  se  gouverne  plus  par  ca- 
price «que  par  raison.  Avoir  des  capri- 
c.s.  Etre  sujet  aux  cinriees  d'antrui.  Dé- 
pendre des  caprices  d'autrui.  Suivre  son 
caprice. 

il  signifie  quelquefois,  Saillie  d'es- 
prit et  d'imagination  j  et  alors  il  se 
peut  prendre  en  bonne  part.  Ce  Poi'te 
ne  compose  que  de  caprice.  Ce  peintre  , 
ce  Musicien  travaille  de  capnee.  Cet 
homme  a  d'heureux  ,  de  beaux ,  d'excel- 
lens  caprices. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  pièces 
de  Musique,  de  Poésie,  de  Peinture, etc. 
OÙ  l'Auteur,  s'abandonnant  à  son  ^é- 
nie,  ne  suit  d'autres  règles  que  son 
imagination.  Cet  Uiganiste  a  joué  un 
fort  beau  caprice. 

CAPRICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Fan- 
tasque. Un  esprit  capricieux.  Un  homme 
capricieux.  Une  femme  capricieuse.  Avoir 
l'humeur  capricieuse. 

CAPRICIEUSEMENT,  adver.  Par 
caprice.  Cet  homme  agit  très-capricieu- 
sement. 

CAPRICORNE,  s.  mas.  Celui  des 
douze  signes  du  Zodiaque  ,'  qui  est 
entre  le  Sagittaire  et  le  Verseau  ,  et 
qu'on  a  coutume  d.e  représenter  par 
la  figure  d'un  Bouc.  Le  Soleil  était 
dans  le  Capricorne.  Le  tropique  du  Ca- 
pricorne. 

CAPRIER.,  s.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  (âpres. 

CAPIUSANT.  adj.  mas.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  d'Un  pouls  dur 
et  inégal. 
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CAPRON.  substant.  mise.  Grosse 
fraise. 

CAPSE.  s.  f.  Espèce  de  boîte  qui 
sert  au  scrutin  d'une  Compagnie.  La 
Capse  de  Sorbonne. 

CAPSULA  IRE.  adj.  des  2  genr.  En 
capsule.  Terme  de  Botanique  et  d'A- 
natomie.  Fruit  capsulaire.  Membrane 
capsulaire. 

CAPSULE,  subst.  f.  Terme  de  Bo- 
nique.  Il  se  dit  de  cette  partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semences  et 
les  graines.  En  Anatomie  ,  on  donne 
ce  nom  à  des  membranes  qui  enve- 
loppent les  articulations. 

CAPTAL.  s.  m.  Titre  connu  dans 
notre  Histoire,  et  qui  signifioit  Chef. 
Le  Captai  de  Buch. 

CAPTATEUR.  s.  mtis.  Terme  de 
Droit.  Celui  qui  par  des  insinuations 
artificieuses,  tâche  de  se  procurer  un 
avantage,  un  testament,  une  dona- 
tion. 

CAPTATION.  s.  f.  Terme  de  Droit. 
Insinuation  artificieuse,  dont  on  se 
sert  pour  se  procurer  quelque  avan- 
tage. Il  a  usé  de  captation  pour  obtenir 
cette  succession. 

CAPTER,  v.  a.  Employer  adroite- 
ment tous  les  moyens  île  parvenir  a 
quelque  chose  auprès  de  quelqu'un  ; 
chercher  à  obtenir  par  voie  d'insi 
nuation.  Capter  la  bienveillance ,  capter 
les  suffrages  de  quelqu'un. 

Capté  ,  ke:.  participe. 

CAPTIEUSEMENT.  adver.  D'une 
manière  captieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
à  induire  en  erreur  et  à  surprendre 
par  quoique  belle  apparence.  Il  ne  se 
dit  que  Des  raisonnemens  ,  des  dis- 
cours ,  etc.  Terme  captieux.  Propo- 
sition captieuse.  Clause  captieuse.  Argu- 
ment captieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est 
souvent  captieux.  Je  crains  les  gens  cap- 
tieux. 

CAPTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait 
esclave  à  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  guerres  anciennes. 
Les  Grecs  ayant  pris  la  Ville  ,  passèrent 
les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  et  emme- 
né: ent  les  femmes  captives.  Un  Roi  cap- 
tij.  Une  Princesse  captive. 

Les  Ordres  de  la  Merci  et  des  Ma- 
tliurins,  institues  pour  le  rachat  des 
esclaves  faits  par  les  Mahometans  , 
sont  qualifiés  d'Ordre  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs.  Ce  mot  c>t  ici  subs- 
tantif 

Dans  le  style  soutenu  ,  Captif  se  dit 
De  toute  sorte  de  prisonniers;  et  ligu- 
rément  on  dit,  Ame  captive,  raison 
captive  ,  etc. 

On  dit  encore  ,  Tenir  captif ,  pour 
dire  ,  Tenir  dans  une  extrême  con- 
trainte ,  dans  une  extrême  sujétion. 
Il  tient  sa  femme  captive.  Jl  tient  ses 
enfans  captifs  ,  et  il  ne  leur  laisse  au- 
cune liberté.  Un  est  fort  captif  dans  cette 
place. 

CAPTIVER,  v.  act.  Rendre  captif. 
Il  n'est  point  d'usage  au  propre.  Il 
se  dit  fi^urément  dans  ces  phrases  : 
La  bti  uté  qui  me  captive.  Ses  yeux  ont 
captivé  ma  liberté. 
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Il  signifie  aussi  Assujétlr.  Vous  ne 
sauriez  captiver  cet  esprit.  Oest  une  hu- 
meur qu'on  ne  saurait  captiver.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  ,  Se  captiver.  Il  perd 
toutes  ses  affaires  ,  parce  qu'il  ne  sauroit 
se  captiver.  Pour  faire  sa  fortune  ,  il  faut 
se  captiver  auprès  des  Grands.  En  ter- 
mes de  l'Ecriture,  on  dit,  Captiver  son 
esprit  ,  son  entendement  sous  le  joug  de 
la  foi. 

On  dit  aussi,  Captiver  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  rendre 
maure  de  sa  bienveillance ,  en  étire 
assuré. 

Captivé  ,  ée.  participe. 
CAPTIVITE,  s.  f.  Privation  de  li- 
berté ,  esclavage.  Tenir  en  captivité. 
l'ivre  dans  la  captivité.  Sorti/  de  capti- 
vité. Délivrer  de  captivité.  Etre  en  cap- 
thité.  Racheter  de  captivité. 

Captivité,  "se  dit  figurément , 
d'Une  grande  sujétion.  Cest  une  mai- 
son oà  les  domestiques  sont  en  capti- 
vité. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  an  corps.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  homme  ar- 
rêté pour  dettes  ,  ou  pour  crime  ,  par 
ordre  de  Justice.  Ce  sergent  a  fait  deux 
captures  ce  matin.  On  a  pris  un  fameux 
voleur  ,  c'est  une  belle  capture. 

On  le  dit  familièrement  Des  prises 
que  les  soldats  font  à  la  guerre.  Ces 
soldats  ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture  ,  La  sai- 
sie des  marchandises  défendues,  faite 
par  les  Gardes- des  Fermes  du  Roi. 

CAPTURER,  v.  act.  F  lire  capture, 
appréhender  au  corps  ,  saisir. 
Capturé,  ée.  participe. 
CAPUCE.  sub.  masc.  C'est  la  môme 
chose  que  Capuchon. 

CAPUCHON,  s.  m.  Couverture  de 
tête,  qui  fait  une  partie  de  l'habille- 
ment des  Moines  ,  et  qui  est  ordinai- 
rement de  drap  ou  de  serge.  Capuchon 
de  Moine  ,  capuchon  pointu  ,  capuchon 
rond. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  le 
capuchon,  pour  dire  ,  Se  faire  Moine. 
Capuchon  ,  Fleur  en  capuchon.  En. 
termes  de  Botanique  ,  on  appelle  ainsi 
Certains  alongemens  creux  et  ioni- 
ques ,  plus  ou  moins  longs  ,  qui  se 
trouvent  à  la  partie  postérieure  di\ 
plusieurs  fleurs  ,  comme  à  celle  de  la. 
Capucine,  du  Pied,  d'Alouette  ,  etc. 
On  appelle  aussi  Eperon  ,  ce  même 
alongement. 

CAPUCIN  ,  CAPUCINE,  s.  Reli- 
gieux ou  Religieusede  l'un  des  Ordres 
qui  reconnoissent  Saint  François  pour 
Fondateur. 

CAPUCINADE  ,  s.  f.  se  dit  d'Un 
plat  discours  de  morale  ou  de  dévo- 
tion. Ce  sermon  n'est  qu'une  capucinade* 
Il  est  familier. 

CAPUCINE,  s.  f.  Espèce  de  fleur 
potagère.  Cette  planl^fest  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  fleur  est  terminée 
par  un  alongement  en  forme  de  capu- 
chon. On  la  cultive  dans  les  jardins. 
On  emploie  ses  fleurs  dans  les  salades  , 
et  on  confit  ses  boutons  au  vinaigre. 
Cette  plante  a  presque  toutes  les  ver- 
tus du  Cresson.  Une  salade  de  capu- 
cines. 

On  appelle  Couleur  capucine.  Celle 
qui  ressemble  à  cette  fl  ur. 
B!>  a 
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CAPUCINIÈRE.  s.  fera.  Maison  de 
Crp  cins.  Il  se  dit  ironiquement  et  la- 
înilièrement. 

CAPUT-MORTUUM.s.  m.  Terme 
de  Chimie.  V.  Tète-morte. 
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CAQUAGE.  subst.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  harengs  ,  lorsqu'on  les  veut 
saler. 

CAQUE,  s.  f.  Espèce  île  barrique 
ou  de  baril.  Une  caque  de  harengs.  Une 
caque  de  poudre. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
La  caque  sent  toujours  le  hareng  ,  pour 
dire  ,  qu'il  reste  toujours  des  marques 
desimpressions  que  l'on  a  reçues  dans 
sa  jeunesse,  et  de  l'état  où  l'on  s'est 
trouvé.  Il  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part.  C'est  un  homme  de  rien  qui  a  fait 
fortune  ,  mais  qui  a  toujours  les  inclina- 
tions basses  ,  et  les  manières  grossières  ; 
la  caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  a  pas- 
sé sa  jeunesse  en  méchante  compagnie  , 
vous  n'en  fere$  jamais  rien  de  bon  ;  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

CAQTJER.  v.  a.  Préparer  le  poisson 
pour  l'enesquer  ou  le  mettre  en  caque. 

Caqtjé  ,  ée.  participe. 

CAQUET,  substant.  mascul.  Babil. 
Caquet  importun.  Avoir  bien  du  caquet. 
Avoir  trop  de  caquet.  Elle  a  le  caquet 
bien  affilé.  Cet  homme  -  là  na_  que  du 
caquet. 

On  dit  fignrément  et  familièrement , 
'Rabattre  le  caquet  ,  ou  rabaisser  le  ca- 
quet de  quelqu'un  >  pour  cire  ,  Confon- 
dre par  ses  raisons  ,  ou  faire  taire  par 
autorité  un  homme  qui  parle  mal-à- 
propos  ou  insolemment. 

CA.QUETAGE.  s.  masc.  Action  de 
caqueter.  Il  m'étourdit  par  son  caque- 
tage.  Il  se  prend  aussi  pour  les  caquets. 
l'out  cela  n'est  que  du  caquetage. 

CAQUETE,  subst.  fém.  Sorte  de 
baquet  où  les  Harengères  mettent  des 
carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  Des 
femmes  qui  ne  j'ont  que  caqueter.  Il  ne  lui 
faut  pas  dire  de  secrets  ,  il  aime  trop  à 
caqueter. 

Caqueter  ,  se  dit  aussi  au  propre, 
Du  bruit  que  font  les  poules  quand 
elles  veulent  pondre. 

CAQUETERIE.  s.  fém.  Action  de 
caqueter.  Il  se  dit  principalement  au 
pluriel  pour  signifier  Caquets.  D'éter- 
nelles caqueteries. 

CAQUETEUR,  EUSE.  s.'  Qui  ca- 
quette et  babille  beaucoup.  Un  grand 
caqueteur.  Une  grande  caqueteuse. 
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CAR.  Conjonction  qui  sert  à  mar- 
quer la  raison  d^unc  proposition  avan- 
cée. Il  ne  faut  pas  faire  telle  chose  ,  car 
Dieu  le  défend.  Vous  ne  le  trouvère^  pas 
che\  lui  ,  car  je  viens  de  le  voir  dans 
la  rue. 

CARABE,  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
on  se  sert  en  Médecine ,  et  pour  d'au- 
tres usages. 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  porte 
une  carabine.  Capitaine  de  Carabins. 
Mestre  de  Camp  des  Carabins.  Aujour- 
d'hui on  dit  Carabinier, 
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Carabin  ,  se  dit  figurément  d'Un 
homme  qui  se  contente  de  hasarder 
quelque  chose  au  jeu  ,  et  qui  se  retire 
aussitôt ,  perte  ou  gain.  C'est  un  vrai 
Carabin  au  jeu. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  dans  une  conversation,  dans  une 
dispute,  ne  fait  que  jeter  quelques 
mots  vifs ,  et  puis  se  tait  ,  ou  s'en  va. 
Il  a  tiré  son  coup  en  Carabin. 

CARABIN,  s.  mas.  Frater ,  Garçon 
Chirurgien. 

CARABINADE.  s.  fém.  Un  tour  de 
Carabin.  Il  a  fait  une  carabinade  ,  et  s'en 
est  allé.  Il  est  familier. 

CARABINE,  s.  f.  Espèce  de  petite 
arquebuse  qu'on  porte  à  cheval.  Char- 
ger une  carabine. 

CARABINER.  v.  a.  Tracer  en  de- 
dans d'un  canon  de  fusil  des  lignes 
creuses  ,  telles  qu'il  y  en  a  dans  les  ca- 
rabines. 

Carabiné  >  ée.  particioe. 
CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  la 
façon  des  Carabins.  Les  Chevau-Lëgers ; 
ni' les  Gendarmes  ,  ne  s'amusent  point 
à  carabiner.  Un  Cavalier  qui  sort  de  son 
rang  pour  carabiner. 

Carabiner  ,  se  dit  aussi  figurém. 
d'Un  joueur  qui  ,  sans  s'attacher  au 
jeu  ,  hasarde  quelque  coup  comme  en 
passant.  Il  ne  joue  pas  ,  il  ne  fait  que 
carabiner. 

CARABINIER,  s.  m.  Cavalier  ar- 
mé de  carabine.  Une  Compagnie  de 
Carabiniers.  Capitaine  de  Carabiniers.  Co- 
lonel de  Carabiniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  subst.  m. 
Tribut  que  les  Chrétiens  et  les  Juifs 
payent  au  Grand  Seigneur. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en 
rond  ,  ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval ,  en  changeant  quel- 
quefois de  main.  Faire  une  caracole. 
Faire  plusieurs  caracoles. 

CARACOLER,  verb.  neutre.  Faire 
des  caracoles.  Il  y  avoit  plaisir  à  les 
voir  caracoler.  Caracoler  autour  d'un  car- 
rosse. t 

CARACTERE,  s.  m.  Empreinte  , 
marque.  Il  se  prend  particulièrement 
pour  Les  figures  dont  on  se  sert  dans 
l'écriture  ou  dans  l'impression.  Gros 
caractère.  Petit  caractère.  Caractère  li- 
sible. Bon  caractère.  Mauvais  caractère. 
Écrit  imprimé  en  beau  caractère.  Carac- 
tère romain.  Caractère  italique.  Caractère 
usé ,  poché.  Caractères  Grecs  ,  Égyp- 
tiens ,  Arabes.  Caractères  hiéroglyphi- 
ques. Les  Anciens  imprimaient  sur  le  front 
des  criminels  et  des  esclaves  certains  ca- 
ractères. 

Il  se  dit  de  l'écriture  d'une  per- 
sonne. J'ai  reconnu  votre  caractère. 

Il  se  dit  aussi  des  fontes  de  lettres 
dont  se  servent  les  Imprimeurs.  Carac- 
tères neufs.  Caractères  de  plomb.  Carac- 
tères d'argent. 

Caractère  ,  signifie  aussi  Titre  , 
dignité  ,  qualité  ,  puissance,  vertu  ,  at- 
tachée à  certains  états.  Caractère  sacré. 
Le  caractère  de  Prêtrise.  Le  caractère 
d'Évéque.  Etre  revêtu  du  caractère  d'Am- 
bassadeur. Un  Ambassadeur  qui  soutient 
son  caractère  avec  dignité.  C'est  un  carac- 
tère qu'il  faut  respecter. 

On  dit  d'Un  Ambassadeur  qu'il  a 
déployé  son  caractère ,  pour  dire  ,  qu'il 
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a  déclaré  sa  mission  ;  et  l'on  dit ,  qu'il 
cache  son  caractère  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  le  fait  pas  encore  connoiire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de 
mission  ,  d'autorité  ,  ni  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chose,  que  C'est  un 
homme  qui  n'a  point  de  caractère  3  qui 
parle  sans  caractère. 

En  parlant  du  Baptême  et  de  l'Or- 
dee  ,  on  dit ,'  que  Ce  sont  des  Sacremens 
qui  impriment  un  caractère  ,  caractère  inef- 
façable ,  indélébile. 

Caractère,  se  prend  aussi  pour  Ce 
qui  distingue  une  personne  des  autres 
à  l'égard  des  mœurs  ou  de  l'esprit  Cet 
homme  a  un  étrange  caractère  d'esprit.  Le 
caractère  d'un  Auteur.  Homère  a  excellé 
dans  les  caractères.  Garder  ,  diversifier  , 
soutenir  les  caractères.  Prendre  bien  le 
caractère  d'un  homme.  Soutenir,  remplir  , 
ne  pas  démentir  son  caractère ,  ne  pas 
sortir  de  son  caractère. 

On  dit  iamilièrement  d'Un  homme 
de  mœurs  faciles  et  agréables  ,  que 
C'est  un  bon  caractère  d'homme.  Et  on 
dit  d'Un  homme  d'un  caractère  déci- 
dé,  qu  II  a  du  caractère  ;  et  dans  le  cas 
contraire  ,  qa'Il  n'a  pas  de  caractère. 

On  ^Iit  à  peu  près  dans  le  môme 
sens  ,  qu'l/  y  a  du  caractère  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  caractère  dans  une  physiono- 
mie. Cette  tête  a  un  grand  caractère  ,  est 
d'un  grand  caractère.  Un  beau  caractère 
de  tête. 

On  se  sert  aussi  de  cette  expression 
dans  les  Arts.  Ce  début  en  Musique  a 
du  caractère.  Cet  édifice  a  ou  n'a  pas  le 
caractère  qui  lui  convient.  Cette  façade  a 
le  caractère  d'un  Temple  ,  et  non  d'une 
salle  de  Spectacle.  Cette  strophe  a  vrai- 
ment le  caractère  de  l'Ode.  L' éloquence  de 
Bourdaloue  a  tout  un  autre  caractère  que 
celle  de  Massillon. 

Caractère  ,  se  prenil  aussi  pour 
Des  lettres  ou  figures  auxquelles  le 
peuple  attribue  une  certaine  vertu  ,  en 
conséquence  d'un  pacte  prétendu  fait 
avec  le  diable.  Il  n'a  jamais  été  blessé 
à  la  guerre  ;  on  dit  qu'il  a  un  caractère  , 
qu'il  porte  un  caractère  sur  lui. 

Caractère  ,  en  Botanique  ,  sert  à 
en  désigner  certaines  marques  essen- 
tielles qui  distinguent  une  plante  de 
toute  autre.  Les  Botanistes  appellent 
Caractère  générique.  Celui  qui  convient 
à  tout  un  genre  ;  et  Caractère  spécifi- 
que ,  Celui  qui  ne  convient  qu'à  une 
espèce. 

Caractères,  en  Chimie  ,  sont  Des 
signes  dont  les  Chimistes  se  servent  A 
pour  représenter  en  abrégé  les  subs- 
tances qui  servent  à  leurs  opérations. 
On  dit  de  même  ,  Caractères  Algé- 
briques, Caractères  Astronomiques,  en 
parlant  Des  caractères  dont  les  Al- 
gébristes  et  les  Astronomes  se  ser- 
vent. 

CARACTERISER,  v.  act.  Marquer 
le  caractère  d'une  personne ,  d'une 
passion  ,  d'un  vice  ,  d'une  vertu  ,  etc. 
Ce  Pcëte  ,  cet  Auteur  caractérise  bien  le» 
personnes  dont  il  parle  ,  ou  qu'il  fait  par- 
ler. Il  caractérise  bien  les  passions. 
C\RACTÉEi-'iÉ  ,  ée.  participe. 
CARACTÉRISME.  s.  mas.  En  Bo- 
tanique ,  Ressemblance  et  conformité 
des  plantes  avec  quelques  parties  du 
corps  humain. 
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CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  2 
g.  Qui  caractérise.  Signe  caractéristi- 
que. Lettre  caractéristique  ,  C'est  la  let- 
tre qui  dénote  la  formation  d'un  temps. 
La  lettre  K  est  la  caractéristique  de  tous 
les  futurs  françois.  C'est  aussi  parmi 
nous  la  lettre  qui  se  conserve  dans  tous 
les  dérivés  d'un  mot:  comme  le  Pdans 
les  mots  dérivés  de  Corps  et  de  temps  : 
Corporel^  temporel  ,  temporiser  ;  le  G 
dan-,  longueur  ,  sanguin  ,  ranger,  etc.  à 
couse  de  long ,  sang ,  rang,  etc. 

On  appelle  La  caractéristique  d'un 
logarithme  ,  Le  premier  chiffre  d'un 
logarithme  qui  exprime  des  unités.  Ce 
mot  est  ici  substantif. 

CAHAFE.  s.  f.  Sorte  de  petite  bou- 
teille de  verre  ou  de  cristal,  pluslarge 
pnr  le  bas  que  par  le  haut ,  dont  on  se 
sert  pour  verser  à  boire ,  et  pour  faire 
rafraîchir  du  vin.  Mettre  du  vin  dans  des 
carafes,  Mettre  des  carafes  de  vin  sur 
une  soucoupe. 

CARAFON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau 
de  liège  ou  d'autres  buis,  dans  lequel 
on  met  un  llicon  avec  de  la  glace, 
pour  faire  rafraîchir  du  vin,  de  l'eau  , 
ou  d'autres  liqueurs.  Carafon  de  liège. 
Mettre  de  la  glace  dans  les  carafons.  11 
se  dit  aussi  De  la  carafe  qu'on  met 
dans  le  carafon. 

CARAGNE.  s.  fém.  Résine  aroma- 
tique dont  on  use  en  médecine. 

CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache 
à  la  lettre  de  l'Écriture,  et  qui  rejette 
les  traditions ,  le  Talmud  ,  etc. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  fondu  et 
durci.  Le  caramel  est  bon  pour  le  rhume. 
Ceriies  au  caramel. 

CARAQUE.  s.  f.  Nom  .qu'on  donne 
à  des  vaisseaux  que  les  Portugais  en- 
voient au  Brésil.  Il  y  en  a  du  port  de 
deux  mille  tonneaux.  Les  caraques  ser- 
vent à  la  guerre  et  au  commerce. 

CARAT,  s.  m.  Certain  titre,  cer- 
tain degré  île  boute  et  de  perieclion 
dans  l'or.  Il  ne  se  dit  point  îles  autres 
métaux.  De  l'or  à  vingt  carats  ,  au  vingt 
et  unième  carat.  Il  n'y  a  point  dans  le 
commerce  d'or  à  vingt-quatre  carats. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
qu'l/n  homme  est  un  sot  ,  est  un  imper- 
tinent à  vingt-quatre  carats  ,  pour  dire , 
qu'il  est  sot  ,  impertinent  au  souve- 
rain degré. 

Carat,  signifie  aussi  Le  poids  de 
quatre  grains  ;  et  il  se  dit  eu  parlant 
Des  diamans  et  des  perles  ,  etc.  Ce 
diamant  ,  cette  perle  pèse  tant  de  carats. 

Carat  ,  se  dit  aussi  Des  petits  dia- 
mans qui  se  vendent  au  poids.  Sa  gi- 
randole paroit  beaucoup  de  loin  ,  cepen- 
dant elle  n'est  que  de  carats.  Ce  n'est  que 
du  carat. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  de  Mar- 
chands ,  de  Voyageurs  ou  île  Pèlerins  , 
qui  vont  de  compagnie  pour  se  garan- 
tir des  voleurs  ou  des  corsaires.  Il  ne 
se  dit  que  Des  Marchands,  des  Voya- 
geurs et  des  Pèlerins  qui  vont  de  la 
sorte  par  terre  ou  par  mer  dans  le  Le- 
vant. La  caravane  de  Damas.  La  cara- 
vane qui  va  à  la  Mecque.  Marcher  avec 
lacaravane.  La  caravane  fut  attaquée  par 
les  Arabes. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Marcher  en  caravane  ,  pour  dire,  Aller 
de   compagnie.    Nous  avons  fait  une 
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caravane  pour  aller  diner  à  tel  endroit. 
Je  vis  venir  toute  une  caravane  de  cam- 
pagnards. 

Caravanes  ,  signifie  aussi  Les  cam- 
pagnes que  les  Chevaliers  de  Malte 
sont  obligés  de  l'aire  sur  mer,  pour 
s'acquitter  du  service  qu'ils  doivent  a 
leur  Ordre.  Faire  tes  caravanes.  Ce  Che- 
valier n'a  pas  encore  fait  ses  caravanes  , 
toutes  ses  caravanes.  Les  Chevaliers  ne 
peuvent  parvenir  aux  Cornmanderies  , 
qu'ils  n'aient  fait  leurs  caravanes. 

On  appelle  aussi  Caravane  ,  Un 
nombre  de  vaisseaux  marchands  qui 
vont  de  conserve.  Caravane  d'Alep  , 
d'Alexandrie  ,  etc. 

CARAVANSERAIL,  s.  m.  Hôtel- 
lerie dans  le  Levant,  où  les  carava- 
nes sont  remues  gratuitement,  ou  pour 
un  prix  modique.  On  «lit  aussi  et 
môme  mieux  Caravanserai.  Caravansera 
se  dit  aussi. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rond  , 
et  de  médiocre  grandeur,  dont  se  ser- 
vent les  Portugais.  Monter  une  cara- 
velle. Commander  une  caravelle.  Equiper 
une  caravelle. 

CARBATINE.  s.  fém.  Peau  de  bête 
fraîchement  écorchée. 

CARBQNNADE.  subst.  f.  Manière 
d'apprêter  les  viandes  en  les  faisant 
griller  sur  le  charbon,  taire  une  car- 
bonnade.  Alettre  des  tranches  de  jambon 
à  la  carbonnade. 

CARCAN,  s.  ni.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  attache  par  le  cou  à  un  po- 
teau ,  celui  qui  a  commis  quelque 
crime,  quelque  délit.  Condamner  au  car- 
can. Attacher  au  carcan.  Mettre  au  car- 
can. Cela  mérite  le  carcan. 

Il  signifie  aussi  une  espèce  déchaîne 
on  de  collier  de  pierreries.  Cette  femme 
a  un  beau  carcan  de  pierreries. 

CARCASSE  s.  1.  Les  ossemens  du 
corps  d'un  animal,  lorsqu'il  n'y  a  plus 
guère  de  chair,  et  qu'ils  tiennent  en- 
core ensemble,  'l'out  le  champ  de  ba- 
taille étoit  encore  plein  de  carrasses  d'hom- 
mes et  de  chevaux. 

Carcasse  de  poularde  ,  de  poulet ,  de 
perdrix  ,  etc.  C'est  ce  qui  reste  du  corps, 
lorsqu'on  en  a  oté  les  cuisses  et  les 
ailes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  il 
n'y  a  encore  que  la  charpente  de  faite. 

On  dit  ligurément  et  par  mépris  , 
d'Une  personne  extrêmement  maigre  , 
que  C'est  une  carcasse  3  qu'elle  n'a  que  la 
carcasse.    Vieille  carcasse. 

Cakcasse  ,  signifie  aussi  Une  sor- 
te de  bombe,  composée  de  différons 
cercles  île  1er,  qui  ressemble  en  quel- 
que sorte  à  une  carcasse  d'animal  ,  et 
qu'on  jette  avec  le  mortier  comme  les 
bombes.  Un  brûla  tout  un  quartier  de  la 
Ville  avec  des  carcasses. 

CARCINOMATEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  tient  de  la  nature  du  Cancer.  Ul- 
cère carcînomateux. 

CARCLNOME.  s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Synonyme  rie  Cancer. 

CARDAM1NE,  substant.  fém.  ou 
CRESSON  DES -PRÉS.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  qu'elle  approche  du 
goût  du  Cresson  ,  qu'on  appelle  aussi 
Cardamum.  Elle  est  apéritive  et  anti- 
scorbutique. 

CARDAMQME.  sub.  masc.  Graine 
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médicinale  et  aromatique    qui   cnue 
dans  la  Thériuque. 

CARDASSE,  s.  f.  RAQUETTE  ou 
FIGUIER  D'INDE.  Plante  grasse, 
dont  les  fruits,  quoique  de  bonne  qua- 
lité ,  donnent  une  couleur  de  sann  à 
1,-1  .  .   ** 

runne  île  ceux  qui  en  ont  mange. 

CARDE,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  mi- 
lieu des  feuilles  île  certaines  plantes, 
comme  la  poirée  et  l'artichaut ,  et  qui 
est  bonne  à  manger.  Sotte  de  cardes. 
Cardes  poirées. 

On  appelle  aussi  Carde  ,  Le  peigne 
d'un  Cardeur. 

CARDER,  v.  act.  Peigner  avec  des 
chardons  a  Bonnetier,  ou  aveedes  ins- 
trumens  qui  sont  tout  couverts  d'un 
côté  de  petites  pointes  de  fer  plus  dé- 
liées que  des  épingles.  Carder  du  drap, 
de  la  laine  ,  de  la  soie  ,  du  coton  ,  etc. 

Caroé  ,    ée.   participe. 

CARDEUR  ,  EUSE.  sub.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  carde. 

CARDIAQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Pharmacie.  Cordial  propre  a  forti- 
fier te  cœur.  Remède  cardiaque. 

Il  est  aussi  terme  d'Anatomie  ,  et  se 
dir  De  ce  qui  appartient  au  cœur.  Les 
glandes  cardiaques. 

On  s'en  sert  aussi  substantivement. 
Bon  cardiaque.  Cardiaque  excellent. 

CARDINAL,  s.  in.  Un  îles  soixante- 
dix  Prélats  qui  composa  nt  le  sacré 
Collège  ,  qui  ont  voix  active  et  pas- 
sive  dans  ['élection  du  Pape  ,  et  par- 
mi lesquels  le  Pape  est  ordinairement 
choisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile, 
de  Saint  Pierre-aux-  liens ,  etc.  Il  a  été 
fait  Cardinal  à  la  nomination  de  France. 
Le  Pape  fit  une  promotion  de  Cardinaux. 
IJ  a  ei  le  chapeau  de  Cardinal.  Cardinal- 
Èvcque  ,     Cardinal-Prêtre   ,     Card:nal- 

D  ÙCIC. 

Caiidinal  ,  ale.  adj.  Principal.  Il 
se  ilil  Des  quatre  poilus  principaux  de 
la  .Sphère  ,  et  dis  quatre  principales 
vertus.  Les  quatre  points  cardinaux.  Les 
quatre  Vertus  cardinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux  ,  Les 
vents  qui  soufflent  des  quatre  princi- 
paux points  de  la  Sphère. 

On  appelle  Nombres  cardinaux,  Ceux 
qui  sont  indéclinables  ,  et  qui  dési- 
gnent une  quantité  sans  marquer  l'or- 
dre. Un  ,  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  sont  des 
1101. dires  cardinaux.  Premier  ,  second, 
troisième  ,  sont  des  nombres  ordinaux. 

CARDINALAT,  s.  mas.  Dignité  de 
Cardinal.  lia  été  prom"  au  Cardinalat. 
Avant  sa  promotion  au  Cardinalat. 

CARDINALE  ,  s.  fém.  ou  EAPUN- 
TIUM.  Plante  qui  nous  a  été  appor- 
tée d'Amérique.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  sa  fleur. 

CARDON,  s.  111.  Espèce  de  plante 
qui  ressemble  a  celle  de  l'artichaut , 
et  qui  ne  porte  point  de  finit.  La  tige 
des  cardans  est  bonne  à  manger. 

CARÊME,  s.  masc.  Temps  d'absti- 
nence ,  qui  comprend  quarante-six 
jours  entre  le  Mardi-gras  et  le  jour  de 
Pàque,  pendant  lequel  on  jeune  tous 
les  jours,  hors  les  Dimanches  ;  ce  qui 
lait  quarante  jeûnes.  Le  saint  temps  de 
Carême.  Durant  le  Carême.  Le  commen- 
cement ,  la  fin  du  Carême.  L'Avent  et  le 
Carême.  Jeûner  le  Carême.  Prêcher  le  Ca- 
rême, La  mi-Carême. 
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On  appelle  Provisions  de  Carême , 
viandes  de  Carême.  Lesalimens  dont  on 
se  sert  le  plus  ordinairement  en  Ca- 
rême ,  comme  harengs  ,  morne  ,  pois , 
f'-ves,  pruneaux,  etc. 

On  dit,  Faire  Carême,  faire  le  Ca- 
rême,  observer  le  Carême,  pour  dire, 
S'abstenir  des  viandes  détendues  pen- 
dant le  temps  du  Carême  ;  Rompre  le 
Carême,  rompre  Carême,  pour  dire, 
Cesser  d'observer  l'abstinence  de  Ca- 
rême et  manger  des  viandes  défen- 
dues, 'il  a  Cti  'obligé  de  rompre  le  Ca- 
rême. 

On  dit  ,  que  Le  Carême  est  bas  , 
Quand  il  commence  dans  les  premiers 
jours  de  Février  -,  et  que  Le  Carême  est 
haut  ,  Quand  11  commence  au  mois 
lie  Mars. 

Et  on  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  qu'On  met  le  Carêma  bien  haut , 
pour  dire  ,  qu'On  exige  des  choses 
nop  difficiles.  Ce  Docteur  débite  une 
morale  sévère,  il  nous  met  le  Carême 
bien  haut. 

On  dit  proverbialem.  qu'tAi  homme 
a  prêché  sept  ans  pour  un  Carême  en  quel- 
que endroit ,  pour  dire,  qu'il  y  a  été 
long-temps,  et  qu'il  connoît  tort  ce 
lieu- là. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  ne  manque  jamais  en  cer- 
tain temps  ,  ou  d'un  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  certain  endroit ,  à 
certaine  heure,  qu'17  n'y  manque  non 
plus  que  Mars  en  Carême. 

On*  dit  aussi  d'Un  homme  qui  arrive 
à  propos  en  quelque  endroit,  qu'il  ar- 
rive comme  marée  en  Carême. 

Carême  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Tous  les  Sermons  qu'un  Prédicateur 
prêche  durant  le  temps  de  Carême. 
Un  tel  a  fait  imprimer  son  Carême.  Le 
Carême  d'un  tel.  Un  tel^  Prédicateur  a 
deux  Carêmes  ,  trois  Carêmes. 

Carèmk-pre\ant.  s.  mas.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  trois  jours  gras  qui  pré- 
cèdent immédiatement  le  Mercredi 
des  Cendres.  C'était  à  Carême-prenant. 
11  est  du  style  familier. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Le  jour  du  Mardi- gras.  Le  jour  de 
Carême-prenant.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment ,  qu'IZ  faut  faire  Carême-prenant 
avec  sa  femme  ,  et  Pâque  avec  son  Curé. 
On  dit  aussi  par  plaisanterie  ,  et  pour 
exprimer  certaines  libertés  qu'on  prend 
pendant  ces  jours-là  ,  Tout  est  de  Ca- 
rême-prenant. 

On  appelle  familièrement  Des  Ca- 
rêmes prenons  ,  "Ceux  qui  courent  en 
raasque  mal  habilles  dans  les  rues  pen 
clant  les  jours  gras.  On  dit  encore 
d'Une  personne  vêtue  d'une  maniire 
extravagante,  que  C'est  un  vrai  Ca- 
rême-prenant. 

CARÉiNAGE.  s.  mas.  Lieu  où  l'on 
donne  la  carène  à  un  vaisseau  ,  ou 
l'action  de  caréner  ,  ou  l'effet  de  cette 
action. 

CARENCE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
On  appelle  Procès-verbal  de  Carence, 
Un  procès-verbal  qui  constate  qu'un 
défunt  n'a  laissé  aucun  bien. 

CARÈNE,  subst.  f.  La  quille  et  les 
flancs  du  vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau. 
Donner  caréné  à  un  vaisseau  ,  mettre  un 
ruisseau  en  carène  ,  C'est  le  mettre  sur 
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le  tôle  pour  le  raccommoder  aux  en- 
droits qui  sont  dans  l'eau. 

CARENEH.  v.  act.  Donner  carène. 
Caréner  des  vaisseaux. 

Caréné  ,  ée.  participe.  Vieux  vais- 
seau caréné. 

CARESSANT,  ANTE.  adject.  Qui 
aime  a  caresser.  Cet  homme  est  fort  ca- 
ressant. Il  est  d'humeur  caressante. 

CARESSE,  s.  f.  Témoignage  d'af- 
fection que  l'on  donne  à  quelqu'un  par 
ses  actions  ou  par  ses  paroles.  Agréa- 
bles caresses.  Douces  caresses.  Grandes 
caresses.  Caresses  trompeuses.  Faire  des 
caresses.  Recevoir  des  caresses.  Il  lui  a 
fuitcaresse.il  ne  m'a  pas  fait  la  moin- 
dre caresse. 

On  dit  figurément ,  qu'il  ne  faut  pas 
se  fier  aux  caresses  de  la  fortune. 

CARESSER,  v.  actif.  Faire  des  ca- 
resses. Caresser  un  enfant,  caresser  un 
chien. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  Prince  a 
bien  caressé  quelqu'un  ,  pour  dire,  que 
Le  Prince  l'a  bien  reçu. 

Cabessé  ,  ée.  participe. 

CARET,  s.  m.  Sorte  de  Tortue  dont 
on  mange  la  chair,  et  dont  l'écaillé 
sert  à  faire  des  peignes  et  autres -ou- 
vrages. 

CARET,  s.  mas.  Espèce  de  gros  fil 
qui  sert  pour  les  menues  manœuvres 
des  navires.  Fil  de  caret. 

CARGAISON,  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Marchandises  qui  font  la  charge 
entière  d'un  vaisseau.  Un  a  pris  un 
vaisseau  dont  la  cargaison  étoit  fort  riche. 

CARGUE.  s.  t.  Il  se  dit  Des  cordes 
qui  servent  à  trousser  et  à  accourcir 
les  voiles. 

CARGUER.  v.  act.  Trousser  et  ac- 
courcir les  voiles  par  le  moyen  des 
cargues.  C  arguer  les  voiles. 

Cargué  ,  ée.  participe. 

CARIATIDE,  s.  f.  Figure  de  femme 
qui  soutient  une  corniche  sur  sa  tête. 
On  y  emploie  aussi  des  figures  d'hom- 
me. Les  cariatides  sont  un  ornement 
d'Architecture. 

CARIBOU,  substant.  mas.  Animal 
sauvage  du  Canada  ,  dont  on  mange 
la  chair. 

CARICATURE,  s.  fém.  Terme  de 
Peinture,  emprunté  de  l'Italien.  C'est 
la  même  chose  que  Chai"ge  en  Pein- 
ture. Vo\e\  Charge. 

CARIE,  s.  f.  Pouriture  qui  attaque 
les  os.  Il  y  a  sujet  de  craindre  que  la  ca- 
rie n'attaque  l'os.  Il  se  dit  aussi  Des 
blés. 

CARIER,  v.  act.  Gâter,  pourir.  Il 
se  dit  principalement  Des  os  et  des 
blés.  Un  os  *arié.  Blés  cariés.  Il  est 
quelquefois  pronominal.  L'os  se  carie. 

Carié  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Bois  carié ,  Celui  qui  est 
piqué  de  vers. 

CARILLON,  s.  mas.  Battement  de 
cloches  à  coups  drus  et  menus  ,  avec 
quelque  sorte  de  mesure  et  d'accord. 
bonnet  le  carillon.  Sonner  à  double  ca- 
rillon. 

Carillon  ,  se  dit  aussi  De  l'air  que 
l'on  exécute  sur  les  cloches.  Le  Ca- 
rillon de  Dunkerque, 

Il  signifie  hgurém.  Crierie  ,  grand 
bruit.  Quand  la  ÏÏIaUresse  du  logis  verra 
a  désordre  ,  elle  fera  un  beau  carillon. 
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À  double  Carillon.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  qui  signifie  ,  Fort  , 
beaucoup  ,  et  qui  n'est  guère  d  usage 
que  dans  quelques  phrases  familières. 

CARILLONNER,  v.  n.  Sonner  le 
carillon.  Il  est  fête  à  la  Paroisse  ,  an 
n'a  fait  que  carillonner. 

C  VR1LLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui 
carillonne.   ' 

CARISTADE.  s.  f.  Terme  familier, 
pour  dire  Aumône.  Demander  la  caris- 
tade  ,  donner  la  caristade. 

CARLINGUE,  subst.  fémin.  Pièce 
de  bois  sur  laquelle  porte  le  pied 
d'un  mât. 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'Ordre 
du  Carinel ,  ou  des  Carmes. 

Carmes  ,  est  aussi  Un  terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac  ,  et  qui  se  dit 
Lorsque  d'un  coup  de  dé  on  amène  les 
deux  quatre.   Il  a  amené  carmes. 

CARAiELINE,  adj.  qui  se  dit  De 
la  seconde  espèce  de  laine  qu'oc  tire 
de  la  vigogne. 

CARMIN,  s.  m.  Drogue  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive.  On  emploie  le  car- 
min pour  peindre  en  miniature. 

CARMIN ATIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit 
en  Médecine  ,  Des  remèdes  contre  les 
maladies  venteuses. 

CARNAGE,  s.  m.  Massacre  ,  tuerie.' 
On  a  fait  un  grand  carnage  des  ennemis, 
un  horrible  carnage.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  hommes. 

On  dit  aussi  ,  qu'On  a  fait  un  grand 
carnage  de  cerfs  ,  de  sangliers,  de  lièvres, 
de  perdrix  ',  etc.  pour  aire  ,  qu'On  en  il 
tué  beaucoup. 

On  dit ,  que  Les  lions  ,  les  tigres  ,  les 
loups  vivent  de  carnage  ,  pour  dire  , 
qu'Us  vivent  de  la  chair  des  animaux 
qu'ils  tuent. 

CARNASSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
paît  de  chair  crue  ,  et  qui  en  est  fort 
avide.  Dans  ce  sens  il  se  dit  Des  ani- 
maux. Les  corbeaux ,  les  loups  et  les  vau- 
tours sont  carnassiers. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  mange  beau- 
coup de  chair  ;  et  dans  ce  sens  il  se  dit 
Des  hommes.  Les  peuples  septentrionaux 
sont  fort  carnassiers  en  comparaison  des 
méridionaux.      > 

CARNASSIERE,  s.  fém.  Espèce  de 
petit  sa'c  où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a 
tué  à  la  chasse. 

CARNATION,  s.  f.  Terme  de  Pein- 
ture. Représentation  de  la  chair  de 
l'homme  par  le  coloris.  Cette  carnation 
est  belle  ,  vive  ,  naturelle. 

11  se  dit  dans  le  langage  usuel ,  pour 
signifier  Le  teint  d'un  homme  ,  ou 
d'une  femme.  Une  belle  carnation.  Une 
vilaine  carnation. 

Carnation  ,  se  dit  en  Blason  ,  De 
toutes  les  parties  du  corps  humain  qui 
sont  représentées  au  naturel.  D'ar- 
gent ,  à  la  tête  de  carnation. 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  destiné 
aux  divertissemens  ,  lequel  commence 
le  jour  des  Rois  ,  et  finit  le  Mercredi 
des  Cendres.  Dans  les  jours  du  carna- 
val. Les  divertissemens  du  carnaval. 

CARNE,  subs.  f.  L'angle  extérieur 
d'une  pierre,  d'une  table,  etc.  Il  s'est 
blessé  contre  la  carne  de  la  pierre. 

CARNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fleu- 
riste. Qui  est  de  couleur  de  chair,  Uns 
anémone  carnés, 
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CARNET,  substant.  niasc.  Extrait 
du  livre  d'achat  d'un  Marchand,  où 
sont  contenues  ses  dettes  actives  et 
passives. 

CARNIFICATION.  s.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Changement  des  os  en 
chair. 

CA3NIVORE.  adj  des  a  gen.  Qui 
se  nourrit  de  chair.  Les  animaux  car- 
nivores. On  dit  aussi  substantivement  , 
Les  carnivores. 

CARNOS1TÉ.  s.  f.  Excroissance, 
tumeur  de  chair  qui  se  forme  sur  les 
Jiords  d'une  plaie,  d'un  ulcère.  Il  se 
dit  fréquemment  De  cille  qui  se  forme 
dans  le  conduit  de  l'urètre  ,  et  qui 
empêche  le  passage  de  l'uiine.  Il  a 
une  carnosité.  Détruire  des  carnosités. 

CAROGNE.  s.  1.  On  appelle  ainsi 
par  injure,  Uue  femme  débauchée, 
une  méchante  femme.  Quelle  carogne  ! 
Vieille  carogne.  I)  est  bas. 

CAKOLIKE.  s.  f.  Plante  vivace  qui 
croit  principalement  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées.  Les  paysans  des  mon- 
tagnes mangent  de  la  Caroline. 

CAROLUS.  s.  m.  (  On  pronon.  l'S.  ) 
Espèce  d'ancienne  monnoie  qui  valoit 
dix  deniers.  Les  Carolus  ont  eu  ce  nom  , 
farce  que  les  premiers  ont  été  frappés  au 
coin  de  Charles  y III. 

CARONCULES,  s.  f.  Petites  chairs 
glanduleuses  qui  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs parties  du  corps.  Les  Caroncules 
myrtiformes. 

On  appelle  Caroncule  lacrymale.  Une 
petite  masse  rougf  âtro  ,  grenue  et 
oblongue,  située  e*utre  l'angle  interne 
des  paupières  et  le  globe  île  l'œil. 

CAROTIDES,  adj.  et  s.  f.  pi.  Nom 
des  deux  artères  qui  conduisent  le 
sang  au  cerveau.  Les  artères  carotides 
viennent  de  la  partie  supérieure  de  l'ar- 
cade de  cerveau. 

CAROTIQUE.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Trou  .le  l'os  temporal  qui  don- 
ne passage  à  l'artère  carotide. 

CAROTIQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
a  r.ipportau  carus.  Assoupisscmcns  ca- 
rotique. 

CAROTTE,  snbsf.  fémin.  Sorte  de 
raiine  bonne  à  manger.  l'aire  cuire  des 
carottes. 

On  dit  qu'Un  homme  ne  vit  que  de 
carottes,  pour  dire  ,  qu'il  vit  mesqui- 
nement. 

On  appelle  Carotte  de  tabac.  Un  as- 
semblage de  feuilles  de  tabac,  roulées 
les  unes  sur  les  autres  en  forme  de 
carottes. 

CAROTTER,  v.  a.  Jouer  mesquine- 
ment ,  ne  hasarder  que  peu.  Il  ne  j ait 
q^h  carotter. 

CAROTTIHR,  1ÈRE.  st.b.  Or.  ap- 
pelle ainsi  au  jeu  Un  homme  ou  une 
femme  qui  joue  timidement  ,  et  ris- 
que peu  à  la  fois. 

On  dit  aussi  Cahotteur  ,  etjse. 

CAHOUHE  ou  CAROUGE.  s.  mas. 
Fruit  du  Caroubier.  Gousse  plate  et 
longue  d'environ  un  pied.  Elle  est 
remplie  d'une  pulpe  moelleuse,  dont 
le  goût  approche  de  celui  de  la  casse  , 
et  qui  lâche  aussi  le  ventre. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  Caroubes. 

CARPE,  s.  1.  Sorte  de  poisson  d'eau 
tli/lice ,  couvert  de  grandes  et  larges 
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écailles.  Carpe  de  rivière.  Carpe  d'étang. 
Carpe  de  Seine.  Carpe  laitée.  Carpe  œu- 
vée.  Carpe  frite.  Carpe  au  court-bouillon. 
Carpe  à  l'étuvée.  Laitance  de  carpe.  Lan- 
gue de  carpe. 

On  appelle  Un  certain  saut ,  Le  saut 
de  la  carpe,  à  cause  de  quelque  res- 
semblance qu'il  a  avec  un  saut  que  la 
carpe  a  accoutumé  de  faire  quand  elle 
est  hors  de  l'eau. 

On  dit  d'Une  personne  ,  qu'Elit  fait 
la  carpe  pâmée,  pour  dire,  qu'Eile  feint 
de  se  trouver  mal.  11  est  familier. 

CARPE,  s.  m.  Terme  d'Anatcmie. 
La  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la 
paume  de  la  main. 

CARPEAU.  s.  masc.  Diminutif  de 
carpe.  Petite  carpe. 

Il  signifie  aussi  Un  poisson  d'eau 
douce  ressemblant  a  la  carpe  ,  et  d'un 
goût  fort  délicat.  Carpeau  du  Rhin. 

CARPILLON.  s.  m.  Autre  diminu- 
tif. Très-petite  carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches. 
Carquois  d'ivoire  ,  d'ébène  ,  etc.  Carquois 
garni  de  flèches.  Vider  son  carquois.  Ti- 
rer des  flèches  de  son  carquois. 

CARRARE,  s.  masc.  Nom  de  lieu 
qu'on  donne  à  du  marbre  de  la  cùte 
de  Gènes. 

CARRE  ,  ÉE.  adj.  Qui.  est  d'une 
figure  a  quatre  cotés  ,  et  quatre  an- 
gles droits.  Parfaitement  carré.  Figure 
carrée.  Table  carrée.  Jardin  carré.  Plan 
carré. 

On  appelle  Bonnet  carré ',  Le  bonnet 
a  quatre  ou  à  trois  cornes  ,  que  por- 
tent les  Docteurs,  les  Ecclésiastiques  , 
et  lesgens  de  Justice  dans  leurs  lonc- 
t  ions. 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré  ,  ou 
simplement  un  Carré  ,  Le  Jeu  de  Pau- 
me où  il  y  a  un  petit  trou  ,  et  un  ais 
au  lieu  de  dedans. 

On  appelle  en  termes  d'Arithméti- 
que ,  Nombre  carré,  Le  nombre  qui  ré- 
sulte d'un  nombre  multiplié  par  lui- 
im'-me.  Serre  est  le  nombre  carré  de  quatre. 
Neuf  est  le  nombre  carré  de  trois.  Et  on 
dit  aussi  substantivement,  S'eite  est  le 
carré  de  quatre  ,  neuf  est  le  carré  de 
trois. 

On  appelle  Racine  carrée  ,  Le  nom- 
bre qui  multiplie  par  lui-même,  pro- 
duit un  nombre  carre.  Tirer,  extraire 
la  racine  carrée.  Trois  est  la  racine  car- 
rée de  neuf.  Quatre  est  la  racine  carrée  de 
seite. 

On  appelle  Période  carrée  ,  Une  pé- 
riode de  quatre  membres  ;  et  par  ex- 
tension on  appelle  aussi  Période  carrée , 
Toute  période  nombreuse  et  bien  sou- 
tenue ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  quatre 
membres. 

On  appelle  familièram.  Partiecarrée  , 
Une  partie  de  divertissement  laite  en- 
tre deux  hommes  et  deux  lémures. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  carré  des 
épaules ,  pour  dire  ,  qu'il  est  large  des 
épaules. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
pour  Se  moquer  d'un  homme  qui  rai- 
sonne mal  ,  qu'il  raisonne  juste  et  carré 
comme  une  flûte. 

Carré,  subst.  mas.  Figure  carrée. 
Carré  parfait  ,  dont  les  quatre  côtés  et 
les  quatre  angles  sont  égaux.  Carré  long. 
Pait  cane,  Grand  carré.  Ze  diamètre 
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dun  carre.  Le  côté  d'un  carré.  Cela  a 
tant  de  pieds  ,  tant  de  toises  en  carré 
Un  pied  en  carré.  Un  pied  carré. 

En  parlant  de  Jardinage ,  on  appelle 
Carré,  Un  espace  de  terre  en  carré 
dans  lequel  on  plante  des  (leurs,  des 
légumes  ,  etc.  Un  carré  de  parterre.  Un 
carré  de  potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un 
carré  d'anémones.  Un  carré  d'artichauts 
Un  carré  long.  Et  on  appelle  Un  carré 
d'eau  ,  Une  pièce  d'eau  en  carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton  ,  La  pièce 
du  quartier  de  devant  d'un  mouton, 
lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont 
dehors  :  c'est  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  Un  haut  côté. 

On  appelle  Carré  de  toilette,  Un  petit 
colfre  dont  les  femmes  se  servent  à 
leur  toilette,  et  dans  lequel  elles  met- 
tent leurs  peignes  et  autres  choses. 
Carré  d'argent.  Carré  de  bois  d'aloès  ,  de 
bois  de  cèdre  ,  etc. 

En  terme  de  Monnoie ,  on  appelle 
Carré,  Le  morceau  d'acier  lait  en 
forme  de  dé  ,  où  est  gravé  en  creux  ce 
qui  doit  être  en  relief  sur  la  médaille 
ou  sur  la  monnoie.  Graver  un  carré. 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé. 

Carré  magique.   Voyez  Magique. 

CAririL.  s.  fém.  Ce  mot  n'est  guère 
en  usage  que  dans  tes  façons  de  parler  : 
La  carre  d'un  chap.au  ,  pour  dire  Le 
haut  de  la  formed'un  chapeau  ;  La  carre 
d'un  habit,  pour  dire,  Le  haut  de  la 
taille  d'un  habit  ;  et  La  carre  d'un  sou- 
lier,  pour  due  ,  Le  bout  d'un  soulùr, 
qui  se  termine  carrément. 

On  dit  populairement  j  qn' Une  per- 
sonne  a   une    bonne  carre  ,   pour   dire 
qu'Eile    a    les   épaules  bien    larges    et 
bien  fournies,  et  que  cela  lui  "donne 
de  la  prestance. 

CARREAU,  s.  mas.  Espèce  de  paie 
plat  fait  de  terre  cuite,  de  pierre  ,  de 
marbre,  etc.  dont,  on  se  sert  pour 
paver  le  dedans  des  maisons  et  des 
Eglises.  Petit  carreau.  Grand  carreau. 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence. 
Carreau  vernissé.  Carreau  de  Hollande. 
Carreau  de  Liçieux.  Carreau  de  Caen.  Car- 
reau de  marbre.  Carreau  à  quatre  pans  ,  à 
six  paru  ,  en  losange.  Carreau  de  jeu  de 
paume.  Chasse  à  deux  carreaux  ,  à  trois 
aarreaux.  A  quatre  carreaux  la  balle  la 
perd. 

On  dit.  Plier  du  linge  à  petits  car- 
reaux ,  par  petits  carreaux  ,  pour  dire  , 
En  plusieurs  petits  carrés.  Et  il  y  a 
de  certaines  étoffes  façonnées  qu'on 
appelle  Etoffes  à  petits  carreaux. 
.  Jouer  au  franc  carreau  ,  Sorte  do  jeu 
oi  l'on  |ette  en  l'air  une  pièce  de  mon- 
noie ,  et  où  celui  dont  la  pièce  loml ie 
le  plus  loin  des  bords  du  carreau  , 
gagne  le  coup. 

On  dit ,  Coucher  sur  le  carreau  ,  ponr 
dire,  Coucher  sur  le   plancher;  Jeter 
des  meubles  sur  le  carreau,  pour  dire 
Les  jeter  dans  la  rue. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  quelqu'un  ,  cou- 
cher quelju'un  sur  le  carreau  ,  pour 
dire.  L'étendre  sur  la  place  mort 
ou  très- blessé  ;  et,  Demeurer' sur  le 
carreau ,  pour  dire,  Etre  tue  sur  la 
place. 

On  appelle  aussi  Carreau,  Une  île» 
couleurs  du  jeu  de  cartes,  marquée 
par  de  j  dits  curcaux  rouges.   Un  m 


200  CAR 

de  carreau.  Un  deux  de  carreau.  Jouer  en 
carreau.  Il  tourne  carreau.  Le  Roi ,  la 
Dame  ,  le  Valet  de  carreau. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  méprise, 
que  C'est  un  valet  de  carreau.  Il  l'a  traité 
comme  un  valet  de  carreau. 

Carreau  de  vitre.  Pièce  de  verre 
qne  l'on  emploie  aux  fenêtres.  Casser 
un  carreau  de  vitre.  Remettre  un  carreau 
de  vitre. 

Carreau.  Coussin  carré  dont  on  se 
sert  pour  s'asseoir,  ou  pour  se  mettre 
à  genoux.  Carreau  de  velours.  Carreau 
de  brocart.  Carreau  galonné  d'or  et  d'ar- 
gent. Une  pile  de  carreaux.  Une  femme 
a  qui  l'on  porte  le  carreau.  Se  faire  porter 
un  carreau  à  l'Eglise. 

Carreau.  Sorte  de  fer  à  repasser  , 
dont  les  Tailleurs  se  servent  pour  ra- 
battre les  coulures  des  habits. 

Carreau  d'Arbalète  ,  étoit  Une 
flèche  dont  le  fer  avoit  quatre  pans. 
De  là  sont  venues  ces  expressions  figu- 
rées. Les  carreaux  vengeurs  de  Jupiter  , 
les  carreaux  de  la  foudre. 

On  appelle  Uiochet  carreau  ,  Un  fort 
gros  brochet. 

Carreau.  Sorte  d'obstruction  qui 
rend  le  ventre  des  enfans  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  à  le  carreau. 

CARREFOUR,  sub.  mas.  L'endroit 
auquel  se  croisent  deux  ou  plusieurs 
chemins  à  la  campagne ,  ou  plusieurs 
rues  dans  les  villes  ,  bourgs  et  vil- 
lanes.  Planter  des  Croix  dans  les  car- 
refours. Le  peuple  assemblé  dans  le  car- 
refour.  Publiera  son  de  trompe  par  tous 
les  carrefours. 

CARRÉGER.  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine usité  dans  la  Méditerranée.  Lou- 
voyer. 

CARRELAGE,  sub.  mas.  Ouvrage 
de  celui  qui  pose  le  carreau.  Les  ou- 
vriers prennent  tant  pour  chaque  toise  de 
carrelage. 

11  signifie  aussi  "quelquefois  Le  car- 
reau ,  et  ce  qu'il  en  coûte  pour  le 
faire  poser.  Il  m'a  coûté  tant  pour  le 
carrelage  de  ma  chambre.  Réparation  du 
carrelage. 

CARRELER,  v.  act.  Paver  de  car- 
reau de  terre  cuite  ,  de  pierre  ,  de 
marbre  ,  etc.  Carreler  une  salle  >  une 
chambre  de' petits  carreaux.  Carreler  de 
grands  carreaux.  Carreler  de  carreaux  de 
Hollande.  Carreler  de  pierres  de  Liais. 
Faire  carreler  des  planchers. 

Carrelé,  ée.  participe. 

CARRELET,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer  qui  est  plat,  et  quia  de  petites 
lâches  rouges. 

Carrelet,  signifie  aussi  Une  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
\e  poisson.  Prendre  du  poisson  au  car- 
relet ,  avec  un  carrelet. 

Carrelet,  signifie  aussi  Une 
aiguille  angulaire  du  côté  de  la  pointe. 

CARRELEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose 
le  carreau. 

CAKRELURE.  s.  f.  Les  semelles 
neuves  qu'on  met  à  de  vieux  souliers, 
à  de  vieilles  bottes.  Mettre  une  carrelure 
à  des  souliers. 

On  dit  figurément  et  bassement, 
d'Un  homme  affamé  qui  a  fait  un  bon 
repas  ,  qu'IZ  s'est  fait  une  carrelure  , 
qu'i'Z  t'est  donné  une  bonne  carrelure  de 
rentre. 
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CARRÉMENT,  adv.  En  carré  ,  à 
angle  droit.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases.  Couper  quelque  chose 
carrément.  Tracer  un  plan  carrément. 
Cela  est  planté  carrément. 

CARRER,  verb.  act.  Donner  une 
figure  carrée.  Carrer  un  bloc  de  mar- 
bre. Et  il  signifie  en  Géométrie  ,  Trou- 
ver un  carre  égal  à  une  surface  curvi- 
ligne. 

Se  carrer.  Marcher  les  mains  sur 
les  côtés,  ou  de  quelque  autre  manière 
qui  marque  de  l'arrogance.  Se  carrer  en 
marchant.  Voye\  comme  il  se  carre.  Il 
est  du  style  familier. 

Carré  ,  ée.  participe. 

CARRIER,  s.  m.  Ouvrier,  homme 
de  journée  qui  travaille  à  tirer  la  pierre 
des  carrières  ;  ou  l'Entrepreneur  qui 
fait  ouvrir  une  carrière  pour  en  tirer 
de  la  pierre.  Maître  Carrier.  Manœuvre 
Carrier. 

CARRIERE,  sub.  fém.  Lice,  lieu 
fermé  de  barrières  ,  pour  courre  la 
bague  ,  ou  pour  d'autres  exercices 
d'homme  à  cheval.  Le  bout  de  la  car- 
rière. Aller  jusqu'au  bout  de  la  carrière. 
S'arrêter  au  milieu  de  la  carrière.  Entrer 
dans  la  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

On  dit  d'Un  cheval  de  manège  ou 
de  course,  qu' Il  a  bien  fourni  sa  carrière, 
pour  dire  ,  qu'il  a  bien  fait  la  course 
qu'on  vouloit  qu'il  fît. 

On  dit  ,  Se  donner  carrière ,  pour 
dire  ,  Se  réjouir  ,  se  laisser  emporter 
à  l'envie  que  l'on  a  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chose.  Et  on  dit,  Se  donner 
carrière  aux  dépens  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'en  divertir  par  des  railleries. 

Carrière  ,  se  prend  figurément 
pour  le  cours  de  la  vie  ,  pour  le  temps 
qu'on  exerce  un  emploi  ,  une  char- 
ge ,  etc.  Finir  ,  achever  sa  carrière. 
Fournir  sa  carrière.  Etre  au  bout  de  sa 
carrière.  JS'e  faire  que  commencer  sa  car- 
rière.   ■ 

On  dit  aussi  figurément,  Ouvrir  à 
quelqu'un  une  carrière,  une  belle  carrière, 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  occasion 
deparoitre  et  d'exercer  ses  talens.  Cela 
lui  a  ouvert  une  belle  carrière. 

Carrière  ,  signifie  aussi  Le  lieu 
d'où  l'on  tire  de  la  pierre.  Tirer  des 
pierres  de  la  carrière.  Descendre  dans  une 
carrière.  Creuser  une  carrière.  Fouiller  une 
carrière.  Carrière  de  marbre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  taillé 
plusieurs  fois ,  cru' Il  a  une  carrière  dans 
le  corps. 

CARRIOLE,  substant.  fém.  Petite 
charrette  couverte,  qui  est  ordinaire- 
ment suspendue.  La  carriole  d'un  tel 
endroit.  Aller  dans  la  carriole  ,  dans  une 
carriole. 

CARROSSE,  sub.  masc.  Espèce  de 
voiture  à  quatre  roues  ,  suspendue  et 
couverte  ,  dont  on  se  sert  pour  aller 
commodément  par  la  ville  et  à  la 
campagne.  Carrosse  à  portière.  Carrosse 
à  deux  fonds.  Carrosse  coupé.  Carrosse 
de  campagne.  Carrosse  delouage.  Carrosses 
à  glaces.  Carrosses  drapé.  Un  carrosse 
bien  suspendu.  Un  carrosse  doux.  Un 
carrosse  rude.  L'impériale  ,  les  portières  , 
les  mantelets  ,  les  glaces  d'un  carrosse. 
Carrosse  à  ressorts.  Carrosse  à  flèche. 
Carrosse  à  brancards.  Carrosse  à  arc.  Faire 
rouler  un  carrosse.  Avoir  de  quoi  faire 
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rouler  un  carrosse.  Des  chevaux  de  carrosse  ; 
Monter  encarrosse.  Descendre  de  carrosse* 
Un  carrosse  bien  attelé.  Aller  en  carrosse. 
Mener  un  carrosse.  Ouvrir  lu  portière 
d'un  carrosse,  Avoir  carrosse.  Prendre 
carrosse.  Carrosse  de  voiture.  Carrosse 
de  remise.  Carrosse  à  quatre  chevaux. 
Carrosse  à  six  chevaux.  Mettre  les  che- 
vaux au  carrosse. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, d'Un  homme  grossier,  brutal 
et  stupide,  que  Cest  un  vrai  cheval  de 
carrosse. 

CARROSSÉE,  s.  fém.  La  quantité 
de  personnes  que  contient  un  car- 
rosse. Il  nous  vint  une  carrossée  de  Pro  ■ 
vinciales.  Il  est  familier. 

CARROSSIER,  s.  mas.  Faiseur  de 
carrosse.  Sellier- Carrossier. 

On  dit  d'Un  cheval  épais  ,  traversé , 
et  propre  à  bien  tirer  le  carrosse ,  que 
C'est  un  bon  carrossier. 

CARROUSEL,  sub.mas.  Espèce  de 
Tournoi  ,  qui  consiste  ordinairement 
en  courses  de  bagues,  de  têtes,  etc. 
entre  plusieurs  Chevaliers  partagés  en 
différentes  quadrilles  distinguées  par 
la  diversité  des  livrées  et  des  habits. 
Faire  un  carrousel.  Ouvrir  le  carrousel. 
Le  carrousel  du  Roi.  Le  carrousel  de  la 
Place  Royale.  Le  carrousel  des  Tui- 
leries. 

On  appelle  aussi  .Carrousel ,  Le  lieu, 
la  place  où  l'on  a  fait  un  carrousel. 

CARROUSSE.  Terme  emprunté  de 
l'Allemand  ,  qui  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Faire  carrousse ,  pour 
dire  ,  Faire  débauche.  Il  est  du  style 
familier,  et  il  vieillit. 

CARRURE,  s.  fém.  La  largeur  du 
dos  par  les  épaules  et  un  peu  au-des- 
sus. Voilà  un  homme  d'une  belle  carrure. 
Cet  habit  est  trop  large ,  trop  étroit  de 
carrure. 

CARTAME.  s.  m.  V.  Carthame. 

CARTAYER.  v.  neut.  Il  se  dit  en 
parlant  d'un  Cocher  qui  met  une  ori 
nière  entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  carrosse.  Ce  Cocher  a 
fort  bien  cartayé. 

CARTE,  sub.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  collés  l'un  sur l'au- 
tre. De  la  carte  fine.  De  la  carte  bien 
battue.  En  ce  sens  on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  Carton  ;  et  on 
appelle  cette  sorte  de  carte  ,  Du  car- 
ton fin. 

Carte.  Petit  carton  fin  coupé  en 
carré  long ,  qui  est  marqué  de  quelque 
figure  et  de  quelque  couleur ,  et  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux. 
Un  jeu  de  cartes.  Des  cartes  de  piquet. 
Des  cartes  déprime.  Des  cartes  d'hombre. 
Jouer  aux  cartes.  Mêler  les  cartes.  Battre 
les  cartes.  Couvrir  la  carte.  Ecarter  une 
carte.  Faire  une  carte.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  fait 
beau  jeu.  Il  a  le  plus  beau  jeu  de  la  carte. 
Faire  des  tours  de  carte.  Escamoter  une 
carte.  Filer  les  cartes. 

On  dit  j  Tirer  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Chercher  l'avenir  dans  la  disposition 
fortuite  des  cartes. 

On  dit  au  Brelan  et  à  d'autres  jeux , 
La  carte  passe,  pour  dire,  Le  coup 
n'a  pas  lieu ,  on  en  commence  un 
autre;  et  l'on  dit  à  celui  qui  com- 
mence le  tour  ,  À  vous  la  carte.  A  qui 
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la  carte  ?  Quel  est  celui  qui  commence 
ïe  tour'! 

On  appelle  Carre»,  Ce  que  les  joueurs 
laissent  pour  la  dépense  des  cartes. 
Les  cartes  valent  beaucoup  aux  domes- 
tiques de  cette  maison  Les  domestiques 
ont  les  cartes.  Mettre  les  cartes. 

Carte  ,  se  dit  aussi  Du  mémoire  de 
la  dépense  d'un  repas  chez  un  Trai- 
teur. Apporte^  la  carte. 

On  appelle  figurément  Château  de 
carte  ,  Une  petite  maison  de  campagne 
fort  ajustée  et  peu  solidement  bâtie  ; 
ce  qui  se  dit  par  allusion  à  de  petits 
châteaux  que  les  cul  jus  font  avec  des 
cartes. 

On  dit  proveibialem.  à  un  homme 
qui  se  plaint,  et  qui  est  difficile  à  satis- 
faire, Si  vous  n'êtes  pas  content  ,  preneç 
des  cartes. 

On  dit  figurément ,  Brouiller  les  car- 
tes ,  pour  dire,  Semer  des  divisions, 
apporter  du  trouble,  Lis  cartes  sont  bien  j 
brouillées;  et  en  parlant  d'Un  homme  I 
qui  est  plus  clairvoyant  ou  mieux 
instruit  qu'un  autre  dans  une  afiaire, 
que  C'est  un  homme  qui  voit  le  dessous 
des  cartes. 

On  dit  figurément ,  Donner  carte 
blanche  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lais- 
ser quelqu'un  maître  d'une  afiaire  , 
offrir  d'en  passer  pjr  tout  ce  qu'il  vou- 
dra. Le  Prince  a  donné  carte  blanche  ,  la 
carte  blanche  à  ce  Général. 

On  appelle  Carte  de  Géographie  ,  ou 
Carte  géographique  ,  Une  grande  feuille 
de  papier  sur  laquelle  est  représentée 
la  position  de  différentes  parties  du 
globe  terrestre,  ou  de  quelque  région 
ou  Province  particulière. 

On  ilit  aussi  ,  Carte  générale  ,  cane 
particulière.  Et  dans  ce  sens  on  dit  : 
Carte  universelle  ,  autrement  Mappe- 
monde. Carte  topographique.  Apprendre 
la  carte.  Savoir  bien  la  carte.  Faire  la 
carte  d'un  Pays.  Entendre  la  carie. 

On  l'emploie  aussi  pour  signifier  La 
connoissanec  géographique  a'un  Pays. 
Apprendre  ,  étudier  ,  montrer  la  carte 
d'Allemagne. 

On  appelle  Carte  Hydrographique,  ou 
Carte  marine  ,  Une  carte  qui  représente 
toutesles  côtes,  les  mouillages,  les  son- 
dages et  les  ruinbs  de  vent  ;  Carte  As- 
tronomique ,  ou  Céleste,  Une  carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la 
situation  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard 
des  autres  ;  Carte  généalogique  ,  Une 
carte  qui  contient  toute  la  généalogie 
d'une  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment dans  le  même  sens,  tiu'Un  hom- 
me sait  lu  carte  ,  pour  dire,  qu'il  sait 
parfaitement  les  intrigues,  les  intérêts 
de  la  Cour ,  les  manières  du  monde  , 
d'un  quartier  ,  d'une  société,  d'une  fa- 
mille ,  etc. 

On  dit  familièrement,  Perdre  la  carte, 
pour  dire  ,  Se  troubler  ,  se  brouiller  , 
se  confondre  dans  ses  idées. 

CARTEL,  s.  m.  Défi  par  écrit  pour 
un  cou  bat  singulier.  Il  se  dit  aussi 
d'Un  défi  par  écrit  pour  un  combat  de 
divertissement,  comme  aux  Tournois. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel.  Don- 
ner un  cartel.  Kecevoir  un  cartel. 

Il  signifie  aussi  Règlement  fait  entre 
deux  partis  ennemis,   pour  la  rançon 
Tome  J. 
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des  prisonniers.   Régler  le  cartel.   Le 
carte!  est  fait. 

CARTERON.  Voy.  Quarteron. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philoso- 
phie de  Descartes. 

CARTÉSIEN,  s.  m.  Philosophe  at- 
taché aux  principes  de  Descaries. 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BÂ- 
TARD, s.  m.  Plante.  Ce  premier  nom 
lui  vient  d'un  mot  Grec,  qui  signifie 
Purger ,  parce  que  la  semence  de  cette 
plante  est  très-purgative.  On  l'appelle 
encore  Semence  de  perroquet ,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  cet  oiseau. 

CARTIER,  subst.  masc.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  cartes  à  jouer.  Maître 
Cartier. 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  partie  blanche  ,  dure , 
élastique,  polie,  privée  de  sentiment, 
qui  se  trouve  surtout  aux  extrémités 
des  os.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dans  la  viande  de 
boucherie.  Le  cartilage  du  ne{.  Le  carti- 
lage des  oreilles. 

CARTILAGINEUX  ,  EUSE.  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  cartilage  ,  qui 
est  composé  de  cartilage.  Les  parties 
cartilagineuses. 

CAKTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux 
de  carton  fin  ,  autour  desquels  on  a 
tortillé  du  fil,  de  la  soie  ,  de  l'or  ou 
de  l'argent ,  et  qui  font  relipf  dans  les 
dentelles  et  dans  les  broderies.  Den- 
telle à  cartisane. 

CARTON,  s.  masc.  Carte  grosse  et 
forte  ,  faite  de  papier  haché  ,  battu  et 
collé.  Gros  carton.  Bas  relief  en  carton. 
Un  livre  relié  avec  du  carton  ,  en  carton. 
Boite  de  carton. 

On  appelle  Carton  fin.  Celui  qui  n'est 
fait  que  de  plusieurs  papiers  collés  en- 
semble. 

On  appelle  aussi  Carton,  Un  feuillet 
d'impression  qu'on  refait,  à  cause  de 
quelques  fautes  qu'on  veut  y  corriger, 
ou  de  quelques  changemens  qu'on  y 
veut  faire.  Faire  un  carton  ,  mettre  un 
carton  à  un  livre. 

On  appelle  aussi  Carton  ,  Des  des- 
sins en  grand  ,  tracés  sur  du  papier  , 
d'après  lesquels  le  Peintre  fait  sa  fres- 
que  ,  ou  qu'on  donne  aux  Ouvriers  en 
tapisseries  pour  servir  de  modèlc'9.  Car- 
tons de  Raphaël. 

CARTOISNIEH.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  le  carton. 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment de  sculpture  ou  de  peinture,  re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords.  Graver  des  armes  ,  pein- 
dre des  armes  dans  une  cartouche. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  charge  pour  le 
canon  ,  composée  de  clous ,  de  balles 
de  mousquet,  et  de  petites  pièces  de 
fer  ,  le  tout  enveloppé  dans  du  carton. 
Canon  chargé  à  cartouche.  Tirer  à  car- 
touche. En  ce  sens  il  est  féminin. 

On  appelle  aussi  Cartouche,  La  charge 
entière  d'une  arme  à  feu,  qui  est  dans 
un  rouleau  de  papier.  Déchirer  la  car- 
touche avec  les  dents. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Congé  absolu 
ou  limité  donné  à  un  militaire  par  un 
écrit  scellé  du  sceau  du  Régiment. 

On  appelle  Cartouche  jaune  ,  La  car- 
touche que  l'on  délivre  à  un  soldat 
dégradé,  ou  renvoyé  par  punition. 
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CARTULAIRE.  sub.  mas.  Recueil 
d'actes,  titres  et  autres  principaux 
papiers,  contenant  le  temporel  d'un 
Monastère,  d'un  Chapitre,  ou  de  quel- 
que Eglise.  Cartulaire  de  Cluny  ,  etc. 

CA1VVI.  s.  m.  Plante  dont  la  semence 
et  la  racine  ont  un  goût  acre  et  aroma- 
tique. L'une  et  l'autre  sont  stomachi- 
ques et  bonnes  contre  les  vents. 

CARUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Terme  de  Médecine.  Affection  sopo- 
reuse  ,  profond  assoupissement  sans 
fièvre.  Le  carus  tient  fort  de  la  léthargie 
et  de  l'apoplexie. 

CARYBDE.  s.  Gouffre  vers  les  côtes 
de  Sicile.  On  dit  figurément,  Éviter 
Carybde  et  tomber  en  ScylU  ,  (  Scylla  est 
aussi  le  nom  d'Un  gouffre  place  vis-à- 
vis  de  Carybde,  )  pour  dire,  Éviter  un 
péril  et  tomber  dans  un  autre.  On  dit 
aussi ,  Tomber  de  Carybde  en  Scylla. 

CAK.IOPHILLATA  ,  CA.RYO- 
PHYLLATA.  Voyci^  Benoîte. 

CAS 

CAS.  s.  mas.  Terme  de  Grammaire, 
qui  signifie  les  différentes  désinences 
des  noms  dans  les  Langues  où  les  noms 
se  déclinent.  Il  n'y  a  point  de  cas  pro- 
prement dits  dans  la  Langue  Françoise, 
quoiqu'il  y  ait  des  désinences  diffé- 
rentes dans  les  pronoms. 

Cas.  sub.  mas.  Accident ,  aventure  , 
conjoncture  ,  occasion.  Cas  fortuit.  Par 
cas  fortuit.  Un  cas  imprévu.  Un  cas  ex- 
traordinaire. Un  ces  étrange.  Cas  bien 
extraordinaire.  En  tel  cas.  En  pareil  cas. 
En  ce  cas  il  faudrait 

On  appelle  Cas  métaphysique  ,  Una 
hypothèse  ,  une  supposition  par  im- 
possible, dont  on  tire  quelque  induc- 
tion. Voilà  un  cas  bien  métaphysique. 

Cas,  signifie  aussi,  Un  fait  ou  ar- 
rivé ,  ou  supposé  comme  pouvant  arri- 
ver. Ce  n'est  pas  là  le  cas  dont  il  s'agit. 
Poser  le  cas.  Le  cas  est  tel.  Le  cas  de  la 
loi.  Il  est  dans  le  cas.  Cela  n'est  pas  dans 
le  cas  de  l'Ordonnance  ,  de  la  Coutume, 
Vous  n'êtes  pas  dans  le  cas. 

En  ce  sens  on  dit  :  Au  cas  que  cela 
soit.  Au  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas. 
Le  cas  avenant.  Si  le  cas  y  échet.  Posez  le 
cas  que  cela  soit.  On  dit  aussi  :  En  cas 
que  cela  soit.  En  cas  que  cela  arrive.  En 
cas  de  mort.  En  cas  de  rupture. 

Cas,    se   dit  aussi  populairement 
pour  Excrément.  //  a  fait  son  cas  au  pied 
du  mur. 

En  cas  ,  se  dit  aussi  en  diverses 
phrases,  pour  dire  ,  en  fait  de  ,  en 
matière  de.  En  cas  de  chevaux  ,  vous 
pouve\  vous  en  rapporter  à  lui.  11  est  du 
style  familier. 

En  cas,  est  substantif  en  certaines 
occasions  ,  et  signifie  ,  Supplément  , 
qui  sert  au  besoin.  Cest  un  en  cas.  Il 
est  familier. 

En  Tot'T  cas.  Façon  de  parler  qui 
signifie  ,  Quoi  qu'il  arrive  ,  à  tout  évé- 
nement. Je  vous  paierai  dans  un  mois  : 
en  tout  cas  ,  je  vous  donnerai  des  sûretés 
suffisantes. 

On  dit  ,  Faire  cas  de  quelqu'un  ,  ou  de 
quelque  chose,  pour  dire,  L'estimer, 
en  avoir  bonne  opinion.  Faire  grand 
cas  d'un  homme.  C'est  un  Prince  qui  sait 
faire  cas  des  honnêtes  gens.  Ne  Jaire  cas 
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que  de  l' argent.  Un  ne  fait  pas  grand  cas 

de  ce  qu'il  dit.  On  n'en  fait  nul  cas. 

Cas  ,  signifie  aussi  Un  fait,  une  ac- 
tion ;  et  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
que  d'Un  fait ,  que  d'une  action  en  ma- 
tière criminelle.  //  est  convaincu  d'un 
cas  énorme.  Le  cas  dont  il  est  accusé  est 
grcciable.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  est  en  danger  pour  quelque  crime, 
ou  pour  quelque  mauvaise  affaire  ,  on 
dit,  que  Son  cas  va  mal,  que  son  cas 
n'est  pas  net ,  que  son  cas  est  véreux  ,  est 
sais.  Ces  trois  derniers  exemples  sont 
du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  Tous  vi- 
lains cas  sont  rentables. 

On  appelle  Cas  privilégiés  ,  ou  Cas 
Royaux  ,  Une  sorte  de  crime  dont  il 
n'y  a  que  les  Juges  Royaux  qui  puis- 
sent connoitre  ,  quelle  que  soit  la  con- 
dition de  l'accusé.  La  fausse  monnoie  , 
le  duel ,  sont  des  cas  pri\  ilégiés. 

On  dit  aussi  en  matière  criminelle  , 
pour  les  cas  résultans  du  procès  y  et 
cela  ne  se  dit  que  lorsque  les  preuves 
«e  sont  pas  cûmplettes.  Il  étoit  accusé 
d'assassinat  ;  mais  comme  il  n'y  avait 
point  de  preuves  suffisantes  ,  il  fut  con- 
damné aux  galères  pour  les  cas  résultans 
t'a  procès. 

On  appelle  Cas  réservés  ,  Certains 
péchés  dont  l'absolution  est  réservée 
à  l'Evêque  ,  ou  même  au  Pape.  L'in- 
cendie volontaire  des  Églises  est  un  cas 
réservé  au  Pape. 

On  appelle  Cas  de  conscience,  Une 
difficulté,  une  question,  sur  ce  que 
la  Religion  permet  ou  détend  en  cer- 
tains cas.  Ce  Docteur  est  fort  versé  dans 
les  cas  de  conscience.  Un  cas  de  con- 
science fort  difficile  à  résoudre. 

CAS ,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le 
cassé.  Cela  sonne  cas.  Une  voix  casse  et 
enrouée.  Il  est  vieux  au  masculin. 

CASANIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime 
à  demeurer  chez  lui  par  esprit  de  fai- 
néantise. Cest  l'homme  du  monde  le 
plus  casanier,  (n  dit  dans  ce  même 
sens  :  Mener  une  vie  casanière.  i.tre 
d'humeur  casanière. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  casa- 
nier ,  un  vrai  casanier. 

CASAQUE,  sub.  f.  Sorte  d'habille- 
ment dont  on  se  sert  comme  d'un  man- 
teau ,  et  qui  a  ordinairement  des  man- 
ches tort  Uirgcs.  Une  casaque  pour  la 
campagne.  Une  casaque  pour  la  pluie. 
Une  casaque  d'Archer.  Une  casaque  de 
tjarde.  Une  casaque  de  Mousquetaire. 

On  dit  proverbial.  qu'J/n  homme  a 
tourné  casaque ,  pour  dire ,  qu'il  a  chan- 
gé de  parti. 

CASAQUIN.  sub.  masc.  diminutif. 
Espèce  de  déshabillé  court ,  et  qu'on 
porte  pour  sa  commodité. 

CASCADE,  s.  f  Chute  d'eau  ,  soit 
que  l'eau  tombe  naturellement  du  haut 
d'un  rocher  ou  d'une  montagne ,  soit 
que  la  chute  en  ait  été  pratiquée  par 
artifice.  Une  cascade  naturelle.  La  ri- 
vière fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  Tivoli.  Une  belle  cascade.  La 
cascade  de  Saint-  Cloud.  Faire  une  cascade 
dans  un  jardin. 

On  dit  f'gurément ,  d'Un  discours 
où  l'Auteur  passe  tout  d'un  coup  d'une 
chose  à  l'autre  ,  sans  aucune  liaison  , 
que  Cest  un  discours  fhin  de  cascades  , 
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qui  va  par  cascades  ;  et  figurément  en- 
core, en  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on 
ne  sait  point  de  la  première  main ,  et 
qui  a  passé  auparavant  par  plusieurs 
bouches  ,  qu'Un  ne  la  sait  que  par  cas- 
cades, qu'elle  n'est  venue  à  celui  qui  l'a 
dite  que  par  des  cascades. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  , 
par  une  suite  d'événemens  ,  sans  plan 
apparent  et  suivi ,  a  été  conduit  à  quel- 
que chose ,  qu'If  est  arrivé  là  de  cascade 
en  cascade  ,  par  cascades. 

CASE.  s.  f.  Maison.  Il  n'est  guère 
d'ussge  au  propre.  Néanmoins  on  dit  , 
Patron  de  la  case^  pour  dire  ,  Le  Maî- 
tre de  la  maison ,  ou  celui  qui  a  toute 
autorité  dans  la  maison.  Il  est  du  style 
familier. 

Case,  au  Jeu  de  Trictrac ,  se  dit  De 
chacune  de  ces  places  qui  sont  mar- 
quées par  une  espèce  de  flèche.  En  ce 
sens  on  dit ,  qu'il  y  a  tant  de  cases  au 
trictrac.  Avoir  une  dame  à  une  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  remplies  ,  et  une  dame  à 
la  sixième.  On  di  t ,  Faire  une  case ,  pour 
dire  ,  Remplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Avoir  une  case  difficile  à  faire. 
Faire  une  belle  case.  Une  demi-case. 

Case  ,  au  Jeu  des  Échecs  et  des 
Dames ,  se  dit  De  chacun  des  carrés 
de  l'échiquier  sur  lequel  on  joue. 
Avancer  un  pion  à  la  seconde  case  du 
Roi. 

CASEMATE,  s.  f.  Terme  de  Forti- 
fication. Cave  ou  lieu  voûté  sous 
terre,  pour  défendre  la  courtine  et  les 
fossés,  faire  des  casemates.  Des  case- 
mates à  éventer  la  mine. 

CASEMATE,  adject.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Bastion 
casemate ,  pour  dire  ,  Un  bastion  où 
il  y  a  des  casemates. 

CASER,  v.  d.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  Jeu  du  Trictrac  ,  pour  dire  , 
Faire  une  case,  remplir  une  case  avec 
deux  cases.  Caser  bien.  Caser  mal. 

On  dit  cependant  dans  le  style  fa- 
milier, Se  caser ,  pour,  S'établir.  Il  faut 
bien  se  caser  quelque  part ,  quand  on  ne 
peut  se  loger  à  l'aise. 

CASERNE,  s.  f.  Logement  de  sol- 
dats. Les  casernes  sont  des  logemens 
qu'on  fait  dans  une  Ville  de  guerre 
entre  le  rempart  et  les  maisons  de  la 
Ville  ,  pour  loger  les  troupes  de  la 
garnison  ,  et  pour  soulager  les  bour- 
geois. On  fit  entrer  tous  les  soldats  dans 
les  caernes. 

CASERNER.  v.  n.  Loger  dans  des 
casernes.  La  garnison  logeoit  che^  les 
bourgeois  ,   mais   on  la  fit  caserner.  La 
moitié  de  la  garnison  casernera  cet  hiver. 
11  est  actif.  Caserner  des  troupes. 
Caserne,  ée.  participe. 
CASEUX  ,  EUSE.   adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  fromage.  La  partie  caseuse 
du  lait. 

CASILLEUX.  a.lj  II  se  dit  Du  verre 
qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper,  quand 
on  y  applique  le  diamant. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui 
giranlit  la  tête,  et  qui  sert  de  coiffure. 
Une  armure  complète  avec  le  casque  , 
la  cuirasse  ,  les  brassards  ,  les  gante- 
lets ,  etc.  Tous  les  Chevaliers  du  Tour- 
noi avaient  le  casque  en  tlte. 

Casque.  Les  Botanistes  appellent 
fleurs  en  c'a:qu.e  ,  Celles  qui ,  par  leur 
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ressemblent   à   cette  armure. 


L'aconit  est  une  fleur  en  casque. 

Casqoe,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
De  la  représentation  d'un  casque  sur 
l'écusson  des  armoiries.  Porter  le  cas- 
que de  face.  Il  n'y  a  que  les  Souverains 
qui  portent  le  casque  ouvert  et  couronné. 

CASSADE.  s.  fém.  Mensonge  pour 
plaisanter  ,  ou  pour  servir  d'excuse  ou 
de  défiite.  Donner  une  cassade.  Cest  un 
donneur  de  cassade.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

A  certains  Jeux  de  rénvi  ,  comme 
le  Brelan  ,  on  dit ,  Faire  une  cassade  , 
pour  dire  ,  Faire  un  renvi  avec  vilain 
jeu  ,  afin  d'obliger  les  autres  joueurs 
a  quitter.  C'est  un  grand  faiseur  de  cas- 
sades. 

CASSAILLE.  sub.  f.  Terme  de  La- 
boureur. C'est  la  première  façon  qu'on 
donne  à  la  terre  ,  en  l'ouvrant  après 
Pà|ues. 

CASSANT,  ANTE.adjec.  Fragile, 
sujet  à  se  casser ,  à  se  rompre ,  qui  se 
casse  aisément.  Cest  dommage  que  le 
verre  soit  si  cassant,  que  la  porcelaine 
soit  si  cassante.  Le  cristal  est  beau  ,  mais 
il  est  bien  cassant. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  métaux 
aigres  ,  et  particulièrement  du  fer.  Il 
y  a  du  fer  qui  est  fort  cassant. 

On  appelle  Poires  cassantes,  et  Poires 
qui  ont  la  chair  cassante ,  Celles  qui  cas- 
sent ,  qui  font  une  légère  résistance 
sous  la  dent  ;  et  on  les  appelle  ainsi  , 
à  la  différence  des  autres  poires  qui 
fundent  dans  la  bouche  ,  et  qui  par 
cette  raison  sont  appelées  Poires  fon- 
dantes. Le  Bon-chrétien  ,  le  Martin-sec  » 
et  le  Messire-jean  ,  sont  des  poires  cas- 
santés. 

CASSATION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Acte  juridique  ,  par  lequel, 
on  casse  des  Jugemens ,  des  Actes  et 
des  Procédures.  La  cassation  d'une  Pro- 
cédure. La  cassation  d'une  Sentence.  La- 
cassation  d'un  Testament.  Se  pourvoir  en 
cassation  d'arrêt ,  poursuivre  la  cassa- 
tion d'un  Arrêt ,  signifie  ,  Se  pourvoir 
en  Jusiice  pour  faire  casser  un  Arrêt. 

CASSAVE,  s.  f.  Farine  faite  de  la 
de  manioc  séchée. 

CASSE,  sub.  fém.  On  appelle  ainsi 
La  moelle  qui  est  renfermée  dans  une 
gousse  longue  et  boiseuse  d'un  arbre 

Îui  vient  en  Egypte  et  dans  les  Indes, 
le  la  casse  du  Levant.  Un  bâton  de  casse* 
Se  purger  avec  de  la  casse.  Prendre  de  la 
casse.  Prendre  de  la  casse  en  bol  ou  dans 
du  petit-lait. 

Casse  ,  est  aussi  un  terme  dont  se 
servent  les  gens  de  guerre,  et  qui  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Il  craint 
la  casse  ,  pour  dire  ,  d'Etre  cassé.  Cela 
mérite  la  casse.  Compagnie  vacante  par 
casse. 

On  appelle  Lettres  de  casse  ,  L'ordre 
du  Roi  pour  casser  un  Officier. 

Casse  ,  en  termes  de  Fonderie  ,  est 
Un  bassin  formé  vis-à-vis  de  l'œil  ou 
de  l'ouverture  d'un  fourneau,  dans  le- 
quel est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau. 

Casse  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  est 
Une  longue  caisse  partagée  en  divers 
petits  carrés  ,  dans  chacun  desquels 
sont  tous  les  caractères  d'une  même 
lettre,  afin  que  les  Compositeurs  les 
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puissent  trouver  plus  facilement.  Pren- 
dre les  lettres  dans  la  casse. 

CASSEAU.  s.  mas.  Terme  d'Impri- 
merie. Moitié  de  la  casse.  Casseau  d  en- 
haut  ,  Casseau  d'enbas. 

CASSE-COU.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  endroit  où  il  est  aisé  de  tom- 
ber ,  si  l'on  n'y  prend  garde.  Cet  esca- 
lier est  un  vrai  casse-cou. 

On  appelle  aussi  Casse  cou,  dans  les 
Manèges  et  chez  les  Maquignons ,  Les 
gens  employés  à  monter  les  chevaux 
jeunes  ou  vicieux. 

CASSE-CUL.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  populairement  Une  chute  qu'on 
fait  eu  tombant  sur  le  derrière.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Se 
donner  un  casse-cul  y  il  s'est  donné  un 
casse  cul  sur  la  glace. 

CASSE  -  NOISETTE  ,  ou  CASSE- 
NOIX,  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  casse  des  noix  ou  des  noi- 
settes. 

CASSER,  v.  act.  Briser  ,  rompre. 
Casser  un  verre.  Casser  des  noix.  Casser 
des  os.  Casser  les  bras  à  quelqu'un.  Se 
tasser  la  tête. 

On  dit ,  Casser  un  testament ,  casser 
un  contrat ,  casser  une  sentence  ,  un  juge- 
ment ,  pour  dire  ,  Les  déclarer  nuls 
juridiquement,  les  annuller. 

On  dit  aussi,  Casser  des  gens  de  guerre, 
c  isser  des  troupes  ,  pour  dire  ,  Les  licen- 
cier ;  et ,  Casser  un  Officier,  pour  dire  , 
Le  chasser  .lu  service  ,  le  priver  de 
son  emploi.  Ce  Capitaine  fut  cassé  pour 
ne  s'être  pas  rendu  à  l'armée  dans  le 
temps. 

On  dit  d*Un  Subalterne  à  qui  on  a 
àlè  une  commission  ,  un  emploi  ,  à 
cause  de  sa  mauvaise  conduite  ,  qu  Un 
Ta  cassé  aux  gages.  Et  de  même  on  dit 
d'Un  Supérieur  qui  a  ôté  sa  confiance 
à  un  intérieur,  qu'il  l'a  cassé  aux  gages. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Se  casser  la  tête  ,  pour  dire.  S'appli- 
quer a  quelque  chose  avec  une  grande 
contention  d'esprit  ;  Se  casser  le  cou  , 
et  Casser  le  cou  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Gâter  ses  affaires,  et  ruiner  sa  fortune, 
eu  la  fortune  de  quelqu'un  ;  et  ,  Se 
casser  le  ne? ,  pour  oire ,  Ne  point  réus- 
sir dans  ses  projets  ,  ne  point  venir  à 
bout  de  ce  que  l'on  a  entrepris. 

Casser  ,  est  aussi  neutre  ,  ou  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel  dans 
ces  phrases  :  Un  verre  se  casse.  Un 
élevant  cette  machine  ,  la  corde  cassa  , 
se  cassa.  Une  poire  casse  sous  la  dent, 
quand  elle  est  ferme  sans  être  dure. 
Une  étoffe  forte  se  casse  ,  lorsqu'elle  se 
toupe. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  casse 
les  verres  les  paye  ,  pour  dire ,  que  Cha- 
cun est  responsable  de  ses  fautes. 

Casser  ,  signifie  aussi,  Alfoiblir  , 
débiliter  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
aue  Des  choses  qui  ruinent  la  santé. 
Les  fatigues  de  la  guerre  ,  les  débauches 
Pont  fort  cassé.  En  ce  sens  il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  C'est 
un  homme  qui  commence  à  se  casser.  Il  se 
casse  fort  depuis  peu. 

Cassé  ,  ée.  participe.  Un  verre  cassé. 
Un  bras  cassé.  Un  Arrêt  cassé.  Un  hom- 
me extrêmement  cassé.  Un  Régiment  cas- 
té.  Un  Officier  caste.  Un  homme  cassé 
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aux  gages.  Un  homme  cassé  de  vieilUtse. 
Voix  cassée. 

CASSEROLE,  s.  f.  Espèce  d'usten- 
sile de  cuisine ,  dont  on  se  sert  a  divers 
usages.  Casserole  de  cuivre.  Casserole  de 
terre  cuite. 

CASSE-TÊTE.  s.  m.  Terme  qui  se 
dit,  dans  le  discours  familier  ,  De  tout 
ce  qui  demande  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d'esprit. 
V Algèbre  est  un  vrai  casse-tête. 

On  dit  aussi  d'Un  vin  fumeux  ,  que 
C'est  un  casse-tête  ,  parce  qu'il  porte  à 
la  tête  ,  qu'il  fait  mal  a  la  tête. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce 
d'arme  particulière  aux  Sauvages  de 
l'Amérique.  Elle  est  d'un  bois  fort  dur. 
CASSiETIN.  s.  m.  Ternie  d'Impri- 
merie. On  appelle  ainsi  chacune  des 
petits  cellules  carrées  qui  divisent  une 
casse  d'Imprimerie.  Chaque  lettre  à  son 
casse  tin. 

CASSETTE,  sub.  f.  Petit  coffre  où 
l'on  serre  ordinairement  des  choses 
de  conséquence.  On  lui  a  pris  ses  pier- 
reries dans  sa  cassette.  Saisir,  ouvrir  une 
cassette. 

On  appelle  La  cassette  du  Roi,  La 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  Royal 
porte  au  Roi  le  premier  jour  de  chaque 
mois.  Le  Roi  a  donné  a  un  tel  une  pen- 
sion sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  sub.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale, 
Un  grand  casseur  de  raquettes ,  qui  se 
dit  u'Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il 
se  vante  fort  ,  il  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

CASSIDOfr  L.  subst.  fémin.  Pierre 
précieuse  dont  les  Anciens  faisoient 
des  vases. 

CASSIE.  s  f.  Arbre  qui  nous  a  été 
apporté  des  Indes  ,  et  qui  croit  a  pré- 
sent en  Provence.  Ses  fleurs  ont  une 
odeur  agréable.  Les  Parfumeurs  en 
font  usage. 

CASS1ER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  casse. 

CASS1NE  s.  f.  Petite  maison  déta- 
chée au  milieu  des  champs,  qu'on  fait 
servir  de  poste  a  la  guerre.  Un  délogea 
les  ennemis  de  plusieurs  cassines.  On  ap- 
pelle ainsi  en  quelques  Provinces  Une 
petite  maison  de  plaisir  hors  de  la 
ville.  Une  jolie  cassine. 

CASSIOPÉE.  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  où  l'on 
met  des  eaux  de  senteur  ou  d'autres 
parfums  ,  pour  les  faire  évaporer  par 
le  feu.  Une  cassolette  d'argent.  Mettre 
du  feu  sous  une  cassolette.  Les  Archi- 
tectes imploient  des  cassolettes  de  sculp- 
ture dans  Us  ornemens. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  cassolette.  Voilà  une 
bonne  cassolette. 

On  dit  ironiquement  d'Une  mau- 
vaise odeur  :  Quelle  cassolette  !  Voila 
une  Vrriblt  cassolette  ! 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  n'est 
point  encore  af.iné.  Ces  confitures  ne 
sont  faites  qu'avec  de  la  cassonade. 

CASSURE,  subst.  tém.  Il  se  dit  De 
l'endroit  où  un  corps  est  cassé.  Faire 
disparaître  une  cassure.  On  dit  familiè- 
rement ,  La  cftHuie  dt  svn  bras  est  bien 
reprise,        '    - 
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CASTAGNETTE.  s.  f.  Instrument 
composé  de  deux  petits  morceaux  d* 
bois  creusés  ,  que  l'on  tient  dans  la 
main ,  et  que  l'on  frappe  l'un  contre 
l'autre  en  cadence  ,  en  mettant  les 
deux  concavités  l'une  contre  L'autre. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  avec  des 
castagnettes. 

CASTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
Tribus  dans  lesquelles  sont  divisés  les 
ldul.'i  res  des  liidc's  Orientales.  La  Caste 
des  Bramines.  La  Caste  des  Banians. 

CASTILLE.  s.  f.  Débat  ,  démêlé  , 
différent  de  peu  d'importance.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes:  Ils  ont  toujours  quelques  cas- 
tille  ensemble  ;  ils  sont  toujours  en  cas- 
tille.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

CASTINE.  s.  f.  Pierre  blanchâtre 
qu'on  mêle  avec  la  mine  de  fer  pour 
en  faciliter  la  fusion,  en  absorbant  les 
acides  du  soufre  qui  sont  la  matière  la 
plus  ennemie  du  fer. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  amphibie  , 
qui  habite  ordinairement  dan-i  le  lieux 
aquatiques  ,  et  qui  se  trouve  dan>  Il 
Nouvelle-France.  Les  Voyageurs  disent 
que  les  castors  ont  fait  plusieurs  chaus- 
sées dans  le  Canada.  Poil  de  Castor.  Peau 
de  castor.  Chapeau  de  castor.  Drap  de 
castor.  Ras  de  castor. 

Il  signifie  aussi  Le  chapeau  même 
qui  se  tait  avec  le  poil  du  castor. 
Acheter  un  castor.  Un  castor  neuf.  Un 
vieux  castor.  Un  castor  ras,  lustré. 

On  appelle  Demi  castor  ,  Un  cha- 
peau qui  n'est  pas  fait  ent.érement  de 
poil  de  castor,  et  dans  lequel  il  entre 
u'autre  poil  ou  de  la  laine. 

CASl'OREUM.  s.  m.  Matière  tirée 
du  Castor  ,  propre  à  forti.ier  la  lêt,e  , 
les  parties  nerveuses  ,  etc. 

CASTRAMETATION.  s.  f.  L'art 
de  camper.  Il  e  se,  dit  guère  qu'eu 
parlant  De  la  manière  de  camper  dos 
Anciens.  Ce  livre  traite  de  la  caitramé- 
tation  des  Grecs  ,  des  Romains. 

CASTRAT,  s.  m.  Chanteur  qu'on  a 
châtré  dans  l'enfance  ,  pour  lui  con- 
server une  voix  semblable  à  celle  des 
enfans  et  des  femmes.  Les  Castrats 
chantent  les  dessus.  Les  Castrats  viennent 
d'Italie.. 

CASTRATION,  subs.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Opéiation  par  laquelle  on 
châtre  un  homme  ,  un  animal. 

CASUAEITE.  sub.  f.  Oualité  de  ce 
qui  n'a  rien  de  certain  ni  d'assuré. 

CASUEL,  ELLE,  adjoct.  Fortuit, 
accidentel,  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas.  Cela  est  casuel.  Cela  tst  fort 
casuel.  On  dit  d'Un  emploi  sujet  a 
révocation  ,  d'une  charge  qui  peut  se 
perdre  par  mort ,  que  O:  sont  des  em- 
plois casucU  ,  des  charges  fort  camelles. 
On  dit  populairement  d'Une  tii  »se 
fragile,  Prene{ garde,  cela  est  casuel. 

On  appelle  Droits  casue's  ,  Cenains 
profits  de  Fief  qui  arrivent  fortuite- 
ment) comme  les  lods  et  ventes,  etc. 
Le  droit  d'aubaine  est  un  droit  casuel. 

Parties  casuelles.  Ce  sont  1m 
droits  qui  reviennent  au  Roi ,  pour  les 
Charges  de  Judicature  ou  de  Finance  , 
quand  elles  changent  de  titulaire.  'Tré- 
sorier des  Parties  casuelles. 

Parties  casuelles  ,  se  dit  aussi  du  Bu- 
reau établi  pour  le  recouvrement  de 
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ces  sortes  de  "droits.  Lever  une  charge 
aux  Parties  casuclles  ,  la  payer  aux  Par- 
ties casuelles.  Une  quittance  des  Parties 
casuelles. 

On  dit ,  qu'Une  charge  vaque  aux  Par- 
ties casuelles  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  vaque 
au  profit  du  Roi. 

Casuel  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ;  et  en  cette  acception  ,  il  se  dit 
Du  revenu  casuel  d'une  Terre  ou  d'un 
Bénéfice.  Le  casuel  de  cette  terre  vaut 
mieux  que  le  revenu  certain.  Le  casuel 
d'une  cure. 

CASUELLEMENT.  adv.  Fortuite- 
ment ,  par  hasard.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage. 

CASUISTE.  s.  m.  Théologien  qui 
enseigne  la  Théologie  morale .  et  qui 
résout  les  cas  de  conscience.  Casuiste 
sévère.  Casuiste  rigide.  Casuiste  relâché. 
Les  anciens  Casuistes.  Les  Casuistes  mo- 
dtrr.es.  Consulter  les  Casuistes. Le  Casuiste 
le  plus  sur,  c'est  la  conscience  d'un  homme 
de  bien. 
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CATACHRÈSE.  s.  F.  (On  prononce 
Catakrise  )  Figure  de  discours  ,  espèce 
de  métaphore  qui  consiste  dans  l'abus 
d'un  terme,  comme  ,  J'erre  d'argent;  al- 
ler à  cheval  sur  un  bâton. 

CATACLYSME,  subs.  mas.  Terme 
didactique.  Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  f.  plitr.  Grottes 
souterraines  ,  ou  carrières  d'où  l'on 
tiroit  la  pierre  et  le  sable  ,  et  dans  les- 
quelles" on  enterroit  les  corps  morts. 
Les  Catacombes  de  Rome.  Les  Catacom- 
bes de  Naples.  Il  y  a  plusieurs  Martyrs 
enterrés  dans  les  Catacombes.  Visiter  les 
Catacombes. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE.  s. 
fém.  Cataracte  ,  chute  d'un  fleuve.  Les 
Catadoupes  du  Borysthène. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Décoration 
funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une 
Eglise  ,  pour  y  placer  le  cercueil  ou 
la  représentation  d'un  mort  à  qui  l'on 
▼eut  rendre  les  plus  grands  honneurs. 
On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifique 
Catafalque. 

CATAIRE,  s.  f.   Voyer  Herbe.au- 

6BAT. 

CATALECTES.  subst.  masc.  plur. 
se  dit   d'Un  recueil  de  morceaux  dé- 

CATALECTIQUE,  adj.  se  dit  d'Un 
yers  qui  a  une  syllabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  s.  f.  Maladie  où  l'on 
Teste  tout-à-coup  immobile,  avec  la 
respiration  libre. 

CATALEPTIQUE,  ad),  des  2  genr. 
Qui  est  attaqué  de  la  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste,  dénom- 
brement. Le 'catalogue  des  livres.  Le 
catalogue  d'une  bibliothèque.  Rayer  un 
livre  d'un  catalogue.  Le  catalogue  des 
plantes.  Le  catalogue  des  Saints. 

CATANANCE.  s.  fém.  Plante  com- 
mune dans  nos  Provinces  méridiona- 
les. Elle  rend  un  peu  de  lait,  quand 
on  la  froisse  dans  les  doigts.  Sa  fleur 
approche  de  celle  du  bluet.  On  en  fait 
feu  d'usage  en  Médecine. 

CATAPLASME,  subs.  mas.  Espèce 
d'emplâtre  propre  à  fomenter,  à  rorti- 
Hev  une  partie  débilitée,  à  amollir  et 
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à  résoudre  les  duretés.  Faire  un  cata- 
plasme. Appliquer  a.n  cataplasme. 

CATAPULTE,  sub.  f.  Machine  de 
guerre  dont  les  Anciens  se  servoient 
pour  lancer  des  pierres  ou  des  traits. 

CATARACTE  sub.  f.  Humeur  qui 
s'amasse  sur  le  cristallin,  et  qui  l'ayant 
rendu  opaque,  obscurcir  la  vue  ,  ou  la 
fait  perdre  entièrement.  Avoir  une  cata- 
racte sur  l'œil.  L'Oculiste  lui  a  ûté ,  lui  a 
abattu  la  cataracte  ,  lui  a  enlevé  la  cata- 
racte. 

CATARACTE,  subs.  f.  Saut,  chute 
des  eaux  d'une  grand"  rivière  ,  lorsque 
ces  eaux  tombent  d'extrêmement  haut; 
et  il  se  dit  principalement  en  parlant 
De  li  chute  des  eaux  du  Nil  vers  sa 
source.  Les  cataractes  du  Hit,  La  cata- 
racte de  Syéné. 

Cataractes,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  grande  abondance  d'eaux 
qui  tombent  du  ciel  :  et  dans  cette  ac- 
ception ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  où  l'Écriture  parlant  du 
Déluge  dit ,  que  Les  cataractes  du  ciel 
jurent  ouvertes. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  Lâcher  les  cataractes ,  pour 
dire  ,  Laisser  débonder  sa  colère ,  son 
indignation. 

CATARRHAL,  ALE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Fièvre  catarrhale, pour  dire,Une  fluxion 
accompagnée  de  fièvre. 

CATARRHE,  subst.  masc.  Fluxion 
qui  affecte  quelques  parties  du  corps. 
Grand  catarrhe.  Un  catarrhe  suffocant. 
Il  lui  est  tombé  un  catarrhe  sur  la  joue  , 
sur  la  poitrine.  Il  se  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATARRHEUX,  EUSE.  adjectif. 
Qui  tient  du  catarrhe  ,  qui  est  ac- 
compagné de  catarrhe.  Fièvre  catar- 
rheuse. 

Il  signifie  aussi  Sujet  aux  catarrhes. 
Un  vieillard  catarrheux. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier 
et  principal  événement  d'une  Tragé- 
die. Grande  catastrophe.  Sanglante  ca- 
tastrophe. R  ne  se  dit  guère  que  d'Un 
événement  funeste. 

Il  signifie  figurément  Une  fin  mal- 
heureuse. La  vie  de  ce  Prince  avait  été 
heureuse  y  mais  elle  a  fini  par  une  cruelle 
catastrophe. 

CATECHISER,  v.  a.  Instruire  des 
mystères  de  la  foi,  et  des  principaux 
points  de  la  Religion  Chrétienne.  Ca- 
téchiser les  Infidèles  ,  les  ignorans  ,  les 
enfans. 

Il  signifie  figurément ,  Tâcher  de 
persuader  quelque  chose  à  quelqu'un  , 
lui  dire  tontes  les  raisons  qui  --.euvent 
l'engager  à  faire  une  chose.  Je  l'ai  long- 
temps catéchisé  ,  mais  inutilement.  Il  le 
faut  un  peu  catéchiser.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

Catéchisé  ,  ée.  participe. 

CATÉCHISME,  s.  mas.  Instruction 
sur  l«-s  principes  et  les  mystères  de  la 
foi.  Faire  le  catéchisme  Aller  au  caté- 
chisme. Un  enfant  qui  sait  bien  son  caté- 
chisme.Lecatéchisme  du  Concile  deXrente. 
Enseigner  le  catéchisme.  Réciter  le  caté- 
chisme. Dire  son  catéchisme. 

Il  signifie  aussi  le  Livre  qui  contient 
cette  instruction.  Acliete-r  un  catéchisme. 
Lire  le  catéchisme. 
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On  dit  familièrement ,  Faire  le  caté- 
chisme à  quelqu'un!  pour  dire,  Le  mettre 
au  fait,  l'endoctriner.  Or.  lui  avait  fait 
son  catéchisme.  Il  sait  son  catéchisme. 

CATÉCHISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  le  catéchisme  aux  enfans. 
Cest  te  Catéchiste  de  la  Paroisse. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  masc.  (  On  ne 
prouonce  point  l'H.  )  Celui  que  l'on 
instruit  pour  le  disposer  au  Raptème. 
Les  catéchumènes.  Les  nouveaux  catéchu- 
mènes. 

CATÉGORIE,  sub.  fém.  Tenue  de 
Logique.  Sorte  de  classe  dans  laquelle 
on  range  plusieurs  choses  qui  sont  de 
différente  espèce,  mais  qui  convien- 
nent en  un  même  genre.  Les  dix  caté- 
gories d'Aristote.  La  catégorie  de  la  subs- 
tance, de  l'accident,  etc. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement, 
Ces  gens  -  là  sont  de  même  catégorie  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  de  même  carac- 
tère, qu'ils  ont  les  mêmes  mœurs.  Il 
s'emploie  plus  souvent  en  mal. 

On  dit  aussi.  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  même  catégorie,  pour  dire,  qu'El- 
les  ne  sont  pas  de  même  nature  ,  ou 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  ensemble. 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  est  dans  l'ordre  ,  qui  est  selon  la 
raison  ,  qui  est  à  propos.  Une  réponse 
catégorique.  Cela  n'est  pas  catégorique. 
Ce  procédé  n'est  guère  catégorique. 

CATEGORIQUEMENT,  adverbe. 
Pertinemment,  a  propos ,  selon  la  rai- 
son ,  d'une  manière  précise.  Répondre 
catégoriquement.  Il  a  parlé  catégorique- 
ment. 

CATERRHEUi,  EUSE.  adj.  Voye^ 
Catarrhetjx. 

CATHARTIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pharmacie.  Qui  est  purga- 
tif. 

CATHÉDRALE,  adj.  fém.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Église  Ca- 
thédrale ,  qui  se  dit  De  la  principale 
Église  d'un  Évêché  ,  de  l'Église  où  est 
le  siège  de  la  résidence  de  i'Évêque. 
Un  Chanoine  de  l'Eglise  Cathédrale. 

Cathédrale,  est  aussi  substantif. 
La  Cathédrale.  Un  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale. 

CATHÉDRANT.  s.  masc.  Théolo- 
gien ou  Philosophe  qui  préside  à  uns 
thèse. 

CATHÉRÉTIQUE.  adj.  des  2  gen. 
Ternie  de  Pharmacie.  11  se  dit  De» 
médicamens  qui  rongent  les  chairs. 

CATHË  I'hll.  s.  ni'.  Instrument  de 
Chirurgie.  C'est  une  sonde  creuse  eî 
recourbée,  faite  pour  être  introduite 
dans  la  vessie. 

CATHOLICISME,  s.  mas.  Commu- 
nion ou  Religion  Catholique. 

CATHOLICITE,  s.  f.  Il  se  dit,  soit 
de  la  Doctrine  de  l'Eglise  Catholique, 
soit  des  personnes  qui  en  font  profes- 
sion. La  catholicité  de  cette  opinion.  On 
doute  de  la  caiholicitéde  cet  Écrivain. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  pour 
Tous  les  Pays  Catholiques.  C'est  un 
usage  reçu  dans  toute  la  Catholicité. 

CATHOLICON.  sub.  m.  Espèce  de 
remède  ainsi  appelé,  ou  parce  qu'il  est 
composé  de  plusieurs  sortes  u'ingré- 
diens  ,  ou  parce  qu'on  prétend  qu'il 
est  propre  a  toutes  sortes  de  maladies. 
Catholicon  simple.  Çatholicon    double. 
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Acheter  du  catholicon.  Ordonner  du  ca- 
tholicon.  Prendre  du  catholuon.  Se  purger 
avec  du  .ath  tlicon 

CATHOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  universel ,  qui  est  répandu  partout 
Il  n?  se  dit  qu'en  parla  t  De  la  vraie 
Religion  ,  et  île  ce  quin'appar  rient  qu'à 
elf  .  La  Foi  Catholique.  La  Religion  Ca- 
tholique. L'Eglise  Catholique  ,  Aposto- 
lique et  Romaine.  Il  a  toujours  eu  des 
sentimens  très- catholiques  ,  des  opinions 
très-catholiques. 

On  appelle  le  Roi  u'Espagne,  Le 
Roi  Catholique  ,  Sa  Majesté  Catholique. 
Et  on  appelle  Cantons  Catholiques, 
Les  Cantons  Suisses  qui  font  profes- 
sion <le  la  Religion  Catliolique  ;  Pays- 
Bas  Ca'holiques  ,  Les  Provinces  des 
Pays-Bas  où  la  Religion  Catholique 
est  d  meurée  la  Religion  dominante. 

Catholique  ,  est  aussi  substantif. 
Vn  Catholique.   Un  bon  Catholique. 

On  appelle  proverbialement.  Catho- 
lique h  gros  grains  ,  Un  Catholique  qui 
ne  tait  pas  scrupule  de  bien  des  tintes 
dépendues  par  la  Religion. 

CATHOLIQUFMEXT.  adv.  Con- 
formément a  la  Foi  de  l'Église  Catho- 
lique. Il  a  prêché,  il  a  écrit  très-catho- 
liquement. 

CATI.  sub.  mas.  Apprêt  propre  à 
tendre  les  étolfes  plu»  fermes  et  plus 
lustréps. 

CATIMINI.  En  catimini ,  en  tachet 
te.  Façon  de  parlei  adverbiale,  qui  n'est 
«l'usage  que  dans  le  s'yle  ta.nilier.   // 
a  fait  cela  en  catimini  11  est  venu  en  cati- 
mini 

CAT1N.  sub.  fem.  On  ne  met  pas  ce 
nom  ici  comme  nom  propre  ,  mais  com- 
me un  mot  dont  on  e  s  rt  pour  dire 
Une  femme  ou  lille  de  mauvaises 
mœurs.  Cest  une  franche  catit.  Il  est 
familier. 

CAT1N.  s.  m.  Bassin  dans  lequel  un 
méia!  fondu  est  reçu. 

CA  IH.  v.  actil.  Donner  le  lustre  à 
une  étoile.  Catir  du  drap ,  des  bas. 
Cati  ,  ie.  panicipe. 
CAToN.  subst.  nus.  .  Nom  qu'on 
donne  à  un  homme  très-sa^e,  ou  qui 
atlecte  de  l'être.  C'est  un  Cùton  ,  il  j ait 
le  Caton. 

CATOPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui 
ens  ■  gne  une  des  parties  de  l'Opti- 
que ,  et  qui  expli  ne  les  effets  de 
la  reflection  de  la  lumière.  Un  traité 
de  catoptrique. 
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CAUCHEMAR,  s  m.  (se  prononce 
Comme  Ct<chemar.  )  Sorte  d'.  ppression 
ou  d'étouffement  qui  survient  quelque- 
fois dur  nt  1  sommeil,  en  sort,  qu'on 
croit  avoii  un  poids  sui  I  estomac,  et 
qui  cesse  ''es  qu'on  >  lent  a  se  réveiller. 
Être  sujet  au  cauchemar.  Avoir  le  cau- 
chemar. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme 
ennuyeux  et  incommode ,  que  C'est  un 
homme  qui  donne  le  cauchemar. 

CAUCHOIS  ,  PIGEONS  CAU- 
CHOIS. Ce  sont  de  gns  pigeons,  ainsi 
nom.  es  des  pigeons  de  Caux  en  Nor- 
mandie ,  qui  sont  plus  gros  que  ceux 
des  outres  lieux. 

CAUDATAlilE.  subs.  m.  Celui  qui 
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porte.  la  queue  de  la  robe  d'un  Car- 
dinal. 

CAUDEBEC.  sub.  mas.  Clnpeau  de 
laiue  ,  dont  la  première  fabrique  a  élé 
dans  ia  ville  de  C.iudebec.  Les  Caude- 
becs  sont  moins  chers  ,  durent  moins  que 
les  castors. 

CAULICOLES.s.  fem.  plur.  Terme 
d'Architecture.  Tiges  qui  sortent  n'en- 
tre les  feuilles  d'Acanthe  ,  et  qui  sont 
roulées  en  volutes  sous  le  tailloir  du 
chapiteau  corinthien. 

CAURIS  ou  CORIS.  sub.  m.  Petite 
coquille  qui  sert  de  monnoie  dans  plu- 
sieurs contrées  de  1  Inde  et  de  l'A- 
frique. 

CAUSAL,  ALE.  adj.  Voyei  Causa- 

TIF  ,    1VE. 

CAUSALITÉ,  subst.  fémin.  Terme 
dogmatique.  Manière  dont  une  cause 
agit. 

CAUSATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
ces  phrases,  Particule  causalité  ,  Con- 
jonction causative.  C'est  une  particule 
dont  on  se  sert  pour  rendre  raison  de 
ce  qui  a  été  oit.  Car,  parce  que  ,  sont 
îles  conjonctions  cansatives. 

CAUSE,  s.  i.  Principe  1  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est.  Dieu  est  la  premiiie 
de  toutes  les  caus'S  ,  la  cause  des  causes  , 
la  souveraine  cause  ,  la  cause  universelle. 
On  a]  pelle  Dieu  ,  absolument  et  par 
excellence  ,  Cause  première  ,  comme  on 
appelle  les  créatures  .  Causes  secondes. 
Dieu  laisse  agir  les  causes  secondes.  Il 
y  a  aussi  ditterens  genres  de  causes. 
Cause  principale.  Cause  instrumentale. 
Cause  matérielle.  Cause  formelle.  Cause 
efficiente.  Cause  finale.  Cause  exemplaire. 
Cause  physique.  Cause  morale.  Cause  oc- 
casionnelle. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  cause  du 
bonheur,  du  malheur  d'un  autre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  donné  occasion. 

On  dit  d'Un  malheur  que  quelqu'un 
a  causé  sans  le  vouloir,  Il  en  est  la 
c.iuse  innocente.  Et  en  parlant  de  cer- 
taines choses  ,  qui  amènent  quelques 
événement  a  leur  suite,  on  dit ,  qu'El- 
les  en  sont  cause.  Ce  que  je  vous  dis  h  est 
cause  de  tous  les  désordres  qui .  ont  arrivés 
depuis.  Les  affaires  qui  me  sont  survenues 
sont  cause  que  ,e  n'ai  pu  avoir  l'hon  teur 
de  vous  voir.  Il  est  cause  que  je  vous  en 
ai  parlé.  Les  remèdes  dont  on  l'a  acca- 
ble ,  sont  cause  de  sa  mort. 

Cause,  signifie  aussi  Motif,  sujet, 
occasion,  raison.  Cause  légitime.  Juste 
cause.  Il  n'a  point  fait  cela  sans  cause. 
Il  se  formalise  sans  cause  Cest  a  juste 
cause  qu'il  en  a  usé  d-  la  sorte. 

On  Ui'  ,  Parler  avec  connoissance  de 
cause ,  agir  en  connaissance  de  cause , 
pour  dire,  l'ai  1er,  agir  avec  pleine  con- 
noissance de  ce  qu'on  dit ,  de  ce  qu'on 
fuit. 

Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer  sur 
les  motifs  qu'on  a  de  taiie  ou  de  ne  pas 
faire  quelque  chose  ,  on  dit ,  Je  veux 
faire  cela  ,  je  ne  veux  pas  faire  cela  ,  et 
pour  cause. 

Dans  les  Édita  et  Lettres  patentes  , 
on  met  ,  A  ces  causes  ,  pour  dire  ,  En 
considération  île  ce  qui  a  été  exposé. 

Cause,  signifie  aussi  en  style  de 
Pratique,  Droit  cédé  ou  transmis  d'une 
personne  a.  une  autie;  et  il  n'est  en 
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usage  qu'en  cette  façon  de  pari,  r  -.Ayant 
cause.  Ses  héritiers  ou  ayant  cause. 

Cause,  signihe  encore  Iutérêt.  On 
dit  en  ce  sens  :  La  cause  de  Dieu.  La 
cause  dupiochain.  La  cause  des  Roi»,  La 
cause  publi /ne,  La  cause  des  pauvres.  La 
cause  de  l'Eglise.  La  cause  de  l'État. 

Oni.it,  La  bonne  et  la  maut  aise  cause, 
pour  dire,  Le  bon  et  le  mauvai-  parti. 

On  dit ,  Prendre  le  fait  et  cause  de 
quelqu'un  ,  prendre  fait  et  cause  pou.- 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  déclarer  pour 
quelqu'un  ,  prendre  son  parti ,  le-dé- 
fendre. 

Cause  ,  se  dit  aussi  d'Un  procès  qui 
se  plaide  et  qui  se  juge  à  l'Audience. 
Mettre  une  cause  au  Rôle.  Faire  appeler 
une  cause.  Plaider  une  cause.  Gagner  sa 
cause.  Perdre  sa  cause.  Prendre  le  fuit  et 
cause.  Prendre  fait  et  cause.  Cause  im- 
perdable. Cause  appelée.  Cause  remise. 
Bonne  cause.  Mauvaise  cause.  Cause  dou- 
teuse. Cause  indubitable.  Cause  embrouil- 
lée. Causes  célèbres.  Causes  majeures. 
Cause  d'apparat. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  est  en  cause  , 
<\u'il  a  été  mis  en  cause  ,  qu'il  a  été  ap- 
pelé en  cause,  pour  dire,  qu'il  est  partit 
au  procès  ;  et  qu'il  cst  hors  de  cause  , 
pour  dire,  qu'il  n'est  plus  intéressé  au 
procès. 

On  appelle  Avocat  sans  cause,  Va 
Avocat  qui  n'est  point  employé.  Il  est 
du  style  lamilier. 

A  tiusE.  préposition.  Pour  l'amour 
de,  Eu  considération  de.  À  sause  de 
lui.  A  cause  de  cela. 

À  cause  que.  conjonction.  Parce 
que.  Je  n'irai  pas,  à  cause  qu'il  est  troo 
tard.  e 

CAUSER,  v.  actif.  Être  cause.  Il  a 
pensé  causer  un  grand  malheur.  Causer 
du  dommage.  Causer  la  guerre  Cause'  de 
la  joie.  Causer  du  scandale.  Causer  de  la 
douleur.  C.wser  du  chagrin. 

Causé  ,  éb.  participe. 

CAUSER,  v.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Ils  ont  été 
une  heure  à  causer  ensemble. 

Il  veut  dire  aussi ,  P  rler  trop  ,  par- 
ler incou  idéivmenr.  Me  lui  dins  que 
ce  que  vous  voudrei  que  tout  le  monde 
sache;  car  il  aime  à  causer.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Causer 
de  choses  et  d'autres,  pour  uire  S'en- 
tretenir familièrement  dediversés  cho- 
ses sans  contention  d'esprit  ;  et  ce  n'est 
qu  en  cette  phrase  et  en  d'autres  sem- 
blables, que  Causer  se  dit  avec  un  ré- 
gime. Mous  avons  causé  littérature,  voya- 
ges,etc.  pour  diie,  Cause  de  littérature. 
de  voyages,  etc. 

Causer,  signifie  aussi,  Parler  avec 
malignité.  Matiez  pas  si  souvent  dans 
cette  maison  ,  on  en  cause. 

CAUSERIE  s.  f.  Babil,  action  de 
causer.  C'est  une  causerie  perpétuelle  II 
est  t  imilier. 

CAUSEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  parIe 
beaucoup.  Une  femme  bien  causeuss.  Il 
est  d  humeur  causeuse. 

Causeur,  euse,  sont  aussi  subs- 
tantils.  iaites  taire  ces  causeurs.  Une 
cautet.se.  Insupportable  causeur. 

On  s'en  sert  aussi  pour  designer 
quelquun  qui  parle  snperf  cirllement 
ues  choses,  qui  ne  lej  traite  p„3  a  fond 
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Ce  ri  est  qu'un  causeur.  C'est  un  causeur, 
et  veu  profond'  .  ,  .  ■„_ 

On  le  dit  aussi  pour  designer  des 
personnes  qui  parlent  ^Wtement, 
oui  ne  eardent  point  le  secret,  he  dites 
Xn  à%t  hcm,n,U,   c'est  un    causeu. 

Cette  femme  riest  qu'une  causeuse.  Il  est 

^CAUSTICITÉ,  s.  fém.  Malignité  , 
inclination  à  dire  ou  à  écrire  des 
,  hoses  mordantes  ou  satiriques. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  a  g.  Terme 
didactique.  Biftlant ,  corrosif.  Il  se  dit 
Tips  se's  et  piéparations  métalliques, 
propriété  d'entamer  la  peau, 


oui  ont  la  propre. 

,1e  Initier  et  de  consumer  les  chaus 

Remède  caustique.  Herbe  caustique. 

On  dit  ,  Un  sel  caustique  ,  C  est  un 
sel  alcali.  Comme  substantil  ,  on  dit , 
Le  caustique  lunaire.  On  dit  aussi ,  Un 
caustique. 

On  dit  figurément  ,  qu  Un  homme  est 
caustique  ,  'qu'il  *  l'humeur  caustique, 
pour  dire,  qu'il  est  mordant,  satiri- 
que ,  ou  qu'il  parle  avec  malignité. 

On  ne  fait  Caustique  substantif  que 
dans  le  sens  didactique. 

On  appelle  Caustique  ,  en  Géométrie, 
La  courbe  sur  laquelle  se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
surlace.  Caustique  par  réfection.  Causti- 
aue  par  réfraction. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  Il 
est  vieux.  . 

11  signifie  en  termes  de  Droit  , 
Précaution  ;  et  il  n'est  presque  d  u- 
sage  qu'en  cette  phrase  ,  Absolution  à 

cûutèlim 

CAUTELEUSEMENT.  adv.  Avec 
ruse  ,  avec  finesse.  Il  se  prendtoujours 
en  mauvaise  part.  Il  a  fait  cela  caute- 
leusement.  _       , 

CAUTELEUX  ,  EUSE.  ad).  Ruse  , 
fin.  Il  se  prend  toujours  on  mauvaise 
part.  Cest  un  esprit  malin  et  cauteleux. 

CAUTÈRE,  s.  m.  Ouverture  qu'on 
fait  dans  la  chair,  en  la  brûlant  avec 
un  bouton  de  teu  ,  ou  avec  un  cansti- 
nueL  pour  faire  écouler  les  mauvaises 
liunieuro.  Se  faire  faire  un  cautère  au 
bras ,  derrière  la  tête  ,  etc.  Panser  un 
cautère.  Laisser  fermer  un  cautère. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  remède  qui  ne  peut  servir 
à  rien  ,  Cest  un  cautère  sur  une  jambe  de 

bois*  -,    c 

Il  signifie  aussi  Le  bouton  de  feu  ,  ou 
le  cauTtique  qui  sert  à  faire  cette  ou- 
verture. Cautère  actuel  ,  ou  bouton  de 
feu.  Cautère  potentiel  ,  ou  pierre  caus- 
tique. Appliquer  un   cautère.    Pierre  de 

"cAUTERÉTIQUE.  adject  des  2  g. 
Oui  brûle  ,  Qui  consume  les  chairs. 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  Action  de 
faire  un  caui ère.  „  .,-     .    , 

CAUTERISER,  v.  act.  Brûler  de  la 
manière  que  foiit  les  caustiques.  te 
poison  lui  avoit  cautérisé  l'estomac  ,  les 
intestins.  .  . 

Cautérisé,  eb.  participe. 
On  dit  en  termes  de   Morale  Chré- 
tienne ,  Une  conscience  cautérisée  ,  pour 
dire    Une  conscience  corrompue  ,  en- 
durcie. C'est  une    expression   de    la 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond  , 
qui  s'oblige  pour   un  autre.    Caution 
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sohalU.  Caution  bourgeoise.  Caution  so- 
lidaire, lionne  et  suffisante  caution,  i-tre 
caution  de  quelqu'un.  Recevoir  une  cau- 
tion. Servir  de  caution.  Donner  caution. 
Décharger  les  cautions.  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution.  Fournir  caution 
On  dit,   Elargir  quelqu'un  à  la  iau- 
tion  d'un  autre  ;  et  dans  cette  phrase, 
Caution  est  pris  pour  Cautionnement 
garantie.  On  dit  aussi ,  Elargir  quel- 
qu'un à  sa  caution  juratoire  ,  pour  aire  , 
Sur  la   promesse   qu'il  fait  avec   ser- 
ment de  se  représenter  quand  la  Jus- 
tice l'ordonnera.  . 

On  dit  figurément ,  Etre  caution  , 
ou  Se  rendre  caution  d'une  chose  ,  pour 
dire  ,  Assurer  ,  garantir  qu'une  telle 
nouvelle  est  vraie  ,  qu'une  telle  chose 
est  atrivée  ,  qu'une  telle  chose  arri- 
vera. J'en  suis  caution.  Je  vous  en  suis 
caution.  Qui  me  sera  caution  de  ce  que 
vous  me  dites  ?  -_ 

On  die  figurément,  qu  Un  homme  est 
sujet  à  caution ,  pour  dire ,  qu  II  ne  iaut 
pas  se  fier  à  lui;  et  de  même  ,  qu  Une 
histoire  ,  qu'une  nouvelle  est  sujette  a 
caution  ,  pour  dire  ,  qu'Elle   est  dou- 

teCAUTIONNEMENT.  s.  m.  Acte 
par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre.  Il 
s'est  obligé  pour  un  telj  ce  cautionnement 
Va  ruiné.  . 

CAUTIONNER,  v.  act.  Se  rendre 
caution  pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  qui  la  cau- 
tionné de  vingt  mille  francs.  On  lacau- 
tionné  jusqu'à  ta  concurrence  de.... 

Cavtionmé  ,  ée.  participe. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  hasard.  Espèce  de  Biribi  où  tous 
les  joueurs  ont  des  tableaux  ,  et  tirent 
les  boules  chacun  à  leur  tour. 

CAVALCADE,  sub.  f.  Marche  de 
eens  à  cheval"  avec  ordre  pompe  et 
cérémonie.  Aller  en  cavalcade.  Quand 
le  Pave  va  en  cavalcade.  Le  Vzpevaen 
cavalcade  prendre  possession  de  l  Eglise 
de  Saint  Jean-de-Latran.  La  cavalcade 
du  Pape.  Belle  cavalcade.  . 

cZvai.ca.de,  se  du  aussi  Des 
simples    promenades    qui    se    lont   a 

ClCAVALCADOUR.  adject.  mascul. 
Ce  terme  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  tcuyer  Cavalcadour  ,  qui  se 
[lit  Des  Écuyers  qui  ont  soin  des  che- 
vaux et  de  tous  les  équipages  de 
l'écurie,  dans  la  maison  du  Roi  et  des 

^CAVALE,  s.  f.  Jument,  la  femelle 
du  cheval.  Belle  cavale  Grande  cavale. 
Faire  couvrir  une  cavale,  taire  saillir 
une  cavale.  Une  cavale  quia  ««.«'"""^ 
d'un  bel  étalon.  Une  cavale  pleine.  Une 
cavale  qui  a  pouliné,  qui  a  mis  bas.  Hou- 

''CAREME,  s.  f.  Nom  collectif, 
qni  comprend  les  Rentes  espèces 
2e  Troupes  servant  a  cheval  Faire  des 
Uvées  de  cavalerie.  La  cavalerie  Fran- 
çoise. Commander  la  cavalerie  Mestre  de 
fCamp  de  cavalerie.  Capitaine  de  c  aval  ne. 
Officiers  de  cavalerie.  Combat  de  cava- 
lerie. Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi- 
ment  de    cayalerie.    Une  compagnie  de 
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cavalerie.  Cavalerie  bien  montée.  Belle 
cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  La  ca- 
valerie a  bien  fait.  On  ait ,  qu*  Un  Offi- 
cier entend  bien  la  cavalerie  ,  pour  dire  , 
qu'il  sait  bien  mener  la  cavalerie ,  qu  il 
sait  bien  la  faire  combattre. 

On  appeloit  Cavalerie  Légère  ,  Toute 
la  cavalerie  qui  servoitdans  les  armées 
du  Roi ,  et  qui  n'étoit  pas  sur  le  pied 
de  Compagnie  d'ordonnance.  Colon-l 
général  de  la  Cavalerie  Légère.  On  dit 
aujourd'hui  absolument  Cavalerie. 

On  restreint  aussi  le  mot  Cavalerie 
à  certains  Corps  servant  a  cheval  , 
pour  les  distinguer  des  Dragons,  Hus- 
sards, etc.  . 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est 
à  cheval.  Il  trouvâmes  cavaliers  sur  le 
chemin.  Il  avoit  trois  ou  quatre  cavaliers 
qui  accompagnaient  son  carrosse. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  bon  cavalier, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  à  cheval ,  quil 
se  sert  bien  d'un  cheval  ;  et  qu  I  est 
mauvais  cavalier,  pour  dire  ,  qu  II  se 
tient  mal  à  cheval  :  et  dans  lemême 
sens  on  dit  d'une  femme  ,  qu  Elle  est 
bonne  cavalière,  qu'eHe  eit  mauvaise  ca- 
volière.  , 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  beau  cava- 
lier ,  pour  dire ,  qu'il  a  bonne  grâce  a 

Cavalieh  ,  signifie  aussi  Homme  de 
guerre  dans  une  compagnie  de  gens  de 
cheval.  Il  y  a  eu  dans  le  combat  tant  de 
cavaliers  tués,  démontés,  tant  de  cavaliers 
à  pied.  Chaque  Compagnie  de  gens  de 
cheval  est  ordinairement  de  cinquante  ca- 
valiers. .  .. 

Cavalier,  se  dit  aussi  d'un  Gentil- 
homme qui  fait  profession  des  armas. 
Cest  un  brave  cavalier.  C'est  un  cavalier 

tris-accompli.  

On  dit  d'Un  jeune  homme  leste  et 
bien  fait ,  C'est  un  joli  cavalier. 

Cavalier  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce 
de  fortification  de  terre  fort  élevée  ,  et 
où  l'on  met  du  canon  ,  soit  pour  1  at- 
taque, soit  pour  la  défense  d'une  Pla- 
ce? faire  un  cavalier. Dresser  un  cavalier. 
Élever  un  cavalier. , 

CAVALIER  ,  ERE.  ad,ect.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
Suivantes  :  Avoir  l'air  cavalier,  lamine 
cavalière  ,  pour  dire  ,  Avoir  1  air  libre, 
aisé  ,  dégagé  ,  tel  que  l'ont  les  gens  de 
auerre.  , 

B  On  dit  aussi,  Faire  une  réponse  cava- 
lière ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  ca- 
valière ,  pour  dire,  Faire  une  réponse 
Un  peu  brusque,  un  peu  hautaine  ;  , et 
dans  le  même  sens  à  peu  près  :  Cela  est 

"TlaTvIliere.  adv.  En  cavalier. 
H  est  vêtu  à. la  cavalière. 

CAVALIEREMENT,  adv.  D'une 
façon  cavalière  ,  plus  en  homme  du 
monde,  qu'en  maître  de  l'art.  Il  danse 
cavalièrement. 

Il  signifie  plus  souvent,  dUne  ma- 
nière Brusque,  hautaine  , inconsidé- 
rée,  sans  égard.  Il  Va  traite  cavalière- 
ment. U  en  a  usé  cavalièrement.  Il  en 
parle  un  peu  cavalièrement. 

CAVE  s  f.  Lieu  souterrain  et  voûté 
où  l'on  met  ordinairement  du  vin  et 
d'autres  provisions.  Bonne  cave  Cave 
profonde.  Une  cave  fraîche.  Avoir  du  vin 
en  cave.  Avoir  une  cave  biengarm.  turf 
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descendre  du  vin  dans  une  cave.  Mettre 
du  bois  dans  une  cave.  La  clef  d'une  cave. 

On  i'it ,  faire  sa  cave,  monter  sa  cave, 
pour  dire,  La  garnir  devins.  Cave  bien 
montée.  Voy.  Monter. 

On  dit  tigurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  va  du  grenier  à  la  cave,  de 
la  cave  au  grenier ,  pour  (lire  ,  que  Ses 
propossont  sans  iTdre  et  s  'ns  liaison. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  caisse 
où  l'on  met  des  liqueurs,  ou  des  eaux 
de  semeur,  pour  les  transporter  aisé- 
ment d'un  lieu  a.  un  autre.  Porter  une 
cave  dans  son  carwsse. 

Cave.  subs.  fém.  Le  f-nds  d'argent 
que  chacun  des  joueurs  met  devant  soi 
à  certains  jeux  «le  caries  ,  comme  au 
Brelan  ,  etc.  //  est  à  sa  première ,  h  sa 
seconde  ca\e.  Faire  une  nouvelle  cave. 

Cave.  (  Veike  )  s.  1.  Terme  d'Aua- 
tomie.  On  désigne  sous  ce  nom  deux 
grosses  veines  qui  sortent  de  l'oreil- 
lette droite  du  cœur  ,  comme  deux 
troncs  séparés,  et  posés  à  contre-sens  , 
presque  dans  une  même  ligne  perpen- 
diculaire ,  l'un  en  haut,  appelé  Veine 
cave  supérieure,  et  l'autre  en  bas ,  qu'on 
nomme  Veine  cave  inférieure. 

Dans  le  discours  ordinaire,  on  ap- 
pelle Veine  cave  ,  Le  tronc  où  se  réu- 
nissent les  veines  qui  passent  dans  la 
cuisse. 

En  termes  d'Astronomie  et  de  Chro- 
nologie, on  appelle  Lune  cave,  Uninois 
lunaire  île  vingt-neuf  jours. 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave.  Il  ne 
peut  tenir  dans  ce  caveau  que  trois  ou  qua 
tre  muids  de  vin. 

Il  se  dit  Des  petites  caves  des  Egli- 
ses où  l'on  met  des  corps  morts.  Sous 
cette  chapelle  est  le  caveau  d'une  telle 
famille,  c'est-à  dire,  La  sépulture  de 
cette  famille. 

CAVECÉ  ,  ÉE.  adject.  Il  ne  se  dit 
qu'en  tes  phrases  ,  Un  cheval  rouan  ca- 
vecé  de  noir,  une  jument  rouan  cavecée  de 
noir,  pour  dire  ,   Qui  a  Li  tète  noire. 

CAVEÇON.  s.  m.  Demi  cercle  de 
fer  qui  se  met  sur  le  nez  des  jeunes 
chevaux,  pour  les  dompter  et  les  dres- 
ser. Mettre  un  caveçon  à  un  cheval.  Don- 
ner un  coup  de  caveçon  à  un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
d'Un  homme  naturellement  fongueux 
et  emporté  ,  qu'il  a  besoin  de  caveçon  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  besoin  qu'on  le  re- 
tienne. , 

CAVÉE.  subs.  fém.  Chemin  creux. 
Longue  cavée.  Grande  cavée. 

CAVER.  v.  a.  Creuser,  miner.  L'eau 
a  cave  cette  pierre.  La  mer  a  cave  ce  ro- 
cher. Les  austérités  lui  avaient  cave  les 
joues.  Il  se  dit  aussi  absolument.  La 
rivière  a  cave  sous  la  pile  de  ce  pont. 

Caver.  v.  act.  Terme  de  jeu.  Faire 
fonds  d'une  certaine  quantité  d'argent 
à  un  jeu  de  renvi.  //  cava  d'abord  dix 
pistâtes  ;  on  l'obligea  à  caver  de  nou- 
veau. 

Caver  au  plus  fout  ,  signifie,  Met 
Ire  au  jeu  autant  d'argent  que  celui  qui 
en  a  le  plus. 

On  dit  au^si  familièrement  et  figu- 
rrment,  Caver  au  plus  fort ,  pour  dire, 
Porter  tout  à  l'extrême  dans  les  en- 
treprises ,  les  opinions,  les  supposi- 
tions, etc. 

Cave,  ée.  participe. 
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CAVERNE,  s.  F.  Antre ,  grotte ,  lieu 
creux  dans  des  rochers ,  dans  des  mon- 
tagnes, sous  terre.  Caverne  profonde. 
Caverne  obscure.  La  bouche,  l'entrée  d'une 
caverne. 

Caverne  ,  se  dit  figurément  d'Un 
rendez-vous  de  scélérats.  Cette  mai- 
son est  une  caverne,  une  caverne  de  bri- 
gands. 

CAVERNEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein 
de  cavernes.  Pays  caverneux.  Lieux  ca- 
verneux. Montagnes  ,   terres  caverneuses. 

On  appelle  en  Anatomie  Corps  caver- 
neux. Une  des  parties  de  la  verge. 

CAVET.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Moulure  rentrante  dont  le  profil 
est  d'un  quart  de  cercle.  On  emploie 
aussi  les  cavets  dans  la  Menuiserie. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
des  œufs  d'Esturgeon  salés.  Un  fait 
beaucoup  de  Caviar  en  Russie. 

CAVILLATIoN.  s.  f.  (  On  pronon. 
les  deux  L  sans  les  mouiller.  )  Sophis- 
me ,  raisonnement  captieux  ,  fausse 
subtilité.  Il  y  a  beaucoup  de  cavillation 
dans  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi ,  Dérision,  moque- 
rie. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
écrits  du  Barreau,  ou  dans  ceux  de 
controverse. 

CAVITÉ,  s.  f.  Un  creux  ,  un  vide 
dans  un  corps  solide.  Les  cavités  du  cer- 
veau Les  cavités  du  cœur.  Les  cavités 
d'un  rocher. 

C  E 

•  CE  ,  CET  ,  masc.  CETTE  ,  féniin. 
singul.  CES  ,  plur.  mas.  ou  fém.  Pro- 
nom démonstratif  adjectif,  qui  indi- 
que les  personnes  ou  les  choses.  On 
met  ce  devant  les  noms  qui  commen- 
cent par  une  consonne,  et  cet  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Ce  cheval.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces 
animaux.  Ces  bétes. 

Ce,  est  quelquefois  pronom  démons- 
tratif substantif,  et  signifie  la  chose 
dont  on  parle.  Ce  que  je  vous  dis.  Ce  qui 
se  passe.  Ce  que  vous  vnyej.  Ce  que  vous 
pensef.  Cela  m'est  une  grande  joie.  Ce  nous 
fut  un  grand  déplaisir.  Qui  est-ce  qui  ar- 
rive ?  Qui  est-ce  ?  Qu'est  ce  que  je  vois- 
là  .•>  Qu'est-ce?  Hé  bien,  qu'est-ce  ?  Ce 
me  semble.  A  ce  qu'il  me  semble.  A  ce 
qu'il  m'a  dit.  Est-ce  que  vous  m'entendef, 
etc.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille ,  etc. 

Dans  les  phrases  suivantes,  et  autres 
semblables  ,  Ce  te  construit,  selon  les 
cas,  tantôt  avec  le  singulier  ,  tantôt 
avec  le  pluriel.  Sont-ce  les  Anglais  qui 
ont  fait  cela  ?  Est-ce  nous  qui  avons  fait 
cela  ?  Est-ce  les  Anglois  que  vous  aime^è 
Fût-ce  nos  propres  fils  qu'il  fallût  immo- 
ler. Fût-ce  nos  propres  fils  qui  voulussent 
gouverner.  Quand  ce  seroit  ,  quand  ce  se- 
roient  les  Romains  qui  auroient  fait  cela. 
Qui  est-ce  qui  a  fait  cela  ?  c'est  eux. 

On  le  met  quelquefois  devant  la  par- 
ticule en  ,  ou  devant  le  verbe  (tre.  Cen 
est  fait.  Cest-à-dire.  C'est  à  savoir.  Cest 
à  vous  à  parler.  C'est  à  vous  de  décider. 
C'est  pourquoi.  C'est  vous.  C'est  moi.  Cest 
vous.  Messieurs  ,  qu'il  faut  remercier.  Ce 
sont  de  très- honnêtes  gens.  Ce  furent  les 
François  qui  assiégèrent  la  Place.  C'est 
se  moquer  du  monde  que  d'en  agir  ainsi  , 
d'en  agir  ainsi ,   qu'en  agir   ainsi  ;  les 
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deux  dernières  expressions  sont  moini 
usitées. 

On  dit  encore:  //  avoit  le  dessein  d'at- 
taquer, et  pour  ce  faire ,  pour  ce ,  il  com- 
manda.... Je  lui  ai  dit  telle  et  tellechose, 

et  ce  pour  le  persuader  de  faire Et  eu 

vertu  de  ce  que  dessus.  A  ce  qu'il  n'en  pré- 
tendit cause  d'ignorance.  Ces  façons  de 
parler  ne  sont  plus  guère  en  usage  hors 
du  Palais. 

On  dit,  Cest  bon,  pour  dire,  Cela 
suffit  :  et  on  la  dit  aussi  pour  dire  , 
Cela  est  bon. 

On  dit  aussi  ,  surtout  dans  la  con- 
versation ,  Cest  bien  fâcheux  ,  c'est  bien 
difficile ,  pour  dire  ,  Cela  est  bien  lâ- 
cheux  ,   «la  est  bien  difficile. 

C  E  A 

CEANS,  adv.  Ici  dedans.  II  ne  se 
dit  que  De  la  maison  où  l'on  est  quand 
on  parle.  Il  n'est  pas  céans.  Il  dînera 
céans.  Le  maître  de  céans. 

C  E  C 

CECI.  Pronom  démonstratif,  qui  se 
dit  pour  Cette  chose-ci.  Ceci  n'eït  pas  un 
jeu  d'enfans.  Que  veut  dire  ceci  ?  Qu'est- 
ce  que  ceci  ?  Qu'est  ce  que  tout  ceci  ? 
Ceci  est  à  moi  ,  cela  est  à  vous.  Ceci  est 
beau  ,  cela  est  laid.  Ceci  est  soie ,  cela  est 
laine. 

CÉCITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  personne 
aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre,  ec 
Aveuglement  au  figuré. 

CED 

CÉDANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qu| 
code  son  droit.  Il  n'est  guère  d'usaga 
qu'étant  employé  au  substantif,  en 
style  de  Pratique.  Le  cédant  et  le  ces- 
sionnaire. 

CÉDER,  v.  a.  Laisser  ,  abandonner 
à  quelqu'un.  Céder  sa  place  à  un  autre. 
Celer  le  pas  ,  le  haut  du  pavé. 

On  dit ,  Céder  ses  droits ,  céder  ses  pré- 
tentions ,  pour  dire ,  Les  transporter  au 
profit  de  quelqu'un  :  et  on  dit  dans  le 
même  sens,  Céder  une  dette.  Céder  un 
bail. 

Céder  ,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument, et  signifie,  Se  relâcher,  se 
rendre  ,  se  soumettre.  Il  faut  céder.  Cé- 
dons,  puis  iu  il  le  faut. 

On  le  dit  dans  un  sens  physique  et 
en  parlant  Declioses  matérielles,  pour. 
S'affaisser,  rompre.  Cette  poudre  ne  tar- 
dera pas  à  céder.  La  voûte  trop  chargée, 
commence  à  céder. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Ac- 
quiescer, ne  pas  s'opposer  ,  ne  pas  ré- 
sister. Il  faut  céder  à  nos  Supérieurs.  Cé- 
der au  mal.  Céder  au  temps  ,  à  l'orage. 
Céder  à  la  force ,  à  la  raison. 

En  cette  acception,  il  signifie  aussi, 
Se  reconnoitre  ou  être  reconnu  infé- 
rieur à  un  aurre  en  quelque  chose.  Il 
lui  cède  en  mérite  ,  en  expérience.  Le  céder 
à  quelqu'un  en  science ,  en  vertu.  Je  lui 
cède  en  tout. 

Cède,  èe.  participe. 

CEDILLE,  s.  f.  (  l'L  se  mouille.  ) 
Petite  marque  en  forme  de  c  tourné 
de  droite  à  gauche,  qu'on  met  sous  la 
lettre  C ,  quand  elle  précède  un  A  ,  tin 
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O,  ou  un  U ,  pour  taire  qu'on  la  pro- 
nonce comme  une  S.  Garçon.  Venez {a. 
Avez  vous  reçu} 

CEDRAT,  s.  m.  Espèce  de  citron 
d'une  odeur  exquise.  L'arbre  qui  le 
porte  s'appelle  aussi  Cédrat.  Le  cédrat 
\st  un  excellent  fruit.  Le  cédrat  est  ex- 
client  étant  confit.  Du  cédrat  confit 
De  l'essence  de  cédrat.  Des  tablettes  de 

"cÉDRE.  s.  m.  Arbre  odoriférant  et 
foi!  haut,  dont  le  bois  étant  employé, 
résiste  à  la  corruption.  Les  cèdres  du 
Liban.  Un  cabinet  de  cèdre.  Une  écntoire 
de  cèdre.  De  la  poudre  de  cèdre. 

On  dit  d'Un  homme  protond  dans 
la  connoissance  des  choses  naturel- 
les ,  qu'il  connaît  tout  depuis  le  cèdre 
jusqu'à  Vhysope  ,  pour  dire ,  Depuis  les 
plus  grandes  choses  jusqu'aux  plus  pe- 
tites. ,  „ 
On  appelle  aussi  Cèdre  ,  une  espèce 
de  citron,  dont  se  fait  une  certaine 
boisson  ,  que  l'on  nomme  Aigre ■  de- 
cèdre.  .  „  t  . 
CËDHIE.  s.  f.  Résine  qui  sort  du 
Cèdre.  La  cédrie  conserve  les  corps  morts. 
Au  contraire  elle  putréfie  les  chairs 
juolles  des  corps  vivans. 

CÉDULE.  sub.  f.  Ecrit,  billet  sous 
seing  privé,  par  lequel  on  reconnoit 
devoir  quelque  somme.  On  ha  a  prête 
dix  millelivres  sur  sa  simple  cedule.  Dans 
le  discours  ordinaire  ,  on  se  sert  plu- 
tôt du  mot  de  Billet,  que  de  celui  de 

Ce  d  aie. 

Proverbialement  et  hgurément ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  conteste 
înal-à-propos,  lorsqu'on  peut  le  con- 
vaincre par  son  propre  tait,  on  dit , 
au  11  plaide  contre  sa  cédule.     _ 

On  appelle  Cédule  évocatoire  ,  Vu 
acte  judiciaire  ,  par  lequel  on  déclare 
à  la  personne  contre  qui  on  plaide  , 
qu'en  vertu  de  l'Ordonnance  on  évoque 
Je  procès ,  avec  assignation  au  Conseil. 

C  E  I 


CEINDRE,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Atteindre.  )  Entourer,  environ- 
ner Ceindre  une  ville  de  murailles,  la 
oindre  de  fossés.   Ceindre  un  parc  d'une 

*"on  dit.  Se  enndre  le  corps  ,  se  ceindre 
Jesieins,  'pour  dire  ,  Se  serrer  le  corps , 
Te  serrer  les  reins  avec  une  éebarpe  , 
un  ruban  ,  un  cordon  ,  etc. 

On  dit  Ceindre  Cépée  à  un  Chevalier, 
„our  dire,  Lui  mettre  l'épée  au  cote. 
VMn   le  frisant    Chevalier  ,   il   lui  ceignit 

On  dit  figurément,  Se  ceindre  le 
front  d'un  diïdème ,  pour  dire  ,  Ceindre 
iediadème,  se  faire  Roi.  tt  l'on  «ht 
d'un  grand  Conquérant ,  que  La  Vie* 
toire  fui  a  ceint  U  front  de  lauriers. 

On  dit  poétiquement  ,  Ceindre  le 
diadème.  Cdndre  la  tiare.        _   _  a 

Ceint  ,  ceinte,  participe.  Lue 
ceint  d'une  ceinture.  Avoir  le  jront  ceint 
de  lauriers.  Une  ville  ceinte  de  murailles. 
Une  place  ceinte  de  bastions. 

CEINTRAGE.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rin-    qni  se  dit  De  tous  les  cordages 
ouf  ceignent  ,  qui  lient,  ou  qui  envi- 
ronnent lé  vaisseau, 
CEINTURE.  S'  *•  R"uan  de  soie  ou 
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de  fil ,  cordon  ,  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  avec  quoi  on  se  ceint  ordinai- 
rement par  le  milieu  du  corps.  Mettre 
une  ceinture  par-dessus  sa  soutane.  Cein- 
ture de  soie.  Ceinture  a  frange  d'or.  La 
boucle  d'uneceinture. 

On  dit  proverbialement ,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  , 
pour  dire  ,  qu'Une  bonne  réputation 
vaut  mieux  que  les  richesses. 

Ceinture,  se  dît  aussi  Du  bord 
d'en  haut  d'une  culotte ,  ou  d'une  jupe. 
La  ceinture  d'une  culotte.  La  ceinture 
d'une  jupe.  Faire  élargir  ,  faire  rétré- 
cir une  ceinture. 

Proverbialement  et  figurément  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qu'on  volt  tou- 
jours avec  la  même  personne  ,  on  du, 
qu'il  est  toujours  pendu  à  sa  ceinture. 

Ceintuhe  ,  désigne  quelquefois 
L'endroit  du  corps  au-dessus  des  han- 
ches où  l'on  place  la  ceinture.  On  dit 
en  ce  sens,  Dans  cetendroit  de  la  rivière, 
on  n'a  de  l'eau  que  jusqu'à  la  ceinture; 
et  en  parlant  d'Un  petit  homme  en 
comparaison  d'un  grand  ,  (îu'Il  ne  lui 
va  pas  à  la  ceinture. 

Ceinture,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  en  environnent  d'autres. 
Une  ceinture  de  muraille.  La  ceinture  du 
chœur  dans  une  Eglise. 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  ,  Un 
droit  qui  se  lève  sur  les  marchandises 
qui  viennent  à  Paris  par  la  rivière  de 
Seine  ,  pendant  un  certain  temps. 

On  appelle  ,  Ceinture  de  deuil  ,  ou 
Ceinture  funèbre  ,  Cette  peinture  noire 
que  l'on  met  autour  de  l'Eglise ,  tant 
dedans  que  dehors  ,  dans  le  lieu  dont 
le  Seigneur  est  mort ,  et  qui  est  char- 
gée des  armoiries  du  Seigneur.  On 
Tappelle  aussi  Litre. 

CËI1NTURIER.  s.  m.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures  ,  ceinturons  et 
baudriers.  Marchand  Ceinturier.* 

CEINTURON,  s.  mas.  diminutif. 
Sorte  de  ceinture  de  cuir  ou  d'autre 
chose  ,  à  laquelle  il  y  a  des  pendans 
attachés  ,  où  l'on  passe  transversale- 
ment l'épée. 
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CELA..  Pronom  démonstratif,  qui 
signifie»  ,  Cette  chose- là.  Cela  est  bon. 
Cela  est  mauvais.  Celacstfait. 

Quand  le  pronom  Cela  est  seul,  et 
sans  opposition  au  pronom  Ceci ,  il  se 
dit  de  même  que  Ceci  ,  d'une  chose 
qu'on  tient  et  qu'on  montre.  Que  dites- 
vous  de  cela  ?  Cela  est  fort  beau. 

Quand  Cela  est  opposé  à  Ceci,  il  se 
dit  d'Une  chose  plus  éloignée.  Je 
n'aime  pas  ceci,  donnez-moi  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  style  tamilier  , 
Ce  la  se  dit  aussi  des  personnes.  Ainsi 
on  dira  d'un  enfant ,  Cela  est  heureux  , 
cela  ne  fait  que  jouer. 

CÉLADON,  s.  m.  Vert  pale  tirant 
un  peu  sur  la  couleur  du  saule  ou  de 
la  feuille  de  pêcher.  Taffetas  céladon. 
Ruban  céladon. 

Céladon.  Homme  à  beaux  senti- 
mens,  passionnés  et  délicats,  comme 
un  Berger  de  ce  nom  au  Roman  de 
VAstrée.  Cette  homme  est  un  par  f  lit  Céla- 
don Filer  l 'amour  comme  Céladon. 
CÉLÉBRANT,  s.  m.  Celui  qui  dit 
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la  Messe,  qui  célèbre  la  messe  ,  oit 
qui  officie.  Le  Célébrant  assistéde  Diacre 
et  de  Soudiacre.  .        , 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  L'action  de 
célébrer.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  La  «««ra- 
tion de  la  Messe.  La  célébration  de  l  Of- 
fice divin.  La  célébration  d'une  tête.  La. 
célébration  d'un  mariage.  La  célébration 
d'un  Concile. 

On  dit  aussi ,  La  célébration  des  saints 
Mystères ,  pour  dire ,  La  célébration 
de  la  Messe. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  2  g-  Fameux  , 
renommé.  Un  Auteur  célèbre. _  Un  lieu- 
célèbre.  Une  célèbre  Université.  Une 
action  célèbre.  Une  célèbre  assemblée. 
Un  jour  célèbre.  Une  Fête  célèbre  Un 
homme  célèbre  par  ses  vertus  ,  célèbre 
par  ses  crimes.  Célèbre  pour  avoir  fait 
tell"  action.  . 

CÉLÉBRER,  v.  a.  Exalter,  louer 
avec  éclat,  publier  avec  éloge.  Célé- 
brer la  mémoire  de  quelqu'un.  Célébrer 
les  grandes  actions.  Célébrer  les  exploits 
d'un  Prince.  .      ,  , 

On  dit  aussi ,  Célébrer  les  louanges  de 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  En  publier  haute- 
ment les  louanges.  . 

Il  signifie  aussi  Solenniser.  Célébrer 
les  Fêtes.  Célébrer  le  jour  de  la  naissance 
dun  grand  Prince.  Les  Anciens  celé- 
broient  les  jeux  séculaires  avec  de  gran- 
des solennités. 

On  dit  aussi,  CéUbrer  un  mariage , 
pour  dire,  Faire  un  mariage  avec  les 
cérémonies  requises  -t  Célébrer  des  noces, 
pour  dire  ,  Les  faire  avec  beaucoup  de 
magnificence  et  d'éclat;  et,  Célébrer 
un  Concile  ,  pour  dire  ,  Tenir  un  Con- 

C1  Célébrer  la  Messe  ,  C'est  dire  la 
Messe.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi 
absolument,  Célébrer.  Le  Prêtre ■  n  a 
pas  encore  célébré.  On  dit  ,  Célébrer 
pontificalement ,  pour  dire,  Célébrer 
la  Messe  en  habits  pontificaux. 
Célébré,  ée.  participe. 
CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Grande  réputa- 
tion ,  ou  célébrité  d'un  nom  ,  dune 
personne  ,  d'un  ouvrage,  d'un  événe- 
ment :  il  se  dit  aussi  De  la  solennité. 
La  célébrité  du  jour.  Cette  cérémonie  se 
fit  avec  une  grande  célébrité- 

CELER,  v.  a.  Taire  ,  ne  pas  donner 
à  connoitre  ,  cacher.  Celer  un  dessein. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  rien  celer. 
Celer  les  effets  d'une  succession.  Je  ne 
vous  cèlerai  pas  que.  ... 

Lorsqu'on  va  voir  un  homme  ,  et 
qu'il  fait  dire  qu'il  n'est  pas  chez  lui  , 
on  dit ,  qu'il  se  fait  celer. 
Celé,  ée.  participe. 
CÉLERI,  s.  mas.  Plante  potagère 
dont  on  fait  des  salades.  Quelques- 
uns  l'appellent  Persil  de  Macédoine. 
Une  salade  de  céleri.  Faire  blanchir  du 

céleri.     ,  .  •       .... 

CELERITE,  s.  f.  Vitesse,  diligence, 
promptitude  dans  l'exécution.  Cette 
affaire  demande   de   la  célérité  ,  requiert 

célérité.  _    . 

CÉLESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  Ciel.  Les  globes  célestes.  Les 
srhères  ,  les  corps  -célestes.  Les  influences 
célestes.   Thème  ou  figure  céleste. 

On  appelle  poét  quement  les  Astres, 
les  célestes  /lambeaux.  On  appelle  Bleu 

céleste  j 
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céleste  ,  Un  bleu  de  la  couleur  dont  le 
Ciel  paroit  quand  le  temps  est  fort 
serein. 

Il  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Ciel  pris  pour  le  séjour 
des  Bienheureux.  Les  esprits  célestes. 
Intelligences  célestes.  La  cour  céleste. 
Les  puissances  célestes.  La  gloire  céleste. 
Les  âmes  sont  d'origine  céleste.  Doctrine 
céleste . 

Céleste,  signifie  quelquefois  Di- 
vin ,  qui  vient  (le  Dieu  Don  céleste.  La 
colère  céleste.  Courroux  céleste.  Inspira- 
tion céleste. 

11  se  dit  aussi ,  par  hyperbole  ,  De  ce 
qui  est  d'une  nature  excellente.  Beauté 
céleste  ,  âme  céleste. 

CÊUAQUE  ou  COELIAQUE.  adj. 
des  2  g.  Il  se  dit  d'Un  flu*  de  ventre.  Il 
se  dit  aussi  d'Une  artère  qui  se  par- 
tage vers  le  foie  et  la  rate.  L'artère 
céliaque. 

CÉLIBAT,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  mariée.  Vivre 
dans  le  célibat.  Passer  sa  vie  dans  le 
célibat.  Garder  le  célibat.  Demeurer  dans 
le  célibat. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  vit 
dans  le  célibat ,  quoiqu'il  soit  d'âge  et 
d'état  à  pouvoir  se  marier. 

CELLE,  pronom  féminin.  Voyeç 
Celui. 

CELLÉRIER  ,  1ÈRE.  s.  (  On  pro- 
nonce célérier.  )  Titre  d'Office  qu'on 
donne  dans  un  Monastère  au  Reli- 
gieux ,  à  la  Religieuse  ,  qui  prend  soin 
de"la  dépense  de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  au  rez-cie- 
chaussée  d'une  maison ,  dans  lequel 
on  serre  le  vin  et  autres  provisions. 
Mettre  des  pièces  de  vin  dans  le  cellier. 
Il  n'y  a  point  de  cave  dans  cette  maison  , 
il  n'y  a  que  des  celliers. 

CELLULAIRE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  de  certaines  par- 
ties du  corps  humain.  Le  tissu  cellu- 
laire. La  membrane  cellulaire. 

CELLULE,  s.  fétu.  Petite  chambre 
d'un  Religieux  ou  d'une  Religieuse. 
La  cellule  d'un  Religieux.  La  cellule 
d'une  Religieuse. 

Il  se  dit  aussi  De  chacun  des  petits 
logemens  qu'on  lait  pour  les  Cardi- 
naux assemblés  dans  le  Conclave.  La 
cellule  d'un  Cardinal. 

Il  se  dit  figurêment  d'Une  retraite 
qu'on  aime  a  habiter,  d'un  petit  ap- 
partement. Cttt  ma  cellule.  Il  faut  em- 
bellir sa  cellule. 

Cellule  ,  se  dit  pareillement  De 
ces  petits  alvéoles  où  les  Abeilles  font 
leur  cire  ,  et  des  petites  cavités  du 
cerveau.  Les  cellules  des  ./bulles.  Les 
cellules  du  cerveau.  Les  cellules  adi- 
peuses. 

Cellule.  Les  Botanistes  appellent 
ainsi  Les  loges  ou  cavités  des  fruits  , 
qui  se  trouvent  séparées  entre  elles 
par  des  espèces  de  cloisons. 

CELTIQUE,  adj  des  2  g.  Il  se  dit 
De  la  langue  des  Celtes ,  anciens  peu- 
ples de  la  Gaule.  La  Langue  Celtique. 
On  dit  aussi  substan  iveuient  dans  le 
même  sens  ,  Le  Celtique. 

CELUI ,  m.  CELLE ,  f.  Pronom  dé- 
monstratif. Il  lait  ceux  et  celles  au  plu- 
riel. Il  se  dit  et  des  personnes  et  des 
cilles.  L'homme  dont  je  vous  ai  parlé , 

TomeJ. 
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c'est  celui  que  vous  voye\là.  Ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous.  Il  a  récompensé  ceux  de 
ses  domestiques  qui  Vavoient  bien  servi. 
De  toutes  les  choses  du  monde ,  c'est 
celle  que  j'aime  le  mieux. 

Ctn'ici,  celle-ci-,  et  au 
plnriel  ,  Ceux  -  ci  ,  celles  -  ci.  Pronom 
démonstratif,  pour,  Cet  homme-ci, 
cette  chose-ci,  cette  personne- ci.  De 
tous  ses  domestiques  ,  c'est  celui-ci  qui 
est  le  plus  fidèle.  Voilà  plusieurs  étof- 
fes ,  prenet  celle-ci.  Je  ne  veux  point  de 
celle-ci. 

Celui-là.  ,  celletA  ;  et  au  plur. 
Ceux-là  ,  celles-là.  Pronom  démonstra- 
tif, pour  ,  Cet  homme  là,  cette  chose- 
là,  cette  personne  la.  Celui-là,  c'est 
un  habile  homme.  Entre  tous  cet  tableaux, 
celui-là  est  le  plus  beau. 

Il  s'oppose  ordinairement  à  Celui- 
ci.  Ceux-ci  prétendent  que  ....  Ceux  là 

soutiew.ent  que Prene{  celui-là  , 

laisser  celui-ci 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes 
ou  deux  choses  ,  et  qu'on  emploie 
ensuite  les  pronoms  Celui-ci  et  Celui- 
là  ,  Celui-ci  se  rapporte  au  terme  le 
filus  prochain  ,  et  Celui  là  au  terme 
e  plus  éloigné. 
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CÉMENTATION,  s.  f.  Opération 
de  Chimie  ,  qui  consi-re  à  arranger  des 
métaux  dans  un  vaisseau  avec  du  sou- 
fre ,  des  sels  ,  du  charbon  ,  de  la  bri- 
que pilée,  etc.  et  a  exposer  ce  mé- 
lange à  l'action  du  leu. 

Le  mélange  s'appelle  Cément  ,  ou 
Poudre  cément.itoire. 

CÉMENTATOIRE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Chimie  ,  relatif  à  l'opération 
du  cément. 

On  appelle  ,  quoiqu'improprement , 
Cuivre  cémentatoire,  Le  cuivre  qui  a 
été  précipité  de  certaines  eauxvitrio- 
liques  par  le  moyen  du  fer. 

CÉMENTER,  verb.  act.  Terme  de 
Chimie.  Faire  la  cémentation  ,  puri- 
fier l'or ,  etc. 

Cl >it-Nxâ  ,  éb.  participe. 
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CÉNACLE,  s.  rnas.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  l'Écriture-Sainte;  pour 
signifier  Une  salle  à  manger.  Jisus- 
ChRIST  lava  les  pieds  des  Apôtres  dans 
le  Cénacle. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  combus- 
tibles après  qu'elles  ont  été  brûlées  et 
consumées  par  le  feu.  Cendre  chaude. 
Cendre  de  bois  neuf ,  de  bois  flotté.  Cen- 
dre de  sarment,  Feu  couvert  de  cendre. 
Réduire  en  cendres.  Mettre  en  cendres. 
Faire  cuire  une  galette  snus  la  cendie. 
taire  cuire  des  truffes ,  des  marrons  dans 
les  cendres. 

On  dit  par  hyperbole  ,  Réduire  , 
mettre  en  cendres  une  ville,  un  pays, 
pour  dire  ,  Les  ravager  ,  y  mettre  tout 
a  feu  et  à  sang.  Tamerlan  mit  l'Asie 
en  cendres.  Ce  village  fut  réduit  en  cen- 
dres. 

Autrefois  ,  chez  quelques  peuples  , 
pour  marquer  une  grande  douleur  et 
une  grande  pénitence ,  on  urçuoit  le 
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sac  et  on  se  couvroit  de  cendre.  De 
là  sont  venues  ces  expression  ,  dont  ni 
se  sert  encore  aujourd'hui  :  Faire  péni- 
ten  e  avec  le  sac  et  la  cendre  ,  dans  le 
sac  et  dans  la  cendre  ,  pour  dire  ,  Avoir 
une  grande  douleur  d'avoir  olfensé 
Dieu  ,  et  taire  une  grande  pénitente 
pour  obtenir  de  lui  le  pardon  de  ses 
péchés. 

Aujourd'hui  il  y  a  des  maisons  reli- 
gieuses où  par  un  esprit  de  pénitence, 
on  expire  sur  la  cendre. 

En  parlant  d'Une  passion  qui  n'est 
pas  bien  éteinte,  on  dit,  que  C'est  un. 
feu  caché  sous  la  cendre;  et  quand  on 
dissimule  un  sentiment  de  vengeance, 
en  attendant  l'occasion  de  se  venger  , 
on  dit ,  que  ,  Cest  un  feu  qui  couve  sout 
la  cendre. 

On  appelle  Cendre  deplomh  ,  Le  plus 
menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer 
sur  le  petit  gibier. 

Césures  ,  au  pluriel,  se  dit  De  la 
cendre  qui  est  faite  des  linges  qui  ont 
servi  à  l'Autel  ,  ou  des  branches  de 
buis  qui  ont  été  bénites  ,  et  dont  le 
Prêtre  marque  le  front  des  Fidèles  est 
forme  de  croix,  le  premier  jour  de 
Carême.  Aller  prendre  des  cendres.  Le 
Prêtre  donne  des  cendres.  Le  jour  de* 
Cendres.   Le  Mercredi  des  Cendres. 

Lorsque  les  Anciens  biûloient  les 
corps  morts  ,  ils  avoient  soin  d'en  re- 
cueillir les  cendres  dans  des  vases.  Et 
de-la  vient  qu'on  dit  figurêment  et 
poétiquement ,  La  cendre  des  morts  , 
les  cendres  des  morts. 

On  dit  figurêment ,  qu'il  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  morts ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  rechercher 
leurs  actions  pour  les  blâmer,  ou  pour 
lléirir  leur  mémoire. 

En  parlant  d'Un  bon  mari  ,  d'une 
bonne  femme  ,  on  dit  proverbialement 
et  familièrement  ,    qu'il  faudroit  le» 

brûler  pour  en  avoir  de  la  cendre;  et  cela 
pour  faire  entendre  que  l'un  et  l'autre 
sont  fort  rares. 

CENDRÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur de  cendre.  Gris  cendré.  Des  che- 
veux d'un  beau  blond  cendré.  La  substance 
cendrée  du  cerveau. 

CENDRÉE  s.  f.  Écume  du  plomb. 
Il  signifie  plus  ordinairement  La  dra- 
gée ou  Vc  menu  plomb  dont  on  se  sert 
a  la  chasse  du  menu  gibier.  Son  fusil 
était  chargé  de  cendrée. 

CENDREUX,  EUSE.  adj. -Qui  est 
plein  de  cendré.  Un  habit  tout  cendreux. 
Une  table  toute  cendreuse. 

CENDRIER,  s.  mas.  La  partie  du 
fourneau  qui  est  au-dessous  de  la  grille 
ou  du  loyer,  dans  laquelle  tombent 
les  cendres  du  bois  ou  du  charbon 
qu'on  y  a  allumé. 

CÈNE.  s.  f.  Le  souper  que  Notrf- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apôtres  la  veille 
de  sa  Passion.  JÉSUS-  CHRIST  fit  la 
Cène  avec  ses  Apôtres.  Après  la  C'ait  il 
lava  les  pieds  à  ses  Apôtres.  Le  jour  de 
la  Cène. 

On  dit  que  les  Souverains  ,  le  Pape  , 
les  Prélats  ,  etc.  font  la  Cène  le  Jeudi 
Saint ,  Lorsqu'ils  servent  a  manger  aux 
nauvres  après  leur  avoir  lavé  les  pieds , 
en  mémoire,  de  la  Cène  que  Notre- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apôtres  ,  après 
eur  ayoir  layé  les  pied». 

Dd 
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Les  Calvinistes  donnent  lf  nom  Je 
Cène  à  la  Communion  qu'ils  font,  taire 

U  CENELLE.  s.  fém.  Fruit  du  Houx  , 
qui  est  petit  et  rouge.  _  . 

CENOBITE,  s.  m.  Moine  qui  rit 
en  communauté.  On  ne  ledit  guère 
au'en  parlant  Des  anciens  Moines  qui 
Tixoie.it  en  commun,  et  par  une  es- 
pèce d'opposition  à  ceux  qui  vivoie-nt 
séparés  les  uns  des  autres  ,  et  qu  on 
appelle  Anachorètes.    Les  anciens  U- 

""cENOBITIQUE.  adj.  des  2  g-  Qui 
appartient  au  Cénobite.  Il  tfe?tj;uère 


d'usage  qu'en  parlant  Des  anciens  Ce 
nobites;  et  par  extension  il  se  dit  De 
tous  les   Moines  qui  vivoient  en  com- 
munauté, la  vie  Cénobitique. 

CÉNOTAPHE,  s.  mas.  lombeau 
vide  ,  dressé  à  la  mémoire  d'un  mort. 

CENS.  s.  m.  Redevance  en  argent , 
que  certains  biens  doivent  annuelle- 
ment au  Seigneur  du  Fiel  dont  ils  relè- 
vent. Cens  et  rente.  Payer  les  cens.  Une 
terre  qui  doit  tant  de  cens.  Abandonner  la 
terre  pour  le  cens.  Cette  dernière  phrase 
se  dit  aussi  figurément  ,  pour  dire  , 
qu'On  renonce  à  un  bien  ,  parce  qu  il 
est  plus  onéreux  que  profitable. 

CENSE,  s.  fém.  Métairie,  Ferme. 
Ce  mot  n'est  en  usage  qu'en  cer- 
taines Provinces,  comme  la  Picardie  , 
le  Hainaut ,  la  Flandre  ,  la  Bourgo- 
gne, etc.  ,  "■-•.■,  1  r  7  • 
CENSE  ,  EE.  adject.  Réputé.  Celui 
qui  est  trouvé  avec  les  coupables  ,  est  censé 
complice.  Il  est  censé  et  réputé  tel.  Vne 
loi  censée  abolie  par  le  non-usage. 

CENSEUR,  s.  in.  Celui  qui  reprend 
011  qui  contrôle  les  actions  d'autrui. 
«ans  épithète  ,  il  se  prend  d'ordinaire 
en  mauvaise  part.  C'est  un  censeur , 
pour  dire  ,  C'est  un  homme  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Il  se  prend  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part,  et  c'est  l'épithète 
qui  le  détermine.  Un  Censeur  équitable. 
Un  rude  censeur.  Un  censeur  sévère  , 
chagrin  ,  injuste  ,  pointilleux. 

Chez  les  Romains,  on  appeloit  Cen- 
seur, Un  Magistrat  qui  tenoit  un  re- 
gistre du  nombre  des  Citoyens  et  de 
leurs  biens  ,  et  qui  avoit  droit  de 
rechercher  leurs  mœurs  et  leur  con- 
duite. .  .  . 
Censeur  ,  se  dit  aussi  d'Un/Jnti- 
que  qui  juge  des  ouvrages  d'esprit. 
Consulter  un   Censeur  éclairé. 

On  appelle  Censeurs  Royaux ,  et  ab- 
solument Censeurs,  Ctux  que  le  Chan- 
celier de  France  commet  pour  l'exa- 
men des  Livres.  Un  tel  a  été  nommé 
Censeur  de  cet  ouvrage.  Ce  Censeur  a  eu 
tort  d'approuver  ce  livre. 

Dans  l'Université  ,  on  appelle  Cen- 
seurs, Certains  Officiers  nommés  pour 
examiner  la  capacité  des  récipien- 
daires. En  Sorbonne  ,  les  Censeurs  don- 
nent leur  suffrage  par  billets. 

CENSIER.  adj.Ilse'dit  De  celui  à 
qui  le  cens  est  dû.  Seigneur  censier.  Il 
se  dit  aussi  Du  livre  où  s'enregistrent 
les  cens.  Mon  livre  censier ,  ou  simple- 
ment, mon  censier,  pris  substantivem. 
CENSIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  lient  une  censé  à  ferme.  Le  Cens;'er 
d'un  tel  Seigneur. 

CENSITAIRE,  s.  m.  Celui  qui  doit 
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cens  et  rente  à  un  Seigneur  de  Fief. 
Tous  les  censitaires  d'un  Fief. 

CENSIVE.  s.  f.  Redevance  en  ar- 
gent ou  en  déniées  ,  que  certains  biens 
doivent  annuellement  au  Seigneur  du 
Fief  dont  ils  relèvent.  Cette  terre  doit 
tant  de  censi-ve. 

11  se  dit  aussi  De  l'étendue  des  terres 
roturières  qui  dépendent  d'un  Fiet,  et 
qui  doivent  lods  et  ventes.  Il  est  dans 
la  censive  d'un  tel.  . 

CENSUEL  ,  ELLE,  adject.  Qui  a 
rapport  au  cens.  Droit  censuel ,  rente 
censuelh.  '         , 

CENSURABLE.  ad),  des  2  g.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure. 
Proposition  censurable.  Conduite  censu- 
rable. Action  censurable. 

CENSURE,  s.  f.  Correction  ,  repre- 
hension.  Soumettre  ses  écrits  à  la  cen- 
sure de  quelqu'un.  Subir  la  censure  de 
quelqu'un.  Souffrir  la  censure.  S'exposer 
à  la  censure. 

Censure  ,  se  dit  aussi  en  matière 
de  Dogme ,  d'Un  Jugement  qui  porte 
condamnation.  La  censure  que  la  Sor- 
bonne a  faite  d'un  tel  livre  ,  d'une  telle 
proposition 


On  appelle  anssi  Censure  ,  et  Cen- 
sures Ecclésiastiques ,  Les  excommuni- 
cations ,  interdictions  et  suspensions 
d'exeicice  et  de  charge  Ecclésiastique. 
Jl  a  encouru  la  censure.  Il  a  encouru  les 
censures  Ecclésiastiques. 

En  parlant  des  anciens  Romains, 
on  appelle  Censure  ,  La  dignité  et  la 
fonction  de  Censeur.  Durant  la  censure 
de  Caton. 

CENSURER,  v.  a.  Reprendre.  Il  y 
a  des  gens  qui  ne  se  plaisent  qu'a  censurer 
les  actions  d'autrui.  On  a  fort  censuré  sa 
conduite. 

En  matière  de  Dogme  ,  Censurer  un 
livre  ,  censurer  une  proposition  ,  C'est 
déclarer  qu'un  livre  ,  qu'une  proposi- 
tion contient  des  erreurs.  La  Sorbonne 
a  censuré  un  tel  livre ,  une  telle  propo- 
sition. 

Cenruré  ,  ée.  participe. 
CENT.  adj.  numéral  des  2  g.  Nom- 
bre contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans. 
Cent  hommes.  Cent  francs.  Cent  éeus. 
Cent  livres  pesant  ,  cent  livres  comp- 
tant. Deux  cents  hommes.  Dans  cent  un 
ans.  A  cent  deux  ans  d'ici.  Cent  un  , 
cent  deux  ,  cent  trois  ,  etc. 

Cent  est  pris  quelquefois  substan- 
tivement pour  Centaine.  Un  cent,  deux 
cents  ,  trois  cents. 

On  se  sert  souvent  de  ce  nomore 
certain  pour  désigner  un  nombre  incer- 
tain. Il  y  a  cent  choses  II  y  a  cent  occa- 
sions. Il  y  a  été  cent  fois.  Cent  et  cent 
fois.  En  eût-il  cent  fois  autant. 

On  dit  en  matière  de  commerce  , 
d'intérêt  ,  Cinq  pour  cent  ,  dix  pour 
cent,  cent  pour  cent.  Donner  son  argent 
à  cinq  pour  cent  d'intérêt.  Gagner  dix 
pour  cent  dans  une  ajfaire. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'il  y  a 
cent  pour  cent  à  gagner  dans  une  affaire  , 
quand  le  profit  est  fort  grand. 

Cent  ,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif masculin.  Un  cent  d'œufs,  de 
fagots  ,  de  foin  ,  de  prunes  ,  d'épin- 
gles. Trois  cents  de  paille-  Un  cent  pe- 
sant ,  C'est  cent  livres.  Combùn  vaut 
le  cent  i 
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On  dit  aussi  indéfiniment.  Il  y  en  e 
plus  de  cent  à  qui  cela  est  arrivé  avant 
vous. 

Jouer  un  cent  de  piquet ,  C  est  ]0iicr 
une  partie  de  cent  points  au  piq"et- 

CENTAINE,  s.  f .  Nombre  collectif , 
qui  renferme  cent  unités.  Une  centaine 
d'années  ,  une  centaine  d'écus  ,  de  pisto- 
les.  Il  y  avoit  une  centaine  d'écoliers. 

On  dit  adverbialemeut ,  A  centaines  , 
par  centaines  ,  pour  dire  ,  En  grande 
quantité. 

CENTAINE  s.  f.  Le  brin  de  ht  ou 
de  soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un 
écheveau  sont  liés  ensemble.  Un  coupe 
la  centaine  pour  dévider  l'écheveau. 

CENTAURE,  s.  mas.  Animal  labu- 
leux  ,  moiiié  homme  et  moitié  cheval. 
Le  centaure  Chiron  eut  soin  de  l'éduca- 
tion d'Achille.  Le  combat  des  Centaures 
contre  les  Lapiths. 

On  appelle  aussi  Centaure,  Une  des 
Constellations  Australes. 

CENTAUREE,  s.  f.  Plante.  On  en 
distingue  communément  de  deux  sor- 
tes la  petite  et  la  grande.  La  première 
est  d'un  très  grand  usage  en  Médecine. 
A  l'égard  de  la  seconde,  elle  est  d  un 
genre  et  d'un  caractère  totalement  dit- 
térens.  On  l'emploie  dans  quelques 
maladies. 

CENTENAIRE,  adject.  des  2  genr< 
Qui  a  cent  ans ,  qui  contient  cent  ans. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces 
phrases  ,  Nombre  centenaire.  Prescrip- 
tion centenaire.  Possession  centenaire. 

On  appelle  subtantivement  Cente- 
naire, Une  personne  qui  a  cent  ans. 

CENTENIER.  s.  ni.  On  donnoiï 
autrefois  ce  nom  à  celui  qui  comman- 
doit  une  troupe  de  cent  hommes. 
On  les  nomme,  a  Rome  Centurions.  Le 
Centenicr  de  l'Évangile.  ' 

En  parlant  De  la  Milice  et  de  laPohce 
des  Villes  ,  on  appelle  Centenier ,  Un 
Officier  qui  commande  cent  hommes. 

CENTIÈME,  adj.  des  2  g.  Nombre 
ordinal  de  cent.  Le  centième  denier.  La 
centième  année. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Vous  n'êtes  pas  le  centième  à  qui  cela  soit 
arrivé.  .  . 

CENTON.  s.  m.  Espèce  de  Poésie, 
composée  de  vers  ou  fragmens  de  vers 
pris  de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainsi 
on  dit ,  Un  centon  d'Homère,  un  centon 
de  Virgile  ,  pour  dire ,  Un  ouvrage 
tout  composé  de  vers  tirés  d'Homère  . 
de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
De  l'Auteur  du  centon.  Le  Centon  d'Au- 
sone. 

On  appelle  aussi  par  extension  , 
Centon  ,  Un  ouvrage  rempli  de  mor- 
ceaux dérobés.  Ce  n'est  qu'un  centon. 

CENTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  style  didactique  ,  et 
dans  les  phrases  suivantes  :  Point  cen- 
trai, pour  dire,  Le  point  du  centre  ; 
Feu  central,  qui  se  dit  Du  feu  que 
quelques  Philosophes  ont  cru  être  au 
centre  de  la  terre.  Et  en  Physique  , 
Force  centrale  ,  se  dit  de  la  force  par 
laquelle  un  corps  qui  se  meut  ,  tend 
à  s'éloigner    ou   à    s'approcher    d  un 

centre.  ...        , 

CENTRE,  s.  m.  Le  milieu  ,  le  point 
du  milieu  d'un  cercle  ou  d'une  sphère. 
Le  centre  d'un  cercle.  Tirer  une  ligne  du 
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cintre  à  la  circonjérence  ,  des  lignes  qui 
passent  par  le  centre  ,  qui  aboutissent  au 
centre.  Le  centre  de  la  terre  Le  centre 
a" une  planète. 

Centre  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  figure  ovale  ,  cariée  ,  etc.  Le 
centre  d'une  ellipse  ,    le  centre  d'un  carré. 

On  appelle  dans  un  corps  ,  Centre  de 
gravité  ,  Le  point  par  lequel  un  corps 
étant  suspendu  ,  ses  parties  demeurent 
en  équilibre. 

Ckstrb  ,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
•ù  les  choses  rendent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos.  Chaque 
chose  tend  à  son  centre. 

On  dit  figuré  aient  ,  Etre  dans  son 
centre  ,  pour  dire ,  Lire  ou  l'on  se  plait , 
où  l'on  aime  a  être;  et  on  dit  dans  le 
sens  contraire  ,  ht' être  pas  dans  son 
centre. 

Cintre  ,  se  dit  encore  pour  Le  mi- 
lieu, dans  plusieurs  phrases.  Le  etnire 
du  Royaume.  Le  centre  d'une  Province. 
Le  centre  d'une  ermée. 

On  dit  en  style  de  Théologie  ,  que 
Le  Siège  de  Home  est  le  centre  de  l'unité 
de  V Église. 

On  dit  aussi  figurément.,  Le  centre 
dis  ijfaires  ,  pour  dire  ,  Le  lieu  ou  se 
traitent  la  plupart  des  affaires.  Paris 
est  le  centre  des  affaires  du  Royaume.  La 
Cour  est  le  centre  de  la  politesse. 

CENTRIFUGE  ad|.  des  2 g.  Terme 
de  Physique.  Qui  tend  à  éloigner  d'un 
centre.  Un  corps  qui  se  meut  en  rond  ,  a 
une  force  eentri'uge. 

CENTRIPÈTE,  adj.  des 2  g.  Terme 
de  Physique.  Qui  tend  à  approi  lier  d'un 
centre.  Les  Planètes  ont  une  force  centri- 
pète vers  le  Soleil. 

CENT-SUISSE.  s.  m.  Un  des  Cent- 
Sbisses  de  la  garde  du  Roi. 

CENTUMVIR.  s.  mas.  Officier  de 
l'ancienne  Rome,  établi  pour  juger  de 
certaine»  affaires  civiles. 

CENTUMVJRAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  aux  Cen.uinvirs,  qui  est  de 
leur  ressort. 

CENTUMVIRAT.  g.  m.  Dignité 
de  Centtunvir. 

CENTUPLE,  s.  m.  Cent  fois  autant. 
Un  lui  a  donné  le  centuple.  Un  fonds  qui 
rapporte ,  qui  rend  au  centuple.  Cette 
terre  rend  au  centuple. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  nombre  cen- 
tuple d'un  autre. 

On  dit  en  termes  de ijEcriture-Sai nie, 
que  Dieu  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on 
jerapour  lui. 

CENTUPLER,  v.  a.  Répéter  cent 
fois. 

Centuplé,  ée.  participe. 

CENTUKIATEUH.  s.  m.  Ce  mot 
n'est  en  usage  qu'en  pai  tant  De  certains 
Auteurs  Allemands  Luthériens  ,  qui 
ont  composé  une  Histoire  Ecclésias- 
tique ,  et  l'ont  rédigée  par  centaine 
d'années  ,  et  qu'on  appelle  Les  Centu- 
riateurs  de  Magdebourg. 

CENTUK1E.  sulist.  fém.  Centaine. 
Le  peuple  Romain  jut  distribué  par  cen- 
turies. 

On  appelle  Les  centuries  de  Rostra- 
damus  ,  Les  prédictions  de  cet  Auteur 
rangées  par  centaines  de  quatrains  ou 
de  sixains.  On  appelle  aussi  1  hacun  de 
ces  quatrains  ou  sixains,  Centurie.  En 
ce  «eus  ,  taire  une  centurie  ,  C  est  faire 


CEP 

I  un  quatrain  à  l'imitation  de  Nosira- 
damus.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases. 

CENTURION,  s.  m.  Centenier  qui 
commandoit  une  compagnie  de  cent 
hommes.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  l'ancienne  Milice  Romaine. 
Les  soldats  se  plaignaient  du  m.iuvais 
traitement  qu'ils  éprouvoienl  des  Cen- 
turions. 

CEP 

CEP.  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de 
vigne.  Cep  de  treille.  Arracher  le  cep. 
Cep  tortu. 

Cep  ,  signifie  aussi  Un  lien  ,  ou  une 
espèce  de  chaîne;  et  en  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  aux 
pieds  et  aux  mains.  Rompre  les  ceps.  Ce 
mot  est  vieux. 

CÉPÉE,  s.  fém.  Toulfe  de  plusieurs 
tiges  de  bois  qui  sottent  d'une  même 
souche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela  , 
pendant  ce  temps-là.  Nous  nous  amu- 
sons, et  cependant  la  nuit  vient.  L'affaire 
presse ,  et  cependant  vous  perdet  l'occa- 
sion. 

11  signifie  aussi  Néanmoins,  toute- 
fois |  nonobstant  cela  ;  et  en  ce  sens 
il  est  conjonction  adversative.  Vous 
m'aver  promis  telle  et  telle  chose  ,  et  ce- 
pendant vous  faites  tout  le  contraire. 

CÉPHALALOGIE.  s.  f.  La  partie 
île  l'Anatomie  qui  traite  du  cerveau. 

CÉPHALIQUE,  adj.  des  3  g.  Terme 
didactique.  Qui  appartient  a  la  tête.  11 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Veine  céphelique  ,  qui  se 
dit  d'Une  des  veines  du  bras  qu'on 
croyoit  autrefois  venir  de  la  tète  ,  et 
qu'on  ouvroit  par  cette  raison  ,  pour  le 
s1.11  .igemeni  des  maux  de  tète  ;  Remède 
céphalique  ,  plante  céphalique  ,  et  pou- 
dre céphalique  ,  qui  se  disent  Des  re- 
mèdes ,  des  plantes  ,  et  des  poudres 
3 ni  sont  propres  a  soulager  les  maux 
e  tête. 

CÉPHEE.  s.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 
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CËRAT.  s.  m.  Espèce  de  Pommade 
ou  d'onguent  où  il  entre  de  la  cire.  11 
y  .1  du  terat  où  il  n'y  entre  point  de  cire, 
tel  est  le  cérat  de  aiapalme. 

CERBERE,  s.  m.  Nom  du  Chien  à 
trois  tètes  qui ,  selon  la  Fable  ,  gar- 
doit  la  porte  des  Enfers.  Au  figuré  , 
on  appelle  Cerbère  ,  vieux  Cerbère,  Un 
Portier  brutal  ,  grossier  ,  intraitable. 

CERCEAU,  subst.  masc.  Cercle  de 
bois  ou  de  1er  qui  sert  a  relier  les 
tonneaux.  Faire  des  cerceaux.  Cerceaux 
de  fer. 

Cerceau  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  oiseaux.  Prendre  des  oiseaux  au  cer- 
ceau. 

Cerceaux,  au  pluriel,  se  dit  Des 
plumes  du  bout  de  l'aile  des  oiseaux 
de  proie.  Les  autours  et  les  éperviers 
ont  trois  cerceaux. 

CKRCELLE.  s.  f.  Voy.  Sarcelle. 

Ci.RCLE.  s.  m.  Figure  plane ,  qui 
est  dans  une  seule  ligne  courbe  ,  et 
dont  toutes  les  parties  sont  égaleraerrt 
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distantes  du  point  du  milieu  qu'on  ap- 
pelle Centre.  Le  cercle  se  divise  en  trois 
cent  soixante  degrés.  Chercher  la  qua- 
drature du  cercle.  Un  demi-cercle.  Un 
quart  de  cercle.  Une  portion  de  cercle. 

Cercle,  se  prend  aussi  pour  La  ligne 
circulaire,  qu'on  appelle  circonférence. 
Faire  des  cercles.  Tracer  un  cercle.  Dé- 
crire un  cercle. 

Cercle,  signifie  aussi  Un  cerceau. 
Cercle  à  tonneau.  Faire  des  cercles.  Ven- 
dre des  cercles.  Un  tonneau  qui  a  rompu 
ses  cercles.   Un  cercle  de  fer. 

On  appelle  aussi  Cercles  ,  en  termes 
d'Astronomie,  Les  cerceaux  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  la  sphère. 
Les  grands  ,  les  petits  cercles  de  la 
sphère. 

Cercle  ,  en  y  ajoutant  l'adjectif 
i  icieux ,  se  dit  rigurément  d'Une  ma- 
nière défectueuse  de  raisonner,  qui 
consiste  à  donner  pour  preuve  la  pro- 
position qu'on  a  avancée  ,  et  qu'il  s'a- 
git de  prouver.  Raisonner  ainsi  ,  c'est 
faire  un  cercle  vicieux. 

On  dit  aussi  h'gurément ,  Chercher  la 
quadrature  du  cercle,  pour  dire,  Cher- 
cher une  chose  qu'on  n'a  jamais  pu 
trouver. 

Cercle  ,  se  dit  figurément  et  par 
extension  ,  De  la  séante  des  Princesses 
et  des  Duchesses  assises  circulaire* 
tuent  en  présence  de  la  Reine.  La 
Reine  tient  le  cercle  aujourd'hui.  Aller 
au  cercle.  Cette  Duchesse  étoit  au  cercle. 

11  se  dit  aussi  par  extension  ,  Des  as- 
semblées d'hommes  et  de  femmes  qui 
se  tiennent  dans  les  maisons  des  par- 
ticuliers pour  la  conversation.  Cet  hom- 
me brille  dans  les  cercles.  Rompre  le 
cercle  par  une  partie  de  jeu. 

Clkcle  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
Principautés  ,  Villes  et  Etats  ,  qui 
font  ensemble  le  corps  politique  d'Al- 
lemagne. Les  dix  Cercles  de  l'Jimpire. 
Les  troupes  des  Cercles.  Les  Cercles  du 
Rhin.  Nureniberg  est  dans  le  Cercle  de 
Franconic. 

CERCLER,  v.  act.  Autrefois  Entou- 
rer ,  environner.  Cercler  une  cuve  ,  un 
tonneau.  Y  mettre  des  cercles. 

Cbrclb  ,  éb.  participe. 

CERCUEIL,  s.  m.  (Pron.  Cerkeuil.  ) 
Bière  ,  espèce  de  caisse  de  bois  ou  de 
plomb,  où  l'on  met  un  corps  mort. 
Cercueil  de  bois  ,  cercueil  de  plomb.  Cer- 
cueil de  marbre.  Mettre  un  mort  dans  sort 
cercueil. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
quelque  accident  a  causé  la  mort ,  que 
C'est  ce  qui  l'a  mis  au  cercueil. 

CERDEAU.  s.  m.  Voyez  Serdeau. 

CÉRÉBRAL,  ALE.  adject.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient  au  cer- 
veau. Les  artères  cérébrales. 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  L'usage  ré- 
glé en  chaque  Cour  ,  en  chaque  Pays  , 
touchant  les  cérémonies  religieuses 
ou  politiques.  Le  cérémonial  est  diffé- 
rent selon  les  Pays.  Le  Cérémonial  de 
Rome  est  fort  rigoureux  ,  est  régulière- 
ment observé. 

Cérémonial,  se  dit  De  l'usage  des 
cérémonies  qui  se  pratiquent  entre  les 
particuliers.  Et  dans  ce  sens,  Un  hom- 
me qui  n'aime  pas  ces  sortes  de  céré- 
monies ,  dit  qu'17  n'aime  point  de  céré- 
monial. 

Dd  a 
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On  dit  encore  ,  qu'  Un  homme  ettfott 
sur  le  cérémonial ,  pour  dire,  ou  qu'il 
est  instruit  du  cérémonial,  ou  qu'il  est 
attaché  au  cérémonial. 

On  dit  aussi ,  qu'I/n  homme  est  fort 
sur  le  cérémonial ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
j-ointilleux  et  difficile  sur  les  cérémo- 
nies. On  le  dit  aussi  figurément  u'Un 
liomme  dilficile  sur  les  égards  qu'il 
croit  lui  être  dûs. 

On  appelle  aussi  Cérémonial ,  Le 
Livre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les 
règles  des  cérémonies  ,  tant  ecclésias- 
tiques que  politiques  et  civiles.  Le  cé- 
rémonial de  l'Église  de  Faiis.  Le  céré- 
monial François.  Le  cérémonial  Romain. 
CEREMONIE,  subs.  t'ém.  Formes 
extéiieures  et  régulières  du  culte  reli- 
gieux. Les  cérémonies  de  Baptême.  Les 
cérémonies  de  l'Eglise.  Le  sacre  des  Evê- 
ques  se  fait  avec  des  grandes  cérémonies. 
Les  cérémonies  de  l'ancienne  Loi. 

On  dit  ,  Suppléer  les  cérémonies  du 
Baptême  ,  ce  qui  veut  dire  ,  Présenier 
à^'Eglise  un  enfant  qui  n'a  été  qu'on- 
doyé ,  pour  que  son  Baptême  reçoive 
les  formes  omises  dans  l'administra- 
lion  du  Sacrement. 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  hu- 
maines, et  se  dit  IJe  certaines  forma- 
lités qu'on  observe  dans  les  actions 
solennelles  pour  les  rendre  plus  écla- 
tants. L'entrée  du  Roi  se  fit  avec  de 
grandes  cérémonies.  On  a  donné  audience 
à  cet  Ambassadeur  avec  beaucoup  de  cé- 
rémonie. Habit  de  cérémonie.  Grande 
cérémonie.  Les  cérémonies  de  l'Ordre  de 
St. -Michel,  de  l'Ordre  du  St.  Esprit ,  de 
V  Ordre  de  St.  -  Louis  ,  de  i  Ordre  de 
St. -Lazare. 

On  appelle  Grand  Maître  des  céré- 
monies ,  Maître  des  cérémonies ,  Aide 
des  cérémonies  ,  Les  Oihciers  qui  pré- 
sident aux  cérémonies  ,  et  qui  les  di- 
rigent. 

On  dit,  En  cérémonie,  pour  dire, 
Avec  pompe  et  grand  appareil.  Mener 
quelqu'un  en  cérémonie  ;  le  reconduire  en 
cérémonie. 

Cérémonie  ,  se  prend  aussi  pour 
Civilité  ,  pour  les  témoignages  conve- 
nus de  déférence  que  les  particuliers  se 
donnent  les  uns  aux  autres.  Faire  des 
ris  tes  de  cérémonies.  Faire  des  cérémonies. 
Cérémonie,  signifie  aussi,  Une 
civilité  importune,  Cest  un  grand  j'ai 
seur  de  cérémonies.  Ne  faisons  point  de 
cérémonies.  Bannir  la  cérémonie.  Il  est 
ennemi  de;  cérémoni-s. 

On  dit  aussi  ,  Faire  des  cérémonies , 
pour  dire  ,  Faire  des  façons  ,  des  dif- 
ficultés avant  de  consentir  à  quelque 
chose.  Il  a  fait  bien  des  cérémonies  pour 
se  battre  ,  pour  prendre  médecine. 

On  dit  ordinairement  ,  Sans  cérémo- 
nie ,  point  de  cérémonie  ,  pour  dire  ,  Li- 
brement, sans  contrainte  ,  sans  façon. 
CÉRÉMONIEUX,  EUSE.  adject. 
Qui  l'ait  trop  de  cérémonies.  Cest  un 
homme  cérémonieux  ,  fort  cérémonieux. 
CERES.  Divinité  du  Paganisme.  En 
poésie  on  dit ,  Cérès  et  Bacckus  ,  pour 
dire  ,  Lp  ble  et  le  vin. 

CERF.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve. 
Un  jeune  cerf.  Un  vieux  arf.  Un  cerf 
dix  cors.  Les  bois  d'un  cerf  Un  cerf  en 
rut.  Un  cerf  au  rut.  Un  cerf  qui  brame. 
Vite  comme  un  cerf,  La  tête  d'un  cerf. 
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Vn  cerf  qui  a  mis  sa  tête  bas.  Les  atf 
douilliers  de  la  tête  d'un  cerf.  La  chasse 
du  cerf.  Lancer  le  cerf.  Détourner  ,  courre 
le  cerf.  Un  cerf  mal  mené  ,  fatigué.  Pren- 
dre le  cerf.  Etre  à  la  mort  du  cerf.  Un 
cerf  qui  tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerj. 
Des  filets  de  cerf, 

CERF-VOLANT,  s.  m.  (  Prononc. 
Cer-volant.)  Insecte  volant ,  qu'on  ap- 
pelle proprement  Escarbot. 

On  appelle  aussi  Cerf-volant  ,  Une 
espèce  de  machine  en  forme  de  ra- 
quette ,  faite  avec  du  papier  étendu  et 
collé  sur  des  baguettes  ,  et  que  les  en- 
tans  font  aller  en  l'air  à  l'aide  du  vent , 
par  le  moyen  d'une  ficelle  à  laquelle 
elle  tient. 

CERFEUIL,  s.  m.  Herbe  potagère, 
dont  les  feuilles  sont  assez  profondé- 
ment découpées.  Cueillir  du  cerfeuil.  Se- 
mer du  cerfeuil.  De  la  graine  du  cerfeuil. 
Cerfeuil  musqué.  Voy.  Myrrhis. 
CERINTHÉE.  s.  f.  ou  MELINET. 
s.  ni.  Plante  vulnéraire. 

CERISAIE,  subst.  f.  Lieu  planté  de 
cerisiers.  Une  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  1.  Espèce  de  petit  fruit 
a  noyau ,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse, 
et  la  peau  fort  rouge  et  fort  mince. 
Cerise  à  courte  queue.  Cerises  précoces. 
Cerises  tardives.  Cerises  à  confire.  Cerises 
confites, 

CERISIER,  sub.  m.  Arbre  qui  porte 
des  cerises.  Les  cerises  jettent  beau- 
coup de  gomme. 

CERNE,  s.  m.  Rond  tracé  sur  la 
terre,  sur  le  sable,  etc.  Le  grand  cerne. 
Faire  le  cerne.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  se 
lait  quelquefois  autour  d'une  plaie  qui 
n'est  pas  eu  bon  état,  ou  autour  des 
yeux  quand  ils  sont  battus. 

CERNEAU,  s.  m.  La  moitié  du  de- 
dans d'une  i  oix  avant  sa  maturité  , 
tirée  de  la  coque.  Faire  des  cerneaux. 
Manger  des  cerneaux.  Eplucher  des  cer- 
neaux.  Un  cent  de  cerneaux. 

On  appelle  Vin  de  cerneaux ,  Certain 
vin  rosé  ,  qui  est  bon  à  boire  dans  la 
saison  des  cerneaux. 

CERNER,  v.  a.  Faire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  chose.  Cerner  l'écorce 
d'un  aibrc. 

On  dit ,  Cerner  une  place  ,  cerner  un 
corps  de  troupes ,  pour  dire  ,  Leur  ôter 
toute  communication,  tout  moyen  de 
secours  extérieur. 

On  dit  par  extension  et  figurément, 
Cerner  nn  homme  ,  pour  dire  ,  L'entou- 
rer de  certains  conseils  ,  de  certains 
t(  moins  ,  pour  s'assurer  de  lui  On 
l'a  terne  de  manière  à  ce  qu'il  ne  puisse 
échapper. 

Cerner  ,  s'emploie  aussi  pour  ,  Dé- 
tacher ,  séparer  une  chose  de  tout  ce 
qui  l  environne.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit ,  Cerner  des  noix  ,  pour  dire  , 
Faire  des  corneaux  ,  et  tirer  le  cerneau 
hors  de  la  coque. 
Cerné  ,  ée.  participe. 
On  dit ,  qu  Une  personne  a  les  yeux 
cernés  ,  Quand  elle  les  a  battus. 

CERTAIN  ,  AINE,  adject.  Indubi- 
table ,  vrai.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Cela  est  certain.  La  nouvelle 
est  certaine.  Il  est  certain.  On  tient  pour 
certain.  Faire  un  rapport  certain.  J'ai  eu 
un  avis  certain  que.,,. 
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En  parlant  Des  personnes  ,ACertaiti 
signifie  assuré.  Ainsi  on  dit,  jÉtre  cer- 
tain de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  En 
être  bien  assuré.  Etes-vous  bien  certain 
de  cela  ?  J'en  suis  très-certain. 

Certain,  signifie  aussi  Préfix  et  dé- 
terminé ,  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  L'assemblée  se  doit  tenir  à 
jour  certain.  On  se  sert  souvent  d'un 
nombre  certain  à  la  place  d'un  nombre 
incertain. 

On  dit  d'Une  marchandise  dont  le 
prix  varie  ,  qu'i'We  n'a  pas  de  prix  cer- 
tain ,  de  taux  certain. 

Certain  ,  s'emploie  aussi  à  la  place 
du  pronom  Quelque  ;  et  dans  cette  ac- 
ception ,  il  se  dit  également  Des  per- 
sonnes et  des  choses  ;  mais  on  ne  s'en 
sert  jamais  que  devant  le  substantif. 
Ainsi  on  dit.,  Certaines  personnes ,  cer- 
taines gens  ,  certaines  choses.  J'ai  ouï  dire 
à  certain  homme,  à  un  certain  homme  * 
durant  un  certain  temps. 

Dans  les  Monitoires  ,  Procès  ver- 
baux ,  Informations,  etc.  on  dit ,  Un 
certain  quidam  s  certains  quidams  ,  pour 
désigner  Les  [  ersonnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  ne  veut  pas  dire  le  nom. 
Un  certain  quidam  est  entré  dans  cette 
maison  et  a  fait  le  vol. 

Certain,  est  quelquefois  substan- 
tif, et  signifie  Chose  certaine.  Il  ne 
faut  pas  quitter  le  certain  pour  l'incer- 
tain. 

CERTAINEMENT,  adv.  d'affirma- 
tion En  vérité.  Certainement  les  hommes 
sont  bien  aveugles. 

Il  signifie  aussi ,  Indubitablement. 
Le  save\-vous  certainement  ? 

CERTES,  adv.  Certainement ,  sang 
mentir  ,  en  vérité.  Et  certes  ,  ce  fut 
avec  beaucoup  de  raison.  Certes  t  ou  if 
me  tromve  ,   etc. 

CERTIFICAT,  s.  mas.  Écrit  faisant 
foi  de  quelque  chose.  Donner  un  certi- 
ficat. Prendre  un  certificat.  Avoir  un  cer- 
tificat. Certificat  de  service.  Certificat  de 
mariage. 

CERTIFICATEUR.  sub.  masc.  En 
termes  de  pratique  ou  d'aliaire,  c'est 
celui  qui  certifie  une  caution  ,  une 
promesse,  un  billet.  Donner  un  certi- 
ficateur. Recevoir  un  certificateur. 

On  appelle  Certificateur  de  criées.  Ce- 
lui qui  atteste  en  J  ustice  que  les  criées 
ont  été  faites  dans  les  formes  judi- 
ciaires. « 

CERTIFICATION,  s.  m.  Terme  de 
Palais.  Assurance  par  écrit,  que  l'on 
donne  ou  que  l'on  reçoit  en  matière 
d'allaire*.  Sa  certification  est  au  bas  de 
la  promess  d'un  tel.  Certification  de  cau- 
tion. Certification  de  criées. 

CERTIFIER,  verbe  a.  Témoigner 
qu'une  chose  est  vraie  ,  l'assurer.  Cer- 
tifier quelque  chose.  Je  vous  certifie  que 
cela  est. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Cer- 
tifier une  caution  ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
en  quelque  manière  caution  de  la  Cdu- 
tion  ,  répondre  qu'elle  est  solvable  ; 
et,  Certifier  des  criées  ,  pour,  Attester 
que  les  criées  ont  été  faites  dans  les 
formes. 

Certifié  ,  ée.  participe. 
CERTITUDE,  subst.  f.  Assurance 
pleine   et  entière.    Quelle  certitude  en 
aret- vous  i  La  certitude  que  j'en  ai ,  est 
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que ,  ;  .  Cela  est  certain  ,  Je  toute  certi- 
tude. Je  sais  cela  avec  certitude.  Certitude 
morale  ,  certitude  physique  ,  certitude  mé- 
taphysique. 

Il  signifie  aussi  Stabilité.  Il  n'y  a 
nulle  certitude  dans  les  choses  du  monde. 

CERVAISON.  s.  f.  Le  temps  où  le 
cert  est  gras  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU,  s.  m.  CERVELLE,  s.  f. 
Substance  molle  enfermée  dans  la  ca- 
pacité osseuse  de  la  tête,  et  qui  est 
un  des  principaux  organes  de  la  vie. 
Cerveau  froid,  humide  ,  sec.  Avoir  le  cer- 
veau débile  ,  débilité  ,  desséché.  L'humi- 
dité j  la  sécheresse  du  cerveau.  La  capa- 
cité du  cerveau.  La  substance  du  cerveau. 
Les  ventricules  du  cerveau.  Les  membra- 
nes du  cerveau.  Des  drogues  qui  attaquent 
le  cerveau.  Des  fumées  qui  montent  au 
cerveau.  Purger  le  cerveau.  Emouvoir  le 
cerveau.  Attirer  du  cerveau.  Craindre  un 
transport  au  cerveau.  Conforter ,  fortijier , 
réjouir^  le  cerveau.  Avoir  le  cerveau  atta- 
qué. Etre  enrhumé  du  cerveau.  Etre  pris 
du  cerveau.  Avoir  le  cerveau  pris.  Avoir 
le  cerveau  vide. 

On  dit  :  Cette  blessure  lui  a  découvert 
le  cerveau.  Un  lui  voyoit  la  cervelle.  Il 
lui  a  fait  sauter  la  cervelle  d'un  coup  de 
pistolet.  Partie  postérieure  du  cerveau. 
Dans  les  animaux  morts  destinés  à 
être  mangés ,  on  dit  toujours  La  cer- 
velle. Manger  de  la  cervelle  d'agneau  ,  de 
la  cervelle  de  veau. 

On  dit  u'Un  homme  qui  a  été  long- 
temps exposé  à  l'arjpur  du  soleil  ,  et 
qui  s'en  trouve  incommodé,  que  Le 
soleil  lui  a  fait  bouillir  la  cervelle  ,  lui  a 
desséché  la  cervelle. 

Cerveau,  Cervbm.b,  se  dit  aussi 
fig.  pour  signifier, Espi  it,  entendement, 
jugement.  Cerveau  débits. Cerveau  démon- 
té-  Cirveau  mal  timbré.  Cerveau  timbré  , 
fêté,  brûlé,  malade.  Cerveau  étroit.  Pe- 
tit cerveau.  Il  a  le  cerveau,  creux  ,  pour 
dire  ,  Il  est  visionnaire.  Etre  fou  du  cer- 
veai,.  On  dit  d'Un  homme  que  Cest 
une  bonne  cervelle ,  pour  dire,  que  C'est 
un  li  mime  de  bon  sens,  de  bon  juge- 
iii'  nt  ;  et  au  contraire,  que  Cest  une 
petite  cervelle,  une  cervelle  légère,  une 
cervelle  évaporée,  une  cervelle  éventée  ,  et 
simplement,  Une  ccrvUle, 

On  dit  encore  figu renient  et  prover- 
bialement ,  A.ettre  quelqu'un  en  cervelle, 
le  tenir  en  cervi  tu ,  pour  dire  ,  Le  met- 
tre en  inquiétude  ,  lui  tenir  l'esprit  en 
suspens. 

On  appelle  Cervelle  de  palmier  ,  Une 
moelle  douce  qui  se  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  Il  y  a  des  peuples  qui 
vivent  de  la  cervelle  du  palmier. 

CERVELAS,  subst.  mas.  Espèce  de 
grosse  et  courte  saucisse  remplie  de 
chair  salée  et  épicée.  Un  bon  cervelas. 
Une  tranche  de  cervelas. 

ChHVELET.  s.  m.  La  partie  pos- 
térieure du  cerveau.  La  moindre  bles- 
sure au  cervelet  est  mortelle. 

CEHVELLE.  Koyer  Cbrvea». 

CERVICAL,  ALE.  adject.  Terme 
d'Anatomir.  Qui  appartient  au  cou. 
Muscle  cervical.  Glandes  cervicales. Nerfs 
cervicaux. 

CÉRUMEN,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie emprunte  du  Latin.  Matière 
iaunàrre  et  épaisse  qui  se  trouve  dans 
l'oreille. 
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CÊRUMINEUX  ,  EU6E.  adjectif. 
Terme  didactique.  Qui  tient  de  la 
cire.  Les  glandes  cérumineuses.  L'humeur 
cérummeuse  des  oreilles. 

CERVOISE.  s.  f.  Boisson  faite  avec 
du  grain  et  des  herbes.  La  bière  est 
une  espèce  de  cervoise.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  De  quelques  breu- 
vages des  Anciens. 

C.ERUSE.  subst.  fémin.  Chaux  de 
plomb  dont  la  couleur  est  blanche. 
Blanc  de  céruse. 

CES 

CÉSARIENNE  (  OPÉRATION.  ) 
adj.  t.  Ternie  de  Chirurgie.  C'est  une 
opération  par  le  moyen  oe  laquelle  on 
tire  Tentant  du  corps  de  la  mère  ,  en 
faisant  une  incision  au  -  dessous  du 
nombril,  à  côte  de  la  ligne  blanche, 
ou  du  muscle  droit,  ouviant  le  péri- 
toine ,  et  ensuite  la  matrice. 

Ceux  qui  sont  né»  de  la  sorte,  s'ap 
pcllent  en  Latin  ,  Casares  ou  Cxtones  , 
mots  qui  viennent  à  cœso  matris  utero. 

CESSANT,  ANTE.  auj.  Qui  cesse. 
Tous  empêchement  cessons,  doutes  choses 
cessantes.  Toutes  ajjaires  cessantes.  Il 
ne  s'emploie  que  uans  ces  sortes  de 
phrases. 

CESSATION,  s.  fém.  Intermission, 
iliocontmuation.  Cessation  d'armes ,  ces- 
sation d'hostilités.  Cessation  de  poursuites. 
Cessation  de  commerce.  Cessation  de  tra- 
vail ,  etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne 
met  jamais  l'article  ,  et  qui  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  |  hrase  ,  Sans  cesse. 
Il  sienifie,  Toujours,  continuellement. 
Parler  sans  cesse.  Travailler  sans  cesse. 

On  dit  familièrement,  N'avoir  point 
de  cesse ,  pour  dire  ,  Ne  cesser  point. 
Il  n'aura  point  de  cesse  que  vous  ne  lui 
aye{  donné  ce  qu'il  demande.  Il  n'a  ni  re- 
pos ni  cesse. 

CESSER,  t.  n.  Discontinuer.  Cesser 
de  vivre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Il 
ne  cesse  de  pleurer.  Sajièvre  est  cessée.  La 
goutte  a  cessé  de  le  tourmenter.  Il  a  cessé 
de  pleuvoir.  Il  est  quelquefois  actif  au 
même  sens.  Cesser  vos  plaintes  ,  cesser 
vos  cris ,  cesse  {  vos  poursuites,  cesse  f  vo- 
tre travail. 

Cessé  ,  ée.  participe. 

CESSIBLE,  adjec.  des  2  g.  Qui  peut 
être  cédé.  Le  droit  de  retrait  féodal  est 
cessible.  Le  droit  de  retrait  lignager  n'est 
pas  cessible. 

CESSION,  s.  f.  Transport ,  démis- 
sion. Faire  cession  de  son  droit. 

On    dit  ,  Faire  cession  de  biens  ,   ou 
simplement  ,  Faire  cession,  puur  (lire 
Abandonner  se?,  biens  a  ses  créanciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince  ,  puur 
avoir  la  liberté  de  sa  personne. 

CESSIUNNAIHE.  adj.  de»  2  genr. 
Celui  ,  celle  qui  accepte  une  session  , 
un  transport.  Il  agit  en  qualité  de  cet- 
sionnaire.  Il  est  cessionnaite  des  droits 
d'un  tel. 

Ci  ssionnaire,  se  dit  aussi  De  ce- 
lui qui  a  l'ait  cession  de  ses  biens  en 
JuMice. 

C'EST  FAIT,  C'en  est  fait.  Voyei 
Fait  ,  participe. 

CESTE.  s.  mas.  Espèce  de  gantelet 
garni  de  fer  ou  de  plomb  ,  uont  le* 
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anciens  Athlètes  se  servoient  dans 
les  combats  du  Pugilar.  Il  y  a  dans 
Virgile  une  belle  description  d'un  combat 
du  L'eue. 

Les  Mythologistes  ont  aussi  donné 
le  nom  de  Cestc  à  la  ceinture  de 
Vénus. 

CESURE,  s.  f.  Repos  qui  dans  le 
vers  Alexandrin  est  marqué  après  la 
sixième  syllabe  ,  et  après  la  quatrième 
dans  les  vers  de  dix  syllabes.  Il  faut 
prendre  garde  aux  césures. 

CET 

"  CET.  Voyez  Ce. 

CÉTACÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  didac- 
tique ,  qui  se  dit  Des  grands  poissons. 
Les  animaux  cétacés  tirent  leur  nom  de 
celui  de  Baleine  en  Latin. 

On  le  l'ait  substantif,  Les  Cétacés. 
La  Baleine  est  du  genre  des  cétacés  ,  un 
des  plus  grands  cétacés. 

CÉTÉRAC  ou  DORADILLA.  s.  m. 
Plante  capillaire.  Elle  croit  en  France  , 
mais  la  meilleure  se  tire  de  l'Améri- 
que. Elle  est  regardée  comm^  un  ex- 
cellent remède  dans  les  maladies  de» 
reins  «t  de  la  vessie. 
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CHABLIS,  s.  m.  Bois  abattus  dans 
les  loiêts  par  le  vent. 

CHABOT,  s.  m.  Espace  de  poisson 
qui  a  la  tète  plus  grosse  que  le  reste 
du  corps. 

CHACuNNE.  s.  f.  Air  de  sympho- 
nie ,  dont  la  basse  est  d'un  ceitain 
nombre  de  notes  qui  se  répètent  tou- 
jours ,  et  sur  lesquelles  on  fait  diffé- 
rens  couplets.  //  a  Jait  une  chaconne. 
Jouer  une  chaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante ,  Des 
paroles  laites  sur  l'air  de  la  chaconne. 

Il  signifie  aussi  Une  danse  sur  un 
air  de  chaconne.  Danser  la  chaconne. 
Ce  Alaitre  à  danser  lui  a  montré  la  cha- 
conne. 

CHACUN  ,  UNE.  Pronom  distrib. 
sans  plur.  Chaque  personne,  chaque 
chose.  Chacun  de  nous.  Chacun  sent  son 
mal.  Chacun  pour  soi.  Chacun  avoit  sa 
chacune.  Ils  ont  payé  chacun  leur  écot. 
Logei  ces  voyageurs  chacun  à  part.  Cha- 
cun en  son  paiticulier.  Rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Dames 
du  bal  étaient  fort  parées  ,  et  chacune 
avoit  une  parure  différente.  Un  trouva 
dans  chacun  de  ces  tiroirs,  etc.  Il  faut 
remettie  ces  livres-là  chacun  à  sa  place. 
Chacun  se  gouverne  à  sa  mode. 

Chacun  ,  se  prend  aussi  collective- 
ment ,  et  on  dit ,  Chacun  en  parle  ,  cha- 
cun en  raisonne,  chacun  s'en  plaint. 

On  dit  proverbialement  ,  Chacun  le 
sien  n'est  pas  trop,  pour  dire  ,  qu'il  est 
juste  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

yuand  on  place  Chacun  avant  le  ré- 
gime du  verbe,  on  emploie  Leur  après 
chacun.  Ils  ont  apporté  chacun  leur  of- 
frande. Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir. 

Quand  on  ne  piac  Chacun  qu'après 
le  régime,  on  emploie  son  ,  sa,  ses 
après  chacun.  Ils  ont  apporté  des  of- 
frandes au  Temple  ,  chacun  selon  ses 
moyens,  sa  dévotion. 


ai i  C  H  A 

CHAFOUIN  ,  INE.  s.  Q>  est  mai- 
«,e  .  de  petite  taille  ,  et  qui  a  la  mine 
basse.  Petit  chajouin.  Petite  chafouine. 
Il  est  du  style  lainilier.  | 

11  est  aussi  adjectif.  Mme  chafouine. 

■* CHAGRIN,  s.  ra.  Peine,  alfliction, 
déplaisir.  Chagrin  cuisant.  Grand  cha- 
grin. Noir  chagrin.  Chagrin  mortel.  Avoir 
du  chagrin.  Apprendre  avec  chagrin.  Vi- 
Vre  dans  le  chagrin.  Mine  parle  chagrin. 
Konné  par  le  chagrin.  Mourir  de  chagrin. 
Exempt,  délivré  de  tout  chagrin.  Sans 
chagrin.  Les  chagrins  abrègent  la.  vie. 
Pafser  son  chagrin.  Dissiper  son  chagrin 

dans  le  vin.  .  c  . 

Chagrin,  signifie  aussi  quelquefois 
Colère ,  dépit.  La  moindre  contradiction 
excite  son  chagrin.  . 

Il  est  aussi  adjectil  ,  et  signifie  , 
Mélancolique  ,  triste,  de  fâcheuse  de 
mauvaise  humeur.  Il  est  si  chagrin  de- 
puis quelle  temps  ,  qu  on  ne  le  reconnaît 
plus.  Il  a  l'esprit  chagrin,  l  ame ,  l  hu- 
meur chagrine.  Il  est  né  chagrin.  Il  est 
naturellement  chagrin.  Air  chagrin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Espèce  de  cuir 
fait  ordinairement  de  peau  de  mulet 
ou  d'âne.  Livre  couvert  de  chagrin.  Etui 
de  chagrin.  . 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  peau 
rude  ,  qu'EUe  a  une  peau  de  chagrin. 

CHAGRINANT  ,  ANTE.  ad,  Qui 
chagrine.  Cela  est  chagrinant.  Cet  hom- 
me-la est  bien  chagrinant. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrister,  ren- 
dre chagrin.  Sa  maladie  le  chagrine.  Cela, 
me  chagrine.  Quel  plaisir  prenez-vous  a 
le  chagriner  ?  Je  ri  ai  pas  eu  intention  de 
vous  chagriner.  ■ 

On  dit  aussi  :  Il  se  chagrine  de  tout. 
U  ne  faut  pat  se  chagriner. 

Chagriné,  ée.  participe.  Peau  cha- 

^CHAÎNE.  s.  f.  Espèce  de  lien  com- 
posé d'anneaux  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres.  Chaîne  de  fer.  Chaîne  d  or. 
Chaîne  d'argent.  La  chaîne  d'une  montre. 
Une  montre  à  chaîne.  Tendre  les  chaînes 
dans  les  rues.  La  chaîne  du  port.  Tenir 
un  chien  à  la  chaîne. 

On  appelle  Chaîne  de  diamans ,  Une 
chaîne  garnie  de  diamans. 

On  dit  ,  Une  chaîne  de  montagnes  , 
,1'Une  suite  de  montagnes  ;  et  Une 
chaîne  d'étangs ,  De  plusieurs  étangs 
qui  communiquent  l'un  a  l'autre  et  se 

suivent.  .  , 

Chaîne,  signifie  aussi  Continuité. 
Cela  forme  une  chaîne  d'occupations  où  il 
n'y  a  pas  un  moment  de  perdu.        _ 

On  dit  figurera.  La  chaîne  des  idées, 
pour ,  Leur  suite.  La  chaîne  de  mes  idées 
est  rompue.  . 

Chaîne,  signifie  quelquefois  La 
peine  des  galères.  On  le  racheta  ,  on  le 
tira  de  la  chaîne. 

En  ce  sens  on  dit ,  Mettre  a  la  chaî- 
ne ,  pour  dire  ,  Envoyer  aux  galères. 
Tous  ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaisseau 
corsaire,  furent  mis  à  la  chaîne. 

Il  signifie  aussi  Toute  la  troupe  des 
criminels  condamnés  aux  galères.  La 
chaîne  n'est  pas  encore  partie. 

Chaîne,  signifie  figurément  et  poé- 
îiquement  ,  Servitude  ,  captivité.  Ces 
peuples  ont  rompu  leurs  chaînes,  et  se 
sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  se  plaît 
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dans  ses  chaînes.  Il  aime  sa  chaîne.  Il  a 
biiséses  chaînes.  Traîner  sa  chaîne. 

On  dit  aussi,  Mettre  à  la  chaîne, 
pour  dire  simplement  ,  Enchaîner  , 
mettre  aux  fers. 

On  dit  encore  en  style  de  dévotion  , 
Les  chaînes  du  péché. 

On  appelle  en  in?ticre  de  Bâtiment, 
Chaîne ,  Une  espèce  de  pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  mur.,  et  qui  sert  à  le  forti- 
fier et  à  le  lier. 

On  appelle  Chaîne  ,  Les  fils  tendus 
sur  les  ueux  rouleaux  d'un  métier  pour 
faire  de  la  toile  ou  de  l'étoffe.  La  chaîne 
de  cette  étoffe  est  de  fil,  et  la  trame  de 
soie.  n 

On  appelle  Huissier  à  la  Chaîne  ,  de 
la  Chaîne,  Les  Huissiers  du  Conseil 
du  Roi,  parce  qu  ils  portent  au  cou 
une  chaîne  d'or  où  est  la  médaille  du 

Roi-       .  ,    , 

CHAÎNETTE,  s.  f.  Petite  chaîne. 

La  chaînette  d'une  bride.  La  chaînette 
d'une  montre. 

CHAÎNON,  s.  masc.  Anneau  d'une 
(.haine.  Cette  chaîne  s'est  rompue,  il  y  a 
deux  ou  trois  chaînons  de  perdus. 

CHAIR,  s.  i'ém.  Substance  molle  et 
sanguine  ,  qui  est  entre  la  peau  et  les 
os  de  l'animal.  CAair  vive,  chair  morte, 
chair  ferme.  Avoir  un  coup  d'épée  dans 
les  chairs.  Avoir  la  chair  bonne.  On  gué- 
rit aisément  les  blessures  qui  ne  sont  que 
dans  les  chairs.  Avoir  la  chair  mauvaise. 
Ceux  qui  ont  la  chair  mauvaise  sont  dif- 
ficiles à  guér.r.  Sa  plaie  va  bien  ,  Us 
chairs  commencent  à  revenir.  Le  corps 
d'un  tel  Saint  est  en  chair  et  en  os  dans 
cette  Eglise. 

On  appelle  Chairs  baveuses ,  Les 
chairs  spongieuses  d'une  plaie  qui  ne 
va  pas  bien. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  en  bon 
état ,  et  qui  a  la  chair  ferme  ,  qu'il  est 
bien  en  chair. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  re- 
prend de  l'embonpoint ,  qu'if  est  en 
chair. 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  de  la 
fraîcheur,  qu'£7/e  a  la  chair  fraîche. 

Chair  ,  en  termes  de  l'Ecriture- 
Sainte,  signifie  l'Humanité,  la  nature 
humaine  ,  un  corps  humain  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit  :  Le  Verbe  s'est  fait  chair. 
La  résurrection  de  la  chair. 

Chair,  signifie  encore  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture  ,  l'Homme  terrestre 
et  animal ,  opposé  a,  l'homme  spirituel 
éclairé  par  la  Foi.  Ecouter  la  chair  et  le 
sang. 

Chair  ,  signifie  aussi  La  concupis- 
cence. Dans  ce  sens  on  dit  ,  que  Le 
monde  ,  le  diable  et  la  chair  sont  les  enne- 
mis de  notre  salut.  Mortifier  sa.  chair. 
Mater  sa  chair.  Macérer  sa  chair.  L'ai- 
guillon de  la  chair.  La  chair  se  révolte 
contre  l'esprit.  L'esprit  est  prompt  ,  et  la 
chair  est  faible.  Les  faiblesses  ,  les  infir- 
mités de  la  chair.  En  ce  sens  on  appelle 
Le  péché  d'impureté  ,  Le  péché  de  la 
chair.  _ 

Chair  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes ,  pour  signifier  simplement 
La  peau.  Ainsi  on  dit,  qu'  Une  personne 
a  la  chair  douce  ,  rude  ,  blanche  ,  noire  , 
etc.  pour  dire ,  qu'Elle  a  la  peau  dure  , 
rude,  blanche  ,  noire,  etc. 
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On  appelle  Couleur  de  chair.  Cer- 
taine couleur  rouge-pâle,  qui  appro- 
che de  la  couleur  de  la  chair  de. 
l'homme. 

Chair  ,  considérée  comme  aliment , 
se  dit  quelquefois  aussi-bien  des  pois- 
sons que  des  animaux  terrestres  et  des 
oiseaux.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  qu'(/n  brochet  a  la  chair  fer- 
me ou  molle. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits.  La  chair  de 
la  pêche.  La  chair  du  melon  ,  etc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  ani- 
maux terrestres  et  des  oiseaux.  Un  mor- 
ceau de  chair.  Chair  de  bœuf,  chair  de 
mouton.  Chair  rôtie  ,  chair  bouillie,  chair 
dure  ,  chair  tendre  ,  chair  grosse ,  chair 
maigre  ,  chair  coriace  ,  chair  courte  > 
chair  longue ,  chair  salée .  chair  fraîche. 
Et  c'est  jn  ce  sens  qu'on  dit ,  qu'  Un  ne 
mange  point  de  chair  en  Carême. 

On  appelle  Chair  blanche  ,  La  chair 
des  chapons,  des  poulardes,  des  din- 
dons ,  etc.  ,  et  CAair  noire ,  Celle  des 
lièvres,  des  bécasses,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d'Ua  homme  dont  le  caractère  n'est 
pas  décidé ,  ou  qui  flotte  par  faiblesse 
entre  deux  partis ,  qu'il  n'est  ni  chair, 
ni  poisson. 

On  dit  populairement,  en  menaçant 
quelqu'un,  qu'On  le  hachera  menu  com- 
me chair  à  pâté. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Masse  de  chair ,  grosse  masse  de 
chair.  Une  personne  fort  grosse,  pe- 
sante ,  et  dénuée  d'esprit. 

CHAIRE,  s.  f.  Espèce  de  Tribune 
un  peu  élevée  et  en  saillie,  surmontée 
d'une  sorte  de  dais  ou  baldaquin  pour 
abattre  la  voix,  d'où  un  Prédicateur 
annonce  la  parole  de  Dieu.  On  appelle 
aussi  Chaire,  Une  autre  espèce  de  Tri- 
bune plus  simple  ,  où  le  Professeur 
donne  des  leçons  publiques.  On  donne 
encore  le  nom  de  Cnaire  au  siège  qu'un 
Évêque  a  dans  son  Eglise  Cathédrale 
au  haut  du  chœur,  et  qui  est  un  fau- 
teuil. L'Évêque  étant  dans  sa  chair  donna 
la  bénédiction  au  peuple.  Dès  que  le  Pré* 
dicateurfut  en  chaire.  Le  Professeur  étant 
en  chaire.  Monter  en  chaire,  descendre  de 
chaire. 

On  appelle  La  chaire  où  1  on  prêche, 
La  chaire  de  vérité;  et  l'on  appelle  L'é- 
loquence de  la  chaire  ,  L'éloquence  qui 
convient  à  la  prédication.  On  dit  d'Un 
homme  qui  a  le  talent  de  prêcher  , 
qu'il  a  du  talent  pour  la  chaire;  et, 
qu'On  a  interdit  la  chaire  à  un  Prédica- 
teur ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  défendu 
de  prêcher. 

Chaire  ,  au  figuré,  se  dit  Du  Siège 
Apostolique  :  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit ,  la  chaire  Apostolique.  Le 
Pape  est  assis  dans  la  chaire  de  Saint 
Pierre. 

Chaire,  se  dit  figurément  De  la 
charge  d'un  Professeur  public.  Le  Roi 
donne  les  chaires  des  Professeurs  Royaux 
Chaire  de  Droit  ,  de  Philosophie ,  de 
Mathématiques  ,  chaire  d'Hébreu  ,  chaire 
dlÉloquenee,  chaire  du  Collège  Royal. 
Être  nommé  à  une  chaire. 

On  dit,  qu'On  met  une  chaire  de  Pro- 
fesseur au  concours,  pour  dire,  qu'On  la 
donnera  à  celui  qui  sera  jugé  le  pU* 
digne  .  le  plus  habile. 
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On  appeloit  à  Rome  Chaire  CuruU , 
Une  chaise  d'ivoire,  sur  laquelle  sié- 
geoient  les  principaux  Magistrats  de 
la  République. 

CHAISE,  s.  f.  Sicge  qui  a  un  clos, 
et  quelquefois  des  bras.  Chaise  de  bois, 
ie paille,  de  velours,  de  tapisserie.  Chaise 
à  bras,  chaise  de  commodité.  Donne{  une 
chaise  à  Monsieur.  Prenez  une  chaise. 

Chaise  de  choeur.  Voye\  Stalle. 

Chaise  ,  est  aussi  Un  siège  où  l'on 
se  met  pour  faire  ses  besoins  naturels  ; 
et  on  1  appelle  ordinairement,  Chaise 
percée.  Chaise  de  commodité.  Aller  à  la 
chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise,  Une  espèce 
de  siège  fermé  et  couvert,  dans  lequel 
on  se  tait  porter  par  deux  hommes. 
Chaise  de  place  ,  chaise  à  porteurs  ,  chaise 
de  particulier.  Il  se  fait  porter  en  chaise. 
XI  xa  en  chaise.  Porteur  de  chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise ,  Une  espèce 
de  voiture  légère  à  deux  ou  à  quatre 
roues ,  traînée  par  un  ou  par  deux  che- 
vaux; une  petite  voiture  pour  une  ou 
pour  deux  personnes.  Monter  dans  sa 
chaise.  Descendre  de  sa  chaise.  Chaise  de 
poste. 

CHALAND,  ANDE.  sub.  Il  se  dit 
De  ceux  qui  achètent  ordinairement 
chez  un  même  Marchand.  Bon  chaland. 
Un  Marchand  qui  a  beaucoup  de  cha- 
lands. Il  a  force  chalands.  C'est  un  de  ses 
chalands.  C'est  une  de  ses  chalandes.  Il 
a  perdu  ses  chalands.  Ses  chalands  l'ont 
quitté. 

Il  se  prend  quelquefois  simplement 
pour  Acheteur.  Faire  venir,  attirer  les 
chalands.  Un  nouveau  chaland. 

Chaland  ,  se  dit  aussi  d'Un  bateau 

Îilat,  dont  on  se  sert  pour  transporter 
es  marchandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin. 

On  appelle  Pain  chaland,  Une  sorte 
de  gros  pain  assez  blanc  et  fort  massif", 
et  en  ce  sens  ,  Chaland  est  adjectif. 

CHALANDISE.  subît,  f.  Habitude 
d'acheter  chez  un  Marchand.  I^ous  êtes 
trop  cher ,  vous  n'aurez  pas  ma  chalandise. 
Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui  un  Mar- 
chand a  accoutumé  de  débiter  ses  mar- 
chandises, des  pratiques  qui  achètent 
ordinairement  chez  lui.  Un  Marchand 
qui  a  de  bonnes  chalandises.  il  a  perdu  la 
plupart  de  ses  chalandises.  11  est  vieux. 

CHALASTIQUE  ail),  des  2  g.  (  On 
prou.  Ca  dans  ce  mot  et  les  quatre  suiv.) 
Il  se  dit  Des  médicainens  qui  relâchent 
les  hbres. 

CHALCITÊ.  s.  m.  Minéral  qui  tient 
de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  Graveur 
en  airain.  Il  se  dit  aussi  De  tous  Gra- 
veurs sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de 
graver  sur  l'airain ,  ou  sur  les  autres 
métaux. 

C'est  aussi  à  Rome  le  nom  de  l'Im- 
primerie du  Pape,  où  se  publient  ses 
Ordonnances.  La  Chalcogi aphie  Apos- 
tolique. 

CHALDAiQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  appartient  aux  Chaldéens,  anciens 
peuples  de  Babylone.  On  dit,  La  Langue 
Chaldcïque,  ou  Le  Chaldéin ,  pour  signi- 
lier  La  Langue  de  ces  peuples  ,  qui  est 
connue  des  Savans. 
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CHALEUR,  sub.  lém.  Qualité  de  ce 
qui  est  chaud.  Chaleur  actuelle,  virtuelle. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  étrangère.  Cha- 
leur excessive  ,  insupportable  ,  tempérée. 
Difjérens  degrés  de  chaleur.  La  chaleur 
dn  feu.  I  -  chaleur  du  soleil.  Les  chaleurs 
de  l'été.  Durant  les  grandes  chaleurs. 
Chaleur  étouffante .  La  chaleur  de  la  fiè- 
vre. Chaleur  de  foie.  Chaleur  d'entrailles. 
Cela  éteint  la  chaleur  naturelle.  Tempérer 
la  chaleur. .Chaleur  de  style.  Chaleur  d'é- 
loquence. Ecrire  avec  chaleur.  Parler  avec 
chaleur.  Prendre  avec  chaleur  l'intérêt  de 
ses  amis.  Prendre  une  affaire  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

On  appelle  figurémenl  Chaleur  de  foie, 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et 
passager.  C'est  une  petite  chaleur  de  foie. 
Il  lui  prit  une  chaleur  dt  f.ie. 

On  dit  figurément,  Dans  la  chaleur 
du  combat ,  dans  la  chaleur  de  la  dispute, 
dans  la  chaleur  de  la  composition  ,  pour 
dire ,  Au  fort  du  coinbai  ,  au  fort  de  la 
dispute,  an  fort  de  la  composition. 

Chaleur,  signifie  figurém.  Grande 
aftecti  n  ,  zèle  véhément,  ardeur.  Il 
sert  ses  amis  avec  chaleur.  Il  montre  beau- 
coup de  chaleur  à  poursuivre  cette  affaire. 
Il  s'y  porte  avec  chaleur.  Il  y  met  ,  il  y 
apporte  trop  de  chaleur. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  ani- 
maux, qu'elles  sont  en  chaleur,  pour 
dire,  qu'Elles  sont  en  amour,  qu'elles 
appètent  le  mâle.  Cette  cavale  ,  cette 
chienne  est  en  chaleur.  Laissez,  passer  la 
chaleur  de  cette  chienne. 

CHALEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se 
dit  que  Des  personnes ,  et  il  n'est  guère 
en  usage.  A  l'âge  de  soixante  et  dix  ans, 
où  n'est  guère  chaleureux.  Plusieurs  di- 
sent Chaloureux  ,  comme  de  d,  uitur  on 
douloureux. 

CHALIBK,  EE  adj.  (On  prononce 
Calibé.  )  Il  se  dit  en  Chimie  Des  prépa- 
rations où  il  entre  de  l'acier.  'Tartre 
chalibée.  Eau  chalibée. 

CHÂLIT,  s.  m.  Bois  de  lit.  Châlit  de 
bois  de  noyer.  Le  châlit  est  rompu.  Châlit 
de  fer.  11  vieillit. 

CHALOIR,  verb.  n.  Il  ne  s'emploie 
qu'a  l'impersonnel  ,  et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Il  ne 
m'en  chaut ,  pour  dire ,  11  ne  m'importe. 
H  est  vieux. 

CHALON.  s.  m.  Grand  filet  que  les 
pécheurs  traînent  dans  les  rivières  , 
par  le  moyen  de  deux  bateaux  ,  au 
bout  desquels  les  côtés  du  falet  sont 
attachés. 

CHALOUPE,  sub.  t.  Sorte  de  petit 
bâtiment  dont  on  se  sert  sur  mer.  Cha- 
loupe d'un  vaisseau  de  guerre.  Chaloupe 
de  pêcheur.  Chaloupe  armée.  Descendre 
la  chaloupe  en  mer.  Mettre  la  chaloupe 
à  la  mer.  Ils  se  sauvèrent  daxs  une  cha- 
loupe. 

CHALUMEAU,  snb.  m.  Tuyau  de 
paille  ,  de  roseau  ,  etc.  Les  enfans  font 
des  bouteilles  de  savon  avec  un  chalumeau. 
Quand  le  Pape  communie  solennellement, 
il  prend  le  sang  de  J.  C.  dans  le  calice  avic 
un  chalumeau  d'or. 

Chalumeau,  se  dit  en  Poésie,  De 
toutes  sortes  de  flûtes  et  instrumens 
à  vent  qui  composent  une  musique 
champêtre.  Au  son  du  chalumeau. 

CHAMADE,  subs.  1.  Signal  que  les 
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assiégés  donnent  avec  la  trompette  ou 
le  tambour  ,  ou  en  arborant  un  dra- 
peau blanc,  pour  demandera  capituler. 
Battre  la  cha-r.ade.  Répondre  à  une  cha- 
made. La  brèche  étant  faite  ,  l.s  assiégés 
battirent  la  chamade. 

CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
proprement  qir'en  parlant  d'Une  c-meu- 
te  où  plusieurs  personnes  se  battirent 
confusément,  et  avec  grand  bruit.  Ils 
chamaillèrent  long-tems.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

11  est  quelquefois  actif  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ils  se  chamaillèrent  deux 
heures  durant.  Nous  nous  chamaillerons 
comme  il  faut. 

Il  signifie  figurément,  Disputer, 
contester  avec  beaucoup  de  bruit.  Ils 
se  chamaillèrent  une  heure  durant. 

CHAMAILLIS.  sub.  mas.  Mêlée, 
combat  où  l'on  chamaille.  Durant  le 
chamaillis.  Voilà  un  grand  chamaillis. 
Jl  est  ciu  style  familier. 

CHAMAltHER.  v.  actif.  Orner  un 
habit,  un  meuble,  de  passemens,  de 
dentelles  ,  de  galons  ,  de  bandes  de 
velours  ,  eic.  Chamarrer  une  casaque. 
Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  un  corps 
de  jupe.  Chamarier  un  meuble  de  galons 
d'or,  le  chamarrer  tant  plein  que  vide. 

On  dit,  Chamarrer  quelqu'un  de  ridi- 
cules, pour  «lire,  Le  charger,  le  cou- 
vrir de  ridicules. 

Chamarré,  ée.  participe. 

CHAMARRURE!  s.  f.  Manière  de 
c  liamarrer.  Chamarrure  à  ondes,  en  bra- 
celets ,  à  barons  rompus. 

Il  se  dit  aussi  Des  galons  ,  de  den- 
telles ,  etc.  dont  on  chamarre.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  coûte  tant.  La  cha- 
marrure est  très-riche. 

CHAMBELLAGE.  sub.  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  Droit  en  argent 
que  doivent  certains  vassaux  à  leurs 
Seigneurs. 

CHAMBELLAN,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  chez  quelques  Princes ,  les  Gen- 
tilshommes qui  les  servent  dans  la 
chambre  ,  en  l'absence  du  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre. 

Chez  le  Roi ,  on  appelle  Grand  Cham- 
bellan, le  premier  Officier  de  la  Cham- 
bre du  Roi,  et  qui  le  sert  préférable- 
ment  aux  premiers  Gentilshommes. 
Quand  le  Roi  tient  son  lit  de  Justice,  le 
Grand  Chambellan  est  à  ses  pieds.  Un  tel 
Seigneur  est  pourvu  de  la  charge  de  Grand 
Chambellan. 

Chambellan,  se  disoit  aussi  d'Une 
des  tables  que  le  Roi  tenoit  pour  les 
Courtisans,  qui  étoit  autrefois  tenue 
par  le  Grand  Chambellan.  Aller  dîner 
au  chambellan. 

CHAMBOURIN.  s.  m.  Espèce  de 
pierre  qui  sert  à  iaire  des  verres  qu'on 
appelle  Verres  de  cristal. 

CHAMBRANLE,  s.  mas.  Ornement 
de  menuiserie  ou  de  pierre,  qui  borde 
les  côtés  des  portes  ,  des  fenêtres  ,  et 
des  cheminées.  Chambranle  de  menuise- 
rie,  chambranle  de  pierre,  chambranle  de 
marbre,  etc. 

CHAMBRE,  sub.  fém.  Il  se  dit  De 
la  plupart  des  pièces  d'une  maison  ,  et 
principalement  de  celle  on  l'on  couche. 
Chambre  à  coucher.  Belle  chambre.  Cham- 
bre de  parade.  Chambre  bonne  et  chaude. 
Chambre  parquetée,  lambriséc ,  bouée, 
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planchéiée  ,  carrelée.  Chambre  haute. 
Chambre  basse.  Première,  seconde ,  troi- 
sième chambre.  Chambre  en  galetas.  Il 
lige  à  telle  chambre.  Il  y  a  tant  de  cham 
bres  à  feu  dans  cette  maison.  Chambre 
vide.  Chambre  meublée.  Chambre  fort  ex- 
haussée. Chambre  à  huer.  Chambre  gar- 
nie. Servir  à  la  chambre.  Valet  de  cham- 
bre.  Femme  de  chambre.  Meubles  de  cham- 
bre. Robe  de  chambre.  Pot  de  chambre. 

On  dit  ,  Garder  la  chambre ,  pour 
dire,  Être  indisposé  à  ne  pouvoir  sor- 
tir de  sa  cliambre. 

On  appelle  dans  les  Monastères  , 
Chambre  noire  ,  Une  chambre  qui  n'est 
point  éclairée,  où  l'on  enferme  ceux 
que  l'on  met  en  pénitence,  et  où  l'on 
fait  aussi  des  retraites  volontaires. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  est  un  peu  fou ,  qui 
a  des  visions,  qu'iZ  a  bien  des  chambres 
vides  dans  sa  tête. 

On  dit  d'Un  artisan  ,  d'un  ouvrier  , 
qu'il  travaille  en  chambre,  pour  dire, 
qu'il  ne  tient  pas  boutique. 

On  dit ,  Mettre  une  fille  en  chambre  , 
pour  dire  ,  Louer  des  meubles  ,  une 
chambre  pour  une  fille  qu'on  entre- 
tient. Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  que 
l'on  obsède  pour  le  faire  jouer  et  le 
tromper  au  jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cinq 
gui  le  tiennent  en  chambre  ,  et  lui  gagnent 
t  ut  son  argent. 

La  chambre  ,  prise  absolument  , 
signifie  La  Chambre  du  Boi.  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Pages  de  la 
Chambre.  Huissierdela  Chambre. Musique 
de  la  Chambre. 

La  Chambre,  signifie  aussi  les  Ot- 
ficiersde  la  Chambre  duRoi.£a  Charrl- 
bre  est  entrée.  Avoir  les  entrées  de  la 
Chambre  ,  c'est-  a-dire  ,  Avoir  le  privi- 
lège d'entrer  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre. 

On  appelle  Maître  de  Chambre  ,  Le 
premier  Officier  de  la  maison  du  Pape, 
ou  d'un  Cardinal. 

Les  Corps  des  Parlemens  sont  parta- 
gés en  plusieurs  Chambres.  La  Grand' - 
Chambre.  Les  Chambres  des  Enquêtes  , 
des  Requêtes.  Assembler  les  Chambres. 
Assemblée  de  Chambres.  Et  la  Chambre 
quitientdurantles  vacances,  s'appelle 
Chambre  des  Vacations. 

Les  Députés  aux  Etats  généraux  de 
France ,  étoient  partagés  en  troisCham- 
bres  :  La  Chambre  du  Clergé,  la  Chambre 
de  la  Noblesse,  et  la  Chambre  du  Tiers- 
État. 

On  anpeloit  autrefois  Chambre  de 
TÊdit,t>es  Chambres  que  le  Roi  avoit 
établies  dans  quelques  Parlemens  ,  et 
qui  étoient  composta  de  Conseillers 
Catholiques  ,  et  de  Conseillers  de  la 
Religion  Prétendue  Réformée. 

Dans  le  Parlement  d'Angleterre  ,  il 
y  ait  Chambre  haute  ,  ou  ta  Chambre 
des  Pairs  ,  des  Lords  ,  des  Seigneurs  ;  la 
Chambre  basse  ,  ou  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

Chambre  des  Comptes.  Cour  supé- 
rieure établie  pour  examiner  et  juger 
les  comptes  de  ceux  qui  ont  manié  les 
deniers  du  Roi.  Déclaration  vérifiée  en 
la  Chambre  des  Comptes. 

Chambre  Apostolique.  Tribunal, 
Juridiction  qui  connoit  des  revenus 
de  l'État  Ecclésiastique ,  et  qui  en  a 
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l'administration.  Trésorier  de  la  Cham- 
bre. Auteur  de  la  Chambre  Apostolique. 
Ècus  d'or  de  la  Chambre. 

Chambre  Ecclésiastique.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  un  Tribunal  où 
l'on  connoit  des  affaires  qui  ont  rap- 
port aux  Décimes.  Chambre  Ecclésias- 
tique de  Paris. 

Chambre  Impériale.  Tribunal  de 
l'Empire  ,  où  se  jugent  les  affaires  des 
différens  États  de  l'Allemagne  ,  et  par 
appel  celles  des  particuliers.  La  Cham- 
bre Impériale  était  autrefois  à  Spire,  et 
elle  est  aujourd'hui  à  Wet-ilar. 

Chambre  de  Justice  ,  ou  Chambre 
ardente,  étoit  Une  assemblée  de  Juges 
commis  pour  connoître  des  malversa- 
tions de  ceux  qui  avoient  manié  les 
deniers  publics  ,  et  de  quelques  autres 
affaires  qui  leur  sont  renvoyées. 

Chambre  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
Bureaux  où  l'on  traite  certaines  af- 
faires. 

La  Chambre  aux  deniers  ,  est  Le 
Bureau  où  l'on  règle  tout  ce  qui  re- 
garde la  dépense  de  bouche  de  la 
Maison  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers. 

Chambre  d'une  mine.  L'endroit  de 
la  mine  où  l'on  met  la  poudre. 

Chambre  ,  dans  un  canon,  dans  une 
cloche ,  se  dit  d'Un  vide  qui  s'y  est  fait 
à  la  fonte  ,  lorsque  la  matière  n'a  pas 
coulé  également  partout.  Il  faut  re- 
fondre cette  cloche  ,  ce  canon  ,  parce  qu'il 
y  a  une  chambre. 

On  appelle  aussi  Chambre ,  dans  un 
mortier  ,  dans  un  canon  ,  Certain  espace 
ovale  qu'on  pratique  en  les  fondant , 
et  où  l'on  met  la  poudre  pour  lui  don- 
ner plus  de  force. 

Chambre  obscure  ,  en  termes  d'Op- 
tique ,  est  une  espèce  de  boite  ,  dans 
laquelle  ,  par  le  moyen  de  verres  dis- 
posés d'une  certaine  façon  ,  on  voit  ce 
qui  se  passe  an-dehors. 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre 
de  soldats  qui  logent  ou  campent  et 
mangent  ensemble.  Les  chambres  sont 
ordinairement  de  cinq  soldats. 

Chambrée,  se  dit  aussi ,  à  l'Opéra  et 
à  la  Comédie  ,  De  la  quantité  des  spec- 
tateurs et  du  produit  de  la  recette. 
Bonne  ,  foible  chambrée. 

CHAMBRELAN.  sub.  mas.  On  ap- 
pelle ainsi  Les  ouvriers  qui  travaillent 
en  chambre,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
maîtres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui 
n'occupe  qu'une  chambre  dans  une 
maison.  Il  est  populaire. 

CHAMBRER,  verb.  n.  Etre  dans  la 
même  chambrée.  Ces  deux  soldats  cham- 
brent ensemble. 

Chambrer  ,  est  aussi  actif.  On  dit, 
Chambrer  quelqu'un,  pour  dire ,  Le  tenir 
enfermé  par  une  sorte  de  violence  ou 
de  séduction. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Tirer  quelqu'un 
à  l'écart,  l'entretenir  en  particulier. 
Un  l'a  chambré  pendant  deux  heures , 
sans  rien  gagner  sur  son  esprit. 

Il  est  familier. 

Chambré,  ée.  participe. 

CHAMBRETTE.  s.  f.  Diminutif  de 
chambre.  Elle  se  tient  renfermée  dans 
sa  petite  chambrette.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
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CHAMBR1ER.  s.  m.  C'est  un  cer- 
tain Officier  claustral  dans  quelques 
Monastères  rentes ,  et  dans  quelques 
Chapitres.  . 

Grand  Chambrier  ,  étoit  autrefois 
un  des  Grands  Otficiers  de  la  Couronne 
de  France  ,  qui  avoit  l'intendance  de 
la  Chambre  du  Roi  ,  etc.  La  charge  de 
Grand  Chambrier  étoit  héréditaire  dans  la 
Maison  de  Bourbon.  On  appelle  aussi 
familièrement  Grand  Chambrier  ,  Un 
Conseiller  de  Grand'Chambre. 

CHAMBRIÈRE,  s.  fém.  Servante  de 
personnes  de  petite  condition.  Cham- 
brière de  petite  condition. 

Il  signifie  aussi  dans  les  Académies 
où  l'on  montre  à  monter  a  cheval  , 
Un  bâton  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur,  au  bout  duquel  est  atta- 
chée une  courroie  ,  une  longe  de  cuir 
pour  châtier  les  chevaux.  On  coup  de 
chambrière. 

CHAMEou  CAME.  s.  f.  Nom  géné- 
rique de  coquillage  ,  qui  comprend 
plusieurs  espèces  ,  telles  que  les  flam- 
mettes  ,  les  lavignons  ,  les  palour-; 
des      etc. 

CHAMEAU,  s.  m.  Animal  hant  de 
jambes ,  qui  a  le  cou  fort  long  ,  la  tête 
petite  ,  les  oreilles  courtes  ,  et  une  es- 
pèce de  bosse  sur  le  dos.  Chameau  d'A- 
rabie. Dans  le  Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux. 

CHAMELIER,  s.  m.  C'est  celui  qui 
a  la  conduite  des  chameaux ,  et  qui  a 
soin  de  les  nourrir. 

CHAMOIS,  subst.  masc.  Espèce  de 
chèvre  sauvage ,  qui  vit  sur  les  ro- 
chers et  dans  les  montagnes.  Il  tua, 
il  prit  deux  chamois.  Chamois  mâle.  Cha- 
mois femelle, 

Il  se  dit  ordinairement  De  la  peau 
de  cet  animal  corroyée  et  passée  en 
huile.  Pourpoint  ,  camisole  ,  caleçon  , 
gants  de  chamois. 

CHAMOISERIË.  s.  f.  Lieu  ou  1  on 
prépare  les  peaux  de  Chamois. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  les  peaux  de Cliamois. 

CHAMP,  s.  mas.  Etendue  ,  pièce  de 
terre  labourable  ,  qui  d'ordinaire  n'est 
pas  fermée  de  murailles.  Champ  fer- 
tile ,  champ  stérile  ,  champ  de  tant  d'ar- 
pens,  etc.  Labourer,  cultiver ,  fumer  , 
semer,  moissonner  un  champ.  Au  bout  du 
champ.  Le  décimateur  prend  la  dime  dans 
le  champ.  Au  milieu  d'un  champ. 

On  oit ,  En  plein  champ  ,  pour  dire, 
Loin  de  toute  habitation.  Passer  la  nuit 
en  plein  chanp. 

Champ  ,  se  dit  aussi  De  l'étendue 
qu'embrasse  une  lunette  d'approche. 
Cette  lunette  a  trop  peu  de  champ. 

Champ,  signifie  figurément,  sujet 
matière  ,  quelquefois  occasion.  On  lui 
a  donné  ,  on  lui  a  ouvert  un  beau  champ 
pour  acquérir  de  la  gloire.  Il  a  un  beau 
champ  pour  paraître.  Voilà  un  beau  champ 
pour  étaler  son  éloquence  ,  son  érudition. 
Le  champ  de  l'honneur.  Le  champ  de 
Mars.  . 

Champs  ,  au  pluriel ,  signihe  ,  lou- 
tes  sortes  de  terres ,  tant  labourables 
que  prés,  bois,  bruyères,  etc.  pris 
tout  ensemble.  Mener  les  vaches  ,  Ue 
brebis  aux  champs.  Il  nef.it  guère  bon 
aux  champs  par  ce  tempi-là  A  travers 
champs.  0a 
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On  dit  prnveibialem.  d'Un  homme 
cjuj  est  bien  (ou,  qu'il  est  Jou  à  courir 
les  champs;  et  figurément  d'Un  homme 
qui  vent  échapper  par  différons  dis- 
cours à  une  question  pressante  ,  qu'il 
se  scuve  à  travers  champs. 

On  appelle  Les  Champs  Élysées  ,  les 
Champs  Elysiens  ou  Elyséens  ,  Des  lieux 
agréables ,  où  les  Poètes  feignent  qu'é- 
toient  reçues  après  la  mort  les  ârues 
des  Héros  justes. 

Champs  ,  se  «lit  aussi  De  tous  les 
lieux  qui  ne  sont  point  dans  les  villes 
ou  dans  les  faubourgs.  Maison  des 
champs.  Il  demeure  aux  champs.  Il  est 
allé  aux  champs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  loge  à  l'ex- 
trémité d'un  faubourg,  ou.  qui  loge 
dans  une  maison  de  là  ville  où  il  y  a 
un  grand  jardin,  qu'il  est  aux  champs 
et  à  la  ville. 

On  dit  ,  Battre  aux  champs  ,  pour 
dire ,  Battre  le  tambour  pour  se  mettre 
en  marche.  On  battoit  aux  champs  pour 
aller  relever  la  garde.  La  garde  du  Lou- 
vre bat  aux  champs  ,  quand  le  Roi  ou  la 
Heine  sort  ou  rentre. 

On  dit  aussi ,  qu'On  bat  aux  champs  , 
jour    dire  ,   que  L'armée  se  met    en 

marche. 

On  dit  figur.  et  farr.il.  De  quelqu'un 
qui  se  fâche  ou  qui  s'inquièteaisénient , 
qu'tVn  rien  le  met  aux  champs  ,  qu'il  se 
met  aux  champs  pour  la  moindre  chose. 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  la  clef 
des  chjmps  ,  pour  dire,  Avoir  la  liberté 
d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  dans  le 
même  sens .  Donner  la  de) 'des  champs  , 
prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  provi  rbialement ,  Avoir 
un  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la  ville  , 
pour  dire  ,  Prendre  garde  a  tout. 

Champ  deRataii.i.e  ,  au  singulier  , 
se  dit  De  la  place  où  combattent  deux 
armées.  Il  est  demeuré  maître  du  champ 
de  bataille.  Le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré.  If  a  couché  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a 
bibn  pris  son  champ  de  bataille  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  pris  ses  avantages  pour 
téussir  en  quelque  chose. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  à 
qui  l'avantage  est  demeuré  dans  une 
dispute  ,  et  qui  a  réduit  son  adver- 
saire à  céder  ou  a  ne  rien  dire  ,  que  Le 
champ  de  bataille  lui  est  demeuré. 

On  appeloit  Champ  dot  ,  Un  lieu  en- 
fermé de  barrières,  dans  lequel  deux 
ou  plusieurs  personnes  vidoient  autre- 
fois" leurs  différera  par  les  armes  , 
avec  la  permission  du  Prince  ou  du 
Magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Et 
on  uisoit ,  Prendre  du  champ  ,  pour  dire  , 
Ouvrir  le  champ  libre  à  des  rivaux  de 
gloire,  laisser  un  champ  libre  pour 
mieux  fournir  sa  carrière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tour- 
nois. Le  Tournoi  se  fit  en  champ  clos. 
On  dit  néanmoins  ,  Le  Juge  du  camp  , 
non  pas  du  champ. 

Cii amp,  signifie  aussi  figurément, 
Un  fond  sur  lequel  on  peint  ,  on  grave, 
on  représente  quelque  chose.  Le  champ 
d'un  tableau  ,  d'une  médaille  ,  d'un  écus- 
ton.  Le  champ  de  ce  tableau  est  trop  clair. 
Les  armes  de  France  sont  trois  fleurs  de 
lit  d'or  en  champ  d'aiur. 

Tu  me  I. 
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On  dit ,  Mettre  de  champ  ,  poser  de 
champ  ,  des  briques  ,  des  pierres  ,  des  so- 
lives ,  pour  dire  ,  Les  mettre  ,  les  po- 
ser sur  la  face  la  moins  large. 

On  appelle  eu  Mécanique  ,  Roue  de 
champ  ,  Celle  qui  est  horizontale,  et 
dont  les  dents  sont  perpendiculaires. 

Sur-le-champ.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sur  l'heure  même,  sans  dé- 
lai. Cela  fut  vidé  sur-le-champ.  On  l'ar- 
rêta sur-le-champ.  Prêcher  ,  haranguer  , 
parler  sur-le  champ  ,  pour  dire  ,  Sans 
préparation  ,  ou  d'abondance. 

A  tout  bout  de  champ.  Adverbial. 
À  chaque  moment,  à  tout  propos.  Il 
retombe  dans  la  même  jaute  à  chaque  bout 
de  champ  ,  à  tout  bout  de  champ.  Il  est 
du  style  familier. 

CHAMPAGNE.  Dans  le  style  fami- 
lier, on  l'emploie  substantivement  par 
ellipse,  pour  ,  Du  vin  de  Champagne. 
Ils  ont  bu  d'ex.ellent  Chart pagne  ,  du 
Champagne  mousseux. 

CHAMPART.  s.  m.  Droit  que  les 
Seigneurs  de  Fief  ont  en  quelques  lieux, 
de  lever  une  certaine  quantité  de  ger- 
bes sur  les  terres  qui  sont  en  leur  cen- 
sive.  Cette  terre  ne  doit  ni  dime  ,  ni 
champart. 

CHAMPARTIR.  v.  act.  Exercer 
le  droit  de  champart.  Champarter  un 
champ. 

CuiMtAiiTÉ  ,  ée.  participe. 

CHAMPARTEUR.  s.  masc.  Celui 
qui  lève  le  champart  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

CHAMPEAUX.  s.  m.  plur.  Prés  , 
prairies. 

CHAMPÊTRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  champs,  écarté  ,  éloi- 
gne des  villes  et  des  autres  habita- 
tions. Maison,  lieuchampétre.  K ie cham- 
pêtre. Musique  champêtre. 

Les  Païens  appeloient  Dieux  cham- 
pêtres,  et  Divinités  champêtres.  Les 
Divinités  qui  présidoient  aux  biens  de 
la  terre,  et  qui  étoient  particulière- 
ment adorées  aux  <  hanips. 

CHAMPI.  s.  m.  Sorte  de  papier  pro- 
pre pour  les  châssis. 

CHAMPIGNON,  s.  m.  Espèce  de 
plante  spongieuse  qui  vient  sans  ra- 
cines, et  qui  croit  en  très-peu  de  temps 
en  certains  terrains  et  à  quelques  ar- 
bres. Champignons  bons  à  manger.  La 
pluie  douce  fait  venir  les  champignons. 
Plat  de  champignons.  Ragoût  ,  sauce 
aux  champignons.  Poudre  de  champi- 
gnons. Champignons  vénéneux. 

On  appelle  aus-»i  Champignon ,  Cer- 
tain bouton  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  bougie  ,  d'une  chandelle  ,  ou  a 
une  mèche  qui  brûle. 

On  appelle  encore  Champignons ,  Cer- 
taines excroissances  de  chair  spon- 
gieuses qui  se  forme;  t  dans  les  plaies , 
et  dans  quelques  parties  du  corps. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
s'est  é'evé  en  peu  de  temps  ,  qu'il  est 
venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  com- 
battoit  en  champ  clos  pour  sa  que- 
relle ,  ou  pour  la  querelle  d'autrui. 
Brave  ,  vaillant  champion.  Ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  combattre  de  leurs  per- 
sonnes ,  comme  les  vieillards  ,  les  estro- 
piés,  les  Ecclésiastiques ,  les  Dames, 
Journissoient  autrtfjit  des  champions.  Il 
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s'offrit  à  cette  Dami;  pour  êire  ton  cham- 
pion. 

On  dit  par  extension  Champion ,  an 
sens  de  Deferseur.  Cet  hcrr.me  est  le 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'est 
Jait  le  champion  des  Anciens. 

On  dit  par  raillerie  ,  d'Un  homme 
qu'on  estime  peu  vaillant  ,  que  C'en 
un  vaillant  champion. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  dés. 
Jouer  a  la  chance. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  point 
qu'on  livre  a  celui  contre  lequel  on  joue 
aux  dès  ,  et  pour  Celui  qu'on  se  livre  à 
sfii-mê.ne.  Livrer  chance.  Amener  sa 
chance. 

On  dit  figurément ,  Livrer  chance  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  défier,  le 
pio»oquer  à  la  dispute. 

Chance,  se  dit  aussi  figurément  D:  » 
événemens  probables  qui  laissent  d'un 
ordre  de  choses.  Il  y  a  b.aucoup  de 
chances  possibl. s.  Ctttechance  est  la  plus 
probable  ;  cette  autre  est  difficile.  Calcu- 
ler les  chances.  Courii  la  chance.  Se  met- 
tre à  couvert  de  toute  chance  ,  De  tout 
hasard. 

On  <;it  proverbi  lement  ,  Conter  ta 
chance,  pour  dire,  Conter  ses  mal- 
heurs, ses  déplaisirs,  ses  aventures. 
Il  vint  me  conter  sa  chance. 

CUANCEL.  s.  m.   Foyer  Cawcel. 

CHANCELANT,  AtvTE.  ac.'j.  Qui 
chancelle.  Je  le  vis  chancelant.  Aller 
d'un  pas  chancelant.  Démarche  chance- 
lante. 

On  dit  aussi  figurent.  Esprit  chan- 
celant ,  fortune  chancelante  ,  pour  dire  , 
Un  esprit  irrésolu  ,  une  fditune  mal 
assurée. 

CHANCELER,  v.  n.  Être  peu  ferme 
sur  sc6  pieds ,  sur  son  assiette  ,  pen- 
cher décote  et  d'antre,  comme  si  on 
alloit  tomber.  Il  chancelle  comme  un 
homme  ivre.  Il  ett  près  de  tomber ,  il 
chancelle. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  choses 
morales,  et  signifie  ,  N'être  pas  ferme, 
n'être  pas  assuré.  Il  varie  ,  il  chancelle 
dans  ses  réponses  ,  dans  ses  résolutions  t 
dans  sa  foi ,  dans  ses  opinions.  Un  trône 
qui  chancelle.  Sa  fortune  chancelle. 

CHANCELIER,  s.  m.  Grand  Offi- 
cier de  la  Couronne  ,  rt  Chef  de  la 
Justice  en  France.  Chancelier  de  France. 
Les  Reines  et  les  Fils  de  France  ont 
aussi  leurs  Chanceliers. 

Dans  quelques  Ordres  Milittires  ,  il 
y  a  des  Chanceliers.  Le  Chancelier  de 
l'Ordre  de  Malte.  Le  Chancelier  de  l'Or- 
dre du  Saint  Esprit. 

Chamcelier  ,  clans  les  Eglises  Ca- 
thédrales ,  est  une  certaine  dignité. 

Il  y  a  aussi  dans  les  Universités  un 
Chancelier  ,  qui  confère  les  degrés. 

On  appelle  aussi  Chancelier ,  en  plu- 
sieurs Consulats  ,  Celui  qui  a  le  sceau. 

CHANCELIÈRE.  s.  f.  La  femme  du 
Chancelier. 

Chancelière  ,  se  dit  aussi  d'Une 
petite  caisse  de  bois  garnie  de  peau 
d'ours ,  qui  sert  à  mettre  les  pieds  pen- 
dant l'hiver. 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mou- 
vement de  ce  qui  penche  «le  côté  et 
d'autre,  et  qui  menace  de  tomber.  Je 
m'aperçut  de  son  char.cellcmcnt  et  je  le 
Ivuiint- 

E  e 
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CHANCELLERIE,  s.  fém.  Sort?  de 
Tribunal  où  l'on  scelle  les  Letlres 
avec  le  sceau  du  Prince.  La  grande 
Chancellerie,  où  le  Chancelier  scelle 
avec  le  grand  sceau  ;  Petite  Chancel- 
lerie .  dans  les  Parlemens  ,  où  un  Maître 
des  Requêtes  ,  ou  antre  Officier  com- 
mis pour  cetle  Fonction  ,  sc-.-llc  avec  le 
petit  sceau.  Officier  de  la  Chancellerie. 
Il  vous  faut  des  lettres  di  la  grande 
Chancellerie.  Des  Lettres  expédiées  en 
Chancellerie.  Ma  style  de  Chancellerie. 
C'est  un  ancien  Secrétaire  du  Roi  qui  en- 
tend bien  la  Chancellerie. 

On  dit  aussi ,  La  Chancellerie  de 
Morne  j  pour  signifier  Les  expéditions 
oui  se  font  à  la  Chancellerie  de  Rome. 
Règles  de  Chancellerie. 

Il  signifie  aussi  La  maison  destinée 
pour  le  Chancelier.  La  Chancellerie  de 
Faris  ,  de  Versailles.  La  Chancellerie  de 
Fontainebleau  ,  etc.  Il  a  été  à  la  Chan- 
cellerie faire  sceller  une  grâce. 

On  appelle  aussi  Chancellerie  dans  les 
Parlemens ,  Le  lieu  ou  l'on  scelle  des 
Lettres  avec  le  petit  sceau. 

On  appelle  aubô  La  Chancellerie  de 
V  Université  ,  Le  lieu  où  l'on  scelle  les 
Lettres  de  Maître- es- Arts  ,  de  Doc- 
teur ,  etc. 

CHANCEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  est 
en  chance ,  qui  est  en  bonheur.  Il  a  eu 
le  gros  lot  de  la  loterie  ,  il  est  chanceux. 
Je  ne  suis  pas  si  chanceux  que  cela.  Il  est 
populaire. 

On  dit  ironiquem.  Voilà  un  homme 
bien  chanceux ,  pour  dire  ,  que  C'est 
un  homme  malheureux,  et  entre  les 
mains  duquel  rien  ne  réussit. 

CHANCIR.  v.  n.  Moisir.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  choses  qui  se  mangent , 
comme  des  confitures,  des  pâtés,  des 
jambons,  etc.  Ces  confitures  commencent 
à  chancir. 

On  dit  aussi  :  Des  confitures  qui  se 
chancissent.  Un  pâté  qui  commence  à  se 
chancir. 

Chanci,  ie.  participe.  Pain  chanci. 
_CHA]SCISSURE.  s.  t.  Moisissure. 
Oter  la  charxissure  de  dessus  un  pâté. 

CHAIS  CHE.  s.  m.  Espèce  d'ulcère 
malin  ,  qui  ronge  la  paitie  tlu  corps 
sur  laq  elle  il  s'est  formé.  Chancre  sim- 
ple ,  scorbutique-,  vénérien.  lia  le  visage 
rongé  par  un-chancre. 

O:'  ilit  figurément  et  populairement, 
<ju'  Un  homme  ma- ge  comme  un  chancre  , 
pot  r  dire    qu'il  mange. excessivement. 

Chancre,  signifie  aussi  C  -rtaine 
pustule  ,  certaine  élevure  ,  que  la  cha- 
leur d'une  fièvre  ardente ,  ou  autre  eau 
se,  fait  venir  sur  la  langue,  au  palais, 
aux  lèvres.  Il  a  la  langue  toute  couverte 
de  chancres.  Il  a  un  chancre  à  la  lèvre. 

En  termes  de  Jardinage  ,  Chancre  , 
est  aussi  une  maladie  qui  survient  aux 
arbres  ,  et  qui  les  ronge.  Cet  arbre- là  a 
un  chancre. 

CHANCREUX,  EUSE.  adject.  Qui 
lient  de  la  malignité  du  chancre.  Ul- 
cère char.creux.  Bosse  chancreuse.  A\.lre 
ehar.creux. 

CHANDELEUR,  s.  F.  La  fête  de  la 
Présentation  de  Notre  -  Seigneur  au 
Tcmp'e  ,  et  de  la  Purification  de  la 
Vierge  ,  ainsi  nommée  ,  à  cause  que  ce 
jour- là  il  se  t'ait  une  Procession  où 
tout  le  monde  porte  des  chandelles  de 
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cire,  on  des  cierges.  Avant  la  Chan- 
deleur. Ta  fête  de  la  Chandeleur. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui 
l'ait  ou  vend  de  la  chandelle.  Maître 
chandelier. 

CHANDELIER,  s.  m.  Sorte  d'us- 
tens-.le  qui  sert  à  mettre  de  la  chan- 
delle, de  la  bougie  ou  des  cierges. 
Chandelier  d'étain  ,  de  cuivre  ,  d'argent. 
Grand  chandelier.  Chandelier  à  plusieurs 
branches.  Chandelier  d'Eglise. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Chandelier 
de  cristal ,  à  ce  qu'on  appelle  autrement 
Un  lustre. 

On  dit  en  termes  del'Écriture  ,  qu'il 
ne  faut  point  mettre  la  lumière  sous  le 
boisseau  ,  mais  sur  le  chandelier ,  afin 
quelle  éclairs  toute  la  maison. 

On  tlit,  être  placé  sur  le  chandelier  , 
être  sur  le  chand  lier  ,  pour  dire  ,  Etre 
en  vue,  occuper  tire  place  éininente, 
principalement  dans  l'Eglise. 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  flambeau 
de  suif  ou  de  cire;  et  il  se  dit  plus 
communément  De  la  chandelle  de  suif. 
Grosse  chandelle.  Chandelle  des  quatre  , 
des  huit  ,  des  dou\e  à  la  livre.  Chandelle 
de  veille.  Chandelle  bénite.  Allumer  la 
chandelle.  Moucher  la  chandelle.  Etein- 
dre la  chandelle.  Souffler  la  chandelle. 
~Ne  briller  que  de  la  chandelle.  Travailler 
à  la  chandelle.  Il  s'est  éteint  comme  une 
chandelle.  Excommunier  à  chandelles 
éteintes.  Adjuger  une  ferme  à  chandelle 
éteinte.  Un  papillon  qui  se  brûle  à  la 
chandelle. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement , 
par  allusion  au  papillon  .  qu'  Un  homme 
se  brûle  à  la  chandelle ,  pour  dire  ,  qu'il 
tombe  dans  un  danger  vers  lequel  il 
est  attiié  *,  et,  qu'  Un  homme  vient  se 
brûler  a  la  chandelle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  confie  à  ceux  dont  il  devroit  se  dé- 
fier ,  qu'il  cherche  un  asile  dans  le  lieu 
où  il  y  a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
A  chaque  Saint  sa  chandelle,  pour  dire, 
qui  Haut  rendre  des  devoirs,  des  soins, 
à  chacune  des  personnes  dont  on  peut 
avoir  b  soin. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  est  échappé 
d'un  grantl  péril ,  qu'il  doit  une  brlie 
chand. Ile  à  Dieu  ;  et  d'Un  homme  qui 
se  ménage  entre  decx  partis  opposes, 
qu'il  donne  une  chandelle  à  Dieu,  et  une 
au  Diab.'e. 

On  (iit ,  <\u'Un  homme  est  rr.énag-r  de 
bouts  de  chandelle  ,  pour  dire,  qu'il  est 
économe  en  de  petites  choses  ,  ne  l'é- 
tant pas  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Une  chose  qui  colite  plus 
qu'elle  ne  vaut,  que  Le  jeu  n'en  vaut  pas 
la  chandelle. 

On  dit  d  Un  homme  qui  meurt  in- 
smsiblemeutitde  vieil!es>e  ,  qu'il  s'en 
va  corr.me  une  chandelle  ,  que  c'est  une 
chandelle  qui  s'éteint. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
éblouissement  d'yeux  causé  par  un 
coup,  un  heurt,  une  chute,  qu'il  a 
vu  des  chandelles ,  mille  chandelles. 

On  dit  d'Un  ménage  où  le  mari  et 
lafem:-e  foni  l'un  et  l'autre  beaucoup 
de  dépense  ,  qu'On  v  brûle  la  chandelle 
par  les  deux  bouts.  On  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  t'ait  en  même  temps  plu- 
sieurs dépenses  inal.'i: propos ,  ou  qui 
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fait  à  la  fois  des  excès  de  genres  diffé- 
rens ,  qu'il  brûle  la  chandelle  par  les 
deux  bouts. 

On  dit  aussi  ,  La  chandelle  brûle  , 
pour  dire  ,  Le  temps  presse. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'Elle  est 
belle  à  la  chandelle ,  pour  faire  enten- 
dre que  Sa  beauté  ne  soutient  pas  le 
grand  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois  ,  Une 
chandelle  ou  bougie  Cfui  est  peinte  de 
différentes  couleurs,  et  qu'il  est  d'u- 
ssge  en  quelques  lieux  de  brùier  le 
jour  des  Rois.  Et  on  dit  populairem, 
d'Un  habit  bigarré  de  plusieurs  cou- 
leurs ;  qu'il  est  bariolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois. 

CHANFREIN,  s.  masc.  Partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils 
depuis  les  oreilles  jusqu'au  nez.  On 
appeloit  ainsi  autrefois  La  pièce  de  fer 
qui  couvroit  le  devant  de  la  tête  d'un 
cheval  armé.  Et  de  là  vient  qu'on  ap- 
pelle maintenant  Chanfrein  ,  Le  devant 
de  la  tête  du  cheval  non  armé.  Un  che- 
val qui  a  le  chanfrein  blanc. 

CHANGE,  s.  m.  Troc  d'une  chose. 
contre  une  autre.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  en  ce  sens  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Gagner  au  change.  Perdre 
au  change. 

Change  ,  est  aussi  Le  lieu  où  l'on 
va  changer  des  pièces  de  monnoie 
pour  d'autres,  comme  des  louis  d'or 
pour  de  l'argent  blanc,  etc.  Aller  au. 
change. 

Change  ,  signifie  aussi  Banque  ,  la 
profession  de  celui  qui  fait  tenir- ,  qui 
tait  remettre  de  l'argent  d'une  Ville  à  . 
une  autre,  de  place  en  place.  Faire  le 
change.  La  place  du  change.  Courtier, 
Agent  de  change.  Lettres  de  change.  Bil- 
let de  change.  Payer  comme  au  change  f 
pour  dire  ,  Payer  sur-le  champ. 

Il  signifie  aussi  La  place  même  où 
s'assemblent  les  Banquiers  pour  traiter 
de  leurs  affaires. 

Il  signifie  er.coje  Le  prix  que  le. 
Banquier  prend  ,>our  l'argent  qu'il  fait 
remettre.  Le  change  d'ici  à  Rome  ,  d'ici 
à  Amsterdam,  est  de  tant  pour  cent.  Ce 
change  est  gros  ,  est  fort.  Le  charge  a 
augmenté.  Le  charge  est  au  pair. 

Il  signifie  aussi  Le  profit ,  l'intérêt 
de  l'argent  qu'on  prête  «efon  le  cours 
de  la  place.  Prendre  a  change. 

Change  ,  terne  de  Vénerie  qui  n'est 
guère  d'u«age  que  dans  ces  phrases  : 
Prendre  le  change.  Garder  le  change. 
Donner  le  change. 

On  dit  ,  que  Des  chiens  prennent  le 
change,  lorsqu'ils  quittent  la  bête 
qu'ils  chassent ,  pour  courir  une  autre 
I  ête  ne  rencontre.  On  dit,  que  Des 
chiens  yardent  le  change  ,  Lorsqu'au  heu 
c!e  s'emporter  après  unenouvelle  bête  y 
ils  continuent  toujours  à  chasser  la 
première  bête  qui  a  été  lancée.  On 
dit ,  qu'  Une  bête  donne  le  change  ,  Lors- 
que durant  la  chasse  elle  fait  lever 
une  autre  bête ,  dont  les  chiens  suivent 
la  voie. 

On  dit  figurément ,  Donner  le  change 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Détourner 
adroitement  quelqu'un  du  dessein  et 
des  vues  qu'il  peut  avoir  ,  en  lui  don- 
nant lieu.de  croire  une  chose  pour  une 
autre.  Et  on  tlit  De  celui  <jui  se  laisse 
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ainsi  tromper,  ou  par  ignorance  ,  ou 
par  simplicité,  qu'il  prend  le  change, 
qu'il  a  pris  le  change. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  prend  le 
change  ,  Lorsque,  dans  une  dispute, 
dans  un  raisonnement  ,  dans  la  négo- 
ciation d'une  affaire  ,  il  sort  de  son 
sujet ,  pour  s'attacher  à  des  choses 
dont  il  n'est  point  question. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ractit ,  d'Un  homme  qui  répond  vive- 
ment et  ingénieusement  à  une  plai- 
santerie, à  "une  objection  que  quel- 
qu'un lui  laisoit ,  qu'il  lui  a  tendu  le 
change. 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Va- 
riable ,  muable  ,  qui  change  t.icile- 
mfnt.  Voilà  un  temps  bien  changeant. 
Une  nation  fort  changeante.  Humeur 
Changeante.  Esprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante  ,  Une 
couleur  qui  change  selon  Tes  diiten  n- 
tes  expositions  ,  comme  la  gorge  d'un 
j>igeon.  Taffetas  changeant ,  est  <elui 
qui  paroît  de  iliftérentes  couleurs  , 
parce  que  la  trame  est  d'une  couleur, 
et  la  chaîne  d'une  autre. 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation, 
conversion  ,  action  de  changer.  Etran- 
ge ,  merveilleux  ,  continuel  changement. 
Tout  est  sujet  au  changement.  Change- 
ment de  saison.  Changement  de  vie  ,  de 
conduite.  Changement  d'état,  de  condi- 
tion. Changement  dans  la  nature  ,  dans 
les  affaires  ,  dans  te  gouvernement.  Chan- 
gement de  théâtre,  de  scène.  Aimer  le 
changement. 

CHANGER,  v.  a.  Quitter  une  chose, 
s'en  défaire  pour  en  prendre  une  autre 
à  la  place.  Il  a  chargé  sa  vieille  vaisselle 
pour  de  la  neuve.  Il  a  changé  ses  tableaux 
contre  des  niables.  Changer  un  louis  pour 
de  l'argent  blanc  ,  pour  de  la  monnoie.  Je 
ne  veux  pas  changer  avec  lui.  On  a  changé 
tordre.  Ne  nous  changer  pas  notre  vin. 
Il  a  changé  son  bien  de  nature.  Il  a 
changé  tout  son  plan.  Il  a  changé  toute 
sa  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Changer  son  cheval  borgne  contre 
un  aveugle,  pour  dire  ,  Cil  nger  une 
chose  qui  n'est  pas  bonne  contre  une 
plus  mauvaise. 

Changer  ,  signifie  aussi ,  Convertir, 
transmuer  une  chose  en  une  autre. 
D^ns  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  ,  le 
Pain  est  changé  au  Corps  de  Notre-  S'r i- 
gntur.  Aux  noces  de  Cana ,  JÉSUS- 
CHRIST  changea  l'eau  en  vin.  La  femme 
de  Lot  fut  changée  en  une  statue  de  sel. 
Ce  Chimiste  se  vante  de  pouvait  changer 
toutes  sortes  de  métaux  en  or. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il  signi- 
fie. Quitter  une  chose  pour  un  autre  , 
comme  dans  le  premier  sens.  Il  se  dit 
tant  au  figuré  qu'au  propre,  et  il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  préposition  De. 
Changer  d'habit ,  de  chemise,  de  Itgis, 
de  résolution  ,  d'avis,  déplace,  d'air, 
de  pays.  Changer  de  vie.  Changer  de  Mal 
tre.  Changer  de  langage.  Il  a  changé  de 
couleur.  Il  a  changé  de  visage.  Changer 
de  façon  de  faire.  Changer  de  conduite. 
Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

On  dit  ,  Changer  en  bien  ,  changer  en 
mal,  changer  en  beau.  On  dit  aussi, 
Changer  du  tout  au  tout ,  ou  du  blanc  au 
noir,  pour,  Changer  absolument. 
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On  dit  figurément  ,  Changer  de  bat- 
terie,  pour  dire,  Changer  de  moyens 
dans  une  affaire.  Voy.  Batterie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Changer  de  note  ,  pour  dire  , 
Changer  de  façon  de  faire  ou  de  parler. 

Il  se  met  quelqufois  absolument.  Le 
temps  va  changer,  il  fait  du  brouillard. 
Il  dégèlera  si  le  vent  change.  La  mode  a 
changé.  Rien  n'est  subie  en  ce  monde  , 
tout  change. 

On  l'emploie  aussi  absolument,  pour 
dire,  Changer  de  linge,  dans  le  cas  où 
l'on  étoit  mouillé  par  la  pluie  ou  la 
sueur.  Je  suis  rentré  che^  moi  pour  chan- 
ger. Ce  malade  a  asser  transpiré  ,  il  est 
temps  de  le  changer.  Il  faut  changer  cet 
enfant. 

Cit ange.  ée.  participe.  Cet  enfanta 
été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  changé, 
bien  changé ,  changé  à  ne  pas  le  recon- 
naître,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  visage  bien 
changé,  soit  par  l'âge  ,  soit  par  la  ma- 
ladie, ou  qu'il  a  changé  entièrement 
de  moeurs  et  de  conduite. 

CHANGEUR,  s  mas.  Celui  qui  est 
préposé  en  titre  d'office  pour  changer 
les  espèces  d'or  ou  d'argent.  Porter  des 
monnoies  étrangères  au  Changeur. 

On  dit,  qu'Un  homme  paye  comme  un 
changeur ,  pour  dire,  qu'il  paye  comp- 
tant, 

CHANOINE,  subs.  masc.  Celui  qui 
pusifde  un  Canonicat  dans  une  Eglise 
Cathédrale  ou  Collégiale.  Chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Chanoine  de  St. 
Honoré. 

On  appelle  Chanoines  Réguliers,  Des 
Chanoines  qui  font  des  vœux  de  Reli- 
g  on  ,  et  qui  vivent  en  communauté. 
Les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augustin, 
de  Ste.   Geneviève  ,  de  Prémontré. 

On  dit  figurément  ,  Mener  une  vie  de 
Cltan.iine  ,  pour  dire  ,  Alener  une  vie 
douce  et  tranquille. 

CHANOINKSSË.  subst.  f.  Fille  qui 
possède  une  Prébende  dans  un  Cha- 
pitre de  Filles.  Lhanoinessc  de  Nivelle, 
de  Alauteuge  ,  de  Rerniremont.  Chanoi- 
nesse  de  Alons. 

C11ANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  Pos- 
séder une  Chanoinie.  Conférer  une  Cha- 
noinie.  Il  est  de  peu  d'usage. 

CHANSON,  s.  f.  Genre  de  Poésie. 
Vers  que  l'on  chanté  sur  qui  lqu  ■  air. 
Chanson  nouvelle.  Vieille  chanson.  Chan- 
son amoureuse.  Chanson  à  danser.  Danser 
aux  chansm  s.  Chanson  à  boire  ou  chan- 
son bachique.  Faire  une  chanson.  Un  cou- 
plet de  chanson.  Le  refrain  d'une  chanson. 
Noter  une  ch.mson.  Composer  une  chan- 
son. Un  a  fait  des  chansons  sur  lui.  Il 
met  tout  en  ch-nson.  Dire  ,  chanter  une 
chanson. 

Chanson,  signifie  figurément ,  Sor- 
nette, discours,  ou  raison  frivole.  Tout 
ce  qu'il  vous  dit  là  est  une  chanson.  Il 
nous  conte  des  chansons.  Chantant  que 
tout  cela. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  dit  toujours  la 
même  chose  ,  qu'H  n'a  qu' une  chanson , 
qu'il  ne  sait  qu'une  chanson  ,  qu'il  dit 
toujours  la  même  chanson,  que  cest  tou- 
jours la  même  chanson. 

On  dit  proverbialement  ,  Cest  la 
chansun  du  ricochet ,  pour  due  i  C'est 
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toujours  la  même  réponse  ,  le  même 
discours.  Il  est  populaire. 

On  dit ,  Voilà  bien  une  autre  chanson, 
pour  dire  ,  Voilà  une  nouvelle  chose 
à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.  Il  est 
familier. 

CHANSONNER.  v.  act.  Faire  des 
chansons  contre  quelqu'un, 

Chansonné  ,  ée.  participe.  Il  a  été 
bien  chansonné.  Femme  chansonnée. 

CHANSONNETTE,  sub.  f.  dimi- 
nutif. Petite  chanson.  Une  tendre  chan- 
sonnette. Il  se  «.lit  par  opposition  aux 
airs  graves  et  sérieux  ,  et  particuliè- 
rement Des  chansons  tenures  et  de 
celles  des  Bergers. 

CHANSONNIER,  1ÈRE.  sub.  Fai- 
seur ou  faiseuse  de  chan-ons.  Ternie 
qui  n'est  u'usage  que  dans  le  sty'.e  fa- 
milier. Les  bons  chansonniers  sont  rares. 
C'est  un  grand  chansonnier. 

Chansonnier  ,  se  dit  aussi  d'Un 
recueil  île  chansms. 

CHANT,  subst.  masc.  Elévation  et 
inllixion  de  voix  sur  diflércns  tons  , 
avec  modulation.  Heau  chant.  Chant 
agréjble  ,  harmonieux  ,  mélodieux.  Chant 
triste  ,  lugubre.  Chaut  d'alégresse.  Chant 
de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chant  pas- 
toral. Mettre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  les 
parolet  ,  un  autre  a  fait  le  chant.  Ce  n'est 
pas  là  le  chant.  Sur  le  chant  de.... 

On  appelle  Plain-chjint  ,  ou  Chant 
Gtégorien  ,  et  Chant  d'Eglise ,  Le  chant 
ordinaire  de  l'Église,  dont  St.  Gré- 
goire est  regardé  comme  l'instituteur. 

On  dit  d'Un  morceau  de  musique  , 
qu1//  n'a  point  de  chant  et  d'agrément  , 
pour  dire,  qu'il  manque  de  mélodie. 
Cette  ouverture-là  n'a  point  de  chant. 

(11  a  nt  ,  se  dit  aussi  Du  ramage  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol ,  du  se- 
rin ,  de  l'alouette  ,  etc.  Le  chant  du 
Cygne  est  consacré  par  les  Poètes. 

On  dit  Du  dernier  ouvrage  d'un 
homme  cclèhre,  quand  cet  ouvrage 
est  bon  ,  Cest  le  chant  du  Cygne. 

Il  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  Au 
premier  ,  au  second  chant  du  coq. 

Chant,  se  dit  aussi  Du  cri  de  la 
cigale. 

On  dit  figurément ,  Un  chant  de  Si- 
rène ,  pour,  Un  langage  trompeur. 

Chant  Royal.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  ,  Une  sorte  de  Poème  de  six 
strophes  d'onze  vers  chacune  ,  et  où. 
l'onzième  vers  de  la  première  strophe 
étoit  répété  à  la  fin  de  toutes  tes 
autres. 

En  par'ant  Des  Poëmes Epiques  Ita- 
liens et  Espagnols,  on  appelle  Chant  , 
Ce  que  dans  les  autres  Poëmes  on  a 
accoutumé  d'appeler  Livre.  Ainsi  en 
parlant  De  la  Jérusalem  du  Tasse  ,  on 
dit ,  Le  premier  chant ,  le  second  chant. 
On  le  dit  aussi  Des  P  h- mes  François. 
Le  premier  chant  du  lutrin. 

CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
chante  aisément.  Air  chantant.  Musique 
chantante. 

On  dit  d'Une  Langue  fort  accen- 
tuée, dont  la  prosodie  a  quelque  chose 
de  musical  ,  qu'L7/e  est  chantante  , 
qu'elle  a  quelque  chose  de  chantant. 

CHANTEAU.  s.  m.  Morceau  coupé 
d'un  grand  pain.  Un  gros  chameau  de 
pain. 

On  appelle  Chanteau  de  pain  bénit  t 
Ee  z 
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<m  absolument  Chameau  ,  Le  morceau 
de  pain  bénit  qu'on  envoie  oxelui  qui 
doit  rendre  le  pain  bénit  la  Fête  ou  le 
Dimanche  suivant.  ' 

On  appelle  aussi  Chanteau;  Un  mor- 
ceau d'étoile  coupé  <i'une  plus  grande 
"nièce.  Ce  manteau  a  été  coupé  en  plein 
drap  ,  il  n'y  a  point  de  char.teau.  Les 
ch/r.teaux  d'une  robe  ,d  une  soutane 

CHANTEPLEURR  subst.  t.  Sorte 
d'entonnoir  qui  a  un  long  tuyau  perce 
de  plusieurs  trous  par  le  bout  d  en 
bas  ,  pour  faire  couler  du  vin  ou  quel- 
qu'aûtre  liqueur  dans  un  muid  de  vin  , 
sans  le  troubler. 

On  appelle  aussi  ChattttpUure  ,  Une 
fente  qu'on  pratique  dans  des  murs 
pour  laisser  écouler  les  eaux. 

CHANTKR.  v.  a.  Former  arec  la 
voix  une  suite  de  sons  variés  ,  selon 
les  rcgles  de  la  musique.  Chanter  bien. 
Chantïr  juste  ,  agréablement  .  passable- 
ment. Chanter  a  pleine  voix.  Chanter 
faux.  Chanter  à  basse  note.  Il  allait 
chantant  par  Us  chemins.  Chanter  la 
Grand' Messe.  Chanter  l  Evangile.  Chan- 
ter Vêpres  ,  etc.  Chanter  en  musique. 
Chanter  en  faux-bourdon.  Chanter  un  mo- 
tet. Chanter  un  air.  Chanter  une  chanson. 
Chanter  le  dessus  ,  la  basse,  etc.  Chanter 
en  concert.  Chanter  seul.  Chanter  au  Lu- 
trin. Maître  à  chanter. 

On  dit,  Chanter  a  livre  ouvert  ,  pour 
dire  ,  Chanter  à  la  première  inspec- 
tion  des  notes,  un  air  qu  on  n  avoit 

iamais  vu.  . 

Chuter  ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux 
et  de  la  cigale.  L'alouette  a  chanté.  Le 
coq  a  chanté.  La  cigale  chante. 

Les  Poêles  ,  principalement  dans 
les  Pcëines  Epiques  ,  disent  qu  J/s 
chantent  ;  et  ils  commencent  d  ordi- 
naire leurs   Poëines  par  ces  mots  :  Je 

chante.  „  .   —  ... 

Chanter,  signifie  aussi  Publier, 
célébrer.  Tout  le  monde  chante  vos 
loucnges.  Chanter  la  gloire,  chanter  les 
haut*  faits  d'un  Héros. 

On  dit  figmément,  Il  ne  faut  passe 
hâter  de  chanter  victoire ,  pour  dire  ,  5e 
vanter  tn.p  tôt  du  succès. 

On  dit  qu'  Un  homme  chante,  Quand 
il  récite  ,  déclame  ou  lit  d'une  manière 
qui  n'est  pas  naturelle  et  qui  appro- 
che du  chant.  Ce  Comédien,  ce  Prédi- 
cateur chante. 

Chanter  injures,  chanter  pomlles  , 
chanter  goguettes  a  quelqu  un  ,  l,  est  lui 
dire  des  injures  .  lui  dire  «les  choses 
offensantes.  Ces  phrases  sont  du  style 

oV dit  aussi ,  Je  lui  ai  bien  chanté  sa 
gamme  ,  pour  dire,  Je  lui  ai  (ait  de 
fortes  réprimandes ,  je  lui  ai  bien  dit 
ses  vérités. 

On  «lit ,  Chanter  la  palinodie  ,  pour 
dire  ,  Se  rétracter  ,  se  dédire  de  ce 
qu'on  avoit  avancé. 

Chistlk  ,  en  certaines  phrases  du 
Style  familier)  signifie  Dire,  Ainsi  on 
dit  Voyons  ce  que  ce  Livre  ,  ce  que  cet 
Auteur  chante  ,  pour  dire  ,  Voyons  de 
quoi  ce  Livre-la  traite.  Il  chante  tou- 
jours la  même  chose  ,  pour  dire ,  Il  ré- 
pète toujours  la  même  clioëe. 

On  dit  familièrement ,  Faire  chanter 
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quelqu'un  sur  un  autre    ,on,  pour  dire  , 
l,„i  taire  changer  de  langage,  lljaut 


qu'il  chante  sur  un  autre  ton  ,  pour  dire , 
Il  faut  qu'il  en  offre  davantage  ,  qu'il 
en  donne  davantage. 

On  dit  qu'Un  a  fait  ,  qu'on  fera  chan- 
ter un  homme,  pour  dire,  qu'Où  l'a  ré- 
duit ,  qu'on  le  réiluira  à  la  raison. 

Ou  «lit  proverbialement   et  figuré- 
ment   À  un   homme   qui  dit  quelque 
chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'un  ne 
trouve  pas  à  propos,  C'est  bien  chante  ; 
mais  cela  ne  se  dit  que  par  moquerie. 
On  appelle  Pain  à  chanter,  Une  sorte 
de  pain  rond  très-mince ,  sans  levain  , 
dont  on  se  sert  pour  célébrer  la  Messe. 
On  appelle  aussi  PamàcAflnier.Une 
sorte  de  petit   pain  blanc,  ronge  ou 
noir  ,    ou  a'autres  couleurs  ,   avec  le- 
quel on  cachette  les  lettres. 
Chaste  ,   ée.  participe. 
CHANTERELLE,  s.  lém.  La  corde 
d'un  luth  ,  d'un  violon  ,  etc.  qui  est  la 
plus  déliée  ,    et  qui   a   le   son  le  plus 
aigu.  Mettre  une  chanterelle.  Hausser  la 
chanterelle.  Baisser  la  chanterelle.    La 
chanterelle  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  Chanterelle,  Un  oi- 
seau que  l'on  met  dans  une  c.ge  au 
milieu  d'un  bois  ou  d'une  campagne  , 
afin  que  par  son  chant  il  attire  les  au- 
tres oiseaux  dans  les  filets  qu'on  a 
tendus  pour  les  prendre.  La  chanterelle 
a  attiré  beaucoup  d'oiseaux.  m 

CHANTEUR,  EUSE.sub.  Qui  fait 
métier  de  chanter.  Les  chanteurs  ,  les 
chanteuses  de  l'Opéra.  Les  chanteurs  du 
Pont-neuf.  C'est  une  excellente  chanteuse. 
CHANTIER,  s.  mas.  Grande  place 
où  l'on  arrange,  où  l'on  entasse  des 
piles  de  gros  bois  à  bi  ûler  ,  ou  «le  char- 
pente, oudeeharronage.  Les  chantiers 
sont  pleins  ,  on  ne  manquera  pas  de  biis. 
Ce  Marchand  de  buis  a  son  chantier  bien 
garni. 

On  appelle  Chantier  d'atelier  ,  Le 
lieu  où  l'on  décharge  le  bois  ou  la 
pierre,  pour  les  travailler  ,  ahn  qu'on 
puisse  les  employer  a  un  bâtiment. 
Les  pierres  sont  au  chantier.  Le  bois  est 
en  chantier. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  sur 
quoi  on  po»e  des  muids  de  vin  ou  d'au- 
tre liqueur  dans  le  cellier,  «lans  la 
cave.  Mettre  du  vin  en  chantier.  Il  a 
tant  de  pièces  de  vin  en  chantier  ,  sur  le 
chantier.  . 

On  dit ,  Mettre  une  pièce  de  bois  en 
chantier,  pour  dire,  La  poser,  la  met- 
tre  en  état  d'être  travaillée.  Et  on  du 
d'Un  vaisseau  que  1  on  construit,  qu'IJ 
est  sur  le  chantier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  Ouvrage  de  Littérature  ou  d'Art, 
auquel  on  travaille  ,  qu'ii  est  sur  le 
chantier.  '  _., 

CHANTIGNOLE.  subs.  fem.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  pannes  d'une 

charpente.  .  ,, 

CHANTOURNE,  s.  m.  Pièce  d  un 
lit  qui  est  de  bois  bien  travaille ,  ou 
couvert  d'étoffe,  et  qui  se  met  entre 
le  uossicr  et  le  chevet.  Ce  chantourne 
est  bien  fait. 

CHANTOURNER,  v.  a.  Couper  en 

dehors   une  pièce  d<    bois,  de  ter  ou 

de  plomb  ,  suivant  un  profil. 

Chantourné,  Et.  participe. 

CHANTi;.E.  sub.  mas.  Celui  dont  la 

fonction  est  de  chanter  dans  l'Egjue 


ît 
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I  au  Service  Divin.  Il  y  a  de  bons  Chan- 
tres en  telle  Église.  Les  Chantres  de 
Hotre-dame,  de  la  Sainte-  Chapelle.  Les 
Chantres  de  la  Musique  du  Koi. 

Chantre,  est  aussi  One  dignité 
clans  le  Chapitre  d'une  Eglise  Cathé- 
drale ou  Collégiale,  et  dans  quelques 
Monastères;  et  celui  qui  en  est  revêtu 
est  le  Maître  du  Chœur,  et  (réside  au 
chant.  Le  Grand  chantre.  Le  Chantre  dz 
gloire-dame.  Bâton  de  Chantre. 

Chantre,  se  uit  figurément  et  poé- 

tiquementct'Un  Poêle.  Ainsi  on  dit,  Le 

Chantre  de  la  Thrace  ,  pour  «lire  ,  Or- 

ihée  ;  Le  chantre  Thebain  ,  pour  dire  v 

r'indare, 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement Les  Rosci^nols  et  les  au- 
tres oiseaux  ,  Les  Chantres  des  bois. 

CHANTRERIF.  sub.  f.  Bénéfice, 
dignité  de  Chantre  dans  une  Eglise 
Cathédrale  ou. Collégiale.  La  Chantre 
rie  d'une  telle  tglise.  La  Chantrerie  d'un 
Chapitre. 

CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte 
le  chenevis  ,  et  dont  l'ecorce  sert  à 
faire  de  la  filasse.  Chanvre  mâle.  Chan- 
vre femelle.  Cueillir  du  chanvre.  Faire 
rouir  le  chanvre.  Tilier  du  chanvre. 
Broyer  du  chanvre. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  De 
la  filasse  de  chanvre.  Vu  fil  de  chanvre 
De  la  toile  de  chanvre. 

Chanvre  bâi  ard.   V.  Gaeéopsis. 


CHAuS.  s.  m.  (  O"  ne  Pron-  point 
l'H.  )  Confusion  «te  toutes  choses.  Il 
se  dit  au  propre.  De  l'état  où  toutes 
choses étoieutdans  l'instant  de  la  créa- 
tion, avant  que  Dieu  les  eut  arrangées 
dans  l'onlre  où  elles  sont. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  confusion.  Ses  affaires  sont  dans  un- 
chaos  épouvantable.  Sa  Bibliothèque  est 
un  chaos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CHAPE,  sub.  t.  Vêtement  d'Eglise 
en  forme  ue  manteau,  qui  s  agrafie  par- 
uevant,  et  va  jusqu  aux  talons  ,  et 
que  portent  l'Évêque,  le  Prêtre  Offi- 
ciant ,  les  Chantres ,.  ete.  durant  le 
Service  Divin.  Chape  de  drap  d'or,  de 
satin  ,  de  damas.  Chape  en  biod^rie.  Les 
Chantres  qui  portent  chape.  Il  avoit  la 
chape.  L'Archevêque  vint  recevoir  le  Koi 
en  chape  et  en  mitre. 

Il  se  dit  aussi  de  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux,  qui  a  un  capuce  doublé 
d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  violette. 
Chape  noire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  grand  manteau 
de  drap  ou  de  serge,  que  les  Chanoi- 
nes séculiers  et  réguliers  portent  au 
chœur  durant  l'hiver. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Disputer,  se  débattre  de  la  ch.pt 
à  l'Évêque  ,  pour  dire  ,  Disputer  à  qui 
appartiendra  une  chose  qui  n'est  et  ne 
peut  être  à  pas  un  de  ceux  qui  se  la 
disputent. 

On  dit  proverbialement,  Chercher 
chape-chûte,  pour  dire,  Chercher  oc- 
casion de  profiter  de  la  négligence  ou 
du  malheur  de  quelqu'un. 

On  oit  dans  le  même  sens,  Trouver 
chape-chûte;  ce  qui  vimt  de  ce  qu'au- 
trtfois  Chape  signitioit  un  manteau. 
Aujourd'hui  on  dit  plus  communément, 
Chrcher  chape- chute  ;  et  Trouver  chape- 
chute  j  pour    dire,  Tiouver  quelque. 
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rlio'îe  de  désagréable  ,  à  la  place  de 
ce  qu'on  chercnoit  d'avantageux. 

Chape,  se  dit  aussi  Du  couvercle 
d'un  alambic.  Mettre  la  chape  sur  l'a- 
lambic. En  ce  sens  l'a  de  i  hape  est 
bref*  au  lieu  que  la  prononciation  en 
est  longue,  en  parlant  île  la  chape 
d'un  Evèque. 

On  appelle  aussi  Chape  ,  La  partie  de 
la  boucle  par  laquelle  elle  tient  au  sou 
lier  ou  à  la  ceinture 

Chape  ,  le  bout  des  mitaines  des 
femmes  ,  ce  qui  couvre  le  dos  des 
doigts  de  la  main. 

Chapb  de  poulie.  En  Horlogerie , 
La  monture  d'une  ou  de  plusieurs 
poulies. 

CHAPEAU,  sub.  mas.  Coiffure  des 
hommes,  qui  et  ordinairement  d'é- 
tolfe  foulée,  de  fine  ou  de  poil  ,  et 
qui  a  une  forme  avec  des  bords.  La 
forme  d'un  chapeau.  L  s  tords  d'un  cha- 
peau. Un  chapeau  noir.  Un  chapeau  gris. 
Un  chapeau  à  grands  bords  ,  à  petits 
bord;.  Un  chapeau  de  castor  ,  de  vigogne. 
Vn  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  pain 
de  sucre.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre 
ton  chapeau.  Oter  son  chapeau.  Un  cha- 
peau oui  coiffe  bien  Ch  peau  bordé,  dont 
les  bords  sont  ornés  d'un  galon. 

On  dit ,  Oter  son  chapeau  à  quelqu'un  ê 
pour  dire  ,  le  s.iluer  en  se  découvrant 
la  tête.  Ote{  votre  chapeau. 

Ou  appelle  Coups  de  chapeau  ,  Les 
salutations  qu'on  fuit  en  ôtani  son  cha- 
peau. Cela  ne  vaut  pas  un  coup  de  cha- 
peau. 

On  dit ,  Enfoncer  son  chapeau  ,  pour 
dire ,  Prendre  une  résolution  dans 
quelque  circonstance  dilticile  ,  dans 
quelque  péril. 

On  dit  ,  Alettre  chapeau  bas  ,  pour 
dire  ,  Oter  son  <  hapeau  ;  et  absolu- 
ment ,  Chapeau  bas  ,  pour  dire  ,  Dé- 
couvrez-vous ,  ôt.  z  voire  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal ,  Une 
sorte  de  chapeau  rouge,  qui  a  la  tonne 
très  plate,  et  les  bords  très-grands, 
et  d'où  pendent  de  grands  cornons  de 
soie  rouge. 

Chapeau  de  Cardhal  ,  et  absolument 
Chapeau  ,  se  dil  aussi  pour  signifier  La 
dignité  de  Cardinal;  et  dans  ce  sens 
on  dit,  qu'On  a  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
Le  Pape  l'a  fut  Cardinal.  Et  on  dit  , 
qu'il  vaque  tant  de  Chapeaux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  tant  «le  places  vacantes 
dans  le  sacré  Collège. 

On  appelle  Chapeau  de  fleurs  ,  Une 
couronne  de  fleurs  qu'on  porte  sur  sa 
tête  dans  quelques  réjouissances  ,dans 
quelque  lèie  solennelle. 

On  appelle  encore  Chapeau  ,  Le  bou- 
quet de  fleurs  qu'on  met  derrière  la 
tète  d'une  hlle  le  jour  de  ses  noces. 
Chapeau  de  roses. 

On  dit  d'Un-  femme  qu'Elle  s'est 
donné  un  mauvais  chapau  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  fait  tort  i  sa  réputation. 

On  dit  proverhialem»nt  et  figuré- 
ment  Du  plus  grand  honneur,  de  l'a- 
vai  ta:.»'  le  plus  considérable  qu'ait  une 
personne  ,  que  C'est  la  plus  belle  uise  de 
son  chapeau.  Pourquoi  se  déferoitil  de 
cette  charge  .    c'est  la  plus   belle    rose  de 
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se  dit  aussi  quelquefois  Des  hommes. 
Il  y  avoit  là  plusieurs  femmes ,  et  pas  un 
chapeau. 

On  appelle  Frire  chapeau ,  Un  Moine 
subalterne  ,  qui  en  accompagne  un 
autre. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Frère  chapeau,  Un  vers  oiseux  , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Une  bataille 
sanglante  ,  qu'il  y  a  eu  bien  des  cha- 
peaux de  reste. 

CHAPELAIN,  s.  m.  Bénéficier  titu- 
laired'um  Ch  pelle  L  s  Chapelains  de 
Notre-  Dame.  Les  Chapelains  de  la  Sainte- 
Chapelle 

Chapelain  ,  se  dit  aussi  d'Un  Prê- 
tre qui  reçoit  des  appointemens  pour 
dire  la  Messe  dans  une  Chapelle  do- 
mestique. 

On  appelle  Chapelain ,  chez  le  Roi  , 
Un  Prêtre  Officier  du  Roi  ,  dont  la 
fonction  est  de  dire  la  Messe  au  Roi, 
à  la  Reine  .  etc.  Les  Chapelains  de  chez 
le  Roi.  Chapelain  de  la  Reine.  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire, 

CHAPELER.  v.  a.  B  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Chape- 
1er  du  pain  ,  pour  dire  ,  Oter  le  dessus 
de  la  t mùir  du  pain. 

Chapelé  ,  ee.  participe.  Du  pain 
chape  lé. 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  geins  enfilés,  sur  Ksquels  on  dit 
îles  Ave  Mana  ,et  à  chaque  dixaine 
desquels  il  y  en  a  un  plus  gros  ,  sur 
lequel  on  dit  le  Pater.  Chapelet  de  co- 
rail ,  d'agate  ,  de  cornaline  ,  de  gui  de- 
chêne.  Enfiler  d  s  chapelets.  Dire  son 
chapelet.  Porter  un  chapelet  à  la  ceinture. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, que  Le  chapelet  se  défile  ,  qu'o! 
commence  à  se  défiler  ,  Quand  quelques 
personnes  d'une  même  famille  ,  d'une 
même  société  ,  d'une  même  confé- 
dération ,  viennent  successivement  à 
manquer. 

On  dit  Défiler  son  chapelet  ,  pour  , 
Réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce 
qu'on  sait  sur  une  matière.  Il  a  bien 
défilé  son  chapelet. 

On  appelle  aussi  Chape  'et ,  Une  cou- 
ple d'étrivières  ,  garnies  i  hacunc  d'un 
étrier  ,  qui  s'attachent  au  pommeau  de 
la  selle  pour  monter  a  cheval. 

On  appelle  encore  Chapelet ,  Une 
certaine  machine  qui  sert  a  élever  les 
eaux  ,  et  qui  est  composée  de  plusieurs 
godets  ou  seaux  attachés  de  suite  à 
une  chaîne. 

Chapelet,  se  dit  aussi  De  certaines 
pusiules,  de  certaines  élevures  qui 
viennent  autour  du  iront  ,  et  qu'on 
reg  rde  comme  un  symptôme  de  la 
maladie  vénérienne.  Avoir  le  chapelet. 
Le  chapelet  est  déjà  formé. 

CHAFELIEH.  s.  mas.  Celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  chapeaux.  Maître 
Chapelier.  Marchand  Chapelier.  Garçon 
Chapelier. 

CHAPELIEBE.  sub.  fém.  Celle  qui 
vend  des  cliapeaux  ,  ou  la  femme  du 
Chapelier. 

CHAPELLE,  s.  fém.  Petite  Église, 
petit  édifice  consacre  a  Dieu.  Une  Cha- 
pelle qui  est  au  milieu  des  champs.  La 
Chapelle  d'un  Prieuré. 

Il  se  dit  aussi  Des  difiérens  lieux  où 
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l'on  dit  la  Messe  dans  une  Église,.  Il  y 
a  bien  des  Chapelles  dans  cette  Église. 
La  Chapelle  de  la  Vierge.  La  Chapelle 
de  Saint  Joseph.  Avoir  une  Chapelle  dans 
sa  Paroisse. 

Il    se  dit  aussi   Des  lieux  qui  sont 

firatiqués  dans  une  maison  pour  y  dire 
a  Messe.  Avoir  une  Chapelle  dans  sa 
maison. 

On  appelle  La  Chapelle  d-i  Roi,  Le 
lieu  où  le  Roi  entend  ordinairement 
la  Messe  ;  et  Les  Musiciens  de  la  Cha- 
pelle ,  Les  Musiciens  qui  chantent  à 
la  Chapelle  du  Roi.  La  Musique  de  la 
Chapelle. 

On  appelle  aussi ,  La  Chapelle  du 
Roi,  Le  Corps  des  Ecclésiastiques 
qui  servent  a  la  Chapelle  du  Roi.  La 
Chapelle  du  Roi  marcha  ,  et  alla  à 
l'armée. 

On  appelle  Sainte  Chapelle  ,  La  Cha- 
pelle d'un  Château  du  lîoi  ,  ou  d'un 
Prince  du  Sang  qui  y  a  fondé  le  ser- 
vice, et  déposé  îles  Reliques.  La  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes.  La  Sainte- Cha- 
pelle de  Paris.  La  Sainte  -  Chapelle  de 
Bourges    La  Sainte-  Chapell,  de  Dijon. 

Chapellb  ,  se  dit  aussi  d'Un  Béné- 
fice simple  ,  dans  lequel  le  Titulaire 
e-t  obligé  de  dire  ou  de  faire  dire  la 
Messe  i  certains  jours.  Fonder  une  Cha- 
pelle. Permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Bénéfice. 

Chapelle,  se  dit  aussi  De  toute 
l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une 
Clia:>e;le,  comme  le  calice,  le  bas- 
sin, les  b.rettes  ,  les  chandeliers  ,  la 
croix.  Ce  Prélat  a  une  belle  et  riche 
Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente.  L'ap- 
pareil funèbre  qui  environne  le  corps 
ou  la  représentation  d'un  défunt  ,  soit 
dans  le  Clioeui  d'u.ie  Église,  soit  d.  ns 
une  Chapelle  particulière,  soit  dans 
un  appartem.  nt,  avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  allumés. 

Tenir  Chapelle ,  se  dit  du  Pape  , 
lorsqu'étant  accompagné  des  Cardi- 
naux ,  il  assiste  à  l'Olfice  Divin  ,  soit 
dans  la  Chapelle  de  son  Palais,  soit 
dans  une  Eglise. 

On  dit  aussi  ,  que  L'Empereur  et  le 
Roi  d'Espagne  tiennent  Chapelle  ,  Lors- 
qu'ils assistent  en  cérémonie  à  l'Office 
Dtvin. 

On  dit   familièrement  ,   Jouer   à    la 
Chapelle,  pour  dire  ,  S'occuper  sérieu- 
semi  nt  de  choses  inutiles  ou  frivoles 
comme  les  enfant  qui  imitent  les  céré- 
monies de  l'Église. 

CHAPELLEN1E.  s.  fém.  Chapelle. 
Bénéfice  d'un  Chapelain.  Ilposslde  une 
Chapellenie  dans  la  Cathédrale. 

CHAPELUKE.  subst.  fém  Ce  que 
l'on  a  ôté  de  la  croûte  du  pain  en  le 
chapelaut.  Mettre  de  la  chapelure  ,  des 
chapelures  de  pain  dans  une  sauce  pour 
l'épaissir. 

CHAPERON,  sub.  mas.  Coiffure  de 
tête  au'refois  commune  aux  hommes 
ei  aux  femmes.  C'étoit  un  bonnet  qui 
avoit  un  bourlet  sur  le  hnut  ,  et  une 
queue  pendante  par  derrière.  Chaperon 
de  drap  ,  d'écarlate.  Chaperon  mi-parti 
de  deux  couleurs.  Il  y  a  lorg-temps  qu'on 
a  quitté  les  chaperons.  Les  Doctems  ont 
gardé  le  chaperon  ,  mais  ils  le  portent  sur 
l'épaule,  <4ux  enterrement  des  (irands  , 
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ceux  qui  mènent  le  deuil  ,  portent  de 
grandi  chaperons  à  longue  queue  tramante 
par  derrière.  Chaperon  en  forme. 

On  appelle  aussi  Chaperon ,  Une 
bande  de  velours  ou  d'autre  étoile  , 
nue  les  Consuls  dans  certaines  Pro- 
vinces, et  autres  Officiers  Municipaux, 
portent  sur  l'épaule. 

Chaperon,  se  dit  aussi  d'Une  bande 
de  velours,  de  satin,  de  camelot , 
oue  les  femmes  et  les  hlles  attachoient 
autrefois    sur   leur  tète.    Chaperon  en 
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On  appela  figurément  Grand  Cha- 
peron ,  et  '  sulument  Chaperon  ,  Les 
femmes  au;e  qui  accompagnent  les 
jeunes  filles  ou  les  jeunes  femmes  dans 
les  compag  us,  par  bienséance,  et 
comme   pour  répoudre  de   leur  con- 

"c'h'aperon  ,  est  aussi  Une  espèce 
de  lOitfe  "e  euir  ,  dont  on  couvre  la 
tè*e  et  les  veux  des  oiseaux  de  pioie. 

Chaperon,  est  aussi  L'ornement 
relevé  en  broderie  ,  qui  est  au  dos  de 

la  chipe.  T     . 

On  appelle  encore  Chaperon  ,  Le  haut 
d'uuemuraule  de  clôture  lait  en  forme 

de  toit.  „     , 

CHAPERONNER,  v.  act.  Il  n'est 
autre  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
'Chaperonner  une  muraille  ,  qui  signifie  , 
Mettre  un  chaperon  a  une  muraille. 
Chaperonner  une  muraille  des  deux  côtés. 
Chvpebosmer  ,  se  dit  encore  il  Un 
ois<  au  de  proie  ,  sur  la  tète  duquel  on 
m  t  un  chaperon. 

Chaperonné  ,  ee.  participe.  Oiseau 
chaperonné. 

CHAPiER.  s.  masc.  Celui  qui  porte 
chaiie.  Les  deux  Chapiers  se  promènent 
dans  le  Chœur  en  certains  temps  de  l'Of- 
fice Divin. 

CHAPITEAU,  sub.  mas.  La  partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur 
le'  fut.  Chapiteau  Corinthien.  Chapiteau 
Ionique. 

Cb  apiteau  ,  se  dit  aussi ,  en  termes 
de  Menuiserie,  Des  toiniches  et  au- 
tre' couionnemens  qui  se  posent  au- 
dessus  des  buffets  ,  nés  armoires  ,  et 
au  res  ouvrages. 

Il  se  dit  encore  d'Un  morceau  de 
carton  en  forme  d'entonnoir  ,  qui  se 
met  vers  le  haut  d'une  torche. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Chapiteau  , 
Un  vaisseau  qu'on  place  au  -  dessus 
«l'un  autre  appelé  Cucurbite ,  et  dans 
lequel  s'élèvent  les  vapeurs  ou  liqueurs 
que  le  feu  fait  monter  dans  la  dis- 
tillation. Le  chapiteau  est  garni  d  un 
tuyau  que  l'on  nomme  Bec  ,  par  ou 
les  liqueurs  vont  tomber  dans  le  ré- 
cipient. Les  chapiteaux  qui  n'ont  point 
de  bec  ou  d'issue  pour  le  passage  des 
vapeurs  ,  se  nomment  Chapiteaux  aveu- 

B  CHAPITRE,  s.  m.  Une  des  parties 
qui  servent  à  diviser  certains  livres. 
Chapitre  premier,  chapitre  second.  Un 
livre  divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est 
divisé  en  tant  de  chapitres. 

On  dit  ,  en  parlant  De  livres  de 
compte  ,  Chapitre  de  recette  ,  chapitre  de 

dépense. 

Chapitre,  signifie  aussi  figurément 
La  matière  ,  le  sujet  dont  on  parle  , 
le  propos  sur  lequel  on  est.  Pwsjm 


nous  sommes  sur  ce  chapitre- là  ,  je  vous 
dirai  que  ...  ■  On  en  était  sur  votre 
chapitre,  on  parlait  de  vous  La  con- 
versation tomba  insensiblement  sur  le  cha- 
pitre de  ces  gens  -  la.  C'est  un  chapitre 
qu'on  traitera  une  autre  j'ois.  Il  est  fort 
sur  ce   chapitre.  _ 

Chapitre  ,  signifie  aussi  le  Corps 
des  Chanoines  d'une  Eglise  Cathédrale 
ou  Collégiale.  Le  Chapitre  de  Notre- 
Dame.  Cette  terre  appartient  à  un  tel 
Chapitre.  .  , 

Il  signifie  aussi  L'assemblée  que  les 
Chanoines  tiennent  pour  traiter  de 
leurs  affaires.  Assembler  le  Chapitre. 
Tenir  Chapitre.  Présider  au  Chapitre. 
Avoir  voix  au  Chapitre.  Tout  le  Chapi- 
tre fut  d'avis.  Cela  fut  résolu  en  plein 
Chapitre.  . 

On    appe'.le   Pain  de    Chapitre,  Le 

pain  qu'on  distribue  tous  les  jours  aux 

Chanoines  en  quelques  Chapitres.  Il  y 

j  a    aussi    une   espèce    de   pain   appelé 

!   Pain  de  Chapitre. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
n'a  pas  grand  crédit  dans  sa  compa- 
gnie, dans  sa  famille ,  etc.  qu'JZ  na 
pas  voix  au  Chapitre  ,  ou  qu'i'Z  tua  pas 
de  voix  en  Chapitre  ,  ou  au.  Chapitre.    _ 

Et  l'on  dit  au  contraire  ,  Avoir  voix 
au  Chapitre,  pour  dire,  Avoir  île  l'au- 
torité du  crédit  dans -sa  compagnie  , 
dans  sa  famille  ,  dans  quelque  affaire. 
Chapitre,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blée que  des  Religieux  tiennent  pour 
délibérer  de  leurs  affaires.  Chapitre 
conventuel  Chapitre  provincial.  Chapitre 
général.  Convoquer  le  Chapitre.  Aller  au 
Chapitre.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  assemblées  des 
Ordres  Royaux  ,  des  Ordres  Militai- 
res ,  comme  de  l'Ordre  du  St.-Espnt  , 
de  Saint  Michel,  de  Malle,  de  Notre- 
Di-nie  du  Mont-Carmel  ,  etc.  Le  Roi  a 
tenu  le  Chapitre  de  T  Ordre. 

Chapitre,  se  dit  encore  Du  heu 
où  se  tiennent  les  assemblées  ,  soit 
de  Chanoines  ,  soit  de  Religieux  ,  soit 
de  Chevaliers.  Les  bancs  d'un  Chapitre. 
On  lui  ferma  la  porte  du  Chapitre. 

On  appelle  aussi  Chapitre  ,  Un  trait 
de  l'Écriture  ,  que  l'OInciant  chante 
ou  récite  entre  le  dernier  Psaume  et 
l'Hymne.  On  dit  plus  communément, 
Capitule.  ,    .. 

CHAPITRER,  v.  act.  Réprimander 
un  Chanoine  ou  un  Religieux  en  plein 
Chapitre.  Il  n'est  guère  d'usage  au 
propre.  . 

Il  signifie  figurément  ,  Répriman- 
der une  personne,,  lui  remontrer  sa 
faute  en  paroles  un  peu  fortes.  Aon 
père  ,  son  précepteur,  le  chapitrera  tan- 
tôt. Il  sera  bien  chapitré.  Il  est  familier. 
Chapitré  ,  ee.  participe. 
CHAPON,  sub.  mas.  Coq  châtré. 
Gros  chapon.  Chapon  gras.  Chapon  de 
Bruges.  Chapon  du  Mans.  Chapon  de 
pailler.  Chapon  bouilli.  Chapon  rôti. 
Aile  ,  cuisse  ,   blanc  de  chapon. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes  ,  dont  l'une  est  grasse  ,  et 
l'autre  maigre  ,  que  Ce  sont  deux  cha- 
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j  mange  ,  chapon  lui  vient ,  pour  dire  ; 
que  Le  bien  vient  plutôt  à  ceux  qui  en 
usenl  ,  qu'à  ceux  qui  épargnent.  Il 
signifie  aussi,  que  Le  bien  vient  a 
ceux  qui  en  ont  déjà. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le 
nom  d'Une  Terre,  d'une  Seigneune, 
et  qui  n'en  touche  pas  les  revenus  , 
qu'X/  en  porte  le  nom  ,  mais  n'en  mange 
pas  les  chapons  ,  qu'un  autre  en  mange 
les  chapons. 

On  appelle  ,  Le  vol  du  chapon  ,  Une 
certaine  étendue  de  terre  qui  est  au- 
tour de  la  Maison  Seigneuriale  ,  e» 
qui  appartient  a  l'aine  en  certaines 
Coutumes 


pons  de  rente. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  doigts 
crochus  ,    retirés  ,   qu'i/ 


a    les  mains 

faites  en  chapon  rôti.  _ 

On  dit  proverbialement,  Out  chapon 
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Chapon  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros 
morceau  de  pain  qu'on  met  boni  ir 
dans  le  pot  ,  et  qu'on  sert  sur  les 
potages  ne  igres. 

CHAPON  NEAU.  sub.  masc.  Jeune 
chapon.  ,  . 

CHAPONNER.  v.  act.  Châtrer  un 
jeune  coq.  Chaponner  des  cachets. 
Chaponné  ,  ée.  participe. 
CHAQUE,  adject.  des  2  gerr.  qui 
se  met  toujours  avant  le  substantif, 
et  qui  n'a  point  de  pluriel.  Chaque 
homme.  Chaque  maison.  Chaque  arbre. 
Chaque  chose.  A  chaque  personne.  Pour 
chaque  jour.  En  chaque  espèce.  Chaque 
pays  a  ses  coutumes.  A  chaque  jour  suffit 
sa  peine.  . 

On  dit  proverbialem.  Chaque  tête  , 
chaque  avis  ,  pour  dire  ,  Chacun  pense 
à  sa  manière.  . 

CHAR.  s.  mas.  Sorte  de  voiture  a 
deux  roues,  dont  les  Anciens  se  ser- 
voient  ordinairement  dans  les  triom- 
phes, dans  les  jeux,  dans  les  cé- 
rémonies publiques  .  dans  les  com- 
bats ,  etc.  Char  de  triomphe.  Char  dore. 
Il  monta  sur  son  char.  Son  char  en 
tournant  trop  court ,  se  brisa  contre  les 

bornes.  , 

On  dit  poétiquement ,  Le  char  du 
Soleil ,  le  char  de  la  Lune  ;  et  on  se 
sert  aussi  poétiquement  du  mot  de 
Char  ,  pour  «lire  ,  Un  carrosse  magni- 
fique- .,      TT        1 

On  appelle  ,  Char  de  deuil  ,  Un  cha- 
riot à  quatre  roues  ,  couvert  d  un 
poêle  ,  dans  lequel  on  transporte  les 
corps  des  Rois  ,  «les  Pr.nces,  etc. 

On  dit  figurera.  S'attacher  au  char  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  À  sa  fortune. 

CHARADE,  subst.  fem.  Espèce  de 
Rébus  et  de  Logogriphe  ,  qui  consiste 
à  décomposer  uri  mot  de  plusieurs 
syllabes  ,  en  parties  dont  chacune  fait 
un  mot.  En  voi  i  un  exemple  sur  lemot 
Chiendent.  Ma  première  partie  (  chien  ) 
se  sert  de  la  seconde  (dent)  pour  manger 
mon  tout  (  chiendent  ). 

CHARANÇON,  sub.  mas.  Insecte 
du  genre  des  scarabées,  qui  ronge  les 
blés  dans  les  greniers.  Le  charançon 
s'est  mis  dans  ces  blés-  là  ,  et  les  a  gâtes. 
CHARBON,  sub.  mas.  Morceau  de 
bois  qui  est  entièrement  embrase  , 
qui  né  jette  plus,  de  flamme.  Le  bois 
neuf  fait  de  bon  charbon.  Charbon  ar- 
dent. Charbon  tout  rouge.  Charbon  éteint. 
Charbon  allumé.  Faire  griller  sur  les 
charbons.  ,  .     . 

On  dit  figurément,  dans  le  style  ne 
l'Écriture.  Amasser  des  charbons  ardens 
sur  la  tête  df  son  ennemi ,  pouf  dire ,  Le 
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rendre  pins  inexcusable,  et  a'.tïrer  sur 
lui  la  vengeante  de  Dieu  ,  en  lui  ren- 
dant le  bien  pour  lf  mal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une 
fièvre  ardente  ,  qu'H  brûle  comme  un 
charbon. 

Charbon  ,  se  dit  aussi  Des  tronçons 
de  jeune  bois  ,u'on  brûle  à  demi  ,  et 
qu'on  éteint  pour  les  rallumer  quand 
on  en  aura  besoin.  Ce  bois-là  est  fort 
propre  à  faire  du  charbon.  Passer  du  bois 
en  charbon.  Charbon  de  bateau.  Charbon 
de  somnie.  Un  sac  de  charbon.  Une  :oie 
de  charbon.  JSlir  comme  du  charbon. 

Charbon  de  terre.  Sorte  de  fos- 
sille  dur  et  inflammable  ,  dont  le  ser- 
vent les  Maréchaux  et  autres  ouvriers 
en  1er.  Mines  Je  charbo-de-terre. 

Charbon  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
gros  furoncle  ,  'jui  le  plus  souvent  est 
pestilentiel ,  une  tumeur  qui  tait  es- 
carre à  la  partie-  II  lui  parut  un  charbon 
au.  bras. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Delà 
tumeur  qui  paroit  à  (eux  qui  sont  frap- 
pés de  la  peste.  Il  a  le  charbon. 

Charbon,  est  aussi  Une  maladie 
des  blés.  Voye%  Carie  et  NiELLE. 

CHARBONNÉJÏ.  s.  f.  Petit  aloyau  , 
côte  de  bœuf.  Manger  une  charbonnée. 

Il  signifie  aussi  Un  morceau  de  porc 
ou  de  bœuf  erillé  sur  le  charbon. 

CHARBONNER.  v.  a.  Noircir  avec 
du  charbon.  Charbonner  quelqu'un.  On 
dit  aussi,  Charbonner  une  muraille,  pour 
dire,  Écrire  dessus  avec  du  charbon. 

Charbonner  ,  se  dit  figurément  , 
pour  ,  Esquisser  ,  pe;ndre  grossière- 
ment. Il  a  charbonné  l'élege  d'un  tel.  Il 
ne  l'a  pas  peint  ,  il  Va  cherbonré. 

Charbonné  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Blés  chatbonnés  ,  Des 
blés  attaqués  du  charbon. 

CHARBONNIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  fait  ou  qui  veuil  du  char- 
bon. Hoir  comme  un  Chasbonnicr.  Maître 
Charbonnier. 

On  dit  proverbialement ,  La  foi 
du  Charbonnier,  pour  dire,  La  loi 
d'un  homme  simple  ,  qui  croit  sans 
aucun  examen  tout  ce  que  l'Église 
croit. 

On  dit  aussi  proveibialement ,  que 
Le  Charbonnier  est  muitre  dans  sa  mai- 
ton,  pour  dire  ,  que  Chacun  doit  être 
m.  Itre  chez  soi. 

Charbon  nier  ,  se  dit  aus^i  en  quel- 
ques end  ioit6  ,  Du  lieu  où  l'on  serre  le 
charbon. 

CHAlU'.OMS'iÈRE.  s.  f.  Le  lieu  où 
l'on  tait  du  charbon  dans  les  bois,  il 
Y  a  une  charbonnière  dans  une  telle  forêt. 

CHAKliwUILLER.  v.  et.  Terme 
d'Agi icu't ure.  Il  se  dit  D.  l'élit  t  que 
la  nielle  produit  sur  les  bits. 

Chakbouillé  ,  ée.  participe.  Des 
blés  chaibouiilés  par  la  nid  le. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de 
la  chair  et  la  ineltre  en  piè  es.  Il  n'est 
plus  en  usage  au  propic  ;  mais  fi^uré- 
luent  il  signifie  ,  Couper  malpropre- 
ment de  la  viande  a  table,  lia  charcuté 
cette  longe  de  veau. 

Charcuter  ,  se  dit  aussi  d'Un  Chi- 
rurgien maladroit  ,  qui  dans  une  opé- 
raiion  découpe  ,  taillade  les  chairs 
d'un  malade  ,  d'un   blessé. 

Charcuté ,  ée.  participe. 
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CHARCUTERIE,  sub.  fém.  L'état 
et  le  commerce  de  Charcutier. 

CHARCUTIER  ,  1ÈRE.  (On  disait 
autrefois  Chaircuitier.)  s.  Vendeur  ou 
Vendeuse  de  chair  de  pourceau  ,  de 
boudins,  de  saucisses,  d'andouilles,  etc. 
Maitrt  charcutier.  Une  boutique  de  Char- 
cutier. 

CHARDON,  s.  m.  Plante  qui  fleurit , 
dont  la  tête  est  couverte  de  piquans 
fort  pointus ,  et  dont  les  feuilles  ont 
aussi  beaucoup  de  piquans.  Il  y  en  a 
de  plusieurs  espèces. 

Chardon  à  Bonnetier,  ou  À  Fou- 
lob  Plante  très-commune.  Sa  tête  est 
année  d'une  espèce  de  petits  crochets. 
Les  bonnetiers  et  les  Foulons  s'en  ser- 
vent pour  carder  la  laine  ,  et  pourren- 
dre  le  poil  des  draps  plus  lisse  et  plus 
uni. 

Char  don- bénit.  Plante  sudorifique 
et  cordiale  ,  dont  on  fait  grand  usage 
en  Médecine. 

Chardon  -  étoile  ,  ou  Chaussb- 
trape.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  ,  parce  que  sa  tète  est  ar- 
mée d'épines  disposées  à  peu  près  de 
même  que  les  Chausse-trapes  dont  on 
se  sert  à  la  guerre.  Cette  Plante  est 
employée  en  Alédecine. 

Chardon  de  Notre  -  Dams  ,  ou 
Chardon  Marie.  Cette  Plante  est  en- 
core nommée  Chardon  laite  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  tachetées  d'un  blanc 
de  lait.  On  en  fait  usage  en  Médecine. 

Chardon  hémorroïdal  ,  ou  Cir- 
sil  «.  Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce 
nom ,  parce  que  sa  tige  et  ses  feuilles 
sont  épineuses,  et  qu'il  se  forme  sur 
ses  tiges  des  galles  ,  qu'on  dit  bonnes 
contre  les  hcmorroïiies. 

Chardon  -  Roland,  ou     à    cent 

TÊTES.    VoyC{  LrI  NO  E  et  PaNICAUT. 

CHARDONNERET,  s.  mas.  Petit 
oiseau  à  tête  rouge  ,  qui  a  les  ailes 
marquetées  de  jaune  et  de  biun  ,  qui 
aime  la  graine  de  chardon.  ,  et  qui  a 
un  joli  ramage.  Nourrir  des  chardonne- 
rets. Joli  chardonneret. 

CHARDOMNETTE  ,  ou  Cardon- 
nette,  s.  f.  Espèce  d'artichaut  sau- 
vage fort  commun  en  Touraine  ,  dont 
la  fleur  sert  a  taire  cailler  le  lait. 

CHARGE,  s.  f.  Faix,  fardeau.  Charge 
pesante  ,  excessive  ,  légère.  On  a  donné 
trvp  de  charge  à  ce  mur  ,  à  ce  plancher. 

11  signifie  aussi  Ce  que  peut  porter 
une  personne ,  un  animal ,  un  vaisseau, 
ou  autre  chose  srmldable.  La  charge 
d'un  mulet  ,  d'une  charrette  est  de  tant. 
La  charge  de  ce  bateau  est  de  cinquante 
i   tenneaux. 

Il  signifia  aussi  Une  certaine  mesure, 
ou  quantité  déterminée  de  certaines 
choses.  Une  charge  de  blé,  de  fagots  , 
de  cutrets  ,  etc. 

Charge,  se  dit  hgurément  De  toute 
dépense  ,  de  tout  ce  qui  mot  dans  la 
n  cessité  île  quelque  dépense.  Cest 
une  grande  charge  que  beaucoup  d'enfans. 
Il  a  beaucoup  de  charge  et  guère  de  bien. 
Il  faut  que  je  le  nourrisse  ,  il  est  à  ma 
charge. 

Charge,  signifie  aussi  Imposition. 
C'est  le  peuple  qui  porte  les  charges.  Il 
faut  payer  Its  charges  de  Ville  ,  comme 
tes  boues ,  les  lanternes  ,  les  pauvres  ,  etc. 
Les  charges  de  l'État, 
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On  dit ,  Payer  les  charges  d'un  mur  , 
pour  dire  ,  Indemniser  le  voisin  de  la' 
nouvelle  charge  qu'on  met  sur  le  mur 
mitoyen. 

On  dit ,  Être  à  charge  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  causer  de  la  dépense 
ou  de  l'incommodité.  Il  faut  tâcher  de 
n'être  à  charge  à  personne.  Il  craint  de 
vous  être  à  charge. 

Charge,  Obligation, condition  oné- 
reuse. Bénéfice  à  charge  d'âmes.  Le  re- 
venu de  cette  terre  suffit  a  peine  pour  en 
acquitter  les  charges.  Il  y  a  de  grandes 
charges.  Les  charges  excèdent  le  revenu. 
Ce  Bénéfice,  cette  Terre  vaut  tant,  toutes 
charges  déduites. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menr  ,  qu'il  faut  prendre  le  Bénéfice 
avec  les  charges  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
se  résoudre  a  essuyer  les  incommodi- 
tés d'une  chose ,  qui  d'ailleurs  est  avan- 
tageuse. 

Charge,  se  dit  aussi  des  Office» 
dont  on  prend  des  provisions.  Charge 
d:  Judicature  ,  de  Finances.  Charge  mili- 
taire. Charge  dans  l'armée.  Charge  dans 
la  Maison  du  Roi.  Charge  honorable. 
Charge  lucrative.  Charge  vénale.  Les  ga- 
ges ,  les  appointemens  ,  les  émolumens  , 
les  fonctions  d'une  charge.  Charge  de  Pré- 
sident ,  de  Conseiller,  de  Trésorier,  etc.: 
Etre  pourvu  ,  revêtu  d'une  charge.  Ache- 
ter une  charge.  Vendre  sa  charge.  Se  faire 
recevoir  à  une  charge  ,  dans  une  charge. 
Être  en  charge  ,  hors  de  charge.  Exercer 
une  charge.  Faire  bien  sa  enarge.  S'ac- 
quitter dignement  de  sa  charge.  C'est  un 
homme  qui  sait  bien  faire  valoir  sa  chargea. 
Un  lui  a  enjoint  de  se  défaire  de  sa  char- 
ge. Un  a  fait  décréter  sa  charge.  Un  ta. 
déclaré  incapable  d'occuper  aucune  charge. 
Vous  entreprenez  sur  ma  charge.  Cela 
n'est  pas  de  votre  charge.  Se , démettre 
de  sa  charge.  Donner  démission  de  sa 
charge.  Ce  n'est  pas  une  charge  ,  ce  n'est 
qu'une  commission.  Ces  commissions  ont 
et.  érigées  en  charges.  Entrer  en  charge. 
Sortir  de  charge. 

Charge  ,  signifie  quelquefois  Com- 
mission ,  ordre  qu'on  donne  à  quel- 
qu  un.  On  lui  a  donné  charge  de  .  .  .  J'ai 
charge  de  vous  dire  qu-' .... 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  est  à  la  charge 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'On  lui  en. 
a  donne  le  soin  ,  qu'on  lui  en  a  donne 
la  garde. 

On  dit ,    Faire  l'acquit  de  sa  charge  , 

riour  dire,  En  remplir  le  devoir  fidè- 
inicnt,  Ce  Juge,  ce  Commissaire  ,  en 
dressant  procès-verbal ,  a  fait  l'acquit  de 
sa  charge.  Aller  au  delà  de  sa  charge  , 
C'est  en  excéder  les  droits  et  les  de- 
voirs. 

À  la  charge  et  À  charge.  Façons 
de  parler  adverbiales.  À  condition.  Je 
lui  ai  vendu  ma  maison  ,  à  la  charge 
de  payer  mes  plus  anciens  créanciers.  Je 
lui    ai   promis   telle   chose ,    mais    c'est 

à  la   charge  que ;  A   la  charge 

d'autant. 

On  appelle  Femme  de  Charge  ,  Une 
femme  qui  est  domestique  dans  une 
grande  maison  ,  et  qui  a  soin  ordinai- 
rement du  linge  ,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent ,  etc. 

Charce  ,  signifie  aussi  en  termes  de 
Guerre,  Le  choc  de  deux  troupes  qwi 
en  viennent  aux  mains,  R.ude  ,  furieuse, 


224  C  H  A 

rigoureuse  charge.  Sonner  la  charge.  Aller 
à  la  charge.  Soutenir  la  charge.  Retour- 
ner à  la  charge.  La  première  ,  la  seconde 
charge. 

On  dit  figurément,  Revenir ,  retour- 
ner à  la  cha'ge  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
nouvelle  tentative  ,  faire  tle  nouveau 
la  même  proposition  ,  la  même  de- 
mande qui  a  été  dé)à  refusée,  ou  sur 
laquelle  on  n'a  point  eu  de  réponse 
positive. 

Charge  ,  est  aussi  Ce  qu'on  met  de 
poudre  t-t  de  plomb,  etc.  dans  une 
arme  a  feu,  pour  tirer  un  coup.  Charge 
de  pistolet,  de  mousquet ,  de  canon.  Ce 
canon  est  fort  mince ,  ne  lui  donne\  que 
demi-charge.  On  lui  a  donné  double  charge 
pour  l'éprouver. 

Charge,  est  encore  Une  sorte  de 
cataplasme  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  d'un  cheval  malade  ou 
blessé. 

Charge  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  preuves  et  indices  qu'il  y  a  contre 
un  accusé.  Le  plus  grand  usage  de  ce 
mot  est  au  pluriel.  On  a  porté  les  charges 
et  informations  eu  Greffe.  L'accusé  a  pris 
droit  par  les  charges. 

On  dit ,  Informer  à  charge  et  à  dé- 
charge ,  pour  dire ,  Informer  pour  et 
contre  l'accusé. 

Charge,  en  termes  de  Peinture, 
Représentation  exagérée,  imitation  qui 
excède ,  ressemblance  bouffonne.  C'est 
le  même  sens  que  celui  du  mot  Cari- 
cature. Koyej  ce  mot. 

Charge  ,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  aussi  d'Une  figure  dans  laquelle  les 
défauts  sont  exagérés.  Ce  portrait  est 
peint  en  charge.  11  se  dit  par  extension 
et  figurérrter.t  dans  quelques  autres  arts 
d'imitation. 

CHARGEMENT,  s.  m.  Marchan- 
dises chargées  sur  un  vaisseau.  On 
T'appelle  autrement  Cargaison.  Il  a  fait 
son  chargement  en  tel  port  ,  et  de  telles 
marchandises. 

Il  signifie  aussi  L'acte  par  lequel  il 
paroît  qu'un  Marchand  a  chargé  telle 
quantité  de  .marchandises  sur  un  vais- 
seau. Il  a  produit  le  chargement  et  les 
connoissemens  de  telles  marchandises. 

CHARGER,  v.  a.  Mettre  une  charge 
sur  .  .  .  Charger  un  crocheteur.  Charger 
un  cheval,  un  mulet ,  un  bateau.  L'Ar- 
chitecte a  trop  chargé  ce  mur.  Il  n'y  a 
point  de  danger  de  charger  cette  voûte. 
Charger  un  bateau  pour  un  tel  endroit.  Ce 
iateau  est  chargé  de  vin  ,  de  sel. 

On  dit  aussi,  Charger,  pour,  Peser 
sur  .  .  .  Cette  poutre  charge  trop  cette  mu- 
raille. Cela  chargera  trop  cet  homme.  Cela 
chargerait  trop  ce  carrosse. 

On  dit ,  Charger  une  voûte,  pour  dire, 
Y  joindre  le  poids  des  matériaux  né- 
cessaires pour  en  contenir  l'effort. 

On  dit,  Charger  une  arme  à  feu  ,  pour 
/dire ,  Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre  , 
de  plomb  ,  etc.  pour  tirer  un  coup. 
Charger  un  mousquet,  un  fusil.  Vous 
charge^  trop  ce  canon,  il  crèvera.  Charger 
à. balle.  Charger  à  cartouche. 

On  dit ,  qu'  Une  viande  charge  l'esto- 
mac ,  pour  dire,  qu'EUe  pèse  trop  sur 
l'estomac ,  parce  qu'elle  est  difficile  à 
digérer  :  et  on  dit  dans  le  même  sens , 
qo  Un  homme  se  charge  l'estomac  de  trop 
d*  viandes. 
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On  dit  figurément ,  Charger  une  pièce 
de  théâtre  a'incidens  ,  un  discours  défi- 
gures ,  de  citations,  pour  dire,  Y  en 
mettre  trop;  et  Charger  un  récit,  une 
histoire,  pour  dire,  Y  ajouter  beau- 
coup de  choses ,  en  exagérer  les  cir- 
constances. 

On  dit  figurément ,  Charger  sa  mé- 
moire de  quelque  chose,  pour  due,  Mettre 
une  chose  «ans  sa  mémoire  ,  s'appli- 
quer sérieusement  à  la  retenir.  Charger 
sa  mémoire  de  bonnes  choses  ,  la  charger 
de  iagatelles.  Il  ne  faut  pas  trop  charger 
la  mémoire  des  enfans ,  c'est-à-dire  ,  Il 
ne  faut  pas  les  obliger  à  retenir  trop 
de  choses. 

On  dit ,  Charger  sa  conscience  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  Prenare  quelque 
chose  sur  sa  conscience ,  et  s'en  rendre 
responsable  devant  Dieu. 

Charger  ,  signifie  aussi  ,  Imposer 
quelque  charge  ,  quelque  condition 
onéreuse.  Ainsi  on  dit  ,  Charger  les 
peuples  ,  les  charger  de  tailles,  les  char- 
ger d  impôts,  pour  dire ,  Mettre  de  trop 
tortes  impositions  sur  les  peuples. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Charger  une  Généralité,  charger  une  Élec- 
tion. Et  on  dit ,  Charger  une  Terre  d'une 
redevance  ,  un  Bénéfice  d'une  pension  , 
pour  dire,  Établir,  imposer  une  rede- 
vance sur  une  Terre  ,  mettre  une  pen- 
sion sur  un  Bénéfice. 

On  dit  figurément,  Charger  un  homme 
de  coups  ,  pour  dire  ,  Le  battre  avec 
excès  ;  et  Le  charger  d'injures ,  d'oppro- 
bres ,  de  malédictions  ,  pour  ,  Lui  dire 
beaucoup  d'injures  ,  l'accabler  d'op- 
probres ,  de  malédiction. 

Charger,  signifie  aussi,  Attaquer 
les  ennemis  en  campagne.  Charger  sans 
reconnaître,  fort  ou  Joible  ,  il  charge  tou- 
jours l'ennemi.  Nous  le  chargeâmes  si  vi- 
goureusement,  que  nous  le  fîmes  plier. 

11  se  dit  aussi  d'Un  particulier  qui  en 
frappe  un  autre.  £'«7  me  tient  de  ces  dis- 
cours là,  je  le  chargerai. 

Charger  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
commission  ,  donne-r  ordre  pour  l'exé- 
cution de  quelque  chose  ,  pour  la  con- 
duite de  quelque  affaire.  On  l'a  chargé 
de  porter  la  parole.  C'est  à  vous  de  pren- 
dre garde  à  cela  ,  je  vous  en  charge.  Char- 
ger un  Avocat  d  une  cause. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Prendre  le  soin  , 
la  conduite  de  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  charger  de  cette  affaire.  Il  a 
refusé  de  se  charger  des  papiers  ,  de  se 
charger  de  la  garde  de  ce  trésor.  Vous 
vous  êtes  chargéde  luiparler.  Ils'est char- 
gé de  la  distribution  des  deniers. 

On  dit ,  Charger  un  registre  de  telle  et 
telle  chose  ,  pour  dire ,  La  marquer  sur 
le  registre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Charger 
un  compte  d'une  dépense ,  d'une  recette. 

On  dit  aussi ,  Charger  sur  un  registre, 
sur  un  livre  de  compte.  Je  ne  chargerai 
point  cet  article  sur  mon  livre. 

Charger  quelqu'un,  signifie  aussi, 
Déposer  contre  lui ,  et  dire  des  choses 
qui  vont  à  le  faire  condamner.  Les  té- 
moins ,  les  dépositions  le  chargent  fu- 
rieusement. Il  est  fort  chargé  par  le  testa  ■ 
ment  de  mort  d'un  tel. 

Charger,  en  Peinture,  signifie, 
Représenter  avec  exagération  les  traits 
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ou  la  figure  d'une  personne  ,  pour  la 
rendre  ridicule  ,  sans  qu'elle  cesse 
d'être  reconnoissable.  Charger  un  por- 
trait. 

Il  se  dit  en  ce  sens  figtt rément ,  pouf 
dire  ,  qu'On  exagère  avec  malignité 
les  défauts  de  quelqu'un.  Le  portrait 
qu'un  tel  Auteur  fait  de  cetJiomme  est  trop 
chargé. 

Charge  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  et  populairement, 
Chargé  comme  un  baudet ,  en  parlant 
d'Un  homme  surchargé  de  devoirs  et  de 
peines. 

On  dit  qu'  Un  cheval  est  chargéde  ga- 
nache ,  chargé  d'encolure  t  pour  dire  , 
qu'il  a  trop  de  ganache ,  qu'il  a  l'en- 
colure trop  grasse. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  est  chargé 
de  ganache  ,  pour  dire ,  q  u'Il  a  de  grus- 
ses  mâchoires  ;  et  on  le  dit  figuré- 
ment d'Un  homme  ,  qui  étant  épais 
de  corps  ,  a  aussi  l'esprit  lourd  et 
grossier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  gras  , 
qu'il  est  chargé  de  cuisine.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  ,  que  Le  temps  est  chargé  , 
Quand  le  temps  est  couvert  de  nuages , 
et  disposé  à  it  pluie. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  les  yeux  char- 
gés ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  enflés  , 
remplis  d'humeur. 

On  appelle  Couleur  chargée ,  Une 
couleur  qui  est  trop  forte  ;  et  on 
dit  ,  Charger  un  mot  ,  pour  ,  Ecrire 
un  mot  sur  un  autre  ,  sans  effacer 
celui-ci. 

En  termes  de  Peinture ,  Un  portrait 
chargé  ,  C'est  un  portrait  peint  en 
charge. 

11  se  dit  aussi  généralement  De  tout 
ce  qui  se  représente  par  la  peinture  ou 
par  le  discours  ,  quand  l'exagération 
est  trop  forte.  Les  passions  sont  trop 
chargées  dans  ce  tableau.  Cette  descrip- 
tion ,  cette  narration  est  trop  chargée. 
Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citations. 
Cette  Tragédie  est  trop  chargée  d'inci- 
dens. 

On  appelle  Des  dés  chargés,  De  fanx 
dés  ,  des  dés  pipés  ,  dont  se  servent 
ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

Chargé  ,  en  termes  de  Blason  ,  se 
dit  Des  pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a 
d'autres.  Bande  d'or  chargée  de  six  croi- 
settes  de  sable. 

CHARGEUR,  s.  masc.  Qui  charge. 
Chargeur  de  bois.  Chargeur  de  charbon. 

CHARGEURE.  s.  f.  (  On  pr.  Char- 
jure.  )  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  Des 
pièces  qui  en  chargent  d'autres. 

CHAKIOT.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à 
quatie  roues  ,  propre  à  porter  diverses 
choses.  Chariot  de  bagage.  Chariot  de 
foin.  Les  chariots  d'artillerie.  Chariotê 
des  vivres. 

Il  signifie  quelquefois  Char.  Des 
chariots  armés  de  faux.  Course  de  cha- 
riots. 

Chariot  ,  signifie  aussi  La  constel- 
lation de  la  grande  ou  de  la  petite 
Ourse.  Le  grand  chariot,  qu'on  appelle 
communément  Le  chariot ,  ou  le  chariot 
du  Roi  David.  Le  petit  chariot, 

CHARITABLE,  adj.  des  z  g.  Qui  a 
de  la  charité  pour  son  prochain.  Il  faut 
être  chaitable  envers  tout  le  monde. 

Il 
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n  signifie  plus  particulièrement  Ce- 
lai qui  lait  l'jumône.  Cette  Dame  est 
fort  charitable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie, 
Qui  part  d'un  principe  de  charité.  Se- 
coure charitable.  Conseil  charitable.  Avis 
charitable.  Ame  charitable. 

CHARITABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  charitable,  pareil  irité  Assis- 
ter t  conso1er  charitablement  les  pauvres. 
Instruire  charitablement.  Avertir  chari- 
tablement. 

CHARITÉ,  s.  fém.  L'une  des  trois 
V  errus  Théologales.  Amour  par  lequel 
nous  aimons  Dieu  comme  noire  souve- 
rain bien.  La  charité  couvre  la  multi- 
tude des  péchés.  Si  je  n'ai  point  la  charité , 
je  ne  suis  rien.  La  charité  est  la  perfection 
de  la  Loi. 

Charité  ,  est  encore  L'amour  qu'on 
a  pour  le  prochain  en  vue  de  Dieu.  La 
charité  des  premiers  Chrétiens.  Charité 
jraternelle.  Avoir  de  la  charité  pour  le 
prochain.  Mouvement  ,  motif  de  charité. 
Il  fait  telle  chose  par  charité,  par  pure 
charité. 

Il  signifie  plus  particulièrement  , 
Aumône,  assistance  qu'on  donne  aux 
pauvres;  et  dans  ce  sens  il  a.  un  plu- 
riel. C'est  une  belle  charité  que  de  nour- 
rir et  d'instruire  les  orphelins.  Faire  la 
charité  à  quelqu'un.  Ce  pauvre  homme  vous 
demande  la  charité.  Il  se  rtcommar.de  aux 
charités  des  gens  de  bien.  Cette  Dame 
\iit  bien  des  charités  ,  de  tris  -grandes 
tharités. 

On  dit  proverbialement,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même. 

Charité  ,  signifie  encore  Une  as- 
semblée ou  Congrégation  de  person- 
nes pieuses  pour  secourir  les  pauvres. 
l.a  Charité  de  la  Paroisse.  Les  Dames 
Je  la  Charité.  Il  a  été  enterré  par  la 
Ckarité.  Les  Religieux  de  ta  Charité.  Il 
se  prend  même  pour  l'Hôpital  où  ces 
Religieux  reçoivent  et  traitent  les  peu- 
ples malade*».  S'il  tombe  malade  ,  il  se 
fera  porter  à  la  Charité.  Il  est  mort  à  la 
Charité. 

On  dit  figuréirent  et  proverbialem. 
par  contre-vérité,  Prêter  une  charité  , 
dis  charités  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Vouloir  taire  croire  ,  contre  la  vérité  , 
qu'il  a  dit  ou  lait  quelque  chose  qu'il 
n'a  ni  dit  ni  t'ait.  Je  suis  sûr  qu'il  n'a 
point  dit  cela  ,  c'est  une  charité  qu'on 
lui  prête. 

On  dit  dans  ce  sens ,  et  proverbiale- 
ment ,  Une  charité  de  Cour,  pour, 
Une  perfidie  de  Courtisans. 

CHARIVARI,  sub.  m.  Bruit  tumul- 
tueux de  poêles,  poêlons  ,  chaudrons, 
etc.  accompagné  de  cris  et  de  huées 
que  l'on  fait  la  nuit  devant  la  maison 
des  femmes  du  petit  peuple  veuves  et 
ft«  es,  qui  se  remarient.  Si  vous  vous 
remarie?  ,  on  vous  fera  un  charivari  trois 
jours  de  suite. 

]1  se  dit  hautement  De  toute  sorte 
de  bruit  ,  Je  crierie  ,  de  querelles  en- 
tre petites  gens.  Il  y  a  un  terrible  cha- 
rivari dans  cette  maison.  Sa  femme  lui  a 
fait  un  beau  charivari. 

On   dit    aussi    par    railleiie    d'Une 
méchante  Musique  ,  que  C'est  un  cha- 
rivari. 
CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur  de 
jvils  ,  d'orviétan,  et  qui  les  débite 
l'omt  I. 
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dans  les  places  publiques  sur  des  théâ- 
tres, sur  des  tréteaux.  C'est  ordinai- 
rement un  terme  de  mépris.  Remède  de 
charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui 
est  hâbleur ,  qui  se  vante  de  gué- 
rir toutes,  sortes  de  maladies.  Ce  n'est 
point  un  Médecin,  ce  n'est  qu'un  Char- 
latan. 

11  signifie  figurément,  Celui  qui  cher- 
che i  en  imposer,  à  se  faire  valoir  par 
un  grand  étalage  de  paroles  ,  ou  par 
le  laste  de  ses  actions.  l\'écoute{  pes  cet 
homme- là  ,  c'est  un  Charlatan. 

CHARLATANER.  v.  acr.  Tàrher 
d'amadouer,  de  tromperpar  flatteries , 
par  belles  paroles.  Elle  pemoit  me 
charlataner.  Ne  vous  laisse?  pas  ch.it la- 
taner.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 

Cb.uiitaké  ,  ée.  participe. 

CHARLATANERIE.  s.  t.  Hâble- 
rie, flatterie  ,  discours  artificieux  pour 
tromper  quelqu'un.  Tout  ce  qu'il  vous 
dit  n'est  que  charlatanerie. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Carac- 
tère du  Charlatan. 

CHARMANT,  ANTE.  a<lj.  Agréa. 
ble ,  qui  plait  extrêmement ,  qui  ia\iî. 
Beauré  charmante.  Lieux  charmons.  Con- 
cert charmant.  Voix  charmante.  Cette 
maison  est  tharmante.  Conversation  char- 
mante. 

CHARME,  s.  m  Ce  qu'on  suppose 
superstitieusement  fait  par  art  magi- 
que pour  produire  un  effet  extraordi- 
naire. Faire  un  charme  ,  des  charmes. 
Rompre ,  ôter  un  charme.  Porter  un  char- 
me sur  soi.  User  de  charmes.  Lever  un 
charme. 

Charme  ,  signifie  figurém.  Attrait  , 
appas  ,  ce  qui  plait  extrêmement  ,  qui 
touche  sensiblemeiit.CAjrmeincvirafr/e. 
Puissant  charme. 

Il  est  de  plus  grand  usage  au  pluriel. 
Cette  Jille  a  des  charmes.  On  ne  peut  se 
d.jcndre  de  ses  charmes.  La  Musique  ,  la 
Pot  sic  a  de  grands  charmes. 

CHAUME,  sub.  m.  Arbre  de  haute 
tige  qui  pousse  des  branches  dès  sa 
racine  ,  et  qui  sert  ordinairement  à 
faire  des  palissades.  Bois  de  Charme. 
Allie  ,  palissade  de  charmes. 

CHARMER,  v.  a.  Produire  un  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne  , 
ou  sur  quelque  chose  ,  par  charme  ,  par 
un  prétendu  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  charme  les  loups  ,  les  serpens. 
Plusieurs  croient  qu'en  disant  certaines 
paroles,  ils  charment  les  armes  à  feu.  Il 
crut  que  son  cheval  étoit  charmé  ,  parce 
qu'il  ne  put  partir  de  sa  place. 

Il  signifie  figurément  ,  Plaire  extrê- 
mement ,  ravir  en  admiration.  Ce  Pré- 
dicateur vous  charmera.  Cette  fille  charme 
tous  ceux  qui  la  regardent.  Vous  en  êtes 
charmé.  Cette  Musique  m'a  charmé. 

On  dit  ,  Charmer  la  douleur  ,  l'ennui 
de  quelqu'un  ,  pour  dire,  En  suspendre 
le  sentiment.  Il  a  charmé  ma  douleur 
par  ses  discours. 

Chaume  ,  ée.  participe. 
CHARMILLE,  s.   f.  Nom  collectif. 
Plant  de  petits  charmes.  Botte  de  char- 
mille. Planter  de  la  charmille  pour  faire 
une  palissade. 

CHARMOIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
charmes. 
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CHARNAGE:  s.  m.  Le  temps  au- 
quel il  est  permis  de  manger  de  la 
ihair,  de  la  viande.  On  fait  meilleure 
chère  en  charnage  qu'en  carême.  Il  est 
populaire. 

CHARNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  de 
la  c  haïr  ,  qui  appartient  à  la  chair.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Plaisir  charr.el.  Appétit  charnel. 
Copulation  charnelle. 

On  dit  aussi  ,  Homme  charnel  ,  pour 
dire,  Homme  sensuel ,  par  opposition 
à  Homme  spirituel. 

-CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la 
chair.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Il  a  connu  cette  femme 
charnellement. 

CHARNEUX,  EUSE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Ce  qui  est  principalem. 
composé  de  chair.  Les  joues  ,  l.s  mus- 
cles sont  des  parties  charneuses. 

CHARNIER,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on 
garde  des  viandes  salées. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  couvert  où 
l'on  met  les  ossemens  des  morts.  On 
disoit  autrelois ,  LescharniersdcsSaints- 
Innocens. 

CHARNIERE,  sub.  f.  Ce  sont  deux 
pièces  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui 
s'enclavent  l'une  dans  l'autre  ,  et  qui 
éîant  percées  ,  sont  jointes  ensemble 
par  une  broche  qui  les  traverse.  I \a 
charnière  d'un  compas  ,  d'une  boite  ,  d'une 
montre ,  d'un  tabatière. 

CHARNUE,  UE.ad).  Bien  fourni  de 
chair.  Corps  charnu.  Personne  charnue- 
Cette  perdrix  a  l'eston\ac  bien  charnu. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits.  Des  pru-> 
neaux  hien  charnus.  Des  olives  bien  char- 
nues ,  etc. 

CHARNURE.  substant.  fémin.  La 
chair  ,  les  parties  charnues  considé- 
rées selon  les  différentes  qualité» 
qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  Charnure  ferme.  Char- 
nure  molle. 

CHAROGNE,  subst.  fémin.  Corps 
de  bête  morte  ,  exposé  et  corrompu. 
Vieille  charogne.  Puant  comme  une  cha- 
rogne. 

CHARPENTE,  subs.  f.  Ouvrage  de 
pièces  «le  bois  taillées,  équarries  et 
disposées  pour  être  assemblées.  Char- 
pente de  bois  de  chêne  ,  de  châtaignier. 
La  charpente  d'une  Eglise,  d'une  couver- 
ture ,  d'un  plancher.  Maison  bâtie  en 
charpente.   Bois  de    charpente. 

On  dit  figurément  ,  La  charpente  du 
corps  ,  la  charpente  d'un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  La   structure. 

CHARPENTER.  v.  act.  Tailler, 
équarrir  des  pièces  de  bois  avec  la 
hache.  En  ce  sens  il  n'est  guère  en 
usage  ;  mais  au  figuré  il  signifie  Cou- 
per ,  tailler  d'une  manière  maladroite. 
Vous  charpente?  cette  viande  au  lieu  de 
la  couper  proprement.  Le  Chirurgien  lui  a 
tout  charpenté  le  bras. 

Charpenté,  ée.  participe.  Il  signi- 
fie ordinairement,  Taillé  grossière- 
ment. 

CHARPENTERIE.  sub.  f.  L'art  de 
travailler  en  charpente. 

Il  signifie  aussi  la  même  chose  que 
Charpente  ,  mais  plus,  relativement  à 
l'industrie  du  travail.  Ëchaj'aud de çhar- 
penterie.  La  chaspenteiie  de  cette  Église 
est  fort  belle. 

Ff 
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CHARPENTIER,  subst.  mas.  Arti- 
san qni  travaille  en  charpente.  Maître 
Charpentier.  Charpentier  du  Roi.  Il  est 
dans  l'embarras  ,  il  a  les  Charpentiers 
et  les  Mûfons  cAe;  lui.  Charpentier  de 
vaisseau, 

CHARPIE,  subs.  f.  Amas  de  petits 
fil(  ts  tirés  d'une  toile  usée  et  dépecée. 
Faire  de  la  charpie.  La  charpie  sert  à 
mettre  dans  les  plaies  ,  dans  les  ulcères. 
On  porta  tant  de  tonneaux  de  charpie  à 
l'armée. 

On  dit  figurément  d'Une  viande 
bouillie  qui  est  trop  cuite  et  comme 
réduite  f  n  filets,  qu'£7/e  est  en  charpie. 
CHARRÉE.  s.  t.  Cendre  qui  a  servi 
à  faire  la  lessive.  La  charrie  est  bonne 
au  pied  des  arbres. 

CHARRETÉE,  sub.  fém.  La  charge 
d'une  charrette.  Charretée  de  bois  ,  de 
foin  ,  de  vin.  Demi-charretée, 

CHARRETIER  ,  1ÈRE.  subs.  Qui 
conduit  une  charrette.  Bon  charretier. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé. 

On  dit  proverbialement ,  qu' Il  n'y  a 
si  bon  charretier  qui  ne  verse  ,  pour  dire , 
que  Les  plus  habiles  font  quelquefois 
des  fautes. 

Charretier  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  mène  une  charrue. 

CHARRETIER  ,  1ERE.  adj.  Par  où 
peuvent  passer  les  charrettes.  Une 
porte  charretière. 

On  dit  ,  La  voie  charretière  ,  en  par- 
lant De  l'espace  ,  entre  les  roues  de 
la  charrette,  et  mœode  pour  passer, 
dans  un  chemin.  La  voie  charretière  est 
plus  étroite  dans  ce  pi-ys  qu'ailleurs. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  char- 
rier. Le  charriage  coûte  souvent  plus  que 
la  pierre ,  que  le  lois.  Le  charriage  est 
difficile  en  hiver. 

CHARRIER,  s.  m.  Pièce  de  grosse 
foile  dans  laquelle  on  met  la  cendre 
au-dessus  du  tuvicr  quand  on  fait  la 
le.»sive.  Ce  drap  servira  de  charrier. 

CHARRIER,  v.a.  Voiturer  dans  une 
charrette  ou  chariot.  Charrier  des  pierres 
d'une  carrière.  Charrier  des  gerbes  du  champ 
à  la  grange.  Charrier  du  vin. 

On  dit  ,  que  Les  rivières  charrient 
du  sable  ,  que  les  urines  charrient  du 
gravier. 

Charrier  ,  s'emploie  neutralement 
et  figuiérnent  dans  ces  phrases  :  Char- 
rier droit  ,  pour  dire,  Se  bien  conduire,, 
se  gouverner  comme  L'on  doit,  s'ac- 
quitter de  son  devoirs  //  a  toujours 
charrier  droit.  Je  le  ferai  bien  charrier 
droit.  Il  fera  bien  de  charrier  droit.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  par  elhpse  ,  qu't/ne  rivière 
charrie  ,  Lorsque  dans  une  grande  ge- 
lée en  y  voit  beaucoup  de  glaçons  aller 
au  courant  de  l'eau.  La  Seine  sera  bien- 
tôt prise ,  car  elle  charrie.. 
Charrié  ,  ee.  participe. 
CHARROI,  s.  m.  Charriage,  voi- 
ture psr  chariot ,  charrette  ,  fourgon  , 
etc.  On  lui  a  tart  payé  pour  le  charroi. 
On  ne  saurait  aller  là  par  charroi.  Capi- 
taine de  charroi.  L'Intendant  a  ordonné 
tant  de  charrois  par  village. 

CHARBON,  s.  m.  Ouvrier  ,  artisan 
qui  fait  des  trains  de  carrosse ,  des 
«hariots,  des  charrettes  ,  etc.  Maître 
Churon  à  Paris. 
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CHARRONNAGE.  sub.  m.  ArtJn 
Charron  ,  ouvrage  de  Charron.  Bois  de 
charronnage. 

CHARROYER.  v.  a.  Transporter 
sur  des  chariots ,  charrettes  ,  tom- 
bereaux ,  etc.  Il  en.  a  coûté  beaucoup 
pour  charroyer  toutes  ces  pierres. 
Charrc  yè  ,  ée.  participe. 
CHARRUE,  s.  f.  Machine  à  labourer 
la  terre  ,  composée  d'un  train  monté 
ordinairement  sur  deux  roues  ,  qui 
porte  un  gros  fer  pointu  et  un  autre 
tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la 
terre ,  et  qui  est  tirée  par  des  chevaux 
ou  par  des  boeufs.  Charrue  bien  attelée. 
Charrue  de  bœufs  ,  de  chevaux.  Valet  de 
charrue.  Tenir  le  manche  de  la  charrue. 
Le  soc  d'une  charrue.  Tirer  la  charrue. 
On  dit  proverbialement ,  Mettre  la 
charrue  devant  les  bœufs  ,  pour  dire  , 
Faire  avant  ce  qui  devroit  être  fait 
après. 

On  dit  figurément ,  Tirer  la  charrue , 
pour  «lire,  Avoir  beaucoup  de  peine. 
C'est  tirer  la  charrue  ,  que  de  s'adonner  à 
un  travail  si  pénible. 

Il  signifie  quelqufois  L'étendue  de 
terre  qu'on  peut  mettre  en  valeur  avec 
une  charrue.  Cette  Ferme  est  de  deux  , 
de  quatre  charrues. 

On  dit  Des  personnes  d'une  société 
qui  s'accordent  mal  ensemble ,  que 
C'est  une  charrue  mal  attelée.  Il  est  du 
style  familier. 

CHARTRE.  sub.  fém.  Prison.  Il  est 
vieux.  Saint-Denis  de  la  Chartre  ,  Lieu 
où  Saint-  Denis  fut  autrefois  en  prison. 
Chartre  ,  signifie  aussi  ,  Dépéris- 
sement du  corps,  maigreur.  Tomber  en 
chartre.  Cet  enfant  est  en  chartre. 

Chartre  privée.  Terme  de  Pra- 
tique. Prison  sans  autorité  de  Justice. 
Il  n'est  pas  permis  de  tenir  un  homme  en 
chartre  privée. 

CHARTRE  ou  CHARTE,  sub.  fém. 
Anciens  titres  ;  anciennes  lettres  pa- 
tentes des  Rois,  Princes,  etc.  Chartre 
Normande.  Trésor  des  Chartres. 

On  appelle  Chartre ,  ou  Charte-partie  , 
en  termes  de  Marine  ,  Un  acte  con- 
ventionnel que  tait  le  Propriétaire  d'un 
Vaisseau  avec  un  Marchand  qui  charge 
dessus  des  marchandises  pour  le  Pays 
étranger. 

CHARTREUSE,  sub.  fém.  Maison 
qu'habitent  les  Chartreux.  Au  figuré  , 
on  appelle  Chartreuse ,  Une  petite  mai- 
son de  campagne  isolée  ,  solitaire. 

CHARTRIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
conserve,  les  Chartres  d'une  Abbaye  , 
etc.  Le  Chartrier  de  Saint-Denis.  Beau 
Chartrier.  Chartrier  en  bon  ordre.  Il  se 
dit  aussi.- De  celui  qui  garde  les  Char- 
tres. 

CHAS,  subst.  masc.  Le  trou  d'Une 
aiguille. 

CHASSE,  sub.  f.  (La  prem.  syllabe 
est  longue.  )  Sorte  de  caisse ,  de  coffre 
où  l'on  garde  les  reliques  de  quelque 
Saint.  Châsse  de  bois  doré  ,  d'argent, 
d'or.  Châsse  enrichie  de  pierreries.  La 
châsse  d'un  tel  Saint.  On  a  descendu  la 
châsse  de  Sainte  Geneviève. 

CHASSÉ,  sub.  m.  C'est  le  nom  d'un 
pas  de  danse. 

CHASSE,  s.  f.  (  La  prem.  syllabe  est 
brève.  )  Action  de  chasser ,  de  pour- 
suivre, Il  se  dit  particulièrement  De  la 
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poursuite  des  bêtes.  Chasse  générale, 
que  font  les  Princes  en  quelque  pays. 
Chasse  aux  chiens  courons  ,  au  lévrier  ,  à 
l'oiseau  ,  Pour  dire  ,  Avec  les  chiens 
courans,  avec  le  lévrier,  avec  l'oiseau. 
Chasse  à  la  grandi  bête.  Chasse  du  vol. 
Chasse  à  courre.  La  chasse  du  cerf ,  du 
loup  ,  du  sanglier ,  du  renard  ,  etc.  Aller 
à  la  chasse.  Entrer  en  chasse.  Se  mettre 
en  chasse.  Le  plaisir  de  la  chasse.  Pays 
de  chasse.  La  chasse  est  défendue  dans 
les  plaisirs  du  Roi.  Capitaine  ,  Lieute- 
nant de  chasses.  Chien  de  chasse.  Fusil 
de  chasse.  Equipage  de  chasse.  Couteau 
de  chasse.  Maison  de  chasse.  Rendez- 
vous  de  chasse. 

On  dit,  Rompre  la  chasse ,  l'ordre  de 
la  chasse  ,  pour  dire  ,  Troubler  l'opé- 
ration des  Chasseurs. 

On  appelle  Habit  de  chasse  ,  L'habit 
uniforme  que  portent  les  Chasseurs 
qui  accompagnent  à  la  chasse  le  Roi,, 
les  Princes  ou  les  grands  Seigneurs. 

On  appelle  aussi  Chasse ,  Les  chas- 
seurs, les  chiens,  et  tout  l'équipage. 
La  chasse  est  loin,  est  près  ;  la  chasse  a 
passé  par  là. 

Il  signifie  quelquefois  Le  gibier  que 
l'on  prend.  //  vit  de  sa  chasse.  Je  vous 
enverrai  de  ma  chasse.  Faites- nous  man- 
ger de  votre  chasse. 

On  dit ,  Donner  la  chasse  aux  enne- 
mis >  donner  la  chasse  aux  vaisseaux  en~ 
nemis,  pour  dire  ,  Les  poursuivre.  On 
donna  la  chasse  à  un  parti  de  Cavalerie 
ennemie.  Les  Galères  de  Malte  donnent 
la  chasse  aux  Corsaires  de  Barbarie.  Don- 
ner la  chasse  à  une  bande  de  voleurs. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qu'(/n 
vaisseau  prend  chasse,  Lorsqu'ayant  ren- 
contré un  vaisseau  ennemi  plus  fort 
que  lui  ,  il  se  retire  à  pleines  voiles, 
pour  éviter  le  combat. 

On  dit  d'Une  chaise  de  poste  ,  d'un 
carrosse ,  et  de  plusieurs  autres  ma- 
chines ,  qu'jBWeî  ont  plus  ou  moins  de 
chasse  ,.  pour  dire ,  qu'EUes  ont  plus 
ou  moins  de  facilité  à  se  porter  en 
avant. 

Chasse  ,  au  jeu  de  Paume  ,  est  le 
lieu  où  la  balle  finit  son  premier  bond. 
Grande  chasse.  Il  y  a  une  chasse.  Ga- 
gner la  chasse.  Chasse  au  pied  de  la  mu- 
raille ,  ou  simplement,  Chasse  au  pied. 
Chasse  morte. 

Chasse  morte,  se  dit  figurément  „• 
d'Une  affaire  commencée  ,  que  l'on 
ne  poursuit  pas ,  qui  demeure  là. 

On  ditfigurém.  etproverbialemenf , 
Marquer  cette  chasse,  pour  dire,  Relever 
une  parole ,  remarquer  dans  une  af- 
faire, dans  la  conduite  d'un  homme  , 
une  circonstance  dont  on  ycut  tirer 
avantage. 

CHASSECOUSIN,s.  masc.  se  dit 
dans  le  style  familier  pour  De  mé- 
chant vin.  Il  m'a  donné  du  chasse- cou- 
sin. On  l'étend  à  d'autres  choses. 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 
Grappe  de  chasselas. 

CHASSE-MARÉE.,  s.  m.  Le  voitu- 
rier  qui  apporte  la  marée.  Cheval  de 
chasse-marée. 

Les  huîtres  que  les  Cha.'se  -  ma- 
rées apportent  ,  s'appellent  Huîtres  de 
chasse. 

On  dit  figurera,  et  familièrem.  Aile 
un  train  de  cAasse-marée  ,.  pour  dire  , 
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Aller  d'an  pas  tort  vite.  Il  allolt  d'un 
train  de  chasse-marée  ,  je  n'ai  pu  l'at- 
teindre. 

CHASSE-MOUCHE,  s.  masc.  Petit 
balai  avec  lequel  on  chasse  les  mou- 
ches. On  le  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
filet  k  cordons  pendans  ,  dont  on  cou- 
rre les  chevaux  dans  la  saison  des 
mouches. 

CHASSER .  t.  a.  (  La  prem.  syllabe 
est  brève.  )  Mettre  dehors  avec  vio- 
lence, contraindre,  forcer  de  sortir  de 
quelque  lieu.  Chasser  Us  ennemis  du 
Royaume ,  hors  du  Royaume.  Il  a  été 
chassé  de  son  pays.  On  Va  chassé  comme 
un  cojuin.  Il  se  fit  chasser.  Chasser  les 
chiens.  Chasser  les  mouches.  Chasser  les 
oiseaux. 

On  dit  proverliiilement  et  figurém. 
qu't/n  clou  chasse  l'autre,  pour  dire, 
qu'Une  nouvelle  passion  ,  un  autre 
goût ,  un  autre  in'érêt ,  une  autre  fan 
taisie ,  un  autre  soin  ,  en  chasse  un 
autre. 

On  dit ,  que  De  certaines  herbes  chas- 
sent le  mauvais  air,  U  venin,  pour  dire  . 
qu'Elles  ôtent  le  venin  qui  est  dans 
l'air ,  qu'elles  l'éloignent. 

On  dit,  Chasser  un  domestique  ,  un 
valet,  pour  dire  ,  Congédier,  renvoyer 
un  domestique  dont  on  est  mal  satis- 
fait. Chasser  ce  valet ,  c'est  un  débauché, 
un  fripon* 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  ta  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois  ,  pour  dire  ,  que  La  nécessité 
oblige  à  s'évertuer  pour  chercher  de 
quoi  vivre. 

Chasser,  signifie  aussi,  Mener,  faire 
marcher  devant  soi.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  bestiaux.  Chasser  les  vaches 
aux  champs.  Chasser  un  troupeau  de  mou- 
tons ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Chasser  t ennemi  devant 
soi ,  pour  dire,  Le  faire  retirer  de  poste 
en  poste. 

Chasser,  signifie  encore  ,  Pousser 
quelque  chose  en  avant.  La  poudre  fine 
chasse  bien  plus  que  la  grosse.  La  charge 
n'est  pas  assez  forte  pour  chasser  un  bou- 
let si  pesant.  Le  vent  chasse  la  pluie,  la 
neige  ,  de  ce  cCté  là.  Iljaut  chasser  ce  clou 
dans  la  muraille  ,  dans  la  poutre  ,  à  coups 
de  marteau.  Ce  joueur  de  longue  paume 
chasse  une  balle  de  grande  roideur. 

On  dit  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
qu'  Une  sotte  de  lettre,  de  caractère,  chas- 
se plus  qu'un  autre  ,  pour  dire ,  que  Les 
mêmes  mots  rangés  de  la  même  sorte, 
occupent  plus  d'espace  ,  étant  impri- 
més d'un  certain  caractère  ,  que  l'é- 
tant d'un  autre.  Le  caractère  Romain 
chasse  plus  que  l'Italique.  En  ce  sens  il 
est  neutre. 

Chasser,  signifie  encore,  Poursui- 
vre ,  tâcher  de  prendre  à  la  course  avec 
des  chiens  certaines  bêles ,  comme  lie- 
rre, renard,  chevreuil,  loup,  cerf,  san- 
glier ,  etci  Chasser  le  lièvre  ,  U  cerf ,  etc. 

Cm  AS*  et.,  mis  absolument,  signifie, 
Poursuivre  toute  sorte  de  gibier.  Chas- 
ser au  fusil.  Chasser  avec  le  chien  cou- 
chant. Chasser  avec  une  meute  de  chiens 
courans.  Chasser  à  beau  bruit  ,  a  grand 
bruit.  Chasser  à  cor  et  à  cri.  Chasser  avec 
l'oiseau,  à  l'oiseau.  Chasser  dans  la  plai- 
ne. Chasser  en  fond  de  forêt.  Il  faisoit 
boa  chasser.  Je  tu  soujfrirai  pas  qu'il 
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chasse  sur  mes  terres.  Ce  chien  chasse  b'en. 
Les  chiens  ont  mal  chassé  aujourd'hui. 

On  dit  aussi  ,  Chasser  aux  perdrix  , 
aux  bîcasses  ,  etc.  et  en  ce  sens  il  est 
neutre. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Ce  chien 
chasse  de  haut  vent  ,  pour  dire  ,  qu'il 
chasse  contre  le  vent. 

On  dit  Apurement  et  bassement  , 
qu'  Un  homme  chasse  bien  au  plat  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  bon  appétit ,  qu'il  aime  à 
manger  le  gibier  que  les  autres  tuent. 

On  dit  proverbialement ,  Bon  chien 
chasse  de  race  ,  pour  dire  ,  que  Les  en- 
fans  ont  ordinairement  les  inclinations 
de  leurs  pères  ,  et  suivent  leurs  exem- 
ples. Il  se  prend  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part. 

On  dit  clans  le  même  sens,  qu'Un 
homme  chasse  de  race. 

On  dit  aussi  familièrement,  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  ,  pour 
dire  ,  Ils  s'accordent  mal  ensemble. 

Chasser  sur  les  terres  de  quelqu'un , 
signifie  hgurément ,  Entreprendre  sur 
sa  juridiction  ,  sur  ses  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qu'  Un 
vaisseau  chasse  sur  ses  ancres  ,  Lors- 
qu'il a  mouillé  sur  un  tond  île  mau- 
vaise tenue ,  et  que  l'encre  ne  tient 
point. 

On  dit,  qu'Une  voilure  chasse  bien, 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  pas  lourde  , 
qu'elle  roule  avec  facilité  ,  et  que  son 
mouvement  est  commode  et  prompt. 

Chassé,  ée.  participe. 

CHASSERESSE,  s.  f.  Son  usage  le 
plus  ordinaire  est  dans  la  Poésie.  Diane 
li  Chasseresse.  Les  Nymphes  Chasse- 
resses. 

CHASSEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  chasse 
actuellement  ,  ou  qui  aime  a  chasser. 
Je  trouvai  des  chasseurs  dans  la  plaine. 
Cest  un  grand  chasseur.  Il  n'est  point 
Chasseur.  Cette  femme  est  une  grande  chas 
seuse.  Cts  Dames  étaient  habillées  en 
chasseuses. 

On  appelle  Chasseur,  Un  Domes- 
tique dans  une  Terre,  occupé  à  chasser 
pour  son  Maître. 

Chasseur  ,  en  langage  militaire  , 
signifie  aussi  Un  soldat  plus  leste  , 
plus  agile  ,  destiné  à  former  une  com- 
pagnie de  choix  dans  un  bataillon.  Il 
y  a  aussi  des  compagnies,  des  Régi- 
mens  de  Chasseurs  à  cheval. 

CHASSIE,  s.  féni.  Humeur  gluante 
qui  sort  des  yeux  malades.  Il  a  toujours 
de  la  chassie  aux  yeux. 

CHASSIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
de  la  chassie  aux  yeux.  Il  a  les  yeux 
chassieux. 

CHASSIS,  s.  mas.  Ouvrage  de  me- 
nuiserie composé  de  plusieurs  pièces 
qui  forment  ordinairement  des  carrés 
où  l'on  met  des  vitrages  ou  delà  toile, 
ou  des  feuilles  de  papier  huilé,  pour 
empêcher  le  vent,  les  injures  du  temps. 
Châssis  de  papier.  Châssis  de  verre.  Châs- 
sis de  toile.  Il  a  double  châssis  à  sa 
chambre.  Coller,  poser,  lever  les  châssis. 
Châssis  à  fiche.  Châssis  à  coulisse.  Châs- 
sis à  panneaux  Châssis  d'osier.  On  l'em- 
ploie aussi  dans  d'autres  arts ,  pour 
signifier  une  espèce  de  cadre. 

Châssis  dormant,  signifie  Un 
châssis  qui  ne  se  lève  point,  et  qui  ne 
s'ouvre  pointi 
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II  signifie  aussi  Une  espèce  de  cadre 
sur  lequel  on  attache,  on  applique, 
on  fait  tenir  un  tableau  ,  une  toile  ,  ou 
autre  chose  semblable.  Châssis  d'un 
tableau. 

Châssis  ,  se  dit  en  général  De  tout 
ce  qui  enferme  et  enchâsse  quelque 
chose.  Ainsi  on  appelle  Châssis  d'Im- 
primerie ,  Le  carré  qui  enferme  les  ca- 
ractères. 

On  appelle  Châssis  d'une  table  ,  Ce 
qui  soutient  le  dessus  d'une  table. 

CHASTE.  a;lj.  des  2  g.  Qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  d'un  amour  illicite. 
Homme  chaste.  Femme  chaste. 

Il  signifie  aussi,  Pur,  éloigné  de 
tout  de  ce  qui  blesse  la  pudeur ,  la  mo- 
destie. Amour  chaste.  Un  cœur  chaste. 
Il  est  chaste  de  corps  et  d'esprit.  Cela 
blesse  les  oreilles  chastes.  Il  n  a  que  des 
pensé. s  ,  des  d  scours  chastes  et  hon- 
nête. Un  style  chaste. 

CHASTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière chaste.   Vivre  chastement. 

Cil  vSTETÉ.  s.  fém.  Vertu  par  la- 
quelle un  est  chaste.  G  rder  la  chasteté. 
Cela  blesse  la  chasteté.  Chasteté  conju- 
gale. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
entière  abstinence  des  plaisirs  de  l'a- 
mour Chasteté  perpétuelle,  taire  vœu  de 
chasteté. 

CHASUBLE,  subst.  fém.  Ornement 
que  le  Prêtre  met  par  dessus  l'Aube 
et  l'Etole  pour  célébrer  la  Messe.  Char 
subie  de  camelot  ,  de  damas  ,  de  toile 
d'or  ,  etc.  Mettre  la  chasuble.  Uter  la 
chasuble. 

CHASUBLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  toute  sorte  d'ornemens  d'Église. 

CHAT  ,  s.  m.  CHATTE,  s.  f.  Ani- 
mal domestique  qui  prend  les  rats  et 
les  souris.  Gros  chat.  Chat  noir,  chat 
gris  j  etc.  Chat  d'Espagne.  Ce  chat  est 
bon  aux  souris  ,  pour  les  souris.  Chassez 
ce  chat.  Belle  chatte.  Votre  chatte  est 
pleine. 

On  dit ,  Au  chat,  au  chat,  pour  faire 
fuir  un  chat. 

On  dit  ,  Traître  comme  un  chat  ,  vo- 
lontaire comme  un  chat ,  roder  comme  un 
chat,  guetter  comme  un  chat,  en  compa- 
rant les  actions  d'un  homme  aux  habi- 
tudes de  cet  animal. 

On  dit  bassem.  d'Une  femme  frian- 
de, qu'il  7c  est  friande  comme  une  chatte, 
que  c'est  une  chatte. 

Il  y  a  aussi  des  chats  qui  vivent 
dans  les  bois,  qu'on  appelle  Chats  sau- 
vages. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  en  épie  un  autre, 
qu'il  le  guette  comme  le  chat  fait  la  sou- 
ris. 

On  dit  encore  ,  A  bon  chat  ,  bon 
rat  ,  pour  dire  ,  Bien  attaqué  ,  bien 
défendu. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément  Des  personnes  qui  s'accor- 
dent mal  ensemble  ,  qu'Ut  s'accordent, 
qu'ils  vivent  comme  chiens  et  chats. 

On  dit  encore ,  que  La  nuit  tous  chais 
sont  gris ,  pour  dire,  que  La  nuit  on 
ne  distingue  point  un  objet  agréable 
de  celui  qui  ne  l'est  pas. 

On  dit ,  Payer  en  chats  et  en  rats  , 
pour  dire,  Parer  en  mauvais  effets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  h  jinmft 
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qui  sort  d'une  maison  sans  dire  adku 
à  personne,  qu'il  a  emporté  le  chat. 

On  dit  encore  proverbialement,  Il 
n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un  chat  , 
pour  dire  ,  que  L'affaire  dont  il  s'agit 
n'est  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  figurément  ,  Musique  de 
chat ,  Une  musique  dont  les  voix  sont 
aigres  et  discordantes. 

On  dit  encore  ,  Jeter  le  chat  aux  jam- 
bes à  quelqu'un,  pour  dire,  Rejeter  la 
faute  sur  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
(iu  Une  fille  a  laissé  aller  le  chat  au  fro- 
mage ,  pour  dire ,  qu'Elle  s'est  laissé 
abuser. 

On  dit  encore  proverbialem.  Bailler 
le  chat  par  les  pattes  ,  pour  dire  ,  Pré- 
senter une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difficile. 

On  dit  aussi ,  Tirer  les  marron;  du  feu 
arec  la  patte  du  chat,  pour  dire,  Faire 
l'aire  par  un  autre  ce  qu'on  craint  de 
faire  soi-même. 

On  dit  encore,  Chat' échaudé  craint 
l'eau  froide  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  été  attrapé  à  quelque  chose  ,  on 
craint  tout  ce  qui  en  a  la  moindre  res- 
semblance. 

On  dit  proverbialement  ,  Acheter 
chat  en  poche  ,  pour  dire  ,  Faire  marché 
d'une  chose  sans  la  connoître  et  sans 
la  voir. 

On  dît  proverbialement,  Éveiller  le 
chat  qui  dort ,  pour  dire,  Réveiller  une 
affaire  qui  étoit assoupie,  chercher  un 
danger  qu'on  pouvoit  éviter. 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
dont  la  substance  est  farineuse,  et  l'é- 
corce  de  couleur  brune  tirant  un  peu 
sur  le  rouge.  Grosses  châtaignes.  Litron 
de  châtaignes.  Châtaignes  bouillies.  Châ- 
taignes rôties.  Pain  de  châtaines. 

Châtaigne  d'eau.  Plante  aqua- 
tique, ainsi  nommée  ,  parce  que  son 
fruit  ressemble  à  la  châtaigne  ordi- 
naire. 

CHÂTAIGNERAIE,  s. il  st.  f.  Lieu 
planté  de  châtaigniers.  Il  a  fait  abattre 
une  châtaigneraie  qu'il  avoir  pris  de  sa 
maison. 

CHÂTAIGNIER,  sub.  mas.  Grand 
arbre  qui  produit  des  châtaignes.  Bois 
àe  châtaignier.  Perches,  cerceaux  de  châ- 
taignier. Charpente  de  bois  de  châtai- 
gnier. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  cou- 
leur de  châtaigne.  Il  n'est  guère  en 
«sage  que  dans  ces  phrases  ,  Poil  châ- 
tain clair,  Cheveux  châtains.  Il  est  indé- 
clinable quand  il  est  suivi  d'un  autre 
adjectif  qui  le  modifie.  Des  cheveux  châ- 
tains clair. 

CHÂTEAU,  s.  mas.  Forteresse  en- 
TÎronnée  de  fossés  et  de  gros  murs 
flanqués  de  tours  ou  de  bastions-  Châ- 
teau sur  un  rocher ,  sur  une  montagne. 
Le  Château  commandait  la  Ville. 

On  dit  proverbialement,  Ville  pris;, 
Château  rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Taire  des  Châteaux  en  Espagne,  pour 
dire  ,  Faire  des  dessins  ,  des  projets 
en  l'air. 

Château  ,  signifie  aussi  La  maison 
ou  demeure  le  Seigneur  d'un  lieu.  Il 
s'tst  retiré  à  la  campagne  dans  son  chû- 
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On  appelle  figurément  et  proverbia- 
lement,  Château  de  carte,  V ne  petite 
maison  de  campagne  fort  ajustée,  et 
peu  solidement  bâtie. 

On  appelle  Château  de  poupe  ,  ou 
Château  d'arrière ,  et  Château  de  proue  , 
ou  Château  d'avant,  L'espèce  de  loge- 
ment qui  est  élevé  sur  la  poupe  et 
sur  la  proue  d'un  vaisseau  ,  au-dessus 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d'eau  ,  Un  bâti- 
ment qui  ne  renferme  que  des  réser- 
voirs. 

CHATELAIN,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  Château.  En  ce  sens  il 
est  vieux. 

Il  signifie  aussi  Seigneur  d'une  cer- 
taine etendue  de  pays,  qui  étoit  autre- 
fois commandée  par  un  Château,  et 
qui  y  ressortit  encore  pour  la  Justice. 
Seigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit. 

On  appelle  Juge  Châtelain,  Le  Juge 
du  Seigneur  Châtelain  ;  et  dans  ces 
dernières  phrases  il  est  adjectif. 

CHATELÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Une  bordure  ou 
d'un  lambel  chargé  de  plusieurs  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal  et  le  lam- 
bel d'Artois  sont  châtelés. 

CHATELET.  s.  m.  Petit  Château. 
Il  n'est  plus  d'usage  qu'en  quelques 
Villes,  particulièrement  à  Paris,  où 
il  y  a  eu  deux  anciens  Châteaux  ,  l'un 
qui  subsiste  encore,  Le  Grand-Ckâte- 
Ut ,  où  l'on  rend  la  Justice,  et  où  l'on 
tient  les  prisonniers  :  l'autre  ,  dit  Le 
Fetit-Châtelet ,  a  été  détruit. 

On  appelle  à  Paris  Châtelet ,  La  Ju- 
ridiction ,  le  Tribunal  où  se  jugent  les 
affaires  civiles  et  criminelles  en  pre- 
mière instance.  Conseiller  au  Châtelet. 
Notaire  au  Châtelet.  Commissaire  au  Châ 
tdet.  Sentence  au  Châtelet. 

CHATELLENIE.  s.  f.  La  Seigneu- 
rie et  la  Juridiction  du  Seigneur  Châ- 
telain. Droit  de  Châtellenie.  hriger  une 
Châtellenie  en  Marquisat. 

Il  signifie  aussi  Une  certaine  étendue 
de  pays  sous  cette  Juridiction.  Cette 
Paroisse,  cette  Terre  est  de  la  Châtellenie 
d'un  tel  lieu. 

CHAT-HUANT.  s.  mas.  (  Le  T  de 
la  première  syllabe  ne  se  prononce 
pas,  et  l'H  de  la  seconde  est  aspirée.) 
Sorte  de  hibou  qui  mange  les  souris 
et  les  petits  oiseaux.  Un  prétend  que  les 
chats-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que 
le  jour. 

CHATIER,  v.  act.  Punir,  corriger 
quelqu'un  qui  a  failli,  lui  faire  soultrir 
la  peine  qu'il  mérite.  Cest  au  père  à 
châtier  ses  enfans.  Quand  il  plaît  à  Dieu 
de  nous  châtier.  Les  fléaux  dont  Dieu  châ- 
tie les  hommes.  Cette  ville  s'est  révoltée  , 
mais  on  l'a  rigoureusement  châtiée  par  la 
perte  de  ses  privilèges  ,  et  par  la  mort  de 
grand  nombre  des  plus  coupables. 

On  dit  proverbialem.  Qui  bien  aime, 
bien  châtie. 

On  dit  figurément ,  Châtier  sa  prose 
et  ses  vers ,  pour  dire  ,  En  ôter  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais,  en  soigner  le  style, 
le  rendre  le  plus  exact  qu'il  est  pos- 
sible. Il  n'a  pas  asse%  châtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  style  n'est  pas  asse^  châtié. 
Il  est  plus  en  usage  au  participe  que 
dans  ses  autres  temps. 
Ciiixii  ,.£•£.  participe. 
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CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  laisse 
aux  portes  des  greniers  ,  ou  ailleurs  , 
pour  laisser  passer  les  chats.  Faire  une 
chatière  à  une  porte. 

CHATIMENT,  s.  m.  Punition  ,  cor- 
rection ,  peine  que  l'on  fait  soulfrir  à 
celui  qui  a  failli.  Léger  châtiment.  Rude, 
sévère  ,  rigoureux  ,  cruel  châtiment.  C'est 
un  visible  châtiment  de  Dieu.  S'il  a  fail- 
li ,  il  en  a  reçu  ,  il  en  a  souffert  le  châti- 
ment. 

CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Un  cha- 
ton ,  un  petit  chaton. 

CHATON,  s.  mas.  La  partie  d'une 
bague  ,  d'un  poinçon  ,  dans  laquelle 
une  pierre  précieuse  est  enchâssée.  La. 
pierre  est  tombée  du  chaton. 

CHATON,  s.  œ.  Terme  de  Bota- 
nique. C'est  ainsi  qu'à  cause  de  leur 
ressemblance  avec  la  queue  d'un  chat , 
on  nomme  les  fleurs  de  certains  arbres, 
lesquelles  sont  attachées  plusieurs  en- 
semble sur  un  même  filet.  Le  noyer ,  le 
coudrier,  le  chêne,  etc.  sont  des  arbres  à 
chatons. 

CHATOUILLEMENT,  s.  mas.  Ac- 
tion de  chatouiller.  Etre  sensible  au. 
moindre  chatouillement. 

Chatouillement  ,  se  dit  aussi  De 
certaine  impression  agréable  qu'on 
sent  quelquefois  ;  et  c'est  dans  cette 
signification  qu'on  dit ,  Le  chatouille- 
ment des  sens. 

CHATOUILLER,  v.  act.  Causer  en 
certaines  parties  du  corps  par  un  at- 
touchement léger  ,  un  mouvement  in- 
volontaire, un  tressaillement  qui  pro- 
voque ordinairement  à  rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  chatouiller  à  la 
plante  des  pieds.  A'e  le  chatouille^  pas  si 
fort. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui  s'excite  lui- 
même  à  rire  ,  ou  qui  tâche  à  se  pro3 
curer  de  la  joie  ,  quoiqu'il  n'en  ait 
point  de  sujet,  qu'  Il  se  chatouille  pour 
se  faire  rire. 

On  dit ,  que  Le  vin  chatouille  le  pa- 
lais ,  le  gosier  y  que  Làmusique,  l'har- 
monie cnatouille  l'oreille  ,  les  oreilles  , 
pour  dire,  que  Le  vin,  que  la  musique, 
flattent  agréablement  les  sens. 

On  dit ,  Chatouiller  un  cheval  de  té- 
peron ,  pour  dire,  Le  toucher  légère- 
ment avec  l'éperon. 

Chatouiller  ,  signifie  figurément, 
Dire  des  choses  qui  plaisent,  qui  flat- 
tent. Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  en- 
fans,  on  le  chatouille  par  l'endroit  le  plus 
sensible.  Les  flatteurs  ne  parlent  que  pour 
chatouiller  les  oreilles  des  Grands. 

Chatouillé  ,  ée.  participe. 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  adject. 
Qui  est  fort  sensible  au  chatouillement. 
La  plante  des  pieds  est  une  partie  bien 
chatouilleuse.  Vous  êtes  chatouilleux . 

Il  se  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval 
est  chatouilleux- 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est 
lien  chatouilleux ,  pour  dire  ,  qu'il  s'of- 
fense aisément  ,  qu'il  se  lâche  pour 
peu  de  chose. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  affaire,  qu'une 
question  est  bien  chatouilleuse,  pour  dire, 
qu'il  la  faut  traiter  avec  grande  cir- 
conspection ,  parce  que  les  plus  lé- 
gères fautes  qui  peuvent  échapper  à 
cet    égud  ,    sont    fort    dangereuses. 
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Prenej  garde  ,  vous   traite\-là  un  point 
bien  chatouilleux, 

CHATOYANT,  ANTE.  adj.  lise 
dit  d'Un  objet  dont  la  couleur  varie  , 
suivant  la  direction  de  la  lumière  qui 
le  frappe.  Couleur  chatoyante.  Étoffe 
chatoyante.  Pierre  chatoyante. 

CHAT-PARD.  s.  mas-  Animal  qua- 
drupède ,  qui  ressemble  beaucoup  au 
chat  par  la  forme  du  corps,  et  au  léo- 
pard par  les  couleurs.  De  la  vient  ce 
nom  de  Chat-pard.  On  lo  trouve  en 
Amérique. 

CHÂTRER,  v.  act.  Ôter  les  testi- 
cules. Châtrer  un  homme ,  un  cheval,  un 
chat,  un  bélier,  un  taureau  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Châtrer  une  truie,  châ- 
trer une  chienne  t  pour  dire,  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d'état 
d'avoir  des  petits. 

On  dit  figurément  ,  Châtrer  un  livre , 
pour  dire  ,  En  retrancher  ce  qui  cho- 
que les  bonnes  mœur-i,  la  Religion, 
eu  le  Gouvernement.  Martial ,  de  cette 
édition  ,  n'est  pas  entier  ,  il  a  été  châtré. 
On  a  châtré  cette  histoire  en  plusieurs  en- 
droits. 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  ,  des  fa- 
gots ,  pour  dire  ,  En  ùler  quelques 
bâtons. 

On  dit ,  Châtrer  des  ruches ,  pour  dire , 
En  oter  une  partie  des  gaufres  où  est 
le  miel. 

On  dit  aussi,  Châtrer  un  fraisier,  pour 
dire,  En  oter  les  rejetons  superflus. 

Châtré,  iïe.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  châ- 
tré ,  un  vieux  châtré.  Voix  de  châtré. 

CHÀTREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  châtrer  des  animaux.  Châ- 
treur  de  chiens.  Couteau  de  châtreur. 

CHATTEMITE.  s.  f.  Terme  qui  se 
dit  d'Une  personne  qui  affecte  unecon- 
tenance  douce  ,  humble  et  flatteuse  , 
pour  tromper  quelqu'un.  Voye^-vous 
cette  chaltemite.  Comme  elle  fait  la  chat- 
temite.  Il  a  beau  faire  la  chattemite  ,  il 
ne  me  trompera  pas.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

CHATTER,  v.  n.  qui  ne  se  dit  que 
d'Une  chatte  qui  fait  ses  petits.  Une 
chatte  qui  est  prête  à  chatter.  Elle  a  chat- 
té  cette  nuit. 

CHAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  de  la 
chaleur.  Le  feu  est  chaud.  Le  Soleil  fit 
bien  chaux  aujourd'hui.  Temps  chaud. 
Eau  chaude.  Buin  chaud.  Fer  chaud. 
Four  chaud.  Mettre  quelque  chose  sous 
les  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouillon 
chaud.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
Avoir  les  pieds,  les  mains  chaude*.  Boire 
thaud.   Manger  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  à 
ton  aise,  qu'il  a  les  pieds  chauds. 

Ou  dit,  Pleurer  à  chaudes  larmes, 
pour  dire  ,  Pleurer  excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'H  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est 
eliaud  ,  pour  dire  ,  que  Pendant  qu'une 
ail  lire  est  en  bon  train,  il  faut  tra- 
vailler à  la  faire  finir. 

Chaud,  signifie  aussi,  Qui  donne, 
iL,ui  procure  de  la  chaleur.  Le  vin  est 
chaud.  Les  épiceries  sont  chaudes.  Herbes 
chaudes.  Cet  habit,  ce  manteau  est  bon 
et  chaud. 

On  dit  d'Un  Écrivain,  d'un  Orateur, 
d'un  Peintre,  qu'il  est  chaud  dans  sa 
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composition,  pour  dire,  que  Sa  com- 
position est  vive  et  animée. 

On  appelle  Fièvre  chaude ,  Une  sorte 
de  lièvre  violente  qui  attaque  ordinai- 
rement le  cerveau. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ,  pour 
dire.  Tomber  d'un  médiocre  mal  dans 
ur,  plus  grand. 

Ou  appelle  à  la  guerre,  Une  occa- 
sion chaude ,  une  attaque  chaude,  Une 
occasion  ,  une  attaque  ou  le  combat 
est  rude  et  sanglant. 

On  dit  aussi,  Cnauile  alarme  ,  pour 
dire  ,  Une  grande  et  soudaine  alarme  : 
et  dans  ce  sens  on  dit,  Donner  l alarme 
bien  chaude,  pour  dire,  donner  une 
grande  alarme. 

On  dit  ligurément  ,  La  donner  bien 
chaude,  pour  dire,  Donner  une  gran- 
de alarme  en  faisant  le  mal  plus  grand 
qu'il  n'est.  //  nous  l'a  donnée  bien 
chaude. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques 
animaux,  qu'Elles  sont  chaudes  ,  pour 
ibre  ,  qu  Elles  sont  en  amour.  Chienne 
chaude. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  avide, 
qui  veut  tout  avoir  ,  qui  prenu  à  toutes 
maint,  qu'il  ne  trouve  rien  de  trop  chaud, 
qu'il  n'y  a  rien  de  trop  chaud  pour  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Si  vous  n'avei  rien  de  plus  chaud,  vous 
n'avei  que  faire  de  souffler.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  pour  donner  a  en- 
tendre a  quelqu'un  qu'il  se  flatte  vaine- 
ment de  quelque  espérance. 

On  dit  pioverbialement  et  figurém. 
d'Un  li. m. m!-  qui  lait  plusieurs  mains 
de  suite  au  Lansquenet ,  et  à  d'autres 
jeux  où  celui  qui  gagne  fait  toujours  , 
qu' £1  a  la  main  chaude. 

Proverbialement  et  ligurément,  pour 
marquer  qu'Où  se  vengera  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  qu'  Un  le  lui  rendra  tout 
chaud. 

Chaud  ,  signifie  figurém.  Prompt , 
qui  se  met  facilement  en  colère.  Il  est 
chaud  et  emporté.  Il  a  la  tête  chaude  ,  le 
sang  chaud. 

On  dit. d'Un  homme  qui  a  un  peu 
trop  bu,   qu'il  est  chaud  de  vin. 

On  dit  d'Un  homme  ardent ,  vil  et 
empressé  a  servir  s- s  amis,qu'//  est 
ami  chaud;  et  d'Un  homme  indifférent 
sur  une  affaire  ,  Cela  ne  lui  fait  ni  froid 
ni  chaud. 

On  dit  aussi  fignrément  d'Une  chose 
qui  ne  sert,  ni  ne  nuit  à  une  affaire, 
Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  dé- 
termine ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  , 
qu'Ii  n'est  ni  chaud  ni  froid. 

Chaud, signifie  quelquefois  Récent. 
Ainsi  on  dit  familièrement  ,  C:la  est 
encore  tout  chaud,  pour  dire,  Cela  vient 
d'arriver. 

Chalu  ,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie Chaleur.  Il  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud.  Souffrir  le  chaud  et  le  froid. 
Crever  de  chaud.  Mourir,  étouffer  de 
chaud.  Il  fuit  chaud  dans  cette  chambre 
comme  dans  un  four  ,  comme  dans  une 
étuve. 

On  dit  figurément ,  qu'il  fait  chaud 
à   une    occasion  ,  à  une  attaque  ,    pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de   pé.ils  a 
cr. 
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On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  parle  tantôt  pour  , 
tantôt  contre,  sur  le  même  sujet,  qu'fi 
souffle  le  chaud  et  le  froid. 

Jouer  à  la  main  chaude.  Espèce  de 
jeu  où  un  homme  courbé  sur  les  ge- 
noux d'un  autre  et  les  yeux  fermés  , 
tend  la  paume  de  la  main  sur  son  dor, 
et  est  obligé  pour  se  délivrer,  de  dé- 
clarer celui  qui  l'a   frappé. 

A  la  chaude.  Adverbial.  Sur  l'heure, 
dans  le  premier  moment.  Cela  s'est  fait 
à  la  chaude.  On  attaqua  l'ennemi  à  la- 
chaude. 

CHAUDEAU.  s.  m.  Sorte  de  brouet 
ou  de  bouillon  chaud  que  l'on  porte 
quelquefois  aux  mariés  le  matin  du 
lendemain  de  leurs  noces. 

CHAUDEMENT.adv.  En  sorte  que 
la  chaleur  se  puisse  conserver.  Se  bien 
vêtir  et  se  tenir  chaudement.  Mettre  de  la 
viande  devant  le  feu  ,  pour  la  tenir  chau- 
dement. On  est  fort  chaudement  dans 
cette  chambre. 

Il  signifie  figurément ,  Avec  ardeur , 
avec  vivacité.  Poursuivre  chaudement 
une  affaire  ,  une  personne.  Prendre  une 
affaire  chaudement. 

Il  signifie  aussi, À  la  chaude,  promp- 
tement.  C:tte  affaire  a  été  suivie  chau- 
dement. 

CHAUDIÈRE,  s.  f.  Grand  vaisseau, 
ordinairement  de  cuivre,  où  l'on  fait 
cuire,  bouillir,  chauflèr  quelque  chose. 
Chaudière  de  cuisine.  Chaudière  de  Tein- 
turier, de  K  affine  ur  de  sucre  ,  de  Bras- 
seur de  bière. 

On  appelle  Chaudilfe  bouillante  ,  Une: 
chaudière  où  il  v  a  une  liqueur  bouil- 
lante. 

CHAUDRON,  s  mas.  Petite  chau- 
dière qui  a  une  anse,  et  qui  sert  a  lu 
cuisine.  Faites  bouillir  cela  dans  unchau- 
dron.  Ecurerun  chaudron.  Mettre  un  chau- 
dron sur  le  jeu. 

CHAUDHONNÉE.  s.lém.  Ce  qu'un 
chaudron  peut  contenir. 

CHAUDKONNERIE.  s.  fém.  Mar- 
chandise de  Chaudronnier. 

CHAUDIiONNIER,  1ERE,  subst. 
Artisan  qui  fait,  qui  vend  des  chau- 
drons, des  marmites,  et  autres  usten- 
siles de  cuisine,  de  fer  ou  de  cuivre. 
Maître  Chaudronnier.  Sifflet  de  Chau- 
dronnier. 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de 
bois  que  l'on  consomme  dans  une  année 
pour  se  chauffer.  Il  m'en  coûte  v'wt 
voies  de  bois  pour  mon  chauffage.  Bu:s 
de  chauffage. 

Il  signifie  aussi  Le  droit  de  couper 
dans  une  forêt  une  certaine  quantité 
de  bois  pour  se  chauffer.  IlasonchauJ- 
fage  dans  une  telle  forêt.  Il  a  tant  de  cor- 
des de  bois  pour  son  chauffage.  Droit  de 
chauffage. 

CHAUFFE,  subst.  fém.  Terme  c"e 
Fonderie.  Lieu  où  se  jette  et  se  brûle 
le  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte  des 
pièces. 

CHAUFFE-CIRE. 's.  m.  Officier  de 
Chancellerie, qui  a  la  charge  de  chauf- 
fer la  cire  pour  sceller. 

CHAUFFER,  v.  act.  Donner  de  la 
ilmleur.  Chauffer  le  four.  Chauffer  un 
poêle.  Chauffer  des  draps.  Chanffr  de 
l'eau,  lhaujj.i-vous,  il  fait  jreid.  Se 
chaufjcr  Us  yjjtd.t  j  les  mains, 
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On  dit  familièrement  à  Un  homme 
qui  dit  quelque  chose  de  méprisant 
ou  d'offensant  d'un  autre ,  Allez  lui 
dire  cela ,  et  vous  chauffer  au  coin  de 
son/eu,  pour  dire  ,  qu'On  ne  seroit  pas 
bien  venu  à  lui  aller  tenir  ce  langage 
en  un  lieu  où  il  seroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  faut 
savoir,  qu'on  verra  de  quel  bois  un  homme 
se  chauffe ,  pour  dire ,  qu'Jl  faut  savoir 
quel  homme  c'est,  de  quoi  il  est  capa- 
ble. S'il  m'attaque  ,  je  lui  ferai  voir  de 
fuel  bois  je  me  chauffe. 

Chauffer  ,  est  aussi  neutre.  Le  four 
chauffe.  Le  bain  chauffe. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  éclairé  du 
Soleil  pendant  un  temps  chaud,  que 
C'est  un  bain  qui  chauffe. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est 
pas  pour  vous  que  le  four  chauffe  ,  pour 
dire  ,  Vous  n'ayez  rien  à  prétendre  à 
ceci. 

On  dit  en  ternies  de  Guerre,  Chauf- 
fer un  poste,  pour  dire  ,  Faire  tirer  vi- 
rement l'artillerie  sur  ce  poste. 

On  dit  figurément  ,  Chauffer  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  L'attaquer  vivement 
par  des  raisonnemens  ou  des  plaisan- 
teries. 

Chauffé  ,  ée.  participe. 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Espèce  de 
boite  doublée  de  fer-blanc  ,  et  percée 
de  plusieurs  trous  par  le  haut,  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les 
pieds  chauds.  Il  y  a  aussi  des  chauf- 
ferettes de  terre. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée 
à  forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en 
barres. 

CHAUFFOIR.  subst.  mascul.  Lieu 
d'un  Monastère  où  les  Religieux,  les 
Religieuses  vont  se  chauffer.  C'est 
l'heuie  où  les  Religieuses  sont  au  chauf- 
foir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  derrière  le 
théâtre  ,  où  les  Comédiens  et  les  Spec- 
tateurs vont  se  chauffer. 

On  appelle  aussi  Chauffoirs ,  Des  lin- 
ces  chauds  avec  lesquels  on  couvre, 
on  essuie  un  malade,  un  homme  qui 
est  en  sueur.  On  lui  a  mis  plusieurs 
chauffoirs  ,  et  on  ne  peut  réchauffer. 

Ou  donne  encore  ce  nom  à  un  linge 
de  proprpté  pour  les  femmes. 

CHAUFOUR.  s.  m.  Grand  four  à 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Four  à  chaux. 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  la  chaux. 

CHAULAGE.  s.  m.  Action  de  chau- 
ler du  blé. 

CHAULER,  v.  a.  Préparer  des  blés 
flvec  de  la  chaux  pour  les  semer. 

Chaulé,  ée    participe. 

CHAUMAGE.  s.  m.  Action  de  cou- 
per le  chaume  ,  ou  le  temps  auquel 
on  le  coup.'. 

CHAUME,  s.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  dans  le  champ  quand 
on  les  a  coupés.  Les  chaumes  sont  hauts, 
sont  forts.  Botte  de  chaume.  Le  chaume 
sert  à  faire  de  la  litière.  Maison  couverte 
de  chaume.  Brûler  les  chaumes.  Il  -e 
prend  qucl-iuelois  pour  Le  tuyau  tout 
entier  itu  blé. 

Chaume  ,  se  prend  aussi  pour  Un 
champ  où  le  chaume  est  #nrore  sur 
pied.  Cette  .compagnie  de  perdrix  s'est  alU 
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remettre  dans  un  chauxnt.  Battre  un 
chaume. 

CHAUMER.  v.a.  C  >uper,  arracber 
du  chaume.  Elle  est  a'iét  chaumer.  Je 
ne  veux  pas  qu'elle  chaume  mon  champ  , 
dans    mon  champ. 

Chaume,  ée.  participe. 

CHAUMIERE,  s.  f.  Petite  maison 
couverte  de  chaume.  Méchante  chau- 
mière. Petite  chaumière.  Il  loge  dans 
une  chaumière.  Le  pays  est  pauvre  ,  il 
n'y  a  que  des  chaumières. 

CHAUMINE.  s.  f.  Petite  chaumière. 
Méchante  chaumine. 

CHAUSSAGE.  s.  m.  Entrelien  de 
la  chaussure.  Il  dépense  tant  pour  la 
coiffure  ,  tant  pour  le  chaussage. 

CHAUSSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se 
chausse  facilement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  bas.  Un  bas  de  soie  est  plus 
chaussant  qu'un  bas  de  fil. 

CHAUSSES,  s.  f.  Culotte  ,  caleçon, 
la  partie  du  vêtement  de  l'homme , 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Chausses  de  drap  ,  de  velours  ,  de  cha- 
mois. Chausses  de  toile ,  chausse  d'écar- 
late.  Prendre  ses  chausses,  mettre  ses 
chausses.  Attacher  ses  chausses.  Bouton- 
ner ses  chauses.  Mettre  chausses  bas. 

On  appelle  Chausses  de  Pages  ,  Des 
chausses  courtes  et  plissées  ,  que  les 
Pages  portoient  autrefois.  On  les  ap- 
pelle autrement  Trousses. 

On  dit  proverbialementd'Un  homme 
qui  est  fort  pauvre,  qu'il  n'a  pas  de 
chausses. 

On  dit  prov.  et  figur.  Tirer  ses  chaus- 
ses, pour  dire,  s'enfuir.  Va  t'en,  tire 
tes  chausses.  Il  tira  ses  chausses  de  bonne 
heure.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'  Une  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  plus  maîtresse 
dans  la  maison  que  son  mari. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'On  tient  un  homme  au  cul  et 
aux  chausses,-  soit  pour  dire  ,  que  les 
Archers  l'ont  arrêté  ,  ou  sont  près 
de  l'arrêter  ;  soit  aussi  pour  dire  , 
qu'on  lui  fait  actuellement  son  procès 
en  Justice.  La  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  ,  lorsque  dans  une  com- 
pagnie on  recherche  ce  qui  regarde  sa 
personne  ,  ses  biens  ,  sa  vie  et  son 
honneur  ,  sans  l'épargner  en  quoi  que 
ce  soit. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, taire  dans  ses  chausses,  pour  si- 
gnifier, Avoir  une  grande  peur. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
d'Un  jeune  homme,  qu'il  a  la  clef  de 
ses  chausses,  pour  dire,  qu'il  n'est  plus 
en  âge  d'être  châtié. 

On  ilit  proverbialement  et  figurém. 
Prendre  son  cul  pour  ses  chausses  ,  pour 
dire  ,  Se  méprendre  grossièrement. 

Chausse*,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
ordinairement  à  couvrir  les  jambes  et 
les  pieds.  Une  paire  de  chausses.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  guère  en  usage  ,  et 
on  dit  communément  1}  s  bas. 

Chausse  ,  au  singulier ,  est  Une 
pièce  u' étoffe  que  les  Suppôts  des  Uni- 
versité- portent  sur  l'épaule  dans  les 
lonctions  publiques  C  est  ce  qu'on 
appel  it  Chaperon.  Chausse  de  Docteur 
en  Théologie.  Chausse  de  Docteur  en 
Droit. 
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On  appelle  Chausse  d'aisance ,  Le 
tuyau  des  latrines,  qui  est  ordinaire- 
ment de  poterie  revêtue  de  plâtre. 

On  appelle  Chausse  ,  Une  pièce  «te 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  ,  dans 
lequel  on  passe  des  liqueurs  qui  ont 
besoin  d'être  clarifiées. 

CHAUSSÉE,  s.  f.  Levée  de  terre 
qu'on  tait  au  bord  de  l'eau  ,  pour  sou- 
tenir, pour  retenir  IVau  d'une  rivière 
ou  (i  un  étang.  La  chaussée  d'un  étang  , 
la  chaussée  dune  rivière. 

Chaussée  ,  se  dit  aussi  d'Une  levée 
qui  se  lait  dans  des  lieux  bas ,  humi- 
des et  marécageux,  pour  servir  de  che- 
min ,  de  passage.  Chaussée  soutenue  de 
maçonnerie  ,  de  pilotis  ,  etc.  Faire  une 
chaussée  d.ns  un  marais.  Les  chaussée» 
de  Brunehaud.  Les  Komains  ont  fait  la 
plupart  des  grands  chemins  dans  les  Gau- 
les en  manière  de  chaussées  ,  et  ils  y  em- 
ployaient beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  Le  re\de  chaussée  ,  Le 
niveau  du  terrain  ;  et  on  dit ,  qu'  Un 
appartement  est  au  re\-de-chamsée,  pour 
dire,  qu'il  est  au  niveau  du  terrain. 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Long  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  se  sert  pour  chaus- 
ser plus  facilement  un  soulier. 

CHAUSSER,  v.  a.  Mettre  des  bas  on 
des  souliers.  Chausser  ses  bas  ,  chausser 
ses  souliers. 

On  dit  aussi,  Chaussez-vous ,  faites- 
vous  chausser  ,  pour  dire  ,  Mettez  vos 
bas  ,  ou  mettez  vos  souliers  ;  faites- 
vous  mettre  vos  bas  ou  vos  souliers 
par  votre  valet-de-chambre. 

On  dit ,  qu'  Un  bas ,  qu'un  soulier 
chausse  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  bien 
sur  la  jambe,  sur  le  pied. 

On  dit  d'Un  Cordonnier,  qWllehaus- 
se  bien  ou  mal,  pour  dire,  qu'il  fait  bien 
ou  mal  des  souliers  ;  et  ,  qu'  Un  cor- 
donnier chausse  un  tel,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ordinairement  des  souliers  pour 
lui.  Ce  Cordonnier  chausse  toute  la  Cour. 

On  dit,  Chausser  les  éperons  à  un  Gen- 
tilhomme ,  pour  dire.  Lui  mettre  les 
épeions  en  le  fusant  Chevalier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, Chausser  de  près  les  éperonsa  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Poursuivre  de  près 
quelqu'un  qui  s'enfuit. 

On  dit  prover_et  fig.  Les  cordonniers 
sont  les  plus  mal  chaussés  ,  pour  dire  , 
qu'On  néglige  les  avantages  qu'on  est 
le  plus  a  portée  de  se  procurer  par  son 
itat ,  par  sa  position ,  etc. 

On  dit  figur.  et  fainil.  Se  chausser  une 
opinion  dans  la  tête  ,  pour  dire,  S'en- 
têter d'une  opinion.  11  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

Chausser,  est  aussi  neutre;  et  dans 
cette  acception  ,  il  n'est  d'usage  au 
propre  que  dans  ces  phrases  :  Chausser 
à  six  points  ,  à  sept  points  ;  chausser  à 
tant  de  points  ,  pour  dire  ,  Porter  des 
souliers  d'une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  figurément,  que  Deux  hom- 
mes chaussent  à  même  point  ,  sont  chaus- 
sés à  mime  point,  pour  dire,  qu'ils  ont 
même  humeur,  même  inclination,  etc. 

On  dit ,  q  u"  Un  homme  ,  qu'un  Auteur 
chausse  le  Cothurne,  pour  dire,  qu'il 
s'est  mis  à  composer  des  Tragédies  ; 
et  aussi  pour  dire,  qu'il  enfle  son  style. 

Chaussé  ,  Es.  participe. 

On  dit  figurément  et  famil.  D'uoe 
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Femme  du  bon  air ,  qu'Elit  est  toute 
des  mieux  chaussées  ;  et  on  dit  d'Un 
homme  ,  qui  dans  ses  galanteries  ne 
s'adresse  qu'à  des  personnes  jolies  et 
de  qualité  ,  qu'il  ne  s'adresse  qu'aux 
mieux  chaussées. 

On  dit  proverbialement,  ou' Un 
homme  est  sorti  un  pied  chaussé  et  l'autre 
nu ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  sauvé  avec 
précipitation. 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand 
qui  tait  et  qui  vend  des  bas  ,  des  bon- 
nets ,  etc.   Chaussetier-Bonnttier. 

CHAUSSE-  TRAPE.  sub.  f.  Petite 
pièce  de  ter  à  quatre  ou  plusieurs  poin- 
tes fortes  et  aiguës ,  dont  il  y  en  a 
toujours  une  en  haut, de  quelque  ma- 
nière que  la  pièce  de  1er  soit  jetée.  On 
jette  des  chausse  -trapes  dans  des  gués  , 
dans  les  avenues  d'un  camp  t  pour  en- 
ferrer les  hommes  et  les  chevaux.  Semer 
des  chausse  -  trapes.  S'enferrer  dans  des 
chausse- trapes. 

On  appelle  aussi  Chausse-trapes ,  Des 
pièges  que  l'on  tend  pour  prendre  les 
bêtes  puantes.  Dresser  une  chausse- tra- 
pe.  Mettre  des  chausse  -  trapes  dans  une 
forêt. 

CHAUSSE-TRAPE.  t.  f.  V.  Char- 
don-étoile. 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas  de  toile 
de  lil  ,  etc.  que  l'on  met  sur  la  chair. 
Une  paire  de  chaussettes.  Chaussettes  à 
itritr.  Des  chaussettes  pour  des  enjans. 

CHAUSSON,  s.  m.  La  chaussure 
qu'on  met  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  les  bas.  Une  paire  de  chaus- 
sons. Des  chaussons  de  toile.  Des  chaus- 
sons de  fil.  Des  chaussons  de  coton.  Des 
chaussons  de  laine.  Des  chaussons  de 
flanelle. 

On  dit  en  plaisantant  d'Un  homme 
qui  n'a  guorc  de  linge  ,  guère  de  bar- 
des ,  que  Tout  son  équipage  tiendrait 
dans  un  chausson. 

On  appelle  aussi  Chausson ,  d'Une 
espèce  de  soulier  plat  à  semelles  de 
feutres  ,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à 
la  paume  ,  pour  taire  des  armes  ,  etc. 
Ils  se  mirent  en  chaussons  pour  jouer 
leur  partie  de  paume. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  pour  se  chausser  ,  comme  les 
souliers  ,  les  pantoufles,  les  bottes,  etc. 
lionne  chaussure.  Chaussure  mignonne. 
Chaussure  malpropre.  Chaussure  à  l'an- 
tique ,  etc. 

On  dit  figurémeut  et  proverbiale- 
ment ,  Il  a  trouvé  chaussure  à  son  pied  , 
pour  dire  ,  Il  a  trouvé  quelque  chose 
qui  lui  convient.  Il  veut  dire  aussi  , 
dans  un  sens  différent ,  Il  a  trouvé  qui 
lui  tient  tête  ,  et  qui  lui  sait  bien 
résister. 

CHAUVE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  plus 
de  cheveux,  ou  qui  n'en  a  guère. 
Homme  chauve.  Femme  chauve.  Devenir 
chauve.  Etre  chauve.  Avoir  la  têtechauve. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  - 
•  rient ,  que  L'occasion  est  chauve  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  la  faut  pas  laisser  échap- 
per quand  elle  se  présente. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  fém.  Sorte 
d'oiseau  nocturne  ,  qui  a  des  ailes 
membraneuses  ,  et  qui  ressemble  à  une 
iouris.  Les  Chauve-souris  ne  commencent 
i  voler  que  le  soir. 

CHAUVETË.  sub,  lém.  État  d'une 
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personne  chauve.  Il  vieillit  ,  mais  il 
est  le  seul  qui  dise  la  chose. 

CHAUVIR,  v.  n.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase,  Chauvir  des  oreilles, 
pour  dire  ,  Dresser  les  oreilles  ;  et  il 
ne  se  dit  que  Des  chevaux  ,  des  mu- 
lets et  des  ânes.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcinée  par  le 
feu ,  et  qui  alors  s'échauffe  avec  l'eau  , 
et  prend  de  la  liaison  lorsqu'on  y  joint 
du  sable  :  c'est  ce  qu'on  nomme  la 
Chaux  vive.  On  l'emploie  pour  bâtir. 
La  Chaux  éteinte  est  celle  qui  a  été  mê- 
lée avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  ses 
propriétés  à  l'air  Les  Chimistes  dési- 
gnent aussi  sous  le  nom  de  Chaux ,  les 
métaux  calcinés  ,  auxquels  l'action  du 
feu  a  fait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  métallique ,  et  que  cette  action  a 
changés  en  une  substance  semblable  à 
une  terre  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  des 
Chaux  métalliques ,  la  Chaux  d'étain,  etc. 
Il  ne  faut  point  confondre  les  Chaux  mé- 
talliques produites  par  l'action  du  lèu  , 
avec  les  précipités  des  métaux ,  qui  sont 
des  produits  tout  différens.  Voy.  Pré- 
cipitation. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Une  affaire  qui  est  faite  soli- 
dement ,  avec  toutes  les  précautions 
nécessaires ,  qu'Elle  est  faite  à  chaux  et 
à  ciment. 

CHAVIRER,  v.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'Un  Vaisseau  qui  se 
renverse  en  revirant  de  bord.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  bateau. 
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CHEF.  8.  m.  (  On  pron.  l'F.  )  Tète. 
Il  ne  se  dit  que  de  l'homme,  et  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Le  chef 
couronné  de  lauriers.  Le  chef  ceint  d'un 
diadème.  On  s'en  sert  aussi  en  parlant 
De  la  tète  des  Saints.  Le  chif  de  Saint 
Jean.  Le  chef  de  Saint  Denis. 

On  dit ,  Tant  de  chefs  de  bétail ,  pour 
dire  ,  Tant  de  pièces  de  bétail.  Il  avait 
deux  cents  chefs  de  brebis  ,  de  bêtes  à 
corne. 

il  se  dit  fjgurément  De  celui  qui  est 
à  la  tète  d'un  Corps  ,  d'une  Assemblée, 
qui  y  a  le  premier  rang  et  la  princi- 
pale autorité.  Le  Pape  est  le  chef  visi- 
ble de  l'Église.  Le  Chancelier  est  le  chef 
de  la  Justice.  Le  chef  d'une  Ambassade  , 
d'une  Députation.  Les  chefs  de  l'armée. 
Chef  des  bandits.  Chef  de  parti.  Chef  de 
cabale.    Chef  de  faction. 

Chef  ,  signifie  aussi  quelquefois 
Général  d'armée.  Il  est  du  devoir  d'un 
bon  chef  de  .  .  . 

On  appelle  Chef  du  nom  et  des  armes  > 
Chef  de  nom  et  d  armes  ,  Celui  qui  est 
le  premier  de  la  branche  ainée  d'une 
grande  Maison. 

On  dit ,  qu'  Une  Abbaye  est  Chef 
d'Ordre  ,  pour  dire,  que  C'est  la  prin- 
cipale Maison  de  l'Ordre ,  et  celle  dont 
les  autres  dépendent. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre  , 
Chf  défile  ,  de  de  mi- file ,  L'homme  qui 
est  le  premier  d'une  file  ,  d'une  demi- 
file  de  gens   de  guerre  ,   soit  à  pied  , 

On  appelle  CAf/-^  Escadre  ,  Un  Offi- 
cier de  Msrinequi  est  au-dessous  des 
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Lïeutenuns  Généraux  ,  et  au  -  dessus 
des  Capitaines  de  vaisseau. 

On  appelle  Chef  de  Cuisine  et  Chtf 
d'Office  ,  Le  principal  Officier  de  Cui- 
sine et  d'Office. 

On  appelle  chez  le  Roi  et  chez  quel- 
ques Princes  ,  Chef  de  Gobelet ,  Chef 
de  Fruiterie  ,  de  i'aneterie ,  etc.  le  prin- 
cipal Officier  du  Gobelet ,  de  la  Frui» 
terie  ,  etc. 

On  dit ,  Commander  une  armée  en 
chef,  pour  dire  ,  Y  avoir  le  principal 
commandement  en  qualité  de  Général. 
E're  en  chef,  travailler  en  chef  dans  une 
oj faire.  Etre  en  chef  dans  une  entreprise  t 
dans  une  négociation. 

On  appelle  Greffier  en  chef,  Le  pre- 
mier Greffier  en  quelque  Juridiction 
que  ce  soit. 

En  parlant  De  biens  ,  d'héritages  , 
de  successions  ,  on  dit  ,  De  son  chef  , 
pour  dire  ,  De  son  coté.  Il  a  tant  de 
bien  de  son  chef.  Il  a  eu  cette  terre  du 
chef  de  sa  femme. 

On  dit  aussi ,  Deson  chef,  pour  dire, 
De  sa  tète  ,  de  son  propre  mouve- 
ment ,  de  son  autorité.  Il  a  fait  cela 
de  son  chef ,  sans  en  avoir  ordre.  Je  n'a- 
vance point  cela  de  mon  chef.  Cet  Auteur 
ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  dit.  Les  chefs  d'une  accusation  , 
pour  dire  ,  Les  articles ,  les  divers 
points  d'une  accusation. 

On  dit  aussi  ,  Crime  de  lise-Majesté 
au  premier  chef,  pour  dire  ,  Attentat  , 
conspiratiou  contre  la  personne  du 
Prince  ;  et  Crime  de  lèse  -  Majesté  au 
second  chef ,  pour  dire  ,  Attentat  contre 
l'autorité  du  Prince  ou  contre  l'intérêt 
de  l'Etat.  La  fausse  monnoie ,  l'intelli- 
gence avec  les  ennemis  ,  est  un  crime  de 
lise-Majesté  au  second  chef. 

Mettre  une  entreprise  à  chef.  Voyez 
Mettre. 

Chef  ,  en  termes  de  Blason  ,  est 
Une  pièce  qui  est  au  haut  de  l'écu  ,  et 
qui  en  occupe  le  tiers. 

CHEF  D'OEUVRE,  s.  m.  (  l'F  ne  se 
prononce  point.  )  Ouvrage  que  font  le» 
Ouvriers  ,  pour  faire  preuve  de  leur 
capacité  dans  le  métier  où  ils  veulent 
se  faire  passer  Maître.  Présenter  sort 
chef  d'auvre. 

Il  signifie  figurément ,  Ouvrage  par- 
fait ,  en  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  Palais  est  un  chef-d'œuvre  d'Ar- 
chitecture ,  un  chef  -  d'oeuvre  de  F  Art. 
Cette  beauté  est  un  chef-d'œuvre  de  la  na- 
ture. Ces  tableaux  sont  des  chefs-d'œuvrer. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santant ,  d'Un  homme  qui  a  fait  quel- 
que désordre,  quelque  chose  de  mal 
par  inadvertance,  par  emportement  ; 
H  a  fait  là  un  beau  chtf- d'auvre. 

CHEFECIER.  Voyez  Chevecier. 

CHEF-LIEU.  s.  m.  (  On  pron.  l'F.  ) 
Lieu  principal.  Il  se  dit  Du  principal 
manoir  d'un  Seigneur,  d'un  Chef  d'Or- 
dre. Clugny  est  le  Chef-  lieu  de  tout 
l'Ordre.  Il  faut  rendie hommage  au  Chef- 

'  CHEIK  ou  CHEÏCK.  s.  mas.  Chef 
de  tribu  chez  les  Arabes. 

CHÉLIDOINE.  s.  f.  (On  pron.  KÉ.) 
Voyez  Éclaire. 

CHÉMER  ,  SE  CHÈMER  ,  v.  pron. 
Maigrir  beaucoup,  tomber  en  chartrej 
Voilà  un  enjant  qui  s? thème. 


+ 
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•  CHEMIN,  sub.  masc.  Voie,  route 
par  où  l'on  va  (l'on  lieu  à  un  autre. 
Chemin  battu  ,  frayé.  Beau  chemin.  Bon 
chemin.  Vilain,  mauvais  chemin.  Chemin 
uni".  Chemin  pierreux ,  raboteux,  fangeux. 
Chemin  rompu.  Chemin  creux.  Chemin 
ferré.  Chemin  passant,  féquenté.  Chemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Le  chemin 
du  charroi.  Petit  chemin  ,  ou  sentier. 
Chemin  des  gens  de  pied.  Grand  chemin. 
Chemin  pavé.  Chemin  bordé  d'arbres  , 
défasses.  Chemin  d'Orléans.  Chemin  de 
Lyon  ,  etc.  Le  chemin  des  Rouliers  , 
d.s  Coches,  des  Messageries.  Montrer  , 
enseigner  le  chemin.  Savoir  le  chemin. 
Couper  ,  fermer  ,  embarrasser  le  chemin. 
Ouvrir  le  chemin.  Rendre  les  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin.  Quitter  son 
chemin.  Il  me  vint  couper  chemin.  Ce 
chemin  va,  mène  ,  conduit  en  tel  endroit. 
Ce  n'est  pas  là  le  chemin.  Il  se  détourna 
de  son  chemin.  Ne  quitte^  pas  ce  chemin-là. 
Prener  le  chemin  à  main  droite  ,  à  main 
aaache. Le  chemin  fourche  en  cet  endroit-là. 
Ce  chemin  est  malaisé  à  tenir.  Il  ne 
tient  point  de  chemin  ,  il  va  à  travers 
champs.  Il  se  plaint  qu'on  a  fait  un 
chemin  dans  sa  terre.  Passer  son  chemin. 
Alier  son  chemin.  Se  mettre  en  chemin. 
Tout  du  long  en  chemin.  A  mi-chemin. 
Vous  êtes  mal  monté,  vous  demeurerez 
par  les  chemins.  AlU\par-là,  c'est  le  droit 
chemin.  Suivit  ce  chemin-  là.  Poursuive^ 
votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait  qu'aller 
et  venir,  il  est  toujours  par  voie  et  par 
chemin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
chemin.  Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici  là. 
Deux  heures  de  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  Chemin  faisant.  Se  faire  chemin. 
Rebrousser  chemin.  Accourcir  le  chemin. 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable. 
Chemin  impraticable. 
'  Chemin,  signifie  figurém.  Moyen, 
conduite  qui  mène  à  quelque  fin.  Il 
veut  faire  fortune  ,  mais  il  n'en  prend 
pas  te  chemin.  Il  aspire  aux  dignités  , 
mais  on  n'y  arrive  pas  par  ce  chemin-la. 
La  vertu  est  le  chemin  de  la  gloire.  Les 
Hérétiques  ne  sont  pas  dans  le  bon  chemin. 
Le  chemin  de  la  vertu ,  de  la  perfection. 
Le  chemin  de  la  perdition  est  large. 

On  (lit  proverbialement,  Bien  dépen- 
ser et  peu  gagner ,  c'est  le  chemin  de 
l  Hôpital. 

On  dit  proverbialem.  Bonne  terre  , 
mauvais  chemin ,  pour  dire,  que  Dans 
les  terres  grasses  les  chemins  sont 
fort  mauvais. 

On  dit  proverbialement ,  A  chemin 
battu  ,  il  ne  croit  point  d'herbe ,  pour 
«lire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  profit  à 
faire  dans  un  négoce  dont  trop  de 
gens  se  mêlent. 

On  dit  aussi  ,  En  tout  pays  il  y  a 
une  lieue  de  mauvais  chemin,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d'entreprise  où  il  ne 
se  rencontre  quelque  difficulté. 

On  appelle  Chemin  de  velours.  Un 
chemin  sur  une  pelouse. 

On  dit  figurémentet  familièrement , 
Chemin  de  velours  ,  pour  dire  ,  Une 
voie  facile  ,  agréable.  Il  est  arrivé  à  la 
fortune  par  un  chemin  de  velours. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  va 
son  grand  chemin  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'entend  point  de  finesse  à  ce  qu'il 
fait ,  à  ce  qu'il  dit  ;  et  qu'il  va  toujours 
:on  chemin  ,  pour  ùire ,  que  Rien  ne 
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|  le  détourne  de  ce  qu'il  a  entrepris. 
Quelque  chose  qu'on  lui  dise  ,  il  va  tou- 
jours son  chemin. 

On  dit  aussi  ,  Aller  le  droit  chemin, 
pour  dire  ,  Procéder  avec  sincérité  , 
sans  tromperie. 

On  dit  figurément ,  Chemin  faisant  , 
pour  dire  ,  En  même  temps  ,  par  oc- 
casion. En  examinant  la  doctrine  de  ce 
Livre,  il  a  remarqué  ,  chemin  faisant , 
plusieurs  fautes  de  langue: 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Le  grand  chemin  des  vaches, 
pour  dire.,  l'Usage  commun  et  ordi- 
naire. 

On  dît  figurément ,  Suivre  le  chemin 
battu,  pour  dire,  S'attacher  aux  usages 
établis.  Il  n'y  a  rien  de  si  sûr  que  de 
suivre  le  chemin  battu. 

On  dit  proverbialement,  Le  chemin 
de  l'école  ,  le  chemin  des  écoliers ,  pour 
dire  ,  Le  chemin  le  plus  long. 

On  dit  aussi  ,  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Donner  exempte. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une 
affaire  en  bon  train  ,  et  qui  ne  la  pour- 
suit pas,  qu'il  demeure  en  beau  chemin  , 
à  mi-chemin. 

On  dit  encore,  S'arrêter  en  beau  che- 
min ,  pour  dire  ,  Ne  pas  poursuivre 
une  entreprise  dont  le  succès  parois- 
soit  assuré. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  bien 
fait  du  chemin  en  peu  de  temps  ,  pour 
dire,  qu'En  peu  de  temps  il  a  t'ait  beau- 
coup de  progrès  dans  la  fortune,  dans 
les  sciences ,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'  Un  homme  fera  son  chemin  , 
pour  dire  ,  qu'Ii  parviendra. 

On  dit,  Tous  chemins  vont  à  Rome, 
pour  dire  ,  que  Divers  chemins  mè- 
nent au  même  endroit;  et  figurément, 
que  Divers  moyens  conduisent  à  la 
même  fin. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  me- 
nace ,  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  , 
pour  dire  ,  Je  trouverai  occasion  de 
lui  nuire  ;  et,  .77  me  trouvera  en  son  che- 
min ,  pour  dire  ,  Je  le  traverserai  dans 
ses  desseins. 

On  dit  figurément ,  Couper  chemin  à 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  En  arrêter  , 
en  empêcher  le  cours,  lé  progrès.  On 
a  voulu  couper  chemin  aux  chicanes  par 
la  nouvelle  Ordonnance.  Il  fallut  abattre 
une  maison  pour  couper  chemin  à  l'embra- 
sement. Couper  chemin  à  la  fièvre  ,  à  une 
maladie  ,  à  la  gangrène. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut 
pas  aller  par  quatre  chemins ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  dé- 
tours pour  ne  pas  demeurer  d'accord 
d'une  chose. 

On  dit  par  menace  à  une  personne, 
qu'On  le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  donnera  bien  de  l'exercice. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  dans 
le  même  sens  ,  qu'Où  lui  fera  voir  bien 
du  chemin. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  Trouver  une  pierre  en  son 
chemin ,  pour  dire  ,  Trouver  quelque 
obstacle  dans  ce  qu'on  entreprend. 

Pour  dire,  qu'Un  homme  est  fort 
vi  eux  ,  on  dit ,  qu'il  est  vieux  comme  les 
chemins: 

Chejiin  couvert  ,  en  termes  de 
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Fortification  ,  est  Un  chemin  sur  la 
bord  extérieur  du  fossé,  et  où  le  soldat 
est  à  couvert  du  feu  des  assiégeans. 
Emporter  le  chemin  couvert.  Se  loger  sur 
le  chemin  couvert. 

Chemin  des  rondes.  Autre  terme 
de  Fortification.  C'est  un  chemin  entre 
le  rempart  et  la  muraille  du  corps  de 
la  Place ,  par  où  passent  les  Olficicrs 
qui  l'ont  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelle  Cet  amas  d'éto'les 
qui  forment  comme  un  cbeinin  blanc 
au  milieu  du  Ciel ,  Le  chemin  de  Saint' 
Jacques;  On  le  nomme  autrement,  La 
Voie  de  lait ,  ou  la  Voie  lactée. 

CHEMINÉE,  s.  f.  Il  se  dit  De  l'en- 
droit  où  l'on  fait  le  feu  dans  les  mai- 
sons ,  et  où  il  y  a  un  tuyau  par  où 
passe  la  fumée.  Cheminée  étroite  ,  large. 
Tuyau  de  cheminée.  Le  coin  de  la  chemi- 
née. Noir  comme  la  cheminée.  Cheminée 
qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée.  Le  feu 
prit  à  la  cheminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  partie  de 
la  cheminée  qui  avance  dans  la  cham- 
bre. Cheminée  de  plâtre ,  de  marbre.  Che- 
minée dorée.  Manteau  de  cheminée.  Cham- 
branle de  cheminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette' partie, 
du  tujau  qui  sort  hors  du  toit.  Il  fit 
un  grand  vent  qui  abattit  bien  des  che-, 
minées. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  quel- 
que chose  sous  la  cheminée,  pour  dire, 
Faire  quelque  chose  en  cachette,  et 
sans  observer  les  formes.  Se  marier 
sous  la  cheminée.  Arrêt  donné  sous  la 
cheminée.  Donner  une  assignation ,  un 
exploit  sous  la  cheminée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, quand  on  voit  un  homme  en- 
trer dans  une  maison  où  il  y  a  avoit  long- 
temps qu'il  n'étoit  venu  ,  Il  faut  faire  la 
croix  à  la  cheminée. 

CHEMINER,  v.  n.  Marcher,  aller, 
faire  du  chemin  pour  arriver  quelque 
part.  Il  y  a  tant  d'heures  que  nous  chemi- 
nons. Ce  laquais  chemine  bien  ,  chemine 
long-temps. 

On  dit  figurément ,  Cheminer  droit  , 
pour  dire  ,  Ne  point  tomber  en  faute. 
Il  fera  bien  de  cheminer  droit. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme 
sait  cheminer  ,  pour  dire ,  qu'il  sait  aller 
à  ses  fins,  qu'il  fait  ce  qu'il  faut  pour 
s'avancer.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
qu'  Un  homme  chemine  ,  qu'il  cheminera. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un 
Poëme,  d'une  Oraison,  que  Cela  che- 
mine bien  ,  pour  dire  ,  que  L'ouvrage 
est  bien  suivi,  que  les  parties  en  sont 
bien  disposées. 

CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  linge 
qu'on  porte  sur  la  chair,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  jusqu'au 
genou.  Chemise  blanche.  Chemise  de  nuit. 
Chemise  de  jour.  Grosse  chemise.  Chemise 
d'homme.  Chemise  de  femme.  Chemise  de 
bain.  Mettre  sa  chemise.  Passer  sa  che- 
mise. Prendre  une  chemise  blanche.  Chan- 
ger de  chemise.  Otersa  chemise.  Chauffer 
une  chemise.  Chemise  de  toile.  Chemise  de 
coton.  Chemise  froncée.  Chemise  sale. 
Manche  de  chemise.  Collet  de  chemise. 
Donner  la  chemise  au  Roi.  Donner  la 
chemise  à  un  Prince.  Donner  la  chemise 
au  marié ,  à  la  mariée. 

Il  y  a  aussi  Des  chemises  de  serge , 

dont 
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dont  usent  par  mortification  quelques 
Religieux  et  quelques  Religieuses.  Ce 
Religieux  n'a  pu  encore  s'accoutumer  aux 
chemises  de  serge. 

On  dit,  Etre  en  chemise  ,  pour  dire  , 
N'avoir  que  sa  chemise  sur  soi.  Il  sor- 
firB  chemise.  Il  se  sauva  en  chemise.  Il 
etcic  en  chemise. 

On  dit,  d'un  homme  fort  pauvre, 
ttu'll  n'a  pas  de  chemise. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Mettre  quelqu'un  en  chemise  ,  pour  dire  , 
Le  ruir.er  entièrement. 

On  dit,  Vendre,  engager  ,  jouer  , 
manger  jusqu'à  sa  chemise  ,  pour  dire, 
Vendre  ,  engager,  jouer  ,  manger  tout 
ce  qu'on  a. 

On  dit  ,  qu'On  cacheroit ,  qu'on  rou- 
drolt  cacher  un  homme  entre  sa  peau  et  il 
chemise  ,  qu'on  le  mettroit  dans  sa  che- 
mise, pour  dire,  qu'On  emploieroit  tous 
ses  soins  pour  le  mettre  en  sûreté. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, La  peau  est  plrrs  pioche  que  la 
chemise,  pour  dire  ,  que  Les  intérêts 
personnels  sont  plus  forts  que  les 
autres. 

On  appeloit  Chemise  de  maille  ,  Un 
corps  de  chemise  qui  étoit  fait  de  pe- 
tits annclets  d'acier  ,  et  dont  on  se 
servoit  à  se  couvrir  comme  d'une  arme 
défensive. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  dit, 
La  chemise  d'un  bastion  ,  pu  d'un  autre 
ouvrage,  pour  dire,  La  muraille  de 
maçonnerie  dont  un  ouvrage  est  re- 
vêtu. 

On  appelle  aussi  Chemisa  ,  Une 
feuille  de  papier  qui  renferme  et  qui 
couvre  d'autres  papiers. 

CHEMISETTE,  s.  fém.  diminutif. 
Sorte  de  vêtement  qui  se  met  sur  la 
chemise,  et  qui  prend  d'ordinaire  de- 
puis les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Chemisette  de  toile  de  coton.  Chemisette 
de  ratine  ,  de'  flanelle.  Quelques  -  uns 
portent  la  chemisette  de  jlanelle  sur  la 
peau. 

CHÊNAIE,  s.  fém.  Lieu  planté  de 
chênes.  Une  belle  chênaie. 

CHENAL,  sub.  mas.  Courant  d'eau 
horde  de  terres,  par  lequel  les  vais- 
seaux peuvent  passer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  courant  d'eau 
pratique  pour  l'usage  d'un  moulin  ou 
d'une  forge. 

Il  se  dii  encore,  en  parlant  de  toi- 
ture ,  De  l'espèce  de  canal  pratiqué  lu 
long  d'un  toit  pour  l'écoulement  et  la 
décharge  îles  eaux  de  pluie.  Cuéneau 
est  plus  usité.  Voye^  ce  mot. 

CHENAPAN,  sub.  mas.  Mot  tiré  de 
l'Allemand,  où  il  désigne  un  brigand 
des  Montagnes  noires.  En  François  ,  il 
signifie  Un  vaurien,  un  bandit.  C'est 
un  vrai  chenapan. 

CHENE,  sub.  masc.  Sorte  de  grand 
arbre  qui.  a  le  bois  fort  dur  ,  et  qui 
porte  le  gland.  Un  grand  chêne.  Un 
vieux  chêne.  Boie  de  chêne.  Feuille  de 
cjiêne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de 
chêne.  Un  ais  de  chêne.  Une  poutre  de 
chêne  ,  etc. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en 
feuilles  de  chêne  ,  d'Un  paiement  en  ef- 
fets de  nulle  valeur. 

CHÊNEAU.  s.  mas.  Jeune  chêne. 
Des  cotrets  de  chêneau. 

Tome  I. 
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CHÉNEAU.  sub.  masc.  Conduit  de 
plomb  ou  de  bois,  qui  recueille  les 
eaux  du  toit  ,  et  les  porte  dans  la 
gouttière. 

CHENET,  subs.  masc.  Ustensile  de 
cuisine  et  de.  chambre,  sur  quoi  on 
met  le  beis  dans  la  themince.  Ce  qui 
soutient  le  bois  est  toujours  de  1er  ,  et 
le  devant  est  ou  de  fer  ou  d'autre  mé- 
tal. Chenet  de  fer.  Chenet  de  cuivre.  Che- 
net d'acier  doré.  Chenets  d'argent.  Une 
paire  de  chenets. 

CHENE- VERT.  s.  mas.  Espèce  de 
chêne  qui  conserve  ses  feuilles  ver- 
tes en  tome  saison  ,et  qu'on  appelle 
autrement  Ycust. 

CHÈNEVIÈRE.  s.  f.  Champ  semé 
de  chènevis  ,  champ  où  crcjît  le  chan- 
vre. Unem  chènevière.  Là  terre  est  trop 
sèche  pour  y  faire  une  chènevière. 

On  appelle  Epouvantait  à  chènevière  , 
Un  vieux  morceau  de.  linge  ou  d'autre 
chose  de  même  nature  ,  qu'on  met  sur 
une  perche  ,  sur  un  lâton  ,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  ,  pour  Elire 
peur  aux  oiseaux. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
laide  et  mal  bûlie  ,  ou  d'une  personne 
mal  habillée,  que  Cestun  épouvantait 
de  chènevière.  Et  proverbialement  et 
figurément  ,  pour  donner  à  entendre 
qu'Une  chose  dont  on  nous  veut  faii£ 
peur,  n'est  propre  à  épouvanter  que 
des  personnes  timides,  on  dit,  que  Ce 
n'est  qu'un  évimvantail  de  chènevrere. 

CHÈNEVIS.  subs.  masc.  Graine  «le 
chanvre.  Semer  du  chènevis.  Les  oiseaux 
vivent  de  chènevis.  Mettre  du  chènevis 
dans  Vanget. 

CHÈNEVOTTE.  s.  f.  Petit  éclat  de 
la  partie  boiseuse  du  chanvre  dépouillé 
de  son  éco^ce. 'Monceau  de  chènevottes. 
Feu  de  chènevottes. 

CHÉNEVOTTEH.  veib.  n.  Terme 
d'Agruulture.  Pousser  du  buis  loible 
t  n  iijine  de*  chènevet  les.  Les  vignes  n'ont 
fait  que  chènevotter  cette  année. 

CHENIL,  s.  m.  (  La  leitre  L  ne  se 
prononce  point.  )  Lieu  où  l'on  met  les 
chiens  de  (basse.  Enfermer  les  chiens 
dans  le  chenil. 

On  dit  figurément  d'Un  logement 
fort  sale  et  fort  vilain  ,  que  C'est  un 
vrai  chenil. 

CHENILLE,  sub.  f.  Sorte  d'insecte 
reptile  à  plusieurs  pieds  ,  qui  ronge  les 
feuilles  et  les"  fleurs  des  plantes  et  d  . 
arbres.  Grosse  chenille.  Chenille  grise  , 
jaune,  verte.  Paquet  de  chenilles.  Les 
chenilles  se  changent  en  papillons. 

Chenille,  se  dit  aussi  d'Un  tissu 
de  soie  velouté ,  qui  imite  la  chenille  , 
et  dont  on  te  sert  dans  les  broderies  et 
dans  d'autres  ornemens.  Il  entre  bien 
de  la  chenille  dans  cette  broderie- là. 

On  dit  tigutément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  se  plait  à  mal  f.tire-, 
que  C'est  unechenille  ,  une  méchante  che- 
nille. On  le  dit  aussi  d'Un  importun. 
C'eit  une  chenille  dont  on  ne  sauroit  se 
débarrasser. 

Chenille  ou  Scorpioïdes.  Plante  à 
fleur  légnniineuse.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  donne  une  gousse 
d'un  vert  pâle  ,  hérissée,  roulée  sur 
elle-même  ,  de  la  grosseur  et  tle  la 
ligure  d'une  chenille. 

CHENU,  UE.  adjectif.  Qui  est  tout 
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blanc  de  vieillesse.  Devenir  chenu.  Il 
est  chenu  de  vieillesse.  Bcrie  chenue. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Montagnes 
chenues,  les  Alpes  chenues  ,  pour  dire, 
Couvertes  île  neige. 

CHEPTEL  ou  CHEPTEIL.  sub.  m. 
(  On  ne  prononce  pas  le  P.  )  Terme  de 
Jurisprudence.  Bail  de  bestiaux  dont 
le  profit  doit  se  partager  entre  le  pre- 
neur et  le  bailleur. 

CHER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  tendre- 
ment aimé.  C'est  une  personne  qui  lui  est 
extrêmement  chère.  De  tous  ses  enfans  , 
celui  qui  lui  est  le  plus  cher  ,  c'est.  ...  * 
Ses  plus  chers  amis  l'ont  condamné.  Sa 
mémoire  me  sera  toujours  chère.  Le  sou- 
venir m'en  est  cher.  Il  n'y  a  personne  à 
qui  la  rie  ne  soit  chère.  Un  homme  de  bien 
n'a  rien  de  plus  cher  que  l'honneur. 

Cher  ,  signifie  aussi  .  Qui  coiite 
beaucoup.  Les  belles  étoffes  sont  tou- 
jours chères.  Les  diamans  sont  toujours 
chers.  Le  blé  est  ordinairement  plus  cher 
dans  tamoisson  que  dans  les  autres  temps9 
Le  bon  vin  est  cher.  'Tout  est  cher  à  Paris. 
Ce  fa  est  bien  cher,  esc  trop  cher  ,  est  fort 
cher.  Il  fait  cher  vivre  à  Paris. 

Oft  appelle  Chère  année  ,  Une  annéa 
où  le  ble  est  beaucoup  plus  cher'qu'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dans  ta  chère 
année. 

Cheti  ,  se  dit  aussiDe  relui  oui  venil 
i  plus  haut  prix  que  les  autres.  Ce 
Marchand-là  est  cher.  C  tte  Marchande 
est  trop  chère.  Cet  ouvrier  est  cher. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  Marchand  qui  vend  à 
trop  liant  prix  ,  que  C'est  chère  épice. 

Cher  ,  se  prend  aussi  adverbiale- 
ment ,  et  signifie,  A  haut  prix.  Ache- 
ter cher.  Vendre  cher  ,  bien  cher,  trop 
cher.  Cela  ne  coûte  cher.  C'est  bien  cher  , 
c'est  trop.  cher.  Il  me  l'a  vendu  plus  cher 
qu'au  marché.  Il  vend  toujours  plus  cher 
que  les  autres. 

On  dit  figurément  ,  Vendre  bien  cher 
sa  vie  ,  pour  dire  ,  Se  bien  défendre. 
Et  proverbial,  et  figurém.  pour  faire 
entendre  qu'On  se  vengera  d'un  hom- 
me dont  on  a  reçu  quelque  injure,  on 
dit  ,  qu'On  le  lui  fera  payer  plus  cher 
qu'au  marché. 

CHERCHER,  v.  act.  Se  donner  du 
mouvement,  du  soin  ,  de  la  peine  pour 
trouver.  Chercher  quelqu'un.  Chercher 
quelque  chose.  Chercher  soigneusement  , 
diligemment.  Chercher  partout.  Chercher 
à  tâtons.  Chercher  en  tous  lieux.  Chercher 
de  l'ail.  Chercher  du  secours.  Chercher  de 
l'argent.  Un  domestique  qui  cherche  con- 
dititn.  En  cherchant  on  trouve.  Que  cher- 
cha vous  ?  Chercher  un  trésor.  Cher- 
cher la  pierre  philosophait'.  Chercher  des 
moyens  ,  dit  inventions.  Chercher  des 
excuses  ,  des  échappatoires.  Chercher  la, 
gloire.  Chercher  le  profit.  Chercher  une 
occasion.  Chercher  un  passage  dans  un 
livre.  Chercher  l'origine  d'un  mot.  Cher- 
cher la  cause  de  quelque  nouveau  nhéno- 
mine. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher 
quelqu'un  par  mer  et  par  terre  ,  le  cher- 
cher à  pied  et  à  cheval  ,  pour  dire,  Le 
chercher  partout  ;  et  ,  Chercher  une  ai- 
guille dans  une  botte  de  foin  ,  pour  dire. 
Se  donner  inutilement  beaucoup  de 
peine  ,  pour  chercher  une  chose  qu'il 
est  presque  impossible  de  trouver, 
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On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rénient  ,  Chercher  midi  à  quatorze  heures, 
pour  dire  ,  Subtiliser  ,■  faire  de  mau- 
vaises difficultés  sur  des  choses  où  il 
n'y  en  a.point  à  faire. 

On  dit  aussi,  Chercher  l'ennemi,  les 
ennemis  ;  et  cela  se  dit  d'Une  armée 
qui  se  met  en  marche,  et  qui  fait  des 
mouvemons  pour  aller  combattre  l'en- 
nemi. 

Ou  dit-.  Chercher  noise,  chercher  que- 
relle ,  pour  dire  ,  Se  mettre  de  propos 
délibéré  dans  le  cas  de  se  brouiller 
avec  quelqu'un;  Chercher  malheur,  cher- 
cher son  malheur,  pour  dire  ,  Faire  des 
choses  capables  d'attirer  quelque  mal- 
heur à  celui  tpi  les  l'ait.  Et  on  dit 
aussi  à  peu  prés  dans  le  même  sens  , 
Chercher  'a  se  faire  battre. 

Chercher  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  choses  inanimées.  L'eau  cherche  un 
passage.  V aiguille  aimantée  cherche  le 
Nord. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  bien 

cherche  le  bien ,  pour  dire ,  que  Le  bien 

vient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 

On  dit,  Chercher  son  pain,  pour  dire, 

Mendier. 

Cherché  ,  ée.  participe. 
CHERCHEUR,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  cherche.  -Ne  vous  amuse\  pas 
à  ces  chercheurs  de  trésors  ,  à  ces  cher- 
cheurs de  pierre  philosophale.  Chercheur 
de  jranches  lippées.  Chercheur  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

CHÈRE,  s.  f.  Terme  sous  lequel  on 
Comprend  tout  ce  qui  regarde  la  quan- 
tité ,  la  qualité  ,  la  délicatesse  des 
viandes ,  et  la  manière  de  les  apprêter. 
Maigre  chère.  Grande  chère.  Il  nous 
fit  la  meilleure  chère  du  monde.  Nous 
avons  fait  bonne  chère  che\  lui.  On  fait 
benne  chère  en  ce  pays-là  et  à  bon  marché. 
Vous  fere\  maigre  chère.  Ils  font  petite 
chère.  Faire  une  chère  délicate. 

On  dit  qu'  Un  homme  est  homme  de 
bonne  chère  ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  la 
bonne  chère  ,  et  qu'il  s'y  connoît. 

On  appelle  Chère  entière  ,  Un  grand 
repas  suivi  de  plusieurs  divertisse- 
mens  ;  et  Chère  de  Commissaire  ,  Un 
repas  où  l'on  sert  viande  et  poisson.  Et 
on  dit  proverbialement ,  Grande  chère 
et  beau  feu  ,  pour  dire  ,  Une  bonne 
chère  accompagnée  de  toute  sortes 
de  bons  traitemehs. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  n'est 
chère  que  de  vilain  ,  pour  dire  ,  que  tes 
gens  qui,  par  avarice,  donnent  rare- 
mentà  manger,  font  plus  grande  chère 
que  les  autres  quand  ils  s'en  mêlent. 

On  dit  chez  les  Cabaretiers  ,  Tant 
pou'r  la  bonne  chère  ,  c'est-à-dire  ,  Tant 
pour  le  couvert  et  les  autres  menus 
Irais  ,  dont  on  ne  compte  pas  en  dé- 
tail. 

Chère,  signifie  aussi  Accueil,  ré- 
ception; et  en  ce  sens  il  n'est  plus 
fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
/  ne  sait  quelle  chère  luijaire  ;  ce  qui 
se  dit  d'Un  hotnnie  qui  ,  étant  ravi 
de  voir  chez  lui  un  de  ses  amis  ,  ne 
sait  quelle  réception  ,  quel  accueil  lui 
faire.  , 

CHEREMENT,  adv.  Tendrement, 
avec  beaucoup  d'affection,  avec  beau- 
coup d'amour.  Je  l'aime  chèrement.  Je 
conserve  cela  chèrement. 
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11  signifie  aussi ,  À  haut  prix.  Ache- 
ter chèrement.  Vendre ,  payer  chèrement 
sa  marchandise. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  homme 
vend  chèrement  sa  vie  ,  ta  fait  acheter 
chèrement,  pour  dire,  qu'Avant  que  de 
périr,  il  tue  ou  blesse  beaucoup  de 
ceux  qui  l'attaquent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  mais 
bassement,  Vendre  chèrement  sa  peau. 
CHËRIF.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  un  descendant  de  Mahomet  par  Fa- 
time,  fille  de  Mahomet,  épouse d'Aly. 
Chérie,  signifie  aussi  Prince  chez 
les  Arabes  et  chez  les  Maures. 

CHERIR,  v.  a.  Aimer  tendrement. 
Chérir  ses  enfans.  Chérir  ses  amis.  Il 
chérit  extrêmement  sa  femme.  Chérir  le 
souvenir,  lamémoire  de  quelqu'un.  Ché- 
rir sa  patrie.  Un  Prince  qui  chérit  ses 
peuples.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines  , 
qui  chérit  son  tourment.  Un  homme  qui 
chérit  son  erreur. 

Chéri  ,  ie.  participe.  Un  Frincechéri 
dé  ses  peuples.  En  parlant  Des  anciens 
Hébreux,  on  dit,  Le  peuple  chéri  de 
Dieu. 

CHÉRISSABLE.  adj.  des  2  genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus 
chérissable  est  celle  qui  naît  de  la  vertu. 
La  santé  est  le  plus  chérissable  de  tous 
lés  biens.  . 

CHERSONESE.  sub.  f.  (  Prononcez 
Kersonèae.  )  Terme  de  Géographie  an- 
cienne. Presqu'île,  portion  de  terre 
entourée  de  mer  ,  qui  tient  au  conti- 
nent par  un  seul  endroit.  La  Chersonèse 
Taurique.  La  Chersonèse  Cimbrique.  La 
Chersonèse  d' Or  ,  etc. 

CHERTÉ,  s.  f.  Prix  qui  excède  de 
beaucoup  le  prix  ordinaire  des  choses. 
Grande  ,  excessive  cherté  de  vivres.  Met- 
tre la  cherté  aux  vivres.  Pourvoir  à  la 
cherté.  Remédier  à  la  cherté.  Causer, 
faire  la  cherté.    .  , 

En  parlant  De  certaines  marchan- 
dises, on  dit,  que  La  cherté  y  est,  pour 
dire  ,  que  La  presse  y  est ,  que  tout  le 
monde  veut  en  avoir;  et ,  Je  n'y  mettrai 
pas  la  cherté ,  pour  dire ,  Je  n'en  achè- 
terai pas. 

CHÉRUBIN,  s.  m.  Ange  du  second 
Choeur  de  la  première  Hiérarchie.  Le 
Chérubin  qui  était  à  la  porte  du  Paradis 
terrestre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  rouge  et  enflammé, 
qu' Il  est  rouge  comme  un  Chérubin. 

CHERVIS  ,  ou  CHIROUI.  s.  mas. 
Racine  bonne  à  manger  ,■  et  qui  est 
fort  douce  au'  goût.  Une  botte  de  cher- 
vis.  Des  cherouis. 

CHÉTIF  ,  IVE.  adject.  Vil,  mépri- 
sable. Une  chétive  créature  osetelle 
s'enorgueillir  ?  . 

IÏ  signifie  aussi  Mauvais  ,  qui  n  est 
pas  de  la  bonté  ,  de  la  qualité  dont 
il  devrojt  être  dans  son  genre.  Voila 
qui  est  bien  chétif.  Un  fermier  qui  a  des 
moutons  fort  chétifs.  Faire  une  chétive 
récolte.  Faire  unechétive  recrue  de  soldats. 
Il  leur  a  fait  une  chétive  réception.  Une 
chétive  chère. 

On    dit,   Avoir  chétive  mine,  pour 

dire,    Avoir    la   mine   basse:    on   le 

dit  aussi ,  pouï  dire ,  Avoir  l'air  d  un 

homme  malade.  • 

CHÉTIVEMENT,  adverbe.  D  une 
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manière  thétive.  Cet  homme  vit  cheu- 
vement,  se  traite  fort  chélivement. 

CHEVAL,  s.  mas.  Animal  à  quatre 
pieds,   qui  hennit  ,    propre   à  porter 
et  à   tirer.    Cheval   noir  ,    blanc  ,  gris 
pommelé ,  gris   moucheté  ,   truite  ,   cap 
de  more  ,  alezan  brûlé ,  bai ,  bai-  brtn  , 
bai-clair ,    Isabelle  ,    rubican  ,_  rouan  , 
poil  de  souris ,   soupe  -de-  lait  ,  pie_  j 
tigre,   ^ain,  etc.    Cheval  bien   marqué, 
mal  marqué.  Chevalentier  ,  cheval  hongre. 
Cheval  neuf  ,-  cheval  fait  ,    cheval^   de- 
service.     Cheval   ramassé,     bien   jointe. 
Cheval  fort  de  devant.  Cheval  bégu ,  qui 
marque  toujours  ,  quoiqu'il  passe  âge. 
Cheval   chargé   d'encolure  ,    chargé    de 
ganache.    Cheval  refait,    maquignonné. 
CïïKal    de    charette ,    de  charrue  ,    de 
harnois  ,  cheval  de  carrosse  ,  cheval  de 
main,  cheval  à  deux  mains,  cheval  de 
bât  ,  de  somme  ou  de  charge  ,  cheval  de 
chasse-marée  ,  cheval  de   bagage ,  cheval 
de  selle  ,  de  poste  ,  de  relais.  Cheval  de 
renvoi  ,    de   louage.  JCheval   de   pays  , 
cheval  d'Espagne   ou  genêt  ,   cheval  de 
Naples.  Cheval  de  race  ,  cheval  de  suite  , 
d'arquebuse  ,     d'escadron  ,    d'attelage  , 
cheval  de  parade.  Cheval  de  Barbarie  ou 
barbe  ,  cheval  Turc  ,   cheval  Anglais  , 
cheval  Breton ,    cheval   Normand  ,    etc. 
Cheval  pesant ,  léger  à  la  main.  Cheval 
hardi,  noble,   courageux,  brave,  vite. 
Cheval  fin,  cheval  de  grand  prix  ,  cheval 
d'amble  ,    de    pas  ,   cheval  fougueux  , 
cheval  fâcheux   au    montoir  ,   doux   au. 
mantoir ,  cheval  rude  sur  l'arrêt.  Cheval 
de  bataille,  cheval  bardé,  caparaçonné. 
Cheval  de  manège  ,  cheval  adroit ,  cheval 
doux ,    docile.     Cheval    qui    se    défend 
contre  l'Écuyer.  Cheval  orillard  ,  cheval 
maigre  ,  efflanqué  ,  effilé,  cheval  jarreté, 
encastelé.' Cheval  ense lié.  Cheval  trop  haut 
monté,    trop    haut  jointe.    Cheval' bas 
de   devant.    Cheval  poussif,    morveux  , 
courbatu ,  gras  fondu,  morfondu,  fourbu. 
Chevai   lunatique  ,   cheval  fou.    Cheval 
rétif  ,   quinteux  ,  fantasque  ,  malicieux  , 
ombrageux.   Cheval  tendre  aux  mouches, 
dur  à  l'éperon.  Cheval  vicieux,  qui  mord, 
qui   rue.     Cheval    disespéré   de   bouche, 
cheval  courohné.   Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux. Herbes.  Ce  cheval  a  rasé ,  il  ne 
marque  plus.    Panser,  étriller ,  frotter 
un-cheval.   Ferrer ,   déferrer  un   cheval. 
Mettre  un  cheval  sur  les  dents.  Ce  cheval 
a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Ce  cheval 
tire  bien  ,    il  esî  franc   du   collier.    La 
bouche  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  la  bouche 
bonne,  forte,  gâtée,  égarée.  Avoir  un  bon 
cheval  entre  ses  jambes.  Aller  a  cheval, 
monter  à   cheval,   descendre   de  cheval. 
Homme  de  cheval.  Brider  ,  emboucher  un 
cheval.    Mettre  un. cheval  au  pas,  au 
trot  ,    au    galop.    Courir   ,    galoper    un 
cheval.  Allons  ,    à  cheval.  Il  em-rasse 
bienuncheval.  Tenir  un  cheval  en  haleine. 
Pousser  un  cheval  à  toute  bride.  Outrer, 
désespérer  un  cheval.   Ce  chevai  se  bride 
bien,  se  ramène  bien,  tourne  bien,  htre 
bien  à  cheval.  Monter  ,  "exercer  ,  piquer  , 
travailler  un  cheval.    Dompter  ,  réduire 
un  cheval.   Cet   Écuyer  connoît  bien   la 
portée  d'un  cheval.    Combattre  a  cheval. 
Sonner  l'a  cheval.  Combat  a  cheval.  Son 
cheval  s'abattit  sous  lui,  tombales  quatre 
fers  en   Vair.    Son  cheval  Ta   emporte. 
Enclouer  un  cheval.  Abattre  un  cheval 
pour  le  ferrer. 
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On  dit,  Débourrer ,  commencer  un 
cheval,  pour  dire  ,  Le  mettre  au  pilier, 
entre  deux  piliers  ,  le  dresser  à  toutes 
sortes  d'airset  de  manèges. 

On  appelle  Bonhomme  de  cheval ,Un 
homme  qui  sait  bien  manier  un  cheval; 
et  Bel  homme  de  cheval,  Un  homme  qui 
a  bonne  grâce  à  cheval. 

On  dit ,  Monter  à  cheval ,  pour  dire  , 
Apprendre  à  monter  à  cheval.  Il  a 
monté  à  cheval  sous  un  tel.  Et  on  dit 
dans  ce  même  sens  ,  C'est  un  tel  Écuyer 
qui  a  mis  ce  Prince  à  cheval.    . 

Tirer  à  quatre  chevaux.  C'est  attacher 
un  cheval  à  chaque  bras  et  à  chaque 
jambe  d'un  criminel,  et  les  faire  tirer 
chacun  de  son  cô:é  en  même  temps 
pour  l'écarteler.  On  ne  tire  à  quatre  che- 
vaux que  les  criminels  de  lèse- Majesté  au 
premier  chef. 

Cheval  fondu.  Sorte  de  Jeu  ou  plu- 
sieurs enfans  sautent  l'un  après  l'autre 
sur  le  dos  d'un  d'entre  eux  qui  se  tient 
courbé  en  forme  de  cheval. 

Etre  à  ciikval ,  se  dit  non-seule- 
ment iPUn  homme  monté  sur  un  che- 
■val  ,  mais  aussi  de  celui  qui  est  monté 
sur  quelq'ue  autre  animal  ,  et  même 
d'une  personne  qui  se  tient  jambe  deçà  , 
jambe  delà  ,  sur  une  poutre  ,  sur  une 
min  aille  ,  etc. 

_On  dit  apurement  et  proverbialem. 
Être  à  cheval  sur  sa  grandeur  ,  pour 
dire,  Avoir  la  morgue  déjà  grandeur. 

On  dit  en  tennis  de  (Rfcrie,  Etre 
à  cheval  sur  une  rivière ,  pour  dire , 
Avoir  des  troupes  sur  l'une  e,t  6ur  l'au- 
tre rive. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 

3u' Un  homme  est  mal  à  cheval,  pour 
ire,  qu'il  est  mal  dans  ses  affaires  ; 
et  ,  Chercher  quelqu'un  à  pied  et  èrcheval, 
pour  dire  ,  Faire  toutes  les  diligences 
possibles  pour  le  trouver. 

On  «lit  fijiurément  ,  Une  fièvre  de  che- 
val, pour  dire,  Une  fièvre  violente; 
et  ,  Une  médecine  de  cheval,  pour  dire  , 
Une  médecine  très-forte. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'oeil 
du  jnaitre  engraisse  le  cheval  ,  pour  dire 
que  Quand  le  maître  va  voir  souvent 
ses  chevaux  ,  les  valets  en  prennent 
plus  de  soin.  Il  se  dit  aussi  ligurément 
pour  signifier,  que  Quand  un  maître 
prend  lui-même  soin  de  ses  atfaires  , 
tout  en  va  mieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jamais  bon  cheval  ne  devint  rosse,  Lors- 
qu'on parle  d'une  personne  qui  con- 
serve jusqu'à  la  dernière  vieillesse  la 
vigueur'  et  l'esprit  qu'il  avoit  en  sa 
jeunesse;  et  on  dit  au  contraire,  II 
n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne  rosse. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Après  bon  vin  ,  bon  cheval  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  qui  a  bien  repu  ,  en  fait 
mieux  aller  son  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Il  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  , 
pour  dire  .  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
si  sage,  si  habile  ,  qui  ne  fasse  quel- 
que faute. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
-Montrr  sur  ses  grands  chevaux  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  colère,  parler  d'un 
Ion  de  voix  lier  et  élevé. 

On  dit  proverbialement  ,  A  cheval 
àvnné  j  on  ne  regarde  point  la  bi-uche , 
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pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  trouver 
à  redire  à  un  présent  que  l'on  nous 
fait. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  chose,  ou  d'un  raisonnement 
dont  quelqu'un  s'appuie  fortement ,  et 
auquel  il  revient  toujours  ,  que  C'est 
son  cheval  de  bataille  ,  son  grand  cheval 
de  bataille. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Changer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Se  défaire  d'une  mau- 
vaise chose  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement ,  De  femmes 
et  de  chevaux  ,  il  n'en  est  point  sans 
défaut. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  ne  s'étonne  point  de 
ce  qu'on  lui  dit,  des  menaces  qu'on  lui 
fait ,  //  est  bon  cheval  de  trompette  ,  il 
ne  s'étonne  point  pour  le  bruit. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme  stu- 
pide  ,  grossier,  brutal,  que  C'est  un 
cheval  ,  un  gros  cheval ,  un  cheval  de 
carrosse  ,  un  cheval  de  bit. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  charge 
de  toutes  les  affaires  difficiles  ,  fati- 
gantes ,  d'une  maison  ,  d'une  société  , 
qu'17  est  le  cheval  de  bât. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  bon 
cheval,  ni  méchant  homme,  n'amenda 
pour  aller  à  Rome. 

On  dit  ligurément  et  proverbialem. 
Qui  aura  de  beaux  chevaux  ,  si  ce  n'est  le 
Roi  ?  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant qu'un  homme  riche  ait  de  beaux 
meubles  ,   une  bonne  table  ,  etc. 

On  dit  figurém.  d'Un  jeune  homme 
qui  est  emporté,  et  qui  se  soustrait  à 
l'obéissance |  à  la  discipline,  que  C'est 
un  cheval  échappé. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Brider  son  chevei  rar  la  queue  ,  pour 
dire  ,  Commencer  une  affaire  par  où 
l'on  devroit  la  finir. 

On  dit  ligurément  et  proverbialem. 
Je  lui  ferai  voir  que  son  cheval  n'est  qu'une 
b(te  ,  pour  dire  ,  Je  lui  ferai  voir  qu'il 
se  trompe  lourdement. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'il  fait  toujours  bon  tenir  son  cheval 
par  la  bride,  pour  dire,  qu'il  fait  bon 
être  maître  de  son  bien,  u'une  affaire 
où  l'on  a  intérêt. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  est 
bien  aisé  d'aller  à  pied  ,  quand  on  tient 
son  cheval  par  la  bride. 

On  dit  proverbialement  et  figtirém. 
Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont 
dehors  ,  pour  dire  ,'  Prendre  îles  pré- 
cautions quand  le  mal  est  arrivé  ,  et 
qu'il  n'en  est  plus  temps.  , 

On  dit  familièrement ,  Ecrire  h  quel- 
qu'un une  lettre  à  cheval ,  peur  dire,  Lui 
écrire  avec  hauteur,  avec  menace. 

Cheval  de  sus,  se  dit  d'Une  figure 
de  bois  qui  est  à  peu  pies  faite  a  la 
ressemblance  d'un  cheval,  et  sur  la- 
quelle on  apprend  à  voltiger. 

Cheval  de  bois  ,  est  aussi  une  pièce 
de  bois  sur  des  tréteaux,  laquelle  est 
taillée  en  arête  ,  ayant  une  tête  de 
cheval.  On  s'en  sert  pour  punir  quel- 
quefois des  Soldats.  Ce  soldat  avoit  fait 
une  faute,  on  Va  mis  sur  le  cheval  de  bois 
où  il  a  été  trois  heures. 

Cheval  de  frise  ,  se  dit  en  termes 
de  Guerre,  d'Uuc  grosse  pièce  de  bois 


C  II  E  i.   ■ 

traversée  de  longues  pointes  qu'elle 
présente  de  tous  côtés.  On  met  les 
chevaux  de  fisc  à  une  brèche  pour  ar- 
rêter les  assiégean;.  L'infanterie  se  sert 
aussi  de  Chevaux  de  frise  plus  légers 
en  campagne  ,  pour  arrêter  la  Ca- 
valerie. 

Cheval  marin,  est  un  cheval  fa- 
buleux ,  que  l'on  représente  ayant  le 
<Ç»ant  d'un  cheval  et  le  derrière  d'un 
poisson  ,  tel  qu'on  en  voit  eu  quelques 
Antiques  et  Médailles,  et  diiis  les 
grotesques  et  les  ornemens  de  l'Ar- 
chitecture et  de  la  Peinture. 

Chevaux,  au  pluriel,  se  prend  quel- 
quefois pour  Des  gens  île  guerre  à  che- 
val. Un  escadron  de  deux  cents  chevaux. 
Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied,  et  de  six  mille  chevaux.  Un  Capi- 
taine de  chevaux.  Un  détachement  de  mille 
chevaux. 

On  dit  Vingt  et  un  chevaux  ,  et  non 
vingt  et  un  cheval. 

On  donne  en  Astronomie  le  nom  de 
JPerir  cheval  à  une  constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional. 

Chevau-légbrs  ,  se  disoit  autrelois 
des  Cavaliers  légèrement  armés  ,  et 
dont  les  chevaux  étoient  sans  armure, 
à  la  différence  des  Gendarmes  ,  qui 
étoient  pesamment  armés  ,  et  .  qui 
avoient  îles  chevaux  bardés  et  çapara- 
i. miles.  Présentement  ce  mot  n'est  en 
usage  qu'en  parlant  de  quelques  Com- 
pagnies d'Ordonnance.  <[«s  Chevau- 
Légers  de  la  geade  du  Roi.  Les  Chevau- 
Légcrs  de  la  Reine.  On  disoit  aussi ,  Un 
Chevau-  Léger  ,  au  singulier. 

CHEVALEH.  v.  n.  Faire  plusieurs 
allées  et  venues  ,  plusieurs  pas  pour 
une  affaire.  Il  m'a  bien  fait  chevaler. 
J'ai  che\  aie  plus  de  six  mois  pour  cette 
affaire.  Il  est  vieux. 

On  l'emploie  activement.  Ainsi  ,  on 
dit,  Chevaler  un  mur  ,  une  maison,  pour 
dire,  Ktaycr  une  maison  ,  un  mur  qu'on 
reprend  sous  couvre. 

CHEVALERESQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  Chevalerie  ,  ou  qui 
tient  de  la  Chevalerie.  Bravoure  cheva- 
leresque. Franchise  chevaleresque. 

CHEVALERIE,  s.  t}  État  de  Che- 
valier. Ce  terme  se  disoit  autrefois  en 
parlant  De  ceux  qu'on  armoit  Cheva- 
liers avec  de  certaines  cérémonies.  Et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  disoit 
d'Un  Chevalier  très-accompli  ,  que 
C'était  une  fine  fleur  de  Chevalerie.  On  a 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  Des  actes 
de  Chevalerie  ,  de  hauts  faits  d'armes  et 
de  Chevalerie ,  pour  dire,  Des  actions 
île  valeur  et  dignes  d'un  brave  Cheva- 
lier ;  et  Les  lois  de  Chevalerie,  pour 
dire  ,  Les  lois  que  les  anciens  Cheva- 
liers étoiei  t  obligés  de  garder. 

Aujourd'hui  ,  Chevalerie  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  Ordre  de 
'Chevalerie  ,  qui  se  ditDe  divers  Ordres 
de  On  valu  rs.  L'Ordre  du  Saint-Esprit, 
l'Ordre  de  la  Toison  ,  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière ,  sunt  des  Ordr  s  de  Chevalerie. 
Les  ordres  de  Chevalerie  d'Espagne. 

On  dit  ,  Chevalerie,  pour,  Extrac- 
tion ,  noblesse  de  race.  Cette  maison  en 
d'ancienne  Chevalerie. 

CHEVALET,  s.  m. -Sorte  de  sup- 
plice parmi  les  Anciens.  Ce  mot  en 
ce  sens  n'est  en  usage  parmi  nous  » 
Gg  a 
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qu'en  parlant  Des  supplices  que  les  ty- 
rans iaisoient  souffrir  aux  Martyrs.  Il 
fut  condamne  à  être  mis  sur  le  chevalet. 

Chevalet,  se  dit  aussi  d'Un  mor- 
ceau de  bois  fort  mince  ,  qui  sert  à 
•tenir  élevées  les  cordes  d'un  violon  , 
d'une  viole,  d'un  luth  ,  d'un  clavecin 
et  des  autres  instrurrïens  à  cordes. 

11  se  dit  aussi  d'Un  instrumen^de 
bois  ,  sur  lequel  les  Peintres  posent  et 
appuient  leurs  tableaux  pour  y*  tra- 
vailler. Mettre  un  tableau  sur  le  chevalet. 

On  appelle  Tableau  de  chevalet ,  Un 
petit  tableau,  ou  un  tableau  de  moyen- 
ne grandeur  ,  qu'on  a  travaillé  et  fini 
avec  grand  soin. 

On'  appelle  aussi  Chevalet  ,  Les 
étaies  qu'on  met  aux  bâtimens  qu'on 
veut  reprendre  sôus  œuvre.  Et  en  gé- 
néral Chevalet  se  dit  De  ce  qui  sert  a 
quelques  artisans  à  tenir  l'ouvrage  éle- 
vé ,  et  à  le  baisser  pour  travailler  plus 
commodément. 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  a  l'état,  la 
dignité  ,  ou  un  Ordre  île  Chevalerie. 
François  1er.  fut  fait  Chevalier  par  le 
Chevalier  Bayard.  On  disoit  autrefois  , 
Armer  Chevalier,  pour  dire ,  taire  Che- 
valier. Présentement  t'est  un  titre  que 
prennent  dans  les  actes  publics  les 
Gentilshommes  les  plus  considérables, 
et  qui  est  au-dessus  de  celui  d'E- 
cuyer.  Messire  tel ,  Chevalier  ,  Seigneur 
d'un  tel  lieu. 

On  a;  pelle  Chevalier  ,  Celui  qui  est 
reçu  avec  certaines  cérémonies  dans 
un  Ordre  Militaire  ,  ou  clans  un  Ordre 
qui  n'est  qu'une  Association  établie 
par  un  Prince  Souverain.  Chevalier  du 
Saint-  Esprit,  de  Saint-Michel ,  de  Saint- 
Xouis.  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  de  la 
Toiion  d'or.  Chevalier  de  Malte,  de  l'An- 
nonciade.  Chevalier  de-Saint-La\are.  Che- 
valier de  Saint- Jacques.  Chevalier  de  Ca- 
latravd.  Les  Chevaliers  du  Saint-Esprit 
portent  le  cordon  bleu.  L'Ordre  des  Che- 
valiers. Chapitre  des  Chevaliers.  Création, 
promotion  des  Chevaliers.  L'Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint-Michel  ,  du  Saint- 
Us  prit ,  de  Saint-Louis.  Faire  des  Che- 
valiers. Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  tout  court,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Cela  désigne  Un 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  ; 
quand  on  dit  ,  des  Ordres  du  Roi,  on 
entend  Un  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  parce  qu'il  l'est  dès-lors 
et  en  même  temps  de  Saint-Michel. 

Onappelloit  Chevaliers  es  Lois, Ceux 
qui  par  leur  capacité  dans  la  science 
«les  Lois  ,  parvenoient  à  être  Cheva- 
liers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il 
y  a  des  Chevaliers  nobles,  et  des  Che- 
valiers servans. 

On  appelle  chez  lasReine  et  chez  les 
Princesses  de  la  Famille  Royale  ,  Che- 
valier d'honneur  ,  Le  principal  Officier 
qui  leur  donne  la  main  quand  elles 
ïnarchent.  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine.  Chevalier  d'honneur  de  Madame. 
Jji  clurge  de  chevalier  d'honneur. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet,  Le 
Commandant  d'une  Compagniede  Gar- 
des qui  font  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 

Dans  les  Romans,  on  appelle  Cheva- 
liers errans,  Les  Chevaliers  qui  alloient 
par  le  monde  cherchant  les  aventures, 
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châtiant  les  méchans ,  protégeant  les 
opprimés ,  et  soutenant  l'honqeur  et 
la  beauté  de  leurs  Dames  envers  et 
contre  tous.  Et  on  dit  encore  aujour- 
d'hui ,  qn'Un  homme  est  le  Chevalier 
■d'une  telle  Dame  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
est  attaché. 

On  dit  aussi ,  Se  faire  le  Chevalier  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Prendre  sa  dé- 
fense avec  chaleur. 

On  appellefigurément  Chevalier  d'In- 
dustrie ,  Un  homme  qui  vit  d'adresse; 
et  ce  mot  se  prend  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Chevaliers  de  l'Arquebuse, 
Des  Bourgeois  qui  forment  une  Com- 
pagnie ,  et  dont  l'objet  est  de  se  per- 
fectionner dans  l'art  de  tirer  l'arque- 
buse ,  en  disputant  un  prix. 

Chez  les  anciens  Romains,  L'Ordre 
des  Chevaliers  étoit  celui  qui  tenoit  le 
second  rang  dans  la  République  ;  ils 
portoient  un  anneau  d'or  au  doigt  pour 
marque  de  leur  dignité.  Cicéron  étoit 
né  Chevalier  Romain.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains passoient  en  revue  avec  leur  cheval 
devant  le  Censeur. 

Aux  échecs  ,  on  appelle  Chevalier  ou 
Cavalier,  Une  des  pièces  du  jeu.  La 
marche  du  Chevalier  est  d'aller  du  blanc 
au  noir,  et  du  noir  au  blanc ,  en  sautant 
obliquement ,  et  ne  laissant  qu'une  case 
entre  deux.  Les  Chevaliers  blancs.  Les 
Chevaliers  noirs.  Le  Chevalier  du  Roi. 
Le  Chevalier  de  la  Dame.  Il  faut  que  le 
Roi  se  déplace  quand  le  Chevalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  point  l'échec 
du  Chevalier. 

CHEVALINE,  adj.  fém.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase,  Bête  cheva- 
line ,  qui  veut  dire  ,  Un  cheval  ou 
une  cavale. 

CHEVANCE.  subst.  fém.  Le  bien 
qu'on  a.  Il  a  perdu  tsute  sa  chevance.  Il 
est  vieux. 

CHEVAUCHÉE,  sub.  f.  Voyage  à 
cheval  que  sont  obligés  de  faire  cer- 
tains Olficiers  pour  satisfaire  au  devoir 
de  leur  charge.  Les  Trésoriers  de  France, 
les  Elus  ont  fait  leur  chevauchée.- Le  Pré- 
vôt des  Maréchaux  a  fait  sa  chevauchée. 
Procès-verbal  de  chevauchée.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  ces  sortes  de  phrases  ,  qui 
sont  purement  du  style  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  che- 
val. Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  deux  phrases,  Chevaucher 
court,  chevaucher  long  ,  pour  dire,  Se 
servw*  d'étriers  courts  ou  longs. 

On  dit  figurément ,  en  termes  d'Im- 
primerie, que  Des  lignes  chevauchent , 
pour  dire,,   qu'EUes  vont   de   travers. 

CHEVECIER.  s.  m.  Titre  de  dignité 
dans  quelques  Églises. 

CHEVÈLÉ  ,  EE.  adjecl  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  d'Une  tête  dont  les 
cheveux  sont  d'autre  émail  ou  d'autre 
couleur  que  la  tête.  Tête  d'argent  che- 
vclée  de  sable. 

CHEVELU,  UE.  adj.  Qui  porte  de 
longs  cheveux.  Les  peuples  septentrio- 
naux sont  plus  chevelus  que  ceux  du  midi. 
Il  se  dit  particulièrement ,  au  propre, 
en  parlant  ou  du  Roi  Clodion  ,  qui  a 
été  surnommé  le  Chevelu  ,  de  la  divi- 
sion ancienne  des  Gaules.,  ou  dont  une 
partie,  suivant  la  distribution  qu'en 
iaisoient  les  Romain3 ,  est  appelée  La 
Gaule  chevelue. 
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On  appelle  figurément  Racines  eht- 
velues  ,  Ces  racines  d'arbres  et  de  plan- 
tes qui  poussent  des  filamens  presque 
aussi  déliés  que  des  cheveux;  et  Comète 
chevelue ,  Une  Comète  qui  jette  des 
rayons  de  lumière  en  forme  de  che- 
veux. 

Chevelu,  s.  m.  Il  se  dit  Des  petits 
filamens  attachés  aux  racines  des  ar- 
bres ou  des  plantes  ,  et  qui  sont  aussi 
déliés  que  les  cheveux.  Le  chevelu  des 
arbres. 

CHEVELURE,  s.  f.  collectif.  Les 
cheveux  de  la  tête,  devoir  une  belle  che- 
velure. Une  longue  chevelure.  Une  cheve- 
lure bien  peignée,  mal  peignée. 

Chevelure  ,  se  dit  aussi  Des  rayons 
des  comètes.  La  chevelure  de  cette  co- 
mète. 

En  Astronomie  ,  on  appelle  Cheve- 
lure de  Bérénice  ,  Une  constellation  de 
l'hémisphère  septentrional  proche  de 
la  queue  du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  Des 
feuilles  des  arbres.  Les  arbres  ont  perdu 
leur  chevelure^ 

CHEVET,  s.  mas.  Traversin  ,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appilie  sa  tête 
quand  on  est  dans  le  lit.  Il  s'endort 
aussitôt  qu'il  a  la  tête  sur  le  chevet.  Il  ne 
peut  dormir  ,  si  le  chevet  n'est  bien  haut. 
Il  aime  le  chevet  bien  bas,.  Entretenir 
.quelqu'un  au  chevet  de  son  lit. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d'Un  honime  qui  débite  des  histoires 
fabriquées  sans  preuve,  qu'il  a  trouvé 
cela  sous  son  chevet  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  rêvé. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
De  quelqu'un  ,  C'est  mon  épée  de  chevet, 
pour  dire,  qu'On  se  sert  dé  la  personne 
dont  ra  parle  dans  toutes  sortes  d'af- 
faires, soit  pour  le  conseil ,  soit  pour 
l'exécution. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  L'Iliade 
d'Homère  étoit  Cépée  de  chevet  d'A- 
lexandre. 

Dans  certaines  Églises  ,  on  appelle 
Le  Chevet  de  l'Eglise  ,  La  partie  de 
l'Église  qui  est  derrière  le  jnaitre-au- 
tel ,  et  qui  est  plus  élevé  que  le  reste. 
Le  Chevet  de, l'Eglise  de  Saint-Denis.  Le 
Chevet  de  l'Eglise  de  Sainte-  Geneviève. 

On  appelle  Droit  de  chevet,  Une  cer- 
taine somme  qu'un  Officier  des  Com- 
pagnies supérieures  paye  à  ses  confrè- 
res quand  il  se  marie. 

CHEVÉTRE.  s.  m.  Licou.  Chivêtre 
de  crin.  Chevêtre  de  cuir.  Il  est  vieux. 

Chevêtre,  se  dit  aussi  d'Une  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  emboîte  les 
soliveaux  d'un  plancher. 

Chevêtre.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. Bandage  dont  on  se  sert  pour  la 
fracture  et  la  luxation  de  la  mâchoire 
inférieure. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  de  la  tète.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'homme.  Il 
est  chauve ,  il  n'a  pas.  un  cheveu.  Il  ne 
tombe  pas  un  cheveu  de  notre  tête  sans  la 
permission  de  Dieu.  Cela  est  délié  comme 
un  cheveu.  Il  ne  s'en  faut  pas  l  épaisseur 
d'un  cheveu  que  ces  deux  choses-là  ne  se 
touchent.  De  grands  cheveux.  Cheveux 
longs  ,  courts  ,  plats  ,  frisés.  Cheveux 
blonds  ,  bruns  ,  noirs  ,  châtains  ,  roux, 
cendrés  ,  gris  ,  blancs.  Cheveux  bien  pei- 
gnés j  crêpés ê  ondes  j  annelés  ,  tressés, 
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bouclés  ,  poudrés.  Cheveux  fins  ,  doux  , 
rudes  ,  gros  ,  hérissés,  grès.  Porter  lis 
cheveux  grands  ,  longs  ,  court?,  l'aire 
faire  ses  cheveux.  Peindre  ses  cheveux. 
Faire  couper ,  faire  rafraîchir  ses  cheveux. 
La  poudre  dégraisse  Us  cheveux.  Deux 
petits  garçons  qui  se  prennent  eux  che- 
veux ,  qui  se  tirent  aux  cheveux.  S'ar- 
racher les  cheveux  ,  de  douleur  ,  de  déses- 
p  ir.  'Hier  quelqu'un  par  les  cheveux. 
V ne  'touffe  de  cheveux.  Un*  poignet  de 
cheveux.  Un  tour  de  cheveux  ,  de  faux 
cheveux.  Un  bracelet  de  cheveux.  Unet 
bague  de  cheveux.  Une  bourse  de  cheveux. 
Une  tresse,  une  boucle  de  cheveux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, fendre  un  cheveu  en  quatre  ,  pour 
dire  ,  Subtiliser  trop,  lit  tin  dit  figuré- 
ment ,  qu*  Une  chose  fait  dresser  les 
cheveux  à  la  tête  ,  pour  dire  ,  qu'Eile 
fait  horreur. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Tirer  pur  les  cheveux  une  com- 
paraison ,  une  interprétation  ,  un  rai- 
sonnement ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
forcés  et  peu  naturels.  -Un  raisonne- 
ment tiré  par  les  cheveux.  Il  y  a  de 
belles  pensées  dans  cet  Auteur ,  mais  il 
y  en  a  beaucoup  qui  sont  tirées  par  les 
cheveux. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,   Prendre  l'occasion  aux  cheveux  , 
far  les  cheveux ,  pour  dire  ,  Profiter  de 
'occasion. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois 
ou  de  1er  nui  va  en  diminuant ,  et  que 
l'on  lait  entrer  dans  un  trou,  ou  pour 
le  bouclier  ,  ou  pour  faire  des  assem- 
blages ,  ou  pour  d'autres  usages.  Che- 
ville de  bois.  Cheville  de  fer.  Cheville 
carrée.  Cheville  ronde.  Grosse  cheville. 
Cela  ne  tient  qu'à  une  cheville.  Pendre  à 
une  cheville. 

On  appelle  Ckeville  ouvrière  ,  Une 
grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
irain  de  devant  d'un  carrosse  avec  la 
flècbe. 

Ou  dit  figurément  Du  principal  mo- 
bile ,  du  principal  agent  d'une  ail  lire, 
que  C'en  est  la  cheville  ouvrière. 

On  appelle  aussi  Cnevîlle,  en  parlant 
De  luths,  île  violes,,  de  violons,  etc. 
Ce  qui  sert  à  tendre  ou  à  détendre  les 
cordes. 

On  dit  proverbialement,  Autant  de 
trous ,  autant  de  chevilles  ;  et  cela  se 
dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  tout  des 
excuses  ,  des  défaites  ,  des  repons.es, 
des  expédiées. 

On  appelle  La  cheville  du  pied  ,  La 
partie  de  l'os  de  la  jambe  qui  s'élève 
en  bosse  aux  deux  côtes  du  pied. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  compare  à  un  autre  qui, 
dans  son  genre  ,  lui  est  extrêmement 
supérieur  ,  qu'il  ne  lui  va  pas  à  la 
cheville  du  pied. 

Figurément,  en  parlant  De  vers,  on 
appelle  Cheville,  Tout  ce  qui  n'y  est 
mis  que  pour  la  mesure  ou  pour  la 
rime.  Ces  vers  sont  pleins  de  chevilles. 

On  appelle  Cheville  à  tourniquet,  Un 
bâton  passé  dans  une  corde ,  et  qui  lait 
une  espèce  de*  tourniquet  pour  serrer 
la  corde  qui  assure  la  charge  d'une 
charrette. 

Au  jeu  de  PHombre  ,  du  Quadrille 
et  du  Tri ,  on  dit  ,  Être  en  cheville  t 
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pour  dire.  N'être  ni  le  premier  ni  le 
dernier  en  carte. 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assem- 
bler avec  des  chevilles.  Cheviller  une 
tahle  ,  une  armoire ,  uns  ports  ,  etc. 

Chevillé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment'd'Un  homme  qui  résiste  à  de 
grandes  maladies,  à  des  blessures  dan- 
gereuses, qu'il  a  l  âme  chevillée  dans  le 
corps. 

On  appelle  en  Poésie  ,  Des  vers  che- 
villés j.Des  vers  qui  sont  chargés  de 
mots  inutiles. 

Chevillé  ,  en  termes  de  Blason  ,'  se 
<fit  Des  ramures  d'un  bois  de  cerf.  Il 
porté  d'azur  à  deux  bois  de  cerf,  chaque 
branche  chevillée  de  six  pièces  d'argent. 

On  dit,  en  termes  de  Vénerie,  Tête 
dt  cerf  bien  chevillée,  Quand  elle  a  beau- 
coup d'andouillers  bien  rangés. 

CHEVIR.  verb.  n.  Venir  à  bout  de 
quelqu'un,  lui  faire  faire  ce  qu'en  veut. 
On  ne  saurait  chevir  de  cet  enfant,  Lais- 
sez-le-moi gouverner ,  j'en  chevirai  bien. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

CHÈVRE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc. 
Chèvre  sauvage.  Troupeau  de  chèvres. 
Lait  de  chèvre.  Fromage  de  chèvre.  Poil 
de  chèvre.  Camelot  de  poil  de  chèvre.  La 
chèvre  broute. 

On  apprlle  Barbe  de  chèvre  ,  ou  barbe 
de  bouc  ,  Une  barbe  qu'on  laisse  venir 
longue,  grande,  sotis  le  menton. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'Où*  /«  chèvre  est  attachée,  il 
faut  qu'elle  y  broute  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  faut  tenir  à  la  condition  ,  à  la  pro- 
lcs.sion  où  l'on  se  trouve  engagé. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Prendre  la  chèvre  ,  pour  dire, 
Se  lâcher,  se  dépiter  sans  sujet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Sauver,  ménager  la  chèvre  et  le 
chou,  pour  dire  ,  Pourvoir  à  deux  in- 
convéniens  contraires.  Il  a  tout  perdu 
pour  avoir  voulu  sauver  la  chèvre  et  le 
chou.  Il  veut  ménager  la  chèvre  et  les 
choux.     ■ 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  sortes  de  femmes, 
quelque  laides  qu'elles  soient  ,  qu'il 
seroit  amouret  x  d'une  chèvre  coijfée. 

Chèvre,  signifie  aussi  Une  machine 
propre  à  élever  des  fardeaux,  des  pou- 
tres ,  etc. 

En  Astronomie  ,  on  appelle  Chèvre  , 
Une  des  constclla'ions  septentrionales. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  une  étoile  du 
Cocher. 

CHEVREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une 
chèvre.  Il  bondit  comme  un  chevreau. 
Un  quartier  de  chevreau.  On  l'appelle 
ausRi-c*jr>r/. 

CHÈVRE- FEUILLE,  s.  mas.  Sorte 
de  plante  qui  porte  des  feuilles  odori- 
férantes, et  dont  on  se  sert  pour  les 
berceaux  de  jardin,  et  dans  les  palis- 
sades. Un  berceau  de  chèvre-feuille.  Chè- 
vre-feuille Romain.  Chèvre-feuille  prin- 
tanier.  Palissade  de  chèvrefeuille. 

CHEVREP1ED.  adjectif.  Qui  a  des 
pieds  de  chèvre.  11  n'est  usité  qu'en 
parlant  Des  Satyres,  qu'on  appelle 
Dieux  Chèvre-pieds. 

CHEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du 
chevreuil. 
I      On  appelle  aussi  Chevrette ,  Une  sorte 
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de  petites  écrevisses  de  mer  ,  que  d'au- 
tres appellent  Crevettes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  chenet  bas, 
qui  est  de  fer,  et  n'a  point  de  branche 
devant. 

CHEVREUIL,  sub.  mas.  Espèce  de 
bête  fauve  ,  qui  est  beaucoup  plus  pe- 
tite que  le  cerf,  et  qui  a  quelque  chose 
de  la  figure  de  la  chèvre.  Courre  le  che- 
vreuil. Faon  de  chevreuil.  Meute  pour  le 
chevreuil. 

CHEVRIER.  s.  m.  Qui  mène  paître 
les  chèvres.  Le  Chevrier  du  Pillage. 

CHEVRILLARD.  s.  m.  Petit  che- 
vreuil. Faon  de  chevrette. 

CHEVRON,  stib.  m.  Pièce  de  boisj 
qui  sert  à  la  couverture  d'une  maison  , 
et  qui  soutient  les  lattes  sur  lesquelles 
on  pose  la  tuile  ou  l'ardoise. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Chevron  ,  Deux  pièces  plates  assem- 
blées, dont  la  pointe  est  tournée  vers 
le  haut  de  l'écii  ;  Chevron  brisé ,  Quand 
la  pointe  d'en-hautest  fendue  ,  en  sorte 
que  les  pièces  ne  se  touchent  que  par 
un  de  leurs  anales. 

CHEVRONÈ,  ÉE,  adj.se  dit  en 
termes  de  Blason  ,  Des  pièces  ou  de 
tout  l'érn  chargés  de  chevrons. 

CHEVROTER,  v.  n.  Faire  des  che- 
vreaux. Cette  chèvre  a  chevroté. 

Chevroteh  ,  se  dit  aussi  ,  pour, 
Perdre  patience  ,  se  dépiter,  Vous 
me  feriez  chevroter.  Il  prend  plaisir  à 
vous  faire  chevroter.  Il  est  familier. 

Chevroter,  signifie  aussi,  Aller  en 
bondissant  ,  aller  par  sauts  et'  par 
bonds.  Il  chevrote  en  marchant. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  chevrote  en 
chantant,  que  sa  voix  chevrote,  pour 
dire,  qu'il  chante  par  secousses  et  en 
tremblotant. 

Chevroté,  ée.  participe.  Cadences 
chev,  niées. 

.CHEV  ROTIN,  s.  m.  Peau  de  che- 
vreau corroyée.  Gants  de  chevntin. 

CHEVROTINE,  s.  f.  Plomb  à  tirer 
le  chevreuil.  Mon  fusil  est  chargé  de 
cheerotines  ,  à  chevrotines. 

CHEZ.'  préposition.    En    la  maison 

de.  .  .  .  Au  logis  de J'ai  été  cher 

vous ,  che^  mon  père  ,  etc.  Chacun  est 
maître  the{  soi.  Allons-nous-en  chacun 
che{  nous.  Je  viens  de  chez  vous  ,  d'auprèt 
de  cher  vous.  J'ai  passé  par  chez  vous. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  Il  y  avuit  une 
coutume  cher  les  Gret  ,  che2  les  Ro- 
mains ,  etc. 

Quelquefois  de  cette  préposition  , 
jointe  a  un  pronom  personnel ,  il  se 
forme  un  nom  substantif.  M/ioir  un 
cheisoi.  Quand  j'aurai  un  chez-moi  ,  j'y 
recevrai  mes  amis.  Quand  veus  aurez  un 
che{-vous  ,  j'irai  vous  voir.  Il  a  présen- 
tement un  chez- lui. 
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CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'Huissier 
chez  les  Turcs. 

CHIASSE.  s.  f.  Écume  de  métaux. 
Chiasse  de  fer  ,  de  cuivre  ,  etc. 

On  appelle  Chiasse  de  mouche,  de  ver. 
Les  excrémens  de  la  mouche,  du  ver. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ' 
qu  Un  homme  est  la  chiasse  du  genre  hu- 
main ,  pour  dire,  qu'il  est  très-mépri- 
sable ,  le  dernier  des  hommes, 
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CHICANE1,  s.  f.  Subtilité  captieuse 
en  matière  de  procès.  Vilaine  chicane. 
Étrar.ge  chicane.  Une  pure  chicane  ,  une 
j'ranch  chicane.  Chercher  des*  chicanes. 
'  On  appelle  Gens  de  chicane  ,  Les  Pra- 
ticiens subalternes  ,  comme  Sergens  , 
Procureurs  ,  Juges  de  Village. 

Chicane  ,  se  prend  aussi  hgurément 
pour  Les  subtilités  captieuses  dont  on 
se  sert  dans  les  disputes  de  l'École  ,  et 

our  les  contestations  niai  fondées  que 

'on  fait ,  soit  au  jeu,  soit  en  autre 
chose.  Toutes  ces  raisons  ne  sont  que  de 
pures  chicanes.  Vous  me  faites-là  une 
chicane.  Chercher  chicaneà  'quelqu'un. 
•  Chicane,  se  dit  aussi  d'Une  manière 
de  jouer  au  Mail.  Jouer  à  la  chicane.  On 
Te  dit  aussi  au  Billard. 

CHICANER,  v.  m  User  de  chicane 
en  procès.  Ce  procureur  ne  fait  que  chi- 
caner. 

Il  signifie  aussi,  Se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuses  dans  les  con- 
testations mal  fondées  qu'on  fait  en  di- 
verses choses,  il  refait  que  chicaner  au 
jeu.  Il  chicane  sur  tout. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Tenir 
quelqu'un  en  procès  mal-à-propos.  Cet 
homme  chicane  tous  ses  voisins. 

On  dit,  entérines  de  Guerre,  Chi- 
caner le  terrain  3  pour  dire  ,  Le  disputer 
pied  à  pied  ;  et  en  termes  de  Marine  , 
Chicaner  le  vent ,  pour  dire,  Le  prendre 
en  louvoyant,  en  faisant  plusieurs  bor- 
dées ,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
l'autre. 

Chicaner  ,  se  dit  aussi  pour  Re- 
prendre ,  critiquer  mal-à-propos  et  sur 
des  bagatelles.  Il  ne  faut  pas  chicaner 
les  Poètes  sur  des  vétiles. 

On  dit  familièrement  d'Un  accusé 
qui  se  défend  bien  ,  qu' Il  chicane  sa  vie. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  chose  qui  n'est,  pas  fort,  consi- 
dérable, mais  qui  ne  laisse  pas  de  faire 
dé  la  peine  ,  Cela  me  chicane.  Il  a  un 
rhumatisme  qui  le  chicane  'depuis  long- 
temps. Cette  ajfaire  n'est  qu'une  bagatelle, 
mais  elle  ne  laisse  pas  de  le  chicaner. 

Chicané, 'Ee.  participe. 

CHICANERIE,  sub.  f.  Tourdechi- 
cane.  C'est  une  pure  chicanerie.  Il  m'a 
fait  mille  chicaneries. 

CHICANEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  chicane  ,  qui  aime  à  chicaner, 
principalement  en  affaires.  Vrai  chica- 
neur. Grand  chicaneur.  C'est  une  chica- 
neuse. 

ClilCANIER,  1ERE.  subs.  Celui, 
colle  qui  conteste  ,  qui  vétille  sur  les 
moindres  choses.  C'est  un  chicanier  ,  un 
vrai  chicanier.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  style  familier. 

On  l'emploie  aussi  adjectivement. 
Cela  est  chicanier  ,  pour  dire,  Embar- 
rassant, vétilleux,  difficile. 

CHICHE,  adj.  des  2  genres.  Trop 
ménager,  qui  a  de  la  peine  à  dépenser 
ce  qu'il  faudroit.  Il  est  bien  chiche.  Il 
tst  si  chiche!  Que  vous  êtes  chiche  ! 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'est  fes- 
tin que  de  gens  chiches. 

On  dit  hgurément ,  qu'ï/n  homme  est 
chiche  de  ses  paroles  ,  chiche  de  ses  pas  ,  : 
chiche  de  ses  peines  ,  chiche  de  louanges  ,  ' 
pour  dire  ,  qu'il  n'aime  guère  à  parler, 
qu'il  n'aime  point  à  agir  pour  les  au- 
tres ,  ni  à  donner  des  louanges. 
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CmciiE',  sighîné  aussi  Chct'i',  mes- 
quin.. Chiche  recompense  de  mon  travail. 
La  moisson  sera  chiche.  Ondisoit  autre- 
fois Chiche  face  ,  pour ,  Un  visage  mai- 
gre et  sans  couleur.  Il  es*  bas. 

On  appelle  Fuis  chiche.  Une  espèce 
de  pois  ,  que  quelques-uns  nomment 
autrement  Fois  gris.  Semer  dés  pois 
chiches. 

CHICHEMENT,  adv.  Avec  avarice, 
d'une  manière  chiche.  Donner  chiche- 
ment. Récompenser  chichement  un  service 
rendu.       ,  ■        ■ 

CHICON.  substant.  mascul.  Laitue 
Romain'e.  # 

CHICORACÉ,  ÉE.  adj.  des  2'genr. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  De  tou- 
tes les  plantes  qui  tiennent  de  la  nature 
île  la-chicorée  ,  comme  le  pissenlit,  les 
laitues ,  etc. 

CHICORÉE,  subst.  f.  Sorte  d'herbe 
potagère  que  l'on  met  ordinairement 
au  pot  et  dans  les  salades.  Chicorée 
Blanche.  Chicorée  sauvage.  Sirop  de  chi- 
corée. Eau  de  chicorée. 

CHICOT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  reste 
d'arbre  qui  sort  un  peu  de  terre  ,  coupé 
ou  abattu  par  les  vents.  Cette  forêt  est 
toute  pleine  de  chicots. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau  de 
bois  rompu.  ïfn  passant  par  la  forêt, 
son  cheval  se  mit  un  chicot  dans  le  pied. 

On  appelle  aussi  Chicot ,  Un  mor- 
ceau qui  reste  d'une  dent  rompue.  Il 
m'a  arraché  une  dent  .mais  il  m'en  a 
laissé  un  chicot. 

CHICOTER.  v.  n.  Contester  sur  des 
bagatelles.  Il  est  populaire. 

CHICOTIN,  s.  m.  Certain  suc  amer 
dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
nourrices  ,  pour  sevrer  les  enfans. 

On  appelle  Dragées  de  chicotin  ,  Cer- 
taines dragées  fort  amères ,  où  l'on  a 
mêlé  du  chicotin. 

CHIEN,  CHIENNE,  subs.  Animal 
domestique  qui  aboie.  Gros  chien.  Pe- 
tit chien.  Chien  à  grandes  oreilles.  Cette 
chienne  est  chaude  ,  est  pleine.  Chien  traî- 
tre ,  qui  mord  sans  aboyer.  Chien  har- 
gneux ,  chien  enragé,  ou  autrement  , 
chien  fou.  Chien  d'Artois  ,  chien  de  Bou- 
logne. Haler  les  chiens  après  quelqu'un. 
Chien  de  chasse  ,  chien  pour  le  loup ,  pour, 
le  sanglier  ,  chien  couchant.  Dresser  un 
chien.  Châtier  un  chien.  Chien  courant. 
Meute  de  chiens  pour  le  lièvre,  pour  le 
cerf ,  pour  le  chevreuil.  Valet  de  chiens. 
Cnien  sage  ,  qui  ne  s'emporte  point 
après  le  gibier.  Coupler  ,  ^.écoupler  des 
chiens.  Donner  les  chiens.  Lâcher  les 
chiens.  Faire  chasser  les  cliiens.  Appeler 
les  chiens.  Ce  Piqueur  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens.  Les  chiens  sont,  en  dé- 
faut. Remettre  les  chiens  sur  les  voies. 
Les  chiens  n'ont  point  aujourd'hui  de  sen- 
liment.  Rompre  les  chiens ,  c'est  les  rap- 
peler pour  les  empêcher  de  continuer 
la  chasse.  Faire  donner  la  curée  aux 
chiens. 

Chien  ,  se  dit  figurément  Des  per- 
sonnes et  des  choses,  par  injure  et  par 
mépris.  Quel  chien  de  Musicien  !  Quel 
chien  de  Poète  !  Voilà  une  chienne  de  Mu- 
sique ,  de  Comédie.  Un  chien  de  repas.  Il 
vous  a  fait  un  beau  présent  de  ,c!(ien.  Cest 
un  bel  ami  dechien.  Un  beau  chien  d'ami. 
Un  beau  chien  de  présent.  Il  est  du  style 
familier. 
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On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, Cela  n'est  pas  tant  chien,,  pour 
dire  ,  Cela  n'est  pas  trop  mauvais. 

On  dit  proverbialement  i.'Qn  jeune 
garçon  étourdi  et  folâtre,  qn'îl  est  j'ou 
comme  un  jeune  chien;  d'Un  homme  ac- 
coutumé à  quelque  chose  de  pénible, 
qu'il  est  fait  à  cela  comme  un  chien  à 
aller  à  pied,  à  aller  nu  tête;  d'Un  homme 
qui  est  dans  un  emploi ,  dans  uattra- 
vail  qui  t'oblige  à  une  continuels  su- 
jétion, qu'il  est  là  comme  un  chien  à 
.l'attache. 

On  dit  encore  proverbialement,  Il 
fait  comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle  a 
il  s'enfuit  quand  on  l'appelle. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jeau  de 
Montmorency,  premier  du  nom,  Sei- 
gneur de  Nivelle  ,  ayant  embrassé  le 
parti  du  Comte  de  Charolois  ,  le  père 
qui  étoit  dans  le  parti  opposé,  fit  faire 
à  son  fils  plusieurs  sommations  inuti- 
les de  revenir  auprès  de  lui ,  et  sur  le 
refus  d'obéir  il  le  traitoit  de  chien. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Bat' 
tre  quelqu'un' comme  un  chien,  V étriller 
en  chien  courtaud.  Il  gst  las  comme  un 
chien.  On  le  laisse  comme  un  chien.  On 
l'a  traité  comme  un  chien. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Qui  m'aime,  aime  mon  chien  „ 
pour  dire,  que  Lorsqu'on  aime  quel- 
qu'un, on  aime  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'il  vaut  autant  être  mordu  d'un 
chien  que  d'une  chienne  ,  pour  dire  , 
qu'Entre  deux  personnes  qui  nous  sont 
également  indifférentes  ,  il  importe 
peu  de  laquelle  des  deux  on  reçoive  un 
déplaisir. 

On  dit  proverbialem.  Des  gens  qui 
sont  toujours  en  dispute  ,  qui  ne  peu- 
vent vivre  ensemble  ,  qu'Us  s'accordent 
comme  chiens  et  chats. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Bons  chiens  chassent  de  race  ,  pour 
dire,  que  Les  enfans  suivent  ordinai- 
rement les  inclinations  et  les  exemples 
de  leurs  pères  et  de  leurs  mères. 
^On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Tous  les  chiens  qui  aboient 
ne  mordent  pas  ,  pour  dire  ,  que  Tous 
ceux  qui  menacent  ne  font  pas  toujours 
du  mal. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu' Un  chien  hargneux  a  toujours 
les  oreilles  déchirées  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  querelleur  attrape  toujours 
quelque  coup ,  s'attire  quelque  mau- 
vaise affaire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Quand  on  veut  noyer  son  chien  , 
on  dit  qu'il  a  la  rage ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  se  défaire  de  quelqu'un  , 
on  lui  impute  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie  ,  ou  dans 
une  maison ,  que  Cest  un  chien  an  grand 
cellier. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment,  Lorsqu'on  homme  méchant  efi 
inutile  est  réchappé  d'une  maladie  , 
quJJ7  mourrait  plutôt  quelque  bon  chien  de 
berger. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meut  De  deux   hommes  qui  sont  ca 


C  H  I 

Jébat  pour  emporter  une  mène  chose, 
que  Ce  sont  deix  chiens  après  un  os. 

On  dit  proverbialement  et  fi*uré- 
ment ,  Faire  le  chi:ri  couchant  ,  pour 
dire,  Flatter  quelqu'un  ,  tâcher  de  le 
gagner  par  des  soumissions  basses  et 
rampantes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De;  petits  ferrons  qui  veulent 
faire  comme  l'es  grandes  personnes  , 
Ils  veulent  faire  comme  les  grands  chiens, 
ils  veulent  pisser  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement  et  iiguré- 
ment ,  Pendant  que  le  chien  pisse  M  le 
loup  s'en  v£j  pour  dire,  que  Le  moin- 
dre retardement  fait  perdre  l'occasion 
de  faire  les  choses. 

On  dit  proverbialement  et  fïgnré- 
ment ,  quand  un  homme  a  quelque 
prétentions  sur  quelque  chose  ,  qu'il 
n'en  donneroit  pas  sa  part  aux  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  ,  Qu'il  ne  seroit  pas 
bon  à  jeter  aux  chiens  ,  s'il  disoit  ou  fti- 
soit  telle  ou  telle  chose,  pour  dire,  qu'En 
ce  cas-là  tout  le  monda  le  blâmeroit  et 
crieroit  après  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Battre  le  chien  devant  le  lion  ,  aé- 
rant le  loup.  Voyez  Battre. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Rompre  les  chiens ,  pour  dire,  Empê- 
cher qu'un  discours  qui  pourroit  avoir 
quelque  mauvaise  suite  ,  ne  continue. 

On   dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De  deux  personnes  qui  ne  sont' 
pas  en  benne  intelligence,  que  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'il  n'est  chasse  que  de  vieux 
chiens  ,  pouf  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'hommes  plus  propres  au  conseil  et 
aux  affaires  ,  que  les  vieillards  qui  ont 
beaucoup  d'expérience. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  vient  à  contre- 
temps dans  une  compagnie  où  il  em- 
barrasse ,  qu'il  vient  là  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quille. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'il  ne  faut  pas  se  moquer  dis 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  mépriser 
un  danger  tant  qu'on  n'en  est  pas  en- 
core entièrement  sorti. 

On  dit  familièrement  Des  choses  qui 
sont  toutes  droites,  toutes  d'une  ve- 
nue, quand  elles  devroient  être  autre- 
ment i  Cela  est  tout  d'une  venue  comme 
la  jambe  d'un  chien. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas'se 
servir  d'une  chose  ,  et  qui  ne  veut  pas 
que  les  autres  s'en  servent'  qu'il  est 
comme  le  chien  du  Jardinier  qui  ne  mange 
point  de  choux  ,  et  n'en  laisse  point  man- 
ger aux  autres. 

On  dit  d'Un  homme  d'un  bel  exté- 
rieur, et  qui  paroit  brave,  mais  qui 
ne  l'est  pas ,  C'est  un  beau  chien  s'il  vou- 
loit  mordre. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
raient ,  Mener  une  vie  de  chien  ,'pour 
dire  ,  Mener  une  vie  misérable.  Et  on 
dit  d'Un  homme  débauché  et  libertin  , 
qu'il  vit  comme  un  chien. 

On  dit  ,  Une  querelle  de  chien  4  un 
Vruitic  chim  ,  un  train  de  chien  ,  pour 
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dire  ,  Une  querelle  ,   un  bruit  consi- 
dérable. 

On  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes très-unies  et  qui  ne  se  quittent 
p  is  ,  que  C'est  St.  Roch  et  son  chien. 

On  dit ,  en  style  de  l'Écriture,  d'Un 
péchrur  qui  retombe  dans  le  crime  , 
que  C'est  un  chitn  qui  retourne  à  son  vo- 
missement. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Entre  chien  et  loup  ,  pour  signi- 
fier Cotte  partie  du  crépuscule,  pon- 
il  .nt  laq.iclle  on  ne  fait  qu'entrevoir 
les  objets  ,  sans  qu'on  puisse  distin- 
guer un  loup  d'un  chien.  Il  ttoit  entre 
chien  et  loup  ,  quand  nous  apcrcûm.s  je 
ne  sais  quoi. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
raient d'Un  homme  qui  médit  d'un  au- 
tre qui  estau-dessus  de  tout,  et  a  qui 
ses  injures  ne  sauroient  nuire  ,  que 
C'est  un  chien  qui  atoie  à  la  lune. 

Chien  ,  signifie  encore  Cette  pièce 
qui  lient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  Le 
ci. 'un  d'un  fusil  ,  d'un  pistolet. 

En  A'stronomie  ,  on  donne  le  nom 
de  Grand  et  de  Petit  Chien  k  deux 
constellations  de  l'hémisphère  méri- 
dional. 

CHIENDENT,  subs.  masc.  Espèce 
d'herbe  qui  jette  en  terre  quantité  de 
racines  longues  et  déliées,  et  que  les 
chiens  mangent  pour  se  purger.  Cette 
tare  est  toute  pleine  de  chiendent.  Les 
racines  de  chiendent  sont  bonnes  à  faire 
de  la  tisane. 

CHIEN-MARIN. s.  m.Chien  de  mer. 
Sorte  de  poisson  de  mer  ,  dont  la  peau 
est  si  rude  ,  que  lorsqu'elle  est  prépa- 
rée, les  Menuisiers  s'en  servent  pour 
polir  leur  ouvrage. 

CHIENNER.  verb.  ne'ut.  Faire  des 
chiens.  Il  se  dit  Des  chiennes  quand 
elles  mettent  bas.  Une  chienne  qui  a 
chiinné. 

CHIER.  v.  n.  Se^décharger  le  ventre 
des  gros  excrémens.  Il  est  bas. 

On  cric  par  raillerie  aux  masques 
qui  courent  au  temps  du  Carnaval,  Il 
a  chié  qu  lit;  et  on  appelle  Un  vilain 
masque,  Un  chie-cn-  lit. 

Cm  eh  ,   est' aussi  quelquefois  actif. 
Caitr du  musc. 
'.  CniÉ  ,  èii.  participe. 

Cf flEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui ,  celle 
qui  se  décharge  le  ventre  des  gros  ex- 
ciémens. 

CHIFFE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par 
inépris  ,  en  parb.nt  d'Une  étoffé  foible 
et  mauvaise.  Ce  n'est  là  que  de  la  chiffe. 
Mou  comme  chiffe..  On  ledit  aussi,  fa- 
milièrement, au  Moral,  (  n  parlant 
d'Un  homme  d'un  caractère  foible  qui 
ne-  résiste  à  rien. 

CHIFFON.s.  mas.  Méch  nt  linge, 
ou  méchant  morceau  de  quelque  vieille 
étoile,  fendre  des  chiffons  ,  chercher  des 
Chiffons.  On  dit  d'Une  personne  très- 
mal  vêtue  ,  qu'Ella  n'est  ve'tue  que  de 
chijjbns. 

On  le  dit  par  extension,  «l'Une  chose 
de  quelque  apparence,  nais  de  peu  île 
valeur.  Ce  n'est  qu'un  chiffi  n 

CHIFFONNkK.  v.  n.  Bonchortnej , 
froisser.  Chiffonner  du  linge.  Chiffonner 
un  habit.  C/njjonner  un  collet.  Il  a  été 
dans  la  presse  où  on  l'a  tout  chiffonné. 

CitirrosNÉ ,  ée.  participe. 
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On  dit  familièrement,  Une  petite 
miie  chijjonnée,  en  parlant  d'Un  visage 
peu  régulier  qui  n'est  pas  sans  quelque 
agrément. 
'CHIFFONNIER,  ÈRE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  ramasse  des  chiffons  par- 
la ville. 

Chiffonnier  ,  se  dit  figurém.  d'Un 
homme  qui  ramasse  et  qui  débite  sans* 
choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
ville.  On  dit  aussi  figuréniPnt  d'Un 
homme  vétilleux  et  tracassier  ,  que 
L'est  un  chiffonnier ,  que  ce  n'est  qu'un 
chiffonnier. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère  dont  on 
se  sert  pour  marquer  les  nombres. 
Chiffre  Arabe.  Chiffre  Romain.  Les  chif- 
fres Arabes  sont  o,  1,2,  3,4,5,  6, 
7,  8,  9.. Les  chiffres  Romains  se  for- 
ment avec  les  caractères  majuscules 
de  l'alphabet.  On  dit  Apprendre  le  chif- 
fre. Mtttre  le  chiffre  aux  feuillets  d'un 
livre.  Il  s'est  trompé  au  chijj're. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  n'a  aucune  au- 
torité, aucun  crédit,  que  C'est  un  o  j 
un  rero  en  chijj're. 

Chiffre,  se  dit  aussi  d'Une  manière 
secrète  d'écrire  par  le  mo;en  de  cer- 
tains mots  ou  caractères  dont  on  est 
convenu  avec  ceux  à  qui  l'on  écrit. 
Ecrire  en  chiffre.  FMre  un  chiffre.  Chan- 
ger de  chiffre.  Donner  un  chiffre.  Le  Com- 
mis qui  a  les  chiffres.  Avoir  le  secret  du 
chiffre.  Avoir  le  chijj're  de  quelqu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chijj're  ,  l'Al- 
phabet qui  sert  à  c  liiil'rer  et  a  dé>  hiffrer 
les  dépêches  qu'on  écrit  en  chiffre. 

On  appelle  figureraient  Chiffre  ,  Cer- 
taines façons  de  parler  que  quelques 
personnes  ont  entre  elles,  et  qui  ne 
.sont  point  entendues  des  autres.  C'est 
un  chijj're  entre  eux. 

CitiFFRB,  se  dit  aussi  De  l'arrange- 
ment de  deux  ou  de  plusieurs  lettres, 
capitales  de'  noms,  entrelacées  l'une 
dans  l'autre.  Les  premières  lettres  de 
1  liaque  nom  sont  d'ordinaire  celles  que 
l'on  prend  pour  cet  effet.  Faire  un  chif- 
jre.  Voilà  un  beau  chiffre.  Graver  un 
chijj'.e  sur  un  cachet.  Ils  gravèrent  leurs 
chiffres  sur  l'écorce  des  arbres.  Il  n'a 
point  d'armes  à  son  carrosse  ,  il  n'a  qu'un 
chiffre. 

CHIFFRER,  verb.  a.  Marquer  par 
chiffres  ,  compter-avec  la  plume.  Ne 
savait  pas  chiffrer.  Apprendre  à  chiffrer. 
Un  homme  qui  chiffe  bien.  Chiffrer  les 
pages  d'un  registre. 

Il  signifie  aus.si  Ecrire  en  chiffre. 
Chiffrer  une  dépêche. 
Chiffré  ,  ée.  participe. 
CHIFEREUH.  sub.  masc.  Celui  qui 
compte  bien  avec  la  plume.  Il  faut 
être  habile  chiff'reur pour  être  bon  Arith- 
méticien. 

CHIGNON,  sub.  m.  Le  derrière  du 
cou.  Le  chignon  du  cou.  Voilà  un  beau 
chignon. 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleux  . 
ayant  le  devant  d'un  lion,  le  milieu 
du  corps  d'une  chèvr' ,  et  le  derrière 
d'un  dragon,  Belléwphon  combattit  la 
Chimère. 

On  appelle  figurément  Des  imagina. 
"■  ines  ,  et  qui  n'ont  aucun  fon- 

dement ,  Des  chimères.  Avoir   des  chj- 
rr.rra  dans  la  tête.  C'est  une  pure  chimère. 
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Se  former  des  chimères.  Se  repaître  de 
chimères.  Avoir  la  tête  remplie  de  chi- 
mères. Traiter  une  prétention  de  chimère. 
Voilà  une  bille  chimère. 

En  parlant  de  certaine1:  origines  fa- 
buleuses de  Maison,  on  dit,  que  Cest 
la  chimère  d'une  telle  Maison.  On  dit 
aussi  Des  visions  particulières  d'un 
Âomme,  soit  sur  sa  noblesse,  soit  sur 
sa  valeur,  soit  sur  sa  capacité,  etc. 
que  Cest  sa  chimère. 

CHIMÉRIQUE,  adj  des  a  gen.  Vi- 
sionnaire ,  plein  de  chimères ,  d'imagi- 
nations ridicules  et  vaines.  Esprit  chi- 
mérique. 

Il  se  dit  aussi  Des  imaginations ,  des 
prétentions,  et  des  espérances  qui  n'ont 
aucun  fondement  solide  et  réel.  Préten- 
tion chimérique.  Dessein  chimérique.  Es- 
pérance chimérique. 

CHIMIE,  s.  f.  Art  de  décomposer  ou 
d'analyser  les  corps,  et  de  les  recom- 
poser de  nouveau.  Ensi!gner  la  Chimie. 
Étudier  la  chimie.  Cours  de  Chimie.  Se- 
crets de  Chimie.  Opération  de  Chimie. 

CHIMIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Chimie.  Opération  chi- 
mique. Remède  chimique. 

CHIMISTE,  s.  masc.  Celui  qui  sait 
bien  la  Chimie  ,  qui  travaille  à  la  Chi- 
mie. Cest  un  Chimiste.  Un  excellent  Chi- 
miste. Les  principes  des  Chimistes. 

CHINA.  Voye\.  Sqoise. 

CHINCILLA.  sub.  mas.  Animal  du 
Pérou  ,  d.e  la  grosseur  d'un  écureuil, 
et  dont-la  pelleierie  est  estimée, 

CHINOIS  ,  OISE,  adj .  Qui  vient  de 
la  Chine,  qui  est  dans  le  goût  des  ou- 
vrages de  la  Chine.  2'apisscrie  chinoise. 
Pavillon  chinois.  Cabinet  chinois.  Jardin 
chinois.  Goût  chinois. 

CHIQURME.  s  f.  collect.  Les  for- 
çats et  autres  qui  rament  sur  une  ga- 
lère. Une  bonne  chiourme.  La  chiourme 
de  la  Réale.  La  chiotirme  de  la  Patrone. 
Renforcer  la  chiourme.  Toutes  les  chiour- 
mes  des  galères  de  France.  La  chiourme  fit 
force  de  rames.     • 

CHIPOTER,  v.  n.  Faire  peu  à  peu, 
lentement,  et  à  diverses  reprises,  ce 
qu'on  a  à  faire;  vétiller  ,  barguigner, 
lanterner.  Ll  ne  fait  que  chipoter.  11  est 
du  style  familier.    , 

CHIPOTIER,  1ERE,  subst.  Celui , 
celle  qui  vétille,  qui  ne  fait  que  bar- 
guigner. C'est  un  feanc  chipotier.  Ii  est 
du  style  familier. 

CHIQUE,  s.  F.  Espèce  de  ciron  qui 
entre  dans  la  chair. 

CHIQUENAUDE,  ç.  f.  Coup  que 
l'on  donne  du  doigt  du  milieu  ,  lors- 
qu'après  l'avoir  plié  etroidi  cpntrele 
pouce  ,  on  lé  lâche  sur  le  visage,  sur  le 
nez  ,  etc.  Donner  une  chiquenaude  ,  une 
bonne  chiquenaude.  Il  se  plaint  qu'on  l'a 
battu  ,  on  ne  lui  a  pas  donné  une  chique- 
naude. 

CHIQUET.  s.  m.  Il  n'est  plus  d'u- 
sage que  dans  le  discours  familier  ,  et 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale  , 
Chiquet à chiquet ,  pour  dire,  Peu-à-peu, 
par  petites  parcelles.  Payer  chiquet  à 
chiquet. 

CHIRAGRE.  s  f.  (  On  pr.  Kiragre.  ) 
Terme  de  Médecine.  Goutte  qui  attaque 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  De  relui  et  de 
celle  qui  en  sont  attaqués.  Il  est  de  peu 
4'usage, 
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CHIROGEAPHAIRE.  (Prononcez 
Kirographaire.  )  adj.  des  2  g.  Qui  est 
créancier  en  vertu  d'un  acte  sous  .seing 
privé  ,  qui  n'emporte  point  hypothè- 
que. Créancier  chirographaire. 

CH1ROLOGIE.  s.  fém.  (  Le  Chi  se 
prononce  Ai  )  Art  d'exprimer  les  pen- 
sées par  des  mouvemens  et  des  figures 
qu'on  fait  avec  les  doigts. 

CHIROMANCIE,  s.'  f.  (  On  pron. 
Kiromancie.  )  L'art  prétendu  de  devi- 
ner, de  prédire  par  l'inspection  de  la 
main.  Savoir  la  Chiromancie  ,  les  règles 
de  la  Chiromancie.  La  Chiromancie  est 
une  science  frivole.  Quelques-uns  disent 
Chiromance. 

CHIROMANCIEN,  sub.  mas.  (  On 
prononce  Kiromancicns.  )  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  l'inspection 
de  la  main.  Un  Chiromancien. 

CHIRURGICAL,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  à  la  Chirurgie.  Opérations 
chirurgicales. 

CHIRUKGIE.s.  f.  Art  qui  enseigne 
à  faire  diverses  opérations  de  la  main 
sur  le  corps  de  l'homme,  pour  la  gué- 
rison  des  blessures,  des  plaies  ,  des 
fractures,  des  abcès,  etc.  Etudier  en 
Chirurgie.  Apprendre  la  Chirurgie.  Savoir 
bien  la  Chirurgie.  Exercer  la  Chirurgie. 
Pratiquer  la  Chirurgie. 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  la  Chirurgie,  qui  exerce 
la  Chirurgie  Un  excellent  Chirurgien. 
Etre  entre  les  mains  des  Cnirurgiens. 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  2.  g  Qui 
appartient  à  la  Chirurgie.  Opération 
Chirurgique.  On  dit  plus  communément 
Chirurgicale. 

CH1STE  (  On  prononcé  Kiste.  )  s. 
mascul.  Capsule  membraneuse  dans 
laquelle  la  matière  qui  produit  les 
tumeurs  est  souveut  renfermée  :  c'est 
pourquoi  on  les  appelle  Tumeurs  cn- 
kistées.  , 

CHIURE,  substant.  fémin.  Il  ne  se 
dit  que  Des  excrémens  que  font  les 
mouches.  Un  miroir  plein  de  chiures  de 
mouches.  De  la  viande  vu  il  y  a  des 
chiures  de  mouches. 
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CHLAMYDE.  sub.  fém.  Espèce  da 
manteau  des  Anciens,  retroussé  sur 
l'épaule  droite.  La  chlamyde  étoit 
l'habit  milituire  des  Patriciens;  la 
toge  étoit  l'habit  qu'ils  portoient  dans 
Rome. 

CHLORIS.  s.  m.  Oiseau ,  espèce  de 
pinson. 

CHLOROSE,  s.  f:  Terme  dé  Méde- 
cine. Maladie  des  pâles  couleurs. 
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CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  con- 
tre un  autre  corps.  Rude  choc.  Choc  fu- 
rieux. Choc  de  deux  vaisseaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gens,  de 
guerre.  Le  choc  de  deux  escadrons ,  de 
deux  armées.  Les  ennemis  furent  renver- 
sés au  premier  choc.  Du  premier  chqcï 
Ils  ne  soutinrent  pas  le  choc. 

Il  se  dit  figurement  d'Un  malheur  , 
d'une  disgrâce  qui  arrive  dans  la  for- 
tune d'un  homme.  Il  a  reçu  un  rude  choc 
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dans  sa  fortune.  On  dit  aussi  d'Un  hom- 
me qui  a  reçu  quelque  attaque  fâ- 
cheuse dans  sa  santé  ,  qu'il  a  reçu  un 
rude  choc. 

On  dit,  Choc  d'intérêt,  choc  d'opi- 
nions, pour  dire,  Dispute,  combat, 
opposition  déclarée. 

CHOCOLAT,  s.  masc.  Composition 
faite  de  cacao,  de  sucre,  de  vanille, 
de  cannelle,  etc.'  et  réduite  en  pâte  ,  et 
qu'on  dissout  d'ordinaire  dans  de  l'eau 
bouillante  pour  en  faire  une  boisson 
agréable.  Prendre  une  tasse  de  chocolat. 
Faire  bien  mousser  le  chocolat.  Manger 
des  pâtes  de  chocolat ,  des  pastilles  de 
chocolat ,  un  bâton  de  chocolat.  Le  cho- 
colat est  une  boisson  que  les  Espagnols 
ont  apportée  du  Mexique  en  Europe. 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  de  terre,  etc.  pour 
faire  fondre  et  bouillir  le  chocolat, 
lorsqu'on  le  veut  prendre  en  boissou. 
Une  chocolatière  d  argent. 

CHOEUR,  s.  m.  (  l'H  ne  se  prononce 
pas.)  Troupe  de  Musiciens  qui  chan- 
tent ensemble.  Un  excellent  chœur  de 
Musique.  La  messe  fut  chantée  à  quatre 
chœurs  de  Musique.  Après  qu'une  voix  a 
fait  un  récit ,  le  chœur  répond. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  Mu- 
sique à  plusieurs  parties,  qui  est  chan- 
té par  le  choeur.  Il  y  a  deux  beaux  chœurs 
dans  cet  Opéra.  Le  premier  chœur  est  ex- 
cellent. 

On  appelle  Les  neufs  Ordres  des 
Anges,  Les  neuf  Chœurs  des  Anges. 

C  h  oe  u  r.  ,  aans  les  pièces  drama- 
tiques des  Anciens  ,  se  dit  d'Un  cer- 
tain nombre  de  gens  intéressés  à  l'ac- 
tion, qui  chantoient ,  soitdansle  cours 
de  la  pièce,  .soit  entre  Jes  actes, et 
dont  quelques-uns  se  mêloient  dans  la 
pièce  même,  et  y  parloicut  dans  le 
cours  des  actes  comme  Acteurs.; Chœur 
de  Vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes. 
Chœur  de  Captifs.  Le  chœur  paroissoit  sur 
le  théâtre  immédiatement  après  le  pro- 
logue ,  et  n'en  sortoit  qu'à  la  fin  de  la 
pièce.  Le  chœur  s'attachoit  ordinairement 
a  observer  le  principal  personnage  de  la 
pièce,  pour  le  plaindre,  le  louer  ou  le 
blâmer. 

Choeur,  signifie  aussi  La  partie  de 
l'Eglise  où  l'on  chante  l'Office  Divin , 
et  qui  est  séparée  de  celle  qu'on  ap- 
pelle la  Nef.  Il  est  entré  dans  le  Chœur. 
On  a  fermé  le  Chœur.  Le  Chœur  est  ma- 
gnifiquement orné.     ' 

On  dit  absolument  Le  Chœur,  pour 
dire,  Les  Prêtres  du  Chœur,  ceux  qui 
chantent  au  Chœur.  Après  que  le  Célé- 
brant a  fini,  le  Chœur  répond. 

On-  appelle  Enfans  de  Chœur ,  Les 
Enfans  qui  chantent  au  Chœur.  Maî- 
tre des  Enfans  de  Chœur. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de 
Filles,  Religieusesdu  Chœur  s  Dames  du 
Chœur,  Toutes  les  Religieuses  qui  ne 
sont  point  Sœurs  converses. 

CHOIR,  v.  n.  II  ne  se  dit  guère  qu'à 
l'infinitif,  etauparticipeTVia.  Tomber, 
être  porte  de  haut  en  bas  par  son  pro- 
pre poids  ,  ou  par  impulsion.  Frêne; 
garde  de  choir.  Se  laisser  choir.  Ou ,  lui 
donna  un  coup  qui  le  fit  choir. 

Cnu ,  ve  participe. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  chu  en  pauvreté,  soit  pour  signifier: 

qu'Un 
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qu'Un  homme  est  devenu  infirme  et 
m  ladif ,  soit  pour  donner  à  entendre 
qu'il  est  fort  déchu  de  sa  première 
fortune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue  ,  on  a  dit 
autrefois  Chute  :  ce  qui  nes'est  conservé 
'|'>e  dans  ces  façon*  ue  parler  prover- 
biales ,  Chercher  chape-chute  ,  trouver 
chape-chute ,  qu'on  eniployoit  autrefois 
pour  dire  ,  Chercher  ,  trouver  quelque 
o  casion  de  profiter  de  la  négligence 
ou  <\u  malheur  île  quelqu  un  ;  et  qu'on 
emploie  aujourd'hui  pour  dire  ,  Cher- 
cher ou  trouver  quelque  mauvaise 
aventure. 

CHOISIR,  v.  a.  Élire  ,  préférer  une 
personne  ou  une  chose  à  une  autre  ou 
à  plusieurs  autres.  Je  l'ai  choisi  entre 
mille.  Le  Roi  l'a  choisi  pour  être  Gou- 
verneur d'une  telle  Place.  Choisir  des 
fruits  ,  des  éto'fes.  Il  y  a  cfteç  ce  Mar 
chand  de  quoi  choisir.  Choisissez  des  deux. 
Ces  choses  sont  si  pareilles  ,  que  Von  a 
peine  à  choisir,  que  l  on  ne  sait  que  choi- 
sir. C'est  une  nécessité  de  faire  cela  ,  il 
n'y  a  point  à  choisir.  Volts  ûv**r  encore  à 
■Choisir  de  prendre  ou  de  laisser.  Ils  le 
choisirent  pour  leur  chef .  Choisir  bien  ses 
amis. 

On  dit  proverbialement ,  Souvent  qui 
choisit  prend  le  pire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  voyant  plu- 
sieurs gens  dan9  une  troupe  ,  ne  vise 
qu'à  un  seul  pour  tirer  sur  lui,  qu'il  le 
choiiit  de  l'ail  ,  qu'il  Va  choisi  au  milieu 
de  la  troupe  pour  le  tuer. 

Choisi,  ie.  participe.  Soldats  choi- 
sis. Pièces  choisies.  Il  ne  va  dans  celte 
maison  que  des  gens  choisis. 

CHOIX,  s.  m.  Eleciion  ,  préférence 
volontairement  donnée  à  une  personne 
ou  à  une  chose  sur  une  ou  plusieurs 
autres.  Faire  un  bon  choix  ,  un  mauvais 
choix  C'est  un  choix  digne  de  vous.  On 
lui  a  donné  le  choix  ,  laissé  le  choix.  Je 
laisse  cela  i  votre  choix.  Demander  le 
choix.  Remettre  la  chose  au  choix  d'un 
autre  ,  à  son  choix  et  option.  Un  autre  a 
eu  le  choix  de  cette  marchandise. 

CHOLAGOGUE.  adj.  des  a  genres. 
(  Pronon.  Kolagogue.  )  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  t'ait  couler  la  bile.  La  fu- 
me  ferre  t  la  scammonée  ,  Valois  sont  cho- 
tûgogues. 

Il  se  prend  ausii  substantivement. 
Il  faut  faire  prendre  des  cholagogues  à  ce 
malade. 

CHOLÉDOLOGIE.  sub.  fém.  (  La 
première  syllabe  se  prononce  Ko.  ) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de 
la  bile. 

CHOLIDOQUE.  adj.  masc.  (Pro- 
noncez Ko.  )  Terme  d'Anatomie.  Le 
canal  cholidoque.  C'est  un  canal  qui 
conduit  la  bile  du  foie  dans  l'intestin 
duodénum. 

CHÔMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
doit  chômer.  Il  ne  se  dit  que  Des  jours 
de  Fêtes.  Fête  chômable. 

CHÔMAGE,  subst.  m.  L'espace  de 
temps  qu'on  est  sans  travailler.  On  dé- 
duit le  chômage  aux  ouvriers  qui  ont  man- 
gue de  se  trouver  à  l'atelier.  On  paye 
tant  pour  le  chômage  d un  moulin  ,  quand 
on  lempêche  de  moudre. 

CHOMER,  verbe  n.  Ne   rien  faire, 
faute  d'avoir  à  travailler.  Il  se  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  ouvriers  et  des 
Tome  I. 
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gens  de  travail.  Un  bon  ouvrier  ne  doit 
point  chômer.  Cest  dommage  de  laisser 
chômer  un  si  bon  ouvrier.  Et  en  ie  sens 
on  dit  d'Un  ouvrier,  qu'il  chôme  de  be- 
sogne ,  pour  dire  ,  qu'il  manque  de 
travail. 

Chômer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
terres.  Ainsi  on  dit  ,  que  Des  terres 
chôment,  pour  dire,  qu'On  les  laisse 
reposer  ,  et  qu'on  n'y  sème  rien.  Il 
faut  laisser  chômer  les  terres  de  temps  en 
temps. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  moulin  chôme  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  va  point,  qu'on  n'y 
moud  point. 

Et  on  dit,  que  La  monnoie  chôme  , 
pour  dire  ,  qu'On  cesse  d'y  travailler 
faute  de  matière. 

On  dit ,  Chômer  de  quelque  chose,  pour 
dire  ,  Manquer  de  quelque  chose.  Il 
ne  m'a  pas  laissée  chômer  de  livres.  N'é- 
pargne^ pas  le  bois  ,  vous  n'en  chômerez 
point ,  on  ne  vous  en  laissera  pas  chômer. 
Il  est  du  style  familier. 

Chômer,  v.  a.  Fêter  ,  solenniser  un 
jour  en  cessant  de  travailler.  Chômer 
une  Fête.  On  a  ordonné  de  chômer  ce 
jour- là. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ne  faut 
point  chômer  les  Fêtes  avant  qu'elles 
soient  venues ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
point  se  réjouir  ,  faire  éclater  sa  joie 
pour  une  chose  qui  n'est  pas  encore 
arrivée.  On  dit  encore  en  ce  sens  , 
Quand  la  Fête  sera  venue  ,  nous  la  chô- 
merons. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas, 
que  Cest  un  Saint  qu'on  ne  chôme  point. 

Chômé,  ée.  participe. 

CHONDRILLE.  s.  f.  (  On  pronon. 
Condrille.  )  Plante  thicoracée.  Elle  est 
apéritive  e'  rafraîc.hMsanle. 

CHÛNDROLOGIE.  s.  f.  (  On  pron. 
Condrologie.  )  Pariie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  cartilages. 

CHOPINE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
qui  sert  d'ordinaire  à  mesurer  le  vin  , 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte. 
Chopine  d'étain. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  mesure  et  la 
quanti'é  de  vin  qui  est  contenue  dans 
la  chopine.  Il  boit  ordinairement  une 
chopine  a  son  repas.  Tireç  chopine.  Boire 
chopine  à  chopine.  Payer  chopine. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  pinte 
sur  chopine  ,  pour  dire ,  Faire  débauche 
de  vin. 

On  dit  aussi,  Chopine  d'eau,  chopine 
de  vinaigre  ,  chopine  d'olives.  Il  faut 
infuser  cela  dans  une  chopine  d'eau.  Cela 
tient  chopine. 

CHOPINER.  v.  n.  Boire  du  vin  fré- 
quemment, boire  chopine  à  chopine. 
Il  avoit  bien  chopine.  Il  s'amuse  à  cho- 
piner.  Il  est  bas. 

CHOPPER.  v.  n.  Faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque 
chose.  Il  a  choppè  contre  une  pierre  qui 
l'a  presque  fait  tomber. 

On  dit  (igurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  a  fait  une  faute  gros- 
sière ,  qu'Il-a  choppé  lourdement. 

CHOQUANT,  ANTE.  adj.  Offen- 
sant, désagréable,  déplaisant.  Homme 
choquant.  Mine  choquante.  Air  choquant. 
Dire  des  paroles  choquantes.  Avoir  des 
manières  choquantes. 
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CHOQUER,  v.  a.  Donner  un  choc  , 
heurter.  Si  ce  grand  vaisseau  vient  à  cho- 
quer cette  barque  ,  il  la  briseia.  Choquer 
le  verre  à  table  l'un  contre  l'autre  ,  ou 
absolument,   Choquer. 

Choquer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  la  rencontre  et  du  combat  de  deux 
troupes  de  gens  de  guerre.  Quand  les 
deux  armées  vinrent  à  se  choquer. 

Il  signifie  Kgurément,  Offenser.  // 
fait  cela  pour  me  choquer.  J;  ne  saurois 
entreprendre  cela  sans  choquer  un  tel.  Il 
se  choque  de  tout. 

II  signifie  aussi  figurém.  Déplaire. 
Tout  ce  qu'il  jait  me  choque.  Cette  façon 
de  parler  me  choque.  Ce  mot  me  choque. 
Choquer  la  vue.  Choquer  l'oreille.  Dans 
le  même  sens  on  dit ,  Cela  choque  le  boa 
sens,  la  bienséance,  l'honneur,  pour 
dire,  Cela  est  contre  le  bon  sens, 
contre  la  bienséance  ,  contre  l'honneur. 

Choqué  ,  ée.  participe. 

CHORÈGE.  subst.  masc.  Celui  qui 
chez  les  Grecs  présidoit  à  la  dépense 
des  spectacles.  (  Dans  ce  mot  et  dans 
tous  les  suivans  ,  jusqu'à  Chose  ,  la 
première  syllabe  se  prononce  Ko.  ) 

CHORÉGRAPHIE,  ou  CHORÉO- 
GRAPH1E.  s.  f.  Art  de  noter  les  pas 
et  les  figures  d'une  danse. 

CHORÉVÉQUE.  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  anciennement  certains  Prélats  qui 
faisoient  quelques  fonctions  épiscopales 
à  la  campagne.  Les  savans  ne  convien- 
nent pas  des  fonctions  ni  des  prérogatives 
des  Chorévêques. 

On  le  d  t  encore  dans  quelques  Cha- 
pitres d'Allemagne  ,  pour  marquer  uue 
certaine  dignité. 

CHORION.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie. Nom  d'une  des  membranes  du 
fœtus. 

CHORISTE,  subs.  mas.  Chantre  du 
Chœur.  Une  Antienne  chantée  par  deux 
Choristes. 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion ,  représentation  île  Pays. 

CHOROGRAPHIQUE.adj.desag. 
Qui  appartient  à  la  Chorographie  Des- 
cription chorographique.  lable  chorogra- 
phique. 

CHOROÏDE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie. Tunique  de  l'œil  dans  laquelle 
est  la  prunelle.  La  choroïde  est  une  ex- 
pansion de  la  membrane  du  cerveau  ,  ap- 
pelée Pie  in^re. 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  Latin, 
qui  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Faire  chorus,  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  chantent  ensemble  à  ta- 
ble ,  et  ordinairement  le  verre  à  la 
main. 

CHOSE,  s.  f.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  in- 
différemment de  tout ,  sa  signification 
se  déterminant  par  la  matière  dont  on 
traite.  Dieu  a  créé  toutes  choses.  Un  bon 
ami  es  tune  chose  bien  précieuse.  La  chose  du 
monde  que  je  crains  le  plus,  c'est....  Il  lui 
a  dit  cent  choses  obligeantes  ,  cent  choses 
pour  le  fâcher.  C'est  une  chose  sans  exem- 
ple. La  belle  chose  !  Il  y  a  mille  jolies 
choses  dans  cet  ovvrage.  Les  choses  ne  sont 
plus  dans  l'état  où  elles  étaient.  L'état  des 
choses.  La  chose  a  changé  de  face.  Faites 
cela  sur  toutes  choses  ,  avant  toutes  cho- 
ses. Il  lui  a  dit  entre  autres  choses.  Tou- 
tes choses  cessantes.  La  chose  alla  mieux 
qu'on  ne  pensait.  C'est  peu  de  chose.  Ce 
H  h 
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n'est  pas  grand' chose.  Le  bon  de  la  chose 

est  que C'est  pour  le  bien  de  la 

chose.  i 

On  dit  proverbialement  ,  A  chose 
faite  conseil  pris ,  pour  dire  ,  qu'il  n  est 
plus  temps  de  demander  conseil  , 
quand  la  chose  sur  laquelle  on  devoit 
délibérer,  est  faite. 

11  est  quelquefois  oppose  aux.  per- 
sonnes. Cela  se  dit  également  des  person- 
nes et  des  choses. 

On  dit ,  Un  style  fort  de  choses ,  vide 
de  choses. 

Chose  ,  se  dit  aussi  ,  ponr  ,  Bien  , 
possession.  Soigner  sa  chose,  veillera 
sa  chose.  Il  est  familier. 

Quelque  chose,  s'emploie  souvent 
comme  un  seul  mot;  alors  il  est  tou- 
jours masculin.  Un  m'a  dit  quelque  cho- 
se qui  est  très-plaisant.  Aveç-vous  lu  ce 
livre  ?  Non,  j'en  ai  lu  quelque  chose  qui 
m'a  paru  bon.  Quelque  chose  que  je  lui 
aie  dit  ,  je  n'ai  pu  le  convaincre.  Et  sou- 
vent l'adjectif  suivant  est  précédé  de  la 
particule  de.  Quelque  chose  de  fâcheux  , 
quelque  chose  de  merveilleux. 

CHOU.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu'on 
met  ordinairement  dans  le  pot.  Choux, 
blancs.  Choux  rouges.  Choux  verts.  Choux 
de  Milan.  Choux  cabus.  Choux  pommés. 
Choux  gelés.  Choux-fleurs.  Semer  des 
choux.  Planter  des  choux. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  par  ordre  de  la  Cour 
est  envoyé  ,  ou  qui  se  retire  volontai- 
rement dans  sa  maison  de  campagne  , 
au' On  Va  envoyé  planter  des  choux, 
qu'il  est  allé  planter  des  choux. 

On  dit  communément ,  que  La  gelée 
n'est  bonne  que  pour  les  choux. 

On  dit  proverbialement,  que  Chou 
pour  chou,  Aubervilliers  vaut  bien  Paris, 
pour  dire  ,  que  Chaque  chose  est  re- 
coramandable  par  quelque  endroit.  On 
dit  aussi ,  Chou  pour  chou  ,  pour  mar- 
quer Une  parfaite  égalité  entre  deux 
personnes,  eutre  deux  choses.  Chou 
pour  chou  ,  cet  homme-là  vaut  bien 
l'autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  îa- 
rnilièrem.  Faire  ses  choux  gras  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  En  taire  ses  de- 
lices  ,  en  faire  son  profit;  Aller  tout  au 
trmvers  des  choux ,  pour  dire  ,  Agir  en 
étourdi  ;  Il  en  fait  comme  des  choux  de 
son  jardin ,  pour  dire  ,  Il  en  dispose  à 
sa  fantaisie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
dont  la  naissance  est  inconnue  ,  au'Il 
a  été  trouvé  sous  un,chou. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Une  chose  ne 
vaut  pas  tronc  ,  un  tronc  de  chou  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Sauver  la  chèvre  et  les  choux.  Voyez 
Chèvre. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  horrtme 
qui  n'entend  rien  à  une  chose  ,  qu'I/ 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux. 

Chou-chou,  s.  m.  Terme  de  caresse 
pour  les  enfans.  Il  est  familier. 

Petit-chou.  s.  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie ou  de  gâteau.  Manger  des  petits- 
choux. 

Chou,  Chou  là.  Termes  de  Chas- 
seur ,  pour  ex  iterson  chien  à  quêter. 
Chou-pille,  autre  terme  pour  exciter 
le  chien,  à  se  jeter  sur  le  gibier  ;  et 
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Chou-pille  est  aussi  le  nom  du  chien 
qui  n'est  bon  que  pour  quêter  sous  le 
fusil. 

Chou-de-Chien  ,  Cynocr ambé  ,  ou 
Mercuriale  sauvage.   Plante.  Elle 
a  les  mêmes  propriétés  que  la  Mer- 
curiale  commune  ,    et   purge    douce-  , 
ment.  I 

Chou-Navet,  s.  m.  Plante  dont  la  | 
racine  est  une  espèce  de  gros  navet 
chargé  de  quelques  fibres  chevelues. 
De  ce  navet  part  une  tige  qui  porte 
des  feuilles  comme  le  chou  commun. 
On  coupe  sa  racine  par  tranches  ,  et 
on  la  mange  dans  les  potages,  et  de 
plusieurs  autres  manières. 

Chou-Rave  ou  Chou  de  Si im.  s.  m. 
Plante  potagère ,  qui  porte  le  premier 
nom,  parce  que  sa  tige  est  terminée 
par  une  espèce-  de  tête  ,  dont  la  pulpe 
approche  de  celle  de  la  rave.  On  l'ap- 
prête de  différentes  façons. 

CHOUCAS,  s.  m.  Espèce  de  Cor- 
neille grise  ,  qui  a  le  pied  rouge. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit, 
qui  tient  beaucoup  du  hibou  et  du 
chat-huaut.  Cri  de  la  chouette. 

On  dit  communément,  Larron  comme 
une  chouette.  _ 

On  dit  au  jeu  de  Piquet ,  Faire  la 
chouette  ,  pour  dire  ,  Jouer  seul  contre 
deux  ou  contre  plusieurs. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  est  en  butte  aux 
mépris  et  aux  railleries  des  autres  , 
au' Mlle  est  leur  chouette. 

CHOUQUET.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Gros  billot  de  bois  qui  sert  à  cha- 
que brisure  des  mâts  ,  au-dessus  des 
barres  des  hunes,  pour  emboîter  les 
mâts  l'un  dans  l'autre. 

CHOYER,  v.  act.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.)  Conserver  avec  soin. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
personnes  chères  et  délicates ,  ou  des 
choses  précieuses  ,  et  qui  peuvent  se 
casser  ou  se  gâter.  Cette  mère  choie  fort 
ses  enfans.  Vous  avec  de  belles  porce- 
laines ,  il  les  faut  bien  choyer.  Choyer 
des  meubles.  - 

On  dit ,  Se  choyer  trop  ,  ne  se  choyer 
pas  asse$  ,  pour  dire  ,  Avoir  trop  ou 
trop  peu  d'attention  à  ce  qui  regarde 
lit  santé  ,  et  les  aises  de  la  vie.  Il  n'est 
pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie  ,  et 
s'il  ne  se  choie  ,  il  retombera. 

On  dit  aussi  ,  Choyer  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Ménager  quelqu'un  ,  avoir  soin 
de  ne  rien  dire  ,  de  ne  rien  faire  qui 
puisse  le  choquer. 

Choyé,   ée.  participe. 
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CHRÊME,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivans  ,  jusqu'au  mot  Chu- 
choter ,  on  ne  prononce  point  l'H.  ) 
Huile  sacrée  ,  mêlée  de  baume  ,  et 
servant  aux  onctions  qu'on  fait  dans 
l'administration  de  quelques  Sacre- 
mers  ,  et  en  quelques  autres  cérémo- 
nies de  l'Église.  Le  saint- Chrême . 

Proveibialement  ,  en  parlant  d'Une 
chose  capable  de  pousser  à  bout  la  pa- 
tience d'un  homme,  on  dit,  qu' Mlle 
feroit  renier  Chrême  et  Baptême. 

CHRÉMEAU.  s.  m.  Sorte  de  petit 
bonnet  de  toile  fine  ,  qu'on  met  sur  la 


C  H  R 

tête  de    l'enfant   après   l'onction  da 
saint -Chrême. 

CHRÉTIEN,  IENNE.  adj.  Qui  est 
baptisé  et  fait  profession  de  la  Foi  de 
Jesus-Christ.  Le  peuple  chrétien.  Le 
monde  chrétun. 

On  dit  aussi ,  La  Religion  chrétienne, 
la  Foi  chrétienne  ,  le  nom  chrétien ,  pour 
dire,  La  Religion  ,  la  Foi ,  le  nom  de 
ceux  qui  sont  Chrétiens.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit,  La  morale  chrétienne, 
merer  une  vie  chrétienne. 

On  appelle  par  excellence  le  Roi  de 
Fran.  e.  Le  Roi  Très- Chrétien,  Sa  Ma- 
jesté Très-  Chrétienne. 

Chrétien  ,  est  aussi  substantif.  Il 
est  du  devoir  d'un  bon  Chrétien.  Les  Chré- 
tiens so  it  obligés  à  une  grande  pureté  de 
vie.  Les  Chrétiens  ont  fait  plusieurs  croi- 
sades contre  les  Infidèles. 

Oadit  proverbialement  à  un  homme 
qui  se  sert  de  termes  embarrassés  et 
obscurs  ,  Parle^  chrétien  ,  pour  dire, 
]S'e  dites  que  des  choses  qu'on  en- 
tende. 

Bon-Chrétien  ,  est  une  sorte  de 
grosse  poire.  Il  a  beaucoup  de  bon-chré- 
tien dans  son  jardin.  Con.pote  de  bon- 
chrétien. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.  D'une 
manière  chrétienne.  Vivre  chrétienne- 
ment. Mourir  chrétiennement. 

CHRÉTIENTÉ,  s.  fem.  (  La  pénul- 
tième se  prononce  comme  dans  Chré- 
tien. )  Le  pays  Chrétien.  Les  Infidèles 
menacent  la  Chrétienté.  C'est  pour  le  bien 
et  pour  le  repos  de  la  Chrétienté.  Vans 
toute  la  Chrétienté. 

On  dit  proverbialernent  et  bassement 
d'Un  homme  dont  ies  souliers  et  les 
bas  sont  usés  et  percés,  qu'il  marche 
sur  la  chrétienté. 

CHRIE.  s.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
Narration,  amplification  qu'on  donne 
a  faire  aux  écoliers. 

CHR.IST.  s.  m.  (On  prononce  l'S 
et  le  T  dans  ce  mot ,  quand  il  est  seul  : 
on  ne  les  prononce  pas  dans  Jésus- 
Christ.  )  Christ  ,  suivant  sa  propre 
signification,  veut  dire  Vint,  Celui 
qui  a  reçu  quelque  onction  ;  maison 
ne  s'en  sert  jamais  que  pour  signifier 
le  Messie  :  et  c'e  t  un  nom  qui  est  de- 
venu propre  à  Noire-Seigneur. 

En  cette  acception,  on  le  tait  pres- 
que toujours  précéder  du  nom  de  Jésus. 
Notre-Seigneur  JiSirS-CHRIST.  Nous 
avons  été  rachetés  par  le  sang  de  JÈSUS- 

Christ. 

On  dit  en  parlant  De  tableaux,  Un 
Christ,  pour  dire,  Une  figure  de  Notre- 
Seigncur  attaché  à  la  croix.  Il  a  dans 
son  Oratoire  un  beau  Christ ,  une  belle 
tête  d-  Christ. 

CHRIST-MARINE  ,  sub.  fémin. 
SAl-ICOT,  BitTLE,  ou  FENOUIL 
MARIN.  Plante  qui  croît  sur  le  bord 
de  la  tuer.  On  donne  vulgairement  le 
nom  de  Passepieye  ou  peicepicrre  à 
une  de  ces  espèces.  On  mange  cette 
dernière  confite  au  vinaigre.  Toutes 
sont  apéritives  et  dissipent  les  obs- 
trueiions. 

CHRISTIANISME,  s.  mas.  La  Loi 
et  la  Religion  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ. Le  Christianisme  veut  qu'on 
pardonne  à  ses  ennemis ,  et  même  qu'un 
les  aime. 
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CHROMATIQUE,  ftdj.  des 2  g.  Qui 
procède  pir  plusieurs  semi  -  tons  de 
suite.  Chromatique  en  montant.  Chroma- 
tique en  descendant,  (jmre  chromatique. 

Il  s'emploie  aussj^gubs  àntivement. 
Il  y  a  da  :s  cette  musique  du  Chroma- 
tique. 

CHRONIQUE,  s.  f.  Histoire  dres- 
sée suiymt  l'ordre  des  tein]>s.  Vieille 
Chronique.  Anciennes  Chroniques.  Chro- 
niques de  Saint-Denis. 

Il  y  a  ues  rr.érn  i  1  es  de  la  vie  de 
Louis  XI  qu'on  apue'le  Chronique  scan- 
daleuse. El  on  appell*-  figmément  Chro- 
nique scandaleuse  ,  Les  mauvais  hruits  , 
les  discours  médis  ins.  Cette  femme  vou- 
dront passer  pour  prud".  ;  mais  la  Chroni- 
que scandaleuse  n'enparle  pas  ainsi  ,  en 
varie  autnm  nt. 

On  app.lle  Une  maladie  chronique  , 
Une  maladie  qui  dure  long-temps.  Ce 
n'est  pas  une  maladie  aiguë,  c'est  une 
maladw  chronique. 

CHRONIQUEUR,  s.  mas.  Auteur 
de  Chronique.  Grand  Chroniqueur.  Il 
vie  llit. 

CHRONOGRAMME,  ou  CHRO- 
NOGHAl'HE  sub.  mas.  Inscription 
dans  laquelle  les  lo  très  numérales  for- 
ment  la  date  de  Pèvénement  dont  il 
s'agit. 

CHRONOLOGIE,  s.  lém.  Doctrine 
des  temps.  Exacte  Chonologie.  Il  sait 
bien  la  Chowlogie.  Cela  ne  s'accorde  pas 
ave    la  bonne  Chronologie. 

CHRONOLOGIQUE,  a.lj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  Chronologie.  Table 
chronologique.  Abrégé  chronologique. 

CHRONOLOG1STE.  s.  mas.  Celui 
qui  sait  la  chronologie,  qui  enseigne 
la  chronologie  ,  qui  écrit  sur  la  chro- 
nologie. Un  grand  Chronologiste. 

CHRONOLOGUE.  s.  m.  Chrono- 
logiste. C'est  un  grand  Chronolegue .  Il 
vieillit. 

CHRONOMETRE,  s.  m.  Nom  gé- 
nérique des  instrumens  qui  servent  à 
mesurer  le  temps-, 

CHRYSALIDE,  s.  f.  État  d'un  in- 
secte renferme  dans  une  coque  ,  sous 
la  ferma  d'une  espèce  de  1ère  ,  avant 
que  de  se  transformer  en  papillon.  Cet 
insecte  est  en  chsysalide.  On  la  nomme 
aussi  Nymphe. 

CHRYSANTHEMUM.s.  m.  Plante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  ileur.  Elle  est  d'un 
jaune  doré. 

CHRYSOCOLLE.  s.  f.  Matière  que 
l'eau  entraine  et  détache  des  mines  de 
cu'vre  ,  d'or  ,  d'argent  et  de  plomb  , 
et  qui  etoit  auparavant  adhérente  au 
métal.  On  a  aussi  donné  ce  nom  au 
Borax. 

CHRYSOCOME.  s.  f.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ses  (leurs  sont 
d'un  j  aine  doré  et  très-éclatant.  On 
donne  encore  ce  nom  à  plusieurs  autres 
plantes  d'un,genre  très  différent. 

CHRYSOLYTE.  s.  lém.  Pierre  pré- 
cieuse d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  lé- 
gère teinte  de  vert. 

CHRYSOPRASE.  sub.  lém.  Pierre 
précieuse  d'un  vert  clair  mêlé  d'une 
nuance  de  jaune. 
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CHUCHOTER  ou  CHUCHETER. 
v.  n.  Parler  bas  à  l'oreille  de  quel- 
qu'un, pour  n'être  pas  entendu  de  la 
compagnie.  Ces  gens  ne  font  que  chucho- 
ter. Il  est  quelquefois  actif.  Chuchoter 
quelques  mots  à  l'oreille.  Il  est  familier. 

CHUCHOTEUR  ,  EUSE,  ou  CHU- 
CHETEUR.  s.  Celui  ,  celle  qui  a  cou- 
tume de  chuchoter.  Les  chuchoteurs  sont 
incommodes  en  compagnie. 

CHUCHOTERIE.  s.  f.  Entretien  de 
ceux  qui  se  parlent  à  l'oreille  ,  de  peur 
d'être  entendus  des  autres.  Il  y  a  eu 
une  longue  chuchoterie  entre  cet  homme 
et  cette  femme.  11  est  familier. 

CHUT.  (  On  prononce  le  T.  )  Par- 
ticule ,  dont  on  se  sert  pour  imposer 
silence. 

CHUTE,  s.  fém.  Mouvement  d'une 
chose  qui  tombe.  Il  est  tombé  de  son 
haut  ,  et  a  fait  une  lourde  chute.  Il  est 
incommodé  d'une  chute  de  cheval.  Il  fut 
accablé  par  la  chute  d'une  maison.  Une 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeurs ,  Un  dé- 
bordement des  humeurs  qui  tombent 
du  cerveau. 

On  appelle  La  chute  des  feuilles  ,  La 
saison  ou  les  feuilles  tombent.  Il  mou- 
rut à  la  chute  des  feuilles. 

Il  se  prend  figurénient  pour  Dis- 
grâce ,  malheur.  Cet  homme  étoit  extrê- 
mement élevé  ,  le  voilà  tombé  ,  il  ne  se 
relèvera  jamais  de  sa  chute. 

On  appelle  Chute  ,  La  lin  d'une 
petite  pièce  de  Poésie  ,  comme  d'un 
Sonnet,  d'un  Madrigal,  d'une  Épi- 
gramme  ,  etc.  La  chute  de  ce  Sonnet  est 
heureuse  ,  n'est  pas  juste. 

On  dit  aussi ,  La  chute  d'une  période  , 
pour  dire ,  La  cadence  et  l'harmonie 
qui  terminent  une  période. 

On  dit  aussi  ,  La.  chute  d'une  pièce 
de  théâtre,  en  parlant  de  son  mauvais 
succès. 

Il  se  prend  encore  figur.  pour  Faute 
envers  Dieu.  Lachute  du  premier  homme. 
La  chute  des  mauvais  Anges.  SeArelever 
de  ses  chutes  par  la  pénitence.  Etre  une 
occasion  de  chute  et  de  scandale. 
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CHYLE,  s.  mas.  Suc  blanc  qui  se 
forme  de  la  partie  la  plus  subtile  des 
alimens  digérés.  Les  alimens  se  tournent 
en  chyle. 

CHILIFÈRE.  adj.dcs  2  g.  Il  se  dit 
Des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle. 

CHYLIFICATION.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  la  nature  fait  le  chyle. 

C  I 

CI.  adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'en- 
droit où  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins 
un  lieu  qui  est  pro<  lie  de  lui  ,  ou  une 
chose  présente.  Le  mémoire  ci  joint.  Et 
en  termes  de  Pratique,  Les  témoins  ci- 
p résens. 

Il  ne  se  met  jamais  au  commence- 
ment d'un  discours  que  dans  les  épita- 
phes  ,  où  l'on  met  ordinairement  Ci 
git  ,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  comptes 
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et  dans  les  parties  ,  où  ,  après  avoir 
mis  la  somme  tout  au  long  ,  on  la  met 
au  bout  de  la  ligne  avant  que  de  chif- 
frer. Quatre  aunes  d'étoffe  à  vingt  francs, 
ci  80  liv. 

Il  se  joint  avec  l'interrogant ,  Qu'est- 
ce  ?  et  se  met  immédiatement  après. 
Qu'est-ceci? 

Il  se  joint ,  ou  avec  le  pronom  dé- 
monstratif ,  Celui  ,  Celui  ci  ,  Celle-ci  , 
Ceux  ci  ,  Celles-ci  ;  ou  avec  les  subs- 
tantifs ,  quand  ils  sont  précédés  par  le 
démonstratif  ,  Ce  ou  cet  :  Ce  livre  -  ci  , 
Cet  homme-ci ,  Cette  femme  ci  ;  et  alors 
il  s'oppose  quelquefois  à  l'adverbe  Là, 
qui  se  joint  de  même  au  pronom  dé- 
monstratif, et  aux  noms  substantifs  , 
pour  faire  voir  que  la?  chose  dont  on 
pense  est  éloignée. 

Il  se  joint  encore  avec  la  préposi- 
tion Par  ;  et  l'on  dit  .  Par-ci  ,  par-là  , 
pour  dire,  En  divers  endroits  ;  et  cea 
deux  façons  de  parler  vont  toujours 
ensemble.  Je  ne  sais  pas  la  pièce  toute 
entière ,  je  n'en  ai  retenu  que  quelques 
lambeaux  par-ci  par-là.  Le  bois  ne  croit 
pas  bien  sur  ces  bruyères  ,  il  n'en  vient 
que  quelques  brins  par-ci,  par- là. 

Il  se  met  devant  les  prépositions 
Dessus  ,  dessous  ,  devant,  après.  Ci-des- 
sus, ci-dessous.  Ci-devant  git  un  tel.  )'ai 
dit  ci- dessus.  Nous  avons  vu  ci-devant, 
Nous  verrons  ci-après  ,  Ces  trois,  Ci- 
dessus  ,  ci-devant  ,  ci-après  ,  ne  s'em- 
ploient que  pour  marquer  dans  un  dis- 
cours ce  qui  précède  ou  ce  qui  suit  ; 
et  Ci-dessous  ne  se  met  guère  que  dans 
les  épitaphes. 

Ci-contre  ,  terme  de  Comptabilité, 
qui  sert  à  désigner  qu'Une  somme  sera 
rapportée  en  audition. 

Ci,  se  met  encore  après  la  préposi- 
tion Entre,  et  sert  à  marquer  le  temps. 
Entre  ci  et  demain  il  peut  arriver  bien  des 
choses.  Entre  ci  et  là  il  y  a  encore  loin. 

C  I  B 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré  où  l'on 
conserve  les  saintes  Hosties  pour  la 
Communion  des  Fidèles.  Le  saint  Ci- 
boire. Donner  la  bénédiction  avec  le  saint 
Ciboire.  S'errer  le  saint  Ciboire  dans  le 
Tabernacle. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oignon  bon  à 
manger  en  salade  et  en  ragoût.  Les  ci- 
boules relèvent  le  goût  des  sauces. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Marchand  d'ognons  se  connoU 
en  ciboules,  pour  dire,  qu'On  est  diffi- 
cilement trompé  sur  les  choses  de  son 
métier. 

CIBOULETTE,  s.  f.  diminutif.  Pe- 
tite ciboule. 

C  I  C 

CICATRICE,  subs.  f.  Marque  des 
plaies  et  des  ulcères  ,  qui  reste  après 
la  guerison.  (C'est  une  nouvelle  peau 
plus  dure,  plus  blanche  ,  plus  irregu- 
lière,  moins  sensible  ,  et  moins  poreuse 
que  la  première.  )  Grande  cicatrice. 
Glorieuse  ,  honorable  cicatrice.  Il  a  le 
corps  couvert  de  cicatrices. 

On  dit  rigurément ,  Quand  on  a  reçu 
quelque  grand  affront ,  la  cicatrice  en  de- 
meure long-temps. 

H  h  a 
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CICATRISER,  v.  a.  Faire  des  cica- 
Kices.  La  petite  vérole  lui  a,  cicatrisé  le 
visage.  . 

On  dit  d'Une  plaie  presque  guérie, 
et  qui  se  reprend  ,  Sa  plaie  commence  a 

se  cicatriser.  .  . 

Cicatrisé,  be.  participe. 

CICERO.  s.  m.  Caractère  d  Impri- 
merie ,  qui  est  entre  le  Saint-Augustin 
et  le  petit-Romain. 

CICEROLE.  sub.  i.  Espèce  de  pois 

chiche.  ,_ 

CICLAMEN.  s.  m.   Voye\  Pain  de 

?°c7cUTAIRE,  ou  CIGUË  AQUA- 
TIQUE, sub.  fémin.  Cette  plante  ne 
diffère  de  la  ciguë  ,  que  parce  qu'elle 
ne  s'élève  pas  si  haut ,  que  sa  tige 
n'est  point  marbrée  ,  et  qu'elle  n'a  pas 
d'odeur. 

ClCUTAIRE  ODOKAKTE.  Voy.  MïR- 
EHIS. 

C  I  D 

CID.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe, 
qui  signifie  Chef,  Commandant,  Sei- 
gneur. La  Tragédie  du  Cid. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  du  jus 
de  pommes  pressurées.  Gros  cidre.  Pe- 
tit cidre.  Cidre  doux.  Cidre  piquant.  Du 
cidre  qui  sent  le  pourri.  Cidre  paré  j  qui 
a  fermenté. 
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CIEL,  s  m.  fait  au  pluriel  CIEUX. 
la  partie  supérieure  du  monde  ,  qui 
environne  tous  les  corps  ,  et  dans  la- 
"  quelle  se  meurent  les  astres.  Les  étoiles 
du  ciel.  Te  ciel  empyrée.  Le  ciel  est  bien 
étoile.  Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel.  Lever 
ls  yeux  au  ciel.  Lever  les  mains  au  ciel. 
L'état  du  ciel. 

On  (lit  quelquefois  ,  Le  ciel  de  la 
Lune  ,  h  ciel  de  Mars  ,  les  deux  des 
Planètes. 

On  dit  enlangape  poétique  ,  Lavoute 
des  deux,  pour  dire  ,  Le  ciel. 

CiiL  ,  se  prenil  quelquetois  pour  les 
astres  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  ,  Les  in- 
fluences du  cid  ,  pour  (lire  ,  Les  préten- 
dues influences  des  asti  es. 

On  dit  i  omniuneroent  De  deux  cho- 
ses entre  lesquelles  il  y  a  une  grande 
différence  ,  au' Elles  sont  éloignées  com- 
me le  ciel  et  la  terre. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour 
je  moquer  d'une  supposition  ridicule  , 
Si  le  ciel  tomboit  il  y  auroit  bien  des 
clouetees  prises. 

On  (lit  par  exigération  ,  d'Ur.  hom- 
me qu'on  a  loué  extraordinairement  , 
qu'On  l'a  élevé  jusqu'au  ciel,  jusqu'au 
troisième  ciel. 

,  On  dit  proverbialement  et  figurem. 
Remuer  ciel  et  terre  ,  pour  dire  ,  Faire 
Tous  ses  efforts,  employer  toutes  sor- 
tes de  moyens  pour  parvenir  à  quelque 
chose. 

On  dit  figurément,  Voir  les  deux 
ouverts,  pour  dire  ,  Avoir  une  grande 
joie,  se  trouver  dans  un  grand  bon- 
heur. 

Ciel,  se  prend  aussi  pour  l'air.  Ciel 
serein.  Ciel  clair.  Ciel  obs  r.  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré.  La  rosée  du  û  l.  Les  oi- 
seaux du  ciel.  On  ne  voit  n  ciel  ni  rené. 
Le  feu  du  ciel. 
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On  dit  proverbialement,  Ciel  rouge 
au  soir,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  journée 
du  pèlerin,  pour  dire,  que  Cela  présage 
une  belle  journée. 

On  appelle  ordinairement  Le  ton- 
nerre ,  Le  feu  du  ciel. 

Ciel  ,  signifie  aussi  Le  séjour  des 
Bienheureux  ,  le  Paradis.  Gagner  le 
ciel.  Le  Royaume  des  deux.  Notre  Père 
qui  eus  dans  les  deux.  Nôtre-Seigneur 
monta  aux  deux.  Lucifer  fut  précipité  du 
ciel.  Le  chemin  du  ciel  est  la  pratique  de 
i  Evangile. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même, 
pour  la  Providence  ,  et  pour  la  volonté 
divine.  Grâces  au  del.  Le  ciel  irrité.  Le 
ciel  l'a  voulu.  C'est  un  arrêt  du  ciel.  Cest 
un  coup  du  ciel.  Le  ciel  vous  soitpropice  ! 
Le  ciel  m'est  témoin.  O  ciel  !  O  juste 
ciel  !  . 

On  dit ,  les  mariages  sont  faits  au 
ciel ,  pour  dire,  qu'ils  sont  résolus  par 
la  Providence. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture,  Un 
ciel  d'airain ,  pour  dire  ,  Une  grande 
sécheresse.  Et  on  s'en  sert  aussi  pour 
dire  ,  Un  ciel  inexorable ,  un  ciel  sourd 
aux  vœux.     - 

Ciel  ,  se  dit  aussi  pour  Climat , 
pour  pays.  Un  a  beau  changer  de  ciel  3 
on  ne  change  point  d'esprit. 

Ciel  ,  signifie  aussi  Le  dais  sous 
lequel  on  porte  le  saint  Sacrement  le 
jour  de  la  Fête-Dieu.  Porter  le  ciel. 

Il  signifie  aussi  Le  haut  d'un  lit.  Le 
ciel  du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pas  asse$ 
haut.  Et  dans  cette  acception  comme 
dans  la  suivante  ,  on  dit  Ciels,  et  non 
pas  deux  ,  au  pluriel. 

On  appelle ,  en  termes  de  Peinture , 
Le  ciel ,  les  ciels,  La  partie  du  tableau 
qui  représente  l'air.  Ce  peintre  fait  bien 
les  ciels.  Les  ciels  dans  les  tapisseries  les 
font  moins  estimer.  Il  y  a  trop  de  cieldans 
ces  tapisseries.  Faire  peindre  un  ciel  au 
plafond  d'un  cabinet. 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'Eglise.  Un  gros  cierge.  Le 
cierge  bénit.  Le  cierge  Pascal.  Cierge 
blanc.   Cierge  jaune.  Allumer  un  cierge. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est,  ou  qui  se  tient  extrêmement 
droit ,  qu'IZ  est  droit  comme  un  cierge. 

Cierge  du  Péhou.  sub.  m.  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  sa  lige  ap- 
proche de  la  figure  d'un  cierge ,  ou 
plutôt  d'un  flambeau. 

C  I  G 


CIL 

faire  mourir  ceux  qui  étoient  condamnés 
à  mort.  Et  quand  on  dit,  que  LesAthé' 
niens  firent  avaler  de  la  ciguï  à  Socrate  , 
on  entend  parler  du  jus  de  la  ciguë. 

CIL 

CIL.  s.  m.  (  VL  est  mouillé.  )  Le 
poil  des  paupières.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  Carthaginois 
arrachèrent  les  cils  des  paupures  a  Ké- 
gulus. 

CILICE.  s.  m.  Espèce  de  large  cein- 
ture qui  est  faite  d'un  tissu  de  poil  de 
chèvre  ,  de  crin  de  cheval ,  ou  de  que!  - 
qu'autre  poil  rude  et  piquant  ,  et  que 
l'on  porte  sur  la  chair  par  mortifica- 
tion. Porter  le  cilice.  Prendre  le  cilice. 
Se  revêtir  d'un  cilice.  Pénitence  dans  le 
cilice.  Le  cilice  étoit  le  vêtement  des  peu- 
ples de  Cilicie.  . 

CILLEMENT.  sub.  mas.  Action  de 
ciller.  Il  ne  se  dit  que  Des  yeux  et  de» 
paupières.  Il  a  un  cillement  d'yeux  con- 
tinuel. .  _ 

CILLER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des- 
yeux et  des  paupières  ,  pour  s  gniher  , 
Les  fermer  et  les  rouvrir  dans  le  mo- 
ment. Il  ne  fait  que  ciller  les  yeux.  Ciller 
les  paupières.  ...  /■> 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  urt 
lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles^ 
et  il  n'a  pas  seulement  cillé.  Un  ne  peut 
regarder  le  soleil  s;ns  ciller.  Personne 
n'ose  ciller  devant  lui ,  pour  dire  ,  Per- 
sonne n'ose  remuer.  Il  est  familier. 

Ciller,  est  aussi  verbe  neutre;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 
Ainsi  on  dit ,  qu'  Un  cheval  cille,  com- 
mence à  ciller,  pour  dire  ,  qu  II  com- 
mence à  avoir  quelques  poils  blancs 
aux  paupières  ,  au  dessus  des  yeux. 
Cille,  ée.  participe. 

C  I  M 


CIGALE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui 
vole  ,  et  qui  fait  un  bruit  aigre  et  im- 
portun dans  les  champs  durant  les  ar- 
deurs de  l'été.  Petite  cigale.  Le  chant  de 
la  cigale.  J'ai  ouï  chanter  les  c:gal?s. 

CIGOGNE  subs.  f.  Espèce  de  gros 
oiseau  de  passage  ,  de  plumage  blanc 
et  noir  ,  qui  a  un  long  bec  rouge  ,  et 
qui  fait  son  nid  sur  le  haut  des  mai- 
son ..  Un  conte  des  choses  merveilleuses 
de  la  C'gogne. 

On  appelle  proverbialement ,  Con- 
tes de  la  cigrgne  ,  contes  à  la  cigogne  , 
D'.s  contes  labuleux  ,  et  inventés  à 
plaisir. 

CIGUË,  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qui 
resse*ble  au  persil.  Les  Athéniens  se 
servoient  souvent    du  jus  de  ciget  pour 


CIMAISE.  Voyei  Cymaise. 

ClNBALURE.  subst.  fém.  Plante 
rampante  et  fort  commune.  C'est  une 
espèce  de  linaire.  On  se  sert  avec 
succès  de  ses  feuilles  contre  les  hé- 
morroïdes. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet  ,  la  partie 
la  plus  haute  d'une  montagne  ,  d'un 
arbre  ,  d'un  rocher  ,  etc.  La  cime  delà 
montagne  étoit  couverte  de  neige.  Les 
écureuils  montent  jusqu'à  la  cime  des  plus 
hauts  arbres.  * 

Cime  en  termes  de  Botanique  ,  se 
dit  aussi  Du  haut  de  la  tige  des  arbres 
et  des  herbes.  .. 

CIMENT,  sub.  m.  Brique  ou  tuile 
b.ttue  ou  pillée  ,  dont  on  tait  une  es- 
pèce de  mortier.  Faire  du  ciment.  Jiàtir 
à  chaux  et  à  ciment.  Bassin  de  fontaine 
enduit  de  ciment.  Mettre  du  ciment  entre 
les  pierres  d'une  muraille.  Le  ciment  des 
Romains  étoit    d'une  perfection  qu  on  a 

^On^proverbialem.  d'Une  affaire 
nui  est  faite  solidement,  et  avec  toutes 
les  formalités  nécessaires  ,  en  sorte 
qo'on  n'y  puisse  donner,  atteinte  , 
au' Elle  est  faite  à  chaux  et  a  """'■ 

CIMENTER,  v.  act.  Employer  du 
ciment  dans  un  ouvrage  de  maçon- 
nerie. Cimenter  un  bassin  de  foiuiint. 
Ciment"  du  pavé.. 
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Il  signifie  Apurement ,  Confirmer  , 
affermir.  Cimenter  la  paix  par  des  al- 
liances. Les  Martyrs  ont  cimenté  la  Foi 
par  leur  sang.  Cimenter  une  amitié. 

Cimenté,  ée.  participe. 

CIMETERRE,  sub.  m.  Grand  cou- 
telas recourbé  qui  ne  tranche  que  d'un 
côfé.  Un  coup  de  cimeterre.  Porter  le 
cimeterre.  Être  armé  d'un  cimeterre. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Lieu  destiné  à 
enterrer  les  morts.  Porter  un  corps  au 
Cimetière  ,  l'enterrer  dans  le  cimetière. 

Figurément  en  parlant  d'un  Pays 
dont  l'air  est  mortel  pour  les  étran- 
gers j  on  dit ,  que  C'est  Uur  cimetière. 

CIMIER,  s.  m.  L'ornement  qu'on 
porte  au  haut  du  casque.  Il  avait  une 
telle  bête  ,  une  telle  figure  pour  cimier. 

En  termes  de  Blason,  C'est  la  figure 
de  quelque  animal ,  ou  de  quelqu'autre 
ebose  qui  se  mi  t  au-dessus  du  timbre. 

Cimier  ,  est  aussi  une  pièce  de  bœuf 
charnue,  prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière, Une  pièce  *de  cimier.  Du  cimier. 
On  dit  aussi  Du  cimier  de  cerf. 

C1MOLIE.  s.  t.  Espèce  d'argile  qui 
vient  d'une  île  appelée  Cimolis  ,  près 
de  Crète.  Les  Anciens  l'einployoient 
aux  munies  usages  auxquels  sert  a  pré- 
sent la  terre  sigillée. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Matière 
cimolie  au  dépôt  qui  se  trouve  sur  les 
meules  à  aiguiser.  En  ce  sens  il  tst 
adjectif. 
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CINABRE,  s.  mas.  Combinaison  de 
soulre  et  de  mercure  qui  forme  un 
corps  solide  d'un  beau  rouge.  Le  Ci- 
nabre qui  se  trouve  tout  tonné  dans  le 
s -in  de  la  terre  ,  s'appelle  Cinabre  na- 
turel ;  celui  qui  est  fait  par  art  s'appelle 
Cinabre  artificiel. 

CINÉRAIRE,  adj.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  urne  qui  renferme  des  cendres 
d'un  corps  b.ûle  après  la  mort.  Urne 
cir.éraire.  m 

CINÉRATION.  s.  f.  Réduction  du 
1  lis  ou  des  autres  corps  combustibles 
en  cendres  par  la  violence  du  leu. 

CINGLAGE.  s.  m.  Le  chemin  qu'un 
vaisseau  l'ait  ou  peut  faire  en  vingt- 
quatre  heures. 

CINGLER,  v.  n.  Naviguer  à  pleines 
voiles.  Cingler  en  haute  mer.  Nous  cin- 
glâmes a  l'Est  ,  à  l'Ouest. 

Il  est  uissi  actif  ,  et  signifie  Frapper 
avec  quelque  chose  de  délié  et  de-  pliant. 
Cingler  le  -visage  d'un  coup  de  fouet.  Il  lui 
a  cinglé  le  visjge  d'une  houssine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vent  froid  et  per- 
çant. Le  vent  cingle.  Il  fait  un  vent  qui 
ci  rgle  le  visage. 

fl  se  dit  aussi  De  la  grêle,  de  la 
neige  ,  de  la  pluie  ,  clans  le  même  sens. 

Cinglé,  SB.   participe. 

CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aro- 
mate. On  croit  communément  que  ta  can- 
nelle est  le  cinnamome  des  Anciens.  Voy. 
Cannellier. 

CINQ.  adj.  numéral  des  2  genr.  Le 
nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et 
six.  La  lettre  finale  Q  ne  se  prononce 
point  quand  Cinq  e^t  suivi  immédiate- 
ment de  son  substantif  commençant 
par  une  consonne.  Cinq  chevaux.  Cinq 
Cavaliers.  Cinq  gorcins  tt  cinq  filles.  Les 
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cinq  sens  de  nature.  Les  cinq  doigts  de  la 
main.  Cinq  fois.  Dans  tous  les  autres 
cas  le  Q  se  prononce.  Espace  de  cinq 
ans.  Trois  et  deux  font  cinq.  Ils  étaient 
cinq  ,  tous  buvant  et  mangeant.  JL  cinq 
pour  cent. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Un  cinq  de  chiffre. 

On  appelle  Un  cinq  au  jeu  de  Cartes , 
Une  carte  qui  a  cinq  marques,  Un  cinq 
de  carreau  ,  un  cinq  de  trèjle  ;  et  au  jeu 
de  D'îs  ,  le  côté  élu  dé  qui  est  marqué 
de  cinq  points.  Amener  un  cinq  aux  dés, 
amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  s.  fém.  collect. 
Nombre  de  cinquante.  Une  cinquan- 
taine de  personnes.  Une  cinquantaine  de 
pistoles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  cinquante 
ans  accomplis,  qu'il  a  la  cinquantaine. 

CINQUANTE,  adj.  numéral  des  2  g. 
Nombre  composé  de  cinq  dixaines.  Cin- 
quante hommes.  Cinquante  fois. 

CINQUANTENIER.  s.  mas.  Celui 
qui  commande  cinquante  hommes.  Il 
ne  se  dit  qu'en  pari  mt  de  la  Milice  et 
de  la  Police  des  Villes.  On  fit  avertir 
l;s  Cinquanteniers. 

CINQUANTIÈME,  adj.  des  2  genr. 
Nombre  o'o.dre.  Le  cinquantième  cha- 
pitre. L'article  cinquantième. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnitieLacinquantirmep  nie  d'un  tout. 
//  a  un  cinquantième  dans  ce  traité.  Il  lui 
en  appartient  un  cinquantième. 

CINQUIÈME,  adj.  des  2  g  Nombre 
d'ordre.  Le  cinquième  Roi.  La  cinquième 
f  is.  Il  est  le  cinquième. 

Cinquième  ,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  La  cinquième  partie  d'un  tout. 
Il  est  héritier  pour  un  cinquième.  Il  a  un 
cinquième  dans  cette  Ferme. 

On  dit  obsolum.  La  cinquième ,  pour 
désigner  La  cinquième  classe  d'un  Col- 
lège. Cet  écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  aussi  d'Un  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  classe,  que  C'est  un 
cinquième. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  ein. 
quièmelieu.  Troisièmement,  quatrième- 
ment  ,  cinquièmement. 

CINTRE,  s.  m.  Figure  en  arcade , 
en  demi-cercle.  Bâtir  à  plein  cintre. 
Cette  cave  est  en  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  arcade 
de  bois  sur  laquelle  on  bâtit  les  voûtes 
de  pierre.  Oter  le  cintre.  Poser  les  cin- 
tres. Lever  les  cintres. 

Cintrb  ,  à  l'Opéra,  C'est  la  partie 
du  plancher  de  la  salle  qui  est  au  des- 
sus de  l'orchestre. 

CINTRER,  v.  act.  Faire  un  cintre  , 
bâtir  en  cintre,  faire  un  ouvrage  en  cin- 
tre. Cintrer  une  galerie.  Cintrer  une  porte. 

Cintré,  ée.  participe.  Une  bordure 
cintrée.  Une  glace  de  miroir  cintrée. 

C  I  O 

CIOUTAT.  s.  mas.  Sorte  de  raisin 
assez  semblable  au  chasselas. 

C  I  P 

CIPPE.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
et  d'Antiquaire.  Demi -colonne  sans 
chapiteau  ,  sur  laquelle  on  gravoit  au- 
trefois des  inscriptions, 
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CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer,  ou 
l'eflet  de  cette  action.  Il  a  employé 
beaucoup  de  t' mps  à  ce  cirage.  Il  se  dit 
De  la  cire  appliquée  sur  quelque  chose. 
Cirage  des  bottes  ,  des  toiles  ,  des  gants  , 
etc.  etc. 

Cirage,  se  dît  aussi  Des  parquct9 
qui  sont  cirés. 

Cirage, en  Peinture, Tableau  peint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

CIRCÉE.  s.  f.  Plante  commune  aux 
environs  de  Paris.  Appliquée  extérieu- 
rement ,  elle  est  résolutive  ,  détersive , 
vulnéraire. 

C1RCOMPOLAIRE.  adj  des  2  gen. 
11  se  dit  de  tout  ce  qui  environne  les 
pôles  terrestres  ou  célestes.  Les  terres  , 
les  mers  circompolains ,  les  étoiles  cir- 
compolaires. 

CIRCONCIRE,  v.  act.  Je  circoncis, 
nous  circoncisons.  Je  circoncirai.  Que  je 
circoncise  Couper  le  prépuce-  Il  était 
ordonné  dons  l'ancienne  loi  de  circon- 
cir  les  enfans  mâles.  Les  Juifs  ,  les 
Muhométans  font  circoncire  leurs  enfans 
mâles. 

Circoncis  ,  ise.  participe. 

CIRCONCIS,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
coupe  le  prépuce. 

CIRCONCISION,  s.  f.  L'action  par 
laquelle  on  circoncit.  La  circoncision 
était  ordonnée  dans  l'ancienne  Loi.  La 
circoncision  des  Juifs. 

On  appellera  Fête  delà  Orconcision, 
Le  jour  où  l'on  célèbre  la  Circoncision 
de  Notr-  -Seigneur  ,  qui  est  le  premier 
jour  de  l'année. 

On  dit  figurément  et  en  termes  de 
l'Ki  riturc-Sainte  ,  la  ci/concision  du 
cœur,  la  ci'concisioa  des  lèvres,  pour 
dire,  Le  retranchemect  des  mauvaises 
pensé  s  ,  des  mauvais  désirs  ,  des  pa- 
roles qui  peuvent  blesser  ou  la  charité 
ou  la  pudeur. 

CIRCONFÉRENCE,  s.  f.  Le  tour 
d'un  cercle.  Toutes  les  lignes  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  sont  égales  entre 
elles.  La  circonférence  d'un  grand  cercle 
du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La 
circonférence  du  ciel ,  de  h  terre  ,  d'un 
globe.  Les  Mathématiciens  divisent  la 
circonférence  d'un  ceicle  en  trois  cent- 
soixante  degrés. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'en- 
ceinte ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfai- 
tement ronde.  Cette  Ville  enferme  plu- 
sieurs jardins  dans  sa  circonférence.  Cette 
Place  a  tant  de  toises  dans  sa  circonfé- 
rence. 

On  dit  en  termes  de  Physique  ,  que 
Le  sang  est  porté  du  centre  à  la  circonfé- 
rence par  les  artères  ,  et  qu'il  est  rapporté 
de  la  circonférence  au  centre  par  l?s  veines, 
pour  dire  ,  que  Le  cœur  pousse  le  sang 
vers  les  extrémités  ,  et  que  le  sang  re- 
vient des  extrémités  au  cœur. 

CIRCONFLEXE,  adjectif,  Il  n'est 
d'usige  qu'avec  le  mot  d'accent  ,  et 
c'est  un  des  trois  accens  de  la  Langue 
Grecque,  quia  la  figure  d'une /cou- 
chée. i«-s.  En  parlant  de  la  Langue  Fran- 
çoise, on  appelle  Circonflexe  ,  Un  ac- 
cent qui  est  fait  comme  un  v  renversé 
a  ,  et  qu'on  met  sur  certaines  syllabes  , 
pour   marquer   qu'elles    sost   restée* 
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longues  après    la    suppression   d'une 

lettre. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  circon- 
flexe. „,       _',~. 

CIRCONLOCUTION,  s.  fem.  Péri- 
phrase ,  circuit  de  paroles.  User  de  cir- 
conlocution. Grande  circonlocution.  Parler 
par  circonlocution.  La  circonlocution  sert 
souvent  à  l'Orateur. 

CIRCOI\SCRIPTION.  s.  f.  Ce  qui 
borne  et  qui  limite  la  circonlérence 
des  corps.  La  circonférence  est  une 
propriété    naturellement  inséparable  des 

corps.  ■         . 

CIRCONSCRIRE,  v.  a  Donner  des 
limites  ,  mettre  des  bornes  a  l'entour. 
Dieu  est  un  Être  infini  qui  ne  se  peut  cir- 
conscrire, ni  par  Us  lieux,  ni  par  les 
temps. 

On  dit  en  Géométrie  ,  Circonscrire  une 
figure  à  un  cercle  ,  pour  dire  ,  Tracer 
une  figure  dont  les  côtés  touchent  le 
cercle. 

Circonscrit  ,  ite.  participe. 

CIRCONSPECT  ,  ECTE.  adj.  Dis- 
cret,  retenu,  qui  prend  garde  à  ce 
qu'il  l'ait,  à  ce  qu'il  dit.  Homme  fort 
Circonspect.  Circonspect  dans  ses  actions  , 
dans  ses  paroles. 

CIRCONSPECTION,  s.  fém.  Pru- 
dence ,  retenue  ,  discrétion.  Il  faut 
user  de  grande  circonspection.  Il  a  ap- 
porté beaucoup  de  circonspection  dans 
cette  affaire.  Agir  ,  parler  avec  circons- 
pection. 

CIRCONSTANCE,  s.  fém.  Certaine 
particularité  qui  accompagne  un  fait  , 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  chose  de 
semblable.  Circonstances  aggravantes. 
Circonstance  remarquable.  Remarquer  , 
observer  ,  examiner  ,  peser  toutes  les  cir- 
constances de  l'action.  Les  circonstances 
des  personnes  ,  du  lieu  ,  du  temps.  Expo- 
ser un  fait ,  et  en  marquer  jusqu'aux 
moindres  circonstances.  Le  choix  des  cir- 
constances. Souvent  les  circonstances  chan- 
gent la  nature  des  choses. 

On  dit  ,  Se  déterminer  par  circons- 
tance ,  par  opposition  à  Agir  par  prin- 
cipes ;  et  ,  Loi ,  règlement  de  circons- 
tances ,  pour,  Loi  ,  règlement  que  les 
circonstances  ont  paru  exiger  ,  et  que 
les  principes  ne  permettent  pas  de 
conserver. 

En  style  de  Pratique ,  on  dit ,  en 
parlant  d'Une  terre  ,  d'une  maison  , 
d'une  affaire  ,  d'un  procès  ,  Les  cir- 
constances et  dépendances  ,  pour  dire  , 
Tout  ce  qui  en  dépend.  Terre  adjugée 
avec  ses  circonstances  et  dépendances. 
S-'roc'es  renvoyé  avec  ses  circonstances  et 
dépendances. 

CIRCONSTANCIEE,  y.  act.  Mar- 
quer les  circonstances.  Circonstancier 
une  affaire.  Circonstancier  un  fait. 

Circonstancié  ,  ée.  participe.  Un 
fait  bien  circonstancié.  Relation  bien  cir- 
-    constancièe. 

CIRCONVALLATION.  s.  F.  Fossé 
que  les  assiégeans  font  autour  de  leur 
camp  ,  avec  des  redoutes  ,  des  places 
d'armes  ,  et  autres  fortifications  , 
pour  se  garaniir  des  attaques  du  de- 
hors ,  et  pour  empêcher  qu'il  n'entre 
du  secours  dans  la  Place  assiégée. 
Lignes  de  circonvallation.  Faire  la  cir- 
eonvallation  d'un  camp. 
CIRCONVENU*-  T.  act.  Tromper 
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artïn'cieusement ,  par  des  circuits  et 
pnr  des  détours.  Il  croyoit  le  circon- 
venir par  ses  artifices.  Il  a  circonvenu 
ses  Jiges. 

Circonvenu  ,  tje.  participe. 

CIRCOINVENTION.  s.  fém.  Trom- 
perie artificieuse.  Il  y  a  eu  de  la  cir- 
ennvention  en  cela.  Il  a  usé  de  circon- 
vention. 

CI-.CONVOISIN,  INE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel ,  et 
ne  se  dit  que  Des  lieux.,  des  choses  , 
et  des  personnes  collectivement ,  qui 
sont  proche  et  autour  de  celles  dont 
on  parle.  Lieux  circohvoisins.  Ses  Pro- 
vinces circonvoisines.  Les  peuples  circon- 
voisins. Les  nations  circonvoisines.  Les 
Paroisses  circonvoisines. 

CIRCONVOLUTION,  s.  fém.  Il  se 
dit  De  plusieurs  tours  faits  autour  d'un 
centre  commun.  Faire  plusieurs  circon- 
volutions. 

CIRCUIT,  sub.  mas.  (  Ce  mot  est 
de  trois  syllabes.  )  Enceinte  ,  tour.  Le 
circuit  de  la  Ville.  Faire  le  circuit  des 
murailles.  Le  circuit  d'une  Province.  Un 
grand  circuit.  Un  long  ebeuit.  Cette  Ville 
a  une  grande  lieue  de  circuit. 

On  dit  liguréiner.t  ,  Circuit  de  pa- 
roles ;  et  cela  se  prend  pour  Tout  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait. 
Un  grand  circuit  de  paroles.  Un  long 
circuit  de  parois. 

CIRCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Rond. 
Forme  circulaire.  Figure  circulaire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  va  en  rond. 
Le  mouvement  circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulaire  ,  Une 
lettre  faite  pour  informer  diverses  per- 
sonnes d'une  même  chose.  Ecrire  une 
lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre  cir- 
culaire. Expédier  des  lettres  circulaires. 

CIRCULAIREMENT.  adv.  D'une 
manière  circulaire ,  en  rond.  Les  deux 
se  meuvent  circulairement. 

CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement 
de  ce  qui  circule.  La  circulation  du 
sang.  La  circulation  de  la  sève  dans  les 
plantes. 

On  appelle  figurément,  La  circula- 
tion de  l'argent  ,  Le  mouvement  de 
l'argent  qui  passe  d'une  main  à  l'au- 
tre j  et  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. 

CIRCULER,  t.  n.  se  mouvoir  cir- 
culairement. Il  se  dit  particulièrement 
Du  sang.  Le  sang  circule  dans  les  veines. 

On  dit  figurément ,  que  L'argent  cir- 
cule ,  pour  dire,  que  L'argent  roule, 
qu'il  a  son  cours  ordinaire  dans  le 
commerce.  Faire  circuler  l'argent. 

On  dit  aussi  ,  Faire  circuler  des  bil- 
lets, pour  dire,  Leur  donner  cours 
dans  le  commerce. 

On  dit  figurément ,  Faire  circuler  une 
histoire ,  une  anecdote  j  pour  dire  ,  La 
répandre. 

CIRE,  subst.  fém.  Matière  molle  et 
jaunâtre  ,  qui  reste  du  travail  des 
Abeilles  après  qu'on  en  a  exprimé 
le  miel.  Cire  vierge.  Travailler  en  cire. 
Pain  de  cire.  Flambeau  de  cire  pure. 
Cire  fondue.  Blanchir  la  cire  à  la  rosée. 
Colorer  la  cire.  Sceller  en  cire  jaune  ,  en 
cire  rouge  ,  en  cire  verte  ,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivoient  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire.  Figure  de  cire.  Faire  un 
portrait  de  cire. 
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On  dit  d'un  homme  qui  a  la  jau- 
nisse ,  qu'il  est  jaune  comme  cire. 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doux  et 
docile  ,  que  C'est  une  cire  molle  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  f'tra  prendre  telles 
inclinations  qu'on  voudra.  Il  se  dit 
aussi  De  toute  personne  qui  reçoit  fa- 
cilement toute  sorte  d'impressions. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
hommes  qui  ont  les  mêmes  inclina- 
tions, les  mêmes  humeurs,  qu'ils  sont 
égaux  comme  de  cire. 

On  dit  aussi  d'Un  habit  qui  est  fort 
juste  à  celui  qui  le  porte  ,  qa'Il  lui  va 
comme  de  cire. 

Cire  ,  se  dit  aussi  De  la  bougie 
qu'on  brûle  dans  une  chambre.  Dans 
cette  maison  on  ne  brûle  que  de  la  cire._ 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  luminaire 
d'une  Église.  La  cire  appartient  au. 
Curé.  Les  funérailles  ont  coûté  tant  pour 
la  cire. 

On  appelle  Droit  de  cire  ,  Certain 
droit  qui  se  paie  dans  la  Maison  du 
Roi  ,  en  Chancellerie  et  ailleurs.  Cer- 
tains Officiers  ont  droit  de  cire  ,  pour 
dire ,  qu'On  leur  doit  donner  tant  de 
bougies  ,  tant  de  livres  de  bougie. 

Cire  ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  le  Sceau  de  la  Chancellerie.  La 
rémission  est  accordée  ,  il  ne  faut  plus 
que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Espagne  ,  Certaine 
composition  faite  de  laque  et  autres 
matières,  à  laquelle  on  donne  diverses 
couleurs  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
cathéter  les  lettres  ,  etc.  Un  bâton  de 
cire  d'Espagne. 

On  appelle  encore  Cire,  l'humeur 
épaissie  et  jaune  qui  se  forme  dans 
les  oreilles.  La  cire  des  oreilles. 

CIRER,  v.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer 
des  bottes  j  de  la  toile  ,  des  gants. 

Cire,  ée,  participe.  Toile  cirée. 

CIRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  cire. 

CIROËNE.  s.  m.  Espèce  d'emplâtre 
qu'on  applique  sur  les  membres  fou- 
lés ou  blessés  par  quelque  contusion  , 
sans  qu'il  y  ait  ouverture.  Un  bon 
ciroé'ne.  Mettre  un  bonciruene  sur  la  par- 
tie offensée. 

CIRON.  sub.  masc.  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s'engendre  entre  cuir  et 
chair,  et  qui  est  presque  impercep- 
tible. Xirer  des  cirons  avec  la  pointe 
d'une  épingle. 

On  dit  d'Une  chose  extrêmement 
petite,  qu'Elle  n'est  pas  plus  grosse 
qu'un  ciron. 

Il  signifie  aussi  La  petite  ampoule 
qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main,  ou 
ailleurs.  Percer  un  ciron.  Crever  des  ci- 
rons. 

CIRQUE,  sub.  mas.  Lieu  destiné 
cher  les  anciens  Romains  pour  les 
jeux  publics  ,  et  particulièrement  pour 
les  courses  des  chevaux  et  des  chariots. 
Les  Jeux  du  Cirque.  Remporter  le  prix 
aux  Jeux  du  Cirque.  Les  Cirques  étaient 
de  figure  ovale. 

CIRURE.  sub.  fém.  Enduit  de  cire 
préparée.  Une  bonne  cirure.  Une  mau~ 
vaise  cirure.  La  cirure  des  bottes  empccAç 
qu'elles  neprenneat  l'eau, 
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CISAILLER,  v.  a.  Terme  de  mon- 
roie.  Couper  avec  les  cisailles  les 
pièces  fausses ,  légères.  Cisailler  des 
pièces  de  monnoie  altérées,  de  peur  qu'elles 
ne  demeurent  dans  le  commerce. 

Cisaillé  ,  le,  participe. 

CISAILLES,  s.  1.  pi.  Gros  ciseaux 
à  couper  îles  plaques  île  métal  d'or  et 
d'argent. 

Il  se  ilit  aussi  Des  rognures  qui 
restent  de  la  monr.oie  qu'on  a  fabri- 
quée. En  ce  sens  on  dit  aussi  au 
Singulier-,  De  la  cisaille. 

OSALP1N,  INE.  adj.  Qui  est  en- 
decà  des  Alpes. 

CISEAU,  sub.  mas.  Ferrement  plat 
qui  tranche  par  un  des  bouts  ,  et 
qui  sert  à  travailler  le  bois ,  le  fer  , 
la  pierre  ,  etc.  Ciseau  de  Sculpteur. 
Ciseau  de  Maçon.  Ciseau  de  Menuisier. 
Ciseau  d'OrJévrc.  Les  Statues  de  marbre 
se  travaillent  avec  le  ciseau,  taire  émou- 
dre  un  ciseau. 

On  appelle  Ouvrage  du  ciseau  ,  Les 
ouvrages  de  Sculpture  ;  et  on  dit  d'Un 
liabile  Sculpteur  ,  qu'il  a  le  ciseau 
admirable  ,  le  ciseau  excellent ,  savant  , 
délicat,  etc. 

Ciseaux,  sub.  mas.  pi.  Instrument 
de  fer  compose  de  deux  branches  mo- 
biles tranchantes  en  dedans  ,  et  join- 
tes ensemble  par  un  clou.  Une  paire 
de  ciseaux.  Couper  une  étoffe  avec  des 
ciseaux  ,  mettre  les  ciseaux  dedans-  Un 
étui  à  ciseaux.  Ciseaux  à  faire  la  barbe. 
Ciseaux  à  faire  les  cheveux.  Ciseaux  de 
Tailleur.  Ciseaux  de  Jardinier  pour  ton- 
dre le  buis  ,   etc. 

On  dit  quelquefois,  Ciseau,  au  sin- 
gulier. On  n'a  point  encore  mis  le  ciseau 
dans  cette  étoffe.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  de  ciseau. 

On  dit  poétiquement,  Le  ciseau  de 
la  Parque. 

CISELER,  v.  act.  Travailler  avec 
le  ciselet.  Ciseler  de  la  vaisselle  d  ar- 
gent. 

Ciselé,  ée.  participe.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselée. 

On  appelle  Velours  ci.eU,  Du  velours 
à  Heurs ,  a  ramages. 

CISELER,  s.  m.  Petit  ciseau  dont 
les  Orfèvres,  les  Graveurs,  les  Armu- 
riers, etc.  se  servent  dans  leurs  ouvra- 
ges. Travailler  au  ciselet.  Cela  se  Jaitau 
ciselet. 

CISELEUR,  s.  masc.  Ouvrier  dont 
le  métier  est  de  ciseler.   C'est  un  excel 
Uni  Ciseleur. 

CISELUHE.  s.  fém.  L'ouvrage  qui 
se  tait  en  ciselant.  La  Japon  de  cette 
vaisselle  d'argent  est  fort  chère  à  cause  de 
la  ciselure. 

CISTE,  s.  m.  Plante  dont  quelques 
espèces  croissent  dans  nos  Provinces 
méridionales.  Les  plus  recherchées 
sont  celles  que  donne  le  Ladanum  , 
sorte  de  gomme  odorante ,  dont  on 
lait  usage  en  Médecine. 

CISTOPHORE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquaire. Médaille  où  l'on  voit  des 
corbeilles.  Ces  médailles  étoient  frap- 
pées, à  ce  qu'on  croit,  pour  les  Fêtes 
des  Orgies  qu'on  célebioit  en  l'hon- 
neur de  Baccbus. 
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CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui 
commande  a  une  ville.  Forte  Citadelle. 
La  ville  est  prise,  mais  la  Citadelle  tient 
encore.  On  a  bridé  la  ville  par  une  Cita- 
delle. Le  Gouverneur  d'une  Citadelle.  Les 
fusses ,  les  remparts  d'une  Citadelle.  Bâ- 
tir une  Citadelle.    Raser  une  Citadelle. 

CITADIN  ,  INE.  subst.  Bourgeois  , 
h  imitant  d'une  Cité.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  parlant  Des  haliitans  de 
certaines  villes  d'Italie  ,  pour  signifier 
ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  de  la 
Noblesse.  Le  Chancelier  de  Venise  est 
toujours  du  Corps  des  Citadins.  Les  Ci- 
tadins ont  peu  de  part  au  Gouvernement 
de  la  République  de  Venise. 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  En 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d  usage  que 
dans  les  affaires  Ecclésiastiques.  Il  n'a 
point  comparu  à  la  première  citation. 
Après  les  trois  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordre  que  le 
Grand-Maitre  envoie  à  tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à  Malte  en  cer- 
taines occasions. 

Il  signifie  aussi  Allégation  d'un  pas- 
sage. Citation  d  un  passage.  Mettre  les 
citations  en  marge  ,  à  la  marge.  Une 
fausse  citation.  Remplir  un  discours  de 
citations.  Des  marges  chargée»  de  cita- 
tions. 

CITE.  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisons  enfermées  de  murailles.  Grande 
Cité.  Cité  nombreuse.  Une  belle  Cité.  Jé- 
rusalem s' appelait  la  sainte  Cité.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la 
poésie  et  cans  le  style  oratoire. 

Cité,  se  prend  en  quelques  villes 
pour  La  partie  la  plus  ancienne  de  ta 
I  ville  ,  et  où  est  l'Église  Épiscopale.  Un 
divise  Paris  en  Ville  ,    Cité  ,  et  Univer- 
sité.  Il  y  a  tant  d'Eglises  dans  la  Cité. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  villes  non 
Episcopales,  De  la  partie  de  la  ville  où 
est  la  principale  Église. 

Cité  ,  au  propre  ,  se  dit  De  la  cir- 
conscription locale  qui  comprend  la 
collection  des  Citoyens. 

Droit  de  Cité  ,  est  proprement  Le 
droit  qu'a  tout  homme  né  dans  une 
Ville  ou  un  Etat  libre  ,  d'élire  ses  Re- 
présentons ou  ses  Gouvernails ,  et  de 
concourir  à  la  confection  îles  Lois. 

CITER,  v.  acr.  Ajourner,  appeler 
pour  comparaître  devant  le  Magistrat, 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  Ecclé- 
siastique. Citer  quelqu'un  pardevant  le 
Juge.  Citer  en  jugement.  On  le  cita  au 
Concile. 

On  dit  ,  qu'On    cite  les  Chevaliers  à 
Malte,  pour  dire,  qu'On  leur  ordon 
ne  de  s'y  rendre.   0:i  cita  à  Malte  tous 
les  Chevaliers  ,   parce  que  Vile  était  me- 
nacée des  arn.ées  du  Turc. 

Citer,  signifie  aussi  Alléguer.  Citer 
un  passage.  Citer  la  Loi.  Citer  faux.  Citer 
juste.  Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aussi,  Citer  son  Auteur  ,  pour 
dire,  Nommer  celui  de  qui  on  tient 
une  nouvelle  ,  ou  quelque  cho  e  de 
semblable.  Je  vous  prie ,  ne  me  citeipas. 
Profiter  de  l'avis  sans  citer  personne. 

Cité  ,  ée.  participe. 

CITÉRIEUR,  EURE.  adj.  Terme 
qui  ne  s'emploie  qu'en  Géographie.  Ce 
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qui  est  en-deçà  ,  de  notre  côté,  plus 
près  de  nous.  L'Inde  extérieure  est  en- de- 
çà du  Gange. 

CITERNE,  s.  fém.  Réservoir  sous 
terre  pour  recevoir  et  garder  l'eau  de 
pluie.    Eau  de  Citerne. 

CITERNEAU.  s.  m.  Petite  citerne 
où  l'eau  s'épure  avant  que  de  passer 
dans  la  citerne. 

CITISE.  s.  m.  foyff  Cytise. 

CITOYEN,  ENNE.  sub.  Habitant 
d'une  Ville,  d'une  Cité.  Riche  Citoyen. 
Sage  Citoyen.  On  dit,  qu'Un  homme  est 
Ion  Citoyen  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  zélé  pour  sa  Patrie.  Il  a  fait 
le  devoir  d'un  bon  Citoyen. 

Le  nom  de  Citoyen,  dans  une  accep- 
tion stricte  et  rigoureuse,  se  donne  à 
l'habitant  d'une  Cité,  d'Un  État  libre, 
qui  a  droit  de  suffrage  dans  les  Assem- 
blées publiques, et  tait  partie  du  Sou- 
verain. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  Ro- 
mains, non-seulementceux  qui  étoient 
nés  à  Rome  ,  mais  aussi  ceux  qui 
avoient  acquis  le  droit  et  lesprivilégi  s 
de  Citoyen  Romain  ,  quoiqu'ils  fussent 
d'un  autre  Pays.  Saint  Paul  était  Ci- 
toyen Romain. 

C1TH1N  ,  INE.  adj.  Oui  est  de  cou- 
leur  de  citron. 

CITRON,  s.  mas.  Sorte  de  fruit  de 
tonne  ovale.,  de  couleur  jaune-paie,  et 
qui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre ,  citron 
doux.  Jus  de  citron.  Couleur  de  citron. 
Chair  de  citron  confite.  Ecorce  de  citron 
confite. 

Citron  ,  se  dit  aussi  De  la  couleur 
de  c  ition.  Taffetas  citron,  de  couleur  de 
citron. 

CITRONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 
citron  ,  où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron. 
L  isane  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espècede  li- 
queur faite  avec  de  l'eau-de-vie  et  du 
citron. 

CITRONNELLE,  s.  f.  K.Mélisse. 

CITRONNIER,  s.  m.  L'arbre  qui 
porte  le  citron.  Pleur  de  citronnier.  Les 
citronniers  aiment  les  pays  chauds. 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit 
qui  devient  extrêmement  gros,  et  qui 
rampe  sur  la  terre  avec  sa  tige  et  ses 
feuilles.  Manger  de  la  citrouille.  Pain 
de  citrouille.  Potage  à  la  citrouille.  De 
la  citrouille  fricassée. 

On  dit  figurémeiit  et  bassem.  d'Une 
grossi»  femme,  que  C'est  une  grosse  ci- 
trouille. 

CI  V 

CIVADIÈRE.  s.  f.  Voile  du  mât  de 
beaupré. 

ClVE.  s.  fém.  Plante  potagère.  On 
compte  trois  espèces  de  cives  ,  dont  la 
plus  petite  se  nomme  Civette. 

CIVET,  s.  m.  Espèce  de  ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre.  Faire  un  civet.  Man- 
ger un  civet.  Un  civet  de  lièvre.  Mettre 
un  lièvre  en  civet. 

CIVET  LE.  s.  f.  Petite  herbe  pota- 
gère ,  qu'on  emploie  principalement 
dans  la  salade. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal  qui  ressem- 
ble aune  grosse  fouine,  et  dont  on  tire 
une  sorte  île  liqueur  épaisse  et  odori- 
férante. La-  civette  est  un  animal  fort 
sauvage. 
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on  appelle  aussi  Civette ,  I  a  Uqueu* 
épaisse  et  odor  férante  qu'on  tire  de 
la  civetle.  La  civette  entre  danspluskurs 
parfums.  Sentir  la  civette.  L'odeur  de  la 
civette  est  trop  forte  quand  elle  est  toute 
seule.     . 

CIVIERE,  s.  F.  Espèce  de  brancard 
sur  lequel  on  porte  a  bras  de  la  pierre, 
«iu  fumier  et  des  fardeaux.  Charger  de  la 
pierre  sur  une  civière.  Cet  homme  étoit 
fort  blessé,  on  le  remporta  sur  une  civière. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Centansbannière  et  cent  ans  civière ,  pour 
marquer  Les  révolutions  et  les  cian- 
gemens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
ies  maisons. 

CIVIL,  ILE.  adjrct.  Qui  regarde  et 
qui  concerne  les  Citoyens.  La  vie  ci- 
vile. La  société  civile.  La  guerre  civile. 

Droit  civil,  se  prend  pour  La  Ju- 
risprudence Romaine  ,  qu'on  appelle 
autrement  Droit  Écrit.  Coûts  de  Droit 
Civil.  Professeur  en  Droit  Civil. 

Civil,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
par  opposition  à  Criminel.  Matière  ci- 
vile. Procès  civil.  Affaire  civile.  Lieute- 
nant Civil.  Partie  civile. 

On  appelle  Intérêts  civils,  Le  dédom- 
magement dû.  à  quelqu'un  Sur  le  bien 
d'un  criminel,  à  cause  du  tort  qu'il  a 
souffert  par  le  crime  commis. 

On  appelle  Requête  civile  ,  Une  Re- 
quête présentée  pour  l'entérinement 
des  Lettres  qu'on  a  obtenues  du  Prin- 
ce ,  afin  d'être  restitué  contre  un  Arrêt 
contradictoire.  Présenter  une^  Requête 
civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile. 
Revenir  contre  un  Arrêt  par  Requête  ci- 
vile. Moyens  de  Requête  civile.  Faire  ju- 
ger une  Requête  civile. 

On  appelle  figurément ,  Mort  civile , 
Le  retranchement  des  droits  et  des 
fonctions  de  la  société  civile  ,  en  con- 
séquence de  vœux  solennels  faits  dans 
un  Ordre  Religieux,  ou  d'une  con- 
damnation à  mort  parcoutumace  ,  ou 
d'une  condamnation  ,  soit  aux  galères 
perpétuelles,  soit  à  un  bannissement 
perpétuel.  Le  bannissement  perpétuel 
emporte  la  mort  civile. 

Civil  ,  signifie  aussi  Courtois  ,  hon- 
nête, poli ,  bien  élevé ,  par  opposition 
à  Rustique.  Un  homme  fort  civil.  Une 
femme  fort  civile.  Il  faut  être  civil  à  l'é- 
gard de  tout  le  monde.  Il  m'a  refu  d'une 
manière  fort  civile. 

CIVILEMENT,  adv.  En  matière  ci- 
vile ,  en  procès  civil.  Procéder  civile- 
ment. Juger  civilement.  Poursuivre  civile- 
ment. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  mort  civile- 
vient,  Lorsqu'il  y  a  contre  lui  quelque 
condamnation  qui  le  prive  des  droits 
*t  des  fonctions  de  la  société  civile, 
fn  homme  interdit ,  un  homme  banni  à 
perpétuité  ,  est  mort  civilement. 

On  dit  aussi  d'Un  Religieux  ,  d'une 
Religieuse,  qu'ils  sont  morts  civilement. 

Civilement  ,  signifie  aussi  Hon- 
nêtement ,  avec  politesse.  Vivre  civile- 
ment avec  quelqu'un.  Traiter  civilement. 
Recevoir  civilement.  Agir,  parler  civi- 
lement. 

CIVILISATION,  sub.  fém.  Action 
de  civiliser,  ou  état  de  ce  qui  est 
civilisé. 

CIVILISER,  v.  a.  Rendre  civile  une 
matière  criminelle ,  réduire  une  eau- e 
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criminelle  à  une  procédure  ordinaire 
et  civile.  Civiliser  u.i  piocès.  Civiliser 
un?  cause  criminelle, 

Il  signifie  aussi  Rendie  civil ,  hon- 
nête et  sociable  ;  polir  les  mœurs.  Le 
commerce  des  Grecs  a  civilisé  les  Bar- 
bares. 

En  parlant  d'Une  contestation,  d'une 
querelle  qui  commence  à  s'apaiser,  ou 
d'une  nouvelle  moins  fâcheuse  qu'elle 
n'avoit  parn  d'abord  ,  etc.  on  dit , 
qu'Elle  se  civilise.  Cela  se  civilise. 

Civilisé,  ée.  participe.  Un  procès 
civilisé.  Les  peuples  civilisés.  Les  Na- 
tions civilisées. 

CIVILITÉ,  s.  f.  Honnêteté,  cour- 
toisie ,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde.  Un  homme 
plein  de  civilité.  Il  en  a  usé  avec  b-  aucoup 
de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela  est 
contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  est  de 
la  civilité  de...". 

Civilité  ,  se  dit  Des  actions  ,  des 
paroles  civiles,  des  coinplimens  et  des 
autres  semblables  devoirs  de  la  vie. 
Faire  civilité  à  quelqu'un.  Faire  des  civi- 
lités. Recevoir  des  civilités  de  la  part  de 
quelqu'un.  Il  m'a  comblé  ,  il  m'a  accablé 
de  civilités.  Après  les  premières  civilités 
de  part  et  d'autre.  Il  a  mal  repu  les  civi- 
lités qu'on  lui  a  faites. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  manque  aux  devoirs  les  plus  ordi- 
naires de  la  civilité,  qu'il  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile  ,  qui  est  le  titre  d'un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Couronne  Civique. 
La  Couronne  Civique  chez  les  Ro- 
mains ,  étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  sauvé 
la  vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut  , 
dans  une  bataille. 

CL  A 

CLABAUD.  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d'Un  chien  de  chasse  qui  a  les 
oreilles  pendantes ,  et  qui  se  récrie 
mal-à-propos  sur  les  voies.  Le  Veneur 
n'a  point  de  créance  à  ce  chien  ,  c'est  un 
clabaud  ,  ce  n'est  qu'un  clabaud. 

On  dit  figurément  et  par  injure,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  parle  beau- 
coup et  mal-à  propos  ,  que  C'est  un 
clabaud.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  chapeau  qui  a  les  bords  pen- 
dans  ,  qu'IZ  fait  le  clabaud,  qu'il  est 
clabaud.  Un  chapeau  en  clabaud. 

CLABAUDAGE.s.  m.  Le  bruit  que 
font  plusieurs  chiens  qui  clabaudent. 
Le  clabaudage  des  chiens  dans  un  chenil. 

Il  se  dit  figurément  Du  bruit  que 
font  de  vaines  paroles.  Je  ne  m'arrête 
point  à  tous  ces  clabaudages. 

CLABAUDER.  v.  neut.  Aboyar  fré- 
quemment. Il  ne  se  dit  au  propre  que 
d'Un  chien  de  chasse  qui  aboie  ordi- 
nairement sans  être  sur  les  voies  de 
la  bête.  Un  chien  qui  ne  fait  que  cla- 
bauder. 

Il  signifie  figurément ,  Crier ,  faire 
du  bruit  mal-à-propos  et  sans  sujet. 
Cet  homme  ne  fait  que  clabauder.  Il  n'a 
fait  que  clabauder  contre  telles  personnes. 
Il  est  familier  aussi-bien  que  les  deux 
suivans. 
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CLABAUDEfUE.  s.  iém.  Criaillerie 
importune  et  sans  sujet.  Il  croit  l'em- 
porter par  ses  clabauderies  perpétutlles. 

CLABAUDEUR  ,  EUSë.  s.  Grand 
criaillcur,  celui  qui  crie  beaucoup  et 
mal  -  à  -  propos.  Cest  un  clabaudeur 
éternel. 

CLAIE,  s.  f.  Ouvrage  à  claire-voie 
en  forme  de  carré  long,  et  fait  ordi- 
nairement de  brins  d'o6ier  entrelacés. 
Une  claie  à  nettoyer  les  habits.  Une  cl  ie 
à  passer  de  la  terre  ,  à  passer  du  sable, 
On  traîne  sur  la  claie  ceux  qui  ont  été  tués 
en  duel  ,  ou  qui  se  sont  défaits  eux-mê- 
mes. On  se  sert  de  claies  à  la  guerre  pour 
faire  des  retranchemens.  Un  retranche- 
ment fait  avec  des  claies. 

CLAIR,  AIRE.  adj.  Éclatant,  lu- 
mineux ,  qui  jette,  qui  répand  de  la 
lumière.  Le  soleil  est  le  plus  clair  de  tous 
les  Astres.  La  lune  est  claire.  Le  feu  est 
clair  de  sa  nature.  Ce  bois  fait  un  feu 
très- clair. 

En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  Le  clair  de  la  lune. 
Nous  marchâmes  toute  la  nuit  au  clair  de 
la  lune.  Il  fait  clair  de  lune  ,  grand  clair 
de  lune  ,  un  beau  clair  de  lune. 

Clair,  signifie  aussi,,  Qui  reçoit 
beaucoup  de  jour.  Cette  Eglise  est  bien 
claire.  Cette  chambre ,  celte  galerie  est 
fort  claire. 

On  dit  dans  ce  même  sens,  Il  fait 
bien  clair  dans  cette  Eglise  ,  dans  cette 
chambre. 

On  dit  aussi  absolument,  Il  fait  clair, 
pour  dire  ,  Il  fait  jour.  Il  ne  faisoit  pas 
encore  clair  quand  nous  partîmes.  Ce  qui 
s'entend  aussi  quelquefois  Du  clair  de 
la  lune. 

Clair,  signifie  aussi  Luisant  en  la 
superticie,  poli.  Des  armes  claires.  Vais- 
selle d'argent  fort  claire.  Un  plancher  bien 
clair  et  bien  frotté. 

On  dit ,  qu'Une  Dame  a  le  teint  clair, 
pour  dire,  qu'Elle  a  le  teint  vif  et  uni. 

Clair,  en  matière  de  couleurs,  si- 
gnifie ,  Moins  foncé ,  plus  approchant 
du  blanc.  Vert  clair.  Rouge  clair.  Clair- 
brun. 

On  appelle  Cheveux  clair-bruns ,  Des 
cheveux  d'un  brun  moins  foncé;  et  on 
dit  d'Une  ii Ile  qui  a  les  cheveux  de  cet- 
te sorte ,  qu'EUe  est  clair-brune. 

On  appelle  Clair-obscur  parmi  les 
Peintres,  Certains  dessins  où  il  n'y  a 
point  «le  mélange  d'autres  couleurs  que 
du  blanc  et  du  noir  ou  quelque  autre 
couleur  brune.  Il  a  ramassé  plusieurs 
dessins  de  clair- obscur ,  faits  par  diffé- 
rens  Maîtres. 

On  dit,  que  Le  clair  obscur  est  bien 
observé  dans  un  tableau,  pour  dire,  que 
Les  ombres  et  la  lumière  y  sont  bien 
distribuées  ;  et  qu'Un  Peintre  enten4 
bien  le  clair- obscur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sait  bien  placer  les  ombres  et  les  lu- 
mières. 

Clair  ,  se  dit  encore  en  Peinture  , 
Des  couleurs  hautes  qui  représentent 
les  jours ,  les  parties  éclairées  ;  et  ea 
ce  sens  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel  et  substantivement.  Les  clairs 
sont  bien  entendus,  sont  mal  entendus 
dans  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dans  les  ou- 
vrages de  tapisserie  ,  Les  laines  et  les 
soies  claires  qui  servent  à  rehausser 
l'ouvrage 
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l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de  tap'sserie  est 
presque  achevé ,  il  n'y  a  plus  que  les  clairs 
à  mettre. 

Clair  ,  signifie  aussi  Transparent. 
Verre  clair.  Des  vitres  bien  claires.  Clair 
comme  cristal  de  roche. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  point 
trouble.  Claire  fontaine.  De  l'eau  claire. 
Vin  clair.  Ce  vin  n'est  pas  encore  clair. 
Cela  est  clair  comme  de  l'eau  de  roche. 

On  dit ,  que  Le  temps  est  clair  ,  que 
le  ciel  est  clair  et  serein,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

On  dit,  Du  vin  tiré  à  clair,  tiré  au 
clair,  pour  dire,  Du  vin  qui  étant  l)ien 
reposé  ,  a  été  tiré  en  bouteille. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  entrepris  quelque  chose 
où  l'on  croit  qu'il  ne  réussira  pas  ,  on 
<lit  ,  qu'il  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire. 

Clair  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  peu  de 
consistance.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 
Épais  ,  et  il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop 
clair.  Cette  bouillie  ,  cette  purée  est  trop 
claire. 

On  appelle  Lait  clair,  Le  pelit-lait. 

On  appelle  aussi  Clair ,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  serré  ,  qui  n'est  pas  près  à 
près,  Toile  claire.  De  la  gaie  bien  claire- 
Avoir  les  cheveux  bien  clairs.  Les  blés 
sont  fort  clairs.  Ce  bois  est  fort  clair. 

Clair  ,  se  dit  aussi  De  la  voix  et  des 
sous  ,  et  signifie  Net  et  aigu.  Cet  enfant 
de  chœur  a  la  voix  claire.  La  voix  des 
femmes  est  ordinairement  plus  claire  que 
celle  des  hommes. 

Clair  ,  signifie  figurément  Intelli- 
gible ,  aisé  à  comprendre.  Idée  claire , 
style  clair  ,  discours  clair .  Une  expression 
claire.  Un  commentaire  bien  clair.  Il  n'y 
a  rien  de  si  clair.  Méthode  claire  et  aisce. 
Il  s'est  expliqué  en  termes  fort  clairs. 

Il  signifie  aussi  Evident ,  manifeste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  rai- 
son,  la  conséquence  en  est  claire.  Preuve 
chire  ,  claire  comme  le  jour. 

On  dit  d'Un  procède ,  de  la  conduire, 
îles  discours  équivoques,  Ce  procédé , 
tette  conduite  ,  ces  discours ,  n»  sont  pas 
clairs;  d'Une  affaire  embrouillée,  Elle 
n'est  pas  claire. 

On  dit  ligurément ,  qu'Un  homme  a 
l'esprit  clair,  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  netteté  dans  l'esprit,  dans  le 
jugement. 

On  appelle  Clairs  deniers ,  argent 
slair ,  L'argent,  les  deniers  qu'on 
peut  toucher  quand  on  veut  ,  qu'on 
peut  recevoir  aisément.  Il  s'est  payé 
des  plus  clairs  deniers  4e  la  recette.  C'est 
de  l'argent  clair. 

On  dit  d'Un  profit  évident,  incon- 
testable. Profit  clair.  Il  gagne  clair 
tt  net  cent  mille  francs  dans  cette  af- 
faire. 

Clair  ,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement ,  et  signifie  ,  D'une  manière 
claire  et  distincte.  Voir  clair.  Enten- 
dre clair. 

On  dit  figurément ,    qu'Un   homme 


voit  clair  ,  voit  fort  clair  ,  pour  dire, 
qu'il  a  l'esprit  pénétrant.  On  ne  lui  en 
fera  pas  aisément  accroire  ,  il  voit  fort 
clair. 

On    dit    aussi    figurément  ,    qu'Un 
homme  entend  fort  clair,  pour  direj  qu'il 
Tome  I. 
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s  beaucoup  d'intelligence  ,  et  qu'il  en- 
tend a  demi  mot.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup d'explication  avec  lui ,  il  entend  fort 
clair. 

On  dit ,  Parler  clair  ,  pour  dire  , 
Parler  avec  une  voix  grêle  et  aiguë.  // 
parle  clair  comme  une  femme.  Et  on  dit 
figurément ,  Parler  clair  et  net ,  parler 
haut  et  clair,  pour  dire,  Parler  fran- 
chement, et  sans  chercher  d'adoucis- 
sement et  de  détours.  Il  a  dit  son  sen- 
timent haut  et  clair.  Il  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair. 

On  dit  aussi  figurément,  Semer  clair  , 
pour  dire  ,  Répandre  la  graine  de  loin 
a  loin  ,  et  en  moindre  quantité  qu'à 
l'ordinaire. 

CLAIRE.  8.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
l'affinage  Les  cendres  lavées  ,  ou  les  os 
calcinés  dont  on  sert  pour  faire  les 
coupelles. 

CLAIREMENT,  adrerb.  D'une  ma- 
nière  claire,  nettement,  distinctement. 
De  là  on  distingue  clairement  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  le  port.  J'ai  dis- 
tingué clairement  sa  voix. 

11  signifie  figurément  ,  D'une  ma- 
nière intelligible.  Parler  clairement  Ex- 
pliquer clairement  un  passage.  Il  m'a  dit 
clairement  son  intention. 

Il  signifie  aussi,  Evidemment,  ma- 
nifestement. Démontrer  clairement  une 
proposition.  Il  prouve  très-clairement  ce 
qu'il  dit. 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Du  vin  rouge  ,  à  la 
distinction  du  blanc.  Vin  blanc  et  vin 
clairet.  Du  blanc  et  du  clairet. 

On  appelle  Eau  clairette  ,  Une  li- 
queur faite  avec  de  l'eau  de-vie  ,  du 
sucre  ,  etc. 

Clairbt.  s.  m.  Terme  de  Joaillier. 
Pierre  dont  la  couleur  est  trop  foible. 

CLAIRE-VOIE.  sub.  fera.  Terme 
de  Jardinage.  Semer  à  claire  voie  ,  pour 
dire  ,  Jeter  la  graine  en  terre  le  moins 
épais  qu'il  se  peut. 

On  appelle  aussi  Claire  voie  ,  Les 
claies  ,  les  mannequins  ,  et  autres  ou- 
vrages  d'osier,  dont  les  parties  sont 
éloignées  les  unes  des  autres.  Ce  pa- 
nier est  à  claire-voie. 

On  appelle  aussi  Claire-voie  ,  dans 
un  parc  ou  dans  un  jardin ,  Une  ouver- 
ture laite  à  rrz -de -chaussée  dans  le 
mur  ,  et  qui  n'est  fermée  que  par  une 
grille  ,  ou  par  une  espèce  de  fossé  ap- 
pelé SautdeLoup. 

On  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
tissus  qui  ne  sont  pas  serrés,  qu'i/s 
sont  faits  à  claire-voie. 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  une  lorêt ,  Un  endroit  tout-à-fait 
dégarni  d'arbres.  Il  y  a  tant  d'arpens 
dans  cette  forêt ,  sans  compter  les  clai- 
rières. 

Clairière  ,  en  fermes  de  Lingère  , 
Endroits  plus  clairs  que  le  reste  dans 
les  toiles. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette 
dont  le  son  est  aigu  et  perçant.  Trom- 
pettes et  clairons.  Le  son  des  trompettes 
et  des  clairons.  Il  ne  s'emploie  plus 
qu'en  Poésie. 

CLAIR-SEMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
pas  bien  serré  ,  qui  n'est  pas  près  à 
près.  Du  blé  clair  -  lemé  ,  de  l  avoine 
clair  ■  semée. 
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On  dit  proverbialement ,  que  L'ar- 
gent est  clairsemé  cheç  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  fort  peu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Ainsi  on  dit  d'Un  livre 
où  il  y  a  quelques  beaux  traits  ,  mais 
de  loin  à  loin  ,  que  Les  beautés  y  sont 
clairsemées. 

CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Sagacité  et 
pénétration  dans  les  affaires.  C'est  un 
homme  habile  et  qui  a  de  la  clairvoyance. 
Kien  ne  sauroit  échopper  à  son  exactitude 
et  à  sa  clairvoyance,  11  vieillit. 

CLAIRVOYANT,  ANTE.  adjecr. 
Intelligent,  éclairé  ,  et  pénétrant  dans 
les  affaires.  C'est  un  homme  fort  clair- 
voyant. Il  a  l'esprit  clairvoyant.  Vous 
ne  le  tromperez  pas  ,  il  est  trop  clair- 
voyant. Cest  une  femme  habile  et  clair' 
voyante.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'au  fiuuré. 

CLAMEUR,  s.  f.  Grand  cri.  Clameur 
tumultueuse.  Clameur  publique.  Il  s'éleva 
une  clameur  universelle.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  entendoit  de 
tous  côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  ex- 
cita lis  clameurs  de  l'assemblée.  Les  cla- 
meurs des  femmes. 

Clameur  de  haro.  Terme  de  Jus- 
tice, usité  en  Normandie,  pour  dire 
Citation   devant  le  Juge.    Nonobstant 
clameur  de  haro. 

CLAN,  subst.  mascul.  Nom  qu'on 
donne  en  Ecosse  et  en  Irlande  a  une 
tribu  formée  d'un  certain  nombre  ds 
familles. 

CLANDESTIN  ,  INE.  adj.  Qui  se 
lait  en  cachette  et  contre  les  lois.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  deux 
phrases  :  Mariage  clandestin.  Assemblée 
clandestine. 

Clandestine  ,  ou  l'Herbe  ca- 
chée, s.  t.  On  la  nomme  ainsi,  parce 
que  ses  feuilles  sont  en  parties  cachées 
dans  la  terre.  On  l'appelle  encore  L'her- 
be à  la  matrice ,  parce  qu'elle  est  bonne 
pour  certaines  maladies  de  femme. 

CLANDESTINEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  clandestine  ,  en  ca- 
chette. Ils  se  sont  mariés  clandestine- 
ment. Ils  complotèrent  ,  ils  s'assemblè- 
rent clandestinement. 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Viced'un 
mariage  fait  clandestinement.  C'est  un 
terme  île  Palais.  La  clandestinité  em- 
pêche la  validité  d'un  mariage. 

CLAPET,  sub.  m.  Espèce  de  petite 
soupape  ,  qui  se  lève  et  se  baisse  par 
le  moyen  d'une  simple  charnière.  Cla- 
pet de  pompe. 

CLAPIER,  s.  mas,  On  appelle  ainsi 
Certains  petits  trous  creusés  exprés 
où  les    lapins  se  retirent.    Un  clapier 
bien  peuplé.  On  /ait  des  clapiers  dans  les 
garennes. 

On  appelle  aussi  Clapier ,  Une  ma- 
chine de  bois  où  l'on  nourrit  des  la- 
pins domestiques,  et  qui  est  faite  i 
l'imitation  des  clapiers  de  garennes. 
Fait  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  Lapins  declapier,  ou  sim- 
plement Clapiers  ,  Les  lapins  élevés 
dans  ces  sortes  de  machine^  ;  et  l'on 
dit  d'Un  mauvais  lapin  ,  que  Cest  un 
lapin  de  clapier  j  un  franc  clapier 

CLAPIR  ,  SE  CLAPIR.  v.  pr0n.  Se 
blottir  ,   se  tapir  ,   se  cacher  dans  un 

trou.Ilseditparticulièrem.Deslapinj. 
Clapi ,  le.  participe. 

ji 
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CLAQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  la 
main.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,   Une  claque  sur  Us  fesses 

Claque  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
sandale  qu'on  met  l^V^f"  ffiT, 
lier  ,  pour  se  garantir  de  l'humidité  et 

des  crottes.  t.    ._„ 

CLAQUEDENT.  sub.  mas.  Te  me 
d'injure  et  de  mépris  ,  qui  se  dit  d  Un 
mieux  ,  d'un  misérable  qui  tremble  de 
froid.  Cest  un  claquedent.  Il  est  bas. 

Claquedent,  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier Un   braillard  ,  un  homme  qui 
parle  beaucoup  de  lui  avec  jactance ,  | 
et  souvent  contre   la   vente,    Ce  nest 
au  un  claquedent.  Il  est  familier. 

CLAQUEMENT,  subs.  m.  On  dit , 
Claquement  de  dents  ,  pour  signifier  Le 
bruit  que  fonUÊS-dents  cl  un  homme 
«jrflgTiïbTcTdirfroid  ;  et  Claquement  de 
mains  ,  pour  signifier  Le  bruit  que  font 
les  mains,  en  les  frappant  l'une  contre 

Vaut  r  c 

CLAQUEMURER,  v.  f.ct.  Renfer- 
mer, resserrer  dans  une  étroite  pri- 
son. Cet  homme  faisait  l'insolent,  on  la 
claquemuré.  Il  a  été  claquemuré  dans  les 
petites  maisons.  Il  est  familier. 
Claquemuré,  ée.  participe. 
CLAQUE- OREILLE,  s.  m. Chapeau 
dont  les  bords  sont  pendans  ,  et  ne  se 
soutiennent  pas  bien  II  est  bas  ,  et 
quelquefois  il  se  dit  De  l'homme  ainsi 

coilfé.  _  . 

CLAQUER,  v.  n.  Faire  un  certa  n 
bruit  aigu  et  éclatant.  Claquer  des 
mains.  Un  charretier  qui  fait  claquer  son 
fouet.  Un  fouet  qui  claque  bien. 

On  dit  fig.  et  i'amil.  Faire  claquer  son 
fouet,  pour  dire  ,  Faire  valoir  son  au- 
torité ,  son  crédit,  etc. 

On  dit ,  Claquer  des  dents  ,  et  que  les 
dents  claquent,  Quand  les  dents  se  cho- 
quent par  un  tremblement  que  cause 
le  froid  ou  la  peur.  Lorsque  U  frisson  lui 
prend,  les  dents  lui  claquent,  il  claque 
des  dents.  , 

On  dit  fam.  àl'actif,  Claquer quelqu  un, 
pour  dire,  Lui  donner  une  claque. 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  dans 
îin  moulin  ,  qui  est  sur  la  trémie  ,  et 
qui  bat  avec  bruit.  Un  entend  le  bruit 
du  claquet. 

On  dit  populairem.  d'Une  personne 
qui  parle  beaucoup.  La  langue  lui  va 
comme  un  claquet  de  moulin. 

CLARIFICATION,  sub.  fém.  L  ac- 
tion par  laquelle  on  rend  une  liqueur 
claire.  La  clarification  d'une  liqueur  , 
d'un  sirop.  _  ;    : 

CLARIFIER,  v.  act.  Rendre  claire 
une   liqueur -qui  est  trouble.   Clarifier 
un  sirop.   Clarifier  du  sucre.   Il  y  a  plu- 
sieurs manières  de  clarifier  le  vin. 
Clarifié  ,  ék.  participe. 
CLARINE,  subst.f.  Sonnette  qu  on 
pend  au  cou  des  animaux  qu'on  fait- 
paître  dans  les  forêts. 

CLARINETTE,  s.  f.  Sorte  de  Haut- 
bois Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  joue 
de  cet  instrument.  C'est  une  excellente 
Clarinette.    , 

CLARTE,  sub.  f.  Lumière  ,  splen 
deur.  La  clarté  du  jour.    La    clarté  du 
soleil ,  de  la  lune  ,  des  étoiles.  Lire  à  la 
clarté  du  feu  ,    des    flambeaux.  Fuir  la 
clarté.  Les  hibous  fuient  la  clarté. 
Il    se    prend  quelquefois   pour   La 
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transparence  du  verre.  Il  y  a  des  ver- 
reries ou  l'on  fait  U  verre  d'une  bien  plus 
grande  clarté  que  dans  les  autres.  La 
clarté  du  verre  augmente  le  prix  des  lu- 
nettes. 

Clarté,  se  dit  figurément  De  la 
netteté  de  l'esprit.  Varier,  écrire  avec 
clarté.  Expliquer  quelque  chose  avec  une 
grande  clarté,  li  faut  de  ta  clarté  dans  U 
style.    Ces   principes  sont    d'une    grande 

clarté. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  a 
voir  la  clarté ,  la  clarté  du  jour,  pour 
dire  ,  Naître  ;  et  Jouir  de  la  clarté  du 
jour  ,  pour  dire  ,  Vivre. 

CLASSE,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes  ,  où  l'on 
distribue  diveises  choses.  Sur  les  eûtes 
de  France  ,  on  a  distribué  Us  matelots  en 
plusieurs  classes.  Il  y  a  trois  classes  de 
Grands  d'Espagne.  Un  Grand  de  la  pre-  . 
miire  classe.  Un  Grand  de  la  seconde  | 
classe. 

Classe,  se  dit  Jïgurement  Du  rang 
qu'on  donne  au  mérite  et  a  la  capacité, 
par  rapport  à  certaines  sciences,  à  cer- 
taines professions.  Ainsi  dans  ce  sens 
on  dit  u'Un  grand  Théologien  ,  d'un 
excellent  Auteur ,  d'un  excellent  P<  în- 
tre,  etc.  que  C'est  un  Théologien  de  la 
première  classe  ,  un  Auteur  de  la  pre- 
mière classe  ,  un  Feintre  de  la  première 
classe. 

Classe  ,  se  dit  aussi  Des  différentes 
salles  d'un  Collège  ,  dans  chacune  des- 
quelles s'assemblent  les  écoliers  qui 
prennent  une  même  leçon  sous  un 
même  Maître.  Il  y  a  six  classes  dans  ce 
Collège-là.  Le  Régent  de  la  classe.  Ces 
deux  enfans  étudient  en  même  classe.  Au 
sortir  de  la  classe.  Dans  ce  sens-là  ,  en 
parlant  Des  classes  ,  on  dit ,  La  se- 
conde ,  la  troisième  ,  etc.  sans  ajouter 
Classe.  Il  est  en  seconde.  Il  est  en  qua- 
trième. Et  au  lieu  de  dire ,  La  première, 
on  dit ,  La  Rhétorique. 

Il  se  dit  aussi  Des  écoliers  qui  étu- 
dient en  même  classe.  Le  Régent  y  est 
allé  avec  toute  sa  classe. 

Classe,  signifie  aussi  Le  temps  que 
les  écoliers  sont  assemblés  pour  pren- 
dre la  leçon.  Au  commencement  de  la 
classe.  A  lafin  de  la  classe. 

On  appelle  Les  basses  classes,  Celles 
où  l'on  commence  ses  études. 

On  appelle  L'ouverture  des  classes  , 
Le  temps  où  les  écoliers  i entrent  en 
classe  après  les  vacances  II  est  revenu 
pour  l'ouverture  des  classes. 

On  dit,  Ouvrir  une  classe.  Lorsqu'un 
Professeur  commence  à  faire  des  le- 
çons dans  un  lieu  où  l'on  n'en  faisoit 
pas  encore. 

CLASSER,  v.  a.  Ranger,  distribuer 
par  classes.  Classer  des  matelots.  Classer 
des  plantes. 

Classé,  ée.  participe. 
CLASSIQUE,  adj .  des  2  g.  Il  est  pnn- 
cipalem.  d'usage  en  cette  phrase  ,  Au- 
teur classique  ,  c'est-à-dire,  Un  Auteur 
approuvé  ,  et  qui  fait  autorité  dans 
une  certaine  matière.  Flawn  ,  ^4ris- 
tote  ,  Homère  ,  Vémosihène  ,  Cicéron  , 
Virgile  ,  TiteLive  ,  etc.  sont  des  Au- 
teurs Classiques.  . 

Classique  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  ce  qui  a  rapport  aux  classes  des  Col- 
lège s,ï>evoirrtassique,£xercicechssiiue. 
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CLATIR.  v.  n.  Terme  de  Chasse.  H 
se  dit  d'Un  chien  qui,  en  poursuivant 
le  gibier  ,  redouble  son  cri.  Il  est  peu 
usité.  .    ,  ,  ... 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot  ,  imbeci.le. 
C'est  un  claude.  Il  nest  pas  si  Claude 
qu'on  le  croit.  Il  est  familier. 

CLAUDICATION,  s.  f.  Action  de 
boiter.  ,  ■ 

CLAVEAU,  s.  mas.  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons.  Quand  U  claveau  se  met  dans 
un  troupeau  de   moulons ,   il  y  tu,t  * 


grands  ravages. 

CLAVECIN,  sub.  m.  Instrument  de 
Musique,  qui  est  une  espèce  de  longue 
épinetteàun  ou  plusieurs  claviers  ,  et 
dont  les  coides  sont  de  métal  et  dou- 
ble. Jouer  du  clavecin.  Toucher  le  cla- 
vecin. Accompagner  du  clavecin.  Fiec.s 
de  clavecin.  Clavecin  de  Flandres. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement, 
Un  clavecin  qui  a  quelques  touches 
de  plus  que  les  clavecins  ordinaires  , 
pour  exécuter  la  musique  qui  a  de  t  e- 
ten.lue.  .   ,     TT_ 

On  appelle  Clavecin  organise,  Un 
clavecin  dont  le  clavier  fait  jouer  une 
petite  orgue.,       ,  , 

CLAVELE,  EE.  adj.  Qui  a  le  ca- 
veau ,  qui  a  une  malauie  contagieuse. 
CLA\  ELÉE.  subst.  f.  Claveaii.  Les 
brebis  sont  fort  sujettes  au  tac  et  a  la  cla- 
velée.  Flus  de  la  moitié  de  son  troupeau 
est  mort  de  la  cl.  velée. 

CLAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  clou 
plat  qu'on  pisse  dans  l'ouverture  faite 
au  bout  d'une  cheville,  d'un  bâton, 
pour  les  arrêter.  Mettre  une  clavette 
dans  une  cheville. 

CLAVICULE,  s.  f.  Terme  d  Ana- 
tomie.  Un  appelle  ainsi  chacun  des 
deux  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en 
haut,  et  qui  l'attachent  aux  deux  épau- 
les. Ce  sont  deux  os  longs  situés  a  la 
partie  supérieure  et  latérale  de  la  poi- 
trine. La  clavicule  droite ,  la  clavicule 
gauche.  Se  rompre  la  clavicule. 

Clavicule  ,  signifie  aussi  Pente 
clef,  comme  dans  le  titre  de  ce  Livre 
attribué  faussement  à  Sa'omon  ,  La 
clavicule  de  Saiomon.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase. 

CLA VIEIL  s.  m.  Chaîne  ,  ou  cercle 
d'acier  ou  d'argent  servant  à  tenir  plu- 
sieurs clefs  ensemble.  Clavier  d'argent. 
Clavier  d'acier.  Un  demi-ceint  avec  U 
clavier. 

Clavier  ,  signifie  aussi  La  rangée 
des  touches  d'une  épinette  ,  d'un  cla- 
vecin ,  d'un  je- u  d'orgues.  Clavier  dé- 
bine ,  d'ivoire.  Simple  clavier.  Voable 
clavier. 

On  dit  d'Une  jeune  personne  a  qui 
on  commence  à  enseigner  le  clavecin  , 
La  présenter  au  clavier  ;  lui  mettre  les 
doigts  sur  U  clavier.  Elle  possède  déjà 
son  clavier.  . 

On  dit  d'un  instrument  qui  a  beau- 
coup de  touches  et  fournit  beaucoup 
d'accords,  qu'Ii  a  un  clavier  fort  étendu. 
CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particu- 
lière faisant  partie  d'un  traite,  d  un 
É.it,  d'un  contrat,  et  de  tout  autre 
Acte  public  ou  particulier,  etc.  Clause 
expresse.  Clause  conditionnelle.  Mettre  , 
insérer,  ajouter  une  clause  dans  un  con- 
trat. Glisser  une  clause  dans  un  acte.  CM 
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y  a  mis  des  clauses  avantageuses  pour  lui. 
Il  y  a  um  clause  qui  dit ,  qui  porte  .... 
Satisfait:  aux  clauses. 

La  clause  de  six  mois ,  est  Celle  qui 
porte  le  pouvoir  réciproque  de  résiner 
le  b  il  d'une  maison,  en  avertissant 
six  mois  aup  iravani  ;  et  on  appelle 
Bail  sans  clause ,  Le  bail  où  cette  clause 
n'est  point. 

On  appelle  Clause  dérogatoire  ,  Une 
clause  d'un  testament,  p*r  laque'le  le 
testateur  déel  re  nuls  tous  les  tes  a- 
mens  qu'il  pourvoit  l'aire  ensuite,  à 
moins  que  certaine*  p  noies  cont.i  ues 
dans  cette  clause  n'y  soient  expressé- 
ment insé  éfs. 

CLAUSTRAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  Cl  ir  i  u  Monastère.  Les 
lieux  claustraux.  La  discipline  claustrale. 

On  appelle  Ofji  es  claustraux  ,  Cer- 
tain^ B  néfices  qui  sojit  ilu  corps  d'une 
Abl  aye  ou  d'un  l'rieuré.  Et  ilans  un 
Prieuré,  on  appelle  Prieur  claustral, 
Le  Religieux  qui  est  le  Supérieur  des 
autres. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  (laie  sur  la- 
quelle on  lait  ordinairement  égoutter 
des  fromages. 

On  app'  lie  aussi  Clayon,  Une  claie 
ronde  sur  laquelle  les  Pâtissiers  por- 
tent diverses  pàlisserii  s. 

CLAYON N  AGE  ou  CLAYONAGE. 
s.  m.  Assemblage  fait  avec  des  pieux 
et  des  branches  d'arbres  en  forme  de 
claies  ,  pour  soutenir  des  terres  ,  et 
les  empêcher  de  s'ébouler.  Il  faut  faire 
l'a  un  clayonnage  ,  de  peur  que  Us  terres 
ne  s'éboulent. 
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CLEF-  s.  f.  (  On  pion.  Clé,  même 
devant  une  voyelle.)  Instrument  l'ait 
ordinairenu  nt  de  1er  ou  d'acier  ,  pour 
ouvrir  et  leriner  une  serrure.  Petite 
clef.  Grosse  clef.  Une  clef  forée.  Les 
dents  d'une  clef.  Fausser  une  clef.  Forcer 
une  clef.  Une  porte  ,  un  coffre  ,  une  ar- 
moire qui  ferme  à  clef  ,  à  la  clef.  Un 
trousseau  de  clef.  Une  femme  qui  a  des 
clefs  pendues  à  sa  ceinture.  Elle  a  les  cUfs 
de  tout.  Cda  est  enfermé  svus  la  clef. 
Cela  est  scus  la  clef,  sous  les  clefs. 
Porter  les  clefs  d'une  Fille  à  un  Prince. 
Toutes  les  Villes  envoyèrent  au-devant 
de  lui  ,  leurs  Maites  cl  JEcluvins  lui  pvr- 
tlient  les  clefs. 

On  dit  ,  qu'  Une  veuve  a  mis  les  clefs 
sur  la  f  sse  de  son  mari,  pour  dire, 
qu'Elle  a  renoncé  à  la  communauté  , 
parce  qu'en  eifet  c'étuit  autrefois  avec 
cette  forma li  c  qu'elle  y  renonçait. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clef 
d'or  ,  Certains  grands  Officiers  de  la 
Cour  de  l'Empereur  ou  du  Roi  d'Es- 
pagne ,  et  d'autres  Princes,  qui  ont 
droit  d'entrer  dans  la  chambre  de  ces 
Princes  ,  et  qui  portent  une  clef  d'or 
à  leur  ceinture  ,  pour  marque  de  ce 
droit 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Avoir  la  clef  des  champs  ,  pour 
dire  ,  Être  en  liberté  d'aller  où  l'on 
▼eut  ;  et  l'on  dit  ,  Donner  la  clef  des 
champs  à  un  homme,  pour  dire.  Le 
mettre  en  liberté  :  ce  qui  .s'applique 
aussi  quelquefois  aux  animaux.  On  a 
donné  la  clefdts  champs  à  cet  oiseaux. 
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On  dit  figurent.  De  c.  rtaines  Places 
fortes  de  la  Irontière  ,  que  Ce  sont  les 
clefs  du  Rcyaume.  Calais  est  une  des 
clefs  de  la  France. 

On  dit  aussi  figurément,  que  La 
Grammaire  est  la  clef  des  Sciences  ,  que 
la  Logique  est  la  clef  de  la  Philosophie  , 
pour  dite,  que  La  Grammaire,  que 
la  Logique  donnent  une  grande  ou- 
vtrture  pour  ces  Sciences  ,  y  servent 
d'introduction. 

Et  dans  le  même  sens  on  appelle 
Clef  d'un  ouvrage  ,  clef  d'un  système  ,  Ce 
qui  est  nécessaire  pour  avoir  l'intelli- 
gence d'un  ouvrage  ,  d'un  système. 

On  appelle  ,  en  tprmes  d'Anhitec- 
ture  ,  Clef  de  yoûte  ,1a  pierre  du  mi- 
lieu qui  ferme  la  voûte. 

On  appelle  Clef  de  pistolet ,  de  cara- 
bine ,  d'arquebuse  à  rouet  ,  L'instrument 
avec  lequel  on  les  bande;  et  Clef  d'une 
montre,  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  Clej  délit.  L'instrument 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour  mon- 
ter ou  démonter  le  bois  du  lit. 

On  appelle  Clef  d'épinette ,  de  clave- 
cin, L  instrument  avec  quoi  on  tourne 
les  (lu  villes  d'une  épinette  et  d'un 
clavecin  ,  pour  tendre  ou  pour  relâcher 
les  cordes. 

On  appelle  Clef  d'un  pressoir,  La 
vis  qui  sert  à  serrer  ou  a  lâcher  le 
pressoir. 

On  appelle  figurément  Clef  de  meute  , 
Un  excellent  chien  ,  qui  relève  les 
défauts  des  autres  chiens  de  la  meute 
accoutumés  à  le  suivre. 

On  appelle  aussi  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Clefs  de  meute ,  Ceux 
qui,  dans  les  compagnies,  entraînent 
ordinairement  les  autres  dans  leurs 
avis. 

On  appelle  lignrém.  Clef ,  en  ternies 
de  Musique ,  Certaine  marque  qui  sert 
à  faire  connoitre  l'intonation  des  notes 
par  rapport  à  leur  position.  Il  y  a  trris 
clefs  dans  la  Musique  ;  la  clef  de  G  ré 
sol  ,  la  clef  de  C  sol  ut  ,  laclefd'F  ut  fa. 

On  dit  figurément ,  Les  clefs  de  St. 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'autorité  du  St.- 
Siége  ;  Les  clefs  des  trésors  de  l'Église, 
pour  dire  ,  Le  pouvoir  d'accorder  des 
Indulgences  ;  et  La  puissance  des  clefs  , 
les  clefs  du  Paradis,  les  cUfs  du  Royau- 
me des  deux  ,  pour  dire,  La  puissance 
de  lier  et  de  dcl<  < . 

Clef  ,  en  parlant  De  certains  ouvra- 
ges dont  les  noms  sont  déguisés  ,  ou 
qui  sont  écrits  d'une  manière  enigma- 
tique,  se  dit  De  l'explication  des  noms 
supposés  ,  et  des  termes  obscurs.  Avoir 
la  clef  d'un  Roman  ,  d'une  Satire.  La 
clef  de  la  cabale.  La  clef  de  Rainwnd 
Lutte.  La  clef  de  Paracelse-. 

On  appelle  Clef  de  chiffre  ,  L'alphabet 
dont  ou  est  convenu  ,  et  qui  sert  à 
chiffrer  ou  â  déchiffrer  les  dépêches 
secrètes. 

CLÉMATITE^  s.  fém.  Plante  qu'on 
nomme  encore  L'herbe  aux  gueux  ,  par- 
ce qu'on  prétend  qu'en  s'en  frottant  , 
ilslont  paroitre  leurs  membres  livides 
et  ulcérés.  On  cultive  dans  les  jardins 
quelques  espèces  de  Clématites  ,  â 
cause  de  la  beauté  de  leur  (leur. 

CLÉMENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte 
à  pardonner  les  offenses  ,  et  à  mo  lérer 
les  châumens.  Il  ne  se  dit  proprement 
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que  de  Dieu  ,  des  Souverains,  et  de 
ceux  qui  sont  dépositaires  de  leur  au- 
torité. Clémence  divine.  Clémence  royale. 
La  clémence  est  la  vertu  des  Rois.  User 
de  clémence, envers  les  vaincus.  Avoir  re- 
cours à  la  clémence  du  Prince.  Traiter 
avec  clémence.  Implorer  la  clémence  d'un 
Juge. 

Dans  un  sens  un  peu  plus  étendu,  on 
dit  d'Un  fils  ,  qu'il  a  recours  à  la  clé- 
mence de  son  père. 

CLÉMENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  clémence.  Princeclément.  Vain- 
queur clément.  Pire  clément.  Juge  clé- 
ment. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  Dieu 
est  clément  et  miséricordieux  ,  pour  dire  , 
qu'il  pardonne  aux  pêcheurs  qui  ont 
recours  à  lui. 

CLÉMENTINES,  adj.  fém.  pi.  pris 
substantivement.  Recueil  des  Décré- 
tais de  Clément  V,  fait  par  lean  XXII. 
On  appelle  encore  Clémentines  ,  Un  re- 
cueil de  pièces  apocryphes  faussement 
attribuées  à  St.  Clément. 

CLEPSYDRE,  s.  t.  Horloge  d'eau 
qui  servoit  ordinairement  à  mesurer 
le  temps  chez  les  Anciens.  Elle  régloit 
le  temps  accerdé  aux  Orateurs. 

Plusieurs  machineshydrauliques  des 
Anciens  portent  aussi  le  nom  de  Clep- 
sydre. 

CLERC,  s.  mnsc.  (Le  C  final  ne  se 
prononce  point.  )  Celui  qui  par  la  ton- 
sure est  entré  «tans  l'État  Ecclésias- 
tique. En  ce  sens  il  est  opposé  â  Laï- 
que, ou  Lai.  Il  est  défendu  de  mettre  la 
main  sur  h  s  Prêtres  ou  sur  les  Clercs. 
Clerc  tonsuré  d'un  tel  Diocèse. 

On  appelle  dans  les  Départemens , 
Conseiller- Clerc ,  Un  Conseiller  qui  est 
pourvu  d'une  charge  affectée  aux  Ec- 
clésiastiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle  ,  chez 
le  Roi,  chez,  la  Reine,  eic.  Un  OlHcier 
de  la  Chapelle ,  dont  la  charge  est  d'y 
servir  â  certaines  fonctions  Ecclésias- 
tiques ,  sous  les  Aumôniers  et  sous  les 
Chapelains. 

Clerc,  signifioit  autrefois  Un  hom- 
me gradué  ou  du  moins  lettré  ;  d'où 
sont  venues  ces  façons  de  parler  pro- 
verbiales :  Il  est  habile  homme  et  grand 
clerc.  Les  plus  grands  clercs  ne  sont  pas 
les  plus  fins.  Il  n'est  pas  graid  clerc  en 
cette  matière.  Ce  n'est  pas  un  grandclerc. 

Clerc  ,  signifie  encore  plus  ordinai- 
rement Celui  qui  écrit  et  travaille  sous 
un  homme  de  Pratique.  Clerca"  Avocat , 
de  Procureur ,  de  Notaire.  Clerc  de  Grefjc. 
Clerc  de  Palais.  On  appelle  Maître  Clerc 
chez  un  Avocat,  chez  un  Procureur,  etc. 
Celui  qu»est  le  premier  des  Clercs  qui 
travaillent  dans  leur  Étude. 

On  appelle  Vice  de  clerc ,  Une  faute 
qui  se  trouve  dans  une  pièce ,  par 
l'ignorance  ou  par  l'inadvertance  d'un 
Clerc. 

On  dit  proverbialement ,  Un  pas  de 
clerc  ,  pour  dire,  Une  faute  commise 
par  ignorance  et  manque  d'expérience. 
Cest  un  pas  de  clerc.  Il  a  fait  un  pas  de 
clerc. 

Dans  les  Corps  des  Marchands  ,  des 
Métiers  et  de  quelques  Communautés  , 
on  appelle  Clercs,  Ceux  qui  portent 
les  billets }  et  font  les  autres  commis- 
sions pour  les  affaires  de  ces  Corps 
I  i  a 
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Clerc  des  Drapiers.  Clerc  dis  Orfèvres. 
Et  dans  les  Paroisses,  on  apelle  Clerc 
de  V  (Suvre,  Celui  qui  a  soin  de  certaines 
choses  qui   regardent  l'OEuvre    de  la 

Paroisse.  .     „   .'       .    .        i 

On  appelle  chez  le  Roi ,  et  dans  la 
Maison  de  quelques  grands  Princes  , 
Clerc  d'office  ,  Celui  qui  a  la  charge  de 
contrôler  ce  qu'on  livre  pour  la  bouche 
du  Prince.  Contrôleur  clerc  d'office. 

On  dit  proverbialement ,  Compter  de 
Clerc  à  Maître ,  (  et  en  cette  phrase  le 
C  final  se  prononce  ,)  pour  dire,  Ne 
rendre  compte  que  de  la  recette  et  de 
la  dépense  ,  sans  être  chargé  de  rien 
de  plus. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , 
on  appelle  Clerc  de  la  Chambre,  Un 
Prélat  Officier  de  la  Chambre  Apos- 
tolique. Il  y  a  plusieurs  Clercs  de  la 
Chambre. 

Onnommoit  autrefois  Clercs  du  secret, 
Ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  Secré- 
taires d'Etat.  . 

CLERGE,  s.  m.  L'Ordre  Ecclésias- 
tique. Le  Corps  des  Ecclésiastiques. 
Le  Clergé  est  le  premier  des  trois  Etats  , 
des  trois  Ordres  du  Royaume.  Le  Clergé 
de  France  ,  de  l'Eglise  Gallicane.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Les  Agens  du  Clergé. 
Convoquer,  assembler  le  Cierge,  lout 
le  Clergé  de  cette  Province.  L'Eveque  a 
la  tête  de  son  Clergé.  Le  Clergé  sécu- 
lier. Le  Clereé  régulier.  Le  Clergé  d  un 
Diocèse.  Le  Clergé  d'une  grande  Paroisse. 
Le  Clergé  est  fort  nombreux. 
■  On  appelle  Rentes  du  Cierge,  Les 
rentes  constituées  sur  le  Cierge. 

CLÉRICAL,  ALE.  ad).  Apparte- 
nant au  Clerc, à l'Ecdésiasnque.L  Or- 
die  clérical.  La  Tonsure  cléricale.  Les 
fonctions  cléricales. 

On  appelle  Titre  clérical,  Le  revenu 
dont  chaque  Clerc  doit  faire  preuve 
avant  d'être  ordonné.  Voye\  Titre. 

CLÉRICALEMENT.adverb.D  une 
manière  cléricale.  Il  est  vêtu  fort  cléri- 
calement. 

CLÈRICATURE.  s.  fém.  L'état  ou 
la  condition  du  Clerc  ,  de  l'Ecclésias- 
tique. Lettres  de  cléricature.  Droit  de 
cléricature.  Privilèges  de  cléricature.  Al- 
léguer sa  cléricature  pour  être  renvoyé  à 
«en  Juge  Ecclésiastique. 

G  L  I 

CLIENT  ,  ENTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  chargé  de  sa  cause  un  Avreat.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  Partiesà  l'égard 
de  leurs  Avocats  ,  et  quelquefois  des 
Parties  à  l'égard  de  leurs  Juges.  Bon 
client.  Cest  mon  client.  Je  suirsa  cliente. 
La  salle  de  ce  Magistrat  est  pleine  de 
cliens  aux  heures  de  l'Audience. 

Il  se  disoit  autrefois  chez  Ie9  Ro- 
mains De  ceux  qui  se  «nettoient  sous 
la  protection  des  plus  puissans  citoyens. 
Les  cliens  renioient  beaucoup  d'honneur  à 
leurs  Patrons  ,  les  accompagnaient ,  etc. 

CLIENTÈLE,  s.  f.  Nom  collectif, 
pour  signifier  Tous  les  eliens  d'un 
même  Seigneur,  Il  avait  assemblé  ce 
jour  là  toute  sa  clientèle. 

Il  signifie  aussi  La  protection  que  le 
Patron  accorde  à  ses  cliens.  Cet  homme 
rst  sous  votre  clientèle. 

CLIFOJRE.s.f.  Espèce  de  Seringue 


C  L  I 

que  fat  les  enfans  avec  un  bâton  de 
sureau. 

CLIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de 
cligner  les  yeua  par  un|  mouvement 
involontaire.  Il  se  prend  ordinairement 
pour  Une  mauvaise  habitude  de  cligner 
les  yeux.  Il  est  sujet  à  un  clignement 
d'yeux.  Il  a  un  clignement  perpétuel. 

CLIGNE-MUSSETTE.  sub.  m.  Jeu 
d'enfans,  dans  lequel  l'un  d'eux  ferme 
les  yeux  ,  tandis  que  les  autres  se  ca- 
chent en  divers  endroits  où  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre.  Jouer  à 
clignemussette  ,  à  la  cligne-mussette. 

CLIGNER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux  ,  et  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ,  Cligner  les  yeux  ,  cligner  l'œil , 
pour  dire  ,  Fermer  l'oeil ,  fermer  les 
yeux  à  demi. 

Cligné  ,  participe.  Tenir  les  yeux 
clignés. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment involontaire,  qui  fait  qu'on  re- 
mue continuellement  les  paupières.  Il 
est  sujet  à  un  clignement  d'yeux  con- 
tinuel. 

CLIGNOTER,  v.  neut.  Remuer  et 
baisser  les  paupières  fréquemment  , 
coup  sur  coup.  Il  ne  fait  que  clignoter! 
On  dit  aussi,  Clignoter  des  yeux.  L'ex- 
cès de  lumière  fait  clignoter  les  yeux , 
Oblige  les  yeux  à  clignoter. 

CLIMAT,  s.  m.  Terme  de  Géogra- 
phie. Partie  du  globe  de  la  terre  ,  com- 
f irise  entre  deux  cercles  parallèles  à 
'équateur ,  et  telle  que  le  jour  du  sols- 
tice d'Été  est  plus  long  d'une  demi- 
heure  sous  le  second  de  ces  cercles  , 
que  sous  le  premier.  Les  Anciens  ne 
connoissoient  que  sept  climats.  Climat  mé- 
ridional,  septentrional.  La  terre  se  divise 
en  climats  d'heures  et  en  climats  de  mois. 
Les  Géographes  modernes  ne  comptent 
plus  par  climats  ,  mais  par  degré  de  la- 
titude. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  ligne  qui 
marque  sur  le  globe  la  division  des  cli- 
mats. Le  premier  ,  le  second  climat  passe 
par  un  tel  lieu. 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région, 
pays,  principalement  eu  égard  à  la 
température  de  l'air.  Climat  chaud , 
climat  tempéré  ,  doux  ,  agréable.  Heu- 
reux climat.  Changer  de  climat.  Passer 
dans  un  autre  climat.  Les  climats  froids  , 
les  climats  chauds. 

CLIMATÉRIQUE.  adj.  des  2  gen. 
Il  n'est  d'usage  que  d^ns  ces  phrases  , 
An  climatérique  ,  année  climatérique  ,  et 
signifie  Chaque  septième  année  de  la 
vie  humaine  ,  et  particulièrement  la 
soixante- troisième,  qui  est  le  neuTième 
septénaire.  On  l'appelle  La  grande  cli- 
matérique ,  et  absolument,  La  climaté- 
rique. Il  est  mort  dans  son  année  clima- 
térique ,  dans  sa  climatérique. 

On  dit  par  extension  ,  que  les  Etats 
ont  leurs  années  climatériquts  ,  aussi-bien 
que  les  hommes. 

CLIN.  s.  m.  Prompt  mouvement  de 
la  paupière  ,  qu'on  baisse  et  qu'on  re- 
lève au  même  instant.  Il  n'est  d'usage 
qu'étant  joint  à  (SU.  Un  clin  d'ail. 
Faire  un  clin  d'ail,  se  faire  obéir  par  un 
clin  d'œil. 

On  dit  aussi ,  Faire  un  clin  d'œil  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  un  signe 
de  l'œil. 
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On  dit  figurément,  En  un  clin  d'aile 
en  moins  d'un  clin  d'œil,  pour  dire  ,  En 
un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 

CLINCAILLE ,  CLINCAILLERIE, 
CLINCAILLIER.  Voy.  Qu  me  aille, 
Quincaillerie  ,  Quincaillier. 

CLINIQUE,  adj.  des  2 gen.  11  se  dit 
de  ceux  qui  recevoient  le  baptême  au 
lit  de  la  mort. 

On  dit ,  Médecine  clinique,  pour  dési- 
gner particulièrement  Celle  qu'exer- 
cent les  Praticiens  auprès  du  lit  des 
malades. 

Il  se  dit  aussi  Des  Médecins  qui 
visitent  les  malades  ,  par  opposition 
à  ceux  qu'on  consulte  et  à  ceux  qui 
écrivent.  Cest  un  Médecin  clinique. 

CLINOPODIUM,  ou  FAUX  BASI- 
LIC, s.  m.  Voye\  Dasilic. 

CLINQUANT,  sub.  m.  Petite  lame 
d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les 
broderies,  les  dentelles,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  clinquant  dans  ces  galons  , 
dans  ces  dentelles. 

On  appelle  aussi  Clinquant,  Des  la- 
mes ou  feuilles  de  cuivre  qui  brillent 
beaucoup.  Les  habits  de  masques  ,  de 
ballets  ,  sont  ordinairement  chargés  de 
clinquant. 

Clinquant  ,  en  parlant  d'Ouvrages 
d'esprit,  signifie  figurément  Faux  bril- 
lant ,  et  se  dit  Des  fausses  beautés  d'un 
ouvrage.  Une  Poésie  pleine  de  clinquant. 
CLIO.  Nom  de  la  Muse  qui  préside 
à  l'Histoire.  On  dit ,  Un  élève  de  Clio  , 
pour  désigner  Un  homme  qui  s'adonne 
à  l'étude  ou  à  fa  composition  de  l'His- 
toire. 

CLIQUART.  sub.  inas.  Nom  d'une 
pierre  très-estimée  pour  bâtir.  Le  Cli- 
quart  commence  à  devenir  rare. 

CLIQUE,  s.  f.  Société  de  gens  qui 
s'unissent  pour  cabaler  ,  pour  tromper. 
C'est  une  dangereuse  clique.  Il  est  de  [à 
clique.  Il  est  du  style  familier. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bruit 
qui  imite  le  claquet  d'un  moulin  quand 
il  est  en  mouvement. 

CLIQUETIS,  s.  m.  Bruit  que  font 
les  armes  en  choquant  les  unes  contre 
les  autres.  On  ouït  un  grand  cliquette 
d'armes.  Un  cliquetis  d'épées. 

CLIQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'instru- 
ment fait  de  deux  os ,  ou  de  deux  mor- 
ceaux de  bois  qu'on  se  met  entre  les 
doigts  ,  et  dont  on  tire  quelque  son 
mesuré  ,  en  les  battant  l'un  contre 
l'autre.  Jouer  des  cliquettes.  Cliquette  de 
ladre.  Les  Ordonnances  obligeaient  au- 
trefois les  ladres  à  porter  des  cliquettes  , 
afin  qu'on  se  détournât  de  leur  chemin. 

CLISSE,  s.  fém.  Clayon.  Espèce  de 
petite  elaie  laite  d'osier,  de  jonc,  et 
propre  à  faire  égoutter  des  fromages. 
Clisse.  Terme  de  Chirurgie.  Petite 
bande  de  bois  ou  de  fer-blanc  ,  pour 
tenir  en  état  les  os  fracturés. 

CLISSE  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de 
clisse.  Bouteille  clissée. 

CLITORIS,  s.  m.  Petite  partie  de 
chair  ronde  qui  est  dan»  l'endroit  le 
plus  élevé  des  parties  naturelles  de  l'a 
femme. 

CLIVER,  v.  a.  Terme  de  Lapidaire. 
Cliver  un  diamant  ,    Le    fendre    ayes 
adresse  au  lieu  de  le  scier. 
Clivé  ,  ée.  participe. 
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CLOAQUE,  sub.  f.  Conduit  fait  de 

f lierre,  et  voûté,  par  où  l'on  faitécou- 
er  les  eaux  et  les  immondices  d'une 
ville.  En  ce  sens-li  il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  Des  ouvrages  des 
Anciens.  Les  cloaques  des  Romains  sub- 
sistent encore ,  et  sont  bien  bâties  etfoit 
hautes.  En  Fiamois  un  dit  plus  ordi- 
nairement Egout. 

Cloaque  ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  des- 
tiné à  recevoir  les  immondices;  et  en 
ce  sens  il  est  masculin.  Il  est  tombé 
dans  un  cloaque. 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  infecte, 
<]ue  C'est  un  cloaque. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne 
puante. 

On  l'applique  iigui  émeut  aux  vices. 
Cloaque  d'impureté.  Cloaque  de  toutes 
sortes  de  vices. 

On  appelle  aussi  Cloaque  ,  La  ca- 
vité qui  sert  à-la-fois  ,  à  la  poule 
et  aux  autres  oiseaux  ,  d'anus  et  de 
ragin. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de 
métal  ordinairement  île  fonte,  creux  , 
ouvert ,  qui  va  en  s'élargissant  par  en 
bas,  et  au  milieu  duquel  il  y  a  un  bat- 
tant pour  tirer  du  son.  Grosse  cloche. 
Petite  cloche.  Cloche  harmonieuse ,  ar- 
gentine ,  sourde  ,  fêlée.  Sonner  les  cloches 
a  volée  ,  en  branle.  Tinter  les  cloches.  Les 
clçches  sonnent.  La  cloche  tinte.  Fondre 
des  cloches.  Monter,  pendre  ,  bénir,  bap- 
tiser une  cloche.  Nommer  une  cloche.  Par- 
tir, convoquer ,  assembler  au  son  de  la 
cloche. 

On  dit  proverbialement ,  Cest  le  son 
des  cloches  auxquelles  on  fait  dire  tout  ce 
que  l'on  veut  ,  pour  dire ,  C'est  une 
chose  à  laquelle  on  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  voudra. 

On  dit  proverbialement ,  Fondre  la 
cloche  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  der- 
nière résolution  sur  une  affaire  qui  a 
été  long- temps  agitée,  en  venir  à  l'exé- 
cution. Quand  il  vint  à  fondre  la  cloche. 
Il  est  temps  de  fondre  la  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  sur- 
pris de  voir  manquer  une  chose  à  la- 
quelle il  s'attendoit ,  ou  de  voir  arriver 
un  malheur  imprévu  ,  qu  17  est  étonné , 
qu'il  est  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloche. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clo- 
che ,  Les  descendans  des  Maires  et  des 
Échevins  de  certaines  Villes  où  ces 
Charges  anoblissent.  On  les  appelle 
ainsi ,  parce  que  les  Assemblées  où 
ces  Officiers  s'élisent ,  se  font  au  son 
de  la  cloche. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
Faire  sonner  la  grosse  cloche  ,  pour  dire, 
Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  une  affaire. 

On  dit  qu'  On  homme  n'est  pas  sujet 
au  coup  de  cloche  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
libre  et  maître  de  son  temps. 

Cloche  ,  signifie  aussi  Certain  us- 
tensile de  cuisine  ,  fait  de  fer,  de  cui- 
vre ,  ou  de  terre  cuite  ,  en  forme  d'une 
véritable  cloche  ,  pour  faire  cuire  des 
fruits.  La  cloche  est  toute  rouge.  Des 
poires  cuitei  à  la  cloche  ou  seus  la 
cloche. 
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II  se  dit  aussi  Oe  certain  vase  de 
verre  qu'on  met  sur  des  plantes  déli- 
cates ,  comme  des  melons  ,  des  con- 
combres ,  etc.  pour  les  garantir  du 
froid. 

Cloche  ,  se  dit  pareillement  d'Une 
ampoule  ou  vessie  qui  se  forme  sur  la 
première  peau.  Une  grosse  cloche.  Il  a 
des  cloches  aux  pieds  ,  sous  les  pieds.  Il 
lui  est  venu  des  cloches  aux  mains  à  force 
de  travailler. 

Les  Botanistes  appellent  Flturs  en 
cloche,  Certaines  fleurs  monopétales, 
dont  la  figure  approche  de  celle  d'une 
cloche.  Lajleur  du  liseron  est  en  cloche. 
À  cloche -pied,  expression  adv. 
Sur  un  seul  pied.  Aller  à  cloche- p ied  , 
sauter  à  cloche-pied. 

CLOCHEMENT.  sub.  mas.  Action 
de  boiter. 

CLOCHER,  sub.  mas.  Bâtiment  de 
maçonnerie  ou  de  charpente,  où  les 
cloches  sont  pendues  ,  et  qui  est  ordi 
nairement  élevé  sur  l'Église.  Haut  clo- 
cher. Gros  clocher.  Clocher  pointu.  Clo- 
cher haut  ,  élevé.  Monter  au  clocher. 
Prendre  possession  d'un  Bénéfice  à  la  vue 
du  clvcher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jamais 
voyagé  ,  qu'i/  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  clocher  de  son  village. 

On  dit  d'Un  Curé ,  que  Pour  la 
jouissance  de  ses  dîmes  ,  il  n'a  pas  be- 
soin d'autre  titre  que  de  son  clocher. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  Bénéficier  qui  jouit  par  provision 
d'un  Bénélice  qu'on  lui  conteste  ,  qu'// 
se  bat  des  pierres  du  clocher;  et  d'Un 
homme  à  qui  il  ne  reste  plus  qu'une 
ressource  qu'il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut  ,  qu'//  tire  du  clocher. 

Cloches  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
Paroisse.  Il  y  a  tant  de  clochers  en 
France. 

CLOCHER,  v.  n.  Boiter  en  mar- 
chant. Il  cloche  bien  fort.  Clocher  du 
pied  droit  ,  du  côté  droit.  Clocher  des 
deux  côtés.  Il  est  familier. 

On  dit  figurèrent ,  que  Dans  une 
affaire  ,  dans  un  raisonnement ,  dans  une 
comparaison  ,  il  y  a  quelque  chose  qui 
cloche  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  défectueux.  On  dit  dans  le 
même  sens:  Ce  raisonnement  cloche .  Cette 
comparaison  cloche.  Il  n'y  a  point  de  com- 
paraison qui  ne  cloche. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'il  ne 
faut  pas  clocher  devant  les  boiteux ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  faut  contrefaire  per- 
sonne. 

On  dit,  qu'Un  vers  cloche  ,  pour 
dire ,  que  La  mesure  n'y  est  pas. 

CLOCHETTE,  s.  fém.  diminutif  de 
cloche.  Petite  cloche  qui  se  peut  porter 
à  la  main.  Petite  clochette.  Sonner  une 
clochette. 

CLOISON,  s.  f.  Espèce  de  muraille 
dans  couvre  ,  faite  de  charpente  et  de 
maçonnerie,  ou  de  planchas  seule- 
ment. Faire  une  cloison.  Approcher,  re- 
culer une  cloison.  Cloison  de  bois.  Cloison 
de  menuiserie.  Cloison  d'aïs.  Cloison  de 
maçonnerie.  Leurs  chambres  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  cloison. 

Cloison,  en  termes  de  Botanique, 
se  dit  Des  membranes  qui  divisent 
l'intérieur  des  fruits,  et  qui  forment 
des  loges  et  des  cellules. 
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CLOISONNAGE,  ou  CLOI- 
SON AGE.  sub.  mas.  Toute  sorte 
d'ouvrage  de  cloison.  La  toise  de  cloi- 
sonnage vaut  tant.  Les  chambres  de  ce 
logis  ne  sont  séparées  que  par  du  cloi- 
sonnage. 

CLOITRE,  s.  m.  Cette  partie  d'un 
Monastère  qui  est  faite  en  forme  de 
galeries,  ayant  quatre  côtés,  avec  un 
jardin  ou  une  cour  au  milieu.  Le  cloître 
des  Cordeliers.  Le  cloître  des  Chartreux. 
Faire  la  Procession  autour  du  cloître.  Se 
promener  sous  le  cloître.  Bâtir  un  cloître. 

Cloître,  se  prend  absolument  et 
indéfiniment  pour  Monastère.  Il  s'est 
jeté  dans  un  Cloître. 

Il  signifie  aussi  Une  enceinte  de 
■liaisons  où  logent  les  Chanoines  de» 
Eglises  Cathédrales  ou  Collégiales.  Le 
Cloître  Notre-Dame.  Le  Cloître  Saint- 
Germain-l  Auxerrois.  Le  Cloître  Saint- 
M-.rry  ,  Saint- Honoré. 

Cloître,  se  dit  aussi,  en  parlant 
de  j  ruins  ,  d  Un  espace  carré  bordé 
d. libres  ou  de  charmilles  taillées  en 
arcades  et  imitant  un  cloître. 

CLOITRER,  v.  act.  Contraindre  à 
entier  dans  un  Monastère  ,  et  a  y 
prendreThabit.  Les  parens  de  cette  fille 
résolurent  de  la  cloîtrer.  Se  cloîtrer. 

Cloître  ,  ée.  participe. 

Il  signifie  aussi ,  Réduit  à  garder  la 
ç  oture  ;  et  en  ce  sens  il  ne  .se  dit  nue 
Des  Religieuses.  Depuis  le  Concile  de 
Irentf,  il  n  y  a  presque  plus  de  Reli- 
gieuses aul  ne  soi.nt  cloîtrées. 

CLOi TRIER,  s.  m.  Religieux  fixé 
dans  un  Monastère,  à  la  diftérence  de 
ceux  qui  ne  font  que  passer,  ou  qui 
ont  un  Bénéfice  ailleurs  où  ils  sont 
domi.  ilies. 

CLOPIN  -  CLOPANT.  Expression 
pioverbiale,  pour  dire  ,  En  c  opinant. 
Aller  elepin  dopant.  11  est  du  stylé 
familier. 

CLOPINER,  v.  neuf.  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu.  Il  ,'est 
blessé  au  pied  ,  il  va  en  clopinant.  Il 
clopine.  Il  ne  fait  que  clopiner.  Il  est  rlu 
style  familier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Espèce  de  petit© 
bête  ou  insecte ,  qui  a  une  grande 
quantité  de  pieds,  et  qui  s'engendre 
ordinairement  sous  les  pierres  ou  dans 
lesjnuraillrs.  De  la  poudre  de  cloporte. 
De  l'huile  de  cloporte. 

CLOQUE,  s.  I.  Espèce  de  maladie 
qui  attaque  les  feuilles  du  pêcher. 

CLORE,  v.  a.  Ce  verbe,  quant  aux 
temps  simples,  n'est  en  usage  qu'aux 
trois  personnes  du  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif.  Je  clos,  tu  clos  ,  il 
clôt  ;  au  futur  de  I  indicatif,  Je  clorai- 
et  au  conditionnel  présent,  Je  clorois. 
Fermer,  faire  que  ce  qui  étoit  ouvert 
ne  le  soit  plus.  Clore  les  passages.  Clort 
les  yeux  d'un  homme  mort  ou  mourant. 
Clore  la  bouche. 

On  dit  figurément ,  Clore  la  bouche 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de 
parler  ,  ou  le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

On  dit ,  Clore  fait,  pour  dire  Dor- 
mir. Il  avait  à  peine  clos  l'ail  M  que  tg 
bruit  ,  etc.  Il  n'a  pu-  clore  l'œil  de  toute 
la  nuit. 

11  est  quelquefois  neutre  dansla  troi- 
sième personne.  Une  porte,  une  fenêtre 
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gui  ne  clôt  pas  bien  ,  quand  vous  y  aurer 
fait  telle  chose  ,  elle  clora  mieux  ,  elle 
clora  juste. 

Il  s'gnifie  aussi,  Enfermer  et  entou- 
rer ,  environner  de  haies  ,  de  murs, 
de  fossés,  eic.  Clore  un  jardin  ,  un  parc. 
Clore  un  bourg  ou  une  ville.  Clore  de  haies, 
de  murailles. 

11  signifie  encore ,  Achever  et  termi- 
ner. Clore  une  ajfaire.  Clore  un  traité. 
Clore  une  inventaire.  Clore  un  état.  Clore 
-un  testament.  Clore  un  marché.  Clore  un 
procès-verbal.  Clore  un  rôle.  Clore  un 
compte.  Clore  un  Concile  ,  une  Assemblée. 

Clore  le  pas  dans  les  joutes  ,  dans  les 
tournois  ,  C'étoit  terminer  le  tournoi  : 
comme  Ouvrir  le  pas .  C'étoit  commen- 
cer le  tournoi. 

Clos,  ose.  participe.  Porte  close. 
,Trille  close.  Jardin  clos  de  murailles. 

On  dit  A  huis  clos  ,  pour  dire  ,  À 
portes  fermées.  Un  donne  quelquefois 
des  audiences  à  huis  clos,  par  ménage- 
ment pour  les  parties. 

On  appelle  Pâques  closes ,  Le  Di- 
manche qui  sait  immédiatement  celui 
de  Pàque. 

Champ  clos  ,  Lice  ,  lieu  enfermé  de 
barrières,  dans  lequel  deux  ou  plu 
sieurs  personnes  vidoient  autrefois 
leurs  différens  par  les  armes ,  et  avec 
la  permission  du  Prince,  de  la  Justice. 
Combattre  en  champ  clos. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  les  yeupe  clos, 
pour  dire  ,  qu'il  est  mort.  Il  n'eut  pas 
sitôt  les  yeux  clos  ,  que.  .  .  . 

On  dit  figurément  d'Une  chose  qui 
est  secrète  et  cachée  ,  que  Ce  sont 
lettres  closes.  C'est  lettre  close.  Je  ne  sais 
pas  la  résolution  du  Conseil ,  ce  sont  let- 
tres closes  pour  moi. 

On  dit  à  un  homme  ,  Bouche  close  , 
pour  lui  donner  à  entendre,  qu'il  faut 
tenir  une  chose  fort  secrète. 

On  dit  figurément ,  Yeux  clos  ,  pour 
dire  ,  Aveuglément  et  sans  examiner. 
Jl  y  est  allé  à  yeux  clos.  Je  signerai  yeux 
clos  tout  ce  que  vous  voudrez.  On  dit  plus 
ordinairement  les  yeux  clos  ,  Us  yeux 
fermés. 

On  dit ,  qu'  Un  propriétaire  est  obligé 
de  tenir  son  locataire  clos  et  couvert,  pour 
dire,  qu'il  est  obligé  de  lui  donner, 
de  lui  entretenir  son  logis  en  bon  état 
de  clôture  et  de  couverture. 

On  dit  figurément ,  Se  tenir  clos  et 
couvert,  pour  dire,  Se  tenir  en  lieu  de 
sûreté  ,  de  peur  d'être  pris.  Un  le  cher- 
che pour  l'emprisonner ,  il  se  tiendra  clos 
et  couvert  durant  quelques  jours. 

On  le  dit  aussi,  pour  dire,  Cacher 
ses  pensées  et  ses  desseins.  Je  l'ai  vou- 
lu faire  parler  sur  cette  ajfaire  ,  mais  il 
se  tient  clos  et  couvert. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  murailles,  de  haies  ,  de 
fossés  ,  etc.  Un  clos  de  vingt  arpens. 
Clos  de  vigne.  Clos  d'arbres  fruitiers. 
Faire  un  clos. 

CLOSEAU.  s.  mas.  Petit  jardin  de 
paysan,  clos  de  haies. 

CLOSSEMENT.  sub.  masc.  Voyez 
Gloussement.  Cri  naturel  de  la 
poule. 

CLOSSER.  ver.  n.  Il  se  dit  de  la 
poule.  Voye-z  Glousser. 

CLÔTURE,  s.  f .  Enceinte  de  mu- 
railles ,  de  haies  j  etc.  Faire  une  clôture 
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autour  d'un  bois ,  d'un  pré,  etc.  La  clô- 
ture de  ce  parc  est  endommagée  en  beau- 
coup d'endroits.  Cela  n'est  enfermé  que 
d'une  clôture  de  haies. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'obligation 
que  les  Religieuses  ont  de  ne  point 
sortir  de  leur  Monastère.  Faire  vœu 
de  clôture.  Garder  clôture.  Garder  la  clô- 
ture. Rompre  la  clôture. 

On  dit  aussi,  La  clôture  d'un  compte  , 
d'un  inventaire  ,  d'une  assemblée. 

CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  1er 
ou  d'autre  métal ,  qui  a  ordinairement 
une  tête  et  une  pointe  ,  et  qui  sert  à 
attacher  ou  à  pendre  quelque  chose. 
Gros  clou.  Petit  clou.  Clou  bien  pointu. 
Clou  doré.  Clou  à  tête ,  sans  têt?  ,  à 
grosse  tête  ,  éte'té.  Clou  à  latte.  Clou  à 
ardoise.  Clou  à  crochet.  Clou  à  cheval. 
Clou  de  charrette-  Clou  à  mettre  sous  des 
souliers.  Attacher  avec  des  clous.  Ficher, 
cogner  ,  faire  entrer  un  clou.  Arracher 
un  clou.  Pendre  quelque  chose  à  un  clou. 
Rivet  un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer 
de  ce  cheval  ne  tient  qu'à  un  clou.  Un  ca- 
non chargé  de  têtes  de  clou.  On  appelle 
Clous  d'or  et  clous  d'argent ,  De  certai- 
nes petites  pointes  d'or  ou  d'argent, 
dont  on  pique  dés  boîtes  de  montre  et 
des  tabatières  pour  les  orner. 

On  appelle  Clou  de  rue  ,  Un  clou 
qu'un  cheval  rencontre  en  marchant  , 
et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  Mon  che- 
val a  pris  un  clou  de  rue ,  ou  simple- 
ment ,  Il  a  pris  un  clou  ;  il  est  boiteux 
d'un  clou  de  rue. 

On  dit,  qu' Une  chose  ne  tient  nia 
fer  nia  clou ,  pour  dire,  qu'Elle  est  mal 
attachée.  On  dit  aussi  d'Une  chose  qui 
sert  à  meubler  une  maison,  mais  qui 
n'est  point  scellée  dans  la  muraille, 
et  qu'il  est  aisé  d'en  ôter  ,  qu'Elle  ne 
tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Et  on  dit  figu- 
rément ,  qu'  Une  affaire  ne  tient  ni  à  fer 
ni  à  clou  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  pas 
solidement  faite. 

On  dit  ,  qu'il  ne  manque  pas  un  clou 
à  un  bâtiment,  pour  dire,  qu'il  n'y  man- 
que rien. 

On  dit  figur.  et  famil.  River  le  clou 
a  quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  répondre 
fortement  ,  vertement  sur  quelque 
chose  qu'il  dit  mal  à-propos.  S  il  me 
vient  dire  que.  .  .  .  je  lui  riverai  bien  son 
clou. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  clou  chasse  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'Une  nouvelle  passion  en  chasse  une 
autre.  L'ambition  chasse  l'amour  :  un 
clou  chasse  l'autre.  Il  se  dit  aussi  Dts 
personnes.  Un  tel  étoit  en  faveur  auprès 
de  ce  Prince  ,  il  en  est  survenu  un  autre 
qui  l'a  débusqué  ;  un  clou  chasse  l'autre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  pour 
marquer  le  peu  d'estime  qu'on  fait 
d'une  chose,  qu'On  n'en  donnerait  pas 
un  clou  à  soufflet ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un 
clou  à  soufflet. 

Clou,  signifie  aussi  Un  froncle,  ou 
manière  d'aposlume  qui  vient  au  corps 
humain.  Grosclou.  Petit  clou.  Il  lui  est 
venu  un  clou.  Son  clou  est  percé  ,  apercé. 

Clou  de  girofle,  s.  m.  Sorte  d'épi- 
cerie qui  vient  dans  les  îles  Molu- 
ques  ,  et  qui  a  la  forme  d'un  clou. 
Essence  de  clou  de  girofe.  Un  citron  pi- 
qué de  clous  de  girofle.  On  dit  quelque- 
fois absolument  Clou  ,  pour  dire  ,  Ciou 
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de  girofle.  Acheter  de  la  muscade  et  du 
clou. 

CLOUCOURDE.  s.  f.  Herbe  gris- 
de-lin  qui  vient  parmi  les  blés. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher  avec  de* 
clous.  Clouer  des  pentures  de  portes  ,  de 
fenêtres.  Clouer  des  ais.  Clouer  des  lattes. 

Cloué  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  bouge  d'un  lieu,  qu'il  fist  cloué; 
et  d'Un  homme  fort  assidu  au  travail, 
qu'IZ  est  cloué  sur  sa  besogne  ,  qu'il  est 
toujours  cloué  a  son  bureau. 

CLOUTER,  y.  a.  Garnir ,  orner  de 
clous.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces 
petits  clous  d'or  ou  d'argent  ,  dont 
on  garnit  les  boîtes  de  montre  et  les 
tabatières  pour  les  orner.  Clouter  une 
boite  de  montre.  Clouter  une  tabatière, 
un  étui. 

En  matière  de  cérémonie  ,  on  dit, 
Clouter  un  carrosse  ,  faire  clouter  un  car- 
rosse ,  Lorsque  dans  un  deuil  de  Cour 
on  fait  garnir  l'impériale  de  son  car- 
rosse de  plusieurs  rangs  de  gros  clous 
bronzés.  Il-  n'y  a  que  Te  Roi  et  la  Fa- 
mille Royale  qui  fassent  clouter  leur  car- 
rosse. 

Clouté  ,  ée.  participe. 

CLOUTERIE,  s.  f.  Commerce  de 
clous.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on 
fabrique  les  clous. 

CLOUTIER.  sub.  masc.  Faiseur  de 
clous  ,  ou  qui  vend  des  clous.  Mar- 
chand Cloutier. 
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CLUSE,  s.  f.  Le  cri  avec  lequel  le 
Fauconnier  parle  a  ses  chiens ,  lorsque 
l'oiseau  a  remis  la  perdrix  dans  le  buis- 
son. Cluser  la  perdrix ,  C'est  exciter  les 
chiens  à  la  faire  sortir  du  buisson. 
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CLYMÈNE.  s.  f.  Plante,  qui  par  sa 
tige ,  ses  fleurs  et  son  fruit ,  approche 
de  l'Épurge. 

CLYSTÈRE.  s.  m.  Lavement  des- 
tiné à  débarrasser  les  entrailles,  qu'on 
introduit  à  l'aide  d'une  seringue.  Clys- 
tère  laxatif ,  rafraîchissant.  Prendre  un 
clystère.  Donner  un  clystère.  Rendre  un 
clystère.  Un  clystère  qui  a  bien  fait.  On 
se  sert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Lavement,  ou  de  celui  de  Remède. 

C  O  A 

COACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  droit  ou 
pouvoir  de  contraindre.  Puissance  coac- 
tive.  Pouvoir  coactif. 

CO ACTION,  s.  f.  Terme  de  Morale 
et  de  Jurisprudence.  Contrainte,  vio- 
lence qui  oie  la  liberté  du  choix.  User 
de  coaction.  La  coaction  prouvée  détruit 
Pacte. 

COADJUTEUR.  s.  in.  Celui  qui  est 
adjoint  à  un  Prélat,  pour  lui  aider  a 
taire  ses  fonctions  ,  et  qui  est  ordinai- 
rement destiné  à  lui  succéder  après  sa 
mort.  Coadjuteur  d'un  Archevêque  >  d'un 
Êvêthie  ,  d'un  Abbé.  Coadjuteur  d'Arles  , 
de  Reirr.s  ,  etc.  Il  a  été  fait  Coadjuteur. 
Il  a  le  brevet  de  Coadjuteur  ,  les  bulles 
de  Coadjuteur.  Il  faut  qu'un  Coadjuteur 
soit  sacré  sous  le  titre  d'un  autre  Evêché, 
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On  appelle  Coadjuteur,  parmi  les  Re- 
ligieux, Certains  Pères  ou  Frères  qui 
ont  différentes  Jonctions  ,  selon  la  dif- 
férence ries  Ordres.  Le  Pire  Coadju- 
teur. Le  Frire  Coadjuteur. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  La  charge 
et  dignité  de  Coadjuteur  ou  Coadju- 
trice. ta  Coadjutorerie  d'un  Archevêché, 
d'un  Bvêché  ,  d'une  Abbaye  ,  etc.  On  lui 
a  donné ,  il  a  eu  la  Coadjutorerie  de.  .  .  . 
COADJUTRICE.  s.  f.  Religieuse 
adjointe  à  une  Abbesse  ou  Prieure 
pour  les  fonctions  de  sa  place,  et  qui 
est  ordinairement  destinée  à  lui  succé- 
der après  sa  mort.  Coadjutrice  d'une  telle 
Abbesse.  Coadjutrice  d'une  telle  Abbaye. 
Brevet  de  Coadjutrice. 

COAGULATION,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. L'état  d'une  chose  coagulée, 
ou  l'action  par  laquelle  elle  se  coadile. 
La  coagulation  du  sang.  La  coagulation 
du  lait. 

COAGULER,  v.  act.  Cailler,  figer, 
taire  qu'une  chose  liquide  prenne  de  la 
consistance,  l'épaissir  en  sorte  qu'elle 
ne  soit  plus  fluide.  La  présure  coagule 
le  lait.  Le  venin  de  la  vipère  coagule  le 
sang  dans  lis  veines. 

On  dit  aussi  ,  Le  sang  extravasé  se 
coagule.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  sens  didactique. 
Coaculk  ,  ée.  participe. 
COAGULUM..  sub.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Coagulation  qui  résulte  du 
mélange  de  quelques  liqueurs.  L'eau 
de  Bourbonne  mêlée  avec  du  sel  de  tartre 
Jorme  un  coagulum.  On  le  dit  aussi  Du 
moyen  de  coaguler.  La  présure  est  un 
coagulum. 

COALISER  (  Se),  v.  Il  ne  s'emploie 
qu  avec  le  pronom  personnel.  Se  réunir 
pour  détendre  une  cause ,  une  opinion , 
pour  tonner  un  parti. 

COALITION,  s.  f.  Il  se  dit  en  Phy- 
sique pour  signifier  l'Union  intime  de 
plusieurs  substances.  Il  se  dit  au  moral 
De  la  reunion  de  diifoiens  partis  ,  de 
la  ligue  de  plusieurs  Puissantes. 

COASSEMENT,  s.  m.  De  cri  des 
grenouilles. 

COASSER,  v.n.  Mot  fait  pour  expri- 
mer le  cri  que  font  les  grenouilles.  Les 
grenouilles  coassent. 

COATI,  s.  m.  Animal  quadrupède 
qui  est  commun  en  Amérique  et  nui 
est  de  Ja  grosseur  d'un  chat. 

COR 

COBALT  ou  COBOLT.  s.  m.  Demi- 
metal  dont  on  tire  l'arsenic.  Substance 
minérale  qui  a  la  propriété  de  donner 
une  couleur  bleue  au  verre. 
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COCAGNE,  s.  f.  Espèce  de  niât  fort 
élevé,  rond  ,  lisse  et  glissant ,  nu  haut 
duquel  il  faut  monter  sans  aucun  se- 
cours ,  pour  détacher  ce  qu'on  a  placé 
à  la  cime  du  mât.  C'est  un  jeu  d'adresse 
usité  dans  les  tètes  publique  s. 

COCAGNE,  s.  f.  Son  «sage  princi- 
pal est  en  cette  phrase  ,  Pays  de  Coca- 
gne ,  pour  dire  ,  Pays  fertile  ,  abon- 
dant en  toutes  choses  ,  et  où  l'on  fait 
grande  chère.  Cest  un  vrai  pays  de  Co- 
cagne. Il  est  du  style  familier. 
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On  appelle  aussi  Cocagne  ,  Une  fôte 
donnée  au  peuple  ,  où  il  y  a  des  distri- 
butions de  viande  ,  et  des  fontaines  de 
vin.  Donner  une  cocagne. 

COCARDE,  s.  f.  Nœud  de  rubans 
qui  se  met  au  relroussis  du  chapeau  , 
et  que  les  soldats  portent  ordinaire- 
ment. On  reconnut  à  leurs  cocardes  qu'ils 
étaient  de  l'armée  de  France. 

On  dit  figurément  Prendre  la  cocarde, 
pour  dire  ,  Entrer  au  service,  se  taire 
soldat. 

COCASSE,  adj.  Qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  plaisantes,  risibles.  Il  est 
familier. 

COCCIX.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Petit  os  qui  est  comme  un  appendice 
de  Vos  sacr.m,  a  l'extrémité  duquel  il 
e:t  attaché. 

COCCUS.  Voye\  Kekmis. 
COCUE,  s.  mas.  Espèce  de  chariot 
couvert ,  dont  le  corps  n'est  pas  sus- 
pendu ,  et  dans  lequel  on  voyage. 
Mener  un  coche.  Aller  en  coche.  Coches 
publics.  On  a  établi  des  coches  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  Royaume. 
Coches  de  Versailles  ,  d'Orléans  ,  etc. 
Aller  par  le  coche  ,  par  la  voie  du  coche  , 
ou  prendre  le  coche.  Retenir  place  au 
coche.  Donner  dis  arrhes  au  coche.  Le 
coche  est  plein. 

Figurément  et  dans  le  style  familier, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  a  déjà  pris 
quelque  engagement  dans  un,-  al  aire, 
on  dit,  qu  11  a  donné  des  arrhes  au 
coche. 

On  dit  aussi  le  coche ,  pour ,  Les  per- 
so mes  qu!  -ont  dans  I.  eoi  hr.  le  coche 
Jine  ,  couche  en  telle  hôtellerie.  Le  coche 
a  été  volé. 

On  appelle  Coche  d'eau  ,  Certains  ba- 
teaux de  voiture  ,  eiablis  pour  aller 
d'une  ville  à  une  autre  Prendre  a  j,rme 
les  cocl.es  d'eau.  Le  coche  de  Me lun  ,  de 
Sens  ,  etc. 

COCHE,  s.  f.  Truie.  Grosse  coche, 
vieille  coche. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Une  femme  extrêmement  grosse 
et  grasse  ,  Une  coche  ,  une  grosse  coche. 
COCHE,  sub.  téin.  Entaillurc  taiie 
en  un  corps  solide.  Faire  une  coche  à 
un  lâton. 

La  coche  d'une  arbalète  ,  C'est  l'en- 
taillurc  qui  est  sur  le  fut,  et  sur  la- 
quelle on  arrête  la  corde  quand  on 
bande  l'arbalète. 

La  coche  d'une  flèche  ,  C'est  l'entail- 
lure  qui  est  au  gros  fout  de  la  flèche, 
et  dans  laquelle  on  tait  entrer  la  corde 
de  l'arc 
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Il  signifie  aussi  quelquefois  Une  mar- 
que qu'on  fait  sur  du  bois  pour  tenir 
le  compte  du  pain  ,  du  vin ,  de  la  vian- 
de ,  etc.  qu'on  prend  à  crédit  :  le  bâton 
sur  lequel  on  fait  cette  sorte  de  coches, 
s'appelle  Taille. 

COCHF.MAR.  VoyeX  Cauchemar. 

COCHENILLAGE.  s.  m.  Décoction 
laite  avec  la  Cochenille,  pour  tejndre 
en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

COCHEN ILLE.  sub.  f.  Petit  insecte 
qui  s'attache  à  quelques  arbres  de  l'A- 
mérique. Le  suc  de  cet  insecte  donne 
la  plus  belle  écarlate.  On  a  souvent 
confondu  la  Cochenille  avec  la  graine 
d'une  espèce  de  Chêne  vert ,  qui  avant 
que  la  Cochenille  fût  plus  commune, 


servoit  à  teindre   en    écarlate.    Cei 
graine  est  le  Kermès.  Keyq  K£R1Iiis 

COCHENILLER.  v.  a.  Teiudrcfunè 
etolte  dans  un  bain  fait  avec  la  Coche 
mile. 

Cochenille,  éf.  participe. 

COCHER,  s.  m.  Celui  qui  mène  un 
coche  ou  un  carrosse.  Bon  cocker.  Mau- 
vais ,  méchai.t  cocher.  Cocher  sûr.  Cocher 
adroit,  maladioit.^Cocher  hardi.  Cocher 
quimine  bien,  qui  tourne  bien,  quin'uc- 
croche  point. 

On  appelle  Cocher  du  Corps,  Le  co- 
cher qui  mène  le  carrosse  ou  est  or.ii 
nairement  la  personne  du  Roi ,  de-  Ja 

Keine,deMonseigneurleDauph,n,ctc. 

Cocher  (Le-).  s.  „,.  Constellation 
ue  1  liemisptiere  septentrional 

COCHER,  v.  a.  Il  se  dit  Des  cons 
qui  .ouvrent  la  poule.  Il  se  dit  aussi 
Ues  m  a!  es  o 'oiseaux  qui  couvrent  leurs 
femelles.  (  Ci  est  long.  ) 

Coché  ,  ée.  participe. 

COCHET,  s.  mas.  Petit  coq  ,  p„u|et 
a  qui  la  croie  vient  et  qui  commence  à 
chanter.  Un  cachet  et  une pouLtu.  Cha- 
ponner  des  cachets.  _- 

COCHEVJS.  s.  m.  Sorte  d'alouette 
ayant   une  huppe  sur  la   tète.    Un  co 
ci. cas  qui  chante  à  met  veilles 

CCCHLLAJIJA.  s.  in..pfa„te  au-0n 
nomme  aussi  ILrbe  -  aux  -  cuillers  et 
qui  porte  ce  dernier  nom  ,  parce  oue 
ses  feuilles  ont  la  Jorme  d'un  cu.ite 
ron.  Cest  un  MUistoibulique  trés- 
connu. 

COCHON,  s.  ,nas.  Porc,  pourceau. 
Cochon  de  lut,  Cochon  d'un  an.  Cochon 
gras.  Cochon  maigre,  engraisser  un  co- 
chon, lutr  un  cochon.  Saler  un  cochon. 
Mettre  un  cochon  au  gland  ,  à  l'engrais. 
barder  les  cochons.  Curdeur  de  cochons 
tx/ûi(I  de  cochon.  Des  oui. les  de  cochon' 
Jr  ted  de  cochon.  Langue  de  cochon. 

il  y  a  cette  diligence  entre  Cochon 
et  tourceau  ,  que  Cochon  se  dit  de  cet 
animal  a  tout  âge  ,  mais  Pourceau  seu- 
Içnuw  quand  il  est  grand.  Ainsi  on. 
dit  bien  ,  Un  cochon  de  lait,  et  la  truie 
ajait  de  petits  cochons,  mais  non  pas  de. 
petiu  pourceaux  ,  ni  un  pourceau  de  lait 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  petits 
yeux  qu  II  a  des  yeux  ,  de  petits  yeux 
de  cochon.  J 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  ne  Fait  que  manger  et  dormir,  que 
Cest  un  cochon,  un  gros  cochon  ,  un 
Vilain  cochon,  qu  U  mène  une  vie  de. 
cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s'emploie  au 
figuré  que  dans  une  acception  popu- 
laire ou  très- familière. 

Ou  dit  proverbialement  De  creux  per- 
sonnes qui  vivent  ensemble  dans  une 
extrême  lamiliarité,  qu'Us  sont  cama- 
rades ,  amis  comme  cochon.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement,  Il  semvle  que 
nous  ayons  gardé  les  cochons  ensemble  ■ 
et  cela  se  dit  par  un  homme  qui  veuc 
faire  sentir  à  son  intérieur  qu'il  en  use 
trop  familièrement,  et  qu'il  s'oublie 

CocuuN-ij'iNoE.  Sorte  d'animal  qui 
est  un  peu  plus  petit  qu'un  lapin,  et 
qui  grogne  comme  un  cochon. 

COCHoN.  s.  m.  Terme  de  Métal- 
lurgie ,  qui  désigne  Un  mélange  im- 
pur de  métal  et  de  scories  ,  qui  bouche 
quelquefois  les  fourneaux  où  l'on  fait 
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tondre  les  métaux.  Dans  l'affinage  , 
on  s'en  sert  pour  désigner  Le  gonfle- 
ment ou  le  soulèvement  des  cendres 
.dans  la  coupelle. 

COCHONNÉE,  s.  f.  Ce  qu'une  truie 
fait  de  petits  cochons  en  une  portée. 
Elle  a  fait  tant  de  petits  cochons  en  une 
cochonnée. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
<]ue  d'Une  truie  qui  t'ait  de  petits  co- 
«bons.  La  truie  a  cochonné.  Elle  cochon- 
nera bientôt. 

On  l'emploie  activement  dans  un 
autre  sens,  qui  est,  Faire  salement 
et  grossièrement  un  ouvrage.  Cest  un 
ignorant  qui  cochonne  la  besogne.  Voilà 
qui  est  bien  cochonné.  Il  est  familier. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Terme  popu- 
laire, pour  dire,  Malpropreté. 

COCHONNET,  s.  masc.  Sorte  de 
boule  à  douze  facettes,  sur  chacune  des- 
quelles il  y  a  des  points  marqués  de- 
puis un  jusqu'à  douze.  Jouer  au  co- 
chonnet. 

On  appelle  aussi  Cochonnet,  Ce  que 
fles  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au 
palet ,  jettent  devant  eux  au  hasard  , 
pour  leur  servir  de  but.  Cochonnet  va 
devant. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  cocotier.  Ce 
fruit  est  gros  comme  un  melon  ,  et 
.quelquefois  davantage.  Une  tasse  de  co- 
co. Un  chapelet  de  coco.  Les  Indiens  ti- 
rent du  fil  de  la  première  écorce  du  coco , 
£t  en  font  de  la  toile.  La  chair  du  coco  est 
agréable.  Il  y  a  dans  le  coco,  frais  cueilli, 
une  liqueur  bonne  à  boire. 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme 
le  ver  à  soie  quand  il  a  achevé  de  hier. 
Un  cocon  de  ver  à  soie. 

COCOTIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
la  noix  de  coco. 

COCTION.  s.  f.  Actionde  faire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillante ,  ou  dans  une 
autre  liqueur.  Il  signifie  aussi  L'effet 
de  cette  action. 

Il  se  dit  proprement ,  De  la  diges- 
tion des  alimens  dans  l'estomac.  Quand 
l'estomac  est  foible,  la  coction  ne  se  fait 
pas  bien. 

On  dit  aussi ,  La  coction  des  humeurs. 
Cela  sert  à  le  coction  des  humeurs. 

On  <lk  encore  ,  La  coction  des  mé- 
taux ,  en  parlant  De  la  manière  dont 
les  métaux  se  perfectionnent  dans  le 
sein  de  la  terTe. 

COCU.  s.  m.  Terme  de  dérision  et 
un  peu  libre ,  qui  se  dit  De  celui  dont 
la  femme  manque  à  la  fidélité  conju- 
gale. Il  tstcocu.  Cest  un  cocu.  Sa  femme 
l'a  fait  cocu. 

COCUAGE.  s.  masc.  C'est  aussi  un 
terme  de  dérision  et  un  peu  libre  ,  qui 
-se  dit  De  l'état. d'un  homme  qui  est 
cocu.  Il  souffre  patiemment  le  cocuage. 

COCYTE.  s.  mas.  Un  des  fleuves  de 
l'Enter  ,  selon  la  Fable.  Il  se  prend 
^poétiquement  pour  l'Enfer  même. 

C  O  D 

CODE.  s.  m.  Recueil ,  compilation 
des  Lois  ,  Constitutions  ,  Rescrits  , 
etc.  des  Empereurs  Romains.  Le  Code 
Théodosien  ou  de  Théodose.  Le  Code  de 
Justinien ,  qu'on  appelle  aussi  absolu- 
ment Le  Code.  Dans  un  tel  titre  du  Code. 
Le  Code  et  le  Digeste. 
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Il  se  dit  De  quelques  compilations 
des  Ordonnances,  comme,  Le  Code  Hen 
ri.  Il  se  dit  aussi  De  quelques  Ordon. 
nances  sur  des  matières  particulières  , 
comme  :  Le  Code  Louis.  Le  Code  Civil.  Le 
Code  Criminel.  Le  nouveau  Code.  Le  Code 
de  la  Marine.  Le  Code  Noir. 

CODÉCIMATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
perçoit  des  diu.es  avec  un  autre  Déci- 
inateur. 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  retient  avec  un 
autre,  une  somme,  une  succession, 
un  héritage. 

CODICILLAIRE.  adj.  des  2  genr. 
(  Les  L  ne  sont  pas  mouillées  dans  ce 
mot  et  le  suivant.  )  Qui  est  contenu 
dans  un  codicille.  Legs  codicillaires. 
Clause  codicillaire.  Disposition  codicil- 
laire  ,  etc. 

CODICILLE,  sub.  mas.  Disposition 
écrite,  par  laquelle  un  testateur  ajoute 
ou  change  quelque  chose  à  son  testa- 
ment. Par  son  codicille  il  a  révoqué  trois 
ou  quatre  articles  de  son  testament. 

COD1LLE.  s.  mas.  Terme  du  jeu  de 
l'Hombre  ,  du  Tri ,  du  Quadrille.  On 
appelle  Gagner  codille  ,  Gagner  sans 
avoir  fait  jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  des  2  g.  As- 
socié ,  conjoint  avec  un  autre  dans  une 
même  donation. 

C  OE  C 

COECUM.  s.  m.  (On  pron.  Cécom.  ) 
Terme  d'Anatomie  emprunté  du  La- 
tin, L'un  des  gros  intestins. 

C  O  E 

COEFFICIENT,  s.  m.  Terme  d'Al- 
gèbre. On  appelle  ainsi  Le  nombre  ou 
la  quantité  connue  qui  est  au  devant 
d'une  quantité  algébrique ,  et  qui  la 
multiplie. 

COEMPTION.  s.  fém.  Achat  réci- 
proque. 

COERCIBLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Physique.  Qui  peut  être  rassemblé 
et  retenu  dans  un  certain  espace.  La 
vapeur  de  l'eau  est  coercible. 

COERCITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Palais.  Qui  renferme  le  droit  de  coer- 
cition. Pouvoir  coercitif.  Puissance  covr- 
citive. 

COERCITION,  s.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche 
quelqu'un  d'agir  contre  son  devoir. 
Droit  qu'on  a  de  contraindre  quelqu'un 
à  faire  son  devoir.  Les  Abbés  Commen- 
dataires  n'ont  point  de  coercition  sur  les 
Keligieux. 

,  CO-ÉTAT.  s.  masc.  Il  se  dit  d'Un 
Etat ,  d'un  Prince  qui  partage  la  sou- 
veraineté avec  un  autre. 

COÉTERNEL,  ELLE,  adject.  Qui 
existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
Le  Verbe  est  coéternel  au  Pire.  Quelques 
Philosophes  Païens  ont  cru  que  la  matière 
étoit  coétemelle  à  Dieu. 

C  OE  U 

COEUR,  s.  m.  Partie  noble  de  l'a- 
nimal ,  dans  laquelle  on  croit  commu- 
nément que  réside  le  principe  de  la 
vie.  C'est  un  muscle  creux,  situé  dans 
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la  cavité  de  la  poitrine  et  presque 
transversalement  couche  sur  le  dia- 
phragme. Il  a  en  quelque  sorte  la  for- 
me d'un  cône  aplati  par  deux  côtés, 
arrondi  à  la  pointe  ,  et  ovalaire  à  la 
base.  Le  mouvement  du  cœur.  Le  batte- 
ment du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  Le 
cœur  est  le  premier  vivant  ,  et  le  dernier 
mourant.  Les  ventricules  ,  les  oreillettes  , 
la  pointe ,  la  base  du  cœur.  Il  est  blessé, 
frappé  au  cœur.  Le  cœur  lui  bat.  Le  cœur 
lui  palpite.  Le  cœur  lui  tressailloit  d"aise, 
de  joie.  La  joie  dilate  le  cœur.  Epanouis- 
sement de  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  sent  fort 
foible,  fort  épuisé  et  abattu,  qu'il  a  U 
cœur  mort. 

On  dit  aussi ,  que  Le  vin,  la  théria- 
que  ,  etc.  fait  revenir  le  cœur. 

On  dit  familièrement ,  Tant  que  U 
cœur  me  battra  dans  le  ventre  ,  au  ventre  , 
et  mieux  ,  Tant  que  le  cœur  me  battra  , 
pour  dire,  Tant  que  je  vivrai. 

On  dit  proverbialement,  pour  expri- 
mer La  haine  mortelle  qu'une  per- 
sonne porte  à  une  autre ,  qu'Elle  vou- 
drait lui  manger  ,  lui  avoir  mangé  le 
cœur  ,  lui  arracher  le  cœur. 

Le  Coeur,  se  considère  quelquefois 
comme  le  siège  des  passions  ;  et  en  ce 
sens  on  dit  d'Un  homme  .-  Il  a  le  cœur 
oppressé,  serré  de  douleur ,  de  tristesse. 
Le  cœur  navré,  outré,  transi.  Le  cœur 
enflammé,  embrasé  d'amour ,  de  colère  , 
etc.  Il  aie  cœur  saisi ,  il  a  le  cœur  con- 
trit. Le  cœur  gros  de  soupirs,  de  dépit.  Le 
cœur  plein  d'amertume ,  d'indignation.  Il 
a  le  cœur  gros  ,  il  en  a  le  cœur  gros.  Le 
cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
cœur ,  me  fait  crever  le  cœur.  Il  en  a  le 
cœur  ému.  Cela  le  touche  au  cœur.  Son 
cœur  nage  dans  la  joie.  On  lui  toucha  le 
cœur.  ïous  l'ave\  frappé,  blessé  au  cœur. 
Cela  me  perce  ,  me  déchire  ,  me  fait  fen- 
dre le  cœur.  Il  gardoit  cela  dans  son  cœur. 
J'ai  gravé  cela  dans  mon  cœur.  J'ai  cela 
bien  avant  dans  le  cœur. 

On  dit ,  Avoir  à  cœur,  prendre  à  cœur 
une  affaire  ,  pour  dire  ,  L'affectionner 
extrêmement,  s'y  intéresser  fort. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu'Une 
affaire  lient  au  cœur. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  tient  au 
cœur,  pour  dire  ,  qu'On  en  garde  le 
souvenir ,  parce  qu'elle  a  déplu  et 
qu'elle  cause  de  la  peine. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  sur  le 
cœur,  pour  dire,  En  avoir  du  ressen- 
timent. 

On  dit ,  Se  ronger  le  cœur,  ronger  son 
cœur,  pour  dire,  S'affliger ,  se  chagri- 
ner ,  se  tourmenter. 

Coeur  ,  se  dit  quelquefois  par  oppo- 
sition.à  l'esprit.  Ce  sermon  plaît  à  l'es- 
prit, et  ne  louche  point  le  cœur. 

On  dit  tigurément  ,  Amollir  ou  at- 
tendrir le  cœur  de  quelqu'un  ,  pour  dire , 
L'émouvoir,  le  fléchir.  Et  dans  le  mê- 
me sens  on  dit,  Vous  me  perce$  ,  vous 
me  creve\  le  cœur  ,  vous  me  faites  cre  ver 
le  cœur,  pour  dire,  Vous  excitez  dans 
mon  âme  un  grand  attendrissement, 
une  grande  pitié. 

On  dit  d'Un  événement  qui  rend  le 
courage  ,  qu'  Il  relève  le  cœur. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le  cœur  en- 
durci,  que  c'est  un  cœur  endurci,  pour 
dire  ,  qV.Il  «sf  tellement  opiniâtre , 

qu'on 
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qu'on  ne  le  peut  fléchir,  o«  qu'il  est 
extrêmement  obstiné  dans  le  mal, dans 
le  peclié. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  a  le  cœur 
ou  un  cœur  de  roche,  un  cœur  de  marbre , 
un  cœur  de  diamant,  un  cœur  de  bronze  , 
un  cœur  d'airain,  pour  dire,  qu'il  ne 
peut  être  touché  ni  de  pitié  ni  «l'amour. 

On  dit ,  Un  cœur  de  lion ,  pour  expri- 
mer Le  courage  ;  Un  cœur  de  poule , 
pour  ,  Là  poltronnerie  ;  Un  cœur  de 
tigre  ,  pour ,  La  cruauté. 

Coeur  ,  signifie  aussi  Les  inclina- 
tions de  l'âme  ;  et  en  ce  sens  on  dit: 
C'est  un  bon  cœur.  Cest  un  mauvais  cœur. 
Il  a  le  cœur  franc.  Cœur  généreux.  Cœur 
dissimulé.  Il  a  le  cœur  gâté  ,  corrompu  , 
et  familièrement,  Cœur  pourri.  Cœur 
excellent.   Cœur  dur. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  tout  cœur  , 
pour  dire,  qu'il  est  très  généreux,  et 
qu'il  n'a  rien  à  lui. 

Coeur  ,  se  prend  quelquefois  pour 
l'Estomac.  Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au 
cœur.  Cela  lui  fait  mal  au  cœur.  Le  cœur 
lui  fait  mal.  Il  est  sujet  à  des  maux  de 
cœur.  Le  cœur  lui  bondit.  Le  cœur  lui 
soulève.  Cela  lui  fait  soulever  le  cœur. 
J'ai  encore  mon  dîner  sur  le  cœur.  L'eau 
que  j'ai  bue  me  tourne  autour  du  cœur, 
me  pèse  sur  le  cœur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bu  trop 
d'eau,  qu'il  a  le  cœur  noyé,  qu'il  a  le 
cœur  noyé  d'eau;  et  de  celui  qui  a  beau 
coup  de  flegme,  de  pituite,  qu'il  a  le 
cœur  noyé  d'eaux. 

On  dit  figurénient,  qu'  Une  chose  pèse 
$ur  le  cœur  à  un  kommie ,  pour  dire, 
qu'Elle  lui  cause  beaucoup  île  chagrin, 
beaucoup  de  peine. 

On  dit  figurément,  qu'Une  chose  fait 
mal  au  cœur  à  quelqu'un,  qu'il  en  a  mal 
eu  cœur.  Quand  il  la  voit  avec  déplaisir. 
Cela  lui  fait  grand  mal  au  cœur.  Penseï- 
vous  qu'il  n'ait  pas  bien  mal  au  cœur  de 
riir  que  .... 

On  dit  d'Une  liqueur  agréable  , 
qu'Elle  va  au  cœur,  pour  dire,  qu'Elle 
réjouit,  et  qu'elle  est  fort  agréable  au 
goût.  Le  vin  d'Espagne  va  au  cœur. 

On  dit  proverbialement ,  Se  donner 
au  cœur  joie  ou  il  cœur  joie  de  quelque 
chose,  pour  dire,  Eu  jouir  pleinement 
et  abondamment ,   s'en  rassassier. 

On  dit  populairem.  et  figur.  qu'Un 
homme  a  bon  cœur ,  et  qu'il  ne  rend  rien. 
Quand  il  a  de  la  peine  à  resiiluer  ce 
qu'il  a  pris,  ou  ce  qu'il  relient  injus- 
tement. 

On  dit  aussi  figurément ,  II  s'en  est 
déchargé  le  cœur,  il  en  a  le  cœur  net, 
pour  dire,  Il  s'est  découvert,  il  a  dit 
nettement  ce  qui  le  làchoit  ;  il  s'en  est 
éclaira. 

Quand  on  est  en  peine  de  quelque 
chose  ,  et  qu'on  est  pressé  de  s'expli- 
quer, soit  pour  demander  conseil ,  ou 
pour  confier  à  quelqu'un  la  peine  où 
l'on  se  trouve,  on  dit,  Il  faut  que  je  vous 
ouvre  ,  que  je  vous  décharge  mon  cœur. 

Coeur  ,  signifie  aussi  Courage.  Il  a 
du  cœur.  Il  n'a  point  de  cœur.  Perdre  cœur. 
Reprendre  cœur.  Cest  un  grand  cœur.  Un 
cœur  généreux.  Un  cœur  de  lion.  Un  cœur 
lâche.  Un  cœur  bas.  Il  est  tout  cœur. 
C'est  un  homme  de  peu  de  cœur  ,  sans 
cœur.  Cela  lui  a  enflé  ,  élevé  ,  haussé  le 
cœur  ;  lui  a  abattu,  abaissé  U  cœur  ,•  lui 
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a  rendu  le  cœur.  Le  cœur  lui  manque.  Le 
cœur  lui  revient. 

On  dit  en  style  familier,  Mettre, 
remettre  le  cœur  au  ventre  a  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Lui  donner,  lui  rendre  le 
courage.  Je  lui  ai  mis  le  cœur  au  ventre. 
Il  étoit  consterné,  mais  ce  petit  avantage 
lui  a  remis  le  cœur  au  ventre. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  contre 
fortune  bon  cœur,  pour  dire,  Ne  pas 
se  laisser  abattre  par  la  contradiction 
et  les  écheis. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Il  a 
le  cœur  haut  et  la  fortune  basse. 

Coeur  ,  signifie  encore  Force  et 
vigueur.  Ce  cheval,  cet  oiseau  est  en 
cœur.  Et  en  parlant  d'un  malade,  on 
dit,  qu'il  a  le  cœur  bon,  pour  ilirc, 
que  Son  courage  se  soutient ,  qu'il  a 
encore  des  forces. 

G)eur,  signifie  aussi  Affection.  Il  a 
mis  là  tout  son  cœur.  Il  lui  a  donné  son 
cœur.  Il  a  gagné  son  cœur.  Il^a  le  cœur 
des  peuples  ,  des  soldats.  Elever  son 
cœur  à  Dieu  ,  lui  offrir  son  cœur.  Avoir, 
mettre  son  cœur  en  Dieu.  Il  a  mis  son 
cœur  aux  choses  de  la  terre.  J'ai  fait  cela 
de  cœur  et  d'affection  ,  de  cœur  et  d'à  ne  , 
du  meilleur  de  mon  cœur.  Je  l'aime  de 
tout  mon  cœur.  Il  a  le  cœur  à  l'étude , 
aux  livres ,  aux  armes  ,  au  jeu  ,  à  la  dé- 
bauch:.  Il  t>  le  cœur  au  métier.  Il  a  le 
cœur  porté  à  cela. 

On  dit  aussi  ,  Il  a  fait  cela  de  bon 
cœur ,  pour  dire  ,  Volontiers  ,  avec 
pUisir  ;  De  tout  son  cœur,  pour  dire, 
Avec  une  très  grande  affection;  et, 
Il  a  fait  cela  à  cuntre-cœur  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  fait  contre  son  inclination. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Un 
homme  a  le  cœur  au  métier,  pour  dire, 
qu'il  alfei  tinnne  fort  ce  qu'il  fait  ou  ce 
ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Qui 
est  loin  des  yeux  est  loin  du  cœur,  pour 
dire  ,  qu'ordinairement  on  oublie  les 
absens. 

On  dit  proverbialement,  De  l'abon- 
dance du  cœur  la  bouche  parle ,  pour  dire, 
qu'On  parle  volontiers  des  choses  dont 
on  a  le  cœur  rempli. 

On  dit  figurément ,  De  deux  per- 
sonnes qui  s'entr'aiment  fort ,  que  Ce 
n'est  qu'un  cœur,  ou  qu'elle!  ne  sont 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme. 

On  appelle ,  par  manière  de  carresse, 
Une  personne  qu'on  aime  bien  ,  Mon 
cœur ,  mon  petit  cœur,  mon  cher  cœur. 

On  appelle  L'ami  du  cœur ,  Celui  que 
l'on  aime  le  plu6  tendrement.  C'est  l'ami 
du  cœur. 

On  dit  proverbialement,  que  Le 
cœur  en  dit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'humeur  à  faire  une  chose. 
Si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  cœur  vous  en 
dit -il? 

Coeur  ,  signifie  aussi  L'intérieur,  le 
fond  ,  les  dispositions  de  l'âme.  Dieu 
sonde  les  cœurs.  Dieu  connoît  les  cœurs, 
voit  le  fond  des  cœurs.  Dieu  est  scruta- 
teur des  cœurs.  Vous  lise\  dans  mon  cœur. 
Il  lit  dans  les  replis  Us  plus  cachés  du 
cœur. 

On  dit,  Le  cœur  me  le  disoit  bien,  me 
l'avoit  bien  dit,  pour  dire,  J'en  avois 
un  pressentiment. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme 
ouvre  son  cœur  à  quelqu'un,  pour  dire, 
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qu'il  fait  voir  tout  ce  qu'il  a  dans  1 1 
pensée  ;  et  l'on  dit ,  qu'il  parle  à  cœur 
ouvert,  Quand  il  parle  franchement, 
et  qu  il  iléclare  tout  ce  qu'il  pense  sur 
une  alfaire. 

On  dit  aussi  ,  Se  parler  cœur  à  cœur , 
pour  dire,  Se  parler  avec  la  plus  grande 
franchise  et  sans  aucune  réserve. 

On  dit  aussi,  qu'il  a  le  cœur  sur  le 
bord  des  livres,  pour  dire,  qu'il  ne  dis- 
simule rien. 

On  dit ,  que  Le  cœur  des  Rois  est  en 
la  main  de  Dieu,  pourdire,  qu'il  tourne 
leurs  volontés  comme  il  lui  plaît. 

Par  coeur.  Fa^on  de  pailer  adver- 
biale, qui  signifie,  Par  mémoire,  rie 
mémoire.  Apprendre  une  chose  par  cœur. 
Sa\  oir  des  v\rs.  une  version,  etc.  par  cœur. 
Réciter  par  cœur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 
style  familier,  qu'  Un  homme  dine  par 
cœur,  Quand  on  dine  sans  lui .  et  qu'on 
ne  lui  garde  rien  a  manger.  S'il  ne  vient 
à  l'heure  ,  il  dînera  par  cœur.  Vous  m'a- 
ve\  fait  dîner  par  eœur. 

Coeur,  i  st  aussi  Une  des  quatre 
couleurs  du  jeu  île  cartes.  Roi  de  cœur. 
Dix  de  cœur ,  etc.  Il  a  bien  du  cœur.  Il  a 
trois  cœurs  dans  son  jeu.  Son  point  est  en 
cœur.  Il  rentre  par  co.-ur. 

Coeur  ,  signifie  encore  Le  milieu  de 
quelque  chose,  particulièrement  d'un 
Etat  ,  d'une  Ville.  Le  cœur  de  la  ville. 
Le  cœur  du  Royaume.  Il  est  logé  au  cœur 
de  la  ville.  L'ennemi  étoit  au  cœur  du 
Royaume. 

On  dit  aussi  ,  Au  cœur  de  l'hiver,  ait 
cœur  de  l'été ,  pour  dire  ,  Au  plus  tort 
de  l'été  ,  au  plus  lort  de  l'hiver  ,  par 
le  plus  grand  chaud  ,  par  le  plus  grand 
froid. 

On  dit  aussi ,  Cœur  de  cheminée ,  pour 
dire,  Le  milieu  de  la  cheminée.  Il  est 
noir  comme  le  cœur  de  la  cheminée. 

Il  signifie  aussi  La  partie  intérieure 
du  tronc  d'un  arbre.  Du  cœur  de  chêne. 
Du  cœur  de  noyer.  Du  cœur  de  poirier. 
Une  table  faite  du  cœur  de  noyer.  Cœur  dt 
Cormier. 

Il  se  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit, 
particulièrement  d'une  pomme  et  d'une 
poire.  Cette  pomme,  cette  poire  est  gâtée 
dans  le  cœur. 

C  OE  X 

COEXISTENCE,  subs.  fera., Terme 
de  Philosophie.  Simultanéité.  Etat  de 
plusieurs  choses  qui  existent  dans  le 
même  temps. 

COEXISTER,  v.  act.  Terme  didac- 
tique. Exister  ensemble.  Les  Luthériens 
soutiennent  que  le  pain  et  le  vin  coexistent 
dans  l'Eucharistie  avec  le  corps  et  le  sang 
de  Jisvs- Christ. 

C  O  F 

COFFRE,  s.  mas.  Sorte  de  meuhle 
propre  à  serrer  et  a  enfermer  des 
hardes,  de  l'argent,  etc.  et  qui  s'ouvre 
en  levant  le  couvercle.  Grand  coffre. 
Petit  coffre.  Coffre  de  bois.  Coffre  de  fer. 
Coffre  de  cuir.  Coffre  de  tapisserie.  Le 
coffre  au  linge.  Le  coffre  à  l'avoine.  Cof- 
fre de  nuit.  Un  coffre  plein.  le  fond  du 
coffre.  Mettre  dans  un  coffre.  Enfermer, 
serrer  dans  un  coljre.  Charger  les  coffres. 
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Emballer  les  coffres.  Coffre  de  la  Chan- 
cellerie. cr  •_ 
Coffre  -  fort.  C'est  un  coflre  de 
bois  tort  épais  ,  garni  de  1er  en  de- 
dans, et  qui  se  ferme  avec  de  grosses 
serrures ,  où  l'on  serre  ce  qu  on  a  de 
plus  précieux.  Les  voleurs  sont  entrés 
che-,  lai ,  mais  ils  n'ont  pu  enfoncer  son 

'■f n'appelle  Un  coffre  d'autel,.  La 
table  d'un  autel  avec  l'armoire  qui  est 
au-dessous. 

On  appelle  Le  coffre  du  carrossse , 
d'un  carrosse  ,  La  partie  d'un  carrosse 
sur  laquelle  on  met  les  coussins  pour 
s'asseoir,  et  qui  a  un  couvercle  qui 
se  lève  et  s'abaisse  comme  celui  d  un 
coffre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  tille 
qui  n'est  pas  belle,  mais  qui  a  beau- 
coup d'argent  en  mariage  ,  qu'Elle  est 
telle  au  coffre. 

On  dit  à  la  Cour,  Tiquer  le  coffre, 
pour  dire,  Attendre  long-temps  dans 
l'antichambre  du  Roi  ,  d'un  grand 
Sc'oneur  ,  etc.  parce  qu'a  la  Cour  il  y 
a  beaucoup  d'endroits  où  l'on  ne  trouve 
à  s'asseoir  que  sur  des  coffres. 

On  dit  figurément  ,  Les  coffres  du 
Roi ,  pour  dire  ,  Le  Trésor  Royal  , 
l'Épargne.  les  coffres  du  Roi  sont  char- 
gés de  ces  dettes,  de  ces  pensions.  Cela 
entre  dans  les  coffres  du  Roi. 

Coffr  e  ,  signifie  aussi ,  en  termes  de 
Chirurgie,  La  capacité,  l'espace  qui 
est  enfermé  sons  les  eûtes.  Il  a  reçu  un 
coup  d'êpée  dans  le  offre.  Il  a  le  coffre 
percé.  . 

On  dit  familièrement  ,  et  dans  le 
même  sens,  qu'l/n  homme  a  le  cof- 
fre bon.  . 

Les  Chasseurs  le  disent  Du  corps  de 
la  bête  fauve.  Le  coffre  du  cerf. 

On  appelle  Un  grand  cheval  auquel 
il  faut  beaucoup  de  nourriture  ,  Un 
coffre  à  avoine. 

On  dit  d'Une  cavale  ,  qn'Elle  a  un 
grand  coffre,  un  beau  coffre,  Quand 
elle  a  les  flancs  fort  larges,  et  propres 
pour  porter  les  poulains. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Un 
homme  s'entend  à  quelque  chose  comme 
à  faire  un  coffre,  pour  dire,  qu'il  ne 
s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Il 
raisonne  comme  un  cojfre  ,  pour  dire  , 
11  raisonne  mal. 

On  dit  proverbialement,  Rire  comme 
un  coffre  ,  pour  dire  ,  Rire  a  gorge  dé- 
ployée. Ils  rioient  comme  des  cojfres. 

COFFRER,  t.  a.  Mettre  dans  un 
cofirè.  Il  n'est  point  en  usage  au  pro- 
pre-, mais  au  ligure  il  signifie  Empri- 
sonner. Il  a  fait  coffrer  cet  homme-la. 
Il  a  été  coffré  ce  matin.  Il  est  du  style 
familier. 

Coffré  ,  ée.  participe. 
COFFRET,  s.  m.  Petit  coffret.  Cof- 
fret d'éc.nlle.  Coffret  garni  d'argent. 

COFFRETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  des  coffres. 

C  O  G 

COGNASSE,  subst.  fém.  Coin  sau- 
Taee  moins  gros  et  moins  iaune  que 
l' n  utre. 

COGNASSIER,  s.  mas.  Arbre  «jui 
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porte  des  coins  et  des  cognasses.  Gref- 
fer sur  cognassier.  . 

COGNUT.  s.  mas.  Terme  de  Juris- 
prudence. (Le  G  se  prononce  dure- 
ment dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.) 
Il  se  dit  en  général  De  ceux  qui  sont 
unis  par  des  liens  de  parenté  ;  et  quel- 
quefois il  signifie  singulièrement  Ceux 
qui  sont  parens  du  côté  des  femmes. 
Les  Agnais  et  les  Cognais. 

COGNATION.  s.  t.  Lien  de  parente 
entre  tous  les  descendans  d'une  même 
souebe.     .  ,     _ 

COGNEE,  subst.  Fém.  Outil  de  1er 
acéré,  plat  et  tranchant ,  en  forme 
de  hache.  Sonne  cognée.  Emmancher 
une  cognée.  Sa  cognée  est  démanchée, 
est  bien  emmanchée,  est  ébréchée  ,  est 
émoussée. 

On  ait  proverbialement  et  ngurem. 
Jeter  le  manche  après  la  cognée,  pour 
dire,  Abandonner  tout  dans  un  mal- 
heur, au  lieu  de  songer  à  y  apporter 
du  remède.  , 

On  dit  proverbialement ,  Il  est  aile 
au  bois  sans  cognée  ,  pour  dire  ,  Il  a 
entrepris  quelque  chose  sans  se  mu- 
nir de  ce  qui  lui  étoit  nécessaire  pour 
réussir. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Mettre 
la  cognée  à  l'arbre ,  pour  dire,  Com- 
mencer une  entreprise. 

COGNE-FÉTU.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  proverbialement  et  tamihèrem. 
dlui  qui  se  donne  bien  de  la  peine 
pour  ne  rien  faire.  C'est  un  vrai  cogne- 
fétu. 

On  dit,  Il  ressemble  à  cogne-fétu,  il 
se  tue  et  ne  fait  rien.  Il  est  populaire. 

COGNER,  v.  act.  Frapper  tort  sur 
une  chose  pour  la  faire  entrer ,  ou  pour 
la  faire  joindre  avec  une  autre.  Cogner 
un  clou.  Cogner  une  cheville. 

Il  signifie  aussi  simplement  Frapper. 
Cogne\  contre  la  muraille,  sur  le  plan- 
cher. Il  s'est  cogné  la  tête  contre  la  mu- 
raille. Cogner  à  la  porte.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  se  dit  populairem.  pour,  Battre, 
rosser.  Il  s'est  fait  cogner  comme  il  faut. 
Tu  te  feras  cogner. 

On  dit  figur.  et  famil.  Se  cogner  la 
tête  contre  le  mur,  pour  dire,  Entre- 
prendre une  chose  ,  ou  impossible  , 
ou  dont  on  n'est  pas  capable. 

Cogné  ,  ée.  participe. 

C  O  H 

COHABITATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  État  du  mati  et  de  U 
femme  qui  vivent  ensemble.  Les  Juges 
ont  ordonné  la  cohabitation. 

COHABITER,  v.  n.  Vivre  ensemble 
comme  mari  et  femme. 

COHERENCE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Liaison ,  union ,  connexion  d'une 
chose  avec  nne  autre. 

COHÉRENT,  ENTE  ,  adj.  se  dit 
Des  parties  d'un  tout  qui  sont  liées 
entre  elles,  et  du  tout  lui-même  rela- 
tivement h  la  liaison  de  ses  parties.  Ce 
raisonnement  est  cohérent  dans  toutes  ses 
parties. 

COHÉRITIER,  ERE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  hérite  avec  un  autre.  Son 
cohéritier.  Entre  cohéritiers.  Elles  sent 
cohéritières. 
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COHÉSION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Adhérence,  force  par  laquelle  aes 
corps  sont  unis  entre  eux.  Les  parties 
des  liqueurs  grasses  ont  une  certaine  cohé- 
rence qui  en  rend  la  séparation  moins  aisée. 
COHOBATIOJN.  s.  f.  Opération  de 
Chimie  ,  qui  consiste  à  renverser  la 
liqueur  provenue  par  la  distillation 
sur  la  substance  dont  elle  a  déjà  été 
tirée  ,  ou  sur  une  nouvelle  substance 
semblable  à  celle  dont  elle  a  été  tirée, 
que  l'on  distille  de  nouveau.  Tirer  une 
liqueur  par  cohobation. 

COHOBER.  verbe  act.  Fortifier  et 
épaissir  une  liqueur  ,  un  sirop  par  la 
cohobation. 

Cohobé,  ée.  participe. 
COHORTE,  s.  f.  Corps  d'Infanterie 
parmi  les  Romains.  La  cohorte  étoit  de 
cinq  à  six  cents  hommes.  Les  cohortes 
Prétoriennes  étoient  plus  fortes  que  les 
cohortes  des  Légions. 

On  s'en  sert  en  Poésie ,  pour  mar- 
quer Toutes  sortes  de  gens  de  guerre. 
Les  vaillantes  cohortes. 

Cohorte  ,  se  dit  aussi  -d'Une  troupe 
de  toutes  sortes  de  gens.  Il  est  venu 
là  avec  sa  cohorte.  Le  Prévôt  se  trans- 
porta là  avec  toute  sa  cohorte.  . 
COHUE,  sub.  fém  On  appelle  ainsi 
dans  quelques  Provinces,  Le  lieu  ou 
se  tiennent  les  petites  Justices.  La 
cohue  d'un  tel  lieu.  Le  Procureur  étoit  a 
la  cohue. 

Ou  appflle  figurément  Cohue,  Une 
assemblée  où  tout  le  monde  parle  tu- 
multuairement  et  en  confusion.  Je  ne 
veux  point  aller  à  cette  assemblée-là,  c  est 
une  cohue,  ce  n'est  qu'une  cohue. 

COI 

COI,  TE.  adj.  Tranquille,  calme, 
paisible.  Il  n'est  guère  d'usagé  qu'en, 
ces  phrases  :  Se  tenir  coi.  Demeurer  coi. 
Chambre  coite  ,  pour  dire ,  Une  chambre 
bien  fermée  et  bien  chaude. 

COIFFE  ou  COEFFE.  s.  f.  Espèce 
de  couverture  de  tête.  Il  se  dit  princi- 
palement Des  voiles  et  ajustemens  de 
tête  des  femmes.  Une  coiffe  de  taffe- 
tas. Une  coiffe  de  gaie.  Une  Coiffe  à  den- 
telle. Coiffe  claire.  Coiffe  de  dessus, 
coiffe  de  dessous.  Une  femme  qui  prend 
sa  coiffe  ,  qui  prend  ses  coiffes  ,  qui  met 
ses  coiffes,  qui  attache,  qui  noue  ses 
coiffes.  Lever,  baisser  ses  coiffes.  Oter 
ses  coiffes. 

On  appelle  Coiffe  de  nuit ,  ou  de  bon- 
net de  nuit.  Une  coiffé  de  toile  que  les 
hommes  mettent  dans  leur  bonnet  de 
nuit  ;  et  Coiffe  de  chapeau,  Une  coiffe 
de  taffetas  ou  de  treillis,  dont  on  gar- 
nit le  dedans  des  chapeaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
triste  et  mélancolique  ,  qu'il  est  trisu 
comme  un  bonnet  de  nuit  sans  coiffe. 

On  appelle  aussi  Coiffe,  Une  cer- 
taine membrane  que  quelques  enians 
apportent  sur  leur  tête  en  venant  au 
monde.  Cet  enfant  avoit  la  coiffe  en 
naissant. 

Coiffe,  en  termes  de  Botanique, 
se  dit  d'une  sorte  de  calice.  C'est  une 
enveloppe  mince,  membraneuse,  sou- 
vent conique ,  qui  embrasse  la  partie 
de  la  fructification  ,  comme  dans  le  blé 
de  Turquie. 
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COIFFER  ou  COEFFER.  v.  a.  Cou- 
vrir la  t4te.  Les  Turcs  se  coiffent  d'un 
turban  ,  les  François  d'un  chapeau.  Les 
Moines  se  coiffent  d'un  froc  ,  d'un  ca- 
puchon. Il  a  coiffé  des  soldats  d'un 
casque. 

Coiffer  ,  signifie  aussi  Orner,  parer 
sa  tête  de  ce  qui  sert  a  la  couvrir  ,  ou 
de  Sfs  propres  cheveux.  Se  coiffer  avec 
un  bonnet.  Se  coiffer  avec  ses  cheveux.  Se 
coiffer  en  cheveux.  Coiffer  de  fleurs  ,  coif- 
fer en  plumes. 

On  dit ,  qu'  Une  femme  se  coiffe  bien, 
pour  dire,  qu'Elle  entend  bien  l'ajus- 
tement de  sa  tête  ;  et  d'Une  coiffeuse , 
qu'Elit  coijfe  bien  ,  qu'elle  coiffe  à  mer- 
veilles ,  pour  dire,  qu'Elle  donne  un 
bon  air  a  toutes  les  cuiliures  des  fem- 
nies  dont  elle  se  mêle. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  Perruquier  coiffe 
bien  ,  pour  dire  ,  que  Les  perruques 
qu'il  fait  ont  de  la  grâce;  et  qu'C'ne 
perruque  coijfe  bien,  qu'un  chapeau  coiffe 
bien,  pour  dire  ,  qu'ils  viennent  bien 
a  l'air  du  visage. 

On  dit  ,  Coiffer  une  bouteille  ,  pour 
dire  ,  Mettre  une  enveloppe  par-des- 
sus le  bouchon,  pour  empêcher  que 
le  vin  ne  s'évente. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  que 
Les  chiens  ont  coiffé  un  sanglier  ,  pour 
dire,  qu'ils  l'ont  pris  aux  oreilles. 

On  dit  figur.  et  famil.  Se  coiffer  de 
quelqu'un,  d'une  opinion  ,  pour  dire,  Se 
préoccuper  ,  s'entêter  de  quelqu'un  , 
d'une  opinion.  Quand  il  s'est  une  fois 
coiffé  d'une  opinion,  on  ne  le  peut  jamais 
ramener.  Il  s'est  allé  coiffer  de  cette 
femme,  Elle  s'est  coiffée  de  lui. 

Il  s'emploie  à  l'actif  dans  le  même 
sens.  Je  ne  sais  qui  l'a  coiffé  d'une  opi- 
nion si  extravagante  ,  pour  dire,  Je  ne 
sais  qui  l'en  a  entêté. 

On  dit  encore  liç.ur.  et  famil.  qu'  Un 
homme  se  coiffe  ,  qu'il  est  aisé  à  coiffer  , 
qu'on  l'a  coiffé,  pour  dire  ,  qu'il  boit 
trop  ,  qu'on  la  fait  trop  boite,  et  qu'il 
y  paroit.  CVr  homme  se  coiffe  souvent.  Il 
ne  faut  que  trois  verres  de  vin  pour  le 
coiffer. 

Un  dit  aussi,  Coiffer  une  liqueur, 
pour  dire,  La  mêler  avec  une  autre. 
Coiffer  du  vin,  de  la  biire,  etc. 

Coifié  ,  ée.  participe.  Une  femme 
coiffée  en  Paysane. 

On  dit  ,  qu'Un  enfant  est  né  coiffé  , 
Quand  il  vient  au  monde  avec  unesorte 
de  membrane  qu'on  appelle  ..Coiffe  , 
que  le  peuple  regarde  comme  un  pré- 
sage de  bonheur.  C'est  pourquoi  on 
dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  fort  heureux  ,  qu'il  est  né  coiffé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  amoureux  de  toutes  les  femmes, 
quelque  laides  qu'elles  soient  ,  qu'il 
oimeroit  une  chèvre  coiffée. 

On  dit  encore,  qu' Un  homme  est  bien 
coiffé ,  Quand  11  a  les  cheveux  bien 
plantés  ,  ou  qu'il  a  une  perruque  ou 
un  chapeau  qui  lui  sied  bien. 

On  dit  d'Un  chien  ,  qu'il  est  bien 
coiffé  ,  Quand  il  a  les  oreilles  longues 
et  pendantes. 

On  appelle  Du  vin  coiffé ,  de  la  bière 
coiffée  ,  Du  vin  ,  de  la  bière  où  l'on  a 
mêlé  quelque  autre  liqueur. 

COlFrtURouCOEFFEUR.EUSE, 
subst.  Celui,  celle  gui  fait  métier  de 
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coiffer  les  femmes.  Habile  coiffeur,  dit 
la  coiffeuse  à  la  mode. 

COllFUHE  ou  COEFFURE.  s.  f. 
Couveituie  et  Ornement  de  tête.  Le 
turban  est  la  coiffure  des  Turcs. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La 
manière  dont  les  femmes  se  coiffent 
selon  le  p  iys  et  la  mode.  Coiffure  à  la 
mode.  Coiffure  à  boucles. 

COilS  s. m. Angle,  l'endroit  où  se  fait 
la  rencontre  de  deux  lignes  ou  de  deux 
suriaces  ,  soit  en  dedans  ,  soit  en  de- 
hors. Le  coin  d'une  rue.  Le  coin  d'une 
maison.  Le  coin  d'un  jardin.  Le  coin 
d'un  chambre.  Le  coin  d  un  cabinet.  Le 
coin  d'une  cheminée.  Le  coin  d'un  champ. 
Le  coin  d'un  bois.  Le  coin  d'un  blé.  Se 
cacher  dans  le  coin  d'une  maison.  Serrer 
quelque  chose  dans  un  coin.  Un  petit 
coin. 

On  dit,  Les  quatre  coins  de  la  terre, 
les  quatre  coins  du  monde  ,  les  quatre 
coins  de  la  France  ,  les  quatre  coins  de 
la  ville  ,  pour  dire  ,  Les  extrémités  de 
la  terre  ,  de  la  France  ,  de  la  ville  , 
les  plus  éloignées  enir'elles. 

On  dit  ,  Les  quatre  coins  et  le  milieu 
d'un  pays ,  d'un  bois,  etc.  pour  dire, 
Tout  ce  qui  est  contenu  dans  l'espace 
d'un  pays,  d'un  bois.  Il  lui  a  fait  cou- 
rir les  quatre  coins  et  le  milieu  du  Royau- 
me. Je  l'ai  cherché  dans  tous  Us  quatre 
coins  et  le  milieu  du  bois. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  est  mort 
au  coin  d'un  bois,  d'une  haie ,  pour  dire  , 
qu'il  est  mort  sans  secours  et  sans  as- 
sistance. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l7n 
homme  ne  bouge  du  coin  du  feu  ,  du  coin 
de  son  feu  ,  pour  dire,  qu'il  garde  pres- 
que toujours  la  maison. 

On  dit  aussi  en  style  familier,  à  Un 
homme  qui  dit  quelque  chose  de  mé- 
pusant  ou  d'oifcnsaiit  d'un  autre, 
Aller  lui  dire  cela  au  coin  de  son  feu  , 
ou  alle\  lui  dire  cela,  et  vous  chaufjer  au 
coin  de  son  feu,  pour  dire,  qu'Un  ne 
«•roit  pas  bien  venu  a  lui  tenir  ce  lan- 
gage -  là  en  un  lieu  où  il  seroit  le 
ni  >itre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
humine  de  mauvais  air  et  de  mauvaise 
physionomie,  qui  demande  l'aumône  , 
on  dit  ,  qu'il  a  la  mine  de  demander 
l'aumône  au  coin  d'un  bois. 

En  termes  de  jeu  de  Paume,  on  dit , 
Tenir  son  coin.  Lorsque  deux  hommes 
qui  jouent  paitie  contre  deux  autres, 
défendent  chacun  leur  coté. 

On  dit,  Jouer  aux  quatre  coins,  en  par- 
lant d'Un  certain  jeu  d'enfans. 

On  dit  ligurément  d'Un  homme, 
qu'il  tient  bien  son  coin  dans  une  compa- 
gnie ,  pour  dire ,  qu'il  s'y  fait  estimer  , 
qu'il  s'y  fait  distinguer.  11  est  du  style 
familier* 

On  dit  ,  Regarder  du  coin  de  l'ail , 
pour  dire  ,  Regarder  a  la  dérobée  et 
sans  faire  seuiblant  de  rien.  On  dit 
aussi  a  peu  prés  dans  le  même  sens. 
Faire  signe  du  coin  de  l'œil. 

Coin  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Une  petite  partie  ou  portion  d'un  lo- 
gis. Donnez-moi  quelque  coin  où  je  me 
puisse  accommoder.  Il  est  logé  dans  un 
petit  coin. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  qui  n'est 
pas  exposé  à  la  yue,  Jett\  cela  dans  un 
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coin.  Il  s'en  alla  chercher  dans  un  coin. 
Un  a  cherché  par  tous  les  coins  du  logis. 
Coin,  se  dit  aussi  d'Une  tresse  rie 
faux  cheveux  dont  on  se  sert  pour  gar- 
nir les  côtés  de  la  tête ,  lorsqu'on  a  les 
cheveux  trop  clairs  ou  trop  courts.  En 
ce  sens  11  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il 
porte  des  coins.  Elle  a  des  coins. 

Coin.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois 
tranchante  et  terminée  en  angle  aigu, 
et  qui  est  propre  à  fendre  du  bois,  de» 
pierres.  Gios  coin.  Petit  coin.  Coins  de 
fer.  Coins  de  bois.  Mettre  ,  piquer  ,  plan- 
ter le  coin.  Faire  entrer  le  coin  ,  les  coins 
dans  une  pièce  de  bois  pour  la  fendre. 
Lorsque  le  coin  est  i  ngagé  ,  on  le  dégage 
avec  un  plus  gros.  Dans  la.  mécanique  , 
le  coin  est  une  des  forces  mouvantes. 

Chez  les  Anciens,  on  appeloit  Coin 

Un  corps  d'Infanterie  tonné  en  pointe. 

On   appelle   en   Artillerie,  Coin   Je 

mire.  Un  coin  de  bois  qu'on  met  sous 

la  culasse  dû  canon  pour  le  pointer. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  coin 
de  même  bois,  Lorsque  pour  mettie 
une  chose  en  œuvre  ,  on  se  sert  d'une 
partie  de  la  .même  chose. 

On  appelle  Coin  ,  La  partie  du  bas 
dessinée  en  pointe,  et  dont  l'extré- 
mité inférieure  répond  à  la  cheville 
du  pied.  Un  bas  a  coin  d'or,  à  coin 
d'argent.  • 

Coin,  est  aussi  un  terme  de  Mon- 
noie  ;  et  il  se  dit  d'Un  morceau  de  fer 
trempé  et  gravé  ,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  monnoie,  des  médail- 
les. Le  coin  du  Roi.  Le  coin  d'Espagne, 
taux  coin.  Cette  monnoie  est  à  un  tel  coin, 
marquée  au  coin  de  .  .  . 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  à 
marquer  de  la  vaisselle.  De  la  vaisselle 
marquée  au  coin  de  Paris. 

On  dit  d'Une  médaille  parfaire  icnt 
conservée  ,  qu  Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  dit  ligurément,  qu'Une  chose  est 
marquée  au  bon  coin,  pour  dire,  qu'Elle 
est  des  meilleures  de  son  espèce.  On 
dit  d'Un  ouvrage,  qu'  Il  est  frappé  au 
coin  de  l'antiquité. 

COIN.  s.  m.  (  Il  s'écrit  aussi  Coino, 
mais  on  ne  pronotice  pas  le  G.  )  Gros 
fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'odeur  forte  ,  et 
la  peau  couveite  d'un  léger  duvet. 
Gros  coin.  Coin  bien  jaune.  Confiture  de 
coins.  Pâte  de  coins.  Sirop  de  coins.  Ge- 
lée de  coins. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  jaune,  qu'Elle  est 
jaune  comme  un  coin. 

COÏNCIDENCE,  s.  f.  État  de  deux 
choses  qui  coïncident.  La  coïncidence 
de  deux  lignes  ,  de  deux  surfaces. 

COÏNCIDENT,  ENTE,  adjec.  Qui 
coïncide.  En  termes  d'Optique  ,  Qui 
tombe  eu  un  même  point. 

COÏNCIDER,  v.  n.  Terme  de  Géo- 
métrie. S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  Ces 
deux  lignes ,  ces  deux  surfaces  coïncident. 
Il  se  dit  au  figuré  ,  en  parlant  Des 
événemens.  Ces  deux  circonstances  ont 
coïncidé  ,  c'est-a-dire  ,  Sont  arrivées 
ensemble. 

COÏON.  s.  m.  Poltron  ,  lâche ,  qui 
a  le  cœur  bas  ,  l'âme  servile,  et  capa- 
ble de  souffrir  lâchement  des  indigni- 
tés. Grand  coïon.  C'est  un  coïon.  Il  est 
si  coïon  que  ...  Il  est  du  style  fami- 
lier et  libre. 
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COÏONNER.  v.  act.  Traiter  quel- 
qu'un en  co'ion  ,  lui  fane  quelque 
indignité.  Se  moquer  .le  lui.  Il  n  est 
pas  homme  à  se  laisser  coionner  ,  a 
être  coïonné.  Il  est  du  style  libre  et 
familier.  .     ,c 

Il  est  aussi  neutre  ,  pour  signifier  , 
Dire  des  coïonneries.  Il  ne  fait  que 
coionner. 

Coïonné  ,  ée.  participe. 

COÏONNERIE.  s.  fém.  Bassesse  de 
cœur  ,  lâcheté  ,  indignité.  Faire  des 
coïonneries.  Il  a  fait  voir  en  cette  occa- 
sion sa  coïonnerie. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sottise, 
impertinence,  badinerie.  A  ton  jamais 
ouï  parler  d'une  pareille  coïonnerie  .J  11 
nous  a  dit  cent  coïonneries.  Ce  mot  est 
du  style  libre  et  familier. 

COÏT.  s.  m.  Accouplement  du  mâle 
avec  la  femelle  pour  la  génération. 
Les  animaux  dans  le  coït ,  dans  l'ardeur 
du  coït. 

COiTE.  Voye^  Couette. 
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COL.  s.  m.  Voyei  Cou  ,  quant  à  la 
partie  du  corps  qui  joint  la  tête  aux 
épaules. 

Col.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  dilférentes  phrases  par  analogie 
à  cette  partie  du  corps  humain  dont 
on  vient  de  parler. 

On  appelle  Le  col  de  la  vessie,  le  col 
Je  la  matrice  ,  Ce  qui  est  comme  l'em- 
bouchure de  ces  parties. 

On  appelle  Col  de  chemise  ,  col  de 
rabat ,  col  de  pourpoint,  La  partie  supé- 
rieure de  la  chemise  ,  du  rabat,  du 
pourpoint,  qui  embrasse  le  cou. 

On  appelle  Col,  Une  espèce  de  cra- 
vate ^ans  pendans.  La  mode  de  porter 
des  cols  n'est  pas  ancienne. 

En  parlant  d'Un  passage  étroit  entre 
deux  montagnes,  on  dit  toujours  Col. 
Le  Col  de  Pertuis.  Le  Col  de  Tende. 
Nous  nous  saisîmes  des  cols  des  mon- 
tagnes. 

COLA.RIN.  subst.  m.  Frise  du  cha- 
piteau de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
Dorique. 

CGLATURE.  subst.  fémin.  Terme 
«le  Pharmacie.  Séparation  d'une  li- 
queur d'avec  quelque  impureté  ou  ma- 
tière grossière.  C'est  une  filtration 
moins  exacte  que  celles  qui  se  font 
en  chimie.  CoUture  se  du  aussi  De 
la  liqueur  filtrée.  Colature  de  sirop  de 
chicorée. 

COLCHIQUE  on  Tue- chien,  s.  m. 
Plante  bulbeuse  qui  croit  dans  les 
prés,  et  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  a  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 
On  prétend  qu'elle  est  mortelle  aux 
chiens. 

COLCOTAR.  s.  m.  C'est  la  subs- 
îanee  terreuse  et  rouge  qui  existe  an 
fond  de  la  cornue  qui  a  servi  à  distil- 
ler l'huile  de  vitriol. 

COLÉGATAIRE."subs.  mas.  Voye\ 

COI. LÉGATAIRE. 

COLERA-MORBUS.  s.  masc.  Mot 
emprunté  en  partie  du  Latin,  pour 
signifier  Un  épanchement  de  bile  su- 
int ,  qui  cause  un  débordement  par 
haut  et  par  bas.  On  l'appeloit  vul- 
gairement  Trousse-galant,  Il  a  eu  an 
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colera-morbus  fort  violent.  Il  est   mort 
d'un  colera-morbus. 

COLÈRE,  s.  f.  Passion  par  laquelle 
l'âme  se  sent  vivement  émouvoir  con- 
tre ce  qui  la  blesse.  Grande  ,  furieuse  , 
violente  colère.  Noble  colère.  Sainte  co- 
lère. Juste  ,    raisonnable  colère.  L'effort 
de   la    colère.    Les    effets    de   la  colère. 
Transport  ,  mouvement  de  colère  ,  excès 
de  colère.  L'ardeur  ,  la  violence  ,  la  cha- 
leur, l'impétuosité  de  la  colère.  Les  pre- 
miers bouillons  de  la  colère.  Il  dit  cela, 
il  fit  cela  en  colère,  tout  en  colère.  Etre 
en  colère.  Se  mettre  en  colère  contre  quel- 
qu'un. Entrer  en  colère  ,  dans  une  grande 
colère.  Émouvoir  ,  ixciter,  irriter  ,  allu- 
mer la   colère  de  quelqu'un.   Réprimer , 
refréner  ,   apaiser  ,   calmer  ,  adoucir  la 
colère  de  quelqu'un.  Être  enflammé  de  co- 
lère.   Transporté  de  colère.  La  colère  le 
transporte  i  le  met  hors  de  lui-même.  Il 
ne  parle  jamais  qu'en  colère.  Attirer  la 
colère  de  quelqu'un  sur  soi.  Il  faut  que  sa 
colère  se  pusse.  Il  faut  qu'il  décharge  sa 
colère  ,  qu'il  passe  sa  colère  sur  quelqu'un. 
C'est  la  colère  qui  lui  a  jait  dire  telle  et 
telle  chose.  Dès  qu'il  vit  son  ennemi,  il 
sentit  sa  colère  s'allumer. 

On  dit  tigurément,  La  colère  de  Dieu, 
la  colère  du  Ciel. 

Colère,  se  dit  aussi  De  certains 
mouvemens  impétueux  qui  paroissent 
dans  les  animaux.  Ce  Chien  étoit  en  co- 
lère. La  colère  du  lion. 

On  dit  aussi  figurément  ,  que  La 
mer  est  en  colère,  pour  dire,  qu'Elle  est 
fort  agitée. 

Colère,  est  aussi  adj.  des  a  g.  et 
signifie  ,  Qui  est  sujet  à  se  mettre  en 
colère.  Homme  colère.  Femme  colère. 
Il  est  bien  colère  ,  fort  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Enclin 
k  la  colère.  Etre  d'une  humeur  colérique. 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  didactique. 

COLIART.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
assez  semblable  à  la  Raie. 

COLIBRI,  s.  m.  Très-petit  oiseau. 
Le  colibri  des  Indes. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  d'Une 
personne  de  petite  taille  ,  et  qui  n'a 
rien  que  de  frivole  dans  le  caractère. 

COLIFICHET,  s.  m.  Babiole,  baga- 
telle ,  comme  sont  des  marmousets  , 
de  petits  émaux  ,  «le  petits  vases  de 
cristal ,  etc.  Il  n'a  que  des  colifichets 
dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  placés  ,  et  qui  n'ont  point  de 
convenance  et  de  rapport  avec  les  lieux 
où  ils  sont  mis.  Un  jardin  rempli  de  co- 
lifichets. Des  maisons  ,  des  églises  gothi- 
ques surchargées  de  colifichets. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  certains 
petits  ornemens  mis  mal  -à-propos  dans 
des  ouvrages  d'esprit.  Cette  pièce  est 
pleine  de  traits  d'esprit,  mais  qui  ne  sont 
la  plupart  que  des  colifichets. 

Colifichet  ,  en  termes  de  Mon- 
noie,  est  Une  petite  machine  dont  se 
servent  les  ajusteurs  et  les  taiileresses 
pour  pouvoir  ecouaner  les  espèces. 
COLIMAÇON,  s.  m.  K.  Limaçon. 
COLIN  MAILLARD,  s.  m.  Sorte 
de  jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux 
bandés  ,  et  s'appelle  Colin- Maillard. 
Jouer  à  Colin-ma'UUrd  ,  au  Colin-mail- 
lard. 
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COLIQUE,  s.  f.  Sorte  de  maladie 
I  qui  cause  des  tranchées  dans  le  ventre. 
Colique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Coli- 
I  que  venteuse.  Colique  graveleuse  ou  né- 
phrétique. CoVque  d'estomac-  tuneuse  co- 
lique. Colique  de  Poitou  ,  des  Peintres, 
des  Plombiers.  La  colique  le  tient.  Sa 
colique  est  passée.  . 

COLIR  ou  COLI.  s.  m.  Officier  de 
la  Chine  ,  qui  est  un  Censeur  univer- 
sel ,  et  qui  a  droit  d'entrer  dans  les 
maisons  pour  s'instruire  de  ce  qui  s  y 

P  COLISÉE.  s.  ro.  C'est  le  nom  d'un 
célèbre  Amphithéâtre  de  Rome  ,  dont 
il  subsiste  encore  de  beaux  restes.  On 
l'appeloit  anciennement  le  Colossée  ,  a 
cause  de  la  statue  colossale  de  Néron, 
qui  étoit  près  de  cet  endroit.  -  . 

COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  travaille  de  concert  avec  un  aune , 
qui  lui  aide  dans  ses  fonctions,  dans 
l'exercice  de  son  emploi.  On  dit  aussi 
au  féminin  ,  Collaboratrice. 

COLLA.TAIRE.  s.  m.  (  On  prononce 
les  L.)  Celui  à  qui  on  a  confère  un 
Bénéfice.  .       „       >rt 

COLLATÉRAL,  ALE.  adjec.  (On 
pron.  les  L.  )  Ce  terme  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  parenté  et  de  succes- 
sion hors  de  la  ligne  directe ,  soit  des- 
cendante ,  soit  ascendante.  Ainsi  on 
appelle  Héritier  collatéral  ,  Un  héritier 
qui  ne  descend  point  de  celui  dont  il 
hérite  ;  et  on  appelle  Ligne  collatérale, 
La  ligne  dont  cet  héritier  de-cend. 
On  appelle  aussi  Succession  collatérale,, 
La  succession  qu'on  recueille  d'un  pa- 
rent en  ligne  collatérale. 

Collatéral  ,  se  prend  aussi  subs- 
tantivement pour  Parent  collatéral. 
Cest  un  collatéral.  Il  n'a  que  des  colla- 
téraux pour  héritiers.  Un  collatéral  ne 
peut  exclure  celui  qui  descend  en  ligne  di- 
recte. Tout  son  bien  est  allé  à  des  colla- 
téraux. 

Ou  appelle  en  termes  de  Géogra- 
phie ,  Point*  collatéraux  ,  Les  points 
qui  sont  au  milieu  de  deux  points  car- 
dinaux. Le  Nord-est,  le  Nord-ouest, 
le  Sud-est  ,  et  le  Sud  -  ouest ,  sont  les 
quatre  points  collatéraux. 

COLLATEUR.  s.  m  (On  pron.  les 
L  dans  ce  mot  et  les  trois  suivans.  ) 
Celui  qui  a  droit  de  conférer  un  Bé- 
néfice. Collateur  ordinaire.  Il  est  colla- 
teur  ,  le  collateur  d'une  Cure  ,  le  colla- 
teur d'un  Prieuré  ,  etc.  A  l'égard  des 
Cures  ,  le  Patron  n'est  que  Présentateur  , 
l'Êvêque  en  est  le  Collateur. 

On  appelle  Collateur  ordinaire  ,  ou 
simplement  Ordinaire,  Celui  qui  de 
droit  commun  confère  le  Bénéfice. 

COLLATIF  ,  IYE.  adjectif.  Qui  se 
confère.  Il  ne  se  dit  qu'en  matières 
Bénéficiâtes.  Bénéfice  collatif.  Dignité 

collative.  .      , 

COLLATION,  subst.  féin.  Droit  de 
conférer  un  Bénéfice.  Cette  collation 
appartient  al'Evêque  ,  dépend  de  l  Evi- 
que.  La  présentation  de  cette  Cure  Appar- 
tient à  l'Abbé,  et  la  collation  à  V  Eve  lue. 
CePrieuréest  à  la  collation  d'un  tel  Abbe. 
On  dit  qu'C/n  Evfque  ,  qu'un  Abbe 
ont  de  belles  collations  ,  de  grandis  col  ■ 
lotions,  pour  dire,  qa'Ils  ont  droit  de 
conlérer  plusieurs  Bénéfices  considé- 
rables. 
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Il  signifie  aussi  La  provision  du 
Collateur.  Avoir  la  collation  de  l'Or- 
dinaire. 

Collation.  Terme  de  Pratique. 
L'action  p.ir  laquelle  on  contère  la 
copie  d  un  écrii  avec  l'orig'nal  ,  ou 
deux  écrits  ensemble  ,  pour  savoir  s'il 
n'y  a  rien  de  plus  ou  de  moins  en  l'un 
qu'en  l'autre.  Une  collation  fidèle,  lia 
fait  la  collation  de  cette  copie  avec  l'ori- 
ginal ,  sur  l'original.  Faire  la  collation 
de  divers  exemplaires. 

Collation,  se  dit  aussi  De  ce  re- 
pas iéger  qu'on  t'ait  au  lieu  du  souper, 
pai ticulièrement  les  jours  «le  jeune. 
Petite  ,  simple  ,  légère  collation.  Bonne 
Ci  Italien.  Il  fait  collation  d'une  pom- 
me ,  etc.  Il  ne  prend  ,  il  ne  mange  a  sa 
collation  qu'un  morceau  de  pain.  On  ne 
soupe  point  en  carême  ,  on  ne  fait  que 
collation. 

H  signifie  aussi ,  Tout  repas  qu'on 
lait  emre  le  diner  et  le  souper.  Magni- 
fique ,  superbe  ,  somptueuse  collation. 
Collation  de  viandes  fioide s ,  de  confitu- 
res ,  de  pâtisseries  ,  etc.  Payer  la  colla- 
tion. Donner  la  collation  a  quelqu'un. 
Apporter  ,  préparer  ta  collation.  Il  y  a 
eu  bal  et  grande  collation.  La  collation 
du  Prédicateur. 

Remarquez  que  quand  ce  mot  est 
employé  dans  la  signification  d'Un  lé- 
ger repas ,  on  ne  prononce  les  deux  L 
que  comme  une  seule. 

COLLATIONNLK.  verb.  act.  Con- 
férer un  écrit  avec  l'original ,  ou  con- 
férer  di-ux  écrits  ensemble,  afin  de 
Vérifier  s'il  y  a  quelque  chose  de 
plus  ou  du  moins  a  l'un  qu'a  l'antre. 
Collationner  sur  l'original.  Cvllation- 
ner  à  l'original.  Collationner  sur  les 
Registres.   Il  a  cotlationné  cet  acte  ,  ces 

pHcts. 

Collationner,  parmi  les  Librai- 
res, ('est  Examiner  si  un  Livre  est 
entier  et  parlait,  et  s'il  ne  manque 
point  i|U   Ique  leuille  ou  feuillet. 

Collationner  ,  se  met  aussi  abso- 
lument, et  signifie.  Faire  ce  repas  qu'on 
appelle  Collation.  Il  a  collationné  légi- 
tement  :  et  dans  cct.e  acception,  les 
deux  L  ne  se  prononcent  que  comme 
une  seule  ;  et  en  ei   sens  il  est  neutre. 

Collationné,  ée.  participe.  Il  a 
la  mémo  K'gnifi'  ation  que  son  verbe, 
quand  il  s  gnirie  Conférer.  Copie  colla- 
tionnée  à  l'original.  Extrait  collationné. 
On  met  au  bas  d'un  acte  ,  Collationné  à 
l'original  par  ... 

COLLE  s.  f.  Matière  gluante  et  te- 
nace ,  dont  on  se  strt  pour  joindre 
deux  choses,  et  pour  faire  qu'elles 
tienn.  m  ensemble.  Colle  de  farine. 
Colle  d  amidon.  Colle  forte.  Colle  de  pois- 
ton.  Colle  à  châssis.  Faire  de  la  colle. 
Fon.ire  de  la  colle.  Chauffer  de  la  colle. 
Faire  tenir ,  faire  joindie  avec  de  la  colle. 

On  appelle  Colle ,  parmi  1  ■  petit  peu- 
ple ,  Une  bourde,  une  menteric  ,  et 
une  chose  rontrouvée  a  plaisii.  Voilà 
une  bonne  colle  ,  une  franche  colle.  Il  lui 
*'  donné  une  colle. 

COLL!  CTE.  s.  F.  Levée  des  de.  iers 
de  la  taille  et  autres  impositions  qui 
se  font  par  ssiette.  Faire  la  collecte. 
Un  collecUur  qui  a  dissipé  les  deniers  de 
ta  collecte.  Du  temps  dé  ta  collecte, 
fendant  sa  collecte. 
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On  appelle  Collecte  ,  L'Oraison  que 
le  Prêtre  dit  a  la  Messe  avant  l'É- 
pi ire. 

COLLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  chaque  Paroisse  pour  y  re- 
cueillir les  tailles,  oïl  quelque  autre 
imposition  que  ce  soit  qui  se  lève  par 
assiette.  Le  Collecteur  des  tailles.  Col- 
lecteur du  set.  Les  collecteurs  d'une  telle 
Paroisse.  Il  a  été  nommé  Collecteur  cette 
année-là. 

COLLECTIF  ,  JVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  par  lequel  on  désigne 
plusieurs  personnes,  ou  plu  sieur-  cho- 
ses ,  sous  un  nom  singulier.  Peuple  , 
multitude  ,  armée  ,  tont  det  termes  col- 
lectifs. 

COLLECTION,  s.  fém.  Recueil  de 
plusieurs  passages  sur  une  ou  plusieurs 
matières  ,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs 
Auteurs.Eii  ce  sens  ,  il  se  met  plus  ordi- 
nairement au  plnrii!.  Faire  des  collec- 
tions. Il  a  fait  une  bonne  collection  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cet  Auteur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  recueil  ,  d'une 
compilation  de  plusieurs  ouvrages,  de 
plusieurs  choses  ,  qui  ont  quelque  rap- 
port ensemble.  Collection  des  Comités  , 
des  Canons.  Collection  d'antiques  ,  de 
médailles ,  dt  plantes  ,  de  coquilles  ,  etc. 

COLLECTIVEMUNT.  adv.  Oans 
un  sens  collectif.  L'homme  ,  c'est  a- 
dire  ,  Tous  les  hommes  ,  pris  collecti- 
vem  nt. 

COLLÉGATAIRE.  s.  Celui,  celle 
à  qui  un  legs  a  été  fait  en  commun 
avec  une  ou  plusieurs  personnes  ,  a 
qui  une  même  chose  a  été  léguée  con- 
jointement. 

COLLÈGE,  s.  m. (On  prnn  Colége.) 
Certain  Corps  ou  C  mpagnie  de  per- 
sonnes notables  qui  sont  en  même  di- 
gnité. Le  Colége  des  Cardinaux  ,  ou  le 
Sacré  Collège.  Le  Collège  des  Electeurs  , 
des  Princes  ,  des  Villes  de  l'Empire.  Le 
Collège  d  s  Sec  étaires  du  Roi. 

Collège  ,  signifie  aussi  Un  lieu  des- 
tine pour  enseigner  les  Lettres  ,  les 
S  iences  ,  les  Langues  ,  etc.  o  ms  le- 
quel n'ordina:re  demeurent  plusieurs 
Professeurs  ou  Ilégcns._  Collège  bien 
fondé.  Aller  au  Collège.  Etudier  au  Col- 
lège. Etre  en  pension  ,  être  pensionnaire 
dans  un  Collège.  Mettre  un  enfant  au 
Collège  ,  l'envoyer  au  Collège  11  est  Ré- 
gent au  Collège  de..  .  Au  sortir  du  Col- 
lège. Fonder  un  Colltge.  Renvoyer  au 
Collège. 

On  appeloit  Collège  Royal,  Un  Col- 
lège fondé  à  Pari  -  par  François  1er. 

On  d't.  Cela  sent  le  Collège  ,  pour 
dire  ,  Cela  a  un  air  de  pédanterie. 

C  LLÉGIAL,  ALE.  adjec.  Il  n'est 
guèr  •  en  usage  iu'au  féminin  ,  et  dans 
cette  phrase  ,  Eglise  Collégiale  ,  qui  se 
dit  d'un  Chapitre  de  Chanoines  sans 
S;ége  Épisiopal.  Le  Chapitre  d'une 
Ég  iie  Collégiale.  On  dit  aussi  Une  Col- 
légiale ,  et  ce  mot  alors  est  substantif. 

COLLEGUE,  s.  m.  (On  prononce 
Colégue.)  Compagnon  en  dignité,  ou 
qui  a  égale  puissance  en  même  Ma- 
gis  rature,  ou  me. ne  Négociation  .  ou 
même  Commission  ,  comme  étoient 
autrelois  les  deux  Consuls  de  Rome, 
et  comme  sont  aujourd'hui  les  Prési- 
dons en  même  Chambre  ,  les  Avocats 
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et  les  Procureurs  du  Koi  en  même  Ju- 
ridiction ,  les  Ambassadeurs  ,  les  Dé- 
putés et  Commissaires  envoyés  ensem- 
ble pour  une  même  affairé.  Ci-  mot  de 
Collègue  se  dît  De  ceux  qui  sont  en  pe- 
tit nombre,  comme  celui  de  Confrère 
de  ceux  qui  sont  d  une  Compagnie 
nombreuse. 

COI  LER.  v.  a.  (On  ne  fait  sentir 
qu'une  L  dans  ce  mot  et  dans  les  qua- 
tre suiv.  )  Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  ensemble  avec  tle  la  colle.  Col- 
ler des  châssis.  Coller  du  papier.  Coller 
des  ais.  Coller  une  image  sur  du  carton. 
Colle  r  une  pièce  d'ébène  sur  d'autre  bois, etc. 
Coller  contre  la  muraille,  à  la  muraille, 
Col'er  deux  choses  ensemble. 

Ciller  ,  signifie  aussi  Enduire  de 
colle.  Il  faut  coller  cette  toile  avant  que 
de  l'imprimer.  C-  papier  boit  ,parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

On  dit  ,  Coller  du  vin  ,  pour  dire,  Y 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pour  l'é- 
claircir. 

On  dit  fig.  et  famil.  Se  coller ,  être 
collé  contre  un  mur  ,  pour  dire  ,  Se  te- 
nir droit  contre  un  mur,  comme  si  on 
y  étoit  attaché. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  Coller  une 
bille ,  ou  simplement  Coller,  pour  dire, 
Pousser  ou  placer  une  biile  dt;  manière 
qu'elle  reste  immobile  tout  près  de  la 
bande. 

Collé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figuiément  d'Un  habit  bien 
fait  et  qui  est  juste  à  la  mesure  du 
corps  ,  nu' Il  est  collé ,  nu'ilsemble  collé 
sur  le  corps. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
ferme  et  droit  à  cheval  ,  qn'//  est  collé 
sur  son  cheval ,  collé  sur  la  selle. 

On  dit,  Avoir  lis  yeux  collés  sur  une 
chose,  sur  quelque  personne  ,  pour  dire, 
La  regarder  attentivement  et  long- 
temps. 

On  dit  .  qu'Une  personne  a  la  bouche 
ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose  , 
Quand  elle  les  y  tient  long  temps  at- 
ta(  bées.  //  est  mort  la  bouihe  collée  sur 
le  Crucifix  Elle  demeura  long-temps  la 
bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mère. 

On  uil ,  qu'Cn  homme  est  colle  sur  ses 
livres,  Quand  il  est  tort  attaché  à 
l'etu-e. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  qu'On  est 
collé,  que  la  bille  est  collée,  Lors- 
qu'elle est  placée  prés  de  la  bande. 

CoLLI  RETTE.  sub.  fém  Sorte  de 
petit  collet  de  linge  ,  dont  les  femmes 
se  serrent  quelquefois  pour  se  couvrir 
la  g>Tge  et  les  épau'es.  Collerette  de 
batiste.  Collerette  de  gaçe. 

COLLET,  substant.  mascul.  Cette 
partie  de  l'habillement  qui  est  autour 
lin  cou.  Collet  de  pourpoint.  Collet  de 
ma-'teau. 

Collet,  étant  mis  absolument,  se 
prend  pour  Cette  Pièce  de  toile  qu'on 
met  autour  du  cou  p.ir  ornement,  et 
qui  s'appelle  autrement.  Rabat.  Collet 
de  toile  ,  de  batiste  ,  d'Hollande.  Collet 
uni.  Collet  à  dentelle  ,  à  passement ,  etc. 
iirand  collet.  Petit  collet.  Empeser  un 
collet.  Attacher  un  collet.  Ajuster  un 
collet.  Col'et  bien  mis.  Co'.let  bien  fait. 
Collet  chiffonné. 

On  appelle  familièrement  les  Ecclé- 
siastiques, Petits  collets ,  Gais  à  petit 
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collet.  On  dit  aussi  dans  ce  sens,  le 
petit  collet,  pour  désigner  Leur  état. 

On  appeloit  autrefois  Collet  monté, 
Un  collet  où  il  y  avoit  de  la  carte  ou 
du  fil  de  ter  poui  le  soutenir;  et  on  dit, 
Vu  temps  des  collets  montés  ,  pour  dire  , 
Du  vieux  temps.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Cela  est  collet  monté,  bien  collet 
monté  ,  pour  dire  ,  Cela  est  antique  , 
ou  pour  dire ,  Cela  à  un  air  contraint 
et  guindé. 

On  appelle  aussi  Un  homme  ou  une 
femme  qui  affecte  une  gravité  outrée  , 
Un  collet  monté. 

On  dit ,  Sauter  au  collet  de  quelqu'un, 
le  prendre  ,  le  saisir  au  collet ,  pour  dire, 
Le  saisir  au  cou  pour  lui  faire  vio- 
lence. 

On  dit  par  extension  ,  Prendre  ,  sai- 
sir quelqu'un  au  collet,  lui  mettre  la 
main  sur  le  collet ,'  pour  dire ,  L'arrêter 
et  le  faire  prisonnier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopiné  qui  vient  à  un  homme  ,  V oila 
mille  écus  de  rente  qui  lui  sautent  au 
collet. 

On  dit ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Se  présenter  pour  lutter  ou 
combatre  corps  à  corps  contre  lui.  Je 
suis  aussi  fort  que  lui ,  je  lui  prêterai  le 
collet  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  Prêter  le  collet  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Lui  tenir  tête  en  quelque  chose 
que  ce  soit.  //  prétend  être  un  grand 
joueur  d'échecs  ,  je  lui  prêterai  le  collet 
quand  il  voudra.  Il  fait  le  docteur  ,  je  lui 
prêterai  le  collet  sur  quelque  matière  que 
ce  soit. 

On  appelle  Collet  de  mouton ,  collet 
de  veau  ,  La  pièce ,  la  partie  du  cou 
qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le  bout 
le  plus  proche  de  la  tête. 

Collet  ,  en  termes  de  Botanique , 
se  dit  De  cette  partie  de  la  plante 
où  finit  la  racine  ,  et  où  commence 
la  tige. 

Collet  de  buffle.  Sorte  de  pour- 
point tait  de  beau  de  buffle  ,  et  qui  est 
a  grandes  basques  et  sans  manches. 

Collet  ,  signifie  encore  Une  sorte 
de  lacs  à  prendre  des  lièvres ,  des  la- 
pins ,  etc.  Tendre  un  collet.  Prendre  des 
lièvres  au  collet ,  des  lapins  ,  des  per- 
drix ,  etc. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  quel- 
qu'un au  collet  pour  le  jeter  par  terre. 
Il  l'a  colleté.  Ils  se  colletèrent.  Ils  se 
sont  colletés. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Le  dogue 
colleta  le  loup. 

Colleter  ,  signifie  aussi ,  Tendre 
des  collets  pour  prendre  des  lièvres , 
des  lapins ,  des  perdrix  ,  etc.  Il  est  dé- 
fendu par  les  Ordonnances  de  colleter.  En 
ce  sens  il  est  neutre. 

Colleté  ,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason ,  Col- 
leté,  colletée,  en  parlant  d'Un  animal 
quia  un  collier  d  un  émail,  ou  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  corps. 
Levrette  de  sable  colletée  d'argent. 

COLLEUR,  s.  m.  Celui  qui  l'ait  des 
cartons  ;  celui  qui  colle  du  papier  peint 
sur  les  murs  d'une  chambre. 

COLLIER,  s.  m.  Rangée  de  perles 
ou  d'autres  choses  de  même  nature  , 
que  les  temm.es  portent  au  coup  pour  se 
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paver.  Collier  de  grand  prix.  Collier  de 
perles  ,  de  pierreries  ,  etc.  Enfiler  un  col- 
lier. Son  collier  est  défilé. 

H  se  dit  aussi  d'Un  cercle  de  fer , 
d'argent,  ou  de  quelque  autre  ma 
tière  ,  qui  se  met  autour  du  cou  des 
esclaves  ,  ou  des  Mores  ou  des  chiens. 
Mettre  un  collier  d'argent  au  cou  d'un 
More.  Mettre  à  un  dogue  un  collier  garni 
de  clous  ,  de  pointes  de  clous ,  pour  se 
défendre  contre  le  loup  ,  et  quelques  autres 
animaux. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  a  une  grande 
autorité  ,  un  grand  pouvoir  dans  une 
compagnie,  on  dit,  que  C'est  un  des 
grands  colliers  ,  un  des  gros  colliers  de 
la  compagnies 

Collier  ,  se  dit  aussi  De  cette 
chaîne  d'or  qui  se  donne  à  ceux  qu'on 
fait  Chevalier  de  quelque  Ordre  ,  et 
qu'ils  portent  aux  jours  de  cérémonie. 
Le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint-Esprit  , 
le  Collier  de  l'Ordre  de  V Annonciade  ; 
ou  simplement,  le  Collier  de  Saint-Mi- 
chel,  du  Saint-Esprit ,  de  la  Toison,  de 
V Annonciade.  Il  porte  le  Collier  de  l'Or- 
dre ,  etc. 

Collier  ,  se  dit  aussi  d'Une  marque 
naturelle  en  forme  de  cercle  ,  qui  se 
voit  quelquefois  autour  du  cou  des  ani- 
maux et  des  oiseaux ,  et  est  différente 
du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur  plu- 
mage. Un  merle  au  collier.  Un  chien 
noir  qui  a  un  collier  blanc. 

Collier  ,  est  aussi  La  partie  du 
harnois  des  chevaux  de  charrette  ou 
de  laboureur,  qui  est  faite  de. bois  et 
rembourrée  ,  et  qu'on  leur  met  au  cou 
pour  tirer. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Collier  de  misère  ,  Un  engage- 
ment à  un  état ,  à  une  profession  ,  à 
une  occupation  pénible  et  laborieuse. 
Voilà  les  vacances  finies ,  il  faut  repren- 
dre le  collier  de  misère.  On  dit  en  plai- 
santant d'Un  homme  marié  ,  qu'I7  a 
pris  le  collier  de  misère. 

On  appelle  Cheval  de  collier,  Un 
cheval  qui  est  propre  à  tirer  ;  et  on 
dit ,  Cheval  franc  du  collier  ,  pour  dire , 
qu'il  tire  de  lui-même  ,  sans  qu'il  soit 
besoin  de  lui  donner  des  coups  de 
fouet. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu'Un  homme  est  franc  de  collier , 
pour  dire  ,  qu'il  procède  franchement 
en  toute  chose  ,  et  qu'il  sert  ses  amis 
de  bon  cœur  sans  se  faire  prier. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  de  guerre , 
qui  ne  craint  point  de  s'exposer  dans 
l'occasion  quand  il  le  faut,  et  qui  y 
va  de  bonne  grâce ,  qu'IZ  est  franc  du 
collier. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Donner  un  coup  de  collier  ,  pour  dire  , 
Faire  un  nouvel  effort  pour  réussir 
dans  quelque  entreprise. 

COLL1GER.  v.  a.  Faire  des  collec- 
tions des  endroits  notables  d'un  Livre. 
Il  a  colligé  bien  des  passages.  11  est 
vieux. 

Colligé  ,  ée.  participe. 

COLLINE,  s.  f.  (  On  pion.  Coline.  ) 
Petite  montagne  qui  s'élève  doucement 
au-dessus  de  la  plaine.  Longue  colline. 
Petite  colline.  Selle  colline.  Le  haut  de 
la  colline.  Le  pied  ,  le  bas  de  la  colline, 
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le  penchant  de  la  colline.  Colline  plantée 
de  vignes. 

Les  Poètes  appellent  le  Parnasse, 
double  colline. 

COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  (Dans 
ce  mot  et  le  suivant  ,  qua  se  pro- 
nonce coua.  )  Terme  de  Médecine. 
Qui  accompagne  et  indique  la  dé- 
composition îles  parties  fibreuses  et 
glutineuses  du  sang.  Sueur  colliqua- 
tive. 

COLLIQUATION.  s.  f.  Terme  de 
Médecine.  Décomposition  des  parties 
fibreuses  et  glutineuses  du  sang. 

COLLISION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Le  choc  de  deux  corps.  Les  Phi- 
losophes expliquent  plusieurs  effets  par  la 
collision  des  corps. 

COLLOCATION.  snb.  fém.  Terme 
de  Pratique.  Action  par  laquelle  on 
range  des  créanciers  dans  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  doivent  être  payés.  On 
a  fait  la  collation  de  ses  créanciers. 

On  appelle  Collocation  utile  ,  Une 
collocation  pour  le  paiement  de  la- 
quelle il  y  a  des  deniers  suffisamment. 

H  signifie  aussi  L'ordre  ,  le  rang 
dans  lequel  chaque  créancier  est  col- 
loque. Il  a  payé  suivant  sa  collo- 
cation. 

On  appelle  Collocation  de  l'argent  , 
L'emploi  qu'on  fait  de  l'argent  en  le 
plaçant. 

COLLOQUE,  s.  m.  Dialogue  ,  en- 
tretien de  ceux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes. Il  n'est  guère  en  usage  qu'au 
titre  de  certains  livres  :  Les  Colloques 
d'Érasme  ,•  ou  dans  le  style  familier. 
Ils  ont  ensemble  de  jrêquens  colloques. 
Ils  ont  tenu  un  long  colloque. 

Colloque  ,  se  dit  aussi  De  la  con- 
féreuce  tenue  à  Poissy  entre  les  Ca- 
tholiques et  les  gens  de  la  Religion 
prétendue  Réformée.  Le  Colloque  de 
Poissy. 

COLLOQUER.  v.  a.  Placer. 

Il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant Des  créanciers  qu'on  met  en  ordre, 
afin  qu'ils  puissent  toucher  leurs  de- 
niers sur  le  prix  d'un  bien  qui'se  dé- 
crète en  Justice.  Il  a  été  colloque  utile- 
ment. On  l'a  colloque  selon  l'ordre  de 
son  hypothèque.  Il  a  été  colloque  par  pré- 
férence. 

Colloque,  ée.  participe.  Un  créan- 
cier colloque. 

COLLUDER.  v.  n.  Terme  de  Pa-  . 
lais.  S'entendre  avec  sa  partie  au  pré- 
iudice  d'un  tiers. 

COLLUSION,  snbs.  f.  Intelligence 
secrète  entre  deux  ou  plusieurs  parties 
au  préjudice  d'un  tiers.  Collusion  se- 
crète. Collusion  visible ,  manifeste.  On 
voit  bien  qu'il  y  a  collusion  entre  eux , 
qu'il  y  a  de  la  collusion. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  intelligence 
secrète  dans  les  affaires  pour  tromper 
un  tiers.  Ondisoit  qu'il  y  avoit  collusion 
entre  les  chefs  des  parties  contraires. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Pratique.  Qui  se  fait  par  col- 
lusion. Cela  est  collutoire.  Procédure  col- 
lusoire. Sentence  collusoire. 

COLLUSOIREMENT.  adv.  D'une' 
manière  collusoire.  Cet  Arrêt  a  été  rendu 
collusoirement. 

COLLYRE,  s.  m.  Remède  extérieur 
qui  s'applique  sur  les  yeux.  Il  n'est 
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guère  d'usage  qu'en  termes  de  Méde- 
cine. Collyre  sec.  Collyre  liquide. 

COLOMBAGE,  sub.  mas  Rang  de 
solives  posées  à  plomb  dans  une  cloi- 
son de  charpente. 

COLOMBE,  s.  f.  Pigeon.  Cemot  est 
consacré  à  la  Poésie  ,  et  au  style  sou- 
lenu.  La  tendre  colombe.  La  fidèle  co- 
lombe. Jupiter  fut  nourri  par  des  co- 
lombes. 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon,  dans 
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toutes  les  phrases  tirées  ou  imitées  de 
i' Ecriture-Sainte.  Le  Saint- Esprit  descen- 
dit en  forme  de  colombe  sur  ftotre-Sei- 
gneur  JÉSUS-  CHRIST.  Les  femmes  pré- 
sentaient au  Temple  ,  le  jour  de  leur  pu  ■ 
rification  ,  une  paire  de  tourterelles  ou  de 
colombes.  Simple  comme  une  colombe.  La 
'implicite  de  la  colombe.  L'église  est 
comparée  à  une  chaste  colombe. 

COLOMBIER,  s.  masc.  Bâtiment  en 
tonne  de  tour  ronde  ou  carrée  ,  où 
I  On  retire  et  nourrit  des  pigeons.  Co- 
lombier à  pied.  Colombier  bien  garni. 
Peupler  un  colombier.  L'échelle  ,  les  bou- 
lins d'un  colombier.  Un  colombier  de  cinq 
cents  boulins  ,  de  mille  boulins  ou  trous. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Faire  venir  ,  attirer  les  pigeons 
au  colombier,  pour  dire,  Attirer  des 
clialands,  des  personnes  qui  appor- 
tent du  profit. 

On  dit  aussi ,  Chasser^  les  pigeons  du 
colombier,  pour  dire  ,  Éloigner,  effa- 
roucher ceux  qui  apportent  du  iront 
dans  une  nu'.son.  Vous  querelle:  ceux 
gui  vont  acheter  chez  vous  ,  c'est  chasser 
les  pigeons  du  colombier. 

COLOMBIN.  s.  m.  Minéral.  Il  se 
Oit  de  la  mine  de  plomb  pure 

COLOMBINE ,  INE.  adjcct.  Qui  est 
d  une  couleur  mélangée  entre  le  rouge 
et  le  violât ,  approchant  du  g,  is-dclin. 
laf jetas  colombin.  Soie  cokmbine.  Cou- 
leur colombine.  Ce  mot  est  vieux  :  on  dit 
aujourd'hui  Gorge  de  pigeon, 

COLON,  s.  m.  Celui  qui  cultive  une 
terre.  On  donne  ce  nom  aux  liabitans 
des  Colonies. 

Il  se  dit  par  extension  De  ceux  qui 
cultivent  des  terres  dans  quelque  pays 
nue  ce  soit.  Ce  pays  manque  de  colons. 

COLON,  s.  m.  Terme  d'Anat.  L'un 
des  gros  intestins  qui  suit  le  cceann. 
Le  côlon  est  ordinairement  le  siège  de  la 
colique. 

COLONEL,  sub.  mascul.  Celui  qui 
commande  un  Régiment  de  Cavalerie  , 
d'Infanterie,  ou  de  Dragons.  Colonel 
au  Régiment  des  Gardes.  Colonel  des 
Suisses.  Lieutenant  Colonel. 

On  appelle  Colonel  Général  delà  Ca- 
valerie ,  Celui  qui  commande  toute  la 
Cavalerie  ;  Colonel  Général  des  Dragons, 
Crlui  qui  commande  tous  les  Drapons 
Lorsqu'il  y  a  un  Colonel  Générai  de 
lintanterie,  les  Colonels  particuliers 
ne  prennent  que  le  titre  de  Mestresde- 
Camp. 

Colonel  ,  est  adjectif  dans  cette 
phrase,  Compagnie  Colonelle  ,  c'est-à- 
dire  ,  La  première  Compagnie  d'un 
Kegiment,  celle  qui  n'a  point  d'autre 
Capitaine  que  le  Colonel  ;  et  on  dit 
absolument  La  Colonelle,  pour  dire 
Lu  Compagnie  Colonelle. 

COLONIE,  s.  f.  Nombre  de  person- 
nes ue  1  un  et  de  l'autre  sexe ,  qUi  1  0B 


envoie  d'un  pays  pour  en  habiter  un 
autre.  Il  y  a  plusieurs  colonies  Françaises 
dans  le  Nouveau-Monde.  Envoyer  une  co- 
lonie. Etablir  une  colonie.  Les  Romains 
envoyaient  des  colonies  de  Soldais  vété- 
rans dans  les  Villes  qu'ils  avoient  con- 
quises. 

Colonie  ,  se  dit  aussi  Des  lieux  où 
l'on  envoie  des  babitans.  Marseille  est 
une  colonie  des  Phocéens.  Cologne  est  une 
colonie  des  Romains.  Les  colonies  d'A- 
mérique. 

COLONNADE,  s.  f.  collectif.  Suite 
de  colonnes  rangées  pour  servir  d'or- 
nement a  un  grand  édifice,  à  une  place 
publique,  ou  à  un  beau  jardin.  La  co- 
lonnade de  Saint  -  Pierre.  La  colonnade 
des  jardins  de  Versailles.  La  colonnade 
du  Louvre. 

.  CQLONNE.  s.  f.  Sor^  de  pilier  de 
iurmeà  peu  prés  cylindrique  pour  sou- 
tenir ou  pour  urmrun  bâtiment.  Co- 
lonne de  marbre.  Colonne  de  bronze  ,  de 
pierre  ,  de  bois.  Culonne  dorée.  Colonne 
torse.  Colonne  cannelée.  Colonne  Corin- 
thienne. Colonne  dorique  ,  etc.  Colonne 
isolée.  Colonnes  accouplées.  Dresser  une 
colonne.  Deux  rangs ,  deux  ordres  de 
colonnes.  La  base  ,  le  fût  ,  le  chapiteau 
de  la  colonne. 

Il  y  a  aussi  De  grandes  colonnes  qui 
sont  indépendantes  des  liàtimens  ,  et 
qu'on  élève  dans  les  places  publiques. 
La  colonne  de  Trajan  ,  ou  la  colonne 
Trajane  ,  etc. 

On  appelle  Les  deux  montagnes  du 
Détroit  de  Gibraltar  ,  Les  colonnes 
d'Hercule. 

On  appelle  Les  piliers  d'un  lit  Les 
colonnes  d'un  lit. 

On  dit ,  qu'Un  livre  est  écrit  ou  im- 
primé par  colonnes  ,  Quand  les  lignes 
ne  sont  pas  de  tonte  la  largeur  de  la 
page  ,  mais  que  la  page  est  divisée  .le 
haut  en  bas  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties. Dans  ce  livre-ci  ily  a  trois  colonnes 
à  la  page.  Il  est  imprimé  par  colonnes  , 
à  deux  ,  à  trois  colonnes.  Ce  Dictionnaire 
est  j  trois  colonnes. 

On  dit  ,  qu'  Une  armée  marche  sur  une 
ou  plusieurs  colonnes,  pourdire,  qu'Elle 
mari  he  sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes 
qui  ont  peu  de  front  et  beaucoup  de 
hauteur. 

On  appelle  figurément,  Colonnes  de 
l'Eglise,  Colonnes  de  l'État,  Les  granits 
personnages  qui  soutiennent  l'Eglise 
et  l'Etat  par  leur  vertu  ,  par  leur  ca- 
pacité ,  par  leur  courage. 

On  dit  aussi  figurém.  que  La  Paix  et 
la  Justice  sont  les  deux  colonnes  de  l'État. 
On  appelle  aussi  Colonne,  en  termes 
de  Physique  ,  Une  quantité  de  matière 
fluide  de  figure  cfjindrique,  qui  a  une 
hauteur  et  une  base  déterminées  r.-et- 
lement  ou  par  la  pensée.  Culonne  d'air. 
Colonne  d'eau.  Il  y  a  une  colonne  d'air 
qui  pèse  contre  la  colonne  de  mercure  , 
loutenue  dans  le  baromètre 

COLOPHANE,  sub.  iem.  Sorte  de 
résine,  dont  les  joueurs  d'instrumens 
se  servent  pour  frotter  les  crius  de 
l'archet  dont  ils  jouent. 

COLOQUINTE,  subs.  f.  Plante  du 
genre  des  cucurbites,  dont  le  fruit  est 
moins  gros  et  a  des  formes  très-  variées  ; 
tantôt  il  est  à  côtes  comme  le  melon  , 
tantôt  il  est  long  et  lisse  comme  une 
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poire,  et  bigarré  de  jaune  et  de  vert 
mais  distingué  par  son  amertume  et  sa 
qualité  purgative.  Pomme  de  coloquinte. 
Amer  comme  coloquinte. 

COLORANT,  ANTE.  adj.  Qui  co- 
lore ,  qui  donne  de  la  couleur.  Parties 
colorantes. 

COLORER,  v.  a.  Donner  la  cou- 
leur ,  de  la  couleur.  Le  Soleil  colore  les 
fruits  ,  colore  les  jleurs  ,  les  nuées.  La 
nature  colore  les  pierreries  ,  colore  les 
métaux  ,  etc.  L'art  de  colorer  le  verre 
le  cristal. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  fruits  se  colorent  peu  à 
peu  au  Soleil.  Les  raisins  commencent  à  se 
solorer. 

Il  signifie  figurément,  Donner  une 
belle  apparence   à   quelque   chose  de 
mauvais.    Colorer  une  injustice.   Colorer 
un  mensonge.  Il  a  libien  coloré  sa  faute 
sa  lâcheté....  * 

Coloré  ,  le.  participe. 
On    appelle  Du    vin.   qui    est    plus 
rouge  que    pailler.    Du    vin  coloré.   Ce 
Via  est  trop  paillct  ,  je  le  vaudrais  plus 
colore. 

On  dit  aussi   d'Un    homme  qui  est 

rouge  de  visage  ,  qu'Ii  a  le  teint  coloré. 

On  dit  encore  au  figuré,  //  n'a  pas 

COLORIER,  v.  act.  Employer  les 
couleurs  dans  un  tableau.  Colorier  un 
tableau.  Ce  Peintre-là  colorie  fort  bien  , 
mieux  qu'il  ne  dessine. 

Colorié,  ék.  partie.  Tableau  bien 
colorie. 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  résulte  du 
m.'Unge  et  de  l'emploi  des  couleurs 
dans  les  tableaux,  principalement  pour 
les  ligures  humaines.  Coloris  frais.  Co- 
lon, undre  ,  vif.  Coloris  qui  est  bien  de 
chair.  Celons  qui  a  bien  de  la  force  Le 
coloris  d'un  tableau  Le  coloris  d'un  tel 
Peintre  est  excellent.  Ce  Peintre  est  esti- 
me pour  son  coloris.  Ce  tableau  pèche 
dans  le  coloris  ,  par  le  coloris. 

On  dit  d'Un  bea^isage,  d'un  teint 
rais  et  vermeil  ,  Voilà  un  beau  eoloris. 
On  le  dit  aussi   Des  fruits.  Voilà  des 
pèches  d'un  beau  coloris. 

COLORISTE,  subs.  mas.  Terme  de 
Peinture.  Peintre  qui  entend  bien  le 
coloris.  C'est  un  bon  coloriste  ,  un  mani 
coloriste.  ° 

COLOSSAL,  ALE.  adj.  De  gran- 
deur démesurée.  Figure  colossale.  Au 
pluriel  il  n'est  d'usage  qu'au  féminin. 
JJes  statues  colossales. 

COLOSSE,  subs.  mas.  Statue  d'une 
grandeur  démesurée.  Le  Colosse  de 
Rhodes. 

On  appelle  figurément  Un  homme 
de  tort  grande  stature  ,  Un  Colosse,  un 
grand  Colosse. 

COLOSTRE.  sub.  mas.  Terme  de 
Médecine.  Premier  lait  qui  se  trouve 
dans  le  sein  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. 

COLPORTAGE,  sub.  mas.  Emploi, 
fonction  de  Colporteur 

COI  PORTER,  v.  a.  Faire  le  métier 
de  Colporteur.  C'est  porter  dans  les 
rues  et  par  les  campagnes,  des  mar- 
chandises ,  des  livres,  des  papiers  pu- 
blics,  etc.  pour  les  vendre.  //  est  dé- 
fendu de  colporter  des  livres  imprimât 
sans  pnyilégç.  Il  gagne  sa  vie  àcolportir. 
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On  s'en  sert  au  figuré.  Colporter  une 
histoire  scandaleuse,  La  répandre  en 
la  racontant  clans  les  maisons. 

Colporté  ,  ée.  participe. 

COLPOKTEUR-  s.  m.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  Merciers  qui  por- 
tent sur  leur  dos  ou  devant  eux  ,  de 
petites  marchandises  dans  des  man- 
ries  et  dans  des  malles  pendues  a  leur 
cou.  On  donne  ce  nom  plus  ordinai- 
rement à  ceux  qui  crient  et  qui  ven- 
dent dans  les  rues  les  Edits  ,'  les  Ar- 
rêts, et  plusieurs  autres  sortes  d'écrits 
imprimés  avec  autorité  publique.  C'est 
un  Arrêt  que  les  Colporteurs  crient  dans 
les  rues. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont 
vendre  des  livres  dans  les  maisons. 

COLURE.  s.  m.  Il  se  dit  De  deux 
grands  cercles  qui  coupent  l'Equateur 
et  le  Zodiaque  en  quatre  parties  éga- 
les ,  et  qui  servent  a  marquer  les  Qua- 
tre saisons  de  l'année.  Colure  des  Equi- 
noxes.  Colure  des  Solstices. 

COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  sau- 
vage. On  en  sème  beaucoup  dans  l'Ar- 
tois. On  tire  de  sa  graine  une  huile 
bonne  à  brûler,  et  à  d'autres  usages. 

C  O  M 

COMA.  s.  ni.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  sopnreuse.  . 

COMATEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
produit  et  annonce  le  coma. 

COMBAT,  subs.  masc.  L'action  par 
laquelle  on  attaque  ,  ou  l'on  se  dé- 
tend. Combat  d'homme  à  homme.  Combat 
singulier.  Combat  d'une  armée  contre  une 
autre  armée.  Combat  douteux.  Combat  à 
outrance.  Combat  opiniâtre.  Combat  san- 
glant. Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
Combat  naval.  Rendre  ,  livrer  corn?  at  , 
Attirer  l'ennemi  amcombat.  Tenter  la 
fortune  du  combat.  Soutenir  le  combat. 
Donner  ,  hasarder  un  combat.  Présenter  , 
accepter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Dans  la  chaleur  ait  combat.  Ils  se  ren- 
dirent sans  combat.  Tenter  le  combat. 
Finir  le  combat.  Éviter  le  combat.  Ré- 
tablir le  combat. 

On  dit  ,  Être  hors  de  combat,  -pour 
dire  ,  N'être  plus  en  état  de  combattre  : 
etilse  dit  au  propre  et  au  nguié. 

Combat  ,  est  moins  que  Bataille.  Ce 
ne  fut  qu'un  combat,  ce  ne  fut  pas  une 
bataille.  Quelqufois  cependant  il  se 
prend  pour  Bataille.  Le  combat  a  été 
rude  entre  les  deux  armées. 

Faire  un  combat  ,  ne  s'entend  que 
d'Un  combat  singulier.  Il  s'est  fait 
un  combat  en  tel  lieu. 

Combat,  se  dit  figurément  De  cer- 
tains états  d'agitation  ,  de  trouble  et 
de  souffrance.  La  vie  de  l'homme  est 
un  combat  perpétuel. 

Combat  ,  se  dit  aussi  figurément  , 
Des  contrariétés,  des  oppositions  qu'on 
éprouve.  Il  faut  rendre  bien  des  combats 
pour  vaincre  ses  passions. 

Combat  ,  se  dit  aussi  De  toute  sorte 
de  contestation  et  de  dispute.  Combat 
de  civilité  ,  d'esprit. 

On  le  dit  De  l'opposition  et  de  la 
contrariété  de  certaines  choses  entre 
elles.  Le  combat  d:$  humeurs  dans  le 
corps.  Le  combat  des  élémens.  Le  com- 
bat des  vents. 
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Combat  ,  se  dit  aussi  De  certains 
Jeux  publics  des  Anciens,  comme  les 
Jeux  Olympiques  ,  les  Jeux  du  Cir- 
que ,  etc. 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de 
guerre  marchant  en  campagne  sous  les 
ordres  d'un  Général.  Une  armée  de 
trente  mille  combattans.  . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  des 
soutenans  ou  des  assaillans  d'un  Tour- 
noi. Quand  les  deux  combattans  furent 
en  présence. 

On  dit  proverbialement,  quand  tout 
le  inonde  se  retire  d'une  partie  de 
jeu  ou  de  la  danse ,  Le  combat  finit 
faute  de  combattans. 

COMBATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  )  Attaquer  son  ennemi , 
ou  en  soutenir ,  ou  repousser  l'attaque. 
Combattre  les  ennemis.  Combattre  vail- 
lamment. Un  a  combattu  vaillamment  de 
part  et  d'autre.  Combattre  à  outrance. 
Combattre  de  près.  Combattre  de  loin. 
Combattre  de  pied  ferme.  Combattre  corps 
à  corps.  Combattre  à  pied.  Combattre  à 
cheval.  Combattre  armé.  Combattre  en 
champ  clos.  Combattre  à  l'épée  ,  au  pis- 
tolet. Combattre  contre  quelqu'un. 

On  dit  tigurément  :  Combattre  les  dif- 
ficultés. Combattre  les  tentations.  Com- 
battre les  raisons,  les sentimens  ,  les  opi- 
nions d' autrui.  Combattre  Us  vices.  Com- 
battre l'hérésie.  Combattre  une  doctrine. 

On  dit  Hgurément  ,  qu'fn  remède 
combat  un  mal,  pour  dire  ,  qu'il  agit 
fortement  contre  le  mal. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
combat  en  lui-même  ,  pour  dire  qu'il 
est  extrêmement  embarrassé  à  se  dé- 
terminer ,  et  qu'il  se  passe  en  lui  une 
espèce  de  combat.  J'ai  long-temps  com- 
battu en  moi  même  avant  que  de  prendre 
mon  parti. 

On  dit ,  Combattre  ses  passions  ,  com- 
battre sa  colère ,  pour  dire  ,  Y  résister , 
les  réprimer. 

On  dit  encore  ,  Combattre  contre  les 
vents  ,  contre  la  faim  ,  la  soif  ;  et 
dans  un  style  plus  soutenu  ,  Combattre 
les  vents  ,  la  faim  ,  etc. 

On  dit  ,  Combattre  avec  quelqu'un  de 
civilité,  d'honnêteté,  et  de  politesse  ,  pour 
dire  ,  Disputer  à  qui  sera  plus  civil  , 
plus  honnête,  plus  poli. 

Combattu,  ue.  participe.  Opinion 
combattue.  Sentimens  combattus.  Pas- 
sions combattues.  Hérésie  combattue.  Un 
homme  combattu  en  lui-même.  Il  se  sen- 
toit  combattu  en  lui-même .  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
COMBIEN,  adv.  de  quantité.  Il  y 
avait  je  ne  sais  combien  de  gens,  pour 
dire  ,  Il  y  avoit  une  grande  quantité 
de  gens  ,  grand  nombre  de  gens.  Com- 
bien vaut  cela  ?  pour  dire  ,  De  quel 
prix  est  cela  ?  En  combien  de  temps  ? 
pour  dire  ,  En  quel  espace  de  temps  1 
Combien  de  temps  n'a-t-il  pas  fallu  ? 

11  signifie  aussi  À  quel  point.  Si  vous 
savie\  combien  il  vous  aime.  Si  vous  sa- 
viez combien  cette  opinion  est  pernicieuse. 
Combien  cet  homme-là  est  au-dessus  de 
l'autre  ?  I!  est  incroyable  combien  cet  Au- 
teur a  fait  d'ouvrages  ? 

Cometen  ,  se  met  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  me  veut  vendre  sa  Char- 
ge ,  nous  en  sommes  pour  le  combien.  Il 
est  du  style  familier. 
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Combien  que.  Conjonction.  Encore 
que,  bien  que  ,  quoique.  Il  est  vieux. 
COMBINAISON,  s.  f.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  disposées  deux  à  ueux  ; 
et  par  extension.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  disposées  entre  elles 
dans  un  certain  ordre.  La  combinaison 
des  lettres.  Faire  une  combinaison.  Faire 
des  combinaisons  ,  pour  voir  l'effet  que 
deux  choses  ensemble  peuvent  produire. 

Combinaison  ,  en  Chimie  ,  est  l'U- 
nion intime  par  laquelle  les  parties  de 
deux  corps  se  joignent  pour  former  un 
nouveau  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  Mélange.  On  dit 
Combiner  dans  le  même  sen9. 

COMBINER,  v.  a.  Assembler  plu- 
sieurs choses  en  les  disposant  deux  à 
deux  ;  et  par  extension  ,  Les  arranger 
de  toutes  les  manières  dont  elles  peu- 
vent être  arrangées  ensemble.  Combi~ 
ner  les  nombres.  Combiner  des  raisonne- 
mens  ,  des  preuves  ,  des  incident. 
Combiné,  ée.  participe. 
On  appelle  Armée  combinée  ,  Une  ar- 
mée composée  de  différentes  nations. 
L'armée  combinée  de  France  et  d'Espagne. 
COMBLE,  adject.  des  2  genr.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  me- 
sures des  choses  sèches  ,  comme  le 
blé  ,  le  seigle  ,  la  farine  etc.  et 
il  n'est  d'aucun  usage  en  parlant  De 
la  mesure  des  choses  liquides.  Mesure 
comble.  Boisseau  ,  minot  comble  ,  tout 
comble. 

Figurément,  en  parlant  Des  crimes 
des  pécheurs,  on  dit,  que  La  mesure 
est  comble,  pour  dire  ,  que  Leurs  cri- 
mes sont  montes  jusqu'à  l'excès  ,  et 
qu'ils  ont  tout  a  craindre  de  la  ven- 
geance Divine.  La  même  chose  se  dit 
Des  fautes  ou  des  torts  multipliés. 

COMBLE,  s.  mas.  Ce  qui  peut  tenir 
au-dessus  des  bords  d'une  mesure  , 
d'un  vaisseau  déjà  plein.  Le  comble  d'un 
boisseau  ,  d'un  minot  ,  d'une  mesure.  Il  a 
donné  cela  pour  le  comble. 

Comble  ,  signifie  aussi  Le  faîte  d'un 
bâtiment.  Le  comble  de  la  maison.  Mai- 
son abattue ,  ruinée  de  fond  en  comble. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  est 
ruiné,  qu'on  l'a  ruiné  de  fond  en  comble  , 
pour  dire,  qu'il  a  perdu  ,  ou  qu'on  lui 
a  fait  perdre  tous  ses  biens ,  ou  son 
crédit  et  son  honneur  ,  ou  tout  cela 
ensemble.  On  le  dit  aussi  d'Une  fa- 
mille, d'une  Ville  ,  d'une  Commu- 
nauté ,  etc. 

Comble  ,  signifie  figurément  ,  Le 
dernier  surcroît ,  le  dernier  point  de 
quelque  chose  ,  particulièrement  de 
l'honneur,  de  la  joie,  des  désirs  ,  de 
l'affliction  et  des  maiis.  Parvenir  ,  ar- 
river au  comble  des  honneurs ,  au  comble 
de  la  fortune,  au  comble  de  ses  désirs.  Ce 
fut  le  comble  de  nos  maux.  Le  comble 
de  son  affliction  ,  de  sa  douleur. 

Pour  comble.  Façon  de  parler,  qui 
signifie  ,  Pour  surcroît,  et  dont  on  se 
sert  en  diverses  phrases  par  exagéra- 
tion. JZ  tomba  malade  ,  et  pour  comble 
de  malheur  ,  pour  comble  de  disgrâce  ,  il 
perdit  peu  de  temps  après  tout  son  bien. 
Ap-ès  avoir  gagné  U  bataille  ,  pour 
comble  de  gloire  ,  il  prit  le  Général  enne- 
mi prisonnier. 
COMBLEMENT,  s.  mas.  Action  de 


combler. 


COMBLER. 
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COMBLER,  v.  a.  Remplir  un  vais- 
seau ,  une  mesure  jusque  par-dessus 
les  bords,  tant  qu'il  y  en  peut  tenir. 
Combler  un  boisseau.  Combler  un  minot. 
Combler  une  mesure  ,  la  mesure. 

On  dit  figurément ,  Combler  une  per- 
sonne de  biens,  pour  dire,  Lui  faire  de 
grands  biens.  Et  l'on  dit  i  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Combler  de  bienjaits. 
Combler  de  grâces.  Combler  d-  faveurs. 
Combler  d'honneurs.  Combler  de  présens. 
Combler  de  félicité.  Combler  de  joie. 
Combler  de  gloire.  Combler  de  louanges. 
Combler  de  bénédictions. 

Combler  la  mesure  ,  se  dit  aussi 
figurém.  pour  dire.  Commettre  quelque 
nouveau  trime  après  un  grand  nombre 
d'autres  ;  faire  quelque  nouvelle  faute 
après  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  a 
espérer.  Leur  rébellion  a  c  mbh  la  me 
sure.  Ce  qui  a  comblé  la  mesure  ,  c'est  la 
dernière  fjute  qu'il  a  faite. 

Combler,  signifie  aussi ,  Rem- 
plir un  creux ,  un  vide.  Combler  un 
fossé.  Combler  des  vallées.  Combler  la 
tranchée. 

Comblé  ,  ée.  participe. 

COMBLETE.  subst.  Km.  Terme  de 
Chasse.  Fente  qui  est  au  milieu  du 
pied  du  cerf. 

COMBRIEHE.  s.  f.  Filet  propre  à 
prendre  des  Thons  el  autres  grands 
poissons. 

COMBUGER.  v.  act.  Remplir  d'ean 
des  lutailles  pour  les  imbiber  ,  avant 
que  de  les  employer 

Combugé,  ée.  participe. 

COMBUSTIBLE,  ad),  des  2  g.  Qui 
a  la  propriété  de  briller.  Matière  com- 
bustible. La  poix  ,  le  goudron  ,  le  soufre, 
le  bois  sec ,  les  feuilles  sèches  ,  sont  des 
matières  très  ■  combustibles.  Le  marbre  , 
les  pierres  ,  ne  sont  pas  combustibles. 
.  COxMBUSTlON.  s.  f  Action  de  brû- 
ler entièrement.  Cest  la  combustion  de 
rair  qui  fait  la  flamme.  La  combustion  des 
cadavres  étoit  très  -  dispendieuse  chet  les 
Romains. 

Il  se  dit  d'Un  incendie  qui  détruit 
totalement  un  édifice.  J'ai  vu  la  com- 
bustion entière  de  ce  palais. 

Il  signifie  ,  dans  une  acception  très- 
ordinaire  ,  niais  figurée,  Un  grand  dé- 
sordre ,  un  grand  tumulte  qui  s'excite 
tout  d'un  coup  dans  une  populace  , 
dans  une  grande  assemblée  ,  etc.  Étran- 
ge combustion.  Horrible  combustion.  Ce 
fut  une  combustion  générale.  2'out  le 
Royaume  étoit  en  combustion.  Il  a  mis 
tout  l'État ,  toute  la  Ville  ,  toute  la  fa- 
mille en  combustion.  L'usage  le  plus  or- 
dinaire de  ce  mot  est  de  s'en  servir 
avec  la  proposition  en.  Tout  le  Royau- 
me étoit  alors  en  combustion.  Cela  mit 
toute  la  Province  en  combustion. 

COMEDIE,  s.  f.  Poème  dramatique, 
pièce  de  Théâtre ,  dans  laquelle  on  re- 
présente quelque  action  de  la  vie  com- 
mune ,  que  l'on  suppose  s'être  passée 
entre  des  personnes  de  condition  pri- 
vée. Comédie  plaisante  ,  divertissante  , 
enjouée  ,  bien  conduite.  Comédie  de  ca- 
ractère. Comédie  d'intrigue.  Comédie  lar- 
moyante. Le  nœud  ,  le  dénouement  de  la 
Comédie.  Comédie  en  veis  ,  en  prose  ,  en 
cinq  actes  >  en  trois  actes  ,  en  un  acte.  On 
d  purgé  la  Comédie  de  tout  ce  qu'elle 
avait  de  licencieux.  Faire  une  comédie. 

Tome  I, 
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Composer  une  Comédie.  Les  auteurs  ,  les 
personnages  d'une  Comédie.  Le  sujet  d  une 
Comédie.  La  Comédie  ancienne.  La  Comé- 
die moyenne.  La  Comédie  nouvelle.  La  Co- 
médie Françoise.  Comédie  Italienne  ,  Es- 
pagnole. Jouer  une  Comédie.  Représenter 
une  Comédie. 

Comédie  ,  se  prend  quelquefois  pour 
L'art  de  composer  des  Comédies.  Il 
entend  bien  la  Comédie.  La  Comédie  a  été 
perfectionnée  par  Moière. 

Comédie,  se  dit  généralement  De 
toutes  sortes  de  Pièces  de  Théâtre  , 
comme  sont  la  Tragédie,  la  Tragi- 
comédie  ,  et  la  Pastorale.  Jouer  la  Co  ■ 
médie.  Représenter  la  Con  édie.  Voir  la 
Comédie  Aller  à  la  Comédie.  Etre  à  la 
Comédie.  Il  y  eut  Bal  et  Comédie.  Don- 
ner la  Comédie. 

Comédie  ,  se  dit  figurément  Des 
actions  qui  ont  quelque  chose  de  plai- 
sant. Je  crois  que  ces  Messieurs  jouent  la 
Comédie  ,  nous  donnent  la  Comédie. 

On  dit  dans  un  sens  approchant  , 
qu'Un  homme  donne  la  Comédie  au  pu- 
blic ,  pour  dire  ,  que  Par  sa  mauvaise 
conduite  il  attire  l'attention  du  publc  , 
et  donne  lieu  de  parler  de  lui  en  mau- 
vaise part.  Et  dans  ce  sens  on  dit  d'Un 
homme  ridicule  et  extravagant ,  que 
Partout  où  il  va  ,  il  donne  la  Comédie. 

Comédie,  signifie  aussi  figurément 
Feinte.  Tout  cela  n'est  qu'une  pure  comé- 
die. Et  on  dit  dans  ce  sens  d'Une  per- 
sonne dissimulée  ,  et  qui  prend  à  tâ- 
che de  faire  paroître  des  sentimens 
diilerena  de  ses  sentimens  véritables  , 
que  C'est  une  personne  qui  joue  bien  la 
comédie. 

Comédie  ,  signifie  aussi  le  lien  où 
l'on  joue  la  Comédie  pour  le  public. 
//  loge  ris  à-vis  de  la  Comédie.  Sa  mai- 
son est  bâtie  à  côté  de  la  Comédie. 

COMEDIEN  ,  IENNE.  s.  Celui  ou 
celle  dont  la  profession  est  de  jouer  la 
comédie  sur  un  théâtre  public,  lion 
Comédien.  Excellent  Comédien.  Mauvais 
Comédien.  C'est  un  pitoyabble  Comédien. 
Ce  Comédien  excelle  dans  le  comique  , 
mais  joue  mal  dans  le  sérieux  t  dans  le 
tragique.  Comédiens  de  campagne.  Comé- 
diens François.  Comédiens  Italiens.  Trou- 
pe de  Comédiens.  Ce  Fo'ète  a  donné  sa 
pièce  aux  Comédiens.  Les  Comédiens  ont 
affiché  une  Pièce  nouvelle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme , 
qu'il  est  bon  Comédien  ,  pour  dire  ,  qu'il 
teint  bien  des  passions  et  des  senti- 
mens qu'il  n'a  pas.  Et  en  ce  sens  on  dit 
d'Un  hypocrite,  ou  d'un  homme  qui 
change  de  conduite  ou  d'opinions  se- 
lonson  iniérêret  les  circonstances,  que 
C'est  un  grand  Comédien. 

COMESTIBLE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  peut  se  manger.  11  ne  se  dit  que 
De  ce  qui  convient  à  la  nourriture  de 
l'homme,  et  ne  se  prend  guère  adjec- 
tivement que  dans  ces  phrases  :  Den- 
rées comestibLs.  Viandes  et  autres  choses 
comestibles. 

L'usage  ordinaire  est  de  prendre  ce 
mot  substantivement.  Le  comestible. 
Des  comestibles.  Un  impôt  sur  les  comes- 
tibles. On  trouve  cke{  ce  Traiteur  toutes 
sortes  de  comestibles.  Les  comestibles  sont 
rares  et  çhers  dans  cette  Flace. 

COMÈTE,  s.  f.  Corps  lumineux  qui 
paroît  extiaordinairement  dans  le  Ciel, 
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avec  «ne  traînée  de  lumière,  à  laquelle 
on  donne  tantôt  le  nom  de  Chevelure , 
tantôt  le  nom  de  Barbe  ,  et  tantôt  ce- 
lui de  Queue.  Comité  chevelue.  Comète 
barbue.  Comète  à  queue.  Il  parut  une  co- 
mète. On  vit  une  comète.  Le  mouvement 
d'une  comète.  Le  cjurs  d'une  comète.  Le 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  pré- 
sages d'un  événement  funeste. 

On  appelle  en  termes  de  Blason  ,  Co- 
mète ,  Une  étoile  à  queue  ondoyante  , 
qu'on  représente  avec  huit  rayons. 

Comète,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  jeu  qui  se  joue  avec  des  cartes,  et 
dontuneporte  particulièrement  le  nom 
de  Comète.  Jouer  a  la  Comète. 

COMETE.,  EE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  ont  des 
rayons  ondoyans  et  mouvans  du  chef; 
au  lieu  que  les  rayons  flamboyans  sont 
mouvans  de  la  pointe  de  l'écu. 

COMICES  ,  s.  m.  pi.  se  dit  en  par- 
lant Des  Assemblées  du  Peuple  Ro- 
main ,  pour  élire  îles  Magistrats  ,  on 
pour  traiter  les  alfaires  importantes  de 
la  République. 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  gros- 
seur considérable. 

COMIQUE,  adjrct.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Comédie,  prise  dans  le 
premier  sens  que  nous  avons  marque 
ci-dessus.  Fièce  comique.  Poète  comique. 
Sujet  comique.  Style  comique.  Cette  in- 
trigue est  tont-à  fait  comique. 

Comique  ,  signifie  anssi  ,  Plaisant , 
propre  à  faire  rire.  Visage  comique. 
Aventure  comique.  Roman  comique. 

Il  est  aussi  substantif;  et  en  cette 
acception,  il  signifie  Genre  comique  , 
style  comique.  Cet  Auteur  entend  bien 
le  comique. 

On  clit  dans  rette  acception  ,  qu'{7n 
Comédien  n'est  bon  que  pour  le  comique  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  joue  bien  que  les 
personnages  comiques.  C'est  un  bon  Co- 
mique. Les  Comiques  de  cette  'Troupe  ne 
sont  point  bons. 

COMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière comique.  Il  a  traité  ce  sujet  co- 
miquement. 

COMITE,  s.  masc.  Officier  préposé 
pour  faire  travailler  la  chiourmo  d'une 
Galère.  Cest  un  Comité.  Le  Comité  d'une, 
Galère.  Impitoyable  comme  un  Comité. 

COMITÉ,  s.  m.  Assemblée  de  per- 
sonnes commises  pour  la  discussion  de 
certaines  affaires  ,  de  certains  objets. 
Il  s'est  tenu  plusieurs  comités  sur  cette 
a] faire. 

'  Il  se  dit  aussi  familièrement  d'Une 
société  restreinte  à  un  petit  nombre. 
Nous  souperons  ce  soir  en  petit  comité. 
On  a  fuit  une  lecture  en  petit  comité. 

COMMA.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Différence  du  ton  majeur  au  ton  mi- 
neur. 

Comma  ,  en  terme  d'Imprimerie, 
signifie  aussi  Une  espèce  de  ponctua- 
tion qui  se  marque  avec  deux  points 
l'un  sur  l'autre. 

COMMANDANT,  adject.  Qui  com- 
mande dans  une  Place  ,  ou  qui  com- 
mande des  troupes.  Les  Officiers  com- 
mandans. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
S'il  se  fait  du  désordre  ,  on  s'en  prendra 
au  Commandant.  Il  faut  partir  au  Com- 
mandant. 

Ll 
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COMMANDE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  façon  de  parler  adverbiale  , 
De  commande.  Ainsi  on  dit  :  Ouvrage  de_ 
commande ,  Bureau  de  commande,  Meuble 
de  commande  ..pour  dire  ,  Un  ouvrage  , 
lin  bureau  ,  un  meuble  qu'un  ouvrier  a 
fait  exprès  pour  quelqu'un  qui  lui  en  a 
donné  l'ordre. 

On  dit  par  extension ,  d'Un  ouvrage 
ahî  doit  être  tait  dans  un  temps  pres- 
crit ,  que  C'est  un  ouvrage  de  commande  ; 
Une  maladie  de  commande  ,  pour  dire  ,, 
Une  maladie  teinte  et  supposée. 

COMMANDE,  s.  fém.  Procuration, 
commission  d'acheter  ou  de  négocier 
pour  autrui. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre 
<jue  donne  celui  qui  commantle  ,  qui  a 
pouvoir  de  commander.  Commandement 
verbal.  Commandement  par  écrit,  lia  fait 
cela  par  votre  commandement.  J'obéis  à 
vos  commandemens. 

On  dit  au  Palais  Commandement, pour 
dire,  L'exploit  fait  par  un  Sergent  en 
■vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
tence, par  lequel  il  commande  au  nom 
du  Roi  et  de  la  Justice  ,  de  payer ,  de 
vider  les  lieux,  etc. 

Commandement,  veut  dire  aussiAu- 
torité  ,  pouvoir  de  commander.  Avoir 
commandement  sur  quelqu'un.  Il  a  le  com- 
mandement sur  les  troupes.  Ctla  est  sous 
son  commandement.  Prendre  le  comman- 
dement. Refuser  le  commandement. 

On  dit  ,  Avoir  le  commandement  d'une 
Province  3  d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Y 
avoir  la  qualité  ,  la  place  de  Com- 
mandant. 

On  disoit  autrefois  d'Un  Capitaine , 
qu'-T/  avoit  le  commandement  beau  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  commandoit  de  bonne  grà 
ce  ;  et  qu'il  a  le  commandement  rude  , 
pour  dire ,  qu'il  est  altier  et  impé- 
rieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  homme 
cjuicommande  une  chose  qu'il  n'a  pas 
droit  de  commander  ,  qu'il  a  le  com- 
mandement beau. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  à  son 
commandement 3  pour  dite  ,  Pouvoirs'en 
servir  à  sa  volonté.  Il  n'a  point  d'équi- 
page ,  mais  il  a  les  carrosses  de  tous  ses 
amis  àson  commandement. 

On  dit  ,  qu'On  a  une  chose  à  com- 
mandement ,  pour  dire,  qu'On  l'a  en 
main  ,  et  qu'on  en  peut  facilement  dis- 
poser. Il  a  tout  à  commandement  ,  l'ar- 
gent ,  etc. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  le  Latin  à 
commandement ,  pour  dire,  qu'Illeparle 
comme  sa  langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement  , 
Un  bâton  que-  divers  Officiers  portent 
pour  marque  de  leur  autorité. 

Les  Secrétaires  d'Etat  prennent  dans 
leurs  titres  la  qualité  de  Secrétaires 
d'Etat  et  des  Commandemens. 

On  appelle  Secrétaires  des  Commande- 
mens ,  Les  principaux  Secrétaires  des 
Princes  et  Princesses  de  la  Famille 
et  de  la  Maison  Royale.   \ 

On  appelle  Lettres  signées  en  com- 
mandement, Des  Lettres,  des  Arrêts 
signés  par  un  Secrétaire  d'Etat 

Commandement-,  se  piend  encore 
pour  Loi ,  pour  précepte.  En  ce  sens 
on  dit  par  excellence  ,  Les  dix  Com- 
mandemens de  Dieu  ,  les  Commandemens 
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de  l'Eglise.  Pécher  contre  le  premier  Corn.' 
mandtment. 

COMMANDER,  v  act.  O  donner, 
enjoindre  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  commandé  telle  chose.  C'est  Dieu 
qui  le  commande 

On  dit  proverbialempnt  à  celui  qui 
veut  commander  quelque  chose  à  îles 
gens  qui  ne  dépendent  pas  de  l"i  , 
Commande^  à  vos  valets  ,,  pour  due  , 
Vous  n'avez  rien  a  me  commander. 

On  dit  par  compliment  :  N'ave^-vous 
rien  à  me  commander  pour  votre  service  ? 
Vous  n'-ave\  qu'à  commander. 

On  dit  y  Commander  quelque  chose  à  un 
ouvrier t  un  artisan  j  pour  dire,  Lui 
donner  ordre  de  faire  quelque  chose 
de  son  métier.  Il  a  commandé  un  habit  , 
des  souliers  j  etc.  Commander  une  tourte 
cheç  un  Pâtissier,  Commander  un  dîner  à 
un   Traiteur. 

Commander.  ,  signifie  aussi,  Avoir 
droit  et  puissance  de  commander  , 
avoir  autorité  ,  empire  ;  et  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Le  Prince  commande  à  ses 
Sujets  >  le  père  à  ses  enfans  j  le  maître  à 
ses  domestiques  *  le  Capitaine  à  ses  sol- 
dats ,  etc.  Il  commande  dans  la  Ville  j 
dans  la  Citadelle.  Commander  dans  une 
Province.  Commander  sur  mer.  Comman- 
der en  maître  ,  en  Roi.  Cest  un  Prince  né 
pour  commander.  Il  faut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  commander. 

On  dit  familièrement ,  Commander  à 
la  baguette  j  pour  dire  ,  Commander 
avec  un  empire  absolu.  Il  se  dit  aussi 
quelquefois  pour  dire  ,  Commander 
avec  hauteur ,  avec  fierté. 

On  dit  figurément  dans  les  choses 
de  Morale  :  Commander  à  ses  passions. 
Se  commander  à  soi-même. 

On  dit  figurém.  qu'  Une  Place  jorte 
commande  à  tout  un  Pays  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  le  tient  en  re-pect.  On  dit  dans 
le  même  sens,  qu1  Une  garnison  com- 
mande à  toute  la  frontière . 

On  dit  aussi  à  l'actif  ,  qu' Une  émi- 
nence  ,  une  montagne  commande  une  Pla- 
ce j  pour  dire  ,  qu'EUe  est  dans  une 
situation  élevéed'où  l'on  peut  tirerdans 
la  Place  de  haut  en  bas  ;  et  dans  cette 
même  acception  on  dit  ,  que  La  Cita- 
delle commande  la   Ville. 

Commander.  ,  signifie  aussi  ,  Avoir 
le  commandement^  l'autorité.  Ainsi  on 
dit  ,  Commander  une  armée  >  pour  dire  , 
Avoir  le  commandement  ii'une  armée. 
Commander  Us  armées  du  Roi.  Comman- 
der l'avant  garde.  Commander  l'aile  droi- 
te. Commander  l'aile  gauche.  Commander 
un  Régiment.  Commander  une  troupe. 
Commander  un  vaisseau.  Commander  Var- 
mée  navale.  Commander  une  Flotte  j  une 
Escadre. 

Commander  ,  se  dit  aussi ,  pour 
dire  ,  Mener  à  la  guerreune  troupe  , 
du  commandement  de  laquelle  on  est 
chargé.  Il  commandoit  tes  Dragons. 
L'Officier  qui  commandoit  les  Coureurs, 
On  dit  aussi  ,  que  Des  gens  de  guerre 
sont  commandés  pour  une  action*  pour  une 
attaque  j  pour  dire  ,  qu'On  leur  a  donné 
ordre  de  l'aire  une  attaque  ;  et  dans  la 
même  acception  on  dit  :  Le  Régiment 
des  Gardes  fut  commandé  pour  ouvrir  la 
tranchée.  La  Maison  du  Roi  est  comman- 
dée pour.  .  .  .  On  commanda  un  Capitaine 
et  un  Lieutenant  par  bataillon.  Il  est  à 
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remarquer,  que  Commander  ne  régit  la 
personne  directement  et  sans  préposi- 
tion ,  que  dans  ces  sortes  d'exemples 
qui  ont  rapport  à.  la  guerre.  » 

Commandé  ,  ée.  participe. 

COMMANDERIE.  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Les  Bénéfices  affectés  à  l'Ordre 
de  Malte  ,  ou  à  quelque  autre  Ordre 
Militaire.  Une  Commanderie  de  Malte  , 
une  Commanderie  de  V  Ordre  Teutonique. 
Une  Commanderie  de  Saint-Jacques  3  de 
Saint-  Lazare. 

COMMANDEUR,  s.  m.  Chevalier 
d'un  Ordre  Militaire  ou  Hospitalier  , 
pourvu  d'un  Bénéfice  du  même  Ordre  . 
qui  lui  donne  le  titre  de  Commandeur. 
Com,nandeur  de  Malte.  Commandeur  de 
S tint- La?are.  Commandeur deSaint-Louis. 
Commandeur  de  V  Ordre  'Xeutonique. 

On  appelle  Commandeurs  de  l'Ordre  , 
Les  Ecclésiastiques  qui  ont  l'Ordre  du 
Saint-Esprit.  Commandeurs  de  l'Ordre 
du  Saint-Esprit. 

COMMANDITAIRE,  s.  mas.  Celui 
qui  a  une  commandite. 

COMMANDITE,  s.  fém.  Société  de 
deux  Marchands  ,  dont  l'un  donne  son 
argent  ,  et  l'autre  ses  soins.  Société  en 
Commandite. 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De 
même  que  ,  ainsi  que.  Ils  sont  faits  l'un 
comme  l'autre.  Cela  est  froid  comme  gla- 
ce. Il  est  haidi  comme  un  lion.  Faites 
comme  cela.  Comme  l'espère.  Comme  l'on 
dit.  Comme  vous  voyei.  Je  regarde  cela 
comme  une  chose  non  avenue. 

On  dit  familièrement  ,  Comme  cela  , 
pour  dire  ,  Ni  bien  ni  mal.  Comment  se 
porte  t-il  ?    Comne  cela 

Onilit  iamiiiéremrnt ,  en  parlant  De 
quelqu'un  ,  //  est  comme  cela  ,  pour 
uire ,  C'est  son  caractère ,  sa  manière 
son  usago ,  etc. 

En  ce  sens  on  l'emploie  quelquefois 
pour  commencer  une  comparaison. 
Comme  le  Soleil  efface  les  autres  astres  9 
ainsi  ,  etc. 

On  uit  ,  Comme  si  ,  pour  dire  ,  De 
même  que  si.  Il  me  vouloit  engager  dans 
cette  affaire  3  commt  si  elle  eut  été  juste» 
Il  me  pressoit  de  le  servir  ,  comme  si  j'y 
étais  obligé. 

Commis  aussi.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  se  sert  dans  un  Traité  ,  dans 
un  Acte  ,  dans  un  Contrat ,  pour  dire  9 
Et  pareillement  ,  et  de  plus.  Il  est  por- 
té par  le  Contrat  ,  que  .  .  .  Comme  aussi 
que  .  .  . 

Comme  en  effet.  Façon  de  parler  , 
dont  on  se  sert  pour  continuer  ce  que 
l'on  a  dit.  S  il  est  homme  de  bien  ,  comme 
en  effet  il  l'est  ,  il  dira .  .  . 

Comme  ,  signifie  quelquefois  Pres- 
que. Il  est  comme  insensé.  Il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fait. 

Il  signifie  aussi  ,  En  quelque  façons 
La  lumière  est  comme  l'âme  des  couleurs. 
Il  me  fait  tant  de  bien  qu'il  est  comme 
mon  père. 

Il  signifie  encore  ,  De  quelle  ma- 
nière. Je  ne  voui  dirai  point  comme  la 
y  Me  fut  emportée  d'assaut.  Voici  comme 
V affaire  se  passa.  En  ce  sens  il  se  dit 
aussi  par  exclamation.  Comme  vous  me 
traite*  ! 

Il  signifie  encore  ,  En  vertu  de  quoi. 
Obtenè\  un  ordre  ,  comme  il  faut  que  js 
parte.  11  est  du  style  familier. 
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Quelques-uns  le  joignent  avec  Quoi, 
et  disent,  Comme  quoi  avec  vous  fait 
cela  ?  pour  dire  ,  Comment  avrz-vous 
t'ait  cela  '.  En  celte  acreption  il  n'est 
plus   jue  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi  ,  En  qualité  de.  Le 
Pape  peut  être  considéré  ou  comme  Chef 
de  l'Eglise,  ou  commz  Prince  temporel. 
Je  vous  dis  cela  comme  votre  serviteur  et 
ami. 

Il  est  encore  adverbe  de  temps ,  et 
signifie ,  Lorsque.  Comme  le  Roi  ètoit 
a  Paris  ,  il  arriva,  etc.  Comme  je  faisois 
telle  chose  ,  j'appris  que  ,  etc.  Comme  ils 
étoient  assemblés ,  on  leur  apporta  des 
lettres. 

Il  est  aussi  conjonction  ,  et  signifie, 
Parce  que,  vu  que.  Comme  il  a  toujours 
aimé  le  bien  public,  il  n'a  jamais  voulu 
consentir ,  etc.  Dans  cette  signification 
il  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
Aussi.  Comme  cet  homme  est  inconstant 
dans  ses  projets  ,  aussi  voit- on  qu'il  réus- 
sit rarement  en  quelque  chose. 

Comme  ,  signifie  aussi  ,  Tant  que  , 
autant  que.  Rien  n'anime  le  soldat  , 
tomme  l'espoir  du  pillage.  Rien  n'encou- 
rage Ls  Gens  de-  Lettres  ,  comme  de  voir 
les  tah-ns  en  honneur. 

Comme  ain«i  soit  que.  Façon  de 
parler  qui  a  vieilli,  pour  dire,  Puisque , 
d'autant  que. 

COMMÉMORAISON.  s.  f.  Terme 
<le  Liturgie  dont  on  se  sert  en  parlant 
De  la  mémoire  que  l'Eglise  fait  d'un 
Saint  ou  d'une  Sainte,  le  jour  qu'on 
célèbre  une  autre  Fête.  L  Eglise  fait 
commémoraison  d'un  tel  Saint.  La  corn- 
tnémoraison  des  morts. 

COMMEMORATION,  s.  f.  signifie 
la  même  cly^se  que  Commémoraison. 
Il  s'emploie  particulièrement  en  par- 
lant Du  jour  des  Morts.  La  commémo- 
ration des  morts. 

On  dit  dans  le  style  familier,  et  en 
plaisantant,  Nous  avons  fait  commémo- 
ration de  vous ,  pour  dire  ,  Nous  avons 
iait  mention  de  vous. 

COMMENÇANT,  ANTE.  s.  Celui, 
celle  qui  en  est  encore  aux  premiers 
élémens  d'un  art,  d'une  siience.  Cet 
Auteur ,  ce  livre  est  trop  fort  pour  un 
commençant. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par 
où  chaque  chose  commence.  Bon  com- 
mencement. Mauvais  commencement.  Heu- 
reux commencement.  Au  commencement  du 
monde.  Dès  le  commencement.  Vans  le 
commencement.  Depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie.  Les  commeneemens  des 
grands  Etats  sont  obscurs.  Le  commence- 
ment d'un  livre.  Lire  un  livre  depuis  le 
commencement  jusqu^à  la  fin.  Le  commen- 
cement de  l'année.  Etre  au  commencement 
du  printemps.  Donner  commencement  à 
quelque  chose  ,  etc.  Souvent  ,  de  petits 
commeneemens  on  vient  à  de  grandes  cho- 
ses. Cette  action  fut  le  commencement  de 
sa  fortune.  Un  beau  commencement  d'an- 
née. Un  heureux  commencement  de  cam- 
pagne. 

On  dit,  Prendre  commencement ,  pour 
«lire ,  Commencer.  Cette  Monarchie  a 
pris  son  commencement  dans  un  tel  siècle. 
Au  commencement.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Au  commencement  Dieu 
créa  le  Ciel  et  la  Terre  :  et  alors  il  se  dit 
fl  Une  manière  absolue. 
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Commencemens  ,  an  pluriel ,  se  dit 
Des  premières  lirons  ,  des  premières 
instructions  en  quelque  Art  ,  ou  en 
quelque  Science.  Il  a  de  bons  commen- 
eemens dans  les  Mathématiques  ,  dans  la 
Peinture  ,  etc. 

Commencement  ,  se  prend  aussi 
pour  Principe  ,  cause  première  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit ,  que  Dieu  est  le 
commencement  et  la  fin  de  toutes  choses. 

COMMENCER,  v.  act.  Faire  ce  qui 
doit  être  fait  d'abord.  Commencer  un 
bâtiment.  Commencer  un  ouvrage.  Com- 
mencer un  discours ,  etc.  Continuer  comme 
on  a  commencé.  Il  faut  commencer  par  un 
bout,  elfinirparl 'autre,  lia  commencé  par 
vu  il  falloir  finir.  Commencer  à  bâtir  ,  à 
diner.  Cet  enfant  commence  à  lire  ,  à 
écrire.  Il  s'emploie  aussi  avec  la  prépo- 
sition de.  Ce  Roi  a  comm:ncé  de  régner 
en  telle  année.  Il  avoil  commencé  d'écrire 
sa  lettre.  Un  comm'nçoit  d'ouvrir  la 
tranchée. 

On  dit  qu'Un  homme  commence  par 
où  les  autres  finissent ,  pour  dire,  que 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent 
les  actions  ,  les  progrès  de  ceux  qui 
travaillent  depuis  long-  temps. 

On  dit ,  Commencer  l'année  ,  commen- 
cer la  journée  par  telle  ou  telle  chose  , 
parfaire  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  , 
que  C'est  la  première  chose  qu'on  lait 
cette  année-là,  cette  journée-là.  Et 
on  dit  s  peu  près  dans  le  même  sens , 
qu'  Un  Prince  a  commencé  son  règne  ,  par 
rétablir  le  bon  ordre  dans  son  Etat. 

On  dit  aussi,  Commencer  l'année, 
commencer  la  journée  ,  pour  dire  ,  Etre 
encore  dans  les  premiers  temps  de 
l'année,  dans  les  premières  heurts  de 
la  journée,  flous  ne  faisons  que  de  com- 
mencer l'année.  Un  ne  Jait  que  de  com- 
mencer la  campagne. 

I  m  parlant  d'Un  homme  qui  a  donné 
à  quelqu'un  les  premières  leçons  ,  les 
premiers  commeneemens  de  quelque 
art  ,  de  quelque  science  ,  et  qui  a  été 
le  premier,  par  exemple,  à  lui  mon- 
trer à  faire  des  armes  ,  à  monter  à  t  lu- 
val ,  à  danser,  etc.  on  dit,  que  C'est 
lui  qui  l'a  commencé.  Ce  Maître  à  danser 
n'est  bon  qu'à  commencer  les  enfans. 

On  dit  aussi,  qu'  Une  nourrice  a  com- 
mencé un  enfant  ,  pour  dire,  qu'Elle  3 
été  la  preinièie  à  lui  donucr  a  téter. 

Commencer,  s'emploie  aussi  quel- 
quefois absolument.  Ce  jeune  homme  a 
mal  commencé.  Je  n'avois  pas  commencé  , 
qu'il  survint  quelqu'un  qui  me  détourna. 
Quand  commencere\-vous  ?  Par  oil  com- 
m<ncere\-vous  ?  Je  commencerai  parla. 
Je  ne  fais  que  de  commencer ,  que  com- 
mencer. S'il  continue  comme  il  a  commen- 
cé,  il  ira  loin. 

On  dit  proverbialement,  N'a  pas  fait 
qui  commence. 

Commencer  ,  est  aussi  neu're.  L'an- 
née commençoit.  Le  Sermon  commence.  Ce 
livre  ,  cette  harangue ,  ce  sonnet  commen- 
ce bien.  La  Comédie  a  commencé  à  telle 
heure.  Une  telle  montagne  ,  une  telle  fo- 
rêt commence  en  un  tel  lieu  ,  en  un  tel 
pays  ,  auprès  d'une  telle  ville. 

II  s'emploie  aussi  quelquefois  imper- 
sonnellement. Il  commence  déjà  à  faire 
jour.  Il  commençoit  à  pleuvoir  quand  ils 
partirent. 

CoMtisitçii ,  le,  participe, 


C  O  M  267 

COMMENDATAIRE.  a  lj.  des  2  g. 
Qui  possède  un  bénéfice  en  commen  Je. 
Abbé  Commendataire . 

COMMENDE.  s.  f.  Titre  de  Béné- 
fice que  le  Pape  donne  à  un  Ecclésias- 
tique nommé  par  le  Roi ,  pour  une  Ab- 
baye régulière  ,  avec  permission  au 
Cammendataire  de  disposer  des  fruits 
pendant  sa  vie.  La  Commende  est  une 
dérogation  au  droit  commun.  La  Com- 
mende n'étoit  autre/ois  que  l'administra- 
tion du  temporel  d'un  Bénéfice  ,  jusqu'à 
ce  que  le  Titulaire  eût  été  nommé  ;  elle 
n'étoit  ordinairement  que  pour  six  mois. 

COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit 
proprement  de  ceux  qui  mangent  à 
même  table ,  C'est  monCommensal,  nous 
sommes  Commensaux;  mais  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  Officiers  de 
la  Maison  du  Koi.  Il  est  Commensal  de 
la  Maison  du  Roi.  Les  Maîtres  des  /<£» 
quêtes  et  tous  les  Conseillers  du  Grand- 
Conseil  ,  sont  Commensaux  ,  sont  réputés 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi ,  jouis- 
sent du  droit  des  Commensaux.  Les  Com- 
mensaux ont  droit  de  Committimus. 

COMMtNSALITE.  s.  f.  Droit  des 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi. 
L'Académie  Françoise  jouit  du  droit  de 
Commensalité. 

COMMENSURABILITÉ.  s.  fém. 
Terme  de  Mathématique.  Rapport  de 
nombre  à  nombre,  entre  deux  gran-, 
deurs  qui  ont  une  mesure  commune. 

COMMENSURABLE.  adj.  des  2  g.- 
Terme  de  Mathématique.  11  se  dit  De 
deux  grandeurs  qui  ont  un  rapport  de 
nombre  à  nombre,  ou,  ce  qui  revient 
au  même  ,  une  mesure  commune.  Tous 
les  nombres  entiers  et  rompus  sont  com~ 
mensurables  entr'eux.  Lignes  commensu- 
rables  tntr'elles.  Grandeurs  commensu- 
rables. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte,' 
de  quelle  manière.  Si  vous  voulez  sa\oir 
comment  la  chose  s'est  passée,  je  vous  Is 
dirai.  Je  ne  sais  comment  il  peut  subsistera 
Comment  se  porte-til  ?  Comment  a  t  il 
pu  se  sauver  > 

Il  s'emploie  quelquefois  par  excla- 
mation et  pour  inarquer  l'étonnement 
où  l'on  est  de  quelque  chose  ;  et  alors 
il  se  dit  pour  signifier,  Eh  quoi  ! 
Est-il  possible  !  Comment  !  malheu- 
reux ,  ave\  vous  bien  l'assurance  de  sou- 
tenir cela  .'  Comment  !  est- il  donc  vrai 
qu'il  soit  mort  ? 

Il  se  dit  aussi  dans  la  signification 
de  Pourquoi,  d'où  vient  queï  Com- 
ment vous  étes-vous  avisé  de  venir  ici  f 
Comment  s'est  -  il  adressé  à  moi  plutôt 
qu'à  un  autre  f 

On  le  fait  quelquefois  substantif, 
Le  comment.  J'ignore  le  comment ,  pour 
dire,  La  manière  dont  cela  s'est  fait. 

COMMENTAIRE,  s.  mas.  Éclair- 
cissement ,  observations  et  remarques 
sur  un  livre ,  pour  en  faciliter  l'in- 
telligence. D.'cte  Commentaire.  Ample 
Commentaire.  Commentaire  sur  la  Bible. 
Commentaire  sur  Aristote  ,  sur  Hippo- 
crate.  Faire  un  Commentaire.  Faire  des 
Commentaires.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
difficile,  qu'on  ne  le  peut  entendre  sans 
Commentaire.  Il  le  faut  Hre  avec  un 
Commentaire.  Le  Texte  et  le  Commen- 
taire. Cela  n'a  pas  besoin  de  Ce/nmea-, 
taire. 
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Il  se  dit  figurément  De  l'interpré-  |  se  mêle  de  quelque  pratique  ou  intri- 
tion  maligne  qu'on  donne  aux  dis-      gue  qui  n'est  pas  honnête  ,  qu'il  fait 


ta 

cours   et   aux    actions    de   quelqu'un. 

Voilà    comme  je  l'ai   ouï  conter;    mais 

le   Commentaire  ajoute  ,  dit  que 

Il  fait  des  Commentaires  sur  les  actions 
de  tout  le  monde.  Un  ferait  là-dessus 
un  beau  Commentaire,  On  fit  bien  des 
Commentaires.  On  fit  divers  Commentai- 
res sur  cette  proposition  ■  là ,  sur  cette 
parole-là. 

Commentaires  ,  au  plur.  Ce  mot 
est  particulièrement  affecté  aux  Mé- 
moires que  César  nous  a  laissés  ;  et 
quelques  Ecrivains  modernes  ont  donné 
le  même  titre  à  leurs  Mémoires.  Les 
Commentaires  de  César.  Les  Commentaires 
de  Monlluc, 

COMMENTATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  fait  un  Commentaire.  Bon  Com- 
mentateur. Docte,  savant  Commentateur. 
Ennuyeux  Commentateur.  Les  Commen- 
tateurs de  la  Bible.  Les  Commentateurs 
ttAristote.  Les  Commentateurs d' Homère. 
COMMENTER,  v.  act.  Faire  un 
Commentaire.  Commenter  la  Bible,  Com- 
menter les  Epitres  de  Saint-Paul.  Plu- 
sieurs savans  hommes  ont  commenté  Ho- 
mère. Ctmmenter  Virgile. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Tourner  en  mauvaise  part  ;  it  alors 
il  se  me:  toujours  avec  la  préposition 
sur.  Il  commente  sur  tout.  Je  ne  crains 
point  qut  l'on  commente  sur  mes  actions. 
Il  n'y  a  point  à  commenter  là-dessus. 

Etant  mis  absolument,  il  signifie, 
Ajouter  malignement  à  la  vérité  de  la 
chose.  Il  en  dit  plus  qu'il  n'y  en  a ,  il 
commente  un  peu. 

-  COMMER.  v.  n.  Faire  des  compa- 
raisons ,  dire  qu'une  cliose  est  comme 
une  autre.  Vraiment,  voilà  bien  comme. 
Il  ne  falloit  pas  commet  si  désobligeam- 
ment.  Il  est  tlu  style  familier. 

COMMER  CABLE,  adjectif  des  a 
genres.  O.ii  peut  être  commercé  avec 
facilité.  Effets  commercables.  Billets 
eommerçables. 

COMMERÇANT,  ANTE.  s.  Celui, 
celle  qui  trafique  ,  qui  commerce  en 
gros.  On  bon  Commerçant.  Un  riche  Com- 
merçant. 

COMMERCE,  sub.  masc.  Trafic, 
négoce  de  marchandises,  d'argent, 
soit  en  gros,  soit  en  détail.  La  liberté , 
la  facilité  du  commerce.  Etablir,  réta- 
blir le  commerce.  Cela  fait  rouler  le 
commerce.  Défendre ,  interdire  le  com- 
merce. La  Paix  entretient  le  commerce  , 
fait  aller  le  commerce ,  fait  fleurir  le 
commerce ,  met  de  l'argent  dans  le  com- 
merce. La  guerre  fait  cesser  le  commerce, 
rompt  le  commerce.  Le  commerce  est  in- 
terrompu ,  perdu  ,  ruiné.  Le  commerce 
va  bien  ,  ne  va  plus.  Le  commerce  enri- 
chit un  Etat  ,  est  la  richesse  d'un  État. 
£e  commerce  du  Levant.  Le  commerce 
des  épiceries.  Le  grand  commerce  de  Mos- 
covie  est  de  fourrures,  etc.  Le  commerce 
des  soies  ,  des  toiles ,  des  cuirs.  En  ce 
pays  là  ,  on  fait  commerce  de  toutes  sor- 
tes de  maichandises.  Le  commerce  ne 
demande  que  liberté  et  protection. 

Commerce  ,    se    prend   quelquefois 

pour    Le    coips    des    Commerçans    et 

Négociant.   Cette  Loi  a  révolté  tout  le 

Commerce. 

On  dit  figurément  tl'Un  homme  qui 


fait 

un  mauvais  ,  un  méchant ,  un  vilain  com- 
merce ,  un  honteux  commerce. 

Commerce  ,  signifie  aussi  Commu- 
nication et  correspondance  ordinaire 
avec  quelqu'un  ,  soit  pour  la  société 
seulement ,  soit  aussi  pour  quelques 
affaires.  Dans  le  commerce  de  la  vie. 
Dans  le  commerce  du  monde.  Avoir  com- 
merce ,  entretenir  commerce  avec  quel- 
qu'un. Ils  ont  grand  commerce  ensemble. 
Ils  sont  en  grand  commerce  l'un  avec 
l'autre.  Je  suis  bien  son  serviteur,  mais 
point  de  commerce.  Il  a  rompu  tout  com- 
me; ce  avec  ces  gens  là.  Quel  commerce 
ont-ils  ensemble  >  Ils  entretiennent  com- 
merce de  lettres,  ou  par  lettres.  Ils  ont 
commerce  de  nouvelles.  Commerce  d'esprit. 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de 
galanterie.  Commerce  innocent.  Commerce 
suspect.  Commerce  scandaleux. 

On   dit ,    Avoir  commerce  ,    être    en 

commerce  avec Et  il  s'entend  en 

mauvaise   part ,    quand   on    parle   de 
personnes  de  ditférens  sexes. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  d'un 
agréable  commerce,  d'un  bon  commerce  , 
pour  dire ,  qu'il  est  d'agréable  société  ; 
et  d'  Uncommerce  sûr ,  pour  dire,  qu'On 
peut  se  fier  à  lui ,  qu'on  peut  lui  con- 
fier ses  secrets. 

On  dit ,  Jeu  de  commerce  ,  pour  ,  Jeu 
de  cartes  entre  trois  ,  quatre,  jusqu'à 
neuf  personnes. 

COMMERCER,  v.  neut.  Trafiquer  , 
faire  commerce.  Des  Marchands  qui 
commercent  dans  le  Levant,  en  Espagne  , 
aux  Indes. 

COMMERCIAL  ,  ALE.  adject.  Qui 
appartient  au  commerce.  Parmi  les 
Politiques,  les  uns  donnent  la  préférence 
au  système  agricole ,  les  autres  au  sys- 
tème commercial.  Les  effets  commerciaux. 
Statuts  commerciaux. 

COMMÈRE,  s.  f.  Celle  qui  a  tenu 
un  enfant  sur  les  fonts;  et  elle  a  ce 
nom  tant  à  l'égard  de  celui  avec  qui 
elle  l'a  tenu,  qu'à  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enfant. 

Commère,  se  dit  aussi  d'Une  femme 
de  basse  condition ,  qui  veut  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier,  et 
qui  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers. 
C'est  une  commère  ,  une  vraie  commère , 
une  franche  commère.  Il  est  familier. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  De 
toute  autre  femme,  de  quelque  con- 
dition qu'elle  soit  ,  qui  a  le  même 
défaut. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Cest 
une  bonne  commère  ,  une  maîtresse  com- 
mère ,  pour  dire  ,  C'est  une  femme 
hardie  et  rusée  qui  va  à  ses  fins,  sans 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  que  Tout  va  par  compère  et 
par  commère ,  pour  dire  ,  que  Tout 
se  fait  par  faveur  et  par  recomman- 
dation. 

COMMETTANT,  s.  m.  Terme  de 
Commerce.  Celui  qui  charge  un  autre 
d'une  affaire.  Il  se  dit  aussi  en  termes 
de  Négociation. 

COMMETTRE,  v.  act.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre.  )  Faire.  Eu  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  est 
péché ,  crime  ou  tante.  Commettre  un 
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crime  ,  une  faute  ,  une  méchante  action; 
Commettre  un  péché.  Il  n'a  commis  en 
cela  qu'une  faute  légère.  Commettre  une 
irrévérence  dans  l' Eglise.  C'est  commettre 
une  incivilité  ,  que  .  .  . 

Il  signifie  aussi  ,  Employer ,  pré- 
poser pour  un  temps;  et  alors  il  ne  se 
dit  que  Des  personnes.  Commettre  ure 
homme  à  une  charge  ,  à  un  emploi.  On 
l'a  commis  à  l'exereice  d'une  telle  charge* 
Le  Koi  l'a  commis  pour  avoin  soin  de. .  . 
Ce  sont  des  gens  qu'on  a  commis  exprès 
pour  cela.  On  a  commis  un  tel  Juge  pour 
informer. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Com- 
mettre un  Rapporteur ,  pour  dire,  Don- 
ner ,  nommer  un  Juge  pour  être  Rap- 
porteur dans  une  affaire.  C'est  Mon- 
sieur le  Chancelier  qui  commet  les  Rap- 
porteurs au  Conseil.  Un  tel  Maître  des 
Requêtes  a  été  commis  pour  Rapporteur. 
On  dit  absolument ,  Cest  aujourd'hui 
que  Monsieur  le  Chancelier  commet ,  pour 
dire ,  C'est  aujourd'hui  que  Monsieur 
le  Chancelier  nomme  ceux  qui  doivent 
rapporter  les  instances  devant  lui. 

Commettre  ,  signifie  encore  Con- 
fier. J'ai  commis  cela  à  vos  soins.  Je  vous, 
en  ai  commis  le  soin. 

On  dit ,  Commettre  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'exposer  à  recevoir  quelque 
mortification,  quelque  déplaisir,  soit 
en  se  servant  mal- à -propos  de  son 
nom  sans  son  aveu  ,  soit  autrement. 
Je  ne  veux  point ,  s'il  vous  plaît  ,  que 
vous  me  commettiez  là-dedans. N'aye^  pas 
peur  ,  je  ne  vous  commettrai  point. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Se  com- 
mettre ,  pour  dire  ,  S'exposer  à  rece- 
voir quelque  déplaisir  ,  à  tomber  dans 
quelque  embarras.  Un  Ambassadeur  se 
commet,  quand  il  excède  ses  pouvoirs. 
Un  grand  Prince  ,  un  grand  Prélat  ,  un 
grand  Magistrat  se  commet,  quand  il  se 
mesure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  aussi  ,  Commettre  le  nom  et 
l'autorité  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent 
pas  ,  ou  l'exposer  mal  -  à  -  propos  à 
recevoir  quelque  préjudice.  Il  est  de 
la  prudence  d'un  Ambassadeur  de  ne  pis 
commettre  le  nom  de  son  Maître.  C'est 
commettre  l'autorité  du  Roi  ,  que  d'en 
user  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  à  peu  près 
semblable  ,  Commettre  les  armes,  la, 
réputation  des  armes  du  Prince ,  com- 
mettre la  fortune  de  l'État ,  pour  dire  , 
Exposer  mal- à-propos  les  armes  du, 
Prince  ,  exposer  la  fortune  de  l'Etat 
au  hasard. 

On  dit ,  Commettre  deux  personnes 
l'une  avec  l'autre ,  pour  dire,  Les  met- 
tre dans  le  cas  de  se  brouiller  ensem- 
ble. Il  a  commis  le  père  avec  le  fils.  Il  a 
fait  des  rapports  qui  ont  pensé  les  com- 
mettre l'un  avec  l'autre. 

On  dit  aussi ,  Se  commettre  avec  quel- 
qu'un, pour  dire,  S'exposer,  se  mettre 
au  hasard  d'avoir  une  affaire  ,  un 
démêlé  avec  lui.  Vous  ferez  bien  de  ne 
vous  pas  commettre  avec  lui ,  c'est  un 
homme  dangereux. 

Commis  ,  ise.  participe. 

On   dit,  qu'Un  homme  a  ses  causes 

commises  aux  Requêtes  du  Palais  ,  aux 

Requêtes   de  l'Hôtel,    etc.  pour  dire  > 

qu'Eu   certaines  occasions  il  a  droit 


C  O  M 

«Ty  plaider  en  première  instance,  et 
«l'y  attirer  les  procès  qu'on  lui  auroit 
intentés  en  d'autres  Juridictions.  Les 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi ,  les 
Quarante  de  l'Académie  Franfoise  ,  ont 
leurs  causes  commises  aux  Requêtes  du 
Palais,  aux  Requêtes  de   l'Hôtel, 

COMMINATOIRE,  a.lj.  des  2  g. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  se  dit  d'Un 
acte  dans  lequel  on  a  inséré  une  clause, 
contenant  quelque  menace  en  cas  de 
contravention.  Clause  comminatoire.  Ju- 
gement ,  Sentence  comminatoire.  Peine 
comminatoire.  Cela  n'est  que  commina- 
toire. 

COMMIS,  sub.  masc.  Celui  qui  est 
chargé  par  un  autre  de  quelque  em- 
ploi ,  de  quelque  fonction  dont  il  doit 
lui  rendre  compte.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De  ceux  qui  sont  employés  de 
cette  sorte  ,  ou  chez  les  Secrétaires 
d'état ,  ou  dans  les  Finances  ,  ou  dans 
quelque  Greffe.  Commis  du  'Trésor 
Royal.  Un  Commis  des  Aides.  Un  com- 
mis des  Gabelles.  ^Le  premier  Commis 
d'un  Secrétaire  d'Etat.  Il  a  plusieurs 
Commis  sous  lui.  Il  est  Commis  d  un 
tel ,  chez  un  tel.  Premier  Commis  des 
Finances. 

COMMISE,  s.  f.  Terme  qui  n'est 
d'usage  qu'en  matière  féodale.  On  dit , 
Fief  tombé  en  commise  ,  pour  dire  , 
Un  Fief  que  le  Seigneur  a  droit  de 
réunir  ,  faute  de  devoirs  rendus  par  le 
vassal. 

COMMISÉRATION,  s.  fem.  Pitié, 
miséricorde  ,  sentimens  de  compas- 
sion. Cela  excita  une  grande  commiséra- 
tion dans  toute  l'assemblée. 

COMMISSAIRE,  sub.  masc.  Celui 
qui  est  commis  par  le  Prince  ,  ou  par 
une  autre  Puissance  légitime  ,  pour 
exercer  une  fonction  ,  une  Juridic- 
tion ,  que  sans  cela  il  n'auroit  pas 
droit  d'exercer.  Les  Juges  ordinaires 
lui  étoienl  suspects  ,  i7  a  demandé  des 
Commissaires  au  Roi.  Le  Roi  a  donné , 
a  nommé  des  Commissaires  pour  exami- 
ner ,  pour  juger.  Commissaires  du  Roi 
aux  Etats  de  Languedoc  ,  aux  Etats  de 
Bretagne.  Le  Commissaire  du  Roi  pro- 
posa à  l'Assemblée...  Des  Commissaires 
furent  nommés  pour  régler  les  limites. 
Donner  des  Commissaires  à  un  criminel 
d'État  pour  lui  faire  son  procès.  Le  Par- 
lement a  nommé  des  Commissaires  pour 
instruire  l'affaire  sur  les  lieux.  Il  a 
nommé  tels  et  tels  Conseillers  pour  Com- 
missaires. Le  Parlement  a  nommé ,  a 
député  un  Commissaire  pour  ouï/  les  Par- 
ties. Commissaire  en  cette  partie.  Com- 
missaire dépuié.  Commissaire  nommé  pour 
se  transporter  sur  les  lieux.  Commissaire 
départi  dans  une  telle  Piovince. 

Dans  les  Parlemens  ,  on  appelle 
Commissaire  de  la  Cour,  Un  Commis- 
saire du  Parlement  ou  de  quelque 
autre  Cour  supérieure.  Le  Procès  a  été 
ru  par  les  Commissaires  de  la  Cour  ,  il 
n'est  plus  question  que  de  le  rapporter  à 
la  Chambre. 

Travailler  de  grands  Commissaires  , 
se  dit  Lorsqu'un  certain  nombre  de 
C  inseiMers  avec  le  Président  travail- 
lent extraordinairement  dans  le  Palais 
même  ,  a  l'examen  ,  à  la  discussion 
d'une  affaire  ;  et  Travailler  de  petits 
Commissaires,  se  dit,  Lorsque    t'est 
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chez  le  Président  que  les  Conseillers 
s'assemblent  pour  travailler. 

On  dit  ,  qu'  Une  affaire  a  été  jugée  de 
grands  Commissaires ,  et  qu'e//e  a  été  vue 
de  petits  Commissaires. 

On  appelle  encore  Comm«saire,Celui 
qui  est  établi  par  autorité  de  Justice 
pour  gouverner  ,  pour  régir  des  biens 
saisis  ou  mis  en  séquestre.  Il  a  été 
ordonné  que  les  biens  en  question  scroient 
régis  par  Commissaires.  L'Huissier  ,  le 
Sergent  établi  Commissaire  au  tégime  des 
biens  saisis  par  Justice. 

Commissaire  aux  Saisies  réelles.  Of- 
ficier qui  est  commis  pour  avoir  soin 
des  biens  saisis  réellement. 

Commissaire  au  Châtelet ,  ou  sim- 
plement Commissaire.  Officier  de  Po- 
lice ,  qui  a  soin  de  f  lire  observer  par 
les  Bourgeois  de  Paris  les  Rcgleinens 
et  les  Ordonnances  de  la  Police.  Faire 
sa  plainte  ,  porter  sa  plainte  devant  un 
Commissaire  ,  devant  le  Commissaire.  Il 
a  été  assigné  de  l'ordonnance  du  Com- 
missaire. Le  Commissaire  a  mis  le  scellé. 
Envoyer  quérir  le  Commissaire  du  quartier. 

Commissaire  des  Guerres.  Olluier 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  police 
des  troupes  dans  la  marche  ,  leur  faire 
faire  la  montre  et  les  faire  paver,  Il 
est  Commissaire  des  Guerres  dans  un  tel 
département.  Acheter  une  Charge  de  Com- 
missaire des  Guerres. 

Commissaire  des  Vivres.  Officier 
préposé  ou  commis  pour  avoir  soin  des 
vivres  d'une  armée  ,  ou  d'une  place  de 
guerre. 

Commissaire  d'Artillerie.  Officier 
commis  pour  servir  dans  l'Artillerie  , 
et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui  en 
regarde  l'attirail  et  l'équipage. 

Commissaire  de  Marine.  Officier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui 
concerne  les  vaisseaux  et  les  galères , 
et  pour  passer  en  revue  les  Officiers 
et  les  troupes  de  la  Marine.  Commis- 
saire de  la  Marine  du  Ponant.  Commis- 
saire de  la  Marine  du  Levant.  Comn.is- 
saire  général.  Commissaire  ordonnateur. 

CoM.MissAiREgenerai  de  la  Cavalerie. 
Officier  principal  qui  commande  la 
Cavalerie  légère  sous  l'autorité  du 
|  Colonel  Général,  et  du  Mestre  de- 
Camp  Général,  ou  en  leur  absence  ; 
et  on  appelle  son  Régiment  Le  Com- 
missaire Général. 

Commissaire  des  Pauvres,  Celui  qui 
dans  une  paroisse  recueille  la  taxe 
qu'on  y   a  faite  pour  les  pauvres. 

COMMISSION,  s.  f.  Fait,  action  , 
chose  commise.  En  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Pé- 
ché de  commission.  On  l'oppose  a  péché 
d'omission. 

Il  signifie  aussi.  Charge  qu'on  donne 
à  quelqu'un  de  faire  quelque  chose. 
Commission  honorable  ,  agréable  ,  dif- 
ficile ,  pénible  ,  fâcheuse.  Donner  com- 
mission à  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose  ,  lui  donner  une  commission  ,  le 
charger  de  quelque  commission.  Faire  une 
commission.  Exécuter  une  commission. 
S'acquitter  de  sa  commission.  Outrepas- 
ser sa  commission.  Les  Ambassadeurs 
ayant  exposé  leur  commission,  il  a  reçu 
commission  d'aller  en  tel  lieu.  Révoquer 
une  commission.  Elle  a  commission  d'e^he- 
ter  les  plus  belles  itofftt. 
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On  dit  d  Une  personne  ,  que  C'est 
elle  qui  fait  toutes  les  commissions  de  la. 
Province  ,  pour  dire  ,  q'ie  C'est  à  elle 
qu'on  s'adresse  le  toute,  la  Province 
pour  toutes  sortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  même  sens  :  On  lui  envoie 
plusieurs  commissions  et  point  d'argent. 
Donner  vos  commissions  à  qui  vous  vou- 
drez. Je  ne  veux  plus  me  mêler  de  vos 
commissions.  Elle  est  toujours  cher  les 
Marchands p our  quelque  commission  ,  etc. 
En  toutes  ces  sortes  île  phrases ,  Com- 
mission se  prend  toujours  pour  Charge 
d'acheter. 

On  dit  d'Un  laquais,  ({ail  fait  bien 
les  commissions  qu'on  lui  donne  ,  qu'il 
jait  fort  bien  des  commissions ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  les  messages  dont 
on  le  charge  ;  et  <\u'Il  est  allé  en 
commission  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  allé 
faire  une  Commission  uont  on  l'a 
chargé. 

Commission  ,  se  prend  aussi  pour 
Un  Mandement  du  Prince  ,  ou  une 
Ordonnance  du  Magistrat,  ou  de  quel- 
que autre  personne  ayant  autorité  de 
commettre  ,  de  députer.  Commission 
verbale.  Commission  par  écrit.  lia  obtenu 

une  commission  du   Roi  adressante  à 

Expédier  une  commission.  Sceller  une  com- 
mission.   Sa  commission  porte  que 

Il  exerce  cette  charge  en  vertu  de  la 
commission  qu'il  en  a  obtenue ,  en  vertu 
de  sa  commission  ,  par  commission.  Ob- 
tenir commission  d'un  Juge.  Il  demandait 
par  sa  requête  commission  pour  injormer. 
Le  Parlement  a  décerné  commission.  La 
commission  s'adresse  aux  Juges  des  Heur, 
l'aire  enregistrer  une  commission.  lia. 
reçu  une  commission  de  son  Supérieur  , 
de  son  Général.  Quand  ils  furent  assem- 
blés ,  il  leur  exposa  la  teneur  de  sa 
commission.  Délivrer  de  s  commissions  pour 
la  levée  des  tailles.  Délivrer  des  commis- 
sions pour  lever  des  troupes.  Expédier  des 
commissions  pour  de  nouvelles  levées.  Il 
a  commission  de  Colonel.  Commission  de 
Colonel  réformé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  emploi 
qu'on  exerce ,  comme  y  ayant  été 
commis  pour  un  temps  ;  et  alors  il 
s'oppose  à  Office  ,  Charge.  Ce  n'est  pas 
une  charge ,  re  n'est  qu'une  commission  , 
qu'une  sitnple  commission.  Il  a  la  com- 
mission générale  des  vivra  en  Flandres. 
Une  commission  dans  les  Aides,  dans  h  s 
Gabelles.  Il  est  allé  en  commission.  On 
l'a  envoyé  en  commission.  Le  temps  de  sa 
commission  expire  bientôt.  Il  est  hors  de 
sa  commission.  Il  est  de  retour  de  sa  com- 
mission, lia  une  commission  qui  ne  vaut 
pas  grand'chose.  C'est  une  commission 
fort  lucrative.  Révoquer  une  commission 
On  lui  a  continué  sa  commission.  On  l'a 
continué  dans  sa  commission, 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'une  commission  pour 
quelque  particulier.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  matière  de  négoce  ;  et  il 
se  dit  principalement  d'Un  correspon- 
dant qui  s'est  chargé  de  l'achat  uu  du 
débit  de  quelques  marchandises.  Ce» 
Marchands-là  tiennent  un  Commission- 
naire dans  les  principales  Villes. 

On  appelé  aussi  Commissionnaires  , 
Des  gens  qu'on  prend  au  coin  des  rues 
pour  l'aire  des  messages. 

COMMI^SUHE,  sub   fém.  T»rme 
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didactique,  qui  se  dit  Du  point  d'union 
de  quelques  parties  du  corps  humain. 
la  commissure  des  nerfs  optiques.  La 
commissure  des  lèvres. 

COMMITTIMUS.  s.  m.  Lettres  de 
Committimus.  (  Mot  Latin  qui  signifie, 
Mous  commettons.  )  Terme  de  Chancel- 
lerie. On  appelle  ainsi  Des  Lettres  de 
Chancellerie  ,  par  lesquelles  les  causes 
qu'on  a ,  tant  en  demandant  qu'en  dé- 
tendant ,  sont  commises  en  première 
instance  aux  Requêtes  du  Palais  ou 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Committimus  du  grand 
Sceau  ,  Les  Lettres  qu'on  obtient  pour 
les  causes  qui  sont  hors  du  ressort  du 
Parlement  de  Paris  ;  et  Committimus 
du  petit  Sceau  ,  Celles  qui  ne  sont 
valables  que  dans  l'étendue  d'un  Par- 
lement. Des  Lettres  de  Committimus. 
Faire  expédier  ,  faire  signifier  un  Com- 
mittimus. Il  fit  renvoyer,  ta  cause  en  vertu 
de  son  Committimus.  Evoquer  une  cause 
en  vertu  d'un  Committimus.  Tous  les 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi  ont 
droit  de  Committimus. 

On  appelle  aussi  Committimus  ,  Le 
droit  de  Committimus.  Un  a  ûté  depuis 
peu  l:  Committimus  à  plusieurs  Commu- 
nautés,. 

COMMITTITUR.  s.  mas.  Terme 
de  formule ,  qui  se  dit  d'Une  Ordon- 
nance du  Conseil,  pour  commettre  un 
Rapporteur.  Mettre  une  Requête  au  Con- 
seil pour  avoir  un  Committitur.  Monsieur 
le  Chancelier  a  mis  le  Committitur  sur  la 
Requête. 

On  appelle  Requête  de  Committitur, 
La  Requête  par  laquelle  on  demande 
qu'un  Rapporteur  soit  commis. 

COMMODAT.  subsr.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence.  Prêt  gratuit  d'une 
chose  qu'il  faut  rendre  en  nature  après 
un  certain  temps. 

COMMODE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  aisé,  propre  ,  convenable,  dont 
l'usage  est  utile  et  facile.  Habit  com- 
mode. Maison  commode.  Cette  voiture 
est  fort   commode.    C'est  une  chose   bien 

commode    que    de Une  telle   sorte 

d'habit  est  commode  pour  le  chaud , 
pour  le  froid.  Cela  est  commode  pour 
la  ville,  pour  la  campagne.  Commode 
dans  la  chambre  ,  dans  le  lit.  Commode 
à  ceux  qui  montent  à  cheval,  à  un  homme 
qui 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme 
est  fort  commode  dans  la  société ,  com- 
mode à  vivre ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
d'une  société  douce  et  aisée,  d'un 
î)on  commerce.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'I/  a  l'humeur  commode ,  l'esprit 
commode. 

Coh  mode,  s'emploie  aussi  pour  Trop 
indulgent ,  trop  facile.  Ainsi  on  dit 
d'Un  mari  qui  ferme  les  yeux  sur  la 
mauvaise  conduite  de  sa  femme  ,  que 
Cestun  mari  commode  ;  et  d'Une  femme 
qui  donne  trop  de  liberté  à  sa  fille, 
que  C'est  une  mère  commode. 

Commode  ,  en  matière  de  Morale  , 
veut  dire  quelquefois  Relâché.  Avoir 
une  dévotion  commode.  Une  morale  com- 
Tiiode. 

On  dit  proverbialem.  qu'Une  chose 
est  commode  comme  une  chambre  basse  , 
pour  dire,  qu'Elle  es:  à  portée. 

On  appelle   aussi    Commode  ,  Une 
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espèce  d'armoire  faite  en  bureau  ,  où 
l'on  serre  du  linge  et  des  habits.  En  ce 
sens  il  est  substantif  féminin. 

On  dit  aussi  substantivem.  qu'Une 
femme  est  la  commode  d'une  autre  ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  est  sa  complaisante  ;  et 
cela  ne  se  dit  qu'en  fait  de  galanterie. 

COMMODEMENT,  adv.  A  vec  Co.m- 
modité,  d'une  manière  commode.  Etre 
logé  commodément.  Être  vêtu  commodé- 
ment. Vous  pouve\  jaire  cela  commodé- 
ment. 

COMMODITÉ,  subst.  fémin.  Chose 
commode  ,  état ,  situation  commode, 
moyen  commode.  Un  carrosse  est  une 
grande  commodité ,  d'une  grande  com- 
modité. Les  dégagemens  font  toute  la 
commodité  d'une  maison.  Il  y  a  bien  des 
commodités  dans  cette  maison-là.  C'est 
ua  petit  appartement  où  l'on  a  toutes  ses 
commodités.  On  ne  saurait  trop  acheter 
sa  commodité.  Prendre  ses  commodités'. 
Se  mettre  à  sa  commodité. 

Commodité  ,  se  dit  aussi  d'Une 
voiture  établie  pour  aller  d'un  lieu 
en  un  autre.  Prendre  la  commodité,  du 
Messager  ,  du  coche  ,  du  bateau.  Avez- 
vous  une  commodité  pour  aller  là  ? 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
moyen  qui  facilite  quelque  chose.  Je 
me  sers  de  la  commodité  que  m'offre  le 
départ  de  Monsieur  un  tel,  pour 

On  dit  proverbialement,  On  n'a  pas 
toutes  ses  commodités  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui 
prend  ses  aises  dès  qu'il  en  trouve 
l'occasion  ,  qu'il  prend  ses  commodités 
où  il  les  trouve. 

On  appelle  Chaise  de  commodité ,  fau- 
teuil de  commodité ,  Une  grande  chaise 
à  bras,  bien  garnie ,  dont  le  dos  est 
un  peu  renversé,  et  où  l'on  est  fort  à 
son  aise. 

Commodité,  signifie  aussi  Le  temps 
propre,  l'occasion.  Il  faut  prendre  la 
commodité  des  gens.  Prenez  votre  com- 
modité. Faites  cela  à  votre  commodité. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  proximité 
des  lieux  où  l'on  peut  aller.  La  com- 
modité de  l'eau,  du  bois,  de  l'Église  , 
de  la  promenade. 

On  appelle  Commodités  ,  Les  aisan- 
ces ,  les  privés  d'une  maison. 

CCMMOTION.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Ebranlement  violent  au- 
dedans  du  corps,  cause  par  une  chute, 
ou  par  quelque  coup.  Il  y  a  à  craindre 
que  ce  coup,  que  cette  chute  n'ait  fait  coin 
motion  au  cerveau.  Il  tomba  de  fort  haut, 
ce  qui  lui  causa  une  commotion  générale 
dans  tout  le  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agitation  excitée 
dans  les  esprits.  Cette  nouvelle  ,  cet 
événement  causa  une  grande  commotion 
parmi  le  peuple. 

COMMUER,  v.  act.  Echanger.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Commuer  la  peine.  Il  obtint  des  Lettres 
du  Prince  ,  qui  commuoient  la  peine  des 
galères  en  Celle  du  bannissement. 

Commué  ,  ée.  participe. 

COMMUN,  UNE.  adj.  Dans  l'ac- 
ception la  plus  générale,  il  se  dit  Des 
choses  à  quoi  tout  le  monde  participe, 
ou  a  droit  de  participer  ;  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  que  Le  Soleil,  l'air, 
les  élémens  sont  communs.  La  lumière 
est  commune  à  tous  les  hommes.  Dans 
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une  acception  moins  étendue  ,  il  se 
dit  Des  choses  dont  l'usage  appar- 
tient à  plusieurs.  Un  puits  commun* 
Une  cour  commune.  Passage  ,  escalier  , 
chemin  commun.  Cela  est  commun  à  tout 
le  Bourg  ,  commun  aux  deux  maisons. 

Commun  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
est  propre  à  différens  sujets  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  que  Le  boire 
et  le  manger  sont  communs  à  l'homme  et 
aux  bêtes.  La  vie  végétative  est  commune 
aux  animaux  et  aux  plantes.  Ennemi 
commun.  Intérêt  commun.  Périlccmmun. 
Cette  douleur  >  cette  joie  ,  m'est  commune 
avec  tous  les  gens  de  bien.  Entreprendre 
une  chose  à  frais  communs.  J'ai  cela  de 
commun  avec  lui.  Cette  affaire-là  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  il  s'agit. 

On  appelle  Lieux  communs ,  en  Rhé- 
torique ,  Les  sources  générales  qui 
fournissent  à  l'Orateur  ses  argumens 
et  ses  moyens.  Aristcte  a  donné  plu- 
sieurs lieux  communs  pour  exciter  la  com- 
passion et  l'horreur. 

On  appelle  aussi  Lieux  communs , 
Des  matières  triviales  et  rebattues. 
Fout  son  livre  est  rempli  de  lieux  com- 
muns. Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce 
discours ,  n'est  qu'un  lieu  commun  sur 
les  Conquérans.  Ses  Sermons  ne  sont  que 
des  lieux  communs.  Employer  des  lieux 
communs.  Un  recueil  de  lieux  communs. 

Ou  appelle  Sens  commun,  La  faculté 
par  laquelle  le  commun  des  hommes 
juge  raisonnablement  des  choses.  Cela 
est  contre  le  sens  commun.  Cela  répugne 
au  sens  commun  ,  n'a  pas  le  sens  com- 
mun. C'est  un  homme  qui  n'a  pas  le  sent 
commun. 

Faire  bourse  commune ,  se  dit  Des 
Officiers  ayant  même  charge  ,  des  as- 
sociés qui  sont  en  communauté  de  pro- 
fit ,  des  amis  qui  ont  mis  leur  argent 
ensemble  pour  leur  dépense. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Faire  vie 
commune  ,  pour  dire  ,  Vivre  à  frais 
communs. 

On  dit  aussi ,  Faire  bourse  commune  , 
pour  dire ,  S'associer  dans  une  af- 
faire ,  pour  la  suivre  à  frais  communs  , 
et  en  partager  les  profits. 

On  dit  en  style  de  Notaire  ,  Les 
futurs  époux  seront  uns  et  communs  en 
biens  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  aura  com- 
munauté de  biens  entr'eux. 

Commun  ,  signifie  aussi  Général. 
Le  bruit  commun.  Cest  l'opinion  com- 
mune. La  commune  façon  de  parler. 

On  dit,  Le  Droit  commun,  pour  dire, 
La  Loi  reçue  dans  un  État  ,  l'usage 
qui  y  est  généralement  établi. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Délit  commun  ,  Un  délit  qui  a 
été  commis  pnr  un  Ecclésiastique  ,  et 
qui  est  de  la  compétence  du  Juge 
Ecclésiastique  ;  et  dans  cette  accep- 
tion il  est  opposé  à  Cas  privilégié. 

Commun  ,  signifie  aussi  Ordinaire  , 
qui  se  pratique  ordinairement.  L'usage  ! 
en  est  fort  commun.  Il  n'y  a  rien  de  si 
commun  ,  rien  n'est  plus  commun.  L'est* 
ure  chose  biencommune.  Cela  est  commun 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  entre  les  gens 
de  guerre.  Commun  entre  les  bou.^cuis  , 
parmi  les  bourgeois. 

Commun  ,  se  dit  aussi  par  opposi- 
tion à  Distingué  ,  noble  (  et  signifie  , 
Vulgaire  ,  bas.  Il  a  l'air  commun,  uif 
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tangage  commun  ,    des    maniera    com- 
munes. 

En  parlant  Des  ternies  ordinaires  de 
la  Lantjue  ,  on  dit ,  Les  mots  communs 
de  la  Langue ,  par  opposition  aux  ter- 
mes qui  ne  sont  en  u^age  que  dans  les 
Arts  et  dans  les  Sciences. 

Commun,  signifie  aussi,  Qui  se 
trouve  aisément  et  en  abondance.  Les 
bons  melons  sont  fort  communs  cette  an- 
née. Les  bons  muscats  sont  communs  en 
Languedoc ,  en  Provence.  Les  herbes  ,  les 
viandes  les  plus  communes. 

Expédier  en  forme  commune.  Façon 
«le  parler  prise  du  style  de  la  Daterie 
de  Rome,  et  qui  signifie ,  Sans  grâce  , 
sans  remise.  Elle  s'emploie  Bgurément 
en  diverses  phrases.  Ainsi  on  dit  d'Un 
homme  à  qui  on  a  gagné  tout  son  ar- 
gent en  très-peu  de  temps  ,  qu'On  l'a 
expédié  en  forme  comnirme. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  mort  en 
peu  de  temps  entre  les  mains  de 
plusieurs  mauvais  Médecins,  qu'ils 
l'ont  expédié  en  forme  commune.  Ci  I  i 
n'est  que  du  stylo  familier. 

Commun  ,  signilie  aussi  ,  Qui  est 
de  peu  de  valeur  ,  rt  peu  estimable 
dans  son  espèie.  Un  Marchand  qui 
n'a  que  des  marchandises  communes ,  très- 
communes  ,  qui  n'a  rien  de  commun. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  médiocre 
et  peu  estimable  dans  son  génie.  Il 
a  fait  un  discours  très  -  commun.  C'est 
un  Prédicateur  fort  commun.  Un  Au- 
teur ,  un  Poète  très-commun.  Une  in- 
vention commune.  Des  pensées  commu- 
nes. Idée  commune.  Rien  de  plus  commun. 
On  dit  ,  qu'Une  terre  vaut  tant  de 
revenu  ,  année  commune  ,  on  communes 
années,  pour  dire,  Bon  an,  mal  an  , 
en  compensant  les  mauvaises  années 
avec  les  bonnes.    " 

Commun,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  il  se  dit  d'Une  société  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  faut 
prendre  cette  dépense  sur  le  commun.  Ils 
ont  mis  leur  bien  en  commun.  Ils  rivent 
en  commun.  Ils  jouissent  de  la  succession 
en  commun  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait 
leur  partage. 

On  dit,  qu'Un  homme  vit  sur  le 
commun  ,  Lorsque  n'étant  point  d'une 
société  ,  et  n'y  ayant  contribué  en 
rien  pour  sa  part  ,  il  ne  laisse  pis 
de  vivre  aux  dépens  de  ceux  qui  en 
sont.  La  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  accoutumé  à  vivre  sur 
le  tiers  et  sur  le  quart.  Et  l'on  dit 
proverbialement,  qu'il  n'y  a  point  d'âne 
plus  mal  bâté  que  l'âne  du  commun  , 
pour  dire  ,  que  Les  particuliers  d'une 
Communauté  songent  à  leurs  affaires 
au  préjudice  de  celles  de  la  Commu- 
nauté. 

Commun,  signifie  aussi  Le  plus 
grand  nombre,  la  plus  grande  partie. 
Le  commun  des  hommes.  Le  commun  des 
Philosophes. 

On  dit  figuiément  ,  qu' Une  personne 
Ou  une  chose  est  du  commun,  pour  dire  , 
qu'Elle  n'est  pis  île  grand  mérite  ,  ni 
de  grand  prix.  Cela  est  du-  commun.  Cet 
ouvrage  n'est  pas  du  commun.  C'est  un 
homme  du  commun.  Il  est  hors  du  com- 
mun. Il  passe  le  commun.  Il  est  au- 
dessus  du  commun,  Sa  charge  le  tire  du 
commun. 


COM 

D:ms  l'Office  Ecclésiastique  ,  on  ap- 
pelle Le  Commun  des  Apôtres  ,  des  Mar- 
tyrs ,  dis  Confesseurs  ,  des  Vierges  ,  etc. 
L'Oince  général  des  Apôtres,  des  Mar- 
tyrs ,  etc.  pour  qui  l'Eglise  n'a  point 
réglé  d'Office  partit  ulier. 

On  dit  familièrement  et  ironique- 
ment, d'Un  homme  médiocre,  qu'il 
est  du  commun  des  martyrs. 

Commun  ,  se  dit  aussi  Des  Domes- 
tiques les  moins  considérables  d'une 
maison.  C'est  du  vin  du  commun ,  du 
vin  pour  le  commun.  Le  dîner  du  com- 
mun. La  table  du  commun.  La  salle  du 
commun. 

On  appelle  Grand  Commun,  chez  le 
Roi,  Les  Offices  destines  à  la  nour- 
riture de  la  plupart  des  Officiers  de  la 
Maison  du  Roi  ;  et  on  appelle  Petit 
Commun,  Quelques  Offices  détachés 
du  Grand  Commun  pour  la  nourriture 
de  quelques  Officiers  privilégiés  de  la 
Maison  du  Roi. 

Grand  Commun,  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  ces  Officiers  travaillent ,  et,  qui  est 
destiné  pour  leur  logement.  Etre  logé 
au  Grand  Commun. 

COMMUNAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
commun  aux  habitans  d'un  ou  ne  plu- 
sieurs Villages.  Bien  communal.  Pro- 
priété communale.  \  ov.  CuMi.it  nac  v 

COMMUNAUTÉ,  s.  fém.  Socieié 
de  plusieurs  personnes  qui  vivent  en- 
semble sous  certaines  Règles.  Une 
Communauté  de  Religieux.  Une  Commu- 
nauté de  Religieuses.  Une  Communauté 
de  Prêtres.  Une  Communauté  de  filles. 
La  Communauté  de  Saint -Sulpice.  La 
Communauté  de  Sainte  -  Agnès.  Vivre  en 
Communauté.  Etablir  une  Communauté. 
Etre  d'une  Communauté.  Entrer  dans  une 
Communauté  ,  c'est  -  a  -  dire  ,  dans  les 
Maisons  Religieuses  ou  autres,  où  l'on 
vit  en  Communauté. 

On  dit  ,  Dîner  à  la  Communauté  , 
pour  dire,  Dîner  au  Réfectoire  avec 
les  autres. 

Communauté,  se  dit  aussi  De  cer- 
tains Corps  Laï  |ucs  ,  qui  ont  lait  une 
su  iété  pour  leurs  intérêts  communs. 
La  Communauté  des  Procureurs.  La  Com- 
munauté des  Notaires.  Agir  p-jur  les  in- 
térêts de  la  Communauté. 

On  appelle  aussi  Communauté ,  Le 
Corps  des  hahitaiis  des  \  îlles,  Bourgs 
et  Villages.  Toutes  les  Communautés  de 
la  Province.  On  a  taxé  à  tant  ces  Com- 
munautés. Ctttc  Communauté  est  riche  , 
est  pauvre  ,  etc. 

Communauté,  se  dit  aussi  De  la 
société  de  biens  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  Il  y  a  communauté  de 
biens  entre  le  mari  et  la  femme.  Ils  sont 
en  communauté  de  biens.  Cette  femme  a 
tant  apporté  à  la  communauté.  Accepter 
la  communauté.  Renoncer  a  la  commu- 
nauté. 

COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  Pâturages 
où  les  hubitans  d'un  ou  plusieurs  \  il- 
lages  ont  droit  d'envoyer  leurs  trou- 
peaux. Les  communaux  d'un  tel  Bourg  , 
d'un  ul  Village. 

COMMUNE,  s.  fém.  Le  Corps  des 
Bourgeois  d'une  Ville,  ou  des  liabi- 
tans  «l'un  Bourg,  ou  d'un  Village.  La 
Commune  d'un  tel  lieu.  La  Commune 
s'émut.  La  Commune  prit  les  armes.  Il 
ne  faut  pas  irriter  la  Commune, 
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Commune  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
lieu  où  s'assemblent  les  habitans.  Je 
vais  à  la  Commune  ,  à  la  Maison  com- 
mune ,  pour  affaire  pressante. 

Communes,  au  pluriel.  Ce  mot 
se  prend  pour  Les  peuples  des  Pa- 
roisses de  la  campagne.  Assembler 
les  Communes.  Soulever  les  Communes. 
L'Arrêt  enjoint  aux  Communes  de  lui 
courir  sus. 

Autrefois  on  appelait  les  Milices 
Bourgeoises,  et  les  Milices  de  la  Cam- 
pagne ,  Les  Communes. 

On  appelle  Chambre  des  Communes , 
La  seconde  des  deuxChambies  au  Par- 
lement d'Angleterre,  qui  est  composée 
des  Députés  des  Comtés  et  des  Villes 
du  Royaume.  ^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  éten- 
due de  terre ,  où  un  ou  plusieurs 
Bourgs  ou  Villages  ont  droit  d'en- 
voyer leurs  bestiaux  en  pâture.  De 
grandes  communes.  Mener  paître  les  trou- 
peaux dans  les  communes.  Il  a  usurpé  sur 
la  commune. 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinai- 
rement. Un  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communément. 

Il  signifie  au  .si  Généralement.  On 
en  parle  communément  de  la  sorte. 

Un  dit  aussi  ,  A  parler  communé- 
ment, communément  parlant ,  pour  dire, 
Selon  l'opinion  commune  ,  ou  selon  la 
Licou  de  parler  ordinaire. 

COMMUNIANT.  Bubst.  Celui  qui 
communie.  Il  y  a  eu  tant  de  commu- 
nians  à  Pâque  dans  une  telle  Paroisse. 

Il  signifie  aussi,  Ceux  qui  sont  ca- 
pables de  communier,  en  âge  de  pou- 
voir communier!  Il  y  a  tel  nombre  de 
cummunians  dans  cette  Paroisse. 

COMMUN  1CABLE.  adjec.  des  2  g.' 
Qui  se  peut  communiquer  ,  de  quioi 
on  peut  faire  part.  Il  est  de  la  nature 
du  bien  d'être  communicable.  Le  souve- 
rain pouvoir  n'est  point  une  chose  com- 
municable. 

On  dit,  que  Deux  rivières  sont  com-] 
municables  ,  Quand  elles  peuvent  être 
jointes  par  un  canal. 

On  dit  de  même  ,  que  Deux  appar-, 
temens  sont  communicables  ,  pour  dire  » 
qu'Un  peut  faire  une  communication 
de  l'un  a  l'autre.  ' 

COMMUN1CATIF,  1VE.  adjectif. 
Qui  se  communique  facilement.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'ea 
cette  phrase ,  Le  bien  est  ae  soi  commu- 
nicatif. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  com-; 
munique  aisément,  qui  fait  part  de 
ses  pensées  ,  de  ses  connnissances  ., 
de  ses  lainières  ,  qu'il  est  communicts- 
tif  ;  et  quand  il  fait  le  contraire,  qu'il 
n'est  guère  communicatif. 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action 
de  communiquer,  ou  l'effet  de  celte» 
action.  Communications  de  bier.s.  Corn-, 
munication  de  maux. 

On  dit,  Donner  communication  d'une 
affaire  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  part  de  ce  qui  concerne  cett» 
affaire  ;  et  de  même  ,  Avoir  commu-, 
nication  d'une  affaire  ,  d'un  traité. 

11  signifie  aussi  Commerce,  familia- 
rité ,  et  correspondance.  Ils  ont  grande 
communication  ensemble.  Ils  ont  ,  ils  en- 
tretiennent  cummunicftiçn  de  pensiez  et 
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de  sentiment  par  lettres  ou  par  la  con- 
versation. Avoir  communication  avec  les 
ennemis  de  l'Etat.  Ils  ont  rompu  toutes 
communications.  Défndrc  ,  interrompre  t 
interdire  la  communication ,  toute  com- 
munication. 

En  termes  fie  Palais  ,  Communication 
au  Parquet,  C'est  l'exposition  des  rai- 
sons que  les  Avocats  <les  Parties  font 
devant  les  Gens  au  Roi.  Son  Avocat 
allégua  telle  chose  à  la  communication. 
Les  Gens  du  Roi  ont  pris  ,  ont  reçu  , 
ont  eu  communication.  Communications 
des  Parties  ,  se  dit ,  Quand  les  Par- 
tics  s'entre-communiquent  leurs  pièces 
par  original  ,  ou  par  copie.  Il  m'a 
donné  son  sac  en  communication.  Je  n'ai 
point  eu  communication  de  ses  pièces. 

Communication  ,  se  dit  aussi  Du 
moyen  par  lequel  deux  choses  se  com- 
muniquent. Communication  d'une  cham- 
bre ,  d'un  appartement -,  d'un  corps  de 
logis  à  l'autre.  Porte  de  communication. 
Degré  j  escalier  de  communication.  La 
communication  des  deux  mers.  Le  Détroit 
de  Gibraltar  fait  la  communication  de 
l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

On  dit  en  termes  de  Physique,  La 
communication  du  mouvement.  • 

Dans  l'Art  Militaire,  Lignes  de  com- 
munication ,  sont  de  certains  fossés  ou 
tranchées  que  l'on  fait,  afin  que  deux 
quartiers  de  l'armée  ,  deux  attaques  , 
puissent  communiquerensemble  à  cou- 
vert ,  et  s'entre-secourir. 

On  dit  en  ce  sens  :  Établir,  rom- 
pre une  communication.  La  communication 
est  rétablie. 

Communication  ,  est  aussi  Une 
figure  de  Rhétorique  ,  par  laquelle 
l'Orateur  semble  prendre  conseil  de 
son  auditoire. 

COMMUNIER,  v.  n.  Recevoir  le 
Sacrement  de  l'Eucharistie.  Commu- 
nier dévotement  ,  dignement.  Les  Prêtres 
communient  sous  les  deux  espèces.  Com- 
munier à  Pâque.  Communier  toutes  les 
bonnes  Fêtes.  Communier  à  sa  Paroisse. 
Communier  à  une  telle  Messe.  Communier 
de  la  main  de  l'Evêque  t  de  la  main  de 
son  Curé. 

Il  signifie  aussi  ,  Administrer  le 
saint  Sacrement  ;  et  en  ce  sens  il  est 
actif.  C'est  son  Curé  qui  Va  communié. 

Communié  ,  ée.  participe.  Qui  a 
reçu  le  saint  Sacrement.  Il  est  mort 
bien  confessé  et  communié. 

COMMUNION,  subst.  fém.  Union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  même 
foi.  La  Communion  des  Fidèles.  La  Com- 
munion de  l'Église  Romaine.  La  Com- 
munion de  VÉglise  Grecque  3  etc.  Il  est 
dans  la  Communion  j  hors  de  la  Com- 
munion de  l'Eglise.  Il  s'est  séparé .  on 
Va  retranché  de  la  Communion  de  l'Ë 
élise.  Il  n'est  pas  de  notre  Communion. 

Il  signifie  aussi  La  réception  du 
Corps  de  Notre -Seigneur  Jesus- 
Chrut.Ih  Sainte  Communion.  Aller 
à  la  Communion.  S'approcher  de  la  Com- 
munion. Se  préparer  ,  se  présenter  à  la 
Communion.  Faire  sa  première  Commu- 
nion. Donner  la  Communion.  Faire  une 
bonne  Communion.  Un  n'a  pas  voulu  le 
recevoir  ,  l'admettre  à  la  Communion. 

On  appelle  aussi  Communion  ,  l'An- 
tienne ,  le  Verset  que  le  Chœur  chante 
pendant  que  le  Prêtre  communie. 
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COMMUNIQUER,  v.  act.  Rendre 
commun  à.  .  .  .  Faire  part  de.  .  . .  Un 
corps  qui  communique  son  mouvement  à 
un  autre.  Le  feu  communique  sa  chaleur. 
Le  Soleil  communique  sa  lumière  à  toute 
la  terre. 

On  dit  figurément ,  Communiquer  ses 
lumières  ,  ses  pensées  ,  ses  desseins  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  part 
de  ses  lumières  ,  de  ses  pensées ,  de 
ses  desseins  :  et  dans  le  même  sens 
on  dit,  Communiquer  sa  joie  3  sa  dou- 
leur. On  dit  aussi  dans  la  même  ac- 
ception :  Dieu  nous  communique  ses  grâ- 
ces. Dieu  communique  ses  grâces  à  qui  il 
lui  plaît. 

Dans  toutes  ces  acceptions ,  Com- 
muniquer se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mouvement  d'un  corps  se 
communique  à  un  autre.  La  chaleur  du 
feu  se  communique  aux  corps  environnans. 
Une  maladie  qui  se  communique  aisément. 
Certains  maux  se  communiquent  en  peu  de 
temps.  La  joie  et  la  douleur  se  communi- 
quent peu  à  peu. 

Communiquer,  signifie  aussi  , 
Donner  communication  de  quelque 
chose.  Communiquer  ses  affaires  à  un 
ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communiqué.  Je 
lui  ai  communiqué  mon  intention  3  mon 
secret.  On  lui  a  communiqué  les  titres. 
Les  Ambassadeurs  se  communiquèrent 
respectivement  leurs  pouvoirs.  Communi- 
quer les  pièces  d'un  procès.  Communiquer 
une  production.  En  ce  sens  il  est  aussi 
neutre.  J'ai  communiqué  de  cette  ajjaire 
avec  lui.  Il  en  faut  communiquer  à  un 
homme  intelligent.  Il  a  fait  cela  sans 
en  communiquer  à  personne.  Le  Rap- 
porteur en  communiquera  avec  les  Com- 
missaires. On  en  a  communiqué  aux  Gens 
du  Roi. 

Communiquer  ,  signifie  encore  , 
Avoir  commerce  et  relation.  En  ce 
sens  il  se  dit  absolument.  Communiquer 
avec  les  Savons.  Communiquer  avec  les 
ennemis. 

Il  se  met  aussi  dans  ce  sens ,  avec 
le  pronom  personnel  ,  et  signifie  , 
Se  rendre  familier  ,  entrer  facilement 
en  discours  et  en  conversation  avec 
quelqu'un.  C'est  un  bon  Prince  qui  se 
communique  aisément.  Les  Princes  d'O- 
rient se  communiquent  rarement  à  leurs 
sujets.  Vous  vous  communique^  trop.  Il 
ne  faut  pas  se  communiquer  à  tout  le 
monde. 

On  dit ,  que  Deux  appartemens  ,  deux 
chambres  ,  etc.  se  communiquent  par  un 
corridor  j  par  une  galerie  a  etc. 

On  dit  aussi,  qu' Une  chambre  com- 
munique à  l'autre.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

Communiqué,  ée.  participe. 

COMMUTATIF ,  IVE.  ad  j.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Justice 
commutative  ,  qui  se  dit  De  la  Justice 
qui  regarde  le  commerce  ,  et  où  il  s'a- 
git de  l'échange  d'une  chose  contre 
une  autre  ,  en  rendant  autant  qu'on 
reçoit.  La  Justice  commutative  diffère 
en  quelque  chose  de  la  Justice  distri- 
butive. 

COMMUTATION,  s.  F.  Change- 
ment. Il  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phrase ,  qui  se  dit  en  matière  crimi- 
nelle ,  Commutation  de  peine. 

COMPACITÉ,  subs.  fémiii,  Terme 
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didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  com- 
pacte, il  n'y  a  point  de  compacité  abso- 
lue ,  toute  matière  étant  poreuse. 

COMPACTE,  adj.  des  2  g.  Terme 
didactique.  Qui  est  condensé ,  dont 
les  parties  sont  fort  serrées.  Corps 
compacte.  Substance  compacte.  Les  mé  ■ 
taux  les  plus  compactes  sont  les  plus 
pesons. 

COMPAGNE,  s.  f.  Fille  ou  femme 
qui  a  quelque  liaison  d'amitié  ,  de  fa- 
miliarité, avec  une  autre  fille  ou  femme 
de  même  condition  ,  ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  même  maison  et  dans  le 
même  emploi.  Chère  compagne.  Fidèle 
compagne.  Cest  sa  compagne. 

Compagne,  se  dit  aussid'Unefemme 
mariée  par  rapport  à  son  mari.  Il  est 
à  plaindre ,  il  a  perdu  sa  compagne.  Dans 
les  Lettres  Patentes  ,  le  Roi  appelle 
la  Reine  sa  femme,  JSotre  très-chère 
hpouse  et  Compagne. 

Compagne  ,  se  dit  aussi  Des  Tour- 
terelles. On  dit  que  La  Tourterelle  gé- 
mit quand  elle  a  perdu  sa  compagne. 

Compagne  ,  se  dit  aussi  figurément 
Des  choses.  La  médiocrité,  compagne  du 
repos.  Les  infirmités ,  compagnes  de  la 
vieillesse. 

COMPAGNIE,  s.  f.  Assemblée  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  en  con- 
versation ,  ou  en  quelque  espèce  de 
société  et  de  liaison.  Bonne  compagnie. 
Mauvaise  compagnie.  Aimer  la  compa- 
gnie. Recevoir  compagnie  che\  soi.  Voir 
bonne  ,  mauvaise  compagnie.  Saluer  la 
compagnie.  Compagnie  d'hommes.  Com- 
pagnie de  femmes.  Sa  maison  est  le  ren- 
dez-vous de  la  bonne  compagnie.  Donner 
entrée  à  quelqu'un  dans  une  compagnie.  Il 
fut  bien  reçu  lui  et  sa  compagnie.  Il  est 
aimable  en  compagnie.  Il  est  bonne  com- 
pagnie ,  il  est  de  bonne  compagnie  ,  il  a 
le  ton  de  la  bonne  compagnie. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  vaut 
mieux  être  seul  qu'en  mauvaise  compa- 
gnie* On  dit  aussi  ,  Il  n'y  a  si  bonne 
compagnie  qui  ne  se  sépare. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  que  l'on 
voit  rarement  ,  ou  qu'on  reçoit  avec 
quelque  cérémonie ,  Il  est  compagnie. 
Vous  me  ttaite^  comme  si  j'étois  compa- 
gnie. 

On  dit  aussi  d'Un  subalterne  trop 
familier  ,  qu'il  se  croit  compagnie. 

Compagnie  ,  se  dit  encore  De  deux 
personnes  qui  sont  ensemble.  Tenir 
compagnie  ,  faire  compagnie  à  quelqu'un. 
Ils  vinrent  de  compagnie.  JSlous  irons  là 
de  compagnie. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  en  compa- 
gnie ,  pour  dire  ,  qu'il  est  occupé  avec 
quelques  personnes  ,  et  qu'il  y  a  du 
monde  avec  lui. 

On  dit  figurément,  Fausser  compa- 
gnie à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Quitter 
une  compagnie  où  l'on  étoit  engagé  , 
ou  manquer  a  s'y  trouver  quand  on  l'a 
promis.  Il  leur  faussa  compagnie. 

Compagnie,  se  dit  aussi  d'Une  so- 
ciété de  Marchands  ou  de  gens  d'af- 
faires. Former ,  faire  une  Compagnie. 
La  Compagnie  des  Indes. 

On  appelle  Règle  de  Compagnie  t 
Une  règle  d'Arithmétique  dont  on  se 
sert  pour  partager  le  gain  ou  la  perte 
des  Associés,  suivant  l'intérêt  qu'ils  y 
ont, 

Compagnie, 
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Compagnie  ,  se  uii  aussid'Un  Corps 
ou  d'une  Ass  mb  ée  <  c  p  isimnes  éta- 
blies pour  il.'  certaines  fonctions,  et 
principal  m  nt  il'un  Cn  ps  de  M >gis- 
trats.  L  s  Compagnie  s  supérieur' s  ,  souve- 
raines. Le  Roi  a  nundé  tes  C  mpagnies. 
Les  Compagnies  ont  harangué  le  Roi  t 
ont  refit  les  ordres  du  Roc.  Auguste  , 
célèbre  t  pui. santé  ,  illustre  Compagnie. 
Il  a  tu  tous  les  s'fjiaçes  de  la  Compa- 
gnie. Un  mit  en  délibération  dans  la 
Compagnie.  La  Compagnie  ordonna  que... 

Compagnie  ,  se  dir  aussi  d'Un  nom- 
bre ne  g  us  de  guerre  sous  un  Capi- 
taine. Compagnie  de  gens  de  pied  ,  ou 
d'I  fanteric.  Compagnie  de  Cavalerie. 
Compagnie  des  Ga'des  du-  Corps.  Com- 
pagnie de  Chevau  -  légers.  Compagnie  de 
Gendarmes.  Compagnie  d'Ordonnance. 
Compag  ie  de  Carabiniers  ,  de  Dragons  , 
de  Fusiliers.  Réçim  nt  de  tant  de  Com- 
pagnies. La  Compagnie  Colonelle  d'un 
Kégiment  d'inf  mûrie.  Compagnie  dans 
un  vi.ux  Cor  s.  Compagnie  d-.  nouvelle 
levée  ,  d  G  enad'ers ,  de  Milice.  Com- 
pagnie erm  le-,  ,  bien  entretenue.  Compa- 
g"i<  forte  ,  j'.i  bie  ,  délabrée  ,  en  mauvais 
oidre.  Lever,  mettre  sur  pied  une  Compa- 
gnie. Commander  une  Compagnie.  Casser M 
licenci  r  une  Compagnie.  La  tête  ,  la 
queue  de  la  Compagnie-  Compagnie  de 
Caval  rie  bien  montée.  Capitaine  d'une 
Compagnie. 

En  ce  sens  on  dit  ,  Vendre  une  Com- 
pagnie ,  pour  nire  ,  Se  démettre  en  la- 
veur d'un  autre  ,  pour  une  telle  somme  , 
du  droit  qu'on  a  sur  une  Compagnie 
fie  gens  de  guerre  que  l'on  commande. 
Et  ou  dit  dans  la  même  acception  : 
Acheter  une  Compagnie.  Il  a  vendu  sa 
Compagnie.  Il  s\st  défait  de  sa  Compa- 
gnie. Acheter  une  Compagnie  aux  Gaides. 

On  appelle  Compagnie  franche  ,  Une 
Compagnie  qui  n'est  incorporée  dans 
aucun  Régiment. 

On  ilit,  Une  compagnie  de  perdrix  , 
ou  de  perdreaux  ,  de  faisandeaux  ,  pour 
dire.  Une  bande  de  perdrix  ,  etc. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Sites  de  compagnie  ,  Les  sangliers  jus- 
qu'à I  âge  de  ueux  ou  trois  ans.  Et  on 
dit  ,  qu'ils  ont  quitté  les  compagnies, 
Quand  ils  commencent  a  aller  seuls. 

On  du  proverbialement  et  par  plai- 
sant, rie  ,  qu'Un  homme  est  bête  de 
compagnie  ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  la 
Société  ,  et  qu'il  se  bisse  tacitement 
mener  où  l'on  veut.  Il  jera  ce  que  vous 
vous  voudiet  ,  il  esftéte  de  compagnie. 

On  dit ,  Avoir  la  compagnie  a'une  jem- 
"te ,  pour  dire ,  En  avoir  la  jouissance. 

COMPAGNON,  s.  m.  Camarade, 
associé,  qui  est  joint  avec  quelqu'un. 
Cher  ,  fidèle  ,  ancien  compagnon.  C'est 
son  compagnon.  L.  compagnon  d'un  tel. 
Compagnon  d'école  ,  d'étude  ,  de  for- 
tune. Compagnon  d'office.  Un  Religieux 
qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lui  a 
donné  un  tel  pour  compagnon.  Il  n'a  pas 
brsuin  de  compagnon.  Jouer  à  qui  trom- 
pera son  compagnon.  Avoir  un  fâcheux 
compagnon. 

Oh  dit  proveibialement  ,  Qui  a  com- 
pagnon a  maître  ;  et  cela  se  dit  De  tou- 
tes les  personnes  qui  vivent  ensemble 
en  société  ,  et  principalement  d'un 
mari  et  d'une  femme. 

On    appeloit  autrefois    Compagnons 
Tome  I. 
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d'armes  ,  Les  Chevaliers  qui  «voient 
fait  ensemble  amitié  particulière  , 
avec  protestation  de  ne  se  quitter  ja- 
mais. 

On  ditdemême,  Travailler  a  dépêche 
compagnon ,  pour  dire,  Travailler  vile 
et  négligemment ,  ne  chercher  qu'à 
finir,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
pertection  de  l'ouvrage.  Vous  ave\  tra- 
vaillé à  dépêche  compagnon.  On  dit  aussi, 
C'est  un  ouvrag  'faitàdépéchecompagnon. 

Compagnon  ,  signifie  aussi  Egal. 
Cest  un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni 
compagnon  ni  maître.  Traiter  de  pair  à 
compagnon. 

Il  signifie  encore  Gaillard,  drôle, 
éveillé.  C'est  uncompagnon  ,  un  bon  com- 
pagnon. Il  fait  le  bon  compagnon.  Et  on 
dit,  Faire  le  compagnon,  pour  dire, 
Faire  l'entendu. 

On  oit  familièrement ,  d'Un  soldat  , 
qu'il  est  gentil  compagnon  ,  que  c'est  un 
gentil  compagnon  ,  un  hardi  compagnon  , 
pour  dire,  qu'il  est  homme  d'exécu- 
tion et  déterminé. 

On  dit  aussi  lamil.  d'Un  homme  qui 
est  capable  de  faire  de  mauvais  tours, 
que  C'est  un  dangereux  compagnon.  C'est 
un  compagnon  ,  défiet-vousen. 

On  oit  aussi  fainil.  d'Un  homme  qui 
est  pauvre  et  de  bas  lieu  ,  que  Cest  un 
petit  compagnon.  Il  a  fait  une  grande  for- 
tune ,  de  petit  compagnon  qu'il  étoit. 

Compagnon  ,  signifie  encore  Un 
garçon  qui  a  l'ait  son  apprentissage  eu 
quelque  métier,  mais  qui  n'est  pas 
passe  maître  ,  et  qui  travaille  pour  un 
aulre.  Compagnon  Tailleur.  Compagnon 
Cordonnier.  Il  étoit  compagnon  che^  un 
tel  Maître.  Compagnon  dans  une  telle 
boutique.  Ce  Tailleur  avoit  tant  de  com- 
pagnons, llpaye  ses  compagnons  au  mois, 
à  la  semaine.  Louer  des  compagnons. 

COMPAGNON AGfc.  s.  m.  Letemps 
qu'un  jeune  homme,  après  son  appren- 
tissage ,  travaille  chez  un  Maiire, 
avant  île  pouvoir  aspirer  à  la  maîtrisé. 

Compagnonage.  Sorte  de  société 
entre  des  cuinp  gnons  ne  métier. 

COMPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  peut  comparer  ,  qui  peut  être  mis 
en  comparaison.  Un  homme  comparable 
aux  plus  grands  hommes  de  l'antiquité. 
Jf  a-til  rien  de  comparable  à  cela  { 

On  dir  qu'Une  chose  n'est  pas  compa- 
rable avec  une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
sont  de  native  absolument  différente. 
L'esprit  n'est  pas  comparable  avec  la  ma- 
tière. 

COMPARAISON,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  marque  la  ressemblance  qu'il 
y  a  entre  deux  choses,  entre  deux  per- 
sonnes. Comparaison  des  Hommes  iilus- 
t  is  ,  Grecs  et  Romains. 

On  dit ,  .ju'C/m-  chose  est  sans  compa- 
raison ,  hjrs  de  comparaison,  pour  dire  , 
qu  Elle  •  si  excellente  et  sans  pareille. 

Sans  con*p~ruison  ,  se  dit  encore  par 
civilité  et  par  respect,  lorsqu'on  mar- 
que le  rapport  que  lieux  personnes 
d'une  condition  fort  disproportionnée 
ont  en  qnelq'ie  chose.  Il  a  fait  sans 
compaiai.'On  comme  le  valet  4e  la  Comédie. 

On  dit  proverbiale. i.ent  ,  que  Toute 
comparaison  est  odieuse  3  pour  marquer  , 
qu  li  et  dangereux  de  comparer  ueux 
personnes  ensemble  ,  parce  que  l'une 
des  deux  pourroil  s'en  oifeuser. 
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On  dit  aussi  proverbialement ,  que 
Toute  comparaison  cloche ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  comparaison  qui 
soit   parfaite  en  tout. 

On  dit  encore  :  Trêve  de  comparaison. 
Point  de  comparaison  ,  s'il  vous  plaît. 
Il  ne  faut  pas  faire  de  comparaison  avec 
plus  grand  que  soi  ,  pour  dire  ,  qu'Un, 
inférieur  ne  doit  pas  traiter  de  pair  à 
compagnon  avec  ceux  qui  sont  au- 
dessus  de  lui. 

On  dit  ,  En  comparaison  ,  pour  dire  , 
Au  prix  ,  a  l'égard.  Ce  n'est  qu  un  igno- 
rant en  comparaison  d'un  tel.  Cela  n'est 
pas  cher  en  comparaison  de  ce  qu'on  le 
paye  ailleurs. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Par 
comparaison ,  pour  dire  ,  Eu  eg  ird  ,  par 
rapport.  La  plupart  des  choses  ne  sont 
bonnecou  mauvaises  que  par  comparaison. 
Cela  n'est  blanc  que  par  comparaison  à 
une  autre  chose  qui  n'est  pas  si  blanche. 

Comparaison  ,  signifie  aussi  Simi- 
litude, et  se  dit  De  cette  figure  dont 
les  Orateurs  et  les  Poètes  se  servent , 
en  comparant  une  chose  ou  une  per- 
sonne a  quelqu'autre  ,  pour  apporter 
de  la  clarté  ou  de  l'ornement  à  leur 
sujet.  Belle  comparaison.  Riche  compa- 
raison. Il  y  a  de  belle*  comparaisons  dans 
Homère.  Il  est  abondant ,  il  abonde  ,  il 
est  heureux  en  comparaisons.  Cette  Com- 
paraison est  juste  ,  est  bien  prise.  Cette 
comparaison  fait  une  belle  image  ,  elle 
vient  bien  au  sujet  >  etc.  Il  a  tiré  ,  il  a 
pris  sa  comparaison  des  mouches  à  miel  0 
du  lion  ,  etc.  Toute  devise  doit  pouvoir 
se  réduire  en  comparaison  ,  n'est  propre-. 
ment  qu'une  comparaison. 

Comparaison  ,  signifie  aussi  Le  pa- 
rallèle qu'on  fait  de  deux  personnes 
ou  de  deux  choses,  pour  en  examiner 
les  ressemblances  et  les  diftére  ces. 
Pour  faire  une  juste  comparaison  de  ces 
deux  Auteurs  ,  il  jaut  considérer  en  quoi 
ils  se  ressemblent  ,  et  en  quoi  ils  dij fi- 
rent. Faire  comparaison  de  deux  person- 
nes ,  ou  entre  deux  personnes.  Faire 
comparaison  d'une  chose  avec  une  autre. 
Ne  faites  point  entrer  cet  homme- là  en 
comparaison  avic  un  si  grand  personnage. 
Mettre  une  chose  en  comparaison  avec 
une  autre.  Il  n'y  a  point  de  comparaison 
d'un  tel  à  un  tel  ,  ou  d'un  tel  avec  un  tel  , 
ou  entre  un  tel  et  un  tel  ,  d'une  telle 
chose  à  une  telle  autre. 

On  appelle  Comparaison  d'écritures  , 
La  confrontation  qu'on  fait  de  deux 
écritures  l'une  avec  l'autre  ,  pour  juger 
si  elles  sont  de  même  main.  Et  l'on, 
appelle  Pièces  de  comparaison  ,  Des 
pièces  reconnues,  qu'on  rapporte  pour 
les  confronter  avec  d'autres  qui  sont 
contestées. 

COMPARANT  ,  ANTE  ,  ailj.  tiré 
du  verbe  Comparoir.  Terme  de  Prati- 
que ,  pour  signifier  ,  Qui  comp  iroit  de- 
vant un  Juge  ,  devant  un  Notaire  ,  etc. 
Tels  et  tels  comparons  en  leurs  person- 
nes. Ladite  Dame  comparante  par  son 
Procureur. 

COMPARATIF,  IVE.  adj.  Quand 
on  le  fait  précéder  de  l'article  ,  il  dc- 
y'i£nt  substant  f 

Comme  adjectif  ,  il  s'applique  à 
toutes  les  choses  1 1  a  toutes  les  per- 
sonnes qu'on  peut  rapprocher  et  mettre 
en   parallèle.     Tableau    conparatif  det 
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richesses  des  nations,  les  forces  compa- 
ratives des  armées  ennemies.  Les  noms 
comparatifs  des  Langues.  Adverbe  com- 
paratif. 

Lorsque  précédé  de  l'article  il  de- 
vient substantit  ,  c'est  un  terme  de 
Grammaire. 

Les  Grammairiensontobservé  qu'on 
parloit  des  choses  et  des  personnes  , 
ou  sans  les  rapprocher  ,  ou  en  les  com- 
parant ,  ou  en  les  plaçant  au  dernier 
degié  ,  soit  de  supériorité  ,  soit  d'in- 
fériorité. 

De  t  es  trois  points  de  Tue ,  ils 
ont  fait  trois  degrés  ,  qu'ils  ont  appe- 
lés ,  le  premier  ,  Le  positif;  le  second  , 
Le  Comparatif;  le  troisième  ,  Le  Su- 
perlatif. 

Le  Comparatif  est  le  degré  intermé- 
diaire entre  le  Foiitif  et  le  Supe  latif. 

Plus  i  moins  ,  autant ,  pisÀ  meilleur  , 
sont  les  mois  qui  expriment  le  degré 
comparatif.  Plus  grand  ,  moins  grand, 
plus  fort  ,  moins  fort. 

Ces  expressions  du  Comparatif ,  se 
mettent  devant  les  adverbes,  comme 
devant  les  adjectifs.  Plus  heureusement, 
moins  keureusement. 

Quelquefois  le  degré  de  la  qualité  , 
et  la  nature  de  la  qualité  ,  sont  expri- 
més par  un  seul  mot  :  Meilleur,  pire  ; 
-mieux  ,  pis.  On  n'en  connoît  guère 
d'autres  exemples. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par 
comparais'  n  à  quelque  chose.  Il  n'a 
d'emploi  que  dans  le  Didactique.  Ces 
ëhoses-là  ne  sont  bonnes  ou  mauvaises 
gîte  comparativement. 

COMPABER.  v.  act.  Examiner  le 
rapport  qu  il  y  a  entre  une  chose  et 
une  auire  ,  entre  une  personne  et  une 
autre.  Comparer  Virgile  et  Homère  ,  Vir- 
gile à  Homère  ,  Virgile  avec  Homère. 
Quand  vous  aure?  comparé  ces  Auteurs  , 
vous  y  trouvère^  une  différence  infinie. 
On  ne  sauroit  comparer  la  ligne  et  la 
surface. 

Comparer  i  signifie  aussi  Egaler.  Il 
n'y  a  point  d'tglise  ju'on  puisse  compa- 
rer à  Suint-  Pierre  de  Rome.  Oser-vous 
bien  vous  comparer  à  un  si  grar.d  homme  t 

Comparer  ,  signifie  aussi  ,  Marquer 
les  rapports  de  ressemblance  entre de3 
choses  ou  des  personnes  qui  sont  de 
nature  ou  d'espèce  différente.  Homère 
compart  Diomède  au  milieu  des  Troyens  , 
à  un  lien  au  milieu  d'une  bergerie.  On 
compare  les  conquérons  à  des  torrens  im- 
pétueux. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Com- 
parer des  écritures  ,  pour  dire  Les  con- 
fronter ,  et  examiner  si  elles  sont  de 
mê    e  main. 

Comparé  ,  ée.  participe. 

COMPAROIR,  v.  n.  Tume  de  Pa- 
lais ,  qui  n'es'i„guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  iirre  assigné  à  comparoir  , 
recevoir  une ;  assignation  à  comparoir; 
pour  dire  ,  Être  assigné  à  se  présenter 
en  Justice. 

COiVPAROÎTRE.  verb.  n.  Paroître 
devant  un  Juge  ,  se  présenter  en  Jus- 
tice. Comparaître  devar.t  le  Tribunal  de 
Dieu.  Comparoitre  en  Jugement ,  en 
Just:ce.  Comparoitre  en  personne  ,  per- 
Sonnell  ment.  Comparoitre  par  Procureur. 
Il  a  été  assigné  à  comparoitre  pardt- 
vv.it  tels  Juges.  Il  n'a  point  comparu. 
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COMPARSE,  s.  f.  Entrée  .des  qua- 
drilles uans-  un  Carrousel* 

Ou  ap.iede  Comparses  au  théâti  e  Les 
personnages  muets  qui  ne  servent  qu'à 
figurer. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  du  verbe 
Comparv.r ,  qui  n'est  plus  en  usage. 
Assembl  ge  de  plusieurs  figures  dis- 
posées avec  symétrie.  Des  comparti- 
mens  de  marqueterie.  Les  compartimens 
d'un  tapis  ,  d'une  broderie.  Parterre  à 
compartimens.  Compartiment  de  plajond. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dm  mes 
à  petits  teis  ,  qui  se  mettent  sur  le  plat 
ou  sur  le  dos  des  livres*  Livre  doré  à 
compartimens. 

COMfARTITEUR.  s.  m.  Terme 
de  Valois.  Celui  des  Juges  qui  a  ouvert 
un  avis  contraire  à  celui  du  Rappor- 
teur ,  et  sur  l'avis  duquel  la  Compa- 
gnie s'est  partagée.  Le  Rapporteur  et 
te  Comparateur  ont  été  à  une  telle  Cham- 
bre ,  pour  faire  vider  le  partage. 

COMPARUTION,  s.  t.  Terme  de 
Palais.  Action  de  comparoir,  qui  se 
dit  d'Un  i.omme  qui  se  présente  en 
Justice.  Faiie,  demander  acte  de  com- 
parution. Comparution  personnelle. 

COMPAS  s.  m.  Instrument  com- 
posé de  deux  pièces  qu'on  appelle 
branches  enjambes,  lesquelles  étant 
jointes  par  une  charnière  au  bout 
d'en  haut,  peuvent  s'ouvrir  et  se  res- 
serrer pour  mesurer  quelque  chose  , 
et  pour  décrire  des  cercles  ou  des  por- 
tions de  Ci  rcle  Compas  de  cuivre  ,  de 
fer.  Compas  à  pointes  d'acier.  Compas  à 
branches  recourbées  pour  prendre  la  me- 
sure des  épaisseurs  ,  celle  d'un  globe. 
Tourner  ,  ouvrir  le  cempas.  L'ouverture 
du  compas.  Décrire  un  cercle  ,  un  demi- 
cercle  avec  le  compas.  Mesurer  avec  le 
compas.  Tracer  ,  faire  une  figure  au  com- 
pas ,  etc. 

Il  y  a  aussi  des  Compas  à  trois  et  à 
quatre  pointes  ,  pour  divers  usages 
dans  les  Mathématiques. 

On  appelle  Compas  de  proportion ,  Un 
instrument  de  Mathématique  ,  com- 
posé de  deux  règles  plates ,  jointes 
par  un  des  bouts  ,  qui  peuvent  s'ou- 
vrir et  se  resserrer  ,  et  sur  lesquelles 
sont  marquées  des  lignes  avec  des 
chiffres  ,  pour  servir  a  divers  usages 
de  Géométrie. 

On  appelle  Compas  à  verge  ,  Une 
longue  règle  de  bois  ou  de  fer  ,  qui 
porte  deux  poupées  ,  dont  chacune  a 
sa  pointe  ,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  long  de  la  règle. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  cho- 
ses par  règle  et  par  compas  ,  ou  par  com- 
pas et  par  mesure  ,  pour  dire  ,  Avec  une 
grande  exactitude  ,  une  grande  cir- 
conspection. 

On  dit  encore  figurément,  qu'Un 
homme  a  le  compas  dans  l'œil  ,  pour 
dire  ,  quVIl  mesure  presque  aussi  juste 
à  l'œil  qu'il  le  pourroit  faire  avec  un 
compas. 

Compas,  en  terme  de  Marine  ,  se 
dit  De  la  boussole  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux  et  sur  les  galères  ;  et 
dans  cette  acception  l'on  oit  :  Observer 
le  compas.  Regarder  le  compas.  Le  vent 
a  fait  le  tour  du  compas. 

CÛMPASSEMENT.  s.  m.  Action  de 
compasser,  ou  l'effet  de  cette  action. 
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II  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré  :  Xî 
compassement  de  son  discours  ;  le  c  mpas- 
sement  de  ses  actions  ;  et  il  désigne 
ordinairement  une  régularité  froide  et 
affectée. 

COMPASSER.  v.  a.  Mesurer  avec 
le  compas.  Il  a  exactement  cou  passé  les 
degrés  ,  les  distances  dans  cette  carte. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Bien 
proportionner  une  chose.  Il  a  bhn  com- 
passé ses  allées.  Compasser  un  parterre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Com- 
passer des  feux  ,  pour  dire  ,  Les  dispo- 
ser de  manière  qu'ils  fassent  tout  1.  ur 
eitet  en  même  temps. 

On  dit  figurément  ,  Compasser  ses 
actions  ,  ses  déma>c'.cs  ,  pour  dire  ,  Les 
bien  régler. 

Compassé,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  est  bien 
compassé  en  ses  d  scours ,  dans  ses  actions^ 
qu'il  est  compassé ,  extrêmement  com- 
passé ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  exact 
et  fort  réglé  ;  et  on  le  dit  le  p'us  sou- 
vent ,  pour  dire  ,  qu'il  est  exact  jus- 
qu'à l'affectation. 

COMPASSION,  s.  f.  Pitié  ,  commi- 
sération ,  mouvement  de  l'âme  qui  nous 
rend  sensibles  aux  maux  u'autrur. 
Avoir  compassion  de  la  misère  d'autrui. 
Avoir  pitié  et  compassion.  Avoir  de  grands 
sentiment  de  compassion.  Etre  touché  de 
compassion.  Emouvoir  à  compassion.  Ltre 
ému  de  compassion.  Exciter  la  compas- 
sion. L'état  où  ces  pauires  gens  la  sont 
réduits,  fait  compassion. 

Paire  compassion  ,  se  dit  figurément 
en  parlant  De  certaines  choses  qu'on 
désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  qui 
fait  compassion.  Ce  que  vous  diies-làjait 
compassion. 

COMPATIBILITE  ,  s.  f.  se  dit  Des 
qualités  qui  peuvent  se  concilier ,  s'ac- 
corder ensemble-  Principalement  il  se 
dit  en  Morale  ,  Des  caractères  et  dé 
l'esprit.  Il  y  a  une  grande  compatibilité 
d'humeur  entre  ces  deux  personnes.  Il  n'y 
a  guerre  de  compatibilité  d'esprit  entr'eux. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
négative. 

Compatibilité,  se  dit  aussi  en  par- 
lant de  Charges  et  de  Bénéfices  ;  et  il 
se  dit  pour  marquer  que  deuxCharges  , 
deux  Bénéfices  sont  d'une  nature  à 
pouvoir  être  possédés  en  même  temps 
par  la  même  personne.  On  a  jugé  la 
compatibilité  de  ces1  deux  Charges,  il  n'y 
a  pas  de  compatibilité  dans  ces  deux  Bé- 
néfices- là. 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité , 
Des  Lettres  Patentes  ,  par  lesquelles 
le  Prince  permet  à  un  homme  de  pos- 
séder en  même  temps  deux  Charges 
qui  ne  peuvent  pas  être  exercées  par 
une  même  personne.  Obtenir  des  Lettres 
de  compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  compatir  avec  un  autre.  Ces  deux 
caractères  ,  ces  deux  esprits  ■  là  ne  sont 
pas  compati!  les. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Bénéfice  qui  peut 
être  possédé  avec  un  autre  ,  et  d'une 
Charge  qui  peut  être  exercée  avec  une 
autre.  Ces  deux  Bénéfices  sont  compa- 
tibles. Une  Cure  et  un  Canonicat  ne  sont 
pas  deux  tiénéficescompatibles.  Une  Char- 
ge de  Comptable  et  une  Charge  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ne  sont  pas  compatibles. 
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COMPATIR,  v.  n.  Être  touché  de 
*>inpassion  pour  les  mat.x  d'aulrui.  Je 
compatis  à  votre  douleur,  à  votre  affliction, 
II  signifie  aussi ,  Soui'trir  les  fautes, 
les  Ibiblesses  de  son  prochain  avec  in- 
dulgence ,  au  lieu  de  s'en  fâcher.  Il 
faut  compatir  aux  infirmités  de  son  pro- 
chain. Compatir  à  la  foiblesse  humaine. 

Compatir  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  contiennent 
l'une  avec  l'autre.  Ils  ne  sont  pas  d'hu- 
meur, d'une  humeur  à  compatir  aisément 
ensemble.  Il  est  si  bizarre  et  d'une  si  mé~ 
chante  humeur  ,  que  personne  ne  peut  com- 
patir avec  lui,  qu'il  ne  sauroit  compatir 
avec  personne.  Pense\  vous  qu'ils  puissent 
compatir  ensemble  r  L'esprit  de  Dieu  ne 
peut  compatir  avec  celui  du  monde.  Ces 
deux  projets  ne  peuvent  compatir  l'un  avec 
l'autre  En  ce  sens  il  se  met  plus  ordi- 
nairement avec  la  négative. 

COMPATISSANT,  ANTE.  ad;ec. 
Qui  compatir,  qui  prend  part  aux  maux 
d'aulrui.  Cœur  campatiitant  ,  â-ne  com- 
patissante. Jeter  un  regard  compatissant. 
Il  est  fort  compatissant. 

COMPATRIOTE,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  qui  est  de  même  pairie  ,  de 
même  pays  qu'une  autre  personne.  C'ctt 
mon  compatriote.  Faire  du  bien  à  ses  com- 
patriotes. Aimer  ses  compatriotes 

COMPEND1UM.  s.  m.  (  Pron.  Corn 
péndivme.  )  Mot  emprunté  du  Litin, 
qui  signifie  Abrégé.  Le  conipendium  de 
la  Philosophie. 

COMPENSATION,  s.  1.  Estimation 
par  laquelle  on  commence  une  chose 
avec  une  autre.  Juste  compensation. 
Compensation  équitable.  Faire  compensa- 
tion. Compensation  de  dépens.  Il  eut  tant 
par  compensation.  C'est  une  maxime  de 
Droit ,  que  compensation  n'a  lieu  que  de 
liquide  à  liquide.  Cela  doit  entrer  en  com- 
pensation delà  perte  qu'il  a  faite.  Cela 
mérite  ,  cela  demande  une  compensation. 
Il  n'y  a  pas  lieu  à  compensation.  Il  lui 
céda  cel  1  en  compensation. 

COMPENSER,  r.  a.  Faire  une  esti- 
mation par  laquelle  une  chose  tirnne 
lieu  du  prix  d'une  autre.  Il  a  compensé 
ce  que  je  lui  devois  avec  ce  qu'il  me  doit. 
Il  faut  compenser  les  dépens  du  procès. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ou  des  per- 
sonnes dont  ,  le  bien  et  le  mal  étant 
mise  en  balance,  le  mal  se  trouve  ré- 
paré par  le  bien.  Ce  Fermier  a  eu  de 
bonnes  et  de  mauvaises  années  dans  sa 
recette ,  les  unes  compensent  les  autres. 
Le  gain  de  cette  année  eompense  la  perte 
de  la  précédente.  Cet  homme  a  des  dé- 
fauts ,  mais  il  les  compense  par  ses  bon- 
nes qualités.  Il  a  un  défaut  que  rien 
che{  lui  ne  compense. 

Compensé  ,  ée.  participe.  L'Arrêt 
porte  dépens  compensés. 

COMPÉHAGE.  s.  m.  Terme  qui  se 
dit  De  la  relation  ,  de  l'affinité  qu'il  y 
a  entre  deux  personnes  qui  ont  tenu 
ensemble  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême.  Ils  se  voient  tous  les  jours  , 
sous  prétexte  de  compérage. 

H  6e  dit  aussi  De  la  relation  qu'il  y 
a  entre  le  parrain  ou  la  marraine  d'un 
enfant,  et  le  père  ou  la  mère  de  l'en- 
fant ;  et  alors  «eue  relation  est  regar- 
dée cimme  une  alliance  spiiitueile, 
qui  empêche  que  le  parrain  ne  puisse 
te  marier ,   saut   dispense  ,   avec   la 
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mère  de  l'enfant  ,  ni  la  marraine  avec 
le  père.  Ils  ne  se  peuvent  marier  à  cause 
du  compéraoe. 

COMPÈRE,  s.  m.  Nom  qui  sedonne 
par  un  homme  et  par  une  femme  à 
celui  qui  a  tenu  sur  les  fonts  quelqu'un 
de  leurs  entans  ,  et  réciproquement 
par  le  parrain  ou  par  la  marraine  à 
celui  dont  ils  ont  tenu  un  des  enfans  ; 
comme  aussi  par  la  marraine  à  celui 
avec  lequel  elle  a  tenu  un  enfant.  Cest 
mon  compère ,  il  a  tenu  un  de  mes  enfans. 
Cest  mon  compère ,  j'ai  tenu  un  de  ses 
enfans.  Il  est  mon  compère  ,  j'ai  tenu  un 
er.fa  .t  avec  lui. 

On  dit  proverbialement,  Tout  se  fait 
par  compère  et  par  commère ,  pour  dire  , 
que  Tout  se  fait  par  laveur  et  par  rap- 
port aux  liaisons  qu'on  a. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme, 
que  C'est  un  compère,  pour  dire,  que 
C'est  un  homme  adroit ,  fin  ,  qui  va  à 
ses  intérêts  ,  et  dont  on  doit  se  délier. 

Ou  dit  aussi  ,  que  Cest  un  bon  com- 
père ,  pour  dire,  que  C'est  un  bon 
compagnon,  un  homme  de  bonne  hu- 
meur et  agréable, 

CllMPETEMMENT.  adv.(On  pro- 
nonce Compétament.  )  D'une  manière 
compétente,  suffisamment ,  convena- 
blement. Il  est  de  peu  d'usage. 

COMPÉTENCE,  s.  f.  Le  droit  qui 
rend  un  Juge  compétent  On  luidispute 
la  compétence.  Faire  juger  la  compétence. 
Cela  n'est  pas  de  sa  compétence.  Il  faut 
auparavant  juger  la  compétence. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
n'est  pas  capable  dr-  juger  d'un  ou- 
vrage, d'une  matière,  etc.  que  Cela 
n'est  pas  de  sa  compétence. 

Compétescb,  signifie  aussi  Concur 
ronce  1  la  même  chose  ,  ou  prétention 
d'égalité.  17  n'y  a  point  de  compétence 
entre  le  Prince  et  son  Sujet.  Mettre  en 
compétence.  Entrer  en  compétence.  Je  ne 
veux  pas  qu'on  me  mette  en  compétence 
avec  un  tel.  Je  n'entre  point  en  compétence 
avec  lui. 

COMPÉTENT,  ENTE.  adj.  (On 
prononce  Compétant.  )  Qui  appartient, 
qui  est  dû.  En  ce  sens,  c'est  un  ternie 
de  Pratique,  et  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Portion  compétente. 
Le  père  a  donné  à  chacun  de  ses  enfans 
leur  portion  compétente. 

Il  signilie  aussi  Suffisant.  Age  com- 
pétent. Temps  compétent  pour  délibérer. 

On  appelle  Juge  compétent.  Un  Juge 
qui  a  droit  de  connoitre  d'une  telle  af- 
faire, de  la  juger.  Il  est  Juge  compétent. 
Il  n'est  pas  Juge  compétent  de  cette  ma- 
tière. Il  a  été  déclaré  compétent. 

On  dit  figurément ,  qu'l/n  homme  est 
Juge  compétent  de  quelque  chose  ,  pour 
dire,  qu'il  a  toute  la  connaissance  qu'il 
faut  pour  en  bien  juger. 

On  appelle  aussi  Partie  compétente  , 
Une  partie  capable  de  contester  en  Jus- 
tice. Iè  est  partie  compétente  en  cette  af- 
faire.  Vous  n'êtes  pas  partie  compétente. 

COMPÉTER.  v.  n.  Ternie  de  Pra- 
tique. Appartenir  en  vertu  fie  certains 
droits  ,  ou  être  de  la  compétence.  Ce 
qui  lui  peut  compéter  et  appartenir  dans 
la  succession  de  son  père.  Cette  affaire  ne 
compète  point  à  tel  2'ribunal. 

CONPÉTITEUR.  s.  mas.  Concur- 
rent, celui  qui  prétend  ,  qui  brigue  la 
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même  dignité  ,  la  mên  c  charge  ou  le 
inertie  emploi  que  brigue  un  sutre. 
:  Puissant  compétiteur.  C'est  son  compéti- 
■  teur.  Ils  êtoittit compétiteurs  au  Consulat, 
à  l'Empire  t  etc.  Il  aura  l:en  des  compé- 
titeurs. Dangereux  compétiteur. 

COMHIL.YTEUR.  s.  m.  Celui  qui 
,  Compile.  Grand y  habile  compilateur.  L"t 
I    Auteur  n'est  qu'un  simple  compilateur. 

compilation,  s.  rem.  Recueil , 

I  amas  de  plusieurs  choses  mises  en 
'  corps  d'ouvrage.  Ce  livre  n'est  qu'une 
compilation. 

COMPILER,  v.  actif.  Faire  un  re- 
cueil ,  un  amas  de  diverses  choses 
qu'on  a  lues  dans  les  Auteurs.  Il  a 
compilé  ce  quila  trouvé  de  meilleur  dans 
les  Auteurs  sur  une  telle  matière  ,  il  en  a 
fait  un  livre. 

Compilé  ,  ée.  participe. 

COMPITALES.  s.  t.  pi.  Fêtes  que 
les  Romains  célébroieut  en  1  hor.n.  ur 
des  Dieux  domestiques.  Les  Compita- 
les  se  célébroient  il. m.,  les  carrefours. 

COMPLAIGNANT,  AISTL.  adj. 
Terme  de  pratique.  Qui  se  p'a.nt  en 
Justice  de  quelque  tort  qi.'iï  prétend' 
qu'on  lui  fait.  Il  est  complaignant.  Il 
s'est  rendu  cvmpla:g;iant.  La  partie  com- 
plaignante. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le 
complaignant.  Les  complaignans.  Lacom- 
plaignante. 

COMPLAINTE,  s.  t.  Plainte.  Ter- 
me de  Pratique  ,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement en  matière  Bonéliciale.  Il 
est  troublé  au posiessoire  de  son  Bénéfice, 
et  il  en  a  formé  sa  complainte.  Etre  de- 
mandeur en  complainte. 

Complaintes,  au  pluriel,  se  dit* 
quelquefois  pour  Lamentations.  Il  fait 
de  grandes  complaintes  sur  les  malheurs 
des  temps.  A  quoi  servent  toutes  ces 
complaintes  ?  Il  est  du  style  familier. 

COMPLAIRE,  v.  n.  S'accommoder f 
se  conformer  au  sentiment  ,  au  goût  t 
à  l'humeur  de  qu  Iqu'un  pour  lui  plai- 
re ,  acquiescer  a  ce  qu'il  souhaite.  J[e 
veux  bien  vous  complaire  en  Cela.  Ce  que 
j'en  fais  ,  n'est  purement  que  pour  lui 
complaire. 

On  dit,  Se  complaire  ,  pour  dire  ,  Se 
plaire,  se  détecter  en  soi-même  ,  en 
ses  productions  ,  en  ses  ouvrages  ,  y 
mettre  sa  satisfaction,  son  plaisir,  (l 
se  complaît  en  lui -même.  Il  se  complaît 
en  sa  personne.  Il  se  complaît  dans  tous 
ses  ouvrages  ,  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

COMPLAiSAMMENT.  adv.  Avec 
complaisance.  //  est  entré  complaisam- 
ment  dans  mes  vues.  Il  m'a  é-outé  corn- 
plaisamment. 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Douceur  , 
et  facilité  de  caractère,  qui  fait  qu'on 
se  conforme,  qu'on  acquiesce  auxsen- 
timens,  aux  volontés  d'aulrui.  La  com- 
plaisance doit  être  riciproque.  Avoir  une 
complaisance  honnête,  une  complaisance 
raisonnable.  Il  faut  avoir  de  ta  complai- 
sance ,  beaucoup  de  complauance.  Aye\ 
cette  complaisance-là  pour  lui  II  n'a  de 
complaisance  pour  personne.  Sa  complai- 
sance le  rend  fort  aimable.  Il  ne  faut 
point  avoir  de  basse  t  de  lâche  complai- 
sance |  de  complaisance  criminelle.  Avoir 
une  complaisance  aveugle  pour  quelqu'un, 
une  complaisance  fade. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  se  regarde  avec 
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c-i,.  plaisance  ,  qu  il  a  i.ne  grande  com- 
plaisance pour  tout  ce  qu'il  fait  ,  pour 
dire, qu'il  a  beaucoup d'amour-propre. 
Complaisances,  au  pluriel  ,  dans 
les  termps  île  l'Écriture,  signifie  quel- 
quefois Amour ,  affection  ;  et  dans  ce 
sens  Dieu  dit  ,  qu'//  a  mis  toutes  ses 
complaisances  en  son  Fils,  pour  dire, 
<jue  Son  Fils  est  l'objet  de  son  amour. 
Complaisances  ,  au  pluriel  ,  se 
prend  aussi  pour  L'effet  et  les  mar- 
ques de  la  complaisance.  Avoir  de  gran- 
dis complaisances  pour  quelqu'un. 

COMPLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
a  de  la  complaisance  pour  les  autres. 
Un  homme  complaisant.  Un  esprit  doux 
et  complaisant.   Humeur  complaisante. 

Complaisant,  est  aussi  substantif. 
Et  dans  cette  acception  l'on  dit ,  qu'  Un 
homme  n'aime  que  les  complaisons  ;  et, 
qu'  Un  homme  est  le  complaisant  d'un  au- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  est  assidu  auprès 
de  lui ,  et  qu'il  s'attache  à  lui  plaire 
dans  quelque  vue  d'intérêt.  C'est  le 
complaisant  ,  un  des  complaisons  d'un 
tel,  un  vil  complaisant.  On  dit  aussi 
dans  lé  même  sens  ,  qu1  Une  femme  est 
la  complaisante  d'une  autre.  C'est  la  com- 
plaisante ,  une  des  complaisantes  d'une 
telle  Dame. 

COMPLANT.  s.  m.  Plant  de  vigne 
composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Un  bon  comptant.  Un  nouveau  comptant. 
Des  vignes   de  bon  comptant. 

COMPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qui  s'a- 
joute à  une  chose  pour  lui  donner  sa 
perfection.  On  dit  en  Théologie,  Com- 
plément de  béatitude,  pour  exprimer  Le 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection 
des  corps  sera  le  complément  de  la  béa- 
titude des  Saints. 

Complément,  se  dit  en  Comptabi- 
lité. Le  complément  de  la  somme.  Le 
complément  de  la  dot. 

On  appelle  en  Géométrie  ,  Complé- 
ment d'un  angle  ,  L  excès  de  90  degrés 
sur  cet  angle.  Le  complément  de  30  de- 
grés est  60  degrés.  On  appelle  aussi 
Complément  d'un  angle  à  180  degrés  , 
L'excëde'rit  de  180  degrés  sur  cet  an- 
gle. Le  complément  à  180  degrés  d'un 
angle  de   200  degrés  est  80  degrés. 

On  appelle  en  Grammaire  Complé- 
ment ,  Ce  qui  sert  à  compléter  une 
proposition.  Les  adverbes  sont  les  com- 
plémens  des  verbes  et  des  adjectifs. 

COMPLET,  ETE.  adiect.  Entier, 
achevé  ,  parfait ,  à  quoi  il  ne  manque 
aucune  des  parties  nécessaires.  Un  ha- 
bit complet.  Œuvre  complète.  Nombre 
complet.  Victoire  complète.  Année  com- 
plète et  révolue. 

Complet  ,  s'emploie  aussi  quelque- 
lois  substantivement  dans  ces  phrases: 
le  complet  d'un  Régiment.  Passer  le  com- 
plet, le  non-complet  des  troupes. 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.  L'action 
de  rendre  complet.  Le  complètement 
des  hommes  de  ce  Régiment.  Le  complè- 
tement des  compagnies  militaires. 

COMPLETEMENT,  adverb.  D'une 
manière  complète. 

COMPLETER,  v.  act.  Rendre  com- 
plet. Compléter  un  recueil  de  médailles. 
Compléter  un  fiégimènt. 

Complété  .  ée.  participe. 
COMPLEXE,  adj.  desag'.  Terme  di- 
dactique 7  opposé  à  Simule".  11  signifie, 
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|  Qui  embrasse  plusieurs  choses.  Terme 
complexe. Idée  complexe. Proposition  com 
plexe. 

COMPLEXION.  s.  f.  Tempérament, 
constitution  du  corps.  Bonne ,  mauvaise 
complexion.  Robuste  ,  faible  ,  délicate, 
forte  complexion.  Complexion  mélanco- 
lique. Complexion  bilieuse.  Complexion 
triste,  gaie,  etc.  Cela  est  contraire  ,  nui- 
sible à  sa  complexion.  Il  le  faut  traiter 
selon  sa  complexion. 

11  signifie  aussi  Humeur  ,  inclina- 
tion. Il  est  de  complexion  amoureuse  ,  de 
complexion  triste  ,  gaie. 

COMPLEXIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui 
est  d'un  certain  tempérament.  //  est 
bien  complexionné ,  mal  complexionné. 
Il  ne  vivra  pas  long-temps  ,  il  est  mal 
complexionné.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage que  parmi  les  Médecin;-. 

COMPLICATION,  s.  fém.  Assem- 
blage, concours  de  choses  de  différen- 
te nature.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
crimes ,  de  maladies,  de  malheurs.  Cet 
homme  a  commis  plusieurs  vols  et  plu- 
sieurs homicides  ,  il  y  a  complication  de 
crimes.  Ce  malade  a  la  goutte  et  la  pierre, 
il  y  a  complication  de  maux.  Il  a  perdu 
son  fils  et  son  bien ,  voilà  une  grande 
complication  de  malheurs. 

COMPLICE,  adj.  des  2  genr.  Qui  a 
part  au  crime  d'un  autre.  Je  ne  suis 
point  complice  de  ce  crime-là.  On  a  ar- 
rêté plusieurs  personnes  que  l'on  croit 
complices  du  même  crime. 

Il  est  aussi  substantif.  lia  accusé  tous 
ses  complices.  Un  lui  a  donné  la  question 
pour  lui  faire  dire  ,  déclarer  ,  révéler  ses 
complices.  Il  a  été  condamné  à  mort  lui  et 
ses  complices. 

COMPLICITÉ,  s.  f.  Participation 
au  crime  d'un  autre.  La  complicité  est 
évidente  ,  est  prouvée.  La  complicité  du 
même  crime  les  avoit  tellement  liés  en- 
semble ,  que.... 

COMPLIES.  s.  f.  plur.  La  dernière 
partie  de  l'Office  Divin  ,  laquelle  se  dit 
ou  se  chanteaprès  Vêpres.  Dire,  chan- 
ter Compiles.  Aller  à  Compiles. 

COMPLIMENT,  s.  mas.  Paroles  ci- 
viles ,  obligeantes  ,  pleines  d'affection 
ou  de  respect  ,  selon  les  diverses  per- 
sonnes et  les  diverses  rencontres.  Com- 
pliment sincère.  Compliment  affectueux. 
Compliment  de  remerclment.  Compliment 
de  jélicitation  ,  de  condoléance.  Compli- 
ment bien  froid,  bien  sec.  Un  compli- 
ment ennuyeux.  Compliment  bien  tourné, 
mal  tourné.  Compliment  hors  de  saison. 
Faire  compliment  à  quelqu'un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  le  gain  de  son  procès,  sur 
son  mariage  ,  sur  son  retour ,  etc.  Il  re- 
çut bien  mon  compliment.  Il  ne  reçoit 
point  de  compliment  là-dessus.  lien  re- 
çoit les  complimens.  Je  lui  en  aijait  mon 
compliment.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire 
ses  complimens.  Il  lui  rendit  son  compli- 
ment. C'est  un  grand  faiseur  de  compli- 
mens. Il  est  importun  avec  ses  compli- 
mens ,  dans  ses  complimens.  Tout  son 
discours  ne  fut  que  compliment ,  qu'un 
simple  compliment.  Ce  n'était  pas  une 
harangue  ,  ce  n'était  qu'un  compliment. 
Lettre  de  compliment.  Lettre  pleine  de  com- 
plimens. Des  complimens  a  perte  de  vue. 

Dans  le  style  familier  on  dit,  qu'Un 
com.pliment  est  bien  troussé ,  pour  dire  , 
qu'il  est  court  et  bien  tourné. 
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On  dit  familièrenn  ni  ,  Rengainer  son 
compliment ,  pour  dire.,  S'abstenir  de 
le  faire,  parce  qu'il  est  inutile  ou  hors 
de  propos.  Il  rengaina  son  compliment. 
Rengaine^  votre  compliment. 

Compliment  ,  se  dit  d'Un  discours 
solennel  adressé  à  une  personne  re- 
vêtue d'autorité.  Toutes  les  Compagnies 
allèrent  faire  compliment  au  Gouverneur. 
Compliment,  se  dit  quelquefois  à 
contre-seiis  ;  et  étant  joint  avec  quel- 
que épithète  odieuse ,  il  se  prend  pour 
Un  discours  lâ^heux  et  desobligeant. 
Vous  lui  averfait  là  un  mauvais  compli- 
ment. Voilà  un  fâcheux  compliment.  Il 
m'est  venu  faire  un  étrange  compliment  , 
un  sot  compliment. 

Dans  le  discours  familier,  pour  obli- 
ger quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de 
cérémonie,  on  dit  :  Ne  faisons  point  de 
complimens.  Laissons  là  les  complimens  , 
trêve  de  complimens  j  sans  complimens, 
s'il  vous  plaît ,  point  de  compliment. 

Sans  compliment  ,  se  dit  aussi ,  pour 
dire,  Franchement,  ouvertement,  sans 
détour.  Je  lui  dis  sans  compliment ,  qu'il 
fallait  qu'il  en  passât  par-  là.  Voulez,- 
vous  que  je  parle  sans  compliment  ,  sans 
tant  de  complimens  ?  Je  vous  dis  sans 
compliment ,  que  votre  ouvrage  est  fort 
bon. 

Compliment  ,  est  quelquefo;s  op- 
posé à  l'intention  réelle ,  aux  promes- 
ses effectives.  Il  vous  fait  des  offres  de 
service  ,  c'est  pur  compliment. 

COMPLIMENTAfRE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  dans  une  société  mar- 
chande à  celui  des  Associes  sous  le 
nom  duquel  se  font  toutes  les  opéra- 
tions de  commerce. 

COMPLIMENTER,  v.  actif.  Faire 
compliment  ,  faire  des  complimens. 
Complimenter  quelqu  un.  Comme  ilpassoit 
par  une  telle  Ville  ,  le  Magistrat  alla  le 
complimenter.  On  l'envoya  complimenter 
un  tel  Prince.  On  le  complimenta  de  la 
part  de  .  .  . 

On  l'emploie  aussi  absolument.  C'est 
trop  complimenter.  Ne  perdons  point  le 
temps  à  complimenter  II  est  toujours  une 
heure  à  une  porte  à  complimenter. 
Complimenté  ,  ée.  participe. 
COMPLIMENTEUR  ,  EUSE.  adj. 
Qui  fait  trop  ne  complimens.  Cest  un 
grand  complimenteur. 

COMPLIQUÉ  ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit 
proprement  d'Une  maladie  dans  la- 
quelle il  y  a  diverses  espèces  de  mala- 
dies mêlées  ensemble.  C'est  une  mala- 
die compliquée  ,  une  fièvre  compliquée.  Ce 
sont  des  maux  bien  compliqués. 

On  dit  d'Une  machine  qui  n'est  pas 
simple,  qu1  Elle  est  trop  compliquée  , 
que  les  roujges  en  sont  trop  compliqués. 
On  dit ,  que  Le  sujet  d'une  pièce  est 
bien  comptijué  ,  trop  c.mpliqué  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  ass!  7.  simple  ,  et 
qu'il  embrasse  trop  d'événeiuens. 

On  dit  aussi ,  Une  affaire  compliquée, 
pour  dire  ,  Une  aitaire  mêlée  avec 
d'autres,  ou  embrouillée  en  elle-mê- 
me. Il  y  a  du  criminel  et  du  civil  dans 
cette  affaire,  elle  est  fo:t  compliquée. 
Plusieurs  crimes  compliqués.  Uaffaire  ne 
s'entend  pas  ,  elle  e±t  trop  coo.pliquèe. 

COMPLOT,  s.  ....  Mauvais  dessein 
formé  enrre  deux  Ou  plusieurs  person- 
nes,  Complot  pernicieux.   Dangereux  j 
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détestable  complot.  Hardi  complot.  Faire 
un  complot  ,  ou  faire  complot.  Ils  avoient 
fait  complut  de  le  prendre  ,  de  le  ruer, 
etc.  Ils  étoient  de  complot  ensemble.  Un 
tel  étoit  de  complot  avec  un  tel.  Lear 
complot  a  été  découvert. 

COMPLOTER,  v.  a.  Faire  un  com- 
plot, conspirer.  Ils  ont  comploté  sa  perte. 
Ils  ont  comploté  sa  moi  t.  Ils  complotèrent 
sa  ruine.  Ils  avoient  comploté  de  le  voler. 

Il  s'emploie  souvent  ab^o'ument  et 
sans  régime.  Ils  avoient  comploté  en- 
semble. Ils  ont  comploté  entr'eux.  Il  com- 
plota avec  un  tel. 

Comploté  ,  éb.  participe. 

COMPONCTION,  s.  iem.  Douleur, 
regret  d'avoir  offensé  Dieu.  Grande 
componction.  Véritable  componction.  Une 
vive  componction  de  ses  jantes.  La  com- 
ponction de  cœur  est  nécessaire  pour  la  vé- 
ritable pénitence.  Demander  a  Dieu  la 
componction  du  cœur.  Avoir  de  grands 
sentîmens  de  componction. 

COMPONiiNDE.  sub,  f.  On  appelle 
ainsi  La  composition  qui  se  fait  sur  les 
droits  dûs  à  la  Cour  de  Rome  ,  quand 
on  veut  obtenir  quelque  dispense  ,  ou 
les  provisions  de  quelque  Bénéfice. 
L'Ojficier  de  la  Componende. 

COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière 
d'agir  ,  de  vivre  ,  de  se  comporter.  Ll 
n'est  pas  bien  réglé  dans  tous  ses  compor- 
temens.  Il  vieilllit. 

COMPORTER,  v.  act.  Permettre, 
souffrir.  La  médiocrité  de  son  revenu  ne 
compoite  pas  la  dépense  qu'il  fait. 

Il  est  aussi  neu.'ie.  La  dignité  du  Ma- 
gistrat ne  comporte  pas  qu'il  s'abaisse 
jusque  -  là.  Le  caractère  d'Ambassadeur 
ne  comporte  pas  qu'il  en  use  autrement. 
Le  lieu  ne  comporte  pas  que  je  vous  entre- 
tienne davantage.  L'occasion  ne  cumpor- 
toit  pas  tant  d'étalage.  Le  sujet  ne  com- 
portait pas  tant  d'ornemens. 

Comporter  ,  se  met  aussi  arec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie  ,  Se  con- 
duire et  en  user  d'une  certaine  ma- 
nière. Il  s'est  bien  comporté.  Il  s'est 
mal  comporté  dans  cette  affaire  ,  dans 
cette  ambasade.  Il  s'est  comporté  en  bon 
ami  t  en  homme  de  bien  dans  les  choses 
que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  espérer  qu'il 
se  comportera  mieux  à  Vawnir. 

On  se  sert  aussi  du  mot  Comporter  , 
eu  termes  de  Pratique,  pour  marquer 
L'état  auquel  rst  un  héritage  ,  une 
maison  ,  etc.  3e  lui  ai  vendu  cette  terre  , 
cette  maison  ,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et 
comporte. 

Comporté  ,  ée.  participe. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  ae 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  par- 
ties. L'homme  considéré  physiquement  , 
est  un  composé  de  corps  et  d'âme.  Le  corps 
humain  est  un  composé  de  différentes  par 
ties.  Le  Gouvernement  d'Angleterre  est 
un  composé  de  Monarchie  et  de  Répu- 
blique. 

Composé  ,  en  Chimie  ,  est  Un  <  orps 
formé  par  l'union  des  mixtes.  La  thé- 
riaque  est  uncomposé  de  plusieurs  drogues. 

COMPOSER,  v.  act.  Former  ,  faire 
«n  tout  île  l'assemblage  de  plusieurs 
parties.  Dieu  a  composé  l'homme  d'un 
corps  et  d'une  âme.  Toutes  les  pièces  qui 
composent  cette  machine.  Les  Apothi- 
caires et  les  Chimistes  composent  leurs 
remèdes    de   plusieurs    drogues    mêlées 
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ensemble.  Les  Fidèles  s  bus  un  même  Chef 
composent  VEgt.se.  Le  Sénat  et  le  Peuple 
composaient  ta  République  Romaine. 
L'assemblée  des  Etats  du  Royaume  est 
comp.  sée  du  Clergé,  de  la  J\v blesse  ,  et 
du  'fiers  Etat. 

Co  mfoser,  signifie  aussi ,  Faire 
quelque  puviage  d'esprit.  Composer  un 
livre.  Composer  des  vers.  Composer  un 
Panégyrique.  On  dit  absolument  ,  // 
compose,  pour  dire,  Il  travaille  à  quel- 
que ouvrage  d'esprit.  Il  compose  avec 
soin.  Il  compose  avec  négligence.  Il  com- 
pose bien.  Il  compose  mal. 

On  dit  en  plaisantant  et  par  mépris  , 
d  Un  homme  qui  s'amuse  a  de  vaines 
imaginations  et  à  des  rêveries  creuses, 
qu'il  compose  des  Almanachs. 

On  dit  aussi  ,  que  Des  Ecoliers  com- 
posent ,  pour  dire  ,  qu'ils  travaillent  à 
leur  thèaie  ,  qu'ils  travaillent  au  sujet 
qui  leur  a  été  donné.  Les  écoliers  qui 
composent  pour  les  places,  qui  composent 
pour  les  prix.  Composer  en  prose,  en  versê 
en  grec. 

Composer  ,  en  Musique  ,  signifie, 
Faire  quelque  air  ,  auelque  chant ,  soit 
qu'on  ne  fasse  que  le  sujet,  soit  qu'on 
lasse  le  sujet  a\ec  les  parties.  Compo- 
ser  un  air.  Composer  sur  la  basse.  Compo- 
ser un  chœur.  Composer  une  chaconne,  une 
sarabande. 

Composer  sur  le  Clavecin,  sur  le  Théor- 
be  ,  signifie,  Se  servir  eu  Clavecin  , 
duTheorbe  pour  composer  enMusique. 

Composer,  en  termes  d'Imprimerie, 
c'est  Assembler  les  caractères  pour  en 
former  des  mots  ,  des  lignes  et  des  pa- 
ges ,  suivant  la  copie.  Composer  un  mot, 
une  ligne,  une  rage.  La  feuille  n'est  que 
composée  ,  elle  n  est  pas  tirée. 

On  dit  ,  Se  composer  ,  composer  sa 
mine  ,  son  geste  ,  sa  contenante  ,  son  vi- 
sige  ,  ses  actions  ,  etc.  pour  dire  ,  Con- 
certer sa  mine,  son  geste,  accommo- 
da r  sa  mine,  son  geste  ,  etc.  a  l'état  où 
l'on  veut  paroiire..  Prene^  garde  à  vous 
composer  lorsque  vous  sere{  devant  les 
Juges  Compose^  vos  gestes  ,  vos  regards. 
Iijout  savoir  *e  composer  selon  le  temps, 
selon  les  lieux. 

Composer,  est  aussi  v.  n.  et  signifie, 
S'accommoder  ,  s'accorder  sur  qui  Ique 
différent  ,  en  traiter  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  ses  créanciers.  Composer  d'une 
tomme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts ,  de  ses  droits  ,  de  ses  prétentions. 
Vous  me  deve\  tant ,  composons.  Compo- 
sons ensemble.  Composons  à  t amiable.  On 
ne  compose  point  avec  sa  conscience  t  avec 
les  principes. 

Composer,  signifie  aussi,  Capituler, 
convenir  que  l'on  se  rendra  ,  que  l'on 
rendra  une  place  sous  de  certaines 
conditions.  Le  Gvuvsrneur  se  pressa  trop 
de  composer  ,  de  demander  à  composer. 
Les  ennemis  ne  voulurent  jamais  composer 
qu'à  condition  que  ,  etc.  En  ce  sens  on 
uit  plus  ordinairement  Capituler. 

Composé,  ée    participe. 

On  dit,  qn*  Un  mot  est  composé ,  pour 
dire  y  qu'il  est  formé  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Ainsi 
Passe  -  temps  ,  justaucorps  ,  sont  des 
mots  composés. 

Composé,  en  terme*  de  Botanique, 
convient  aux  fleurs,  aux  feuilles,  aux 
tiges  et  aux  racines. Àlégarddes  fleurs, 
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on  appelle  fleurs  composées ,  Celles  qui 
sont  tonnées  par  1  assemblage  de  plu- 
sieurs fleurons,  ou  demi-fkurons ,  ou 
des  deux  ensemble.  Une  feuille  compo- 
sée est  formée  par  plusieurs  folioles  atta- 
chées a  un  Jilet  commun.  Les  tiyes  et  tes 
racines  composées  sont  divisées  en  plusieurs 
branches  eu  radicules. 

On  dit  d'Une  macliin?,  pour  le  mou- 
vement et  pour  l'exécution  de  laquelle 
il  faut  beaucoup  de  pièces  différentes, 
qu'E/Je  est  composée  ,  fort  composée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique ,  Mou- 
vement composé,  Celui  qui  résulte  de 
plusieurs  autres  mouvemens. 

On  dit ,  qu' t/n  homme  est  composé, 
qu'iV  est  fort  composé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a,  ou  qu'il  affecte  d'avoir  un  air  grave  . 
un  air  sérieux  et  modeste.  Cet  nomme 
est  toujours  guindé  ,  toujours  composé- 
Toutes  ses  démarches  ,  toutes  ses  actions 
sont  composées.  Il  a  t'air  extrêmement 
sérieux  et  composé. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Un  vi- 
sage composé ,  un  maintien  composé. 

En  ternies  de  Philosophie  ,  on  ap  • 
pelle  Sens  composé ,  Le  sens  qm  résulte 
de  tous  les  termes  d'une  proposition 
pris  selon  la  liaison  qu'ils  ont  ensem- 
ble ;  et  on  l'appelle  ainsi  par  opposi- 
tion a  Sens  divisé,  qui  se  dit  d'Une 
proposition  dont  on  prend  séparément 
les  termes.  Ainsi  quand  on  dit  ,  que 
Ce  qui  se  meut  ne  peut  pas  être  en  repos, 
ceue  proposition  est  vraie  dans  le 
sens  composé  ,  parce  qu'une  même  cho- 
se ne  peut  pas  se  mouvoir  et  être  en 
repos  en  même  temps  :  m.iis  elle  est 
lausse  dans  le  sens  divisé,  parce  qu'une 
chose  qui  se  meut  a  pu  être  eu  repos 
auparavant,  et  y  peut  être  ensuite. 

COMPOSITE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Architecture,  qui  se  dit  de  l'Un  des 
cinq  Ordres  d'Architecture  ,  ainsi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  est  compose  du  Corin- 
thien et  de  l'Ionique.  Ordre  composite. 
Chapiteau  composite.  On  appelle  aussi 
Oidre  composite  ,  Tout  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres ,  soit  Oo  - 
rique,  Corinthien,  ou  Ionique;  et  dans 
ce  sens  on  dit  pareillement  :  Un  chapi- 
teau composite.  Une  base ,  une  corniche 
composite. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  Le 
composite  se  met  au-dessus  du  Corinthien. 
Le  chapiteau  du  composite.  Le  composite 
participe  du  Corinthien  et  de  l'Ionique. 

COMPOSITEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
compose  en  Musique.  Un  bon  composi- 
teur. Cest  un  savant  compositeur,  un  ha- 
bile compositeur. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  Amia- 
ble compositeur ,  Celui  qui  termine  un 
différent  entre  des  Parties  a  des  con- 
ditions équitables,  et  qui  ne  .sont  pas 
dans  la  rigueur  de  la  Justice. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie, 
Compositeur ,  Celui  qui  assemble,  qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former, 
des  mots  ,  des  lignes  et  des  pages. 

COMPOSITION,  s.  féin.  Aélion  de 
composer  quelque  chose.  Etre  occupé  à 
la  composition  d'une  machine  ,  d'un  ou- 
vrage. 

11  se  prend  aussi  pour  l'Ouvrage 
même  qui  résulte  de  celte  action  <ts 
composer,  pour  l'assemblage  de  plu- 
sieurs pariies  qui  ne  lont  qu'un  10 <m. 
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La  composition,  du  corps  humain  est  ai- 
mfartfe  Les  ressorts  *"*.«««S*",fi 
rom»05itio«  dune  mac  une.  2  °"'5f  '" 
[tà&î  qui  entrent  dans  la  composition  du 
corps  humain.  „,    _  • 

Composition,  en  termes  cl  Impri- 
merie ,  Arrangement  «les  caractères 
pour  m  lo.mer  des  mots  ,  des  lignes  et 

*%*A  aussi  Du  mélange  et  de 
l'incorporation  de  certaines  drorues. 
Cet  Apothicaire  entend  bien  la  composi- 
\ on  des  remèdes.  Il  entre  telles  et  telles 
drogues  dans  la  composition  dun  tel  re- 
Tede.  Ce  parfum  est  d'une  excellente  corn- 

r0On0apnelle  Composition  ,  Certaines 
«réparations  faites  pour  imiter  certai- 
nes choses  ,  comme  Pierreries  ,  perles, 

Composition  ,  en  Grammaire  ,  se  dit 
De  la  jonction  de  certains  mots  ,  qui 
en  change  ou  en  modifie  la  significa- 
tion, comme,  Chef-d'œuvre,  6rere- 
i-Œ.ir  ,   Gentilhomme  ,  etc. 

Composition  ,  se   prend   aussi  pour 
L'action  de  composer  un  ouvrage  d  es- 
prit. Cet  Auteur  est  occupe  a  la  composi- 
tion  d'un    nouvel   auvroge.    Cela  lui  est 
happé  dans  la  chaleur  de  la  composi- 
tion   Cela  est  d'une  composition  pénible 
et  difficile.  Il  nous  a  montré  une  puce  de 
sa  composition.   Un  Musicien  qui  chante 
une  nièce  de  sa  composition. 
Yse  dit  encore  Des  ouvrais  ,  des 
productions  d'esprit.  Une  belle  ,  une  sa- 
vante composition. 

On  appelle  aussi  Composition  ,  f-e 
thème  que  fait  un  écolier  sur  le  sujet 
ÎàTri  est  donne  par  son  Régent.  Une 
composition  sans  faute.  Une  composition 
pleine  de  solécismes.  Composu.on  pour  Us 
places,  pour  les  prix- 
F  Composition,  signifie  aussi ,  Lart 
d'unir  les  différentes  parties  de  laMii- 
siqire  ,  suivant  les  reg.es.  H  "««£■£ 
pas,  mais  il  sait  bien  la  composition.  Il 
excelle  dans  la  composition,  Entendre  bien 
la  composition. Apprendre  U  composition. 
Pour  bien  accompagner,  il  faut  savoir  la 
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pface  qui  se  rend.  Cette Jlacejes^  |  ^Zdsjas^  comme^U  £$£> 


CC'EPn"erm'es  de  Peinture  ,  on  appelle 


Ta  composition  d'un  tab.eau  ,  .Laïc  ci 
U  manière  dont  un  Peintre  traite ■  son 
sujet  dans  un  tableau.  Un  tableau  d  une 
salante  composition.  La  composition  en 

"coMPOSiTiow.signifieencore.Accom- 
modement,  dans  lequel  l'une  des  deux 
Parties  ,  ou  toutes  les  deux  ensemble, 
se  relâchent  d'une  panie  de  leurs  pré- 
sentions. Par  composition  faite,  )e  lui 
dois  tant.  Venir  h  composition.  Entrer  en 
composition.  Venir  à  une  composition 
amiable. 

On  dit ,  C'est  un  homme  de  composi- 
tion ,  de  bonne  ,  de  facile  composition  , 
pour  dire ,  C'est  un  homme  d'accom- 
modement v  un  homme  à  qui  il  est  ai- 
sé de  faire  faire  ce  que  l'on  veuf.  Il  est 
de  difficile  composition,  pour  dire  ,  qu  11 
se  tient  trop  tenue  ,  qu'il  est  malaise 
de  le  réduire  au  point  où  l'on  veut. 

On  dit  d'Une  tille  ou  d'une  femme 

qui  accorde   facilement  ses   faveurs  , 

que  Cest  une  fille  de  bonne  composition  , 

ii-  facile  composition. 

Composition  ,  en  termes  de  Guerre, 


qui 

due  par  cempositio... 
composition  portent  que  .  .  .  Composition 
honorable.  Composition  avantageuse.  Re- 
cevoir à  composition.  On  emploie  plus 
ordinairement  Capitulation. 

COMPOSTEUR,  s.  in.  Terme  d  Im- 
primerie. Instrument  sur  lequel  le  Com- 
positeur arrange  les  lettres. 

COMPOTE,  s.  f.  Espèce  de  confi- 
ture qu'on  fait  avec  du  fruit  et  peu  de 
sucre ,  et  qui  est  moins  cuite  que  les 
confitures  qui  se  font  pour  èire  gar- 
dées. Une  compote  de  poires,  de  pommes, 
d'abricots  ,  de  cerises  ,  etc.  Une  compote 

bien  faite.  .  -,   « 

lise  dit  aussi  d'Une  certaine  manière 
d'accommoder  des  pigeons.  _(7ne  com- 
pote de  pigeons.  Mettre  des  pigeonneaux 
en  compote.  . 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  Avoir  les  yeux,  U  tête  a  la 
compote  ,  en  compote  ,  pour  dire,  Avoir 
la  tête-,  les  yeux  tout  meurtris,  tout 

'  On  d:t  d'Une  viande  t»p  bouillie, 
au'Elle  est  en  compote. 

COMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2  g. 
Concevable  ,  intelligible  ,  qui  peut  être 
compris  ,  conj  u  ,  entendu.  11  ne  s  em- 
ploie guère  qu'avec  la  négative.  Cela 
n'est  pïs  compréhensible.  Unraisonnement 
qui  Jestpas  compréhensible.  Il  n  est  pas 
compréhensible  combien  il  a  fait  de  dé- 
penses à  sa  maison. 

P  COMPRÉHENSION,  s.  f.  Faculté 
de  comprendre  ,  de  concevoir.  Avoir  la 
compréhension  aisée,  facile.  Il  est  de  dure 
compréhension. 

Il  signifie  dans  le  style  didactique  , 
Connoissance  entière  et  parfaite.  La 
compréhension  des  Mystères  est  réservée  a 

l'autre  vie.  <    T. 

Compréhension  ,  signifie  aussi ,  La 
totalité  des  idées  renfermées  sous  un 
nom  appelbtif  ou  générique. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue comme  Prenne.  )  Contenir  en 
soi ,  renfermer  en  soi.  Le  globe  de  la 
terre  comprend  les  quatre  parties  du  mon- 
de. L'Europe  comprend  plusieurs  grands 
Royaumes.  La  France  comprend  plusieurs 
Provinces.  '  , 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales.  La  Justice  en  général  comprend 
toutes  les  vertus.  La  Philosophie  com- 
prend la  Logique ,  la  Morale  ,  la  Physi- 
que ,  et  la  Métaphysique.  _ 

Il  signifie  aussi ,  Faire  mention.  Il 
a  compfis  dans  sa  quittance  tout  ce  qm  lui 
était  dû.  Il  a  tantde  revenu,  sans  y  com- 
prendre ce  qu'il  tire  de  ses  charges.  Dans 
le  dénombrement  de  ses  dettes, je  n  entends 
pas  comprendre  celles  qu'il  a  Jattes  depuis 
in  an,  je  comprends  seulement  les  plus 
anciennes.  Dans  tout  ce  que  je  dis-la  ,  ,e 
ne  comprends  pas  telle  et  telle  chose. 

Comprendre  ,  dans  le  sens  figuré, 
C'est  avoir  une  connoissance  exacte  de 
toutes  les  idées  renfermées  dans  un 
mot  générique  ,  dans  un  jugement  ou 
dans  un  raisonnement. 

Comprendre  ,  signifie  aussi  figure- 
ment ,  Concevoir.  Je  ^V^fs  fan  bien 
ce  que  vous  me  dites.  Cela  est  difficile  a 
comprendre.  Vous  ne  comprenez  pas  U 
difficulté  de    VnJJ&t,    t™  *<""  *"'" 


comprends    yuo    *-»*• —  *       ,  - 

comment  il  ose  se  montrer.  Je  ny  corn 
prends  rien.  .  ^inJ 

V  on  dit  d'Un  homme  qui  a  une  con- 
duite extraordinaire  et  bBBrjv ou  qui 
tait  des  choses  qui  portent  dans  1  es 
prit  quelque  sorte  d'etonnement,  de 
Surprise  ,  qu'On  ^e  le  comprend  pas.  U 
tient  une  conduite  si  bigarre   et   si  con 
traire  à  ses  htéiêts  ,  que  je  ne  le  corn 
prends  pac.  Je  ne  vous  comprends  pas. 
Compris,  ise.  participe. 
Y  compris.  .Non  compris.  Espèce  de 
formule  dont  on  se  sert ,  pour  dire,  l» 
Y  comprenant ,  sans  y  cumprem.ix.  ^ » 
l  dix  mille  livres  de  revenu  ,  y  compris 

les  profits  de  sa  charge,  non  compris  la 

ToMt>REsS.  s.f.Liugeenp.u; 
sicurf  doubles   que    'es   Chirurgien 
mettent  sur  l'ouverture  de  la  vei 
ou  sur  quelque  partie  blessée  ou  ma 
lade.  Appliquer  une  compresse.  Meure 
une  compressée.  Serrer  la  compresse.  Mouil- 

^c'oMPRESSIBILITÉ.  sub.  fém  La 
qualité  d'un  corps  qui  peut  êtie  cem 

^COMPRESSIBLE,  adj.  des  a  genr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  com- 
primé. L'air  est  compressible  ,  l  eau  ne 

1  "COMPRESSION,  s.  fém.  Action  de 
compnmer.oul'elfetquiestprodut 

dans  ce  qui  est  comprimé.  La  comptes- 

^COMPRIMER,  v.  «t.  P--  avec 
violence,  resserrer.  On  comprime  l'air 
dans  une  arquebuse  a  vent. 

Un   dit   figurément  ,    Comprimer   un 
parti,  une  faction,  pour  dire  ,  L  empê- 
cher d'éclater  ,  d'agir. 
Comprimé  ,  ée.  participe. 
COMPROMETTRE,  v.  n.    (  Il  se 
conjugue  comme   Mettre.  )  Consentir 
réciproquement  par  acte ,  de  se  rap- 
porter sur   les    difterens  ,   les  procès 
L'on  a  ensemble,  -u  jugement  dun 
ou  de  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  affaires  entre  les. 
Fmains  d'un  tel.  Je  lui  ai  offert  Com- 
promettre là-dessus  ,  s'il  voulait.  Ils  ont 
compromis  sur  tous  les  chefs  du  procès. 

11  est  aussi  actif;  et  on  dit,  Compro- 
mettre quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Commet- 
tre quelqu'un  ,  l'exposer  a  se  trouver 
dans  quelque  embarras  ,  à  recevoir 
quelque  chagrin ,  quelque  dogout ,  soit 
en  se  servant  de  son  nom  sans  son 
aveu ,  soit  en  l'embarrassant  dans  des 
démêlés  ,  dans  des  affaires.  JV  ayel  pas 
peur,  je  ménagerai  si  bien  les  choses  que 
,e  ne  vous  compromettrai  pas.  Il  Jau( 
prendre  garde  à  ne  se  pas  compromettre. 
Il  faut  éviter  de  se  compromettre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Compromettre  sa  dgnité.  son  autorité, 
sa  fortune  ,  pour  dire  ,  Exposer  sa 
dignité,  son  autorité,  sa  fortune  a 
recevoir  quelque  déchet,  quelque  di- 
minution. .  . 
Compromis  ,  ise.  pnrtuipe. 
COMPROMIS,  subs.  mas  Acte  par 
lequel  deux  personnes  promettent  de 
se  rapporter  de  leurs  difterens  au  ju- 
gement d'un  ou  de  plusieurs  arbitres. 


COM 

Faire  un  compromis,  Passer  vn  comprO' 
mis.  Dresser ,  signer  un  compromis.  Elec- 
tre en  compromis.  On  ne  met  en  compro- 
mis que  Us  affaires  douteuses  et  litigieuses. 
Ce  n'est  pas  là  une  chose  qu'on  doive  met- 
tre en  compromis. 

On  du  rigurement ,  Jttettrc  quelqu'un 
en  compromis  avec  un  autre  ,  pour  aire, 
Le  compromettre. 

Et  l'on  dit  aussi  figurément  dans  !e 
même  sens  ,  Mettre  la  dignité  ,  l'auto- 
rité d'  quelqu'un  en  compromis. 

COMPTABILITÉ,  s.  t.  (Le  P  ne  se 
prononce  ni  uans  ce  mot  ni  dans  les 
suivans.) Obligation  de reuure compte, 
état  du  comptable.  La  comptabilité  de 
cette  c  arge  est  immense,  Votre  compta- 
bilité n'est  pas  embarrassante. 

COMPTABLE,  adj.  des  agenr.  Qui 
est  assujetti  a  rendre  compte,  i  'jfjëoar 
comptable.  Les  Irésoriers  sont  compta- 
tics.  Je  ne  veux  point  de  ckaige  comp~ 
table. 

On  dit  au  figuré ,  Nous  sommes  comp- 
tables a  la  patrie  de  nos  talent. 

On  appelle  Quittance  comptable  ,  Une 
quittance  en  parchemin,  revêtue  des 
iormes  nécessaires  pour  être  allouée 
a  la  Cli.tmbre  des  Comptes.  On  donne 
des  quittances  comptables  aux  payeurs 
des  rentes. 

Comptable  ,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Les  comptables  sont  sujets 
à  être  recherchés.  C  est  un  bon  comptable. 

COMPTANT,  adj.  muscui.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Ar- 
gent comptant  ,  i|ui  se  dit  d'Un  argent 
qui  est  en  espèces,  et  qu'on  compte 
Sur-le-thamp.  //  a  tant  en  argent  comp- 
tant. Il  est  riche  en  argent  comptant. 
Payer  argent  cemptant. 

On  dit  b sûrement  d'Une  chose  pro- 
mis,-, et  qui  ne  peut  manquer,  C'est 
de  l'argent  comptant. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement  , 
Payer  une  somme  comptant.  Payer  comp- 
tant. 

Dans  le  style  tainilier  ,  on  dit  quel- 
quefois 1)11'  On  homme  a  du  comptant  , 
pour  uire  ,  qu'il  est  udie  en  argent 
comptant;  Voila  tout  mon  comptant , 
pour  dire,  Voilà  tout  ce  que  j'  1  d'es- 
pè<  es  *,  il  am.issa  un  gios  comptant , 
Une  grande  somme  en  espèces.  En  ce 
sens,  il  est  substantif.  Il  t'est  encore, 
eu  parlant  De  quelques  Bureaux  du 
Trésor  Royal.  Ainsi  on  appelle  Petit 
comptant.  Le  Bureau  où  l'on  paye  les 
nommes  au  dessous  île  mille  livres  ;  et 
Grand  comptant.  Le  Bureau  où  l'on 
paye  toutes  les  sommes  au-dessus  de 
mille  livres. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  comp- 
tant ,  pour  dire,  Rendre  sur-le-champ 
les  bons  ou  les  mauvais  offices  qu'on  a 
reçus.  Il  s'emploie  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  prétendu  me  piquer 
par  ce  discours  y  mais  je  l'ai  bien  payé 
comptant. 

COMPTE,  s.  m.  Calcul  ,  nombre.  Il 
tait  le  compte  de  son  argent.  On  a  donné 
à  ce  sommelier  le  linge  ,  la  vaisselle  par 
compte  ,  en  compte.  J'ai  trouvé  cent  écus 
dans  se  sac,  c'est  le  compte.  Faire  un 
compte.  Venir  à  compte.  Je  vous  ferai 
yotre  compte.  Sans  compte  ni  mesure. 

Il  signifie,  quelquefois  Un  petit  nom- 
bre que  l'on  jette  de  La  main,  et  qui 
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étant  plusieurs  fois  redoré  ,  fait  la 
somme  que  l'on  demande.  j4  compter 
quatre  à  quatre  ,  il  Jaut  vingt  cinq  comp- 
tas pour  jaire  cent. 

Il  signifie  aussi  Le  papier ,  l'écrit  où 
l'on  a  tait  le  calcul  et  la  supputation  de 
Ci  qu'on  a  mis  ou  qu'on  a  vécu  ,  ou  de 
tous  les  deux.  Bon  compte.  PidcL  comp- 
te. Compte  exact.  Compte  final.  Livre  de 
cempte.  il  lui  demande  son  compte,  ses 
comptes.  Qu'il  apporte  s.s  comptes.  Dres- 
ser un  compte.  Rendre  un  compte.  Voir, 
examiner ,  recevoir  un  compte.  Revoir  un 
compte.  Ouïr  un  compte.  Débattre  un  comp- 
te. Les  débats  d'un  compte,  Oya  .t  con*pte. 
Valider  un  compte,  liaison  de  compte.  Cette 
partie  est  employée  dans  le  compte  ,  a  passé 
dans  le  compte.  Passer  quelque  chose  en 
compte.  Passera  compte.  Jbiettre  sur  un 
compte  .Ae  méfie?  pas  cela  en  ligne  de  comp- 
te. ltaye\  ,  ôte\  cela  de  dessus  votre  compte. 
Il  a  chargé  ses  comptes  de  cela,  jéssiëtêr 
au  compte.  Vérifier  un  compte.  JrUttre 
les  comptes  en  règle.  Le  compte  est  uès- 
bon.  Présenter  y  affirmer  un  compte,  fctre 
en  compte  ouvert.  Avoir  un  compte  ouvert 
avec  quelqu'un.  Apurer  un  compte.  Ily  a 
erreur  au  compte.  Les  articles  d'un  compte. 
Il  a  rendu  compte  ,  rendu  ses  comptes. 
Arrêter  un  compte.  Allouer  les  articUs 
d'un  compte.  Compte  de  tutelle.  Compte 
de  l'épargne.  Clore  un  compte.  Le  compte 
est  clos.  Solder  un  compte.  Reliquat  d'un 
compte.  Apvstiller  un  compte.  En  fin  de 
compte.  Arrêté  de  compte.  Imita  du 
compte.  Papier  de  compte* 

Un  dit  proverbialement ,  Les  bons 
comptes  font  les  bons  amis* 

On  dit  aussi  ,  A  tout  bon  compte  re- 
venir,  pour  dire  ,  qu'Ou  est  toujours 
reçu  a  compter ,  a  caifiutiei  de  nouveau. 

Un  dit  proverbialement,  Manger  à 
bon  compte  ,  manger  toujours  à  bon  comp- 
te ,  boire  à  bon  compte ,  pjur  uire  , 
Manger  et  boire,  sans  se  mettre  en 
peint  de  ce  qu'il  en  coûtera  ,  ni  qui  le 
paiera. 

On  cl  it  aussi,  Boire,  manger,  rire  ,  se 
d  vertir  à  bon  compte,  pour  dire,  .Sans 
s  '  mbai  i  .issci  de  ce  ijni  se  passe  ,  m  de 
ce  qui  peut  arriver.  Divtrtisseç-vous  a 
bon  compte  ,  etc. 

On  uit  ,  qu'Un  homme  est  de  bon 
compte  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fauièle,  et 
qu'il  ne  trompe  pu  nt  en  comptant. 

On  dit  h^uréin>  ut  ,  Kendre  compte, 
pour  dire,  ".apporter  ce  qu'on  a  vu, 
ce  qu'on  a  tktl  en  une  affaire  .  et  c-n 
rendic  raison.  Je  vous  rendrai  compte 
de  cette  affaire.  Prenez  garde  à  telle  chose, 
car  c'est  vous  qui  m'en  rendre  %  compte.  Il 
faut  rendre  compte  à  Dieu  de  toutes  ses 
actions.  Rendre  compte  de  sa  conduite  , 
de  son  administration.  On  vint  rendre 
compte  au  Général  que  Us  ennemis  pa- 
roissoient. 

On  appelle  Compte  rond,  dans  l'u- 
sage commun  ut  populaire,  Un  nom- 
bre composéde  diziines,  de  centaines 
ou  de  milliers  sans  fraction.  Dix,  vingt, 
trente,  sont  des  compt  s  ronds.  Cent , 
deux  cents ,  mille,  sont  des  comptes  ronds. 
Vingt  et  un  n'esr  pas  un  compte  rond. 

Quand  on  compte  par  espèces  ,  on 
appelle  aussi  Compte  rond.  Un  nombre 
de  ces  espèces  sans  fraction.  Quatre 
écus  font  un  compte  rond.  Quatre  écus  et 
demi  ne  font  pas  un  compte  rond.    Cinq 
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si  us  j  ont  un  cooipte   rond  t   cinq  slus  ±c 
demi  n'en  font  pas  un. 

On  tin  iiguieuie ur  ,  Au  compte  de 
quelqu'un  ,  pour  di.e  ,  Seton  qu'il  sup- 
|H>ae  lu  chose.  A  votre  compte  ,  cela  se- 
rait ainsi.  A  ce  compte- la  ,  je  vois  quil 
n'a  pas  tort. 

On  du  ,  qtt'  Une  c  'wse  est  sur  le  compte, 
au  co'iipte  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  a  lui  .1  lu  payer.  Les  etojjes  qu  un 
telle  prend  seront  sur  votre  compte.  Ltt 
nourriture  de  ce  cheval  est  à  votre  compte. 
Je  prends  cela  sur  mon  compte.  C'est  pour 
mon  compte. 

On  du.  Mettre  une  Histoire  ,  un  Li- 
vre  ,  etc.  sur  le  compte  de  quelqu'un  ,  pour 
due  ,  Le  donner  pour  en  eue  1  Autrui  ; 
et  y  Meure  une  avrntuie  ,  faire  courir  une 
histoire  sur  le  compte  de  qutlquun  ,  pour 
dire,  Faire  croire  quelle  lut  est  ar- 
rivée. 

On  dit  aussi  figurément,  Prendre  sur 
son  compte  ,  pour  dire  ,  Se  charger  de 
laire  ou  d'exetuler  quelque  ci. ose.  Ne 
vous  mettez  point  en  peine  de  lui  faire  des 
excuses  ,  je  le  prends  sur  mon  compte- 
On  dit  liguréinent  et  dans  le  style 
tainilier,  d'Lfn  homme  à  qui  il  arrive 
quelque  inalht-ur,  comme  d'être  bles- 
sé ,  u  être  maltiaité,  ou  de  faire  quel- 
que perte  d'argent  considérable  ,  qu'Y/ 
en  a  pow  son  compte  ,  que  c'est  pour  sort 
compte.  S  il  vous  en  arrive  mal ,  ce  s  ra 
pour  votre  compte.  Il  a  trouvé  des  gens 
q..t  jouaient  mieux  que  lui,  et  qui  lui  tn 
ont  donné  pour  son  compte. 

On  dit,  faite  le  compte  à  un  domes- 
tique, pour  dire  ,  Lui  paver  ,  en  le  ren- 
voyant ,  ce  qui  lui  est  du  de  ses  gages  ; 
Donner  a  un  ouvrier  son  compte  ,  pour 
dire,  Lui  payer  ce  qui  lui  e»t  du  ;  et 
figurent.  Donner  à  quelqu'un  son  comp- 
te ,  pour  dire,  Le  traiter  d'action  ou 
de  paroles,  comme  il  le  mérite.  H  ne  se 
premi  qu'en  mauvaise  part. 

On  uit,  faire  son  compte  ,  pour  dire, 
S»  proposer,  s'attendre,  espérer  que, 
etc.  Il  croyait  que  ses  amis  t'assiste- 
roient,  il  faisait  son  compte  ta  dessus.  Ne 
faites  pus  votre  c.  mpte  sur  tes  pr.ru  sies 
de  cet  homme- la.  Il  fait  son  compte  de 
partir  demain.  Ces  e.xpiessions  v i»  il  — 
lissent.  On  dit  mieux  ,  Il  comptait  que 
ses  amis  l'assisteraient  ;  ne  compter  pas 
sur  tes  promesses  de  cet  homme-là  ;  il 
compte  partir  dttna.n. 

On  dit ,  Avoir  bon  compte  ,  faire  bot 
compte  ,  pour  dire  ,  Avoir  ù  bon  mar- 
ché ,  ta  re  bon  mari  hé.  Il  a  eu  cela  à 
bon  compte,  ce  Banquùr  vous  fera  tenir 
votre  arg.nt  a  meilleur  compte  qu'un  au- 
tre. C.  marchand  vous  f:ra  bon  compte  , 
vous  fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce 
soii.  On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  y  ivre  à  bon  compte  ,  pour  dire 
Vivre  à  bon  marché.  C'est  une  Ville  oà 
l'on  vit  a  bon  compte. 

On  dit  tiguréinent,  Faire  son  compte  , 
trouver  son  compte,  pour  dire,  Trou- 
ver du  profit  et  de  l'avantage.  Il  a  bien 
fait  son  compte  dans  cette  recette.  Il  a 
bienfait  son  petit  compte  dans  ce  traite. 
Il  a  trouvé  son  compte  Ne  choque^  pas 
cet  homme  -  là  ,  vous  n'y  trouvère?  pas 
votre  compte. 

On  dit  encore  figurément,  qu'Un 
homme  a  son  compte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  ce  qu'il  désire,  ou  qu'il  est  bien  dan» 
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ses  affaires;  qu'Un  homme  sait  tien, 
entend  bien  son  compte  ,  pour  dire  ,  qu  M 
entend  bien  ses  intérêts ,  et  qu  il  est 
malaisé  de  le  surprendre. 

On  dit  figurément ,  Faire  compte,  te- 
nir compte  de  quelque  personne,  ou  de 
quelque  chose,  pour  dire  L'estimer, 
l'avoir  en  quelque  considération.  Il 
n'en  fait  pas  grand  compte.  Il  n  en  tient 
„as  grand  compte,  lien  fait  peu  décompte. 
Il  ne  fait  ,  ne  tient  aucun  compte  de  ce 
flu'on  lui  dit.  , 

On  dit  d'Une  femme ,  qu'blle  ne  tient 
pas  compte  délie  ,  pour  «lire  ,  qu'El.e 
néglige  sa  figure , son  .justement.  On 
le  lit  aussi  en  parlant  Du  peu  de  soin, 
qu'elle  a  de  sa  ivputation.    _ 

On  dit  d'Un  liomme  qui  est  bien 
éloigné  de  ce  qu'il  c royoit  de  ce  qu  il 
esperoit ,  qu'il  est  biemomde  son  comp- 
te.  loin  de  son  compte. 

Ou  appelle  Bois  de  compte ,  Le  bois 
qui  se  venu  à  tant  de  bûches  par 
corde.  ^ 

On  appelle  familièrement ,  Compte 
born ne,  Un  compte  mal  fait  ,  qui  n  est 
mas  tl  ii.  On  le  «lit  aussi  par  opposition 
a  Compte  rond.  TreV  sous,  douze  sous 
six  deniers  sont  un  compte  borgne. 

Au  bout  du  compte.  i-i,i  on  de  parler 
familière  ,  «lont  on  se  sert  a  la  fin  d  un 
discours  ,  «l'un  raisonnement,  et  qui 
signifie  ,  Tout  considéré  ,  aptes  tout. 
Au  bout  du  compte  ,  que  m  en  peut-il 
arriver  !  Au  bout  du  compte  ,  il  n  est  rien 
tel  que  de  fa-ire  son  devoir. 

A  compte.  Manière  «le  parler  abré- 
gée, pour  dire ,  qu'On  a  nonne  ou  re- 
?u  quelque  chose  sur  la  somme  «e.  Il 
î  donné  mille  francs  à  compte.  Il  a  reçu 
Cinq  cents  francs  à  compte  sur  les  mille 
t'rancs  qui  lui  sont  dûs.  _ 

J  A-compte,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement dans  le  même  sens.  Un  a  reçu 
qu'un  à-compte.  Je  lui  ai  donne  deux  a- 
comptes.   Voila  un  bon  à-compte. 

Chambre  des  Comptes  est  Une 
Cour  supérieure-,  à  Uouel  e  tous  les 
Comptables  qui  ont  maine  les  deniers 
du  Roi ,  rendent  compte  de  la  recette 
et  de  la  «lépen-e  des  sommes  qu  ils  ont 
reçues.  Président  à  la  Cnambre  des 
Comptes.  Maître  des  Comptes.  Correc- 
teur ,  Auditeur  des  Comptes  Cela  est 
Zsé,  vérifié  ,  enregistré  a  la  Chambre 
Fdes  Comptes.  Un  avril  de  la  Chambre  des 

^COMPTE-PAS,  subst.  masc,  Kiryc? 
Odomètbb.  „J™, 

COMPTER,  v.  a.  Nombrer  ,  calcu 
1er.  Compter  de  l'argent.  Compte^  combien 
iïy  a  de  personnes  là.  Compter  l  heure. 
Compter  les  heures.  Compter  Lsvo,*- 
Compter  les  sujfages.  Compter  des  sol- 
dats. Je  les  ai  comptés  un  a  un.  Compter 
jusqu'à  vingt .  )usqu'a  cent.  Compter  sur 
ses  doigts  ,  par  ses  doigts-  ,. 

On  dit  ,  Compter  parmi  ses  aïeux, 
parmi  ses  ancêties  ,  pour  dire  ,  Avoir 
au  nombre  ne  ses  aïeux,  de  ses  an- 
cêtres. U  compte  des  Rois  parmi  ses 
aïeux.ll  ompte  des  Maréchaux  de  Fronce 
et  des  ConnétabLs  parmi  ses  ancêtres. 

On  «lit ,  Compter  sur  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Faire  fond  sur  lui,  comme  sur  un 
homme  dont  on  est  assuré.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Compter  sur  ses 
forces  ,  sur  ta  jeunesse  ,  sur  ses  grands 


biens ,  sur  son  crédit ,  sur  son  savoir.  Il 
ne  faut  compter  su,  rien  de  ce  qu  il  pro- 
met. Compte^  que  vous  vous  en  trouver^ 
très-bien. 

I)  signifie  aussi ,  Calculer ,  supputer, 
venir  a  compte  ;  et  alors  il  se  ...et  a  or- 
dinaire absolument.  Voyons  ce  que  vous 
avez  reçu,  ce  que  vo  s  av.?  m.s  ,  U  faut 
compter.  J'ai  compte  ave.  un  tel,  )e  ne  lui 
dois  rien  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  comp- 
ter ,  il  faut  payer.  Il  ne  veut  m  comp- 
ter ni  payer.  Il  a  compte  Pai  devant  un 
Audteur  d.s  Comptes.  Compter  de  clerc  a 

maître.  n      .  . 

Il  signifie  aussi  Rendre  compte  ,  et 
alors  il  se  met  a*ec  la  préposition  de. 
J'ai  ompté  de  l*  dépense  et  de  la  recette. 
Il  a  touché  cette  partie,  et  en  a  compte  a 
la  Chambre  des  Comptes. 

Compter  par  tête  ,  compter  par  puces  , 
se  dit  Dans  les  kô.el.enes  et  les  au- 
nes lieux  où  l'on  uonne  a  manger  ,  et 
où  la  uepen.se  ue  bouche  qu'on  a  laite 
se  compte  selon  le  nombre  des  p.  rson- 
nes  .,ui  ont  mangé ,  ou  selon  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a  lourmes. 

l  îi  dit  proverbialement  ,  Compter 
sans  son  hôte.  Qui  compte  sans  son  note, 
compte  d  ux  fois  .  pour  dire  ,  qu'Unse 
trompe  quand  on  compte  sans  celui  qu. 
a  intérêt  a  l'affaire,  ou  qu'on  espère 
ou  promet  une  chose  qui  ne  dépend  pas 
absolument  ne  soi.  _ 

On  dit  d'Un  homme  qui  mar.  lie  len- 
tement ,  qu'il  compte  ses  pas  ;  et  on 
«li,  ,  que  L'on  compte  tous  les  pas  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'On  1  observe 

de  tort  près.  . 

Comptée,  signifie  aussi ,  Se  propo- 
ser ,  croire,  il  compte  partir  demain  : 
autrefois  on  «lisoit,  Il  compte  départir. 
Compte:  que  vous  me  trouverez,  toujours 
prêt  a  vous  servir. 

Il  se  p.  end  aussi  pour  Reputer ,  esti- 
mer ,  et  alors  il  se  construit  avec  la 
préposition  pour.  Il  faut  le  compter  pour 
mort.  U  compte  pour  rien  tous  les  services 
au  on  lui  rend.  Il  compte  cela  pour  beau- 
coup.  Il  faut  compter  ce  Général  pour  dix 

mille  hommes.  .  : 

Compté,  ée.  participe.  Vos  jours 
sont  comptés.  Marcher  à  pas  comptes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Brebis  comptées,  le  loup  les  mange, 
pour  dire  ,  que  Quelque  soin  qu  ou 
prenne  de  compter  ,  de  garder  «le  cer- 
taines choses,  on  ne  laisse  pas  dette 
exposé  a  en  perdre  une  partie. 

un  dit  aussi  proverb.  et  hgur.  Tout 
compté,  tout  rabattu  ,  pour  «lire  ,  iout 
bien  considéré.  .  , 

COMPTOIR,  s.  mas.  Sorte  de  table 
où  il  V  a  comuuuément  un  tiroir  fer- 
mant a  clet,  et  dont  les  Marchands  se 
servent ,  soit  pour  compter  leur  argent, 
soit  pour  le  serrer. 

Comptoir-,  se  dit  aussi  Du  Bureau 
général  «le  Connue»  ce  d'une  nation  en 
Pays  étranger.  Les  Hollandais  ont  plu- 
sieurs comptoirs  dans  les  Indes.  Joutes 
les  nations  de  l'Europe  ont  des  comptoirs 
en  Asie.  Les  comptoirs  appartiennent  aux 
nations,  et  les  factoreries  aux  Marchands. 
COMPULSER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. P.endre  communication  des  11e- 
p.stres  d'un  Officier  public ,  en  vertu 
u'Une  Ordonnance  du  Juge. 
Compulsé,  ée,  participe. 
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COMPULSOIRE.  sabs.  n^£%* 
de  Justice,  portant  ordre  a  '°tfac'" 
public  de  communiquer  ses  Registies. 
il  faut  avoir  ,  obtenir  un  compulsoire. 

COMPUT.  s.  m.  Terme  de  Chr.mo- 
logi..  11  ne  s  emploi  qu'en  parlant 
d!  supputations  ue  temps  qui  servent 
a  règle?  le  Calendrier  Ecclésiastique. 
Le  Comput  Bcclésiastique. 

C.  AlPu  -LISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
travaille  au  Comput,  et  à  la  composi- 
tion nu  Calendrier.  , 

COMTE,  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
„■„„,,  certaine  dignité  au  aessu .de 
celle  ue  Baron.  Le  Comte  de  galeuse. 
l  Flandre  ,  eu  Comte  et  Pair.  Comte  du 
Saint-tmpire.  Comte  VaUtinLesCho- 
noines  Comtes  de  Lyon.  On  l  a  fait  Comte. 
Couronne  de  Comte.  Il  prend  la  qualité  de 

tUUna'Pp"»e  Comtesse,  La  femme  d'un 
Com.e  ,  ou  celle  qu.  par  elle-même  ou 
de  son  chef  possèue  un  Comte. 

COMTE,  s.  m.  Ture  u  une  Terre  , 
en  vertu  uuquel  celui  qui  est  Seigneur 
Te  la  Terre,  porte  la  ^itéde^omte. 
Le  Comté  de  Champagne.  LeComtédAr 
,ois.  Comté- Pairie,  châlons  "t  Comte- 
Tairie.  Cette  Terre  fut  érigée  en  Comte. 

On  le  lait  temimndans  cette  phrase, 
La  Franche-  Comté. 
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CONCASSER,  v.  act.  Briser  et  ré- 
duire en  peti.es  parties  avec  le  mar- 
teau ou  le  p.  on,  quelque  matière  dure 
comme  le  sucre,  le  poivre     etc.  Con 

casser  du  poivre  ,  de  la  cannelle. 

Concassé,  ée.  part.  Poivre  concassé 
CONCAVE,  adj.  des  2  ge»Ç""**.«? 
d'Une  surlace  ou  dune  circo nier ence 
courbe,  prise  ou  cote  qu  elle  est  ca- 
pable de  contenir  que  que  chose.  Il 
est  opposé  a  convexe.  *«<>«  concave 
Il  est  aussi  substantif.  Le  concave  dur, 

S  CONCAVITÉ,  sub.  fém.  Cavité  ,  le 
creux,  le  concave  d'un  corps.  La  con- 
cavité de  ce  globe.  Concavité  projonde 
Les  concavités  du  cerveau  ,  ^raneLes 
concavités  d  une  montagne,  d  un  rocher. 
Les  concavités  de  la  terre. 

COJNCEDER.  v.  a.  Accorder  ,  oc- 
troyer. Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
grâces,  droits,  privilèges  ,  e.c.q«« 
Souverain  accorde  a  ses  sU|ets.  Le  Rot 
a  eoncedé  de  grand'  privilèges  a  cette 
Ville.  Ce  droit  lui  fut  concède  par  un  tel 

Prince.  .  . 

Concédé,  ée.  participe. 

CONCENTRATION,  s.  f.  Terme 
didactique.  L'action  de  concentrer  ,  ou 
reflet  de  ce  qui  est  concentre.  La  con- 
centration de  la  chaleur. 

Concentration,  en  termes  de  Chi- 
mie ,  se  dit  d'Une  opération  ,  par  la- 
que! e  on  rapproche  sous  un  moindre 
Jumelés  p.°Iie.  d' un  corpsqu.  Cotent 
étendues  dans  un  tluide. 

COJNCENTKER.  v.  act.  Terme  di- 
dactique. Réunir  au  cent.e.  Le  grand 
froid  concentre  la  chaleur  naturelU. 
'    cm  dit  aussi  ,  Les  , ayons  du  soleil  se 
concentrent  dans  le  foyer  d'un  m.ro»r  ar- 

'on  dit  aussi  au  figuré  ,  Concentrer 
toutes  ses  ojfections  dans  un  seul  objet^ 
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pour  dire,  Les  rapporter  à  un  objet 
unique. 

Concentré,  ée.  participe.  On  ap- 
pelle en  Chimie  ,  Acide  concentré  ,  Un 
acide  très-tort. 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  concentré , 
concentré  en  lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  se  communique  point,  qu'il  ne  laisse 
rien  apercevoir  de  ce  qui  se  passe  uans 
son  âme. 

CONCENTRIQUE,  adj.  des  2genr. 
Terme  didactique*  Il  se  dit  De  divers 
cercles  qui  ont  un  même  centre.  Cet 
deux  cercles  sont  concentriques. 

CONCEPT,  s.  m.  (  On  prononce  le 
P  dans  ce  mot  et  <le  suivant.  )  Terme 
didactique.  Idée  ,  simple  vue  de  l'es- 
prit.  Une  abstracion  n'est  qu'un  concept. 

CONCEPTION,  sub.  F.  L'ac:  on  par 
laquelle  un  entant  est  conçu  dans  le 
ventre  de  sa  mère.  Au  temps  de  la  con- 
ception de  renj'unt.  Depuis  ta  conception 
jusqu'à  l1  enfantement.  La  fête  de  la  Con- 
ception de  la  Sdinte  Vierge. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  ani 
maux. 

Conception  ,  se  dit  figurément  Des 
pensées  que  l'esprit  forme  sui  qi  elque 
sujet.  Rare  conception.  Riche  conception. 
Voilà  une  plaisante  conception. 

Il  se  dit  aussi  De  l'a  faculté  de  com- 
prendre et  de  concevoir  les  choses.  Il 
a  la  conception  vive ,  facile  ,  dure.  Cet 
enfant  n'a  pat  de  conception. 

CONCERNANT.Quiconcerne.Par- 
litipe  que  l'usage  a  rendu  indéclina- 
ble ,  et  qui  signifie  la  mène  cliose  que 
Sur,  touchant,  au  sujet  de  ...  i\  y  a 
«rue  différence  entre  Concernant  et 
Touchant,  que  Concernant  doit  être  pré- 
cédé d'un  substantif  auquel  il  ait  rap- 
port ,  et  que  Touchant  s'emploie  indif- 
féremment à  la  suite  d'un  su!  stantil 
ou  d'un  verbe.  J'ai  à  vont  dire  quelque 
chose  concernant  cette  affaire-là.  Un  Edit 
concernant  telle  chose. 

CONCERNER,  v.  a.  Regarder  ,  ap- 
partenir, avuir  rapport  à  .  .  .  Cela  en- 
cerne  vos  intèiêts.  V  oilà  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Cela  concerne  ta  charge.  Il 
n'ignore  rien  de  ce  qui  concerne  cet  art. 
Cette  affaire  concerne  le  public.  Et  pour 
ce  qui  concerne  telle  chose  ,  je  dirai  que... 

Concerné  ,  KE.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie pas  passivement.  Il  en  est  de 
même  de  Concerner.  Mais  Concerné'prend 
le  genre  et  le  nombre.  Une  femme  , 
des  lemmes  diront  bien  :  Cette  ajfaire 
m'auroit  concernée  ,  nous  auroit  concer- 
nées  ,  s'il  n'étoit  pas  venu. 

CONCERT,  s  m.  Harmonie  formée 
par  plusieurs  voix  ,  ou  par  plusieurs 
mstrumens ,  ou  par  les  deux  ensemble. 
Beau  ,  agréai  le  concert.  Grand  concert. 
Concert  de  voix  ,  d'inst'umens.  Faire  un 
concert.  Donner  un  concert. 

Conceiit  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
l'on  entend  un  concert  Aller  au  con- 
cert ,  à  la  salle  du  concert. 

On  «lit  hgurement  ,  Un  concert  de 
louanges  ;  et  poétiquement,  Le  cpneert 
det  oiseaux. 

Concert,  signifie  aussi  figurément, 
Intelligence  ,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  conspirent,  qui  tendent  à 
une  même  fin.  Concert  d'opinions.  Ils 
étaient  de  concert  ensemble.  Agir  de  con- 
tert  avec  quelqu'un. 

Tome  I. 
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De  concert  ,  se  dit  adverbiale- 
ment ,  pour  dire  ,  d'Intelligence.  Ils 
ont  fait  cela  de  concert. 

CONCERTANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  chante  ou  joue  sa  partie 
dans  un  concert.  Il  y  avoit  douze  con- 
certans. 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  en- 
semble une  pièce  de  musique,  pour  la 
bien  exécuter  quand  il  en  sera  temps. 
C'est  une  pièce  de  musique  qu'ils  ont  con- 
certée ensemble. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  Faire 
un  concert.  On  concerte  souvent  chez  un 
tel.  Ils  concertent  ensemble. 

Concerter  ,  signifie  aussi  figuré- 
ment, Conférer  ensemble,  pour  exé- 
cuter un  dessein,  et  pour  convenir  des 
moyens  de  faire  réussir  une  atuire  , 
une  intrigue.  Concerter  un  dessein,  une 
entreprise.  Concerter  l'exécution  d'une  af- 
faire ,  etc. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  //*  te  concertèrent  long- 
temps avant  que  de  faire  telle  chose. 

Concerté,  ée.  participe.  Un  des- 
sein concerté.  Une  entreprise  bien  concer- 
tée. Il  a  bien  paru  que  ces  gens  là  étoient 
venu*  fort  concertes.  Ils  te  trouvèrent  tout 
contraires  à  son  avis  ,  alors  on  vit  bien 
que  c'était  une  pièce  concertée.  Des  me- 
sures bien  concertées. 

Concerté  ,  signifie  figurément  , 
Ajusté  ,  composé  ,  trop  étudie  ,  aller  té. 
Cet  homme-la  est  fort  concerté.  Elle  est 
tiop  concertée  en  ta  contenance  ,  en  ses 
discours.  Prendre  ,  avoir  un  air  concerté. 

CONCERTO,  sub.  mas.  Terme  de 
.Musique  emprunté  de  l'Italien.  Pièce 
de  symphonie,  faite  pour  être  exécu- 
tée par  tout  un  orchestre,  et  dans  la- 
quelle quelque  instrument  joue  seul  de 
temps  en  temps  avec  un  simple  acçotn- 
pngnement.  Jouer  un  concerto.  Exécuter 
un  cor.c.rto. 

CONCESSION,  s.  f.  Le  don  et  l'oc- 
troi qu  un  Souverain  ou  un  Seigneur 
de  quelque  Terre  ,  fait  de  quelque 
privilège  ,  de  quelque  droit,  de  quel- 
que grâce,  etc-  Ce  privilège  est  une  con- 
cession d'un  tel  Roi.  lis  ont  euce  droit, etc. 
par  la  concession  d'un  tel  P rince  ,  d'un 
tel  Seigneur. 

CoNCrssioN  ,  se  dit  aussi  Des  terres 
que  le  Souverain. donne  aux  particu- 
le rs  dans  une  nouvelle  Colonie  ,  à 
condition  de  les  défricher  et  cultiver. 
On  lui  a  donné  une  concession  dans  l'Ile 
Saint-Domingue. 

Concession. Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  on  accorde  a  son  adver- 
saire ce  qu'on  pourroit  lui  disputer.  On 
dit  par  Concession  :  Je  vous  passe  qu'il 
soit  hon.  ête  homme  :  mais  cela  le  rend- 
il  capable  de  son  emploi  ? 

CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  a  obtenu  une  concession. 

CONCETTI.  sub.  mas.  pluriel  Mot 
emprunte  de  l'Italien.  Il  sertit  Des  pen- 
sées brillantes  et  sans  justesse,  plotre 
Langue  n'aime  pas  les  Concetti. 

CONCEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se 
peut  concevoir,  comprendre.  Je  rit  sais 
comment  cela  se  peut  faire  ,  cela  n'est  pas 
concevable.  Cela  est-il  concevable  ?  Cela 
est  très  ■  concevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus 
concevable  que  ce  que  vous  dites. 

CONCEVOIR,  v.  act.  Je  conçoit.  Je 
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Conccvois.  J'ai  conçu.  Je  concevrai.  Qu'il 
conçoive.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
d'Une  femme,  et  signifie,  Devenir 
grosse  d'enfant.  Les  Prophètes  avoient 
annoncé  qu' une  Vierge  concevroit.il  s'em- 
ploie d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  La  Sainte  Vierge  a  conçu  du 
Sa.nt-Eiprit.  Dès  l'instant  qu'une  femme: 
a  conçu.  Une  femme  qui  est  hors  d'âge  dî 
concevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des 
animaux,  en  parlant  De  l'espèce  en 
général.  Les  brebis,  les  cavales,  etc. 
conçoivent  plus  ordinairement  au  Prin- 
temps qu'en  Automne. 

Concevoir,  se  dit  aussi  figurément, 
Des  opérations  de  l'esprit,  et  signifie, 
Entendre  bien  quelque  chose  ,  en  acoir 
une  juste  idée.  Je  conçois  bien  ce  que 
vous  me  d  tes.  Je  ne  conçjis  rien  à  cela. 
C'est  une  chose  que  l'on  ptut  concevoir.  Je 
ne  conçois  pas  qu'un  homme  sage  puisse 
s'oublier  jusqu'à...  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment il  s'est  pu  tirer  d'une  si  mauvaise 
ajfiire. 

En  ce  sens  on  le  dit  aussi  absolument. 
//  a  l'esp'it  vif ,  il  conçoit  facilement. 

Oit  tilt  aussi  :  Concevoir  de  l'espérance^ 
ou  des  espérances.  Concevoir  de  l'horreur  , 
du  dépit  ,  de  la  haine  ,  de  l'aversion. 
Conc<  voir  des  désiis ,  des  soupçons.  Con- 
cevoir de  l'amour  ,  de  l'estime,  de  l'ami- 
tié ,  de  l'inimitié,  du  mépris.  Concevoir 
de  la  jalousie. 

Concevoir  ,  signifie  aussi  ,  Expri- 
mer 4  11  certains  termes.  Il  fallait  con- 
cevoir cette  clause  ,  cette  condition  en  ter- 
mes plus  précis.  Cela  est  conçu  en  termes 
foi  mets. 

Conçu,  ve.  participe.  Cet  article  étoit 
conçu  en  termes  obscurs.  Cette  phrase  est 
mat  conçue. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  fém.(On 
pronon.  Conkiliologie.)  Partie  de  l'His- 
toire naturelle  qui  traite  des  coquilla- 
ges de  mer,  d'eau  douce  et  de  terre. 

CONCH  Y  TE  >.  s.  f  plur.  (  On  prou. 
Ki  )  Coquilles  pétrifiées. 

CONCIKÏDE.  s.  Fera.  Espèce  de 
ligne  courbe. 

CONCIERGE,  s.  Celui  ou  celle  qui 
a  là  garde  d'un  Hôtel  ,  d'une  Maison  , 
d'un  (.bateau  ,  d'un  Palais  ,  ou  d'une 
Prison.  Le  Concierge,  ou  il  Concieige 
du  Château  de  ...  .  Le  Concierge  de  ia. 
Maison  de  Monsieur  tel.  Le  Concierge 
d'une  Prison. 

CONC1 ER GER IE.  sub.  f.  La  charge 
et  commission  de  garder  un  Château  , 
un  Palais,  une  M  ison  ,  un  Hôtel.  Il 
a  la  Conciergerie  ,  ou  on  lui  a  donné  la 
Conciergerie  d'un  tel  Château  ,  d'un:  telle 
Maison ,  etc. 

Il  signihe  aussi  La  demeure  et  lelo- 
gement  d'un  C"m  ierge.  La  Concierge- 
rie de  Fontainebleau. 

Il  signifie  encore  en  quelques  en- 
droits ,  I.e  lieu  où  lesParlemens  tien- 
nent leurs  prisonniers.  Il  fut  mené  à  la 
Conciergerie.  Il  est  prisonnier  aux  Prisons 
de  la  Conciergerie. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  légi- 
timement convoquée  de  plusieurs  l.vê- 
ques  de  1  Église  Catholique  ,  pour  dé- 
libérer et  décider  sur  des  questions  de 
Doctrine  ou  de  Discipline.  L'Assem- 
blée des  Evéques  d'une  Métropole  , 
s'appelle    un  Concile  Provincial.    Ctlli 
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des  Ëvêques  de  toutes  les  Métropoles 
d'une  Nation  s'appelle  un  Concile  Na- 
tional. L  Assemblée  des  Evêques  de 
tous  les  États  et  H  oy  au  mes  de  la  Chré- 
tienté ,  s'appelle  un  Concile  Œcuméni- 
que ou  Général.  Concile  libre.  Concile 
célèbre.  Le  saint  Concile.  Le  sacré  Con~ 
cile.  Les  quatre  premiers  Conciles.  Les 
Conciles  de  l'Eglise  Orientale ,  ou  de 
ÏEglise  Grecque.  Les  Conciles  de  l'Eglise 
Occidentale  ,  ou  Latine.  Les  Conciles  de 
l'Eglise  Gallicane  ,  etc.  Convoquer  j  as- 
sembler un  Concile  ,  le  Concile.  "Tenir  , 
célébrer  un  Concile.  Indiquer,  commencer  > 
ouvrir  un  Concile.  Continuer,  transférer  > 
le  Concile.  Finir  j  clore  le  Concile.  Congé- 
dier ,  dissoudre  ,  rompre  le  Concile.  Fer- 
mer un  Concile.  L'indication  ,  la  publica- 
tion, l'ouverture  ,  la  translation  d'un  Con- 
cile. Les  sessions  d'un  Concile.  Les  Ca- 
nons ,  les  décrets  ,  les  décisions  ,  les  actes 
du  Concile.  L'Eglise  assemblée  en  Concile. 
Le  Président  ,  le  Secrétaire  du  Concile  , 
etc.  Ilavoit  voix ,  il  avoit  séance  au  Con- 
cile. Cela  fut  proposé  ,  agité  et  résolu  au 
Concile.  Le  Concile  ordonna,  décerna.  Le 
Concile  prononça  anathème.  Citer  quel- 
qu'un au  Concile.  En  appeler  au  futur 
Concile.  En  plein  Concile. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les 
Décrets  et  les  Canons  qui  se  font  dans 
un  Concile.  Le  Concile  de  Trente  n'est 
pas  reçu  en  France  ,  pour  les  choses  de 
pure  discipline.  Recueil  des  Conciles.  Col- 
lection des  Conciles 

CONCILIABULE,  s.  m.  Assemblée 
de  Prélats  Hérétiques,  Schismatiques, 
ou  illégitimement  convoqués.  Cen'étoit 
pas  un  Concile  ,  c'était  un  Conciliabule. 

On  appelle  aussi  ironiquement ,  Con- 
ciliabule ,  Une  Assemblée  de  gens  qui 
pensent  à  faire  quelque  mauvais  com- 
plot. Il  se  trouva  à  ce  Conciliabule. 

CONCILIANT,  ANTE  adject.  Qui 
est  propre  à  la  conciliation.  Esprit  con- 
ciliant. _ 

CONCILIATEUR  ,  TRICE.  s.  Ce- 
lui ,  celle  qui  accorde  et  concilie  des 
personnes  ensemble.  Sage  Conciliateur. 
S.  Louis  étoit  le  Conciliateur  des  Princes 
Chrétiens  ,  étoit  le  Conciliateur  entre  les 
-Princes  Chrétiens.  Faire  office  de  Conci- 
liateur entre  des  personnes  qui  sont  mal 
tnsemble. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Conciliateur  des  Antinomies  ,  Un 
Jurisconsulte  qui  a  travaillé  pour  con- 
cilier ensemble  les  Lois  qui  paroissent 
contraires  les  unes  aux  autres.  Cnjas 
tst  un  des  grands  Conciliateurs  des  Anti- 
nomies. 

CONCILIATION,  s.  f.  Action  de 
concilier  ,  réunion  de  personnes  qui 
étoient  divisées.  Travailler  à  la  conci- 
liation des  esprits.  Il  a  un  esprit  de  con- 
ciliation. 

Il  se  dit  aussi  De  la  concordance  des 
passages  et  des  Lois  qui  paroissent 
contraires.  La  conciliation  des  passages 
d'un  auteur.  La  conciliation  des  Lois. 

CONCILIER,  v.  aclif.  Accorder  en- 
semble des  personnes  ou  des  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  être  contrai- 
res. Concilier  les  esprits.  Concilier  les  vo- 
lontés. Concilier  les  cœurs.  Concilier  les 
nations  ennemies.  Concilier  les  opinions  , 
les  témoignages.  Chercher  à  tout  conci- 
lier, Concilier  des  Auteurs,  Concilier  des 
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Lois.  Concilier  deux  passages.  Concilier 
un  Auteur  av  c  un  autre.  Les  Juriscon- 
sultes sont  bien  embarrassés  à  concilier 
les  Antinomies.  Concilier  tes  écritures. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ilfaudroit  tâcher  de  se  conci- 
lier. Ces  gens-là  ne  pourront  jamais  se 
concilier.  Leurs  goûts  ne  se  conciliant  pas 
ensemble. 

Concilier,  signifie  aussi  Attirer, 
acquérir,  et  ne  se  >  it  qu'en  parlant 
De  la  disposition  favorable  des  esprits. 
Il  lui  a  concilié  lafavtur  du  Prince  ,  les 
bonnes  grâces*  l' affection  de  sacompagnie. 
Se  concilier  les  esprits.  Se  concilier  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Cela  lui  a 
concilié  la  bienveillance  du  public.  Se  con- 
cilier Vamitié  des  honnêtes  gens.  Se  con- 
cilier Fattention  des  auditeurs. 
Concilié  ,  ée.  participe. 
CONCIS  ,  ISE.  adj.  Qui  est  court , 
resserré  ,  qui  fait  entendre  beaucoup 
de  choses  en  peu  de  mots.  II  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  discours.  Un  style 
concis.  Écrire  en  style  concis  t  d'un  style 
concis.  Il  est  concis  dans  ses  discours.  Pé- 
riodes concises.  Auteurs  concis, 

CONCISION,  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui 
est  concis.  La  concision  du  style. 

CONCITOYEN,  ENNE.s.  Citoyen 
de  la  même  Ville  qu'un  autre.  C'est 
mon  concitoyen.  Vos  concitoyens. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  où  s'as- 
semblent les  Cardinaux  pour  l'élection 
d'un  Pape.  Dès  que  les  Cardinaux  furent 
entrés  dans  le  Conclave.  Les  Cardinaux 
s'enfermèrent  dans  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouverneur ,  Maréchal  du  Conclave.  On 
dit  communément,  Qui  entre  Pape  au 
Conclave  ,  en  sort  Cardinal  ,  pour  dire  , 
que  Le  Cardinal  qui  paroit  d'abord  le 
plus  papable .,  est  rarement  élu  Pape. 

11  se  prend  aussi  pour  L'Assemblée 
des  Cardinaux  qui  travaillent  à  l'élec- 
tion d'un  Pape.  Ce  Conclave  dura  long- 
temps. Il  y  eut  bien  des  brigues  dans  le 
Conclave.  La  relation  du  dernier  Concla- 
ve. Une  telle  faction  a  prévalu  dans  le 
Conclave. 

On  dit,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape  _, 
pour  dire ,  Le  Conclave  où  un  tel  Pape 
a  été  élu.  Le  Conclave  de  Benoît  XlV. 

CONCLAVISTE.  s.  masc.  Celui  qui 
s'enferme  dans  le  Conclave  avec  un 
Cardinal.  Les  Privilèges  des  ,  Concla~ 
vistes. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui 
conclut ,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut 
prouver.  Kaison  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  concluante.  Passage 
concluant, 

CONCLURE,  v.  actif.  Je  conclus,  tu 
conclus*  il  conclut  3  ou  conclud  ;  nous  con- 
cluons t  vous  conclue^  >  ils  concluent.  Je 
concluois.  Je  conclurois.  Je  conclus.  Je 
conclurai.  Qu 'il  conclue .  Que  je  conclusse. 
qu'il  conclût.  Achever,  terminer.  Con- 
clure une  affawe.  Conclure  un  traité.  lia 
conclu  le  marché.  La  chose  est  conclue.  Il 
a  conclu  son  discours  par-là.  Cest  asscç 
délt'érer  j  il  faut  conclure. 

On  dit,  Conclure  un  mariage  *  un  trai- 
té ,  une  affaire  3  pour  dire,  Convenir 
d'un  mariage  ,  en  arrêter  les  condi- 
tions ,  terminer  un  traité,  une  affaire. 
Il  signifie  encore  ,  Tirer  une  consé- 
quence ,  et  inférer  une  chose  d'une 
autre,  Il  conclut  de  là  que  .  ,  .  On  peut 
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conclure  de  cette  proposition  que...  Qu'en 
vonlc%-vous  conclure  '.  Je  n'en  conclus  rien 
autre  chose  sinon  que  .  .  . 

On  dit,  qu'Un  argument  conclut  bien, 
pour  dire  ,  qu'il  est  en  bonne  forme  , 
et  que  la  conclusion  suit  nécessaire- 
ment des  propositions  précédentes.  Cet 
argument  conclut  ,  il  conclut  bien  ,  il  ne 
conclut  pas. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  raison  ,  une  al- 
légation ,  une  pièce  conclut  ,  Quand  elle 
prouve  bien  la  chose  que  l'on  veut 
prouver.  Cette  raison  ne  conclut  pas.  Cet 
pièces  ne  concluent  rien. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Con- 
clure ,  pour  dire,  Proposer  les  fins  de 
sa  demande  ,  après  avoir  déduit  le  fait 
et  les  raisons.  L'Avocat  conclut  à  ce 
que....  L'Avocat  Général  a  conclu  à  la 
mort.  Avocatj  Conclue^.  Cet  Avocatparle 
facilement  ,  mais  il  ne  sait  pas  conclure. 

Conclure  ,  se  dit  pour  Juger  ,  don- 
ner son  avis.  Plusieurs  des  Juges  ont 
conclu  à  la  peine  de  mort. 
Conclu  ,  ue.  participe. 
CONCLUSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  con- 
clut ,  qui  termine  ,  qui  finit.  Car  est 
une  conjonction  conclusive. 

CONCLUSION,  s.  térn.  Fin  d'une 
affaire ,  d'un  discours.  La  conclusiond'un 
traité ,  d'une  affaire.  Ll  faut  venir  à  la 
conclusion.  La  conclusion  fut  que  .  .  . 

On  dit  familièrement ,  qu't/n  homme 
est  ennemi  de  la  conclusion  3  pour  dire  9 
qu'il  est  malaisé  de  finir  une  affaire 
avec  lui. 

Il  signifie  aussi  La  conséquence  que 
l'on  tire  de  quelque  raisonnement ,  et 
surtout  d'un  argument  en  forme.  Cette 
conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne  vaut 
rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse  con- 
clusion.  Conclusion  juste. 

Il  signifie  quelquefois  L'action  de 
conclure.  Nous  louchons  au  moment  de 
la  conclusion. 

Conclus cons  ,  au  pluriel  ,  se  dit  en 
termes  de  Pratique  ,  pour  signifier  Ce 
que  les  Parties  demanuent  par  des  Re- 
quêtes ,  soit  écrites  ,  soit  verbales  ,  ou 
par  d'autres  Actes.  Un  m'a  donné  tout 
ce  que  je  demandais  par  mes  conclusions. 
On  lui  a  adj  ugé  ses  fins  et  conclusions. 

On  appelle  Les  conclusions  des  Gens 
du  Roi ,  Ce  que  les  G.  ns  Uu  Roi  de- 
mandent ,  et  à  quoi  ils  concluent  dans 
les  causes  où  le  Roi  et  le  Public  onc 
quelque  intérêt ,  comme  dans  les  cau- 
ses criminelles,  dans  les  causes  des 
mineurs  ,  etc.  L'Avocat  Général  a  pris 
ses  conclusions.  Le  Procureur  Général  3 
ou  le  Procureur  du  Roi  a  donné  ses  con- 
clusions. Ses  conclusions  ont  été  suivies. 
11  faut  avoir  des  conclusions.  Conclusions 
favorables. 

Conclusion,  se  prend  quelquefois 
adverbialement  dans  le  discours  fami- 
lier ,  pour  dire,  Enfin,  bref,  etc. 
Conclusion  ,  je  n'en  ferai  rien. 

CONCOCTION  ,  s.  f.  terme  didac- 
tique ,  se  dit  De  la  digestion  des  aii- 
mens  ,  Tel  remède  facilite  la  concoction. 
On  dit  ordinairement  Coction. 

CONCOMBRE,  s.  masc.  Espèce  de 
fruit  ou  de  légume  de  form.'  longue  , 
et  de  nature  froide  et  aqueuse  ',  qui 
vient  dans  les  jardins  sur  dos  couches. 
Couche  de  concombres.  Potage  aux  con- 
combres. Graine  de  concombres.  Semer  .> 
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planter  des  concombres.  De  petits  con- 
combres confits  au  vinagre.  Salade  de 
concombres. 

Concombre  sauvage.  Plante  q>  i 
donne  »  es  Iruits  ovales,  guéri  plus 
gros  que  le  pouce.  L'i  x  rait  île  ses 
Fruits  est  un  îles  plus  torts  purgatifs 
qu'on  paisse  tu  r  des  végi  tau*. 

CONCOMITANCE,  s.  t.  Accompa- 
gnement. Il  se  ilit  il'Uie  ch  se  qui  va 
de  compagnie  avpc  une  antre  qui  est  'a 
principale.  La  concomitance  de  ces  de  x 
protêts  est  frappante. 

Son  usage  le  p'us  on.ina  re  rst  dans 
le  Dogmatique  ,  et  tint  cette  phrase 
adverbiale.  Par  concomitance.  Le  sang 
de  Jésus  Christ  dans  l'Eucharistie  est 
sous  l'espèce  du  pai'<  pa>  concomitance. 
Le  Corps  de  JÉSUS  ■  CHRIST  est  sous 

I  espèce  du  vin  par  roncomitai  ce. 

CONCt  MITANT,  ANIE.  adject. 
Qui  accompagne.  Il  est  du  style  dog- 
matique ,  et  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase,  La  grâce  concomitante. 

CONCORDANCE.  B.f.  Convenance, 
rapport.  Il  ne  se  dit  guère  quVn  par- 
lant Des  Auteurs  Canoniques.  Il  y  a 
une  merveilt  use  concordance  entre  les 
Evangiles.  La  concordance  des  £c  itures. 

II  se  dit  aussi  Des  Livres  qui  sont 
faits  pour  montrer  1 1  concordance  des 
Écritures  ,  des  Loi*  ,  des  Coutumes. 
La  concordante  des  Évangiles. 

ConCoro  vmce  de  la  bible.  Index  al- 
phabet que  ,  qui  contient  tous  les  mots 
de  la  Bible  ,  et  itiarq  e  les  n. Irons  où 
ils  sont.  Chercher  un  passage,  un  mot 
dans  la  Conc<  rdance. 

Concordance  ,  en  Grammaire,  est 
La  manièie  d'accorder  les  mois  les  uns 
avec  les  autres  ,  suivant  les  règh  s  .le 
chaque  Langue.  La  concordance  du  subs- 
tantif et  de  ladiectif. 

CONCORDANT,  s.  mas.  Terme  de 
Musique.  Nom  qu'on  donne  à  une  es 

Eèce  de  voix  qui  est  entre  la  taille  et 
i    basse-taille ,  et    qui    peut  chanter 
l'une  et  l'autre.  Un  beau  concordant. 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction, 
accord,  convention.  Il  se  dit  principa- 
lement en  matières  Ecclésiastiques. 
Faire  un  concordat.  Passer  un  concordat. 
Un  concordat  entre  l'Abbé  et  les  Reli- 
gieux. Un  concordat  homologué  en  Par- 
lement. 

On  dit  absolument,  Le  Concordat,  en 

£arlant  De  l'accord  lait  entre  le  Pape 
léonXct  le  Roi  François  1er.  touchant 
la  nomination  aux  Bénéfices  Consisto- 
riaux  du  Royaume  de  France. 

On  appelle  Concordat  Germanique , 
L'accord  fait  entre  la  Cour  de  Rome  et 
l'Empire  ,  touchant  les  Bénéfices  de 
l'Empire ,  sous  le  règne  de  l'Empereur 
Frédéric  III. 

CONCORDE,  s.  1.  Union  de  cœurs 
et  de  volontés  ,  bonne  intelligence 
entre  des  personnes.  Entretenir  la  con- 
corde. Maintenir  la  concorde.  Ils  vivent 
dans  une  grande  concorde  ,  dans  une  par- 
faite concorde.  Cela  pourroit  altérer  la 
Concorde  qui  est  tntr'tux. 

CONCORDER,  t.  n.  Être  d'accord. 
Ces  deux  hommes  ne  pourront  jamais  con- 
corder dans  une  affaire.  Cela  ne  concorde 
pas  avec  ce  que  vous  aviet  dit. 

CONCOURIR. v.n  (Il  se  conjugue 
tomme    Courir.  )   Coopérer  ,   produire 
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i  un  effet  conjointement  avec  quelque 
cause,  quelque  agent.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt  avec 
les  créatures.  Dieu  concourt  avec  les  cau- 
]  ses  secondes.  Vous  ne  sauriez  venir  à  bout 
de  cela,  si  un  tel  ne  concourt  avec  vous. 
Tous  les  Princes  d'Allemagne  concou- 
rent à  cette  élection.  Il  n'y  o  concouru  ni 
directement  ni  indirectement.  Concourir  au 
bien  public. 

On  le  dit  aussi  Des  occasions  et  des 
choses  qui  semblent  s'unir  pour  tendre 
a  quelque  fin.  Tout  a  concouru  àsa  for- 
tune ,  à  sa  perte ,  etc.  Concourir  à  son 
élévation  3  etc. 

Concourir,  signifie  aussi ,  Être  en 
quelque  égalité  de  droit  ou  de  mérite 
pour  disputer  quelque  chose.  Ces  deux 
p'èces  d'éloquence  concourent  pour  le  prix. 
En  ce  sens  i:  ne  s'emploie  qu'avec  la 
préposition  Pour ,  ou  absolument.  Ces 
deux  pire  s  ont  concouru. 

On  dit  .  jue  Deux  provisions  d'un 
même  Béné/ice  concourent  ,  Quand  elles 
sont  de  même  date. 

En  termesde  Physique  et  de  Géomé- 
trie ,  Concourir  signifie  ,  Se  rencontrer. 
Deux  lignes  qui  concourent  en  un  point. 

CONCOURS  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  concourt.  Le  concours  de  Dieu 
avec  les  créatures.  Dieu  prête  son  concours 
aux  hommes.  Le  concours  du  Soleil ,  des 
Astres  ,  avec  les  causes  inférieures. 

On  du  ,  Metrre  au  concours  une  Chaire 
de  Théologie  ,  de  Droit  ,  de  Médecine  , 
etc.  pour  dire,  La  mettre  à  la  dispute 
entra  plusieurs  prétendans  ,  pour  la 
donner  a  celui  qui  aura  le  plus  de  ca- 
pacité. 

Il  signifie  aussi  Alfluence  de  monde 
en  quelque  endroit.  Grand  concours  de 
peuple.  Grand  concours  de  monde. 

Concours,  se  prend  aussi  pour  Ren- 
contre. On  dit  en  Physique,  Le  con- 
cours des  atomes.  On  oit  eu  Grammaire, 
Le  concours  des  vojelles. 

CONCRET,  LiE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  par  opposition  à 
Abstrait ,  et  pour  exprimer  Les  quali- 
tés unies  a  leur  sujet  ,  comme  Pieux, 
Savant  ,  Rond  :  au  lieu  qu'Abstrait  se 
dit  Des  qualités  considérées  absolu- 
ment ,  ei  comme  séparées  de  leurs  su- 
j   ts,  Piété,  Scie  ce.  Rondeur. 

I  se  dil  en  Chimie,  pour  exprimer 
Une  chose  hxee  ou  coagulée.  Le  sel  vo- 
latil concret  est  un  sel  jixé  par  quelque 
acide. 

CONCRETION,  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Amas  de  plusieurs  parties 
qui  se  léunissent  en  une  masse.  Con- 
crétion saline.  Concrétion  pierreuse. 

CONCUBINAGE,  s.  „,.  Commerce 
d'un  hniurm  et  u'une  temmequi  ne  sont 
p  int  mariés  ,  et  qui  vivent  ensemble 
corne  e  s'ils  L'eroient.  Concubinage  pu- 
blic, i  oncubinage  scandaleux. 

CONCUB  NAïRE.  s.  m.  Qui  entre, 
tient  une  coni  ubine.  C'est  un  concubi- 
naire  ,  un  con.ubinaire  public. 

CONCUB:NE.  s.  1.  Celle  qui  n'étant 
point  mariée  avec  un  lioim  t,  vit  avec 
lui  conmi-  si  elle  étoit  >"•  (euuiie.  Ce 
n'est  pas  sa  fmme  ,  c'est  4  s  concubine. 
Entretenir  ,  avoir  une  conc   .ine. 

CONCUfl-.CE;  CE. s  ^Inclination 
de  la  nature  corrompue  ,  qui  nous  por- 
te au  mal  et  aux  plaisirs  illicites.  La 
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concupiscence  de  la  chair.  La  concupis- 
cence des  yeux. 

CONCUPISCIBLE.  adj.  Terme  de 
Philosophie  scolastique.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  le  Dogmatique  et  dans 
cette  phrase  ,  Appétit  concupiscible , 
qui  signifie  L'appétit  par  lequel  l'âme 
se  porte  vers  un  bien  sensible ,  vers  un 
objet  qui  lui  plaît  ;  et  on  l'oppose  à 
L'appétit  irascible.  L'amour,  la  joie  , 
etc.  appartiennent  à  l'appétit  concupis- 
cible. 

CONCURREMMENT,  adverb.  (On 
pron.  Concurrament.  )  far  concurrence. 
Ils  briguoient  concurremment  cette  Charge. 

Il  signifie  aussi  Conjointement,  en- 
semble. Il  faut  que  vous  agissiez^  concur- 
remment avec  cet  homme-la. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Ces  créanciers  viennent  en  ordre  concurrem- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  en  même 
rang. 

CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention 
de  plusieurs  personnes  à  la  même  cho- 
se. Ils  briguoient  la  même  Charge,  et  leur 
concurrence  fit .  .  .  Entrer  en  concurrence. 
Etre  en  concurrence. 

On  dit,  Jusqu'à  concurrence  ,  jusqu'à 
la  concurrence  de  ,  pour  dire  ,  Jusqu'à 
ce  qu'une  certaine  somme  soit  remplie  , 
soitentièrement  acquittée.  Ilseraobli- 
gé  de  lui  fournir  en  deniers,  en  terres t 
ou  en  meubies,  jusqu'à  la  concurrence, 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dis 
pour  sa  dot ,  pour  son  partage. 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  Com- 
pétiteur, qui  poursuit  une  même  chose, 
et  en  même  temps  qu'un  autre.  Ils  as- 
pirent fu  même  emploi,  ils  sont  concur- 
rens.  Il  a  éloigné ,  écarté  tousses  concur- 
rens.  Il  ne  peut  souffrir  de  concurrens.  Il 
y  a  plusieurs  concurrens  pour  cette  Charge, 

CONCUSSION,  s.  t.  Vexation  ,  ac- 
tion par  laquelle  un  Magistrat,  un  Of- 
ficier public  exige  au-delà  île  ce  qui 
lui  est  dû.  Horrible  ,  manifeste  concus- 
sion. Il  est  accusé  ,  il  est  convaincu  de 
concussion.  Il  a  commis  ,  il  a  fait  d'hor- 
ribles, d'étranges  corcussions. 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  fait  des  concussions.  C'est  un  con- 
cussionnaire. Concussionnaire  public. 

CONDAMNABLE,  adj  des  a  g'nr. 
(  On  ne  prononce  pas  l'M  dans  ce  mot 
et  les  suivans.)Qui  mérite  d'être  con- 
damné. Maxime  condamnable.  Action 
condamnable.  Il  est  condamnable  dans  sa 
conduite.  Opinion  condamnable. 

CONDAMNATION. s.  1.  Jugement 
par  lequel  on  condamne  ,  ou  l'on  est 
condamné.  Il  y  a  eu  condamnation  con- 
tre lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n'at- 
tend que  sa  condamnation. 

Passer  condamnation ,  C'est  consentir 
que  la  partie  adverse  obtienne  juge- 
ment à  son  avantage.  Subir  condamna- 
tion. C'est  acquiescer  à  un  jugement 
dont  on  pourroit  appeler. 

On  dit  figuréinent,  Passer  condamna- 
tion ,  pour  oire ,  Convenir  qu'on  a  tort 

CONDAMNER,  v.  act.  Donner  un- 
jugement  contre  quelqu'un.  Condam- 
ner un  criminel.  Condamner  à  mort  ,  à  la 
mort ,  au  fouet  ,  aux  galères  ,  au  bannis- 
senient.  Condamner  aux  dépens  ,  à  l'a- 
mende. 

Il  signifie  aussi  Blâmer  ,  désapprou- 
ver, rejeter,  Il  condamne  tout  ce  que  i'e 


s84  C  O  N 

jais.  Je  condamne  cette  opinion.  Je  con- 
damne ces  vers  ,  cette  pensée  ,  cette  façon 
de  parler.  Se  condamner  soi-même.  Il  ne 
faut  pas  le  c  'nJamr.er  sans  l'entendre. 

On  dit  figurèrent  ,  Condamner  une 
porte  >  une  fenêtre  t  pour  tiiie  ,  La  fer- 
mer de  tei  e  soi  i  qu'on  ne  pi  issepîus 
l'ouvrir,  en  empêcher  ,  en  interdire 
Pus  ge. 

Condamné  ,  ée.  participe. 

CCNDLJNSa.TION.  s.  f.  Terme  de 
Physiqm  ,  qui  se  t.ït  par  opposition  à 
Raréfaction  ,  et  qui  signifie  L'action 
par  laquelle  un  corps  est  rendu  plus 
dense  ,  plus  roo. pacte  ,  plus  serré.  La 
condensation  de  t'air. 

CO-  DEISSj.R.  verb.  a.  Rendre  .lus 
dense,  plus  compacte  ,  plus  serré.  Le 
chaud  raréjic  le-  corps  ,  le  froid  les  con- 
dense. Il  y  a  des  machines  avec  lesquelles 
on  condense  l'air. 

On  dit  ,  Vair  se  condense  aisément. 
L'eau  ne  sauroit  se  condenser. 

Cohden-é,  ée.  participe. 

CON  DESCENDAIS  CE.  s.  f.  Com- 
plaisance, qui  fait  qu'on  se  rend  aux 
senti  mens  ,  aux  volontés  de  quelqu'un. 
Xâcke  j  molle  condescendance.  Sage  con- 
descendance. Il  faut  de  la  condescendance 
dans  le  commerce  du  mo'tde.  Vous  ave2 
trop  de  condescendance  pour  lui. 

CONDLSCElNDaNT,  ANTE.  adj. 
Qui  condescend  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. Caraci ère  condescendant. 

CONDESCLNDRE.  v.  n.  Se  rendre 
aux  sentimeus,  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Je  ne  puis  condescendre  à  ce  que 
vous  souhaite^  de  moi.  C'est  une  chose  à 
quoi  il  ne  condescendra  jamais.  Il  a  con- 
descendu à  tout  ce  qu'on  a  voulu  de  lui. 

On  dit  aussi  ,  Condescendre  aux  foi- 
hlesscs  ,  aux  besoins  de  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Accorder  quelque  chose  à  ses  be- 
soins et  à  ses  l'oiblesses.  Il  faut  quel- 
quefois condescendre  au  goût  de  ses  en- 
fans. 

CONDISCIPLE,  suost.  m.  Compa- 
gnon d'étude  ,  celui  avec  qui  on  étu- 
die dans  la  même  classe.  Il  a  été  mon 
condisciple. 

CONDITION,  s.  f.  La  nature  ,  l'é- 
tat et  la  qualité  d'une  chose  ou  d'une 
personne.  La  condition  des  choses  humai- 
nes est  d'être  périssable.  La.condition  des 
Princes  les  oblige  à  plus  de  devoirs  que  les 
autres  hommes-Celte  marchandise  n'a  pas 
les  conditions  qu'elle  doit  aeoir.  Cela  n'est 
pas  de  la  condition  requise.  Sa  condition 
est  malheureuse  dans  les  conjonctures  où 
il  se  trouve. 

Condition  ,  signifie  aussi  L'état 
d'un  homme  consi.  éré  par  rapport  .1 
sa  nais  anec  ;  et  en  ce  sens  on  l'em- 
ploie d'ordinaire  avec:  la  préposition  de. 
Être  de  grande  condition  ,  de  condition 
relevée  3  de  médiocre  condition  ,  d  hon- 
nête condition  ,  de  basse  c.  ndition  ,  de 
condition  servile.  Il  fait  trop  de  dépense 
pour  sa  condition.  Cela  est  au  dessus  de 
sa  condition.  Il  est  de  condition  à  pouvoir 
aspirer  à  Cette  Chaige. 

On  dit  absolument ,  Homme  de  condi- 
tion ,  p  ur  dire,  De  naissance  ,  Il  est' 
homme  de  condition.  Il  sent  bien  son 
homme  de  condition. 

11  signifie  encore  La  profession,  l'e- 
ut dont  on  est.  Chacun  doit  vivre  selon 
sa  condition, 
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Il  se  prend  aussi  pour  Domesticité. 
Bonne  condition.  Âiauvaise  condition.  Il 
est  en  condition.  Il  cherche  condition.  Je 
lui  ai  trouvé  condition.  Il  a  changé  de 
condition*  Ce  valet  est  hors  de  condition. 
Il  est  dans  une  bonne  condition.  En  ce 
dernier  sens  on  le  tiit  u'oruinaire  abso- 
lument. 

Condition  ,  signifie  encore  Les 
clauses,  charges,  obligations,  moyen- 
nant Lesquelles  on  tait  quelque-  chose. 
Une  condition  avantageuse.  Rude  condi- 
tion. I)oucc  ,  onéreuse  j  jâcheuse  condi- 
tion. Condition  nécessaire.  Condition  im- 
possible. Accorder  des  conditions.  Obte- 
nir d>.s  conditions.  Ils  se  sont  rendus  à 
des  condition*  honorables  t  a  des  condi- 
tions raisonnables.  Vous  lui  impose^  une 
condition  bien  dure.  Oest  une  condition 
sans  laquelle  Pacte  n' aurait  pas  été  fait. 

Les  conditions  de  l.ur  traité  sont 

Il  y  avait  cette  condition.  Cette  condition 
étoit  portée  dans  le  contrat  *  dans  le  testa- 
ment ,  dans  la  capitulation.  Apposer  une 
condition  à  un  contrat  ,  à  un  marché.  Je 
vous  ai  accordé  cela  à  telle  condition  ,  à 
condition  que  .... 

On  dit  ,  Je  vous  ai  vendu  cela  sous  con- 
dition, je  vous  l'ai  donné  sous  condition* 
pour  dire  ,  qu'On  le  garantit  ,  et  qu'on 
s'eng3ge  à  le  reprendre,  s'il  n'est  pas 
de  la  qualité  qu'il  faut. 

On  oit ,  Baptiser  sous  condition  ,  pour 
signifier  La  manière  d'administrer  le 
Baptême  à  un  entant,  lorsqu'on  doute 
s'il  a  été  baptisé,  s'il  est  vivant,  ou 
lorsque  sa  figure  est  telle  qu'on  ne  sait 
pas  s'il  est  homme. 

Condition  sine  quâ  non.  Formule 
la:ine  adoptée  dans  le  langage,  pour 
signifier  Une  condition  dont  rien  ne 
peut  dispenser.  C'est  la  condition  sine 
quâ  non. 

Condition,  signifie  aussi  Le  parti 
avantageux  on  désavantageux  que  lVn 
tait  à  quelqu'un  dans  une  affaire.  Bonne 
condition.  Condition  avantageuse.  Je  vous 
ferai  votie  condition)  si  bonne  y  que  .  .  .  . 
-Dans  cette  affaire  >  votre  condition  est  la 
meilleure  a  la  mienne  est  la  pire.  Il  est  en 
meilleure  t  vu  en  pire  condition. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  n'est  pas  de 
pire  condition  qu'un  autre  .,  pour  dire  , 
qu'il  est  en  droit  de  prétendre  les 
mêmes  choses  que  lui  ,  d'être  traite 
aussi  favorablement  que  lui. 

CONDITIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a 
les  conditions  requises.  Marchandises 
bien  condionnées  _,  mal  conditionnées.  Ues 
draps  bien  conditionnés.  Livres  bien  con- 
ditionnés. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  fort  ivre,  Il  est  bien  con- 
ditionné. 

CONDITIONNEL,  ELLE,  adject. 
Qui  porte  de  certaines  clauses  ou  con- 
ditions ,  moyennant  L-squeUes  une 
chose  se  doit  taire.  Cette  promesse  n'est 
pas  pure  et  simple  t  elle  est  conditionnelle. 
Notre  traité  j  ou  notre  contrat  est  condi- 

CONDITIONNELLEMENT.  adv. 
À   certaines  conditions  ,  à  la   charge 

de Je  ne  vous  ai  promis  cela  _,  je 

ne  me  suis  obligé  à  cela  que  conditionnel- 
lement.  Il  fut  institué  héritier  condition- 
nellement. 

CONDITIONNER.  Tr  a.  Donner  à 
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une  chose  les  qualités  requises.  Condi- 
tionner un  acte  .  bien  conditionner  une 
étoffe. 

Conditionné  ,  ée.  participe. 

CONDOLÉANCE,  s.  iém.  Il  n'est 
guèie  d'usage  qu'en  ces  phrases ,  Com- 
pliment de  condoléance  ,  lettre  de  condo- 
léance ,  c'est-à-dire,  Compliment  qui 
se  lait ,  lettre  qui  s'écrit  pour  témoi- 
gner la  part  qu'on  prend  à  la  douleur 
de  quelqu'un.  Nous  avons  été  lui  fuirez 
nos  complimens  de  condoléance.  '1\  us 
ses  amis  lui  ont  écrit  des  lettres  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  son  fils. 

COJXDOR.  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  , 
le  plus  grand  des  volatiles,  car  il  a 
jusqu'à  vingt-cinq  pieds  ti'envei  jure. 

CONDOULOIR  ,  SE  COJSDOU- 
j  LOIR,  v.  pron.  Participer  à  la  douleur 
de  quelqu  un  ,  témoigner  qu'on  prend 
part  à  son  uéplaisir.  Se  cvndouloir  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  met  qu'a  l'inlinitif , 
et  ii  est  vieux. 

CONDUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  conduit.  Moïse  étoit  le  conduc- 
teur du  Peuple  de  Dieu.  Conducteur  de 
la  jeunesse.  Conducteur  du  troupeau.  C'est 
un  tel  qui  fait  tout  dans  cette  Compagnie  , 
c'esr  le  conducteur  de  la  barque.  C  est  la- 
conductrice  de  toutes  ces  jeunes  filles. 

On  appelle  en  Chirurgie,  Conducteur,, 
Un  instrument  dont  on  se  sert  dans 
l'opération  de  la  1  aille. 

On  appelle  Conducteur  ,  Un  corps  par 
lequel  la  matière  électrique  se  dirige 
et  -.e  transmet  d'un  point  a  un  autre, 
sans  se  disperser. 

CONDUCTION,  s.  f.  L'action  de 
prendre  à  loyer.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
Palais. 

CONDUIRE,  v.  a.  Mener  ,  guider, 
taire  aller.  Il  se  dit  Des  hommes.  Con- 
duire quelqu'un.  Conduire  un  aveugle. 
Conduire  des  voyageurs.  Il  prit  des  gui- 
des qui  le  conduisirent. 

11  se  dit  des  animaux.  Conduire  des 
chevaux,  conduire  des  mulets ,  conduire 
un  troupeau. 

Il  se  ttit  Des  choses  inanimées.  Con- 
duire des  vivres  j  conduire  du  vin  ,  des 
marchandises. 

On  dit  aussi,  Conduire  l'eau,  pour 
dire,  La  l'aire  aller  d'un  endroit  a  un 
autre  par  des  rigoles,  par  des  canaux-, 
Conduire  une  lig-.e  t  pour  dire  ,  La  taire 
passer  par  dihérens  points.  Conduire  la 
main  d'un  t'eolier  qui  apprend  à  écrire. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  inspec  ion 
sur  un  ouvrage  ,  en  avoir  la  direction  j 
et  en  ce  sons  il  se  dit  Des  ouvrages 
matériels.  Conduire  un  bâtiment.  Con- 
duire un  travail.  Conduire  une  tranchée. 
Conduire  un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales 
et  des  ouvrages  d'esprir.  Conduire  un 
aessetn  ,  une  entreprise  j  une  intrigue,  il 
a  bien  conduit  ou  mal  conduit  cette  afjaire. 

On  dit ,  Conduire  quelque  chose  ,  con- 
duire un  ouvrage  à  sa  perfection  ,  pour 
dire,  Le  rendre  parfait,  accompli ,  y 
mettre  la  dernière  main. 

Conduire  ,  signifie  aussi ,  Comman- 
der et  servir  de  Chef,  régir,  gouver- 
ner. Conduire  une  armée  ,  une  flotte  ,  un 
vaisseau  ,  une  barque.  Moïse  conduisit  le 
Peuple  d'Israël.  Ce  Général  sait  bien 
conduire  une  armée.  Conduire  des  trou- 
pes.  Conduire  l'avant  -  garde,  Conduire 
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t'arriére ■  ban.  Conduire  des  ouvriers.  Ce 
pè.e  conduit  bien  sj  famille.  Conduire  une 
maison,  iion  Maître  a  écrire  lui  conduit 
la  main.  Conduire  une  horloge.  Conduire 
un  chariot.  Il  a  bien  conduit  sa  fortune. 
Conduire  la  conscience  de  quelqu'un  Con- 
duire quelqu'un  dans  ses  affaires.  C'est  un 
tel  qui  le  conduit.  Ce  peuple-  la  est  difi- 
cile  à  conduire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  conduire  ;  et  il  signifie  ,  Se 
comporter,  il  se  con<iuit  bien,  lise  con- 
duit mal.  Il  sait  b  en  se  conduire.  Cette 
femme  s'e*t  toujours  bim  conduite. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Conduire  bien  sa  barque  ,  pour 
dire ,  Conduire  bien  ses  affaires  ,  sa 
foi  tune. 

Conduire,  signifie  aussi,  Accom- 
pagner quelqu'un  par  honneur  ,  par 
civilité,  par  occasion,  ou  pour  sûreté. 
Cet  Ambassadeur  fut  conduit  à  l  Au- 
dience par  un  tel  Prince  ,  per  un  Maré- 
chal de  France.  J'ai  afj  lire  en  ces  quar- 
tiers-là ,  je  vous  y  conduirai,  je  vous 
conduirai  jusque-là.  Il  avoit  peur  de  ses 
ennemis  ,  il  se  fit  conduire .  Se  laisser  con- 
duire. Ces  valets  vous  conduiront.  Il  est 
allé  conduire  une  voilure  d'argent.  Con- 
duire un  conv.ii. 

Conduire  ,  se  dit  encore  De  la  rai- 
son et  dis  passions  personnifier  s.  La 
raison  le  conduit.  Ses  passions  le  condi.i- 
si  ni  11  se  laisse  conduire  par  son  inté  et. 
Conduit,  ite.  participa.  .Une  pièce 
de  t  éâtre ,  une  intrigue  bien  conduite. 

CjIVDUlf*,  s.  mas.  Tuyau,  canal 
par  lequel  coule  et  passe  quelque  chose 
«le  liquide,  de  fluide,  de  1  eau  ,  île 
l'air  ,  etc.  Conduit  souterrain.  Conduit 
de  pierre  ou  de  plomb.  Le  conduit  d'une 
fontai  u.  Conduit  d'eau,  taire  un  Conduit. 
l'aire  passer  par  wi  conduit,  boucher  un 
conduit.  Ces  eaux  se  d.  chargent  ou  se 
portent  par  un  tel  conduit.  Les  conduits 
par  où  la  bile  se  décharge.  Les  conduits 
de  l'urine.  Il  a  les  conduits  bouchés  ,  obs- 
trués, les  conduits  lesscnés.  Un  tel  médi- 
cament  resserre,  ou.re  les  conduits. 

CONDUITE,  sub.  I.  Action  de  ion 
dmr  ,  île  niniei  ,  de  guider  quelqir'un. 
Etre  chargé  de  la  c  ndu  te  d'un  aveugle  , 
de  la  conduite  d'un  convoi.  La  canauite 
d'un  tio  <peau. 

On  dit  ,  qu'l/n  tel  est  chargé  de  la 
conduite  d'un  Ambassadeur,  (J  laittl  il  et 
chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la  tion- 
tière  ,  ou  de  l'y  tei  oiiuuire ,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  la  mue  lis  voitures 
et  les  vivres  u.  ces  air.  s. 

Il  se  dit  aussi  D<  I  exécution  ,  de  la 
direction  d'un  ouvrage  ,  d'un  projet. 
La  conduite  d  un  Poème  dramatique  . 
d'un  Poème  épique.  Avoir  la  conduite 
d'un  bâtiment  ,  d'un  trarail  ,  d'une  tran- 
chée. Avoir  la  conduite  dune  hoiloge. 
Prendre  la  conduite  d'une  entreprise.  Se 
charger  de  la  conduite  d'une  affaire ,  d'un 
procès. 

Conduite  ,  se  dit  aussi  Du  comman- 
dement sur  les  peuples ,  et  du  Gouver- 
nement, soit  politique,  soit  militaire, 
soit  ecclésiastique.  Être  chargé  de  la 
conduite  d'un  grand  État.  Avoir  la  con- 
duite d'une  armée,  d'un  régiment.  Être 
chargé  de  la  conduite  d'un  Diocèse  ,  d'une 
Paroisse  ,  de  la  conduite  des  âmes. 
Il  se  dit  aussi  De  l'inspection  qu'on 
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a  sur  les  mœurs  ,  sur  les  actions  de  i 
quelqu'un     fctre    chargé  de  lu  conduite   ' 
d'un  jeune   Pr.nce  ,  d'un  jeune  Seigneur. 
Prendre  la  conduite  d'un  jeune  homme  , 
en  abandonner  la  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  sous  ma  conduite. 

Conduite,  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nière n'agir,  de  la  façon  dont  chacun 
se  gouverne.  Bonne  cond.ite  ,  mauvaise 
conduite  ,  sage  conduite.  Conduite  impru- 
dente. Conduite  équivoque.  Conduite  dé- 
placée.  Conduite  déplorable  On  ne  corn- 
prend  rien  à  sa  co  iduite.  Blâmer  la  con- 
duite de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trou- 
ver à  redire  à  sa  conduite.  La  conduite  de 
cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est  à 
vous  à  répondre  de  sa  conduite. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  de  la  con- 
duite ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  conduite 
sage  et  pru. lente  ;  et  au  contraire  , 
qu'  Un  homme  n'a  point  d*  conduite  ,  ciu'il 
n'a  nulle  condirte  ,  que  c'  st  un  homme 
sans  conduite,  qu'il  manque  de  conduite, 
pour  d  re  ,  que  C  est  un  iinpiudent, 
que  c'est  un  homme  qui  se  gouverne 
très-îinjiruilemnient  en  toutes  choses. 

Conduite,  en  parlant  Des  eaux, 
sed  t  d'Une  suite  île  tuyaux  ou  d'aqué- 
ducs,  qui  portent  d'un  lieu  à  un  autre 
les  eauxd'une  fontaine,  d'un  étang. etc. 
Cefte  conduite  a  coûté  beaucoup  d'argent. 
Cette  conduite  est  de  deux  cents  toises. 

CONDYLE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie  ,  qui  se  dit  en  général  De  toutes 
1rs  éininpiues  des  articulations.  Cet 
Condyl.s  du  fémur.  Les  Condyles  du  ti- 
bia ,  etc. 

CONDYLOME.  s.  m.  Excroissance 
de  chair.  Il  se  oit  particulièrement  De 
cel.es  qui  proviennent  du  virus  Vcné- 
lien. 

CONE.  s.  ni.  Ternie  de  Mathémati- 
que. Fyiamid"  ronde  ,  corps  solide  , 
dont  ta  h;  se  et  un  et  rcle  ,  et  qui  se 
t.  mené  en  pointe.  Les  pains  de  sucre 
sont  faits  en  cô  .e. 

On  appelle  Cône  droit.  Celui  dont 
l'axe  est  prrpcn  iculairi  à  la  hase;  et 
Cô  ie  oblique  ,  Celui  il  nt  l'axe  est  obli- 
que m     la  base 

Cône.   Les   Botanistes    empruntent 
Ce  terme  de  la  Géométrie,  pour  défi- 
nir lerains  parties   de     plantes  qui 
ont  la  figure  d  un  coin   ;  et   par  celte 
|  rai  un  ,   ce  mol   est   particulièrement 
;    consacré   ai.x  fruits  des   pins,  des  sa- 
'   inns ,  etc.  qui  sont  appelé»  Arbre»  coni- 
i  fins. 

Co  -  e.  s.  m.  Moule  de  fer  fondu,  de 
forme  conique,  dans  lequel  on  verse 
les  métaux  Indus,  pour  séparer  la 
partie  met    'lique  des  scories. 

CON  FA  BU  ..ATIi  »N. 8.  leni.  Entre- 
tien familier.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. IU  étoient  en  confabulat:  >n. 

C  NFABULI'R.  v.  n.  S  entretenir 
familièrement.  Il  n'est  en  usage  que 
dans  la  conversation  familière,  et  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie.  Ils  confabu- 
loient  ensemble. 

COMFECTION.  s.  f.  Certaine  com- 
position faite  de  plusieurs  drogues  , 
pour  servir  de  médicament.  Bonne  con- 
fection chimique.  Confection  d'hyacinthe. 
Confection  d'alkermès.  Faire  une  confec- 
tion. Mettre  ,  dissoudre  quelque  diogue 
dans  une  confection.  Cette  confection  est 
composée  de  .  ,  . 
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On  dit  en  termes  ue  Pratiqué  ,  La. 

confection  d'un  papier  t  rrier ,  la  conf.t- 
tion  d'un  inventaire  ,  pout  dire  ,  L,  ac- 
tion de  faire,  île  composer  un  papier 
terrier,  un  inventaire.  Travaillera  la, 
confection  d'u  .  paper  terrier.  Apres  la 
confection  de  l'inventaire. 

On  oit  aussi ,  La  confection  à'uncana1} 
d'un  bâtiment,  d  un  .hemin,  etc. 

Confection,  se  piend  aussi  pour 
Achèvement  Juiqu'a  parja  te  et  entière 
confection. 

CONFÉDERATIF  ,  IV'E.  ad).  Qui 
con.erue  une  alliance  entre  des  filais, 
une  ligue  entre  les  m<  contens  d'un 
État  Un  traité  confédéralif.  Une  foune 
de  (rouvert  eir.ent  conjédératire. 

CONFÉDEKA'l fuN.  s.  f.  Ligue, 
alliance.  Confédéiation  b  une ,  ferme  t 
stable.  Se  joindre  ,  s'unir  par  confédéra- 
tion. Il  y  a  coi  jedération  entre  ces  deux 
États,  entre  ces  deux  Rois.  Renouveler 
une  corfédération.  Entrer  en  coifedéra- 
tion.  Ce  Prince  étoit  de  la  cunf  deration. 
Ils  étoient  dans  la  confédération.  Traité 
de  confédération.  Observer  les  articles 
d'une  confédéiation. 

Il  se  ait  aussi  Des  lignes  que  font 
entr'eux  dans  quelques  États,  les  Sujets 
iné.ontcns.  La  dernière  confedéra.ion  de. 
l'armée -de  Lithuanie. 

CONFÉDÉRÉ,  ÉE.  atiject.  Allié, 
joint  par  traité  d'alliance  avec  quel- 
qu'un. Les  Royaumes  ,  les  Rois  ,  t.  s 
Princes  confd-rés.  Les  l\a.ions  confé- 
dérés. 

Il  est  aussi  substantif  plur.  Secourir, 
assister  ses  confédérés.  Abandonner  ses 
conjédérés. 

COJNFÉDÉRER  ,  SE  CONFÉDÉ- 
IlEll-  v.  pronom.  Se  l  guer  ensemoie. 
Se  conjéderer  avec  quelqu'un.  Ils  se  con- 
fédérèrent.  L'armée  de  Pologne  se  confé- 
déra. 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  romparai- 
son  que  l'on  fait  ne  deux  rhoses  ,  pour 
voir  en  quoi  elles  conviennent ,  et  en 
quoi  elles  diffèrent.  La  conférence  des 
Ordonnances  ,  des  Coutumes.  Conférence 
des  temps  ,  etc  Conférence  des  i.xies, 
Conférence  des  passu^.s. 

il  signifie  encori  L'entretien  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  en- 
semble sur  quelque  ait  ire  ou  matie  e 
sérieuse.  Grande,  docte  conférence.  lia 
eurent  de  longue-s  conférences  ensemble. 
JSouer  une  conferenc  .  Tenir  conférence* 
Entrer  en  conférence  avec  quelqu'un.  La 
conférence  fut  assignée  à  un  tel  jour.  Les 
conférences  pour  la  paix  Les  con faïences 
pour  L  s  limites.  Se  rendre,  se  trouvera 
une  epnfere  ce.  La  conférence  fui  rom- 
pue ,  fui  renouée.  Des  conférences  Aca- 
démiques. 

CO.  FERER.  v.  act.  Comparer  deux 
choses  pour  juger  <  n  qaoi  elles  con- 
viennent ,  etrir  quoi  elles  diffèrent.  11 
se  dit  |  articulièiemen  Des  Lois,  Or- 
donnances ,  Coutumes  ,  malières  de 
Littérature  ,  Arts  libéraux,  etc.  Con- 
férer  l.s  !  ois  Grecques  avec  les  Lois  Ro- 
maines. Conférer  les  Ordonnances.  Co.ifé- 
rer  les  Coutumes.  Conférer  un  Auuur  avec 
un  autre.  Conférer  des  passages.  Conférer 
les  temps.  Conférer  les  Chronologistes. 
Conférer  deux  manuscrits. 

Conférer  ,  signifie  aussi ,  Donner  , 
ac.ord.er.    Conférer   des   honneurs ,    des 
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dignités,  des  charge;  ,  des  grâces  Plus  , 
les  Princes  ont  de  grâces  a  conférer ,  plus 
ils  sont  puisSans.  ■         ■ 

On  dit ,  Conférer  un  Bénéfice ,  pour 
dire,  Pourvoir' à  un  B.nehce  vacant. 
Conférer  sur  la.  nomination  d  un  Patron 
Ecclésiastique,  dun  B 'ma*  J-» g«- 
Cogérer  de  plein  droit.  Il  a  le  droit  de 

r«î£2ffiW  chosessain.es: 
Conférer  Us  Ordres  sa.rés.  Les  Sacrement 
firent  la  grâce.  Dieu  confère  la  grâce. 
Confère k  ,  est  aussi  neutre,  et  s  - 
énitie  ,  Parler  ensemble  rayonner  de 
lueWÛe  affaire  ,  de  quelque  point  de 
î)ocmne.    Aom   «von»  «»«»«.«   cogère 

mérite  que  nous  en  conférions  a  loisir.  Il 
en  a  conféré  avec  un  tel.  Les  Ambassa- 
deurs confirent  sur  la  Paix.  Ils  ont  con- 
fire de  leurs  affaires  communes. 

Conféré,  ee.  participe. 

COIN  FESSE,  s.  La  confession  qu  on 
fait  au  Prêtre.  Il  n'a  ni  genre  ,  ni  arli- 
dè.etne  se  met  iama>s  qu'avec  quel. 

aues  verbes ,  comme  ceux-ci  :  A.ler  a 
Znfesse.  Être  à  confesse  Retourner  a 
confesse.  Il  vient  de  confesse.  Il  va  a 
rnntesse  à  un  tel  Prêtre, 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer,  demeu- 
rêrd-accord. Confesser,  la  vérité. Confesse^ 
%rJ™est.Lllstyrai.,  j*U  confesse.  \ 
La  confessé  sa  faute,  ^n'rtme.OnJa 
n\-nluué  à  la  question,  il  na  rien  con- 
S*S  •  tout  confessé.  Il  confesse  qu'il 
ilt  vaincu.  Il  se  confesse  vaincu  Je  sou  - 
signé  reconnais  ,  et  confesse  avoir  ,  , t. 
Je  vous  confesse  que  fat  tort.  J  ai  ton , 

'''oTdu  firent  et  familièrement, 
auV"„  Homme  confesse  la  dette ,  pour 
dire  ,  qu'il  confesse  qu  il  a  tort. 

On  dit  proverbialement ,  que  Quel- 
qu'un se  confesse  au  renard,  pour  uire  , 
cu'll  dit  ses  secrets  à  un  homme  plus 
L  que  lui,  qui  en  tirera  avantage 

On  dit,,  Confier  J,ESUSc^'l' 
confesser  la  Foi  de  JïSUS  CHRIST 
pour  dire  ,  Avouer  que  l'on  «M  C hré- 
lien  ,  faire  profession  publique  de  la 
Foi  de  Jésus-Christ, jusqu'à  s'expo- 
ser aux  persécutions.  Confesser  de  cœur 
Ttde  bouche  ,  de  cœur  comme  débouche 

Confesser  ,  s.gmfie  aussi ,  Déclarer 
ses  péchés,  soit  au  Prêtre  dans le ,  Sa- 
crement de  Pénitence,  sou  a  Die  u 
seul  dans  quelque  prière  particulière. 
Confesser  si  pelés  Confesser  ses  fautes 
On  dit  aussi  :  Se  confesser  a  Vieu. 
Se  confesser  à  un  Prêtre.  Il  faut  se  confes- 
ser au  moins  une  fois  l'an.  Vous  aveX  fat 
teUechcse.vou,  en  êtes-vous  confesse! 

Lorsque  l'on  .lit  simplement ,  Secon 
fesser  ,cela   s'entend  «ou)Ou«   Be   la 
'Confession  sacramentelle  que  Ion  tait 

au  Prêtre.  •     r\  ■■ 

Confesser,  signifie  aussi,  Uuir  un 
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pénitent  en  confession  ;  et  en  ce  sens  il 
est  toujours  actif.  Le  Prêtre  qui  l  a  con- 
fessé. Un  Pnftre  qui  confesse  un  grand 
nombre  de  pénitms.  Un  Prêtre  qui  con- 
fesse bien.  Un  Prêtre  qui  ne  confesse  point, 
gui  n'a  pas  les  pouvoirs  pour  confesser. 

Confessé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Une  faute  confessée  est  a 
demi  ■  pardonnée  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
faute  qu'on  avoue  en  devient  plus  par- 
donnable. 


On  dit  aussi,  qu' t/n  homme  M  mort 
bien  confessé,  pour  dire,  qu  II  n  est 
mort  qu'après  s'être  bien  confesse  ,  et 
avoir  donné  toutes  les  marques  d  un 
bon  Chrétien.  ■;  " 

CONFESSEUR,  s.  m.  Dans  l  usage 
de  la  primitive  Église,  c'étoit  Celui  qui 
avoit  coniesse  constamment  la  toi  de 
Jésus-Christ  jusqu'à  souffrir  les  tour- 
mens  sans  mourir.  Depuis  1  Eglise  a 
honoré  de  ce  nom  tous  les  Saints  qui 
n  dnt  point  été  Martyrs.  La  tête  dun 
Confesseur.  Ce  n'est  pas  un  Martyr  ,  c  est 
un  Confesseur.  . 

Confesseur,  se  dit  aussi  Du  Prêtre 
qui  a  pouvoir  u'ouïr  en  Confession,  et 
2'absoudre.  Bon  ,  discret ,  sage  Confes- 
seur. Confesseur  approuvé  Severe  Confes- 
seur. Confesseur  doux  ,  indulgent.  Un  tel 
est  son  Confesseur.  Le  Confesseur  d  une 
Communauté  de  Religieuses.  Vire  ses 
péchés  a  un  Confesseur.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Confesseur.  Le  Confesseur  lui  a  im- 
posé une  telle  pénitence. 

CONFESSION,  s.  f.  Aveu,  décla- 
ration que  l'on  fait  de  quelque  chose. 
Confession  sincère  ,  franche  ,  feenuJ- 
Coniession  forcée  ,  extorquée.  Vous  de- 
meurer daceordpar  votre  propre  confes- 
sion que...  Désirer-vous  une  plus  ample  , 
une  plus  entière  ,  plus  franche,  plus  ex- 
presse confession  ; 

La  confession  d'un  criminel,  est  ue 
qu'il  confesse  devant  le  juge. 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  Diviser 
la  Confession  ,  pour  dire  ,  Prendre  une 
partie  de  ce  qu'un  homme  confesse ,  et 
rejeter  l'autre. 

Confession  de  Foi,  Déclaration, 
exposition  laite  de  bouche  ou  par 
écrit ,  de  la  toi  que  1  on  professe.  La 
confession  de  foi  de  telles  Eglises.  En 
mourant  il  fit  sa  confession  de  foi. 

En  ce  sens  on  dit  quelquefois  Con- 
fession absolument ,  sans  ajouter  de  foi. 
La  Confession  d'Ausbourg.La  Confession 
des  Églises  Réformées. 

Confession,  se  dit  aussi  De  la  décla- 
ration que  le  pénitent  tait  de  ses  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  a  un  Prê- 
tre, soit  a  Dieu  seul.  Confession  publique. 
Confession  sacramentale  ou  sacramentelle. 
Confession  auriculaire.  Faire  sa  confession 
à  Vieu  seul.  Faire  sa  confession  au  ïretre. 
Faire  une  bonne  confession  ,  une  confes- 
sion générale.  Si  la  confession  n'est  en- 
tière ,  elle  est  nulle.  Confession  sacrilège. 
Ouïr ,    entendre  en  confession  ,    dans   le 
Tribunal  de  la  confession.  Le  sceau  de 
la  confession.  Le  secret  de  la  confession. 
Révéler  la  confession.  Il  y  a  mature  de 
confession,  à  confession.  Le  Tribunal  de 

la  confession.  ■  , „...! 

On  dit ,  Confier  quelque  chose  a  quel- 
qu'un sous  le  sceau  de  la  confession  ,  pour 
dire,  A  condition  qu'on  gardera  le  se- 
cret inviolablement.  , 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siège, 
sur  lequel  le  Prêtre  se  met  pour  en- 
tendre en  confession  les  pénitens  qui 
sont  à  genoux  aux  deux  cotes  ,  sur 
deux  espèces  de  PrieDieu.  Il  sortoitdu 
Confessionnal.  Un  a  fait  plusieursConfes- 
sionnaux  en  cette  Eglise.  ._„„„_ 

CONFIANCE,  sub.  tem.  Espérance 
terme  en  quelqu'un,  en  quelque  chose. 
Avoir  confiance  ,  prendre  confiance  ,  une 
grande  confiance  ,  une  ferme  confiance  , 
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une  extrême  confiance  enquelquun.  Mettre 
sa  confiance  en  Vieu.  J'ai  grande  confiance 
en  vous  ,  en  votre  secours.  Sotte  confiance. 
Aveugle  confiance.  Entière  confiance.  V  ai- 
ne confiance.  Mettre  sa  confiance  dans  les 
richesses.  Mettre  sa  confiance  en  soi-même, 
en  ses  propres  forces.  _  l>a,su- 

Confiance,  se  dit  aussi  De  lassu 
rance  qu'on  prend  sur  la  probité  ,  sur 
la  discrétion  de  quelqu'un  ;  et  dans  ce 
sens  on  dit  aussi  bien  que  dans  le  pre- 
mier sens  :  Prendre  confiance  en  quel- 
qu'un. Lui  parler  avec  confiance.  "  » 
abusé  de  la  confiance  qu'on  avoit  en  W. 
On  dit,  o,*'Un  homme  a  la  confiance 

du  Prince  ,  pour  d.re  ,  que  Le  P»nce 
se  confie  entièrement  en  lui  ;  et ,  von 
„er  sa  confiance  à  quelqu'un  ,  V^c""ial 
sa  confiance,  pour  dire,  Se  confiera 
quelqu'un  ,  se  confier  a  un  homme  in- 
digne de  la  confiance  qu'on  a  en  lui. 

On  appelle  Homme  de  confiance  , 
L'homme  qu'on  emploie  ordinairement 
dans  les  affaires  les  plus  délicate,  et 
les  plus  secrètes.  C  est  son  homme  de 
confiance.  On  dit  aussi ,  Une  personne  de 
confiance,  pour  dire  ,  Une  personne  en 
quî  on  se  confie.  Envoyer  une  personne 
de  confiance.  Faire  parler  de  quelque  af- 
faire par  une  personne  de  confiance. 
■'Confiance,  se  prend  austi  quel- 
quefois pour  U  ne  liberté  honnête  qu  on 
prend  en  certaines  occasions.  Aborder 
Quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  Sécurité, 
hardiesse.  Parler  en  public  avec  une 
Tande  confiance.  Aller  au  combat  avec 
Confiance.  £  présenter  au  péril  avec  con- 


fi  Confiance  ,  s'emploie  aussi  quel- 
quefois pour  Présomption  ;  et  en  ce 
sens  on  dit  ,  qu'fn  homme  a  des  airs 
Tconfiance!^  c'est  un  homme  pie* 
de  confiance  ,  pour  dire  ,  qu'il  marque 

dtClaONFIANPT  ,°ANTE.  adj.  Dispoé 
à  la  confiance.  Cet  homme  n'est  pas  asse^ 
confiant.  Un  caractère  confiant. 

11  signifie  aussi  Présomptueux,  L  est 
un  homme  bien  confiant.  H  a  l  air  con- 

^CONFIDEMMENT.  adv.  En  confi- 
dence. Je  vous  dis  cela  confidemment. 

CONFIDENCE,  s.  f.  La  part  quon 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'un  secret. 
Faire  confidence  de  quelque  chose  a  quel- 
qu'un.,Il  m'a  fait  confidence  de  son  des- 
sein Etre  bien  avant  dans  la  confidence  , 
entrer  dans  la  confidence  de  quelquun. 
Parler  en  confidence.    Traiter  en  confi- 

e"6n  dit ,  Faire  une  fausse  confidence  à 
quelqu'un  .  pour  dire  ,  Lui  dire  en  se- 
cret quelque  chose  de  taux,  dans  le 
dessein  de  le  tromper. 

Confidence  ,  signifie  aussi  ,  Une 
convention  secrète  et  illicite ,  par  la- 
quelle un  homme  donne  un  Bénéfice  a 
un  autre  ,  à  la  charge  qu'.l  lui  en  don- 
nera ,  ou  qu'il  lui  en  laissera  la  dispo- 
sition ou  le  revenu.  Tenir  un  Bénéfice  en  , 
confidence ,  par  confidence. 

CONFIDENT  ,  ENTE.  sub.  Celui, 
celle  a  qui  l'on  confie  ses  plus  secrètes 
pensées.  C'est  son  confident.  C'est  sa 
confidente.  Il  étoit  le  confident  de  toute 
l'intrigue.  Il  fut  trahi  par  son  confident. 
Confident  discrd.Sovlus  çhèie  confident^ 
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On  appelle  au  Théâtre  Con/ûfenf,  Con- 
fidente ,  Certains  personnages  subal- 
ternes dans  les  Tragédies ,  auxquels 
le  Poète  donne  plus  ou  moins  de  part 
à  l'action  et  au  dialogue,  et  qui  com- 
munément sont  chargés  des  récits. 
Corasmin  est  un  Confident  dans  la  Tra- 
gédie de  Zaïre  ,  Céphise  une  Confidente 
dans  la  Tragédie  d'Andromaque.  Les 
rôles  de  Confidens  et  de  Confidentes  for- 
ment un  emploi  à  part.  Un  tel  joue  les 
Confidens  ,  etc. 

Les  mots  de  Confident  et  de  Confidente 
s'emploient  quelquefois  figurém.  dans 
des  vers  de  galanterie,  en  parlant  Des 
rochers  ,  des   bois  ,  etc. 

CON1TDENTIAIRE.  subs.  m.  Qui 
tient  un  Bénéfice  par  confidence.  C'est 
un  confidentiaire .  Il  a  été  déclaré  confi- 
dentiaire. 

CONFIDENTIEL,  ELLE,  adject. 
Terme  de  négociation  ,  qui  signifie 
Tout  ce  qui  se  dit  en  confidence  ,  par 
opposition  ù  une  déclaration  ministé- 
rielle. 

CONFIDENTIELLEMENT,  adv. 
D'une  manière  confidentielle,  en  con- 
fidence. Cela  m'a  été  dit  confidentielle- 
ment ,  et  non  pas  officiellement. 

CONFIER,  v.  a.  Commettre  quel- 
que chose  à  la  fidélité  et  au  soin  de 
quelqu'un.  Confier  un  dépôt.  Confier  un 
secret  à  son  ami.  Je  vous  ai  confié  ce  que 
j'avois  de  plus  précieux  et  de  plus  cher. 
Le  Roi  lui  a  confié  V administration  de 
la  Justice ,  des  Finances  Confier  une 
l'iace  ,  la  défense  d'une  F  lace  ,  le  gou- 
vernement d'une  Province.  Confier  l'édu- 
cation ,  la  conduite  ,  la  personne  d'un 
jeune  Prince  à  un  sage  Gouverneur.  Elle 
A  confié  sa  fille  à  un,  de  ses  amies. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  S'assurer ,  prendre 
confiance.  Je  me  confie  en  la  Providtn  e 
de  Dieu.  Il  s'est  confié  en  ses  amis.  Se 
confier  en  soi-même,  ie  confier  en  ses 
forces. 

Confié,  ée.  participe. 

CONFIGURATION,  sub.  1.  Forme 
extérieurr  ,  eu  surface  qui  borne  les 
corps ,  et  leur  donne  une  figure  parti- 
culière. La  différente  configuration  des 
corps.  La  diverse  configurât  ion  des  parties. 

11  s'emploie  surtout  en  Physique  et 
en  Chimie,  en  parlant  Des  parties  te- 
nues et  insensibles,  qui  échappent  à 
la  vue.  La  configuration  des  cristaux 
salins. 

CONFIGURER,  verb.  act.  Figurer 
l'ensemble. 

Configuré,  ée.  participe. 

CONFINER,  v.  neuf.  Toucher  aux 
•  confins  d'un   Pays  ,  d'une  terre  ,  etc. 
La  France   confine   avec   l'Espagne.   Les 
terres  qui  confinent  à  la  forêt. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Relé- 
guer dans  un  certain  lieu.  Un  l'a  con- 
finé dans  une  fie.  On  l'a  confiné  dans  un 
Monastère. 

On  dit ,  Se  confiner  dans  sa  Province  , 
dans  une  solitude,  pour  dire,  S'y  retirer 
volontairement. 

Confiné,  ée.  participe. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limites  , 
les  extrémités  d'un  p.iys.  Sur  les  confins 
du  Royaume  .de  la  Province.  Régler  les 
confins  d'un  Etat.  Les  confins  d'un  Dio- 
tlse.  Les  confins  d'une  Juridiction^  1 
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CONFIRE,  v.  a.  Je  confis  ,  tu  confis, 
il  confit  ;  nous  confisons  ,  vous  confise^  , 
ils  confisent.  Je  confisois.  Je  confis.  J'ai 
confît.  Je  confirai.  Confis.  Qu'il  confise. 
Assaisonner  et  faire  cuire  des  fruits, 
des  fleurs  ou  des  légumes,  et  les  faire 
tremper  dans  certain  suc  ,  dans  cer- 
taine liqueur,  qui  pénètre  tout-à-fait 
la  substance  ,  et  qui  s'y  incorpore. 
Confire  au  sucre  ,  au  miel,  à  l'eau-de-vie. 
Confire  au  vin  doux  ,  au  vin  cuit.  Confire 
au  caramel.  Confire  au  sel  et  au  vinaigre. 
Confire  des  abricots  ,  des  cerises ,  des 
coins  ,  du  verjus ,  de  l'écorce  d'orange  ,  de 
citron  ,  «te.  Confire  des  corxombres  ,  du 
pourpier  ,  de  la  perce-pierre  ,  de  la  scor- 
sonère. 

CoNrtT,  ite.  participe. 
On    dit   De    certains   fruits  ,   qu'ils 
sont  confits  sur  l'arbre,  quand   ils  sont 
extrêmement   mûrs    et    cuits     par    le 
soleil. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  qu'  Une  personne  est  toute  con- 
fite en  dévotion  ,  pour  ilire,  qu'EUe  est 
dans  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
votion. 

CONFIRMATIF,  IVE.  ad)ec.  Qui 
confirme.  L'arrêt  confirmatif  de  la  Sen- 
tence. Lettres  Patentes  confirmatives  d'un 
Privilège. 

CONFIRMATION,  sub.  1.  Ce  qui 
rend  une  chose  ferme  et  stable.  La 
confirmation  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt. 
Obtenir  des  Lettres  de  confirmation.  Payer 
le  droit  de  confirmation.  Confirmation  de 
privilèges  ,  de  droits  ,  de  prérogatives  , 
d'honoraires  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nouvelle  et  plus 
expresse  assurance  d'une  chose  qui 
avoit  déjà  été  débitée  pour  vraie.  En- 
tière confirmation.  Pour  plus  grande  con- 
firmation. La  confirmation  d'une  nouvelle. 
La  confirmation  d'une  promesse.  On  m'a 
dit  telle  chose ,  j'en  ai  eu  la  confirmation 
de  tel  endroit,  j'en  ai  reçu  la  confirmation. 
Le  couder  en  a  apporté  ,  on  en  attend  la 
confirmation.  Cela  a  besoin  de  confirma- 
tion ,  mérite  confirmation. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  confir- 
mation est  Cet  te  partie  du  discours  ora- 
toire qui  suit  la  narration,  et  par  la- 
quelle on  prouve  ce  que  l'on  avoit 
avancé. 

Confirmation.  Un  des  sept  Sacre- 
inens  de  l'Église,  par  lequel  les  Chré- 
tiens sont  confirmés  dans  la  grâce 
reçue  au  Baptême.  Le  Sacrement  de 
Confirmation.  L'Evêque  seul  peut  don- 
ner la  Confirmation.  Recevoir  la  Confir- 
mation. 

CONFIRMER,  r.  act.  Rendre  plus 
ferme,  plus  stable,  affermir  davan 
tage.  Cela  m'a  fort  confirmé  dans  mon 
opinion  ,  dans  la  croyance  que  j'avois.  Ce 
miracle  le  confirma  dans  la  Foi  Chré- 
tienne. Il  fut  confirmé  dans  son  dessein 
par  une  telle  rencontre  ,  par  l'exhortation 
d'un  tel.  Sa  santé  se  confirme  de  jour  en 
jour.  Cette  expression  vieillit  dans  ce 
dernier  sens.  Au  Physique  ,  on  dit 
Affermir  et  non  pas  Confirmer.  Ce  ter- 
rain s'affermit. 

Il  se  dit  à  peu -près  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  droits,  privi- 
lèges et  concessions  que  les  États  , 
Princes ef  Seigneurs  continuent  i  leurs 
Sujets  par  de  nouvelles  Lettres.  Le 
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Pape  a  confirmé  les  privilèges  de  ces  Re- 
ligieux. Le  Roi  a  confirmé  les  droits  et 
l  s  privilèges  de  cette  Vaille  ,  de  cette 
Communauté.  Le  Roi  les  a  confirmés 
dans  leurs  droits- et  prérogatives  par  ses 
Lettres  Patentes. 

Confirmer  ,  signifie  ,  Donner  des 
assurances  nouvelles  et  plus  expresses 
d'une  chose  qui  avoit  déjà  été  débitée 
pour  vraie.  J'avois  déjà  ouï  dire  cela  , 
on  vient  de  me  le  confirmer.  J'ai  reçu  une 
lettre  qui  me  confirme  cette  nouvelle.  On 
nous  avoit  écrit  telle  chose ,  mais  cela  ne 
se  confirme  pas. 

Il  signifie  aussi  ,  Apporter  de  nou- 
velles preuves  ,  de  nouvelles  raisons  , 
pour  appuyer  une  proposition  qu'on 
avoit  avancée.  //  a  confirmé  celte  vérité 
par  de  grandes  autorités. 

Confirmer  ,  se  dit  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Je  me  confirme  dans 
cette  résolution.  Cette  nouvelle  ne  se  con- 
firme pas. 

Confirmer,  signifie  aussi,  Confé- 
rer le  Sacrement  qui  fortifie  dans  la 
grâce  reçue  au  Baptême.  Il  n'appar- 
tient qu'aux  Evêques  de  confirmer.  C'est 
un  tel  Evêque  qui  l'a  confirmé.  Il  n'a  pas 
encore   été  confirmé. 

On  dit  en  termes  de  Théologie ,  que 
Dieu  confirme  eu  grâce,  pour  dire,  qu'il 
accorde  une  surabondance  de  grâce  , 
qui  met  en  état  de  persévérer  dans  la 
justice. 

Confirmé  ,  ée.  participe. 
CONFISCABLE.  adject.  des  2  gen. 
Qui  est  sujet  à  confiscation,  l'oute 
ma: chandise  de  contrebande  est  confisca- 
ble.  Toute  marchandise  qui  doit  des 
droits  ,  et  qui  n'a  point  été  déclarée  ,  est 
confiscable. 

CONFISCANT.  adj.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Sur  qui  il  peut  échcoir 
confiscation.  Une  Communauté  qui  pos- 
sède une  terre  sans  avoir  payé  les  droits 
d'amortissement  au  Roi ,  et  ceux  d'indem- 
nité au  Seigneur,  doit  donner  au  Seigneur 
un  homme  vivant,  mourant  et  confiscant. 
CONFISCATION,  s.  f.  Action  de 
confisquer,  adjudication  au  fisc.  Le 
bannissement  perpétuel ,  et  la  condamna- 
tion à  mort ,  emportent  confiscation  de 
biens.  A  peine  de  confiscation  des  exem- 
plaires contrefaits.  Les  Pays  où  confisca- 
tion a  lieu. 

Il  signifie  aussi  Les  biens  confis- 
qués. Le  Roi  lui  a  donné  la  confiscation 

CONFISEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui, 
celle  qui  confit  des  fruits  ou  autres 
choses  avec  du  sucre,  du  miel,  etc. 
Il  a  un  Officier  qui  est  bon  Confiseur. 
Excellent  Confiseur.  Une  excellente  Con- 
fiseuse. 

CONFISQUER,  v.  act.  Adjuger  au 
fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  contra- 
vention aux  Ordonnances.  On  a  confis- 
qué tous  ses  biens.  On  confisque  les  mar- 
chandises de  contrebande.  Confisquer  corps 
et  biens. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Qui 
confisque  le  corps,  confisque  les  biens  , 
pour  dire,  que  La  condamnation  à  mon; 
emporte   la  confiscation   des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume,  qu'  Un 
vassal  qui  dénie  son  Seigneur  ,  confisque 
son  Fief;  et  dans  cette  phrase  ,  Confis- 
que signifie  ,  Rend  conliscable. 
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Confisqué,  ée.  participe.  Biens  con- 
fisqués au  profit  du  Roi.  On  ilit  familière- 
ment d'Un  homme  ilont  la  santé  est 
désespérée  ,  que  C'est  un  homme  con- 
fisqué. On  le  dit  aussi  d'Un  homme 
dont  la  fortune  est  ruinée. 

CONFITEOR.  sub.  m.  Prière  qu'on 
l'ait  avant  que  de  se  confesser,  à  la 
Messe  et  en  d'autres  occasions.  Dire 
son  Confiteor. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits  , 
racines  confites  au  sucre  ou  au  miel. 
Sonne  confiture.  Excellente  confiture.  L'a- 
bricot fait  une  bonne  confiture.  Il  se  dit 
presque  toujours  au  pluriel.  Des  confi- 
tures de  Gènes  ,  de  Bar  ,  etc.  De  bonnes 
confitures.  Des  confitures  sèches.  Des  con- 
fitures liquides,  nouvelle  ,  vieilles.  Con- 
fitures moisies  ,  chancies  ,  candies.  Des 
confitures  à  mi-sucre.  Confitures  musquées, 
ambrées  ,  glacées.  Faire  des  confitures. 
Quand  des  confitures  sont  mal  faites,  elles 
se  décuisent.  Une  boite  de  confitures.  Un 
pot  de  confitures.  Tourte  de  con/ituris. 

CONFITURIER,  1ÈRE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  vend  des  confitures.  C'est 
un  Confiturier ,  un  Marchand  Confiturier. 

CONFLAGRATION,  s.  f.  Embra- 
sement général.  Ternie  didactii|ue  , 
qui  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  ,  La  conflagration  d'une  planè- 
te,   du  globe  terrestre,  etc. 

CONFLIT,  sub.  masc.  Choc,  com- 
bat. Rude  conflit.  Sanglant  conflit.  Le 
conflit  de  deux  armées.  En  ce  sens  il  est 
vieux. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Con- 
testation entre  diverses  Juridictions  , 
dont  chacune  se  veut  attribuer  la  <  on- 
noissance  d'une  affaire.  Former  un  con- 
flit de  Juridiction.  Il  y  a  un  conflit  de 
Juridiction  entre  le  Présiàial  et  le  Frévût 
des  Maréchaux.  Règlement  sur  un  conflit 
de  Juridiction. 

CONFLUENT,  s.  m.  L'emlroit  où 
se  joignent  deux  rivières.  Cette  Fille 
est  bâtie  au  confinent  d"  deux  rivières. 

CONFLUENT,  ENTE,  adjec.  On 
dit  ,  Une  petite  vérole  confiuente  ,  dont 
les  boutons  sont  confiuens  ,  pour  dire  , 
Une  petite  vérole  lort  abondante,  dont 
les  grains  se  touchent  et  se  commu- 
niquent. 

CONFONDRE,  v.  a.  Mêler  .  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Dans 
le  Chaos  t  tous  les  élémens  étoient  con- 
fondus. 

Il  signifie  aussi  ,  Ne  pas  faire  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des 
choses  différentes,  Prendre  une  per- 
sonne ou  une  chose  pour  une  autre. 
Il  ne  faut  pas  confondre  l'innocent  et  le 
coupable  ,   l'innocent  avec  le  coupable. 

Cohfosd se,  signifie  aussi,  Con- 
vaincre ,  en  causant  de  la  honte  ;  ré- 
duire à  n'avoir  rien  a  répondre..  Foilà 
un  raisonnement  propre  à  le  confondre. 
Cette  déposition  a  confondu  l'accusé. 

Il  signifie  aussi  Mettre  en  désordre, 
couvrir  de  honte.  Dieu  confond  l'orgueil 
des  superbes.  Dieu  se  plaît  à  confondre  les 
vains  projets  dts  hommes. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  pour 
se  défendre  de  quelque  louinge  exces- 
sive ,  Vos  louanges  me  confondent.  On 
dit  aussi,  Ce  que  vous  me  dites  là  me 
confond ,  pour  dire ,  Me  paroit  in- 
croyable. 
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On  dit,  5e  confondre  ,  pour ,  Se  trou- 
bler ,  s'embrouiller.  Ces  détails  sont 
fort  embarrassés  de  circonstances  ,  on  s'y 
confond.  Il  est  un  peu  confondu  dans  son 
raisonnement. 

On  dît  aussi  familièrement ,  Se  con- 
fondre en  excuses  ,  en  respects  ,  en  céré- 
monies ,  pour  ,  Multiplier  les  cérémo- 
nies ,  les  excuses  ,  les  respects. 

Confondu  ,  ue.  participe. 

CONFORMATION,  s.  f.  Manière 
dont  un  corps  organisé  est  conformé. 
La  conformation  des  parties  d'un  corps. 
La  conformation  des  organes.  Cette  ma- 
ladie vient  d'un  vice  de  conformation. 

On  appelle  Vice  de  conformation  dans 
un  animal ,  Ce  qu'il  a  île  défectueux 
dans  la  disposition  des  parties  de  son 
corps. 

CONFORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
la  même  forme,  qui  est  semblable  , 
qui  ressemble.  La  copie  est  conforme  à 
l'original.  Ces  écritures  sont  conformes. 
Son  humeur  est  conforme  à  la  vôtre.  Me- 
ner une  vie  conforme  à  sa  projession.  Son 
habit  n'est  pas  conforme  à  sa  profession. 
Ses  mœurs  ne  sont  pas  conformes  à  sa 
doctrine. 

CONFORMÉMENT,  adver.  D'une 
manière  conforme.  Il  faut  procéder 
conformément  à  une  telle  Déclaration  , 
à  l'Ordonnance,  y  ivre  conformément  à 
son  état. 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  con- 
forme. Conformer  sa  vie  ,  ses  actions  à 
la  doctrine  de  IFvangile.  Conjormer  ses 
sentimens  à  ceux  du  Prince.  Se  conformer 
à  la  volonté  de  Dieu.  Se  conformer  aux 
inclinations,  aux  façons  de  vivre  de  quel- 
qu'un: 

Conformé  ,  ée.  participe.  Il  est 
aussi  adjectif,  en  parlant  De  la  ma- 
nière dont  les  parties  d'un  corps  or- 
ganisé sont  disposées  enire  elles.  Ainsi 
l'on  iiit ,  qu'  Un  corps  est  bien  ou  mal 
conformé ,  relativement  à  sa  nature  ou  à 
sa  destination. 

CONFORMISTE,  sub.  m.  Celui  ou 
celle  qui  fait  profession  de  la  Religion 
dominante  en  Angleterre.  On  y  appelle 
Non- conformistes, Tous  ceux  qui  sont 
d'une  autre  Communion. 

CONFORMITÉ,  s.  1.  Rapport  qu'il 
y  a  entre  les  choses  qui  sont  confor- 
mes. Conformité  d'inclinations.  Confor- 
mité de  sentimens.  Conformité  d'humeurs. 
Conformité  d'esprit.  Conformité  d'Arrêts, 
de  Traités. 

On  dit ,  La  conformité  à  la  volonté  de 
Dieu,  pour  dire,  La  soumission  de  sa 
propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

En  conformité.  Manière  déparier 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  Conformément 
à...  Vous  m'aviez  donné  tel  ordre  ,  j'ai 
écrit ,  j'ai  agi  en  conformité. 

CONFORT,  s.  m.  Secours,  assis- 
tance. Donner  aide  et  confort.  Il  est 
vieux. 

CONFORTATIF,  IVE.  adjec.  Qui 
fortifie,  qui  est  corroboratif.  Remède 
confortarif. 

11  est  aussi  substantif.  La  Thériaque 
est  un  excellent  confortatif. 

CONFOKTATLJN.  sub.  fém.  Cor- 
roboration  ,  action  de  fortifier  ,  état 
de  ce  qui  est.  fortifié.  Un  estomac  af- 
faibli a  besoin  de  confortation.  Cela  est 
ton  pour  la  confortation  des  nerfs  ,  pour 
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la  confortation  des  parties.  Il  n'esî 
guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier ,  cor- 
roborer. Cela  conforte  l'estomac  ,  conforte 
le  cerveau. 

Il  signifie  aussi  Encourager  ,  con- 
soler. Conforter  les  affligés.  Conforter 
les  mourons.  Il  commence  à  vieillir  en 
ce  sens. 

Conforté  ,   ée.  participe. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  La  rela- 
tion, le  rapport  qu'il  y  a  entre  des 
personnes  qui  sont  d'une  même  Com- 
pagnie ,  d'un  même  Corps.  A  cause  de 
la  confraternité  ,  en  considération  de  la 
confraternité. 

CONFRÈRE,  s.  m.  Un  de  ceux  qui 
composent  une  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  quelque  exercice  de 
piété.  Les  Confrères  du  Saint-Sacrement. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  d'une 
même  Compagnie  ,  d'un  mêmeCoTps. 
Ils  sont  tous  deux  Conseillers  au  Par- 
lement ,  tous,  deux  de  l'Académie  ,  ils 
sont  Confrères.  Nous  avons  un  nouveau 
Confrère. 

CONFRÉRIE,  snb.  fém.  Compagnie 
do  personnes  associées  pour  quelques 
exercices  de  piété.  La  Confrérie  du  Saint- 
Sacrement.  Marguillier  de  Confrérie.  Bâ- 
tonnier de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L'action 
de  confronter  des  personnes  les  unes 
aux  autres.  11  ne  se  dit  qu'en  matière 
criminelle ,  en  parlant  ou  des  témoins 
que  l'on  confronte  à  un  accusé  ,  ou  des 
accuses  que  l'on  confronte  ensemble. 
Récolement^t  confrontation  de  témoins. 

11  se  dit  aussi  De  l'examen  qu'on 
fait,  ou  de  deux  écritures  en  les  com- 
parant ensemble  ,  ou  de  différens  pas- 
sages que  l'on  confère  l'un  avec  l'autre. 
La  confrontation  des  écritures.  Far  la 
confrontation  des  passages  ,  il  vérifia 
que  .... 

CONFRONTER,  v.  a.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  personnes  qu'on  met  en 
présence  les  unes  des  auties  ,  pourvoir 
si  elles  conviendront  de  quelque  lait 
dont  il  s'agir.  Confronter  deux  personnes 
ensemble,  il  vieillit  en  ce  sens  :  on  dit 
plus  communément ,  Aboucher  deuxper- 
sonnes  ,  les  mettre  en  face  l'une  de  l'autre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  en 
termes  de  Palais  ,  en  parlant  Des  té- 
moins et  des  accusés  qu'on  fait  com- 
paroître  lès  uns  devant  les  autres  pour 
les  interroger.  Confronter  les  témoins 
à  l'accusé.  Dès  que  les  témoins  lui  eurent 
été  confrontés.  Il  a  été  confronté. 

Confronter  ,  signifie  figurément  , 
Conférer  une  chose  avec  une  autre  , 
examiner  deux  choses  en  même  temps , 
pour  les  comparer  ensemble.  Confron- 
ter deux  écritures.  Confronter  deux  étoffes 
l'une  avec  l'autre.  Confronter  deux  choses 
ensemble   Confronter  la  copie  à  l'original. 

Confroivté     ée.  participe. 

CONFUS,  USE.  adj.  Confondu  l'un 
avec  l'autre,  brouillé,  mêlé  ensemble 
sans  ordre  Le  chaos  n'était  qu'un  as- 
semblage confus  des  élemens. 

On  dit  ,  Un  cri  confus,  un  bruit  con- 
fus ,  pour. dire  ,  Un  cri  ,  un  bruit  for- 
mé par  plusieurs  personnes  dont  on  ne 
distingue  pas  les  voix.  On  entendit  un 
cri  cSnfus  t  un  bruit  confus  y  et  on  dit 
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encore  ,  Un  bruit  confus  ,  pour  dire  , 
Un  bruit  incertain  ,  sur  une  chose,  sur 
un  fait  ,  dont  on  ne  suit  aucune  par- 
ticularité bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  confus. 

On  ilit  aussi  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  réunit  plusieurs  droits  ,  que 
Tels  et  tels  droits  sont  confus  et  réunis  en 
sa  personne.  En  ce  sens  il  signifie  Con- 
fondu. 

Contus,  en  parlant  d'Esprit,  d'ou- 
vrages d'esprit ,  signifie  ,  Obscur  ,  em- 
brouillé. Esprit  confus  M  savoir  confus. 
Ce  discours  est  si  confus  ,  qu'on  ne  saurait 
Ventendre.  J'ai  lu  autrefois  cet  ouvrage  , 
je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse. 

Confus  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Honteux  ,  embarrassé  ,  soit  que  la 
honte  et  l'embarras  viennent  d'une 
faute  commise,  soit  qu'ils  viennent 
seulement  de  modestie.  Il  a  été  tout 
confus  quand  il  a  vu  qu'on  Vavoit  pris  sur 
le  fait.  Il  est  dcmeuré.conjus.  Ilétoit  tout 
confus  de  l'honneur  qu'on  lui  faisoit.  Je 
suis  confus  de  vos  bontés* 

CONFUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière confuse.  Un  a  tout  mis  confusé- 
ment dans  sa  maison.  J'en  ai  entendu  par- 
ler confusément. 

CO.NrUi.jON  s.  f.  Mélange  con- 
fus, embrouillement.  Il  a  tout  brouillé , 
il  a  mis  tout  en  confusion.  Il  y  a  bien  de 
la  confusion  dans  son  cabinet. 

Il  signifie  aussi  Désordre  ,  trouble 
dans  les  choses  morales.  Il  y  règne  un 
esprit  de  désorJ  e  et  de  confusion.  Dans 
des  temps  de  confusion  et  de  trouble. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  La 
honte  ,  soit  qu'on  prenne  honte  dus  le 
sens  d' Ignominie  ,  soit  qu'on  prenne 
honte  dans  le  sens  de  Pudeur.  On  lui  a 
fait  une  grande  confusion  ,  en  lui  repro- 
chant sa  lâcheté.  Cela  l'a  couvert  de  con- 
fusion, lia  eu  la  confusion  de  ne  pouvoir 
répondre  à  cet  argument.  Je  l'avoue  à  nui 
confusion.  Vos  louanges  ,  vos  bontés  me 
donnent  de  la  confusion. 

Confusion,  se  dit  aussi  d'Une 
gr.mde  abondance  de  choses,  d'une 
grande  multitude  de  personne*..  Il  y 
avoit  à  ce  repas  une  grande  conjusion  de 
mets.  Il  y  a  une  grande  conjusion  de 
mande  sur  la  place. 

En  confusion.  Façon  déparier  ad- 
verbiale. Confusément ,  sans  ordre  , 
d'une  manière  confuse.  Marcher  en  con- 
fusion. Les  troupes  surprises  par  l'ennemi , 
et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ranger  en 
bataille  ,  se  battirent  en  confusion  ,  et  le 
repoussèrent. 

Il  signifie  aussi,  En  abondance.  Vous 
y  trouverez  de  tout  en  confusion. 

CONF1JTAT10N.  subs.  lém.  Voyez 
Réfutation. 

CONGE,  sub.  m.  Ancienne  mesure 
pour  les  liquides.  Le  Congé  romain 
itoit   une  mesure  empruntée  des   Grecs. 

CONGÉ,  s.  m.  Permission  d'aller  , 
de  venir  ,  de  se  retirer.  Donner  congé 
à  un  soldat,  lui  donner  congé  pour  un 
temps  ,  lui  donner  un  congé  absolu.  Il  a 
obtenu  son  congé.  Accorder  des  congés  à 
dis  Officiers.  Des  Officiers  qui  sont  partis 
de  l'armée  sans  congé.  Le  Roi  a  envoyé 
les  congés  à  l'armée.  Le  Général  a  congé 
de  revenir.  L'Ambassadeur  a  demandé  un 
congé. 

Il  se  dit  aussi  Delà  permission gu'on 
Tome  1. 
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donne  à  un  domestique  de  s'absenter 
pour  quelque  temps,  lia  demandé  congé 
pour  quelques  jours  à  sonmaitre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
mestique qui  demande  à  se  retirer  tout- 
à-faif ,  ou  que  son  maître  renvoie;  et 
en  ce  sens  on  joint  d'ordinaire  l'adjec- 
tif possessif  avec  le  mot  de  Congé.  J'ai 
demandé  mon  congé.  Un  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  maître  lui  a 
donné  son  congé.  Un  domestique  qui  t'tsl 
retiré  sans  congé. 

On  dit  proverbialement ,  que  Pour 
boire  de  leau  et  coucher  dehors  ,  on  ne 
demande  congé  à  personne. 

Donner  à  quelqu'un  congé,  se 
dit  aussi  généralement,  Lorsqu'on  dé- 
clare ou  qu'on  lait  connoitre  à  quel- 
qu'un qu'il  doit  se  retirer  ,  se  désister 
de  quelque  chose.  Il  alloit  librement 
dans  cette  maison  ,  mais  depuis  peu  on  lui 
a  donné  son  congé.  Il  recherchait  cette 
fille  en  mariage  ,  mais  en  lui  a  donné  son 
congé. 

On  dit  au  contraire  ,  Prendre  son 
congé , prendre  congé.  Lorsqu'une  per- 
sonne se  désiste  d'elle-même  ,  aban- 
donne la  nartie ,  le  marché.  J'ai  pris 
mon  congé ,  sans  attendre  qu'un  me  le 
donna:. 

On  dit  que  Le  propriétaire  d'une  mai- 
son a  donné  congé  à  son  locataire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  a  signifié  qu'il  ait  à  sor- 
tir dans  un  certain  lemps. 

On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  à  l'é- 
gaid  du  propriétaire.  Il  ne  veut  plus 
loger  là  ,  il  a  donné  congé  à  son  hôte. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé. 
Co  igi  pour  Pâque  ,  pour  jNdtl  ,  etc. 

Congé,  signifie  aussi  L'exemption 
qu'on  accorde  aux  écoliers  n'aller  en 
C  BSSC.  Jour  de  congé.  Le  Recteur  a 
donné  congé  pour  cette  après-dinée  ,  pour 
un  jour  ,  pour  deux  jours. 

Longé,  signifie  aussi  Une  permis- 
sion de  faire  passer  du  vin  ,  des  mar- 
chandises, après  avoir  payé  les  droits. 

Prendre  congé,  signifie,  Aller, 
avant  que  de  partir  ,  saluer  les  per- 
sonnes a  qui  l'on  doit  beaucoup  de  res- 
pect ,  et  prendre  leurs  ordres.  Il  part 
pour  l'armée  ,  et  il  a  déjà  pris  congé  du 
Roi  ,  ou  simplement ,  Il  a  pris  congé. 

On  le  dit  aussi  De  l'adieu  qu'on  dit 
à  ses  amis ,  quand  on  va  en  voyage.  // 
part  dans  deux  jours  ,  et  il  est  allé  pren- 
dre congé  de  ses  amis. 

On  dit  qu'(7n  Ambassadeur  a  eu  ,  a 
pris  son  audience  de  congé  ,  pour  dire, 
qu'il  a  eu  la  dernière  audience  publique 
qu'il  devoit  avoir  avant  son  départ. 

Congé,  terme  de  Pratique  ,  dont  on 
se  sert  quand  le  demandeur  ne  com- 
paraissant point  ,  le  défendeur  de- 
mande congé  ;  et  pour  profit  ,  d'être 
renvoyé  de  la  demande  qu'on  lui  fait. 

CONGEABLE.  adj.  des  a  g.  Terme 
de  Coutirme.  Il  se  dit  d'Un  Domaine 
où  le  Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
Domaines  congéables. 

CONGÉDIER,  v.  a.  Renvoyer  quel- 
qu'un ,  lui  donner  ordre  de  se  retirer. 
Il  a  congédié  ses  domestiques.  Congédier 
des  troupes.  Congédier  un  Ambassadeur. 
L'assemblée  fut  congédiée.  Il  recherchoit 
une  telle  fille  en  mariage  ,  mais  on  l'a 
congédié. 

Congédié  ,  ée.  participe, 
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CONGÉLATION,  s.  f.  L'action  par 
laquelle  le  froid  durcit  les  liqueurs. 
La  congélation  de  l'eau  est  plus  ou  moins 
prompte  ,  suivant  le  degré  du  froid.  Con- 
gélation commencée.  Congélationparfaite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  où  sont  les 
liqueurs  étant  congelées.  L'eau  est  plus 
dilatée  dans  sa  congélation  que  dans  sa 
fluidité. 

Il  se  dit  ercore  De  certains  corps 
fluides  qui  viennent  à  se  durcir  par 
quelque  cause  que  ce  soi;.  Il  y  a  d? 
très-belles  congélations  djns  cette  grotte. 
C\t  homme  a  fait  un  amas  de  plusieurs 
belles  congélations. 

CUNGÉLER.  v.  a.  Il  se  dit  De  l'ac- 
tion par  laquelle  le  froid  durcit  les  li- 
queurs. Le  gra  id  froid  congèle  l'eau. 

Il  signifie  aussi,  Figer,  coiguler.  Il 
y  a  dvs  poisons  qui  congèlent  le  sang. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  l'un  et  dans  l'autre  sens. 
L'eau  se  congèle  par  le  foid.  Le  bouillon 
de  jarret  de  veau  se  congèle  en  unmoment. 

Congelé,  ée.  participe. 

CONGÉNÈRE,  adject.  des  2  genr. 
Terme  d'Anatomie.  On  appelle  mus- 
cles congénères  ceux  qui  concourent 
à  un  même  mouvement.  Ils  sont  op- 
posés aux  muscles  antagonistes  ,  qui 
ont  des  mouvemens  contraires.  En  bo- 
tanique ,  on  appelle  Congénères,  Les 
plantes  qui  sont  de  même  genre. 

COIN  GESTION,  s.  f.  Terme  deMé- 
dicine.  Amas  d'humeurs  qui  se  fait 
lentement  dans  quelque  partie  solide 
du  corps.  La  congestion  diffère  de  la 
fluxion  ,  en  ce  que  celle-ci  se  fait  plus 
promptement  et  avec  inflammation. 

CoNGlAIRE.  s.  masc.  On  donnoit 
ce  nom  aux  distributions  extraordinai- 
res que  les  Empereurs  faisoient  faire 
au  Peuple  Romain  ,  en  argent  ou  en 
denrées. 

CONGLOBATION.  s.  f.  Terme  de 
Rhétorique,  qui  exprime  la  réunion 
De  plusieurs  preuves  ,  de  plusieurs  ar 
gumens  entassés  les  uns  sur  lesautres. 

CONGLOBÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie. Il  se  dit  De  plusieurs  glandes 
réunies  qui  n'en  font  qu'une  ,  dont  la 
surface  est  unie.  Glandes  conglobées. 

CONGLOMÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  glandes 
amassées  en  pelotons  ,  et  reunies  sous 
une  même  membrane.  Glandes  conglo- 
mérées. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.Termedi- 
dactique  pris  du  Laiin.  Mettre  ensem- 
ble ,  amasser.  Il  ne  s'emploie  que  chez 
les  Physiciens. 

Congloméré  ,  ée.  participe. 

CONGLUTINATION.  s.  f.  Actiou 
p«r  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse,  ou  l'effet  de 
cette  action.  La  co nglutination  du  sang, 
des  humeurs. 

CONGLUTINER.  v.  a.  Rendre  une 
liqueur  gluante  et  visqueuse.  Ce  poison 
conglutine  le  sang. 

Conglutiné  ,  ée.  participe. 

CONGRATULATION,  s.f.  Action' 
par  laquelle  on  témoigne  à  quelqu'un 
la  joie  qu'on  ressent  du  bonheur  qui 
lui  est  arrivé.  Congratulation  publique. 
Compliment  de  congratulation.  II  vieil- 
lit. On  dit  plus  souvent,  Félicitation. 

CONGRATULER,  v.  act.  Féliciter 
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quelqu'un ,  se  réjouir  avec  lui  Je  quel- 
que bonheur  ,  de  quelque  avantage  qui 
lui  est  arrivé,  et  lui  en  faire  compli- 
ment. Il  l'a  congratulé  sur  la  naissance 
de  son  fils  ,  de  son  mariage.  On  dit  plus 
couvent  ,  Féliciter. 

Congratulé,  ée.  participe. 
CONGRE,  s.  mas,  Sorte  de  poisson 
de  nier  semblable  à  une  anguille.  Con- 
gre noir.   Congre  blanc.  Couper  un  congre 
par  tronçons. 

COKGREGANISTE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  est  d'une  Congrégaiion  Laï- 
que ,  dirigée  par  des  Ecclésiastiques 
réguliers  ou  séculiers. 

CONGRÉGATION,  sub.  fém.  Com- 
pagnie, corps  de  plusieurs  personnes 
religieuses  ou  séculières  ,  vivant  sous 
une  même  règle.  Congrégation  Régu- 
lière. Congrégation  Séculière.  Congréga- 
tioncélèbre.  Congrégation  d'hommes.  Con- 
grégation de  Files.  Les  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint- Maur.  La  Congré- 
gation de  l'Oratoire  ,  des  Pères  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ,  etc.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France. 

Congrégation  ,  se  dit  aussi  De  cer- 
taines Confréries  de  dévotion  sousl'in- 
Tocation  de  la  Sainte  Vierge,  litre  de 
2a  Congrégation  de  la  Vierge,  htre  de  la 
Congrégation. 

On  Oit  ,  La  Congrégation  des  Fidèles  , 
pour  dire,  L'Église  Universelle. 

Congrégation  ,  en  parlant  De  la 
Cour  de  Rome,  se  dit  d'Une  Assem- 
blée de  Cardinaux  et  de  Prélats  ,  soit 
permanente,  soit  nommée  d'office  pour 
quelque  cas  particulier  ,  et  destinée  à 
examiner  certaines  affaires  qui  leur 
sont  attribuées.  Il  se  tint  sur  ce  sujet 
une  Congrégation  de  Cardinaux.  Une  Con- 
grégation de  Prélats.  Une  Congrégation 
d'Etat.  La  Congrégation  du  Saint-  Office. 
La  Congrégation  des  Rites.  La  Congré- 
gation de  la  Propagande. 

CONGRÈS,  subs.  masc.  Assemblée 
«le  plusieurs  Ministres  de  différentes 
Puissances  qui  se  sont  rendus  dans  le 
même  lieu  ,  pour  y  conclure  la  paix  , 
ou  pour  y  concilier  les  intérêts  de  leurs 
Maîtres.  Le  Congrès  d' Utrecht.  Le  Con- 
grès de  Cambrai. 

Congrès  ,  se  dit  aussi  De  l' Assem- 
blée des  Beprésentans  des  États-Unis 
«l'Amérique. 

CONGRÈS,  subs.  masc.  Épreuve  de 
la  puissance  ou  impuissance  des  gens 
mariés,  qui  étoit  ordonnée  autrefois 
par  Justice  en  certaines  occasions  ,  et 
<]ui  a  été  supprimée.  Ordonner  le  con- 
grès. Venir  au  congrès.  Subir  le  congrès. 
Le  congrès  a  été  aboli.  Le  congrès  étoit 
une  preuve  fort  incertaine. 

CONGRU  ,  UE.  adject.  Suffisant, 
convenable.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Portion 
congrue  ,  qui  se  dit  De  1h  pension  an 
ïuietle  que  les  {jros  Décimateurs  sont 
tenus  de  payer  aux  Curés.  La  portion 
congrue  est  comme  la  légitime  des  Curés. 
Cure  à  portion  congrue. 

Congru  ,  de,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Grammaire  ;  et  ilans  cette  accep- 
tion ,  c  n  dit ,  qu'  Une  phrase  est  congrue  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  selon  les  règles 
de  la  Grammaire. 

On  dit  aussi ,  Réponse  congrue ,  pour 
»lire ,  Réponse  précise» 
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CONGRU1TÉ.  sub.  f.  Convenance. 
Il  se  dit  aussi  en  Tiiéologi'' ,  De  l'ef- 
ficacité de  la  grâce  de  Di  u  qui  agit 
sans  détruire  la  liberté  de  l'homme. 

CONGRÛMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  congrue.    Il  ne  parle  point  élé- 
gamment ,  mais  il  parle  congrûment. 

On  dit  figurément  d  Un  nomme  qui 
parle  pertinemment  d'une  affaire,  qu'il 
en  parle  congrûment. 

CONIFÈRE.  a.j.  des  2  g.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  arbres 
dont  le  fruit  approche  de  la  figure 
d'un  cône  ,  tels  que  sont  ceux  du  Pin , 
du  Sapin  ,  du  Picéa ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  des  fleurs  de  certai- 
nes plantes  qui  approchent  delà  figure 
d'un  cône.  Fleurs  conifères. 

CONIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
la  figure  d'un  cône.  Miroir  conique. 
Cadran  conique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  au 
cône.  Sections  coniques. 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui 
n'est  fondé  que  sur  des  conjectures. 
Ce  n'est  qu'une  preuve  conjecturale.  La 
Médecine  est  une  sel  nce  conjecturale  3  un 
art  conjectural. 

COWJECTURALEMENT.  adverb. 
Par  conjecture.  Il  ne  parle  de  cela  que 
conjecturalemcnt. 

CONJECTURE,  subs.  fém.  Juge- 
ment probable  ,  opinion  que  l'on  fonde 
sur  quelques  apparences  louchant  une 
cho-e  obscure  et  incertaine.  Forte  con- 
jecture. Puissante  conjecture  Foible  ,  lé- 
gère ,  vaine  conjecture.  Conjecture  trom- 
peuse ,  bien  fondée  ,  mal  fondée.  Tirer 
une  conjecture  de...  appuyer  une  conjec- 
ture sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
parle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture 
ne  ve  trompe.  Toutes  lès  conjectures 
vont-la.  Cet  art  n'est  fondé  que  sur  des 
conjectures. 

CONJECTURER,  v.  acf.  Inférer  , 
juger  sur  des  probabilités  ,  par  con- 
jecture. On  m'a  dit  telle  chose ,  et  de  là 
je  conjecture  sa  perte.  Je  conjecture  que 
cela  arrivera.  Un  Médecin  ne  fait  souvent 
que  co  ijecturer.  Ce  que  je  conjecture  de 
là  ,  c'est... 

Conjkcturé,  ée.  participe. 

CON.  OINDRE,  v.  a.  Joindre  en- 
semble. Il  ne  si"  dit  guère  qu'en  p  tr- 
iant de  mariage.  Conjoindre  par  ma- 
riage. Il  ne  jaut  pas  que  l'homme  sépare 
ce  que  Dieu  a  conjoint. 

Conjoint  ,  inte.  participe. 

Il  est  au'ssi  substantif;  mais  alors  il 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  et  en  ternies  de 
Pratique  ,  pour  signifier  Le  mari  et  la 
femme.  Les  conjoints.  Les  futurs  con- 
joints. L'un  des  conjoints. 

Conjoint,  terme  de  Musique.  On 
appelle  Degré  conjoint  ,  La  marche 
d'une  note  a  celle  qui  la  suit  immé- 
diatement dans  la  gamine ,  soit  en 
montant  ,  soit  on  descendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Ensem- 
ble, l'un  avecl  autre,  deconcert.  agis- 
sons 'on jointe  ment  en  cette  affaire. 

CONJONCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  a  la  force  de  con- 
joindre. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  Particules  con- 
jonctives. Et  ,  ni  ,  sont  des  particules 
conjonctives.  Le  Que  est  auelfuefois  con- 
jonciif. 
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CONJONCTION.  *.  f.  Union.  II  se 
dit  en  parlant  Oe  l'Union  de  rhomme 
et  de  la  lemme.  Conjonction  par  mariage* 

Fn  termes  d'Astronomie  ,  on  dit  % 
Conjonction  de  deux  planètes  j  Quand 
d«  ux  planètes  se  remontrent  a  m>tre 
t^ard  dans  le  même  point  de  quelque 
sgne.  Saturne  et  Venus  étoient  en  con- 
jonction. La  conjonction  du  Soleil  et  de 
Mercure.  Quand  on  dit  absolument  , 
La  conjonction  de  la  Lune  ,  on  intend 
la  rencontre  île  a  Lune  avtc  le  Soleil 
dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
Quand  la  Lune  est  en  conjonction  >  elle 
n'tst  pas  visible. 

Conjonction  ,  est  aussi  Une  partie 
d'Oraison  ,  qui  joint  les  membies  du 
discours.  Ou  ,  est  une  conjonction  dis- 
jenctive.  M.'isj  est  une  conjonction  ad- 
versative.  Et  ,  est  une  conjonction  co- 
putative. 

CONJONCTIVE,  sub.  iém.  Ternie 
d'Anatorni*1.  Nom  u'une  des  membra- 
nes de  l'œil  ,  qui  forme  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  blanc  ne  l'œil. 

CONJONCTURE,  s.  L  Occasion, 
rencontre  de  ciroinvtances  ,  état,  dis- 
position où  se  trouvent  inverses  choses 
en  même  temps.  Heureuse  3  j'atale  con- 
joncture. La  conjoncture  est  fivovable» 
Cela  est  arrivé  dans  une  fâ<  heuse  con- 
joncture. Il  prit  la  conjoncture  du  départ 
du  Roi.  Dans  Us  déférentes  conjonctures 

CONJOUIR.  SE  CONJOUiR.  v. 
pr.  Se  réjouir  avec  quelqu'un  de  quel- 
que chose  d'agréable  ,  d'avantageux 
qui  lui  est  arrivé.  Aller  se  conji>uir  avec 
un  père  du  mariage  de  sonjiîs.  Se  con- 
jouir  avec  quelqu'un  d'unt  grâce  qu'il  a 
reçue  du  Roi.  Il  est  vieux, 

CON JOUISSANCE,  sub.  f.  Marque 
que  l'on  donne  a  quelqu'un,  de  la  (oie 
qu'on  a  d'un  bonheur  qui  lui  est  arrivé. 
Compliment  de  cor, jouissance.  Lettre  de 
conjouusance.  il  vieil  it. 

CONJUGAISON,  sub.  f.  Terme  de 
Grau. in<iire.  Jonction  ,  assemblage  des 
dïlti  rentes  terminaisons  d'un  verbe. 
Conjugaison  régulière.  Co  ji  gaison  ano- 
mal -j  irrégulière.  On  divise  ordinaire- 
ment les  Serbes  latins  en  quatre  diffé- 
rentes conjugaisons.  Il  y  a  plusieurs  mé- 
thodes pour  diviser  le$  conjugaisons  des 
Serbes  François. 

On  appelle*  en  termes  d'Anatomie  , 
Conjugaison  d^s  nerfs  >  La  conjonction 
de  certaines  paires  de  nerfs. 

CONJUGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'union  entre  le  mari  et  la  femme. 
Le  lien  conjugal.  L'aff  ction  ,  l'amitié 
co  -jbgaie.  l,' amour  conjugal.  Le  devoir 
conjugal.  La  foi  conjugale. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon 
l'union  qui  doit  être  entre  le  mari  et 
la  t'-mme.    Vivre  conjugalement. 

CJNJUGUEH.  v.  act.  Terme  de 
Grammaire.  Assembler  ou  réciter  les 
différentes  inflexions  et  terminaisons 
qie  reçoit  un  verbe  selon  les  temps  et 
les  modes  ,  suivant  les  règles  de  la  ' 
Grammaire,  lisait  décliner  et  conjuguer* 
Conjuguer  un  verbe.  Conjuguer  par  les 
règles. 

Il  se  met  aussi  nvec  lepronom  person- 
nel en  ces  exemples:  Ce  verbe  sr  conjugua 
ainsi ,  se  conjugue  par  tous  ses  temps, 

ÇoHjyG-v£  j  ÉJi.  participe, 
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CONJURATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
J'orne  ,  qui  conduit  une  conjuration. 
Dang  reux  conjurateur. 

On  <e  dit  an>si  \u<  Iquefois  De  pré- 
tendus Magiciens  q  i  se  servoient  de 
certaines  ]  a  oies  ,  soi.-  pom  conjurer 
les  Démons  ,  soit  pour  conjurer  une 
tempête.  Conjurateur  des  Démons*  Con- 
jurateur des  tempête», 

COiUUl.Al  ION.  subs.  fém.Cons- 
piraimn  ,  i  oioplui  contre  I  État  ,  contre 
le  Piince.  Honible  conjuration.  Faire 
une  co  jt. ration.  Tramer  une  conjuration. 
Décou.rir  une  conjuration  Une  conjura- 
tion formée.  Il  étoit  d:  la  conjuration. 
Tous  ceux  qui  entrèrent  dans  la  conjura- 
tion. La  conjuration  de  Catilina. 

Cohjoi  ation  ,  se  dit  aussi  Des  pa- 
roles dont  e  prétendus  Magiciens  se 
servem  poui  conjurer  les  Démons,  l'o- 
rage, la  peste  ,  la  tempête  ,  etc. 

On  dit  qut  l(ju  t  <is  Conjuration ,  au 
pluriel,  uan»  te  sens  De  prière.  Em- 
ployer les  prieras ,  Les  conjurations. 

(JOJSJUj  EK.  v.  ne:..  Prier  instam- 
ment. Je  vous  conjure  de  faire  cela. 
Fuites  cela  ,  je  vous  en  conjure  ,  je  vous 
conjure.  Ou- y  ajoute  la  considération 
des  chose»  saintes,  ou  de  celles  qui 
sont  les  plus  chères  a  celui  que  l'on 
prie.  Je  v<  us  conjure  au  nom  de  Dieu.  Il 
le  conjura  par  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus 
cher  au  monde,  par  l'amour  de  la  Patrie, 
par  le  souvenir  de  .  .  . 

Il  signifie  aussi  Exorciser,  se  servir 
de  certaines  prières  pour  chasser  les 
démons.  Conjurer  le  Diable.  Esprit  im- 
monde ,  je  te  conjure  par  le  sacré  nom  de 
Dieu. 

Conjurer  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant 
De  la  superstition  de  ceux  qui  croient 
que  par  des  paroles  ils  peuvent  chasser 
les  maladies  ,  la  tempête  ,  les  serpens. 
Des  gens  qui  prétendent  avoir  le  secret  de 
conjurer  la  jievre  ,  de  conjurer  les  orages. 
On  dit  tiguréuient,  Conjurer  la  tem- 
pête ,  pour  uire ,  Détourner  par  pru- 
dence, par  adresse,  un  malheur  dont 
on  est  menacé.  Ce  Prince  voyant  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  prête  à 
entrer  dans  ses  Etats  ,  trouva  moyen  de 
conjurer  la  tempête. 

Conjurer  ,  signifie  aussi  ,  Former 
un  complot  avec  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, contre  l'Etat  ou  contre  le  Prin- 
ce. Catilina  conjura  contre  la  Républi- 
que. Cinna  conjura  contre  Auguste.  Et 
dans  cette  acception  il  s'emploie  sou- 
vent absolument.  César  étoit  toujours 
prêt  à  conjurer. 

On  dit  aussi ,  Conjurer  contre  quel- 
qu'un,, pour  dire ,  Agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  quel- 
qu'un. Il  s'emploie  aussi  avec  le  régime 
direct.  Conjurer  la  ruine  de  sa  Patrie. 

On  dit  pareillement  d'Une  personne 
seule  qui  a  formé  un  mauvais  dessein 
contre  quelque  personne  particulière, 
II  semble  que  cet  homme  -  là  ait  conjuré 
votre  perte. 
Conjuré,  ée.  participe. 
Il  est  quelquefois  substantif,  et  l'on 
appelle  Les  Conjurés ,  Ceux  qui  sont 
entrés  dans  une  conjuration-  Un  se  sai- 
sit des  Conjurés.  C'est  un  des  Conjurés.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

CONNÉTABLE,  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  en  France  le  premier  Officier 
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militaire  de  la  Comonne,  qui  avoit  le 
commandement  général  des  armées. 
Le  Connétable  de  France.  La  Charge  de 
Connétable.  Le  Roi  le  fit  Connétable  ,  lui 
a  donné  l'épée  de  Connétable. 

Connétablb,  est  aussi  Un  titre  de 
dignité  qui  se  donne  en  d'autres  Royau- 
mes à  quelques  personnes  de  qualité, 
dans  la  maison  desquelles  il  est  héré- 
ditaire. Ainsi  en  Espagne  il  y  a  un 
Connétable  de  Castille  ,  un  Connétable  de 
Navarre.  Et  à  Rome  .  l'aine  de  la  Mai- 
son Colonne  s'appelle  Le  Connétable  , 
comme  étant  Connétable  héréditaire  du 
Royaume  de  Saples, 

Connétable  ,  est  aussi  substantif 
féminin  ,  lorsqu'on  parle  De  la  femme 
d'un  Connétable  .Madame  laConnétable. 
CONNÉTABLIE.  s.  f.  La  Juridic- 
tion des  Maréchaux  de  France  sur  les 
gens  de  guerre,  et  sur  ce  qui  regarde 
la  guerre  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel. 
Le  Siège  de  la  Connétablie  est  à  Paris. 
Lieutenant  de  la  Connétablie.  Archer  de 
la  Connétablie. 

Connétablie  ,  se  dit  aussi  De  la 
Juridiction  des  Maréchaux  de  France, 
pour  les  affaires  qui  regardent  le  point 
d'honneur.  La  Connétablie  se  tient  ordi- 
nairement chef  le  Doyen  des  Maréchaux 
de  France  ,  comme  représentant  le  Con- 
nétable. 

CONNEXE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  Des  choses  qui  ont 
une  certaine  liaison  les  unes  avec  les 
autres.  Affaires,  matières  connexes. 

CONNi  XION.  s.  fém.  Liaison  que 
de  certaines  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  On  ne  voit  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées,  de  ces  deux  propositions. 
Il  n'existe  aucune  connexion  entre  ces 
principes,  ni  entre  les  conséquences  qu'on 
en  tire, 

CONNEXITÉ.  s.  f.  Rapport ,  liai- 
son aperçue  entre  deux  objets,  entre 
deux  idées.  Il  y  a  une  grande  connexité 
entre  la  Morale  et  la  Jurisprudence. 

CONNIL.  s.  m.  Lapin.  En  cette  île- 
là  il  y  a  force  connils  ,  lièvres  ,  etc.  Il 
est  vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des 
subteiTuges  et  des  ruses  pour  esquiver, 
soit  dans  la  dispute,  soi»  dans  un  pro- 
cès. Il  ne  répond  pas  directement  ,  il  ne 
procède  pas  franchement  ,  il  ne  fait  que 
conniller.  Il  est  populaire. 

CONNIVENCE,  s.  fém.  Complicité 
par  tolérance  et  dissimulation  d'un 
mal  qu'on  doit  ou  qu'on  peut  empê- 
cher. Connivence  manifeste.  La  conni- 
vence du  Magistrat ,  des  Juges.  La  con- 
nivence du  père  a  été  cause  du  désordre  de 
ses  enfans.  Agir  de  connivence. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Complicité.  Ils  étoient  de  connivence  en- 
semble pour ,  etc. 

CONNIVhR.v  n.  Participer,  en  dis- 
simulant ,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'on 
doit  empêcher.  Un  Magistrat  qui  con- 
nive  aux  concussions  d'un  Greffier  ,  d'un 
Procureur  ;  qui  connive  ave  on  Greffier, 
un  Procureur.  Il  ne  voulut  pas  se  décla- 
rer ouvertement  ,  mas  il  ronnivoit  avec 
lui.  Un  Trésorier  et  un  Contrôleur  qui 
conr.ivent  ens-.mblr.  Un  père  qui  connive 
aux  débauches  de  ses  enfans. 

CONNOISSABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  aisé  à  çonnoîirei  11  est  fort  changé, 
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il  n'est  pas  connoissable.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  négative. 

CONNOISSANCh.  s.  f.  Idée,  no- 
tion qu'on  a  de  quelque  chose  ,  de 
quelque  personne.  La  connoissance  du 
bien  et  du  mal.  La  connoissance  de  Dieu. 
JS' avoir  aucune  connoissance  d'une  affaire. 
Cela  est  de  ma  connoissance  ,  de  la  con- 
noissance de  tout  le  monde.  Cela  est  venu 
à  ma  connoissance.  Je  n'en  ai  aucune  con- 
noissance. 

Connoissance  ,  se  dit  aussi  De 
l'exercice  de  cette  faculté  par  laquelle 
l'âme  connoît  et  distingue  les  ob,ets  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  homme 
a  perdu  toute  connoissance  ;  qu'il  na  plus 
de  sentiment  ni  de  connoissance  ,  qu'il 
s'est  trouvé  mal ,  mais  sans  perdre  con- 
noissance ;  qu'un  transport  au  cerveau  lui 
a  ûté  toute  connoissance  ;  qu'il  a  eu  con- 
noissance jusqu'à  la  mort. 

On  dit ,  Prendre  connoissance  d'une 
chose  ,  d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  S'in- 
former ,  vouloir  savoir  ce  que  c'est.  Il 
a  voulu  prendre  connoissance  de  cette  af- 
faire. Ce  n'est  pas  à  vous  à  prendre  con- 
noissance de  mes  actions. 

On  dit  ,  Parler  en  connoissance  dt 
cause  ,  agir  avec  connoissance  de  cause  > 
pour  dire,  Parler  et  agir  avec  une  en- 
tière connoissance  de  ce  que  l'on  dit  et 
de  ce  que  l'on  tait. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  une  grande 
connoissance  des  affaires  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'entend  très  bien  en  affaires;  et 
qu'il  a  une  grande  connaissance  des  ta- 
bleaux ,  des  pierreries,  pour  dire  ,  qu'il 
se  connoit  bien  en  tableaux,  en  pier-, 
reries. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
qu'Cn  homme  a  une  grande  connoissance 
des  livres;  et  on  dit ,  qu'il  a  une  grande 
connoissance  de  l  Histoire  ,  pour  dire, 
qu'il  sait  très-bien  l'Histoire. 

Connoissance,  signifie  aussi ,  L'ha- 
bitude ,  liaison,  relation  qu'on  a  avec 
quelqu'un.  Cet  homme  est  -  il  de  votre 
connoissance  ?  A  cause  de  notre  ancienne 
connoissance. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  aveg 
lesquelles  on  a  des  liaisons  ou  des  re- 
lations. Faire  de  nouvelles  connaissances. 
Un  doit  préférer  ses  amis  à  ses  connais- 
sances. Il  n'est  pas  mon  ami  ,  il  n'est 
que  ma  connoissance.  Je  n'ai  aucune  con- 
noissance auprès  de  ce  Juge  la.  Je  vous 
donnerai  toutes  mes  connoi'sances. 

On  dit ,  Il  n'y  avoit  personne  de  con- 
noissance à  la  promenade  ,  au  spectacle  > 
etc.  pour  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
de  ces  personnes  qui  sont  générale» 
ment  connues  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article ,  Faire  connois- 
sance avec  quelqu'un  ,  et  avec  l'article  , 
Faire  la  connoissance  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  connoissance  avec  un  Savant.  Il  a  fait 
la  connoissance  d'un  grand  Littéiateur. 

On  appelle  Pays  de  conn  issance  ,  Un 
lieu  ,  une  maison  où  l'on  connoit  c  ux 
qui  y  sont,  et  où  l'on  est  connu;  et 
dans  ce  sens,  en  parlant  figurément 
des  compagnies  où  l'on  trouve  des  per- 
sonnes que  l'on  connoit,  des  livres  et 
des  lingues  qu'on  entend  ,  on  dit  . 
q  u'  Un  (  st  en  pays  de  connoissance.  Quand 
il  entra  dans  cette  maison  ,  i1  Jut  ravi  de 
se  trouver  en  pays  de  connoissance  II  se 
tiouve  en  pays  de  connoissarc:  dans  toutes 
O  O    2 
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les  Bibliothèques*  Â  présent  que  vous 
parle\  une  Langue  que  j'entends  j  je  suis 
en  pays  de  connoissance. 

Un  ifit ,  qu'  Un  homme  a  bien  des  con- 
naissances ,  de  grandts  connoissanccs  *  de 
profondes  connaissances,  pourdire,  qu'il 
sait  beaucoup,  qu'il  possède  beaucoup 
de  sciences. 

Cow «oissances  ,  se  dit  aussi  en  ter- 
mes de  Chasse  ,  pour  Certaines  mar- 
ques imprimées  par  le  pied  de  la  bête 
«ju'on  chasse  ,  et  auxquelles  on  recon- 
îioi  1  l'âge  et  la  grosseur  de  cette  bête. 
.  CûNJNOl^SEMEMT.  s.  m  Terne 
du  Commerce  de  Mer.  Déclaration 
contenant  l'état  des  marchandises  qui 
sont  dans  un  vaisseau  j  de  ceux  à  qui 
elles  appartiennent,  et  des  lieux  où 
on  les  porto  ,  signée  du  Capitaine  et 
*le  l'Ecrivain.  On  ne  trouva  sur  ce  vais- 
seau ni  connoissiment  ni  passeport. 

COJNNv  ïlSSriUR  ,  KUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  se  connoit  à  quelque  chose. 
Si  vous  dites  que  ce  diamant  est  d'une 
telle  eau  *  vous  n'êtes  pas  connaisseur. 
C'est  un  grand  connaisseur  en  tableaux. 
Il  est  bon  connaisseur  en  chevaux.  Faire 
le  connoisseur.  Faire  la  connaisseuse.  Je 
ne  me  connais  point  en  ces  sortes  de  choses- 
là  j  je  m'en  rapporte  aux  connoisseurs. 
Elle  est  connoisseuse ,  c'est  une  banne 
connaisseuse  en  di amans. 

Connaisseur  »  se  dit  adjectivement. 
21  porte  un  œil  connaisseur  sur  ce  tableau. 
CONNAÎTRE,  v.  actif.  Avoir  dans 
l'esprit  l'idée  ,  la  notion  d'une  chose, 
ou  d'une  personne.  Connoitre  parfaite- 
ment t  imparfaitement.  Connaître  à  Jond. 
Je  ne  le  connais  que  de  nom  ,  de  vue.  Je 
2e  connois  bien.  î)"où  le  connoissei-vous  ? 
Je  le  connois  pour  l'avoir  vu  en  tel  endroit. 
Il  me  connut  à  la  voix  ,  à  la  démarche. 
Je  connois  sa  manière.  Son  style  est  aisé 
à  connoitre.  Je  le  connois  pour  ce  qu'il 
est.  Je  connois  bien  cet  homme.  Il  a  bien 
trompé  du  monde  ,  on  ne  le  connoîssoit 
pas.  Connois-toi  toi-même  ,  est  une  des 
belles  maximes  de  l'anci.  nne  Fhilosophie. 
Connoitre  le  bien  et  le  mal.  Cet  enfant  ne 
tonnoît  pat,  enc  re  ses  lettres.  Vous  ne 
connolsseç  pas  vas  forces.  Il  connoît  son 
faible.  Je  ne  pat  le  point  de  ce  que  je  ne 
connois  pas.  l'aire  connoitre  sa  façon  de 
■penser  H  fit  cvnnoitie  qui  il  étoit.  Un 
lui  refusa  l'entrée  ,  il  se  fit  connoitre.  Ne 
lui  ddnjie\  pas  a  cou  oicre  que  .  .  . 

Conv  ître,  signifie  aussi,  Avoir  eue 
grande  pratique  ,  un  grand  usage  de 
(certaines  choses  ,  s'\  entendre  tort 
bien.  Oest  un  homme  qui  co -noît  bien 
'ia  guerre,  il  est  ban  O j fie ier  de  Marine  , 
il  connoît  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
qui  cor.no it  bien  le  monde  et  la  Cour.  Il 
connoit  bien  l  s  bons  livres ,  les  pierre- 
ries ,  les  tablcai.x.  C'est  un  grand  Physi- 
cien 3  <l  connaît  bien  les  plantes  1  les  mé- 
taux, les  minéraux* 

1  Il  signifie  ..us.si ,  Avoir  quelques  ha- 
bitudes avec  quelqu'un.  Co.moisse\- 
VOUS  quelqu'un  de  mts  Juge*  £  Je  n'en 
connais  pas  un.  Il  cannait  tout  le  monde. 
Je  vous  le  fe.ai  connaître.  Je  ne  connois 
point  cet  homme-là  >  ni  ne  te  veux  con- 
naître. 

.  On  dit  en  style  de  l'Écriture-Sainte, 
Connaître  une  f>mme  ,  ou  la  connaître 
charnellement  ,  pour  dire,  Avoir  habi- 
tation avec  elle,  Aiam  connut  Eve. 
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i      Conhoître,  signifie  aussi  Discerner 

les  objets,  les  distinguer.  Je  ne  l'ai  vu 

I  qu'une  fais  ,  nuiis  je  le  connoïtrois  entre 

I   mille.   La  nuit  étolt  si  noire  ,  qu'on   ne 

pouvait  connoitre  personne. 

CoNiruiTRE,  signifie  encore  Sentir  , 
\  éprouver.  On  ne  connaît  point  l'hiver  à 
I  la  Martinique.  Les  Anciens  ne  connois- 
1  soient  vas  la  petite  vérole. 

Connoitre,  signifie  ;-.ussi, Avoir  pou- 
j  voir,  autorité  île  juger  de  quelques  ma- 
!  t.ières  ;  en  ce  sens  il  se  construit   tou- 
jours  avec  d    ,   ou  un  equiv  lient.    Ce 
Juge  connoit  des  matières  civil  s  et  cri- 
I  minelles.  Il  en  connoît  en  premièie  ins 
tance.  Il  en  connoît  par  appel.  Il  ne  peut 
i  pas  connoitre  de  cela. 

On  dit,  qu'ï/n  homme  ne  connoît  per- 
sonne t  pour  ire  ,  qu'il  n'a  nul  égard  , 
nulle  considération  pour  personne. 
Quand  il  est  question  d'intérêt,  il  ne 
connoit  plus  personne.  Depuis  qu'il  est  en 
place ,  il  ne  connoît  p':us  ses  amis. 

On  dit  ,  Ne  cotmoître  point  de  Supé- 
rieur, ne  cvnnoître  point  de.Maitie,  pour 
dire,,  N'avoi.  point  de  Supérieur  ,  n'a- 
voir point  de  Maître  ,  ou  prétendre 
n'en  poin:  avoir,  et  ne  vouloir  pas  s'y 
soumettre.  Et  on  dit  familièrement 
dans  le  même  sens,  en  parlant  ci'Un 
libertin  ,  qu'Z/  ne  connoît  ni  Dieu  ni 
diable. 

En  parlant  De  certaines  Lois  ,  de 
certaines  Coutumes  qui  ne  sont  point 
admises  ,  qui  ne  sont  point  reçues  en 
certains  Pays,  on  dit  ,  qu'Où  ne  les  y 
connoît  point.  En  ce  Pays-là  on  ne  con- 
noît  point  la  Loi  Salique  ,  on  n'y  connoit 
point  le  Droit  Romain. 

On  dit  ,  Se  connaître  en  quelque  chose , 
ou  à  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Savoir 
en  l)ien  juger.  Il  se  connaît  en  gens.  Il 
se  connoît  en  mé;ite  ,  en  poésie.  Il  se  con- 
noît en  pierreries  ,  en  tableaux.  Il  ne  s'y 
connaît  point  du  tout. 

On  dit  aussi  ,  qu' Un  homme  ne  se 
connoît  point,  pour  dire ,  que  L'orgueil 
lui  lait  oublier  ce  qu'il  est.  Et  on  dit 
aussi  ,  qu  II  ne  se  connoît  plus,  Lorsque 
quelque  pas'ion  le  met  bors  de  lui. 

On  dit  encore  ,  Se  faire  connoitre. 
Caton  se  fit  cornaître  de  bonne  heure  p*r 
sa  passion  pour  la  liberté. 

Connu,  ue.  participe.  Il  est  cornu 
de  tout  le  monde.  Ce  nom  m'est  connu  , 
nous  est  connu  ,  leur  est  connu. 

COISOÏDE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Co.ps  ou  solide  qui  tient  de 
la  figure  d'un  cône,  et  dont  le  sommet 
est  en  pointe  ou  arrondi. 

CONQUE  subs.  f.  Grande  coquille 
concave.  On  voyait  da-.s  ce  tableau  Vé- 
nus  portée  sur  une  conque. 

On  donne  aussi  le  nom  île  Conque  à 
ceitaines  coquilles  en  spirale,  dont  , 
suivant  la  Fable  ,  les  Tritons  se  ser- 
vOient  comme  de  trompettes. 

Conques  AN&TiFÈRES.sub.  iént.  pi. 
Espèce  de  coquilles. 

On  les  appeloit  Anatiferes  ,  parce 
qu'on  croyoit  autrefois  qu'il  s'y  formoii 
des  canards. 

CONQUÉRANT,  subs.  mas  Qui  a 
conquis  beaucoup  de  Pays  ,  qui  fait 
de  grandes  Conquêtes.  Alexandre  a  été 
un  gr.md  Conquérant. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme ,  d'une  femme  ,  qui  se 
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présentent  avec  une  parure  dont  ils 
semblent  tirer  avantage  ,  qu'ils  ont 
l'air  conquérant. 

CONQUERIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Acquérir,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'  1  l'infinitif,  au  passé  aéfini  et  aiiX 
temps  composés.  )  Acquérir  par  les 
armes.  Conquérir  une  Ville  ,  un  Pays, 
uneProvince,  un  Royaume.  Alexandre  con- 
quit l'Asie.  César  a  conquis  les  (Saules. 

On  dit  aussi  ,  Conquérir  V amitié ,  Us 
bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Cohquis,  ise.  participe.  Une  Pro- 
vince conquise.  Le  Pays  conquis.  Les 
Villes  conquises. 

COJNQUET.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Acquêt  fait  durant  la  com- 
munauté entre  le  mari  et  la  femme.  Il 
se  joint  toujours  avec  acquêt.  Elle  a  sa 
part  dans  les  acjucts  et  conquêts. 

CONQUETE,  subst.  f.  L'action  de 
conquénr,  ou  la  chose  conquise.  Faire 
la  conquête  d'un  Pays.  Belle,  grande, 
glorieuse  conquête.  Garder  ses  conquêtes. 
Agrandir  son  Etat  par  ses  conquêtes. 
Pays  de  conquête. 

On  dit ,  Vivre  comme  dans  un  Pays 
de  conquête ,  pour  dire  ,  Vivre  à  dis- 
crétion. 

Conquête  ,  se  dit  figurément  en 
termes  de  galanterie.  La  conquête  d'un 
amant.  Cette  beauté  jait  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes. 

On  tlit  aussi  :  Cet  homme  a  des  qua- 
lités aimables  ,  il  a  fait  ma  cor-quête. 
Je  suis  sa  conquête.  J'en  veux -faire  ma 
conquête. 

CONQUÉTER.  r.  a.  Conquérir.  Il 
est  vieux. 

CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  sacre 
un  Evêque.  L'Évêque  consacrant.  Il  est 
aussi  substantif.  Le  Consacrant. 

CONSACKER.  v.  a.  Dédier  à  Dieu 
avec,  certaines  cérémonies.  Consacrer 
une  Eglise  ,  un  Autel,  un  Calice.  Consa- 
crer une  personne  à  Dieu.  Se  consacrer  à 
Dieu.  Se  consacrer  au  service  des  Autels. 
II  signifie  a.ussâ  ,  Donner,  dévouer  à 
Dieu  ,  sans  <  bserver  aucune  céré  ..o^ 
nie  particulière.  Après  tant  de  temps 
donné  au  monde  ,  il  a  consacré  le  reste  de 
ses  jours  à  Dieu. 

On  dit  figurément  ,  Consacrer  à  quel- 
qu'un son  temps  ,  ses  veilles  ,  ses  soins  , 
pourdire,  Lui  dévouer  son  temps,  ses 
veilles  ,  etc. 

On  dit  encore  u..ns  le  même  sens  : 
Consacrer  sa  jtunsse,  sa  vie,  etc.  à 
l'étude  ,  au  Bar.  eau  ,  a  la  guerre  ,  à 
l'exercice  des  armes,  etc.  Se  consacrer  à 
l'étude  des  Largues  ,  des  Relies-Lettres , 
de  la  Philosophie.  Consacr.r  son  argent 
à  se  former  une  bibl  athèque. 

On  dit,  que  L'Eglise  a  consacré  un 
mot ,  pour  .me  ,  q:i  Elle  l'.a  déterminé 
à  une  signification  particulière  ,  hors 
île  laquelle  il  n'est  poini  d'usage.  Ainsi 
les  mot.*  de  Con&ubstmt'.i-l  et  de  Trans- 
substantiation, sont  dcsm.us  consacrés, 
eu  parlant  De  la  divinité  du  Verbe  ,  et 
de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi ,  que  L'usage  a  consacré 
une  phrase  ,  une  j'afun  de  parler,  pour 
dire  ,  que  L'usage  l' i  établie,  et  qu'il 
n'y  i'.itt  rien  changer  j  quoiqu'elle  soit 
qt'e'quefois  c  -ntre  les  r-'-gles  de  la 
L  ligue,  comme:  ettr.s  Royaux,  Tout 
vient  à  point  qui  peut  attendre. 
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Consacrer  ,  se  dit  encore  particu- 
lièrement ,  De  ce  que  lait  le  Prêtre 
lorsqu'il  prononce  les  paroles  sacra- 
mentales  en  vertu  desquelles  le  Corps 
et  le  sang  de  Jésus-Chkist  sont  réel- 
lement sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  Le  Prêtre  consacra  autant  d'Hosties 
qu'il  y  avoit  de  Communians. 

Consacré,  ée.  participe. 

CONSANGUIN,  adj.  m.  Parent  du 
côté  palernel.  Il  n'est  guère  u'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Frère  consan- 
guin, qui  signifie  Frère  d>*  père  ,  et 
qu'on  dit  par  opposition  a  Frère  utérin  , 
qui  signifie  Frère  de  mère.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. 

CONSANGUINITÉ,  s.  1'.  (  l'U  fait 
diphthongue  avecl'I.  )  Parenté  du  coté 
du  père.  Degré  de  consanguinité. 

CONSCIENCE,  s.  t.  Lumière  inté- 
rieure, sentiment  intérieur  par  lequel 
l'homme  se  rend  témoignage  a  lui- 
même  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait. 
Conscience  timorée.  Conscience  délicate. 
Conscience  scrupuleuse.  Conicier.ce  tendre. 
lionne  conscience.  Conscience  en  onée .  Dé 
licutesse  de  conscience.  Scrupule  de  con- 
science. Remords  de  conscience.  Le  ver  de 
la  conscience.  Le  cri  de  la  conscience.  Le 
tribunal  de  la  conscience.  Directeur  de 
conscience.  Le  fort  d.  la  conscience.  Liberté 
de  conscience.  Conseil  de  conscience.  Faire 
quelque  chose  pour  l'acquit  de  sa  con- 
science. Cela  se  peut  faire  en  sûreté  de 
conscience.  Votre  conscience  ne  vous  re- 
proche-telle  rien  .J  Agir  contre  sa  con- 
science. Parlercontre  saconscience.  Parler 
selon  sa  conscience.  Troubler  lis  con- 
sciences. C.la  n'est  propre  qu'à  alarmer 
les  consciences. 

On  appelle  Cas  de  conscience  ,  Cer- 
taines difficultés  ou  questions  sur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  de  fend  en 
certains  cas.  Proposer  un  cas  de  con- 
science. Résoudre  un  cas  de  conscience. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  de  la  con- 
science ,  qu'il  est  hoir  me  de  conscience  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  attentif  à  ne 
rien  faire  qui  puisse  blesser  sa  en- 
science  ;  et  on  dit  au  contrai  e  ,  qu'il 
est  sans  conscience  ,  qu'il  n'a  point  de 
conscience.  On  dit  aussi  dans  le  style 
familier,  qu'I/  a  la  conscience  large, 
pour  dire,  qu'il  ne  rogaule  pas  de  bien 
près  a  ce  qui  concerne  son  devoir.  On 
dit  aussi  ,  qu'//  n'a  pas  la  conscience 
nette  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  sent  cou- 
pable. 

On  dit  communément  ,  faire  con- 
science d'une  chose  ,  pour  dire  ,  Faire 
scrupule  d'une  chose,  p. née  qu'on  croit 
qu'elle  et  contre  les  bonnes  nue  rs  , 
contre  la  raison,  contre  'a  bien  se  nie. 
Je  j'erois  consciei.ee  d'avo.r  commerce  avec 
un  homme  si  décrié.  Je  jais  consclenci  de 
tous  importuner  si  soumit  de  la  même 
chose 

On  dit  dans  le  même  se  s  :  Il  y  i  de 
la  conscience  à  f.iire  telle  chose.  C'est 
conscience  de  faire  tetle  chose.  Il  y  a  de 
la  conscience  à  jouer  contre  un  Jiomme  qui 
ne  sait  pas  le  jeu  C'est  conscience  d  le 
laisser  dans  l'er.cur  où  il  est.  7V>  fai.es 
pas  cela  ,  i:  y  auruit  conscience. 

On  dit  :  Je  mets  cela  ,  je  la'sse  cela 
sur  votre  conscience  Je  m'en  remets,  je 
m'en  rapports  à  votre  conscience,    Vous 
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aurei  cela  sur  votre  conscience  ,  pour 
dire  ,  Si  vous  agissez  en  ceia  contre 
votre  consciente,  vous  en  répondrez 
devant  Dieu.  Et  ou  dit ,  qu'  Un  homme 
a  dit  tout  ce  qu'il  avoit  sur  sa  consciet.ee, 
pour  dire,  qu'il  n'a  rien  caché  de  ce 
qu'il  savoit  ,  de  ce  qu'il  avoit  sur  le 
cœur. 

Conscience  ,  se  dit  en  Métaphysi- 
que ,  de  la  connoissance  qu'on  a  u'une 
vérité  par  le  sentiment  intérieur.  Les 
hjmmes  ont  la  conscience  de  leur  liberté. 
Conscience  intime. 

En  conscience,  en  bonne  conscience. 
Fa^on  de  parler  adverbiale.  Eu  vérité  , 
selon  les  règles  de  la  conscience.  Je 
vous  le  dis  en  conscience.  Ce  Marchand 
vend  en  conscience,  il  ne  suifait  point.  En 
bonne  conscience,  pouvez  vous  me  deman- 
der ce  prix?  Vous  êtes  obligé  en  conscience 
à  cela  ,  de  faire  ,  etc. 

En  conscience  ,  en  ma  conscience  ,  sur 
ma  conscience.  Espèce  île  serinent  en 
usage  dans  le  langage  familier, 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv. 
D'une  manière  consciencieuse  ,  avec 
conscience  ,  en  conscience.  Agir  con- 
sciencieusement. Faire  un  partage  conscien- 
cieusement. 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.adject. 
Celui,  celle  qui  a  la  conscience  déli- 
cate. C\st  un  homme  consciencieux.  Il 
est  consciencieux  jusqu'au  scrupule. 

CONSCRIT,  adj.  in.  Il  n  est  d'usage 
qu'en  parlant  de  Sénateurs  Romains. 
Les  Pères  conscrits. 

CONSÉCRATEUR.  s.  m.  Il  signifie 
la  n  êine  chose  que  Consacrant. 

CONSECRATION,  subs.  km.  Ac- 
tion p  ir  laquelle  une  chose  /  st  consa- 
crée. La  consécration  d'une  Eglise,  d'un 
calice. 

On  appelle  absolument  et  par  excel- 
lence, La  Consécration ,  L'action  par 
laquelle  le  Prélre  consacre  ,  quand  il 
célèbre  la  Messe.  Avant  la  Consécra- 
tion. Après  la  Consécration.  La  Consé- 
cration étant  faite.  Les  paroles  de  la 
Consécration. 

CONSECUTIF,  IVE.  adj.  Qui  est 
de  suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel, et  dans  le  style  de  Jurisprudence, 
en  parlant  Des  choses  qui  se  suivent 
immédiatement  dans  l'ordre  du  temps. 
On  a  publié  les  bans  par  trois  Diman- 
ch  s  consécutifs.  Dois  Fêtes  consécutives. 
Trois  jours  consécutifs.  Il  rapporte  trois 
baux  consécutifs. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout 
de  suite,  immédiatement  après,  selon 
l'ordre  du  temps  lia  eu  consécutive- 
ment trois  grandes  maladies  11  a  exercé 
coi  sécutivenient  trois  grandes  charges. 

CONSEIL,  subs.  mas.  Avis  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit 
faire  ou  ne  pas  fane.  Bon  ,  sage,  pru- 
a.  nt  conseil.  Conseil  salutaire.  Mauvais, 
pernicieux ,  dangereux  conseil.  Conseil 
intéresse  ,  désintéressé.  Conseil  violent. 
Il  est  l'auteur  de  ce  conseil.  Donner  con- 
seil,  un  conseil.  Prendre  cons  il  de  quel- 
lu'un.  Prendre  conseil.  Suivie  le  ci  nseil 
de  qu  Iqu  un.  Croire  un  conseil.  Il  ne 
prend  conseil  jut  de  sa  tête,  de  son  amour, 
de  son  intérêt,  ou  de  son  avarice.  Je  ne 
dema  de  pas  votre  conseil  s.ir  cela.  C'est 
un  conseil  à  lui  donner.  C'est  un  homme 
de  bon  conseil.  Je  ne  ferai  rien  que  par 
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conseil ,  que  par  bon  conseil.  Il  m'a  aidé 
de  ses  bons  conseils.  Il  a  rejeté  tous  mes 
conseils. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
conseil  qu'on  ne  veut  pas  suivre  ,  on 
dit  ,  Ce  conseil-là  est  bon,  mais  il  n'en 
fiut  guère  user. 

On  dit  encore  proverbialement,  que 
La  nuit  donne  conseil ,  porte  conseil,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  jirendre  son 
parti  .1  la  hâte  ,  et  qu'il  faut  se  donner 
le  loisir  d'y  faire  réflexion  ;  et ,  A  nou- 
velles ajfatres  ,  nouveaux  conseils ,  pour 
dire,  qu'il  faut  régler  ses  résolutions 
suivant  les  différentes  occurrences  ,  les 
différentes  conjonctures  des  affaires  ; 
A  parti  pris ,  point  de  conseils  ,  pour 
dire,  qu'il  est  inutile  de  donner  des 
conseils  a  un  homme  qui  a  pris  son. 
parti. 

On  appelle  Conseils  Evangéliques ,Les 
conseils  que  l'Évangile  donne  pour  par; 
venir  à  une  plus  grande  perfection;  et 
en  ce  sens,  Conseil  s'oppose  à  Précepte, 
comme  dans  ces  phrases  :  Ce  n'est  pas 
un  précepte  ,  ce  n'est  qu'un  conseil.  Cela 
n'est  pas  de  précepte  ,  cela  n'est  que  de 
conseil. 

Conseil  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Resolution,  parti.  A'e  m'en  parlez  plus, 
le  conseil  en  est  pris.  Je  ne  sais  quel  con- 
seil prendre. 

Conseil,  est  aussi  un  nom  qui  se 
donne  généralement  à  certaines  assem- 
blées établies  par  l'autorité  du  Prince, 
soit  pour  les  affaires  importantes  de 
l'Etat  ,  soit  pour  l'administralion  de  la 
Justice.  Ainsi  en  France  il  y  a  divers 
Conseils  de  cette  nature,  comme  :  Le 
Conseil  d'Etat ,  ou  le  Conseil  d'en- h.iut. 
Le  Conseil  des  Dépêches.  Le  Conseil  des 
Finances.  Le  Conseil  de  Commerce.  Le 
Conseil  Privé,  ou  le  Conseil  d. s  Parties, 
Un  Arrêt  du  Conseil  d  Etat. 

On  appelle  aussi  Conseil,  la  réunion 
habituelle  d'un  certain  nombre  de  Gens 
de  Loi ,  que  des  Princes  du  Sang  ,  ou 
de  grands  Seigneurs  choisissent  pour 
diriger  leurs  affaires  Le  Conseil  de  M.  le 
Prince  de  Conti,  le  Conseil  de  la  Maison 
de  Bouillon  ,  etc. 

Quand  on  dit,  Un  avocat  au  Conseil, 
un  Greffier  du  Conseil,  Un  Huissier  du 
Conseil ,  plaider  au  Conseil  ,  se  pourvbir 
au  Conseil,  être  à  la  suite  du  Conseil ,  on 
entend  parler  du  Conseil  des  Parties. 
Etquand  on  dit,  qu'Un  tel  est  entré  au 
Conseil ,  cela  ne  s'entend  que  du  Con- 
seil d'État. 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Com- 
pagnie supérieure  qui  n'a  point  île  ter- 
ritoire, et  qui  est  établie  pour  con- 
noître  de  certaines  affaires,  comme  de 
ce  qui  regarde  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux ,  des  différens  qui  naissent  en- 
tre les  Présidiaux ,  des  matières  béné- 
ficiales,  et  des  contrariétés  d'Arrêts. 

On  appelle  Conseil  de  Ville,  Un 
Conseil  établi  pour  connoitre  et  ordon- 
ner des  affaires  de  la  Ville.  On  en  a 
parlé  au  Conseil  de  Ville. 

On  appelle  Conseilde  Guerre,  L'As- 
semblée que  tiennent  les  Officiers  Gé- 
néraux d'une  armée  ,  ou  les  Officiers 
firincipaux  d'un  détachement  ,  d'une 
Place  de  guerre  ,  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu'on  doit  prendre  en  certaines 
conjonctures. 
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On  appelle  aussi  Consnl 'de  Guerre, 
r Assemblée  que  tiennent  l«Oto«i 

p^sr^!ctqci?âS 

^^^au^Ç^neceu, 

mande  du  conseil.  . 

WOn  dit  proverbialementd'Un  homme 
qui  prend  promptemcnt  sa  résolution 
sans  consulter  personne;  ^'IlabientOt 
assemblé  son  conseil.  r 

En  termes  de  Palais  ,  l'Avocat  que 
la  Partie  consulte  ,  s'appelle  ion  con 
HU;  et  on  dit ,  Aller  au  conseil  ,  pour 
ïire\   Aller  consulter  un  Avocat.  Le 
conseil  est  d'avis...  b«««i. 

En  parlant  des  Décrets i  de s  la .Provi- 
dence ,  on  dit,  Les  conseils  de  Dieu.  Il 
jZ  adorer  les  'conseils  de  Dieu  Les  con- 
seils de  Dieu  sont  impénétrables,  Etes- 
rous  entrés  dans  le  conseil  de  Dieu  . 

CONSEILLER,  v.  a.  Donner  con- 
seil. Bien  conseiller,  mal  conseiller.  Con- 
seiller sagement.  Qui  vous  a  conseille 
cela  ?  h  ne  voudrois  pas  lui  conseiller  de 
faire  telle  chose.  Qui  sont  ceux  qui  le 
'conseillent  ?  Je  vous  le  conseille  en  ami 
Conseiller  a  quelqu'un  de  faire  ^ne  chose- 
Conseiller  une  chose  a  quelqu  un.  Conseil- 
la la  paix.  Conseiller  la  guerre-  Bien 
conseiller  quelqu'un,  le  mal  conseiller. 

On  disoit  autrefois,  Se  conseiller  « 
quelqu'un,  pour  dire,  Prendre  les  con- 
seilsf,  suivre  les  conseils  dequelquun. 
Il  est  inusité.  .  . 

Conseillé,  ée.  participe. 
CONSEILLER,  ERE.  s.  Qui  donne 
conseil..  Sage  ,  bon  conseiller.  Mauvais 
conseiller.  Celui  qui  vous  adonne  ce  con- 
seil est' un  mauvais  conseiller,  lin  a  ère 
ni  l'auteur  ni  le  conseiller  de  celte  entre- 
Vrise.  Le  désespoir  est  un  mauvais  con- 
seiller. La  passion  est  une  conseillère  dan- 

^IUignifie  aussi  principalement,  Des 
Juges  établis  pour  rendre  justice :  dans 
une  Compagnie  réglée.  Conseiller  dE- 
„,.  Conseiller  au  Parlement,  a  le '  Grand  - 
Chambre,  aux  Enquêtes  ,  aux  R'V""*- 
Conseiller  Lai.  Conseiller  Clerc.  ConseiUer 
a  la  Cour  des  Aides,  à  la  Cour  des  Mon- 
noies.au  Présidialde...au  bailliagede 
Conseiller  au  Trésor  ,  aux  Eaux  et  Fo- 
rets  .  à  l'Amirauté. 

On  appelle  Conseillers  d  honneur,  Ceux 
qui  ont  séance  et  voix  de  iberative 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  charge;  Con- 
seiller honoraire  ,  Celui  qui  après  vingt 
ans  d'exercice  ,  vend  sa  charge  ,  t-t 
oblient  des  Lettres  de  véterance. 

On  appelle  Conseillers -nés,  Ceux  qui 
ont  droit  de  séance  au  Parlement  en 
vertu  de  leur  dignité.  L'archevêque  de 
Maris,  l'Abbé  de  Cluni  ,  et  l'Abbé  de 
Saint-Denis,  sont  Conseillers-nés  du  Par- 
lement. 

Conseiller  du  Roi,  est  aussi  Un  titre 
d'honneur  attaché  à  certains  Olhces  , 
et  que  prennent  aussi  les  Evêques. 

On  dit  proverbialement.  Ici  les  Con- 
seillers n'ont  point  de  gages  ,  pour  dire 
a  ceux  qui  s'insèrent  de  donner  des 
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conseils  ,  qu'Us  ne  doivent  point  êtt 
donner  ou  qu'ils  ont  toit  d'en  donner. 
CONSENTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cousent.  Le  mari  est  consentant.  La 
femme  présente  et  consentante.  En  êtes- 
vous  consentant  i  II  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Pratique. 

CONSENTEMENT,  s.  m.  Acquies- 
cement à  quelque  chose.  Consentement 
verbal.  Consentement  tacite.  Consentement 
par  écrit.  Consentement  forcé.  Consentement 
volontaire.  D'un  commun  consentement. 
Consentement  mutuel,  unanime.  Donner, 
1  refuser  son  consentement  à  quelque  chose. 
Arracher ,  extorquer  le  consentement  de 
quelqu'un.  Le  consentement  des  deux  par- 
ties est  nécessaire  pour  un  mariage.  Il  s  est 
marié  sans  le  consentement  de  son  père.  Il 
a  donné  son  consentement  par  écrit.  Cela 
ne  s'est  pas  fait  de  mon  consentement.  Il 
veut  faire  ce  mariage  ,  mais  ce  n  est  pas 
de  mon  consentement. 

CONSENTIR,  v.  n.  Acquiescer  a 
quelque  chose  ,  adhérer  à  la  volonté 
de  quelqu'un  ,  trouver  bon  ,  vouloir 
bien.  Les  parens  ont  consenti  a  ce  ma- 
riage. Pour  moi  ,  je  n'y  puis  consentir.  Je 
n'y  consentirai  jamais.  Je  consens  a  tout 
ce  que  vous  voulez,.  Je  consens  à  votre  de- 
mande. Je  consens  que  yous/assi.ç... 

On  dit  communément  ,  <^"J  ne  dit 
mot ,  consent.  .. 

Il  est  quelquefois  actif  ;  et  alors  il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  la  Prati- 
que. Consentir  la  vente,  i  adjudication 
d'une  terre.  .  .  .      ,■ 

Consenti,  ie.  participe.  Il  n  est 
guère  d'usage  qu'au  Palais.  Appointe- 
ment  consenti  par  les  Parties. 

CONSÉQUEMMENT.  adv.  D'une 
manière  qui  marque  la  juste  liaison 
que  des  propositions  ont  les  unes  avec 
tes  autres.  Raisonner conséquemment. 

On  dit  ,  Agir  conséquemment  ,  parler 
conséquemment,  pour  dire  ,  Agir ,  par- 
ler conformément  à  ses  vues ,    a   ses 

PrîïCsmni'tie  aussi  ,  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle.  On  a  découvert 
qu'il  avoit  intelligence  avec  les  ennemis  , 
et  conséquemment  on  l  a  arrêté. 

En  cette  acception  .Conséquemment 
peut  être  suivi  de  la  préposition  a.  Il 
a  conduit  l'affaire  conséquemment  a  ce  qui 

^CONSEQUENCE,  s.  f.  Conclusion 
tirée  d'une  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions. Tirer  une  conséquence.  La  consé- 
quence qu'on  en  tire  est  ,uste.  La  consé- 
auxnce  est  fausse.  La  conséquence  est  mal 
itée TllUi une  conséquence.  Prouverai 

"ïfLTrend  aussi  pour  Importance 
Un  homle  de  conséquence.  Un  homme  de 
peu  de  conséquence.  Une  afjaire  de  nulle 
Conséquence.  Une terreie  conséquence.  Une 
place  de  conséquence.  Une  charge,  un  em- 
ploi de  conséquence. 

P  II  se  dit  encore  Des  suites  qu  une  ac- 
tion ouquelqu'autie  chose  peut  aïoir. 
Un  exemple  de  dangereuse  conséquence 
Cela  peut  avoir  d'étranges  conséquence^ 
Et  dans  le  même  sens  on  ait  d  Une 
chose,  qa'Elle  tirerait  a  conséquence  , 
pouidiiqe,qu'Ilya..roit  à  craindre 
qu'on  ne  s'en  prévalût 
^   c ,o„r»',ir;«tce.  Fac 
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sens.  C'est  quelquefois  pour  marquer 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur 


qu'il  ne  faut  pas  pren 
ce  qui  vient  d'un  homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  attention.  On  s  en  sert 
aussi  quelquefois  pour  marquer  qu  u 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  cer- 
taines libertés  que  se  permet  une  per- 
sonne qui  est  comme  en  possession 
de  dire  ou  de  faire  tout  ce  quil  lui 
plaît,  sans  qu'on  s'en  fâche -et  dans 
ce  sens  on  dit ,  Tout  ce  qu  il  dit  est 
sans  conséquence  ,  il  ne  faut  pas  s  en 
fâcher.  ._ 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains privilèges  qui  sont  tellement  at- 
tachés à  la  naissance,  à  la  dignité  et 
au  mérite  de  certaines  personnes ,  que 
ce  qu'on  fait  en  leur  considération ,  ne 
peut  tirer  a  conséquence  pour  les  au- 
tres. Ce  qu'on  fait  pour  certaines  gens  est 
sans  conséquence  pour  d'autres.  Dans  ce 
sens  on  dit  ,  qu'  Une  grâce  est  sans  con- 
séquence, pour  dire,qu'Ele  ne  doit 
pas  être  prise  pour  exemple. 

On  oit  ,  qu'  Un  homme  est  sans  con- 
séquence ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit  pas 


l'on  ne  8  en   »"»'»••  . 

\-cns  conséquence.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  donc  on  se  sert  en  dneis 


prendre  garde  à  ses  discours. 

On  dit  aussi  en  matière  de  galan- 
terie ,  aa'Un  homme  est  sans  conséquen- 
ce, Lorsqu'il  e,t  d'une  réputation  et 
d'un  à^e  qui  mettent  à  l'abri  du  soup- 
çon les'  femmes  avec  lesquelles  il  est 

1SÈn  conséquence.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Conséquemment.  J  ai  reçu 
votre  Lettre,  et  j'agirai  en  conséquence. 
Il  se  construit  aussi  avec  un  régime. 
En  conséquence   de  vos  ordres  ,    de   vos 

^CONSÉQUENT  ,  ENTE,  adject. 
Qui  raisonne,  qui  agit  co"séquem- 
nient.  Cet  homme  est  conséquent  dans 
ses  discours,  dans  ses  projets  ,  dans  sa 
conduite.  ,  _  m. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  termes  de  Logique  ,  la  se- 
conde proposition  d'un  Enthymèrne, 
dont  U  première  s'appe  le  l'accè- 
dent. Ce  conséquent  est  absurde  ,  ainsi 
l'antécédent  ne  peut  pas  être  vrai. 

En  termes  de  Mathématique ,  Censé- 
ment se  prend  pour  le  second  terme 
a' une  raison  ou  d'un  rapport.  Dans  la 
raison  de  trois  à  quatre  ,  trois  est  l  anté- 
cédent ,  et  quatre  est  le  conséquent. 

Par  conséquent.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signifie  Donc,  par 
une  suite  naturelle  et  nécessaire.  Le 
Soleil  est  levé  ,  et  par  conséquent  il  fait 
iour.  Cesc  votre  père  ,  et  par  conséquent 
'VOus  lui  devez  le  respect.  Vous  me  l  avez_ 
promis  ,    et  par  conséquent  vous  y  êtes 

°  ifs'e  met  quelquefois  absolument 
dans  la  conversation,  et  alors  onsous- 
entendla  conclusion  qui  résulte  natu- 
rellement de  la  première  proposition. 
Vous  m'avez  donné  votre  parole  ,  et  par 
conséquent,  pour  dire,  fe  par  consé- 
quent vous  êtes  obbee  de  la  tenu. 
^CONSERVATEUR,  TRICE.subs. 
Celui,  celle  qui  conserve.  Le  grince 
est  par  état  le  conservateur  des  b-.ens  et 
de  la  liberté  de  ses  sujets.  Les  forme, 
conservatrices.  Dans  cet  exemple  ,  il  est 

adjectif.  .  TT      ■.  „ 

Conservateur  ,  est  aussn  Un  titre 

de   dignité  et  da  charge.  C^nseryauirT. 
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des  privilèges  de  V  Université.  Juge  con- 
servateur de  L)0-i.  Contrôleur  et  Conser- 
vateur des  Hypothèques. 

CONSERVATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  ,  une  personne  est 
conservée,  où  l'eltei  de  cette  action. 
j4yez  soin  de  la  conseivation  de  ces  fruits . 
La  conservation  de  quelque  chose.  Chacun 
a  soin  de  sa  conservation.  J  ai  fait  cela 
pour  votre  conservation  ,  pour  la  conser- 
vation de  la  Province ,  etc.  Il  tu  songe 
qu'à  la  conservation  de  sa  santé  ,  qu'à  sa 
propre  conservation,  y  ciller  a  la  conser- 
vation de  ses  droits  ,  de  son  bien  ,  de 
sa  réputation ,  de  ses  privilèges.  Je  lui 
dois  la  conservation  de  ma  vie. 

On  ilit  en  termes  il'Art,  qu't/n  Ta- 
bleau j  une  Statue  ,  une  Médaille  ,  sont 
d'une  belle  conservation  ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  bien  entiers,  bien  con- 
serves. 

On  appelle  La  Conservation  de  Lyon, 
Une  très-antienne  Juridiction  établie 
à  Lyon  pour  juger  les  affaires  de  com- 
merce. 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  conserve.  Il  est  u'usage  surtout  au 
Palais-  Une  opposition  ,  un  scellé  ,  sent 
des  actes  const notoires. 

CONSERVATOIRE,  sub.  mas.  En 
Italie  ,  c'est  une  Ecole  gratuite  où  l'on 
élève  des  enlans  pour  la  Musique.  On 
appi  Ile  aussi  Conservatoire ,  Une  mai- 
son où  l'on  retire  des  tilles  orphe- 
lines ,  des  filles  et  des  femmes  pour 
les  préserver  de  la  débauche. 

CONSERVE,  s.  f.  Espère  de  confi- 
ture faite  détruits,  d'herbes,  de  lèses, 
ou  de  racines.  Conserve  de  roses  de  Pro- 
vins.  Conserve  de  Provins.  Conserve  de 
violettes,  de  fleurs  d'oranges,  de  fram- 
boises ,  de  citron  ,  d'absinthe.  Conserve 
de  betoine.  Prendre  de  la  conserve.  Celte 
conserve  est  bonne  pour  le  poumon. 

Cokservb  ,  est  aussi  un  ti  rme  de 
Marine,  qui  se  dit  d'Un  vaisseau  qui 
lait  route  avec  un  autre  ,  pour  le  se- 
courir, ou  pour  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  Le  vaisieau  ayant  perdu  sa 
conserve. 

On  dit,  que  Deux  vaisseaux  vont  de 
conserve,  pour  dire  ,  qufls  vont  de 
compagnie  ,  qu'ils  font  loute  ensem- 
ble. 

CuNsERVkS.  sub.  fém.  pi.  Sortes  de 
lunettes  qui  grossissent  peu  les>>bjets, 
et  conserv  ni  la  vue.  Il  se  sert  de  con- 
serves. Il  prit  ses  conserves.  Il  met  des 
conttrves. 

CONSERVER,  v.  act.  Garder  avec 
soin  .  apporter  le  soin  nécessaire  peste 
«mpédier  qu'une  chose  ne  se  pâte  ,  ne 
dépérisse.  Con*ervrr  des  fruits,  conserver 
des  meubles  ,  conserver  des  habits. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  soin  de  sa  santé,  que  C'est  un  homme 
qui  a  grand  soin  de  se  conserver  ,  qu'i/  se 
conservera  long-temps. 

On  dit  aussi  d  Une  femme,  qu'Eue 
n  grand  soin  de  conserver  son  teint ,  pour 
dire  ,  qu  Elle  a  grande  attention  à  ce 
qui  rcg.rdela  beauté  de  son  teint. 

On  uit ,  Conserver  son  pays  ,  conserver 
ses  terres  ,  pour  dire  ,  Les  garanlir  de 
tout  ce  qui  peut  y  apporter  quelque 
dommage. 

On  dit  aussi  ,  Conserver  la  mémoire 
d  ur.  bienfait  t  d'une  injure  ,  poux  (lire  j 
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S'en  souvenir  ;  et  Conserver  sa  réputa- 
tion ,  son  honneur,  pour  dire,  Maintenir 
sj  réputation  ,  son  honneur,  sans  au- 
cune tache  ;  Conserver  sa  te"t<  ,  toute  sa 
tête,  pour  dire  ,  Conserver  son  juge- 
ment ,  soit  dans  la  vieillisse  ,  soit  dans 
des  circonstameee  critiques  ;  Conserver 
ses  droits  ,  ses  priviUges  ,  pour  dire  , 
.Empêcher  qu  ou  n'y  donne  atteinte  ; 
Conserver  sa  haine,  son  amour,  pour  dire, 
iSe  pas  cesser  de  haïr  ,  d'auner. 

On  dit  à-peu-près  dans  le  même 
sens  ,  Conservez-moi  vos  bonnes  grâces  , 
i  honneur  de  ws  bonnes  grâces  ;  et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  brouille 
aisément  avec  ses  amis  ,  que  Cest  un 
homme  qui  ne  conserve  pas  ses  amis  ,  qui 
ne  sait  fus  co  -server  tes,  amis. 

On  un  au&si ,  Se  conserver,  pour  dire  , 
Se  conduire  si  bien  ,  si  sagement  en  un 
temps  dithcile  ,  ou  entre  des  personnes 
ennemies,  ou  de  contraire  humeur, 
que  l'on  ne  se  uiette  mal  avec  personne. 
On  a  bun  de  la  peine  a  se  conserver  entre 
deux  partis  si  animes  l'un  contre  l'autre. 

Un  dîl  encore,  Les  fruits  d'Eté  ne  se 
conservent  pas  ,  pour  dire,  qu'ils  se  gâ- 
tent bientôt  ;  Les  vins  fumeux  se  cons.r- 
vent  long  temps,  pour  dire,  qu'ils  ne 
dépérissent  pas  si  vite  que  lis  autres. 

Conserver , en  [mi  1,  n-  Des  troupes, 
est  opposé  a  Licencier.  Aptes  la  paix, 
on  lu-ncia  tels  et  tels  Rtgunens  ,  et  on 
n'en  conserva  que  tant, 

Con&krver  ,  signifie  aussi ,  Ne  pas 
se  défaire  de.  Il  a  conservé  ses  anciens 
Domestiques.  Il  a  vendu  ses  livres  ,  ses 
m- 1* i  Us  ;  il  nV  consens  que  ceux  qui  lui 
étoient  absolument  nécessaires, 

Cov«BRvit  tt.  participe. 

On  du  d'U  ne  '1  *  rre  dont  le  Seigneur 
tau  ^aidcr  lâchasse,  c\u*hlU  est  bien 
conservé*. 

Ou  oit  «l'Une  médaille,  d'un  tableau, 
d'un  monument  an/ique  ,  qu'ils  sont 
bien  conservés,  pour  dire,  qu'ils  ont 
encore  toute  leur  beauté,  toute  leur 
fraichi  ur. 

On  dit  dans  le  même  sens,  d'Une 
personne  d'un  Age  avancé,   quia  en 
core  un  air  de  fraîcheur  et  de  santé, 
qu  hile  est  bien  conservée. 

considérable,  adjeot.  des  2  g. 

Qui  doit  être  cous  dere ,  qui  est  im- 
portant, de  conséquence  ,  dont  on  doit 
li ne  cas.  liaisons  considérables.  Cela 
n'est  pas  considérable.  C'est  un  homme 
fort  considérable.  Il  s'est  nndu  considé- 
ra' le.  li  t  ent  un  rang  considérable.  Ce 
moi  B^emploie  moins  fréquemment  en 
pajlant  des  personnes. 

1k  se  un  aussi  par  rapport  à  la  gran- 
deur, au  nombre,  a  la  quantité,  etc. 
Ouvrage  considérable.  Somme  considé- 
rable. Dépense  considérable.  Armée  con- 
siaérabU.  lUaladi  ,blessure  cons.déiuble. 

CO-NMO-EKAB.  1JV1EMT  adrerb. 
Beaucoup.  Il  a  perdu  considérablement 
dans  cette  affaire.  Ce  travail  est  considé- 
rablement avancé.  1  fut  cunsidétabUmcnt 
blessé  dans  ce  combat. 

CONSIDËRAJST,  ANTE.  adjeet. 
Circonspect ,  qui  a  beaucoup  d'eg  mis. 
Il  vieillit  ,  et  n\  st  guère  d'usage  ,i.\i- 
vec  quelque  adverbe;  et  dans  ces  phra- 
ses du  diSOOttrs  t  mi  lier  :  y  vus  n'êtes 
guère  considérant.  C'est  une  personne  ex- 
trêmement considérante , 
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CONSIDÉR  AN  T.  s.  m.  Remarq  nés, 
réflexions  qui  précèdent  le  dispositif 
l'une  loi  ,  d'un  Décret,  etc.  Le  consi- 
dérant d?  cette  Loi  est  très-bien  fait. 

CONSIDÉRATION,  susb.  f.  Action 
par  laquelleon  considère,  on  examine. 
Cela  est  digne  de  considération.  Cela  mé- 
rite cons  dération  ,  demande  une  longue 
considération  ,  beaucoup  de  considération. 

En  ce  sens  ,  il  signifie  au  pluriel  , 
Réflexions  ,  observations.  Considéra- 
tions sur  le  commerce  ,  sur  Us  finances  , 
etc.  etc. 

11  signifie  aussi ,  Circonspection ,  at- 
tention dans  la  conduite;  et  dans  ce 
sens  on  dit  d'Un  homme  imprudent, 
que  C'est  un  homme  qui  agit  sans  con- 
sidération ,  qui  n'apporte  aucune  considé- 
ration dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  signifie  aussi ,  Raison,  motif.  Il  a 
fait  cela  par  telle  considérai  *  n.  Il  y  a 
été  obligé  par  de  grandes  considérations. 
Diverses  considérations  l'y  ont  porté.  Il 
y  a  étéobligé  par  des  considérations  d'hon- 
neur et  d  intérêt. 

Considération  ,  se  dit  aussi  De 
l'égard  qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'est 
a  votre  considération  qu'il  en  a  usé  si 
bien.  C'est  en  votre  considération  qu'il  l'a 
jair.  Si  ce  n  étoit  la  considération  d'un  tel. 

On  dit ,  Alettre  en  considération  ,  faire 
entrer  en  considération  ,  prendre  en  con- 
sidération ,  puur  dire,  Avoir  égard. 
Le  Koi  a  mis  vos  services  en  considéra- 
tion ,  fera  entrer  vos  services  en  considé- 
ration. 

Considération  ,  se  dit  aussi  Des 
égards  qu'obtiennent  les  talens ,  les 
v.  rfus,  ou  que  la  dignité  et  les  charges 
attirent*  C'est  un  homme  de  grande  con- 
sidera'ion  ,  qui  s'est  acquis  une  grande  con- 
sidération ,  qui  a  beaucoup  de  considé- 
ration. Il  est  en  haute  considération  ,  en 
grande  considération.  Il  n'a  nulle  consi- 
dération dans  le  monde.  On  n'a  nulle 
considération  pour  lui.  C'est  une  charge 
qui  donne  peu  de  considération.  Il  a  perdis 
toute  sa  considération. 

On  oit  d'Un  homme  do  peu  ,  ou  peu 
connu  ,  que  Cest  i*n  homme  de  peu  de 
considération  ,  de  nulle  considération. 
Cest  un  homme  sans  considération  dans 
le  monde  ,  sans  considération.  On  dit 
d'Une  chose  de  peu  de  valeur,  que 
C'est  une  chose  de  peu  de  cons:dération. 

CONSIDEI  EMKNT.  udverb.  Avec 
prudence,  ave<  circonspection.  Il  faut 
agir  considérpment  dans  cette  affaire. 

CONSIDERER,  v  actif.  Regardée 
attentivement.  Considérer  un  bâtiment. 
Considéra  un  tableau.  J'ai  long- temps 
considéré  cet  homme  là  pour  le  mieux  re- 
connaître. Je  considérois  son  geste  ,  son 
maintien  ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Examiner  avec  at- 
tentii.n  11  faut  bien  considérer  les  choses 
axant  que  de  s'engager.  Considérer ,  je 
vols  prie  ,  telle  chose.  Quand  vous  aurez 
tout  considéré  ,  tout  bien  considéré  ,  vous 
trouvère^  que...  Considérer  un  peu  ce  que 
vous  faites.  Considérer  en  vous-même. 
Vous  ne  considère^  pas  le  travail  qu'il  y 
a  dans  cet  ouvrage.  Cest  un  homme  qui 
ne  considère  rien. 

Il  signifie  aussi,  Peser,  apprécier 
Considère^  quels  avantages  il  vous  reviens 
dra  de  votre  bonne  conduits. 
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Il  signifie  aussi,  Avoir  égard.  Consl- 
dére\  les  longs  services  qu'il  vous  a  rendus. 
Ce  Juge  ne  considèie  ni  les  personnes  ni 
les  recommandations. 

Il  signifie  encore,  Estimer,  faire  cas. 
Il  est  considéré ,  il  est  fort  considéré  à 
la  Cour,  l^ous  le  devriez  considérer  da- 
vantage. Je  ne  considère  ni  sa  fortune  , 
ni  ses  richesses.  Je  ne  considère  que  son 
mérite.  On  dit  ,  C'est  un  homme  que  je 
considère  beaucoup;  mais  ce  n'est  qu'en 
parlant  de  ses  intérieurs. 

Considéré  ,  ée.  participe.  Tout  bien 
considéré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ce 
considéré- ,  il  vous  plaide. 

CON  SIGNATAIRE,  s.  m.  Déposi- 
taire d'une  somme  consignée.  Le  Cou- 
signataire  délivre  les  deniers. 

CONSIGNATION,  s.  f.  Depot  juri- 
dique de  quelque  argent  ou  d'autre 
chose  ,  fait  entre  les  mains  d'une  pei- 
sonne  publique.  Taire  une  consignation 
au  Greffe.  Il  na  pas  asse\  d'argent  pour 
la  consignation  qu'on  lui  demande.  Four 
le  droit  de  la  consignation  ,  de  consigna- 
tion. Le  Receveur  des  consignations.  Le 
Bureau  des  consignations. 

On  appelle  Les  Consignations ,  Le 
Bureau  public  où  l'on  porte  l'argent 
déposé  par  autorité  de  Justice.  Porter 
son  argent  aux  Consignations. 

CONSIGNE,  s.  t.  L'ordre  ou  l'es- 
pète  d'instruction  que  donne  à,  une 
sentinelle  celui  qui  la  poste. 

11  se  dit  aussi  dans  les  Places  de 
guerre  ,  d'Un  homme  qui  se  lient  aux 
portes  ,  pour  tenir  un  registre  exact 
île  tous  tes  étrangers  qui  entrent  dans 
la  place. 

CONSIGNER,  v.  a.  Mettre  certai- 
nes sommes  de  deniers  en  dépôt  entre 
les  mains  de  la  Justice  ou  de  quelque 
particulier  ayant  titre  ,  pour  être  déli- 
vrées en  temps  et  lieu  à  qui  il  appar- 
tiendra. Consigner  de  l'argent  au  Grejje, 
clic\  un  Notaire  ,  etc.  Si  vous  ne  voulut 
pas  recevoir  votre  argent  ,  je  le  consigne- 
rai. Pour  sortir  de  prison  3  il  a  consigné 
la  somme  pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté. 
Il  a  consigné  l'argent  pour  faire  juger  son 
procès.  Je  suis  convenu  de  lui  donner  cent 
pistoles  ,  s'il  fait  telle  chose  ,  et  pour  cela 
je  les  ai  consignées. 

On  dit ,  Consigner  en  papier  ,  pour 
dire  ,  Donner  un  billet  portant  obli- 
gation de  la  somme  que  l'on  doit  con- 
signer. 

On  dit  aussi  ,  Consigner  dans  ses 
ouvrages  une  action ,  un  événement  , 
pour  les  transmettre  à  la  postérité.  Ce 
fait  héroïque  sera  consigné  dans  l'his- 
toire. 

Consigner  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
l'ordre  à  une  vedette  ,  ou  à  une  senti- 
nelle. On  lui  a  consigné  de  ne  laisser 
entrer  personne.  On  lui  a  consigné  d'em- 
pêcher les  carrosses  de  passer. 

On  dit  figurément ,  Je  l'ai  consigné  à 
ma  porte ,  pour  dire,  J'ai  donné  ordre 
qu'on  ne  le  laissât  point  entrer  ;  et 
quelquefois  pour  dire,  J'ai  donné  ordre 
qu'on  le  laissât  entrer. 
Consigné,  ée.  participe. 
CONSISTANCE.'s.  féminin.  L'état 
où  sont  certaines  choses  fluides  lors- 
qu'elles deviennent  épaisses, et  qu'elles 
prennent  un  certain  degré  de  solidité. 
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Cette  composition  n'a  pas  asse\  de  consis- 
tance. Il  faut  que  cela  ait  plus  de  consis- 
tance j  il  faut  y  donner  un  peu  plus  de  con- 
sistance. De  la  gelée,  du  blanc-manger  qui 
n'ont  pas  asse^  de  consistance. 

On  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  encore  acquis  le  de- 
gré de  solidité  qu'elles  doivent  avoir, 
qu'Elles  n'ont  pas  encore  toute  leur  con- 
sistance, qu'elles  ne  sont  pas  encore  par- 
venues à  leur  état  de  consistance. 

On  dit  aussi  d'Un  terrain  mouvant, 
sablonneux  ,  marécageux,  et  dont  les 
parties  ne  se  lient  pas  aisément  en- 
semble pour  en  faire  un  corps  solide  , 
que  C'est  un  terrain  qui  n'a  point  de 
consistance. 

Consistance  ,  signifie  aussi  Etat  de 
stabilité  ,  de  permanence.  Les  choses  du 
monde  n'ont  point  de  consistance. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  sens  ,  que  Le 
temps  qu'il  fait  n'a  point  de  consistance  A 
pour  nire  ,  qu'il  y  a  peu  de  stabilité 
dans  le  temps  ,  que  le  temps  est  mai 
assuré.  Et  on  dit  aussi ,  que  Les  affaires 
d'un  État  n'ont  point  de  consistance , 
pour  dire  ,  qu'Elles  sont  dans  une  si- 
tuation où  il  y  a  toujours  quelque  ré- 
volution à  craindre. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  esprit  n'a  point 
de  consistance  ,  pour  tlire  ,  qu'il  n'est 
pas  terme  dans  ses  résolutions  ,  dans 
ses  opinions  ,  etc.  et  qu'il  en  change 
aisément. 

On  dit ,  que  Les  animaux  ,  les  arbres , 
etc.  sont  dans  leur  âge  de  consistance,  dans 
leur  état  de  consistance  ,  Quand  ils  sont 
dans  un  état  où  ils  ne  croissent  ni  ne 
diminuent.  Toutes  les  choses  du  monde 
ont  leur  état  d'accroissement  ,  de  consis- 
tance et  de  diminution. 

On  dit  figurément,  que  Les  affaires 
sont  dans  un  état  de  consistance  3  pour 
dire  ,  qu'Elles  sont  dans  une  situation 
à  ne  pas  changer  sitôt. 

Consistance  ,  se  dit  aussi  De  ce 
qu'une  terre  contient  dans  son  éten- 
due ,  tant  pour  le  sol  de  la  terre  ,  que 
pour  les  droits  qui  lui  appartiennent , 
Donner  un  état  de  la  consistance  d  une 
terre. 

On  dit  aussi  ,  La  consistance  d'une 
succession  ,  pour  exprimer  Tout  ce  qui 
la  compose. 

CONSISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
consiste.  Une  terre  consistante  en  bois  j 
en  terres  labourables  ,  prés ,  etc. 

Consistant,  enPhysique ,  signifie, 
Qui  a  quelque  degré  de  solidité.  Les 
corps  consistons  se  transportent  plus  aisé- 
ment que  les  fluides. 

CONSISTER,  verbe  n.  Il  se  dit  De 
l'état  d'une  chose  considérée  en  son 
être  ,  ou  en  ses  propriétés  et  qualités  , 
ou  en  ses  parties.  La  perfection  de 
l'Homme  consiste  dans  le  bon  usage  de 
sa  raison.  La  vertu  de  cette  plante  consiste 
en  telle  qualité.  Le  devoir  d'un  Ju^e  con- 
siste à  bien  rendre  la  Justice.  Son  revenu 
consiste  en  rentes  3  en  blés,  etc.  One  pièce 
de  terre  qui  consiste  en  tant  d'arpens.  Cette 
maison  consiste  en  une  cour,  tant  de  salles, 
tant  de  chambres. 

En  parlant  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal et  de  plus  important  dans  une 
affaire,  dans  une  question,  dans  une 
difficulté  ,  on  dit  ,  Le  tout  consiste  à 
savoir  ... 
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On  dit ,  La  vertu  consiste  dans  un  juste 
milieu ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  garder  la. 
modération  en  tout ,  et  s'éloigner  éga- 
lement des  extrêmes. 

CONSISTOIRE,  sub.  masculin.  On 
appelle  ainsi  l'Assemblée  des  Cardi- 
naux, convoquée  par  le  Pape,  pour  les. 
consulter  et  leur  demander  leur  avis 
sur  quelques  affaires  importantes.  Cela 
fut  résolu  en  plein  consistoire.  Les  pré- 
conisaiions  d'hvêchés  se  font  dans  le 
Consistoire.  Lorsque  le  Pape  fait  des  Car- 
dinaux j  il  les  déclare  dans  le  Consistoire. 
Le  Pape  tint  consistoire.  Entrer  au  Con- 
sistoire. A.u  sortir  du  Consistoire. 

Consistoire  ,  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  se  tient  ordinairement  cette  assem- 
blée. 

Consistoire  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'Assemblée  des  Ministres  et 
des  Anciens  de  la  Religion  prétendue 
Réformée  ,  pour  délibérer  des  affaires 
de  leurs  Églises.  Les  Anciens  du  Consis- 
toire. On  se  plaignit  de  lui  au  Consistoire. 
On  le  manda  au  Consistoire.  Il  fut  repris 
en  plein  Consistoire. 

CONSISTORIAL ,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  au  Consistoire  que  le  Pape 
tient.  Congrégation  consistoriale.  Matière 
consistoriale.  Jugement  Consistorial.  Les 
OJficiers,  les  Avocats  Consisloriaux. 

On  appelle  Bénéfices  consistoriaux , 
Les  Evêchés  ,  Abbayes  et  autres  Bé- 
néfices ,  dont  les  bulles  sont  deman- 
dées et  expédiées  par  voie  de  Consis- 
toire. 

CONSISTORIALEMENT.  adv.  En 
Consistoire  ,  selon  les  formes  du  Con- 
sistoire. Cela  fut  jugé  consistorialement. 

CONSOLABLE.  adjec.  des  2  g.  Qui 
peut  recevoir  consolation  ,  qui  se  peut 
consoler.  Sa  perte  est  si  grande  t  qu'il 
n'est  pas  consolable.  Le  croye\-vous  con- 
solable  ? 

CONSOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
console.  Ce  que  vous  me  dites-là  n'est 
guère  consolant.  C'est  une  chose  bien  con- 
solante dans  ses  malheurs  ,  que  de  ne  se 
les  être  point  attirés  par  sa  faute.  Les  pro- 
messes de  la  Religion  sont  bien  conso- 
lantes pour  les  malheureux. 

CONSOLATEUR,  TRICE.  subst. 
Celui ,  celle  qui  apporte  de  la  conso-< 
lation.  Dieu  est  le  consolateur  de  nos 
âmes  ,  le  consolateur  des  malheureux , 
des  malades  3  des  affligés.  Il  a  été  toute 
sa  vie  le  consolateur  des  prisonniers  ,  des 
malades.  L'Eglise  appelle  le  Saint-Es- 
prit ,  Le  consolateur  t  l'Esprit  consola- 
teur. La  Sainte  Vierge  est  la  consolatrice 
des  affligés. 

CONSOLATIF,  IVE.  adj.  Propre  à 
consoler.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cet  homme  n'est  pas  consolatif. 
Cette  nouvelle  est  consolative.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

CONSOLATION,  s.  f.  Soulagement 
que  L'on  donne  à  l'affliction  ,  à  la  dou- 
leur, au  déplaisir  de  quelqu'un.  Grande 
consolation.  Douce  consolation.  Consola- 
tions spirituelles.  Donner  ,  apporter  de  la 
consolation.  Recevoir  de  la  consolation. 
Écrire  une  lettre  de  consolation.  Grand 
sujet  de  consolation.  Faites  cela  pour  mi 
consolation. 

Consolation  ,  se  dit  aussi  d'Un  vé- 
ritable sujet  de  satisfaction  et  de  joie. 
t'est  une  grande  consolation  à  un  père  , 

pour 
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pour  un  père ,  de  voir  ses  en/ans  se  porter 
au  bien, 

II  se  dit  quelquefois  De  la  chose  ,  ou 
de  la  personne  qui  console.  La  Philo- 
sophie est  sa  consolation  ,  sa  seule  conso- 
lation. Vous  êtes  toute  ma  consolation. 
}<  n'ai  point  d'autre  consolation  que  vous. 
Di:u  est  toute  ma  consolation. 

On  appelle  Consolat'on ,  à  l'Hombre, 
au  Cadrille  ,  et  autres  jeux  de  cartes  , 
■n  tribut  que  paye  le  joueur  qui  a  de- 
mandé à  jouer,  et  qui  perd. 

CONSOLATOIRE.  adji  des  =  genr. 
Destiné  à  consoler.  Discours  consola- 
latoire.  Il  est  vieux. 

CONSOLE,  subs.  féni.  Pièce  d'Ar- 
Guiteotttre  ,  saillante  et  ornée  ,  qui 
fert  à  soutenir  une  corniche,  un  fron- 
lon  de  croisée  ,  etc.  'Toute  la  face  du 
bâtiment  étoit  ornée  de  consoles  qui  sou- 
tenoient  des  bustes  de  marbre.  Pour  l'or- 
nement des  chambres  ,  on  se  sert  de  con- 
soles de  bois  doré ,  de  marbre  ,  etc.  sur 
lesquelles  on  met  des  bronzes  ,  des  pen- 
dules et  des  porcelaines. 

CONSOLER,  r.  a.  Soulager,  adou- 
cir, diminuer  1'atHiction  ,  la  clou  eur 
d'une  personne,  soit  par  des  discours, 
soir  par  des  soins  ,  ou  de  quelque  autre 
manière  que  ce  soir.  Consoler  les  affli- 
gés ,  les  malades.  Consoler  par  lettres. 
Il  ne  se  peut  consoler  de  la  perte  qu'il  a 
faite.  Il  se  console  avec  ses  amis.  Se  con- 
soler avec  Dieu.  On  n'a  pas  eu  de  peine 
à  le  consoler.  Il  s'est  bientôt  consolé ,  il 
est  déjà  tout  consolé. 

C    •  sots  ,  ée.  participe. 

CONSOLIDANT,  sub.  etadj.  mas. 
Ce  i|ui  affermit  et  c  catrisfi  les  parties 
divisées  d'une  bleSsure.  Les  baumes 
sont  des  consolidons.  Des  médicamens 
coi  lolidatu. 

CONSOLIDATION,  s.  1.  État  de 
la  chose  consolidée  ,  action  par  la- 
quelle une  dette  publique  est  consoli- 
dée. Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
tenues  <le  Chirurgie.  La  consolidation 
d'une  plaie. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
la  consolidjtion  de  l'usufruit^  la  pro- 
priété ,  pour  dire  ,  La  reunTO»  de  l'u- 
sufruit à  la  propriété. 

CONSOLlDF.il.  verbe  act.  Rendre 
ierme  .  rendre  solide.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  Des  plaies.  Cette  plaie 
est  rejointe  ,  mais  on  n'a  pu  encore  la 
consolider. 

On  dit  figurément  ,  Consolider  une 
union,  consolider  un  traité,  pour  dire, 
Affermir  une  union  ,  affermir  un  traite. 

On  «lit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
Consolider  l'usufruit  à  la  propriété ,  pour 
r'ire,  Réunir  l'usufruit  à  la  propriété. 
*  l'est  aussi  assigner  un  fonds  pour  assu- 
rer le  payement  d'une  dette  publique. 

Consolidé,  BB.  participe. 

CONSOMMATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  consomme.  Les  Cultivateurs  et  les 
Consommateurs.  Il  signifie  aussi  ,  Qui 
perfectionne.  JÈSVS-CtiRIST  est  l'au- 
teur et  le  consommateur  de  notre  foi. 

CONSOMMATION,  s.  f.  Action  de 
consommer.  Achèvement ,  accomplis- 
sement,  perfection.  La  consommation 
d'un  ouvrage.  La  consommation  des  pro- 
phéties. La  consommation  d'une  affaire. 
Consommation  d'un  sacrifice. 

En  parlant  Dur  droit   qu'un  Patron 

Tome  I. 
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Laïque  ou  Ecclésiastique  a  de  nom- 
mer a  un  Bénéfice,  on  se  sert  du  mot 
de  Consommation  -,  pour  dire,  que  L'u- 
sage qu'il  a  lait  de  son  droit  est  con- 
sommé. Les  provisions  <T  un  Bénéfice  font 
pour  cette  fois  la  consommation  du  droit 
de  Collatevr. 

On  dit ,  La  consommation  des  siècles  , 
pour  dire  ,  La  tin  des  siècles  ,  la  fin  du 
monde. 

On  dit  aussi  ,  La  consommation  du 
mariage  ,  pour  dire  ,  La  première  ibis 
que  le  mari  et  la  femme  habitent  en- 
semble apr-'s  la  bénédiction  nuptiale. 

Consommation  ,  se  dit  aussi  Du 
e_raud  usa«e  qui  se  tait  de  certaines 
<  liôses  ,  de  certaines  denrées.  Grand-: 
consommation  de  bois ,  de  blé ,  de  sel. 
Impôt  sur  tes  consommations. 

Consommation  ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  si«nitie  Débit ,  distribution  des 
marchandises.  Les  Marchands  disent 
qu'il  n'y  a  pas  de  consommation  ,  Quand 
fe  commerce  ne  va  pas. 

CONSOMME,  s.  mas.  Bouillon  fort 
succulent  d'une  viande  extrêmement 
cuite.  Lion  consommé.  Faire  un  consom- 
mé. Prendre  un  consommé.  Il  ne  vit  que 
de  consommés.  Un  consommé  de  perdrix. 
Un  consojhmé  de  chapon. 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever,  ac- 
complir, mettre  en  sa  perfection.  Con- 
sommer un  ouvrage  ,  une  affaire.  Dieu 
consomma  en  six  jours  l'ouvrage  de  la 
Création, 

On  dît  en  termes  de  Jurisprudence  , 
qu'Cn  homme  a  consommé  si  n  droit, 
que  son  droit  est  consommé ,  Quand  le 
droit  qu'on  a  rn  quelque  chose  a  eu  son 
elb  t.  Ct  Collattur  a  consommé  son  droit 
par  la  nomination  d'un  tel.  Le  droit  de 
retrait  d'un  Seigneur  est  consommé  quand 
il  a  reçu  ses  lods  et  ve?ttes* 

On  oit  ,  L'aire  consommer  de  la  viande, 
peur  dire,  La  faire  tellement  cuire, 
que  presque  tout  !e  suc,  toute  la  subs- 
tance soit  dans  le  bouillon.  Prene\  une 
mutile  de  veau,  unchapon  ,  etc.  et  faites 
consommer  tout  cela. 

Consommer  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  se  détruisent  par  l'usage  j  comme 
vin ,  viande  ,  bois  ,  et  toutes  sortes  de 
provisions.  Consommer  des  denrées.  Con- 
sommer des  fourrages.  Consommer  des 
provi  ions  de  bouche. 

Consommé,  ée.  participe. 

Il  signifie  .mssi  Parfait.  Sagesse  con- 
sommée. Vtxtu  consommée.  Science  con- 
sommée. 

On  dit  ,  qu1  Un  homme  est  consommé 
en  science  ,  en  toutes  soi  tes  de  sciences  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  tort  savant. 

CONSOMPTIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit 
Des  reiuè  les  propies  à  consumer  les 
humeurs,  les  chairs  ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 

Un   confomptij. 

CONSOMPTION,  s.  f.  Il  se  dit  De 
certaines  choses  qui  se  consument.  Il 
se  fait  une  grande  consomption  de  bois 
dans  ce  fourneau.  La  victime  fut  brûlée 
jusqu'à  i\ntière  consomption.  La  con- 
somption des  espèces  sacramentelles  dans 
l Kucharistie. 

\\  signifie  aussi,  Certaine  espèce  de 
phthiste  tort  ordinaire  en  Angleterre, 
qui  consume  et  dessèche  le  poumon  , 
les  entrailles  ,   et  toute  la  substance 
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du  corps.  Il  est  malade  ,  il  se  meurt  de 
la  consomption.   Etat  de  consomption. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  dé- 
périt,  tva'Elle  est  n.alade  de  consomp- 
tion. 

CONSONNANCE.  subs.  f.  Accord 
de  deux  sons  dont  l'union  plaît  à  i'o- 
reilie.  L'unisson  ,  l'octave,  la  quinte, 
sont  des  consonnances.  Consonnar.ee  par- 
faite.  Consonnance  imparfaite.  Varier  les 
consonnances.  Consonnance  des  mots  dans 
la  prose.  Consonnance  des  rimes  dans  la 
poésie. 

Il  signifie  aussi  ,  Uniformité  ,  res- 
semblance de  son  dans  la  terminaison 
des  mets  qui  riment  ensemble.  Conson- 
nan:e parfaite.  Consonnance  imparfaite. 

CONSONNANT.  aoject.  Terme  de 
Musique.  Qui  est  formé  par  des  con- 
sonnances. Accord  conformant. 

CONSONNE,  adj.  fém.  Il  se  dit  De 
toutes  les  lettres  de  l'alphabet  qui 
n'ont  point  de  son  d'elles-mêmes  ,  et 
ne  se  peuvent  prononcer  qu'étant  join- 
tes à  des  voyelles.  L'alphabet  est  com- 
posé de  lettres  voyelles  et  de  lettres  con- 
sonnes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  voyelles 
ct  les  consonnes,  i-'x  est  une  double  con- 
sonne. 

Quand  une  consonne  est  redoublée 
au  imli.u  u'un  mot,  on  n'en  prononce 
qu'une  ordinairement.  Abbé ,  accabler* 
accorder,  accuser,  affamer,  affermir, 
affranchir  ,  aggraver,  aller  ,  allier,  al- 
lumer ,  apparoitre  ,  apporter  ,  arracher  , 
arroser,  arriver  ,  attacher  ,  attirer,  bon- 
net, commettre  ,  communauté ,  connoitre  , 
dictionnaire  ,  enflammer  ,  etc.  On  pro- 
nonce Abé ,  acabler ,  ofamer  ,  agraver  , 
alumer  ,  aparottre  ,  ariver  ,  atacher  ,  bo- 
net  ,  dictionaire  ,  enffâmer  ,  etc. 

CONSORTS,  sub.  masc.  pi.  Terme 
de  Pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec 
quelqu'un  dans  un  procès,  dans  une 
affaire  civile,  etc.  Un  l'a  condamné  lui 
et  ses  consorts  à  payer  solidairement. 

CONSOUDE.  sub.  f.  Plante  à  fleur 
monopétale.  Elle  est  vulnéraire  ,  et 
tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  de 
consolider  les  plaies. On  l'emploie  aussi 
dans  tes  pertes  de  sang. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adject.  En 
Mécanique,  Les  puissances  conspirantes, 
sont  Celles  qui  agissent  sous  la  même 
direction  ,  et  qui  concourent  à  produire 
le  même  eftef. 

CONSPIRATEUR,  subst.  m.  Celui 
qui  conspire  pour  quelque  mauvais 
dessein  ,  principalement  contre  les 
PrJBi  es  ,  contre  l'Etat ,  contre  les  per- 
sonnes publiques.  Cétoit  un  des  cons- 
pirateurs. 

CONSPIRATION,  subs.  fem.  Con- 
juration ,  dessein  formé  secrètejnent 
par  plusieurs  personnes  contre  l'Etat, 
contre  fes  Puissances  auxquelles  on 
doit  obéir.  Grande  ,  dangereuse  ,  hor- 
rirle  conspiration.  Conspiration  contre 
l'État ,  contre  la  vie  du  Frinc.  Ourdir  , 
tramer,  faire  ,  machiner  ,  former  une 
conspiration*  Il  est  le  chef  ,  l'auteur,  le 
conducteur  de  la  conspiration.  Découvrir 
une  conspiration. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  De  quel- 
ques affaires  particulières  ,  mais  pres- 
que toujours  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
une  conspiration  contre  vous.  Un  a  fait 
*  P   p 
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une   conspiration  pour   lui  faire  avoir , 
pour  lui  faire  perdre  une  telle  charge.  ~ 

CONSPIRER,  v.  n.  Être  unis  d'es- 
prit et  de  volonté  pour  quelque  des- 
sein bon  ou  mauvais.  Conspirer  unani- 
mement. Ils  conspirent  tous  à  même  fin. 
Ils  conspirent  nu  bien  public.  Ils  cons- 
pirent ensemble  pour  rétablir  l'ordre  et  la 
justice,  Tout  le  monde  conspire  à  la  for- 
tune ,  a  la  ruine  ,  à  la  destruction  de  .  .  . 
Ils  conspirèrent  ensemble  pour  s'opposer 
à  ses  progrès.  Ils  ont  conspiré  contre 
vous  ,  contre  l'État. 

Conspirer  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  contribuent  au  même  effet.  Tout 
conspire  à  la  gloire  du  Roi  ,  a  la  jélicité 
de  l'Etat.  Tous  les  événemens  de  cette 
année  ont  conspiré  au  bonheur  de  VÉm- 
pire.  Tout  conspire  à  mon  bonheur.  Tout 
conspire  contre  mes  intérêts.  Mes  inclina- 
tions conspirent  avec  vos  volontés. 

Il  est  aussi  actif.  Ils  ont  conspiré  la 
ruine  de  l'État.  Il  a  conspiré  ma  mort  , 
conspiré  ma  perte. 

Conspirer,  quand  il  est  dit  abso- 
lument, signifie  toujours,  Faire  une 
conspiration  contre  l'État,  ou  contre 
le  Prince.  Un  eut  avis  que  Von  conspi- 
rait dans  cette  Ville. 

Conspiré,   ée.  participe. 

CONSPUER,  verb.  act.  Cracher  sur 
quelque  chose.  Il  est  iamïlier ,  et  ne 
s'emploie  qu'au  figuré  ,  pour  dire  , 
Mépriser  d'une  façon  marquée.  Cet 
ouvrage  a  été  honni  et  conspué. 

Conspué  ,  ée.   participe. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  cons- 
tance ,  fermeté  ,  persévérance.  Souffrir 
constamment  ,  aimer  constamment,  y  at- 
tacher constamment  à  quelque  chose.  Sui- 
vre constamment  un  dessein.  JSiier  cons- 
tamment un  fait.  Soutenir  constamment 
ce  qu'on  a  avancé. 

Il  signifie  aussi ,  Certainement ,  in- 
dubitablement ,  assurément ,  invaria- 
blement. Je  ne  sais  pas  s'il  a  fait  telle 
chose  ,  mais  constamment  'il  a  dit ...  . 
Cette  nouvelle  est  constamment  vraie.  Les 
astres  suivent  constamment  leur  cours. 

CONSTANCE,  sub.  le  m.  Vertu  par 
laquelle  l'âme  est  affermie  contre  les 
choses  qui  sont  capables  de  l'ébran- 
ler ,  telles  que  la  douleur ,  l'adversité  , 
les  tourmens,  etc.  Grande,  belle,  rare, 
admirable  ,  merveilleuse  ,  invincible  ,  iné- 
branlable constance.  Montrer,  témoigner, 
faire  paroitre  sa  constance  ,  de  la  cons- 
tance. Opposer  sa  constance  à  la  douleur  , 
à  la  fortune  ,  etc.  Souffrir  ,  endurer  avec 
constance.  Il  a  eu  bien  de  la  constance. 
La  fortune  a  exercé  ,  a  éprouvé  la  cons- 
tance de  ce  Philosophe.  La  constance  af 
frmit  l'homme  ,  soutient  l'homme  contre 
1rs  adversités; 

On  le  prend  aussi  quelquefois  pour 
Persévérance.  Il  a  poursuivi  ce  dessein 
avec  beaucoup  de  constance.  Il  a  eu  bien 
de  la  constance  de  ne  se  point  lasser  pen- 
dant un  si  long  temps.  Il  aime  avec  cons- 
tance. La  constance  de  son  amour  ,  de 
son  amitié. 

CONSTANT,  ANTE.  adjec.  Qui  a 
de  la  constance  ,  de  la  fermeté  dans  le 
malheur,  dans  les  douleurs,  lia  mon- 
tré une  âme  constante  dans  les  plus  grands 
maux.  Constant  dans  les  tourmens.  Cons- 
tant dans  son  mal.  Il  est  ferme  et  cons- 
tant dans  l'adversité. 
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Il  signifie  aussi,  Certain,  indubi- 
table. Il  n'en  faut  pas  douter,  la  chose 
est  constante,  très-  constante.  Il  est  très- 
constant  que  .  .  .  Cela  est  constant,  passe 
pour  constant.  Un  me  l'a  donné  pour 
constant.  C'est  une  vérité  constante  par- 
mi les  Philosophes  ,  parmi  les  Politi- 
ques ,  etc. 

Il  signifie  encore,  Persévérant .  qui 
ne  change  pas.  Il  est  constant  dans  ses 
desseins  ,  dans  son  travail.  Constant  dans 
la  Foi.  Constant  en  amour ,  dans  son 
amour.  Une  constante  volonté.  Une  ferme 
et  constante  résolution.  Il  a  l'esprit  très- 
constant. 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Constan- 
tes, Les  quantités  qui  demeurent  tou- 
jours les  mêmes  ,  par  opposition  aux 
quantités  variables  qui  changent  con- 
tinuellement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  toutes 
ies  choses  qui  demeurent  toujours  ou 
long- temps  en  même  état.  Fortune  fixe 
et  constante.  État  constant  et  immuable. 
Tout  change  en  ce  monde  ,  il  n'y  a  rien 
de  constant.  Constante  prospérité.  Santé 
constante. 

CONSTATER,  v.  a.  Établir  la  vé- 
rité d'un  fait  par  des  preuves  certai- 
nes, il  faut  constater  ce  fait  avant  que 
d'en  tirer  aucune  induction. 

Constaté  ,  ée.  participe.  Cest  un 
fait  bien  constaté.  Il  est  constaté  par  un 
grandnombre  de  pièces,  de  preuves,  d'ex- 
périences. 

CONSTELLATION,  subst.  f.  (  On 
pron.  les  deux  L.  )  Assemblage  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes  ,  auquel 
on  a  supposé  une  figure,  soit  d'hom- 
me ,  soit  d'animaux  ,  et  donné  un  nom 
pour  le  distinguer  des  autres  assem- 
blages de  même  espèce.  Les  Astro- 
nomes ont  divisé  le  Ciel  en  différentes 
constellations.  On  appelle  Signes ,  les 
dou\e  constellations  qui  composent  le  Zo- 
diaque. La  constellation  de  la  Vierge , 
du  Taureau  ,   etc. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  né  sous  une 
heureuse  ,  sous  une  malheureuse  constel- 
lation ,  pour  dire,  qu'il  est  heureux 
ou  malheureux. 

CONSTELLÉ,  EE.  adj.  (  On  pron. 
les  L.  )  Qui  est  fait  sous  certaine  cons- 
tellation. Anneau  constellé.  Pierre  cons- 
tellée. C'est  une  superstition  de  l'Astrolo- 
gie ,  que  d'attribuer  des  vertus  à  des  an- 
neaux constellés. 

CONSTER.  v.  n.  impers.  Être  évi- 
dent ,  être  certain.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  Palais  ,  où  l'on  dit ,  II 
conste  de  cela.   Il  conste  que  .... 

CONSTERNATION,  sub.  f.  Éton- 
nement  accompagné  d'abattement  de 
courage.  Grande  ,  extrême  ,  générale 
consternation.  Cela  causa  une  telle  cons- 
ternation dans  les  esprits,  dans  la  Ville... 
Cette  perte  fut  suivie  d'une  consternation 
universelle.  Tout  le  monde  étoit  dans  la 
dernière  consternation. 

CONSTERNER,  verb.  act.  Frapper 
d'étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
Cette  nouvelle  seroit  capable  de  conster- 
ner les  esprits.  Cette  perte  les  a  tous 
consternés.  Il  en  fut  tellement  consterné , 
que  .... 

Consterné,  ée.  participe.' 

On  dit ,  Consterné  de ,  en  parlant  Des 
choses  qui  causent  laconsternatioa  :  Il 
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sera  eonsUrni  de  cette  mort  ,  de  cet  évé- 
nement ;  et  Consterné  par ,  Quand  on 
veutexprimer  les  sentimens  intérieurs 
qui  produisent  la  consternation.  Il  fut 
consterné  par  une  crainte  excessive. 

CONSTIPATION,  subs.  fém.  État 
de  celui  qui  est  constipé.  Une  si  longue 
constipation  est  dangereuse. 

CONSTIPER,  v.  act.  Resserrer  le 
ventre  de  telle  sorte  ,  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle.  Ces  fruits-là  , 
ces  sortes  de  viandes  constipent  ceux  qui 
en  mangent.   Il  en  est  constipé. 

Constipé  ,  ée.  participe. 

CONSTITUANT ,  ANTE.  adject. 
Celui  ou  celle  qui  constitue.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  les  actes  où  l'on 
constitue  Procureur.  En  outre  ledit  sieur 
constituant  lui  a  donné  pouvoir  de  ... . 

CONSTITUER,  v.  a.  Composer  un 
tout.  Il  se  dit  De  plusieurschoses  unies 
ensemble  pour  foi  mer  un  tout,  comme 
en  é'ant  les  parties.  L'âme  et  le  corps 
constituent  Vhomme.  La  matière  et  la 
forme  constituent  le  corps  physique.  Ce  qui 
contitue  le  Poème  dramatique  ,  est. . . . 

Constituer  ,  signifie  aussi ,  Faire 
consister  en  .  .  .  Les  Philosophes  cons- 
tituent l'essence  de  l'homme  dans  la  rai- 
son. Ils  constituent  le  souverain  bien  dans 
la  vertu.  En  ce  sens  il  est  du  style  di- 
dactique. 

Il  signifie  encore  ,  Mettre  ,  établir. 
Je  l'ai  constitué  mon  Procureur.  Il  est 
constitué  en  dignité.  Qui  vous  a  consti- 
tué Juge  ? 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Consti- 
tuer quelqu'un  prisonnier  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  en  prison. 

On  dit  aussi ,  Constituer  unfiomme  en 
frais,  endépense ,  pour  dire  ,  Être  cause 
qu'il  fait  des  frais  ,  de  la  dépense. 

On  dit ,  Constituer  une  rente  ,  consti- 
tuer une  pension  ,  pour  dire  ,  Créer  une 
rente  ,  une  pension.  Il  m'a  constitué 
une  rente  de  tant  au  denier  vingt  ,  sur  le 
plus  clair  de  son  bien.  Il  a  constitué  à  son 
fils  une  pension  de  telle  somme,  pour  lui 
tenir  lieu  d'alimens. 

On  dit  aussi  ,  Constituer  une  dot , 
constituet^Êne  telle  somme  ,  un  tel  héri- 
tage en  dot ,  pour  dire  ,  Établir  une 
dot ,  assigner  une  dot  sur  tels  deniers  , 
sur  tel  héritage. 

Constitué,  ée.  participe.  Un  tout 
constitué  de  telles  et  telles  parties.  Hom- 
me constitué  en  dignité.  Tout  son  bien  est 
en  rentes  constituées. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  est  bien 
ou  mal  constitué  ,  qu'il  a  le  corps  bien 
ou  mal  constitué  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
de  bonne  ou  de  mauvaise  complexion  , 
qu'il  est  bien  ou  mal  conformé  au 
dedans. 

CONSTITUTIF  ,  IVE.  adj.  Ce  qui 
constitue  essentiellement  une  chose. 
La  divisibilité  est  une  propriété  constitu- 
tive de  l'étendue. 

On  dit  aussi ,  Titre  constitutif,  pour 
dire ,  Le  titre  qui  établit  un  droit. 

CONSTITUTION,  subs.  t.  Compo- 
sition. La  forme  et  la  matière  entrent 
dans  la  constitution  du  corps  naturel. 

Il  se  dit  aussi  De  l'établissement, 
de  la  création  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion ;  et  les  rentes  mêmes  s'appellent 
des  Constitutions.  Un  contrat  de  consti- 
tution.   Il  a  pour  cent  mille   livres  de 
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constitutions.    Il  a  mis   la   plut  grande 
partie  de  son  bien  en  constitutions. 

Constitution  ,  signifie  aussi  Or- 
donnance ,  Loi ,  Règlement.  Benne  , 
sage  ,  sainte  Constitution.  Les  Consti- 
tutions dis  Empereurs.  Les  Constitu- 
tions Impériales.  Les  Constitutions  Ca- 
noniques. Constitutions  Apostoliques.  Les 
l  onstitutionsd'un  Ordre  Religieux.  Faire 
des  Constitutions.  Enfreindre  ,  violer  les 
Constitutions.  Recevoir  une  Constitution. 
Cette  République  était  gouvernée  par  de 
b  >nnes  Constitutions.  La  Constitution  d'un 
tel  Empereur  porte  que  .  .  .  . 

On  dit ,  La  Constitution  d'un  Etat  , 
pour  dire  ,  Lx  forme  de  son  Gouverne- 
ment, et  ses  Lois  fondamentales.  La 
Constitution  de  l'Etat  Monarchique  exige 
que,   eu. 

Il  se  dit  aussi  Du  tempérament ,  et 
de  la  complexion  du  corps  humain. 
lionne  ,  forte  constitution.  Il  est  de  bonne 
constitution  ,  de  mauvaise  constitution. 

On  dit,  La  constitution  de  l'air  ,  pour 
dire  ,  L'état  de  l'air. 

On  dit  encore  ,  La  constitution  des 
parties  du  corps  humain  ,  pour  dire  , 
L'ordre  et  l'arrangement  des  partiel  du 
corps  humain. 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE.adj. 
Appartenante  la  Constitution  ,  con- 
forme aux  principes  de  la  Constitution 
de  l'Etat.  Cet  acte  n'est  pas  constitu- 
tionnel. Ces  vues  sont  très-constitution- 
nelles. 

CONSTRICTEUR,  sub.  m.  Terme 
d'Anatomie  ,  qui  se  dit  De  l'itlércns 
muscles  dont  l'action  est  de  resserrer 
quelque  partie.  Les  constricteurs  du  pha- 
rynx. Les  constricteurs  du  vagin. 

CONSTJilCTlON.  s.  t.  Terme  de 
Physique.  Resserrement  des  parties 
d'un  i  orps. 

CONSTWNGENT  ,  ENTE,  adjec. 
Qui  resserre. 

CONSTRUCTEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  construit.  Constructeur  de  vaisseaux. 
Cet  Architecte  est  tin  bon  Constructeur. 

CONSTRUCTION,  s.  t.  Action  de 
construire.  On  a  interrompu  la  constiuc- 
tion  de  ce  bâtiment. 

Il  signifie  aussi  L'arrangement  ,  la 
disposition  dis  parties  d'un  hàtiroent. 
La  construction  de  ce  Palais  est  parfaite- 
ment belle  et  solide.  Cet  homme  là  entend 
bien  la  construction  des  vaisseaux. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  ouvrage 
d'esprit.  La  construction  de  ce  Forme 
n'est  pas  régulière  ,  n'est  pas  heureuse. 

Construction  ,  en  termes  de  Géo- 
métrie, se  dit  De  la  figure  qu'on  trace, 
et  des  lignes  qu'on  lire  pour  résoudre 
un  problème. 

CovsTavCTios  ,  ligurément  et  en 
ternies  de  Grammaire  ,  signifie  I.  ar- 
rangement des  mots  suivant  les  règles 
M  l'usage  de  la  Langue.  La  construc- 
tion de  cette  phrase  est  fort  bonne  ,  régu- 
lière ,  est  vicieuse  ,  louche.  Il  n'y  a  pas 
h  de  construction.  Défaut  de  construc- 
tion ,  etc. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir,  faire 
un  édifice.  Construire  une  maison  ,  un 
Valais.  Il  a  fait  construire  deux  paill- 
ions. Cela  est  solidement  construit.  Cela 
est  construit  avec  de  bons  matériaux.  On 
dit  aussi  •■  Construire  un  vaisseau,  cons- 
truite une  galère. 
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Construire  ,  figurément  et  en  ter- 
mes de  Grammaire,  signifie,  Arran- 
ger des  mots  suivant  les  règles  et  l'u- 
sage de  la  Langue.  Construire  une  phra- 
se. Cette  période  est  bien  construite. 

On  dit  figurément  ,  Construire  vn 
Poème  ,  pour  dire  ,  Arranger  ,  dispo- 
ser toutes  les  parties  d'un  Pcëme.  .Pour 
bien  construire  un  Poème  ,  il  faut  avoir 
beaucoup  d'Imagination  et  de  jugement. 
Ce  Poème  a  été  construit  avec  beaucoup 
d'art. 

Construit  ,  ite.  participe. 

CONSUBSTANTIAL1TÉ.  s.  fera. 
Terme  de  Théologie.  Unité  et  iden- 
tité de  substance.  Les  Ariens  niaient  la 
consubstantlallté  du  Fils  avec  le  Père. 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE.  adj. 
Teuue  de  Théologie  ,  dont  on  se  sert 
en  par  lant  Des  personnes  de  la  Trinité, 
pour  dire,  qu'Élles  n'ont  qu'une  seule 
et  môme  substance.  Les  trois  Personnes 
de  la  Trinité  sont  consubstaniielles.  Le 
Fils  est  consubstantlel  au  Père. 

CON  SUBSTANTIELLEMENT, 
adv.  Terme  de  Théologie.  Le  Fils  est 
consubstantiellemcnt  un  avec  le  Père. 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  Ma- 
gistrats qui  avoient  la  principale  auto- 
rité dans  la  République  Romaine,  et 
dont  les  fonctions  ne  duroient  qu'un 
an.  Créer ,  faire  ,  élire  des  Consuls.  Con- 
tinter  un  Consul.  Il  a  été  trois  fois  Con- 
sul. Il  étoit  Consul  pour  la  troisième  foi*. 
En  l'année  que  Ciceron  et  Antoine  étoient 
Consuls. 

Ch.isvl  ,  Officier  envoyé  par  son 
Prince  en  divers  Ports  ,  Échelles,  et 
autres  lieux  de  commerce  ,  pour  juger 
des  affaires  du  négoce  ,  entre  ceux  de 
sa  Nation.  Ces  Officiers  se  désignent 
par  le  nom  de  la  Puissance  qui  les 
envoie.  Consul  de  France  à  Smyme.  Le 
Consul  du  Gi.ind-Cairc  t  d'Atep. 

En  certainesMunicipalitcsdu  Royau- 
me, on  appelle  Consuls,  Ceux  que  l'on 
nomme  Échevins  à  Paris  et  eu  quel- 
ques autres  lieu  s. 

On  appelle  aussi  à  Paris ,  et  en  quel- 
ques autres  Villes  »  Consuls ,  Certains 
Juges  pris  du  nombre  des  Marchands 
et  Nc-go.  i.'.ns  ,  pour  juger  prompte- 
meut  des  diftérens  qui  surviennent  sur 
les  matières  des  Lettres  et  Billets  de 
change  pour  fait  de  marchandises.  Il 

a  été  assigné pai  devant  les  Consuls  ,  par- 
devant  les  Juges- Consuls.  Par  Sentence 
des  Consuls. 

Consuls  ,  signifie  aussi  La  Juridic- 
tion ,  le  Tribunal  des  Consuls.  Dans 
cette  dernière  acceptism  l'on  dit  :  Il 
a  une  ofjaire  aux  Consuls.  Il  l'a  fait 
assigner  aux  Consuls. 

CONSULAIRE  adjectif  des  deux 
genres.  Qui  appartient  au  Consul  Ro- 
main. Dignité  Consulaire.  Les  Faisceaux 
Consulaires. 

On  appelle  Famille  Consulaire ,  Celle 
où  il  y  a  eu  un  Consul  Romain  ;  et 
Consulaire  ,   Celui  qui  a  été  Consul. 

En  parlant  des  anciens  Romains  , 
on  appelle  Provinces  Consulaires  ,  Cel- 
les où  l'on  n'envovoii  pour  Comman- 
dans  que  des  personnes  de  dignité 
consulaire. 

Consulaire,  signilie  aussi.  Qui  ap- 
partient à  la  Juridiction  des  Consuls. 
Et  dir.s  ce  sens  0:1  dit  populairement , 
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enparlantd'Undébiteur  qui  n'ose  sor- 
tir de  sa  maison,  dans  la  crainte  d'êlre 
mis  en  prison  ,  en  vertu  d'une  Sen- 
tence des  Consuls  ,  qu'il  a  la  goutte 
consulaire. 

CONSULAIREMENT.  adv.  À  la 
manière  des  Juges-Consuls.  Demande 
jugée  consulairement. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  Con- 
sul. Demander  ,  briguer  ,  obtenir  le  Con- 
sulat. Le  Consulat  étoit  la  première  di- 
gnité dans  la  République  Romaine. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  pendant 
b  quel  on  exerçoit  la  charge  de  Consul. 
Sous  le  Consulat  ,  pendant  le  Consulat 
d'un  tel.  Son  Consulat  a  été  remarquable 
par .... 

•On  appelle  aussi  Consulat ,  L'emploi 
des  Officiers  établis  dans  les  Ports 
étrangers  ,  et  dont  il  est  parlé  ci-des- 
sus. Il  a  obtenu  le  Consulat  d'Alexan- 
drie. Il  brigue  le  Consulat  du  Caire. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Consulat 
à  l'emploi  <les  Officiers  Municipaux 
qui  portent  le  nom  de  Consul. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui 
donne  avis  et  conseil.  Il  se  dit  princi- 
palement des  Avocats.  Et  en  ce  sens 
on  appelle  Avocat  consultant ,  Celui  qui 
ne  plaide  plus  au  Barreau  ,  et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  le 
consulte,  il  se  dit  aussi  Des  Médecins. 
Médecin  consultant  du  Roi. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment.   Vn  tel  n'était  pas  dis  Consultons. 

CONSULTATION,  sub.  fém.  Con- 
férence une  l'on  tient  pour  consulter 
sur  quelque  alf.iirc,  sur  une  maladie. 
Grande  ,  longue  consultation.  Faire  une 
consultation.  Ils  furent  long  -  temps  en 
consultation.  Les  Médecins  n'ont  rien  ré- 
solu après  une  longue  consultation.  Les 
Avocats  sont  entrés  en  consultation.  Il 
lui  faut  tant  pour  sa  consultation  ,  pour 
son  droit  de  consultation.  On  appelle  au 
Palais,  Le  banc  des  Consultations,  la 
Chambre  des  Consultations  ,  le  pilier  des 
Consultations  ,  Les  lieux  où  l'on  trouve 
les  Avocats  Consultans  ,  et  où  l'on  va 
[1  iui  avoir  leurs  avis. 

Consultation,  signifie  niissi  L'avis 
pat  écrit  que  les  Avocats  ou  les  Méde- 
cins, donnent  louchant  l'affaire,  tou- 
chant la  maladie,  sur  laquelle  on  les 
consulte.  J'ai  produit  ,  j'ai  fait  voir  la 
consulallon  de  cet  Avocat ,  de  ce  Méde- 
cin, lia  signé  sa  consultation.  Il  se  dit 
aussi  De  l'avis  demandé.  //  répondit 
hier  à  ma  consultation. 

CONSULTATIVE  ,  adj.  f.  qui  n'est 
d'usage  (jue  dans  cette  phrase,  Avoir 
voix  consultative ,  pour  dire,  Avoir  le 
droit  ne  dire  son  avis  ,  mais  sans  que 
1  1  avis  soit  compté  dans  les  délibé- 
rations de  la  Compagnie,  Les  Evéques 
ont  voix  dclibératlve  dans  les  Conclus  ,• 
mais  les  Docteurs  n'y  ont  que  voix  con- 
sultative, 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis  , 
conseil  ,  ou  instruction  de  quelqu'un. 
Consulter  l'Oracle.  Consulter  les  Devins. 
Consulter  les  Avocats.  Consulter  les  Mé- 
decins. Il  a  consulté  les  Experts.  Il  a 
consulté  les  Docteurs,  consulté  les  Ça- 
suïstes  sur  ces  points-  là.  Mémoire  à  con- 
sulter. Se  consulter  sol-niéir.c. 

On  dit  dans  le  même  sens  :   Consul- 
ter les  astres.  Consulter  ses  livres. 
P  p   a 
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On  dit  figurément ,  Consulter  sa  con- 
science ,  consulter  ses  forces  ,  consulter 
son  devoir  ,  pour  dire  ,  Examiner  si  la 
conscience  .  si  les  forces  ,  si  le  devoir 
permettent  de  faire  ce  qu'on  propose. 

On  dit  dans  le  même  sens  :'  Consul- 
ter ses  intérêts  ,  son  goût.  Je  n'ai  rien  a 
vous  dire  là-dessus  ,  c'est  a  vous  à  vous 
consulter.  Consulte^  votre  goût  ,   consul- 

•  vos  intérêts. 
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On  dit  figurément  ,  Consulter  le  mi- 
roir ,  consulter  son  miroir  ,  pour  dire  , 
Se  regarder ,  s'ajuster  su  miroir. 

On  dit  figur.  et  famil.  Consulter  son 
chevet,  pour  dire  ,  Se  donner  le  temps 
de  délibérer  sur  une  chose  ,  passer  la 
nuit-avant  que  de  se  déterminer. 

Consulter  ,  s'emploie  aussi  absolu- 
ment, et  signifie,  Conférer  ensemble, 
délibérer.  Ils  consultèrent  ensemble.  Il 
en  veut  consulter  avec  ses  amis.  Les  Avo- 
cats ont  consulté  sur  cette  affaire-là.  Les 
Médecins  ont  consulté  sur  sa  maladie.  Il 
consulta  très  -  long  -  temps  avant  que  de 
s'engager. 

Consultée,  se  dit  aussi  De  la  chose 
sur  laquelle  on  prend  conseil.  Consul- 
ter une  affaire,  une  maladie.  En  ce  sens 
il  se  dit  aussi  au  passif.  Cette  affaire  a 
été  consultée  aux  meilleurs  Avocats.  Cette 
maladie  a  été  consultée  aux  plus  grands 
Médecins. 

Consulté  ,  ée.  participe. 
GON SU LTEU H.  du  Saint- Office,  snh. 
m.  Docteur  commis  par  le  Pape,  pour 
donner  son  avis  sur  quelques  matières 
qui  regardent  la  Foi  ou  la  Discipline. 
Il  y  a  eu  plusieurs  Consulteurs  du  Saint- 
Office  ,'qiti  ont-donné  leur  avis  sur.  . .  . 
CONSUMANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
consume.    Un  feu  consumant. 

CONSUMER,  v.  a.  Détruire,  user, 
réduire  à  rien.  Le  feu  consuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heures  de  temps.  La 
victime  fut  consumée  par  le  Jeu.  Le  temps 
consume  toutes  choses.  Il  consume  tout 
son  bien  en  débauches.  Il  a  consumé  son 
patrimoine.  La  rouilla  consume  le  fer. 
Les  ennuis  le  consument.  Cette  maladie  le 
consume. 

Il  signifie  aussi ,  Employer  sans  ré- 
serve. J'ai  consumé  tout  mon  temps  à 
cet  ouvrage. 

On  dit,  Se  consumer,  pour  dire,  Dis- 
siper son  bien  ,  détruire  sa  santé  ,  etc. 
lise  consume  en  procès,  en  dépenses ,  etc- 
11  se  consume  d'ennui  et  de  tristesse.  Se 
consumer  en  regrets. 

On  dit  aussi  absolument ,  Il  se  con-s 
sume  ,  pour  dire  ,  11  dépérit ,   soit  par 
le  travail ,  soit  par  le  chagrin,  s'oit  par 
quelque  cause  intérieure  et  active. 
Con-u.'.ié  ,  ée.  participe. 
CONTACT,  s.  m.   (  Les  deux  con- 
sonnes finales  se  prononcent.  )  Attou- 
chement de  deux   corps.    Il   n'est  en 
usage  que  dans  le  didactique.    Le  con- 
tact de  deux  corps.   Le  point  de  contact. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
se  prend  et  se  communique  par  con- 
tagion. Une  fièvre  contagieuse.  Un  mal 
contagieux.  La  peste  est  une  maladie 
contagieuse. 

On  le  dit  aussi  figurément  Du  vice  , 
de  l'erreur,  de  la  rébellion,  de  l'hé- 
résie ,  et  de  toutes  les  choses  morale- 
ment mauvaises  ou  fâcheuses  qui  se 
communiquent  par  la  fréquentation  , 


ou  par  l'exemple.  Une  erreur,  une  pas- 
sion, une  conversation  contagieuse.  Un 
exemple  contagieux.  Toutle  mondelefuit, 
on  dirait  que  son  malheur  est  contagieux. 
CONTAGION,  s.  i'ém.  Communica- 
tion d'une  maladie  maligne.  Se  mal  se 
piend  par  contagion. 

Il  signifie  souvent  aussi  La  maladie 
qu'on  nomme  Peste.  Grande  contagion. 
Il  y  a  de  la  contagion  en  tel  Pays.  La 
contagion  est  dans  une  telle  Ville.  La 
contagion  a  dépeuplé  cette  Province.  Lu 
temps  de  la  contagion.  Il  est  malade  de 
la  contagion.  ,  _ 

En  ce  sens  il  se  dit  figurément  iJu 
vice  ,  de  l'hérésie  ,  et  autres  choses 
pernicieuses.  L'hérésie  est  une  contagion. 
Il  se  dit  aussi  figurément  De  toutes 
les  mauvaises  choses  qui  se  communi- 
quent par  la  fréquentation  ,  ou  par 
l'exemple.  La  contagion  des  mauvaises 
mœurs.  La  contagion  du  vice,  de  l'hérésie. 
CONTAMINATION,  sub.  t.  Souil- 
lure. Contamination  légale.  Suivant  la 
Loi  de  Moïse  ,  il  y  avoir  plusieurs  sortes 
de  contaminations.  Il  est  vieux. 

CONTAMINER,  v.   act.    Souiller. 
Dans  la  Loi  de  Moïse  ,   ceux  qui  tou- 
choient  les  morts  ,  qui  mangeoient  des  ani- 
maux qu'elle  avoit  déclarés  immondes  , 
étaient' contaminés.  Il  est  vieux. 
Contaminé,  ée.  participe. 
CONTE,  s.  m.  Narration  ,  récit  de 
quelque  aventure  ,  soit  vraie  .sort  fa- 
buleuse ,  soit  sérieuse,  soit  plaisante. 
Il  est  plus  ordinaire  pour  les  tabuleu- 
ses  et  les  plaisantes.  Un  Conte  bien  long. 
Un  bon  ,    un  mauvais  conte.  •  Un  conte 
pour  rire  ,   divertissant  ,  agréable  ,  en- 
nuyeux, ridicule  ,  plaisant ,  fait  à  plai- 
sir.   Un  vieux  conte.  Le  conte  est  vérita- 
ble. Faites-nous  un  peu  le  conte  de  ce  qui 
arriva  là.    On  fait  d'étranges  contes  de 
cet  homme-là.  C'est  un  homme  qui  fut  un 
conte  de  bonne  grâce  ,  qui  fait  bien  un 
conte.  Il  ajoute  au  conte.  Il  embellit ,  il 
enrichit ,  il  enjolive  le  conte.  Il  ajuste  un 
peu  le  conte.    Vous  oublie^  telle  particu- 
larité ,   elle  est  encore  du  conte.    Ce  n'est 
ras  une  véritable  histoire,  c'est  un  conte. 
Ce  sont  des  contes.  Faire  des  contes.  C  est 
un  grand  faiseur  de  contes.  Il  nous  amuse 
ici  avec  ses  contes. 

On  appelle  proverbialement  ,  Conte 
de  bonne  femme  ,  conte  de  vieille  ,  contes 
d'enfans  ,  conte  de  ma  mère-l'oie  ,  conte 
de  la  cigogne  ,  conte-ûe  peau-d'âne  ,  conte 
à  dormir  debout,  conte  jaune,  bleu,  conte 
borgne,  Des  fubles  ridicules,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  et  amusent  les  entans. 

On  appelle  Conte  en  l'air,  Un  conte 
qui  n'a  aucun  fondement ,  ni  aucune 
apparence  de  vérité  ;  et  Conte  gras  , 
Un  conte  licencieux  et  trop  libre,  il 
est  populaire. 

On  dit  aussi  familièrement  et  ironi- 
quement ,  Voilà  lin  beau  conte  ,  voi'.à 
de  beaux  contes  ,  en  parlant  De  choses 
oui  ne  méritent  pas  d'être  crues. 

CONTEMPLATEUR,  TRICE.  sub. 
Celui  ,  celle  qui  contemple.  Il  se  dit 
principalement  De  celui  qui  contemple 
de  la  pensée  seulement!  Un  Contem- 
plateur perpétuel  ,  un  grand  contempla- 
teur.. Contemplateur  des  merveilles  de 
Vi'-u  ,  des  secrets  de  la  nature.  _ 

CONTEMPLATIF  ,  IV E.  ad].  Qui 


CON 
s'attache  à  contempler  de  la  pensée. 
Homme  fort  contemplatif.  Philosophie 
contemplative.  Une  dévoie  contemplative. 
On  appelle  Vie  contemplative  ,  Cette 
qui  se  passe  presque  toute  dans  la  mé- 
ditation ;  et  alors  elle  est  opposée  a 
la  vie  active.  S'adonner  à  la  vie  contem- 
plative. - 

On  dit  substantivem.  les  tontem- 
templatifs  ,  en  parlant  De  ceux  qui  se 
dévouent  a  la  vie  d'oraison  et  de  mé- 
ditation. . 

CONTEMPLATION,  s.  f-  Action 
par  iaquelie  on  contemple  ,  soit  des 
yeux  du  corps  ,  soit  de  ceux  de  V  es- 
prit. Profonde  ,  grande  ,  perpétuelle  , 
dévote  contemplation.  Il  est  toujours  en 
contemplation.  La  contemplation  des  cho- 
s'es  divines.  S'adonner  à  la  contemplation. 
La  contemplation  des  astres. 

En  contemplation  ,  se  dit  dans 
les  anciens  contrats  et  traites  ,  pour 
dire  ,  En  considération.  Les  deux  1  rin- 
ces ,  en  contemplation  de  la  paix  ,  ont 
relâché  de  leurs  prétentions.  Le  Roi,  en 
contemplation  de  ses  services  ,  lui  a  ac- 
cordé ....  Le  père  ,  en  contemplation, 
de  cette  alliance,  de  ce  mariage,  a  cédé, 
a  donné  ....  '"     .  3 , 

CONTEMPLER,  v.  a.  Considérer 
attentivement,  soit  a\ec  les  yeux  du 
corps,  soit  avec  ceux  de  l'esprit.  Il  y 
a  long-temps  que  je  contemple  cet  homme 
sans  "7e  po'uvoir  reconnaître.  Contempler 
un  bâtiment,  un  tableau,  etc.  Contem- 
pler le  Ciel.  Contempler  les  astres.  Con- 
templer la  grandeur  et  Us  perfections  de 
Dieu.   Contempler  les  choses  divines.     _ 

Lorsque  Contempler  est  employé  ao- 
solument  et  sans  régime  ,  il  se  prend 
toujours  dans  la  signification  de  Mé- 
diter. C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie  a 
contempler.  .  . 

Contemplé  ,  ée.  participe. 
CONTEMPORAIN,  AINE.  ad]ec. 

Celui,  celle  qui  est  du  même  temps. 
Les  Auteurs  contemporains.  Histoire  con- 
temporaine. On  appelle  Historiens  eon- 
temporains  ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
les  choses  qui  se  sont  passées  dans- 
leur  temps. 

Il  est  aussi  subst.    C  est  mon  contem- 


porain, hous  sommes  contemporains. 

CONTEMPOllANEiTE.  s.  t.  Exis- 
tence de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes cans  le  même  temps. 

•  CONTEMPTEUR,  s.  m.  '  On  pro- 
noncé le  P  clins  ce  mot  et  le  suivant.  > 
Oui  méprise.  Contempteur  des  Vieux.. 
Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

CONTEMPTIBLE.  ad),  des  2  genr. 
Vil  et  méprisable.  Il  s'est  rendu  con- 
temptïble.  Cest  un  homme  vil  et  cor.- 
temptible.  Il  vieillit.  .    , 

CONTENANCE,  s.  féin.  Capacité  , 
étendue.  Ce  vaisseau  est  de  la  contenance 
de  tant  de  tonneaux.  Ce  paie  est  de  la 
contenance  de  cent  ..rpens. 

Contenance,  .signifie  aussi  Le 
maintien ,  la  posture ,  la  manière  ue  se 
tenir  Bonne  contenance.  Mauvaise  con- 
tenance. Contenance  grave  ,  Sérieuse.  Con- 
tenance forcée.  Contenance  ridicule-  Con- 
tenance embarrassée.  Une  sait  quelle  con- 
lenance  tenir,  quelle  contenance  f  are. 

( )n  dit  ,  qu'  Ui.e  personne  n  a  point  de 
COn"— Aoer  dire,  qu'EUe  ne  sait 

de  quelle  manière  se  tenir. 
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On  dit,  Perdre  contenance ,  pour  dire, 
Cesser  tout -à -coup  d'avoir  sa  conte- 
nance naturelle  par  l'embarras  où  l'on 
se  trouve.  Et  l'on  dit  De  certaines  cho- 
ses ,  qu'Cn  les  porte  par  contenance  , 
qu'elles  servent  de  contenance  ,  ponr  dire, 
qu'On  ne  les  porte  pas  par  nécessité, 
mais  pour  le  lion  air  ,  pour  la  bonne 
grâce.  Une  j'enime  qui  porte  un  éventail 
par  contenance.  Il  porte  cela  par  conte- 
nance.  Cela  lui  sert  de  contenance. 

On  dit  iigurément ,  Faire  bonne  con- 
tenance ,  pour  dire  ,  Témoigner  de  la 
résolution,  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
faisaient  bonne  contenance. 

CONTENANT,  ANTE.  adj.  Qui 
contient,  qui  renferme  en  soi.  La  me- 
sure est  la  partie  contenante,  et  la  liqueur 
est  la  chose  contenue. 

Il  se  prend  aussi  substantivement; 
Le  contenant  est  plus  grand  que  le  con- 
tenu. 

CONTENDANT  ,  ANTE.  adject. 
Concurrent,  compétiteur,  qui  dispute 
quelque  chose  avec  un  autre.  Il  n'est 
guère  u'usage  a  l'adjectif  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  Les  Princes  eonten- 
dans.  Les  Parties  contendantes.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  substantif. 
IL  y  avuit  trois  contendans.  Les  conten- 
tions qui  aspiraient  au  prix  de  la  cours:. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel 
"  au  masculin  ,  qu'au  singulier  et  au 
féminin. 

CONTENIR,  v.  a.  (  Tl  se  conjugue 
comme  Tenir.  )  Comprendre  dans  cer- 
tain espace,  dans  certaine  étendue. 
Ce  muid  contient  tant  de  pintes.  Ce  setier 
contient  tant  de  boisseaux.  Ce  parc  , 
cette  pièce  de  terre  contient  tant  d'arpens. 
Champ  contenant  tant  de  perches.  Tout 
ce  qui  est  contenu  sous  les  cicux. 

Contenir  ,  se  dit  aussi,  ni  parlant 
De  matières  de  doctrine  ,  d'érudition , 
qui  sont  i  omprises  dans  un  I  iv: c  .  .1  ts 
un  Traite  ,  etc.  Le  Symbole  de  Le  toi 
contient  doute  articles.  Ce  litre  contient 
toute  la  doctrine  de  Platon.  Son  ouvrage 
contient  toutes  les  opinions  de  Gassendi, 
de  Descartes. 

On  .dit  aussi   à  -  peu  -  près  dans  le 
même  sens  :   Lu  Charité  contient  i 
les  vertus.   La  définition  contient  l:  genre 
et  l.i  différence. 

Contbnih  ,  signifie  aussi  ,  Retenir 
dans  de  certaihi  born  i.  Cet  digue*-, 
ces  levées  ont  été  faites  pour  contenir  les 
rivières  dans  leur  lit. 

On  dit  fieurément  ,  Contenir  quel- 
qu'un dans  le  devoir  ,  le  contenir  dans 
l'obéissance.  Et  l'on  dit  ab  aillaient  dans 
lemênu  sens,  Contenir  Quelqu'un 
ne  saunit  L-  contenir.  Ou  .ht  aussi  . 
Contenir  ses  passions  ,  pour  dire  ,  Les 
réprimer. 

On  dit  aussi,  Se  contenir  ,  pour  aire  , 
n  tenir  ,  s'en»]  êi  lier  de  1.  ire  pa- 
roitre  qu<  tque  si  ntiineni  .  ;t  .  et  par- 
ticulier) ment  sa  culère.  Qu,  ,  . 
tendis  parler  de  la  sotte  ,  j'eus  bien  de  la 
pei  .e  à  me  contet.ir.  Peu  s'en  fallu 
ne  s'emportât  ,  néanmoins  il  se  contint. 

Se  contenir  ,  signifie  aussi  ,  Se 
modérer  sur  les  choses  qui  peuvent 
être  préjuilici  ible  i  la  santé.  Tout  le 
monde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir.  Il 
est  difficile  de  se  contenir  n  irmi  tant  d'oc- 
fosiotu  de  péché.  Les  Médecins  i 
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défendu  le  vin  ,  les  ragoûts  t  mais  il  ne 
peut  se  contenir.  Il  est  plus  facile  de 
s'abstenir  que  de  se  contenir. 
Contenu  ,  tje.  participe. 
COIN  TEINT,  ENTE,  ad].  Celai, 
celle  qui  a  l'esprit  satisfait.  Un  homme 
content.  Il  est  content  de  sa  condition  > 
de  sa  fortune  j  de  ses  biens.  Il  est  content 
de  peu  de  choses.  Elle  est  contente  de  tout. 
Il  rit  content.  Il  a  le  cœur  entent.  Il  ne 
sera  jamais  content  qu'il  ne  voie  ....  On 
ne  l'avoit  jamais  vue  si  contente.  Avoir 
l'esprit  content.  i\'ctre  content  de  rien. 

On  dit ,  Avoir  l'air  content  ,  le  visage 
content  ;  pour  dire,  Faire  paraître  sur 
son  visage  la  satislaction  de  son  es- 
prit. Et  l'on  tlit  proverbialement  ,  Il 
est  heureux ,  qui  est  content  ;  il  est  riche  , 
qui  est  content,. 

On  dit  ,  htre  content  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Être  satisfait  de  lui ,  de 
son  provéd"'-  ,  de  sa  conduite.  J'ai  vu 
un  homme  bien  content  de  vous.  Vous 
deve\  c:re  contint  ,de  lui. 

On  dit  aussi ,  htre  content  de  quelque 
chose  j  pour  dire  ,  En  être  satisfait*  il 
n'est  pas  content  de  votre  procéda.  Les 
Ouvriers  ne  sont  pas  contens  de  leur- 
payement  Il  faut  les  rendre  contens.  Il 
doit  être  content  de  sa  fortune. 

On  dit  aussi  ,  htre  content  3  pour 
dire,  Agréer ,  acquiescer,  consentir. 
Je  suis  content  de  faire  telle  chose  ,  pour- 
vu que  vous.  ...  Je  suis  content  de  vous 

céder  cette  terre  M  à  la  charge Si 

vous  vouU\  j  j'en  suis  bien  content. 

On  dît  ,  qu'(/n  homme  est  bien  con~ 
tent  de  lui-même  ,  est  content  de  sa  per- 
sonne ,  de  sa  petite  personne ,  pour  dire, 
qu'il  s'estime  beaucoup,  qu'il  a  très- 
bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTJ  A  TIi:Uh]\T.  s.  m.  Joie, 
ptaistr,  satislaction.  Il  y  a  bien  du  con- 
tentement à  vivre  en  honnête  homme. 
Ses  enfant  lui  donnent  du  contentement. 
Recevoir  du  contentement.  Je  vous  don- 
nerai contentement.  Vous  aure\  conten- 
tement. Un  honn.e  inquiet  n'a  jamais  un 
vrai  contentement. 

On  tiit   on  mont  ,   Contente- 

ment passe  richesse  j  pom  dire,  que  La 
satislaction  de  L'esprit  est  le  plus  ^raud 
de  tous  les  biens. 

On  dît  ,    Ce  n'est  pas  contentem.nt  , 

pour  d  re ,    Cela   ne  suffi!  pas,    je  ne 

■  ih  celai    lousnem'of- 

j,       que  cela  j   ce  n'est  vas  contentement. 

CDiM'LN'!  EB.  v.  actif.  Satisfaire, 
rendre  content.  //  faut  p.u  de  chose 
pour  h  contenter.  Le  peu  de  bien  quHl  a 
mente.  1**. nonne  ne  saurait  le  con- 
tenter. C'est  un  nomme  qui  contente  tous 
ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Contenter  des 
ou\  tiers  ,  des  domestiques ,  en  les  payant 
b'un.  Ces  sortes  de  gens  sont  difficiles  à 
contenter. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  contenter  de  sa  fortune.  Il 
ne  faut  pus  être  insociable  ,  il  jaut  se  con- 
tenter. C\ntcnte\-vous  de  cela  ,  je  vous 
prie.  Se  contenter  d'une  honnête  médio- 
crité. Il  faut  se  conttnter  de  ce  qu'on  a. 
Se  conten.er  de  peu.  Un  pourroït  se  con- 
tenter a  moins. 

Il  Bignifie  aussi  ,  Plaire,  donner  de 
La  satisfaction  à  quelqu'un.  Ce  jeune 
nomme  contente  bien  ses  parais ,  contente 
bien  son  maître,    Cela  m'a  fort  contenté. 
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Jamais  personne  ne  m'a  pu  contenter  sur 
ce  sujet.  On  ne  sautait  contenter  tout  le 
monde. 

On  dit ,  qu'  Une  raison  ,  qu'une  preuve 
contente ,  ou  ne  contente  point  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  satisfont  l'esprit  ,  o\i 
qu'elles  ifXi  le  satisfont  pas. 

Il  signifie  encore  ,  Apaiser  quel- 
qu'un en  lui  donnant  quelque  enose. 
Cet  homme  ira  se  plaindre  partout ,  si  on 
ne  le  contente  pas. 

Contenter  ,  se  dit  aussi  des  pas- 
sions et  des  sens.  Cette  musique  contente 
fort  les  oreilles.  Ces  objets  contentent 
extrêmement  les  yeux.  Contenter  les  yeux. 
Contenter  ses  appétits.  Contenter  sa  pas- 
sion. Cette  chaige  a  contenté  son  ambi- 
tion Contenter  ses  désirs.  Contenter  sa: 
curiosité. 

Contenter  ,  s'emploie  encore  avec 
le  pronom  personnel  ,  pour  dire,  Ne 
vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus" 
que  ce  qu'on  a  tait,  en  demeurer  la. 
Je  me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  l'ar- 
gent de  ma  bourse  ,  mais  je  ne  veux  point 
te  cautionner.  Vous  devriez  vous  conten- 
ter de  lui  avoir  ôté  son  bien  ,  sans  en 
vouloir  encore  à  son  honneur  ,  à  sa  vie. 
Contente{  -  vous  de  m' avoir  trompé  une' 
fois.  IVe  vous  contentez  pas  d'y  être  allé 
une  fois  ,  mais  allet-y  si  souvent  que  vous 
le  trouvie^. 

Contexte  ,  es.   participe. 

ÇONTENTIEUSEMEN  T.  adverb. 
Avec  contention  ,  avec  dispute,  débat. 

CONTENTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  en  débat ,  qui  est  disputé  ,  ou  qui 
peut  être  disputé.  Un  droit  contentieux. 
Un  Uénejice  contentieux.  La  terre  dont 
est  question  ,  est  contentieuse  entre  tels 
et  tels.  Ce  point  est  contentieux  entre  Us 
Whéologiens,  entre  les  Philosophes.  C'est 
une  affaire  contentieuse. 

Il  signilic  aussi  ,  Qui  aime  à  dispu- 
ter ,  a  contester.  C'est  une  humeur  con- 
tentieuse ,   un  esprit  contentieux. 

On  appelle  juridiction  contentieuse  , 
La  Juridiction  îles  Juges  naturels  et 
ordinaires,  qui  jugent  des  procès  en- 
tre les  Parties  contendantes. 

CONTENTION,  s.  f.  Uubat ,  dis- 
pute. Il  y  a  matière  à  contention.  C'est 
une  source  de  contention  éternelh.  Il  est 
ennemi  de  toute  contention.  Il  s'émut,  il 
y  eut  ,  il  survint  débat  et  contention  en- 
tre tels  et  tels. 

Il  signifie  aussi  ,  Chaleur,  véhé- 
mence dans  la  dispute.  Ils  disputèrent 
de  part  et  d'autre  avec  beaucoup  de  con- 
tention. 

On  dit  ,  Contention  d'esprit,  pom- 
dire  ,  Grande  ,  extrême  application 
d'esprit.  Il  travaille  à  cela,  il  s'y  ap- 
plique avec  grande  contention  d'esprit.  La 
contention  d'esptit  altère  sa  santé. 

CONTENU*  s-,  ro.  Ce  qui  est  ren- 
fermé dans  quoique  cliose.  Terme  di- 
dactique. Le  contenant  est  plus  grand 
que  le    contenu. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  contient  Un 
i.  m  ,  un  discours.  Le  contenu  de  sa. 
lettre.  Le  contenu  de  l'Arrêt.  Je  vous  di- 
rai le  contenu. 

CONTER,  v.  act.  Narrer ,  faire  un 
conte,  soit  vrai ,  soit  fabuleux  ,  sot. 
si  ri.  ux  ,  suit  plaisant.  Conter  une  his- 
toire. Conter  des  histoires.  Conter  de.i 
fables,    Conttt  comment  une  chose  s'est 
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passée.  Cont!{-noits  ,  je  vous  prie  ,  ce  que 
tous  ave\  vu  ,  ce  qui  s'est  fait.  Contez- 
nous-en  le  détail  ,  les  particularités.  On 
conte  que.. .  J'ai  ouï  conter  à  un  tel.  Il  m'a 
conté  de  fil  en  aiguille  toute  son  affaire. 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  conte  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  narre  bien,  qu'il  fait 
agréablement  un  récit. 

On  dit  f'amilièremeiH ,  qu'Un  homme 
en  conte  de  belles  ,  qu'tî  conte  des  sor- 
nettes ,  pour  dire  ,  qu'il  dit  beaucoup 
de  choses  à  tort  et  à  travers  ,  sans  né- 
cessité et  hors  de  propos.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Il  nous  en  conte. 

On  dit  proverbialement ,  Conter  des 
fagots  ,  pour  dire  ,  Conter  des  baga- 
telles ,  des  choses  frivoles,  ou  fausses 
et  sans  vraisemblance. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Un  con- 
ter à  une  femme  ,  lui  conter  fleurettes  , 
pour  signifier,  Lui  dire  des  douceurs, 
des  galanteries.  Il  en  conte  à  une  telle. 
Elle  s'en  laisse  conter.  Vous  lui  en  vou- 
lez conter. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Conter 
ses  raisons  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  Lui 
parler  de  galanterie. 
Conté  ,  ée.  participe. 
CONTESTABLE,  adj.  des  2  g.  Oui 
r'Cut  être  contesté.  C'est  une  maxime  , 
une  opinion  très-contestable.  Cela  n'est 
pas  contestable. 

CONTESTANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Celui  ,  celle  qui  conteste  en  Justice. 
S-es  Farcies  contestantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  deux  contestans. 

CONTESTATION,  s.  f.  Dispute, 
débat  sur  quelque  chose.  Former  une 
contestation.  Il  s'est  élevé  une  contesta- 
lion.  Une  Terre,  un  Bénéfice  qui  est  en 
contestation.  Ils  ont  été  long -temps  en 
contestation.  Contestation  en  Justice.  Il 
aime  la  contestation.  Ce  point ,  cet  arti- 
cle est  en  contestation. 

CONTESTE,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Procès ,  contestation.  Les  Juges  sont 
en  conteste. 

CONTESTER,  v.  a.  Dispute»,  dé- 
battre quelque  chose  ,  soit  en  Justice, 
ou  autrement.  Il  me  conteste  ma  qualité. 
Il  conteste  ce  testament.  On  lui  conteste 
cette  succession  j  cette  terre.  On  ne  peut 
évoquer  une  cause  depuis  qu'elle  est  con- 
testée ,  c'est-à-dire  ,  depuis  qu'on  s'est 
présenté  en  jugement.  Contester  une  pro- 
position. Il  se  plaît  à  contester.  C'est  un 
article  qui  est  contesté. 
'Contesté,  ée.  participe. 
CONTEUR  ,  EXJSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  a  l'habitude  de  faire  des 
contes  dans  la  société.  Conteur  agréa- 
ble. Conteur  ennuyeux. 

Quand  on  l'emploie  seul ,  il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part  ,  et  signi- 
fie ,  Celui  ou  celle  qui  débite  des  faus- 
setés ou  des  fariboles.  Ne  croyez  pas 
ce  qu'il  vous  dit ,  c'est  un  conteur  ,  c'est 
une  conteuse.  Un  conteur  de  sornettes  , 
de  chansons ,  de  fleurettes.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appelle  proverbialement ,  Con- 
teur de  fagots  ,  Un  homme  qui  conte 
des  bagatelles  et  des  niaiseries  ,  ou 
qui  dit  des  choses  fausses. 

CONTEXTURE.  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Tissure,  enchaînement  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  corps, 
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un  tout.  La  contexture  des  muscles  ,  des 
fibres. 

On  dit  figurément  ,  La  contexture 
d'un  discours  ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

CONTIGU  ,  UË.  adjec.  Qui  touche 
une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux.  Maisons  ,  chambres  Contiguïs. 
Deux  jardins  contigus.  La  Normandie 
est  contiguï  à  la  Bretagne.  Ma  maison 
est  contiguë  à  la  vôtre. 

CONTIGUÏTÉ.,  s.  f.  (  l'U  et  l'I  font 
deux  syllabes.  )  État  de  deux  choses 
qui  se  touchent.  La  contiguïté  des  terres 

de  ces  deux  maisons La  contiguïté 

des  Provinces. 

CONTINENCE,  subs.  fém.  Empire 
qu'exerce  sur  lui-même  celui  qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  de  l'amour.  Le  don  de 
continence.  Garder  la  continence.  Obser- 
ver la  continence  dans  le  mariage.  La  con- 
tinence de  Scipion. 

CONTINENCE,  subst.f.  Capacité, 
étendue.  Connoitre  la  continence  d'un 
vase.  Mesurer  la  continence  d'un  champ. 

CONTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  continence.  Il  est  fort  con- 
tinent. 

CONTINENT,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
graphie. Grande  étendue  de  Terre  fer- 
me ,  que  la  mer  n'entoure  pas  de  tous 
les  côtés.  Les  Géographes  divisent  le 
monde  entier  en  deux  grands  continens  ; 
celui  de  l'ancien'  monde  ,  qui  comprend 
l'Europe  ,  l'Asie  et  l'Afrique  ;  et  celui 
du.  nouveau  monde  ,  qui  comprend  l'Amé- 
rique méridionale  ,  et  V  Amérique  septen- 
trionale. On  dit  que  la  Sicile  étoit  jointe 
autrefois  au  continent  de  l'Italie.  L'An- 
gleterre est  séparée  du  continent  de  l'Eu- 
rope. L'Angleterre  et  l'Ecosse  ne  font 
qu'un  même  continent.  La  Morée  est  jointe 
au  continent  par  un  Isthme. 

CONTINGENCE,  sub.  fém.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes  ,  Selon  la  contingence  des  af- 
faires ,  selon  la  contingence  des  cas  , 
pour  dire  ,  Selon  que  les  affaires  tour- 
neront ,   selon  ce  qui  arrivera. 

Dans  le  langage  didactique,  Contin- 
gence est  opposé  à  Nécessité. 

On  appelle  en  Géométrie  ,  Angle  de 
contingence ,  L'angle  que  fait  une  ligne 
droite  avec  une  ligne  courbe  qu'elle 
touche  ;  ou  celui  que  font,  deux  lignes 
courbes  qui  se  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  Ca- 
suel  ,  qui  peut  arriver,  ou  n'arriver 
pas.  Cest  une  chose  contingente  ,  sur  la- 
quelle il  ne  faut  pas  compter. 

En  termes  d'École  ,  on  appelle  Futur 
contingent ,  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas  -,  et  Propositions  contingentes  , 
Celles  qui  éiioncentunechosequi  peut 
être  ,   ou  n'être  pas. 

On  appelle  Portion  contingente  ,  La 
part  et  portion  qui  peut  appartenir  à 
.  quelqu'un  dans  un  partage.  Il  se  dit 
aussi  De  la  part  des  frais  communs 
d'une  société  ,  et  auxquels  chacun  doit 
contribuer,  à  proportion  de  l'intérêt 
qu'il  y  a. 

Contingent  ,  s'emploie  aussi  au 
substantif  ,  pour  dire  ,  La  part  que 
chacun  doit  recevoir,  ou  la  part  que 
chacun  doit  fournir.  Il  lui  revient  tant 
de  cette  succession  pour  son  contingent. 
Chaque  Prince  à"  Allemagne  contribue  pour 
un  certain  contingent,  soit  en  argent,  soit 
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en  hommes  ,  doit  fournir  tant  pour  son 
contingent. 

CONTINU  ,  UE.  adj.  Dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  divisées  les  unes  des 
autres  ,  et  s'entre-tiennent.  Il  se  dit 
également,  et  De  l'étendue  d'un  corps 
non  divisé  ,  et  de  la  durée  d'un  temps 
non  interrompu.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  il  n'est  guère  d'usage  qne 
dans  le  style  didactique  ,  et  dans  les 
phrases  suivantes  :  Quantité  continue. 
Étendue  continue.  Parties  continues.  Dans 
la  seconde  acception  ,  il  est  d'un  usage 
plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Fièvre  continus.  Travail  continu. 
Etude  continue.  Dix  ans  de  guerre  con- 
tinue.   Un  bruit  continu. 

On  appelle  Basse  continue,  en  termes 
de  Musique  ,  La  partie  de  la  Musique 
qui  est  la  plus  basse  ,  et  qui  sert  con  - 
titiûment  de  base  et  de  fondement  aux 
autres  parties. 

Continu  ,  se  dit  aussi  substantive- 
ment ;  mais  dans  cette  acception  ,  il 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  didac- 
tique. Les  parties  du  continu.  Le  continu 
est  divisible  à  l'infini. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Il  ne  se 
dit  que  d'un  Auteur  qui  continue  l'ou- 
vrage d'an  autre.  Sponde  est  le  conti- 
nuateur de  Baronius. 

CONTINUATION,  sub.  f.  L'action 
par  laquelle  on  continue  ,  et  la  durée 
de  la  chose  continuée.  La  continuation 
d'un  ouvrage.  Il  a  trouvé  beaucoup  de 
difficultés  dans  la  continuation  de  ce  tra- 
vail. La  continuation  de  la  guerre.  La 
continuation  des  troubles. 

Il  signifie  aussi  La  chose  continuée. 
La  continuation  d'une  muraille.  La  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius. 

CONTINUE,  s.  f.  Durée  sans  in- 
terruption. Il  ne  s'emploie  qu'adver- 
bialement. A  la  continue  ,  pour  dire  , 
À  la  longue,  à  force  de  continuer.  Il 
travaille  d'abord  avec  ardeur ,  mais  à  la 
continue  il  se  ralentit.  À  la  continue  il 
se  lasse. 

CONTINUEL  ,  ELLE,  adjec.  Qui 
dure  sans  interruption.  Travail  conti- 
nuel. Pluie  continuelle.  Chaleur  conti- 
nuelle.  Guerre  continuelle. 

CONTINUELLEMENT,  adv.  As- 
sidûment ,  toujours.  Il  étudie  continuel- 
lement. Il  joue  continuellement.  Us  se 
querellent  continuellement. 

CONTINUER,  v.  a.  Poursuivre  ce 
qui  est  commencé.  Continuer  un  travail. 
Continuer  ses  études.  Continuer  un  Poè- 
me. Continuer  une  Histoire  ,  un  discours. 
Continuer  son  voysge.  En  continuant  ses 
demandes  ,  il  prétend  que  ....  Continuer 
à  faire  ,  a  dire  ,   de  dire  ,  de  faire. 

il  signifie  aussi-,  Persévérer  dans 
une  habitude.  Continuez  à  bien  faire  ,  et 
vous  vous  en  trouverez  bien.  Si  vous  con- 
tinuer à  boire  ,  vous  ruinerez  votre  santé. 

■Il  signifie  aussi  Prolonger.  Continuer 
une  ligne  ,  une  allée  ,  etc."  Continuer  une 
terrasse  ,  une  galerie  ,  une  muraille. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  Ces  montagnes 
se  continuent  depuis  tel  endroit  jusqu'à, 
tel  autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  se  pro- 
longent. 

-     IL  signifie  aussi  ,  Prolonger  à  quel- 
qu'un la  possession  de  quelque  chose. 
On  lui  a   continué  les  privilèges  de  sa 
i  charge.   Continue\-lui  vos  bienfaits,   On 
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lui  a  continué  sa  pension-  Continuer  un 
bail  à  un  Fermier  ,  à  un  Locataire. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Continuer  quelqu'un  clans  une  charge, 
dans  un  emploi.  On  Va  continué  Pré- 
vôt des  Marchands.  Continuer  un  Recteur. 
Continuer  une  Supérieure. 

Continuer,  se  dit  absolument  dans 
la  signification  de  Poursuivre  ce  qu'on 
a  commencé.  Il  ne  peut  pas  continuer. 
Continuel  ,  je  vous  prie. 

Continuer,  signifie  aussi ,  Durer, 
ne  cesser  pas  ;  et  alors  il  est  neutre. 
La  pluie  ,  le  mauvais  temps  continue.  Je 
crois  que  ce  mal  ,  que  cette  guerre  ne  con- 
tinuera ras. 

Il  sign  fie  aussi ,  S'étendre  ,  se  pro- 
longer. Cette  côte  ,  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes continue  depuis  un  tel  endroit  jus- 
qu'à un  tel  autre. 

Continué,  ée.  participe. 

CONTINUITÉ,  s.  f.  (  U  et  I  font 
deux  syllabes.  )  Liaison  des  parties  du 
continu.   La  continuité  des  parties. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle 
Solution  de  continuité  s  La  division  que 
lait  une  plaie  a  quelque  partie  du  corps 
animal.  Le  coup  qu'il  a  reçu  n'est  qu'une 
contusion  ,  il  n'y  a  point  de  solution  de 
contint 

Il  signifie  aussi  ,  Durée  continue. 
Dans  la  continuité  du  travail.  La  conti- 
nuité des  tnaux. 

En  Littérature  ,  on  appelle  Conti- 
nuité ,  La  liaison  de  toutes  les  parties 
du  discours  ,  ou  d'un  Poëme  ,  soit 
épique,  soir  dramatique ,  quand  rien 
ne  nuit  à  la  narration  ni  a  la  marche 
de  l'action.  Ce  Poème  serait  parfait ,  ri 
des  incidens  qui  le  font  languir  ,  n'i.itei  ■ 
rompeient  ta  continuité  de  l'action. 

En  Philosophie  ,  on  appelle  Loi  de 
continuité,  La  Loi  suivant  laquelle  au- 
cun changement  ne  s'exécute  dans  la 
nature,   que  par  degrés  insensibles. 

CONTIM  MENT.  adv.  Sans  inter- 
ruption. Il  y  faut  travailler  continûment. 
Il  écrit  continûment  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

Continu  et  continûment  différent  de 
Continuel  et  continuellement t  en  ce  que 
Continu  et  continûment  se  disent  Des 
choses  qui  ne  sont  pas  divisées  ni 
interrompues  depuis  leur  commence- 
ment jusqu'à  leur  fin  ;  et  que  Conti- 
nuel et  continuellement  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues  ,  mais 
qui  recommencent  souvent  ,  et  à  peu 
d'inten  ailes. 

CONTONDANT  ,  ANTE.  adject. 
Ternie  de  Chirurgie.  Qui  blesse  sans 
percer  ni  couper,  mais  en  faisant  des 
contusions  ,  comme  un  bâton  ,  une 
massue.   Instrument  contondant. 

CONTOHNIATE.  adj.  1.  On  donne 
ce  nom  a  des  Médailles  de  cuivre  , 
terminées  dans  leur  circonférence  par 
un  cercle  d'une  ou  de  deux  lignes  de 
largeur,  continu  avec  le  métal  ,  quoi- 
qu'il semble  en  être  détaché  pai  une 
rainure  assez  profonde  ,  qui  règne  a 
l'extiémitédu  champ  de  l'un  et  de  l'au- 
tre côté  de  la  Médaille. 

CONTORSION,  sub.  f.  Mouvement 
\iolent  ,  procédant  d'une  cause  inté- 
rieure ,  qui  tord  les  muscles  ,  les  mem- 
bres d'une  personne.  La  colique  cause 
d'horrilles  j  de  cnullei  cotitorsicnt    !.. 
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mal  de  mire  fait  faire  de  furieuses  con- 
torsions. Une  contorsion  universelle  de 
tous  les  membres. 

Contorsion  ,  se  dit  aussi  Des  gri- 
maces et  des  gestes  forcés  que  certai- 
nes gens  fout  quelquefois  en  parlant 
avec  véhémence.  Un  Orateur  qui  se  dé- 
mène et  fait  des  contorsions  continuelles. 

Il  se  dit  en  Peinture  ,  De  l'attitude 
outrée  du  corps  ou  du  visage  -,  et  pas- 
si\ement,  De  l'état  d'une  chose  qui 
est  de  travers.  Il  faut  remédier  à  la  con- 
torsion du  cou. 

CONTOUR,  subs.  inasc.  Terme  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Ce  qui  ter- 
mine une  figure,  ou  les  parties  d'une 
ligure.  Un  beau  contour.  Le  contour  de 
cette  figure  est  admirable.  De  beaux  con- 
tours. Des  contours  hardis  ,  bien  enten- 
dus. Des  contours  éUgans. 

On  dit  aussi  :  Le  contour  d'une  co- 
lv  :nc.  Le  contour  d'un  dôme. 

Il  se  dit  encore  De  toutes  sortes 
d'enceintes.  Le  contour  de  Paris  ,  d'une 
foret  ,  etc. 

CONTOURNER,  v.  a.  Terme  de 
Peinture  ,  de  Sculpture  et  d'Architec- 
ture. Donner  a  une  figure  ou  a  un  où- 
Mage  d'Architecture  le  contour  qu'ils 
doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Il  aurait  fallu  contourner  ce  bras 
autrement.  Contourner  les  feuillages  de  la 
lamne  d'un  escalier. 

Contourné,  ée.  participe. 

Pris  absolument,  il  se  dit  De  ce  qui 
est  de  travers,  mal  tourne.  Une  taille 
contournée. 

CONTRACTANT,  ANTE.  adject. 
Celui ,  celle  qui  contracte.  Il  faut  de  la 
bonne  foi  entre  les  Parties  contractantes. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au 
Substantif.  Les  conttactans.  Un  des  con- 
tractons. 

CONTRACTE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  dit  quand  deux 
voyelles  se  joignent  eu  une.  Les  Grecs 
ont  beaucoup  de  verbes  contractes. 

CONTRACTER,  v.  ait.   laire  une 
convention  avec  quelqu'un.    Contracter 
ce  ,  un  mariage.  Contracter  alliance. 
Contracter  une  obligation. 

On  dit  ,  Contracter  des  dettes  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  dettes  ,  s'endetter. 

Il   se  met   quelquefois  absolument. 
Contracter  avec  quelqu'un.  Contracter  par- 
devant  Notaire.  Contracter  sous  le  iceldu 
lit  de  Paris.  Il  est  mineur,  il  n'est 
pas  capable  Je  contracter. 

Contracter ,  se  dit  aussi  Des  ma- 
hdies  qui  se  gagnent  par  une  c 
de  contagion  ,  ou  par  quelque  autre 
cause  que  ce  soit.  Contracter  une  ma- 
ladie. C'est  une  maladie  qu'il  a  contractée 
à  l'armée. 

Il  se  oit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
n  es.  Contracter  de  bonnes ,  de  mauvaises 
habitudes. 

11  se  dit  aussi    Des  liaisons  qui   se 
forment  entre  deux  personnes  par  une 
continuelle    fréquentation.     Contracter 
mitié.   Contracter  familiarité  avec  quel- 
qu'un. 

Se  contracter  ,  terme  de  Physi- 
que ,  qui  se  dil  îles  muscles  et  des 
nerfs  qui  se  raccourcissent  et  se  res- 
verrent.  Les  muscles  causent  le  mouve- 
ment des  parties  en  se  contractant. 
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Contracté,  in,   participe. 

CONTRACTION,  s.  f.  Terme  d« 
Physique,  qui  se  dit  Du  raccourcisse- 
ment qui  arrive  aux  nerts  ou  aux  mus- 
cles lorsqu'ils  viennent  a  se  retirer. 
La  systole  du  cœur  consiste  dans  sa  con- 
traction. Contraction  volontaire ,  contrac- 
tion involontaire  des  muscles.  Une  gran- 
de contraction  de  nerfs.  Cette  fluxion  , 
cette  blessure  causa  la  contraction  d'un 
tel  muscle. 

Il  est  aussi  usité  en  Grammaire,  où 
il  signifie  ,  La  réduction  de  deux  syl- 
labes en  une  ,  comme  en  ces  mots  , 
Août  ,  paon  ,  faon  ,  Laon  ,  qu'on  pro- 
nonce ,    Oiîr  ,  pan  ,  fan  ,  Lan. 

CONTRACTUEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  stipulé  par  contrat.  Substitution  , 
institution  contractuelle. 

CONTRACTURE,  subst.  f.  Terme 
d' Architecture.  Rétrécissement  qui  se 
lait  dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne. 

CONTRADICTEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  contredit.  Cet  avis  a  eu  beaucoup  de 
contradicteurs.  Il  n'a  pas  trouvé  de  con- 
tradicteur. 

En  Jurisprudence,  Légitime  contra- 
dicteur ,  est  Celui  qui  a  qualité  ou  inté- 
rêt pour  contredire.  Un  inventaire  de 
mineurs  se  fait  avec  le  subrogé  tuteur  , 
qui  est  le  légitime  contradicteur. 

Un  acte  sans  contradicteur  ,  Un  acte 
par  défaut  ,  sans  que  les  Parties  iute- 
v  aient  été  a'ppi 

CONTRADICTION,  sub.  f.  Action 
de  contredire  ,  opposition  aux  senti- 
mens  et  aux  discours  île  quelqu'un  , 
discours  par  lequel  011  combat  l'avis 
d  un  autre.  Cet  avis  a  été  refit  d;  tout 
le  monde  sans  contradiction.  Les  Giands 
n'aiment  pas  la  contradiction. 

En  termes  de  Philosophie  ,  on  dit  , 
qu't/ne    chose    implique   contradiction 
lorsqu'elle  renferme  en   même   temps 
l'affirmative  et    la    négative.  Etre  et 
n'entre  pas,   implique  contradiction. 

On  dit  aussi  ,  qu'il  y  a  contradù 
entre  deux  propositions,  lorsqu'elles  Spnt 
tellement  opposées  l'une  à  l'autre  , 
qu'il  est  impossible  que  l'une  et  l'autre 
soient  vraies  en  mémo  temps.  Il  y  a 
une  manifeste  contradiction  dans  ce  qu'il 
dit.   Contradiction  apparente. 

On  appelle   Esprit  de  contradiction  , 
:   qui    on" 
s  des  aut 
de  contradiction. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  des 2  g. 
Qui  contredit.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  certaines  phrases  du  style  di- 
dactique. Ainsi  on  dit ,  que  Deux  pro- 
positions sont  contradictoires  ,  pour  dire, 
qu'Elles  expriment  des  choses  directe- 
ment opposées  l'une  à  l'autre,  et  dont 
il  faut  nécessairement  que  l'une  soi l 
vraie,  et  l'autre  fausse.  On  dit  aussi, 
qu't/ne  proposition  est  contradictoire  à 
l'autre  ,  on  la  contradictoire  de  l'outre  , 
pour  dire,  que  l'Une  affirme  ce  que 
1  autre  nie.  On  appelle  aussi  Termes 
contradictoires ,  Des  termes  direiCmenr 
opposés  l'un  à  l'autre,  comme  oui,  et 
non  ;  mal ,    et  bien. 

Contradictoire,  se  dit  aussi  Des 
Jugemens  rendus  après  que  toutes  les 
Parties  ont  été  ouïes  ,  ou  après  qu'el- 
les ont  produit.  Sentence  contradictoire 


Un   homme   qui   ordinairement   n'est 
pas  de  l'avis  des  autres.  C'est  un  esprit 
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Jlrrct  contradictoire.  Jugement  contra- 
dictoire. 

CONTRADJCTOIREMENT.  adv. 
Curie  manière  cunfratlîi  toire.  Ces  deux 
propositions  sont  contradictoirement  op- 
posées. 

Contradictoirement,  en  style  de 
Palais  ,  se  eût  Des  Jugemens  rendus 
après  avoir  ouï  les  Parties,  ou  après 
qu'elles  ont  produit  ;  et  il  se  dit  par 
cppositionù un  Jugement  rendu  par dé- 
faut.  Un  Arrêt  rendu  contiadictoirement. 

CONTRAlGttAUI  E.  adj.  des  2  g. 
terme  de  Palais. Qui  peut  être  contraint 
à  payer.  Ceux  qui  ont  accepté  d<  s  lettres 
de  change  sont  contraignablts  par  corps. 

CCXNTRAIJSDKL.  v.  act.  Je  ; con- 
trains y  tu  contrains  j  il  contraint  ;  nous 
contraignons  *  ro/'S  contraigne^  *  ils  con- 
traignent. Je  contraignois  j  nous  contrai- 
gnions. Je  contraindrai.  Contrains.  Je  con- 
traignisse. Contraignant.  Obliger  quel- 
qu'un par  force  ,  par  violence  ,  ou 
par  quelque  considération  qui  en  tient 
lieu  ,  à  faire  quelque  chose  contre  son 
gré.  La  nécessité  l'y  a  contraint.  On  l'y 
contraindra  par  force.  Un  le  contraignit 
de  faire  3  ou  à  faire  telle  chose.  On  le  con- 
traignit à  cela.  La  Ville  fut  contrainte 
de  se  rendre. 

On  dit  proverbialement ,  La  néces- 
sité contruint  la  Loi >  pour  dire,  que  La 
nécessité  contraint  de  passer  par-des- 
sus les  Lois. 

Contr  aintjre  ,  se  dit  aussi  en  ter- 
mes de  Pratique,  pour  dire  ,  Obliger 
par  Justice  de  paver.  Contraindre  quel- 
qu'un par  voie  de  Justice  j  par  Justice. 
Contraindre  par  saisie  de  biens*  par  corps 
£t  autres  voies.  Si  vous"  ne  me  payeç  y  je 
vous  ferai  contraindre.  Les  Sergens  ont 
é;éche\  lui  pour  le  contraindre.  Contrain- 
dre quelqitun  pour  les  dépens  du  procès  3 
pour  une  dette. 

Contraindre  ,  signifie  aussi  quel- 
quefois simplement ,  Gêner  quelqu'un , 
l'obliger  par  quelque  considération  à 
s'abstenir  de  quelque  chose  ,  à  se  re- 
fuser quelque  chose.  Je.  ne  prétends  pas 
vous  contraindre.   Cela  me  contraint. 

On  dit"  aussi  ,  Se  contraindre  3  pour 
.dire  ,  Se  gêner  ,  se  forcer  ,  se  retenir. 
lise  contraint  devant  ces  personnes-là. 
Il  est  fort  libre  de  son  naturel  >  mais  il 
sait  bien  se  contraindre  quand  il  en  est 
2)esoin,  Ts'e  vous  contraigne^  pas  pour 
ynoi  ,  je  vous  prie. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Serrer  , 
presser,  mettre  à  l'étroit.  Cet  habit  t 
cette  chaussure  le  contraint  si  fort ,  que... 
Il  veut  bâtir  en  un  endroit  où  il  sera  fort 
contraint  par  la  situation. 

Contraint,  ainte.  participe, 

CONTRAINT,  AlKTE.adj  Gêné. 
Il  est  opposé  à  libre  ,  à  naturel  II  n'a 
pas  Vair  naturel  j  il  a  Vair  contraint. 
JPosture  contrainte.  Un  mouvement  con- 
traint. Il  rfy  a  rien  de  contraint  dans  ses 
actions  j  dans  ses  manières. 

Il  signifie  aussi  Serré  ,  mis  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
ses  bottes.  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi 
Des  choses  inanimées.  La  rivière  est 
fort  serrée  _,  fort  contrainte  entre  ces  mon- 
tagnes j  entre  ces  rochers.  La  mer  est  con- 
trainte dans  ce  détroit  *  entre  ces  îles. 

On  dit  aussi  figurément  :  Style  «w- 
trajnt.  Versification  contrainte. 
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On  appelle  Basse  contrainte,  en  Mu- 
sique ,  Une  basse  a  laquelle  le  Com- 
positeur assujettit  les  autres  parties  , 
et  qui  se  répète  ordinairement  de  qua- 
tre mesures  en  quatre  mesures. 

CONTRAINTE,  subsf.  f.  Violence 
qu'on  exerce  contre  quelqu'un  ,  pour 
lui  faire  faire  quelque  chose  malgré 
lui.  Employer  la  contrainte.  User  de  con- 
trainte. L aire  quelque  chose  par  contrainte. 
■Agir  sans  contrainte.  La  grande  ,  la  dure 
contrainte  où  il  est. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  celui  à  qui 
on  lait  cetie  violence. 

Contrainte  ,  se  dit  aussi  De  la  re- 
tenue que  le  respect  et  la  considéra- 
tion obligent  d'avoir.  Vous  le  rené?  en 
contrainte  C'est  une  grande  contrainte  que 
d'être  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Il  est  dans  une  extrême  con- 
trainte. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  gêne  où 
Ton  est  quand  on  est  trop  serré  dans 
ses  habits  ,  dans  ses  souliers  ;  et  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  met  trop  à 
l'étroit.  Votre  habit,  vos  souliers  vous 
sont  trop  étroits  ,  vous  deveit  être  dans 
une  grande  contrainte.  Comment  pouve\- 
vous  souffrir  cette  contrainte  ?  Son  style 
sent  la  contrainte  de  l'art ,  de  l'imitation. 
Ses  vers  sentent  la  contrainte  de  la  rime. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
appelle  Contrainte  .,-  Un  acte  en  vertu 
duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
en  son  corps  ,  ou  en  ses  biens.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens.  Contrainte 
par  corps. 

CONTRAIRE,  ad],  des 2  g.  Opposé. 
Il  se  dit  également  Des  choses  physi- 
ques et  des  choses  morales.  Directement 
contraire.  Totalement  contraire.  Le  jroid 
et  le  chaud  sont  contraires.  Avoir  le  vent 
contraire  ,  la  fortune  contraire.  La  vertu 
et  le  vice  sont  contraires.  Deux  Arrêts 
contraires.  Ces  passages  ,  ces  lois  sont 
contraires.  Cela  est  contraire  à  la  Loi  de 
Dieu  ,  à  l'honneur  ,  aux  bonnes  mœurs. 
Contraire  à  la  vérité.  Cela  est  contraire  à 
ce  que  vous  en  avie^  dit. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire. 
Ln  cela  vous  êtes  contraire  à  vous-même. 
Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  con- 
traires l'un  a  l'autre ,  qui  ont  toujours  été 
de  parti  contraire. 

Il  Mgni lie  encore  ,  Nuisible.  Ilya 
des  alimens  qui  sont  contraires  aux  bi- 
lieux. Le  vin  vous  est  contraire.  Un  re- 
mède contraire  à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  sienifie.j  Une  chose  opposée.  Vous 
m'ave\  dit  le  contraire,  je  vois  tout  le 
contraire  de  ce  qu'on  m'avoit  promis.  Je 
soutiens  le  contraire.  Je  vous  prouverai  le 
contraire.  J'en  demeure  d'accord  ,  je  ne 
dis  pas  le  contraire.  Notre  traité  porte  le 
contraire.  Il  fait  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contraire 
de  ses  ancêtres. 

On  dit  ,  Aller  au  contraire  d'une 
chose,  pour  dire,  S'y  opposer,  y  con- 
tredire. On  en  demeure  d'accord  ,  per- 
sonne ne  va  au  contraire.  Alle\-vous 
au  contraire  de  cela  ?  Il  est  du  style 
familier. 

En  Philosophie,  on  appelle  Les  qua- 
lités qui  sont  directement  opposées 
sous  un  même  genre  ,  Les  contraires , 


CON 

comme  sont  le  froid  et  le  chaud  ,  l'hu- 
mide et  le  sec  ,  le  blanc  et  le  noir,  etc. 
Deux  contraires  ne  peuvent  subsister  en- 
semble. Le  chaud  est  le  contraire  du 
froid. 

On  appelle  en  Logique  ,  Proposi- 
tions co  traires  ,  Celles  qui  énoncent 
des  choses  opposées  ,  île  manière  ce- 
pendant qu'elles  peuvent  être  fausses 
tontes  deux  ,  quoiqu'elles  ne  puissent 
pas  être  toutes  deux  vraies  ;  comme  , 
Tout  homme  est  vertueux  ,  tout  homme 
est  vicieux. 

Au  contraire,  adv.  Tout  autre- 
ment, d'une  manière  opposée.  Vous 
dites  que  cela  arriva  de  la  sorte  ;  au  con- 
traire ,  il  arriva  que  ....  Tant  s'en  faut 
que  cela  soit  ainsi ,  qu'au  contraire  .  .  .  ■» 

On  dit  en  termes  de  Prajiqne  ,  Dé- 
fense au  contraire ,  Lorsqu'on  se  réserve 
à  alléguer  en  temps  et  lieu  des  rai- 
sons contraires  aux  prétentions  d'une 
autre  personne  ;  et  on  appelle  l'aits 
contraires  ,  Des  faits  opposés  les  uns 
aux  autres.  Tes  Parties  sont  appointées 
en  faits  contraires.  Il  y  a  des  contredits 
en  faits  contraires. 

CONTRARIANT  ,  ANTE.  aclject. 
Qui  est  porté  par  caractère  à  contra- 
rier. Esprit  contrariant.  Humeur  contra- 
riante.  Il  est  contrariant. 

CONTRARIER,  v.  a.  Dire  ou  faire 
le  contraire  de  ce  que  les  autres  disent 
ou  font.  Il  me  contrarie  toujours.  C'est 
un  homme  qui  ne  veut  point  être  contra- 
rié. Vous  vous  contrarie^  vous-même.  Cela 
se  contrarie. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Vous  ne  faites  que  contrarier. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Faire  obs- 
tacle ,  s'opposer  a  quelqu'un  dans  ses 
desseins  ,  dans  ses  volontés.  Il  me  con- 
trarie en  tous  mes  desseins  ,  dans  tout  ce 
que  je  veux  entreprendre. 

Contrarié  ,  ée.  participe.  Il  /"' 
contrarié  par  le  vent,  Il  eut  le  vent  con- 
traire à  la  route  qu'il  vouloit  tenir. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition 
entre  des  choses  contraires.  Il  se  dit 
également  au  propre  et  au  fig.  Grande  , 
manifeste  contrariété.  Là  contrariété  qui  • 
est  entre  le  jroid  et  le  chaud.  La  contra- 
riété des  élémens.  Contrariété  d'humeurs  , 
de  complexions  ,  de  desseins  ,  d'opinions  , 
de  sentimens.  Contrariété  de  Lois.  Con- 
trariété d'Arrêts.  Comment  pourre^-vous 
accorder  cette  contrariété  de  passages,  de 
lois  ,  etc.  Il  y  a  une  contrariété.  La  con- 
trariété qui  est  entre  ces  deux  esprits. 

Il  signifie  aussi  Obstacle ,  empêche- 
ment ;  et  en  ce  sens  il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Il  trouva  de 
grandes  contrariétés  à  ce  qu'il  prétendait. 
Cette  proposition  recevra,  éprouvera  bien 
des  contrariétés.  Cette  affaire  a  passé, 
mais  après  beaucoup  de  contrariétés. 

CONTRASTE,  s.  mas.  Opposition. 
Contraste  de  caractères.  Contraste  de  sen- 
timens.   Contraste  d'ombre  et  de  lumière. 

11  se  dit  aussi  en  ternies  de  Peinture 
et  rie  Sculpture  ,  pour  signifier  La  dif- 
férence et  l'opposition ,  soit  entre  le 
caractère  des  figures  ,  soit  entre  leurs 
attitudes  ,  soit  entre  les  parties  d'une 
même  figure  ,  soit  entre  les  couleurs. 
Ce  Peintre  entend  bien  le  contraste ,  les 
contrastes.    Voilà  de  savans  contrastes. 

On  dit  aussi ,  Contraste  des  passions  , 

pour 
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pour  dire  ,  Combat  de  passions  ,  pas- 
sions opposées.  Il  y  a  dans  cette  Tragé- 
die un  contraste  de  passions  ,  qui  j ait  un 
très-bel  effet.  L'art  des  contrastes ,  pour 
dire  ,  L'art  d'allier  ,  de  concilier  les 
contrastes. 

CONTRASTER,  v.  n.  Être  en  op- 
position. Sa  conduite  contraste  avec  son 
état.  Ces  deux  personnes  contrastent  bien 
ensemble. 

Contraster,  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Faire  un  contraste. 
Jljaut  être  un  habile  Peintre  pour  savoir 
contraster  les  têtus  ,  et  leur  conserver  en 
meme- temps  l'air  naturel. 

On  dit  aussi  ii»urément,  en  parlant 
d'Un  Poème  ,  que  le  Poète  a  bien  fait 
contraster  ses  personnages. 

Contraster  ,  sp  «.lit  en  Architec- 
ture ,  pour  dire,  Éviter  la  répétition 
de  la  même  chose.  si  la  grande  galerie 
du  Louvre,  les  frontons  contrastent  ,  ils 
sont  alternativement  cintrés  et  angulaires. 
Cow  T  R  ast  É  ,  ke.  participe.  Des 
figures  bien  contrastées.  Des  caractères 
bien  contrastés. 

CONTRAT,  s.  m  Pacte, convention, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes, et  rédigé  par  écrit,  sous  l'auto- 
rité publique.  Contrat  de  bonne  fui.  Con- 
trat de  vente.  Contrat  d'acquisition.  Con- 
trat d'échange  ,  de  donation,  de  constitu- 
tion. Contrat  de  rente.  Contrat  de  ma- 
riage ,  etc.  Dans  le  mariage  ,  il  y  a  le  Sa- 
crement et  le  contrat  civil.  Contrat  condi- 
tionnel. Contrat  pur  et  simple.  Contrat 
frauduleux  ,  fait  en  fraude  des  créan- 
ciers ,  etc.  Contrat  simule  ,  faux  ,  va- 
lide ou  invalide  ,  défetueux  ,  illicite. 
Ce  contrat  est  nul.  Casser  ,  annuller  un 
contrat.  Ratifier  ,  approuver ,  valider  un 
contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  Apposer  ,  mettre  une 
condition  à  un  contrat.  Signer  un  contrat. 
Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  en  bonne 
forme.  Contrat  solennel,  authentique.  Faire 
un  contrat.  Dresser  un  contrat.  La  minute 
d'un  contrat.  La  grosse  d'un  contrat.  Mi- 
nuter un  contrat.  Grossoyer  un  contrat. 
Homologuer  un  contrat.  Enregistrer,  scel- 
ler un  contrat.  Insinuer  un  contrat.  Pas- 
ser un  contrat.  Tels  Notaires  ont  passé  ce 
contrat.  Contrat  passé  patdevant  tels  No- 
taires, Faire  la  lecture  d'un  contrat.  Si- 
gnifier ou  faire  signifier  un  contrat.  Les 
termes  ,  les  clauses  ,  les  conditions  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela 
est  porté  par  notre  contrat.  Produire  un 
contrat. 

Contrat  ,  dans  une  signification 
plus  étendue  ,  se  prend  quelquefois  , 
punr  Toute  convention  faite  emredeux 
ou  plusieurs  personnes-,  et  dans  cette 
acception  Ton  dit ,  Contrat  verbal ,  con- 
tr.it  tacite. 

CONTRAVENTION,  s.  f.  Infrac- 
tion ,  action  par  laquelle  on  contrevient 
à  une  Loi ,  à  une  Ordonnance  ,  à  un 
Arrêt  ,  à  un  Traité  ,  ou  à  un  Contrat 
qu'on  a  fait.  Oest  une  contravention  ma- 
nifeste au  traité  de  Paix  ,  au  Contrat  , 
à  l'Acte  de  société  que  nous  avons  fait 
tnsemble.  Il  est  accuse  de  contravention 
à  V  Ordonnance  ,  aux  Eiits.  C'est  une 
contravention  à  l'Arrêt. 

CONTRE.  Préposition  servant  à 
marquer  Opposition.  Se  battre  contre 
quelqu'un.   Avoir  procès  ,  avoir  querelle 
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contre  son  voisin.  Marcher  contre  Venne- 
mi^  Cela  est  contre  L'honneur  ,  contre 
VEtat.  Cela  est  contre  le  bon  sens  ,  contre 
toute  sorte  de  raison  ,  d'appas  znce.  Lutter 
contre  la  mauvaise  fortune.  Des  sujets  qui 
se  révoltent  contre  leur  Souverain.  Donner 
de  la  tête  contre  une  muraille.  Ç)u'av<i- 
vous  à  dire  contre  cela  .J  Je  n'ai  rien  à 
dire  contre.  Cette  opinion  est  contre  la 
Sainte  Ecriture.  Quand  on  fit  cr.tte  propo- 
sition ,  tout  le  monde  s'éleva  contre. 
Pour  moi  ,  je  suis  contre.  Envers  et  contre 
tous. 

On  dit  aussi  :  Parler  contre  sa  pensée. 
Agir  contre  ses  intérêts.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination  ,  son  caractère  ,  sa 
volonté.  . 

Il  signifie  aus^i ,  Malgré  ,  sans  avoir 
égard.  Il  a  fait  cela  contre  mon  senti- 
ment ,  contre  l'avis  ,  contre  la  volonté  de 
tous  scs  parcus  ,  contre  les  defenses  quon 
lui  en  avait  faites. 

On  dit  iigurëincnt  >  Elever  autel  con- 
tre autel,  pour  dire  ,  Faire  un  schisme 
dans  l'Egtise.  Il  signifie  aussi  ,  Oppo- 
ser l'autorité  d'une  personne  puissante 
à  l'autorité  d'une  autre  personne  qui 
n'est  pas  moins  puissante. 

On  dit  proverbialement,  C'est  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer  ,  pour  dire  , 
C'est  une  personne  sans  crédit  ,  sans 
force,  qui  a  affaire  à  une  autre  per- 
sonne qui  en  a   beaucoup. 

On  dit  encore  figurém.  et  familier. 
Aller  contre  vent  et  marée  ,  pour  dire  , 
S'embarquer  dans  une  affaire  malgré 
toutes  les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Bête  ,  Faire  contre  ,  se 
dit  ,  Lorsqu'un  des  joueurs  taisant 
jouer,  un  des  antres  déclare  ensuite 
qu'il  joue  aussi.  Quand  celui  qui  fait 
contre  vient  à  perdre  ,  il  perd  le  double  de 
ce  }u  H  aurait  pu  gagner.  V^ous  n'ave\pas 
assc\  b<au  jeu  pour  faire  contre* 

En  cette  acception  j  on  appe'lo  Le 
contre  ,  Celui  qui  lait  contre  ;  et  Ton  dit, 
Le  contre  paye  double.  Et  alors  il  est 
pris  substantivement. 

Contre,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement en  d'autres  sens.  On  parle  di- 
versement de  cet(c  ajfaire  ,  il  faut  savoir 
le  pour  et  le  contre.  La  chose  n'est  pas 
sans  difficulté ,  il  y  a  du  pour  et  du  contre. 
Contre,  signifie  aussi,  Auprès, 
proche.  Sa  maison  est  contre  la  mienne. 
J'étois  assis  contre  lui.  J'étais  tout  contre. 
Ce  champ  est  contre  le  bois. 

On  dit  aussi  ,  Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  ,  pour  dire  ,  L'atta- 
cher à  la  muraille. 

Contre  ,  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTRE-ALLÉE,  s.  f.  Allée  laté- 
rale et  parallèle  à  une  allée  principale. 
CONTRE-AMIRAL,  s.  m.  Le  troi- 
sième Officier  d'une  Flotte  ,  d'une 
Armée  navale  ,  subordonné  à  l'Amiral 
et  au  Vice-Amiral.  Il  n'y  a  point  en 
France  de  Contre-Amiral. 

Il  se  dit  aussi  Du  Vaisseau  comman- 
dé par  le  Contre-Amiral.  Cet  Officier 
servoit  sur  le  Contre- Amiral.  ^Pavillon 
de  Contre- Amiral. 

CONTRE-APPROCHES,  s.  f.  plur. 
Travaux  des  assiégés  pour  aller  au- 
devant  de  ceux  tles  assiégeans. 

CONTRE  -BALANCER,  v.  a.  Il  se 
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dit  De  deux  forces  opposées ,  dont 
l'nne  balance  l'autre.  Un  piids  qui  en 
contre  -  balance  un  autre.  Ces  deux  poids 
se  contre  balancent  mutuellement. 

Il  signifie  au  Mural ,  Compenser,  et 
il  se  dit  proprement  en  parlant  De  l'é- 
galité de  force  ,  de  valeur  ,  de  me- 
nt:,  etc.  qui  est  entre  des  choses  op- 
posées. Ses  rcisons  contrebalancent  les 
vôtres.  Ses  bonnes  qualités  contre-ba- 
lance-^ scs  défauts. 

CONTREBANDE,  s.  F.  Terme  qui 
se  du  De  toutes  les  choses  dou.t  le  Sou- 
verain a  détendu  de  trafiquer  ,  de  faire 
commerce.  Dans  ce  sens ,  on  appelle 
toutes  ces  sortes  de  choses  ,  Des  mar- 
chandises d:  contrebande.  On  dit  aussi  , 
cp:e  ,  C'est  de  la  contrebande.  Un  raissiau 
Chargé  de  cjntrcbande. 

On  dit  ,  Faire  la  contrebande  ,  pour 
dire  ,  Faire  commerce  de  marchandises 
de  contrebande. 

Figurénient  et  familièrement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  embarrasse 
clans  une  compagnie  ,  ou  auquel  on  ne 
se  fie  point ,  on  dit ,  C'est  un  homme  de 
contrebande. 

CONTREBANDIER ,  1ÈRE,  subst. 
Celui,  celle  qui  iait  la  contrebande. 
Des  contrebandiei  s  ont  été  condamnés  aux 
galères. 

CONTRE  BASSE,  sub.  f.  Grosse 
liasse  de  violon  ,  sur  laquelle  on  joue 
ordinairement  la  partie  de  la  Basse  , 
une  octave  plus  bas  que  sur  la  Basse 
de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  Contre  Basse  ,  L'es- 
pèce de  voix  d'homme  qui  est  la  plus 
basse  de  toutes.  Une  forte  Contre-Basse. 

CONTRE-BATTERIE,  subst.  fém. 
Batterie  de  canons  opposée  a  une  au- 
tre. La  batterie  ayant  été  dressée  ,  les 
ennemis  firent  aussitôt  une  contre  batterie. 

Il  se  dit  aussi  figurénient,  De  ce 
qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  menées 
de  ceux  qui  nous  sont  contraires.  Il  y 
avoit  une  forte  intrigue  contre  lui ,  mais  il 
fit  sous  main  une  contre-batterie  pour  la 
détruire. 

CONTEE  BOUTER,  v.  a.  Appuyer 
un  mur  d'un  autre  mur  ,  posé  a  angles 
droits. 

Contreboute  ,  ee.  participe. 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer 
directement  à  quelqu'un  ,  à  ses  senti- 
mens  ,  à  ses  desseins.  Il  le  contrecarre 
en  toutes  choses.  Il  étoit  tout  -  puissant 
dans  sa  compagnie  ,  on  a  suscité  un  tel 
pour  le  contrecarrer. 

Contrecarré,  éb.  participe. 

CONTRE  CHARME,  s.  m.  Charme 
contraire  ,  qui  détruit  ou  empêche  un 
autre  charme. 

CONTRE  CHÂSSIS,  s.  m.  Châssis 
de  verre  ou  de  papier  que  l'on  met  de- 
vant le  châssis  ordinaire. 

CONTRECOEUR,  s.  m.  Plaque  de 
fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du 
mur  de  la  cheminée  pour  le  conserver, 
et  pour  renvoyer  la  chaleur.  Contre- 
cœur de  cheminée. 

Contre  coeur.  Il  ne  se  dit  _au  pro- 
pre ,  que  dans  cette  phrase  ,  jd  contre- 
coeur. Faire  une  chose  a  contre-cceur ,  pour 
dire  ,  Faire  une  chose  à  regret ,  avec 
répugnance. 

CONTRE-COUP.  s.  m.  Répercus- 
sion d'un  corps  sur  un  autre.  La  balle  a 
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donné  contre  la  muraille ,  et  il  a  été  blessé 
du  contre-coup. 

Il  signifie  aussi ,  L'impression  d'un 
coup  taite  à  une  partie  opposée  à  celle 
fini  a  été  frappée.  Il  fut  blessé  au  front , 
et  mourut  du  contre-coup.  Le  contre- coup 
est  souvent  plus  dangereux  que  le  coup. 

Contrecoup  ,  se  dit  aussi  figuré- 
ment  ,  Lorsque  le  malheur  de  quel- 
qu'un porte  ,  retombe  sur  un  autre.  Si 
on  ruine  cet  homme-là  ,  le  contre-coup 
portera ,  retombera  sur  vous.  Vous  en 
sentire{ le  contre-coup.  Cela  reviendra  sur 
tous  par  contre-coup. 

CONTRE-DANSE.  sub.  f.  Sorte  de 
danse  vive  et  légère  ,  qui  a  ses  ligures 
propres,  et  où  plusieurs  personnes  fi- 
gurent ensemble.  On  finit  lebalpar  des 
contre  -  danses.  Originairement  les  con- 
tre-danses sont  des  danses  de  village. 

CONTREDIRE,  v.  a.  On  dit  a  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  pré- 
sent de  l'indicatif  ,  Vous  contredis^. 
À  l'égard  du  reste ,  il  se  conjugue 
comme  Dire.  Dire  le  contraire.  Contre- 
dire quelqu'un.  Contredire  une  proposition. 
Cet  Auteur  se  contredit  en  beaucoup  d'en- 
droits. Il  se  contredit  lui-même.  Vous 
vous  contredise^.  Les  hommes  se  contre- 
disent mutuellement ,  se  contredisent  les 
uns  les  autres. 

Il  se  dit  absolument.  Cet  homme  aime 
àcontredire.  Il  contredit  éternellement. 

Contredire  ,  en  termes  de  Palais  , 
signifie  ,  Faire  des  écritures  ,  pour  dé- 
truire les  moyens  ou  les  raisons  dont 
la  partie  adverse  se  sert.  Il  n'y  a  qu'une 

fièce  à  contredire  dans  ce  procès.  Cemoyen- 
i  ne  mérite  pas  d'être  contredit. 

Contredit,  ite.  participe. 

CONTREDISANT,  ANTE.  adject. 
Qui  aime  à  contredire.  C'est  un  esprit 
contredisant  ,  une  humeur  contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que 
l'on  fait  contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela 
est  sans  contredit. 

Contredits  ,  au  pluriel  ,  terme  de 
Palais.  Ecritures  servant  de  réponses  à 
la  production  de  la  partie  adverse. 
Fournir  des  contredits.  Les  dits  et  contre- 
dits. 

Sans  contredit.  Manière  de  par- 
ler adverbiale.  Certainement  ,  sans 
difficulté. 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue 
de  pays.  La  grêle  n'a  pas  gâté  toute  la 
Province,  elle  n'a  été  que  par  contrées.  Ce 
sont  les  meilleures  terres  de  la  contrée. 

Il  se  prend  aussi  dans  une  acception 
plus  générale.  Toutes  Its  contrées  de 
l'Asie.   Errer  de  contrée  en  contrée. 

CONTRE  •  ÉCHANGE,  subs.  inasc. 
Change  mutuel.  On  m'a  donné  dix  bou- 
teilles de  vin  ,  j'ai  donné  en  contre- 
échange  trente  bouteilles  de  cidre. 

CONTRE  ENQUÊTE,  sub.  f.  En- 
quête opposée  à  celle  de  la  Partie 
adverse. 

CONTRE  -  ÉPREUVE,  subs.  f.  Es- 
tampe ou  dessin  qu'on  tire  sur  une  es- 
tampe fraîchement  imprimée,  ou  sur 
un  dessin  au  crayon,  et  qui  marque 
les  mêmes  traits  ,  mais  à  rebours  ,  le 
coté  droit  paroissaut  à  gauche.  Tirer 
une  contre-Epreuve. 

CONTRE-ÉPREUVER.  v.  a.  Faire 
lire  contre-épreuve, 
CoNTRE-irs-StY-É,  ÉE.particip  e. 
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CONTREFAÇON,  s.  f.  Terme  de 
Négoce ,  qui  se  dit  De  la  fraude  qu'on 
fait  en  contrefaisant  ou  l'impression 
d'un  livre  ,  ou  la  manufacture  d'une 
étoffe  ,  au  préjudice  de  ceux  qui  en 
ont  le  droit  ,  le  privilège.  Il  a  été 
condamné  pour  contrefaçon. 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  coupable  de  contrefaction.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  étoffes  et  des 
livres.  Il  a  été  puni  comme  contrefacteur. 
CONTREFACTION.  sub.  t.  Voyez. 
CONTEFAÇON. 

Contrefaction-  ,  se  prend  aussi 
quelquefois  dans  le  sens  d'Imitation 
plaisante  ,  ou  avec  charge.  Il  a  le  talent 
de  la  contrefaction. 

CONTREFAIRE,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue comme  Faire.  )  Imiier ,  représen- 
ter quelque  personne  ,  quelque  chose. 
Contrefaire  quelqu'un.  Contrefaire  la  voix, 
l'écriture  ,  le  seing,  les  gestes  d'un  autre. 
Contrefaire  le  chant  du  Rossignol. 

Contrefaire,  se  dit  plus- ordinai- 
rement en  mauvaise  part ,  De  celui  qui 
copie  les  autres  ,  dans  le  dessein  de 
les  tourner  en  ridicule.  Cette  femme  se 
rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  le  monde. 
L'habitude  de  contrefaire  les  autres  est 
dangereuse. 

On  dit ,  Contrefaire  un  livre ,  pour 
dire  ,  Le  faire  imprimer  au  préjudice 
de  celui  qui  en  a  le  privilège  ,  le  droit. 
On  dit  aussi  ,  Contrefaire  des  draps  , 
des  étoffes  ,  pour  dire  ,  Imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  ouvrier. 

Contrefaire  ,  signifie  aussi  Dé- 
guiser. Contrejaire  son  écriture.  Contre- 
faire sa  voix.  On  dit  aussi  Se  contrefaire  , 
pour  ,  Déguiser  son  caractère.  On  ne 
peut  pas  se  contrefaire  long-temps. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  difforme  et 
défiguré.  Il  a  eu  des  convulsions  qui  lui 
ont  "contrefait  tout  le  visage. 
Contrefait  ,  aite.  participe. 
On  dit,  qu'  Un  homme  est  tout  con- 
tre fait  ,  ei  u'il  a  la  taille  toute  contrefaite, 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  toute  dif- 
forme. 

CONTREFAISEUR.  sub.  m.  Celui 
qui  contrefait.  C'est  un  excellent  contre- 
faiseur  d'animaux. 

CONTRE-FINESSE,  s.  f.  Finesse, 
opposée  à  une  autre  ,  dont  on  se  sert 
contre  une  personne  qui  use  elle- 
même  de  finesse.  User  de  contre-finesse. 
CONTRE-FORT.  s.  m.  Mur  con- 
tre  -  boutant,  servant  d'appui  à  un  mur 
chargé  d'une  terrasse  ou  d'une  voûte. 

CuNTRE  FUGUE,  s.  f.  Terme  de 
Musique.  Fugue  dont  la  marche  est 
contraire  à  celle  d'une  autre  qu'on  a 
établie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce  de 
fortification  au  devant  d'un  bastion  , 
d'une  demi  lune  ,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage. Attaquer  une  contre-garde  s  em- 
porter une  contre-garde. 

CONTRE  HÀTIER.  s.  m.  Hâtier  , 
ou  grand  chenet  de  cuisine  ,  qui  a  des 
crochets  ou  des  chevilles  de  1er  en  de- 
dans comme  en  dehors. 

CONTRE  -INDICATION,  sub.  f. 
Terme  de  Médecine.  Indication  con- 
traire aux  autres  indications. 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L'endroit 
opposé  au  grand  jour  ,  où  le  jour  ne 
donne  pas  a  plein.  Les  femmes  aiment 
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d'ordinaire  le  contre-jour.  Il  s'emploie 
plus  ordinairement  dans  cette  phrase 
adverbiale  ,  jd  contre-jour.  Se  mettre  à 
contre-jour.  Vous  ne  sauriez  bien  juger  de 
ce  tableau  ,  vous  ne  le  voyez  qu'à  contre- 
jour  j  vous  êtes  à  contre-jour. 

CONTRE-LATTE,  subst.  f.  Latte 
qu'on  pose  perpendiculairement  entre 
deux  chevrons, et  qui  est  plus  longue 
et  plus  épaisse  que  les  lattes  ordi- 
naires. 

CONTRE  LATTER.  v.  a.  Garnir 
de  contre-lattes. 

Contre-latte  ,  ée.  participe. 
CONTRE-LETTRE,  subst.  f.  Acle 
secret ,  par  lequel  on  déroge  en  tout 
ou  en  partie  à  ce  qui  est  porté  par  un 
premier  acte  public.  L'obligation  cjt 
simulée  ,  il  y  a  une  contre  lettre.  Donner 
une  contre-lettre.  Le  bail  est  de  six  mille 
francs,  mais  il  y  a  une  contre-lettre  de 
cinq  cents  livres. 

CONTRE-MAÎTRE,  sub.  m.  Offi- 
cier marinier  ,  qui  commande  sous  le 
Maître- 

Contre  miîtrb  ,  dans  les  grandes 
Manufactures,  est  Celui  qui  dirige  les 
ouvriers  ,  qui  a  la  vue  sur  eux. 

CONTREMANDER.  v.  act.  Révo- 
quer l'ordre  qu'on  a  donné.  On  le  dit 
Des  personnes  et  ries  choses.  Le  Roi 
avoit  mandé  cet  Officier  ,  il  l'a  contee- 
mandé.  Il  avoit  demandé  son  carrosse  ,  il 
l'a  contremandé.  Il  avoit  commandé  un 
dîner  3  il  Va  contremandé. 

Cohtre  mandé  ,  ée.  participe. 
CONTRE-MARCHE,  s.  f.  Il  se  dit 
en  parlant  d'Une  armée  qui  fait  une 
marche  contraire  ou  opposée  a  celle 
qu'elle  paroissoit  vouloir  faire.  L'ar- 
mée avoit  pris  sa  marche  vers  une  telle 
Place  ,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit  jaire 
une  contre- marche  /  elle  se  rabattit  sur 
une  autre  Place. 

CONTRE-MARÉE,  sub.  f.  Marée 
opposée  à  la  marée  orrlinaire. 

CONTREMARQUE,  s.  f.  Seconde 
marque  apposée  à  un  ballot  de  mar- 
chandises, ou  à  de  la  vaisselle  d'argent. 
Faire  une  contre-marque  à  de  la  vaisselle 
d'argent. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  billet 
nue  donne  le  Portier  d'un  Spectacle. 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Appo- 
ser une  seconde  marque.  Contre-mar- 
quer  un  ballot  de  marchandises.  La  vais- 
selle d'argent  oit  les  Orfèvres  mettent 
leur  marque  ,  doit  être  contre-marquée  du 
poinçon  de  la  Communauté. 

Contremarque,  ée.  participe. 
CONTRE-MINE.  s.  f.  Ouvrage  sou- 
terrain que  l'on  fait  pour  éventer  la 
ir.ine  de  l'ennemi,  et  pour  en  empê- 
cher l'effet.  Les  ennemis  avaient  jait  une 
contre-mine  sous  le  bastion.  Les  mineurs 
de  la  mine  etdc  la  contre-mine  se  rencon- 
trèrent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mine  pratiquée 
sous  les  bastions  et  sous  les  dehors 
d'une  Place,  pour  faire  sauter  les  enne- 
mis ,  en  cas  qu'ils  vinssent  à  s'y  loger. 
En  bâtissant  la  Place  ,  on  avoit  fait  une 
contre-mine  sous  chaque  bastion. 

CONTRE-M1NER.  v.  a.  Faire  des 
contre-mines.  Les  assiégés  avoient  con- 
tre miné  ce  bastion.  Tous  les  dthors  de  la 
Place  avoient  été  contre  minés. 
Ou  dit  figurement  ,  Contre-miner  les 


C  O  N 

menées  de  quelqu'un  ,    pour  dire  ,    S'y 
opposer  ,  les  empêcher  île  réussir. 
Contre  miné,  ée.  participe. 
CONTRu-MINEUR.  s.  masc.  Celui 
qui  travaille  à  une  contre-ruine. 

CUNTIIE-MONT.  Façon  de  parler 
a.!v.  En  haut.  Gravir  centre-mont ,  pour 
dire,  Monter  une  montagne.  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  De  ce  qui  vient  à  être 
renversé,  de  telle  sorte  que  ce  qui  étoit 
en  lias  se  trouve  en  liaut  ;  et  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Tomber  à  la  renverse  les  pieds  contre- 
mont.  Il  est  vieux. 

-On  dit  ,  qu'  Un  bateau  va  à  contre* 
mont,  Lorsqu'il  remonte  la  rivière. 

CoNTRE-MUR.  s.  m.  Mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le 
fortifier,  pour  le  conserver,  taire  un 
contre-mur  à  ane  terrasse. 

CONTHE-MURER.  v.  a.  Faire  un 
contre-mur.  La  Coutume  oblige  à  contre- 
murer  les  privés  ,  les  àtres  ,  etc. 
Contre  muré,  ée.  participe. 
CONTRE-ORDRE,  s.   m.   Révoca- 
tion   d'un  ordre.    Il  avoir  eu   ordre  de 
partir  ,   mais  il  a  reçu  un  contre-ordre. 
CONTRE-FART. E.  s.f.  Terme  de 
Musique,  qui  se  dit  d'Une  partie  de 
Musique  opposée  à  une  autre.  La  basse 
est  contre- partie  du  dessus. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
partie  qui  sert  de  second  dessus.  Faire 
une  contre-partie  à  un  air.  Char.ter  Ut 
contre  partie.  Jouer  la  contre-partie. 

CONTRE-PESER.  v.  a.  Contre-ba- 
rancer  ,  servir  de  contre- poids.  Il  est 
principalement  d'usage  au  (iguré.  Ctê 
raisons-là  sont  trop  faibles  pour  pouvoir 
contre-peser  les  autres. 
Contrl-pesé  ,  És.  participe. 
CONTRE-PlLD.  s.  m.  Tenue  de 
Chasse,  qui  se  dit ,  Lorsque  les  chiens 
-étant  tombés  sur  les  voies  de  la  hé  te  , 
prennent ,  pour  la  suivre  ,  le  chemin 
qu'elle  a  fait,  au  lieu  de  prendre  celui 
qu'elle  tient.  Les  chiens  avoient  pris  le 
tontre-pied  du  cerf,  du  sanglier. 

Il  signifie  -figurément  Le  contraire 
de  quelque  chose.  Il  fait  tout  le  contre- 
pied  de  ce  qu'on  lui  a  dit.  Il  prend  tou- 
jours le  contre-pied  de  ce  qu'il  jaudroit 
dire  ,  de  ce  qu' il  jaudroit  faire ,  C  est  jus- 
tement le  contre  pied  de  ce  que  vous  disie[. 
Il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

CONTRE  POIDS,  s.  m.  Poids  ser- 
vant à  contrebalancer  d'autres  poids. 
Contre- poids  d  horloge.  Conire-  poids  de 
tourne-broche. 

On  appelle  aussi  Contre-poids  ,  Un 
long  bâton  dont  les  Danseurs  de  corde 
se  servent  pour  se  tenir  plus  aisément 
en  équilibre ,  quand  ils  dansent  sur  la 
corde. 

Contre  poids  ,  se  dit  figurément 
Des  affections  ,  des  qualités  bonnes 
ou  mauvaises  ,  et  en  général  de  tou- 
tes les  choses  morales  ,  politiques,  etc. 
qui  servent  a  en  contre-balancer  d'au- 
tres. Son  avariez  met  un  étrange  contre- 
poids à  toutes  ses  bonnes  qualités.  Sa 
lâcheté  sert  de  contre-poids  à  son  inso- 
lence ,  à  son  orgueil,  a  sa  cruauté.  La 
crainte  de  Dieu  est  un  puissant  contre- 
poids à  nos  mauvaises  inclinations-  Dans 
la  République  Romaine  ,  la  puissance 
Iribuniiienne  étoit  le  contre -poids  de  la 
puissance  du  Sénat. 
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CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebours 
du  poil ,  le  sens  contraire  à  celui  dont 
le  poil  est  couché.  Vous  prene^  le  con- 
tre-poil. 

A  contre-poil  Façon  de  parler  adver- 
biale. Tout  au  contraire  Ou  sens  dont 
le  poil  est  naturellement  couché.  Faire 
la  barbe  à  contre-poil.  Étriller  un  cheval 
à  contre  poil. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sens 
contraire  à  celui  dont  le  poil  d'un  drap 
est  couché.  Nettoyer  ,  vergeter  un  drap  , 
un  manteau  à  contre-poil.  Brosser  un  cha- 
peau à  contre-poil. 

On  dit  figurément  et  populairem. 
Prendre  une  affaire  à  contre-poil ,  pour 
dire  ,  La  prendre  dans  un  sens  con- 
traire a  celui  dont  elle  doit  être  prise. 
Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  à  contre- 
poil.  Dans  cette  affaire  ,  il  a  tout  pris  à 
contre-poil. 

CONTRE  POINT,  s.  m.  Terme  de 
Musique.  C'est  l'accord  de  deux  ou 
plusieurs  chants  différées.  Dans  le 
Contre- point  simple ,  les  difféiens  chants 
vont  toujours  ensemble  note  pour  note. 
Dans  le  Contre-point  figuré  ,  ils  tout  des 
fugues  ,  des  contre-lugues  ,  etc.  C'est 
un  contre-point  fort  bien  travaillé. 

CONTRfc.POIN  TER.  v.  a.  Il  se  dit 
De  certains  ouvrages  de  toile  ou  de 
taffetas,  qu'on  pique  des  deux  oôtéa 
avec  du  fil  et  de  la  soie.  Contre-poin- 
ter une  ouverture.  Contre-pointer  un.  jupe. 
Contre- pointer  du  taffetas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  batterie  qu'on 
oppose  à  une  autre.  Contre-pointer  du 
canon. 

Il  se  dit  figurément  pour  Contredire, 
contrecarrer.  Il  prend  plaisir  à  le  con- 
tre-pointer en  tout  ce  qu'il  dit. 
Contre  rotMTÉ  ,  ée.  participe. 
CONTRE  POISON,  s.  m.  Antidote, 
remède  qui  empêche  l'effet  du  poison. 
Il  serait  mort  sans  le  contrepoison  qu'on 
lui  a  donné.  La  thériaque  est  un  excellent 
contrepoison. 

On  le  dit  aussi  au  fig.  Ce  livre-là  est 
le  contre-poison  des  nouvelles  Hérésies. 

CONTRE  PORTE,  s.  iém.  Seconde 
porte  pour  se  mieux  défendre  contre 
l'ennemi,  ou  pour  se  garantir  du  vent. 
CONTRE-RUSE,  subst.  Iém.  Ruse 
opposée  à  une  autre.  Employer  une  con- 
tre-ruse. 

CONTRE-SANGLON.  s.  m.  Cour- 
roie clouée  par  l'arçon  de  la  selle  du 
cheval ,  et  dans  laquelle  on  passe  la 
boucle  de  la  sangle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Terme  de 
Fortification.  C'est  la  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé,  celle  qui  regarde 
la  Place.  On  comprend  souvent  sous 
ce  nom  le  chemin  couvert  et  le  glacis. 
Attaquer  la  contrescarpe.  Emporter  la 
contrescarpe. 

CONTRE-SCEL.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tit sceau,  qui  s'appose  sur  le  petit  tiret 
de  parchemin  dont  on  se  sert  pour  atta- 
cher des  Lettres  scellées  en  Chancel- 
lerie. Ces  Pièces  ont  été  mises  sous  le 
contre-scel.  Le  contre-scel  y  a  été  apposé. 
Des  Fièces  attachées  sous  le  contre-scel 
de  la  Chancellerie. 

CONTRE  SCELLER,  v.  a.  Mettre 
le  contre-scel.  C'est  lui  qui  contre-scclli 
les  Lettres. 

Costre  scellé,  ée.  participe, 
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CONTRE-SEING,  s.  in.  Signature 
de  celui  qui  conire  signe. 

On  dit,  Avoir  le  contreseing  ,  pour 
dire,  Avoir  le  droit  de  contre-sigmr 
de  son  nom  les  lettres  et  les  paquets» 
et,  Avoir  le  contreseing  d'un  Ministre  , 
pour  dire,  Avoir  le  cachet  d'un  Minis- 
tre, et  le  pouvoir  de  contresigner  de 
son  nom. 

CONTRESENS,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  sens  contraire  au  sens  natu- 
rel d'un  discours  ,  d'une  proposition, 
d'une  phrase,  etc.  Vous  interprétez  mal 
ce  que  je  dis  ,  vous  prenez  le  contre-sens 
de  mes  paroles. 

Il  se  dit  encore  De  tout  sens  diffé- 
rent du  sens  véritable  d'un  texte,  d'un 
discours,  etc.  Cette  traduction  est  pleine 
de  contre-sens.  Ce  Lecteur,  cet  Acteur  fait 
des  contre-sens. 

Contre-sens  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  étoffes ,  du  linge  et  autres 
choses,  pour  marquer  qu'elles  ne  sont 
pas  du  sens  et  du  côté  qu'elles  doivent 
être.  En  faisant  ce  manteau  on  a  pris  le 
contre-sens  de  l'étoffe. 

11  se  dit  figiireiuent  Des  alfaires.  Il 
prend  toujours  le  contre  -  sens  d'une  af- 
faire. 

A  contre-sens.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  s'<  uiploie  dans  toutes  les 
significations  de  Contre-sens.  Expliquer 
un  discours  à  contre-sens.  Employer  une 
étoffe  à  contre-sens.  Une  dentelle  cousue 
à  contresens.  Il  a  pris  cette  affaire  à 
contre-sens.  Jouer  un  rôle  ,  liie  ,  déclamer 
à  contre  sens. 

CON TR  ESPALIER,  s.  m.  Rangée 
d'arbres  taillés  en  espalier,  et  plantée 
vis  â-\is  d'un  espalier,  une  allée  ou 
une  plate  -  bande  entre  -  deux.  Un 
contr'espalier  de  pèches.  Contr' espalier 
bien  exposé.  Contr'espalier  à  .hauteur 
d'appui. 

CONTRE-SIGNER.  v.  a.  Signer  ru 
qualité  de  Secrétaire,  au-dessous  de 
celui  au  nom  duquel  les  letties  sont 
expédiées.  Contrc-signer  un  brevet,  Cou- 
tre-signer  des  Lettres  patentes. 

Contre  ■  signer  ,  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  lettres  qui  viennent  des 
bureaux  des  Ministres  ou  des  Secré- 
taires d'Etat,  et  sur  l'enveloppe  des- 
quelles on  met  le  nom  du  Minisire  OH 
nu  Secrétaire  d'Etat  de  chez  qui  elles 
viennent.  Le  Commis  a  contresigné  cette 
lettre.  Un  paquet  contresigné  est  franc 
de  port. 

CoNTRr-siONÉ  ,  ée.  participe. 
CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident 
inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une 
affaire,  et  qui  rompt  des  mesures  qu'on 
avoit  prises.  Il  est  arrivé  des  contre- 
temps ,  a" 'étranges  contre-temps  dans  cette 
affaire.  Il  a  essuyé  bien  des  contre- 
temps. 

On  dit,  Tomber  dans  un  contretemps, 
dans  des  contretemps  ,  pour  dire,  Tom- 
ber élans  eles  circonstances  fâcheuses, 
qui  dérangent  les  mesures  qu  on  avoit 
prises.  Il  signifie  aussi  ,  l'aire  quelque 
chose  dans  une  conjoncture  tout-a-lait 
contraire,  et  en  prenant  mal  son  temps. 
Contre-tçmps  ,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  pas  de  danse.  On  fait  des  con- 
tre temps  dans  le  menuet. 

A  contretemps.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale.   Mal-à-propo»  ,    en   prenant 
Qe-    2 
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mal  son  temps.  Parler  à  contre- temps. 
Agir  à  contre-temps. 

CONTRE-TIRER.  v.  a.  Terme  dort 
on  se  sert  en  parlant  il'cstampes,  et 
qui  se  dit  lorsque  sur  une  estampe  fraî- 
chement tirée  ,  on  en  tire  une  autre. 
Contre  tirer  une  estampe, 

'On  dit ,  Contre  tirer  un  tableau,  con- 
tre-tirer  un  plan  ,  centre-tirer  une  carte  , 
pour  dire ,  Les  copier  trait  pour  trait 
par  le  moyen  d'une  toile  fine  ,  d'un  pa- 
pier huilé,  d'un  canevas,  etc.  qu'on 
met  dessus. 

Contre-tiré  ,  ée.  participe. 
CuNTREVALLATION.  s.  f.  Fossé 
et  retranchement  qu!on  't'ait  autour 
d'une  Place  assiégée  pour  empêcher 
les  sorties  de  la  garnison.  Lignes  de 
contrevallation. 

CONTREVENANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  contrevient.  Terme  de  Pratique. 
11  n'est  guère  d'usage  qu'au  substan- 
tif. A  peine  aux  contrevenans  ,  contre  les 
sontrevenans. 

.  CONTREVENIR,  t.  n.  Agir  contre 
quelque  loi  ,  quelque  coutume  ,  ou 
quelque  obligation  qu'on  a  contrac- 
tée. Contrevenir  aux  Commande  mens  de 
Dieu  ,  au  précepte  de  la  Charité.  Contre- 
venir aux  Ordonnances  ,  aux  Edits.  Qui- 
conque y  contreviendra  ,  etc.  Contrevenir 
à  une  clause  du  contrat.  Il  prétendait  n'a- 
voir point  contrevenu  à  la  Loi. 

CONTREVENT,  s.  masc.  Sorte  de 
grand  volet  de  bois,  qui  s'ouvre  et  qui 
se  ferme  par  le  dehors  des  fenêtres  , 
servant  à  garantir  du  vent  et  de  la 
pluie,  etc.  Faire  mettre  des  contrevents 
à  toutes  les  fenêtres  d'un  logis.  Fermer 
des  contrevents.  Ouvrir  des  contrevents. 
Il  faut  raccommoder  ce  contrevent. 

CONTRE-VERITE,  s.  f.  Ce  qu'on 
dit  pour  être  entendu  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  les  paroles  por- 
tent. Ainsi  ,  dire  ironiquement  d'Un 
homme  reconnu  pour  poltron  ,  qu'il  est 
brave  ,  c'est  dire  une  contre-vérité.  // 
Y  a  des  gens  qui  ne  louent  ou  qni  ne  blâ- 
ment que  par  des  contre  vérités. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.  (  Les  let- 
tres UA  font  2  syl1.  )  Terme-  de  Fi- 
nances. Celui  qui  doit  contribuer  au 
payement  des  impositions  ,  des  dé- 
penses communes.  11  est  principale- 
ment d'usage  en  parlant  De  ceux  qui 
payent  la  taille.  On  fit  une  imposition 
sur  tous  les  contribuables. 

CONTRIBUER,  v.  n.  (Les  lettres 
UE  fout  2  syll.  )  Aider  en  quelque  fa- 
çon que  ce  soit  a  l'exécution,  au  succès 
de  quelque  dessein  ,  de  quelque  entre, 
prise  ,  y  avoir  part.  Contribuer  à  la  for- 
tune ,  à  l'avancement  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d'une  bataille.  Contri- 
buer au  bon  succès  des  affaires.  J'y  con- 
tribuerai de  mon  côté.  Il  y  a  contribué  de 
ses  soins.  Contribuer  de  ses  deniers  au  bâ- 
timent d'une  Eglise. 

Contribuer,  signifie  aussi  ,  Payer 
extraordinairemçnt  quelque  somme 
pour  les  nécessités  publiques.  Ils  ont 
contribué  pour  les  ponts  et  chaussées. 
Toute  la  province  a  contribué  pour  l'en- 
tretien d;s  gens  de  guerre.  Contribuer  au 
sou  la  livre,  au  marc  la  livre. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  Des  som- 
mes qu'on  paye  aux  ennemis  ,  pour 
se  garantir  du  pillage  ,   et  des  autres 
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exécutions  militaires.  Tout  le  pays  con- 
tribue. Cette  Ville  a  contribué.  Il  a  fait 
contribuer  toute  la  Province. 
Contribué  ,  ée.  participe. 
CONTRIBUTION,  s.  fém.  Levée 
extraordinaire  faite  par  autorité  pu- 
blique. Les  Villages  ont  payé  tant  par 
contribution  ,  par  forme  de  contribution. 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  en 
temps  de  guerre  par  ordre  du  Général 
en  pays  ennemi.  Payer  les  contribu- 
tions. Faire  payer  les  contributions.  Met- 
tre tout  le  Pays  à  contribution  ,  sous  con- 
tribution. Les  contributions  ont  fourni  aux 
frais  de  la  guerre. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Contribution  au  sou  la  livre ,  Ce  que 
chacun  des  cohéritiers  paye  a  propor- 
tion de  la  part  qu'il  a  dans  la  succes- 
sion. 

CONTRISTER.  v.  actif.  Affliger  , 
causer  du  chagrin.  Il  ne  faut  pas  con- 
sister ses  amis.  Cette  nouvelle  Va  fort 
contristé. 

Coktristé  ,  ée.  participe. 
^CONTRIT  ,  1TE.  adject.  Terme  de 
Théologie.  Qui  a  un  grand  regret  de 
ses  péchés.   Un  cœur  contrit. 

Contrit,  se  dit  aussi  par  une  es- 
pèce ele  plaisanterie  ,  pour  dire, Triste, 
affligé,  mortifié.  Il  était  bien  contrit  de 
cette  action.  L'âme  contrite. 

CONTRITION,  s.  f.  Regret  d'avoir 
péché,  et  qui  a  pour  principe  l'amour 
de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
Des  actes  de  contrition. 

CONTRÔLE.s.  m.  Registre  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle  , 
d'un  autre  registre  ,  etc.  Le  contrôle  du 
sceau.  Le  contrôle  des  exploits.  Cela  a 
passé  au  contrôle.  Tenir  le  contrôle.  Faire 
le  contrôle. 

Contrôle  ,  se  dit  aussi  pour  Le 
droit  que  l'on  paye.  J'ai  satisfait  au 
droit  de  contrôle  de  ces  exploits.  J'ai  payé 
le  contrôle  de  ces  actes. 

Contrôle,  signifie  aussi  L'office  de 
celui  qui  tient  le' contrôle.  Le  contrôle 
des  Finances.  Il  y  a  un  contrôle  à  l'Hôtel- 
de-  Ville. 

Contrôle,  signifie  aussi  La  marque 
qu'on  imprime  sur  les  ouvrages  d'or  et 
a'argent,  pour  faire  foi  qu'ils  ont  payé 
les  droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixé 
par  la  Loi.  Cette  pièce  de  vaisselle  est 
suspecte  ,  elle  n'a  pas  le  contrôle.  La 
Ferme  du  Contrôle  de  l'or  et  de  l'argent. 
CONTRÔLER,  v.  a.  Mettre  sur  le 
contrôle.  Faire  contiôler  des  pièces.  Faire 
contrMer  des  exploits.  Contrôler  des  quit- 
tances de  finances. 

Contrôler,  signifie  encore  ,  Met- 
Ire  le  contrôle  sur  les  ouvrages  d'or 
et  d'argent.  Il  a  fait  contrôler  sa  vais- 
selle. 

Contrôler  ,  signifie  figurément , 
Reprendre,  critiquer,  censurer  les  ac- 
tions, les  paroles  u'autrui.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  d'un  Censeur  cha- 
grin et  injuste.  Quel  droit  aveç-vous  de 
le  contrôler  ?  Vous  contrôle!  tout  ce  qui 
se  fait  dans  sa  maison.  Je  ne  contrôle 
point  vos  actions.  Il  contrôle  sur  tout. 

Contrôlé,  ée.  p.  Quittance  contrô- 
lée. Exploit  contrôlé.  Vaisselle  contrôlée. 
CONTRÔLEUR,  sub.  m.  Otficier  , 
dont  la  charge  est  de  tenir  contrôle  de 
certaines  choses.  Contrôleur  Général  des 
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Finances.  Contrôleur  Général  des  Eâti- 
mer.s.  Contrôleur  à  la  Chancellerie.  Con- 
trôleur Général  de  la  Maison  du  Roi , 
de  la  Maison  de  la  Reine.  Contrôleur  de 
l'argenterie. 

On  appelle  dans  la  Maison  des  Prin- 
ces ,  Contrôleur ,  L'Officier  qui  exerce 
à  peu-près  les  mêmes  fonctions  qu'exer- 
ce le  Maitred'Hôtcl  dans  la  maison 
des  particuliers. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  en  mau- 
vaise part,  De  celui  qui  se  mêle  de 
censurer,  de  contrôler  les  actions  d'au- 
trui.  Il  fait  le  contrôleur  che\  moi.  Il  se 
dit  aussi  au  féminin.  C'est  une  contrô- 
leuse perpétuelle.  Il  est  familier. 

CONTROVERSE,  s.  fém.  Débat, 
dispute,  contestation  sur  une  question, 
sur  une  opinion  ,  etc.  Grande  contro- 
verse. Cela  est  hors  de  controverse  ,  passe 
sans  controverse.  Il  ne  faut  point  mettre 
cela  en  controverse.  Les  anciens  Rhéteurs 
proposaient  des  sujets  de  controverse. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
dispute  qui  a  pour  objet  des  point3 
de  Foi ,  entre  les  Catholiques  et  les 
Hérétiques.  Traiter  un  point  de  contro- 
verse. Il  est  versé  dans  les  matières  de 
controverse. 

On  dit ,  'Etudier  la  controverse ,  pour 
dire  ,  Etudier  les  matières  de  contio- 
verse  ;  et,  Prêcher  la  controverse  ,  pour 
dire,  Eclaircir  dans  ia chaire  les  puiuts 
de  Doetrine  qui  sont  en  contestation 
entre  les  Catholiques  et  les  Héré- 
tiques. 

CONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Dispu- 
té ,  débattu  de  part  et  d'autre.  C'est  un 
point  controversé  dans  les  Écoles  ,  contro- 
versé parmi  les  Docteurs.  Une  matière 
controversée. 

COivTROVERSISTE.  s.  m.  Celui 
qui  traite ,  par  écrit  ou  autrement ,  des 
matières  de  controverse.  C'est  un  célè- 
bre ,  un  télé  Controversiste.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Religion. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une 
fausseté  pour  nuire  t  quelqu'un.  C'est 
un  fait  qu'on  a  controuvé  pour  le  perdre. 
Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  a  tout  cela,, 
ce  sont  toutes  choses  controuvées. 
Controuvé  ,  ée.  participe. 
CONTUMACE,  subst.  fem.  Terme 
de  Procédure.  Le  refus  ,  le  défaut 
que  fait  une  Partie  de  répondre  ,  de 
comparoitre  au  Tribunal  du  Juge  par- 
devant  lequel  elle  est  appelée  pour 
crime.  //  a  été  condamné  par  contu- 
mace. Faire  juger  la  cvntum.ee.  Purger 
la  contumace. 

CONTUMACE,  adject.  des  2  genr. 
Accusé  qui  ne  comparoit  point  après 
avoir  été  cité  en  Justice.  //  est  cort-  ' 
tumace.  Elle  a  été  déclarée  contumace, 
(  Ces  mots  ,  Contumace  ,  enntumacer  , 
ne  sont  en  usage  que  dans  le  style 
de  Fiatique.  }  On  ait  aussi  substanti- 
vement ,   Un  contun.act. 

CùNTUMACER.  v.  a.  Instruire  la 
contumace  ,  poursuivie  l'instruction 
de  la  contumace.  //  s'est  laissé  contu- 
macer.  Faire  contumacer  un  criminel,  un 
déserteur. 

Contumace  ,  ée.  participe. 

CONTUMAX.   Voy.z  Cot-TuaiACE. 

CONTUS,  LSE.  adjeci.  Terme  de 

Chirurgie,  Meurtri,  froissé  ,  -ans  être 

entame.  Il  ne-se  dit  qu'en  parlant  Des 
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chairs,  des  muscles.  Une  partie  contuse. 
Avoir  un  muscle  contus. 

CONTUSION,  s.  f.  Meurtrissure. 
Légère  contusion.  Horrible  contusion.  Il 
reçut  dans  sa  a.irassc  un  coup  de  mous- 
quet qui  lui  fit  une  grande  contusion. 
Plaie  avec  contusion. 

CONVAINCANT,  ANTE.  adj.  Qui 
a  la  force  de  convaincre.  Cet  argument 
est  convaincant.  Celte  raison,  celte  expé- 
rience est  convaincante.  Ce  que  vous  dites 
est  convaincant.  Cette  preuve  est  convain- 
cante. 

CONVAINCRE,  v.  act.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Vaincre.  )  Réduire  quel- 
qu'un par  le  raisonnement ,  ou  par  des 
preuves  sensibles  et  évidentes,  a  de- 
meurer dVccord  d'une  vérité  ,  d'un 
fait.  Convaincre  quelqu'un  d'une  vérité. 
Le  convaincre  par  de  bernes  raisons.  Je 
Vai  convaincu  par  cette  raison.  Il  se  con- 
vaincra par  expérience.  Se  convaincre  soi- 
même  par  ses  yeux.  J'ai  fait  ce  que  j'ai 
pu  pour  le  convaincre.  Se  laisser  convain- 
cre à  l'évidence. 

On  dit ,  Convaincre  un  accusé  de  quel- 
que crime,  c'est  à-dire,  Pr<  uver  par 
des  preuves  juridiques  et  suffisantes  à 
un  nomme  prévenu  d'un  crime  ,  qu'il 
a  lait  le  cri. ne  dont  on  l'accuse. 

Convaincu,  de.  participe. 

Atteint  et  convaincu.  Formule  que  les 
Ju^es  emploient  dans  les  Sentences 
Criminelles.  Il  a  été  déclaré  atteint  et 
convaincu  de  meurtre ,  de  vol,  etc. 

CONVALESCENCE,  s.  fera.  État 
d'une  personne  qui  relève  de  maladie. 
Prompte  convalescence  Parfaite  conva- 
lescence. Entière,  pleine  convalescence. 
Etre  en  convalescence.  Entrer  en  conva- 
Uscene. 

CONVALESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  rclè\e  de  maladie,  et  revient  en 
santé.  Etre  convalescent.  Je  suis  bien  aise 
de  le  savoir  convalescent ,  de  le  voir  con- 
valescent ,  de  la  voir  convalescente. 

CONVENABLE,  adj.  des  2  genres. 
Propre  ,  sonable  ,  qui  convient.  Cet 
emploi  n'est  pas  convenable  à  ses  talens. 
Il  a  fait  un  mariage  convenable.  Faire 
une  dépense  convenable  à  sa  fortune. 

Il  se  prend  aussi  pour  Conforme  et 
proportionné.  Cette  bonne  action  a  eu 
une  récompense  convenable. 

Il  se  prend  eDCore  pour  Décent ,  qui 
est  à   propos  ,  expédient.  Il  n'est  pas 

convenable  à  un  homme  sage  de 

S'il  est  convenable  que  j'y  aille  ,  je  suis 
tout  prit. 

CONVENABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  convenable.  Il  en  parla  conve- 
nablement au  sujet.  Il  répondit  convena- 
blement. 

CONVENANCE  snbs.  f.  Rapport , 
contormité.  Ces  choses-là  n'ont  point  de 
convenance  l'une  avec  l'autre,  entre  t  lies. 
Quelle  convenance  y  a- 1- il  entre  des  c'ioses 
si  différentes  f  Pour  bien  discourir  des 
choses,  il  en  Jaut  observer  les  convenances 
et  lu  différences.  Convenance  d'humeur, 
de  caractère  ,  dégoût,  etc. 

Convenance,  se  prend  aussi  pont 
Bienséance,  décence.  Il  n'y  aurait  pas 
de  convenance  à  en  user  Je  la  sorte. 

On  appille  Raisons  de  convenance, 
Dis  raisons  qui  sont  probables  et 
plausibles,  et  qui  ne  sont  point  dé- 
monstratives. 
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On  appelle  aussi  Raisons  de  co've- 
«ûnce.  Des  raisons  de  puie  bioméa:n;e. 

Convenance,  se  dit  aus.-i  Des  rap- 
ports d'âge,  d'état,  de  fortune,  de 
caractère.  Faire  un  mariage  de  co/ive- 
vance.  C'est  par  des  raisons  de  con\  enance 
qu'ils  se  sont  lïéi  ensemble. 

CONVENANT,  s.  m.  On  a  appelé 
ainsi  La  ligue  ou  la  convenlion  que  les 
Ecossois  tirent  ensemble  pour  mainte- 
nir !f  ur  Religion  telle  qu'elle  croit  en 
ijuo,  et.  qu'ils  renouvelèrent  en  i638. 
Signerle  convenant >  refuser  le  convenant* 
casser  le  convenant. 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Con- 
forme ,  bienséant  ,  sortable.  Il  est 
vieux. 

CONVENU*,  v.  n.  Demeurer  d'ac- 
cord. (  Dans  ce  sens  il  se  conjugue 
comme  Venir  ,  avec  l'auxiliaire  hire  , 
et  s'emploie  avec  la  préposition  De.  ) 
Je  conviens  de  ce  que  vous  dites;  mais 
convenez  aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que.... 
Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Convenez  de  vos  faits.  Convenir  dUtn  ar- 
bitre  t  d'un  article  ,  du  temps  *  du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  quelque  chose. 

11  signifie  aussi ,  Ëlrc  conforme  ; 
avoir  du  rapport.  Cela  convient  à  ce  que 
vous  disie{.  La  déposition  du  second  té- 
moin ne  convient  pas  avec  celle  du  premier. 
Leurs  dépositions  tonviennent  en  tout. 

Convenir  ,  en  Grammaire  et  en  Lo- 
gique ,  se  dit,  Quand  l'attribut  con- 
vient au  sujet.  L'épithète  convient  à  la 
chose. 

Il  signifie  encore,  Être  propre  et 
sortable.  Il  se  conjugue  dans  ce  sens 
avec  l'auxiliaire  Avoir,  et  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Cette  maison  m'a 
convenu  ,  et  je  suis  convenu  du  prix. 
Cette  charge  ,  cet  emploi  lui  conviendront 
fort.  Il  ne  vous  convient  pas  de  parler  si 
fièrement.  Ces  empresiemens  ne  convien- 
nentpas  à  votre  dignité.  Ce  sont  des  plai- 
sirs qui  conviennent  mal  à  un  homme  de 
votre  âge.  Ces  louanges  ne  me  convien- 
nent nullement.  Ces  figures  ne  conviennent 
po»,nt  au  sujet.  Ce  i  alet  ne  me  convient 
pas  ,  etc. 

On  dit  ,  que  Deux  personnes  se  con- 
vîenntnt  t  pour  dire,  que  Leur  état  , 
leur  caractère  ,  etc.  ont  du  rapport. 

Il  signihe  aussi  ,  Etre  expédient  , 
être  à  propos.  On  délibéra  long-temps 
sur  ce  qu'il  convenoit  le  plut  de  faire  ,  ou 
d'aller  aux  ennemis  >  ou  de  les  attendre. 
Dans  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'impersonnellement. 

Convenu  ,  ue.  participe.  On  dit  pas- 
sivement :  Entre  nous  t  c\st  chose  con- 
venue. C'est  chose  convenue  entre  toutes 
les  Farties  intéressées. 

CONVENTICULE.  sut»,  m.  Petite 
assemblée.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  pour  Assemblée  secrète 
et  illicite  ,  et  même  d\in  petit  nombre 
de  personnes.  Ce  ne  fut  qu'un  Conven- 
ticule.  le*  Conventictiles  sont  défendus. 

CONVENTION,  subs.  f.  Accord, 
patio,  que  deux  ou  plusieurs  person- 
nes font  en-.enible.  Convention  tacite, 
expresse  ,  verbale  *  par  écrit.  Ils  ont  fait 
une  convention  entre  eux  t  que  celui...  La 
convention  éloit  que...  Je  tiens  la  conven- 
tion.  Je  m'en  tiens  à  la  convention. 

On  appelle  Conventions  matrimonia- 
les ,  ou  absolument  Conventions ,  Les 
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aïlSciet  accor.îés  à  une  f  mme  par  son 
contrat  de  mariage  ,  et  c-  qui  lui  ap- 
partient par  la  disposition  des  Loi>  , 
ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  e/uj;  j- 
cher  une  Jemme  de  demander  ses  conten- 
tions 

11- 


CONVENTIONNEL,  ELLE. 


Qui  suppose  Convention.  Valeur  cm- 
ventionntUe. 

On  appelle  Bail  conventionnel,  Celui 
qui  se  lait  du  consentement  libre  li.  s 
Parties  ,  par  opposition  à  Bail  judi- 
ciaire ,  qui  se  iait  par  autorite  dn 
Justice. 

CONVENTIONNELLEMENT. 
adv.  Sous  convention. 

CONVENTU  \UTÉ.  sub.  f.  L'état 
d'une  Maison  Religieuse  où  l'on  vie 
sous  une  Règle. 

CONVENiUEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  du  Couvent  ,  qui  appartient  au 
Couvent. 

On  appelle  assemblée  conventuelle, 
L'Assemblée  composée  de  toute  la. 
Ctfiinuinaulc  du  Couvent  ;  Messe  con- 
ventuelle ,  La  Messe  où  assiste  toute 
la  Communauté  des  Religieux  ;  et  , 
Mense  conventuelle  ,  La  portion  du  re- 
venu de  l'Abbaye  qui  appartient  à  la 
Communauté  des  Religieux.  Le  revenu, 
des  Offices  claustraux  a  été  joint  à  la 
Alense  conventuelle. 

On  appelle  Prieuré  conventuel ,  Un 
Prieuré  où  il  y  a  des  Religieux  ;  et 
on  appelle  Conventutls ,  Les  Religieux 
qui  ont  droit  de  demeurer  toujours 
rions  II-  même  Coim  nt,  a  la  différence 
de  ceux  qui  n'y  sont  que  pour  peu  de 
temps,  comme  pendant  la  convocation 
d'un  Cbopitae.  Les  Religieux  de  dehors 
■voulaient  élire  un  Général  d'entre  eux  , 
mais  les  Conventuels  s'y  apposèrent. 

Dans  l'Ordre  de  Saint  François,  on 
appelle  Conventuels,  Les  Coideliers  qui 
n'ont  pas  embrasse  la  Réforme  des 
Observantins. 

CONVENTUELLEMENT.  adver. 
En  Communauté  ,  selon  les  régies  et 
l'usage  de  la  société  Religieuse.  Vivre 
cor.ventuellement.  Des  Religieux  conven- 
tuellement  assemblés. 

CONVERGENCE,  substant.  fémin. 
Terme  de  Géométrie.  Position  réci- 
proque de  deux  lignes  qui  vont  en 
s'approebant. 

Convergence.  En  Dioptrique,  c'est 
la  disposition  des  rayons  d'un  corps 
lumineux,  qui  vont  en  s'approebant, 
jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent  tous  en 
un  point 

CGNV  ERGENT ,  ENTE.  adj.  C'est 
l'oppose  de  Divergent.  En  Géométrie  , 
on  donne  te  nom  a  des  lignes  qui  vont 
en  l'approchant  l'une  de  l'autre.  Ligne* 
convergentes. 

En  Dioptrique,  on  appelle  Conver- 
gens,  Les  rayons  de  lumière  qui  vont 
en  s'approebant  pour  tendre  à  un  même 
centre.  Les  verres  convexes  rendent  les 
rayons  canvergens  ,  les  concaves  les  ren- 
dent divergens. 

CONVERGER,  v.  n.  En  Dioptri- 
que, Les  rayons  convergent  ,  pour  uire  , 
qu'Us  s'approchent  et  vont  se  réunir 
dans  un  mène  point. 

CONVERS,  ERSE,  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases, 
Etire  cçnyers  ,   Satur  (onverse ,   qui  te 
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disent  d'Un  Religieux  ou  d'une  Reli- 
gieuse ,  qui  ne  sont  employés  qu'aux 
oeuvres  serviles  du  Monastère. 

Covtersf..  adj.  ï.  On  dit  en  Logique  , 
qu'  Une  proposition  est  converse  d'une  au- 
tre ,  Lorsque  de  l'attribut  de  la  pre- 
mière on  t'ait  le  sujet  de  la  seconde, 
et  du  sujet  de  la  première  l'attribut  de 
la  seconde.  Ctlte  proposition,  Tout 
ce  qui  est  matière  est  impénétrable  ,  est 
-la  converse  en  celle-ci,  Tout  ce  qui  est 
impénétrable  est  matière. 

CONVERSATION,  s.  f.  Entretien 
familier.  Conversation  agréable,  douce, 
aisée  ,  enjouée,  badine,  sérieuse,  galan- 
te, intéressante..  Conversation  ennuyeuse  , 
longue  ,  sèche  ,  aride.  Entrer  en  conver- 
sation. Etre  en  conversation»  Lier  conver- 
sation. Renouer  conversation.  Reprendre 
la  conversation  où  elle  en  était.  Relever 
la  conversation.  Se  plaire  à  la  conversa- 
tion. Etre  à  la  conversation ,  pour  dire, 
Y  prendre  part.  Par  forme  ,  par  manière 
de  conversation.  C\st  un  homme  de  bonne 
conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompre ,  interrompre  une 
jconversation.  La  conversation  tourna , 
tomba  sur  telle  chose.  La  conversation 
£  jmmerxoit  à  languir  ,  à  mourir  ,  il  la 
réchauffa  ,  la  ranima  ,  la  soutint.  Il 
fournit  beaucoup  à  la  conversation.  Cette 
plaisanterie  peut  passer  en  conversation. 
■Le  ton  de  la  .conversation.  Le  style  de  la 
conversation. 

COJSVERSER.v.neut.  S'entretenir 
familièrement  avec  quelqu'un  Se  plaire 
à  converser  avec  les  Gens  -de-  Lettres. 
Ils  conversaient  ensemble  fort  familière- 
ment. 

On  dit  figurément,  Converser  avec  les 
Jivres  ,  converser  avec  les  morts  ,  pour 
dire,  S'appliquer  à-la  lecture,  àl'ëtude 
de  leurs  ouvrages. 

CONVERSION.  5.  f.  Transmuta- 
tion. La  conversion  des  métaux. 

Conversion,  se  dit  aussi  d'un  sim- 
.ple  changement  de  l'orme.  La  conver- 
sion d.s  espèces.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  rentes  qui  étant  à  un  certain  de- 
nier, sont  mises  a  un  autre  plus  bas 
ou  plus  haut.  La  conversion  des  rentes 
dit  denier  vingt  au  denier  vingt-cinq. 

Converslon,  en  Jurisprudence , 
Changement  d'un  acte  en  un  autre. 
La  conversion  d'appel  en  opposition.  La 
conversion  d'une  obligation  en  rente  ,  etc. 
Conversion  ,  se  dit  aussi  d'Un 
.mouvement  que  l'on  fait  faire  aux 
troupes.  Conversion  à  droite ,  à  gauche. 
Quart  de  conversion. 

Jl  se  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion et  de  Morale  ,  et  signifie  Chan- 
gement de  croyance  ,  de  sentimens , 
et  de  moeurs ,  de  mat  en  bien.  Prier 
Dieu  pour  la  conversion  des  Infidèles  , 
pour  la  conversion  des  Hérétiques  ,  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Demander  à 
Dieu  la  conversion  des  âmes.  Travailler 
à  la  conversion  des  pécheurs. 

En  Logique,  on  appelle  Conversion, 
Le  changement  d'une  proposition  en 
sa  converse. 

CONVERTIBLE,  adj.  des  a.  g.  Il 
se  dit  d'Une  chose  susceptible  d  être 
convertie  en  une  autre.  Ce  billet  est 
convertible  en  argent. 

En  Logique,  il  se  dit  d'une  propo- 
sition  qui   peut   devenir   la   conycrs_e 


C  0  N 

d'une  autre.  Cette  proposition  :  Tout 
ce  qui  est  matière  est  impénétrable  ,  est 
convertible  en  celle-ci  :  Tout  ce  qui  est 
impénétrable  est  matière. 

Il  se  oit  aussi  en -matière  de  Com- 
merce et  de  Finance  ,  d'Un  elfet  qui 
peut  être  changé  contre  uu  autre.  Un 
billet  convertible  en  argent. 

CONVERTIR.  verD.  act.  Changer, 
transmuer  un?  chose  en  une  autre.  Il 
y  a  des  Chimistes  qui  prétendent  qu'on 
peut  convertir  les  métaux  imparfaits  en 
or.  Aux Nocesde  Cana ,  JÉSUS  CHRIST, 
convertit  l'eau  en  vin.  Dans  le  Mystère 
de  l'Eucharistie  ,  le  pain  et  le  vin  sont 
convertis  au  Corps  et  au  Sang  de  Jtsvs- 
C'HRIST.  Un  ton  estomac  convertit  tout 
en  bonne  nourriture.  Un  méchant  estomac 
convertit  tout  en  bile  et  en  mauvais  suc. 
Tout  ce  qu'il  prend  se  convertit  en  bile. 

Il  se  dit  aussi  Du  changement  qui  se 
fait  de  certaines  choses  dans  le  com- 
merce, dans  les  affaires.  Convertir  une 
obligation  en  contrat  de  constitution.  On 
a  converti  les  rentes  sur  les  particuliers 
du  denier  dix  -  huit  au  dénier  vingt.  Il  a 
converti  ses  pierreries  en  vaisselle  d'ar- 
gent. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  de 
Religion  et  de  Morale,  et  signifie  , 
Faire  changer  de  croyance,  de  sen- 
timens et  de  mœurs  ,  de  mal  en  bien. 
Convertir  les  Païens,  les  Idolâtres.  Con- 
vertir les  Hérétiques.  Convertir  les  pé- 
cheurs. Ces  peuples  se  sont  convertis  à  la 
Foi. 

Il  se  dit  aussi  absolument  avec  le 
pronom  personnel ,  pour  dire  ,  Chan- 
ger de  croyance  ,  de  sentimens  ,  de 
mœurs  ;  et  il  s'entend  toujours  d'Un 
changement  de  mal  en  bien.  Ce  pécheur 
s'est  converti.  Il  s'est  converti  dans  sa 
dernière  maladie. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  Convertir  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  faire  changer  de  résolution  ou  d'o- 
pinion sur  quelque  chose.  J'ai  fait  tout 
ce  que  j'ai  pu  pour  lui  faire  rompre  son 
voyage  ,  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  le 
convertir.  C'est  un  homme  converti,  pour 
dire.  qu'On  l'a  fait  changer  d'opinion. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Ecole  ,  que 
Deux  termes  se  convertissent ,  Lorsqu'ils 
se  peuvent  dire  réciproquement  l'un 
de  l'autre.  Etendue  et  divisibilité ,  sont 
deux  termes  qui  se  convertissent. 

Converti,  ie.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
cette  phrase  seulement ,  pour  signifier 
Une  personne  converlie  à  la  Religion 
Catholique.  Les  nouveaux  convertis ,  les 
nouvelles  converties. 

CONVERTISSEMENT.  sul>.  mas. 
Changement.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  matière  d'affaires  et  de  fabri- 
que de  monnoie.  Demander  le  conver- 
tissement  d'une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  Le  convertissement  des  es- 
pèces de  monnoie. 

CONVERTISSEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  réussit  dans  la  conversion  des 
âmes.  Ce  Missionnaire  étoit  un  grand 
convertisseur.  11  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

CONVEXE,  adj.  des  2  g.' Il  se  dit  De 
la  surface  extérieure  de  tout  ce  qui  est 
courbé.  Il  est  opposé  à  Concave.  Un 
corps  convexe.  Un  miroir  convexe.  Le  côté 
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convesie  d'une  ligne  courbe  ,  d'une  par&' 
bole  ,  d'une  ellipse. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Le  tour  ou  1* 
superficie  extérieure  de  ce  qu'  est  con  ■ 
vexe.  La  convexité  d'un  globe  ,  d'un 
miroir  ardent.  La  convexité  d'une  ligne 
courbe. 

CONVICTION,  s.  f.  L'effet  qu'une 
preuve  évidente  produit  dans  l'esprit. 
Etre  dans  une  entière  cor.viction.  Avoir 
une  entière  conviction  des  vérités  de  la 
Religion. 

Il  se  dit  aussi  De  la  preuve  évi« 
dente  et  indubitable  d'une  vérité  ,  d'un 
fait.  On  a  long-temps  douté  de  la  circu- 
lation du  sang  ,  mais  l'expérience  nous  en 
a  donné  une  conviction  entière.  On  l'ac- 
cuse de  vol  ,  on  l'accuse  de  divers  crimes  , 
et  on  en  a  des  convictions  en  main.  Et 
voici  la  conviction.  On  a  trouvé  dans 
ses  papiers  la  conviction  de  son  intelli- 
gence avec  les  ennemis.  Ce  qu'il  a  dit 
sans  y  penser  ,  fournit  une  conviction 
contre  lui. 

CONVIER,  v.  act.  Inviter.  Conviera 
un  festin ,  aux  noces  ,  au  bal.  Convier 
à  une  assemblée.  On  l'a  convié  de  s'y 
trouver  ,  à  s'y  trouver,  de  faire  telle 
chose  ,  à  faire  telle  chose.  On  y  a  convié 
les  Ambassadeurs  ,  les  Compagnies  Supé' 
rieures  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Exciter.  Toutes  ces 
choses  vous  y  convient.  La  gloire  ,  la 
raison,  votre  devoir  vous  y  convient.  Le 
beau  temps  vous  convie  à  la  promenade. 

Convié,  ée.  participe. 

Il  est  bien  souvent  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont 
invités  à  un  festin.  Il  a  bien  reçu  ,  bien 
traite  les  conviés.  Il  n  étoit  pas  des  con- 
viés ,  du  nombre  des  conviés. 

CONVIVE,  s.  m.  Celui  qui  est  in- 
vité et  qui  se  trouve  à  un  repas  avec 
d'autres.  Tous  les  convives  étaient  de 
bonne  humeur.  Il  étoit  du  nombre  des 
convives. 

On  dit  d'Un  homme  agréable  à  ta- 
ble ,  Que  c'est  un  bon  convive. 

CONVOCATION,  sub.  f.  Action  de 
convoquer.  La  convocation  d'une  Assem- 
blée ,  des  Pairs  ,  d'un  Concile,  des  Etats, 
C'est  lui  qui  doit  faire  la  convocation  de 
l'assemblée. 

CONVOI,  s.  m.  se  dit  de  l'Assem- 
blée qui  accompagne  un  corps  mort 
qu'on  porte  à  la  sépulture  avec  les 
cérémonies  funèbres.  Un  grand  convoi. 
Un  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi. 
Assister  au  convoi.  Etre  du  convoi. 

Convoi,  se  dit  en  termes  de  Marine, 
d'Un  ou  de  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre  qui  escortent  des  vaisseaux 
marchands.  On  a  donné  un  vaisseau  à 
telle  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  flotte  marchande 
avec  son  escorte.  Le  convoi  de  Smyrne. 
Le  convoi  d'Alexandrie. 

Convoi,  se  dit  aussi  d'Une  quantité 
de  munitions  et  de  vivres  ou  d'argent , 
etc.  qu'on  mène  dans  un  camp  ,  dans 
une  ville  assiégée  ,  etc.  Préparer  un 
grand  convoi.  Le  siège  étoit  fort  avancé  , 
mais  il  y  est  entré  un  grand  convoi.  L'es- 
corte qui  accompagne  un  convoi. 

On  dit  en  termes  de  guerre  qu'Un 
convoi  a  été  battu ,  pour  dire  ,  que  L'es- 
corte qui  accompagnoit  le  convoi  a  été 
défaite, 
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CONVOITABLE.  adudesag   Qui 

peut  être  convoité  ,  qui  est  désirable. 
Un   état  convoitable.    Il  vieillit. 

CONVOITER,  v.  act.  Désirer  avec 
avidité  ,  avec  une  passion  déréglée. 
Convoiter  ardemment.  Convoiter  Us  ri- 
chesses. Convoiter  le  bien  (Vautrai.  Con- 
voiter la  faveur  de  son  prochain. 

Convoité  ,  ée  ,  participe. 

CONVOIÏEUX  ,  EUSE.  a.lj.  Qui 
convoite.  Être  convoitera  de  gloire  ,  con- 
voiteux  d'honneur  ,  convoiteux  de  riches- 
ses ,  du  bien  d'autrui.   Il  vieillit. 

CONVOITISE,  sub.  f.  Désir  immo- 
déré, cupidité.  Convoitise  effrénée  ,  dé- 
réglée. La  convoitise  des  richesses.  La 
convoitise  des  honneurs.  Regarder  quelque 
chose  d'un  œil  de  convoitise. 

CONVOLER  ,  v.  n.  qui  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Convoler 
en  secondes  noces  ,  en  troisièmes  noces  , 
pour  dire  ,  Se  marier  pour  la  secoude 
lois  ,  pour  la  troisième  fois. 

Dans  cette  phrjse  ,  qui  est  du  style 
familier ,  Convoler  ne  s'emploie  qu'avec 
la  préposition  en.  Mais  il  régit  la  pré- 
position à  dans  cette  autre  qui  est 
moins  en  usage,  Convoler  à  un  second 
mariage. 

Convoler  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
absolument  par  une  espèce  d'ellipse. 
Cette  veuve  ne  sera  pas  long  temps  sans 
convoler.  Elle  a  convolé.  Il  est  du  style 
familier. 

CONVOQUER,  v.  a.  Faire  assem- 
bler par  autorité  juridique.  Convoquer 
un  Concile.  Convoquer  les  États.  Convo- 
quer le  Parlement.  Cétoit  au  Consul  à 
convoquer  le  Sénat.  La  Diète  fut  dû- 
ment ,  légitimement  convoquée.  La  com- 
pagnie étant  extraordinairement  convo- 
quée ,  etc. 

Convoqué  ,  ée.  participe. 

CONVOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Accompagner  ,  es- 
corter. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
termes  de  Marine.  Convoyer  des  vais- 
seaux marchands.  On  dit  aussi ,  faire 
convoyer  un  train  d'artillerie. 

Convoyé,  ée  ,  participe. 

CONVULSIF,  IVE.  adject.  Qui  se 
fait  avec  convulsion  ,  qui  est  accom- 
pagné de  convulsion.  Mouvement  con- 
vulsif.   Pouls  convulsif. 

Convulsif  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
donne  des  convirlsions  ;  mais  dans 
cette  acception  ,  c'est  plutôt  un  terme 
de  Médecine  que  du  discours  ordi- 
naire. L'émétique  est  convulsif.  L'ellé- 
bore est  convulsif. 

CONVULSION  s.  f.  Mouvement 
irrégulier  et  involontaire  des  muscles  , 
avec  secousse  et  violences.  Grande  , 
violente  ,  furieuse  convulsion.  Convulsion 
épileptique.  'Tomber  en  convulsion.  Etre 
en  conv.ulsion.  Dans  le  fort  de  la  convul- 
sion. Etre  sujet  à  des  convulsions.  Avoir 
des  convulsions.  Il  mourut  dans  les  con- 
vulsions. 

Convulsion  ,  se  dit  iigurément  Des 
emportemens  ,  efforts  extraordinaires 
qu'on  tait  pour  quelque  chose.  La  seule 
vue  d'un  homme  qui  demande  de  l'urgent , 
donne  des  convulsions  h  un  avare. 

CONVULSIONNAIUE.  a.ljeet.  des 
2  g.  et  subst.  Qui  a  des  convulsions. 
On  donne  ce  nom  a  quelques  lunatiques 
.juodcrr.es. 
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COOB-LIGË.  subst.  masc.  Celui  qui 
est  oblige  avec  un  ou  plusieurs  autres 
dans  un  contrat,  dans  une  obligation. 
Il  a  été  condamné  à  payer ,  sauf  son 
recours  sur  ses  coobligés  ,  contre  ses  co- 
obligés.  Défenses  d'attenter  à  sa  personne, 
ses  biens  ,  ses  cautions  et  ses  coobligés. 
Phrases  des  formules  dont  on  use  dans 
les  Arrêts  rendus  en  faveur  des  débi- 
teurs que  la  Justice  prend  sous  sa  pro- 
tection. 

COOPÉRATEUR ,  TRICE.  subst. 
Celui ,  celle  qui  opère  avec  quelqu'un. 
11  s'emploie  surtout  dans  les.  matières 
de  piété.  Les  Ministres  de  l'Eglise  sont 
les  coopératcurs  de  Jesvs-ChKIST. 

COOPÉRATION,  sub.  f.  Action  de 
celui  qui  coopère.  Dieu  ne  nous  sauve 
qu'avec  notre  coopération. 

COOPÉRER,  verbe  neutre.  Opérer 
conjointement  avec  quelqu'un.  Coopé- 
rer à  la  conversion  de  quelqu'un.  J'y  ai 
coopéré  avec  lui.  Je  n'y  ai  point  coopéré. 
Coopérer  au  succès  d'un  dessein  >  d'une 
entreprise. 

COOPTATION,  sub.  f.  Admission 
extraordinaire  dans  un  Corps  ,  accom- 
pagnée de  dispense.  La  cooptation  dans 
i  Université  de  Paris  eut  lieu  en  faveur 
de  N.  Couture. 

COOPTER,  v.  act.  Admettre  quel- 
qu'un dans  un  Corps  en  le  dispensant 
de  quelqu'une  des  conditions  néces- 
saires pour  y  entrer.  L'  Université  de 
Paris  coopta  Pierre  Halley  en  i6q.i. 

Coopté  ,  ée.,  participe. 
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COPAHU.  s.  m.  Baume  qu'on  tire 
par  incision  ,  d'un  arbre  du  Brésil  ap- 
pelé Copaiba.  Les  propriétés  du  Co- 
pabu  sont  à-peu-près  les  mêmes  que 
celles  des  baumes  de  Tollu ,  du  Pérou , 
et  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL  ,  s.  m.  Gomme  d'une  odeur 
agréable  qu'on  tire  par  incision  ,  de 
plusieurs  espèces  d'arbres  de  la  nou- 
velle Espagne.  Le  copal  entre  dans  la 
composition  du  vernis. 

COPARTAGEANT  ,  ANTE.  adj. 
et  subst.  Celui  ,  celle  qui  partage  avec 
un  autre.  11  se  dit  De  toutes  les  per- 
sonnes qui  partagent  dans  une  asso- 
ciation quelconque.  Puissance  coparta- 
geante.  Héritier  copartageant.  Donner  à 
chacun  des  copartageans  la  part  qui  lui 
peut  appartenir. 

COPEAU,  s.  m.  Eclat ,  morceau  de 
bois  que  la  hache  ,  la  doloire  ,  le  ra- 
bot ,  ou  quelque  autre  instrument 
tranchant  tont  tomber  du  bois  qu'on 
abat  ,  ou  qu'on  met  en  couvre.  Gros 
copeaux.  Menus  copeaux.  Copeaux  de 
hêtre.    Brûler  des  copeaux. 

On  appelle  Vin  de  copeau  ,  Le  vin 
nouveau  que  l'on  fait  passer  sur  des 
copeaux. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Il  se  dit 
De  chacun  de  ceux  qui  permutent  en- 
semble leurs  liénélices. 

COPIITE  ou  COPTE,  s.  m.  Nom 
qu'on  ilonne  aux  Chrétiens  originai- 
res d'Egypte ,  et  qui  sont  la  Sccie  des 
Jacobitcs  ,  ou  Eiuichéens.  On  nomme 
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aussi  Cophte  l'ancienne  Langue  Égyp» 
tienne. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d'après  un 
autre.  Fidèle  copie.  Copie  exacte,  mau- 
vaise copie,  copie  collationnée  à  l'ori- 
ginal. La  copie  d'uncontrat ,  d'unexploit. 
Copie  figurée  ,  Qui  est  sur  du  papier  de 
la  même  grandeur  ,  avec  les  mêmes 
espaces  et  les  mêmes  ratures  ,  s'il  y  en 
a.  La  copie  d'un  manuscrit.  Donner  copie. 
Prendre  copie.  Paire  r.  ne  copie.  Tirer  co- 
pie. Retenir  copie.  Garder  copie.  Feus 
navet  que  la  copie  de  vos  titres  ,  et  il  tri 
a  les  originaux.  La  pièce  n'est  pas  si  rart  , 
il  y  en  a  cent  copies.  Un  en  a  distribué 
plusieurs  copies.. 

Copie  ,  se  dit  aussi  De  l'imitation 
exacte  des  originaux  de  Peinture , 
Sculpture  et  Gravure.  Avoir  des  copies 
des  meilleurs  originaux  ,  des  meilleurs 
tableaux.  Une  copie  tirée  sur  l'original. 
Copie  de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original, 
ce  n'est  qu'une  copie.  La  copie  ne  le  cède 
guère  a  l'original.  Une  copie  de  l'Hercule 
parnèse.  Une  copie  de  la  Fénus  de  Mé- 
diat. Une  copie  de  Titien. 

On  dit  d'Un  homme  cpii  ne  réussit 
pas  à  en  imiter  un  autre  qui  est  excel- 
lent dans  son  génie  ,  que  C'est  une  mé- 
chante copie  d'un  fort  bon  original. 

On  dit  en  style  familier  ,  d'Un 
homme  singulièrement  ridicule  ,  que 
C'est  un  original  sans  copie. 

En  terme  d'Imprimerie,  on  appelle 
Copie  ,  L'écrit  sur  lequel  ITniprimeur 
Compose.  Le  Compositeur  n'a  pas  asseç 
de  copie  pour  achever  la  feuille. 

COPIER,  v.  a.  Faire  une  copie.  H 
se  dit  également  De  toutes  les  copies 
qu'on  tired'une  écriture,  d'un  tableau, 
d'une  statue  ,  etc.  Copier  fidèlement  , 
diligemment.  Copie\-moi  vite  cette  pièce. 
Copier  un  contrat  ,  un  exploit.  Copier 
un  écrit  mot  à  mot.  Copier  un  tableau. 
Copier  une  statue.  Copier  un  bas- relief. 
Cette  pièce  est  bien  copiée.  Ce  dôme  ,  ce 
palais  est  copié  sur  un  tel  bâtiment. 

Il  signifie  Iigurément ,  Imiter,  expri- 
mer par  l'imitation  ,  les  actions  ,  les 
gestes,  les  manières  ,  le  st)le  de  quel- 
qu'un. Il  s'attache  à  copier  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  son  modèle. 

On  dit ,  Copier  un  Auteur,  pour  dire, 
Tacher  de  l'imi.vr.  H  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  On  dit  , 
aussi  ,  Copier  la  nature  ,  pour  dire  , 
Imiter  la  nature.  Un  tel  Peintre  ,  un 
tel  Poète  a  bien  copié  la  nature. 

Il  signifie  aussi  Contrefaire  quel- 
qu'un par  dérision.  Cet  homme  a  un 
grand  talent  pour  copier  les  gens. 

Copier  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Se  copier  ,  se  dit  d'Un  Peintre  qui 
se  répète  ,  qui  n'est  pas  varié  dans  les 
attitudes  ,  dans  son  ton. 

Copié  ,  ée  ,  participe. 

COPIEUSEMENT,  adverbe.  Aveo 
abondance  ,  beaucoup.  Boire  copieuse- 
ment. Manger  copieusement.  Uriner  co- 
pieusement. Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEUX,  EUSE.  a, Ij.  Abondant. 
II  ne  se  dit  guère  que  dans  1rs  phrases 
suivantes  :  Faire  un  repas  copieux.  Faire 
une  évacuation  ,  une  selle  copieuse. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie  en 
quelque  genre  que  ce  soit.  Un  bon  co- 
piste.   Un  excellent  copiste.   Un  mécr.a.11. 
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copiste.  Ce  n'est  qu'un  copiste.  Mon 
copiste. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que 
copier  les  tableaux  des  autres  ,  que 
C'est  un  cop  iste  ..que  ce  n'est  qu'un  copiste. 

On  dit  d'Un  bon  Auteur,  qu'il  a  fait 
de  mauvais  copistes  ,  pour  dire,  que 
Plusieurs  écrivains  ont  tâché  de  l'imi- 
ter ,  mais  sans  succès. 

COPROPRIETAIRE,  sub.  Celai  ou 
celle  qui  possède  par  indivis  avec  nn 
autre,  une  maison,  une  terre  ,  etc. 

COPTER,  v.  a.  Faire  battre  le  bat- 
t.mtde  la  cloche  seulement  d'un  côté. 
Cvptcr  la  cloche. 

Copte,  le.  participe. 

COPULAT1F  ,  IVE.  adject.  Terme 
de  Grammaire,  qui  sert  à  lier  les  mots. 
Conjonction  copulative.  Et,  est  une  con- 
jonction copulative. 

COPULATION,  s.  f.  Conjonction 
de  l'homme  et  de  la  femme  pour  là 
génération.  Dans  le  langage,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'avec  Charnel.  La 
copuiatlon  charnelle  est  défendue  hors  le 
m.ir:ar;e. 

COPULE  ,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Il  signifie  le  mot  qui  lie  le  sujet  avec 
l'attribut. 

COQ 

COQ.  s.  m.  (  On  pion,  le  Q.  )  Sorte 
d'oiset>u  domestique  qui  est  lé  mâle 
de  la  pcule.  Bon  coq.  Un  jeune  coq.  Un 
vieux  coq.  Crête  de  coq.  Faire  battre  , 
faire  jouter  des  coqs.  Un  combat  de  coqs. 
te  chant  du  coq.  Au  premier  chant  du 
coq.   Plumes  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyère,  Une  es- 
pèce de  coq  sauvage  qui  se  nourrit 
dans  les  bruyères.  On  appelle  Coq 
d'Inde  (  on  ne  pron.  pas  le  q),  Une 
espèce  d'oiseau  domestique  plus  gros 
que  le  coq.  On  appelle  Coq- faisan,  Le 
faisan  mâle.  On  le  dit  aussi  Du  mâle  de 
la  perdrix    II  ne  faut  tuer  que  les  coqs. 

On  dit  laroil.  d'Un  homme  à  qui  par 
quelque  émotion  subite  le  sang  monte 
au  visage  ,  qu'JZ  est  rouge  comme  un  coq. 

On  appelle  hg.  et  tamil.  Coq  ,  Un 
liomme  qui  est  le  principal  en  quelque 
endroit ,  qu'on  y  distingue  au-dessus 
des  autres  ,  à  cause  de  son  ciédit,  ou 
de  ses  richesses,  ou  de  quelque  autre 
avantage.  Il  est  le  coq  de  son  village. 
C'est  un  coq  de  Patoisse.  Cest  le  coq  du 
village. 

On  dit  proverbialement  d'Unhomme 
qui  est  fort  à  son  aise  dans  quelque 
JieUj  qu'il  est  là  comme  un  coq  en  pâte. 
Quelques-uns  le  disent  aussi  il'Un 
liomme  qui  est  enveloppé  d'oreillers  , 
de  couvertures ,  etc.  en  sorte  qu'il  ne 
peut  se  remuer  qu'avec  peine. 

On  appelle  aussi  Coq,  Cette  figure 
de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  des 
clochers  des  Églises  ,  et  qui  sert  de 
girouette.  Le  coq  d'une  telle  Église.  Il 
faut  voir  ouest  tourné  le  coq  ,  pour  savoir 
de  luel  côté  vient  le  vent. 

Onappelle  Coq  des /anfins,une  Plante 
très-odorante,  Elle  est  bonne  contre 
les  maux  d'estomac,  et  plusieurs  autres 
maladies. 

On  appelle  Coq  d'une  montre  ,  La 
.ivièce  d'une  montre  qui  couvre  et  sou- 
tient le  balancier ,  et  le  tient  ferme. 
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COQ-À-L'ÀNE.  s.  mas.  indéclina- 
ble. Discours  qui  n'a  point  de  suiie, 
de  liaison  ,  de  raison.  Il  m'a  répondu 
par  un  coq-à-Vâne.  l'aire  un  coq- à- l'âne. 
Il  fait  toujours  des  coq- à-  l'âne.  Il  est  du 
style  familier. 

COQUARDE.   Vvyci  COCARDE. 

COQULCiGRUE  ,  s.  f.  se  dit  en 
style  familier  Des  choses  tri  voles  ,  chi- 
mériques. Il  nous  vient  conter  des  coque- 
cigrues  3  des  coquecigrues  de  mer.  Il  rai- 
sonne comme  une   coquecigrue. 

COQUE,  s.  f.  Enveloppe  extérieure 
de  l'œuf.  Le  poussin  béquetoit  déjà  ta 
coque.  Les  poulets,  les  perdreaux  courent 
au  sortir  de  la  coque.  Manger  des  œufs  à 
la  coque. 

Il  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  ligneuse 
de  la  noix.  Coque  de  noix.  Je  n'en  don- 
nerais pas  une  coque  de  noix- 

Coque  ,  en  termes  de  Botanique  ,  se 
dit  De  l'enveloppe  de  certains  fruits 
ou  rie  certaines  semences. 

11  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  se 
renferme  le  ver  à  soie  quand  il  veut 
filer  ,  aussi-bien  que  plusieurs  autres 
insectes.  Ce  ver  à  soie  commence  à  faire 
sa   coque. 

On  dit  proverbialement  et  par  re- 
proche ,  qu'Un  jeune  gare on  ne  fait  que 
sortir  de  la  coque  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
n'est  encore  qu'un  enfant.  IL  ne  fait 
que  sortir  de  la  coque ,  et  il  fait  déjà 
l'entendu. 

COQUELICOT,  s.  mas.  Espèce  de 
pavot.  Le  coquelicot  rouge  et  simple  croit 
parmi  les  blés.  Sirop  de  coquelicot.  On 
cultive  dans  les  jardins  du  coquelicot 
qui  est  double  et  de  différentes  cou- 
leurs. 

COQUELOURDE.  s.  f.  Plante  qui 
par  sa  tige  et  par  ses  (leurs  approche 
de  l'Anémone.  Les  Jardiniers  appel- 
lent aussi  Coquelourde  ,  Une  certaine 
espèce  de  Lychnis. 

COQUELUCHE,  s.  f.  Capuchon.  Il 
est  vieux. 

On  dit  iigurément ,  familièrement  et 
par  allusion  à  la  coqueluche  dont  on 
secoiffoit ,  qu'  Une  personne  est  lacoque- 
luche  de  la  Cour  .  de  la  Ville  3  du  quar- 
tier ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  fort  en 
vogue. 

C'est  aussi  le  nom  d'Une  maladie 
épidémique,  espèce  de  rhume  qui  cause 
des  toux  violentes.  Il  a  eu  la  coque- 
luche. Il  est  malade  de  la  coqueluche. 

COQUELUCHON.  s.  t.  Espèce  de 
capuchon.  Coqueluchon  de  Moine.  Il 
porte  un  coqueluchon.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  plaisanterie. 

COQUEMAR.  s.  m.  Espèce  de  pot 
de  terre  vernissé,  ou'  de  cuivre,  ou 
d'étain  ,  ou  d'argent  ,  etc.  ayant  une 
anse  ,  et  servant  ordinairement  à  faire 
bouillir  ou  chauffer  de  l'eau ,  de  la 
tisane  et  autres  choses  semblables. 
Faire  bouillir  de  l'eau  ,  de  la  tisane  dans 
un  coquemar. 

COQUERET  ou  ALKEKENGI. 
s.  m.  Plante  tort  commune  dans  les 
haies.  Elle  porté  une  baie  molle  qui 
devient  une  vessie  rougeâtre.  Les  Mé- 
decins emploient  cette  baie  dans  les 
maladies  de  la  vessie. 

COQUERICO.  s.  m.  Chant  du  coq. 
Le  coq  chanta  coquerico. 

COQUET,  ETTE.  arlj.  Qui  fait  le 
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galant,  qui  cherche  à  plaire,  à  don- 
ner de  l'amour  â  plusieurs  femmes  à 
la  fois.  Il  ne  fut  jamais  d'homme  si  co- 
quet. Il  a  l'esprit  coquet.  Une  femme  co- 
quette j  bien  coquette. 

11  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cest  un  coquet  ,  une  vraie  co- 
quette. Une  coquette  fieffée  ,  une  vieille 
coquette  ,  une  franche  coquette. 

COQUETER.  v.  n.  Être  coquet , 
ou  coquette  ,  faire  le  coquet,  la  co- 
quette ,  etc.  Il  ne  fait  que  coqueter. 
Elle  ne  s'empêchera  jamais  de  coqueter. 
Llle  ccquète  tout  le  jour  avec  tout  le 
moi.de.  11  est  familier. 

COQUE  1 1ER.  s.  masc.  Marchand 
d'eeuis  et  de  volai. les  en  gros. 

Coquetier  ,  est  aussi  Un  ustensile 
de  taule,  où  l'on  met  un  ceuf,  pour 
le  manger  à  la  coque. 

COQUETTLRiE.  s.  fém.  Manières 
ou  paroles  employées  à  dessein  de 
plaire  ,  d'attirer  ,  d'engager.  Il  y  a 
bien  de  la  coquetterie  dans  toutes  ses.  ma- 
nières. Dire  des  coquetteries.  Faire  des 
coquetteries  à  quelqu'un.  Il  n'y  a  eu  entre 
eux  que  de  la  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s.  m.  Terme  collec- 
tif. Petit  poisson  à  coquille  ,  ou  testa- 
cée.  Le  menu  peuple  des  côtes  de  la  mer 
vit  de  coquillages.  'Toute  cette  côte  est 
pleine  de  coquillages.  Il  y  a  des  coquil- 
lages de  mer  ,  d'eau  douce  et  de  terre. 

Il  signifie  aussi  Un  amas  de  coquil- 
les. Une  grotte  de  coquillages. 

Il  signifie  quelquefois  L'espèce  de 
coquille.  Le  coquillage  de  la  pourpre 
est  beau  ,  est  rare.  Coquillage  doré , 
marqueté  .  etc. 

COQUILLE,  s.  fém.  Couverture  ou 
coque  des  limaçons,  et  des  poissons 
que  les  Naturalistes  appellent  Testa- 
cées  ;  comme  les  moules  ,  pourpres  , 
limas  de  mer ,  ecc.  Les  coquilles  sont 
univalves  ,  bivalves  ,  ou  multivalves. 
Les  univalves  sont  d'une  seule  pièce  , 
les  bivalves  de  deux  pièces  ,  et  les 
multivalves  sont  de  trois  ,  de  cinq  ou 
de  douze  pièces.  Toutes  les  coquilles 
de  terre  sont  univalves  ;  celles  d'eau 
douce  sont  univalves  ou  bivalves  ;  les 
coquilles  de  mer  sont  des  trois  espèces. 
Belle  coquille.  Coquille  dorée.  Coquille 
à  vis.  Coquille  dentelée.  Coquille  de  na- 
cre. Amasser  des  coquilles.  Ramasser  des 
coquilles  ,  faire  une  collection  de  coquil- 
les. Il  est  curieux  en  coquilles.  Les  Pèle- 
rins de  Saint-Jacques  en  Galice  t  et  ceux 
du  Mont  Saint-Michel  en  Normandie  t 
rapportent  des  coquilles  à  leur  chapeau. 
Des  êcharpes  semées  de  coquilles.  Vase 
fait  en  coquille.  On  portoit  autrefois  des 
gardes  d'épée  en  coquille.  Ouvrage  en 
coquille.  On  ne  dit  ni  Coquille  de  tortue, 
ni  coquille  d'huître. 

Coquille  ,  se  élit  aussi  Des  coques 
d'ceuls  et  de  noix  ,  principalement 
quand  elles  sont  rompues  ,  cassées. 

On  dit  proverbialement,  Rentrer  dans 
sa  coquille  ,  pour  dire ,  Se  retirer  d'une 
entreprise  téméraire  ,  abandonner  un 
propos  hasardé,  se  remettre  à  sa  place 
après  avoir  tente  d'en  sortir 3  ou  y  être 
remis  par  l'effet  d'une  menace. 

Pour  dire ,  qu'Une  personne  est  fort 
jeune  ,  on  dit  familièrement  ,  qu'Elle 
ne  fait  que  sertir  de  la  coquille. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 

qui 
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qui  vouant  en  faire  accroire  à  quel- 
qu'un ,  s'adresse  sans  le  savoir  a  plus 
fin  que  lui  :  A  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles f  Porteï  vos  coquilles  à  d'autres. 
Porte!  vos  coquilles  ailleurs.  C'est  ven- 
dre des  coquilles  à  ceux  qui  viennent  de 
Saint-Michel. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un 
homme  vend  bien  ses  coquilles  ,  fait  bien 
valoir  ses  cr  ailles  ,  pour  dire,  qu'il 
fait  bien  Vc.oir  sa  marchandise,  Sun 
travail.  Ce  marchand-là  vend  bien  ses 
coquilles. 

COQUILLIER.  s.  m.  Collection  de 
coquilles  ,  ou  le  lieu  où  on  les  ras- 
semble. 

COQUIN,  INE.  s.  Terme  d'injure 
el  de  mépris  ,  comme  Fripon  ,  maraud. 
C'est  un  coquin,  une  coquine.  Un  tour  de 
coquin. 

On  dit  aussi  par  injure  et  par  mépris: 
C est  un  beau  coquin,  un  bon  coquin  ,  un 
plaisant  coquin.  Un  méchant  coquin  ,  un 
grand  coquin  ,  pour  dire  ,  lnlàme  et 
lâche.  C'est  un  coquin  qui  trahirait  son 
meilleur  ami  pour  le  moindre  intérêt.  Il  a 
fui  comme  un  coquin.  On  l'a  traité  comme 
un  coquin. 

On  dit,  dans  un  sens  plus  ou  moins 
étendu  ,  d'Une  femme  débauchée  et 
d'une  femme  qui  trompe  beaucoup  d'à- 
iuans  ,  que  Ctst  une  coquine. 

Le  mot  Coquin  s'emploie  aussi  quel- 
quefois en  plaisanterie  ,  sans  aucune 
idée  d'injure  ni  de  mépris. 

Coquin  ,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement ;  et  dans  cette  acception  , 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  du  style  familier  ,  Un  métier 
coquin  g  une  vie  coquine  ,  qui  Be  disent 
d'Un  emploi  où  l'on  se  plaît,  parte 
qu'il  n'y  a  presque  rien  à  faire ,  et 
d'Une  sorte  de  vie  douce  ,  molle  et 
fainéante  a  laquelle  on  s'accoutume. 

COQU1NERIE.  subs.  f.  Action  de 
coquin.  Il  m'a  fait  une  coquinerie  du 
premier  ordre,  11  est  familier. 
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COR.  sub.  ni.  Sorte  <le  durillon  qui 
vient  aux  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds, 
à-an  doigt  du  pied.  Couper ,  arracher  les 
cors  des  pieds. 

COR.  sub.  mas.  Instrument  à  vent, 
courbé  en  spirale.  Cor  d'airain.  Cor 
d'argent.  Emboucher  le  cor.  Sonner  du 
cor.  Donner  du  cor.  Au  son  du  cor. 

À  cor  et  À  cri.  Express,  adv.  En 
termes  de  Vénerie  ,  Chasser  a  cor  et  à 
cri,  signifie  chasser  à  grand  bruit. 
Il  a  droit  de  chasser  à  cor  et  à  ci  i  dans 
une  telle  forêt. 

On  dit  figurém.  Vouloir,  demander, 
poursuivre  une  chose  à  cor  et  à  cri,  pour 
dire  ,  Vouloir  ,  demander  ,  poursuivre 
une  chose  à  toute  force. 

CORAIL.  6.  m.  Surte  d\  rbrisseau 
qui  croit  dans  la  mer,  qui  durcit  lors- 
qu'il est  tiré  de  l'eau ,  et  qui  est  ordi- 
nairement rouge.  Corail  rouge.  Ci  ail 
pâle.  Corail  blanc.  Corail  noir.  Branche 
de  corail.  Un  chapelet  de  corail.  Des 
bracelets  de  corail.  Rouge  comme  corail. 
Les  Chimistes  tirent  un  sel  du  corail. 

Les  Poètes  disent  d'Une  belle  bou- 
che ,  que  C'est  une  bouche  de  corail,  que 
ce  sont  des  lèvres  de  corail, 
l'urne  J. 
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Corail,  fait  au  plur.  Coraux.  Ainsi 
en  parlant  d'Un  curieux  qui  a  plusieurs 
belles  pièces  de  corail  dans  son  cabi- 
net ,  on  dit ,  qu'il  a  de  beaux  coraux  , 
des  coraux  très- rares. 

CORALINE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
sur  les  rochers  baignés  par  la  mer. 
Elle  est  pierreuse  comme  le  corail  , 
branchue  et  composée  de  petites  piè- 
ces attachées  les  unes  aux  autres.  Elle 
a  une  odeur  de  marée ,  et  une  saveur 
très-salée.  Elle  est  bonne  contre  les 
vers  des  enians. 

CORALLIN,  INE.  adject.  Qni  est 
reuge  comme  corail.  On  s'en  servoit 
autrefois  en  Poésie  dans  les  phrases 
suivantes  ,  Bouches  corallines  ,  Lèvres 
corallines.  Présentement  il  n'est  plus 
en  usage. 

CORBEAU,  s.  m.  Gros  oiseau  d'un 
plumage  noir,  qui  est  carnassier,  et 
vit  ordinairement  de  charogne.  Gros 
corbeau.  Noir  comme  un  corbeau.  En- 
tendre croasser  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux 
corbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  nids 
sur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  figurém.  Coibeaux ,  Ceux 
qui  dans  un  temps  de  contagion  ,  en- 
lèvent iles  pestiférés  ,  soit  pour  les 
porter  à  l'Hôpital ,  soit  pour  les  en- 
terrer. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture, 
Corbeau  ,  Une  grosse  pierre  ,  ou  pièce 
de  bois  mise  en  saillie  ,  pour  soutenir 
une  poutre. 

On  appelle  aussi  Corbeau  de  fer ,  Cer- 
tain morceau  de  fer  qui  est  scelle  dans 
la  muraille  ,  et  qui  sert  à  soutenir  une 
pièce  lie  bois  sur  laquelle  portent  les 
solives  ;  et  en  termes  de  Marine,  Croc 
de  fer  pour  accrocher  les  vaisseaux  de 
l'ennemi. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Cotbeau  a  une  constellation  de  1  hémis- 
phère méridional. 

CORBEILLE,  subs.  fém.  Espèce  de 
panier  fait  ordinairement  d'osier.  Une 
corbeille  à  mettre  des  fleurs.  Une  corbeille 
de  fleurs.  Une  corbeillt  de  fruits.  Une 
corbeille  couverte.  Une  corbeille  décou- 
verte. Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beille. 

On  appelle  absolument  La  corbeille, 
Les  bijoux  que  l'époux  futur  envoie 
dans  une  corbeille  a  la  personne  qu'il 
doit  épouser. 

C'est  aussi  Un  ornement  en  Archi- 
tecture ,  en  Sculpture  ,  et  en  Jardi- 
nage. 

CORBILLARD,  s.  m.  Nom  qui  se 
donne  à  un  grand  bateau  établi  pour 
aller  de  Paris  à  Corbeil.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  ,  Certains  gtands 
carrosses  à  huit  personnes,  dont  on 
se  sert  chez  les  Princes  pour  voiturer 
les  gens  de  leur  suite.  Le  Peuple  ap- 
pelle encore  ainsi  Un  chariot  à  trans- 
porter les  morts. 

CORBILLAT.  sub.  m.  Le  petit  du 
corbeau. 

CORBILLON.  sub.  mas.  Espèce  de 
petite  corbeille.  Le  corbillon  du  pain 
bénit.  Mettre  la  main  dans  le  corbillon. 
Le  corbillon  d'un  pâtissier.  Un  corbillon 
d'oubliés. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Changement  de  corbillon  fait  appétit  de 
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pain  bénit,  pour  donner  à  entrmlie 
qu'il  y  a  une  espèce  de  ragoût  dans 
le  changement.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Changement  de  corbillon  fait  trou- 
ver le  pain  bon. 

Corbillon  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  jeu  ,  où  les  joueurs  sont  obli- 
gés de  répondre  en  rimant  en  Un. 

CORBIN.  s.  m.  Corbeau.  En  ce  sens 
il  est  vieux,  et  n'est  plus  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  Bec-de-Corbin,  qui  se  dit 
d'Une  sorie  d'arme  que  portoient  les 
cent  Gentilhommes  de  la  Maison  du 
Roi ,  qui  pour  ce  sujet  étoient  nommés 
Gentilshommes  au  bec-  de  cotbin. 

On  appelle  aussi  Becde  corbin ,  Cer- 
taines cannes  dont  le  bout  qui  se  tient 
dans  la  main  ,  est  recourbé  au  lieu 
d'être  en  pomme. 

CORDAGE,  s.  m.  collectif.  Toutes 
les  cordes  qui  servent  à  la  manoeuvre 
d'un  vaisseau  ,  d'une  galère.  Corâcgc 
d'un  vaisseau.  Le  cordage  d'une  galère. 
Avoir  des  cordages  de  rechange.  Magasin 
de  cordages.  Gros  cordage.  Menu  cor» 
dage.  Cordage  de  chanvre.  Cordage  de 
coton.  Le  canon  donna  dans  les  cordages  Â 
coupa  les  cordages. 

II  se  dit  aussi  Des  cordes  qu'on  em- 
ploie à  des  trains  d'artillerie  ,  ou  a 
taire  des  machines.  //  faut  bien  du  cor- 
dage dans  un  équipage  d'artillerie.  Elever 
une  machine  avec  des  a-  dages. 

Cordage,  se  dit  quelquefois  d'Une 
seule  corde.  Ce  cordage-là  n'est  pas  assc{ 
fort. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  me- 
surer avec  une  corde  le  bois  qu'on 
appelle  Bois  de  corde.  Le  bois  est  bon  , 
mais  on  ^vous  a  trompé  au  cordage.  Le 
cordage  est  bon.  Le  curdage  est  mauvais. 

CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  ordinai- 
rement de  chanvre,  et  quelquefois  de 
coton  ,  de  laine  ,  de  soie  ,  d'éc  orce 
d'arbres,  de  poil,  de  crin,  de  jonc  , 
et  d'autres  matières  pliantes  f  t  flexi- 
bles. Grosse  corde.  Petite  corde.  Corde 
menue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Cordt 
à  trois  cordons.  Filer ,  tordre  une  corde, 
attacher,  serrer  avec  une  corde.  Cela 
était  pendu  à  une  corde  ,  lié  d'une  corde. 
Prisonnier  lié ,  garrotté  de  cordes.  Éten- 
dre du  linge  sur  une  corde  ,  sur  des  cordes. 
Corde  àpuits.  Pont  de  corde.  Soulier  de 
corde.  Echelle  de  corde.  Couper  la  corde 
d'un  bateau  ,  d'une  cloche. 

Onappelle  'l'abacen  corde, 'Du  tabac 
qui  est  ou  qui  a  été  cordé. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  t 
Une  grosse  corde  qui  est  tendue  au 
milieu  d'un  jeu  de  paume,  et  qui  est 
garni  de  filets  jusqu'en  bas;  ei  dans 
ce  sens  on  dit  :  Mettre  sous  la  corde. 
Fr'ser  la  corde    Mettre  argent  sous  corde. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  affine,  qu' Elle  a  passé  à  fleur 
de  corde ,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  peu 
fallu  qu'elle  n'ait  manqué. 

On  dit  aus^i  figurément  et  prover- 
bialement ,  qu'  Un  homme  a  frisé  la  cor- 
de ,  Quand  il  s'en  est  peu  fallu  qu'il 
n'ait  perdu  son  procès ,  qu'il  n'ait  man- 
qué son  affaire. 

On  appelle  Corde  d'estrapade  ,  La 
corde  avec  laquelle  on  guindé  ceux 
qui  sont  condamnés  à  avoir  l'estra- 
pade ;  et  en  ce  sens  on  dit ,  Donner 
trois  coups  de  cordes  à  un  soldat ,  pour 
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«lire,  Le  guind.  r  trois  fois  en  haut , 
et  le  laisser  aller  de  toute  sa  pesanteur 
à  un  pied  près  de  terre. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Vous  verrez  beau  jeu  si  la  corde  se  rompt  , 
pour  dire,  Vous  verrez  des  clioses  fort 
surprenantes  dans  telle  affaire,  dans 
telle  entreprise  ,  si  les  moyens  dont 
on  se  sert  pour  y  parvenir  ne  man- 
quent pas. 

On  dit  figurément,  Tirer surla  même 
corde,  pour  dire,  S'entendre,  agir  de 
concert,  lorsqu'on  est  plusieurs  inté- 
ressés à  un  succès  qui  doit  être  com- 
mun à  tous. 

Corde  ,  se  dit  aussi  d'Un  gros  câble 
tendu  en  l'air ,  et  attaché  par  les  deux 
bouts  ,  sur  lequel  certains  bateleurs 
dansent  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Danser  sur  la  corde.  Aller  voir  les 
danseurs  de  corde. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement dans  le  même  sens,  qu' Un 
homme  danse  sur  la  corde ,  pour  dire , 
qu'il  est  engagé  dans  une  affaire  ha- 
sardeuse ,  dans  une  situation  embar- 
rassante ,  incertaine  ,  où  il  court  ris- 
que à  tout  moment  de  succomber. 

Corde  ,  se  prend  pour  Le  supplice 
de  la  potence.  Cela  mérite  la  corde.  Il  a 
échappé  la  corde.  C'est  un  homme  échappé 
de  la  corde. 

Et  dans  ce  sens  on  dit  figurément  , 
qu'l/n  homme  a  frisé  la  corde,  pour 
ilire  ,  qu'il  a  pensé  être  pendu. 

On  dit  aussi ,  La  corde  au  cou  ,  en 
parlant  De  ceux  qui  font  amende  ho- 
norable. Il  a  fait  amende  honorable  la 
corde  au  cou. 

Et  figurément  on  dit ,  Se  r'.ndre  la 
corde  au  cou  ,  venir  la  corde  au  cou , 
De  ceux  qui  se  soumettent  sans  au- 
cune condition  à  la  merci  du  Vain- 
queur, du  Prince,  du  Supérieur,  Ces 
assiégés  se  rendirent  la  corde  au  cou. 
C'est  aussi  se  rendre  soi-même  l'ins- 
Irument  de  son  malheur,  de  sa  perte. 

On  appelle  Les  mauvais  garnemens 
«t  les  mous  ,  Gens  de  sac  et  de  corde  ; 
et  il  se  dit ,  par  extension,  De  tous  les 
scélérats. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  est  heureux  au  jeu  ,  qu'il  a  de  la 
corde  de  pendu. 

On  dit  figurément  et  dans  la  conver- 
sation ,  Mettre  la  corde  au  cou  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Le  mettre  en  danger 
«l'être  pendu.  La  trop  grande  indulgence 
de  son  père  lui  a  mis  la  corde  au  cou. 

On  emploie  aussi  figurém..  la  même 
façon  de  parler,  pour  dire,  Etre  cause 
«le  la  ruine  ,  de  la  perte  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  figurém.  d'Un  homme 
qui  a  fait  des  actions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet ,  qu'il  file  sa  corde. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne 
faut  point  parler  de  corde  dans  la  maison 
d'un  pendu,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  parler  des  choses  dont  les  rap- 
ports directs  ou  indirects  peuvent  em- 
barrasser ou  humilier  des  personnes 
présentes. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereuse ,  que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont 
dehors,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
peine  afflictiveà  craindre. 

Corde  ,  se  dit  aussi  Du  tortis  de 
clianvrej-de  crin}  ou  d'autres  matières, 
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dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. 
Mettre  une  corde  à  un  arc.  Changer  une 
corde.  Tendre  11  corde.  Band  r  la  corde. 
La  corde  étoit  t  op  bandée  ,  elle  rompit. 
Il  ne  faut  pas  Unir  la  corde  si  tendue. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  a  deux  cordes  à  son  arc , 
plusieurs  cordes  ,  plus  d'une  corde  à  son 
arc,  pour  dire,  qu'il  a  plusieurs  moyens 
pour  parvenir  à  son  but ,  à  ses  fins. 

Corde  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  instrumens  de  Musique.  Il  y 
a  des  cordes  de  boyau  ,  il  y  en  a  de  métal. 
Corde  de  luth.  Corde  de  violon.  Corde  d'é- 
pinette.  Corde  de  boyau.  Corde  à  boyau. 
Corde  d'acier.  Corde  d'argent.  Corde  d'or. 
La  grosse  corde  ,  etc.  taquet  de  cordes. 
Corde  de  Rome.  Corde  fausse,  sourde. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  sau- 
raient servir.  Pincer  la  corde.  Hausser  , 
baisser  une  corde.  Détendre  les  cordes  d'un 
luth.  Toucher  délicatement  la  corde.  Il 
pince  bien  les  cordes.  Il  touche  bien  les 
cordes.  Il  fait  parler  les  cordes.  Flat- 
ter la  corde,  c'est  la  toucher  délicate- 
ment. Il  a  un  jeu  fort,  il  gourmande  les 
cordes. 

Corde,  en  termes  de  Musique,  si- 
gnifie La  note  ou  le  ton  qu'il  faut  tou- 
cher et  entonner ,  et  se  dit  De  tous  les 
intervalles  de  Musique.  La  quinte  a 
cinq  cordes  ou  cinq  sons.  Il  signifie  aussi 
Accord.  Cette  pièce  a  de  belles  cordes. 

On  dit  figurément,  Ne  touche^  pas 
cette  corde,  il  ne  faut  pas  toucher  cette 
corde-là  ,  pour  dire  ,  Ne  parlez  pas  de 
telle  chose  ,  parce  qu'il  y  auroit  du 
danger,  de  l'inconvénient  pour  vous. 

On  dit  proverbialement,  Toucher  la 
grosse  corde,  pour  dire  ,  Toucher  le 
point  le  pbis  important  d'une  affaire. 
Vous  ave\  touché  la  grosse  corde. 

On  appeloit  Corde  de  montre  ,  Une 
corde  de  boyau  qu'on  mettoit  autrefois 
aux  monstres.  Cette  montre-là  est  au 
bout  de  sa  corde  ,  elle  a  filé  toute  sa 
corde. 

On  appelle  Corde,  La  tension  d'un 
muscle,  causée  par  ulcère  ,  inflamma- 
tion ,  etc.  Il  m  vit  mal  à  la  jambe  ,  au 
bras  ,  et  il  y  sentoit  une  corde  qui  le  tiroit. 

En  parlant  Des  maladies  des  che- 
vaux, on  appelle  Corde  de  farcin  ,  La 
tension  que  le  farcin  cause  aux  parties 
qui  en  sont  attaquées. 

Corde  ,  en  termes  de  Géométrie , 
est  la.  Ligne  droite  qui  se  termine  à 
deux  points  de  la  circonférence  d'un 
cercle ,  sans  passer  par  le  centre  ,  et 
qui  divise  le  cercle  en  deux  parties 
inégales  ,  qu'on  appelle  Segmens. 

Corde  de  drap.  Ce  sont  les  fils 
dont  il  est  tissu.  Ce  drap  a  la  corde 
bien  fine.  Le  drap  d'Espagne  a  la  corde 
bien  grosse.  Brûle$  ce  drap  si  vous  en 
voulc^  voir  la  corde.  Son  habit  est  tout 
pelé ,  il  montre  la  corde. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement, qu'  Un  homme  montre  la  cor- 
de ,  Lorsqu'il  soutient  mal  ses  préten- 
tions en  quelque  genre  que  ce  soit  ;  et 
d'Une  finesse  grossière  et  facile  à  dé- 
couvrir ,  Cela  montre  la  corde. 

Corde  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à  briller,  qu'on  me- 
sure avec  une  corde.  Cent  cordes  de 
bois.  Sois  de  corde ,  proprement  >  Bois 
neuf, 
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COKDEAU.  sub.  mas.  Petite  corde 
dont  se  servent  les  Maçons  ,  les  Jar- 
diniers ,  les  Ingénieurs.  Des  allées  ti- 
rées au  cordeau.  Aligner  une  muraille  au 
cordeau.  Tracer  un  travail ,  un  Fort  avec 
le  cordeau.  F  lacer  ,  faire  conduire  le  cor- 
deau. Tenir  le  cordeau.  Un  tel  ingénieur 
tenait  le  cordeau  à  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. 

CORDELER.  v.  a.  Tordre  en  forme 
de  corde.  Cordeler  les  cheveux. 

Cordelé  ,  ée.  participe. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde. 
Un  gros  câble  garni  de  cordelettes  par  le 
bout.   Un  paquet  de  cordelettes. 

CORDELIER.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  en  France,  Ceux  des  Religieux  de 
Saint  François  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment Les  Frères  Mineurs.  Ce  mot  n'est 
placé  ici  que  parce  qu'il  entre  dans 
plusieurs  phrases  de  la  Langue.  Couvent 
de  Cordeliers.  Cordelier  Conventuel.  Cor- 
délier  de  l'Observance  ,  ou  Cordelier  Ob- 
servantin.  Il  s'est  fait  Cordelier.  Ces  Re- 
ligieux sont  appelés  Cordeliers  ,  à  cause 
de  la  corde  dont  ils  sont  ceints. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  ne  fait  scrupule  de  rien  ,  qu'il  a 
la  conscience  large  comme  la  manche  d'un 
Cordelier. 

On  dit  communément  et  par  une 
mauvaise  équivoque  ,  en  parlant  d'Un 
homme  ivre  ,  qu'il  est  gris  comme  un 
Cordelier ,  parce  que  les  Cordeliers 
étoient  autrefois  vêtus  de  gris. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  parle  Latin  devant  les  Cor- 
deliers ,  pour  dire,  qu'il  parle  d'une 
chose  devant  des  personnes  qui  l'en- 
tendent beaucoup  mieux  que  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Aller  sur  la 
haquenée  ,  sur  la  mule  des  Cordeliers  > 
pour  dire  ,  AlliT  à  pied  un  bâton  à  la 
main. 

CORDELIERE,  sub.  fém.  Corde  à 
plusieurs  nœuds.  Ce  mot  n'est  guère 
usité  qu'en  termes  de  Blason.  La  Reine 
Anne  de  Bretagne  entoura  son  écu  d'une 
cordelière. 

On  appelle  aussi  Cordelier ,  Certaine 
petite  tresse  à  plusieurs  nœuds,  que 
les  Dames  portent  quelquefois  au  cou. 
C'est  aussi  Un  ornement  d'Architec- 
ture. 

CORDELLE.  sub.  f.  Sorte  de  petite 
corde ,  cordeau  qui  s'emploie  au  tirage 
des  bateaux. 

CORDER,  v.  a.  Faire  de  la  corde. 
Corder  du  Chanvre.  Le  gros  chanvre  ne  se 
corde  pas  si  bien  que  le  chanvre  délié. 

On  dit  aussi,  Cord.r  du  tabac ,  pour 
dire  ,  Mettre  du  tabac  en  corde  , 
en  roulant  et  tordant  ensemble  les 
feuilles. 

On  dit  aussi,  Corder  du  bois,  pour 
dire  ,  Le  mesurer  à  la  corde.  Corder 
du  bois  neuf.  Corder  du  bois  flotté.  Le 
bois  tortu  ne  se  corde  pas  si  bien  que 
l'autre.  Un  ne  corde  pas  le  bois  de  compte. 

Corder  ,  se  dit  aussi  Des  raves  , 
lorsque  la  saison  commence  à  s'en  pas- 
ser, et  qu'il  s'y  forme  en  dedans  com- 
me une  espèce  de  corde.  Les  raves  com- 
mencent à  se  corder. 

Cordé  ,  ée.  participe.  Une  corde  bien 
cordée.  Voie  de  bois  mal  cordée.  Raves 
cordées.  . 

CQHDERIE,  s.  f.  Lieu  cù  l'on  fait 
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de  la  corde  ,  où  on  la  garde  quand 
elle  est  laite  ;  l'art  ne  (a  taire.  Une 
corderie  couverte.  Une  coiderie  découverte. 
Une  longue  corderie.  L'art  de  la  corderie 
est  fort  utile. 

CORLHAj.  ,  ALli.  adject.  Propre  à 
conforter  le  cœur,  Breuvage  cordial. 
Potion  cordiale,  Peu  Ire  cordiale,  t.e  vin 
vieux  est  cotdiai  C'est  un  remèd.  cordial. 
Il  est  i| i< t  Iqui  toi,  substaut.  Le  bé- 
%oard  est  un  bon  cordial.  De  bons  cor- 
diaux. 

CuRDiiL,  signifie  aussi  figurément, 
Qui  esi  plein  d'affection  ,  qui  procède 
du  fond  ou  cœur  ;  et  d-»ns  ce  sens  on 
dit,  Amour  cordial,  ûfection  cordiale. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  que  C'est 
an  ami  cordial ,  que  c'est  un  homme  franc 
et  cordial ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  qui  est  plein  d'une  rentable 
tendresse  pour  ses  amis. 

CORDIALEMENT,  ad*.  De  tout 
son  cœur  ,  aficctiieuscment  ,  d'une 
manière  cordiale.  Je  vous  aime  cordia- 
lement, il  m'a  parle  coidialement  et  en 
ami.  Vivre  cordialement  avec  ses  amis  , 
tes  voisins. 

On  dit,  Huîi  quelqu'un  cordialement , 
pour  dire ,  Le  haïr  de  grand  cceuï  ,  et 
arec  une  60ite  de  déplaisir. 

CORDIALITE,  sub.  lêui.  Affection 
tendre  et  sin  ère.  Grande  cordialité. 
Parler,  procéder  avec  cordialité. 

CORDIER.  sub.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  faire  des  cordes ,  de  la 
corde. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites 
cordes  dont  une  plus  grosse  corde 
est  composée.  Une  corde  à  trois  cordons. 
Filer  les  cordons  d'une  corde.  Le  coi  don 
n'est  pas  asse^  tors. 

Cordon  ,  se  dit  aussi  d'Une  corde 
faite  de  hl  de  coton  ou  de  soie.  Un 
cordon  de  fil.  Des  cordons  de  soie. 

Cordon  ,  se  dit  aussi  De  la  tresse, 
du  tissu  qui  s'emploie  à  sérier  la  forme 
d'un  chapeau  et  à  le  tenir  en  état,  et 
quelquefois  seulement  à  l'orner.  Le 
cordon  d'un  chapeau.  Un  cordon  de  soie. 
Un  cordon  d'or.  Un  cordon  de  diamans  , 
de  crin  ,  de  crêpe.  Un  cordon  rond.  Un 
cordon  plat. 

On  appelle  aussi  Cordon  ,  Le  ruban 
qui  sert  a  lier,  à  attacher  ou  a  pendre 
quelque  chose.  Lier  avec  un  cordon. 
Nouer  avec  un  cordon.  Porter  une  croix 
pendue  à  un  cordon.  Cordon  de  sonnette. 
Les  cordons  d'une  bourse. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Tenir  les  cordons  de  la  bourse  ,  pour 
dire  ,  Avoir  l'administration  de  l'ar- 
gent. 

On  appelle  Cordon  bleu  ,  Le  ruban 
large  ,  moiré  et  bleu  ,  auquel  est  atta- 
chée la  Croix  de  l'Ordre  duSainr-Esprit. 
Le  Roi  lui  a  donné  le  C  idon  bleu.  Il 
porte  le  Cordon  bleu.  Le  Roi  n'a  pas  fuit 
de  Cordons  bleus  cette  année.  Il  va  jue  plu- 
sieurs Cordons  b leus. Et  l'on  appelle  ordi- 
nairem.  un  Chevalier  du  Saint-Esprit, 
Un  Cordon  bleu.  Il  est  Cordon  bleu.  Il  se 
trouva  dans  cette  assemblée  quatre  ou  cinq 
Cordons  bleus. 

On  appellepareillement  Cordon  rouge, 
Un  ruban  large,  moiré  ,  et  couleur  de 
feu ,  auquel  est  attachée  une  Croix  ce 
l'Ordre  de  Saint-Louis.  I.e  Roi  a  d.  nné 
fi  Cordon  rouge  à  trois  Maréchaux  de 
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Camp.  On  appelle  ceux  qui  portent  cê# 
Cordon  ,  Commandeurs  de  l'Ordre  de' 
Saint-Louis  ;  on  les  appelle  aussi  Cor- 
dons rouges. 

Cordon  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
petite  cordelette  bénite  que  portent 
ceux  qui  sont  de  certaines  Contiéries. 
Le  Cordon  de  Saint-François  d'Assise  , 
de  Saint-François  de  Poule.  Il  est  de  la 
Confrérie  du  Cordon. 

Cordon  ,  se  dit  aussi  d'Un  rang  de 
pierres  en  saillie  ,  qui  règne  tout  au- 
tour d'un  bâtiment  ou  d'une  muraille. 
Un  bastion  revêtu  jusqu'au  cordon. 

On  appelle  aussi  Cordon  ,  Le  petit 
bord  façonné  qui  est  autour  d'une  pièce 
de  m  on  noie.  Le  cordon  de  ce  louis  d'or  a 
été  rogné. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle 
Cordon  ombilical*  Le  lien  qui  attache 
l'enfant  au  placenta  par  le  nombril. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle 
Cordon  ,  Une  suite  de  postes  garnis  de 
troupes,  qui  sont  à  portée  de  se  donner 
la  main. 

En  termes  de  Jardinage ,  on  appelle 
Cordon  de  gazon  ,  Une  bande  «le  gazon 
qui  règne  le  long  de  quelque  plate- 
bande. 

CORDONNER.  v.  act.  Tortiller  en 
manière  de  cordon.  Cordonner  de  la  fi- 
lasse de  chanvre.  Cordonner  de  la  filasse 
de  lin.  Cordonner  des  cheveux,  pour  dire, 
Entourer  d'un  ruban  des  cheveux  qui 
sont  tortillés. 

Cordon  né  ,  ée.  participe. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de 
Cordonnier.  Passé  Maître  en  Cordonne- 
rie. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  vend 
des  souliers  ,  des  bottes.  Acheter  d  s 
souliers  à  la  Cordonnerie. 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  cordon 
ou  tresse  ,  ou  petit  ruban  ,  pour  atta- 
cher ou  pour  enfiler  quelque  chose. 
Cordonnet  pour  mettre  à  des  chemises  ,  à 
des  rabats.  Du  cordonnet  pour  enfiler  des 
chapelets.  Un  paquet ,  une  botte  de  cor- 
donnet. 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  taire  des  souliers  ,  pan- 
toufles ,  hottes  ,  et  autres  pareilles 
chaussures. Maître  Cordonnier.  Bon  Cor- 
donnier. Cordonnier  qui  chausse  bien.  Cor- 
donnier pour  homme.  Cordonnier  pour 
femme. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  que  Les  Cordonniers  sont  les  plus 
mal  chaussés ,  pour  dire  ,  que  Souvent 
ceux  qui  sont  d'une  profession,  né- 
gligent d'en  faire  usage  pour  eux- 
mêmes. 

CORÉE  ou  CHORÉE.  sub.  m.  Pied 
d'un  vers  Grec  ou  Latin.  11  est  com- 
posé d'une  longue  et  d'une  brève.  On 
l'appelle  aussi  Trochée. 

C'.JRIACË.  adj.  des  2  g.  Qui  est  dur 
comme  du  cuir.  On  dit  d'Une  viande 
dure  et  mal  cuite  ,  difficile  à  mâcher, 
qu'EV/e  est  coriace. 

On  dit  figurément  dans  le  style  fa- 
milier, d'Un  homme  avare,  dur  ,  dif- 
ficile ,  et  dont  on  a  de  la  peine  à  tirer 
quelque  chose  ,  que  Cest  un  homme  co- 
riace. Il  est  coriace. 

C  iltl àCEE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  substances  dont  la  consistance  ap- 
I  proche  de  celle  uu  cuir. 
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COIUAMBE.  s.  mas.  Pied  d'un  vers 
Grec  ou  Latin.  Il  est  composé  de  deux 
brèves  entre  deux  longues. 

CORIANDRE,  s.  t.  Plante  ombel- 
litère.  Elle  donne  une  semence  qui 
sent  la  punaise  ,  lorsqu'elle  est  fraî- 
che ,  et  qui  est  très-agréable  au  guùt , 
lorsqu'elle  est  sèche.  On  en  fait  des 
dra„ées  ,  et  on  l'emploie  aussi  en  Mé- 
decine. De  bonne  coriandre.  Des  dragées 
de  coriandre  ,  ou  absolument ,  De  la 
coriandre.  On  dit  que  la  coriandre  est 
bonne  pour  la  digestion. 

CORINTHIEN,  s.  m.  Il  se  dit  en 
parlant  Du  quatrième  ordre  d'Archi- 
tecture. L'ordre  Corinthien  est  le  plut 
riche  des  ordres  d'Architecture. 

CORME  ou  SORBE,  subs.  m.  Fruit 
très-acide  ,  fait  en  forme  de  petite 
poire.  Les  gens  de  campagne  en  fout 
une  sorte  de  boisson. 

CORMIER  ou  SORBIER,  s.  masc. 
Grand  arbre  fruitier  qui  porte  des  cor- 
mes. Le  bois  de  cormier  est  fort  dur. 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
aquatique  ,  qui  a  le  cou  fort  long  ,  et 
les  jambes  fort  hautes ,  et  qui  vit  or- 
dinairement de  poisson.  On  se  sert  des 
cormorans  pour  pêcher. 

CORNAC,  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Conducteur  de  l'Eléphant. 

CORNALINE,  s.  t.  Pierre  précieuse 
rouge  et  un  peu  transparente.  Tête 
gravée  sur  une  cornaline.  Cachet  de  cor- 
naline. Il  y  a  des  cornalines  de  plusieurs) 
couleurs.  Cornaline  sanguine.  Cornaline  de, 
vieille  roche. 

CORNARD.  s.  m.  Terme  «l'injure, 
qui  se  dit  De  celui  dont  la  femme  s'est 
abandonnée  à  un  autre.  Il  est  bas. 

CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort 
de  la  tète  de  quelques  animaux,  et  qui 
leur  sert  de  délcnse.  Grande  corne.  Pe- 
tite corne.  Corne  lisse  ,  ou  lissée.  Corne 
raboteuse ,  aiguë,  pointue.  Corne  émous- 
sée.  Corne  plate ,  torse,  recourbée  ,  cane- 
lée  ,  rccoquillée  ,  tortillée.  Les  animaux 
qui  ont  des  cornes  ,  qui  portent  cornes  t 
qui  sont  armés  de  cornes.  Bêtes  à  cornes. 
Un  jeune  taureau  à  qui  les  cornes  viennentf 
à  qui  les  cornes  poussent.  Corne  de  tau- 
reau ,  de  vache  ,  de  bélier  ,  de  daim  ,  de 
licorne,  etc.  Un  taureau  qui  donne  ,  qui 
frappe  de  la  corne  ,  qui  est  dangereux  de 
la  corne.  Scier  les  cornes  à  un  taureau  m 
lui  rembourer  les  cornes.  Le  taureau  l'en- 
leva sur  ses  cornes.  Le  béier  heurte  de 
ses  cornes.  Etre  blessé  d'un  coup  de  corne* 
Prendre  ,  attacher  une  bête  par  les  cornes. 
Des  ouvrages  faits  de  corne.  Tabatière  de 
corne.  Un  peigne  de  corne.  Une  lanterne  de 
corne.  Un  couteau  emmanche  de  corne  M 
dont  le  manche  est  de  corne. 

On  dit  figurément ,  Attaquer  le  tau- 
reau ,  la  bête  par  les  cornes  ,  prendre  le 
bœuf  par  les  cornes  ,  pour  dire.  Enta- 
mer une  affaire  par  le  côté  le  plus  dif- 
ficile. 

On  dit  ,  Donner  un  coup  de  corne  à  un 
cheval ,  pour  aire  ,  Saigner  un  cheval 
à  la  mâchoire  supérieure  du  palais, 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  de 
chevreuil. 

Corne  de  cerf.  On  ne  se  sert  jamais 
de  cette  expression  ,  en  pillant  Du 
bois  et  de  la  tête  d'un  cerf;  elle  n'est 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes. Un  couttau  emmanché  de  corne  de, 
Rr  a 
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cerf.  De  la  raclure  de  corne  de  cerf.  JJe  la 
neUe  de  corne  de  cerf.  . 

S  Corne  de  cerf,  se  , lit  auss.  .1  Une  es- 
pèce .le  plante  dont  on  se  sert  dans  la 
Médecine.  Celle  qui  se  cultive  dans  les 
-jardins  se  mange  en  salade.  . 

1  On  appelle  aussi  Cor.*,  La  parte 
«rare  qui  est  au  pied  du  cheval ,  du 
muUt ,  «le  l'âne  ,  etc.  En  ce  sens  ,1  te 
se  .lit  qu'au  singulier.  Ce  cheval  est  d,t- 
ficile  a  ferrer,  il  a  la  corne  mauvaise.  U 
a  la  corne  bonne  .  la  corne  ferme,  dure  , 
molle,  sujette  à  s'éclater,  relie  chose 
fait  venir,  fait  croître  la  corne,  endurcit, 
ramollit  la  corne. 

On  appelle  Corne  à' abondance ,  ou 
Corne  d'Amalihée,  Une  corne  qu  on 
représente  pleine  de  toutes  sortes  ce 
fruits  et  de  fleurs,  et  que  la  Fable  sup- 
pose avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête 
5e  la  chèvre  Amalthée,  qui  avoit  nourri 
Jupiter,  ou  de  celle  d'Achelous ,  lors, 
qn'étant  transformé  en  taureau  ,  il  tut 
vaincu  par  Hercule.  _■/.  - 

'  Cornes  d'abondance.  Sur  les  Médail- 
les ,  On  a  donné  des  cornes  d'abondance 
aux  Divinités  ,  aux  Génies  ,  aux  Héros 
lier.fa'sans. 

On  appelle  ausn  Cornes,  Certaines 
pointes  que  les  limaçons,  quelques 
seroens  et  quelques  insectes  portent 
sur  la  tête.  Les  limaçons  montrent  leurs 
lorries i  resserrent  leurs  cornes.  Les  cerjs- 
f élans  ont  des  cornes. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
nu'C/n  homme  porte  les  cernes,  qu'.i  a 
des  cornes,  pour  dire  ,  que  Sa  femme 
hii  est  infidèle.  . 

-  On  dit  aussi ,  Faire  les  cornes  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  par  dérision 
avec  deux  doigts  un  signe  qui  repré- 
sente les  cornes.  Il  lui  fit  les  cornes. 

-  On  dit  figurément  et  familièrement, 
Montrer  les  cornes,  pour  dire ,  Se  mettre 
tu  état  de  se  défendre. 

-  On  dit  proverbialement  d  Un  homme 
qui  est  fort  surpris  de  quelque  chose 
d'inopiné  ,  que  Les  cornes  lui  en  sont 
renues  à  la  tête. 

•  Dans  un  bonnet  carre,  tel  que  le 
portent  les  Ecclésiastiques ,  les  Doc- 
teurs, les  Magistrats,  on  appelle  Cor- 
nes, Certaines  petites  crètts  qui  se- 
rvent sur  le  bonnet.  cVn  bonnet  a  trois 
cornes ,  à  quatre  cornes.  Les  cornes  d  un 
bonnet  carré.  . 

On  appelle  aussi  Les  pointes  d  un 
croissant ,   les  cornes  du  croissant. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  ap- 
pelle Ouvrage  à  corne,  Un  ouvrage 
avancé  hors  du  corps  de  la  Place  ,  et 
qui  consiste  en  une  courtine  et  en  deux 
demi-bastions. 

Corne  d'ammok.  Terme  d  His- 
toire naturelle.  Espèce  de  pierre  rou- 
lée et  recourbée  en  forme  de  corne  de 
bélier.  ., 

CORNÉE,  subst.  fém.  La  première 
des  tuniques  de  l'œil.  La  cornée  est 
offensée. 

CORNÉE,  s.  f.  Pierre  de  la  nature 
du  iispe. 

CORNEILLE,  subst.  t.  Oiseau  noir 
comme  un  corbeau ,  mais  de  moindre 
grosseur.  Jeune  corneille.  Une  bande  de 
corneilles.  Le  cri  de  la  corneille.  Voler  la 

C°Oa  appelle  Corneille  emmantelécjjjue 
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sorte  de  corneille  qui  a  une  partie  du 
corps  noir,  et  le  reste  grisâtre. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment ,  d'Un  homme  qui  se  porte  a 
faire  quelque  chose  avec  chaleur,  et 
avec  plus  de  force  que  de  circonspec- 
tion et  d'adresse  ,  qu'Ii  va  de  cul  et  de 
tête  comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix.  _  ..,. 

Parmi  les  Gens  de  Lettres  ,  on  dit 
d'Un  Auteur  qui  a  l'ait  un  ouvrage 
composé  de  plusieurs  morceaux  pris 
clans  d'autres  ouvrages,  que  C est  la 
corneille  d'Esope ,  ou  la  corneille  de  la 

CORNEILLE,  s.  F.  Plante  dont  il  y 
a  plusieurs  espèces.  Les  unes  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  leur  fleur  ,  et  les  autres  sont 
employées  en  M.-decine.  On  nomme 
encore  cette  plante  Chasse-bosse  ,  ou 

LVSIMACHIE. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte  d  instru- 
ment de  Musique  à  vent  ,  compose  de 
deux  tuyaux,  et  d'une  peau  de  mouton, 
qu'on  enfle  par  le  moyen  du  premier 
tuyau  appelé  Porte-vent.  La  cornemuse 
est  un  instrument  rustique.  Jouer  de  la 
cornemuse.  Enfler  une  cornemuse. 

CORNER,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet 
ou  d'une  corne.  Le  vacher  a  corné  dès  le 
matin.  J'ai  entendu  corner  dans  les  bois. 

On  dit  par  dérision,  d'Un  homme  qui 
sonne  mal  du  cor,  ou  qui  en  importune 
les  voisins  ,  qu'I/  ne  fait  que  corner. 

Corner,  signifie  encore,  Parler  dans 
un  cornet ,  pour  se  faire  entendre  a  un 
sourd.  .       ,,. 

On  dit  d'Une  personne  qui  publie 
avec  importunité  quelque  chose,  quel- 
que nouvelle  ,  qu'R/e  ne  fait  que  corner 
cela  partout.  Il  a  corné  cette  nouvelle 
par  toute  la  Ville.  En  ce  sens  il  est  ac- 
tif et  il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier  ,  ainsi  que  dans  toutes  les 
phrases  suivantes. 

On  dit ,  Corner  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  insinuer  ,  lui 
suggérer  avec  importunité  quelque 
chose.  Il  a  obtenu  cela  de  lui  ,  il  la 
fait  résoudre  à  cela,  à  force  de  lut  corner 
aux  oreilles.  Et  dans  celte  acception  il 
est  neutre. 

On  dit  figurément  au  neutre  ,  que 
les  oreilles  cornent ,  Quand  on  a  des 
bourdonnemens  dans  les  oreilles.  Les 
oreilles  me  cornent. 

On  dit  encore  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  entend  de  travers  ce  quon 
lui  dit ,  que  Les  oreilles  lui  cornent,  i-n 
ce  sens-la  ,  lorsqu'on  veut  faire  en- 
tendre à  quelqu'un  qu'on  a  tort  parle 
de  lui  on  dit  aussi  figurément  et  pro- 
verbialement ,  que  Les  oreilles  doivent 
lui  avoir  bien  corné.  . 
Corsé  ,  se.  participe. 
CORNET,  s.  m.  Petit  cor,  ou  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Vêtit  cornet.  Cor- 
net d' argent  ,  etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  de  vacher.  _ 

On  appelle  Cornet  à  bouquin,  Une 
espèce  de  flûte  courbée  ,  qui  est  faite 
ordinairement  de  corne.  Jouer  du  cor- 
net à  bouquin.  Un  joueur  de  cornet  a 
bouquin.  .    ,,„  .    . 

Corset,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ins- 
trument; en  forme  d'entonnoir  ,  dont 
les  sourds  mettent  le  netil  bout  dans 
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l'oreille  pour  entendre  plus  facilement. 
Il  est  si  sourd  qu'il  n'entend  qu  avec  un- 
cornet.  «     X 

Cornet  ,  se  dit  pareillement  Ue  ta 
partie  de  l'écritoire  ,  dans  laquelle  oi 
met  de  l'encre.  Cornet  de  corne.  Cornet 
de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Cornet  d  cr- 
éent. Mettre  de  l'encre  dans  le  cornet, 
tornet  d'encre  ,  pour  dire ,  Un  cornet 
rempli  d'encre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  pa- 
nier roulé  en  forme  de  cornet.  Un  cor- 
net d'épices,  de  dragées.    Un  cornet  de 

Paiî'sé  dit  aussi  d'Une  espèce  de  petit 
vase  de  corne  ou  d'ivoire,  dans  lequel 
on  remue  les  dés ,  etc.  Mettre  les  des 
dans  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le  cornet. 
Cornet,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
d'oublié  tortillée  en  forme  de  cornet. 
Un  plat  de  cornets.  Manger  des  cornets. 
Tremper  des  cornets  dans  du  vin. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coitture 
dont  les  femmes  se  servent  dans  leur 
déshabillé.  Cornette  à  dentelle.  Cornette 
de  nuit. 

Cornette,  est  aussi  Une  longue  et 
lar°e  bande  de  talfetas  ,  que  les  Con- 
seillers au  Parlement  portoient  autre- 
fois au  cou,  pour  marque  d'honneur, 
et  que  François  Premier  accorda  aux 
Professeurs  du  Collège  Royal  de  Paris. 
Cornette  ,  se  disoit  autrefois  De 
l'étendart  d'une  Compagnie  de  Cava- 
lerie ou  de  Chevau-Légers.  Il  se  disoit 
aussi  De  la  troupe  moine ,  mais  il  n'est 
plus  guère  en  usage. 

Cornette  blanche,  se  dit  Du  pre- 
mier Régiment  de  Cavalerie  de  France, 
qui  est  le  Régiment  du  Colonel  General 
de  la  Cavalerie.  Il  est  Lieutenant,  il  est 
Capitaine  dans  la  Cornette  blanche.  La 
Cornette  blanche  a  ordre  de  marcher. 

Cornette,  sub.  mas.  Officier  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons, qui  est  chargé  de  porter  l'éten- 
dart. Cornette  du  Mestre-de-Camp  de  la 
Cavalerie.  Il  est  le  plus  ancien  Cornette 
du  Régiment.  . 

Cornette  ,  se  dit  aussi  d'Un  Oth- 
cier  de  certains  corps  de  la  Maison  du 
Roi,  mais  qui  ne  porte  point  l'éten- 
dart. Il  est  Cornette  dans  la  première  Com- 
pagnie des  Mousquetaires.  Les  emplois 
de  ces  Officiers  s'appeloient  pareille- 
ment Cornette,  et  se  vendoient.  ^cfteter 
une  cornette  dans  les  Chevau-Légers. 
CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne. 
CORNICHE,  subs.  fém.  Ornement 
d'Architecture  en  saillie ,  qui  est  au- 
dessus  de  la  frise ,  et  qui  sert  de  cou- 
ronnement à   tonte   sorte    d'ouvrages 
d'Architecture.    Corniche    Corinthienne. 
Corniche  Dorique.  Corniche  Ionique. 

On  appelle  aussi  Corniche  ,  Une  es- 
pèce d'ornement  en  saillie  ,  qui  règne 
dans  une  chambre  immédiatement  au- 
dessous  du  plafond  ,  au  haut  d  une 
cheminée  ,  d'une  armoire  ,  etc. 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  corne. 
Les  cornichons  d'un  chevreau. 

On  appelle  aussi  Cornichon,  Les  pe- 
tits concombres  propres  à  confire  dans 
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le  vinaigre.  Une  salade  de  cornichons. 
Confire  des  cornichons. 

CORNIER.  adj.  Qui  est  a  la  corne 
ou  à  l'angle  de  quelque  chose,  fted 
cornicr. 
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On  appelle  ainsi  Les  pilastres,  les 
poieaux  qui  sont  dansl'encognure  d'un 
bâtiment ,  le»  piliers  qui  soutiennent 
l'impériale  d'un  carrosse  ,  les  gros  ar- 
bres qui  marquent  les  bornes  des  ventes 
et  îles  coupes  de  bois. 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou 
de  plomb,  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toit ,  et  qui  en  reçoit  les 
eaux.  Il  est  aussi  adjectif.  Une  jointure 
cornière. 

CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  Èquerres  de 
fer  attachés  aux  angles  du  cotïre  d'une 
presse  d'Imprimerie. 

CORNILLAS.  subs.  masc.  Le  petit 
d'une  corneille. 

CORNOUILLE.  s.  f.  Le  fruit  du 
Cornouiller. 

CORNOUILLER,  s.  m.  Arbre  dur, 
qui  porte  un  fruit  longuet  en  façon 
d'olive.  Cornuuiller  mate.  Cornouiller  fe- 
melle. 

CORNU,  UE.  ad  j  Qui  a  des  cornes. 
Be'tc  cornue.  Satyre  cornu. 

Il  se  dit  aussi  liguroment  De  certai- 
nes choses  qui  ont  plusieurs  angles  , 
plusieurs  pointes.  Cette  pièce  de  terre  est 
cornue.    Un  pain  cornu. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  A  mal  enfourner,  vn  Jait  les 
pains  cornus,  pour  «lire,  que  Le  mau- 
v.iis  succès  d'une  alfaire.,  d'une  entre- 
prise, vient  ordinairement  de  ce  qu'on 
s'y  est  m. il  pris  d'abord. 

On  dit  rigurément  et  lamilièremen', 
Des  raisons  cornues ,  des  raisonnemens 
cornus  ,  pour  dire,  De  méchantes  rai- 
sons ,  des  raisonnemens  qui  ne  con- 
cluent pas;  et  Des  visions  cornues  ,  pour 
dire,  Des  idées  folleset  extravagantes. 

CORNUE,  s. f.  Vaisseau  de  Chimie, 
de  verre,  de  terre  ou  de  1er.  Il  est 
r^nllc  et  arrondi  par  un  côté  ,  et  par 
l'autre  il  a  un  tuyau  recourbé  que  l'on 
nomme  Col.  On  s'en  sert  pour  distiller 
les  corps  qui  demandent  un  feu  vio- 
lent. Cornue  est  synonyme  de  Retorle. 
Voyez  Retorte. 

COROLLAIRE,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. Ce  qu'on  ajoute  par  surabon- 
dance ,  afin  de  fortifier  encore  davan- 
tage les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition.  A  ce 
qui  a  été  dit ,  on  peut  ajouter  pour  corol- 
laire  

Il  se  prend  communément  en  Ma- 
thématique, pourLa  conséquence  qu'on 
tire  d'une  ou  de  plusieurs  propositions 
déjà  démontrées. 

CORONAIRE,  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  de  deux  artères  qui 
prennent  leur  origine  de  l'aorte ,  et 
qui  portent  le  sang  dans  lu  substance 
du  iceur. 

CORONAL,  ALE.  a.ljectf.  Terme 
d'Anatomie,  qui  se  dit  de  l'os  situé  à 
la  partie  antérieure  du  crâne.  Il  forme 
cette  partie  de  la  face  qu'on  appelle 
Front ,  d'où  il  est  aussi  nommé  Fron- 
tal. On  dit  aussi ,  Suture  coronale  ,  Ar- 
tère coronale. 

■  COKONILLE.  subs.  t.  Arbuste  qui 
cr.  it  en  Espagne  et  dans  les  Pays 
chauds.  On  le  nomme  ainsi ,  parce  que 
ses  fleurs  ont  la  tonne  d'une  petite 
couronne.  Elles  sont  bonnes  pour  ré- 
soudre et  chasser  les  vents.  On  donne 
aussi   le  nom  de  CoroniUe   herbacée  à 
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une  peine   plante   fort  commune,  et  i 
qui  a  'es  moines  caracières. 

CORPORAL.  s.  m.  Linge  bénit  , 
que  le  Prêtre  étend  sur  l'Autel  ,  pour 
mettre  le  Calice  dessus  ,  et  ensuite 
l'Hostie.  Blanchir ,  empeser  les  corpo- 
raux. 

CORPORATION,  s.  f.  Association 
autorisée  par  la  Puissance  publique  , 
et  ibrmée  île  plusieurs  personnes  qui 
vivent  sous  une  police  commune  ,  reîà  • 
tivement  à  leur  profession.  Les  Arts  et 
Métiers  forment  des  Corporations  dis- 
tinctes. 

CORPOREL, ELLE.  adj.  Qui  a  un 
corps.  Dieu  n'est  point  corporel. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  au 
corps  ,  qui  concerne  le  corps.  Plaisir 
corporel.  Vous  ne  songe\  qu'aux  choses 
corporell.s.  Peine  corporelle.  Punition 
corporelle. 

COKPORELLEMENT.  adv.  D'une 
manière  corporelle,  qui  a  rapport  au 
corps.  Punir  corporelLment.  Il  est  aussi 
Opposé  &  Spirituellement.  Manger  »  rece- 
loir  le  Corps  de  Notre- Seigneur  JÉSUS  - 
CHRIST  réellement  et  corporellement. 

CORPORIFIER.  v.  act.  Tenue  di- 
dactique. Donner,  supposer  un  corps 
à  ce  qui  n'en  a  point.  Il  y  a  en  des  Hc- 
rétiques  qui  corporijLAtnt  les  Anges. 

Jl  signifie  aussi,  Mettre,  iixeren 
corps  les  parties  éparses  d'une  subs- 
tance. Corpor'tjierdes  globules  de  mercure. 

CoRponiFiE  ,  éb.  participe. 

COUPS,  s.  ni.  Substance  étendue  et 
impénétrable.  Corps  naturel.  Corps  phy- 
S'que.  Corps  si/mple.  Corps  mixte.  Corps 
vivant.  Corps  composé.  Corps  solide, 
l'out  corps  a  trois  dimensions  ,  longueur, 
largeur  et  profondeur.  Corps  sphérique. 
Corps  aérien  ,  léger ,  pesant,  diaphan:  , 
transparent  ,  opaque  ,  compacte  »  dense  , 
rare  ,  ipongieux.  Les  corps  célestes.  Les 
corps  sut  lunaires.  Les  corps  élémentaires. 
Le  mélange  des  corps.  Les  corps  ne  peu* 
vent  se  pénétrer  l*s  uns  les  autres.  L'im- 
pénétrabilité  des  corps.  L'extension  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les 
êtres  ayant  corps  >  qui  ont  corps  ,  qui  ont 
un  corps  y  qui  n'ont  point  de  corps.  Un 
Ange  n\st  pas   corps  ,  c'est  un  esprit* 

Corps,  se  dit  en  particulier  Du  corps 
animé,  c'est-à-dire  ,  qui  a  une  âme. 
Corps  vivant.  L'animal  est  composé  de 
corps  et  d'âme ,  du  corps  et  de  l'âme. 
L'âme  est  attachée  ,  est  unie  au  corps. 
Quand  l'âme  est  détachée  ,  séparée  du 
corps  ,  est  sortie  du  corps.  Les  parties 
du  corps.  Les  jointures  du  corps.  Les  mem- 
bres du  corps. 

Corps,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la 
conformation  de  l'homme.  Corps  bien 
formé,  bien  proportionné.  Corps  mal  bâti. 
Il  a  le  corps  tout  entrepris.  Il  tient  le 
corps  droit.  Un  beau  corps.  Un  vilain 
corps.  Ce  jeune  homme  prend  du  corps. 

Corps,  eu  égard  aux  exercices.  77 
a  le  corps  bon.  Le  i.orps  souple.  Le  corps 
dénoué,  agile.  Jl  porte  bien  son  corps.  Il 
porte  son  corps  de  travers. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  santé.  Son 
oorps.  Corps  bien  constitué  ,  mal  consti- 
tué. Corps  jiuet  et  délicat ,  robuste,  atté- 
nué ,  exténué,  maiéjiaé  ,  cacochyme, 
confisqué,  de  bonne  pâte,  replet.  Corps  de 
fer.  C'est  un  mauvais  corps.  Les  maladies 
auiarrivent  au  corps  humain»  J'ai  h  cerps 
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si  douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien  , 
elle  fait  bon  corps. 

Corps,  par  rapport  à  la  lutte  et  aux 
combats.  On  l'a  saisi ,  on  l'a  pris  an 
corps.  Ils  se  sont  pris  corps  à  corps.,  Ils 
luttaient  corps  à  corps.  Je  le  conibattial 
corps  à  corps.  lia  vingt  plaies  sur  le  corps. 
Un  cheval  lui  a  passé  sur  l.  corps. 

On  dit  encore  ,  Il  a  gagné  cla  à  la 
sueur  de  son  corps,  c'est  à-dire  ,  Eu 
travaillant  et  en  prenant  beaucoup  de 
peine.  Macérer  son  corps.  Traiter  dure- 
ment,  traiter  délicatement  son  corps.  Les 
exercices  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  et 
les  biens.  Un  vaisseau  qui  a  péri  corps  et 
biens.  Confiscation  de  corps  et  de  biens. 
Je  connois  sa  fidélité ,  j'en  répondrois 
corps  pour  corps.  Il  s'y  veut  obliger  corps 
et  biens.  Les  Juges  ont  ordonné  qu'il  seroit 
pris  au  corps.  Saisi  au  corps,  J?ris  et  ap- 
préhendé au  corps.  Ils  ont  décerné  contre 
lui  prise  de  corps  .donné  un  décret  de  prise 
de  corps,  l'ont  condamné  par  corps  au 
payement  de...  Condamnation  par  corps. 
Contrainte  par  corps. 

À  corfs  perdu.  Express,  adv.  Sans 
crainte  du  danger.  Jl  se  jeta  à  corps 
perdu  dans  la  méiée  ,  dans  le  danger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  cevoué 
entièrement  à  un  autre,  cru' Il  s'est 
denné  à  lui  corps  et  âme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  travaille  beaucoup,  qu'il  se  tue  le 
corps  et  l'àme.  Et  il  se  dit  pius  ordi- 
nairement de  ceux  qui  travaillent  s.nis 
beaucoup  de  fruit. 

On  dit  familièrement,  qu'  Un  homme 
jait  bon  marché  de  son  corps ,  pour  dire  , 
qu'il  expose  facilement  sa  vie  aux 
djngers. 

On  dit  aussi  d'Une  fille  qui  s'aban- 
donne ,   qu'iWe  fait  Jolie  de  son  corps. 

On  du  hautement  et  proverbiale- 
ment, qu'  Un  homme  a  le  diable  au  corps, 
pour  dire,  qu'il  est  méchant,  furieux. 
//  ne  fait  que  quereller  et  battre  tout  le 
le  monde ,  il  a  le  diable  au  corps.  On 
l'emploie  quelquefois  par  étonnemenf, 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  montre  beau- 
coup d'adresse  ,  de  courage  ,  île  ioice 
ou  desprit.  Je  ne  sais  où  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit  ,  tout  ce  qu'il  fait  est  prodi- 
gieux ,  je  crois  qu'il  a  le  diable  au  corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  esprit 
ni  vigueur,  C'est  un  pauvre  corps.  Le 
pauvre  corps  ! 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
plaisant ,  que  C'est  un  drôle  de  corps  t. 
un  plaisant  corps  ,  un  rare  corps. 

On  dit  iiguréinent  ,  qu'  Un  homm:  a 
fait  quelque  chose  en  son  corps  défendant , 
pour  dire,  qu'il  l'a  fait  contre  son  are  , 
pour  éviter  un  plus  grand  mal.  Si  j'y  ai 
consenti,  c'a  bien  été  en  mon  corps  défen- 
dant. Croye\  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  son 
corps  défendant  ;  et  encore  plus  com- 
munément ,  A  son  corps  défendant. 

On  dit,  qu't/n  homme  n'est  pas  traître 
à  son  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'ii- 
pargne  rien  ,  qu'il  ne  se  plaint  lien.  Il 
est  familier. 

On  <lit,qu'(/u  homme  fait  corps  neuf, 
Quand  après  une  longue  maladie  sa 
santé  se  rétablit,  et  que  6on  corps 
semble  être  renouvelé. 

On  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on  a 
mis  aux  herbes,  t\n' Ils  font  corps  neuf. 

Cours,  se  picnd  quelquefois  pour  La. 
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partie  du  corps  humain  qui  est  entre 
le  cou  et  les  hanches,  et  qui  est  comme 
le  tronc.  Il  a  le  corps  bienfait,  mais  les 
jambes  un  peu  trop  courtes.  Il  a  le  corps 
long  .  le  corps  tout  de  travers.  Il  a  le 
corps  et  les  membres  bien  proportionnés. 

Corps  ,  se  prend  dans  un  sens  plus 
étroit,  pour  La  capacité  du  corps.  Il  a 
un  coup  d'épée  dans  le  corps.  Je  vous 
passerai  mon  e'pée  au  travers  du  corps  , 
tout  au  travers  du  corps.  Il  a  un  abcès 
dans  le  corps.  Il  eut  le  corps  percé  de  trois 
balles.  Il  a  fait  de  son  corps  une  boutique 
d'apothicaire  ,  pour  dire,  qu'il  a  pris 
beaucoup  de  médecines. 

On  dit  quelquefois  et  familièrement, 
qu'il  faut  voir  ,  qu'on  verra  ce  qu'un 
homme  a  dans  le  corps  ,  pour  dire  , 
qu'On  verra  ce  qu'il  peut  faire,  ce 
qu'il  est  capable  de  faire. 

En  approchant  de  ce  sens  ,  Corps 
signifie  figui'ément,  La  principale  par- 
tic  de  certaines  choses  artificielles  , 
sur  laquelle  toutes  les  autres  posent , 
et  sont  à  son  égard  ce  que  les  mpmbres 
sont  à  l'égard  tin  corps.  Ainsi  Un  corps 
de  Luth  est  la  partie  creuse  d'un  Luth  , 
sans  comprendre  le  manche  ;  Le  corps 
d'un  vaisseau,  d'un  navire,  C'est  un  na- 
vire sans  ponts,  mâts,  voiles,  cor- 
dages ,  ni  ancres  ;  Un  corps  decarrosse, 
C  est  la  partie  du  carrosse  qui  est  sus- 
pendue *,  Le  corps  d'une  Place  ou  d'une 
forteresse,  C'est  la  Place  ou  Forteresse 
considérée  sans  ses  dehors.  Les  assié- 
geans  avoient  pris  les  dehors  ,  et  étoicnt 
attachés  au  corps  de  la  Place.  Le  corps 
d'un  livre  ,  Est  le  livre  sans  la  Préface, 
les  annotations  ,  ni  les  tables;  Le  corps 
d'une  lettre ,  Est  la  lettre  sans  les  com- 
plimens  de  forme,  la  date  ,  la  signa- 
ture, etc.  Le  corps  de  la  lettre,  en  ma- 
tière d'écriture  ,  est  Le  principal  trait 
dont  la  lettre  est  formée. 

On  appelle  aussi ,  Le  corps  du  soleil, 
de  la  lune  et  des  autres  planètes  ,  Le 
globe  ou  le  disque  de  ces  planètes. 
Il  découvrit  une  tache  dans  le  corps  du 
soleil.  Un  voit  des  cavitéi,  des  éminences 
dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  d'arbre  ,  La 
tige  d'un  arbre  ;  et  Corps  de  pompe  , 
Le  tuyau  d'une  pompe. 

Corps,  est  aussi  Cette  partie  de  cer- 
tains habillemens  ,  qui  est  depuis  le 
cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corps  de  cui- 
rasse. Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop 
long  ,  trop  large  ,  trop  étroit.  Élargir  , 
ctrécir  un  corps.  Un  corps  de  jupe  piqué  , 
garni  de  baleine.  Corpt  de  baleine  ,  ou 
baleiné.  Corpt  rembourré,  pour  cacher 
les  défauts  de  la  taille;  Corps  de  fer  , 
que  l'on  croit  propre  à  empêcher  que 
}a  taille  ne  se  gâte. 

Corps  mort.  Cadavre,  corps  privé 
de  vie.  Il  ne  se  dit  que  Du  corps  hu- 
main. La  campagne  était  toute  couverte  , 
toute  jonchée  de  corps  morts. 

Corps  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Corps  mort,  pour  cadavre.  Ense- 
velir les  corps.  Mettre  ,  porter  un  corps 
en  terre.  Enterrer  ,  inhumer  un  corps.  Je- 
ter de  l'eau  bénite  sur  le  corps.  Dire  un 
service  sur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en 
tel  lieu.  Suivre ,  accompagner  le  corps.  Le 
corps  fut  mis  en  dépôt  en  une  telle  Cha- 
■pelle.    Ouvrir  un  corps.  Embaumer   un 
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corps.  Disséquer  un  corps.  Faire  l'ana- 
tomied'un  corps.  Le  corps  fut  exposé.  La 
résurrection  des  corps. 

On  dit  proverbialement  d'Une  belle 
femme  ,  ou  d'un  homme  bien  fait  , 
mais  qui  manque  d'esprit,  que  C'est  un 
corps  sans  âme. 

On  dit  aussi  qu't/n  Magistrat  sans 
autorité ,  qu'une  armée  sans  chef,  est  un 
corps  sans  âme. 

Corps-Saint  ,  rst  le  corps  d'un 
Saint.  On  trouva  dans  cette  Eglise  plu- 
sieurs Corps-Saints. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qu'on  enlève  de  vive  force  ,  prompte- 
ment ,  et  sans  qu'il  ait  le  loisir,  ni  le 
moyen  de  résister ,  qu'On  l'enlève  com- 
me un  corps  saint.  On  disoit  originaire- 
ment  tahorsam  ,  parce  qu  on  avoit  lait 
enlever  dans  une  nuit  les  usuriers  , 
dont  la  plupart  étoient  venus  de  Ca- 
hors  à  Paris  ,  sous  le  Pontificat  de 
Jean  XXII. 

Corps  glorieux  ,  se  dit  De  l'état 
d'un  corps  qui  est  dans  la  gloire  cé- 
leste. Xe  corps  glori.  ux  est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  familière- 
ment, en  parlant  d'Une  personne  qui 
est  long-temps  sans  éprouver  certains 
besoins  corporels  ,  que  C'est  un  corps 
glorieux  ,  qu'i'Z  est  corps  glorieux. 

Corps  ,  se  dit  figuréinent  De  la  so- 
ciété j  de  l'union  de  plusieurs  person- 
nes qui  vivent  sous  mêmes  Lois,  mê- 
mes Coutumes  ,  mêmes  règles.  Grand, 
puissant  Corps.  L'Etat ,  la  République  , 
le  Royaume  est  un  corps  politique.  Cette 
Province  fut  unie  au  Corps  de  l'Etat. 
L'Eglise   est   un    Corps  mystique  ,    dont 

Jésus-Christ  ,  est  le  Chef,  erdont 
les  Fidèles  sont  les  membres. 

Il  se  dit  plus  particulièrem.  De  cer- 
taines Compagnies  particulières  dans 
l'Etat  ou  dans  l'Église.  Le  Corps  du 
Clergé  ,  de  la  Noblesse  ,  du  Parlement  , 
de  l' Université.  Les  six  Corps  des  Mar- 
chands. Les  Corps  de  Métiers,  etc.  Au- 
guste Corps.  Corps  considérable.  Le  Clergé 
étoit  le  premier  Corps  du  Royaume.  Le 
Corps  de  faille  ,  ce  sont  les  Officiers 
de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Parlement  y 
alla  en  Corps.  Quand  le  Parlement, 
quand  la  taille  marche  en  Corps.  Ils  y  as- 
sistèrent en  Corps.  Iln'est pas  de  ce  Corps- 
là.  Il  a  été  aggrégé  au  Corps  ,  reçu  dans 
le  Corps.  Telles  gens  ne  font  point  Corps, 
point  de  Corps.  Les  Merciers  sont  un  Corps 
séparé  des  Drapiers  ,  font  un  Corps  à 
part ,  jont  Corps  à  part.  Il  est  membre  , 
un  des  membres  de  ce  Corps.  Les  diffé- 
rens  Corps  de  l'Etat.  Le  Corps  de  la  Ma- 
gistrature. Les  Corps  Militaires,  Le  Corps 
Municipal,  etc. 

Corps,  se  dit  aussi  d'Une  armée  en- 
tière ,  ou  d'un  certain  nombre  de  gens 
de  guerre.  Corps  d'armée.  Corps  consi- 
dérable. L'armée  en  Corps.  Marcher  en 
Corps  d'armée.  L'armée  étoit  divisée  en 
deux  ,  en  trois  Corps.  Il  commandoit  un 
petit  Corps  ,  le  plus  grand  Corps.  Corps 
détaché,  séparé,  avancé.  Corps  de  ré- 
serve ,  de  bataille ,  d'Infanterie^,  de  Ca- 
valerie. Corps  de  François,  d'Etrangers. 
Ce  Corps  étoit  composé  de...  Corps  de 
deux  mille  hommes.  Corps  de  troupes. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Un  Ré- 
giment ,  pour  une  troupe  quelconque, 
qui  forme  une  corporation  particulière 
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et  distincte  des  autres.  Le  Corps  de  la 
Gendarmerie  ,  des  Carabiniers,  etc.  Il 
est  aimé  dans  son  Corps.  Les,  Capitaines 
ont  ordre  de  se  rendre,  de  rester  au  Corps, 
Visite  de  Corps. 

On  dit  aussi  ,  Le  Corps  du  Génie,  le 
Corps  d'Artillerie  ,  de  l'Artillerie  ,  pour 
signioer,  La  corporation  des  Ingé- 
nieurs, et  celle  des  Canonniers,  bom- 
bardiers ,  Mineurs  ,  Sapeurs  ,  etc. 

Ou  appelle  Vieux  Corps ,  Les  six 
Régimens  d'Infanterie  Françoise  les 
plus  anciens.  Le  Régiment  de  Picardie 
est  le  plus  ancien,  le  premier  des  Vieux 
Corps. 

Corps-de-garde.  Certain  nombre 
de  Soldats  posés  en  un  lieu  pour  faire 
garde.  Corps-de- garde  avancé.  Le  Corps- 
de-garde  de  la  porte  ,  de  la  barrière  ,  etc. 
Poser,  mettre  un  Corps-de-garde.  L'a- 
larme est  au  Corps-de-garde.  Il  surprit  , 
il  força  ,  il  enleva  le  Corps-de  garde. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  établit 
les  Soldats  qui  composent  la  garde 
d'un  poste.  Son  logis  servoit  de  Corps- 
de-garde.  Les  Soldats  posèrent  leurs  ar- 
mes au  Corps -de- garde. 

On  appelle  Mots ,  railleries  ,  plaisan- 
teries de  Corps-de-garde  ,  Des  mots  , 
des  railleries  grossières ,  basses ,  sales. 

Corps- de-LOGis ,  se  prend  ordi- 
nairement pour  Une  étendue  de  bâti- 
ment composée  de  plusieurs  pièces  , 
et  considérée  séparément  des  pavil- 
lons ,  ailes ,  et  autres  accompagne- 
mens  qu'il  pourroit  avoir.  Petit  corps- 
de-logis.  Beau  ,  grand  corps-de-logis. 
Gros  corps-  de -logis.  Corps  -  de  -  logis 
double.  Corps  ■  de  -  logis  de  devant  ,  de 
derrière.  Il  y  a  dans  cette  maison  deux 
corps-de  logis.  Ces  deux  ailes  accom- 
pagnent bien  le  corps-de-logis. 

On  dit  aussi,  Corps  d'Hôtel,  pour 
dire,  Corps  -  de- logis.  Il  n'est  usité 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps  ,  se  dit  aussi  figuréraent  Du 
recueil ,  de  l'assemblage  de  plusieurs 
pièces  d'un  ou  de  divers  Auteurs , 
lesquelles  font  un  ou  plusieurs  tomes. 
Corps  de  Droit  Civil.  Corps  de  Droit 
Canon.  Le  Corps  des  Poe'tes  Grecs.  Le 
Corps  des  Poètes  Latins.  Le  Corps  des 
Historiens  d'Espagne  ,  des  Historiens 
d'Allemagne ,  etc.  de  l'Histoire  Bitan- 
tine.  C'est  un  beau  Corps ,  un  grand 
Corps  d'Histoire.  Il  faut  tamasser  toutes 
ces  pièces  et  en  faire  un  Corps.  Le  Corpt 
de  l'Histoire  de  France  par  du  Chêne. 

Corps  étranger.  Voyez  Étranger. 

Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  solidité  et  de  l'épaisseur  de  cer- 
taines choses  qui  sont  ordinairement 
un  peu  minces.  Ce  parchemin  ,  ce  pa- 
pier n'a  pas  de  corps ,  n'a  pas  asseï  de 
corps.  Une  étoffe  qui  a  du  corps.  Un  cha- 
peau qui  a  du  corps.  Cette  lame  ê'épée  est 
bien  mince  ,  elle  n'a  point  de  corps. 

Il  se  dit  encore  De  la  consistance 
des  choses  liquides  ,  qu'on  fait  cuire 
et  épaissir  par  le  feu  ,  ou  autrement  , 
comme  les  syrops ,  les  ongueus ,  les 
emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  asse{  cuit , 
il  n'a  pas  asser  de  corps.  Il  lui  faut  don- 
ner plus  de  corps.  Cet  onguent,  cet  em- 
plâtre a  trop  peu  de  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  la  force  et  de  U 
vigueur  de  certains  vins  ,  de  certai- 
nes liqueurs,    Un  vin  oui  a  du  corps  t 
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gui  n'a  point  de  corps  ,  qui  n'a  guère  de 
corps  ,  qui  prend  du  corps. 

On  dit  iiguréinent  et  proverbiale- 
ment ,  Prendre  l'ombre  pour  le  corps  , 
fiour  dire  ,  Prendre  l'apparence  pour 
a  réalité,  prendre  ce  qui  est  apparent 
pour  ce  qui  est  réel  et  solide. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  que 
L'envie  suit  la  rertu  comme  l'ombre  suit 
le  corps. 

Corps,  dans  les  devises  ,  est,  la 
figure  représentée  ;  et  on  appelles/ne, 
Les  paroles  qui  l'accompagnent.  Le 
corps  de  cette  devise  est  fort  bon  ,  mais 
l'âme  n'en  est  pas  heureuse. 

CORPULENCE,  s.  f.  La  taille  de 
l'homme  considérée  par  rapport  à  sa 
grandeur  et  à  sa  grosseur.  Grande  cor- 
pulence. Grosse  corpulence.  Un. homme 
de  cette  corpulence-là  mange  beaucoup. 

On  dit  aussi  ,  Un  homme  de  petite 
corpulence. 

CORPUSCULAIRE,  ad ject.  Terme 
didactique.  Qui  est  relatit'  aux  cor- 
puscules ,  aux  atomes.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Phy- 
tique  ou  Philosophie  corpusculaire  ,  pour 
dire ,  Celle  qui  prétend  rendre  raison 
de  tour  par  le  mouvement  de  certains 
corpuscules. 

CORPUSCULE,  s.  mas.  Terme  de 
Physique.  Petit  corps.  Les  atomes  sont 
des  corpuscules.  Le  mélange  ,  la  rencon- 
tre de  plusieurs  corpuscules. 

CORRECT,  ECTE.  adj.  Où  il  n'y 
a  point  de  fautes.  Il  se  dit  Oe  l'écri- 
ture et  du  langage.  Ce  Livre  est  fort 
cornet.  Il  en  fit  faire  une  copie  correcte. 
Son  langage  ,  son  discours  ,  son  style  est 
fort  correct.  Celle  phrase  est  correcte  , 
n'est  pas  correcte.  Telles  éditions  sont 
fort  correctes. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  Auteur  est  cor- 
rect ,  ou  peu  correct  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  exact  ou  peu  exact  dans  les  laits, 
dans  les  dates  ,  dans  les  noms  qu'il 
rapporte  ,  dans  son  style. 

On  dit  d'Un  Peintre  ,  que  Son  des- 
sin est  correct  ,  pour  dire  ,  que  Son 
dessin  est  selon  toutes  les  règles. 

CORRECTEMENT,  adverbe.  Sans 
faute,  conformément  aux  règles.  Il 
écrit  correctement.  Il  parle  correctement. 
Il  imprime  correctement.  Il  dessine  cor- 
rectement. 

CORRECTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
corrige,  qui  reprend.  Sévère  Correcteur. 

Correcteur  d'Imprimerie.  Celui 
qui  corrige  les  épreuves.  Bon  Correc- 
teur. Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
gligent. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes,  il 
y  a  des  Officiers  qu'on  appelle  Correc- 
teurs. Il  est  Correcteur  des  Comptes.  Il  a 
acheté  un  Office  ,  une  Charge  de  Cor- 
recteur. 

Les  Minimes  appellent  Correcteurs  , 
Les  Supérieurs  de  leurs  Maisons.  Le 
Père  Correcteur. 

CORRECTIF,  s.  rnasc.  Ce  qui  a  la 
vertu  de  tempérer  ,  de  corriger.  Le 
sucre  est  le  correctif  du  citron.'  Il  faut 
mettre  un  peu  d'anis  pour  servir  de  cor- 
rectif au  séné.    Cest  son  correctif. 

On  appelle  iiguréinent  Correctif,  Cer- 
tain adoucissement  qu'on  emploie  dans 
le  discours  ,  pour  faire  pjsser  quelque 
proposition  ,  ou   quelque  expression 
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trnp  forte  ,  ou  trop  hardie  :  par  exem- 
ple ,  En  quelque  façon  ,  s'il  faut  ainsi 
dire  à  pour  ainsi  dire  ,  s'il  m'est  permis 
d'user  de  ce  mot.  Cette  proposition  est 
trop  hardie  ,  elle  a  besoin  de  quelque  cor- 
rectif. 

CORRECTION,  s.  fém.  Action  de 
corriger.  Cela  mérite  correction.  Légère 
correction.  Sévère  correction.  Rude  cor- 
rection. 

Il  se  dit  des  choses  morales  et  po- 
litique. La  correction  des  déjauts.  La 
correction  des  abus.  Cela  a  besoin  de  cor- 
rection. La  correction  des  mœurs.  La  cor- 
rection des  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  changemens  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  la  main  ou 
de  l'esprit  pour  les  perfectionner.  Cette 
pièce  a  besoin  de  correction.  Il  y  a  des 
choses  qui  demandent  correction.  Votre 
correction  n'est  pas  bonne.  La  correction 
d'un  tel  critique  sur  un  tel  passage  de 
Pline  ,  d'Aristote ,  etc.  Il  veut  qu'on  lise 
ce  passage  d'une  autre  sorte  ,  et  je  trouve 
sa  correction  bonne ,  elle  étoit  nécessaire. 
Cette  copie  étoit  pleine  de  fautes  ,  il  a 
fallu  y  fuire  de  grandes  corrections. 

Dans  l'Imprimerie  ,  on  dit ,  La  cor- 
rection des  épreuves.  Et  l'on  appelle 
aussi  Corrections  ,  Ce  que  l'on  écrit  à 
la  marge  ou  entre  ligne  d'une  épreuve 
ou  d'un  manuscrit  pour  les  corriger. 

Correction  ,  signifie  aus>i  Répri- 
mande et  admonition ,  soit  d'un  égal 
envers  sou  égal  ,  seil  d'un  Supérieur 
envers  son  inférieur.  Correction  chari- 
table. Correction  fraternelle.  Correction 
paternelle.  Douce  correction.  Sévère  cor- 
rection. Je  lui  ai  fait  une  petite  correc- 
tion.   Cela  mérite  correction. 

Il  signifie  quelquefois  Châtiment, 
peine.  Il  a  été  long-temps  en  prison  Â  sa 
correction  a  été  bien  rude  t  a  été  trop 
forte.  Le  père  use  de  correction  envers  ses 
enfms  ,  le  mailre  envers  ses  valets.  Il  a 
subi  la  correction. 

On  appelle  Maison  de  correction  ,  Les 
lieux  des'iués  à  enfermer  par  autorité 
publique  les  personnes  qui  se  compor- 
tent mal ,  et  surtout  les  jeunes  person- 
nes déréglées  et  de  mauvaises  mœurs. 
On  Va  mis  .  on  l'a  mise  dans  la  maison 
de  correction.  Dans  celte  Ville  il  y  a 
deux  maisons  de  correction  ,  l'une  pour 
lis  hvmm  s  ,  et  l'autre  pour  les  femmes. 

Il  se  prend  quelquefois pourLe  pou- 
voir et  l'autorité  de  reprendre  et  de 
châtier.  Les  e»fans  sont  sous  la  correc- 
tion du  père.  Je  ne  suis  pas  sous  sa  cor- 
rection. 

Sauf  correction  ,  sous  correction.  Ma- 
nières de  parler  adverbiales.  On  em- 
ploie ce  terme  lorsqu'on  craint  que 
quelque  chose  qu'on  dit  ne  déplaise 
à  la  compagnie  devant  qui  l'on  parle  , 
et  à  laquelle  on  veut  témoigner  res- 
pect et  déférence.  Messieurs  ,  je  main- 
tiens ,  sauf  correction  ,  que  cela  est  faux. 
Et  les  Avoiats  en  plaidant  disent  sou- 
vent ,  Sous  correction  de  la  Cour  ,  sauf 
correction  de  la  Cour  ,  ou  simplement  , 
sous  correction  ,  sauf  correction. 

Cùrrectioh,  se  prend  aussi  pour 
Le  Bureau  où  les  Correcteurs  des 
Comptes  travaillent.  Le  compte  est  à  la 
correction. 

Correction  ,  signifie  aussi  La  qua- 
lité de  ce  qui  est  correct.   Cet  ouvrage 
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<J  beaucoup  de   correction.   Correction.du 
style. 

Correction  ,  signifie  aussi,  Pureté 
de  langage.  Ilparlr,  il  écrit  avec  une 
grande  correction.  Les  Ecrivains  Iran- 
fois  j  depuis  Malherbe  ,  ont  mis  dans 
leurs  ouvrages  une  grande  correction  > 
pour  dire,  qu'ils  ont  suivi  plu*  scru- 
puleusement les  règles  de  la  Gram- 
maire. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  , 
Correction  de  dessin  ,  L'exacte  observa- 
tion des  proportions  ,  et  la  juste  dis- 
posilion  des  ligures,  qui  rendent  le 
dessin  correct  ,  indépendamment  du 
coloris.  Raphaël,  le  Poussin ,  se  s-jt,t 
distingués  par  la  correction  du  dessin. 

Correction  ,  ligure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  1  Orateur  se  reprend  pour 
dire  quelque  choie  de  plus  fort,  ou 
même  touie  autre  chose  que  ce  qu'il 
vient  de  dire.  Je  l'aime  :  que  dis-/e  , 
aimer  f  Je  l'idolâtre.  Sa  fortune  ,  qut 
dis-je  ,  sa  vertu  l'éleva  au  plus  haut 
degré. 

Correction  ,  en  Pharmrcie,  se  dit 
De  la  préparation  d'un  médicament  , 
par  laquelle  on  ôle  ou  l'on  diminue 
les  qualités  nuisibles  des  drogues  qui 
y  en! reut. 

CORRECTIONNEL  ,  ELLE.  adj. 
Qui  appartient  a  la  correction.  Jurid.c- 
lion  correctionnelle. 

CORREG1DOU.  s.  m.  Officier  de 
Justice  en  Espagne,  et  dans  les  Pays 
soumis  à  ce  royaume.  Le  Cotrcgidor 
est  le  chtf  de  la  Justice  dans  les  Vil- 
les d'Amérique  soumises  au  Roi  d  Es- 
pagne. 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  marque  une  relation 
commune  et  réciproque  entie  deux 
choses.  Les  termes  de  père  et  de  hls  sont 
des  termes  corrélaiijs. 

CORRELATION,  s.  fém.  Relation 
réciproque  entre  deux  choses.  Il  n'est 
d'us.ige  que  dans  le  didactique.  Les 
termts  de  père  et  de  fils  emportent  corré- 
lation. 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Rap- 
port ,  relation  entre  les  personnes  , 
entre  les  choses.  Il  y  a  entre  eux  une 
parj'aite  correspondance  d'opinions.  Il  y  a 
dans  l'homme  et  dans  plusieurs  animaux 
beaucoup  de  correspondance  entre  les  or- 
ganes de  la  génération  et  ceux  de  la  voix. 

Correspondance  ,  se  dit  aussi  De 
la  relation  que  des  Marchands  ont  les 
uns  avec  les  autres  pourleur  commerce. 
Ce  Marchand  a  correspondance  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Europe.  Avoir  correspon- 
dance ,  entretenir  correspondance  ,  établir 
une  correspondance  dans  les  Pays  étran- 
gers. Etre  en  correspondance ,  rompre 
toute  correspondance  avec  quelqu'un. 

Il  se  dit  généralement  ,  Des  diffé- 
rentes relations  ,  des  diliérentes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble. 
Nous  avons  eu  long- temps  correspondance 
de  lettres.  Entretenir  correspondance  avec 
des  Gens  de  Lettres.  Je  ne  veux  point  de 
correspondance  avec  cet  homme- là.  Avoir 
des  correspondances  suspectes. 

Correspondance  ,  se  dit  aussi  Des 
lettres  mêmes.  J'ai  lu  la  correspondance 
de  ces  deux  Ministres.  J'ai  lit  la  corres- 
pondance de  cet  Ambassadeur. 

CORRESPONDANT  ,  AN  TE.  adj. 
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Il   se   «lit  Des  choses  qui  se  corres- 

pontoit:  .4ngies  con-fVon<*J»i  ,  lignes 

correspondantes. 

Correspondant,  s.  m.  Négocant, 
ou  Bauq«ier,  qui  est  en  correspondance 
réofée  avec  un  autr,'  Négociant ,  ou 
Banquier,  sur  des  objets  de  commerce 
ou  «le  banque.  Bon  ,  fidèle  correspon- 
dant 11  a  des  correspondant  dans  toutes 
les  ailles  de  commerce.  Son  correspondant 
lui  mande  que  .  .  .  .;,■ 

On  appelle  aussi  Correspondant ,  l^c- 
l„i  avec  qui  on  est  en  société  dans  un 
commerce  réglé  de  lettres,  pour  af- 
<Ls  ou  pour  nouvelles.  J'ai  un  bon 
correspondant  dans  tel  Vays.  Un  corres- 
pondant bien  informé. 
V  CORRESPONDRE,  v.  n.  Repondre 
de  sa  part ,  c'est-à-dire  ,  Par  ses  sen- 
tiimn-,  par  ses  actions,  etc.  Çorres- 
pondre  à  l'affection  de  quelqu'un.  Je  vous 
ai  lendu  toutes  sortes  de  bons  offices, 
mais  vois  n'y  ave?  pas  correspondu.  Ut 
enfant  ne  correspond  pas  aux  bonnes  in- 
tentions de  ses  parens. 

Il  se  «lit  aussi  Des  choses  qui  se  rap- 
portent ,  qui  symétrisent  ensemble. 
Ces  deux  pavillons  se  correspondent. 

CORRIDOR,  s.  m.  (On  prononce 
Coridor.  )  Espèce  «le  galerie  étroite 
qui  sert  «le  passage  pour  aller  a  plu- 
sieurs appartenons.  , 

CORRIGER,  v.  a.  Ôter  un  deFaut, 
des  défauts.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Il  n'a  qu'un  défaut,  mais  il 
sera  fort  difficile  de  Ver.  corriger.  Il  est 
sujet  au  vin,  etc.  il  ne  s'en  corrigera  ja- 
mais. Il  m'a  envoyé  son  livre  ,  son  poème 
pour  h  corriger,  lia  revu  ,  corrige  et 
augmenté  son  livre.  Corriger  un  plan,  un 
dessin  ,  des  vers  ,  une  pièce  de  Musique. 
Cette  copie  qu'il  avoir  transcrite  était 
toute  pleine  de  fautes  ,  ,  ai  bien  eu  de  la 
peine  à  la  corriger  ,  je  Vax  corrigée  sur 
%,iginal.  Les  Modetnes  ont  corrigé  les 
Anciens  en  plusieurs  choses.  Cest  lu,  qui 
a  corrigé  les  épreuves  d'un  tel  livre.  Il  ne 
faut  pas  tirer  la  feuille  qu'elle  ne  soit 
corrigée.  Corrige?  cette  humeur  violente. 
Corriger  les  fautes  ,  les  défauts  d  un  ou- 

'""corriger,  signifie  aussi  Réparer. 
Corrieer  l'injustice  du  sort.   _ 
On  «lit  d'Un  joueur  adroit  et  iripon, 
'     on' Il  corrige  la  fortune. 

%  signifie  aussi -,  Reprendre,  châ- 
tier ,  punir.  C'est  au  Supérieur  a  corri- 
ger ses  inférieurs.  Le  père  corrige  ses  en- 
fans.  Le  Prieur  corrige  ses  Religieux  ,  etc. 
il  a  besoin  d'être  corrigé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tempérer;  et 
et  en  ce  sens  il  se  dit  des  alimens  ,  des 
humeurs  et  des  drogues.  Il  faut  corriger 
la  crudité  de  l'eau  avec  un  peu  de  vin. 
l'acide  du  citron  se  corrige  par  le  sucre. 

Corriger  l'acrimonie  de  la  bilejar 

Corriger  Us  humeurs  yeccantes. 

Corrige  ,  ée.  participe.  . 

CORRIGIBLE,  a.ij.  des  2  g.  Qui 
peut  être  corrigé.  Il  ne  se  «lit  guère 
qu'avec  la  négative.  Cet  homme  nest 
pas  corrigible.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  moeurs. 

CORROBORATIF  ,  IVE.  adj.  Qui 
a  la  vertu  de  corroborer.  Remède  cor- 
roboratif.  Tablettes  ,  poudres  ,  potions 
corroborâmes.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  remèdes  ou  d  alimens. 
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Il  est  quelquefois  substantif.  Un  cor- 
roboratif .  Se  servir  de  corroboratif  s. 

CORROKORATlON.  s.  f.  Action 
de  corroborer ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
corroboré.  On  a  travaillé  avec  succès 
à  la  corroboration  de  son  estomac. 

CORROBORER,  v.  act.  Fortifier  , 
donner  des  forces  à  quelques  parties 
de  l'animal ,  principalement  de  1  nom 
me.  Le  vin  corrobore  l'estomac.  I 


me.  ±.e  v*/«  i-uiii/fvifc  *  —— - 

dit  qu'en  parlant  De  remèdes  et  da- 
limens. 


Il  se  met  quelquefois  absolument. 

Le  vin  sert  à  corroborer. 

Corroboré  ,  ée.   participe.  . 

CORRODANT,  ANTE.  ad).    Qui 

est  capable  de  ronger  ,  de  percer ,  de 

consumer  les  parties  solides. 

CORRODER,  r.  a.  Ronger  ,  man- 
ger. Il  se  dit  des  humeurs  malignes  , 
et  des  drogues  ou  autres  choses  qui, 
par  une  certaine  acrimonie,  ou  par 
une  qualité  caustique  ,  rongent ,  brû- 
lent quelque  partie  du  corps  animal  , 
ou  de  quelque  autre  corps  sohtle.  Le 
poison  lui  a  corrodé  les  intestins ,  les  en- 
trailles. Une  humeur  mordicante  et  ma- 
ligne a  corrodé  la  partie.  Cette  eau- forte, 
ce  dissolvant  n'a  fait  que  corroder  légè- 
rement ce  métal. 

Corrodé,  ée.  participe. 
CORROI.  subst.  m.  La  façon  que  le 
Corroyeur  donne  aux  cuirs. 

Il  signifie  aussi  Un  massif  de  terre 
glaise  pour  retenir   l'eau.    Faire    ua 

corroi. 

CORROMPRE,  v.  a.  (11  se  con;u- 
eue  comme  Rompre.)  Gâter  ,  altérer, 
changer  en  mal.  Le  grand  chaud  cor- 
rompt la  viande.  La  fièvre  corrompt  la 
masse  du  sang ,  corrompt  les  humeurs. 
Cela  avoit  corrompu  l'air. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  choses 
inorales  ,  et  signifie  ,  Changer  d'un 
bon  état  en  un  mauvais.  Corrompre  les 
mœurs  d'un  jeune  hgmme.  Les  mauvaises 
compagnies  corrompent  les  mœurs  ,  cor- 
rompent l'esprit  des  jeunes  gens. 

On  dit  ,  La  cnainte  corrompt  le  plai- 
sir ,  pour  dire,  Le  trouble,  le  diminue. 
On  dit,  Corrompre  une  fille  ,  une  fem- 
me ,  pour  dire,  La  débaucher;    Cor- 
rompre un  Juge  ,  pour  dire  ,  L'engager 
par    argent  ,    ou    par    quelque  autre 
moyen  que  ce  soit  ,  à  juger  contre  sa 
conscience;  Corrompre  des  Gardes  ,  pour 
dire  ,  Les   gagner  ,    et  les  faire  agir 
contre  leur  devoir  ;  Corrompre  des  té- 
moins ,  pour  dire  ,  Les  engager  par  ar- 
gent ou  autrement  à  porter  un  faux  té- 
moignage.   Ce  Juge  ,    ces  témoins ,  ces 
Gardes   se   sont  laissé   corrompre.    Cor- 
rompre par  argent,  par  faveur. 

Il  se  dit  figurément ,  en  parlant  d  Un 
texte  ,  d'un  passage  qu'on  altère.  Il  a 
corrompu  ce  passage.  On  croit  que  letexte 
est  corrompu  en  cet  endroit. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  lan- 
m<tc  ,  de  style.  La  lecture  des  mauvais 
auteurs   corrompt  le  style. 

Corrompre,  signifie  aussi,  Altérer 
la  forme  ,  la  figure  ,  l'état  de  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit  :  Corrompre  la 
forme  d'un  chapeau.  Un  corps  de  jupe 
qui  commence  à  se  corrompre.  Cela  lui 
corrompra  la  taille. 

Corrompre  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
|  pronom  personne) .  Quand  la  masse  du 
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ia.ig  vient  une  fois  à  se  corrompre.  La 
viande  se  corrompt  quand  on  la  £flr<" 
trop.  L'air  se  corrompt  par  Us  chaUurz 
excessives.  y. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  u<-s 
mœurs.  Les  mœurs  se  corrompent  facile- 
ment par  la  fréquentation  des  mauvaises 
compagnies.  Le  siècle  commence  fort  a  se 
corrompre.  . 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Du  un- 
sage.  Ma  Langue  Latine  commença  a  se 
corrompre  peu  de  temps  après  Auguste. 
Corrompu  ,  ve  ,  participe. 
On  dit,  que  l'Italien,  l Espagnol  et 
le  François  sont  du  Latin  corrompu ,  pour 
dire,  que  Ces  Langues  sont  formées 
du  Latin  qu'on  a  altère  ,  change. 

On  dit  :  Mœurs  corrompues  ,  homme 
corrompu.  Nations  corrompues  par  la  mol- 
lesse. Mot  corrompu  par  l'usage.  Raison 
corrompue  par  Us  vices  ,  par  Us  preju- 
p*s  ,  par  la  superstition. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  ronge  , 
qui  entame  les  corps  sur  lesquels  ij  est 
appliqué.  Sublimé  corrosif.  L  arsenic  est 
corrosif.   Humeur  corresive. 

Il  est  aussi  substantif.  Telle  chose 
est  un  puissant  corrosif.  Le  Chirurgien  a. 
mis  un  corrosif  sur  la  chair  morte  pour  la 
manger.  Il  y  faut  employer  les  corrosifs. 
CORROSION,  s.  f.  L'action  ou  1  ef- 
fet de  ce  qui  est  corrosif.  Cette  humeur  , 
ce  poison  fit  une  grande  corrosion.  La  cor- 
rosion de  l'estomac  est  un  indice  de  poison. 
CORROYER,  v.  a.  Parer  ,  repasser , 
manier,  ratisser  ,  adoucir  des  cuirs,  et 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer 
des  peaux  de  vaches. 

Corroyer  ,  signifie  aussi ,  Battre  et 
pétrir  de  la  terre  glaise  ,  ahn  d  en  taire 
un  massif  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  aussi ,  Corroyer  un  bassin  de 
fontaine  ,  un  canal ,  etc.  pour  dire  ,  X 
mettre  un  massif  de  terre  glaise  cor-, 
royée  pour  retenir  l'eau. 

On  dit ,  Corroyer  U'fer  ,  pour  dire  , 
Le  battre  à  chaud  prêt  à  tondre :  ;  Cor- 
royer le  bois,  pour  dire,  En  ôter  la 
superficie  grossière  ;  Corroyer  du  mor- 
tier ,  pour  dire  ,  Mêler  ensemble  la 
chaux  et  le  sable.  _  . 
Corroyé  ,  ée.  participe. 
CORROYEUR.  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORRUDE.  s.  f.  Espèce  d'asperge 
sauvace.  Elle  croît  parmi  les  haies  et 
les  broussailles,  et  a  les  mêmes  pro- 
miétés  que  l'asperge  cultivée. 
P  CORRUPTEUR,  TRICE,s.Ce  ui 
ou  celle  qui  corrompt  l'esprit  ,  les 
mœurs  ,  le  goût.  Lu  corrupteurs  des 
témoins  'sont  encore  plus  coupables  que 
les  faux  témoins  mêmes.  Cette  femme  est 
une  dangereuse  corruptrice  de  la  ,eunesse. 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  lavage  cor- 
rupteur.  Une  doctrine  corruptrice. 

CORRUPTIBILITE.  s.  t.  Qualité 
par  laquelle  un  corps  physique  est  su- 
jet à  corruption.  La  corruptible  est 
attachée  à  tous  les  corps. 

CORRUPTIBLE,  ad),  des  2  genres. 
Sujet  à  corruption.  llny  arien  sous  le 
Ciel  qui  ne  soit  corruptible,  les  corps  Us 
plus  humides  sont  les  plus  corruptibles. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  peut  se 
laïsserlorrompre  pour   taire  quelque 
chose  contre  son  devoir.  C'est  un  hom- 
me qui  n'est  corruptible  ni  par  or,  m  par 
3  argent  . 
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argent.   Cest  un  Juge  très-corruptible.  11 
«si  plus  d'usage  avec  la  négative. 

CORRUPTION,  sub  t.  Altération 
dans  les  qialités  principales  ,  dans  la 
substance  d'une  chose.  La  corruption 
de  la  viande.  La  corruption  de  l'air.  Cela 
tend  à  corruption.  La  corruption  du  sang  , 
des  humews.  Il  y  a  des  terres  où  les 
corps  se  conservent  long  temps  sans  cor- 
ruption. 

Il  se  dit  encore  pour  Putréfaction  , 
pourriture.  On  a  cru  long  ■  temps  que 
les  vers  s'engendraient  de  corruption. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  didactique  , 
De  l'altération  qui  arrive  dans  un  corps 
physique,  et  qui  est  la  génération  et 
la  production  d'un  autre  Quel] ues  P hi- 
losophes  on  dit  que  la  corruption  d'une 
chose  est  la  génération  d'une  autre. 

Il  se  dit  hgurément  De  toute  dépra- 
vation dans  les  mœurs  ,  et  principale- 
ment de  celle  qui  regarde  la  justice  , 
la  fidélité,  la  pudicité.  La  corruption 
des  mœurs.  La  corruption  du  siècle.  La 
corruption  de  la  jeunesse.  La  corruption 
du  cœur  de  l'homme.  Il  y  a  en  lui  un  fond 
de  corruption.  Le  monde  n'est  que  corrup- 
tion.  Un  Juge  soupçonné  de  corruption. 

Il  se  dit  aussi  Des  changemens  vi- 
eil-ux  qui  se  trouvent  «ans  le  texte  , 
dans  un  passage  d'un  Livre.  Il  y  a  cor- 
ruption dans  ce  texte-là. 

On  dit  qu'Cn  mot  se  dit  par  corrup- 
tion ,  pour  dire,  qu'il  a  été  altère. 
Dans  cette  phrase ,  A  beau  prêcher  à 
qui  n'a  cœur  de  bien  faire  ,  Cœur  se  dit 
par  corruption  pour  Cure;  c'est  à-dire  , 
Envie. 

CORS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Véne- 
rie et  de  Blason.  Il  se  dit  Des  cornes 
qui  sortent  des  perches  du  cerf.  Un 
cerf  de  dix  cors  ,  ou  plus  communément, 
Un  cerf  dix  cors  ,  pour  dire  ,  Un  cerf  de 
moyen  âge. 

CORSAGE,  s.  m.  La  taille  du  corps 
humain  depuis  les  épaules  jusqu'aux 
hanches.  Beau  corsage.  Joli ,  gentil  cor- 
sage. Haut  de  corsage.  Le  corsage  délié. 

Il  se  dit  aussi  dis  chevaux.  Ce  cheval 
a  un  beau  corsage. 

CORSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course, 
et  qui  a  une  commission  de  quelque 
Puissance.  Corsaire  de  Saint- Malo.  On 
nomme  ainsi  quelquefois  uuPirate.  Les 
Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par  Us 
Corsaires.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
Corsaires. 

On  appelle  aussi  Le  vaisseau  monté 
par  un  Corsaire  ,  Un  vaisseau  corsaite  , 
ou  simplement  ,  Un  corsaire. 

On  dit  figurément  ,  qu'l/n  homme  est 
un  vrai  corsaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dur  ,  impitoyable,  inique. 

COKSELET.'sub.  m.  Corps  de  cui- 
rasse que  portoient  lespiquiers. 

CORSET,  s.  m.  Corps  de  cotte  de 
Villageoise.  Mettre  un  corset.  Corset  de 
taffetas.  Corset  à  fleurs. 

UoitSBT  ,  se  ait  aussi  d'Un  petit 
corps  ordinairement  de  toile  piquée  et 
sans  baleine  ,  que  les  femmes  mettent 
lorsqu'elles  sont  en  déshabillé. 

CORTÈGE,  sub.  mas.  Suite  de  per- 
sonnes qui  accompagnent  un  grand 
Seigneur  ,  un  Ambassadeur  ,  dans  des 
fonctions  publiques,  et  dans  les  céré- 
monies, pour  lui  laire  honneur.  Grand 
Tome  I. 
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COrtége.  Nombreux  cortège.  Co.tège  de 
carrosses.  Jamais  Ambassadeur  n'a  eu  un 
plus  beau  cortège.  Etre  du  cortège.  Gros- 
sir le  cortège.  Faire  cortège.  Aller  en  cor- 
tège. Inviteraucortége.  Couper  le  cortège. 
COHTUSE.  Voy.  Oreille-d'ours. 
CORVÉABLE,  adject.  des  2  genr. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  substanti- 
vement ,  en  parlant  Des  sujets  ou  des 
vassaux  sujets  à  des  corvées.  Un  a 
commandé  les  corvéables. 

CORVÉE,  sub.  fém.  Certain  travail 
et  service  dû  par  le  Paysan  ou  Tenan- 
cier à  son  Seigneur,  soit  en  journées 
de  corps  ,  soit  en  journées  de  chevaux, 
de  boeufs  et  de  harnais.  Corvée  ordi- 
naire. Grande  corvée.  Fâcheuse  corvée. 
Il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur.  Il  sert 
en  corvée.  Il  fait  faire  ses  foins  et  curer 
ses  fossés  ,  etc.  par  corvées.  Exiger  des 
corvées.  Ce  Se:gneur  est  assez  barbare 
pour  charger  ses  paysans  de  corvées  ex- 
traordinaires. Il  fait  travailler  à  corvées , 
a  la  corvée. 

On appellefigurément  Corvée ,  Toute 
action,  tout  travail,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit ,  auquel  on  se  soumet  à 
regret  et  avec  peine.  Ce  que  je  fais  est 
un  travail  ingrat ,  c'est  une  corvée  ,  une 
vraie  corvée  ,  une  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu'une  corvée  pour  moi.  Je  me  fusse  bien 
passé  de  cette  corvée.  Exempte{-moi  de 
celte  corvée.  Epargne^  moi  celte  corvée. 
C'est  une  longue  ,   une  rude  corvée. 

CORVETTE,  sub.  f.  Petit  bâ  iment 
léger,  dont  on  se  sert  ordinairement 
en  mer  pour  aller  a  la  découvert! .  On 
a  envoyé  plusieurs  corvettes  pour  décou- 
vrir l'armée  ennemie. 

CORUSCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Eclat  de  lumière.  La  evrus- 
cation  d'un  Météore. 

CORYBANTE.  sub.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Prêtres  de  Cybèle  ,  qui 
dansoient  au  son  des  flûtes  et  des  tam- 
bours. 

CORYMUE.  sub.  masc.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  rieurs  de  cer- 
taines plantes,  qui  portent  aux  som- 
mités de  leurs  tige»  un  assemblage  de 
petites  Heurs  ramassées  en  forme  de 
bouqi  ets.  Les  fleurs  de  lierre  sont  com- 
posées de  corymbes. 

CORYMBIFÉRE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Botanique.  Qui  porte  des 
corymbes. 

CORYPHÉE,  sub.  mas.  Terme  em 
prunté  du  Grec  ,  et  qui  signifie  Celui 
qui  étoit  à  la  tête  des  Chœurs  dans  les 
pièces  de  Théâtre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  celui 
qui  se  distingue  le  plus  dans  une  secte  , 
dans  une  profession.  Épictète  a  été  dans 
son  siècle  U  Coryphée  des  Stoïciens  Pé- 
trarque étoit  le  Coryphée  des  Poètes  de 
son  temps. 

C  O  S 

COSAQUES,  t.  m.  plur.  Peuple  de 
l'Ukraine  ,  qui  sert  dans  les  troupes 
de  Russie  et  de  Pologne.  Les  Cosaques 
forment  une  cavalerie  légère.  Les  Cosaques 
du  Don. 

CO-SEIGNEUR.  subs.  mas.  Terme 
relatif.  Celui  qui  possède  une  Terre  , 
un  Fief  avec  un  autre.  Ils  sont  Co- 
Scigneurs.   Il  est  Ço  Seigneur  d'une  telle 
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Paroisse  avec  un  tel.  Les  Co  -  Seigneur» 
ont  souvent  des  procès  ensemble  pour  les 
droits  honorifiques. 

COSMÉTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Pharmacie  ,  qui  se  dit  Des 
drogues  qui  servent  à  l'embellisse- 
ment de  la  peau.  Les  eaux  de  fleurs  de 
fèves  ,  de  lit  ,  etc.  le  lait  virginal  ,  U 
carmin,  etc.  sont  des  préparations  cos- 
métiques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  Médecins  prétendent  que  les  cosmé- 
tiques nuisent  à  la  santé. 

COSMOGONIE,  sub.  f.  Science  ou 
système  de  la  formation  de  l'Univers. 
La  Cosmogonie  d'Hésiode. 

COSMuGKAPHE.  subs.  masc.  Qui 
sait  la  Cosmographie.  Savant  Cosmo- 
graphe. 

COSMOGRAPHIE,  s.  f  Description 
du  monde  entier.  Il  sait  bien  la  Cosmo- 
graphie. 

COSMOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g. 
Appartenant  à  la  Cosmographie.  Des- 
cription Cusmographique.  Fable  Cusmo- 
graphique. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Science  des  Lois  générales  par 
lesquelles  le  monde  physique  est  gou- 
verné. Fr ailé  de  Cosmologie. 

COSMOLOG.'QUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  Cosmologie.  Essai 
Losmoltgique. 

COSMOfOLITE.  s.  m.  Citoyen  du 
monde.  11  se  dit  i)e  celui  qui  n'adopto 
point  de  patrie.  Un  Cosmopolite  regarde 
l'univers  comme  sa  patrie. 

COSSE,  s.  f.  Enveloppe  de  certains 
légumes,  comme  pois  ,  fèves  ,  U  mil- 
les ,  vesce ,  etc.  Cosse  dure  ,  tendre  , 
ferme  ,  longue.  Cosse  de  pois.  Des  pois 
en  cosse.    Des  fèves  en  cosse. 

On  appelle  Pois  sans  cosse  ,  Des  pois 
dont  la  cosse  est  si  ti  ndrp  qu'on  la  peut 
manger.  On  les  appelle  autrement  , 
Pois  goulus. 

Cosse  ,  se  «lit  aussi  en  parlant  Du 
fruit  de  quelques  arbustes.  Cosse  de 
genêts. 

COSSER.  v.  n.  Il  se  dit  des  béliers 
qui  heurtent  de  la  tête  les  uns  contre 
les  autres. 

COSSON  s.  mas.  Espèce  de  petite 
vermine  qui  gâte  le  blé  Le  cosson  s'est 
mis  dans  le  blé  de  cette  grange. 
Cosson.  Houion  de  la  vigne. 
COSSU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
decosse.  Il  se  dit  spécialement  des  pois 
et  des  lèves.  Des  pois  bien  cossus.  Des 
fèves  bien  cossues. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  dit  des  choses  pe»  vraisemblables 
ou  impertinentes  ,    <\u'Il   en  contel 
bien  cossues. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Un  homme  cossu  ,  bien  cossu  , 
pour  dire,  Un  homme  riche,  et  qui 
est  bien  dans  ses  affaire*.  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  Une  maison  bien  c  issue  , 
pour  dire  ,  Une  maison  opulente. 

COSTAL,  ALE.  sdj.  Terme d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  cotes.  Il  y 
a  huit  vertèbres  costales. 

COSTUME,  s.  m.  Mot  pris  de  l'Ita- 
lien ,  et  qui  signifie  t^es  usages  des 
diflérens  temps  ,  des  ditférens  lieux  , 
relatifs  aux  objets  extérieurs  auxquels 
le  Peintre  est  obligé  de  se  conformer, 
S  s 
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Garder,  observer,  négliger  h,  costume. 
Pécher  contre  le  costume.  L'Ecole  Ro- 
maine a  mieux  observé  le  costume  ,  que 
l'École  Lombarde.  Il  se  dit  surtout  Des 
lubiUemens.  .. 

Il  se  dit  aussi  en  parlantDesPoemes, 
des  pièces  dramatiques,  des  fictions, 
des  histoires,  etc. 

COSTUMER,  v.  a.  Habiller  ,  vêtir 
selon  le  costume.  Ce  Peintre  costume 
lien  ses  personnages.  Cet  Auteur  se  cos- 
tutve  bien. 

Costumé  ,  ée.  participe. 
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COTE.  sub.  f.  (La  première  sylla- 
be est  brève.  )  Il  signifie  la  marque  nu- 
mérale ,  dont  on  se  sert  pour  meure 
en  ordre  les  pièces  d'un  procès  ,  (l'un 
inventaire  ,  etc.  Ces  pièces  sont  sous  la 
cote  A  ,  sous  la  cote  B.  La  cote  trois  , 
la  este  quatre. 

On  appelle  Cote  mal  -  taillée  ,  une 
composition,  une  convention ,  qu'on 
fait  en  gros  ,  sur  plusieurs  sommes  , 
sur  plusieurs  prétentions,  au  lieud'en- 
trer  dans  la  discussion  particulière  de 
chaque  chose.  Vous  avez  des  préten- 
tions Ls  uns  contre  les  autres  ;  il  faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal-taillée. 

Cote,  signifie  aussi  quote  -  part. 
Payer  sa  cote. 

CÔTE.  s.  f.  (La  première  syllabe- 
est  longue.  )  Os  courbe  et  plat  ,  qui 
s'étend  depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à 
la  poitrine.  Les  vraies  eûtes  sont  celles 
d'en  haut,  qui  aboutissent  à  la  poi- 
trine ;  Les  fuisses  eûtes  sont  celles  d'en 
bas,  qui  n'aboutissent  point  au  S'er- 
num.  Côte  de  bœuf,  de  cheval,  de  ba- 
leine. Il  a  une  côte  froissée.  Il  s'est  frois- 
sé une  cûte.  Dieu  forma  Eve  d'une  côte 
d'Adam. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  fort  mai- 
gre ,  qu'Un  lui  compteroit  les  côtes.  Et 
cela  se  dit  aussi  d'Un  homme  extrê- 
mement maigre. 

Côte,  signifie  aussi  figurémenten 
quelques  phrases,  Ligne  et  extraction. 
2Vous  sommes  tous  de  la  cûte  d'Adam.  - 
On  dit  populairement  ,  Mesurer  les 
côtes,  pour  dire,  Battre  à  coups  de 
bâton  ,  de  plat  d  epée  ,  de  nerf  de 
bœuf ,  ou  de  quelque  chose  qui  plie 
en  frappant. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  les  côtes  ,  pour 
dire  ,  Battre  a  outrance.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Serrer  les  eûtes  à  un  homme  ,  pour  signi- 
fier qu'On  le  presse  vivement ,  qu'on 
le  poursuit  avec  chaleur  ,  pour  l'obli- 
ger à  f.iire  quelque  chose.  Il  ne  vouloit 
pas  payer,  un  lui  a  si  bien  serré  les  côtes  , 
que  .  .  . 

Côte  À  fcÔTE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À  côté  l'un  de  1  autre.  Ils 
allaient  côte  à  cûte.  Ils  marchuient  ,  ils 
étaient  cûte  à  cûte.  Côte  à  cûte  d'un  tel. 

Côte  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  cho- 
ses qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes  des  animaux.  Côte  de  melon  , 
côte  de  citrouille  ,  etc.   Côte  de  luth. 

On  appelle  Côte  d'un  vaisseau  ,  Les 
pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille  ,  et 
qui  montent  jusqu'au  plat-bord. 

Onditprovcrbnleu.tnt  J'Un  homme 
qui  se  pique  mal -à  piopos  d'une  haute 
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noblesse  ,  qu'il  s'imagine  être  de  la  côte 
de  St  Louis.  On  le  conrott  bien  ,  il  n'est 
pas  de  la  côte  de  St.  Louis. 

Côte  ,  signifie  aussi  Le  penchant 
d'une  montagne,  d'une  colline.  Belle  , 
feitile  ,  agréable  côte.  Côte  rude.  Côte  de 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  ,  de 
bois.  Cûte  d'un  tel  endroit,  d'une  telle 
montagne.  Le  long  de  la  cûte.  Sur  la  côte.. 
Sur  le  haut  de  la  cûte.  Au  bas  de  la  côte. 
Une  cûte  bien  roide. 

Mi-côte.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  ,  A 
mi  cûte.  'Une  maison  bâtie  à  mi-côte. 

Côte  ,  signifie  encore  Les  rivages 
delà  mer.  Côte  pleine  d'écueils ,  pleine 
de  bancs.  Fâcheuse,  dangereuse  cûte-  La 
cûte,  ou  les  eûtes  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  etc.  La  France  a  plus  de  cinq 
cents  lieues  de  eûtes.  Les  eûtes  de  V  Océan, 
de  la  Méditerranée  ,  etc.  L'armée  navale 
parut  à  la  côte  ,  sur  la  côte  ,  sur  nos 
côtes.  Donner  à  la  côte.  Briser  à  la  cûte. 
Ranger  la  côte.  Son  vaisseau  vint  s  e- 
cheuer  à  nos  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
cûte.  Le  vent  le  pouss.i  ,  le  jeta  a  la 
cûte  ,  sur  la  cûte.  Il  rasoit  la  côte.  Ils 
découvrirent  la  côte  ,  etc.  Les  matelots 
crièrent  cûte.  Les  pirates  qui  courent  nos 
côtes.  Nettoyer  les  eûtes  de  corsaires.  Les 
habitans  des  eûtes.  Toutes  les  eûtes  étoient 
en  armes.  On  alluma  des  feux  le  long 
des  eûtes.   Des  batteries  qui  défendent  la 

côte. 

On  appelle  Gardes-côtes  ,  Des  vais- 
seaux armés  pour  détendre  les  côtes. 

CÔTÉ.  s.  m.  La  paitie  droite  ou 
oauche  de  l'animal  ,  Uepuis  l'aisselle 
fusqu'a  la  hanche.  Côté  droit.  Côté  guu 
che.  Le  côté  lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de 
côté  ,  mal  au  côté,  un  point  au côté  ,  un 
point  de  côté.  Il  reçut  un  coup  d'épêe  dans 
le  côté.  Il  est  blessé  au  côté.  Il  était 
couché  sur  le  côté.  Se  mettre  les  mains 
sur  les  eûtes. 

On  dit  familièrement  quM/n  homme, 
est  sur  le  côté,  pour  dire',  qu'il  est 
blessé  ,  ou  si  mal  ,  qu'il  ne  se  peut 
remuer  qu'à  peine.  Le  voilà  sur  lecûté 
pour  six  mois.  Il  rifut  une  blessure  ,  et 
il  fut  trois  mois  sur  le  cûté. 

On  dit  aussi  figurém-nt,  Cet  homme, 
ce  Marchand  est  sur  le  côté  ,  pour  dire  , 
que  Ses  affaires  sont  en  fort  mauvais 
état ,  qu'il  est  proche  de  sa  ruine. 

On  dit  aussi  d'Un  Courtisan  qui  com- 
mence à  perdre  sa  faveur  ,  son  crédit , 
qu'il  est  sur  le  côté. 

On  dit  aussi ,  Jeter  ,  mettre  quelju'un 
sur  le  côté  ,  pour  dire  ,  Le  coucher  ,  le 
renverser  par  terre  mort  ,  ou  dan- 
gereusement blessé.  Il  lui  donna  un 
grand  coup  d'épée  ,  et  le  jeta  ,  le  mit 
sur  le  cûté. 

Côté  ,  dans  une  signification  plus 
étennue,  se  prend  aussi  pour  Toute  la 
partie  droite  ou  gaucho  de  l'animal  , 
et  de  tout  corps  solide.  Il  étoit  perclus 
de  tout  le  côté  gauche.  Il  boite  des  deux 
eûtes:  J'étois'à  son  cûté.  Je  vis  qu'il  mar 
choit  à  son  cûté  ,  à  ses  eûtes.  Il  a  l'épée 
au  côté.  Il  parte  l'épée  au  cûté.  Du  côté 
de  l'épée.  Les  deux  côtés  de  l'autel. 

On  dit  famil.  Se  tenir  les  eûtes  de 
tire  ,  pour  dire  ,  Rire  avec  excès. 

On  dit  ligurément  et  familièrement , 
qu'Un  hanmc  a   mis   quelque  cho..e    du 

:  côté  de  l'épée ,  pour  dire  ,   qu'il  a  mis 
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à  couvert  quelques  sommes  ,  quelque* 
deniers  ,  soit  qu'il  ait  fait  ce  gain  légi- 
timement ,  ou  par  fraude.  Il  a  aban- 
donné son  bien  à  ses  créanciers  ,  mais  u 
a  mis  quelque  chose  du  côté  de  l  épee.  U 
se  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 

PaOn  dit  figurément  et  familièrement , 
Mettre  un  tonneau,  un  muid  sur  le  côte  , 
pour  dire  ,  Le  vider.  , 

On  dit  ,  qu'Un  navire  est  sur  le  cote  , 
pour  dire ,  qu'il  est  sur  le  sable ,  ren- 
versé sur  le  côté  ,  échoué.  _ 

On  dit ,  Mettre  un  vaisseau  sur  le  cote  , 
pour,  Le  caréner,  le  radouber,  etc. 

Côté  ,  signifie  aussi  Endroit ,  par- 
tie d'une  chose.  Attaquer  la  place  du 
côté  le  plus  faible.  De  ce  côté-  la.  On  y 
peut  entrer  par  deux  côtés.  On  y  aborde 
de  tous  côtés  ,  de  tout  côté,  on  n'y  aborde 
d'aucun  côté.  Il  n'est  jamais  à  tomaison  , 
il  est  toujours  de  cûté  et  d'autre  ,  pour 
apprendre  des  nouvelles.  Il  va  de  côte  et 
d'autre.  De  ce  côté-là  je  ne  craips  rien. 
De  quelque  cûté  que  vous  considériez  l  af- 
faire. Il  ne  sait  de  quel  côté  tourner. 
Mettez-vous  du  cûté  du  feu.  De  quel  cote 
vient  l'ar.,ge  >  De  quel  cûté  vient  le  vent. 
Le  vent  s'est  tourné  du  côté  du  Midi  ,  du 
Septentrion  ,  etc.  Il  est  venu  du  côté  d  Es- 
pagne. Ils  s'en  sont  allés  chacun  de  leur 
cûté.  Il  n'y  a  point  d'union  ctitr'eux  ,  cha- 
cun tire  de  son  cûté.  . 

On  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment, Koi'r  de  quel  cûté  vient  le  vent  , 
pour  dire,  Examiner  dans  quel  état 
sont  les  affaires  ,  pour  se  déterminer  et 
prendre  son   parti,  selon  les  circons-. 

On  appelle  Les  bas  eûtes  d'une  Église  , 
Les  ailes  basses  qui  sont  a  côté  de  la 
nef.  Par  analogie  ,  Le  cûté  gauche  ,  le 
côté  droit  d'un  naviie  d'un  bâtiment, 

Côté  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
étoiles  Mettes  cette  étoffe  du  beau  , du. 
bon  cûté.    Le  côté  de  l'envers ,  de  l  eti- 

droit.  V. 

On  le  dit  figurément  Des  personnes 
et  des  choses.  Il  se  fait  toujours  voir  , 
Use  montre  par  le  beau  cûté,  par  le  bon 
côté.  Vous  devriez  regarder  la  chose  par 
le  bon  ,  par  U  meilleur  cûté.  Il  regarde 
tout  par  le  mauvais  côté.  On  a  tourne  son 
affaire  de  tous  les  côtés. 

Côté  ,  signifie  encore  La  ligne  de  pa- 
rente. Us  sontparens  du  cûté  du  père  ,  du 
cûté  de  U  mère.  Il  étoit  mon  cousin  du  côte 
de  sa  grand' mère  maternelle.  Le  cûté  pater- 
nel Le  côté  maternel.  Il  est  de  son  côte  et 


ligne.  Un  propre  de  côté  et  ligne. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  est  de  telle 
famille  du  côté  gauche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  bâtard.  .  , 

Côté  ,  signifie  encore  Parti.  Le  cote 
du  Roi.  Le  cûté  des  ennemis.  C'est  le  cûte 
le  plus  juste.  Le  bon  côté.  Il  a  Dieu  de  son- 
côté.  Il  se  rangea,  il  se  mit  à  un  tel  côte. 
Tous  ceux  qui  étoient  de  son  côte  De  quel 
côté  étes-vous  ?  Je  suis  du  côte  de  la  jus- 
tice, de  la  raison.  Je  ne  suis  ni  peur  u  i  cote 
nipour  l'autre,  ni  d'un  cûté  nid  un  autre 
D'aucuncôté.Ilsemetducôtedu  plus  fort. 
Il  a  les  rieurs  de  son  côté.  Mettre  les  rieurs 
de  son  côté.  _     .    ,, 

En  Géométrie ,  on  appelle  Côtés  d  une 
figure ,  Les  lignes  qui  en  forment  la  cir- 
conférence. .        ,    .     . 
À  cote,  prépos.  Au  cote ,  a  droite 


■C  O  T 

ou  à  gauche ,  et.  auprès.  Se  mettre  à 
côté  de  quelqu'un  A  côté  du  vilLge ,  à 
côté  du  but.  Il  est  aussi  atlv.  Marcher  à 
côté  ,  être  j  cô.é.  Quand  vous  serei  arrivé 
en  tel  lieu  ,  n'alhz  point  tout  droit ,  mais 
prenei  un  peu  à  côté.  Le  coup  passa  à 
celé. 

c,9".  (lit>  Donner  à  côté,  pour  dire, 
5  éloigner  <lu  |mt.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré.  En  tirant  ,  il  a  don  é  à 
côté.  Il  s'est  trompé  dans  cette  affaire,  il 
a  donné  a  côté.  Il  a  passé  à  cvté  de  la 
difficulté. 

^  On  dit  figurénient,  qu'Un  homme  est 
a  côié ,  ou  marche  à  côté  d'un  autre  , 
pour  marquer  L'egalite  de  uaiaaan  e  , 
de  mé.ite  ,  etc.  Molière  maiche  à  côté 
de  Piaule  et  de  Tertnce. 

De  côté  adv.  De  biais  ,  de  travers , 
Obliquement.  Il  regarde  de  côté,  il 
marche  de  côté,  il  va  de  côté.  Il  faut  vous 
tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa  maison  n  a 
qu  une  vue  Je  côté. 

On  dit  tiguréiiunt  ,  Regarder  de  côté, 
pour  due,  Regarder  uM-t  dédain,  ou 
ressentiment  ,  ou  embanas.  Je  r.e  sais 
ce  que  je  lui  ai  fait  ,  mais  il  me  regarde 
de  cité. 

On  ilit  aussi  ,  Mettre  une  chose  de 
côté,  pour  dire,  La  mettre  en  réserve  , 
et  en  déroln  r  la  connoissance  aux 
autres.  Et  figurent,  pour  dire,  Omettie 
d'en  parler.  Je  mets  de  côté  tous  les  re- 
proches que  j'aurois  à  vous  faire. 

On  dit  encore  ,  Laisser  une  chose  , 
un  homme  de  côté ,  pour  dire  ,  Aban- 
donner (  au  moins  pour  un  temps  )  une 
chose  ,  un  homme  ,  négliger  de  s'en 
occuper.  J'ai  laLsé  mon  procès  de  côté 
pour  venir  ici.  Peut  on  laisser  de  côté  un 
si  bon  Officier  ? 

COTEAU,  s.  m.  Penchant  d'une  col- 
line. Agréable,  fertile  coteau.  Coteau 
planté  de  vignes. 

Il  sqpdit  aussi  pour  La  colline  même 
prise  dans  sa  longueur.  Les  coteaux 
d'un  tel  pays.  Le  long  du  coteau.  Sur  re 
haut  du  coteau.  Sur  le  coteau.  La  rivière 
par  se  au  pied  du  coteau.' 

COTELETTE,  s.  iem.  Côte  de  cer- 
tains animaux,  comme  mou  tons,  veaux, 
agneaux  ,  cochons  ,  etc.  Il  ne  se  dit 
que  lorsque  l'endroit  où  sont  les  t ôtes 
est  séparé  de  l'animal ,  et  que  les  côles 
sont  séparées  les  .unes  des  autres. 
Metter  -  nous  des  côtelettes  sur  le  gril  , 
à  la  poêle  ,  en  ragoût.  Ces  côtelettes  sont 
tendres  ,  dures. 

COTEK.  t.  actif.  Marquer  suivant 
l'ordre  des  lettres  ou  des  nombres. 
Coter  des  pièces.  Les  Notaires  ont  ooté  et 
paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aussi  ,  Coter  un  chapitre  ,  un 
article,  un  verset ,  etc.  pour  dire  ,  Mar- 
quer le  numéro  d'un  chapitre  ,  d'un 
article,  d'un  verset,  etc.  Coter  à  la 
marge. 

Coté  ,  ÉE.  participe.  Il  a  coté  Pro- 
cureur ,  pour  dire  ,  Il  a  déclaré  par 
exploit  que  tel  Procureur  occuperoit 
pour  lui. 

COTERIE,  s.  r.  Espèce  de  société  , 
de  compagnie.  Il  se  dit  particulière- 
ment dans  le  style  familier ,  De  cr- 
iâmes compagnies  de  quartier  ,  de 
fcnuille,  départies  de  plaisir,  etc.  Tels 
tt  tels  sont  de  même  coterie.  Faire  coterie 
gytt  lutlju'un,  . 
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COTHURNE,  s.  m.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  les  Acteurs  se  servoient 
anciennement  pour  jouer  le  tragique. 
Et  c'est  de  là  qu'on  dit  figurénient , 
Chausser  le  cothurne  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  Tragédies. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'il 
chausse  le  cothurne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
prend  un  style,  un  ton  élevé  et  pathé- 
tique dans  un  ouvrage,  dans  une  occa- 
sion qui  ne  le  demande  pas. 

COTIER.  adject.  Qui  a  la  connois- 
sanre  ,  la  pratique  dune  côte.  Pilote 
côtier.  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Ce  Pilou  est  bon  côtier. 

COTIERE.  s.  f.  Suite  de  côtes  de 
mer.  Il  croise  sur  cette  cotièrelà.  Ces  cô- 
tières  sont  sujettes  à  un  tel  vent. 

Côtière  ,  signifie  aussi  Une  plan- 
che de  jardinage  ,  qui  va  un  peu  en 
talus  ,  et  qui  est  ordinairement  ados- 
sée a  une  muraille.  Cette  côtière  est  pro- 
pre pour  des  pois. 

COTIGNAC.  s.  m.  (On  ne  pron.  pas 
le  C  final.  )  Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coins.  Boite  de  cotignac.  Coti- 
gnac  d'Orléans. 

COTILLON .  s.  m.  Cotte  de  dessous. 
Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  flanelle  ,  de 
basin . 

On  dit  ,  qu'tVn  homme  aime  le  cotil- 
lon ,  pour  dire,  qu'il  est  adonné  aux 
grisettes  ,  qu'il  aime  les  femmes.  Il 
est  populaire. 

C'est  aussi  Une  sorte  de  danse.  Dan- 
ser le  cotillon. 

COTIR.  v.  a.  Meurtrir.  Il  est  popu- 
laire ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
fruits.  La  grêle  a  ceti  ces  poires ,  ces 
pommes. 

Cou  ,  ie.  participe. 

COTISATION,  s.  f.  Action  de  coti- 
ser ,  ou  imposition  faite  par  cote. 
Cotisation  d'impôts.  Cotisation  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Cotisation  volon- 
taire. Cotisation  forcée.  Cette  c  ttisation  a 
dorme  beaucoup  de  peine.  Voilà  une  coti- 
sation mal  laite. 

C  .TISER.  v.  act.  Taxer,  imposer  à 
quelqu'un  ,  régler  la  part  qu'il  doit 
payer  de  quelque  somme.  On  l'a  cotisé 
à  tant.  Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon 
ses  facultés. 

Cotisé  .  ÉE.  participe. 

COTISSUKE  s.  t.  Meurtrissure.  Il 
ne  se  dit  que  Des  fruits.  La  cotissure 
emréche  que  les  fruits  ne  soient  de  garde. 

COTON  s.  m.  Espèie  de  laine  qui 
vient  sur  un  arbuste  qu'on  nomme  Co- 
tonnier. Coton  de  Chypre.  Coton  des 
Indes.  Coton  fin.  Coton  délié.  Coton  filé. 
Coton  cordé.  Coton  épluché.  Balle  de  co- 
ton, loile  de  coton.  Bas  de  coton.  Mate- 
las de  coton.  Mettre  du  coton  dans  une 
écritoire.  Papier  de  coton.  Couverture  de 
coton. 

Il  signifie  aussi  Une  espèce  de  duvet 
qui  vient  sur  ne  certains  fruits  ,  et 
même  sar  les  boutons  ue  la  rose  et  île 
queiq    es  plantes. 

On  appel'e  aussi  Coton,  Certaine 
bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de 
lu  vigne  et  de  q    elques  autres  arbres. 

Il  se  .lit  figurénient  f  t  poétiquement 
Du  poii  follet  qui  vient  aux  joues  et  au 
menton  de.,  jeunes  gens.  Son  menton 
commençoit  a  se  couvrir  du  premier  coton. 

On  dit,  qu'Cnt  étoffe  jette  son  çotop. 
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du  coton,  pour  dire  ,  qu'Elle  jette  une 
espèce  de  bourre  ,  de  duvet ,  qui  res- 
semble à  du  coton. 

On  dit  figurénient  et  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  dont  la  réputation 
ou  les  a  faire*  sont  ruinées,  qu'il  jette 
un  vilain  coton  Et  ironiquement  ,  Il 
jettelà  un  beau  coton. 

COToîsNER.  v.  n.  Il  se  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  personnel ,  et  se 
dit  Des  choses  qni  commencent  à  se 
couvrir  d'un  certain  petit  coton  ou  du- 
vet. Ses  joues  commencent  à  se  cotonner. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  encore  plus  particulièrem. 
Des  étoiles  sur  lesquelles  s'élève  cer- 
taine bourre.  Le  drap  d'Espagne  se  co- 
tonne.  Cette  toile  s'est  cotonnée. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  artichauts  ,  let 
raves,  quelques  fruits  ,  comme  les  pom- 
mes ,  se  cotonmnt,  pour  dire,  que  Leur 
substance  devient  mollasse  et  spon- 
gieuse comme  du  coton. 

Cotonné,  ée.  participe.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Cheveux  cotonnés  ,  pour  dire  ,  Très- 
courts  et  très-frisés,  connue  ceux  des 
Nègres. 

COTONNEUX,  EUSE.  adjec.  Qui 
est  devenu  mollasse  et  comme  spon- 
gieux. Il  se  dit  principalement  Des 
raves  ,  des  artichauts  ,  des  pommes  , 
et  autres  fruits.  Raves  cotonneuses. 
Pommes  cotonneuses.  Pêches  cotonneuses. 
Poires  cotonneuses. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui 
porte  le  coton.  Il  y  a  beaucoup  de  co- 
tonniers aux  Indes. 

COTONNINE.  s.  f.  Sorte  de  toile 
faite  de  gros  coton,  de  laquelle  on  fait 
des  voiles  pour  les  galères.  Voile  de 
cotonnine. 

CÔTOYER,  v.  a.  Aller  côte  à  côte 
de  quelqu'un.  Il  me  côtoyoit.  Ne  souj- 
fre\  pas  qu'il  vous  côtoie  à  la  procession. 
Un  vassal  ne  doit  pas  côtoyer  son  Sei- 
gneur. 

Il  signifie  aussi .  Aller  tout  le  long 
de.  Il  faut  côtoyer  tou/ours  la  forêt.  Cô- 
toyer la  rivière.  L'armée  des  ennemis  eu- 
toyoit  la  nôtre.  Leurs  galères  côtoyoient 
un  tel  pays  ,  côtoyaient  les  terres.  Ils 
n'osèrent  r-rendre  le  large,  et  ne  firent  que 
côtoyer. 

COTRET.  siib.  mas.  Petit  faisceau 
court ,  composé  de  morceaux  de  boi» 
de  médiocre  grosseur  ,  et  lié  par  les 
deux  bouts.  Cote  t  de  bois  rond.  Cotret 
de  bois  de  hêtre.  Cotret  de  chêneau  ,  de 
bois  blanc.  Cotret  relié.  Une  charge  de 
cotrets.  Un  cent  ,  un  millier  de  cotrets. 
Bâton  de  cotret. 

On  dit  ,  Châtrer  des  c  frets  ,  pour 
dire,  En  ôter  quelques  bâtons. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme 
est  sec  comme  un  cotret ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  fort  maigre  et  décharné. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment ,  Des  coups  de  bâton  ,  De  l'huile 
de  cotret. 

COTTE,  sub.  f.  Jupe.  La  partie  de 
l'habillement  des  femmes ,  qui  est  plis— 
sée  par  le  haut  ,  et  qui  va  définis  la 
ceinture  jusqu'à  fprre.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  l'habillement  des  femmes  de 
basse  condition.  Cotte  de  paysanne.  Cotte 
de  drap  ,  de  serge  ,  etc.  Mettre  sa  cotte. 

On  dit  proverbialement,  Donner  lit 
S  S    3 
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cotte  verte,  pour  dire,  Jeter  une  fille 
sur  l'herbe  en  folâtrant  avec  elle. 

Cotte  d'armes.  Casaque  que  les 
Chevaliers,  les  hommes  «l'Armes  met- 
toient  autrefois  par-dessus  leurs  cui- 
rasses. Les  Hérauts  en  portent  encore. 
Un  Héraut  revêtu  de  sa  cotte  d'armes. 

Cotte  de  maiiles.  Chemise  faite 
«te  mailles  ou  petits  anneaux  «le  1er. 
On  l':ippelle  autrement,  Jaque  de  mail 
les.  Armé  a' une  cotte  de  mailles. 

On  appelle  CotU  morte ,  parmi  quel- 
ques Religieux,  L'argent,  Us  habits, 
les  meubles,  et  toute  la  tlépouille  «i'un 
Religieux  après  sa  mort.  L'Abbé  a  la 
cotte  morte  des  Moines.  Un  tel  Religieux 
a  laissé  une  bonne  cotte  morte, 

COTTERON.  suhs.  in.  Petite  cotte 
comte  et  étroite.  Cotteron  à  pointes. 
Cotteron  de  fris?. 

COTUi  A.  s  f.  Plante  radiée,  qui 
se  partage  en  plusieurs  rameaux,  dont 
chacun  porte  à  son  sommet  une  fleur 
jaune.  On  la  dit  vulnéraire  et  astrin- 
gente. 

CO-TUTEUR.  sub.  m.  Celui  qui  est 
charge  «l'une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE.  subst.  f.  Sorte  «le  mesure 
romaine  pour  les  liqueurs.  Elle  conte- 
noit  neut  onces  romaines. 

COTYLE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  «l'un  os  dans  laquelle  un  autre 
os  s'articule. 

COTYLÉDON  ,  ou  Nomehil  de 
Vénus,  s.  m.  Plante  qui  croit  sur  les 
rochers  et  sur  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la 
Rhubarbe. 

COTYLOÏDE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie. Il  se  «lit  De  la  cavité  de  l'os 
«les  îles  ,  dans  laquelle  l'os  du  fémur 
s'articule.  La  cavité  cotyloïde.  • 

COU 

COU.  s.  m.  La  partie  du  corps  qui 
joint  la  tète  aux  épaules.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de 
cou.  Avoir  mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou. 
Un  tour  de  col  ou  tour  de  cou.  Avoir  le 
cou  de  travers.  Plonger  le  cou.  Tordre 
le  cou  à  un  poulet.  Il  a  pensé  se  rompre 
le  cou.  Se  casser  le  cou,  Pencher  le  cou. 
Charger  quelque  chose  sur  son  cou.  Porter 
sur  Sun  cou ,  à  son  cou.  Le  chignon  du  cou. 
La  nuque  du  cou. 

On  «lit  «i'Une  personne  qui  a  le  cou 
long  et  grêle,  qu'Elle  a  le  cou  d'une 
grue. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  porte  un  grand  fartleau  et 
tl'autres  choses,  qu'i/fc  en  a  son  cou 
Chargé. 

On  dit  ,  Sauter  au  cou  ,  se  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  i  pour  dire  ,  L'em- 
brasser avec  beaucoup  de  tendresse , 
beaucoup  d'affection. 

On  dit  populairement,  qu'tVn  homme 
sera  pendu  par  son  cou  ,  pour  dire  sim- 
plement, qu'il  sera  pendn. 

On  «lit  parmi  le  peuple,  Prendre  ses 
jambes  à  son  cou,  pour  dire  ,  Partir  sur 
l'heure  ,  ou  s'enfuir.  Il  prit  ses  jambes  à 
son  cou,  et  s'm  alla. 

On  dit  ;    Couper  le  cou  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Séparer  sa  tête  de  son  corps 
lui  trancher  la  tête.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  cou  coupé, 
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On  dit  figurément,  Rompre  ou  c.isser 
le  cou  à  un  homme ,  pour  dire,  Lui  ren- 
dre de  mauvais  offices  qui  ruinent  sa 
fortune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  tombé 
et  qui  s'est  blessé  ,  qu'il  s'est  blessé 
le  cou. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  s'est  cassé 
le  cou,  pour  «Ire,  qu'il  a  ruiné  ses 
affaires  ,  sa  fortune  ; 

Et,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  pour 
«lire,  Empêcher  qu'il  ne  réussisse ,  le 
faire  échouer. 

Dans  la  Poésie  ,  pour  éviter  la  ren- 
contre des  voyelles  ,  on  dit,  Col  au 
lieu  de  Cou.  On  le  dit  aussi  dans  quel- 
ques phrases  du  langage  ordinaire.  Col 
tors.  Il  a  le  col  court. 

On  dit ,  Le  col  ou  le  cou  d'une  bou- 
teille ,  le  col  ou  le  cou  d'un  madras  , 
pour  désigner  Cette  partie  longue  et 
étroite  par  où  on  emplit  et  on  vide 
ces  vases. 

On  «lit  aussi ,  Cou  de  chemise,  tour  de 
cou  ,  mouchoir  de  cou. 

COUARD,  s.  mas.  Poltron  ,  qui  n'a 
point  de  courage.  Cest  un  franc  couaid. 
Il  est  vieux. 

COUARDISE,  sub  fém.  Timidité  , 
lâcheté,  poltronnerie.  On  lui  a  reproché 
sa  couardise.  Ii  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche. 
Il  n'est  en  usage  que  «lans  ces  «leux 
phrases  :  Chien  couchant,  et  soleil  cou- 
chant. 

Chien  couchant.  Espèce  de  chien 
de  chasse  ,  qui  se  couche  ordinaire- 
ment sur  le  ventre  ,  pour  arrê'er  les 
perdrix ,  les  cailles ,  les  lièvres  et  autre 
gibier.  Dresser  un  chien  couchant.  Il 
chasse  avec  le  fusil  et  le  chien  couchant, 
avec  la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce 
chien  couchant  est  bon  au  poil  et  à  la 
plume. 

On  dit  proverbialem.  qu'«7n  homme 
fait  le  chien  couchant ,  que  c'est  un  bon 
chien  couchant,  pour  «lire,  qu'il  sait 
bien  faire  l'humble  et  le  soumis  au- 
près «le  quelqu'un  pour  venir  à  ses 
fins. 

Soeeil  couchant,  se  dit  Du  so- 
leil ,  quand  il  est  près  de  descendre 
sous  l'horizon.  Il  arriva  au  soleil  cou- 
chant. Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
soleil  couchant. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  On  adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le 
soleil  couchant  ,  pour  dire  ,  que  l/on 
considère  plutôt  la  puissance  naissan- 
te, la  faveur  naissante,  que  celle  qui 
est  sur  le  déclin. 

Couchant  ,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ,  La  pnrtie  occidentale  «le  la 
terre.  Une  telle  région  est  au  couchant, 
vers  le  couchant.  Du  levant  au  couchant. 
Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du  côté  du 
couchant. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'en- 
droit ou  le  soleil  se  couche.  Le  cou- 
chant d'hiver,  le  couchant  d'été.  Maison 
exposée  au  couchant. 

COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  il  est 
de  peu  dusage  dans  le  langage  ordinai- 
re; mais  on  s'en  sert  dans  la  Poésie,  et 
dans  quelques  façons  de  parler  con- 
sacrées, comme,  Lacouche  nuptiale,  la 
couche  royale. 
Il   se    prend    quelquefois   pour   Le 
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seul  bois  d'un   lit.   Ccucht  de  beis  de 
noyer. 

On  dit  .figurém en t ,  Souiller  la  couche 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Abuser  «le  sa 
femme.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

On  dit  aussi,  en  parlant  De  quel- 
qu'un, Les  fruits  de  sa  couche,  pour 
dire  ,  Les  fruits  <ie  son  mariage  ,  ses 
en  fans. 

Couche,  signifie  aussi  Le  temps 
peuuant  lequel  les  femmes  den. eurent 
au  lit  à  cause  de  l'enfantement.  Cette 
jemme  pendant  ses  couches  ,  etc.  Elle  éwit 
en  couche.  Elle  fit  ses  couches  en  tel  en- 
droit. Elle  a  acheté  un  tel  ameublement 
pour  ses  couches  ,  pour  ses  premières  cou- 
ches. Elit  est  relevée  de  couche. 

11  se  pren«l  aussi  précisément  pour 
L'enfantement.  Heureuse  couche.  Fâ- 
cheuse couche.  Mauvaise  couche.  Ce  mat 
lui  est  demeuré  d  une  couche. 

On  appelle  tousse  couche  ,  Une  cou- 
che avant  terme.  Cette  femme  a  fait  une 
fause  couche.  Elle  a  été  très  malade  d'une 
fausse  couche. 

On  dit  iigurc>ment ,  Fausse  courhe  , 
en  parlant  n'Un  projet  avorté.  ISIout 
avons  fait  jàusse  couche  ,  Nous  avons 
mal  réussi. 

Couche,  se  dit  aussi  Des  linges 
dont  on  enveloppe  les  petits  entans. 
On  a  donné  à  la  Nourrice  une  douzaine 
de  touches.  Changer  un  enfant  de  couches. 
Couche  à  dentelle. 

Couche,  en  termes  de  Jardinage, 
se  du  Des  planches  relevées  ,  et  faites 
ordinairement  de  fumier  mêlé  avec  île 
la  terre,  pour  semer  certaines  fleurs 
qui  viennent  de  graines  ,  des  melons  , 
des  concombres  ,  du  pourpît  r  ,  et  au- 
tres herbages  et  légumes.  Couche  de 
tricolors ,  de  belles  dames.  Faire  des  cou- 
ches. J'ai  de  bons  melons  sur  cette  couche- 
là.  IIJaut  échaijfer  citte  couche-la  avec- 
de  nouveau  fumier.  Semer  sur  couche.  Ga- 
rantir les  couches  avec  des  paillassons  et 
des  brise-vents. 

On  appelle  Couche  sourde ,  Celle  qui 
ne  s'élève  point  au-dessus  de  la  super- 
ficie de  la  terre. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qu'on  met  par  lits,  particulièrement 
«les  fruits  ,  des  méilicameus  ,  et  des 
viantles  dont  on  veut  faire  quelque 
composition.  Il  faut  mtttre  une  couche 
de  fraises  ,  puis  une  couche  de  groseilles , 
puis  une  couche  de  sucre.  Une  couche  de 
Jramboises.  Une  couche  de  pommes  de  rei- 
nette. Couche  de  beurre.  Couche  d'herbes 
fines.  Couche  d'abricots.  Une  couche  de 
lard  ,  etc. 

Couche,  signifie  aussi  L'enduit 
qu'on  fait  avec  «ses  couleurs  ou  des 
métaux  pour  peindre,  bronzer  ou  do- 
rer. La  première  couche.  Simple  couche. 
Double  couche.  Il  faut  donner  trois  cou- 
ches de  blanc  à  huile,  à  détrempe.  Couche 
d'or,  d'argent. 

Couche,  signifie  aussi  à  de  cer- 
tains  jeux,  comme  au  Lansquenet, 
Ce  qu'on  met  sur  une  carte.  La  moindre 
couche  devait  être  d'une  pistole ,  la  plus 
haute  de  huit  pistoles.  On  dit ,  Xanr  de 
couche  et  de  belle,  pour  dire  ,  qu  On 
met  tant  sur  la  carte  ,  et  que  celui 
qui  est  pris  paye  tant  à  ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 
Couches    ligneuses.  On   appelle 
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ainsi  ,  en  termes  d'Histoire  naturelle  , 
Certains  cercles  ligneux  que  l'on  re- 
marque quaml  on  coupe  horizontale- 
meot  un  tronc  d'arbre,  et  qui  marquent 
la  crue  de  chaque  année. 

COUCHÉE,  s.  f.  Le  lieu  où  on  loge 
la  nuit  en  iaisant  voyage.  La  dinée  est 
en  tel  endroit  ,  et  la  couchée  est  en  un  tel 
lieu.  Il  y  a  tant  jusqu'à  la  couchée.  Nous 
nous  rencontrâmes  à  lit  couchée. 

Il  signifie  aussi  Le  souper  et  le  lo- 
gement des  voyageurs  dans  l'hôtelle- 
rie. Il  nous  en  coûta  tant  pour  notre 
couchée. 

COUCHER,  t.  a.  Mettre  quelqu'un 
au  lit,  le  déshabiller ,  l'aider  à  se 
mettre  au  lit.  Coucher  un  enfant  ,  un 
malade.  Cet  valets  couchent  leur  maître. 
Ces  femmes  de  chambre  sortiront  quand 
elles  auront  couché  leur  maltresse.  Les 
plus  proches  parentes  couchent  la  mariée. 

Coucher  ,  signifie  aussi ,  Et'  ndre  de 
son  long  sur  la  terre  ,  sur  un  lit  ,  ele 
Saint  Laurent  fut  couché  sur  un  gril.  On 
coucha  ce  Saint  sur  des  charbons  ardens. 
Saint  Louis  en  mourant  voulut  qu'on  le 
couchât  sur  la  cendre. 

Coucher,  v.  neuf,  signifie,  Être 
étendu  pour  prendie  son  repos.  Cou- 
cher dans  un  lit  ,  dans  des  draps  ,  entre 
deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas  ,  sur 
la  plume  ,  mollement  ,  durement.  Coucher 
sur  la  dure  ,  sur  une  paillasse  ,  sur  la 
terre  t  à  terre  t  à  plate  terre  ,  sur  le  ven- 
tre ,  sur  le  dos  ,  sur  le  côté.  Coucher  tout 
habillé. 

Avec  le  pronom  personnel  ,  Se  cou- 
cher ,  signifie,  Se  mettre  au  lit  ,  ou 
s  étendre  ton!  'le  son  lon^  sur  quelque 
chose.  Ils  se  sont  couchés  fort  tard.  Il 
s'est  couché  par  terre. 

Coucher,  se  prend  quelquefois 
pour  ,  Loger  'a  nuit  en  quplque  en- 
droit. Il  coucha  dans  une  hôtellerie  .  à 
l'hqfellcrie.  Ils  allèrent  coucher  à  tant  de 
li.uts  de  Paris. 

Il  signifie  au^si  ,  Passer  la  nuit  en 
quelque  endruir ,  en  y  prenant  du  re- 
p,»s.  Coucher  dehors.  Coucher  dans  la 
rue.  Coucher  au  c  baret.  Cou-her  ea  ville. 
Il  couche  ordinairement  où  il  soupe. 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  Coucher 
dans  un  bateau  ,  dans  un  ci'rerse  ,  etc. 
pour  dire,  Y  passer  la  nuit.  Il  ne  put 
arriver  en  tel  endroit  ,  il  fit  obligé  de 
coucher  dans  son  carrosse.  Ils  ne  purent 
aborder  à  cause  du  mauvais  temps  ,  ils 
couchèrent  dans  le  bateau. 

En  ce  sens  on  dit  figurément  .  Cou- 
cher à  la  belle  étoile  ;  et  populairement , 
Coucher  à  l'enseigne  de  la  lune  j  pour 
dire  ,  Coucher  dehors. 

On  dit  figurément  pt  proverbialem. 
qu  Un  homme  a  couché  dans  son  fourreau 
comme  l'épie  du  Roi  ,  ou  simplement , 

3u' Il  a  couché  dans  son  fourreau  ,    pour 
ire  ,  qu'il  a  courhé  tout  vêtu. 
On  dit  proverbialement ,  que  Pour 
boire  de  l'eau   et  coucher   dehors  ,   il  ne 
faut  demander  congé  à  personne. 

On  dit  familièrement,  qn'  Une  porte , 
qu'une  maison  ,  qu'une  fenêtre  a  couché 
ouverte  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  point 
été  fermée  de  foute  la  nuit. 

On  dit,  Coucher  avec  une  femme ,  pour 
dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  //  y 
a  plus  d'un  an  que  ce  mari  ne  couche  plus 
a.  ce  ta  femme. 
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On  dit  proverhialem.  et  bassement 
à  Un  homme  qui  refuse  une  oltre  qu'on 
croit  raisonnable,  Si  vous  n'en  voulez 
point  ,  couchez-vous  auprès. 

On  «lit  proverbialement,  Comme  on 
fait  son  lit  on  se  couche ,  pour  dire  ,  que 
Selon  qu'on  dispose  ses  alïaires,  on 
s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  Du  Soleil  et  des  autres  As- 
tres ,  qu'ils  se  couchent  ,  qu'iïs  sont 
couchés,  pouruire,  qu'ils  descendent  , 
qu'ils  sont  descendus  >ou*  l'horizon. 
Le  Soleil  se  couchera  dans  demi-heure.  Il 
y  a  une  heure  que  la  Lune  est  couchée. 

On  dit ,  qu'Un  mouchoir  de  cou  ,  une 
cravate  ,  un  collet  de  manteau  ,  se  cou- 
chent bien  ,  pour  dire  ,  qu'Us  prennent 
un  bon  pli  ,  et  s'ajustent  comme  il  laut 
sur  la  personne. 

Couchbr,  v.  actif,  signifie  aussi 
Incliner  Couchez  un  peu  votre  papier  , 
vous  écrire^  plus  commodément. 

On  dit ,  Coucher  par  terre  ,  coucher  sur 
le  carreau  ,  pour  'ire  ,  renverser,  tuer. 
Il  coucha  son  homme  par  terre.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épéi  ,  et  le  cou- 
cha sur  le  carreau.  Les  cnn.mis  s'avan- 
coient  ,  on  fit  une  décharge  sur  eux  >  qui 
en  coucha  cinquante  par  terre. 

Il  se  dit  aussi  Dis  choses  inanimées. 
La  grêle  ,  la  pluie  ,  couchent  les  blés  ,  ds 
herbes.  Coucher  un  sarment  ,  un  cep  de 
vig  c.  Coucher  les  branches  d'un  arbre  en 
terre  t  pour  faire  de  nouveaux  plants. 

Il  se  dit  aussi  Dis  dentelles  et  au- 
tres choses  semblables  ,  qu'on  étend 
de  plu  sur  quelque  étotf-.  Coucher  des 
galons  ,  coucher  une  d  i, telle  sur  une 
étoffe. 

Cou<  her  ,  signifie  aussi  en  parlant 
Des  couleurs  ou  de  l'ëma'l  ,  Etendre 
une  couleur,  en  mettre  une  couche 
sur  quelque  chose.  Coucher  une  couleur. 
Coucher  de  for  ,  de  l  argent  sur . . .. 

Or  dit ,  Coucher  par  écrit ,  pour  dfre  , 
Mettre  par  écrit.  Ce  n'est  pas  asse\  de 
dbe  cela  ,  il  faut  le  couch  r  par  écrit.  Il 
couche  bien  par  écrit  ,  pour  uiie,  qu'il 
écrit  d'un  bon  st>lc.  En  ee  dernier  sens 
il  vieillit. 

On  dit,  Coucher  dans  un  Acte ,  ou 
dans  quelqu'  'Utre  pièce  d'E  riture ,  pour 
dire  ,  insérer  élans  un  Ac  e.  La  cause 
est  couchée  tout  au  long  dans  le  testa- 
ment .  dans  iecint  at.  Le  Greffier  coucha 
cet  article  dans  1rs  Registres  ,  etc. 

On  dit  ,  qu'On  a  couché  quelqu'un  sur 
l'état  des  pensions ,  sur  l  état  de  la 
Maison  du  R  >i  ,  pour  «lire  ,  qu'On  l'a 
eniployé  sur  l'étal  ,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Coucher  en  recette,  en 
dépense  ,  pour  dire  ,  Employer  un  ar- 
ticle sur  l'état  de  la  recette,  ou  de  la 
dépense. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Coucher  une  bouteille  sur  le  côté  ,  pour 
dire  ,  La  vider  ;  et  on  dit  ,  qu'Elle  est 
couchée  sur  le  côté ,  pour  dire,  qu  Elle 
est  vide. 

On  dit  ,  Coucher  en  joue  ,  pour  dire  , 
Mirer  avec  une  arme  à  feu.  Je  l'avois 
déjà  couché  en  joue.  Il  le  tenait  couché 
en  joue  pour  le  tirer. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Coucher  en  joue ,  pour  dire  ,  Observer  , 
avoir  en  vue  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  sur  laquelle  on  a  dessein.  // 
aspire  à  cette  charge  ,  à  cette  place.  Il 
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recherche  cette  fille  en  mariage  t  il  y  a 
long-temps  qu'il  la  couche  en  joue.  Il 
étoit  dans  un  coin  M  il  la  regarduit ,  il 
la  couche  en  joue. 

Ci.uch.r,  signifie  aussi  Mettre  au 
jeu.  Il  est  grand  joueur  ,  il  couche  cent 
pistoles  sur  une  cart:.  Il  couch-'  g. os. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Coucher  gros  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
beaucoup  ,  quoique  ce  so.t  hors  élu  jeu. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  qu'  Un  hotinne  couche  gros  , 
pour  aire  ,  qu'il  prouiet ,  ou  qu'il 
avance  des  choses  extraordinaires  ,  et 
au-dessus  de  ses  forces.  Il  ne  parle 
que  de  cinquante  mille  livres  de  rente  , 
il  couche  gros. 

On  dit  figurément,  et  dans  le  dis- 
cours familier  ,  l/ous  couchez,  gros  ,  ou 
vous  ne  couchez,  pas  gros  ,  pi  ur  dire  , 
Vous  vous  engagez  trop  ,  ou  vous  ne 
vous  eng  igez  guère. 

Colché  ,  bë.  participe* 

On  dit ,  A  soleil  couché  ,  pour  dire  , 
Un  peu  apr   s  que  le  soleil  est  couché. 

On  dit  .  ussi  :  Avant  sol.il  couché. 
Après  soleil  cruche. 

On  dit  proverbialement,  qu'O/i  est 
plus  couché  que  debout  ,  pour  dire,  que 
Le  temps  que  dure  la  vi  est  peu  con- 
sidérable au  prix  de  celui  qui  la  suit. 

CoUCHI  R  subs.  m.  Action  de  se 
Coucher.  Il  ctoit  à  son  coucher.  Il  se 
trouve  au  lever  et  au  coucher  du  Roi.  Un 
lui  a  apporté  le  vin  du  coucher. 

On  du  aussi  ,  Le  c  ucher  du  Soleil  et 
des  Astres,  pour,  le  temps  où  ils  se 
se  c  ch  ut  sous  l'horizon. 

On  appelle  Le  petit  coucher  du  Roi  . 
L'espace  île  temps  qui  ri  ste  depuis 
que  le  Koi  a  pris  sa  chemise  ,  et  elonnré 
le  bon  soir  ,  jusqu'.i  ce  qu'il  se  mette 
au  lit.  Un  tel  étoit  au  p. lit  coucher  du 
Roi,  ou  simplement ,  Au  petit  coucher. 
Il  n'est  pas  du  petit  Coucher.  Cela  fut  dit 
au  petit  coucher  du  Roi. 

Cou  heu  ,  signifie  aussi  L'usage  du 
lit  ,  la  i.i',nn  dont  on  est  couché  .  soit 
bien  ,  soit  mal.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
son  coucrer  ,  pour  le  coucher.  Il  est  déli- 
cat pour  le  boire  ,  pour  le  manger,  et  pour 
le  coucher. 

COUCHKR.  sub.  mas.  La  garniture 
d'un  ht  ,  comme  matelas,  lit  de  plu- 
me ,  etc.  Un  bon  ,    un  mauvais  coucher. 

COUCHETTE,  sub.  Yém.  Petit  lit, 
petite  couche  sans  piliers  et  sans  ri- 
deaux. 

COUCHEUH  ,  EUSE  ,  s.  Qui  cou- 
cheavec  un  autre.  Bon,  commode  cou- 
cireur.  Mauvais ,  méchant  ,  incommodé 
coucheur.  C'est  une  mauvaise ,  une  mé- 
chante coucheuse. 

COUCHIS.  s.  m.  Poutre ,  sable  et 
terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont. 

COUCI  -  COUCI.  Terme  familier  , 
pour  dire  ,  À  peu  près ,  tellement 
quellement.  Je  suis  cornent  de  vouscouci- 
couci.  Vous  faites  votre  devoir  couci- 
couci. 

COUCOU,  subst.  mas.  Oiseiu  gros 
comme  un  pigeon,  qui  a  tiré  son 
nom  de  son  chant.  J'ai  ouï  chanter  le 
coucou. 

Coucou  ,  en  terme  de  Jardinage  , 
se  dit  d'Un  fraisier  qui  fleurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  fruit. 

COUDE,  s.  ni.  La  partie  extérieure 
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«lu  bras  à  l'endroit  où  il  se  plie.  Il 
était  appuyé  sur  son  coude  ,  sur  le  coude. 
Il  lui  donna  un  coup  de  coude.  Il  a  les 
coudes  fort  pointus.  Manger  avec  ses  amis 
en  liberté  les  coudes  sur  ta  table. 

On  dit  figurement  et  bassement  , 
Hausser  le  coude  ,  pour  dire  ,  Boire 
beaucoup.  On  dit  aussi  familièrement, 
qu'Un  h'imme  a  haussé  le  coude  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  trop  bu. 

Coude,  se  dit  encore  De  l'endroit 
cle  la  manche  qui  couvre  le  coude.  Son 
habit  ne  vaut  rien  ,  il  a  les  coudes  percés , 
il  est  percé  par  les  coudes. 

On  dit  figurement  ,  qu'  Une  muraille 
fait  un  coude  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  l'ait 
un  angle  extérieur. 

On  le  dit  encore  d'Une  rivière.  la 
Seine  fait  un  coude  en  cet  endroit. 

COUDÉ  ,  ÉE.  adjectif  qui  fait  un 
coude.  Beaucoup  d'outils  sont  coudés. 

COUDÉE,  s.  fém.  signifie  Toute 
l'étendue  du  bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au bout  du  doigt  du  milieu.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Avoir  ses  coudées  franches  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  liberté  du  mouve- 
ment des  bras  ,  les  pouvoir  étendre  à 
droite  et  à  gauche.  Quand  il  est  à  ta- 
ble ,  il  veut  avoir  ses  coudées  franches. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem. 
qu'  Un  homme  a  ses  coudées  franches  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  point  contraint 
ni  gêné  en  ce  qu'il  veut  faire.  Il  peut 
faire  son  parc  ,  son  bâtiment  aussi  grand 
qu'il  voudra  ,  il  a  ses  coudées  franches. 
Personne  ne  contrôle  plus  ses  actions  , 
il  n'est  plus  en  tutelle  ,  il  a  ses  coudées 
franches. 

Coudée,  s.  f.  Certaine  mesure  ou 
longueur  prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt 
du  milieu,  et  qui  est  d'un  pied  et  demi. 
Cette  muraille  ,  cette  colonne  ,  etc.  avait 
tant  de  coudées  de  haut ,  etoit  de  tant  de 
coudées,  avoit  tant  de  coudées  en  hau- 
teur ,  en  largeur. 

COUDEK.  v.  a.  Plier  en  forme  de 
coude.  Couder  une  barre  de  fer  ,  couder 
une  manche  ,  En  faire  le  coude.  Couder 
une  tranche  de  vigne  ,  La  plier  en  angle 
obtus. 

Coudé,  ée.  participe. 

COUDOYER,  verbe  act.  Heurter 
quelqu'un  du  coude.  Pourquoi  m'a-t-il 
coudoyé  ? 

Coudoyé  ,  ée.  participe. 

COUDRAIE.  s.  f.  I  ieu  planté  de 
COudres  ou  coudriers.  Dans  la  coudraie. 

COUDRE,  subst.  masc.  Arbre  qui 
porte  des  noisettes.  Coudre  Jranc.  bois 
de  coudre.  Baguette  de  coudre.  Cerceaux 
de  coudre. 

COUDRE,  v.  a.  Je  couds  ,  tu  couds  , 
il  coud  ;  nous  cousons,  le  cousais.  J'ai 
cousu.  Je  cot'SÎs.  Je  coudrai.  Couds.  Que 
je  cousisse  ,  qu'il  cousit.  Cousant.  Atta- 
cher et  joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble  avec  du  fil  ,  de  la  suie  , 
etc.  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable.  Coudre  proprement  et 
habilement.  Coudre  deux  choses  ensemble. 
Coudre  une  choie  avec  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des 
manchettes  à  une  chemise.  Coudre  des 
hputons  à  un  habit.  Bottes  bien  cousues. 
Souliers  bien  cousus  ,  etc.  Coudre  des  ca- 
lyiirs  à   un  livre.    Coudre  une  plaie  ,  les 
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bords  ,  les  lèvres  d'une  plaie.  Coudre  à 
grands  points  ,  à  points  rabattus.  Il  s'est 
piqué  en  cousant.  Ce  tailleur  coud  bien. 
Cela  est  cousu  avec  de  gros  fil  ,  avec  de 
la  soie  ,  etc.  Cousu  à  la  hâte  ,  mal  cousu. 
Coudre  une  pièce  à  un  habit. 

On  dit  figurement  et  familièrement , 
d'Un  mal  arrivé  ou  près  d'arriver  , 
qu'On  ne  sait  quelle  pièce  y  coudre  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  sait  quelle  remède  y  ap- 
porter. Quelle  pièce  y  coudrons-nous  ? 

On  dit  figurement,  Coudre  la  peau 
du  renard  à  celle  du  lion  ,  pour  dire  , 
Joindre  la  ruse  à  la  force. 

On  dit  figurement,  Coudre  des  pas- 
sages. Cinq  ou  six  passages  qu'il  avoit 
cousus  ensemble  ,  faisoient  tout  son  dis- 
cours. 

Cousu  ,  ue.  participe. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
Des  finesses  cousues  de  fil  blanc  ,  pour 
signifier  ,  Des  finesses  grossières  et 
aisées  à  reconnoitre. 

On  dit  d'Un  h  bit  bien  fait  et  bien 
juste  sur  quelqu'un  ,  ctu'Il  semble  qu'il 
soit  cousu  sur  lui. 

On  dit  d'Un  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué ,  qu'il  a  les  flancs  cousus  ;  et 
d'Un  homme  exténué  ,  qu'il  a  les  joues 
cousues. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  est  tout 
cousu  de  pistoles  ,  tout  cousu  d'écus,  tout 
cousu  d'or  et  d'argent  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  d'argent  comptant.  11  est 
lamilier. 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  bles- 
sures ,  qu'il  est  tout  cousu  de  coups.  Il 
est  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  visage 
fort  marqué  de  petite  vérole,  qu  II  en 
a  le  visage  tout  cousu. 

On  dit  figurement  et  familièrement , 
Bouche  cousue,  pour  dire,  Gardez  le 
secret,  ne  parlez  point  ,  ne  dites  mot. 
Faites  ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  surtout 
bouche  cousue. 

COUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  Il 
est  vieux. 

COUDRIER  ,  ou  COUDRE,  s.  m. 
Arbre  qui  porte  des  noisettes,  et  qui 
s'appelle  aussi  Noisetier.  Coudrier  frai. c. 
Coudrier  enté. 

COUENNE,  s.  f.  Peau  de  pourceau. 
Couenne  de  lard.  Grosse  couenne.  Frotter 
avec  de  la  éouenne. 

Il  se  dit  aussi  de  la  peau  des  mar- 
souins, 

COUENNEUX.EUSE.  adject.  Qui 
est  delà  nature  de  la  couenne,  Unsang 
couenneux. 

COUETTE,  s.  fém.  Lit  de  plume. 
Couette  bien  pleine  ,  bien  remplie.  Il  est 
vieux. 

COULAGE,  s.  m.  Perte  (diminu- 
tion des  liqueurs  qui  s'écoulent  des 
tonniaux.  Le  coulage  d'une  pièce  de  vin. 
Marchandises  sujettes  à  coulage. 

COULAJMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière coulante  ,  aisée  ,  qui  n'a  rien  de 
rude.  11  se  dit  Des  discours  et  des  ou- 
vrages de  prose  et  de  vers.  Il  parle 
coulamment.  Cela  est  écrit  cvulamment. 

COULANT  ,  ANTE.  auj.  Qui  coule 
aisément  ;  et  il  se  dit  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ruisseau  coulant. 
Style  coulant.  Ses  vers  sont  bien  coulans. 
Sa  veine  est  coulante.  Ce  vin  est  coulant. 

On  appelle  Nœud  coulant a  Un  nœud 
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qui  se  serre  et  desserre  sans  se  dé- 
nouer. 

On  dit ,  Un  vin  coulant ,  pour  dire  ^ 
Agréable  à  boire  ,  et  qui  passe  aisé- 
ment. 

On  dit  d'Un  homme  avec  qui  il  est 
facile  de  traiter  les  afiaires.  Je  l'ai 
trouvé  asse^  coulant.  Il  faut  être  coulant 
en  ajfaires. 

CoULANT.  sub.  mas.  Diamant  ou, 
pierre  précieuse  que  les  femmes  por- 
tent pour  ornement  à  leur  cou  ,  et  qui 
est  enfilé  dans  un  cordon  de  soie  ,  en 
sorte  qu'on  le  peut  hausser  et  baisser. 
Cette  Dame  avoit  un  coulant  de  grand 
prix. 

COULÉ,  s.  m.  en  Musique  ,  se  dit 
lorsque  la  voix  ou  les  instrumens  pas- 
sent d'une  note  à  une  autre  ,  en  tai- 
sant une  espèce  de  liaisons  entre  ces 
actes. 

Coulé  ,  est  aussi  Un  pas  de  danse. 
Faire  un  coulé,  • 

COULEE,  s.  f.  Terme  d'Écriture. 
Caractère  d'écriture  penche  ,  dont 
toutes  les  lettres  se  tiennent,  et  qu'on 
appelle  Coulée,  distinguée  delà  Konue. 

Il  est  aussi  adjectif  îémin.  Une  écriture 
coulée. 

COULER,  v.  n.Fluer.  Il  se  dit  Des 
choses  liquides  qui  suivent  leur  pente. 
Ce  ruisseau  ,  cette  fontaine  coule  douce- 
ment  ,  lentement  ,  coule  de  source  ,  coule 
dans  la  prairie  ,  coule  sur  des  cailloux  M 
sur  des  graviers  ,  etc.  La  rivière  coule  le 
long  des  murailles  ,  coule  à  l'entour  ,  tout 
autour  de  la  ville  ,  coule  vers  le  midi  , 
vers  le  nord.  Le  sang,  la  sueur  lui  couloit 
le  long  du  visage  ,  couloit  abondamment. 
Les  larmes  lui  coulent  des  yeux.  Il  est 
enrhumé,  le  ne\  lui  coule.  Cette  chan- 
delle est  de  mauvais  suif ,  elle  coule.  Le 
sang  qui  coule  dans  les  veines.  Cette  encre 
est  trop  claire  ,  elle  coule  trop.  Elle  est 
trop  épaisse  ,  elle  ne  coule  pas  bien. 

On  dit  d'Un  tonneau,  d'un  vase,  etc. 
qu'il  coule  ,  Quand  il  est  percé  ,  ou 
qu'il  n'est  pas  bien  joint  ,  en  sorte, 
que  la  liqueur  qui  est  dedans  s'enfuit. 
Cemuidj  ce  baril  coule.  Il  coule  de  toutet 
parts. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouvrage  de 
fonte  qu'on  a  jeté  en  moule  ,  que  La 
statue,  que  la  cloche  a  coulé,  pour  dire, 
que  Le  métal  s'est  échappé  par  quel-, 
que  fente  faite  au  moule. 

On  dit,  qu'Un  navire  ,  qu'un  vaisseau 
coule  à  fond,  coule  bas  ,  pour  dire  ,  qu'il, 
s'enfonce  dans  l'eau. 

On  dit  aussi  activem.  qu'On  coule 
à  fond  un  vaisseau  ,  pour  dire,  qu'On  le 
fait  submerger.  Attaquer  un  vaisseau  et, 
le  couler  à  fond  à  coups  de  canon. 

On  dit  figurement  ,  Couler  quelqu'un, 
à  fond  dans  la  dispute  ,  pour  dire  ,  Le 
réduire  à  ne  savoir  que  répondre  ;  et 
Couler  une  matière  à  fond  ,  Dire  sur  un 
sujet  tout  ce  qu'on  peut  dire,  sansrien 
oinetne. 

Qn  dit  aussi  figurement  ,  qu'On  a 
couleur,  homme  à  fond  ,  qu'il  est  coulé  à 
fond,  pour  J're  ,  qu  On  a  ruiné  son. 
crédit,  sa  fortune,  etc.  Cet  homme 
avoit  un  grand  crédit,  un  grand  poste  ,  etc*t 
à  la  Cour,  on  l  a  coulé  à  fond  ,  il  est 
à  fond. 

On  dit  aussi  Des  choses  solide*, 
qu'Etles  coulent  ,  pour  dire,  qu'Elfes, 
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glissent,  nu'elles  s'échappent.  L'échelle 
r.'uvoit  pus  assej  de  pied  ,  elle  coula. 
Comme  il  passait  par  la  rue  ,  une  tuile 
coula  d'un  toit  ,  et  lui  tomba  sur  la  tète. 

On  dit,  que  La  vigne  coule  ,  Quand 
le  raisin  qui  commenooit  a  se  nouer 
tombe  OU  se  dessèche.  La  vigne  étoit 
belle  ,  mais  elle  a  coulé ,  la  pluie  l'a  j ait 
couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aussi  De  certains  fruits  , 
comme  des  melons,  des  figues,  etc. 
Les  melons  ont  coulé.  Les  figues  ont 
coulé. 

Couler,  se  dit  aussi  figureraient  Du 
temps  qui  passe.  Les  jours ,  Ls  années, 
les  siècles  coulent  insensiblement  ,  cou- 
lent si  vite.  Le  temps  coule  doucement. 

On  dit  d'Une  période,  il  un  vers, 
qu'ils  coulent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
s'y  trouve  rien  de  rude,  ni  qui  blesse 
l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  il i t 
ou  écrit  naturellement ,  d'une  manière 
aisée,  que   Cela  coule  de  source. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  quelqu'un 
fait  ou  dit  conformément  a  son  génie  , 
naturellement, de  l'abondance  du  iceur, 
pu-  un  fond  de  capacité,  de  sincérité. 
Il  dit  des  choses  fort  consolantes  à  cette 
personne  ,  cela  coule  de  source.  Il  parle 
ires  savamment  j  cela  coule  de  source.  Il 
a  fait  beaucoup  de  charités ,  cela  coule 
de  source. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  liqueurs  déli- 
cieuses ,  les  bons  vins  coulent  agréable- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'Un  les  boit  avec 
plaisir. 

On  dit,  qu'  Un  rasoir  coule  bien,  pour 
dire,  qu'il  rase  doucement,  légère- 
ment ,  qu'il  n'es!  point  rude. 
-  Couler,  signifie  aussi  in  termes 
de  danse  ,  Glisser  doucement.  Dans 
cette  danse- là  ,  on  ne  f~it  que  cuul.r. 
faites  deux  pas,  et  couleç. 

Lt  on  dit  aussi  ,  Couler  un  pas,  pour 
dire,  Le  marquer  légèrement. 

On  dit  de  même  en  termes  de  Mu- 
sique ,  Couler  une  note  ,  plusieurs  notes  , 
pour  dire  ,  Les  passer    légèrement. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  qui 
passent  sans  Lire  île  bruit  ,  crainte 
«l'être  aperçues.  Coule;  vite  le  long  de 
£ttte  muraille.  Ces  troupes  coulèrent  à  la 
faveur  de  la  nuit  ,  à  la  faveui  du  bois  , 
coulèrent  le  long  des  f cutis,  et  entrèrent 
dans  la  Place.  Le  lièvre  a  coulé  le  long 
de  la  haie. 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec 
les  pronoms  personnels.  Je  me  coulai 
le  long  de  la  muraille.  Il  se  coula  par- 
derrière  la  tapisserie.  Il  s'est  coulé  dans 
la  presse.  Coulez-vous  doucement  parmi 
les  autres. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dans  son 
discours  n'a  parlé  d'une  chose  que  lé- 
gèrement et  en  passant,  qu'il  n'a  fait 
■que  couler  sur  ce  fait ,  sur  cette  circons- 
tance ,  etc. 

Couler,  v.  ai  lit.  Passer  une  chose 
liquide  au  ira»!  rs  du  linge  .  du  drap  , 
du  sable  ,  etc.  Couler  du  lait  dans  un 
couloir.  Couler  la  Ussive.  Couler  de  V'nip- 
pocras  dits  une  chausse.  Couler  un  bouil- 
lon. Couler  au  travers  d'un  linge. 

On  dit,  C'uitr  une  glace ,  pour  dire, 
En  Lire  couler  la  m  ilièrê  lonuue,  sur 
une  table  préparée  exp  es.  Le  secret  de 
.tcuUr  les  glaces  est  récent. 
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Cor  ler  ,  signifie  aussi  figurérnent, 
FaireglUser  adroitement,  mettre  dou- 
cement en  quelque  endroit,  ou  parmi 
quelque  chose.  Il  a  coulé  ce  mot  subti- 
lement dans  la  clause  *  ou  cette  clause 
dans  le  contrat.  Il  en  jaudroit  couler  un 
mot  dans  votre  discours*  dans  votre  lettre. 
Il  lui  en  a  coulé  deux  mots  à  l'oreille. 
En  comptant  de  l'argent*  il  y  coula  quel- 
ques pistoles  fausses.  Il  coula  ce  billet* 
cette  pièce  parmi  Us  autres  papiers.  Il  a 
coulé  la  main  dans  ma  poche.  Il  lui  coula 
des  louis  d'or  dans  la  main. 

Coulé  ,  ée.   participe. 

COULEUR,  sub.  t.  Impression  que 
fait  sur  l'œil  la  lumière  rêHécUie  par 
la  smiace  des  corps.  Les  couleurs  sim- 
ples. Les  couleurs  composées.  Couleur  na- 
turelle. Couleur  artificielle.  Couleur  claire. 
Couleur  sombre  t  brune  *  obscure.  Couleur 
éclatante.  Couleur  voyante.  Couleur  haute. 
Couleur  gaie.  Couleur  vive.  Couleur  triste* 
morne.  Couleur  modeste  *  fantasque.  Cou- 
leur forte.  Couleur  enfoncée*  chargée.  Cou- 
leur foible.  Couleur  jausse.  Couleur  légère. 
Couleur  rude.  Couhur  douce.  Couleur  pas- 
sée *  effacée  *  ternie.  Couleur  tirant  sur  le 
biun*  sur  le  bleu*  etc.  Couleur  mêlée. 
Couleur  changeante.  Couleur  fuyante.  Cou- 
leur tranchante.  Couhur  à  la  mode.  Ce  i  in 
a  la  couleur  malade.  Couleur  noire*  blan- 
che ,  grise  *  rouge*  verte  *  violette*  jaune  * 
incarnate  *  isabille.  Couleur  de  Jeu  ,  d'a- 
marante. Couleur  amarante.  Couleur  de 
rose.  Couleur  de  rose  sèche*  de  chair*  au- 
rore ,  de  citron  j  de  gris  de-lin.  Couleur 
de  mus:.  Couleur  d'olive*  de  feuille  morte* 
de  ramoneur*  de  ventre  de  biche*  etc.  Cette 
étoffe  est  di  telle  couleur.  Diversijier  les 
couleurs.  V ariété  de  couleurs.  Mêler  les 
couleurs.  Mélange  de  couleurs.  Ruancc  de 
couleurs.  Assortir  les  couleurs.  Il  y  a  pro- 
portion entre  les  conteurs  Cette  étoffe  n'a 
pas  bien  pris  la  couleur.  Teindre  en  cou- 
leur de...  Mettre  en  couleur  Donner  la 
couleur.  Cette  étojfe  a  perdu  *<2  couleur. 
On  ne  porte  plus  de  cette  couleur  f  de  ces 
couleur*. 

On  dit  aussi  au  masculin  ,  Le  couleur 
de  feu  *  le  couleur*  de  rose  ,  de  chair  *  de 
citron  *  pour  dire  ,  Ce  qui  a  la  couleur 
ilu  lieu  ,  île  La  rose  ,  etc.  Et  après  un 
substantif,  il  s'emploie  comme  adjec- 
tif. Un  ruban  conLur  de  jeu  *  d'un  très- 
beau  couleur  d>.  f  u. 

On  dit  provorbialem.  d'Un  homme 
qui  se  mêle  déjuger  d'une  chose  qu'il 
ne  sait  point,  dont  il  n'a  aucune  cou- 
noi-s.ince  ,  qu'J/  en  juge  *  qu1*/  en  parle 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Couleur  ,  >c  prend  quelquefois  en 
parlant  d'Éioties  et  d  habits  ,  pour 
toute  autre  couleur  que  le  noir  ,  le 
gris,  le  blanc ,  etc.  Il  ne  s'habille  guère 
de  couleur.  Il  ne  porte  plus  le  noir  ,  il  a 
pris  un  habit  de  couleur.  Elle  est  en  habit 
de  couleur.  Elle  a  renoncé  a  la  couleur  * 
c'est-à  dire  ,  Elle  ne  porte  plus  que  le 
noir  ou  d'autres  couleurs  modestes. 

Couleur.  Drogue  dont  ou  se  serl 
pour  la  Peinture  et  pour  la  Teinture. 
Broyer  les  couleurs.  Mêler  les  couleurs. 
Préparer*  appliquer  *  coucher  *  asseoir  * 
poser  les  couleurs.  Avant  que  de  dorer  ce 
lambris  y  il  le  jaut  mettre  en  coi. leur. 
Mettre  la  première  couleur.  Bien  manier* 
bien  employer  les   couleurs.  Adoucir  les 

couleurs*  Amortir  les  couleurs,  Ranimer 
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les  couleurs.  Rehausser ,  relever  les  cou- 
leurs. Les  couleurs  s'affaiblissent,  se  ter- 
nissent ,  se  passent.  L'air  mange  1rs  cou- 
leurs. Mettre  un  plancher ,  du  parquet  , 
etc.  en  couleur.  Ce  Peintre  entend  bien  le, 
mélange,  la  fonte  des  couleurs. 

Couleurs,  au  pluriel,  se  prend 
quelquefois  pour  La  Livrée  dont  on. 
babille  les  Pages  ,  Cochers  ,  Laquais, 
etc.  Il  a  des  couleurs  magnifiques  ,  des 
couleurs  bi\arres ,  fantasques  ,  bien  par- 
ticulières. Couleur  du  Roi.  Ce  Page,  ce 
Laquais  n'avoit  pas  encore  les  couleurs. 
fl  vieillit.  On  emploie  plus  ordinaire- 
ment le  mot  Livrée. 

On  appelle  en  Peinture  Couleurs 
amies  ,  Celles  qui  ne  se  font  point  pa- 
roître  réciproquement  dures. 

Couleur  ,  en  ternies  de  lilason,  se 
dit  Des  cinq  couleurs  ,  azur  ,  gueules, 
sinople,  sable  et  pourpre.  Couleur  sur 
métal.  Métal  sur  couleur. 

Couleur  ,  se  prend  aussi  particu- 
lièrement pour  Le  teint.  Sonne  couleur, 
mauvaise  couleur.  Couleur  vermeille.  Cou-, 
leur  pâle,  blérne  ,  morte.  Couleur  plom- 
bée ,  livide  ,  olivâtre  ,  brune.  Il  se  porte 
bien  ,  la  couleur  lui  est  revenue.  Il  a 
repris  sa  couleur.  Belles  couleurs.  Cette: 
personne  a  de  belles  couleurs. 

Couleur  ,  se  prend  aussi  pour  La 
rougeur  qui  survient  au  visage  pour 
quelque  cause  naturelle  ou  acciden- 
telle. Il  est  haut  en  couleur.  La  couleur 
lui  monta  au  visage. 

On  appelle  Pâles  couleurs,  Une  ma- 
ladie des  jeunes  filles  ,  qui  leur  rend 
le  teint  pâle  et  jaune. 

Couleur  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  viandes  qu'on  rôtit,  et  du  pain 
et  des  pâtisseries  qu'on  met  au  l.iur  , 
pour  marquer  la  couleur  que  us  choses 
doivent  avoir  quand  elles  .sont  cuites 
comme  il  tant,  faites  du  feu  clair  ,  afin 
que  ces  viandes  prennent  couleur,  afin  de 
leur  donner  couleur.  Ce  pain  n'a  point  de 
couleur.  Cette  tourte,  cette  croûte  n'a  pas 
asse{  de  couleur.  Ce  rôti  a  bien  pris 
couleur. 

On  appelle  Couleur,  aux  jeux  des 
cartes,  Le  pique,  le  ir'cflé,  le  cœur 
et  le  carieau.  De  quelle  couleur  tourne-1 
t-il?  De  quelle  couleur  est  la  triomphe* 
J'ai  des  quatre  couleurs  dans  mon  j<  u.  Je 
n'ai  point  de  cette  couleur.  Il  renonce  à  la 
couleur. 

Au  jeu  du  Lansquenet,  on  dit, 
Prendre  couleur  ,  pour  dire  ,  Entrer  au 
jeu  et  couper.  jH/ene;  couleur.  Il  a  piit 
couleur. 

On  dit  figurément,  Prendre  couleur f 
pour  dire  ,  Se  décider,  se  déclarer* 
Celte  affaire  commence  à  prendre  une  bon- 
ne ,  une  mauvaise  couleur. 

Ondit  figurément  et  familièrement, 
Reprendre  couleur ,  pour  dire  ,  Icentrec 
en  favi  ur,  rétablir  sa  tortune. 

On  dit  aus4  d'Un  homme  qui,  après 
une  longue  retraite  ,  reparolt  dans  le 
monde,  revient  à  la  Cour,qu'i7  a 
repris  couleur. 

Couleur  ,  signifie  figurément  Pré- 
texte ,  apparence.  Il  lu  trompé  sous 
couleur  d'amitié.  Il  s'est  rendu  maitre  de 
l'affaire  sous  couleur  de  le  senir.  A  cela 
il  n'y  a  ni  couleur  ni  apparence  de  vérité. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  étroite- 
ment pour  Une  raison  apparente  dons 
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ou  se  sert  pour  couvrir  et  pallier  quel- 
que mensonge  ou  quelque  mauvaise 
action,  afin  de  persuader  ce  qu'on  dé- 
sire. Cela  le  choquera  d'abord  ,  si  vous 
n'y  donner  quelque  couleur.  Voilà  une 
couleur  bien  spécieuse.  Couleur  plausible. 
Une  fort  mauvaise  couleur.  Revêtir  un 
mensonge  de  belles  couleur».  Il  sait  bien 
donner  une  couleur  spécieuse  à  ce  qu'il  dit, 
à  ce  qu'il  fait  de  plus  mal.  Nos  passions 
changent  la  couleur  des  objets. 

On  se  sert  du  mot  Couleur,  en  par- 
lant De  style,  pour  désigner  le  carac- 
tère des  ornemens,  leur  choix ,  et  leur 
effet.  Un  style  sans  couleur.  Son  style  a 
une  couleur  brillante  ,  magique  ,  austère, 
antique. 

COULEVRINE.  sub.  f.  Pièce  d'ar- 
tillerie plus  longue  que  les  canons  or- 
dinaires. Cette  coulevrine  est  de  tant  de 
pieds  de  longueur.  Une  coulevrine  qui 
porte  loin.  A  la  portée  de  la  coule- 
vrine. 

On  dit  d'Une  maison  ,  d'une  terre  , 
qu'F.lles  sont  sous  la  coulevrine  d'une 
Place,  Quand  elles  en  sont  si  proches, 
qu'elles  en  peuvent  être  ou  défendues 
ou  incommodées. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
à  Un  homme  qui  a  son  bien  dans  le 
voisinage  d'un  plus  puissant  que  lui  , 
Yous  ave?  un  puissant  voisin  ,  songe\ 
que  vous  êtes  sous  sa  coulevrine. 

On  dit  aussi  figurément  et  famil. 
qu'Un  homme  est  sous  la  coulevrine  d'un 
autre,  pour  dire  ,  qu'il  est  en  quelque 
sorte  dans  sa  dépendance  par  sa  char- 
ce,  par  son  emploi,  etc. 
°  COULEUVRE,  s.  f.  Espèce  de  rep- 
tile du  genre  des  serpens.  Couleuvre 
de  haie  ,  de  buisson.  Couleuvre  d'eau. 
Grosse  ,  longue  couleuvre.  Peau  de  cou- 
leuvre. Oeufs  de  couleuvre.  Il  se  glisse 
comme  une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement  et  fieurém. 
d'Un  homme  quia  eu  hiendesdegoiits, 
des  chagrins  ,  sans  oser  s'en  plaindre  , 
qu'il  a  bien  avalé ,  qu'on  lui  a  bien  fait 
avaler  des  couleuvres. 

COULEUVREAU.  s.  mas.  Petit  de 
couleuvre. 

COULEUVREE  ,  ou  BRIOINE.  s. 
Jem.  Plante  sarmenteuse  et  fort  com- 
mune. On  emploie  sa  racine  dans  l'hy- 
dropisie,  et  dans  quelques  autres  ma- 
ladies. 

COULIS,  s.  masc.  Suc  d'une  chose 
consommée  à  force  de  cuire  ,  passé 
par  une  étamine,  par  un  linge  ,  etc. 
Coulis  de  chapon.  Coulis  de  perdrix.  Cou- 
lis de  pois.   Coulis  d'écrevisses. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Kent 
coulis,  qui  signifie  un  vent  qui  se  glisse 
au  travers  des  fentes  et  des  trous.  // 
lient  un  vent  coulis  par  cette  porte.  Je 
sens  un  vent  coulis  qui  me  donne  sur  l'é- 
paule. Les  vents  coulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  fém .  Longue  rainure 
par  laquelle  on  fait  couler,  aller  et 
revenir  un  châssis,  une  fenêtre  ,  une 
porte  de  bois,  etc.  Faire  une  coulisse. 
Graisser  la  coulisse. 

Coulisse  ,  se  dit  aussi  Du  volet  qui 
va  et  vient  dans  ces  rainures,  et  dont 
on  se  sert  pour  fermer.  Fermer  cette 
coulisse. 

Coulisse  ,  se  prend  aussi  pour  Ces 
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pièces  de  décorations  que  l'on  fait 
avancer  et  reculer  dans  les  change- 
men8  de  théâtre.  Le  feu  prit  aux  cou- 
lisses. Les  coulisses  n'allaient  pas  bien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  ces 
coulisses  sont  placées  aux  côiés  du 
théâtre.  Pendant  toute  la  pièce  il  fut 
dans  les  coulisses. 

En  termes  d'Imprimerie,  Coulisse  de 
galée ,  est  une  pièce  île  bois  sur  la- 
quelle le  Compositeur  arrange  ses  li- 
gnes. 

COULOIR,  s.  m.  Ecuelle  ordinaire- 
ment faite  de  bois  ,  qui  au  lieu  de 
fond  ,  a  une  pièce  de  linge  par  où  on 
coule  le  lait  en  le  tirant. 

Couloir  ,  se  dit  aussi  d'Un  passage 
de  dégagement  d'un  appartement  à  un 
autre. 

.  Il  est  aussi  terme  d'Anatomie.  Les 
couloirs  de  la  bile. 

Couloire.  s.  fém.  Vaisseau  propre 
à  laisser  passer  ,  a  faire  égoutter  la 
partie  la  plus  liquide  ou  le  suc  de 
quelque  substance  qu'on  veut  en  sépa- 
rer.. Couloire  d  Apothicaire.  Couloire  de 
pressoir. 

COULPE.  s.  fém.  Faute  ,  péché.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  les  matières 
de  Religion.  Il  signifie  la  souillure  , 
la  tache  du  péché  qui  prive  le  pécheur 
de  la  grâce  de  Dieu.  Par  la  confession 
la  coulpe  est  remise  ,  et  non  pas  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu  ,  la  charité  par- 
faite emporte  la  coulpe  et  la  peine  ,  déli- 
vre de  la  coulpe  et  de  la  peine. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on 
a  regret  d'avoir  fait  quelque  chose , 
qu'On  en  dit  sa  coulpe.  Cela  m'est 
échappé  ,  j'avoue  ma  faute  ,  je  m'en  re- 
pens  ,  j'en  dis  ma  coulpe. 

COULURE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  grains  de  la  grappe  qui  tombent 
ou  se  dessèchent  quand  le  raisin  com- 
mence à  se  nouer.  La  vigne  est  sau- 
vée de  la  gelée  ,  il  n'y  a  plus  que  la  cou- 
lure à  craindre. 

Coulure  ,  se  dit  aussi  De  la  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où  la 
fonte  est  jetée. 

COUP.  s.  mas.  Impression  que  fait 
un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant, 
le  perçant ,  le  divisant  ,  etc.  Grand 
coup.  Petit  coup.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger.  Coup  pesant.  La  force,  la  pesan- 
teur du  coup.  Coup  qui  entre  bien  avant. 
Coup  de  poing.  Coup  de  pied.  Coup  de 
cognée  ,  de  hache  ,  de  marteau.  Coup  de 
pierre  ,  d'épée  ,  de  sabre  ,  de  poignard  , 
de  lance  -,  de  pique  ,  de  flèche  ,  de  halle- 
barde. Il  a  reçu  un  coup  de  fusil  ,  de 
mousquet  ,  de  pistolet.  Il  a  eu  le  bras 
emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  griffe.  Coup  de 
pâte.  Coup  de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup 
de  gaule.  Coup  d'éperon.  Coup  de  fouet. 
Coup  de  barre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de 
lancette  ,  de  bistouri.  Coup  de  fleuret. 
Coup  d'estramacon  ,  de  pointe.  Coup  de 
foudre.  Coup  de  vent.  Donner  ,  frapper, 
porter  ,  alonger  un  coup.  Recevoir  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Parer,  esqui- 
ver un  coup.  Il  s'est  donné  un  grand  coup 
contre  la  muraille,  contre  un  arbre.  Cela 
fut  abattu  à  coups  de  marteau ,  de  co- 
gnée ,  etc.  Il  fut  abattu  ,  terrassé  d'un 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  bras  ,  sur  la 
tête  ,  etc.  Coup  morte!.  Coup  fayorablc, 
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Coup  dans  les  chairs.  Coup  qui  ne  fait 
qu'effleurer  la  peau.  Le  coup  de  la  mort. 
On  lui  a  donné  cent  coups  après  sa  mort. 
Charger  de  coups.  Assomn.er  de  coups. 
Rouer  de  coups.  Il  tira  sur  lui ,  mais  il 
manqua  son  coup.  Aller  aux  coups. 

Coup  ,  se  prend  aussi  pour  La  mar- 
que des  coups  qu'on  a  reçus.  Il  est 
tout  couvert,  tout  percé  de  coups.  Ha  tant 
de  coups  sur  lui  ,  sur  son  corps. 

Coup  orbe.  Voytz  Orbe. 

On  appelle  Coup  de  feu  ,  La  blessure 
faite  par  une  arme  à  feu. 

On  dit  popul.  d'Un  homme  qui  a  été 
battu,  qu'il  a  été  le  plus  fort,  qu'il  a 
porté  les  coups. 

On  appelle  Coup  dans  l'eau  ,  coup 
d'épée  dans  l'eau,  Une  action ,  un  effort 
inutile. 

On  dit.  Sans  coup  férir ,  pour  dire  , 
Sans  6e  battre  ,  sans  tirer  aucun  coup4 
On  a  pris  cette  place  sans  coup  férir. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment) Un  coup  de  bec,  un  caup  de  dent, 
un  coup  de  langue,  Une  médisance  , 
une  raillerie  piquante  ,  etc.  Cet  homme 
est  dangereux  ,  incommode  dans  le  com- 
merce ,  il  donne  toujours  des  coups  de 
bec ,  des  coups  de  dent ,  des  coups  de 
langue. 

On  appelle  Coup  de  grâce,  Le  dernier 
coup  que  l'exécuteur  donne  à  un  pa- 
tient, afin  qu'il  ne  languisse  pas  da- 
vantage ; 

Et  ligurém.  Le  dernier  coup  qu'on 
porte  à  quelqu'un  ,  pour  achever  de 
le  perdre. 

On  dit  ,  Frapper  les  grands  coups 
dans  une  affaire,  pour  dire,  Employer 
les  moyens  sûrs  et  décisifs. 

On  appelle  Coup  de  sang  ,  L'épan- 
chement  quise  fait  dansle cerveau  par 
la  rupture  subite  de  quelques  vaisseaux 
sanguins- 
Coup  fourré,  se  dit  dans  l'Escrime, 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui 
se  battent  donne  un  coup  et  en  reçoit 
un  autre  en  même  temps. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Porter  un  coup  fourré  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  ofhce  a  quel- 
qu'un. 

On  dit  figurément,  Détourner  le  coup, 
rompre  un  coup ,  pour  dire,  Empêcher 
qu'une  chose  préjudiciable  ne  se  fasse. 

On  dit  aussi  figurément ,  Faire  son 
coup  ,  manquer  son  coup  ,  pour  dire  , 
Réussir  ,  ou  ne  pas  réussir  dans  son 
entreprise j  exécuter  ou  ne  pas  exécu- 
ter son  dessein.  (Il s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  mauvaise  part);  et,  Ra- 
battre les  coups  ,  pour  dire  ,  Adoucir 
unealfaire,  apaiser  les  esprits,  empê- 
cher qu'ils  ne   s'aigrissent. 

On  dit  aussi  ,  Un  coup  de  peigne.  Un 
coup  de  pinceau.  Un  coup  d'ceil.  Un  coup 
de  plume.  Un  coup  d'archet.  Un  coup  de 
s-fflet.  Un  coup  de  gouvernail. 

On  appelle  Coup  de  main,  à  la  guerre, 
Une  attaque  subite,  imprévue  ,  et  qui 
réussit. 

On  dit  aussi  ,  qn' Une  Place  a  été 
prise  d'un  coup  de  main  ,  pour  dire  9 
qu'Elle  a  été  prise  sans  canon.  Cette 
Place  ne  craint  point  les  coups  de  main  , 
eile  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

Coup  ,  se  dit  encore  De  la  décharge 

et  ou  bruit  que  tout  les  armes  à  ti  u 

lorsqu'on 
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lorsqu'on  les  tire.  Les  Forteresses  saluent 
l'Étendard  Royal  de  tant  de  coups  de 
canon  ,  etc.  A  l'entrée  d'un  tel  Prince  , 
on  fit  une  salve  de  cent  coups  de  canon  , 
et  de  dix  mille  coups  de  mousquet. 

On  appelle  Coup  ,  La  charge  d'une 
arme  à  feu.  Les  soldats  avoient  chacun 
dix  coups  à  tirer. 

On  appelle  Coup  de  tonnerre,  Le  bruit 
qui  accompagne  ou  suit  un  éclair  ;  et 
on  dît ,  qu'un  homme  a  été  tué  d'un 
coup  de  tonnerre  ,  d'un  coup  de  foudre  , 
poux  dire,  qu'il  a  été  tué  du  ton- 
nerre. 

On  dit ,  par  ironie,  d'Une  personne 
qui  divulgue  tout  ce  qu'elle  lait  , 
nu' Elle  est  secrète  comme  un  coup  de 
tonnerre  ,  comme  un  coup  de  canon.  Il  est 
du  style  familier. 

On  appelle  Coup  de  partance  ,  Le 
coup  de  canon  qu'on  tire  quand  une 
Hotte  ou  un  vaisseau  part.  A  la  pointe 
du  jour  on  tira  le  coup  de  partance. 

On  dit ,  Tirer  à  coup  perdu  ,  pour 
«lire  ,  Tirer  sans  viser  a  aucun  but 
certain. 

Coup  de  riLET.  C'est  le  jet  du  filet 
dans  l'eau  ,  pour  prendre  du  poisson. 
Il  a  pris  tout  ce  poisson-là  d'un  coup  de 
filet.  Bon  coup  de  filet.  Malheureux  coup 
de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 

On  dit  figurément ,  lorsqu'on  a  enve- 
loppe  et   pris    plusieurs   voleurs  ,  ou 
plusieurs  ennemis  tout  à  la  lois ,  qu'On 
'  les  a  pris  d'un  coup  de  filet. 

On  dit  figurément ,  Coup  de  marteau  , 
coup  de  cloche  ,  pour  dire  ,  Son  de  la 
cloche  ,  de  l'horloge.  Dépendez-vous  de 
l'heure,  êtes-vous  sujet  à  un  coup  de  mar- 
teau ,  à  un  coup  de  cloche  ! 

Coup  ,  se  dit  encore  De  certaines 
manières  de  jouer  ,  et  de  certaines 
rencontres  qui  se  font  dans  le  jeu. 
Ainsi  on  dit  a  la  Paume  :  Coup  d'ar- 
rière-main. Coup  coupé.  Coup  de  grille  , 
de  dedans.  Coup  d'ais.  Et  d<ius  tons  les 
jeux  :  Xoup  de  bonheur.  Coup  de  malheur. 
Coup  de  partie.  Il  a  un  coup  sûr. 

On  appelle  figurément  ,  Un  coup  de 
partie  ,  Un  coup  important  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  atluire.  En 
arrêtant  les  séditieux  ,  on  a  fait  un  coup 
de  partie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Une  chose  qu'on  a  faite  ,  qui 
vaut  bien  la  peine  qu'on  y  a  prise  , 
que  Le  coup  vaut  la  balle  ,  que  le  coup 
raut  l'argent. 

On  appelle  aussi,  Coup  de  fortune, 
coup  de  bonheur,  coup  de  malheur  ,  coup 
d'aventure  ,  coup  de  hasard  ,  Un  événe- 
ment extraordinaire  et  imprévu. 

Coup  ,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
mouvement  impétueux  ,  comme  du 
vent  qui  soulle  sur  la  mer,  d'une  tem- 
pête. Coup  de  vent.  Coup  de  tempête.  Un 
coup  de  mer  écarta  leurs  vaisseaux  ,  les 
jeta  ,  les  poussa  sur  les  côtes. 

Coup  de  Soleil.  Il  se  dit  de  l'im- 
pression violente  et  quelquefois  mor- 
telle ,  que  le  grand  soleil  fait  en  cer- 
taines circonstances  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés. 

Coup  ,  se  dit  aussi  Des  actions  hu- 
maines.   Grand  coup.   Beau  coup.   Coup 
»       important  ,  d'importance.  Heureux  coup. 
Coup  imprévu.  Voila  un  coup  d'étourdi, 
un  coup  de  malhabile  homme.  C'est  un 
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coup  de  désespoir.  C'est  un  méchant  coup. 
Un  mauvais  coup.  Il  a  fait  là  un  mau- 
vais coup  ,  de  mauvais  coups.  Si  on  le 
pousse  à  bout  ,  il  fera  un  coup  de  sa 
main.  Coup  hardi  ,  déterminé,  méchant. 
Il  a  fait  ce  coup-là  de  sa  tête  ,  sans  pren- 
dre conseil  de  personne.  Ce  sont  là  de  vos 
coups. 

On  appelle  Coup  du  ciel,  coup  a"en- 
haut  ,  coup  de  la  Providence  ,  Quelque 
événement  merveilleux  qu'on  ne  de- 
voit  pas  attendre  naturellement. 

On  appelle  Coup  d'ami,  Un  service 
qu'on  rend  à  son  ami  dans  une  occa- 
sion fort  importante  ;  Coup  de  maître  , 
Un  coup  d'habile  homme;  Coup  d'Etat, 
Un  coup  utile  au  bien  de  l'Etat  ;  et 
Coup  de  tête,  Un  coup  d'un  grand  ju- 
gement. 

Coup  de  tête,  se  dit  aussi  d'Une  ac- 
tion étourdie;  et  l'on  dit  souvent,  Un 
coup  de  sa  tête  ,  dans  ce  dernier  sens. 

On  appelle  figurément ,  Coup  d'Etat, 
coup  de  partie ,  Une  action  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  et  par  allu- 
sion au  duel  où  Jarnac  tua  La  Châtai- 
gneraie par  un  coup  imprévu  ,  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  jarnac ,  le  coup  de 
jarnac ,  pour  dire  ,  Il  lui  a  lait  un  mau- 
vais tour  auquel  il  ne  s'attendoit  pas, 
et  qui  l'a  mis  en  très-mauvais  état  , 
qui  l'a  ruiné  ,  qui  a  détruit  sa  for- 
tune. Il  s'entend  toujours  en  mauvaise 
part- 
On  appelle  Coup  d'essai ,  La  pre- 
mière action  ,  le  premier  ouvrage  par 
lequel  on  donne  des  marques  de  ce 
qu'on  est  capable  de  faire. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cet  homme  a  un  coup  de  hache ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  un  grain  de  folie. 

On  dit  hgurément ,  Un  coup  de  fou- 
dre ,  un  coup  de  massue  ,  pour  signifier 
Quelque  événement  imprévu  ,  éton- 
nant ,  accablant  ,  etc.  Cette  nouvelle  a 
été  pour  lui  un  coup  de  foudre  ,  un  coup 
de  massue.  La  réprimande ,  les  menaces 
qu'on  lui  fit ,  fuient  pour  lui  un  coup  de 
massue. 

Coup  de  Tiilàtre  ,  se  «lit  d'Un 
changement  subit  de  décorations,  ou 
d'une  scène  a  laquelle  on  ne  s'attend 
pas.  On  dit  aussi  au  figuré  ,  Aon  arri- 
vée a  été  un  coup  de  théâtre.  Voyez 
Théâtre. 

On  dit  encore  ,  Coup  de  théâtre ,  coup 
imprévu  ,  pour  dire  ,  Un  événement 
inattendu  qui  change  tout-à-coup  la 
situation  des  personnages  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Faire  d'une  pierre  deux  coups  , 
pour  dire ,  Venir  à  bout  de  deux  choses 
par  un  seul  moyen. 

On  dit  ,  qu  Une  chose  porte  coup  , 
pour  dire,  qu  Elle  tire  à  conséquence. 
Coup  ,  signifie  aussi  Une  fois.  Un 
coup,  deux  coups,  trois  coups,  etc.  Le  pre- 
mier ,  le  second,  le  troisième  coup ,  etc.  Je 
lui  pardonne  pour  le  coup.  Four  ce  coup- 
là.  C'est  assez  pour  ce  coup  ,  pour  un 
coup.  Boire  un  coup  ,  deux  coups.  Un 
coup  de  vin.  Ce  qui  ne  se  peut  faire  en  un 
coup  se  fait  en  deux.  C'est  à  ce  coup  ,  etc. 
Je  vous  le  donne  en  trois  coups.  Il  a  en- 
core trois  coups  à  jouer. 
On  dit ,  Boire  à  petits  ioups  ,  pouf 


COU  329 

dire,  Boire  en  petite  quantité  à  cha- 
que fois  ;  Boire  un  grani  coup ,  pour 
dire  ,  Boire  beaucoup  en  une  seule 
fois. 

On  appelle  Coups  de  dés,  Les  diffé- 
rentes combinaisons  que  les  dés  peu- 
vent faire.  Il  a  fait  un  beau  coup  de 
dés.  Il  a  trois  coyps  de  des  contre  lui. 

On  dit  dans  plusieurs  jeux  ,  Rom- 
pre le  coup  ,  pour  dire ,  Rendre  le 
coup  nul. 

On  le  dit  aussi  figurém.  pour  dire  , 
Empêcher  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  de  Trictrac  ,  on  dit,  Coup  et 
dés,  pour  dire  ,  que  La  primauté  ap- 
partiendra à  celui  qui  amènera  le  dé  la 
plus  fort  dans  le  trictrac. 

Coup  ,  est  encore  d'usage  dans  plu- 
sieurs phrases.  On  dit ,  Donner  un  coup 
de  peigne  à  sa  perruque  ,  pour  dire  ,  La 
peigner  légèrement  ;  Il  n'y  a  plus  qu'un 
coup  de  pinceau  à  donner  à  ce  tableau  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  presque  plus 
rien  à  faire  pour  le  finir  ;  Donne\  un 
coup  d'ail  sur  cet  ouvrage,  pour  dire, 
Jetez-y  les  yeux. 

On  oit  ,  Cette  maison  plait  au  premier 
coup  d'ail,  pour  dire,  que  Son  pre- 
mier aspect  fait  plaisir  ;  Le  coup  d'ail 
d'une  terrasse  est  charmant ,  pour  dire  , 
qu'On  découvre  de  là  une  vue  agréa- 
ble ;  Ce  Général  a  le  coup  d'ail  excellent, 
pour  dire,  qu'il  connoit  d'abord  tout 
l'avantage  qu'il  peut  tirer  de  la  situa- 
tion des  lieux,  et  de  la  disposition  ou 
des  mouvemens  tle  l'ennemi. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Donner  un  coup  de  chapeau,  pour  dire  , 
Saluer.  Cela  ne  vous  coûtera  qu'un  coup 
de  chapeau. 

On  dit  aussi  de  même ,  Il  n'y  a  qu'un 
coup  de  pied  jusqu'à  un  certain  endroit, 
pour  dire,  qu'On  y  peut  aller  en  peu 
de  temps.  Donner  un  coup  de  pied  jus- 
que-là. 

Coup  du  roi,  et  coup  sec,  sont 
des  termes  du  jeu  de  Billard. 

Tout  à  coup.  adv.  Soudainement, 
en  un  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  à  coup.  Ce  mal  l'a  pris  tout  à  coup  , 
comme  il  y  pensoit  le  moins. 

Tout  d'un  coup.  adv.  Tout  en  une 
fois.  Il  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup. 
Il  fit  sa  fortune  tout  d'un  cuup. 

A  coup  sûr.  adverb.  Certainement; 
Vous  me  trouverez  à  coup  sûr. 

Coup  sur  coup.  adv.  Immédiate- 
ment l'un  après  l'autre.  Il  lui  a  envoyé 
deux  Courriers  coup  sur  coup.  Il  lui  est 
survenu  je  ne  sais  combien  de  malheurs 
coup  sur  coup.  Il  a  eu  trois  maladies  coup 
sur  coup.' 

Après  coup,  adverb.  Trop  tard  ,  et 
après  qu'une  chose  estfaite,  est  arrivée. 
Vous  vou/eç  produire  des  pièces  quand 
votre  procès  est  jugé  ,  c'est  après  coup. 

A  tous  coups,  adv.  À  tous  propos, 
souvent.  Il  vient  à  tous  coups  me  querel- 
ler. Il  tombolt  à  tous  coups. 

Pour  le  coup  ,  À  ce  coup,  adverb. 
Pour  cette  fois-ci.  Pour  le  coup  ,  pour 
ce  coup-ci ,  il  ne  m'échappera  pas.  On  dit 
aussi ,  A  ce  coup  ,  dans  ce  sens  la. 

Encorb  un  coup.  adv.  Encore  une 
fois.  Il  s'emploie  principalement  lors- 
qu'on répète  avec  vivacité  ce  qu'on  a 
déjà  dit.  Encore  un  coup  ,  je  vous  dis 
que . .  .  . 
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COUPABLE,  ail).  des  2  g.  Qui  a 
commis  quelque  faute  ou  quelque  cri- 
me, extrêmement  coupable.  On  l  a  ac- 
cuse de  telle  chose  ,  il  en  est  coupable. 
C'est  le  plus  coupable  de  tous.  Il  est  cou- 
pable d'un  tel  crime.  On  l'a  trouve  ,  U 
s'est  trouvé  coupable.  S'il  s'enfuit  ,  Use 
tendra  coupable.  Un  accusé  n'est  coupable 
q;'au  moment  où  il  est  convaincu  du  crime 
dont  on  l'accuse.  . 

h  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Souvent  l'innocent  pâtit  pour  le  coupable. 
COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  mou- 
vement de  celui  qui ,  en  dansant  ,  se 
jrtte  sur  un  pied,  et  passe  l'autre  de- 
vant ou  derrière. 

COUPE,  s,  f.  se  dit  d'Un  bois  sur 
pied  que  l'on  coupe ,  ou  qui  est  destine 
à  être  coupé.  La  coupe  des  bois  ,  d  un 
bois  taillis,  d'un  bois  de  haute  futaie, 
l.a  coupe  s'en  fait  de  neuf  ans  en  neuf  ans, 
ce  douze  ans  en  douze  ans  ,  de  cent  ans  en 
cent  ans  ,  etc.  Il  y  a  tant  d'arpens  a  la 
coupe  de  cette  année.  Cette  coupe  est  bonne, 
est'meilleure  que  la  précédente.  J'ai  vendu 
Il  coupe  tant.  Ce  bois  n'est  pas  en  coupe. 
Il  se  dit  De  certains  fruits  que  l'on 
coupe,  pour  voir  s'ils  sont  bons,  llm  a 
vendu  ce  melon  à  la  coupe. 

On  le  dit  Des  monnoies  que  1  on 
coupe  ,  pour  voir  si  elles  sont  bonnes. 
On  n'a  reconnu  la  fausseté  de  cette  mon- 
note  au  à  la  coupe.  , 

On  dit ,  qu'Une  étoffe  est  dure  a  ta 
coupe,  pour  dire.qu'Elte  résiste  au 
ciseau  ,  et  qu'en  la  coupant  on  s'aper- 
çoit qu'elle  est  dure. 
J  Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  par  ou 
l'étoffe  est  coupée.  Ce  drap  est  beau  a 
la  coupe.  Voyez  la  coupe  de  ce  drap.  La 
toupe  d  s  cheveux. 

ïl  se  dit  encore  De  la  façon  d  rat  on 
♦aille  l'étoffe,  le  cuir,  etc.  Ce  justau- 
corps, cet  habit  ne  va  pas  bien,  la  jaute 
en  vient  de  la  coupe.  Ce  Tailleur  a  la 
coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  la  coupe 
tonne.  n 

On  le  dit  aussi  Des  pierres;  et  il 
«ipnirie  ,  ou  la  façon  ou  l'art  de  les 
tailler  ,  Il  entend  bien  la  coupe  des  pier- 
res ;  il  a  fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres  ;  ou  l'action  même  par  laquelle 
on  les  taille.  La  coupe  de  ces  pierres  est 
difficile. 

'  Coupe  ,  en  Arclmeclureet  en  Cltar- 
■penterie.  Représentation  d'un  édifice, 
«l'un  bâtiment  de  terre  ou  de  mer. 
Coupe  perpendiculaire.  Coupe  hori\ontale 
d'un  navire  ,  d'un  moulin. 

On  dit ,  La  coupe  d'un  cintre  ,  d  un 
dôme  ,  la  coupe  d'un  escalier  ,  pour  dire, 
L'inclinaison  des  joints,  des  voussoirs 
d'un  arc.  , 

Coupe  ,  se  dit  aussi  au  jeu  des  Car- 
tes ,  pour  La  séparation  qu'un  des 
loueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en  deux 
parties  ,  après  que  relui  qui  donne  a 
mêlé.  Je  ne  veux  pas  être  sous  sa  coupe. 
Il  a  la  coupe  malheureuse. 

Ou  dit  hgurément  et  familièrement, 
Se  trouver  sous  la  coupe  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  affaire  à  quelqu'un  , 
être  sous  sa  dépendance,  et  expose 
aux  effets  de  son  ressentiment.  S'il 
tombe  jamais  sous  ma  coupe. 

On  dit  figurément  ,  La  coupe  d'un 
ouvrage,  d'une  pièce  de  théâtre,  pour 
dire      Sa  distribution.  On  iUt  u'Un 
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Poète,  que  La  coupe  de  son  vers  est 

^' COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase 
ordinairement  plus  large  que  protond. 
Coupe  d'argent.  Coupe  d'or ,  de  vermeil 
dore\  Coupe  de  cristal.  Boire  dans  une 
coupe.  „  .  T  „ 

11  signifie  dans  le  Dogmatique  ,  La 
Communion  sons  l'espèce  du  vin.  Les 
Laïques  avaient  autrefois  l'usage  de  la 
coupe.  On  accorde  la  coupe  aux  Kois  le 
jour  de  leur  sacre.  Le  retranchement  de  la 

"on  dit  figurément,  Bor're  la  coupe 
jusqu'à  la  lie,  pour  dire  Essuyer  une 
mortification  toute  entière,  un  mal- 
heur avec  tous  les  dégoûts  qui  peu- 
vent l'accompagner. 

Coupe  ,  en  Astronomie ,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'hémispbere 
méridional.  . 

COUPEAU.  s.  m.  Sommet,  cime 
d'une  montagne.  Ilétoitsur  le  coupeau 
d  une  montagne. 
i  On  dit  en  Poésie  ,  La  montagne  au 
double  coupeau,  pour  dire,  Le  mar- 
nasse. Il  vieillit. 

COUPE-CU.  s. m.  Il  se  dit  au  Lans- 
quenet, quand  celui  qui  donne  ne  tait 
pas  une  seule  carte,  et  amené  la  sienne 
la  première.  Il  vieillit.  On  dit  présen- 
tement Coupe-gorge. 

On  dit,  Jouera  coupe-cu, \>our  aire, 
Ne  jouer  qu'un  coup  ,  qu'une  partie 
sans  donner  revanche.  Jouons  deux  pis- 
tôles  à  coupe-cu.  ,    .. 

COUPE  GORGE,  s.  m.  Lieu  ou  il 
est  dangereux  de  passer  à  cause  des 
voleurs"  ^e  passez  pas  dans  ce  bois  , 
c'est    un  coupe-gorge,  un    vrai    coupe- 

S°On  appelle  figurément  Coupe-gorge, 
Une  Académie  de  jeu  où  l'on  trompe. 
N'allez  pas  jouer  en  cet  endroit,  c  est  un 
franc  coupe-gorge. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'en- 
droits où  il  se  commet  ordinairement 
quelque  injustice  ou  quelque  fripon- 
nerie. Cette  Juridiction  est  un  vrai  coupe- 
noree.  Ce  cabaret  est  un  vrai  coupe-gorge. 
Coupe-gorge  ,  se  dit  aussi  au  jeu 
du  Lansquenet,  quand  celui  qui  tient 
les  cartes  amène  sa  carte  la  première  , 
ce  qui  lui  fait  perdre  tout  ce  qu  il  peut 
perdre  de  cette  main  là.  Un  tel  a  cou- 
pé ,  il  lui  a  donné  un  vilain  coupe-gorge. 
J'ai  fait  un  vilain  coupe-gorge.   _ 

COUPE- JARRET,  s.  rit.  Brigand  , 
assassin  ,  qui  ne  porte  l'épée  qu'a  des- 
sein de  se  battre  ,  de  maltraiter  ,  ou 
de  faire  insulte  à  ceux  qu'il  rencontre. 
Il  a  l'air  d'un  coupe-jarret.  Il  est  tou- 
jours accompagné  de  coupe- jarrets. 

COUPELLE,  s.  f.  Petit  vaisseau  en 
forme  de  tasse  fait  avec  des  cendres 
lavées,  ou  des  os  calcinés.  On  s  en  sert 
pour  purifier ,  par  l'action  du  feu,  l  or 
et  l'argent  des  autres  métaux  avec  les- 
quels ils  sont  alliés.  La  Grande  cou- 
pelle sert  à  faire  en  grand  ce  qui  se 
fait  en  petit  dans  la  Petite  Coupelle. .Le 
fourneau  qui  sert  à  ces  opérations 
s'appelle  Fourneau  de  Coupelle.  On  dit, 
Coupeller  et  passer  à  la  Coupelle.  La 
aran.le  coupelle  s'appelle  Casse ,  et 
n'a  de  commun  avec  la  petite  que  les 
matières  dont  elle  est  faite;  sa  cou- 
verture et  son  fourneau  ne  ïessembisst 


cou 

point  a  ceux  de  la  petite  M*«te I* 
ï'or  à  la  coupelle.  Cet  or  a  passe  par 
la  coupelle.   Cet  argent  a  été  mis  a  10 

""^"appelle  L'or  et  l'argent  du  plus 
haut   titre  ,  Or  de  coupelle,  argent  de 

coupelle-  ,  . 

On  dit  figurément ,  Mettre  a  la  cou- 
pelle ,  passer  à  la  coupelle  ,  pour  dire  , 
Mettre  à  une  rigoureuse  épreuve,  pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

COUPER,  v.  a.  Trancher,  séparer, 
diviser  un  corps  continu  ,  avec  quel- 
que chose  de  tranchant.  Couper  en  deux. 
I   Couper  en  morceaux.  Couper  par  puces. 
1    Couper  du  pain.   Couper  de  la  viande. _  Il 
s'est  coupé  jusqu'à  l'os.  On  luia  coupe  un 
bras,  une  jambe.  Couperle  cou.  Couper  la. 
tête  à  quelqu'un.  Couper  le  nez  ,  les  oreil- 
les.   Couper    le  poing.    Couper  les  blés. 
Couper  les  bois.  On  coupe  ce  bois  de  neuf 
ans  en  neuf  ans.  Couper  les  cheveux,  les 
ailes.  Cette  étoffe  a  été  coupée  a  ta  pièce. 
Il  est  aussi  neutre,  Voilà  un  couteau  , 
un  rasoir  qui  coupe  bien. 

Couper,  signifie  quelquefois,  1  ail- 
ler suivant  lesïègles  de  l'art.  Il  entend 
bien  à  couper  les  pierres.  Couper  un  habit, 
un  manteau.  Couper  une  robe. 

On  dit  ,  Couper  la  bourse  à  quelqu'un* 
pour  dire  ,  Lui  voler  adroitement  sa 
bourse  ,  ou  les  autres  choses  qu'il 
avoit  sur  lui. 

On  dit  figurément ,  Couper  la  bourse 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Tirer  de  l'ar- 
gent d'une  personne  qui  n'a  pas  beau-^ 
coup  d'envie  d'en  donner.  Ils'est  laissé 
couper  la  bourse  pour  avoir  la  paix.  Il 
s'est  laissé  couper  la  bourse  pour  se  dé- 
livrer des  importunités  de  cette  personne. 
Il  est  familier. 

On  dit,  Couper  la  gorge  ,  pour  dire, 
Tuer,  massacrer.  Les  voleurs  lui  cou- 
pèrent la  gorge.  Ce  Valet  coupa  la  gorge 
à  son  Maitre  dans  son  lit.  Il  cvupoit  la 
gorge  aux  passons  ,  à  ses  hûtss.  Ces 
Troupes  entrèrent  dans  la  Ville,  et  cou- 
pèrent la  gerge  à  toute  la  garnison. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  mais  fa- 
milièrement ,   Couper  le  sifflet. 

On  dit,  que  Des  soldats  se  coupent 
la  gorge  l'un  à  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'ils  s'entretuent.  Si  vous  n'allez; 
apaiser  la  querelle  ,  ils  se  couperont  la 
gorge. 

On  dit  aussi  ,  Ss  couper  la  gorge  avec 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  battre  en 
duelaveclui.  Je  veux  me  couper  la  gorge 
avec  mon  ennemi. 

On  dit  figurément ,  Couper  la  gorge 
h  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque 
chose  qui  le  perd.  Si  vous  ne paye\  ce 
pauvre  homme  ,  si  vous  le  mettes  en  pri- 
son ,  vous  lui  coupez  la  gorge.  Ce  procès, 
cette  mauvaise  affaire  luiacoupé  la  gorge, 
à  lui  et  à  ses  enjàns. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  raison,  d'une  pièce  qui  détruit 
les  prétentions  de  quelqu'un  ,  qu'iJiie 
lui  coupe  la  gorge.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Vous  vous  coupez  la  gorge  par 
cette  pièce  -,  par  cette  raison. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  , 
qu'  On  lui  coupera  bras  et  jambes,  qu'en 
lui  coupera  les  jarrets ,  les  oreilles  ,  U 

nez.  , ,_. 

On  dit  figurément  ,  qu'  On  a  coupe 
bras  et  jambes  à  quelqu'un,  pour  dire, 
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^n'On  lui  a  fait  une  injustice  énorme, 
«riante ,  etc. 

On  dit  aussi  :  II  fait  un  vent  de  bise 
gui  coupe  le  visage.  Ses  lèvres  sont  toutes 
coupées  du  froid. 

Couper,  signifie  quelquefois  Tra- 
verser, diviser.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes coupe  toute  cette  Province.  Il  y  a 
quantité  de  canaux  ,  de  haies  qui  coupent 
te  pays-là . 

On  dit  ,  Couper  l'eau  ,  pour  dire  , 
Fendre  l'eau  en  nageant. 

Couper  dans  le  vif ,  se  dit  Des  Chi- 
rurgiens qui ,  en  faisant  leurs  opéra- 
tions ,  coupent  jusque  dans  la  chair 
vive.  Il  faut  couper  dans  le  vif . 

Couper  dans  le  vif  ,  se  dit  aussi  au 
figuré  ,  pour  dire  .  Toucher  a  ce  qui 
est  le  plus  sensible.  Il  a  coupé  dans 
le  vif. 

On  dit  en  ternies  d'Escrime  ,  Couper 
la  mesure  ,  pour  diie  ,  Dégager  la  me- 
sure. 

On  dit,  Couper  du  vin  ,  pour  dire  , 
Mêler  deux  ou  plusieurs  vins  ensem- 
ble.; Couper  son  vin,  pour  dire,  Le  mê- 
ler a -et  de  l'eau. 

On  dit ,  Couper  chemin  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  au  devant  de  lui 
sur  son  chemin  ,  pour  l'empêcher  de 
passer. 

On  dit  figurément,  Couper  chemin  à 
un  mal,  pour  dire,  En  arrêter  le  cours, 
empèlier  qu'il  ne  continue.  1/  faut 
couper  chemin  à  cettt ■fièvre  ,  à  cette  hé- 
tésïe  ,  a  ce  procès.  Il  faut  couper  le  mal 
dans  sa  racine.  Il  faut  couper  court  à 
cette  intrigue. 

On  dit  aussi  absolument  ,  dans  le 
même  sens  ,  Couper  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  traverser  ,  le  passer  ,  le  de- 
vancer. Nous  marchons  ,  et  son  carrosse 
nous  coupa. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  supplanter  av<  c 
adresse. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  ,  Couper 
pied  :  Il  faut  couper  pied  à  cet  abus  , 
pour  dire  ,  En  arrêter  le  cours. 

On  dit  ,  Couper  par  le  plus  court  ,  par 
le  plus  court  chemin  ,  par  ce  sentier  , 
pour  dire  ,  Aller  par  le  chemin  le  plus 
court  ,  etc. 

On  di'H,  Couper  les  vivres  à  une  ar- 
mée,  à  une  Ville  assiégée  ,  pour  dire  , 
Fermer  les  avenues  ,  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

On  dit  figurément,  Couper  les  vivres 
à  quelqu'un  ,  pour  signifier.  Lui  re- 
trancher l'argent ,  les  moyens  de  sub- 
lister, etc. 

On  dit  ,  Couper  les  eaux  à  une  Place 
assiégée  ,  pour  signifier  ,  qu'On  coupe 
les  canaux,  les  conduits  «les  fontaines 
qui  portent  de  l'eau  à  la  Ville. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Cou- 
per les  ennemis,  pour  dire  ,  Se  mettre 
entre  une  partie  de  leur  armée  et  une 
autre  partie  ,  ou  entre  leur  armée  et 
la  Place  qu'ils  couvroient.  Les  assiégés 
ayant  fait  une  sortie  ,  furent  coupés  par 
les  nôtres.  Leur  avant- garde  ayant  passé 
1*  rivière  ,  passé  un  tel  défilé  ,  nus  gens 
la  coupèrent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Couper  la  communication  d'une  Ville, 
4 'un  quartier  ,  pour  dire,  Se  porter  de 
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manière  qu'on  ne  puisse  y  envoyer  du 
secours 

On  dit  ,  Couper  le  feu  ,  couper  un  in- 
cendie ,  pour  dire,  En  arrêter  la  com- 
munication d'une  maison  à  une  autre; 
Couper  les  sons  ,  en  Musique  ,  pour 
dire ,  Marquer  un  silence  entre  chaque 
son  dans  les  expressions  de  douleur  , 
d'abattement  ou  d'admiration. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Couper  court  ,  pour  dire  ,  Abréger  un 
discours  ,  faire  une  réponse  en  peu  de 
mots.  Je  lui  coupai  court.  Monsieur , 
point  tant  de  discours  ,  couper  court. 

On  dit  aussi ,  Couper  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'interrompre  en 
prenant  la  parole,  ou  lui  imposer  si- 
lence. 

On  dit  à  la  Paume  ,  Couper  un  coup , 
pour  dire ,  Pousser  la  balle  de  manière 
qu'elle  ne  fasse  point  de  bond. 

Couper  ,  en  termes  de  Chasse ,  se 
dit  Des  chiens  qui  abandonnent  la 
voie  pour  devancer  la  bête  ;  ce  qui  est 
un  défaut. 

Couper,  à  la  Danse,  C'est  faire 
une  certaine  manière  de  pas.  Coupe^  , 
coulez  ,  etc. 

On  ilit  aussi  ,  Couper  ,  au  jeu  des 
Cartes  ,  pour  dire  ,  Séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux,  avant  que  celui  qui  a 
la  main  ,  donne,  J'ai  battu  les  cartes  , 
couper,  coupeç  net.  Il  n'est  pas  permis  de 
ne  couper  qu'une  carte. 

On  dit ,  Couper  un  cheval ,  pour  dire , 
Le  châtrer. 

On  dit ,  que  Les  sanglots  ,  les  soupirs 
coupent  la  voix  ,  pour  dire  ,  qu'ils  lont 
perdre  la  parole. 

On  dit,  qu'Un  homme  se  coupe ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  contredit  et  se  dément 
lui  -  même  dans  ses  discours.  Il  s'est 
coupé  dans  son  interrogatoire  ,  dans  ses 
réponses.  On  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  pas  la  vérité. 

On  dit ,  qu'  Un  chevalse  coupe.  Quand 
il  s'entre-taille  des  pieds  de  devant, 
ou  des  pieds  de  derrière. 

On  nit  ,  que  Deux  lignes  ,  deux  che- 
mins se  coupent ,  Pour  dire  ,  qu'ils  se 
croisent  ,  qu'ils  se  traversent. 

Couper  ,  se  dit  aussi  au  jeu  du  Lans- 
quenet ,  pour  dire ,  Prendre  carte  et  se 
mettre  au  nombre  des  joueurs.  Il  cou- 
poit  ,  il  ne  coupoit  pas. 

Coupé  ,  ée.  participe.  ' 

On  appelle  Pays  coupé.  Un  Pays  qui 
est  traversé  de  fossés  ,  de  canaux  ,  et 
de  rivières. 

Style  coupé ,  est  Un  style  dont  les 
périodes  sont  courtes  et  peu  liées. 

On  dit  d'Une  Stance,  qu'EMe  fît  bien 
ou  mal  coupée,  selon  que  les  repos  y 
sont  bien  ou  mal  observés. 

On  appelle  Lait  coupé,  Du  lait  mêlé 
avec  de  l'eau. 

On  dit ,  Carrosse  coupé ,  pour  ,  Un 
carrosse  qui  n'a  qu'un  fond  sur  le  der- 
rière ;  Un  cheval  coupé,  pour  ,  Un  che- 
val hongre  ou  châtré. 

On  dit,  en  termes  de  Blason,  Coupé, 
parti,  tranché  ,  etc. 

COUPERET,  subst.  masc.  Sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  de  cuisine  , 
fort  large  et  propre  pour  couper  de  la 
viande.  Il  a  coupé  cette  viande  avec  un 
couperet. 
Couperet  ,  chez   les   brouilleurs , 


COU  3»r 

Outil   d'acier  pour  couper   les   filets 
d'émail. 

COUPEROSE,  sub.  Km.  Espèce  du 
minéral  synonyme  de  vitriol  martial. 
Couperose  verte.  Couperose  blanche. 

COUPEROSÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
d'Un  visage  gâté  de  bourgeons  et  .le 
rougeurs.  Il  a  le  visage  couperosé.  Il  est 
tout  couperosé. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Cette 
fimme  est  toute  couperosée. 

COUPE  TÊTE,  subst.  masc.  Sorte 
de  jeu  que  jouent  les  enfans  ,  en  sau- 
tant de  distance  en  distance  les  uns 
par  -  dessus  les  autres.  Ils  jouent  à 
coupe-tête. 

COUPEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  coupe  . 
Il  se  dit  De  ceux  qui  coupent  les  gr>p- 
pes  en  vendange.  Il  a  loué  deux  hot- 
teurs  et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  jouent 
au  Lansquenet.  Il  y  avoir  tant  de  cou- 
peurs. 

On  appelle  Coupeur  de  bourses.  Un 
fi'ou  qui  coupe  la  bourse  ,  ou  qui  dé- 
robe subtilement  l'argent  et  les  autres 
choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi. 

COUPLE,  subst.  fém.  Deux  choses 
de  même  espèce  qu'on  met  ensemble. 
Une  couple  d'œufs.  Une  couple  de  cha- 
pons. Une  couple  de  boites  de  confitures. 
Donnez-m'en  une  couple. 

11  ne  se  dit  jamais  Des  choses  qui 
vont  nécessairement  ensemble,  comme 
les  souliers,  les  bas,  les  gants,  etc. 
mais  alors  on  dit ,   Une  paire. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  dont  on  at- 
tache deux  chiens  de  chasse  ensem»- 
ble.  Où  est  la  couple  de  ces  chiens  l  Ils 
ont  rompu  leur  couple.  Ils  vont  bien  en 
couple. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  personnes 
unies  ensemble  par  amour  ou  par  ma- 
riage ;  et  alors  il  est  masculin.  Beau 
couple.  Heuieux  couple.  Couple  fidèle. 
Voilà  un  beau  couple  d'amans.  Ce  seroii 
dommage  de  séparer  un  si  beau  couple. 

COUPLER,  verb.  act.  Attacher  des 
chiens  de  chasse  avec  une  couple  pour 
les  mener.  Il  faut  coupler  ces  chiens. 
Ces  épagneuls  ètoient  couplés. 

Il  signilie  aussi  ,  Loger  deux  per- 
sonnes ensemble ,  dans  les  occasions 
où  les  logemens  sont  marqués  par  des 
Maréchaux  des  logis.  Il  n'y  avoit  pas 
où  loger  tout  le  monde  séparément  ,  on 
coupla  les  Oj'iciets  de  la  Maison  du  Roi. 

Couri.û,  ée.  participe. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  vers ,  espèce  de  Stance  qui  l'ait  le 
tout  ou  quelque  partie  d'une  chanson. 
Un  couplet  de  chanson.  Cette  chanson 
n'a  qu'un  couplet  ,  est  de  quatre  couplets. 

Couplet  ,  en  termes  de  Serrurerie, 
se  dit  De  deux  pâtes  de  fer  à  queue 
d'aronde  ,  unies  par  deux  charnières. 

COUPLETER.  v.  act.  Faire  une 
chanson  ,  des  couplets  contre  quel- 
qu'un. Il   est  familier. 

Coupleté  ,  ée.  participe. 

COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  fabrique  des  mon- 
noies  ,  et  en  différent  arts  et  métiers  , 
pour  couper  et  rogner. 

COUPOLE,  s.  lém.  L'intérieur  ,  !;i 
partie  coucave  d'un  Dôme.  La  Coupole 
de  cette  Eglise  est  bien  peinte.   La   Cou- 
pale  de  l'Église  de  Saint- Pierre. 
ïti 
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COUPON. s.  mas.  Petit  reste  d'une 
pièce  d'étoffe  ou  de  toile.  Un  coupon 
de  toile  de  batiste. 

Il  se  dit  aussi  Des  papiers  portant 
intérêts,  et  dont  on  coupe  une  partie 
à  chaque  échéance. 

COUPURE,  sub.  fém.  Séparation, 
division  laite  dans  un  corps  continu 
par  quelque  chose  de  coupant  et  de 
tranchant.  Une  grande  coupure.  J'ai  une 
coupure  au  doigt.  Il  y  a  une  coupure  à 
cette  étoffe  ,  a  ce  cuir. 

Coupure  ,  se  dit  en  termes  de 
Guerre,  Des  retranchemens,  fossés  , 
palissades  ,  etc.  qui  se  font  dans  un 
ouvrage  derrière  une  brèche,  pour  s'y 
défendre.  Les  assiégés  furent  chassés  de 
la  brèche,  mais  ils  avaient  fait  des  cou- 
pures qui  arrêtèrent  les  assiégeaus.  Ils 
avoient  fait  une  bonne  coupure.  Un  saigne 
une  rivière  ,  des  étangs  et  des  marais  par 
des  coupures. . 

COUR.  s.  f.  Espace  à  découvert , 
enfermé  de  murs  ou  de  bàtimens,  qui 
est  ordinairement  à  l'entrée  de  la  mai- 
son, et  en  fait  partie.  Grande  cour. 
Petite  cour.  Avant-cour.  Cour  de  devant. 
Cour  de  derrière.  Cour  pavée  ,  sablée  , 
galonnée.  Cour  de  cuisine.  Cour  carrée. 
Cour  en  ovale.  Cour  ovale.  Maison  bâtie 
entre  cour  et  jardin.  Cour  à  fumier.  Cour 
où  les  carrosses  tournent.  Toute  la  cour 
étoit  pleine  de  carrosses. 

On  appelle  Basse- cour ,  La  cour  d'un 
château  ou  d'une  grande  maison  ,  et 
qui  est  destinée  ,  soit  au  logement  des 
bas-Officiers,  soit  à  y  mettre  les  équi- 

Îtages  ;  on  y  nourrit  à  la  campagne  de 
a  volaille  et  des  bestiaux.  Servante  de 
hasse-cour. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Une  nouvelle  de  basse-cour  ,  Une 
nouvelle  débitée  par  des  gens  qui  ne 
sont  point  à  portée  d'en  avoir  été  bien 
informés. 

COUR.  sub.  fém.  Les  Officiers ,  les 
principaux  Seigneurs  qui  accompa- 
gnent ordinairement  un  Roi ,  un  Sou- 
verain. Cour  Royale.  Cour  Impériale, 
la  Cour  du  Roi ,  de  l'Empereur ,  du 
Fape.  La  Cour  de  Rome.  La  Cour  de 
France  ,  d'Espagne.  Belle  Cour.  Grande 
Cour.  Grosse  Cour.  Petite  Cour.  Cour 
galante.  Cour  splendide  ,  magnifique.  La 
•vieille  Cour.  Le  Roi  tient  sa  Cour  en  tel 
endroit.  La  Cour  est  partie  ,  demeure  , 
va  ,  etc.  Le  Roi  et  toute  sa  Cour.  Avoir 
une  charge  à  la  Cour.  Vieillir  a  la  Cour. 
C'est  la  fleur  ,  c'est  l'ornement  de  la  Cour. 
Intrigues  de  Cour.  Faire  fortune  à  la 
Cour.  Il  est  fort  connu  à  la  Cour.  Il 
s'est  avancé  à  la  Cour.  Les  Marchands 
suivant  la  Cour.  Un  Seigneur,  une  Dame 
de  la  Cour. 

On  dit ,  Un  homme  de  la  Cour  ;  c'est 
un  homme  qui  a  l'air  ,  le  ton  de  la  Cour; 
t'es  gens  de  la  Cour  ;  en  parlant  de 
Ceux  qui  suivent  la  Cour,  et  qui  vivent 
a  la  manière  de  la  Cour:  mais  lors- 
qu'on supprime  l'article  ,  et  qu'on  dit, 
nomme  de  Cour,  il  se  prend  quelque- 
lois  en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi  poétiquement,  La  Cour 
téleste  ,  pour  signifier,   Le  Paradis. 

On  dit  communém.  Effronté  comme 
un  Page  de  Cour. 

Cour  pléniire.  Assemblée  solen- 
nelle ,  où  nos  Iloia  ayoieaj  accoutumé 
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d'inviter  les  Grands,  du  Royaume  ,  . 
même  les  Seigneurs  Etrangers  ,  aux- 
quels ils  donnoient  audience  publique, 
avec  toute  sorte  de  fêtes  et  de  réjouis- 
sances. Le  Roi  tenait  Cour  plénière.  Il 
y  eut  alors  Cour  plénière. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
à  Une  personne  chez  qui  l'on  trouve 
plus  de  monde  ,  plus  grande  compa- 
gnie qu'a  l'ordinaire  ,  Vous  ave\,  vous 
tene\  aujourd'hui  Cour  plénière. 

Cour.  ,  se  prend  quelquefois  pour 
La  suite  d'un  grand  Seigneur,  d'un 
Prince,  quoiqu'il  ne  soit  pas  Prince 
Souverain.  Un  tel  est  de  la  Cour  d'un 
tel  Seigneur  ,  d'un  tel  Prince  ,  etc.  Les 
petites  Cours  ont  leurs  intrigues  aussi- 
bien  que  les  grandes. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  est 
le  Souverain  avec  sa  suite.  //  a  écrit , 
dépêché  à  la  Cour.  Adresse^  vos  lettres 
à  la  Cour. 

Il  se  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  le  Souverain  et  son  Con- 
seil. Recevoir  un  ordre  de  la  Cour.  Il  lui 
a  été  dépêché  un  ordre  de  la  Cour.  La 
Cour  lui  a  envoyé  un  Courrier.  La  Cour 
ne  veut  pas  que...  Il  a  peur  de  choquer 
la  Cour.  Il  dépend  entièrement  delà  Cour. 
Il  s'est  dévoué  à  la  Cour.  Il  est  bien  , 
il  est  mal  à  la  Cour.  lise  maintient  bien 
à  la  Cour. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'air  et  la 
manière  de  vivre  de  la  Cour.  Il  entend, 
il  sait  bien  sa  Cour.  Esprit  de  Cour.  Vrai 
homme  de  Cour.  C'est  un  homme  de  la 
vieille  Cour.  L'air  de  la  Cour.  L'esprit 
de  la  Cour. 

Il  signifie  encore  Les  respects  et 
les  assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
Faire  sa  Cour  au  Roi.  Faire  la  Cour  aux 
Grands.  Il  y  a  long-temps  qu'il  fait  la 
Cour  à  cette  Dame.  Il  fait  la  Cour  à  ses 
Juges.  J'ai  été  tout  le  matin  che\  un  tel , 
j'y  ai  fait  ma  Cour  tout  à  loisir.  C'est 
mal  faire  sa  Cour,  que  de  porter  de  mau- 
vaises nouvelles. 

On  dit  ,  Faire  la  Cour  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  rendre  de  bons  offices 
auprès  de  quelqu'un.  Vous  ave;  besoin 
d'un  tel ,  je  lui  ai  bien  fait  votre  Cour. 

On  dit  aussi  ,  Je  dirai  telle  chose  à  un 
tel  ,  j'en  ferai  ma  Cour  ,  pour  dire  ,  Je 
lui  dirai  une  chose  qui  lui  plaira  ,  et 
qui  me  rendra  agréable. 

On  appelle  proverbialement ,  Eau 
bénite  de  Cour ,  Les  vaines  promesses  , 
les  caresses  trompeuses  ,  et  les  corn- 
pli  mens  tels  qu'en  font  les  gens  de 
Cour.  Ne  vous  assure^  pas  sur  tout  ce 
qu'il  vous  a  promis  ,  c'est  eau  bénite  de 
Cour,  c'est  de  l'eau  bénite  de  Cour.  Don- 
ner de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  appelle  Amis  de  Cour  ,  Des  amis 
sur  qui  on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lieu, 
d'une  maison  où  chacun  veut  com- 
mander, et  où  il  n'y  a  que  de  la 
confusion,  que  C'est  la  Cour  du  Roi 
Petaut. 

On  dit ,  Avoir  bouche  à  Cour  che\  le 
Roi,  che\  un  Prince  ,  pour ,  Avoir  droit 
de  manger  aux  tables  entretenues  par 
le  Roi ,  par  le  Prince.  Un  tel  Officier 
de  la  Maison  du  Roi  a  de  gros  appoin- 
temens  ,  et  bouche  à  Cour. 

COUR,  s,  fém.  Siège  de  Justice  où 
l'on  plaide.    Cour  Ecclésiastique,  Cour 
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Laïque.  Cour  de  Parlement.  Cour  il» 
séides.  Cour  des  Monnoies  ,  etc.  Cour 
Supérieure.  Cour  Présidiale.  Cela  fut  jugi 
en  Cour  d'Eglise.  Cela  va,  cela  se  doit 
plaider  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  à  la 
Cour  des  Aides,  etc.  Arrêt  de  la  Cour. 
La  Cour  a  ordonné  par  Arrêt.  La  Cour  a 
ordonné  et  ordonne. 

On  appelle  Cours  Souveraines  ,  Celles 
où  les  affaires  se  jugent  en  dernier 
ressort  et  sans  appel  ;  et  Cours  subal- 
ternes ,  Celles  dont  les  jugemens  peu- 
vent être  cassés  et  portés  à  une  Cour 
supérieure. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Met- 
tre hors  de  Cour ,  ou  hors  de  Cour  et  de 
procès  ,  pour  dire  ,  Renvoyer  les  Par- 
ties ,  ou  une  des  Parties  ,  comme  n'y 
ayant  pas  sujet  de  plaider.  On  mit  les 
Parties  hors  de  Cour.  Il  avoit  voulu  in- 
tervenir au  procès  ,  mais  il  n'avoit  aucun 
droit ,  on  l'a  mis  hors  de  Cour.  On 
appelle  ce  Jugement-là  ,  Un  hors  de 
Cour. 

COURAGE,  s.  m.  Disposition  par 
laquelle  l'âme  se  porte  à  entreprendre 
quelque  chose  de  hardi  ,  de  grand  , 
ou  à  repousser  ,  ou  à  souffrir  quelque 
chose  de  fâcheux,  de  difficile.  Grand 
courage.  Noble  courage.  Bon  courage. 
Courage  franc.  Courage  élevé ,  haut  » 
fier,  invincible ,  indomptable  ,  héroïque. 
Courage  mâle  ,  viril  ,  ferme  ,  intrépide. 
Courage  martial.  Peu  de  courage.  Son 
peu  de  courage.  Donner  courage  ,  du  cou- 
rage. Prendre  ,  reprendre  couroge.  Perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  Exciter,  en- 
flammer ,  échauffer  ,  réveiller  ,  ranimer, 
fléchir  le  courage.  Glacer ,  refroidir  M 
abattre  ,  abaisser  le  courage.  Relever  3 
hausser,  accroître  ,  augmenter  le  courage 
à  quelqu'un.  Le  courage  lui  est  revenu* 
Cela  lui  fera  revenir  le  courage.  Le  cou- 
rage lui  manque.  Manque  de  courage* 
Faute  de  courage.  Signaler  son  courage. 
C'est  un  brave  Soldat ,  il  a  du  courage. 
Son  courage  le  perdra.  Il  a  plus  de  cou- 
rage que  de  force.  Les  plaisirs  amollis- 
sent le  courage. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  par 
manière  de  particule  exhortative.  Cou- 
rage ,  mes  amis.  Courage,   Soldats. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on 
approche  de  la  fin  de  quelque  travail  * 
Il  n'y  a  plus  que  courage. 

Il  se  dit  Des  animaux  hardis  , 
comme  sont  les  lions ,  les  sangliers  , 
les  «  biens,  les  chevaux,  les  aigles,  etc. 
Ce  chien  a  bien  du  courage.  Le  lion  est 
celui  de  tous  le*  animaux  qui  a  le  plus 
de  courage. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Af- 
fection. Je  vous  servirai  de  grand  cou- 
rage ,  de  bon  courage.  Il  y  alloit  de 
grand  courage.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  bon 
courage. 

Il  se  détermine  quelquefois  en  mau- 
vaise part  par  des  épithètes.  Foible 
courage.  Courage  mou.  Courage  brutal. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pouf 
Sentiment,  passion  ,  mouvement  II  a 
gagné  cela  sur  son  courage.  Il  n'a  su 
vaincre  son  courage.  Si  j'en  croyois  mon 
courage. 

On  dit,  qu'  Un  grand  courage  dédai- 
gne de  se  venger,  que  les  grands  courages 
ne  se  laissent  point  abattre  par  l'adver- 
sité ,  pour  dire  j  qu'Un  grand  ccenr. 
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qu'une  âme  noble  dédaigne  de  se  ven- 
ger ;  que  les  grands  cœurs  ,  que  les 
âmes  nobles  ne  succombent  point  à  la 
mauvaise  fortune. 

Il  signifie  quelquefois,  Dureté  de 
cœur.  Auriez-vous  bien  le  courage  d'a- 
bandonner  vos  enfans  ?  Je  n'ai  pas  le 
courage  de  refuser  cela,  à  mon  ami.  Le 
traître  eut  le  courage  de  livrer  son  meil- 
leur ami. 

On  dit,  Tenir  son  courage,  pour  dire, 
Persister  dans  son  ressentiment ,  dans 
son  dépit ,  dans  sa  haine  ,  dans  sa  co- 
lère. //  dvot'r  juré  qu'il  ne  la  reverroit 
jamais  ,  il  n'a  pas  tenu  son  courage.  Il 
est  familier. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec 
courage,  avec  hardiesse.  Il  s'y  est  porté 
courageusement  ,  fort  courageusement.  Il 
s'est  battu  ,  il  s'est  défendu  courageuse- 
ment. Il  a  souffert  les  tourmens,  la  mort 
courageusement. 

COURAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
du  courage  et  de  la  hardiesse.  Il  est 
fort  courageux ,  courageux  au  dernier 
point.  Il  est  trop  courageux  pour  recu- 
ler. Les  dogues  sont  fuit  courageux.  L'é- 
merillon  est  petit ,  mais  fort  courageux. 

On  dit  aussi  figuréinent ,  Trait  cou- 
rageux ,  action  courageuse,  discours  cou- 
rageux. 

COURAMMENT  adverbe.  Rapi- 
dement ,  avec  facilité.  Cela  est  écrit 
couramment.  Il  lit  couramment.  Aller 
couramment. 

COURANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
court.  De  l'eau  courante  ,  c'est  à-dire, 
De  l'eau  vive  qui  coule  toujours.  Un 
ruisseau  courant. 

On  dit  hgurément  :  L'intérêt  courant  , 
le  terme  courant,  l'année  courante,  le 
prix  courant.  Acheter  des  denrées  ,  des 
marchandises  au  prix  courant.  Le  mois 
courant.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
simplement ,  sans  dire  le"  mois.  Le 
quatre  ,  le  cinq  du  courant.  En  ce  sens 
il  ne  s'emploie  que  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toise  courante  ,  aune  cou- 
rante ,  etc.  La  mesure  de  quelque  chose 
lue  ce  soit  pir  toises  ,  ou  par  aunes, 
en  longueur,  sans  avoir  égard  à  la 
hauteur.  Cette  muraille  a  tant  de  toises 
courantes.  Faire  marché  à  la  toise  cou- 
rante. L'aune  courante  de  cette  tapisserie 
vaut  tant. 

Il  est  quelquefois  suhstantif.  Le  cou- 
rant de  l'eau  ,  pour  dir<",  Le  fil  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau,  C'est  un  canal  ou 
un  ruisseau  qui  court.  Ily  a  un  courant 
d'eau  qui  fuit  moudre  des  moulins. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Cour  ans  ,  Certains  endroits  de  la  mer, 
où  l'eau  court  rapidement  d'un  certain 
côté.  Le  courant  emporta  le  vaisseau  de 
ce  côté- là.  Il  y  a  de  dangereux  courans 
sur  cette  côte.  Il  y  a  sur  mer  des  courans 
généraux  et  des  courans  particuliers. 

On  dit  figuréinent ,  Le  courant  du 
marché,  pour  dire  ,  Le  prix  actuel  que 
se  vendent  les  denrées.  Je  ne  vendrai 
pas  ma  marchandise  que  je  n'aie  vu  U 
courant  du  marefié. 

On  appelle  Le  courant  des  affaires, 
Les  affaires  ordinaires ,  par  opposition 
aux  affaires  extraordinaires  qui  sur- 
viennent. C'est  le  courant,  c'est  le  train 
des  affaires. 

On  dit ,  Etre  au  courant  des  affairer , 
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des  nouvelles,  pour  dire,  Connoitre 
ce  qui  se  passe  ,  et  les  nouvelles  qui 
se  débitent. 

On  dit ,  Le  courant  du  monde  ,  pour 
dire  ,  La  manière  ordinaire  du  monde. 
Se  gouverner  selon  le  courant  du  monde. 
Se  laisser  aller  au  courant  du  monde. 

Il  signifie  aussi  en  matière  de  rentes. 
Le  terme  qui  court.  Je  vous  quitterai 
tous  les  arrérages  du  passé  ,  pourvu  que 
vous  me  payieç  le  courant.  Je  vous  remets 
les  arrérages  sans  préjudice  du  courant. 

Tout-cour  ht.  adv.  Sans  hésiter, 
sans  peine.,  facilement.  Il  lit  tout-cou- 
rant. Il  recita  cela  tout  courant.  Il  joue 
mieux  que  lui  t  il  le  gagne  tout-courant. 
Ce  Livre  se  vend  un  tel  prix  tout- courant, 
Aller  tout-courant. 

COURANTE,  sub.  f.  Espèce  de 
danse  grave.  Courante  simple.  Courante 
Jigurée.  Danser  une  courante.  Mener  une 
courante. 

11  signifie  aussi  Le  chant  sur  lequel 
on  mesure  les  pas  d'une  courante. 
Faire  une  courante.  Composer  une  cou- 
rante. Jouer  une  courante  sur  le  violon  , 
sur  le  luth.  Donnez-nous  une  courante. 

Çojj-hantk  ,  se  dit  populairement 
jxiur  Dévoiemtnt ,  diarrhée.  Il  a  la 
courante. 

COURBATU,  UE.  ad),  se  dit  d'Un 
cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail. 
Vous  avez  trop  échauffé  ce  cheval  ,  il  en 
est  iourbattu. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes. 
Je  me  sens  tout  courbatu. 

COURBATURE,  s.  f.  Maladie  du 
cheval  courbatu.  Quand  on  vend  un 
cheval,  on  le  doit  garantir  de  pjjLSse  , 
mone  et  courbature. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  par- 
iant Des  hommes,  pour  signifier  Une 
taasituda  douloureuse.  Sa  maladie  com- 
mença par  une  courbature. 

COURBE,  adj.  des  2  een.  Qui  n'est 
pas  droit  ,  et  qui  approche  de  la  forme 
d'un  arc.  Ligne  Courbe.  Cette  ligne  est 
courbe. 

On  dit  aussi  absolument  en  Géomé- 
trie ,  Une  courbe  ,  pour  signifier  Une 
ligne  courbe. 

Course,  s.  f.  Certaine  pièce  de  bois 
qui  sert  aux  ouvrages  de  Uiarpenterie, 
et  principalement  aux  vaisseaux. 

Il  signifie  aussi  Certaine  enflure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  Ce  che- 
val a  une  courbe. 

COURBER,  v.  act.  Rendre  courbe 
une  chose  qui  etoit  droite.  Courber  en 
arc.  Le  trop  grand  faix  a  courbé  cette 
pièce  de  bois  ,  cette  poutre.  La  vieillesse 
l'a  courbé,  Va  tout  courbé.  Courber  un 
arc  pour  le  bander.  Courber  une  règle. 

Il  s'emploie  quelquefois  neuti aient. 
Il  courboit  sous  le  faix. 

On  l'emploie  figurém.  pour,  Céder, 
plier  sous  fa  volonté  d'un  autre.  Tout 
est  courbé  devant  ce  seul  homme.  Je  ne 
veux  point  me  courber  devant  l'idole. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  devient  vieux,  il  commence 
a  te  courber. 

Courbé  ,  is.  participe.  Courbé  de 
vieillesse.  Il  est  tout  courbé.  Vous  de- 
viendrez tout  courbé.  Il  se  tient  tçut 
c9uiHs 


COU  333 

COURBETTE,  subs.  f.  Terme  de 
Manège.  Mouvement  que  le  cheval  fait 
en  levant  également  les  deux  pieds  de 
devant,  et  se  rabattant  aussitôt.  Cour- 
bette haute.  Courbette  basse.  Petite  cour- 
bette. Commencer  par  une  courbette.  Faire 
faire  des  courbettes  à  un  cheval,  le  manier, 
le  faire  aller  à  courbettes. 

Pour  dire  ,  qu'Un  homme  est  ram- 
pant et  bas  devant  quelqu'un  ,  on  dit, 
qu' Il  fait  des  courbettes.  11  est  du  style 
familier. 

COURBURE,  s.  f.  Inflexion,  pli  , 
état  d'une  chose  courbée.  Cette  pièce  de 
bois  a  plus  de  courbure  ,  moins  de  cour- 
bure ,  etc.  Courbure  d'une  jante  de  roue. 
Courbure  d'un  arc.  La  courbure  de  cette 
poutre  vient  d'avoir  été  trop  chargée. 

COURCAILLET.  subs.  m.  Cri  de» 
cailles,  petit  sifflet  qui  imite  ce  cri  , 
et  qui  sert  à  les  attirer.  Prendre  dtst 
cailles  avec  le  courcaillet. 

COURCINE.  s.  f.  Demi-pont  que 
l'on  lait  de  l'avant  à  l'arrière  des  deux: 
côtes  de  certains  bâtjmens  qui  ne  sont 
pas  pontés. 

COUREE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Composition  de  suif,  de  souiie,  de 
résine ,  etc.  dont  on  frotte  les  vais- 
seaux pour  les  voyages  de  long  cours. 

COUREUR,  s.  m.  Qui  est  léger  à 
la  course,  qui  se  pique  de  bien  courir. 
C'est  le  meilleur  coureur  qu'on  ait  jamais 
vu.  Jamais  bon  coureur  ne  fut  pris. 

11  signifie  aussi  Celui  qui  va  et  vient, 
qui  est  souvent  par  la  ville  ,  ou  en 
voyage.  C'est  un  grand  coureur ,  un  cou- 
reur perpétuel ,  on  ne  le  trouve  jamais  à 
la  maison.  Il  n'a  fait  toute  sa  vie  que 
voyager  ,  c'est  un  coureur. 

On  appelle  Coureur,  Un  domestique 
qui  court  à  pied  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  taire  des  messages  avec  grande 
diligence.  Cet  Ambassadeur  a  tant  de 
coureurs.  Les  Turcs  font  porter  des  nou- 
velles avec  grande  diligence  par  des  cou- 
reurs. 

On  appelle  Coureur  de  bague  ,  de  tête* 
Celui  qui  court  la  bague,  les  têles. 
C'est  un  bon  coureur  de  bagues  ,  un  bore 
coureur  de  têtes. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  un  coureur 
de  nuit,  pour  dire,  qu'il  se  retire  trop 
tard  ,  et  qu'il  fait  de  la  nuit  le  jour. 

Ou  apptï\eCoureursd'inventaires,Ceuic; 
qui  sont  dans  l'habitude  d'aller  a  tous 
les  inventaires;  et  on  dit  dans  le  même 
sens,  Coureurs  de  sermons ,  etc.  11  est 
familier. 

Coureur  de  vin.  Officier  de  la 
Maison  du  Roi ,  qui  a  soin  de  porter, 
du  vin  partout  où  te  Roi  va. 

Courjiur  ,  signifie  Un  cheval  de 
selle,  qui  pour  l'ordinaire  est  hongre, 
qui  a  la  queue  coupée  ,  et  la  taille  lé- 
gère et  déchargée.  Beau  coureur.  Grand 
coureur.  Ce  coureur  est  vite,  est  rude.  Il 
était  monté  sur  un  coureur.  Il  avait  tant 
de  coureurs  en  son  écurie. 

Coureurs,  au  pluriel  ,  se  dit  à  la 
guerre,  Des  Cavaliers  détachés  dugros 
in  grand  ou  petit  nombre  ,  soit  pour 
découvrir,  soit  pour  aller  à  la  petite 
guerre.  Un  parti  de  coureurs.  Les  cou- 
reurs de  leur  armée  ,  de  la  garnison  ,  etc. 
Ce  n'est  pas  leur  armée,  leur  avant-garde  i 
ce  ne  sont  que  &e*  coureurs  t  que  quelque* 
eoureursx 
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COUREUSE,  s.  f.  Fille  on  femme 
prostituée.  Cest  une  coureuse  ,  une  in- 
fâme. Il  ne  voit  que  des  coureuses.  Une 
coureuse  de  remparts. 

COURGE,  sub.  fém.  Sorte  de  plante 
rampante.  Huile  de  Courges.  Celles  qui 
sont  longues  et. en  forme  de  bouteil- 
les, s'appellent  vulgairement  Gourdes 
ou  Calebasses. 

COURIER.  Voyer  Courrier. 
COURIR  ,  ou  COURRE,  v.  n.  Je 
cours,  tu  cours,  il  court  ;  nous  courons  3 
vous  coure?  ,  ils  courent.  Je  courois.  Je 
courus.  Je  courrai.  Je  courrais.  Cours. 
Qu'il  coure.  Que  je  courusse.  Aller  de 
vitesse  et  avec  impétuosité.  Courir  lé- 
gèrement. Courir  de  toute  sa  force.  Ce 
cheval  court  vile  comme  un  cerf.  Cet  hom- 
me court  comme  un  basque.  Courir,  courre 
la  poste.  Il  est  parti,  coure{  après.  Courir 
à  toute  bride ,  à  bride  abattue  ,  à  toutes 
jambes. 

Courre ,  ne  s'emploie  que  dans  cer- 
taines façons  de  parler  que  l'usage  au- 
torise. On  dit,  Courre  le  cerf,  courre  le 
lièvre  ,   courre  la  bague. 

Courir  ,  signifie  aussi  quelquefois, 
Aller  plus  vite  que  le  pas.  Vous  aile? 
trop  vite  ,  vous  ne  marcher  pas ,  vous 
coureç.  Courir  au  feu.  Courir  au  Médecin. 
Courir  au  remède. 

On  dit  proverbialement,  quand  un 
homme  va  en  quelque  lieu  avec  ar- 
deur ,  avec  joie,  qu'il  n'y  va  pas  ,  qu'il 
y  court  ,  qu'il  y  court  comme  à  la  noce. 

On  dit,  Courir  aux  armes,  pour  dire, 
Prendre  les  armes  en  hâte  pour  quel- 
que alarme .  ou  pour  quelque  occasion 
pressante. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  action 
précipitée ,  de  tout  ce  qu'on  fait  trop 
vite.  Il  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pas  les  affaires  en  courant. 

Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit , 
<]ui  récite  ou  prononce  ,  ou  qui  écrit 
trop  vite  ,  qu'il  court.  Liseç  doucement , 
ne  couret  pas.  Il  écrit  cela  en  courant. 
Il  ne  faut  pas  dire  son  Bréviaire  en 
gourant. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas 
le  tout  que  de  courir  ,  il  faut  partir  de 
ûonne  heure  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'est 
pas  assez  de  se  hâter  ;  mais  que  quand 
on  veut  réussir  dans  une  entreprise,  il 
faut  prendre  ses  mesures  de  loin. 

On  dit  .figurément ,  qu'Un  homme 
court  à  l'Evéché,  au  bâton  de  Maréchal 
de  France  ,  au  chapeau  de  Cardinal,  etc. 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  le  chemin 
de  parvenir  bientôt  à  l'Evéché  ,  etc. 

On  dit ,  Courir  à  sa  perte  ,  courir  à  sa 
ruine,  à  son  malheur,  pour  dire  ,  Se 
conduire  d'une  manière  à  se  perdre,  à 
SD  ruiner  promptement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Courir 
nu  péril  courir  au  précipice  ;  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  se  ruine  , 
qu'il  court  à  l'Hôpital. 

On  dit  proverbialement,  Courir  après 
son  éteuf,  pour  dire ,  Prendre  bien  de 
la  peine  pour  recouvrer  un  bien  ,  un 
avantage  qu'on  a  laissé  échapper.  J'ai 
retenu  cet  argent- là  par  mes  mains,  parce 
aue  je  ne  veux  pas  courir  après  mon  éteuf. 
On  dit  aussi ,  Courir  après  son  argent, 
pour  dire  »  Continuera  jouer,  pour  re- 
gagner ce  que  l'on  a  perdu. 

On  dit,  Courir  après  les  honneurs,  les 
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richesses  ,  la  fausse  gloire,  etc.  pour  dire., 
Les  rechercher  avec  arJeur. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie 
alors,  Poursuivre  à  la  course  avec  des- 
sein d'attraper.  Courir  quelqu'un  pour  le 
prendre  ,  le  courir  l'épée  dans  les  reins. 
Courre ,  ou  courir  le  cerf ,  le  lièvre  ,  le 
daim.  Il  a  droit  de  courir  le  cerf  sur  ses 
terres.  Ce  lièvre  a  été  souvent  couru. 

Courir,  en  termes  de  Marine, 
signifie  ,  Paire  route.  Courir  des  bor- 
dées jC'est  aller  alternativement  à  droite 
et  â  gauche,  quand  le  vent  est  presque 
debout. 

Courir,  se  dit  Des  côtes,  des 
serres  ,  des  rochers  et  des  montagnes 
qui  s'étendent  d'un  lieu  à  un  autre. 
Cette  côte  court  de  l'Est  à  l'Ouest  l'espace 
de  trois  ou  quatre  lieues.  Ces  montagnes 
courent  du  JNord  au  Sud  ,  en  partageant 
de  grands  continens. 

On  dit,  Courir  un  bénéfice,  pour  dire, 
Envoyer  un  courrier  à  celui  qui  a  la 
nomination  du  Bénéfice  ,  pour  être  le 
premier  à  le  demander. 

On  dit  aussi,  Courirun  Bénéfice,  courir 
une  Charge ,  pour  dire,  Les  poursuivre 
avec  ardeur. 

On  dit  en  termes  de  Chasse ,  Laisser 
courre,  pour  dire,  Découpler  les  chiens 
après  la  bête. 

On  fait  même  un  Substantif  des  deux 
infinitifs,  Laisser-  courre  ,  qui  signifie 
Le  lieu  où  l'on  découple  les  chiens. 
Quand  ils  furent  au  laisser- courre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode 
pour  la  chasse ,  que  C'est  un  beau  courre. 
On  dit ,  Courre  un  cheval,  pour  dire, 
Le  faire  courre  à  toute  bride  ,  étant 
monté  dessus.  Vouler-vous  courre  votre 
cheval  contre  le  mien  ? 

On    dit  figtirément,    Courir  fortune 

de courir  risque  de courir  hasard 

de pour  dire  ,  Etre  en  péril  de 

Il  court  fortune  d'être  chassé  ,  de  perdre 
son  bien.  Il  court  risque  de  la  vie.  J'ai 
couru  hasard  de  me  tuer.  Vous  courer 
risque.  Ce  mal  peut  bien  m  arriver  ,  j'en 
courrai  le  risque. 

On  dit  aussi,  Courir  des  risques,  courir 
des  chances  ,  pour  dire  ,  Être  exposé  à 
des  périls,  à  des  événemens. 

On  dit,  Courir  même  fortune ,■  pour 
dire,  Être  dans  les  mêmes  intérêts, 
dans  la  même  situation  d'affaires. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  court  une  belle 
fortune,  la  carrière  de  la  fortune,  Quand 
il  est  en  passe  de  parvenir  à  quelque 
chose  de  grand. 

Courir  ,  signifie  aussi ,  Ravager  , 
piller.  Ces  Troupes  ont  couru  une  telle 
Province.  Les  Pirates  courent  la  mer.  Cou- 
rir le  plat-pays. 

On  dit,  Courir  le  bon  bord,  pour  dire, 
Pirater;  et  figurément  dans  le  discours 
familier,  pour  dire,  Fréquenter  les 
mauvais  lieux. 

On  dit,  Courir  le  pays,  courir  le  monde, 
pour  dire  ,  Voyager.  Il  a  bien  couru  le 
pays  ,  couru  le  monde.  Il  a  couru  toute 
la  France. 

On  dit  absolument  ,  Il  a  bien  couru, 
pour  dire ,  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit  ,  Courir  le  bal ,  pour  dire  , 

Aller  d'un   bal   à  un   autre  ,  aller   en 

plusieurs   assemblées   où  l'on   danse. 

On  dit,  Courir  les  ruelles,  pour  dire, 

Aller  de  visite  en  visite  chez  les  Dames. 
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Ou  dit  en  termes  d'Ordonnances  et 
de  Déclarations  ,  Courre  ou  courir  sus  , 
pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quelqu'un  piur 
l'arrêter,  le  maltraiter  ,  le  tuer.  Tout 
le  monde  lui  court  sus.  Les  Paysans  se 
sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux  Trou* 
pes.  Il  y  a  un  Arrêt  qui  enjoint  aux  Com- 
munes de  courir  sus  aux  gens  de  guerre 
qui  s' éloigneront  de  leur  route. 

On  dit  ,  Courir  sur  le  marché  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Enchérir  sur  un 
autre;  tâcher  d'avoir,  prétendre  em- 
porter ce  qu'un  autre  marchande.  Je 
voulais  acheter  cela,  pourquoi  venet-vous 
courir  sur  mon  marché  ? 

On  dit  aussi  figurément,  Courir  sur 
le  marché  ,  courir  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Vouloir  emporter 
sur  quelqu'un  une  chose  à  laquelle  il 
a  prétendu  le  premier. 

Courir  au  plus  pressé,  S'occuper  de 
ce  qui  importe  davantage  dans  le  mo- 
ment; Courir  aux  armes,  S'armer  promp- 
tement ,   se  disposer  à  combattre. 

On  dit  aussi  ,  Courir  ,  soit  dans  un 
véritable  combat ,  soit  dans  quelque 
tournoi ,  joute,  ou  autre  exercice  sem- 
blable. Ils  baissèrent  la  lance  ,  et  cou- 
rurent l'un  contre  l'autre.  Courir  en  lice 
dans  la  carrière.  Courir  la  bague.  Courir 
la  quintaine.  Courre  le  faquin.  Courir  les 
têtes.  Courir  les  taureaux.  Ceux  qui  cou- 
raient dans  les  Jeux  Olympiques.  Il  cou- 
rut avec  lui  dans  cette  carrière. 

On  dit  figurément  De  personnes  de 
dignité  égale,  qui  sont  dans  les  mêmes 
emplois,  qu'£//es  courent  la  même  car- 
rière ,  pour  dire,  qu'Elles  ont  les 
mêmes  prétentions.  Cicéron  et  Horten- 
sius  couraient  la  même  carrière. 

On  dit,  Courir  après  des  fantômes  , 
pour  dire  ,  Se  livrer  à  des  espérances 
ou  à  des  craintes  imaginaires  ,  en  né- 
gligeant le  réel. 

On  dit  familièrem.  Donner  a  courre 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  mettre  dans 
la  nécessité  de  faire  bien  des  pas,  de 
se  donner  bien  des  mouvemens. 

Courir  ,  signifie  encore  ,  Aller  çà 
et  là  ,  sans  s'arrêter  long-temps  en 
chaque  endroit.  Il  ne  fait  que  courir.  Il 
court  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  on 
ne  le  trouve  jamais  cher  lui. 

On  dit  populairem.  et  dans  le  même 
sens  ,  Courir  la  prétentaine. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  troublé 
d'esprit ,  et  qui  est  tout-à-fait  extra- 
vagant, qu'iZ  est  fou  à  courir  les  rues,  à 
courre  les  champs. 

On  dit  familièrem.  qu'une  nouvelle 
court  les  rues  ,  pour  dire,  qu'Elle  est 
sue  de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  Courre  ,  courir  le  guilledou  , 
pour  dire,  Aller  en  débauche.  Il  ne 
fait  que  cçurir  le  guilledou.  Il  est  popu- 
laire. 

Courir  ,  signifie  aussi  Couler.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  rivières  ,  et  des 
choses  liquides  ,  comme  le  sang,  le 
vin  ,  l'huile ,  etc.  L'eau  qui  court.  Le 
sang  agité  court  dans  les  veines.  Jai  senti 
une  humeur  qui  me  couroit  entre  cuir  et 
chair. 

Il  se  dit  encore  Du  temps.  Le  temps 
court  insensiblement.  Le  terme  qui  court. 
L'année  qui  court.  Il  court  sa  vingtième 
année. 

Ou  dit ,  qu'une  chose  court  à  ssfin  , 
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pour  «lire,  qu'Elle  n'a  pas  long- temps 
a  durer.  Ma  provision  de  bois  court  à  sa 
fin.   Crtte  maladie  court  à  sa  fin. 

On  le  dit  d'Un  certain  terme,  au 
bout  duquel  se  doit  payer  ou  effectuer 
quelque  chose.  On  lui  a  donné  trois 
mois  de  temps  qui  courent.  Je  n'ai  que 
quinte  jours  ,  vous  m'amuset  par  vos  ar- 
tifices ,  cependant  le  temps  court.  Ses 
gages  courent  depuis   un  mois. 

On  le  dit  principalem.  Des  intérêrs 
«le  l'argent  constitué.  La  rente  court  de 
tel  jour.  L'intérêt  de  cette  somme  court  , 
court  toujours.  Les  arrérages  courent. 

Courib,  signifie  aussi  ,  Etre  en 
vogue.  La  mode  qui  court.  Cette  chanson 
couroit  par  la  ville. 

On  dit,  Au  temps  qui  court  ,  pour 
dire,  Au  temps  présent. 

On  dit ,  L'avis  qui  court ,  pour  dire , 
L'avis  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une 
délibération  qoi  n'est  pas  achevée. 

On  dit  encore,  Faire  courir  des  bruit;, 
il  court  un  mauvais  bruit ,  pour    dire 
Répandre  des  bruits,  un  mauvais  bruit 
s'est  répandu. 

Or.  dit  aussi ,  qu'il  court  bien  des 
maladies.  Il  court  beaucoup  de  fièvres  ma- 
lignes ,  de  petites  véroles  ,  de  rhuma- 
tismes ,  etc.  pour  «lire  ,  qu'il  y  en  a 
beaucoup. 

On  dit  ,  Faire  courir  un  Lièvre  ,  un 
Manifeste,  pour  dire,  Le  répandre  dans 
le  public. 

On  dit  aussi  à  table,  Faire  courir 
une  santé ,  pour  dire  ,  La  taire  boire 
par  tous  les  convives.  Faites  courir  cette 
tante.  C'est  la  santé  d'un  tel  qui  court. 

On  dit,  faire  courir  la  voix,  pour 
«lire  ,  Demander  les  avis  à  ceux  qui 
composent  une  Assemblée. 

On  dit,  Faire  courir  le  billet ,  pour 
dire,  Envoyer  un  billet  pour  avertir 
ou  assembler  ceux  qui  ont  intérêt  a 
quelque  afi'aiie.  Et  on  dit  d'Un  hom- 
me ,  que  Son  billet  court  chef  les  No- 
taires ,  pour  dire,    qu'il  cherche  de 


l'argent  à  emprunter. 

On  dit  ,  que  Les  billets  d'un  homme 
coûtent  sur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu'On 
cherche    à  s'en  défaire. 

On  dit  aussi  ,  Faire  courir  le  billet 
chef  Us  Banquiers  ,  chef  les  Orfèvres  , 
pour  dire  ,  qu'Qn  fait  donner  avis  «le 
quelques  choses  volées,  de  quelques 
lettres  «le  change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par 
Jes  Dames,  que  Les  Dames  le  durent. 

Couru,  ub,  participe.  Qui  est  pour- 
suivi «  la  «ourse.  Un  cerf,  un  lièvre  , 
un  daim  cvuru.  Un  voleur  couru  par  le 
Prévôt ,  par  tes  Archers. 

On  dit ,  Un  pays  couru  par  les  enne- 
mis ,  pour  dire,  Un  pays  où  les  enne- 
mis font  des  courses. 

On  dit  figurém.  Couru  ,  pour  dire  . 
Recherché,  suivi.  Ce  Livre  est  rare  et 
curieux  ,  il  est  jort  couru.  Ce  Prédica- 
teur est  fort  couru.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
telle  marchandise,  tant  elle  est  courue 

COURI  1S  .m  COURL1EU.  subit. 
mascul.  Oiseau  aquatique  qui  est  bon 
a  manger.  Il  y  a  le  grand  et  le  petit 
Courlis. 

COURONNE,  sub.  t.  Ornement  qui 
entoure  la  le  te  ,  et  nui  est  fait  île  bran- 
eUes,  de  Heurs,  ou  choses  semblables, 
pour  inargue  d'honneur  ,  ou  en  signe 
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de  joie.  Couronne  de  laurier  ,  de  lierre  , 
d'olivier,  de  fleurs ,  de  roses.  Couronne 
d'étoiles,  que  les  Peintres  mettent  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  Vierge  ;  Cou- 
ronne de  rayons  ,  qu'ils  mette'nt  sur  la 
tête  des  Saints.  Les  Romains  récom- 
pensoient  les  belles  actions  par  diverses 
couronnes  :  Couronne  triomphale  ,  mu- 
sicale ,  cbsidionale,  civique  ,  rallair'e  , 
rostrale.  Gagner,  mériter  une  couronne. 
Les  Grecs  décernaient  des  couronnes  aux 
Citoyens  qui  avaient  rendu  quelque  service 
considérable  à  leur  patrie. 

En  ce  sens  on  le  dit  hgurément  De 
la  gloire  que  les  Martyrs  acquièrent 
en  mourant  pour  la  foi.  La  couronne 
du  Martyre.  Il  a  refu  la  couronne  du 
Martyre. 

On  le  dit  aussi  De  la  béatitude  que 
Dieu  donne  à  ses  Saints.  La  couronne 
de  gloire.  La  couronne  de  Justice.  La  cou- 
ronne des  Saints. 

Couronne  ,  se  dit  aussi  De  l'orne- 
ment de  tète  que  les  Rois,  Princes  ou 
Seigneurs  portent  pour  marque  de  leur 
dignité  ,  ou  qui  est  marqué  sur  leurs 
armoiries.  Couronne  Impériale,  Royale, 
Ducale.  Couronne  de  Comte  ,  de  Marquis, 
de  Uaron.  Couronne  à  fleurons.  Couronne 
perlée.  Riche  couronne.  Couronne  enrichie 
de  pierreries.  Couronne  fermée,  telle  que 
la  portent  l'Empereur  ,  les  Rois  de 
France,  d'Espagne,  etc.  Couronne  ou- 
verte, telle  que  la  portent  les  autres 
Souverains  nui  n'ont  pas  le  litre  de 
Rois  ,  etc.  Porter  une  couronne.  Mettre 
une  couronne  sur  la  tête. 

On  appelle  par  excellence  ,  La  cou- 
ronne d'épines  ,  Celle  que  l'on  mit  sur 
la  tête  de  Notre -Seigneur. 

On  dit,  La  triple  couronne,  pour  mar- 
quer La  Tiare  du  Pape. 

Couronne  ,  se  prend  figurém.  pour 
Souveraineté.  Il  lui  a  mis  une  couronne 
sur  la  tête  ,  c'est-à-dire.  Il  l'a  fuit  Sou- 
verain. Il  lui  a  ùté  ,  lui  a  ravi  la  cou- 
ronne. A  son  avènement  à  la  couronne.  Il 
aspire  ,  il  prétend  à  la  couronne.  Il  dis- 
pute la  couronne.  Il  a  affermi  sa  couron- 
ne. Il  a  renoncé  à  la  couronne.  Quitter, 
abdiquer  la  couronne  ,  céder  la  couronne 
à  un  autre.  Perdre  la  couronne.  Héritier 
de  la  couionne.  Héritier  présomptif  de  la 
couronne. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'État  qui 
est  gouverné  par  un  Roi.  La  couronne 
de  France.  La  couronne  d'Espagne.  Les 
couronnes  du  Nord.  Ce  droit  est  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne.  Il  a 
relevé  l'honneur  ,  l'éclat  de  la  couronne. 
Il  a  ébranlé  la  couronne.  Les  Charges  , 
les  Officiers  de  la  couronne,  sont  le  Con- 
nétable, le  Chancelier,  etc.  Le  Do. 
maine  de  la  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne.  Maison  et  couronne  de  France. 
L  Etat  et  couronne  d*  France. 

On  dit,  Traiter  de  couronne  à  cou- 
ronne, pour  dire,  Traiter  de  Souverain 
a  Souverain.  On  le  dit  aussi  figurém. 
et  par  manière  de  raillerie  ,  en  parlant 
Des  personnes  partuuhères,  lorsqu'un 
inférieur  veut  traiter  avec  son  supé- 
rieur, comme  s'il  éloit  son  égal. 

On  dit  Du  principal  avantage  de 
quelqu'un  ,  que  C'est  le  plus  beau  fleuron 
de  sa  couronne  ;  ei  De  celui  qui  a  perdu 
de  ses  honneurs  ,  qu'il  a  pet  du  bien  des 
Juurons  de  sa  couronne. 
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CouRONNi-,  se  dit  encore  De  la  ton- 
sure cléricale  que  l'on, fait  sur  le  haut 
«le. la  tête  des  gens  d'Église.  Couronne 
d'Evêque  ,  de  Prêtre  ,  de  Diacre  ,  de 
Religieux,  etc.  Il  s'est  fait  faire  la  cou- 
ronne. 

Couronne  ,  se  dit  aus^i  d'Une  sorte 
de  Chapelet  qui  n'a  qu'une  dizaine 
Couronne  de  la    Vierge. 

On  appelle  aussi  Couronne  ,  La  par- 
tie la  plu*  basse  du  paturon  d'un 
cheval. 

Les  Astronomes  appellent  Couronne 
septentrionale  et  Couronne  australe,Oeux. 
constellations,  dont  l'une  est  dans  l'hé- 
misphère septentrional,  et  l'autre  dang 
l'hémisphère  austral. 

On  appelle  aussi  Couronne  ,  Une 
sorte  de  Météore  qui  paroit  en  forme 
de  cercle  lumineux  autour  du  Soleil 
ou  de  la  Lune. 

COURONNEMENT,  s.  m.  Céré- 
monie pour  couronner  les  Souverains. 
Le  couronnement  du  Pape  ,  de  l'Empe- 
reur ,  du  Roi  ,'  de  la  Reine  ,  etc.  Il  as- 
sista au  couronnement  de Aon  couron- 
nement se  fit  en  tel  lieu.  La  cérémonie, 
le  jour  du  couronnement. 

On  appelle  Couronnement  d'un  vais- 
seau, La  partie  du  vaisseau  qui  est 
au  dessus  de  la  poupe. 

On  dit  aussi,  Le  couronnement  d'un 
bâtiment,  pour ,  La  partie  supérieure 
d  un  bâtiment. 

Cela  se  dit  aussi  d'Un  ornement 
qui  termine  la  partie  supérieure  d'un 
meuble  ,  «l'un  vase.  Cela  forme  un 
beau  couronnement.  Ce  couronnement  est 
mesquin. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  L'ac- 
complissement ,  la  perfection  de  quel- 
yue  chose.  Cette  célèbre  action  fut  le 
couronnement  de  toutes  les  autres.  Pour 
couronnement  d'une  si  belle  vie.  C'est  le 
couronnement  de  l'auvre. 

On  dit  en  ternies  d'Accoucheur,  de 
Sage-femme-,  L'enfant  est  au  couron- 
nement, pour  dire ,  Est  près  «le  venir  au 
inonde,  est  à  l'entrée  «le  la  matrice 

COURONNER,  v.  act.  Mettre  une 
couronne  sur  la  tète.  Couronner  celui 
qui  a  gagné  le  prix  ,  ou  qui  a  fait  quel- 
que belle  action.  Couronner  une  victime. 
Couronner  de  fleurs  ,  de  laurier,  de  myrte. 
Couronner  d'une  couronne  d'or,  d'une 
couronne  d'argent.  Couronner  un  Pape  , 
un  Roi  ,  un  Prince.  Ils  l'élurent  et  le 
couronnèrent.  Il  fut  sacré  et  couronné. 

On  dit  figurément,  Couronner,  pour 
«lire  ,  Faire  honneur,  recompenser. 
Couronner  la  vertu,  le  vice.  Dieu  cou- 
ronne les  Martyrs  ,  les  Saints.  Ils  sont 
couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut  couron- 
née. l\'estce  pas  couronner  le  crime 
que  d'élever  un  si  méchant  homme  à  cette 
dignité  ? 

Il  signifie  aussi  /igincment ,  Appor- 
t«r  la  dernière  perfection,,  mettre  le 
«lernier  ornement  à  quelque  chose. 
Cette  dernière  action  a  couronné  toutes  les 
autres.  Il  a  couronné  sa  vie  par  une  gé- 
néieuse  mort.  Le  succès  a  couronné  son 
entreprise. 

On  dit  proverbialement,  La  fin  cou- 
ronne l  œuvre. 

Couronner,  se  dit  pour,  Environ- 
155;,  Plusieurs  coteaux  couronnent  cela 
y  illi. 
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Se  Couronner,  S'orner  ,  s'embel- 
lir. Le  Ciel  se  couronna  d'étoiles  après 
cet  affreux  orage.  Dans  les  Fêtes  cham- 
pêtres, les  jeunes  Bergères  se  couronnoient 
de  fleurs. 

Couronner  ,  se  dit  aussi  Des  cho- 
ses sur  lesquelles  l'on  peint  ou  l'on 
grave  des  couronnes,  pour  ornement, 
ou  pour  marque  de  dignité.  Son  écu 
étoit  couronné  d'une  couronne  de  Duc  , 
de  Comte  ,  etc.  Ses  chiffres  sont  couron- 
nés de  lauriers,  de  fleurs. 

On  dit,  que  Des  arbres  se  couronnent, 
pour  dire,  que  Des  arbres  vieillissent, 
et  qu'ils  se  dessèchent  par  la  tête. 

Couronné  ,  ée.  participe.  Le  port 
est  couronné  de  hautes  montagnes  ,  pour 
dire  ,  Est  environné. 

On  appelle  en  termes  d'Architec- 
ture militaire  ,  Ouvrage  couronné,  Un 
ouvrage  avancé  vers  la  campagne  , 
lait  en  forme  de  couronne  ,  pour  dé- 
fendre les  approches  d'une  Place.  On 
l'appelle  aussi  Ouvrage  à  couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  et  les 
Rois  ,  Têtes  couronnées.  La  République 
de  Venise  a  les  honneurs  des  têtes  cou- 
ronnées. 

On  appelle  Arbre  couronné ,  Celui 
qui  ne  pousse  plus  qu'à  l'extrémité  de 
ses  branches  ;  et  Cheval  couronné  ,  Un 
.cheval  qui  s'est  souvent  blessé  aux 
genoux  en  tombant ,  et  à  qui  le  poil 
du  genou  est  tombé.  Ce  chevaine  vaut 
rien  ,  il  est  couronné. 

COURRIER,  s.  m.  Celui  qui  conrt  la 
poste  pour  porter  les  dépêches.  C'est  le 
meilleur  courrier ,  et  qui  fait  le  plus 
de  diligence.  Courrier  ordinaire.  Courrier 
extraordinaire.  Courrier  du  Cabinet  du 
Roi,  ou  simplement  Courrier  du  Cabi- 
net. Recevoir,  envoyer,  dépêcher,  expé- 
dier, faire  partir  un  courrier.  Il  est  arrivé 
un  courrier.  Courrier  d'un  tel  Prince.  Le 
courrier  de  Lyon.  Le  courrier  de  Flandre. 
Le  courrier  de  Rome,  etc. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  homme 
qui  court  la  poste  ,  quoiqu'il  ne  porte 
aucune  dépêche.  Vous  n'êtes  guère 
bon  courrier.  J'ai  rencontré  quatre  cour- 
riers. Toute  la  route  étoit  pleine  de  cour- 
riers. , 

COURRIERE.  s.  fém.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  Poésie.  La  Lune  est  appe- 
lée l'inégale  Courrière  des  nuits. 

COURROIE,  s.  fém.  Pièce  de  cuir 
coupée  en  long  ,  étroite  ,  et  qui  sert 
à  lier,  à  attacher  quelque  chose.  Atta- 
cher avec  des  courroies.  Mettre  ,  attacher 
des  courroies. Les  courroies  d'une  cuirasse. 
La  courroie  des  souliers.  Nouer,  dénouer 
les  courroies.  Serrer  ,  lâcher  la  courroie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Étendre  la  courroie  ,  pour  dire  , 
Étendre  ses  droits  ,  et  les  pousser  au- 
delà  des  bornes  de  l'équité.  Il  a  bien 
fallu  alonger  la  courroie  pour  en  venir  là. 
Ses  droits  n'iroient  pas  si  haut ,  s'il  n'a- 
yoit  étendu  ,  alongé  la  courroie. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Serrer  la 
courroie  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Rétré- 
cir ses  moyens.  Il  auroit  voulu  plus 
d'argent  ,  mais  on  lui  a  serré  la  courroie. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  du 
cuir  d' autrui  large  courroie  ,  pour  dire  , 
Être  libéral  du  bien  d'autrui. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée 
de  lÉcriture-Sainte ,  que   Quelqu'un 
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n'est  pas  digne  de  dénouer  la  courroie  des 
souliers  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
beaucoup  au-dessous  de  lui. 

COURROUCER,  v.  act.  Mettre  en 
courroux,  irriter.  Ses  crimes  ont  cour- 
roucé le  Ciel  contre  lui.  Craindre  de  cour- 
roucer les  Puissances.  Le  Prince  est  cour- 
roucé. Son  plus  grand  usage  est  dans 
le  style  soutenu. 

Il  est  aussi  réfléchi.  Dieu  se  cour- 
rouce contre  les  méchans. 

On  le  dit  aussi  figurément  De  la 
mer.  Quand  la  mer  se  courrouce  ,  est 
courroucée. 

Courroucé  ,  ée.  participe.  Flots 
courroucés. 

COURROUX,  s.  mas.  Colère.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 
tenu et  dans  la  Poésie.  Juste  courroux. 
Le  courroux  de  Dieu.  Le  courroux  du 
Ciel.  Le  courroux  d'un  Prince ,  d'un 
père.  Être  en  courroux.  Entrer,  se  mettre 
en  courroux.  Eviter,  apaiser,  fuir  le 
courroux.  Irriter,  provoquer  le  courroux. 
Qui  pourrait  soutenir  son  courroux  ? 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
nobles  et  féroces.  Le  courroux  du  lion  , 
du  taureau  ,  de  l'éléphant ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  la  mer 
agitée  par  la  tourmente.  Le  courroux  de 
la  mer.  Les  flots  en  courroux. 

En  ce  même  sens  ,  on  dit  poétique- 
ment. Le  courroux  de  Neptune. 

On  dit  aussi  poétiquement  :  Le  cour- 
roux du  Ciel.  L'Enfer  en  courroux. 

COURS,  s.  m.  Flux  ,  mouvement  de 
quelque  chose  de  liquide.  Il  se  dit 
particulièrement  De  l'eau  des  riviè 
res  et  des  ruisseaux.  Cours  rapide. 
Cours  lent.  Cours  impétueux.  Arrêter  , 
empêcher ,  retarder  ,  détourner  ,  cou- 
per ,  rompre  le  cours.  S'opposer  au 
cours.  Il  faut  que  les  eaux  aient  leur 
cours.  La  rivière  a  pris  son  cours  par-là. 
Le  cours  de  cette  rivière  est  long  de  plus 
de  quatre  cents  lieues.  Son  cours  est  in- 
sensible. Donner  cours  à  l'eau. 

On  le  dit  aussi  Des  mauvaises  hu- 
meurs dans  le  corps  des  animaux.  Il 
faut  que  cette  humeur  ait  son  cours.  Il  lui 
faut  donner  cours. 

On  appelle  Cours  de  ventre  ,  Le  dé- 
voiement  ou  le  flux  de  ventre. 

Cours  ,  se  dit  encore  Du  mouve- 
ment réel  ou  apparent  du  Soleil  et 
des  Astres.  Le  cours  du  Soleil ,  de  la 
Lune.  Le  cours  des  astres  est  réglé.  L'As- 
tronomie traite  du  cours  des  Astres.  Le 
cours  apparent  du  Soleil  est  d'Orient  en 
Occident. 

On  le  dit  Du  temps,  des  années ,  de 
la  vie.  Pendant  le  cours  de  dix  ou  douie 
ans.  Finir  ,  achever  îe  cours  de  sa  vie. 
La  mort  en  coupa,  en  interrompit  le  cours. 
Le  cours  de  ses  années.  Le  cours  de  son 
règne.  Suivant  le  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Les 
longs  voyages  sur  mer ,  et  en  Pays 
fort  éloignés  ,    Voyages  de  long  cours. 

Cours,  se  dit  aussi  figurément  Des 
affaires.  Nous  verrons  quel  cours  prendra 
cette  affaire.  Arrêter,  retarder  le  cours 
d'une  affaire  ,  d'un  procès.  Suspendre  le 
cours  de  la  Justice. 

Il  signifie  aussi  Progrès.  Le  cours  de 
ses  victoires.  Le  cours  de  son  bonheur,  de 
ses  malheurs.  Le  cours  du  mal.  Le  mal  a 
pris  son  cours.  Il  faut  que  le  mal  ait  son 
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cours.  Arrêter  le  cours  d'une  iangtreutl 
doctrine.  Couper  cours  à  la  faction  ,  aux 
erreurs  qui  se  glissent.  Le  cours  des  opi- 
nions. Se  laisser  aller  au  cours  de  l'opinion. 

On  dit,  Donner  cours  à  un  bruit,  pour 
dire  ,  Aider  à  le  répandre.  Donner 
cours  à  une  opinion,  à  un  préjugé,  à  une 
maxime  ,  pour ,  L'accréditer. 

Cours  ,  signifie  encore  L'étude  que 
l'on  fait  de  suite  en  toutes  les  parties 
d'une  science.  lia  fait  son  cours  en  Phi- 
losophie, ou  de  Philosophie,  en  Théo- 
logie ,  en  Médecine,  en  Chimie  ,  en  Ma- 
thématiques ,  dans  un  tel  Collège  ,  sous 
un  tel  Maître.  A  la  fin  de  son  cours  il 
s'est  fait  passer  Maître-ès-Arts.  Un  tel 
Régent  commencera  cette  année  un  cours, 
le  cours  de  Philosophie. 

lise  prend  quelquefois  pour  Les  écrits 
dans  lesquels  est  contenue  la  science  ; 
et  d'Une  suite  de  leçons  sur  une  ma- 
tière. Cours  abrégé.  Cours  complet.  J'ai 
fait  transcrire  ,  j'ai  fait  relier  mon  cours. 
Un  tel  Régent  a  fait  imprimer  son  cours 
de  Philosophie. 

Cours, se  dit  encore  Des  choses  qui 
sont  en  vogue.  Cette  chanson  ,  ce  bruit 
eut  cours  pendant  quelque  temps.  Les  den- 
telles, les  passemens  ont  cours,  n'ont  plus 
de  cours. 

On  le  dit  aussi  De  la  monnoie.  Cette 
monnaie  a  cours,  n'a  plus  de  cours.  La 
somme  a  été  payée  en  louis  d'or  et  d'ar- 
gent et  monnoie  ,  le  tout  bon  et  ayant 
cours.  Donner  cours  à  la  monnoie  étran- 
gère. 

On  dit  figurément,  qu'Une  chose, 
une  manière  ,  un  mot ,  n'a  cours  que  par- 
mi la  populace  ,  que  dans  la  Province  , 
pour  dire  ,  qu'Elles  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple  ,  etc. 

On  dit,  Le  cours  du  marché ,  pour 
dire,  Le  prix  auquel  se  vendent  les 
choses  dans  le  marché.  Je  ne  vendrai  ni 
n'achèterai  rien,  que  je  n'aie  vu  le  cours 
du  marché. 

On  le  dit  aussi  figurém.  pour  signifier 
L'état  et  la  disposition  d'une  affaire  , 
et  des  personnes  qui  la  traitent.  Ne 
vous  engage^  point  si  vite  en  ce  parti,  en 
telle  affaire  ;  voye-r  auparavant  le  cours 
du  marché ,  le  cours  de  la  place. 

Couks  ,  signifie  aussi  L'étendue  , 
sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  Une  ta- 
pisserie de  six  aunes  de  cours. 

Cours  ,  signifie  aussi  Un  lieu  agréa- 
ble ,  destiné  ou  choisi  ordinairement 
auprès  des  grandes  Villes  ,  pour  s'y 
promener  en  carrosse.  Il  y  avoit  plus 
de  cinq  cents  carrosses  au  cours.  Le  cours 
est  beau  de  ce  côté-là .  Le  cours  est  en  un 
tel  endroit.  Il  va  souvent  au  cours. 

COURSE,  s.  f.  Action  ,  mouvement 
de  celui  qui  court.  Course  légère.  Lon- 
gue course.  Course  pénible.  Il  est  léger 
à  la  course ,  vite  à  la  course.  Prendre  les 
lièvres ,  les  chevreuils  à  la  course.  Les 
courses  des  Jeux  Olympiques ,  etc.  La 
course  des  chevaux  ,  des  chariots,  etc.  Il 
a  gagné  le  prix  à  la  course ,  le  prix  de  la 
course.  Il  a  fourni  sa  course  d'une  même 
force,  d'une  même  vitesse.  Course  de  tour- 
nois. En  trois  courses  il  rompit  trois  lan- 
ces. Il  a  faitrxne  belle  course.  Course  de 
bague.  Course  de  têtes  ,  etc.  A  toutes  les 
courses  il  a  remporté  le  prix.  Il  l'a  gagné 
de  deux  ,  de  trois  courses.  Il  saute  bien 
sans  prendre  sa  course. 
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Il  se  dit  pour,  Célérité,  vigueur. 
Rien  ne  peut  arrêter  ce  Conquérant  dans 
sa  course.  Cet  Orateur  ,  cet  Historien  est 
rapide  dans  sa  course. 

On  dit  aussi  poétiquement  :  La  course 
du  Soleil.  La  course  de  la  Lune.  La  course 
précipitée  du  temps.  Le  Soleil  va  finir  sa 
course  ,  pouniire,  Le  jour  va  finir. 

Course.  Acte  d'hostilité  que  l'on  t'ait 
en  courant  les  mors,  ou  en  entrant 
dans  le  pays  ennemi.  Les  ennemis  font 
des  courses  jusqu'en  tel  lieu.  Les  Galères 
de  tel  endroit  font  d'.s  courses  sur  une  telle 

mer ,  sur  les  côtes  de Les  Pirates 

font  des  courses  dans  la  Manche. 

On  dit  ,  qu'  Un  Capitaine  ,  un  Vais- 
seau ,  est  en  course  ,  armé  en  course  , 
u'une  Galère  est  allée  en  course  ,  pour 
Ire, que  CeCapitaine,  ceVaisseau,  etc. 
est  sur  nier,  est  armé  pour  courir  sur 
les  ennemis. 

Course,  se  dit  aussi  Des  voyages 
qu'on  tait  pour  quelqu'un.  J'ai  fait 
mille  courses  pour  son  affaire.  Il  a  tra~ 
vaille  pour  moi,  mais  il  s'est  bienfait 
payer  de  ses  courses. 

On  appelle  Course,  Ce  que  gagne  le 
courrier,  ce  qu'on  lui  donne  pour  les 
frais  du  voyaue  ,  et  pour  récompense 
de  sa  peine.  Ce  courrier  a  eu  cent  pistoles 
pour  sa  course. 

Course  ,  se  prend  figurément  pour 
Le  cours  de  quelque  emploi  ou  de  quel- 
que travail.  Après  avoir  passé  par  divers 
emplois  ,  il  termina  sa  course  par  l'Am- 
bassade. Sa  course  fut  longue  et  pénible. 
Il  a  heureusement  fourni  sa  course  ,  achevé 
ta  course. 

On  le  dit  aussi  De  la  durée  de  la 
vie.  //  a  fini  sa  course  en  héros  t  II  est 
mort  en  héros. 

COHRSIE   s.  f.  Voye\  Coursier. 

COURSIER,  s.  mas  Ternie  usilé 
plus  particulière!!!,  en  Poésie.  Grand 
rheval  de  belle  taille,  propre  pour  les 
batailles  et  les  tournois.  Coursier  de 
Haples.  Grand  coursier.  Monté  sur  un 
coursier. 

Coursier  ,  en  termes  de  Marine  , 
C'est  le  passage  de  la  proue  à  la  poupe 
dans  une  galère  entre  les  ban>  s  des 
Forçats.  Se  promener  sur  le  coursier.  Le 
poste  du  Comité  est  sur  le  coursier.  On 
dit  aussi  La  coursie. 

Coursier  ,  est  aussi  Le  canon  qui 
est  sous  le  coursier  ,  et  dont  la  bou- 
che sort  par  la  proue. 

COURSIER  E\  sub.  fém.  Pont-levis  , 
qui  ,  pendant  le  cou. bat ,  sert  à  com- 
muniquer d'une  partie  du  vaisseau 
à  l'autre. 

COURSON.  s.  m.  Branche  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux.  Branche  d'arbre  de  cinq  ou  six 
poures,  que  le  Jardinier  conserve  lors- 
qu'il est  obligé  de  couper  Us  autres. 

COURT,  COURTE,  ad  j.  Qui  a  peu 
de  longueur.  Il  est  opposé  a  Long. 
Trop  court.  Bien  court.  Fort  court.  Un 
peu  court.  Extrêmement  court.  Cheveux 
courts.  Qu'eue  courte.  Cerises  à  courte 
queue.  Ch  val  à  courte  queue.  H  a  le  cou 
fort  court  ,  le  cou  court.  Habit  court. 
Manteau  court.  Robe  courte.  Ce  bas  est 
un  peu  trop  court  ,  est  bien  court.  Des 
chausses  courtes.  Cet  arimal  a  les  jambes 
courtes  ,  i'échine  courte.  Les  Chasseurs 
disent ,  Longue  levrette  et  court  léyrier.  Il 
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a  un  Iras  plus  court  que  l'autre.  Il  a  hs 
bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Il  a  le  ne\ 
court  ,  le  ne$  trop  court.  Court  bâton. 
Courte  épée.  Canon  court  et  renforcé. 
Herbe  courte.  Mesure  courte.  Bridecourte. 
Étriers  courts.  lis  sont  trop  courts  d'un 
point.  Courte  boule.  Courte  paume.  Court 
fétu.  Courte  paille.  Courte  pitance. 

On  dit  proverbialement,  A  •aillent 
homme  courte  épée  ,  pour  dire,  qu'Un 
vaillant  homme  n'a  pas  besoin  d'une 
si  longue  épée  qu'un  autre,  et  que  le 
courage  y  supplée.  Et  on  dit  hguré- 
ment  et  familièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  assez  de  crédit  ou  ass<  z  de 
force  pour  réussir  dans  quelque  entre- 
prise ,  que  Son  épée  est  trop  courte. 

On  dit  d'Une  personne  ,  qu'il/Je  est 
courte  ,  Lorsqu'elle  a  la  taille  petite  et 
entassée.  Il  est  gros  et  court.  Cette  fem- 
me est  courte  et  entassée. 

On  dit  qu1  Un  homme  a  la  vue  courte , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  voit  pas  de  loin.  Il 
se  dit  aussi  ,  clans  le  sens  figuré  ,  d'Un 
homme  qui  a  1  esprit  borné. 

Ondit  aussi  figurément,  qu*  Une  chose 
est  trop  courte,  Quand  elle  ne  peut  par- 
venir jusqu'où  on  voudroit  qu'elle  par- 
vînt. La  science  humaine  est  courte.  La 
prudence  humaine ,  la  prévoyance  humai- 
ne est  trop  courte.  Votre  pouvoir  est  trop 

court  pour Vous  ave\  1rs  bras  trop 

courts  pour  atteindre  là.  Ses  moyens  sont 
trop  courts. 

On  dit  :  Le  chemin  le  plus  court ,  le 
plus  court  chemin.  A'.U\  par ~  l\  ,  c'est 
votre  plus  court  ,  c'est  le  plus  court.  Il 
est  plus  court  de  la  moitié ,  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Il  est  arrivé  le  premier, 
parce  qu'il  avoit  pris  le  plus  court. 

On  dit  aussi  figurément,  Le  chemin 
le  plus  court  j  ou  simplement  ,  le  plis 
court,  poursignifierLe  moyen  de  termi- 
ner plus  promptement  quelque  chose. 
Pour  arriver  à  votre  but  ,  pour  sortir  de 
cette  affaire  ,  etc.  le  plus  court  et  le  meil 

leur  est  de  faire C'est  là  votre  plus 

court ,  c'est  le  plus  court  pour  vous. 

On  dit  proverbialement ,  Le  chemin 
le  plus  long  est  quelquefois  le  plus  court , 
pour  dire,  qu'En  ne  se  bâtant  point 
trop  ,  on  trouve  moins  d'obstacles,  et 
on  arrive  plutôt  à  son  but. 

Court,  signifie  aussi  Bref,  qui  ne 
l'ure  guère.  Un  hiver  les  jours  sont 
courts.  En  été  les  nuits  sont  courtes.  La 
vie  de  l'homme  est  courte.  Vie  courte  et 
tonne.  Vous  ne  donne\  que  huit  jours  , 
le  terme  est  bien  court.  Un  sermon  bien 
court.  Courte  Messe.  L'épigramme  doit 
être  courte.  Les  apophthegmes  doivent 
être  courts.  Harr.ngue  courte.  Courte  ha~ 
rangue.  Harangue  courte  et  bonne.  Courte 
haleine. 

On  dit  proverbialement,  Courte  prière 
pénètre  les  Ciei  x. 

On  dit  piov.  qu'Un  homme  est  revenu 
avec  sa  courte  honte,  pour  dire,  qu'il 
a  reçu  un  affront ,  un  refus  ;  qu'il  s'en 
est  retourné  avec  sa  courte  honte  ,  pour 
dire  ,  qu'IL  n'a  pas  réussi  dans  sa  né- 
gociation. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  ,  d'un 
Avocat ,  etc.  qu'il  est  court  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  succinct  ,  qu'il  ne  parle  pas 
long-temps.  Ce  Prédicateur  ,  cet  Avocat 
Jut  court.  Il  est  court  en  ses  écrits.  Un 
ne  sauroit  Ure  plus  court* 
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On  dit  d'Un  homme  île  plaisir  qui 
mange  sa  fortune  ,  et  ruine  sa  santé  , 
II  la  veut  faire  courte  it  bonne. 

On  dit  hautement  ,  qu'  Un  homme  est 
court  d'argent  t  court  de  finan  e  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  peu  d'argent.  Il  ne  put 
demeurer  long  temps  à  Paris,  il étoit  court 
d'argent. 

On  dit  encore  figurément,  qu'Un 
homme  est  court  de  mémoire,  qu'il  a 
courte  mémoire  t  pour  dire,  qu'il  man- 
que de  mémoire;  et  qu'il  a  l'esprit 
court  ,  qu  il  a  l'intelligence  courte  ,  pour 
dire ,  qu  II  a  l'esprit  £ort  borné. 

On  dit  figurément ,  que  Les  vues  d'un 
homme  sont  courtes ,  pour  dire  ,  qu'il 
manque  de  prévoyante. 

Court  ,  se  dit  adverbialement.  Il 
lui  coupa  les  cheveux  bien  court  ,  fo-t 
court  ,  trop  court ,  si  court  que.  ...  Il  a 
attaché  son  cheval  trop  court.  Cela  en 
pendu  trop  court.  Cette  période  est  cou- 
pée trop  court.  Il  a  fini  trop  court.  Tour- 
na r  court. 

Quand  on  veut  abréger,  on  dit, 
Pour  vous  le  faire  court  ,  pour  le  fai:e 
court.  Il  est  p<  pulaire. 

On  dit  provcrl>ialem.  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'il  a  été  pendu 
haut  et  court. 

On  dit  ,  Couper  court  à  quelqu'un . 
pour  dire,  Le  quitter  brusquement, 
et  lui  taire  une  réponse  décisive  qui 
l'empêche  de  continutrson  discours. 
Et  on  dit  absolument,  Couper  court, 
pour  dire  ,  Abréger  son  discours. 

On  dit  ,  Il  s'en  est  retourné  tout  court , 
pour  dire,  Aussitôt,  oaus  le  même 
temps. 

On  dit  figurément  ,  qu' Un  homme  se 
trouve  court  ,  Quand  il  ne  peut  parve- 
nir a  quelque  dessein.  C'est  folie  à  vout 
d'entreprendre  cela  ,  vous  vous  trouverez 
court.  Ses  amis  lui  ont  manqué,  et  il  s'est 
trouvé  court ,  trop  court. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  dtmeure  ,  reste 
court  t  tout  court  d.ms  quelque  discours  > 
Quand  il  perd  ce  qu'il  vouloit  dire, 
et  ne  sait  plus  <ù  il  en  est.  Ce  Pré- 
dicateur,  dans  son  discours  ,  cet  Avo- 
cat ,  dans  ton  plaidoyer  ,  etc.  est  de- 
meuré court  ,  tout  court.  Il  ne  manque 
pas  de  hardiesse  ,  il  n'est  point  homme  à 
demeurer  court. 

On  le  dit  aussi ,  Quand  un  homme 
est  si  pressé  pardes  objections  ,  ou  si 
convaincu  ,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 
On  l'accabla  tellement  de  raisons  ,  qu'il 
demeura  court. 

On  dit  figurément ,  Tenir  quelqu'un 
de  court ,  pour  dire,  Lui  donner  peu 
de  liberté.  Il  n'est  pas  tout-  à-  fait  prison- 
nier ,  mais  il  est  tenu  de  court.  La  mère 
tient  cette  fille  de  court.  Cet  enfant  est 
libertin  ,  il  le  faut  tenir  de  epurt. 

On  dit  figurément.  Prendre  quelqu'un 
de  court ,  Quand  on  le  presre  sans  lui 
donner  assez  de  temps  pour  satisfaire. 
Il  n'y  a  que  d:  ux  jours  que  le  terme  est 
échu,  vous  me  presser ,  c'est  me  prendre 
de  bien  court.  Vous  me  prenei  un  peu  de 
court. 

On  dit  prov.  Il  sait  le  court  et  le  long 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Il  en  sait 
toutes  les  parti(  ularités  ;  Tirer  au  court 
bâton  avec  quelqu'un,  pour,  Exiger  de 
lui  son  droit  avec  rigueur;  Les  plus 
courte»  folies  sont  les  meilleures ,  pour 
V    T 
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dire  ,  Il  est  sage  de  se  retirer  promp- 
tement  d'une  mauvaise  affaire. 

COURTAGE,  s.  nias.  L'entremise  , 
la  négociation  d'un  Courtier.  Faire  le 
courtage  des  vins.  Se  mêler  du  courtage. 
Droit  de  courtage.  Salaire  qu'on  donue 
à  ceux  qui  font  le  courtage. 

COURTAUD,  AUDE.  sub.  Celui, 
celle  qui  est  de  taille  courte,  grosse 
et  entassée.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens 
que  Des  hommes  et  des  femmes.  Un 
gros  courtaud.    Une  grosse  courtaude. 

On  appelle  Courtauds  de  boutique  , 
ou  simplement  Courtauds ,  Les  gar- 
çons de  boutique  chez  les  Marchands. 
C'est  un  Courtaud  de  bout'que.  Cela  est 
bon  pour  les  Courtauds.  Il  ne  se  dit  que 
jiar  mépris. 

On  appelle  aussi  Courtaud  ,  Un  che- 
val à  qui  on  a  coupé  le-  oreilles  et  la 
queue.  Il  étoit  monté  sut  un  courtaud. 

On  appe'le  aussi  Chien  courtaud  ,  Un 
chien  à  qui' on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles. 

On  dit  proverbialement,  'Etriller, 
frotter  quelqu'un  en  chien  courtaud  ,  pour 
dire  ,  i  e  bien  battre. 

COURTE UDEfl.  v.  a.  .Couper  la 
queue.  Tl  ne  se  dit  que  Du  cheval.  Il 
a  fait  courtauder  son  cheval. 

Courtaude,   ée.  participe. 

COURT-BOUILLON,  s.  mas.  Ma- 
nière d'apprêter  le  poisson.  Une  carpe, 
un  brochet  au  conrt-bovillon. 

COURTE-BOTTE,  s.  mis.  Ternie 
badin  ,  pour  dire  ,  Petit  homme.  Il  est 
populaire. 

COURTE  HALEINE,  s.  f.  Maladie 
qu'on  nomme  autr-  ment  Y  Asthme. 

COURTE  PAILLE,  s.  fera.  Voye-^ 
Paille. 

COURTE-PAUME.  Voy.  Paume. 

COURTE  POINTE,  s.  F.  Couver- 
ture de  Parade  ,  éebancrée  et  piquée 
avec  ordre  et  proportion.  La  courte- 
pointe  est  fort  belle. 

COURTIER,  s.  m.  Entremetteur. 
Qui  s'entremet  des  ventes  et  achats 
de  certaines  marchandises,  principa- 
lement de  vin  ou  de  chevaux,  onde 
Faire  prêter  de  l'argent  sur  la  place. 
Muitre  Courtier.  Courtier  juré.  Courtier 
de  change.  Courtier  de  vin.  Courtier  de 
chevaux.  Je  n'ai  que  faire  de  courtiers. 
Je  ne  veux  point  passer  par  la  main  des 
Courtiers. 

On  app?lle  par  raillerie  ,  Courtier, 
ou  Courtière  de  mariage,  Ceux  qui  se 
mêlent  de  faire  des  mariages. 

COURTILIÈRE.  s.  f.  Espèce  d'in- 
secte qui  se  forme  dans  le  fumier,  et 
qui  Fart  beaucoup  de  dégât  dans  les 
iaidins. 

CO;  RTINE  s.  fém.  Rideau  de  lit.  I 
Courtine    de    damas.    Fermer ,    tirer   les 
courtinez.  En  .:e  sens  il  vieillit. 

Courtise,  signifie,  tn  termes  de 
fortification  ,    Le    mur  qui    est   entre  : 
deux,    bastions ,    et     qui  -en    joint   les 
flancs.  La  courtine  étoit  tro    longue  ,  et 
ne  pouvait  pas  e'tn'  bien  déf  ndue. 

COURTISAN,  s.  m.  Qui  est  atta- 
ché à  la  Cour,  qui  fréquente  la  Cour. 
~Bo>.  Courtisan  Vieux  Courtisan.  C'est  un 
adroit  ,  un  habile  ,  un  fin  ,  un  rusé,  un 
sag-  Courtisan.  Mauvais  Courtisan. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  courtise, 
qui  cherche  à  plaire.  On  dit  De  l'amant 
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d'une  femme  ,  que  C'est  son  courtisan. 
Cette  femme  n'a  point  d'amis  ,  mais  des 
courtisans. 

On  appelle  aussi  Courtisan,  Celui  qui 
rend  à  quelqu'un  des  assiduités  ,  pour 
en  obtenir  quelque  avantage.  Ceux  qui 
ont  des  emplois  à  donner  ,  à  procurer ,  ne 
manquent  point  de  courtisans. 

COURTISANE,  s.  f.  On  donnoit  ce 
nom  aux  femmes  publiques  chez  les 
Anciens  ,  et  on  les  appelle  encore  ainsi 
en  Italie.  Les  Courtisanes  de  Venise.  Les 
Courtisanes  de  Rome.  Il  fait  l'amour  à 
une  Courtisane.  Il  entretient  une  Courti- 
sane. Et  p  r  extension  ,  on  le  dit  De 
toutes  les  femmes  de  mauvaise  vie 
qui  sont  un  peu  considérables  ,  et  au- 
dessus  des  roureuses. 

COURTISER,  v.  a.  Faire  la  cour  à 
quelqu'un  dans  l'espérance  d'en  obte- 
nir quelque  chose.  Cet  homme  vous  cour- 
tise fort.  Jl  n'est  pas  d'humeur  à  courtiser 
personne,  s'il  n'en  a  besoin.  Il  courtise 
ce  vieillard  pour  avoir  sa  succession.  Il 
ne  se  dit  pas  Du  sujet  à  l'égard  du 
Souverain. 

On  dit,  Courtiser  les  Dames ,  pour 
dire  ,  Etre  assidu  auprès  des  Dames  , 
chercher  a  leur  plaire.  Il  est  galant ,  il 
courtise  les  Dames.  Il  y  a  long- temps 
qu'il  courtise  une  telle.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  figurément ,  Courtiser  les  Mu- 
ses ,  pour  dire  ,  Se  plaire  ,  s'adonner 
aux  Belles-Lettres,  particulièrement  à 
la  Poésie. 

Courtisé  ,  ée.  participe. 
COURTOIS,  OISE.  adj.  Civil,  gra- 
cieux, tant  en  ses  discours  qu'en  son 
accueil ,  et  en  toutes  ses  actions.  Fort 
courtois.  Courtois  aux  Dames.  Il  n'est 
guère  courtois.  Il  est  peu  courtois.  Il 
vieillit. 

On  appeloit  autrefois  ,  Armes  cour- 
toises ,  Les  armes  dont  on  se  servoit 
dans  les  Tournois  ,  parce  que  la  pointe 
et  le  tranchant  en  étoienr  émoussés  , 
et  qu'elles  n  étoient  point  meurtrières. 
Les  armes  de  guerre  étoient  appelées 
Armes  émoulues. 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  courtoise.  Il  le  reçut  fort  cour- 
toisement. Il  vieillit. 

COURTOISIE,  sub.  fém.  Civilité  , 
bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  // 
l'a  traité  avec  beaucoup  de  courtoisie.  Je 
vous  remercie  de  votre  courtoisie.  Il  est 
familier 

O.  iUSIN  ,  INE.  s.  Il  se  dit  De  ceux 
qui  sont  issus,  Soit  des  deux  f' ères  , 
soit  des  deux  sœurs  ,  soit  du  frère  ou 
de  la  sœur.  Cousins  germains.  Les  en- 
fans  de  ceux-ci  s'appellent  Cousins  is- 
sus de  germain.  Les  autres  qui  sont  plus 
é'oignés,  s'appellent  Cousins  au  troi- 
sième et  au  quatrième-  degré  ,  etc.  Bon 
cousin.  Chu-  cousin.  C\st  mon  cousin  ,  ma 
cousine.  2\'ous  sommes  cousins.  De  quel 
côté  sont  ils  cousins  ? 

Et.  France,  le  Roi  dans  ses  Lettres 
traitoit  de  Cousins  ,  nun-seulemr  nt  les 
Princes  de  sonsat'g,  mais  encore  plu- 
sieurs Princes  étrangers  ,  les  Cardi- 
naux ,  les  Pairs  ,  les  Ducs  ,  les  Maré- 
chaux de  France  ,  les  Grands  d'Es- 
pagne ,  et  quelques  Seigneurs  du 
Royaume.    . 

On    disoit   proverbialement ,    Tous 
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Gentilshommes  sont  cousins  ,  et  tous  vi- 
lains sont  compères. 

Cousin  ,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  De  ceux  qui  sont  bons  a;uis  et 
en  bonne  intelligence.  Si  vous  faitis 
telle  chose  ,  nous  ne  serons  pas  cousins. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
stvle  familier,  Si  telle  fortune  m'arri- 
voit r  le  Roi  ne  sercit  pas  mon  cousin, 
pour  dire,  Je  m'estimerois  plus  heu- 
reux que  le  Roi. 

On  dit  par  raillerie  et  en  style  bur- 
lesque ,  qu'  Un  homme  est  mangé  de 
cousins,  ou  qu'il  a  toujours  des  cou- 
sins chei  lui ,  tJuand  plusieurs  Gen- 
tilshommes de  campagne,  sous  pré- 
texte de  parenté  ou  d'amitié  ,  vien- 
nent l'importuner  et  manger  chez  lui. 

On  appelle  du  mauvais  vin  ,  Du 
chasse -cousin. 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron 
piquant  ,  et  fort  importun.  Un  cousin 
le  vint  piquer  à  la  joue.  Les  cousins  l'ont 
fort  importuné ,  l'ont  tourmenté  toute  la- 
nuit.  JSlangé  de  cousins. 

COUSINAGE,  s.  m.  La  parenté  qui 
est  entre  cousins.  Ils  s'appellent  cou- 
sins ,  je  ne  sais  d'où  vient  ce  cousinage,  il 
est  entré  dans  cette  maison  sous  prétexte 
de  cousinage. 

Il  se  prend  aussi  pour  toute  l'as- 
semblée des  parens.  llpria  tout  le  cou- 
sinage. Il  est  du  style  familier. 

COUSINER.  v.  act.  Appeler  quel- 
qu'un cousin.  Il  vous  cousine  ,  de  quel 
côté  est-il  votre  cousin?  Je  ne  sais  s'ils 
sont  parens ,  mais  ils  se  cousinent. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  st\  le  familier , 
Des  petits  Gentilshommes  de  cam- 
pagne qui  vont  visiter  les  autres  plus 
riches ,  pour  vivre  quelque  temps  chez 
eux.  Comment  peut-il  vivre  avec  si  peu 
de  biens  ?  Il  va  cousiner  che\  l'un,  c/ief 
l'autre.  Il  s'est  accoutumé  à  cousiner.  En- 
ce  sens  il  est  neutre. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes d'humeur  opposée  ,  ejei'Eties  ne 
cousinent  pas  ensemble. 

Cousine  ,  ée.  participe. 

COUSINIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gaze 
dont  on  entoure  un  lit ,  pour  se  garan- 
tir des  cousins. 

COUSSIN,  sub.  masc.  Sorte  de  sac 
cousu  de  tous  les  cotés  ,  et  rempli  oe 
plume  ,  ou  de  bourre  ,  ou  de  crin  ,  etc. 
pour  s'appuyer,  ou  pour  s'asseoir  des- 
sus. Coussin  de  drap.  Coussin  de  ve- 
lours ,  etc.  Coussin  de  carrosse.  Coussin 
qu'on  met  sur  la  selle  d'un  cheval ,  pour  y 
être  assis  plus  mollement.  Coussin  qu'on 
met  derrière  la  selle-,  pour  porter  quel- 
qu'un en  trousse  .  en  croupe  ,  ou  pour 
y  mettre  une  malle  ou  une  valise. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin. 
Il  faut  mettre  un  coussinet  derrière  la 
selle  pour  porter  la  valise  ,  la  malle.  Un 
coussinet  de  senteur.  Coussinet  qu'on  met 
sous  la  cuirasse ,  etc. 

COÛT.  sub.  masc.  Ce  qu'une  chose 
coûte.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique  ,  Lee 
j'rais  et  loyaux  coûts. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le 
coût  f  At  perdre  le  g:  ût ,  pour  dire  ,  que 
La  trop  grande  dépense  qu'il  faudrait 
faire  pour  avoir  une  chose ,  en  ôte 
l'envie. 
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COÛTANT,  adject.  11  n'a  point  de 
Féminin  ,  el  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase ,  Le  prix  coûtant,  Je  vous  le  donne 
au  prix  coûtant  ,  pour  dire  ,  Au  prix 
qu'il  m'a  coûté. 

COUTEAU,  sub.  masc.  Instrument 
composé  d'une  lame  et  d'un  manche  , 
et  qui  sort  à  couper  ,  surtout  .1  table. 
Couteau  tranchant.  Couteau  époir.té.  Cou- 
teau ébréché.  Couteau  pliant.  Couteau  à 
gaine.  Couteau  à  tesson,  à  virole.  Cou- 
teau à  laine  d'arg.nt  ,  à  lame  d'or.  Cou- 
teau de  cuisine,  de  table  ,  de  poche.  Cou- 
teau à  manche  d'ivoire  ,  d'argent.  Couteau 
de  toilette.  Couteau  de  palme.  L'alu- 
melle  ,  la  lame  ,  la  pointe  ,  le  tranchant, 
le  dos  d'un  couteau.  Coutiau  de  Paris  , 
de  Châtelleraut  ,  de  Moulins  ,  etc.  Cou- 
teau à  deux  lames.  Couteau  d'argent. 
Couteau  d'or.  Emoudre ,  aiguiser  un  cou- 
teau. Emmancher  un  couteau.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  couteau.  Il  lui  a  donné 
du  couteau  dans  le  ventre.  Il  lira  le  cou- 
teau sur  lui.   Il  lui  mit  le  couteau  à  la 

Un  appelle  proverbialement  Cou- 
teau pendant  ,  Un  homme  qui  en  ac- 
compagne  toujours  un  autre,  (i  nui 
est  prêt  à  le  servir  en  toute  occasion. 
Un  tel  est  toujours  avec  lui  ,  c'est  son 
couteau  pendant. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  couteaux 
sur  tab'.e  ,  pour  (lire,  Donner  à  manger. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Aiguiser  les  cou teaux ,  pour  due  ,  Se 
préparer  au  conibaj  ou  a  la  dispute. 

On  dit  familièrement,  que  Des  gens 
soit  aux  épies  et  aux  couteaux  ,  Quand 
iis  sont  en  grande  qui  relie  ,  en  grande 
inimitié,   on  en    grand   pro<  è3.  Ils  en 

at  aux  épées  et  aux  couteaux ,  aux-cuu- 
teaux  tirés. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Jouer 
''î  couteaux  ,  pour  dire,  Se  battre. 

On  dit  proverbialemi  ni  aux  enfans 
a  qui  l'on  refuse  que  que  chose.  On 
en  donnera  de  petits  couteaux  pour 
les  perdre. 

Couteau,  signifie  encore,  Une 
courte  épée  ,  qu'on  porte  au  côté.  Il 
n,  j'orte  qu'un  couteau.  Il  avoit  du  désa- 
vantage en  cette  rencontre  ,  parce  que  son 
ennemi  avoit  une  épée  de  longueur  ,  et  lui 
n'avoit  qu'un  couteau. 

Couteau  -  db  -  chasse.  C'est  une 
courte  épee  qui  d'ordinaire  ne  tranche 
que  d'un  coté  ,  pour  couper  les  bran- 
ches ,  quand  on  brosse  au  travers  des 
Lois. 

On  appelle  Couteau  de  tripière  ,  Un 
couteau  qui  traiu  lie  cl.  s  deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De-  celui  qui  dit  du  bien  et  du 
mal  de  la  même  |  ersonne  ,  que  C'est 
un  couteau  de  tripière,  un  couteau  à  deux 
tranchons ,  un  couteau  qui  tranche  des 
deux  côtés. 

COUTELAS,  siibs.  m.  Sorte  d'epée 
courte  et  large  ,  qui  ne  trdiiche  que 
d'un  coté.  Coutelas  bien  tranchant.  Cou- 
telas de  Damas.  Un  coup  de  coutelas.  Il 
lui  a  fendu  la  té'.e  de  son  coutelas,  avec 
son  coutelas. 

COUTELIER,  ÈRE.  subst.  Celui  , 
Cfille  dont  le  métier  est  de  l'aire,  de 
vendre  des  couteaux  ,  ciseaux  ,  ra- 
soirs ,  lancettes,  canifs,  et  antres 
instiuuiens   tranchaus.  Bon  Coutelier, 
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Maître  Coutelier.    Garfon  Coutelier.  Il 
est  Coutelier  à  Paris. 

COUTELIÈRE,  s.  f.  Étui  dans  le- 
quel on  met  plusieurs  couteaux.  Une 
coutelière  pour  demi-douzaine  ,  ou  pour 
une  douzaine  de  couteaux.  Ce  n'est  pas  la 
coutelière  de  ces  couteaux-là.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage. 

COUTELLERIE,  sub.  fém.  Métier 
de  Coutelier.  Art  de  faire  des  cou- 
teaux, des  ciseaux  ,  des  rasoirs,  etc. 
Il  entend  bien  la  coutellerie. 

On  appelle  aussi  Coutellerie  en  gé- 
néral,  Les  ouvrages  que  lont  ou  ue- 
bitent  les  Couteliers,  lise  jait  beaucoup 
de  coutellerie  à  Moulins. 

COUTER,  v.  n.  Etre  acheté  un  cer- 
tain pnx.  Ctûter  peu.  Coûter  beaucoup. 
Coûter  cher.  Ne  coûter  guère.  Coûter  trop. 
Cela  .oûteplus  que  cela  ne  vaut.  Co 
vous  coûte,  que  vous  coûte  cette  éiojfe  , 
ce  vin,  ce  cheval,  ace  maison,  cette 
terre  ,  etc.  ?  Cela  a  coûté  cent  é:us.  L'en- 
tretien d  un  cheval ,  d'un  carrosse  ,  coûte 
tout.  Il  lui  en  a  coûté  son  bon  argent.  Je 
veux  avoir  cela  ,  quoi  qu'il  coûte  ,  quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte  bon.  Ces 
biens-là  ne  lui  courent  guère. 

Il  sigtiilic  aussi  ,  Etre  cause  de  dé- 
pense, deperte,  de  douleur,  depeiue, 
tic  soin.  Ac  plaidons  point  ,  les  procès 
coûtent  trop.  Tous  frais  faits  ,  il  m'en 
coûte  tant.  Il  couse  beaucoup  à  bâtir.  Il 
a  J  :it  une  Jolie  qui  lui  a  coûté  dur  ,  qui 
lui  coûte  si  n  bi.n.  Il  lui  en  a  coûté  un 
b'as  tour  avoir  été  à  la  guerre.  Il  vous 
en  coûtera  la  vie.  Il  vous  en  coûtera  la 
tête.  Il  ne  vous  en  coûtera  qu'une  saignée. 
Cette  perte  lui  a  coûté  bien  des  soupirs  , 
des  Urir.es.  Cette  sottise  lui  coût-  cher. 
(  eue  place  qu'il  obtient  ,  lui  a  coûté  bien 
des  bassesses.  C'est  trop  acheter  le  plaisir 
d'un  moment  ,  quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coûte  bien  des  veil- 
les. Cette  recherche  lui  a  coûté  bien  du 
temps  ,  lui  coûte  un  grand  soin  ,  un  grund 
travail.  La  peine  qu'il  m'en  coûte.  Cette 
ode  ,  cette  harangue  a  dû  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument 
et  sans  régime.  Tout  coût-  en  ce  monde. 
Les  procès  ,  les  voyages  coûtent. 

On  dit  Hgurément  ,  i\u'  Une  chose  ne 
coûte  guère  à  un  homme,  pour  diie, 
qu'il  ne  la  ménage  point,  qu'il  la  pro- 
digue. Vraiment  l'argent  ne  lui  coûte 
guère.  Ce  Général  expoç  ses  troupes  à 
tout  moment  ,  les  hommes  ne  lui  coûtent 
guère. 

On  dit,  que  Rien  ne  coûte  à  un  homme, 
pour  dire  ,  qu'il  n'épargne  rien  ,  ou 
qu'il  ne  trouve  rien  de  ridicule.  Quand 
il  est  amoureux  ,  quand  il  est  question 
d'obliger  ses  amis  ,  rien  ne  lui  coûte. 

Ou  dit  au  contraire,  que  Tout  lui 
coûte,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine  à 
faire  tout  ce  qu'il  fait.  Il  Jait  plaisir  à 
tegret  ,  tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  faci- 
lité à  écrire  ,  tout  lui  coûte. 

On  dit ,  Il  m'en  coûte  de  vous  donner 
cet  avis,  d'avoir  à  vous  faire  des  repro- 
chesi,  pour  ,  J'en  suis  affligé  ,  je  suis 
obligé  à  quelque  effort  pour  m'y  ré- 
soudre. 

COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  en- 
gage a  la  dépense.  Les  voyages  sont 
coûteux,  le  goût  des  tableaux  est  coûteux. 

COUTIER,  s.  ui.  Ouvrier  qui  t'ait 
des  coutils. 
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COUTIL,  s.  mas.  (  On  ne  prononce 
pas  l'L.  )  Espèce  de  toile  faite  de  fil 
de  chanvre  ou  cielin  ,  qui  est  lissée  et 
fort  serrée,  propre  pour  faire  des  lits 
de  plume,  des  taies  d'oreiller,  des 
tentes,  etc.  Coutil  de  Flandres.  Coutil 
de  Bruxelles ,  de  Normandie. 

COUTRE.  s.  m.  Fer  tranchant  qui 
fait  partie  de  la  charrue ,  et  qui  sert  à 
.  ndie  la  terre  quand  on  laboure.  Cou- 
tre  tranchant. 

COUTUME,  s.  fém.  Habitude  con- 
tractée dans  les  mœurs,  clans  les  ma- 
nières, dans  les  discours  ,  clans  les  ac-^ 
lions,  lionne  coutume.  Mauvaise  cou- 
tume. Sotte  coutume.  Vilaine  coutume. 
Prendre  ,  quitter  une  coutume.  Se  défaire 
d'une  coutume.  Il  a  la  mauvaise  coutume 
de  faire  des  grimaces.  Cela  lui  a  tourné 
en  coutume.  Il  s'en  est  fait  une  coutume. 
On  jait  beaucoup  de  choses  par  coutume. 

On  dit,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  cou- 
tume ,  yiour  dire,  Avoir  accoutumé.  Il 
ai  oit  coutume  ,  il  avoit  de  coutume.  Le 
dernier  est  vieux. 

On  dit  absolument  :  Il  en  use  comme 
de  coutume.  Il  est  plus  gai  que  de  cou- 
tume. Il  se  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  le;  é  plus  tard  que  de  coutume. 

Coutume.,  se  dil  quelquefois,  De  ce 
qui  a  passe  en  quelque  sorte  d'obliga- 
tion ,  ou  d'engagement,  parce  qu'on 
l'a  souvent  pratiqué.  Cela  s'est  tourné 
en  coutume.  Parce  qu'on  lui  a  souffert 
cela  une  fois  ,  il  le  veut  tourner  en  cou- 
tume. 

On  dit  proverbialement  :  Une  fait 
n'est  pas  coutume.  Il  ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes. 

Coutume,  s'emploie  aussi  figuré- 
inent,  en  parlant  De  ce  qui  arrive  sou- 
vent aux  choses  inanimées.  Ce  pom- 
mier a  coutume  de  donner  beaucoup  de 
fruits.  Cette  cheminée  a  coutume  de  fu- 
mer quand  le  vent  du  midi  souffle.  Les 
pierres  qui  viennent  d'être  tirées  de  la 
carrière  ,  ont  coutume  de  se  fendre  à  la 
gelée. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  pratique 
ordinairement  en  de  certains  l'ays  , 
et  en  de  certaines  choses.  Vieille  cou- 
tume. Ancienne  coutume.  C'est  la  cou- 
tume d'un  tel  Pays  ,  d'une  telle  Ville,  de 
se  refouir  ,  de  danser  un  tel  jour  ,  deso- 
lenniser  telle  fête  ,  de  faire  telle  céié  uo- 
nie ,  telle  réjouissance  ,  etc.  C'est  la  cou- 
tume en  France  de  ...  .  Cette  coutume 
s'est  introduite , s'est  autorisée,  s'est  abo- 
lie. La  coutume  n'est  plus  de  .  .  .  n'en  est 
plus.  La  coutume  étoit  que  ....  C'étoit 
une  coutume  reçue.  Il  a  ramené  l'ancienne 
coutume.  Cela  est  venu  en  coutume , passé 
en  coutume. 

Il  signilie  plus  particulièrement  Cer- 
tain droit  municipal  ,  qui  s'etant  au- 
torisé par  l'usage  et  par  la  commune 
pratique  d'une  Ville,  d'une  Province 
ou  d'un  canton  ,  y  tient  lieu  ,  et  a 
force  de  Loi.  Coutume  générale  d'une 
Province.  Coutume  de  Normandie  ,  de 
Champagne.  Coutume  de  Paris.  Coutume 
locale,  ou  d'un  lieu  particulier.  Ké» 
former  la  Coutume.  Rédiger  par  écrit  une 
coutume.  Ils  se  sont  mariés  suivant  la 
Coutume  de  Paris.  Une  telle  Coutume  est 
favorable  aux  femmes,  cette  autre  est  dé- 
savantageuse aux  puînés.  Vous  trouverez 
cela  dans  la  Coutume  de  ...  La  Coutume 

V  v  a 
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de  .  .  .  porte  que  .  .  Un  tel  article  de  la 
Coutume.  Il  a  commenté  la  Coutume.  Il 
a  écrit  sur  la  Coutume.  C'est  un  point  de 
Coutume.  Suivant  la  disposition  de  la 
Coutume.  Ce  n'est  pas  un  Pays  de  Droit 
écrit ,  c'est  un  Pays  de  Coutume. 

On  appelle  absolument ,  La  Coutume 
d'un  Pays,  Le  Recueil  (lu  Droit  Cou- 
tumier de  quelque  Pays.  Il  a  com- 
menté la  Coutume  du  Nivernois  ,  de  Bre- 
tagne ,  de  Normandie.  Il  faut  se  régler 
selon  les  Us  et  Coutumes  du  Pays. 

Coutume  ,  signifie  encore  quelque- 
fois ,  Certains  droits  et  impôts  qui  se 
payent  en  quelques  passages  et  ail- 
leuis.  Payer  la  coutume.  La  coutume  qui 
se  lève  en  tel  endroit  sur  le  vin  ,  sur  les 
bateaux ,  sur  les  vivres ,  etc.  Coutume 
de  Bayonne.  Coutume  de  Bordeaux.  Il 
est  Fermier  de  la  Coutume  de  .  .  .  Cette 
marchandise  doit  la  coutume  j  ne  doit 
point  la  coutume. 

COUTUMIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a 
accoutumé  île  taire  ,  etc.  Il  est  coutu- 
jnier  de  mentir.  Il  est  familier. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  coutumicr 
du  fait ,  pour  dire  ,  qu'il  est  accoutumé 
à  taire  certaine  chose. 

Coutumier  ,  signifie  aussi,  Qui  ap- 
partient à  la  Coutume;  Droit  Coutu- 
mier. Pays  Coutumicr.  On  appelle  ainsi 
Un  Pays  qui  se  gouverne  par  un  Droit 
municipal  ;  et  il  se  dit  par  opposition 
au  Pays  de  Droit  écrit. 

COUTUMIER.  s.  m.  Livre  conte- 
nant le  Droit  municipal  d'une  Ville  , 
d'une  Province,  ou  d'un  Canton.  Le 
grand  Coutumier.  Le  Coutumier  Général. 
Le  Coutumier  de  Normandie.  Le  Coutu- 
mier de  Champagne. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de 
deux  choses  qui  se  fait  par  le  moyen 
de  l'aiguille  ou  de  l'alêne  ,  et  avec  du 
fil  ,  de  la  soie  ,  etc.  Grosse  couture. 
Couture  menue  ,fine,  ronde  ,  plate.  Dou- 
ble couture.  Couture  d'habits  ,  de  linge  , 
di  gants  j  de  bottes  ,  de  souliers  j  etc. 
Faire  une  couture.  Une  robe  sans  couture. 
Linceuls  ,  draps  sans  couture.  On  n'en 
•voit  point  la  couture.  Cette  couture  ne 
paraît  point.  C'est  -la  couture  qui  vous 
blesse.  Il  faut  rabattre  la  couture ,  ou  les 
coutures. 

On  dit  populairement  à  Un  homme 
qui  a  un  habit  neuf,  en  le  frappant 
par  manière  de  plaisanterie,  qu'il  lui 
faut  rabattre  les  coutures. 

Couture  ,  signifie  aussi  L'action  et 
l'art  île  coudre  en  linge  ,  en  drap  ,  ou 
autres  étoffes.  Cette  couture  est  aisée  , 
est  pénible.  Elle  ne  veut  pas  quitter  la 
couture. 

Il  signifie  aussi  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture.  Couture  malpropre.  Voilà  une 
l'Haine  couture. 

Couture,  se  dit  aussi  De  la  cica- 
trice qui  reste  d'une  plaie  ,  soit  qu'elle 
aite'é  recousue  ou  non  ,  ou  même  des 
grandes  marques  que  laisse  la  petite 
\éiole  sur  le  visage.  Grosse  couture. 
Vilaine  couture.  Il  en  a  encore  la  couture 
sur  le  visage.  lia  le  visage  tout  plein  de 
coutures. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Une  armée  a 
été  défaite  à  plate  couture,  pour  dire 
qu'El'o  a  été  entièrement  défaite 

COUTURE,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des 
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marques  et  des  inégalités  semblables 
à  des  coutures.  Il  est  tout  couturé  de 
petite  vérole. 

COUTURIER,  subst  mascul.  Qui 
fait  métier  de  coudre.  Bon  couturier* 
Mauvais  couturier.  Il  n'est  guère  en 
usage. 

En  Anatomie  ,  Couturier  est  le  nom 
d'un   muscle  de  la  jambe. 

COUTURIÈRE,  s.  f.  Qui  travaille 
en  couture  ,  soit  de  linge  ou  d'habits. 
Habile  couturière.  Couturière  en  linge. 
Couturière  pour  femme  s  pour  en  fans  s 
c'est-à-dire  ,  Qui  fait  des  habits  de 
femmes,  d'entans. 

COUVAIN,  sub.  mas.  Semence  des 
punaises  ,  et  de  quelques  autres  in- 
sectes. Les  fourmis  ch  rchent  avec  avi- 
dité le  couvain  des  punaises. 

COUVÉE.' s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps  ,  ou  les 
petits  qui  en  sont  éclos.  Il  y  avoit  tant 
d'œufs  à  la  couvée.  Cette  poule  a  amené 
quinze  poussins  d'une  couvée.  La  poule  et 
toute  sa  couvée.  Un  serpent  monta  dans 
le  nid  et  mangea  la  mère  et  la  couvée. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  familiè- 
rement,  et  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part ,  Engeance.  Le  pèrex  la  mère, 
les  en/ans  sont  tous  fripons  ,  toute  la  cou- 
vée n'en  vaut  rien. 

COUVENT,  sub.  mas.  Maison  Reli- 
gieuse, Monastère.  Couvent  de  Capu- 
cins j  de  Chartreux.  Couvent  de  filles.  Se 
mettre  a  se  jeter  dans  un  couvent.  Hntrer 
dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent.  Me- 
nacer une  fille  du  Couvent ,  de  la  mettre 
au  Couvent^  de  l'enfermer  dans  un  Cou- 
vent. 

Couvent  ,  se  prend  aussi  très-sou- 
vent pour  tous  les  Religieux  ou  toutes 
les  Religieuses  qui  sont  dans  un  même 
Monastère.  C'est  un  Couvent  bien  réglé. 
Tout  le  Couvent  s'assembla  pour  l'élec- 
tion de  l'jîbbesse*  La  moitié  du  Couvent 
étoit  pour  un  tel  Religieux  3  l'autre  moi- 
tié vouloit  un  autre  Supérieur. 

COUVER,  v.  a.  se  dit  Des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leurs  œufs  pour  les 
faire  éclore.  Les  oiseaux  couvent  leurs 
œufs.  Cette  poule  a  couvé  tant  d) 'œufs.  On 
lui  a  fait  couver  des  œufs  de  cane. 

On  le  dit  quelquefois  absolument. 
Oest  la  saison  où  tels  oiseaux  couvent. 
Cette  femme  a  tant  de  poules  qui  couvent. 
Mettre  des  potsies  couver.  Cette  poule 
veut  couver. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Couver  quelqu'un  des  yeux  ,  pour  dire, 
L'observer  et  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection  ,  et  ne  s'en  pouvoir 
lasser.  Cette  mère  aime  si  fort  son  fils  , 
sa  fille  j  qu'elle  ne  les  voit  pas  à  demi  , 
elle  les  couve  des  yeux. 

On  dit  aussi  figurément  :  Cet  homme 
couve  de  mauvais  desseins.  Tout  cela 
couve  une  guerre  civile  ,_  couve  quelque 
grand  malheur. 

Couver  ,  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit 
figurém.  Des  choses  qui  sont  cachées  , 
qui  ne  paroissent  point,  et  qui  peu- 
vent se  découvrir  quelque  temps  après. 
En  ce  sens  ,  il  se  dit  principalement 
Du  feu  ,  de  quelques  vapeurs  ,  des  hu- 
meurs. Le  feu  couve  sous  la  cendre.  Cette 
vapeur  maligne ,  ce  mauvais  air  se  garda 
dans  une  balle  de  laine >  dans  un  paquet 
de   linge  ^  et  fouva    long- temps c    tetto 
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mauvaise  humeur  couve ,  se  couve  danl 
ses  entrailles.  En  ce  sens  il  est  aussi  ac- 
tif. Vos  entrailles  convoient  cette  humeur 
maligne.  Vous  couve^  une  grande  ma- 
ladie. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
comme  d'une  conspiration  ,  d'un  des- 
sein ,  d'une  guerre.  Cette  cjnspiration 
couve  depuis  long-temps.  Cette  guerre 
s'est  allumée  ,  elle  couvoit  depuis  long- 
temps. Sa  haine  ,  son  amour  a  long-temps 
couvé  dans  son  coeur. 

On  dit  figurément ,  Il  faut  laisser 
couver  cela  ,  pour  dire  ,  Il  ne  faut  pas 
se  hâter. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec 
îe  pronom  personnel.  Il  se  couve  quel- 
que chose  de  fort  dangereux.  Il  se  couve 
là.dtssous  je  ne  sais  quoi. 
Couvé,  ée.  participe. 
COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
pour  couvrir  ,  ce  qui  sert  à  couvrir  un 
pot,  un  coffre,  une  boîte,  une  cas- 
sette ,  une  marmite  ,  ou  quelque  vase. 
Le  couvercle  d'un  pot.  Couvercle  à  pot. 
Couvercle  d'une  écuelle.  Couvercle  d'un 
cuvier.  Un  couvercle  à  lessive.  Mettre  3 
attacher  un  couvercle  sur . .  .  Attacher  un 
couvercle  à  .  .  . 

COUVERT,  subst.  mas.  La  nappe 
avec  les  serviettes  ,  couteaux  et  cuil- 
lers ,  etc.  dont  on  couvre  la  table  et 
le  buffet.  Mettre  le  couvert.  Ranger  le 
couvert. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  l'assiette,  la  servietre,  etc.  qu'on 
sert  pour  chaque  personne.  Il  tient 
grande  table  ,  il  y  a  tant  de  couverts.  Met- 
te{  encore  un  couvert  pour  Monsieur. 

On  appelle  encore  Couvert ,  Un  étui 
garni  d'une  cuiller  ,  d'une  fourchette  , 
et  d'un  couteau.  Couvert  de  vermeit  do- 
ré. Il  porte  toujours  son  couvert  à  la 
campagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  cuiller  et  d'une 
fourchette  réunies.  Une  douzaine  de 
couverts  d'argent  à  filet. 

Couvert  ,  signifie  aussi  Un  lieu , 
une  retraite  ,  un  logement.  Donner  le 
couvert  à  quelqu'un.  Si  j'avois  le  couvert 
pour  cette  nuit  dans  cette  maison.  Il  n'y 
est  pas  nourri  ,  il  n'a  que  le  couvert. 

Il  signifie  aussi  ,  Lieu  planté  d'ar- 
bres qui  donnent  de  l'ombre.  Il  n'y  a 
point  de  couvert  dans  ce  jardin.  Allons 
chercher  le  couvert. 

Couvert  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
L'enveloppe  ,  l'adresse  d'un  paquet. 
Cela  est  arrh  é  franc  de  port  sous  le  cou- 
vert d'un  Ministre.  On  dit  mieux ,  ^d 
l'adresse. 

À  couvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Lieu  où  l'on  peut  se  garantir  des 
injures  du  temps.  //  ne  craint  point  la 
pluie,  le  mauvais  temps  ,  il  est  à  couvert. 
Il  s'est  mis  à  couvert.  Quand  on  esta  cou- 
vert de  l'orage  ,  déjà  pluie. 

On  dit  aussi ,  Etre  à  couvert ,  se  met- 
tre à  couvert  du  canon  ,  de  la  mousquete- 
rie.  L'attaque  n'est  pas  si  dangereuse  de  ce 
côté-là  ,on  y  peut  aller  à  couvert. 

On  dit  aussi ,  Etre  à  couvert  d'un 
bois  ,  d'un  marais  ,  d'une  rivière  ,  etc. 
t  On  le  dit  figurément,  pour  signifier, 
Être  en  sûreté.  Être  à  couvert  de  ses  en- 
nemis. Etre  à  couvert  de  la  nécessité ,  de 
la  mauvaise  fortune. 
On  dit  figurément,  Mettre  son  bien* 
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set  effets  à  couvert  ,  pour  dire  ,  Les  ca- 
cher. Mettre  sa  réputation  à  couvert ,  à 
l'abri  de  tout  soupçon.  Son  honneur  est  à 
couvert.  Rien  ne  met  à  couvert  de  la  ca- 
lomnie. 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre 
une  terre  cuite  mise  en  œuvre.  11  se  dit 
particulièrement  De  la  porcelaine.  La 
pâte  d'une  bonne  porcelaine  doit  cire  sans 
sels  ,  et  la  couverte  sans  métaux. 

COUVERTKMENT.  adv.  Secrète- 
ment et  en  caillette.  Ilfaisoit  semblant 
de  le  vouloir  servir  ,  mais  couvertement 
il  lui  renduit  de  mauvais  offices.  Il  a  fait 
cela  si  couvertement ,  qu'çn  n'en  a  jamais 
pu  rien  deviner. 

COUVERTURE ,  s.  fém.  se  dit  De 
certaines  choses  qui  servent  a  en  cou- 
vrir d'autreSi  Couverture  d'une  maison. 
La  couverture  était  de  chaume  ,  de  tuile  , 
d'ardoise  ,  de  plomb  ,  etc.  Abattre  la  cou- 
verture. Travailler  àlacouverture.  Relever 
la  couverture. 

Couverture,  quand  il  est  dit  abso- 
lument, s'entend  d'Une  couverture  de 
\'\t. Couverture  fine.  Couverture  double. Cou- 
verture de  laine  ,  de  soie.  Couverture  de  co- 
ton. Couverture  de  la  Chine.  Couverture  pi- 
quée ,  etc.  Remettre  la  couverture.  Il  est 
mauvais  coucheur ,  il  lire  toute  la  couver- 
ture à  lui,  les  draps  et  la  couverture.  On 
l'a  b*  rné  dans  une  couverture. 

On  dit  ,  Faire  la  couverture  ,  pour 
dire  ,  Après  que  le  lit  est  tait  ,  re- 
plier le  drap  et  la  couverture  pour  se 
coucln  r. 

Couverture  de  mulet ,  couverture  de 
fourgon  ,  couverture  de  charrette  ,  de  cha- 
riot,  C'est  une  pi.  ce  de  drap,  de  toile, 
de  tapisserie,  ou  anrre  chose  que  l'on 
met  sur  le  mulet  |  sur  la  charrette ,  etc. 
pour  les  couvrir.  Les  armes  d'un  tel  sont 
sur  la  couverture  de  ses  mulets.  Couverture 
de  chevaux. 

On  oit  aussi  :  Couverture  de  chaises  , 
desiéges.  Couverture  d'unlivie.  Couverture 
de  vélin,  de  veau,  de  basane  ,  de  maro- 
quin, d  chagrin.  Couverture  dorée.  Riche 
couverture.  Il  n'a  jamais  vu  ce  livre  que 
par  la  cou\erture. 

Couverture  ,  signifie  figurément 
Prétexte.  Sous  couverture  d'amitié.  Il 
cherche  une  couverture  a  son  crime.  Quelle 
couverture  peut-il  donner  à  cette  méchan- 
ceté? L'hypocrisie  sert  de  couverture  à  bien 
des  crimes. 

COUVERTURIER.  subst.  mascul. 
Marchand  ou  artisan  qui  l'ait  ,  qui 
vend  des  couvertures.  Marchand  Cou- 
veriuri'.r. 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de 
cuivre,  avec  une  anse,  qui  sert  a  met- 
tre de  la  cendre  chaude  et  des  char- 
bons ,  et  que  les  femmes  mettent  sous 
elles  l'hiver. 

COUVEUSE,  s.  f.  Qui  couve.  Cette 
poule  en  une  bonne  couveuse. 

COUVI ,  adj.  mas.  se  ilit  d'JJn  ceuf 
à  demi-couvé,  ou  gâté,  pour  avoir 
été  gardé  trop  long  temps.  Vans  cette 
omelette  ,  il  y  a  quelque  œuf  couvi  qui 
la  gâte. 

COUVRE-CH)  F.  subst.  mas.  Sorte 
de  coitïure  de  toile  que  portent  les 
pavsannes. 

En  Chirurgie,  Couvre-chef ,  est  Un 
bandage  dont  on  se  sert  pour  envelop- 
per la  tête. 
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COUVRE-FEU.  s.  mas.  Ustensile 
de  cuivre  ou  de  fer  ,  qu'on  met  sur 
le  feu  pour  le  couvrir  et  le  conserver 
la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  de  cloche 
qui  dans  certains  lieux  marque  l'heure 
de  se  retirer. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend 
que  sur  une  partie  du  lit,  et  qui  sert  à 
couvrir  les  pieds.  Couvre-pied  d'indienne. 
Couvre-pied  de  taffetas  piqué.  Couvre-pied 
d'édndon. 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  couvrir  des  maisons.  Cou- 
vreur en  ardoise  ,  en  tuile ,  en  chaume  ,  etc. 
Il  y  faut  faire  monter  le  Couvreur,  Maître 
Couvreur.  Compagnon  Couvreur. 

COUVRIR,  v.  a.  Je  couvre  ,  tu  cou- 
vres ,  il  couvre  ;  nous  couvrons  ,  vous 
couvrer  ,  ils  couvrent.  Je  couvrois.  Je  cou- 
vris. Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre. 
Que  je  couvrisse.  Couvrant.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre  pour  la  cacher  ,  la 
conserver,  l'orner,  etc.  Couvrir  une  sta- 
tue ,  un  tableau.  Couvrir  une  maison. 
Couvrir  de  terre  les  racines  d'un  arbre. 
Couvrir  un  plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir 
de  chaume  ,  de  tuile  ,  d'ardo'se.  Couvrir 
d'or  ,  d'argent.  Couvrir  un  coffre  de  cuir. 
Couvrir  un  livre  de  parchemin  ,  de  vélin  t 
de  veau.  Se  couvrir  le  visage.  Il  se  couvrit 
de  son  manteau.  Couvrir  des  chaises  de 
toile  ,  de  serge  ,  etc. 

On  dit,  Couvrir  un  malade  ,  pour  dire  , 
Augmenter  le  nombre  des  couvertures  , 
soit  pour  le  garantir  du  froid,  soit  pour 
fui  procurer  une  sueur. 

On  dit,  Couvrir  le  feu  ,  pour  dire, 
Mettre  de  la  cendre  dessus  pour  le 
conserver. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  La  terre  commence  à  se  cou- 
vrir de  fleurs  ,  à  se  couvrir  d'herbes  ,  de 
neige. 

On  dit  ,  Couvrir  un  momon  ,  pour 
dire  ,  Accepter  ,  recevoir  le  défi  d'un 
momon  ;  et  Couvrir  une  ca  te  ,  pour  dire , 
Mettre  une  carte  sur  une  autre  ,  ou 
autrement ,  mettre  de  l'argent  sur  sa 
carte. 

tl  se  dit  aussi  pour  signifier,  Mettre 
une  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autre.  Couvrir  un  habit  d'or  ,.  d'argent  t 
de  clinquant  ,  de  broderie  ,  de  passemens. 
Couvrir  la  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre  ,  de  morts. 
Couvrit  une  table  de  pistoles.  Il  vint  un 
boulet  de  canon  qui  le  couvrit  de  terre  II 
étoit  cou*  ert  de  sang  et  de  poussiè  e.  Cet 
homme  étoit  tout  couvert  de  lèpre.  Couvrir 
une  e.ible  de  plats. 

Couvr  ir,. signifie  aussi  Revêtir.  Cou- 
vrir les  pauvres.  Cette  femme  est  si  pauvre  , 
qu'elle  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir. 

On  dit  ligurément ,  Couvrir  de  honte , 
d'opprobre  ,  de  confusion  ,  d'infamie  ,  pour 
dire,  Causer  beaucoup  tle  honte,  dés- 
honorer. Je  le  couvrirai  de  confusion  , 
d'une  grande  confusion. 

On  dit  d'Une  pièce  d'Éloquence  ou 
de  Poésie,  et  d'une  pièce  deThéâire  , 
qui  a  été  fort  applaudie,  iiu'EUe  a  été 
couverte  d'applaudissemens. 

On  dit  Hguréti'ent ,  Se  couvrir  de  lau- 
riers ,  se  couvrir  de  gloire  ,  pour  signifier , 
Acquérir  beaucoup  de  gloire. 

On  dit  populairement  ,   Couvrir  la 
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joue  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner un  soufflet.  S'il  me  soutient  cela,  je 
lui  couvriiai  la  joue. 

On  dit  ,  que  Le  ciel  t  que  le  temps  se 
couvre  ,  que  l'hori{on  se  couvre  ,  pour 
dire,  qu'il  se  brouille,  s' obscurcit  par 
des  nuages.  Le  temps  commence  à  se 
cou  erir. 

On  dit  figurément,  que  L'horizon  se 
couvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  manifeste 
ces  obstacles,  Que  des  difficultés  se 
préparent. 

Couvrir.  ,  signifie  figurétn.  Cacher, 
dissimuler.  //  sait  bien  couvri-  ses  des- 
seins. Il  couvre  bien  son  jeu.  Il  sait  bien 
couvrir  ses  défauts.  Il  couvre  sa  passion. 
Cette  modestie  apparente  couvre  une  grande 
vanité. 

On  dit,  Couvrir  une  enchère,  pour  dire, 
Enchérir  au-dessus  tle  quelqu'un. 

On  oit ,  Se  couvrir  d'un  prétexte  ,  cou- 
vrir  sa  faute  ,  pour  dire  ,  S'excuser.  // 
veut  se  couvrir  de  ce  prétexte.  On  pourroit 
couvrir  sa  faute  ,  en  disant  que.  .  . 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Se  couvrir  d'un  sac  mouillé  ,  pour  dire, 
Se  servir  d'une  excuse  vaine  ,  et  qui 
aggrave  la  tante  plutôt  que  «le  la  di- 
minuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  5e  cou- 
vrir d'un  bois  ,  d'une  colline  ,  d'une  émi- 
nence  ,  d'un  marais,  etc.  pour  dite,  Se 
poster  près  d'un  bois,  d'un  marais  ,  etc. 
en  sorte  qu'on  ne  puisse  être  attaqué 
que  difficilement  de  ce  côté-la.  On  dit 
u'Une  citadelle,  au' Elle  couvre  toute  la 
ville. 

On  dit  au  Trictrac,  Se  couvrir,  pour 
dire,  Placer  une  seconde  dame  sur  une 
flèche  qui  n'en  avoit  qu'une. 

On  .iit  aussi  en  termes  de  Guerre, 
Couvrir  sa  marche  ,  pour  dire,  Cacher  sa 
marche.  Un  bon  Gé  léral  doit  savoir  cou- 
vrir sa  marche. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  sait 
couvrir  sa  marche ,  pour  dire  ,  qu'il  sait 
cacher  ses  desseins  ,  aller  adroitement 
a  *es  fins. 

Se  couvrir  ,  signifie  ,  Mettre  son. 
chapi  au  sur  sa  tête.  Il  se  (ouvre  devant 
le  Roi.  lise  couvrit  le  premier.  Couvrez- 
vous  ,  Monsieur. 

On  dit,  qu't/n  Ambassadeur,  un 
Grand  d'Espagne  se  couvre  devant  le  Koim 
pour  dire,  qu'il  a  droit  de  se  couvrir 
devint  lui. 

Couvrir  ,  se  dit  aussi  Des  animaux 
qui  s'accouplent  avec  leurs  femelles. 
C'est  un  cheval  d'Espagne  qui  a  couvert 
cette  cavale.  Cette  chienne  a  été  couverte 
d'un  épagneul.  Il  faut  faire  couvrir  cette 
cavale. 

Couvert,  erte.  participe.  Lu, lie 
couverte. 

On  dit ,  Couvert  de  plaies,  pour  dire, 
Blessé  en  beaucoup  d'endroits  ;  et  au 
sens  figuré  :  Couvert  de  honte.  Couvert 
de  crimes. 

Couvert,  signifie  ausM  Dissimulé, 
caché.  Un  homme  couvert.  Haine  couverte. 
Ennemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  au'Oa 
est  obligé  de  tenir  son  locataire  clos  et  cou- 
vert ,  pour  dire  ,  que  La  maison  doit 
être  bien  entretenue  de  couverture  et 
de  clôture. 

Et  l'on  dit  figurément,  qu'  Un  homme 
se  tient  clos  et  couvert,  pour  dire,  qu'il 
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ne  se  hasarde  guère  ,  et  qu'il  se  com- 
munique à  peu  île  gens. 

Couvert  ,  signifie  aussi  Vêtu  ,  pare. 
Il  n'est  couvert  que  de  simple  serge.  Il  est 
toujours  bien  couvert.  Il  est  tout  couvert 
d'or  et  d'argent.  Elle  était  toute  couverte 

deOn  ditTqu'l/n  homme  est  couvert  de 
gloire,  v'™  dire,  qu'il  a  acquis ;  beau- 
coup de  gloire  en  quelque  occasion.  Ce 
Général  courut  de  grands  perds  en  cette 
ïampagne  ,  en  cette  bataille  ,  il  en  revint 
couvert  de  gloire. 

On  dit  d'Un  homme  diffame  et 
perdu  de  réputation  ,  qu'K  est  couvert 
de  mépris  ,  du  mépris  public;  qu  il  s  est 
couvert    de    boue   dans    bien    des    occa- 

"°Oii  dit  aussi  :  Couvert  de  louanges- 
Couvert  de  risée.  Couvert  d'opprobre.  V i- 
sage  couvert  de  rougeur,  pour  due  ,  Cou- 
vert de  honte. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Servir  quelqu'un  à  plats  couverts  ,  pour 
dire  ,  Lui  rendre  de  mauvais  otlices 
secrètement.  , 

On  appelle  Mots  couverts  ,  paroles 
couvertes  ,  Les  mots  ambigus  et  qui 
cachent  un  autre  sens  que  celui  qui 
se  présente  d'abord.  Je  lui  fis  entendre 
en  mots'couverts  ,  ou  à  mots  couverts  , 


On  appelle  Vin  couvert  /Du  Tan  fort 
rouoe ,  qui  est  d'une  couleur  fort  char- 
oée"  Voila  du  vin  qui  est  trop  couvert. 

On  appelle  Pays  couvert,  Un  pays 
rempli  de  bois. 

C  R  A 

CRABE,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  co- 
quille ,  du  genre  des  testacées ,  qui  res- 
semble à  une  araignée.  , 

CRABIER.  s.  masc.  Oiseau  d  Amé- 
rique, qui  se  nourrit  de  crabes,  et  qui 
ressemble  au  Héron.  _ 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruil  que 
font  certains  corps  durs  ,  secs  et  so- 
lides, soit  en  se  frottant  violemment , 
soit  en  éclatant.  Il  fit  crac.  J'entendis 
crac;  c'était  une  solive  qui  éclatait.  Ce 
mot  est  du  style  familier. 

On  dit  familièrement  Cric-crac,  pour 
exprimer  Le  bruit  de  quelque  chose 
qui  se  brise,  ou  qui  se  froisse  subi- 
tement. .  ,. 

Ckac  ,  est  aussi  une  interjection  fa- 
milière, qui  marque  la  soudaineté  d'un 
tait ,  d'un  événement.  Crac  ,   le  voila 

parti.  ,, 

Crac  ,  est  aussi  Le  nom  dune  ma- 
Indie  des  oiseaux  de  proie. 

CRACHAT,  sub.  mas.  Le  flegme  ou 
la  pituite  que  l'on  crache.  Gros  crachat. 
Vilain  crachat.  ' 

On  dit  proverbialement  ,  qu  Une 
maison  est  bâtie  de  boue  et  de  crachat  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'est  pas  solidement 
bâtie ,  et  qu'on  y  a  employé  de  médians 
matériaux. 

On  ditproverbialementd'Un  homme 
nnlheureux ,  qu'il  se  noieroit  dans  son 
crachat. 

CRACHEMENT,  s.  mas.  Action  par 
laquelle  oncrache.  Crachement  continuel. 
Crachement  de  sang. 

CRA-CHER-  v.  a.  Pousser  ,  jeter  de- 
hors la  salive.,  le  flegme  ,  ou  autre 
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chose  qui  incommode  clans  la  gor- 
ne ,  dans  la  bouche  ,  ou  dans  le  pou- 
mon. Il  crache  du  sang.  Il  crache  le 
sang.  Il  crache  son  poumon  ,  ses  pou- 
mons. Il  voulut  goûter  à  cette  viande 
mais  le  premier  morceau  qu'il  prit,  il  le 
cracha. 

Il  se  prend  souvent  absolument.  U  ne 
fait  que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit. 
Ne  crachiTt  pas  sur  moi.  S'il  m'avoit  dit 
cela ,  je  lui  aurois  craché  au  nq  ,  craché 
au  visage. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
crache  contre  h  Ciel ,  Quand  il  parle  con- 
tre Dieu,  ou  contre  des  Puissances  si 
grandes,  que  l'injure  qu'il  pense  leur 
taire  ,  retombe  toute  sur  lui.  _ 

On  dit  aussi  figurément  et  tamiliere- 
ment,  Cracher  des  injures,  pour  dire, 
Injurier,  dire  beaucoup  d'injures. 

Ou  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie, Crach:r  du  Latin ,  cracher  du  Grec, 
pour  dire  ,  Parler  Latin  ,  parler  Grec 
mat-à-propos.  '','■', 

On  dit  de  même,  Cracher  des  senten- 
ces, des  proverbes  ,  des  anecdotes  ,  pour 
dire,  Les  prodiguer  à  tout  propos  dans 
la  conversation.  . 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Cracher  au  bassin  ,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  a 
quelque  chose.  Il  faut  bien  qu  il  crache 
au  bassin  pour  aider  à  marier  sa  mece. 
Craché  ,  ée.  participe. 
On  dit  figurément  et  limilierement 
d'Un  homme  qui  ressemble  fort  à  son 
nère  ,   C'est  son  père  tout  craché   _ 

CRACHEUR,EUSE.  s. Celui, celle 
qui  crache  souvent.  Cest  un  vieux  cra- 
cheur  ,  un  grand  cracheur. 

CRACHOIR,  subs.  masc.  Petit  vase 
d'argent ,  de  b.ïence  ,  ou  d'autre  ma- 
tière ,  dans  lequel  on  crache.  Crachoir 
d'argent.  '  . 

On  appelle  aussi,  Crachoir,  Une 
espère  de  boite  sans  couvercle  ,  rem- 
plie de  sable  qu'on  met  dans  les  Egli- 
ses ,  cabinets  ,  etc.  pour  y  cracner. 
les  crachoirs  sont  fort  en  usage  dans  la 
Hollande.  . 

CRACHOTEMENT,  s.  mas.  Action 
de  crachoter.  Il  a  un  crachotement  per- 
pétuel. , 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquentant. 
Cracher  souvent  et  peu  a  la  lois.  Il  ne 
fait  que  crachoter. 

CRAIE,  s.  t.  Sorte  de  pierre  tendre , 
qui  est  blanche  et  propre  à  marquer. 
Cela  est  blanc  comme  craie.  Un  morceau 
de  craie.  Marquer  avec  de  la  craie.  Tra- 
cer avec  de  la  craie.  Le  Maréchal  des  lo- 
eis,  tes  Fourriers  marquent  les  logis  avec 
de  la  craie  ,  et  écrivent  sur  les  portes  les 
noms  de  ceux  qui  doivent  y  Ivgcr.  Marquer 
à  la  craie. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour 
La  marque  que  fait  le  Maréchal  dss 
louis  sur  la  porte.  Mettre  la  craie,  hf- 
fdeer  la  craie.  Contrefaire  la  craie.  Cette 
maison  n'est  point  sujette  à  la  craie  , 
elle  est  exempte  de  la  craie.  Loger  à  la 
craie. 

CRAINDRE,  verb.  act.  Je  crains ,  tu 
crains  ,  il  craint  ;  nous  craignons  ,  vous 
craigne^  ,  Us  craignent.  Je  craignais  , 
vous  craigniez  Je  craignis.  Je  craindrai. 
Crains.  Que  je  craigne.  Que  je  craignisse. 
Craignant.   Redouter  ,    anpréJitmler  , 
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avoir  peur.  Craindre  le  péril.  Craindre  la 
mort.  Craindre  le  tonnerre.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  craint  rien.  Je  crains  qu'il  n'en 
arrive  faute.  Il  craint  d'être  découvert. 
Je  ne  le  crains  guère.  Je  le  crains  moins 
que  rien.  Un  homme  de  bien  ne  craint  rien. 
On  le  craint  comme  le  jeu,  comme  la 
foudre.  Un  le  craint  plus  qu'on  ne  l'aime. 
Ce  cheval  craint  l'éperon.  Cet  animal 
craint  l'eau. 

On  dit  familièrement  d'Un  méchant 
homme,  d'Un  homme détermiué  ,  qu'/Z 
ne  craint  ni  Dieu  ,  ni  Viable. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Un  l'a  accoutumé,  à  craindre.  Cela  lui  ap- 
prendra à  craindre.  Je  crains  pour  vous. 
Un  voit  bien  qu'il  craint. 

Craindre  ,  se  prend  aussi  pour, 
Respecter  ,  révérer.  Craindre  Dku. 
Craindre  son  père.  Craindre  sa  mère.  Il 
est  naturel  de  craindre  ce  qu'on  aime. 
Cest  un  homme  craignant  Dieu. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  bon  va's- 
seau  ne  craint  que  la  terre  et  le  feu  ,  pour 
dire  ,   qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour       f 
ce  vaisseau,  que  d'échouer  ou  d'être 
bru'.é. 

On  dit,  que  Des  arbres  ne  cra;gnent 
point  le  froid,  pour  dire,  que  Le  troid 
ne  leur  est  point  contraire. 

Craiht  ,  ainte.  participe.  C'est  un 
médisant  fort  craint  dans  le  pays. 

CRAINTE,  s.  fém.  Appréhension  , 
peur,  passion  excitée  dans  l'âme  par 
l'image  d'un  mal  avenir.  Grande  crain. 
te.  Juste  crainte.  La  crainte  du  châtiment. 
La  crainte  de  la  mort.  La  crainte  de  l'en- 
fer. La    crainte   des    jugemens  de   Dieu. 
Donner  ,  inspirer  ,  imprimer  de  la  crainte 
à  auelqu'un.  Jeter  de  la  crainte  dans  l'es- 
prit ,    dans   l'âme.    Je    lui   ai   ôté   cette 
crainte  ,   je  l'ai  délivré  de  cette  crainte. 
Perdre  la  crainte.    Perdre  toute  crainte. 
C'est  un  homme  sans  crainte  et  sans  pu- 
deur ,    sans  aucune  crainte.    Il   lui  faut 
donner  de  la   crainte ,    le  retenir  par  la 
crainte,  le  tenir  en  crainte.  C'est  la  crain- 
te qui  lui  a  fait  faire  cela.  La  crainte  l'a 
trouble.  Il  était  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  en  crainte.  Il  vit  dans  la  crainte. 
Crainte  respectueuse.  Il  y  a  une  crainte 
salutaire.  La  crainte  de  Dieu.  Avoir  la 
crainte    de    Dieu    devant    les    yeux.    La 
crainte  de  Dieu  est  le  commencement  de  la 
sagesse.  Si  ce  n'étoit  la  crainte  de  Dieu. 
Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  retenait.  Il  ne 
vous  dit  pas  toutes  ses  craintes.  Le  vrai 
courage    n'est   pas    toujours    exempt   de 
crainte. 

On  appelle  Crainte  servile,  La  crainte 
oui  naît  de  la  seule  appréhension  du 
châtiment;  Crainte  filiale  ,  Celle  qui 
nait  d'amour  et  de  respect;  et  Crainte 
grave ,  Celle  qui  peut  affecter  une  âme 
forte ,  contre  la  crainte  de  la  mort ,  de 
l'infamie,  etc. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Façon 
de  parler  qui  sert  de  conjonction,  et 
qui  signifie  ,  De  peur  de,  de  peur  que. 
De  crainte  d'être  surpris.  De  crainte 
qu'on  ne  vous  trompe. 

On  dit  aussi  simplement  ,  Craint* 
d'accident ,  crainte  de  pis. 

CRAINTIF,  IVE.  adject.  Timide, 
peureux  ,  sujet  à  la  crainte.  Naturel 
craintif.  Âme  craintive.  Animal  craintij. 
Il  est  craintij' de  son  naturel.  Un  a  rendu 
cet  enfant  trop  craintif. 
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CRAINTIVEMENT,  adverb.  Avec 
crainte.  Il  agit  si  craintivement  en  toutes 
choses.  Il  parle  craintivement.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

CRAMOISI,  s.  masc.  Sorte  de  tein- 
ture qui  rend  les  couleurs  où  on  J'em- 
ploie plus  vives  et  plus  durables,  htoffe 
teinte  en  cramoisi 

Cramoisi,  se  dit  absolument  d'Un 
rouge  plus  io.icé.  Voilà, un  beau  cra- 
moisi. 

Cramoisi  ,  ie.  adj.  Qui  est  teint  en 
cramoisi.  VeU  urt  cramoisi.  Soie  cramoi- 
sie. Rouge  cramoisi.    Violet  cramoisi. 

On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
qu'Un  homme  est  sot  ,  qu'il  est'laid  en 
cramoisi,  pour  dire,  qu'il  est  extrê- 
mement sot,  extrêmement  laid. 

CRAMPE,  sub-t.  fera.  Contraction 
convulsive  et  douloureuse,  qui  se  lait 
sentir  principalement  à  la  jambe  et  au 
pied.  Il  lui  prit  une  crampe  en  nageant. 

Co»TTECKAMpE  ,  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  goutte  subite,  et  qui  dure  peu. 
Crampe  est  alors  pris  adjectivement. 

CRAMPON,  sub.  mas.  Pièce  de  1er 
recourbée ,  a  une  ou  plu . i eu  s  pointes, 
qui  sert  ,  «1  ;tis  les  ouvrages  de  Ma.  on- 
ni  rie,  de  Cli.irpenicrie  ,  ou  de  Menui- 
serie ,  à  attacher  fortement  quelque 
chose.  Crampon  de  fer.  Gros  crampon. 
Attacher  avec  un  crampon.  Mettre  un 
cr.impon.  Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  aussi  Crampon  ,  Un  bout 
de  fer  recourbé  qu'on  fait  exprès  ans: 
fers  de  cheval  ,  quand  on  veut  terrer 
les  chevaux  à  glai  e. 

CRAMPONNER,  v.  act.  Attacher 
avec  un  crampon.  Il  faut  cramponner 
cette  pièce  de  buis.  Cramponne^  bien  cette 
serrure. 

Il  se  dit  avec  le  pronom  personnel 


c  cramponner  ,    pour 


dire  ,  S'attacher 


ment  à  quelque  chose  pour  n'en 
point  arraché.  Il  se  cramponne  si 
fort  à  ces  barreaux  ,  qu'on  ne  peut  l'en 
tirer. 

On  dit,  Cramponner  des  fers  achevai, 
pour  dire  ,  Y  faire  des  crampons. 

On  dit  ,  Cramponner  un  cheval,  pour 
dire  ,  Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à 
;on. 

Cramponné,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figtiré- 
ment  ,  qu'  Un  homme  a  l'âme  cramponnée 
dans  le  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  vie 
dure. 

Crampon  se,  se  dit  en  Blason,  Des 
pièces  qui  ont  à  leurs  extrémités  une 
demi-potence. 

CKAMPONNET.  subs.  mas.  Petit 
crampon. 

CRAN.  s.  mas.  Entaillure  en  bois  , 
en  1er,  ou  autre  corps  dur  ,  pour  ac- 
crocherou  arrêterquelque  chose.  Faire 
hn  cran.  le  cran  d'une  arbalète.  Hausser 
eu  baisser  une  crémaillère  d'un  cran. 
Avancer  vu  <c tarder  une  montre  d'un  cran. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
que  La  fortune  ,  la  réputation  ,  la  santé, 
l'esprit  d'un  homme  ,  baissent  d'un  cran  t 
pour  dire,  qu'ils  diminuent,  baissent, 
COmmi  ment  à  diminuer. 

Cran  ,  terme  d'Imprimerie.  Petite 
profondeur  ou  canal  vers  le  bas  de 
chaque  caractère. 

CRAN.  Voye{  Raifort. 

CRAJNE,  s,  in.  Le  têt  de  l'homme  et 
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des  autres  animaux  ,  l'os  delà  tète  de 
l'h.i  rime  ,  qui  coi:  rient  le  cerveau.  La 
...  i  c':é  du  crâne.  Les  sutures  du  crâne» 
Les  rr.us  ,  la  cavité  du  crâne.  La  partie 
antéri.  ure,  la  partie  postérieu-e  du  crâne. 
Les  deux  tables  du  crâne. 

CRAPAUD,  s.  m.  Espèce  d'animal 
venimeux  qui  ressemble  à  la  Gre- 
l'ouille.  Crapaud  de  terre.  Crapaud  de 
marais.  Gros  crapaud.  Vilain  crapa  d. 
La  bave  d'un  crapaud.  Le  venin  d'un 
crapaud. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  fort  laid,  C'est  un  vilain 
crapaud. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  fait  le  dispos  ,  et  qui  ne  l'est 
guère  ,  qu'il  saute  comme  un  crapaud. 

Ou  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Un  homme  qui  n'est  guère  pécu- 
nieux  ,  qu'il  est  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  de  plumes. 

CRÀl'AUDAILLE.  s.  f.  qui  se  dit 
par  corruption  du  mot  Crépou aille. 
Sorte  de  crêpe  fort  délié  et  fart.cjair. 
Une  coiffe  de  crapaudaille. 

CRAPAUDIÈRE.  s.  1.  Lieu  où  se 
trouvent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  figurément,  Une crapau- 
dière  ,  Un  lieu  bus  ,  humide  ,  sale  , 
malpropre ,  etc. 

CIIAPAUDINE.  s.  fém.  Espèce  de 
pierre  qu'on  croyoit  autrefois  se  trou- 
ver dans  la  tête  d'un  crapaud,  et  qui 
est  une  dent, eu  un  palais  de  poisson 
pétrifié.  Une  crapaudine  bien  vive.  En- 
châsser une  crapaudine . 

CU  APAUDINE,  ouSIDÉRITIS.  s. 
lem  Plante  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes,  Eile  est  vulné- 
raire :  on  l'emploie  intérieurement  et 
extérieurement. 

Crapaudine  ,  se  dit  aussi  il'Un 
morceau  de  1er  ou  de  bronze  creux, 
dans  lequel  entre  le  gond  d'une  porte. 
On  appelle  aussi  Crapaudine ,  Une 
plaque  de  pl.unb  qui  se  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  de  basa  n,  de  réservoir ,  etc. 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les 
ordures  n'y  entrent. 

A  la  ckapauuine.  Terme  de  cui- 
sine qu'on  emploie  en  parlant  De  pi- 
geons ouverts  ,  aplatis  et  rôtis  sur  le 
j_iil.  Mettre  des  pigeons  à  la  crapaudine. 
Manger  des  pigeons  à  la  crapaudine. 

CRAPOUSSIN.  subs.  Il  se  dit  d'Un 
ti.  s  petit  homme  contrefait.  Il  se, dit 
aussi  d'Une  femme  ,  et  n'est  que  de  la 
conversation  familière.  Ce  n'est  qu'un 
crapoussin  ,  une  crapoussine. 

CHAPULE.  s.  lem.  \  îlain  excès  île 
boire  et  démanger  qui  est  passé  en 
habitude.  Honteuse,  vilaine  crapule.  Il 
aime  la  crapule.  Il  se  plaît,  il  est  plongé 
dans  la  crapule.  Il  est  dans  une  crapule 
continuelle. 

On  dit  ,  Vivre  dans  la  crapule  ,  pour 
dire,  qu'On  se  livre  sans  chois:  et  sans 
modérationaux  plaisirs  de  l'amour,  de 
la  table  ,  et  du  jeu. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  fami- 
lièrement ,  pour  désigner  Ceux  qui 
vivent  dans  la  crapule.  IM'allet pas  avec 
ces  libertins,  ce  sont  des  crapules. 

CRAPULER.  v.  n.  Être  dans  la  cra- 
pule. C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  cra- 
puler ,  qui  aime  à  crapuler,  Il  crapule 
jour  et  nuit. 


CRA  343 

CRAPULEUX,  EUSE.  adjec.  Qui 
aime  la  crapule. 

CRAQU1-LIN.  sub  mas.  Espèce  de 
gâteau  qui  traque  sous  les  dents  lors- 
qu'on le  mange.  Craquelin  aux  œufs. 
Craquelin  au  beurre.  Faire  des  craquelins. 
Manger  des  craquelins. 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  son  que 
font  certains  corps  en  craquant.  Avei- 
vous  ouï  le  craquement  de  cette  poutre  ? 
Un  craquement  de  dents. 

CRAQUI.R.  veib.  neuf,  se  dit  pour 
exprimer  Le  bruit  que  font  certains 
co:  ps  .  en  se  frottant  violemment  ,  on 
i  n  éclatant.  Les  xis  du  pressoir  cra- 
quoient.  Le  plancher  est  si  chargé  ,  que 
les  poutres  en  craquent.  Ce  lit  crajue. 
Un  Coup  de  vent  rompit  le  mût ,  on  l'en- 
tendit craquer.  Cet  homme  est  si  sec  ,  que 
les  os  lui  craquent.  Il  fait  craquer  ses 
doigts  en  les  tirant.  Les  croûtes  ,  le  biscuit 
craquent  sous  la  dent. 

On  dit  populairement,  Craquer^  pour 
dire,  Mentir,  habler,se  vanter  mal- 
à-propos  et  (aussi  ment.  C'est  un  homme 
qui  ne  fait  que  craquer. 

CllAQUERIE.  s.  f.  Terme  familier 
et  populaire.  Menterie  ,  hâblerie. 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convul- 
sion dans  les  muscles  des  mâchoires. 
y~oye^  Craquement. 

CRAQUETER:  v.  n.  fréq.  de  Cra- 
quer. Il  signifie  ,  Craquer  souvent  et 
avec  petit  liruit.  Quand  on  jette  du  sel, 
du  laurier  dans  le  feu  ,  on  l'entend  cra- 
queter. 

CRAQurTr.ti  ,  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer Le  cri  île  quelques  oiseaux.  Un 
entend  craqueter  les  Cigognes. 

Ci'.AQUEUR,  EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  ne  fait  que  mentir  et  se 
vanter  faussement.  C  'tir  un  grand  cra- 
qu-ur  ,  une  grande  craqueuse.  11  est  po- 
pulaire. 

CRASE.    Voye\  Synlh  èse. 
CRASSANE,  s.  f.  Sorte  de  poire  de 
ben  g'ût. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse 
sur  la  peau  ,  dans  le  poil  de  l'animal , 
etc.  La  crasse  de  la  tête.  La  crasse  des 
mains.   Il  est  plein  de  crasse. 

On  dit  ,  La  crasse  des  métaux  ,  pour 
dire,  Certaine  ordure  qui  sort  des  mé- 
taux quand  on  les  fond. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
La  crasse  du  Collège ,  la  crasse  de  l'E- 
cole ,  pour  signifier  La  rusticité  et  le 
défaut  de  politesse  de  ceux  qui  ont 
toujours  demeuré  dans  le  Collège  ,  et 
qui  n'ont  guère  fréquente  le  monde. 
Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la  crasse 
du  Collège.  Cela  sent  la  crasse  de  l'École. 
On  dit,  qu'  Un  homme  est  né  dans  la 
crasse ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  nais- 
sance très-basse. 

Crasse  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  avarice  sordide.  lia  toujours 
vécu  dans  la  crasse. 

Cras  e.  adjectif  qui  n'est  d'usage 
qu'au  féminin.  Gossier,  épais.  Hu- 
meur crasse  et  visqueuse.  Matière  crasse 
et  épaisse. 

11  se  dit  aussi  figurément  dans  cette 
phrase  ,  Ignorance  crasse  ,  qui  signifie 
Une  ignorance  grossière  et  inexcu- 
sable. 

CRASSES,  s.  f.  plur.  Il  se  dit  Des 
écailles  qui  se  séparent  de  quelques 
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métaux  ,  lorsqu'on  les  frappe  â  coup» 
de  marteau.  ..    - 

CRASSEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
crasse  ,  couvert  de  crasse.  Mains  cras- 
seuses. Cheveux  crasseux.  Barbe  crasseuse. 
Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  crasseux. 
Calotte  crasseuse.         ...  ...    ,. 

On  le  t'ait  quelqueiois  substantit.  Un 
crasseux.  Vilain  crasseux.  Petite  cras- 
seuse, pour  dire,  Salope,  malpropre. 

On  dit  aussi  ,  Crasseux  ,  pour  Sordi- 
dement avare.  Il  vit  en  crasseux. 

CKATÈHE.  s.  in.  Espèce  de  tasse  a 
boire  ,  en  usage  chez  les  Romains. 

On  appelle  aussi  Cratère  ,  La  partie 
supérieure  d'un  volcan  ,  ou  la  bouche 
par  laquelle  il  v  omit  sa  lave  ,  ses  teux , 
sa  t'uinee  et  ses  cendres.  Le  cratère  du 
Vésuve  ,  de  l'Etna.  Beaucoup  de  monta- 
gnes de  l'Auvergne  et  du  V  ivarais  offrent 
de  vastes  cratères. 

CRATICULER.  v.  act.  Terme  de 
Peinture  et  de  Gravure.  Réduire  par  le 
moyen  de  plusieurs  carreaux,  un  ta- 
bleau ou  un  dessin  pour  les  copier. 

Craticulé,  ée.  participe. 

CRAVAN  subst.  mascul.  Oiseau 
aquatique  de  la  grosseur  du  canard  , 
et  dont  le  plumage  est  noir.  C'estaussi 
le  nom  d'un  coquillage  qui  s'attache 
aux  vaisseaux  qui  sont  long-temps  a 

la  mer.  .  . 

CRAVATE  subst.  masc.  Cheval  de 
Croatie.  les  cravates  sont  des  chevaux  de 
grand  travail.  Cheval  cravate. 

On  appelle  aussi  Cravates  ,  Certaine 
Milice  à  cheval.  Compagnie,  Régiment 
de  Cravates. 

Cravate,  sub.  f.  Linge  qui  se  met 
autour  du  cou  ,  qui  se  noue  pardevant, 
et  dont  les  deux  bouts  pendent  sur  la 
poitrine.  Cravate  de  mousseline.  Cravate 
à  dentelle.  Cravate  de  taffetas  noir. 

CRAYON,  s.  m.  Peiit  morceau  de 
pierre  de  mine  ,  ou  de  quelque  autre 
matière  colorée  ,  propre  à  marquer  ,  a 
écrire,  à  tracer  et  à  dessiner.  Crayon 
liane.  Crayon  de  mine.  Crayon  de  san- 
guine. Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pas 
tel.  Crayon  rouge  Crayon  bleu.  Crayon 
de  Hollande,  etc.  Ecrire  ,  tirer  une  ligne , 
marquer  ,  dessiner  avec  un  crayon  ,  avec 
le  crayon  Aiguiser  le  crayon.  Manier  le 
crayon.  Dessin  tracé  au  crayon.  Portrait 
fait  au  crayon.  . 

Il  signiiie  encore  Le  Portrait  d'une 
personne  l'ait  avec  le  crayon.  Il  a  fait 
le  crayon  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi  figurément  La  des- 
cription qu'on  fait  de  quelque  person- 
ne. Vous  nous  avez  bien  dépeint  cet 
Tiomme-làj  vous  en  avez,  fait  un  fidèle 
crayon. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  première 
idée  ,  ou  le  premier  dessin  d'un  ta- 
bleau qu'on  trace  avec  du  crayon.  Il 
n'a  pas  encore  commencé  ce  tableau  ,  il 
n'en  a  fait  qu'un  crayon.  Crayon  grossier. 
Léger  crayon. 

11  se  dit  aussi  figurément ,  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Celte  pièce  n'est  pas 
Achevée  ,  ce  n'est  encore  qu'un  crayon  , 
qu'un  premier  crayon  ,  qu'un  léger  crayon, 
qu'un  crayon  imparfait  ,  qu'un  foible 
crayon. 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec 
(du  crayon.  Crayonner  une  tête,  un  bras, 
Une  main  ,  un  arbre. 
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Il  signifie  aussi  ,  Dessiner  grossiè- 
rement, mettre  seulement  les  premiers 
traits.  Cela  n'est  que  crayonné. 

Crayonné,  éb.  participe. 

CRAYONNEUR.  subst.  masc.  Qui 
crayonne.  Ce  n'est  pas  un  Peintre  ,  c'est 
un  Crayonneur. 

CRAYONNEUX,  EUSE..  adj.  De 
la  nature  du  crayon.  Pierre  crayonneuse. 
Terre  crayonneuse. 
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CRÉANCE,  subs.  f.  En  politique  , 
L'instruction  secrète  qu'un  Souverain 
confie  à  son  Ministre  pour  en  traiter 
avec  un  autre  Souverain.  Il  lui  ex- 
posa sa  créance.  Ust-ce  là  toute  votre 
créance  ! 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre 
en  créance  ,  Une  Lettre  qui  porte  créan- 
ce, une  Lettre  qui  ne  contient  autre 
chose  ,  sinon  que  l'on  peut  ajouter  toi 
à  celui  qui  la  rend.  Cet  Ambassadeur  a 
présenté  ses  Lettres  de  créance. 

On  appelle  aussi ,  Lettre  de  créance  , 
Celle  qu'un  Banquier  ou  un  Marchand 
donne  à  un  Voyageur,  comme  Lettre 
de  change  ou  de  crédit ,  quand  il  aura 
besoin  d'argent.  Il  a  des  Lettres  de 
créance  sur  Boston  ,  sur  Hambourg. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Chien 
de  bonne  créance  ,  pour  dire  ,  Un  chien 
sûr  ;  et  en  termes  de  Fauconnerie  , 
Oiseau  de  peu  de  créance,  pour  dire,  Un 
oiseau  peu  sur.  . 

CRÉANCE,  sub.  f.  Dette  active,  Sa 
créance  est  d'un  tel  jour.  Sa  créance  est 
bonne  ,  est  ancienne.  On  lui  conteste  sa 
créance.  Faire  apparoir  de  sa  créance. 

CRÉANCIER,  1ERE.  subs.  Celui, 
celle  à  qui  il  est  dû  de  l'argent  ,  ou 
quelque  autre  chose  qui  se  peut  es- 
timer à  prix  d'argent.  Créancier  impor- 
tun ,  rude  ,  fâcheux.  Premier  créancier. 
Dernier  créancier.  Ancien  créancier.  Créan- 
cier privilégié,  hypothécaire.  Il  est  créan- 
cier d'une  telle  succession  ,  d'un  tel  pour 
la  somme  de...  C'est  un  de  mes  créanciers. 
Elle  est  créancière.  Il  s'est  accommodé 
avec  les  créanciers.  Cette  terre  fut  vendue 
à  la  poursuite  ,  au  profit  des  créanciers. 
On  a  fait  l'ordre  des  créanciers.  Aban- 
donner son  bien  à  ses  créanciers.   , 

CRÉÂT,  subs.  m.  Celui  qui  sert  de 
sous  -  Écuyer  dans  une  Académie  à 
monter  a  cheval.  Il  étoit  Créât  dans 
une  telle  Académie. 

CRÉATEUR,  s.  m.  Qui  crée  et  tire 
du  néant.  Dieu  est  le  Créateur  de  toutes 
choses,  le  souverain  Créateur  de  toutes 
choses. 

On  dit ,  Recevoir  son  Créateur ,  pour 
dire  ,  Recevoir  la  sainte  Communion. 
Il  a  reçu  aujourd'hui  son  Créateur. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  De  celui 
qui  a  inventé  dans  quelque  genre  que 
ce  soit.  Homère  est  regardé  comme  le 
créateur  du  Poïme  épique.  _ 

Il  s'emploie  aussi  adjectivem.  Génie 
créateur. 

CRÉATION,  subs.  iém.  Action  par 
laquelle  Dieu  crée.  La  création  du  mon- 
de. La  création  de  l'homme. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Un  nouvel  établissement  d'Offices,  de 
Charges  ,  de  rentes,  etc.  On  a  fait  de 
nouvelles  créations  d'Offices.  La  eteatton 
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d'une  rente  ,  d'une  pension.  Édit  portant 
création  de...  Le  Pape  fit  une  création  de 
Cardinaux.  Tel  Cardinal  est  de  la  créa' 
tion  d'un  tel  Pape. 

On  dit  aussi  d'Un  mot  nouveau  , 
que  C'est  un  mot  de  nouvelle  création. 

CRÉATURE,  sub.  f.  Un  Etre  créé. 
Les  créatures  animées.  Les  créatures  ina- 
nimées. L'Ange  est  la  plus  noble  des 
créatures.  Une  créature  intellectuelle.  La- 
puissance  de  Dieu  éclate  dans  les  plus 
viles  créatures.  Dieu  est  admirable  dans 
ses  créatures.  Le  pécheur  quitte  le  Créa- 
teur pour  s'attacher  à  la  créature. 

Il  se  prend  particulièrement  pour 
Personne.  Cet  homme  est  la  meilleure 
créature  du  monde.  Vous  êtes  une  étrange 
créature  ,  une  maudite  créature. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Dej' 
femmes  et  des  enfans.  Cet  enfant  est 
une  jolie  créature  ,  une  aimable  créature. 
Voilà  une  belle  créature.  C'est  une  fort 
bonne  créature.  Pourquoi  maltraiter  cette 
créature-  Sale  ,  vilaine  créature.  Cest  une 
créature  de  mauvaise  vie. 

Créature  ,  se  dit  quelquefois  par 
mépris.  Cette  créature-là  le  ruine.  Aime- 
rie\-vous  cette  créature-là  ?  Il  se  dit 
aussi  par  familiarité.  Cette  créature  me 
plaît  fort. 

Il  se  dit  figurément  d'Uae  personne 
qui  tient  sa  fortune  et  son  élévation 
d'une  autre.  C'est  la  créature  d'un  tel. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  créatures  ,  s  est 
fait  beaucoup  de  créatures. 

On  le  dit  particulièrement  Des  Car- 
dinaux ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  été_  créés 
par  un  tel  Pape.  Les  créatures  d'un  tel 
Pape  sont  les  plus  forts  dans  le  Con- 
clave ,  c'est-à-dire  ,  Sont  les  Cardi- 
naux les  plus  forts  ,  etc. 

CREBEB.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  de 
même  nom.  Il  croît  dans  l'île  de  Java. 
Son  fruit ,  qui  a  la  forme  et  la  grosseur 
du  poivre  long ,  entre  dans  plusieurs 
compositions  médicinales. 

CRÉCELLE,  s.  f.  Moulinet  de  bois 
qui  faitun  bruit  aigre,  et  dont  on  se 
sert  au  lieu  de  cloches  le  Jeudi  et  le 
Vendredi  de  la  Semaine-Sainte.  Sonner 
la  créce'le. 

CRÉCERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oi- 
seau de  proie.  La  crécerelle  fait  d'ordi- 
naire son  nid  dans  les  vieilles  murailles  , 
dans  les  vieilles  tours. 

CRECHE,  sub.  f.  La  mangeoire  des 
bœufs  ,  des  brebis  et  autres  animaux 
semblables.  Meure  du  foin ,  du  fourrage 
dans  une  crèche. 

On  appelle  La  crèche  ,  la  sainte  crè- 
che,La.  crèche  où  Notre-Seigneur  fut 
mis  au  moment  de  sa  naissance  dans 
l'étable  de  Bethléem.  Lacrèche  de  Notre- 
Seigneur.  Le  Fils  de  Dieu  a  voulu  naître 
dans  une  crèche. 

CRÉDENCE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
table  qui  est  au  côté  de  l'Autel  ,  et 
où  l'on  met  les  burettes,  le  bassin  et 
les  autres  choses  qui  servent  à  la  Messe, 
ou  à  quelque  cérémonie  ecclésiastique. 
Il  y  a  ordinairement  deux  crédences  aux 
côtés  de  l'Autel.     , 

CRÉDIBILITÉ,  subst.  fem.  Terme 
dogmatique.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Motifs  de  crédi- 
bilité ,  pour  dire ,  Les  moûts  que  1  on 
a  pour  croire  que  la  Religion  Chré- 
tienne est  vraie.  CRÉDIT. 
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CRÉDIT,  s.  m.  Réputation  où  l'on 
est ,  d'être  solvable  et  de  bien  payer, 
qui  est  cause  qu'on  trouve  aisément 
à  emprunter.  Bon  crédit.  Grand  crédit. 
lia  crédit ,  bon  crédit  che{  les  Marchands, 
sur  laplace.  S'il  avoit  besoin  de  cent  mille 
écus  ,  il  les  troureroit  sur  son  crédit.  Il 
maintient  bien  son  crédit.  Il  conserve 
bien  son  crédit.  Cette  affaire  compromet 
son  crédit,  a  ruiné  son  crédit  ,  l'a  ruiné 
de  crédit. 

Crédit  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  papiers  ou  effets  de  Commerce 
qui  ont  plus  ou  moins  de  cours  sur  la 
place  parmi  les  Négocians.  Les  billets 
de  cette  Compagnie  prennent  crédit.  Les 
actions  de  cette  Banque  sont  remontées  de 
crédit. 

On  appelle  Lettre  de  crédit,  Une  lettre 
dont  le  porteur  peut  toucher  de  l'ar- 
gent de  ceux  a  qui  el!e  est  adressée. 
De  bonnes  lettres  de  crédit.  Lettre  de  cré- 
dit limitée.  Lettre  de  crédit  illimitée. 

On  dit ,  Faite  crédit,  donner  à  crédit , 
pour  dire,  Donner  des  marchandises  , 
«les  denrées,  sans  en  exiger  sur  l'heure 
le  payement. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
Prendre  des  marchandises  ,  des  étoffes  à 
crédit.  Rendre  ,  acheter  à  crédit. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  crédit 
depuis  la    main  jusqu'à  la  bourse  ,  pour 
y  dire  ,  Ne  faire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Crédit 
est  mort,  pour  dire,  qu'On  ne  veut  plus 
prêter. 

À  crédit,  signifie  quelquefois  ,  Inu- 
tilement, en  vain,  sans  profit.  Personne 
ne  vous  sait  gré  de  ce  que  vous  faites  , 
vous  travaillez  à  crédit.  Vous  vous  tue\  a 
crédit.  Vous  vous  donnez  de  la  peine  à 
crédit.  Vousconsume\  votre  temps  et  votre 
bien  à  crédit. 

Il  signifie  aussi,  Sans  preuve  ,  sans 
fondement.  Vous  dites  cela,  vous  avan- 
eq  cela  à  crédit,  quelle  preuve  en  avez- 
vous  ? 

Crédit,  signifie  figurément ,  Auto- 
rité ,  pouvoir  ,  considération.  Il  est  en 
crédit,  en  grand  crédit.  lia  grand  crédit, 
beaucoup  de  crédit  dans  sa  Compagnie  ,  à 
la  Cour  ,  parmi  les  Etrangers  ,  en  un  tel 
Pays.  Il  s'est  mis  en  crédit  par  un  tel 
moyen.  Cela  l'a  mis  en  crédit,  lui  a  ac- 
quis du  crédit.  Son  crédit  peut  beaucoup. 
Il  y  a  employé  tout  son  crédit.  Il  a  tout 
cela  par  le  crédit  d'un  tel.  Il  a  perdu 
beaucoup  de  son  crédit  ,  tout  son  crédit. 
Il  est  bien  déchu  de  son  crédit.  Son  crédit  i 
est  bien  diminué.  Se  servir  de  son  crédit, 
jibuser  de  son  crédit. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  du  crédit  sur  l'es- 
prit de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  du 
pouvoir  sur  son  esprit. 

CREDITER,  v.  a.  Terme  de  négoce. 
Un  Négociant  crédite  quelqu'un,  Quand 
il  écrit  sur  son  journal  ou  sur  son  grand 
livre  ce  qu'il  doit  a  quelqu'un  ,  ou  ce 
que  lui  a  payé  quelqu'un. 

On  dit,  Créditer  sur.  Je  suis  crédité  sur 
Hambourg ,  J'ai  un  crédit,  des  Lettres 
de  crédit  sur  cette  Place. 

Crédité,  ée.  participe. 

CREDO,  sub.  nuis.  Le  symbole  des 
A  pot i es ,  qui  contient  les  articles  prin- 
cipaux de  la  Foi. 

CREDULE,  adj.  des  2  g.  Qui  croit 
trop  facilement,  Esprit  crédule.  Homme 
Tome  I. 
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crédule,   trop  crédule.    Quoi!  vous  êtes 
si  crédule.   .  .  Le  peuple  est  crédule. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire 
sur  un  fondement  bien  léger.  Grande 
crédulité.  Sotte  crédulité.  Vous  avez  trop 
de  crédulité.  Il  abusoit  de  la  crédulitédes 
peuples. 

CRÉER,  v.  actif.  Tirer  du  néant, 
donner  l'être  ,  faire  une  chose  de  rien. 
Dieu  a  créé  le  Ciel  et  la  Terre.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a  créé  toutes 
choses  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
hommes  sont  les  inventeurs.  //  a  créé 
son  art.  Les  Poètes  ont  créé  les  Dieux. 
La  Cantate  est  un  genre  nouvellement 
créé. 

On  dit  figurément,  Créer  des  Charges, 
des  Offices  ,  et  autres  choses  semblables, 
pour  dire,  Établir  de  nouvelles  Char- 
ges ,  de  nouveaux  Offices.  Le  Roi  a 
créé  par  son  Edit  tant  de  Charges  de 
Secrétaires  du  Roi ,  tant  d'Offices  d'É- 
lus. On  a  créé  une  nouvelle  Charge  pour 
un  tel. 

On  dit,  Créer  des  dettes  ,  pour  dire, 
Faire  des  dettes  ,  contracteras  dettes. 
//  a  bien  créé  des  dettes  depuis  la  mort 
de  sa  femme. 

On  dit  aussi,  Créer  une  rente,  une 
pension  ,  pour  dire  ,  Constituer  sur  soi 
une  rente  ,  une  pension.  Il  a  créé  cette 
rente  sur  tous  ses  biens.  Il  lui  a  créé  une 
pension  sur  le  plus  clair  de  son  bien. 

On  dit  encore  ,  Créer  une  pension  sur 
un  Bénéfice.  Et  cela  se  dit  proprement 
lorsque  le  Pape  octroie  l'établissement 
d'une  pension  sur  un  Rénéfùe.  On  créa 
une  pension  sur  un  tel  Evêehé  ,  sur  une 
telle  Abbaye. 

Crue  ,  ée.  participe.  Un  être  créé. 
Des  Offices  créés  de  nouveau.  Une  rente 
créée.  One  pension  créée  sur  un  Bénéfice. 
Un  art  nouvellement  créé. 

CREMAILLERE,  s.  f.  Instrument 
de  cuisine,  ordinairement  de  fer,  qu'on 
attache  a  la  cheminée,  et  qui  sert  à 
y  pendre  les  chaudrons,  les  marmi- 
tes ,  etc.  Petite  crémaillère.  Grosse  cré- 
maillère. Pendre  la  crémaillère.  1  aisscr, 
hausser  la  crémaillère  d'un  cran ,  de  deux 
crans.  Crémaillère  à  trois  branches. 

Crémaillère  ,  se  dit  aussi  Des  fers 
qui  se  mettent  a  certaines  chaises  et 
lits  de  repos  ,  pour  abaisser  ou  relever 
le  dossier.  Chaise  à  crémaillère. 

On  dit  proverbialement,  quand  un 
homme  va  tenir  mé nage, ou  qu'il  change 
de  logis,  qu'On  ira  pendre  la  crémaillère 
che{  lui,  pour  dire,  qu'On  ira  faire  un 
repas  chrz  lui ,  pour  1  élébrer  son  éta- 
blissement dans  sa  maison. 

CRÉMA1LLOM.  subs.  masc.  Petite 
crémaillère  qui  s'accroche  a  une  plus 
grande. 

CJIEME.  stibst.  fém.  La  partie  la 
plus  grasse  du  lait ,  de  laquelle  on  f.iit 
le  beurre. Bonne  Crème.  Crème  nouvelle. 
La  première  ,  la  petite  crèm'  ,  ou  crème 
douce.  Un  plat  de  crème.  Manger  de  la 
crème.  Fromage  de  crime.  Fromage  à  la 
crime.  Farte  à  la  crème.  Voila  de  la 
crème  qui  est  aigre.  Cette  vache  est  bonne, 
son  lait  rend  bien  ,  fait  bien  de  la  crème. 
Il  a  bien  *ie  la  crème.  Crème  fouettée  , 
crème  frite.  Crème  brûlée.  Crème  aux  pis- 
taches ,  etc.  Cet  Officier  fait  fort  bien  , 
entend  fort  bien  les  mêmes. 
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Crème,  se  dit  aussi  De  certaines 
liqueurs,  comme  étant  des  extraits 
préi  jcuxdes meilleurs  fruits.  Crime  des 
Barbades. 

On  appelle  figurément  Crime ,  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  chose, 
comme  dans  un  ouvrage  d'esprit ,  ou 
dans  une  affaire  d'intérêt.  Il  a  extrait 
cet  Auteur  avec  soin  ,  il  en  a  pris  toute  la 
crème.  Il  n'y  a  plus  rien  à  gagner  en  cette 
affaire,  en  ce  traité,  un  tel  en  a  pris  toute 
la  crème  ,  en  a  eu  toute  la  crème.  Il  est 
du  style  familier,  ainsi  que  les  deux 
articles  suivans. 

On  appelle  figurément  CWme/auette'e, 
Un  discours  où  il  n'y  a  que  de  belles 
p.iroles,  et  point  de  substance  ,  ni  rien 
de  solide. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  quel- 
que chose  d'agréable  dans  l'esprit, mais 
qui  n'a  nulle  solidité  ,  que  Ce  n'est  que 
crème  fouettée. 

On  appelle  Crime  de  tartre ,  une  sorte 
de  sel  tiré  du  tartre  île  vin.  La  crème 
de  tartre  est  apéritive.  Il  lui  faut  donner 
de  la  crème  de  tartre ,  le  purger  avec  de  lu 
crème  de  tartre. 

CRÉMEJNT.  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Augmentation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs syllabes  qui  surviennent  à  un 
mot  dans  la  formation  des  temps  d'un 
verbe  ,  ou  des  cas  d'un  nom  ,  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas. 

CiiEMER.  v.  n.  se  dit  Du  lait  quand 
il  fait  ne  la  crème.  En  été  le  lait  crème 
plus  qu'en  hiver.  Le  lait  de  cette  vache 
crème  bien  ,  ne  crème  guère. 

CRÉMIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  vend 
de  la  crème. 

CR  ÉK  E  AU.  s. -m.  Une  de  ces  pièces 
de  maçonnerie  ,  qui  sont  coupées  en 
forme  de  dents  ,  et  séparées  l'une  de 
l'autre  par  intervalles  égaux  ,  au  haut 
des  anciens  murs  de  Ville  ou  de  Châ- 
teau. Les  créneaux  d'une  muraille.  Etant 
monté  au  haut  du  mur,  il  s'attacha  à  un 
créneau.  Il  embrassa  un  créneau  qui  tom- 
ba sur  lui.  Attacher  les  échelles  aux  cré- 
neaux. On  pendit  le  Capitaine  du  Château 
aux  créneaux.  Regarder  par  les  créneaux. 
Firer par  les  créneaux. 

CREWELAGE.  subst.  mascul.  Cor- 
don fait  sur  l'épaisseur  d'une  pièce  de 
monnnie. 

CRÉNELER,  v.  act.  Faire  des  cré- 
neaux, façonner  en  forme  de  créneaux. 
Créneler  une  muraille.  Créneler  une  roue 
de  machine. 

Crénelé  ,  ée.  participe. 
C'est  aussi  un  ternie  deEIason.  Pal 
crénelé.  Croix  cré  elée. 

CRENELURE.  •  ub.  fém.  Dentelure 
faite  en  créneaux.  Il  y  a  des  feuilles  de 
plantes  et  des  dentelles  qui  sont  en  créne- 
lure ,  à  crénelure. 

CREOLE,  sub.  masc.  et  fém.  Nom 
qu'on  donne  à  un  Européen  d'origine 
qui  est  né  en  Amérique.  Un  créole,  une 
créole.  ( 

CRÊPE,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu 
frisée  et  fort  claire,  qui  est  faite  de 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gommée. 
On  en  fait  de  toutes  sortes  de  cou- 
leurs ,  mais  ordinairement  il  est  noir. 
On  s'en  sert  pour  le  deuil.  Gros  crêpe. 
Un  cordon  de  crêpe.  Une  coiffe  de  crêpe. 
Un  bandeau  d»  crêpe.  Un  voile  de  crc'pe 
Ceinture  de  crêpe. 

Xx 
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Il  y  a  aussi  une  sorte  de  crêpe  qui 
n'est  pas  frisé  ,  et  qu'on  appelle  par 
cette  raison ,  Crêpe  lisse.  Les  femmes 
s'en  servent  ordinairement  pour  leurs 
coiffes. 

Il  se  dit  absolument  du  Crêpe  qu'on 
met  au  chapeau  quand  on  porte  le  deuil. 
Il  porte  un  crêpe  à  son  chapeau.  Il  ne  porte 
pas  le  grand  deuil*  il  n'a  qu'un  cordon  de 
crêpe  j^un  crêpe  tortillé. 

CREPE,  s.  fém.  Pâte  semblable  a 
celle  «les  beignets,  et  qu'on  fait  cuire 
en  l'étendant  sur  la  poêle. 

CREPER,  v.  act.  Friser  en  manière 
de  crêpe.  Crêper  une  étoffe.  Crêper  des 
cheveux. 

On  dit  aussi ,  Se  crêper.  Ses  cheveux 
commencent  à  se  crêper. 

Crêpé,  ée.  participe.  Étoffe  crêpée. 
Crêpe  crêpé.  Cheveux  crêpés.  Chevelure 
crêpée. 

CRÉPI,  s.  mas.  L'enduit  qui  se  fait 
sur  une  muraille  avec  du  mortier  fait  de 
chaux  et  de  gros  sable.  Il  faut  mettre 
un  crépi  sur  cette  muraille.  Il  faut  donner 
un  crépi  à  cette  muraille. 

CRÉPIN.  s.  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  ces  façons  de  parler  populaires  : 
Terdre  son  saint-crépin,  porter  tout  son 
eaint-crépin,  pour  dire,  Perdre,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
courent  le  pays  ,  portent  leurs  outils 
tlans  un  sac  qu'ils  appellent  Un  saint- 
crépin. 

CRÉPINE,  s.  fém.  Sorte  de  frange 
qui  est  tissue  et  ouvragée  par  le  haut. 
Crépine  d'argent.  Crépine  d'or  et  d'argent. 
Crépine  de  soie.  Riche  crépine.  Grande, 
petite  crépine.  La  crépine  d'un  lit.  Crépine 
de  soie  torse.  La  crépine  d'un  carrosse, 
d'un  dais,  d'une  tapisserie  de  velours,  de 
damas. 

CRÉPIR,  verb.  actif.  Enduire  une 
muraille  de  mortier  fait  de  chaux  et 
de  gros  sable.  Il  faut  crépir  cette  mu- 
raille. 

On  dit,  Crépir  du  cuir,  pour  dire,  Lui 
faire  venir  le  grain  ;  et  Crépir  le  crin, 
pour  dire,  Le  faire  bouillir  dans  l'eau 
pour  le  friser. 

Chépi,  ie.  participe.  Muraille  crépie. 

CRÉPISSURE.  s.  f.  Le  crépi  d'une 
muraille.  Cette  crêpissure  étoit  nécessaire 
pour  conserver  cette  muraille. 

CRÉPITATION,  s.  f.  Bruit  redoublé 
d'une  flamme  vive  qui  pétille. 

CRÉPODAILLE.    Voyez  Crapau- 

DAILLE. 

CRÉPON,  s.  mas.  Sorte  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  ,  qui  est  un  peu  frisée, 
et  qui  ressemble  au  crêpe,  mais  qui  est 
beaucoup  plus  épaisse.  Crépon  de  laine. 
Crépon  de  soie.  Habit  de  crépon.  Manteau 
•ie  crépon.  Crépon  de  Castres. 

CRÉPU,  UE.  adj.  Crêpé,  fort  frisé. 
Les  Nègres  ont  les  cheveux  crépus.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  cheveux. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Lumière  qui 
reste  après  le  Soleil  couché  jusqu'à  ce 
que  la  nuit  soit  entièrement  fermée. 
Il  y  avoit  er.core  un  peu  de  crépuscule.  Les 
crépuscules  d'été  sont  plus  longs  en  France 
qu'en  Italie. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  qui  est  de- 
puis la  fia  de  la  nuit  jusqu'au  lever  du 
Soleil.  Le  crépuscule  du  matin. 

CRÉQUIER,  s,  m.  Prunier  sauvage. 
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Il  est  resté  terme  de  Blason.  Le  cré- 
quier  en  Blason,  ressemble  à  un  chan- 
delier à  sept  branches. 

CRESSON,  subs.  m.  Sorte  d'herbe 
anti-scorbutique  qui  croît  dans  les  eaux 
vives  ,  et  qu'on  mange  ordinairement 
crue.  Cresson  de  ruisseau ,  de  fontaine. 

On  cultive  aussi  du  cresson  dans  les 
jardins.  Cresson  alénois.  Cresson  frisé. 
Cresson  sauvage.  Cresson  à  feuille  d'o- 
seille. 

CRESSONNIÈRE,  subs.  f.  Lieu  où 
croit  le  cresson.  Si  vous  voulc\  trouver 
du  cresson,  il  y  a  une  cressonnière  en  tel 
endroit. 

CRÈTE,  s.  fém.  Certain  morceau  de 
chair  rouge  et  ordinairement  dentelé  , 
qui  vient  sur  la  tête  des  coqs  et  des 
poules ,  et  de  quelques  autres  oiseaux 
qui  approchent  de  cette  espèce.  Belle 
crête.  Grosse  crête.  Double  crête.  Crête 
pendante.  Ce  coq  a  la  crête  droite.  Il  baisse 
la  crête.  Un  pâté,  un  potage  avec  des 
crêtes  de  coq. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  hupe 
que  quelques  oiseaux  ont  sur  la  tête. 
La  crête  d'une  alouette. 

On  appelle  aussi  Crête ,  cette  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tète  de 
quelques  serpens. 

Crête  ,  se  dit  aussi  De  cette  rangée 
d'arêtes  que  quelques  poissons  ont  vers 
la  tête. 

On  appelle  Crête  de  morue,  Un  cer- 
tain endroit  du  dos  de  la  morue  vers 
la  tête. 

On  appelle  aussi  Crête  ,  Le  haut  de 
la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord  des 
fossés  dans  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé. 

Il  fe  dit  aussi  De  la  partie  la  plus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher. 
Il  n'a  pu  monter  jusqu'à  la  crête  du 
rocher. 

Crète  ,  signifie  encore  Une  pièce 
de  fer  élevée  en  forme  de  crête  sur 
un  habillement  de  tête.  La  crête  d'un 
morion,  d'un  armet,  d'un  casque. 

On  ditfigurément  et  familièrement, 
Lever  la  crête  ,  pour  dire ,  S'enorgueil- 
lir, s'en  faire  accroire.  Il  commence  à 
lever  la  crête,  et  à  vouloir  faire  l'en- 
tendu. 

On  dit  aussi,  Baisser  la  crête,  pour 
dire ,  Perdre  de  son  orgueil ,  de  sa 
vigueur ,  de  ses  forces. 

On  dit  encore  bgurément  et  familiè- 
rement ,  Rabaisser  la  crête  à  quelqu'un  , 
lui  donner  sur  la  crête,  pour  dire,  Ra- 
battre l'orgueil  de  quelqu'un ,  le  mor- 
tifier. 

Crête-de-coq.  s.  f.  Espèce  de  pé- 
diculaire  très-commune  dans  les  prés. 

Voye\  PÉDICULAIRE. 

Crète,  ée.  participe  du  verbe  Crê- 
ter ,  qui  n'est  point  en  usage.  Un  coq 
bien  crête. 

CRETONNE,  s.  fém.  Sorte  de  toile 
blanche.  Des  chemises  de  cretonne. 

CREVAILLE.  subs.  fém.  Repas  où 
l'on  se  pique  de  manger  avec  excès, 
et  comme  pour  se  crever.  Il  est  po- 
pulaire. 

CREVASSE,  s.  f.  Fente  qui  se  fait 
à  une  chose  qui  s'enti'ouvre  ou  qui  se 
crève.  Il  y  avoit  une  crevasse  à  la  mu- 
raille. La  grande  sécheresse  fait  des  cre- 
vasses à  la  terre.  Avoir  des  crevasses  aux 
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pieds  ,  eux  mains.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  cre- 
vasses. Le  froid  lui  a  crevassé  les  mains. 
La  trop  grande  sécheresse  fait  crevasser  la 
terre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Celte  muraille  commence  à  se 
crevasser. 

Crevassé  ,  ée.  participe. 

CRÈVE -COEUR,  s.  m.  Grand  dé- 
plaisir, grande  douleur  mêlée  de  dépit. 
Quel  crève-cœur!  C'est  un  grand  crève- 
cœur  de  voir.  . .  Il  est  familier. 

CREVER,  verb.  act.  Faire  éclater, 
rompre  ;  faire  rompre  avec  un  effort 
violent.  Le  débordement  des  eaux  a  crevé 
la  digue.  La  pesanteur  de  la  terre  creva 
la  muraille.  La  trop  grande  charge  de 
poudre  crèvera  ce  canon.  Crever  un  sac  à 
force  de  le  remplir.  Crever  une  botte  ,  un 
soulier,  un  bas,  en  se  chaussant.  Un  gros 
poisson  creva  les  filets.  Crever  le  fiel  d'un 
poisson  en  l'éventrant.  Crever  une  vessie  , 
une  bube  ,  un  apostume.  Crever  les  yeux. 

On  dit ,  Crever  un  cheval,  pour  dire  , 
Le  fatiguer  si  fort  qu'il  en  meure ,  ou 
qu'il  en  soit  outré. 

On  dit  aussi,  Se  crever  de  travail, 
de  fatigue,  pour  dire,  Travailler  avec 
excès,  s'outrer  de  travail. 

On  dit  familièrement,  qu' Une  chose 
crève  les  yeux ,  Quand  elle  est  en  vue, 
et  que  néanmoins  on  ne  la  voit  pas. 
Vous  cherche^  votre  gant,  le  voilà,  il 
vous  crève  les  yeux. 

On  dit,  qu'Une  chose  crève  le  cœur, 
pour  dire,  qu'EUe  cause  une  grande 
compassion  mêlée  quelquefois  d'hor- 
reur. Ce  spectacle  me  creva  le  cœur. 

On  dit  proverbialem.  dans  le  même 
sens,  Crever  le  cœur  à  quelqu'un.  J'étois 
fort  en  colère  contre  lui ,  mais  il  me  creva 
le  cœur  par  les  excuses  qu'il  me  fit. 

Crever,  signifie  aussi  figurément  et 
familièrement,  Soûler.  Il  les  creva  de 
bonne  chère.  Je  ne  saurais  plus  manger j 
voulez-vous  me  crever? 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  crever  de  boire  et  de  manger. 

On  dit  aussi  absolument ,  Se  crever, 
pour  dire,  Boire  et  manger  avec  excès. 

Crever,  v.  n.  S'ouvrir,  se  rompre 
par  un  effort  violent.  Le  canon  creva  dès 
le  second  coup.  La  bombe  creva  en  l'air. 
La  grenade  lui  a  crevé  dans  les  mains. 
Sort  fusil  lui  creva  à  la  chasse.  Ce  sac  crè- 
vera, si  vous  l'emplisse^  tant.  La  nue  est 
près  de  crever.  L'orage  crèvera  bientôt.  Ce 
tuyau  est  trop  foible  ,  il  est  à  craindre 
qu'il  ne  crève.  L'apostume  ,  la  bube  n'est 
pas  encore  près  de  crever. 

On  dit  par  exagération  ,  Crever  de 
graisse. 

On  dit,  Crever  de  chaud,  pour  dire, 
Avoir  excessivement  chaud  ;  et  Crever 
de  rire  ,  pour  dire  ,  Rire  avec  excès. 

On  dit  figurément ,  Crever  dans  sa 
peau,  crever  dans  ses  panneaux,  pour 
dire,  Être  gras  à  pleine  peau  ,  à  ne 
plus  tenir  dans  ses  habits. 

On  dit  aussi  figurément,  Crever  de 
biens,  pour  dire,  Regorger  de  biens. 

On  dit  encore  figurém.  Crever  d'or- 
gueil, de  dépit ,  de  rage,  d'envie,  pour 
dire,  Être  rempli  d'orgueil,  de  dé- 
pit, etc.  Toutes  ces  phrases  sont  du 
style  familier. 
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Cheveu,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Mourir  de  quelque  mort  violente, 
ou  simplement  pour  ,  Mourir  ;  et  en  ce 
sens  il  est  familier.  Il  avala  du  poison  , 
et  il  en  creva.  C'est  une  médecine  à  faire 
crever  un  cheval. 

Ciievé  ,  ée.  participe. 
On  dit  d'Un  gros  homme  ,  d'une 
grosse  femme ,  que  C'est  un  gros  cre- 
vé ,  une  grosse  crevée.  Manger  comme 
un  crevé.  Ronfler  comme  un  crevé.  Rire 
comme  un  crevé.  Il  se  dit  par  mé- 
pris ;  et  dans  ces  phrases  il  est  subs- 
tantif. 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écrevisse 
de  mer,  qu'on  nomme  dans  quelques 
endroits  Salicoque. 

CREUSEMENT,  s.  mas.  Action  de 
creuser.  Peu  usité. 

CREUSER,  v.  act.  Caver ,  rendre 
creux.  Creuser  la  terre.  Creuser  une  pierre. 
L'eau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
d'arbre.  Creuser  les  fondcmens  d'une  mai- 
ton.  Creuser  un  puits.  Creuser  une  car- 
rière,  etc. 

Il  signifie  figurément,  Approfondir 
quoique  chose  ,  pénétrer  bien  avant 
dans  quelque  chose.  Creuser  un  sujet , 
une  question. 

Il  se  met  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Creuser  en  terre.  Creuser  sous 
terre.  Creuser  dix  pieds  en  terre.  Creu- 
ser bien  avant.  Creuser  jusques  sous  les 
fondemens.  On  trouva  un  trésor  en 
creusant.  Un  trouva  de  l'eau  à  force  de 
creuser. 

On  dit  aussi.  Creuser  dans  une  ma- 
tière ,  dans  une  affaire.  Personne  n'avoit 
jamais  tant  creusé  dans  cette  Science.  Il 
a  creusé  jusqu'au  fond  de  cette  affaire. 

On  dit,  qu'Un  homme  s'est  creusé  le 
cerveau,  pour  dire,  qu'il  s'est  donné 
beaucoup  de  peine,  de  fatigue  à  appro- 
fondir certaine  matière.  //  s'est  creusé 
le  cerveau  à  chercher  la  pierre  philoso- 
phai ,  la  quadrature  du  cercle. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'Un 
homme  creuse  son  tombeau  ,  qu'il  se 
creuse  son  tombeau,  pour  dire,  qu'Un 
homme  ,  par  ses  excès  ,  altère  sa 
santé,  qu'il  se  rend  lui-même  la  cause 
de  sa  mort. 

CREUSET,  substant.  masc.  Vais- 
seau de  terre  daris  lequel  on  fait  fon- 
dre les  métaux.  Éprouver  ,  épurer  l'or 
et  l'argent  dans  te  creuset.  Passer  par  le 
creuset. 

On  dit  figurément,  que  La  vertu  d'un 
homme  a  été  mise  au  creuset,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  passé  par  toutes  sortes  d'é- 
preuves. 

On  iLit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Éprouver  une  pensée  au  creuset  de 
la  raison.  Cette  pensée  s'évapore  au  creuset 
du  bon  sens. 

CREUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a  une 
civité  intérieure.  Ce  bâton  est  creux. 
Cette  statue  ,  cette  colonne  est  creuse.  Ce 
pilier  n'est  pas  massif  ,  il  est  creux  en 
dedans. 

On  dit  qu'  Un  homme  a  les  yeux 
creux  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  fort 
enfoncés  dans  la  tête. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'il  a 
U  ventre  creux  ,  le  ventre  bien  creux  , 
pour  dire,  qu'il  a  besoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  où  il  n'y  a  pas 
Suffisamment  à  manger  pour  quelqu'un, 
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qu'IZ  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent  creuse. 
Il  est  du  style  familier. 

On  le  dit  aussi  figurément  en  par- 
lant d'Un  gain  qui  ne  suint  pas  à  l'a- 
vidité d'un  homme. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Trouver 
buisson  creux,  pour  dire,  Ne  trouver 
plus  dans  l'enceinte  la  bête  qu'on  avoit 
détournée. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  qu'Un  a  trouvé  buisson  creux  , 
pour  dire  ,  qu'On  n'a  pas  trouvé  la  per- 
sonne ,  la  chose  qu'on  cherchoif. 

Creux,  signifie  aussi  profond.  Un 
fossé  bien  creux  ,  creux  de  deux  pieds  ,  de 
trois  pieds.  La  rivière  est  fort  creuse  en 
cet  endroit.  Elle  n'est  pas  creuse  à  deux 
pas  de  là.  Un  antre  creux.  Chemin  creux. 
On  dit  aussi,  qu'  Un  corps  sonne  creux, 
pour  dire  ,  que  Le  son  qu'il  rend,  in- 
dique qu'il  renferme  un  espace  vide, 
îl  signifie  encore  Visionnaire  ,  chi- 
mérique. Esprit  creux.  Cerveau  creux. 
Cervelle  creuse.  Idée  creuse.  Imagination 
creuse.  Cette  vision  ,  cette  pensée  est  bien 
creuse. 

On  dit  figurément,  Viande  creuse  , 
Des  nourritures  légères  ,  par  opposi- 
tion à  des  nourritures  solides. 

Et  on  le  dit  aussi  familièrement  , 
Des  choses  qui  ne  sont  point  de  la 
11.11  ura  des  alimens.  La  plupart  des  ro- 
mans sont  une  viande  bien  creuse  pour 
l'esprit. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  se  remplit 
l'esprit  d'imaginations  chimériques ,  et 
de  vaines  espérances  ,  qu'il  se  repaît  de 
viandes  creuses. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  songe  creux  , 
ne  fait  que  songer  creux  ,  pour  dire  , 
qu'il  rêve  profondément  à  des  choses 
chimériques;  et  en  ces  phrases,  Creux 
se  prend  adverbialement. 
SoTfGE-CREux.  Voyei  Songe. 
Creux,  s.  m.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tom- 
ber dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre. 
Le  creux  d'un  rocher. 

On  appelle  Le  creux  de  la  main  ,  La 
cavité  qui  se  fait  dans  la  paume  de 
la  main  ,  en  la  pliant  un  peu  ;  et  Le 
creux  de  l'estomac,  Cette  cavité  ex- 
térieure qui  est  entre  l'estomac  et  la 
poitrine. 

On  dit  aussi  populairement ,  d'Un 
homme  qui  chante  la  basse,  et  qui  des- 
cend à  un  ton  fort  bas,  qu'il  a  un 
beau  creux  ,  un  grand  creux  ,  que  c'est  un 
beau  creux  ,  un  bon  creux. 

Creux,  signifie  encore,  Un  moule 
dont  on  se  sert  pour  mouler,  ou  pour 
imprimer  quelque  figure  de  reliei.  Un 
creux  de  plâtre.  Un  creux  d'acier.  Gra- 
ver en  creux. 

CRI. 

CRI.  s.  m.  Voix  haute  et  poussée 
avec  effort.  Grand  cri.  Horrible  cri. 
Épouvantable  cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu 
et  perçant.  Un  cri  douloureux.  Jeter  un 
cri.  Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri. 
J'entends  un  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant. 
Les  cris ,  les  lamentations  des  Jemmes.  Le 
cii  dts  animaux.  Il  jetoit  les  hauts  cris. 
Il  fit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bien  loin- 
Cri  d'allégresse.  Cri  de  joie. 
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Cm,  se  dit  encore  13e  la  voix  ordi- 
naire de  certains  oiseaux. 

On  dit ,  que  Le  cri  de  la  corneille  an- 
nonce de  la  pluie.  La  chouette  a  un  vilain 
cri ,  un  triste  cri. 

Il  se  prend  figurément  pour  Les 
plaintes  et  les  gemissemer.s  des  p.r- 
6onnes  qui  sont  dans  l'oppression.  Di^u 
entend  les  ciis  des  veuves  et  des  or- 
phelins. 

On  dit  aussi  figurément,  Le  cri  de  la. 
nature  ,  le  cri  de  l  amour  maternel. 

Cri  de  guerre  ,  ou  simplement  Cri ,  se 
prend  pour  Certains  mots  qu'une  Na- 
tion, une  Ville,  une  Maison  illustre 
portoit  écrits  dans  ses  drapeaux ,  sur 
les  cottes  d'armes  ,  et  que  les  gens  de 
guerre  ,  marchant  sous  ses  bannières  , 
avoient  accoutumé  de  crier  en  allant 
aux  combats.  Il  se  place  encoreaujoui- 
d'hui  au-dessus  des  armoiries  ,  etc.  Cri 
de  guerre.  Le  cri  des  Français  et.  it  * 
Mont-joie  Saint-Denis;  Le  cri  de  l.t 
Maison  de  Bourbon,  Notre-Dame. 

Il  signifie  aussi  La  proclamation  de 
la  part  du  Magistrat ,  pour  défendre 
ou  ordonner  quelque  chose.  Cri  pour 
ordonner  ou  empêcher  le  cours  d'une  mon- 
naie. Un  cri  public.  Il  est  défendu  par 
cri  public . .. 

Il  signifie  encore  Le  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plusieurs  sortes  de  choses 
pour  la  commodité  du  public,  ici  cris 
de  Paris. 

On  dit  familièrement,  qu'On  n'a. 
qu'un  cri  après  une  personne  ,  pour  dire  , 
qu'On  la  souhaite,  qu'on  l'attend  avec 
impatience. 

On  dit  aussi  j  qu'il  n'y  a  qu'un  cri  sur 
quelque  chose  ,  sur  une  personne  ,  pour* 
dire  ,  que  Chacun  en  parle  de  la  même 
manière,  et  plus  communément  en 
mal. 

On  dit,  Chassera  cor  et  à  cri  ,  pour 
dire,  Chasser  à  grand  bruit,  avec  le 
cor  et  les  chiens,  lfa  droit  de  chasser  à 
cor  et  à  cri  dans  cette  foret. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Demander  quelqu'un  à  cor  et  à  cri,  pour 
dire  ,  Le  chercher  en  demandant  par- 
tout de  ses  nouvelles. 

CRIAILLER,  v.  n.  Faire  des  cris 
répétés  ,  importuns  ,  et  sur  des  objets 
de  peu  d'importance.  Cette  femme  criaille 
toujours,  elle  criaille  sans  cesse  après 
ses  domestiques.  Si  vous  ne  le  contente^  , 
il  sera  toujours  à  votre  porte  à  criailler. 
Il  ne  fait  que  criailler.  II  n'est  que  du 
style  I. uni  lui  ,  ainsi  que  les  deux  mots 
suivans. 

CRIAILLERIE.  sub.  f.  Crierie  qui 
recommence  souvent.  Je  suis  las  de 
toutes  vos  criailUries.  Que  cette  criaillerie 
est  fatigante  ! 

CR IAILLEUR  .  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  criaille.  Grand  criailleur.  C'est 
un  criailleur,  une  criaillcuse, 

CRIANT,  AJMTE.  adj.  Qui  excite 
à  se  plaindre  hautement,  à  crier.  Une 
injustice  criante.  Cela  est  criant. 

CRIARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  crie, 
qui  se  plaint  ,  qui  gronde  souvent  pour 
peu  de  chose.  C'est  un  grand  criard. 
Vous  êtes  une  criarde.  Il  est  criard  de  son 
naturel.  Il  est  d'un'  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criades ,  De  me- 
nues dettes  pour  service  ,  fournitures, 
alimens ,  etc. 

X  X   3 
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On  appelle  Oiseaux  criards,,  Ceux 
qui  crlentsouvent.  Lesoiseaux  niais  sont 
criards.  Le  geai  et  la  corneille  sont  des 
oiseaux  criards. 

CRIBLE,  sub.  mas.  Instrument  fait 
pour  l'ordinaire  d'une  peau  attachée 
au-iledans  d'un  cercle,  et  percée  de 
plusieurs  petits  trous  ,  pour  séparer 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais  ,  et 
d'avc-c  les  ordures.  Grand  crible.  Petit 
crible. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
chose  de  percé  en  quantité  d'endroits  , 
qu'il  est  percé  comme  un  crible. 

CRIBLER,  verb.  a.  Nettoyer  le  blé 
avec  le  crible.  Cribler  du  blé. 

Criblé,  ée.  participe. 

On  dit  figurèrent  d'Un  homme  qui 
est  couvert  de  blessures,  qu'il  est  cri- 
blé  de  coups  ,  de  blessures. 

CRIBLEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
crible. 

CRIBLURE.  s.  f.  Le  mauvais  grain 
et  les  ordures  qui  sont  séparées  du  bon 
grain  par  le  crible.  Un  donne  les  cri- 
blures  aux  volailles. 

CRIBRATION.  subst.  f.  Terme  de 
Chimie.  Séparation  qui  se  t'ait  des  par- 
ties les  plus  déliées  des  médicamens  , 
tant  secs,  qu'humides  ,  ou  oléagineux, 
d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. 

CRIC.  s.  m.  On  ne  prononce  point 
le  C  final.  )  Espèce  de  machine  à  roue 
de  fer  avec  une  manivelle,  propre  à 
lever  de  terre  quelque  fardeau,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  soulever 
le  train  d'un  carrosse. 

Cric.  subs.  m.  (  On  prononce  le  C 
final.  )  Poignard  des  Malais. 

CRIC  CRAC.  (On  fait  sentir  le  C  a 
la  fin  de  chaque  syllabe.  )  Mot  qu'on 
dît  pour  exprimer  le  bruit  que  fait  une 
chose  qu'on  déchire,  qu'on  casse. 

CRIÉE,  s.  f.  Proclamation  en  Justice 
pour  vendre  des  biens.  Mettre  une  terre , 
une  maison  en  criée.  Il  s'est  opposé  aux 
criées. 

CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs 
cris.  Ne  faites  pas  crier  cet  enfant.  Lais- 
sez-le crier.  Il  crie  de  toute  sa  force.  Il 
crioit  si  fort ,  que.  .  .  Il  doit  faire  à  l'im- 
parfait et  au  subjonctif,  Nous  criions  , 
yous  crîïe\  ,  etc. 

On  dit  famiiièrem.  Il  crioit  comme 
un  perdu  ,  comme  un  fou  ,  comme  un  en- 
ragé.  Il  crie  à  pleine  tête.  Il  crie  comme  si 
en  l'écorchoit. 

On  dit  proverbialem.  Il  crie  comme 
un  aveugle  qui  a  perdu  son  bâton.  Crier  à 
tue  tête.  Il  se  prend  quelquefois  active- 
ment. Crier  les  hauts  cris.  Crier  une  sen- 
tence. 

On  dit  familièrement  ,  Plumer  la 
poule  sans  la  faire  crier,  pour  dire  ,  Exi- 
ger des  choses  qui  ne  sont  pas  dues, 
d'une  manière  adroite  ,  sans  bruit  et 
sans  éclat  ;  exercer  quelque  vexation 
en  étouffant  les  plaintes. 

On  dit,  que  Les  boyaux  crient  à  quel- 
qu'un, Quand  il  se  fait  du  bruit  dans 
ses  entrailles. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  chose 
dure  ,  qui  ,  se  frottant  rudement  con- 
tre d'autres,  rend  un  son  aigre.  Cette 
porte  crie.  L'essieu  de  cette  charrette  crie. 
Les  roues  crient. 

Cries.  ,   signifie  aussi ,  Prononcer 
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quelques  paroles  d'un  ton  de  voix  éle- 
vé. Il  ne  sauroit  disputer  sans  crier.  Pen- 
se\  -  vous  l'emporter  sur  moi  à  force  de 
crier  ?  C'est  à  qui  criera  le  plus  haut  ,  le 
plus  fort. 

On  dit  :  Crier  aux  armes  ,  à  la  garde. 
Crier  tue ,  tue.  Crier  a  l'aide,  au  secours. 
Crier  au  meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au 
feu.  Crier  miséricorde.  Crier  merci.  Crier 
famine.  On  dit,  Crier  à  l'injustice  ,  pour 
dire  ,  Se  plaindre  hautement  d'une  in- 
justice. 

Crier,  signifie  aussi,  Se  plaindre 
hautement,  avec  aigreur.  Le  peuple 
crie.  Tout  le  monde  crie  de  cela  ,  contre 
cela,  crie  contre  un  tel.  Vous  fere\  crier 
toute  la  Province.  Il  est  allé  crier  à  ses 
Juges.  Crie\  ,  faites  grand  bruit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  du  bruit,  et  qui  se  plaint  du 
mal  qu'il  n'a  pas  encore  reçu ,  qu'il 
ressemble  aux  anguilles  de  Melun  ,  il  crie 
avant  qu'on  l'écorche. 

Crier.  Blâmer  publiquement.  Les 
Prédicateurs  ,  dans  les  Chaires  ,  crient 
contre  le  vice.  Il  crie  partout  contre  moi. 
Paire  crier  après  soi. 

On  dit  figurément,  que  Le  sang  du 
Juste  crie  vengeance  ,  pour  dire  ,  qu'il 
demande  vengeance. 

R  signifie  quelquefois  Gronder,  ré- 
primander quelqu'un  en  élevant  sa 
voix.  Il  fera  crier  sa  femme.  Laisse^  -  la 
crier.  Elle  a  bien  crié  après  lui.  Il  ne  fait 
que  crier. 

On  dit  aussi  Crier,  pour,  Donner 
conseil.  Il  y  a  long-temps  que  je  lui  crie 
d'être  sage  ,  de  prendre  garde  à  lui.  Je 
n'ai  cessé  de  lui  crier  de  changer  de  con- 
duite. 

Crier  ,  signifie  aussi ,  Faire  un  cer- 
tain cri,  soit  pour  rallier  dans  un  com- 
bat, soit  pour  témoigner  sa  joie  dans 
quelques  autres  occasions.  Les  Fran- 
çois crioient  Mont-joie.  Oncriepar  toutes 
les  rues,  Vive  le  Koi.  On  crie,  Vivat. 
Crier,  le  Roi  boit.  Autrefois,  dans  les 
réjouissances  publiques  ,  on  crioit 
Noiil. 

On  dit  proverbialement,  On  a  tant 
crié  Noël,  qu'il  est  venu,  pour  dire, 
qu'On  a  tant  demandé  et  désiré  une 
chose  ,  qu'elle  est  arrivée. 

Crier  ,  signifie  aussi  ,  Proclamer 
par  autorité  de  Justice.  On  a  crié  à  son 
de  trompe  qu'on  eût  à  ne  plus  porter 
d'armes  à  feu  ,  etc.  Il  fut  crié  de  par  le 
Koi  que  .  .  . 

Il  signifie  aussi,  Proclamer  en  pu- 
blic, soit  pour  vendre  ,  soit  pour  re- 
trouver quelque  chose  ;  et  en  ce  sens 
il  est  actif.  On  a  crié  du  vin  à  cinq  sous. 
L'Huissier  a  déjà  crié  ces  meubles.  Paire 
crier  des  effets  perdus. 

Il  se  dit  Des  choses  que  l'on  va  ven- 
dre ou  acheter  par  les  rues.  Crier  de  la 
salade.  Crier  des  pommes  ,  de  petits  pâ- 
tés ,  etc.  Crier  de  vieux  chapeaux  ,  de 
vieux  habits.  Crier  à  l'eau. 

On  dit ,  Crier  à  son  de  trompe  ,  crier  à 
ban  ,  crier  à  trois  briefs  jours  ,  pour  dire , 
Citer  des  criminels ,  et  leur  ordonner 
de  comparoître  devant  les  Juges  dans 
le  temps  marqué. 

On  dit  en  ISormandie ,  Crier  haro  sur 
quelqu'un,  ou  sur  quelque  chose  ,  pour 
dire ,  Le  saisir  ou  l'arrêter  en  disant 
le  mol  de  haro. 
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On  dit  figurément  et  familièrement, 
Crier  haro  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
poursuivre  avec  injures  ,  faire  rumeur 
contre  lui. 

Crié  ,  ée.  participe. 

CRIERIE.  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  criant ,  soit  que  l'on  conteste  ,  ou 
que  l'on  réprimande  ,  soit  que  l'on  se 
plaigne  à  haute  voix.  Crierie  impor- 
tune. Faites  cesser  cette  crierie.  Que  ga- 
gnez-vous avec  toutes  vos  crieries  ?  II  est 
famiiier. 

CRIEUR,  EUSE.  Celui,  celle  qui 
crie  ,  qui  fait  du  bruit.  Quel  crieur  est-ce 
là?  Faites  taire  ce  crieur,  cette  crieuse. 
C'est  un  critur  perpétuel.  Un  crieur  in- 
commode. Une  crieuse  insupportable. 

Il  signifie  encore  Certains  Olriciers 
qui  alloient  autrefois  crier  par  la  Ville, 
pour  avertir  qu'il  y  avoit  quelque  chose 
à  vendre,  que  l'on  avoit  perdu  quelque 
chose ,  ou  que  l'on  eût  à  prier  Dieu 
pour  quelqu'un  ,  et  à  se  trouver  à  ses 
funérailles.  Leurs  principales  fonctions 
sont  présentement  d'inviter  aux  funé- 
railles ,  et  d'avoir  soin  de  la  tenture  et 
de  la  plupart  des  cérémonies. 

On  appelle  aussi  Jurés- Crieurs ^Cer- 
tains Officiers  qui  publient  des  Edits  , 
etc.  au  son  des  trompettes. 

Crieur,  se  dit  aussi  De  ces  gens 
qui  vont  crier  des  fruits  ,  de  vieilles 
hardeSj  etc.  Un  crieur  de  Moutarde. 
Une  crieuse  de  vieux  chapeaux. 

CRIME,  s.  m.  Mauvaise  action  que 
les  lois  punissent.  Crime  capital.  Grand 
crime.  Crime  atroce  ,  détestable.  Crime 
énorme.  Crime  inouï ,  noir,  irrémissible. 
Commettre  ,  faire  un  crime.  Punir  un. 
crime.  Pardonner  un  crime,  abolir  un 
crime.  L' abolition  d' un  crime .  I  a  peine  3 
la  punition  d'un  crime.  Accuser  d'un  cri- 
me. Convaincre  d'un  crime.  Supposer  un 
crime.  Imputer  un  crime.  Imputer  à  cri- 
me. Se  purger  d'un  crime.  Il  fut  condamné 
pour  crime  de.  .  .  .  pour  ses  crimes.  Il  est 
diffamé  par  ses  crimes.  C'est  un  homme 
noirci  de  crimes  ,  tout  couvert  de  crimes  3 
prévenu  de  crimes  ,  chargé  de  crimes  t 
endurci  dans  le  crime  ,  vieilli  dans  le 
crime.  Atteint  et  convaincu  de  crime» 
de.  .  .  .  Ce  crime  fut  éteint  et  aboli  par 
les  Lettres  du  Prince  ,  par  prescription. 
Ce  crime  a  été  couvert  par  l'amnistie.  On 
l'a  absous  d'un  tel  crime.  Ce  crime  demeu- 
rera-t-il  impuni  ?  Crime  de  Lèse-Majesté. 
Crime  d'htat.  Crime  de  péculat ,  d'adul- 
tère, de  rapt.  Crime  de  faux.  Crime  de 
fausse  monnoie  ,  etc. 

On  dit  ,  Faire  un  crime  à  quelqu'un  de 
quelque  chose, pour dire.,Imputeràcrime. 

On  dit,  pour  excuser  ou  diminuer 
quelque  faute,  que  Ce  n'est  pas  un  grand 
crime.  Quoi  ?  est  ce  un  crime  ? 

Dans  la  conversation  ordinaire,  on 
se  sert  du  mot  de  Crime ,  pour  exagé- 
rer les  fautes  légères.  Cestun  crimeque 
d'avoir  laissé  perdre  ces  manuscrits ,  que 
d'avoir  abattu  de  si  beaux  arbres.  Vous 
n'avez  pu  sans  crime  manquer  à  une  si 
ancienne  amitié  ,  à  une  liaison  si  res- 
pectable. 

Il  signifie  aus^i  Péché  mortel.  Cest 
un  crime  devant  Dieu  que  de.  .  .  Notre- 
Seigneur  JÉSUS  CHRIST  aporté lapeine 
de  nos  crimes.  Ce  pécheur  fait  pénitence  de 
ses  crimes.  C'est  un  homme  qui  vit  dans  h 
crime  j  dans  l'habitude  du  crime. 
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CRIMINAL1SER.  r.  "act.  Rendre 
criminel.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de 
Pratique  ,  lorsque  d'un  procès  civil  on 
en  fait  un  criminel.  Criminjliser  une 
affaire. 

Criminalisé,  ée.  participe. 

CRIMINALISTE.  s.  m.  Auteur  qui 
écrit  sur  les  matières  criminelles.  Il  se 
dit  aussi  d  Un  homme  qui  est  très- 
instruit  en  Jurisprudence  criminelle. 
Cest  un  bon  Criminaliste  ,  un  savant 
Criminaliste . 

CRIMINEL,  ELLE.  adj.  Coupable 
de  quelque  crime ,  qui  a  lait  un  crime. 
Homme  criminel ,  femme  criminelle.  Il  est 
criminel.  Il  est  fort  criminel.  Il  seroit  cri- 
minel devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 
Il  est  criminel  <f>  Lèse-Majesté.  Ceseroit 
être  criminel  d'Etat.  Tous  ceux  qui  sont 
accusés  ne  sont  pas  criminels.  Se  rendie 
criminel. 

On  dit  aussi  ,  Des  yeux  criminels  , 
des  mains  criminelles  ,  des  vœux  cri- 
minels. 

Il  signifie  quelquefois  condamnable, 
contraireauxlois  divines  et  humaines. 
action  ,  pensée  criminelle.  Désirs  crimi- 
nels. Attachement  criminel.  Passion  cri- 
minelle. 

Cr  iminel  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  regarde  la  procédure  qu'on  fait 
contre  ceux  qui  sont  accusés  de  crime. 
Procès  criminel.  Juge  criminel.  Lieutenant 
criminel.  Alatière  criminelle.  Affaire  cri- 
minelle. Intenter  une  action  criminelle. 
TournelU  criminelle.  Code  criminel.  Or- 
donnance criminelle. 

Criminel  ,  se  prend  aus^i  substan 
tïvement.  Un  grand  criminel.  Un  insigne 
criminel.  Illustre  criminel.  Juger,  con- 
damner, punir  un  criminel. 

Il  se  dit  aussi  De  quiconque  est  pré- 
Tenu  île  quelque  crime.  La  prison  ,  les 
cachots  où  l'on  met  les  criminels.  Intcrro 
ger  un  criminel. 

Il  est  ussi  quelquefois  substantif  en 
parlant  De  matière  criminelle  ,  ou  de 
procédure  criminelle.  Tourner,  prendre 
une  affaire  au  criminel. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  figurément,  qu'  Un  homme  prend  quel- 
que chose  au  criminel,  pour  dire  ,  qu'il 
s'en  tient  offensé  ;  et  qu'//  va  d'abord 
au  criminel,  pour  dire,  qu'il  juge  ma- 
lignement de  quelque  chose  sur  la 
moindre  apparence. 

CRIMINELLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  criminelle.   Aimer  criminelle 
ment. 

On  dit ,  Poursuivre  une  affaire  cri- 
minellement ,  poursuivre  quelqu'un  cri- 
minelL me nt .  pour  dire  ,  Les  poursui- 
vre en  Justice  ,  par  procédure  crimi- 
nelle. 

On  dit  encore  ,  Expliquer  criminel- 
lement quelque  chose  ,  en  juger  crimi- 
nellement ,  pour  une  ,  L'expliquer  , 
l'interpréter  à  crime  ,  en  mauvaise 
part. 

CRIN.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui 
vient  au  <  ou  et  à  la  queue  des  chevaux 
et  de  quelques  autres  animaux.  Crin 
long  ,  noir  ,  blanc.  Le  crin  du  cou-  du 
cheval.  Le  crin  de  la  queue.  Tresser  le 
crin  ,  faire  le  crin  ,  peigner  le  crin  d'un 
cheval.  Ce  cheval  a  le  crin  beau  ,  les  crins 
pendans.  Cheval  à  tous  crins  ,  Quia  tous 
tes  crins.  Se  tenir t  s'attacher  aux  crins 
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d'un  cheval.  Les  crins  d'un  lion.  Faire 
bouillir  du  crin  pour  l'employer.  Sommier 
de  crin.  Matelas  de  crin.  Garnir  un  ma- 
telas de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton  de 
crin. 

On  dit  ,  Prendre  au  crin ,  ou  aux 
crins,  pour  dire,  Prendre  quelqu'un 
flux  cheveux.  Se  prendre  au  crin  ,  se  dit 
De  deux  hommes  qui  se  prennent  aux 
cheveux.  Je  vis  Vheure  qu'ils  s'alloient 
prendre  au  crin.  Ils  se  sont  pris  aux 
crins,  et  se  sont  long-temps  battus.  Il 
est  familier. 

CRINIER.  subs.  masc.  Artisan  qui 
accommode  le  crin  ,  qui  le  prépare 
pour  être  employé. 

CRINIÈRE,  s.  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou  d'un 
lion.  La  crinière  d'un  lion.  Le  lion  rugis- 
soit  et  secouoit  sa  crinière.  Il  avoit  la 
crinière  toute  hérissée.  Longue  ,  épaisse 
crinière. 

Il  se  dit  figurément  et  par  mépris 
d'Une  vilaine  chevelure  ,  d'une  vilaine 
perruque.  Grande  crinière.  Vilaine  cri- 
nière. 

CRIQUE,  s.  f.  Petite  baie  ,  ou  anse 
en  enfoncement  dans  les  terres  ,  où 
de  petits  vaisseaux  peuvent  se  mettre 
à  l'abri. 

CRIQUET,  subs.  mas.  Petit  cheval 
foible  et  de  vil  prix.  Un  petit  criquet. 
Il  était  monté  sur  un  criquet.  Ce  n'est 
qu'un  criquet. 

CRISE,  subs.  f.  Effort  de  la  nature 
dans  les  maladies  ,  qui  produit  un 
changement  subit  et  marqué  en  bien 
ou  en  mal.  Bonne  crise.  Mauvaise  crise. 
Crise  imparfaite.  Crise  favorable.  Jour  de 
crise.  Attendre  la  crise. 

Crise  ,  se  prend  figurément  pour 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d'une 
affaire.  On  dit  dans  ce  sens  :  Les  affai- 
res sont  dans  la  crise.  Voilà  le  moment 
de  la  cri>e. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement 
qui  anive  aux  parties  extérieures  des 
choses  qui  se  contractent  et  se  rident , 
par  l'approche  du  feu  ,  ou  par  quelque 
autre  cause. 

Il  se  dit  encore  en  Médecine  ,  d'Un 
mouvement  à  peu  près  pareil  qui  ar- 
rive dans  les  entrailles,  dans  les  nerfs, 
etc.  etc. 

CRISPER,  v.  a.  Causer  de  la  cris- 
pation. Il  fait  un  froid  qui  crispe  les 
nerfs.  Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  crisper. 

Crispe,  ée.  Participe.  Avoir  les  nerfs 
crispés. 

CKISSER.  v.  a.  se  dit  proprement 
Des  dents  quand  elles  font  un  bruit 
aigre  ,  lorsqu'on  les  serre  et  grince 
fortement. 

CRISTAL,  sub.  m.  Pierre  transpa- 
rente ,  et  qui  en  se  formant  affecte  une 
ligure  régulière  et  déterminée  dans  ses 
parties.  Le  cristal  de  roche  est  blanc  et 
transparent  comme  de  l'eau.  Il  y  a  des 
cristaux  de  différentes  couleurs.  Tailler 
du  ciistal ,  des  morceaux  de  cristal.  Chan- 
delier de  cristal.  Il  a  quantité  de  beaux 
cristaux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  espèce 
de  verre  qui  est  net  et  <  lair  comme  le 
vrai  cristal.  Cristal  de  Venise  ,  de  Bo- 
hème. Des  verres  de  cristal.  Ce  lustre  n'est 
pas  de  cristal  de  roche ,  il  n'est  que  de 
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cristal  fondu  ou  factice.  Servir  des  fruits 
sur  des  cristaux. 

On  dit  poétiquement,  Le  cristal  des 
eaux  ,  le  cristal  des  fontaines. 

Cristal  ,  en  termes  de  Chimie  ,  se 
dit  De  certaines  matières  congelées  en 
forme  de  cristal.  Cristal  de  tartre.  Cris- 
tal minéral. 

CRISTALIN,  INE.  adj.  Qui  est 
clair  et  transparent  comme  du  cristal. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  eaux.  Des 
eaux  cristallines ,  pour  dire  t  Des  eaux 
extrêmement  claires  et  pures. 

CRISTALLIN,  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  L'une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 
Le  cristallin  de  l'œil. 

On  dit  aussi,  Le  premier  cristallin  , 
le  second  cristallin  ,  en  parlant  Des 
cieux  ,  dans  le  système  de  Ptolémée. 

CRISTALLISATION,  s.  f.  Opéra- 
tion par  laquelle  les  parties  d'un  sel 
ou  d'une  pierre  ,  qui  étoient  dissoutes 
dans  un  liquide,  se  rapprochent  pour 
former  un  corps  solide  d'une  ligure 
régulière  et  déterminée.  Cristallisation 
naturelle.  Cristallisation  artificielle. 

Dans  l'Histoire  Naturelle,  on  ap- 
pelle Cristallisations  ,  Certains  amas 
de  pierre  d'une  forme  régulière  et 
constante. 

CRISTALLISER,  v.  act.  Congeler 
en  manière  île  cristal.  Cristallisez  ce 
suc ,  cette  eau. 

On  dit  aussi ,  Faire  cristalliser  un  sel; 
et  en  ce  sens  il  est  neutre. 

Il  se  dit  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'eau  qui  passe  par  ces 
sortes  de  terres  ,  de  rochers,  se  cristallise. 
Les  sels  se  cristallisent. 

Cristallisé  ,  le.  participe. 

CRITERIUM,  s.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  et  qui  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  Dogmatique,  pour  signi- 
fier La  marque  à  laquelle  on  reconnoit 
la  vérité,  et  d'autres  objets  intellec- 
tuels. L'évidence  est  le  critérium  de  la 
vérité. 

CRITIQUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  êire  justement  critiqué.  Les  meil- 
leurs ouvrages  sont  critiquables. 

CKITKJUE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Médecine.  11  se  dit  Du  jour  où  il  arrive 
ordinairement  quelque  crise  dans  cer- 
taines maladies.  Jour  critique.  Le  sep- 
tième et  le  neuvième  sont  des  jours  cri- 
tiques. 

On  appelle  ,  Temps  critique  pour  les 
femmes,  Celui  où  elles  perdent  leurs 
règles. 

On  dit  par  extension,  Les  moment 
critiques  de  la  vie ,  le  moment  critique 
d'une  affaire.  On  dit  aussi,  que  Les 
temps  sont  critiques  ,  que  Us  circonstan- 
ces sont  critiques. 

Il  se  dit  encore  d'Une  dissertation, 
d'un  mémoire ,  où  l'on  examine  avec 
soin  un  ouvrage  d'esprit  pour  en  porter 
son  jugement.  Dissertationcritique.  Ob- 
servations critiques. 

On  le  dit  aussi  d'Une  disposition 
à  censurer  trop  légèrement.  Esprit  cri- 
tique. Humeur  critique. 

Critique,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie  Celui  qui  examine  des 
ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son 
jugement,  les  expliquer  ,  les  éclair- 
cir  ,  etc.  Bon  critique.  Méchant  critfgutf. 
C'en  un  critique  fort  judicieux. 
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Il  signifie  encore  Censeur,  celui  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  C'est  un  critique 
fâcheux. 

Critique,  s.  f.  L'art  de  juger  d'un 
ouvrage  d'esprit ,  d'érudition  ,  de  lit- 
térature. Il  est  habile  dans  la  critique. 
C'est  un  homme  qui  a  la  critique  sûre. 
Exercer  sa  critique  sur  un  ouvrage.  Sou- 
mettre un  écrit  à  la  critique  de  quelqu'un. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  discussion 
des  laits  obscurs,  des  dates  incertai- 
nes ,  de  la  pureté  des  textes,  de  l'au- 
thenticité des  manuscrits.  Il  fallait 
beaucoup  de  critique  pour  écrire  cette  his- 
toire-là. 

Il  signifie  encore  Une  dissertation  , 
un  écrit  dans  lequel  on  examine  un 
ouvrage  d'esprit.  Il  a  jait  la  critique 
d'un  tel  Puïme.  Sa  critique  a  été  impri- 
mée. La  critique  est  aisée  ,  mais  l'art  est 
difficile. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  ,  et  signifie  Une  censure  maligne 
de  la. conduite  d'autrui,  de  quelque 
chose  ,  ou  de  quelque  ouvrage  d'esprit. 
Rien  n'échappe  à  sa  critique.  Au  lieu  de 
louer  cet  ouvrage  ,  il  en  a  fait  la  critique  , 
il  en  a  fait  une  critique  amère. 

CRITIQUER,  v.  a.  Censurer  quel- 
que chose  ,  y  trouver  à  redire.  Critiquer 
un  ouvrage,  Vous  critique^  ce  vers  -  là 
mal-à-propos.  Il  critique  les  actions  ,  la 
conduite  de'tout  le  monde.  C'est  un  homme 
qui  critique  tout.  Critiquer  un  tableau. 
Critiquer  un  bâtiment. 

Critiqué  ,  ée.  participe. 
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CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des 
corbeaux. 

CROASSER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri 
des  corbeaux.  Les  corbeaux  croassent. 

CROC.  s.  m.  (  Plus  communément 
le  C  final  ne  se  prononce  point.  )  Ins- 
trument de  fer  ou  de  bois  ,  etc.  à  une 
ou  plusieurs  pointes  recourbées  ,  dont 
on  se  sert  pour  y  pendre  ou  pour  y  at- 
tacher quelque  chose.  Croc  de  fer.  Croc 
de  bois.  Grand  croc.  Croc  de  cuisine. 
Pendre  de  la  viande  au  croc.  Croc  bien 
garni. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Mettre  les  armes  au  erre  ,  pendre  son 
épée  au  croc  ,  pour  dire  ,  Quitter  le  mé- 
tier de  la  guerre. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'  Un  procès 
est  au  croc  ,  qu'on  l'a  pendu  au  croc  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  le  poursuit  plus  , 
qu'on  a  suspendu  les  procédures. 

Croc,  est  aussi  Une  longue  perche, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe 
de  fer  avec  un  crochet.  Croc  de  Ba- 
telier. Tirer  avec  un  croc. 

On  appelle  Crocs ,  De  grandes  mous- 
taches recourbées  en  forme  de  cro- 
chet. 

On  appelle  à  Paris  et  en  quelques 
autres  Villes,  Les  crocs  de  la  Ville, 
De  grands  crocs  ,  dont  on  se  sert  pour 
arrêter  le  cours  du  feu ,  en  abattant 
les  endroits  où  il  a  pris. 

On  appeloit  Arquebuse  à  croc,  Une 
sorte  d'arquebuse,  dont  le  canon  étoit 
fort  gros ,  et  qu'on  arrêtoit  en  l'ac- 
crochant ,  afin  qu'elle  ne  repoussât 
point  celui  qui  tiroir. 

Croc  ,  se  dit  aussi  De  certaines  dents 
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de  quelques  animaux.   Ce  mâtin  à  de 
grands  crocs.  Les  crocs  d'un  cheval. 

Et  il  se  dit  figurément  Des  suppôts 
de  mauvais  lieux  et  de  jeux  défendus. 
Il  est  du  discours  libre. 

Croc  -  en -jambe,  s.  mas.  Tour  de 
lutte,  pour  faire  manquer  le  pied  à 
celui  a,vec  qui  on  est  aux  prises ,  et 
pour  le  faire  tomber.  Il  lui  a  donné  le 
croc-  en-jambe. 

Il  signifie  fig.  et  fam.  L'adresse  avec 
laquelle  on  supplante  quelqu'un  ,  on  le 
fait  déchoir  de  ses  droits  ,  de  sa  place, 
ou  de  ses  prétentions.  Ilétoit  bien  auprès 
du  Prince  ,  mais  un  tel  lui  a  donné  le 
croc  -en-  jambe.  Il  n'a  pas  si  bien  établi 
sa  fortune  ,  qu'il  n'ait  à  craindre  quelque 
croc-en-jambe. 

Croc.  (  Le  C  final  se  prononce  for- 
tement. )  Mot  du  style  familier,  ser- 
vant à  exprimer  le  bruit  que  les  choses 
sèches  et  dures  font  sous  la  dent  quand 
on  les  mange.  Cela  fait  croc  sous  la 
dent. 

CROCHE,  adj.  des  2  genr.  Qui  est 
courbé  et  tortu.  Il  a  la  jambe  croche  , 
le  genou  croche. 

Croche,  s.  fém.  Certaine  note  de 
Musique.  Une  croche.  Double  croche. 
La  double  croche  vaut  la  moitié  d'une 
croche. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc.  Cro- 
chet de  fer.  Grand  crochet.  Un  crochet  à 
pendre  de  la  viande.  Crochet  bien  garni. 
Crochet  de  Serrurier  ,  pour  ouvrir  une 
porte  quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Un 
crochet  à  pendre  une  montre.  Un  crochet 
d'acier.  Un  crochet  d'or.  Un  crochet  de 
diamans. 

On  appelle  Clou  à  crochet,  Celui 
dont  on  se  sert  pour  suspendre  une 
estampe  ,  un  tableau. 

Il  est  quelquefois  diminutif  de  Croc. 
Les  crochets  ou  les  crocs  de  dents  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Aller  aux  mûres  sans  crochet  , 
pour  dire,  Entreprendre  quelque  cho- 
se ,  sans  avoir  tout  ce  qu'il  faut  pour 
l'exécuter. 

On  dit-,  F aire  un  crochet  ,  pour  dire  , 
Changer  subitement  sa  route,  en  pre- 
nant de  côté.  Il  a  fait  un  crochet  pour 
m'éviter. 

Crochet.  Instrument  de  Chirurgie. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  l'un  pour  tirer 
la  tête  du  fœtus  restée  dans  la  ma- 
trice ;  l'autre  pour  extraire  les  pierres 
dans  l'opération  déjà  taille. 

Crochet  ,  signifie  encore  Un  ins- 
trument à  peser  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment .  Un  peson ,  une  romaine.  Il  a 
pesé  cela  avec  le  crochet. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dents 
aiguës  et  perçantes  de  quelques  ani- 
maux ,  spécialement  des  chiens  et  des 
chevaux.  Les  crochets  commencent  à 
pousser  à  ce  cheval,  à  ce  chien. 

On  appelle  Crochets  ,  au  pluriel ,  Ce 
que  les  Porte-faix  s'attachent  sur  le 
dos  avec  des  bretelles  ,  pour  porter 
plus  aisément  leurs  fardeaux.  Porter 
les  crochets. 

On  dit,  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Etre  sur  ses  crochets  ,  être  sur 
les  crochets  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Vivre  à  ses  dépens ,  vivre  aux  dépens 
de  quelqu'un. 
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On  dit  dans  le  même  sens  ,  Dinet 
ensemble  ,  chacun  sur  ses  crochets  ,  pour 
dire,  Chacun  payant  son  écot. 

On  appelle  Crochets  en  termes  d'Im- 
primerie, Des  figures  courbes,  pour 
marquer  une  parenthèse. 

On  appelle  aussi  Crochets,  Certai- 
nes figures  recourbées  ,  qui  servent 
à  lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  ar- 
ticles. 

Dans  la  coiffure  des  femmes  ,  on 
appelle  Crochets  ,  De  petites  boucles 
de  cheveux ,  ou  naturels  ou  posti- 
ches ,  qu'elles  mettent  sur  le  front 
auprès  des  tempes.  Vos  crochets  sont 
défrisés. 

CROCHETER,  v.  act.  Ouvrir  une 
porte  ,  un  cotfre ,  etc.  avec  un  cro- 
chet ,  avec  intention  de  voler  ,  ou  à 
quelque  autre  mauvais  dessein.  Il  a 
crocheté  une  porte.  Je  le  surpris  qui  cro- 
chetoit  mon  coffre. 

Crocheté  ,  ée.  participe. 
CROCHETEUR.  s.  m.  Porte-faix  , 
qui  porte  des  crochets.  Charger ,  dé- 
charger un  crocheteur.  La  charge  d'un 
crocheteur.  Fort  comme  un  crocheteur. 
Des  injures  de  crocheteur.  Mener  une  vie 
de  crocheteur. 

On  appelle  famil.  Santé  de  crocheteur. 
Une  santé  forte  et  robuste. 

Crocheteur  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  crochette  ;  mais  en  ce  sens  il  ne 
s'emploie  qu'avec  une  addition  ,  com- 
me ,  Crocheteur  de  serrure  ,  crocheteur  de 
portes. 

CROCHU  ,  UE.  adj.  Croche.  Cela 
est  crochu,  tout  crochu.  Doigts  crochus. 
Mains  crochues. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  a  les  mains  crochues  a 
pour  dire  ,  qu'il  est  fort  sujet  à  dé- 
rober. 

CROCODILE,  s.  m.  Animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds  ,  couvert  d'écaillés, 
de  la  figure  d'un  lézard.  Il  y  a  des 
crocodiles  dans  le  Nil ,  dans  le  Gange  , 
et  dans  plusieurs  autres  fleuves.  Grand 
crocodile.  La  peau  d'un  crocodile.  Des 
œufs  de  crocodile. 

On  appelle  Larmes  de  crocodile,  Les 
larmes  par  lesquelles  on  veut  émou- 
voir quelqu'un  pour  le  tromper.  A'e 
vous  laisse^  pas  toucher  aux  larmes  de 
cette  femme  ,  ce  sont  des  larmes  de  cro- 
codile. 

CROIRE,  v.  a.  Je  crois,  tu  crois ,  il 
croit  ;  nous  croyons,  vous  croyet,  ils 
croient.  Je  croyois  ,  nous  croyions  ,  vous 
croyie\  ,  ils  croyoient.  Croi  ,  ou  crois. 
Que  je  croie,  que  nous  croyions.  Que  je 
crusse,  que  tu  crusses,  qu'il  crût;  que 
nous  crussions  ,  qu'ils  crussent.  Croyant. 
Estimer  une  chose  véritable  ,  la  tenir 
pour  vraie.  Croire  légèrement.  Croire  sors 
preuve.  Croire  facilement.  Croire  certai- 
nement ,  fermement.  J'ai  de  la  peine  à 
croire  cela.  Je  le  crois  bien.  Je  n'en  crois 
rien.  Il  croit  cette  .relation  ,  ce  conte  ,  etc. 
Il  croit  cela  comme  l'Evangile ,  comme 
article  de  foi.  Ne  croyez  rien  de  tout  ce 
qu'il  vous  dit.  C'est  un  homme  défiant,  il 
ne  croit  que  ce  qu'il  voit.  Il  ne  faut  pas 
être  si  facile  à  croire.  Qui  l'auroit  jamais 
cru  ?  Vous  ne  sauriez  croire  combien  .  .  . 
Cela  est  aisé  à  croire.  Je  le  crois  bon- 
nement. Vous  en  «rcirez  ce  qu'il  vous 
plaira. 
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Il  signifie  encore  ,  Estimer  ,  penser  , 
présumer,  avoir  opinion  que  .  ...  Je 
crois  cela  bon.  Je  ne  crois  pas  cela  de  lui. 
Je  crois  tout  de  lui.  Je  le  crois  capable  de 
tout.  Je  l'avois  toujours  cru  sage.  Le 
croyez-vous  homme  d'honneur  ! 

Il  signifie  encore  ,  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un. Croyez-vous  cet  homme-là  !  Je  vous 
crois.  C'est  un  menteur  avéré  ,  onne  lecroit 
plus.  Croyez-moi ,  ne  faites  point  cela.  Il 
ne  croit  point  les  Médecins.  J'en  croirai 
des  Arbitres  ,  des  Avocats. 

Croire  ,  se  joint  quelquefois  à  la 
particule  en.  En  croire  quelqu'un.  Il  n'en 
sera  pas  cru. 

Croire,  signifie  encore  avecun  autre 
régime,  Donner  sa  confiance  à  quel- 
q  u'un ,  ou  sa  croyance  à  quelque  chose. 
Croire  aux  Astrologues  ,  aux  Médecins. 
Croire  au  rapport ,  au  témoignage  de  quel- 
qu'un. Croire  aux  revenons  ,  aux  esprits  , 
aux  miracles. 

Croire,  s'emploie  avec  le  pron.pers. 
Cet  homme  se  croit  habile.  Il  se  croit  obli- 
gé de  faire...  Je  m'en  crois  à  peine. 

Croire,  v.  n.  Avoir  la  foi  ,  et  rece- 
voir avec  soumission  d'esprit  tout  ce 
que  l'Eglise  enseigne.  A  la  première 
prédication  des  Apôtres ,  les  Juifs  crurent. 
Cet  impie  ne  croit  point. 

On  dit,  Croire  en  Dieu,  en  JÉSVS- 
CHRIST.  Croire  au  Saint-Esprit. 

Il  est  aussi  actif.  Croire  Us  mystères  , 
les  articles  du  Symbole.  Les  Chrétiens 
croient  tout  ce  que  l'Église  enseigne. 
Croire  l'Évangile.  Croire  l'Eglise  Ca.ho- 
lique  ,  la  Communion  des  Saints  ,  etc. 

Cru  .  ue.  participe. 

CROISADE,  s  f.  Ligue  faite  contre 
les  Infidèles  et  les  Hérétiques  ,  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ceux  qui  s'y  enga- 
ceoient ,  portoient  une  croix  sur  leur 
lu  bit.  Prêcher  la  Croisade.  Publier  la 
Croisade.  A  la  première  Croisade.  La 
Croisade  contre  les  Albigeois  ,  contre  les 
Maures  ,  etc.  Il  était  chef  de  la  Croi- 
sade ,  Légat  de  la  Croisade.  Dans  le 
temps  des  Croisades. 

CROISEE,  s.  f.  Fenêtre ,  ouverture 
qu'on  laisse  dans  le  mur  d'un  bâtiment, 
pour  donner  du  jour  au-dedans.  Faire 
une  croisée.  Il  y  a  tant  de  croisées  dans 
ce  bâtiment.  Tant  de  croisses  de  face.  Les 
troisées  y  sont  bien  pratiquées  ,  bien  ou- 
vertes. Grande  croisée.  Demi-croisée. 

Il  se  prend  aussi  pourL.i  menuiserie 
garnie  de  verre  ,  qui  sertàtermer  cette 
ouverture.  Placer  une  croisée.  Peindre 
une  croisée.  Vitrer  une  croisée. 

CROISEMENT,  s.  mas.  Action  de 
deux  corps  qui  ce  croisent. 

CROISER,  v.  act.  Mettre  ,  disposer 
quelque  chose  en  firme  de  rroix.  Croi- 
ser les  bras.  Croiser  les  jambes.  Croiser 
les  épées  ,  les  baïonnettes. 

On  dit ,  Croiser  les  soies  ,  pour  dire  , 
J  es  tordre  légèrement  avec  un  mou- 
lin ;  Croiser  une  étofe  ,  La  travaillera 
quatre  marches  ;  Croiser  les  branches 
d'un  arbre ,  Les  faire  passer  les  unes 
ïur  les  autres. 

Il  signifie  aussi  Traverser.  Un  lièvre 
qui  croise  le  chemin.  Je  le  vis  devant  moi 
qui  croisoit  le  chemin. 

On  dii  Des  navires  armés  en  guerre, 
qu'Iis  croisent ,  qn'i/s  croisent  sur  telles 
côtes,  sur  telles  mers,  pour  «lire,  que 
Sur  ces  mers ,  ou  près  des  cotes ,  iis 
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vont  et  viennent  pour  découvrir  les 
vaisseaux  ennemis  ,  et  leur  donner  la 
chasse.  Il  y  a  des  vaisseaux  qui  croisent 
dans  la  Manche  ,  qui  croisent  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  dit  aussi  ,  que  Deux  chemins  , 
deux  lignes  se  croisent,  pour  dire  ,  que 
Deux  chemins  ,  deux  lignes  se  cou- 
pent ,  se  traversent  ;  et  que  Deux  per- 
sonnes se  croisent  ,  quand  ?  De  deux 
personnes ,  l'une  va  par  un  chemin  , 
l'autre  par  un  autre.  Ces  deux  courriers 
se  sont  croisés  ,  Se  sont  rencontrés. 

On  dit  figurément ,  Croiser  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  traverser  dans  ses  des- 
seins ;  et  que  Deux  personnes  se  croisent 
dans  leursprétentions,  pour  dire,  qu'Elles 
se  traversent. 

Croiser  ,  signifie  aussi ,  Rayer  en 
passant  la  plume  sur  quelque  écriture. 
Il  m'a  croisé  trois  ou  quatre  articles  tout 
de  suite.  Il  lui  a  croisé  telle  chose  dans 
les  parties  de  son  compte. 

Croiser  ,  est  quelquefois  neutre  , 
et  se  dit  Des  robes,  des  habits,  des 
rabats,  etc.  dont  les  côtés  passent 
l'un  sur  l'autre,  Cette  camisole  ne  croise 
pas  assez  pardevant.  Votre  rabat  croise 
trop  ,  etc. 

Se  iroiser.  S'engager  par  un  vœu 
solennel  dans  une  Croisade,  et,  pour 
marque  de  ce  vœu  ,  porter  une  croix 
sur  ses  habits.  La  plupart  des  Princes 
se  croisèrent ,  lorsque  Saint  Louis  se 
croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent  contre  les 
Albigeois. 

Croisé  ,  ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Etoffe 
croisée ,  serge  croisée  ,  pour  dire  ,  Une 
étoile ,  une  serge,  dont  la  trame  et  la 
chaise  se  croisent  d'une  certaine  ma- 
nière :  en  ce  sens  ,  il  se  prend  quelque- 
fois substantivement ,  Du  croisé  de  soie. 

On  appelle,  En  termes  de  Guerre, 
Un  feu  croisé,  Celui  qui  charge  l'en- 
nemi en  tête  et  en  queue,  et  qui  le 
bat  de  différent  côtés. 

On  dit  familièrement,  Demeurer  ,  se 
tenir  ,  avoir  les  bras  croisés  ,  pour  dire  , 
Demeurer  oisif  ,  ne  se  point  remuer. 
Tout  le  monde  travaille  ,  il  n'y  a  que 
vous  qui  avez  les  bras  croisés  ,  qui  vous 
tenez  ,  qui  demeurez  '"  *'"*  croisés. 

On  appelle  Rimes  croisées  ,  Des  rimes 
alternées,  et  Vers  croisés  ,  Ceux  dont 
les  rimes  sont  alternées. 

On  appel'e  Les  Croisés  ,  Cews.  qui 
ont  pris  autrefois  la  croix  pour  layucrre 
sainte.  En  ce  sen^  il  est  substantif. 

Croisé  ,  en  termes  de  Danse  ,  se  dit 
d'Un  pas  qui  se  lait  en  allant  de  côté. 
11  est  substantif. 

CROISEUR,  s.  mas.  Capitaine  d'un 
vaisseau  i  n  croisière  ,  qui  rotle  sur  une 
côte  pour  la  garder,  observer  l'en- 
nemi ,  ou  pour  pirater.  Nos  croiseurs 
nous  donnèrent  tel  avis.  Sur  l'avis  de  nos 
croiseur»,  nous  nous  approchâmes  de  l'en- 
nemi. 

CROISIÈRE,  s.  f.  Il  signifie  pour 
les  vaisseaux,  l'action  de  croiser,  et 
l'espace  dans  lequel  on  croise.  La 
croisière  a  duré  tt ois  mois.  La  Manche  est 
une  mauvaise  croisière. 

CROISILLON,  s.  mas.  La  traverse 
d'une  croix  ,  d'une  croisée.  La  croix  de 
Lorraine  a  deux  croisillons.  Cette  croisée 
a  deux  crcUillvns ,  trois  croisillons. 
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CROISSANCE,  s.  f.  Augmentation 
en  grandeur.  Age  de  croissance.  Ce  jeune 
garçon  n'a  pas  encore  pris  sa  croissance. 
Cet  arbre  n'a  pas  encore  toute  sa  crois- 
sance. 

CROISSANT,  s.  mas.  La  figure  de 
la  nouvelle  Lune  jusqu'à  son  premier 
quartier.  Le  croissant  de  la  Lune.  La 
Lune  est  dans  son  croissant.  Les  cornes 
du  croissant. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
L'Empire  du  Croissant  ,  pour  dire  , 
L'Empire  du  Turc.  Abattre  le  Crois- 
sant. Arborer  la  Croix  à  la  place  du 
Croissant. 

Croissant  ,  signifie  aussi  Certain 
instrument  de  fer  qui  est  lait  en  forme 
de  croissant ,  et  dont  les  Jardiniers  se 
servent  pour  tondre  les  palissades. 

On  appelle  aussi  Croissant ,  Une 
branche  de  fer  recourbée,  qu'on  scelle 
dans  les  jambages  des  cheminées  , 
pour  y  mettre  les  pelles  à  feu  ,  les 
pincettes ,  etc. 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux 
branches  recourbées  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  dont  on  se  sert  pour  arrêter  les 
portières  et  les  rideaux  de  fenêtre. 

CROISSANT,  ANTE.  adj.  On  .lit  : 
Sédition  croissante.  Taxes  cioissantes. 
Le  peuple  est  opprimé  par  des  taxes  tou- 
jours croissantes.  L'impôt  va  toujours 
croissant. 

CROISURE.  s.  fém.  Tissure  d'une 
étoile  croisée. 

CROIT,  s.  mas.  Augmentation.  H 
se  dit  De  l'augmentation  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  Le 
cheptel  se  donne  à  perte  et  à  croit. 

CROITRE,  v.  n.  Je  crois  ,  tu  croisa 
il  croit  j  nous  croissons  ,  vous  croissez  , 
ils  croissent.  Je  croissois,  etc.  J'aicrû,  etc. 
Je  crûs  ,  etc.  Nous  crûmes,  etc.  Je  croî- 
trai ,  etc.  Croîs  ,  croissez ,  etc.  Que  ja 
croisse.  Je  croîtrois ,  etc.  Que  je  crus- 
se,  etc.  Croissant.  Devenir  plus  grand. 
Croître  bien  vite.  Croître  en  peu  de  temps  , 
à  vue  d'œil ,  insensiblement.  Croître  à 
certaine  hauteur.  Se  laisser  croître  la  barbe  , 
les  cheveux.  Les  herbes,  les  arbres  crois- 
sent. Cette  pluie  a  bien  fait  croître  les 
blés.  Les  animaux  croissent  jusqu'à  cer- 
tain âge. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie ,  Des  enfans  qui  croissent 
beaucoup  ,  Mauvaise  herbe  croît  tou- 
jours. 

On  dit  proverbialement  d'Une  jeune 
personne  qui  devient  tous  les  jours 
plus  belle  ,  ciu'Elle  ne  fait  que  croître 
et  embellir. 

On  dit  encore  figurément  et  prover- 
bialement de  plusieurs  choses  qui  vont 
en  augmentant,  qu'Elles  ne  font  que 
Croître  et  embellir. 

On  l'applique  aussi  quelquefois  en 
plaisantant  à  plusieurs  choses  mau- 
vaises Il  se  débauche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  ,  cela  ne  fait  que  croître  et 
embellir. 

Croître,  signifie  nunsi  ,  Augmen- 
ter de  quelque  faion  que  ce  soit.  la 
rivière  est  crue  ,  a  crû.  Les  pluies,  les 
neiges  l'ont  fait  croître.  La  Lune  com- 
mence à  croître.  Les  jours  croissent.  Sa 
fièvre  croit  tous  les  jours.  Cette  dartre , 
cet  érésypèle  croît.  Ce  mal  croîtra  ,  ira 
toujours   en    croissant,  si  on  n'y  prend 


35a  C  R  O 

garde,  tes  marées  croissent  dans  l'Equi- 
înxe  Sa  faveur  croit  tous  les  jours.  Croî- 
tre en  Sue,  en  sagesse.  Elle  croit  tous 

,  Il   n  beauté   Le  bruit  croit.  Lasedi- 

hsjours.nbetute.-L  facdon  cwlu 

nrS'eXe      Multiplier.    Le 

lh    ,;n  crut  si  fort  en  peu  de  temps. 

ntZenfans.  Son  armée,  ses  tro«- 
%cossJt  d'heure  en  heure.  Ses  biens 

"nlT^  aussi  Des  herbes,  des  plan- 
tes .  des  fruits .,  etc:  et  alors , il  sigm- 


te„  'les,rIt  Vtre  produï  :  Il  croît  de 
ÎLlTésurceTterVe  llcroUdulinen 
lonblesur  m  n.  vin_  Ce 

ïfyXt    on    «'y  croit  tout  ce  q*il£ut 

r  la  vie  ■   toutes  sortis    de   plantes  y 

Cssent    Cette  espèce  d'herbe  croit  dans 

!..  nZaines  ,  dJtis  les  marais,  etc. 
1  CrÔtkb,   est   actif  en  Poésie,  et 
sienne "Augmenter.    Cet    honneur  va 
croître  son  audace.    . 
rn'r     tje.  participe. 

1"      , Ttr(T  est  mort   en  croix  pour 

T' Jel  de  la  croix.   L'inscription  de   la 
-Onand  '    C.  toi'  «"  c™'*  '  î"fl'"i 

Passas 

'"ôn'oÙ,   Le  mystère  de   la  Croix     le 

-,       J„   la    Croix,    pour  signifier, 

LfleC£stfedeSRldempt|n   par 

Krt  que  Jés^s-Chk.st  soutint  sur 

Croi*  >  ou  absolument ,   fc  Croix  ,  i.e 
bol    de  la  Croix  où  Notre-Setgrieur 

r„r   attaché.    L'Invention  de   la    Croix. 
^aUation  de  la  Croix.  Dubois  de  la 

vraie  Croix.  Adorer  la  vraie  Croix. 

On  dit,  Mettre  ses  injures  ,  son  tes- 
sentlL  'au  pied  de  la  croix  pour  d.re 
3Les  oublier. pour  l'amour  de  Jésus 
Christ  crucifié.  .  «„„,.»„  de 

,  ^•^•oV'd'a^rd^oVeTroit 
S  et-'  atl  Pour  représenter  la 
crô  x'de  Jésu-Chr.st  Un  porte  la 
croxàla  Procession.  Le  Curé  y  allaavcc 
la  croix  et  la  bannière.  Le  bâton  de  la 
croix    Mettre  une  croix     élever  une  croix 

en  quelque  endroit.  Croix  d  o  r  Croix 
d'argent.  Aller  à  l'adoration  de  la  Croix. 
Croix  dorée.  Croix  de  diamant.  Croix 
2-Évêque.  Croix  archiépiscopale.  Croix 
pectorale.  Mettre  des  croix  sur  Us  grands 
Vhemins  ,  dans  les  carrefours.  Arborer 
la  croix.  Planter  la  croix. 

On  dît",  en  termes  d'Architecture  , 
nu' Une  Église  est  bâtie  en  croix  grecque, 
^.Pdlesb^esd    ,  quel.e 

OTXV#«*  U  bqr»che  infé- 
rieure est  plus  longue. 
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On  appelle  Croix  du  Saint-Esprit, 
Croix  de  Malte  ,  Croix  de  Saint-  Louis  , 
Croix  de  Saint-Lazare  ,  Croix  de  Saint- 
Etienne,  De  pentes  Croix  d'or  a  huit 
pointes  ,  que  portent  les  Chevaliers  de 

ces  Ordres.  ,.•*•'.       t  „ 

On  appelle  Le  Signe  de  la  Croix  ,  Le 
signe  que  les  Chrétiens  font  avec  la 
main  en  forme  de  croix ,  en  disant , 
Au  nom  du  Père,  et  du  Fils  ,  et  du 
Saint-Esprit.  Faire  le  signe  de  la  croix 
en  se  levant,  en  se  couchant  ,  etc.  taire 
le  signe  delà  croix  sur  le  front  ,  sur  les 
lèvres.  Quand  je  vis  entrer  cet  homme-la, 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Ce  dernier 
ne  se  dit  que  pour  marquer  la  surprise 
où  l'on  est,  et  la  peur  que  1  on  a.  Il  est 
du  style  familier. 

Quand  on  voit  arriver  quelque  chose 
à  quoi  on  ne  s'attendoit  pas  ,  on  dit 
populairement,  qu'  Il  faut faire  une  croix 
à  la  cheminée. 

On  dit,  A\oir  les  jambes  en  croix  , 
pour  dire  ,  Avoir  les  jambes  l'une  sur 

l'autre.  TT        c 

Croix,  signifie  figuremont,  unear' 
fliction  que  Dieu  nous  envoie.  Il  faut 
que  chacun  porte  sa  croix  en  ce  monde. 
C'est  une  grande  croix  qu'une  mauvaise 
femme.  Dieu  lui  a  envoyé  cette  croix.  Il 
a  eu  bien  des  croix  en  sa  vie. 

On  appelle  Croi'*  de  Saint- André,  ou 
Croix  de  Bourgogne  ,  Une  croix  faite  en 
forme  de  la  lettre  X.  ,    c  .  ,    * 

On  appelle  aussi  Croix  de  bair.t-stn- 
àré  Deux  pièces  de  bois  jointes  en 
forme  de  sautoir,  sur  lesquelles  on 
roue  les  criminels.  _ 

On  appelle  aussi  Croix  de  bamt-Sin- 
dré  ,  Une  croix  qui  est  faite  en  forme 
de  T  ;  Croix  de  Lorraine  ,  Celle  qui  a 
deux  traverses. 

Prendre  la  croix  ,  se  dit  De  ceux 
qui  s'engageoient  autrefois  par  un  vœu 
solennel ,  d'aller  faire  la  guerre  aux  In- 
fidèles ou  aux  Hérétiques  ,  et  qui  , 
pour  marque  de  ce  vœu  ,  portoient  une- 
croix  sur  leurs  habits.  Un  nombre  infini 
de  Gentilshommes  prirent  la  croix.      '    _ 

On  appelle  Croix  ,  Un  des  cotes 
d'une  pièce  de  monnoie  ,  parce  que  la 
croix  est  ordinairement  imprimée  des- 
sus. Et  dans  ce  sens  on  dit  proverbia- 
lement ,  Kavoir  ni  croix  ni  pile  ,  pour 
dire  ,  N'avoir  point  d'argent. 

Jouera  croix  ou  pile,  se  dit  Lorsqu'on 
fait  tourner  une  pièce  de  monnoie  en 
l'air ,  et  qu'on  parie  qu'elle  tombera 
de  l'un  ou  de  l'autre  coté. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
guère,  qu'Un  la  jeteroit  volontiers  a 
croix  ou  pile  ,  a  croix  ou  à  pile. 

On  dit  prov.  et  fam.  -Recevoir  quel- 
qu'un avec  la  croix  et  la  bannière,  pour 
marquer  Une  réception  honorable;  U 
faut  l'aller  chercher  avec  la  croix  et  la 
bannière ,  pour  dire  ,  qu'On  a  de  la 
peine  à  l'avoir. 

Croix  de  par  Dieu,  s.  m.  i-,  a  t> .  c  , 
ou  Alphabet  pour  apprendre  a  lire. 
Cet  enfant  sait  déjà  bien  sa  croit,  de  par 
Dieu.  Il  est  encore  a  la  croix  de  par  Dieu. 
Achetez-lui  une  croix  de  par  Dieu. 

Il  se  prend  hgurément  ,  pour  Le 
commencement  de  quelque  chose,  hous 
veut -on  renvoyer  à  la  croix  de  par 
Dieu. 
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CROMORNE.  sub.  mascnl.  Tuyau 
des  jeux  de  l'orgue  à  l'unisson  de  la 
trompette.  . 

CROQUANT,  s.  m.  Un  homme  de 
néant ,  un  misérable.  C'est  un  croquant. 
Ce  n'est  qu'un  croquant  ,  un  pauvre  cro- 
quant. Il  est  familier. 

On  appelle  Croquans  ,  Certains  pay- 
sans qui  se  révoltèrent  en  Guieniie 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII.  La 
révolte  des  Croquans. 

Croquant,  ante.  adj.  Qui  croque 
sous  la  dent.  Biscuit  croquant.  Tourte 
croquante.  On  dit  aussi  absolument  , 
Une  croquante,  pour  dire,  Une  tourte 
croquante. 

CROQUE-AU-SEL.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Manger  quelque  chose  a 
la  croque-au-sel. 

CROQUE-NOTE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  Musicien  de  peu  de  talens  , 
mais  qui  lit  couramment  la  musique 
la  plus  difficile. 

CROQUER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  cho- 
ses dures  ou  sèches  qui  font  du  bruit 
sous  la  dent  quand  on  les  mange.  Du 
pain  d'épice  ,  une  gimblette  qui  croque 
sous  la  dent.  Ces  morilles  sont  pleines  de 
pravier  ,  elles  croquent  sous  les  dents. 

Croquer,  v.  a.  Manger  des  choses 
qui  font  du  bruit  sous  la  dent.  Croquer 
des  pralines. 

On  dit,  -N'en  croquer  que  dune  dent, 
pour  dire ,  N'avoir  pas  ce  qu'on  désire. 
Vous  n'en  croquere{que  d'une  dent,  V  ous 
ne  l'aurez  pas.  . 

Il  s'étend  aussi ,  dans  le  style  fami- 
lier ,  à  toutes  sortes  de  choses  qu  on 
mange  avidement  et  en  entier.  Il  cro- 
qua deux  poulets  en  moins  de  rien.  Et 
hgurément  d'Une  jeune  et  jolie  per- 
sonne, qu'-EZ/e  est  jolie  à  croquer. 

Croquer  ,  en  termes  de  Peinture  , 
sionifie  ,  Dessiner  ou  peindre  gros- 
sièrement et  à  la  hâte,  en  sorte  que 
le  dessin  ou  le  tableau  ne  soit  pas 
fini.  Ce  tableau  ,  ce  dessin  n'est  que 
croqué. 

Il  se  dit  hgurément  Des  ouvrages 
d'esprit  qui  ne  sont  pas  encore  ache- 
vés et  où  l'on  n'a  pas  mis  la  der- 
nière main.  Il  n'a  fait  que  croquer  ce 
Poème. 

Croquer  le  marmot.  Voy.  Mar- 
mot. .  . 
Croqué,  ée.  participe. 
CROQUET,  subs.  m.  Sorte  de  pain 
d'épice  mince  et  sec. 

CROQUIGNOLE.  s.  fem.  Espèce 
de  chiquenaude,  coup  donne  sur  la 
tète  ou  sur  le  nez.  Donner  des  croqui- 
gnoles.  . 

CROQUIS,  subs.  masc.  Terme  de 
Peinture.  Esquisse  ,  première  pensée 
d'un  Peintre.  On  nconnoit  dans  un  sim- 
ple croquis  l'habile  homme  ou  Vigwrant. 
Croquis,  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
d'esprit  restés  imparfaits.  Je  naijete 
sur  le  papier  qu'un  croquis  de  mes  idées. 
Je  reviendrai  sur  ce  croquis  ,  pour  dire , 
J'achèverai  cet  ouvrage. 

CROSSE,  s.  f.  Bâton  pastoral  il  h- 
vèuue  ou  d'Abbé.  Crosse  d'or.  Crosse 
d'argent.  Crosse  de  buis.  Il  officia  avec 
la  aosse  et  Z.i  mitre. 

Crosse  d'arquebuse,  ou  crosse  de  mous- 

auet ,  Est  dans  une  arquebuse  ou  dans 

un  mousquet  la  partie  courbe  du  lût 

T  quon 
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5uVn  nppuie  contre  l'épaule  en  tirant. 
/  l'a  assommé  à  coups  de  crosse  d'ar- 
quebuse. On  lui  donna  le  morion  avec  la 
crosse  du  mousquet. 

Crosse,  signifie  aussi ,  Certain  bâ- 
ton courbe  parle  bout,  avec  quoi  les 
•cnf'ans  ont  accoutume  ,  durant  le  froid 
principalement,  de  pousser  une  balle, 
*ine  pierre,  etc. 

CROSSE  ,  ÉE.  adjec.  Qui  a  droit 
de  porter  la  crosse.  Un  abbé  crotié  et 
mitre. 

CROSSER.  v.  n.  Pousser  une  balle , 
une  pierre ,  etc.  avec  une  crosse.  Cet 
enfant  est  allé  crosscr.  Les  petits  garçons 
aiment  fort  à  crosser. 

Crosser  ,  se  «lit  aussi  figurément  et 
familièrement,  pour  dire,  Traiter  avec 
un  grand  mépris.  C est  un  homme  à 
crosser.  11  est  aciif  dans  ce  sens. 

Crosse,  ée.  participe. 

CROSSETTE.  subs.  fém.  Terme 
d'Agriculture.  Branche  de  vigne,  de 
figuier,  etc.  où  on  laisse  un  peu  de 
bois  de  l'année  précédente.  Un  emploie 
les  crossettes  pour  faire  dus  boutures. 

CROSSEUR.  s.  m.  Qui  crosse.  Cette 
allée  est  pleine  de  crosseurs. 

CROTTE,  s.  f.  Boue ,  mélange  de 
la  poussière  et  de  l'eau  de  la  pluie 
dans  les  rues  et  sur  les  chemins.  Aller, 
courir ,  trotter  par  les  crottes.  Les  rues 
sont  pleines  de  crottes.  Il  fait  bien  de  la 
crotte  dans  les  rues.  Il  y  a  de  la  crotte  . 
un  pied  de  crotte  sur  votre  habit.  Il  l'a 
traîné  dans  les  crottes. 

Croits,  se  dit  aussi  De  la  fiente 
«le  certains  animaux,  comme  brebis, 
chèvres  ,  lapins,  souris,  etc.  Crottes  de 
brebis.  Crottes  de  chèvres ,  etc. 

CROTTER.  vi  rb.  act.  Salir  avec 
la  crotte.  Kci/î  crotterej  votre  robe  ,  si 
vous  la  laisse^  traîner.  Néntret  pas  là 
avec  vos  bottes,  vrus  crotteref  toute  la 
Chambre,  tous  les  meubles. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  crotté.  Vous  vous 
Crotteret. 

Crotté  ,  ÉB.  participe.  On  dit  Cror- 
té  comme  un  barbet ,  crotté  jusqu'à  Vé- 
chinc,  crotté  jusqu'aux  ortitles. 

On  dit  d'Un  méchant  Puëte  que 
C'est  un  Folle  crotté. 

On  dit ,  qu'llj.iit  bien  crotté  dans  les 
rues,  pour  dire,  que  Les  rues  sont  bien 
sales. 

CROTTIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Les  excréineiis  des  chevaux  ,  des  mou- 
tons ,  et  de  quelques  autres  animaux. 

CROULA>.T,  AKTE,  adjec.  Qui 
croule.  kJi/uc  croulant 

CROULERENT,  subs.  m.  Éboule- 
ment.  Le  crouleruent  d'un  bastion  ,  d'une 
terrasse. 

CROULER,  v.  n.  Tomber  en  s'al- 
faissaut.  La  terre  croula.  Terre  maréca- 
geuse qui  croule  sous  les  pieds.  Ce  bâti- 
ment croule. 

Crouler,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  activement  ,  et  signifie  Rouler. 
Crouler  un  bâtiment ,  C'est  le  lancer. 

CROULIER  ,  1ÈRE,  adject.  Il  se 
dit  Des  terres  dont  le  tonds  est  mou- 
vant. Des  terres  croulières.  Des  prés 
Crorjliers. 

CROUPADE.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  plus  relevé  que  la  cour- 
bette. 

Tome  I. 
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CROUPE,  s.  1.  .La  partie  de  derrière 
qui  comprend  les  hanches  et  le  liant 
des  fesses  de  certains  animaux,  pi  in 
cipalement  des  bêtes  de  monture,  de 
charge.  Belle  croupe.  Ce  cheval  n a  point 
de  crvupe  >  n'a  guère  de  croupe.  Il  a  la 
croupe  de  mu  Ut  ,  c'est-à-dire  ,  pointue 
et  aiguë.  Il  est  blessé  sur  la  croupe.  Il 
porte  j  il  ne  porte  point  en  croupe.  Ce 
Cavalier  mit  sa  femme  t  avait  sa  femme 
en  croupe.  Monter  en  croupe.  Cheval  cha- 
touilleux sur  la  croupe. 

On  dit  aussi  ,  Gagner  la  croupe  du 
cheval  de  son  ami,  pour  dire  ,  L'ap- 
procher par  derrière. 

Croupe  ,  se  dit  aussi  Du  haut  d'une 
montagne  prolongée  ,  et  qui  n'est  pas 
h  pic.  Ce  château  Ml  situé  sur  la  croupe 
de  la  montagne. 

On  appelle  Croupe  ,  Un  intérêt  que 
l'on  donne  dans  les  bénéfices  dune 
place,  ou  d'une  entreprise  de  finance. 

CROUPE,  ÉE.  adj.  Cheval  bien  crou- 
pe ,  Qui  a  une  belle  croupe. 

CROUPIER,  s.  m.  Celui  qui  est  de 
part  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la 
carte  ou  le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au 
jeu  ,  mais  il  n'en  projite  pas  seul ,  il  a 
bien  des  croupiers.  C  est  un  bon  croupier 
qu'un  tel ,  il  conseille  bien.  j4  la  charge 
que  les  croupiers  ne  conseilleront  point. 

On  appelle  aussi  Croupier ,  à  la  Bas- 
sette,  Celui  qui  assiste  le  Banquier, 
et  qui  l'avertit  des  cartes  qu'il  passe. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  piètent 
de  l'argent  aux  gens  d'afUires  ,  et  qui 
ont  part  au  profit. 

CROUPIERE,  subs.  f.  Morceau  de 
cuir  reiuboure  ,  que  Ton  passe  sous  la 
queue  d'un  cheval ,  d'un  mulet,  etc. 
et  qui  tient  a  la  selle ,  au  bat  ,  au  har- 
nois.  Mettre  une  croupière  à  une  selle. 
Mtttre  une  croupière  a  un  cheval*  Serrer 
la  croupière  d'un  ciuval. 

On  dit  figurément  ei  proverbialem. 
Tailler  des  croupières  a  quelqu'un  t  pour 
«lire,  Poursuivre  vivement  quelqu'un  , 
lui  donner  bien  îles  affaires*  Je  lui 
taillerai  bien  des  croupières. 

CHOUPJOjN.  s.  m.  L'extrémité  in- 
térieure de  l'échiné  de  L'homme.  Se 
démettre  le  croupion. 

Il  se  dit  plus  communément  De  cette 
parth  où  tient  la  plume  de  la  queue 
d'un  oiseau.  Le  croupion  d'un  poul-.t- 
d'inde  ,  d'un  chapon. 

CROUPIR,  v.  n,  se  dit  Des  liquides 

qui  sont  dans  un  état  de  repos  et  de 
corruption.  Les  eaux  qui  croupUsent  de- 
viennent p  uant t  s. 

On  le  oit  1)''  quelques  solides  qui 
se  corrompent  dans  une  eau  sta- 
gnante. De  la  paille  qui  croupit  dans 
une  mare. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfans  au  mail- 
lot ,  et  des  personnes  nul  nies  qu'un 
n'a  pas  soin  de  changer  assez  souvent 
de  linges.  Cet  enfant  croupit  dans  son 
ordure  3  croupit  dans  ses  langes.  Il  ne 
faut  pas  laisser  croupir  un  malade  dans 
la  saleté. 

On  dit  figurément ,  Croupir  dans  le 
vice  ,  dans  l'ordure  ,  dans  le  péché  t  dans 
l'oisiveté t  pour  dire,  Y  demeurer  long- 
temps. 

Crotjpi  ,  je.  participe. 

CROUPISSANT  ,  ANTE.  adjectif. 
taux  croupissantes. 
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CROUSTILLE,  s.  i".  (Les  dcuxL. 
sont  mouillées  dans  ce  mot  et  les  trois 
suivans.  )  Petite  croûte  de  pain.  Don- 
neç-lui  encore  une  croustille.  Il  est  fa- 
milier. 

CROUSTILLER,  v.  n.  Manger  de 
petites  croûtes  pour  boire  après  le  re- 
pas, et  pour  être  plus  long  -  temps  à 
table.  Il  se  mit  à  croustiller.  Il  est  du 
style  familier. 

CROUSTILLEUSEMENT.adverb. 
D'une  manière  bouifunne  et  plaisante. 
Il  est  populaire. 

CROUST1LLEUX  ,  EUSE.  adj.  Il 
n'est  en  usage  qu'au  figuré  ,  pour  dire, 
Plaisant,  drôle,  Voila  qui  est  croustil- 
leux.  Cet  homme  est  croustilleux.  Uss 
contes  croustilleux.  Il  est  populaire. 

CROÛTE,  s.i.  La  partie  extérieure 
du  pain  durcie  par  la  cuisson.  Croûte  de 
pain.  Croûte  épaisse.  Croûte  dure.  Croûte 
brûlée.  Du  pain  où  il  y  a  bien  de  la  croûte. 
Ce  pain  est  tout  en  croûte.  Ce  n'est  que 
croûte.  Vous  mange\  toute  la  croûte*  et 
vous  laisse\  la  mie. 

On  dit  familièrement  ,  Casser  la 
croûte  ;  une  croûte  avec  quelqu'un  ;  pour 
dire  ,  Manger  amicalement  et  sans 
façon  avec  lui. 

On  dît  proverbialement,  Ne  manger 
que  des  croûtes  ,  pour  dire,  Faire  mau- 
vaise chère.  C  est  un  avare  qui  ne  mange 
que  des  croûtes  pour  épargner. 

On  appelle  aussi  Croûte*  La  pâte 
cuite  qui  enferme  la  viande  d'un  pâté, 
«l'uni-  tourte  ,  etc.  Croûte  d'un  pâté. 
Croûte  fine.  Croûte  bise.  Croûte  feuille- 
tée.  La  croûte  de  dessus.  Lever  la  croûte 
d'un  pâté. 

On  donne  encore  le  nom  de  Croates 
absolument  ,  a  de  gros  morceaux  de 
pain  où  il  y  a  plus  de  croule  que  de 
mie,  et  qu'on  a  fait  mitonner  long- 
temps avec  du  bouillon.  Servir  des 
croûtes.  Manger  une  croûte  au  pot. 

Choi  in,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'attache  et  se  durcit  sur  quelque 
i  bose.  On  a  mis  de  la  mie  de  pain  sur  ce 
chapon  pour  y  faire  une  doute.  Il  s'est 
fait  une  croûte  de  tartre  autour  du  muid. 
Lorsqu'on  est  long-temps  sans  remuer  le 
blé  ,  il  s'y  fait  une  croûte  qui  aide  à  le 
conserver.  Quand  une  gale  sèche  *  il  s'y 
jait  une  croûw.  Dans  la  sécheresse  ,  il  se 
forme  sur  la  terre  une  en  ùu  qui  la  rend 
difficile  a  labourer* 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale, 
que  Son  corps  n'est  qu'une  croûte. 

Croûte  ,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais 
tal  Iran.  Ce  Peintre  ne  fait  qu*.  des  croûtes. 
Ce  portrait  est  une  vraie  croûte. 

CROÛ  rELETTE.s.i'.  Il  a  la  même 
Signification  que  Croustille. 

CHOiÛTIER,  s.  m  Mauvais  Peintre 
qui  ne  lait  que  des  croûtes. 

CROUTON,  subst.  iiiasc.  Morceau 
de  croûte  de  pain.  Donne\  -  moi  un 
croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  du.  Cela  est  croyable. 
Cela  n'est  pas  croyable.  C'est  un  homme 
croyable.  Vous  êtes  Partie  ,  vous  n'êtes 
pas  croyable.  Il  n'est  pas  croyable  com- 
bïen  il  y  eut  de  gens  tues  à  ce  combat.  Il 
n'est  pas  croyable  que  .  .  . 

CHOYAI  CE.  subst.  fémin.  Pleine 
conviction,  persuasion  intime.  Welle 
est    ma   croyance.    11    se    prend    ausa* 


354  CRU 

pour  Opinion.  Cela  est  arrivé  contre  la 
troyance  de  tout  le  monde.  Cela  passe  toute 
troyance. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  croyance  en 
quelqu'un,  en  ce  qu'il  dit,  en  ce  qu'il 
annonce. 

Il  signifie  encore,  Ce  qu'on  croit 
dans  une  Religion.  La  croyance  des 
Chrétiens.  La  croyance  des  Juifs.  Notre 
croyance  est  bonne  et  sainte.  Les  articles 
de  notre  croyance. 

CROYANT,  ANTE.  subs.  Celui, 
celle  qui  croit  ce  que  sa  Religion  en- 
seigne. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  .Abraham  est  appelé  le 
Père  des  croyans.  Les  Califes  prenoient 
le  titre  de  chefs  des  croyans. 

CRU 

CRU,  sub.  mas.  Terroir  où  quelque 
chose  croît.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Du  -vin  de  mon  cru, 
de  son  cru,  de  votre  cru.  Ce  vin- là  est 
d'un  bon  cru  :  On  dit ,  Du  vin  du  cru  , 
pour  dire,  Le  vin  que  recueille  dans 
son  terroir  le  maître  de  la  maison.  On 
le  dit  aussi  Du  blé  et  de  tomes  les  au- 
tres denrées.  Ces  denrées  sont  de  mon  cru. 
Ce  foin  est  de  mon  cru. 

Cru,  se  dit  pour  Accroissement. 
Ces  arbres  ont  bien  poussé ,  voilà  le  cru 
de  cette  année. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cela  est  de  votre  cru,  pour  dire,  Cela 
vient  de  vous,  vous  avez  inventé  cela. 
Dans  cette  compilation ,  il  n'y  a  rien  de 
votre  cru ,  pour  dire,  Il  n'y  a  rien  que 
tous  ayez  ajouté. 

CRU,  UÉ.  adj.  Qui  n'est  point  cuit. 
Viande  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue. 
Des  fruits  crus.  Voilà  qui  est  encore  tout 
cru.  Cela  se  mange  à  demi-cru. 

On  appelle  Cuir  cru  ,  Celui  qui  n'est 
pas  préparé;  et  Chanvre  cru,  Celui  qui 
n'a  pas  été  trempé  dans  l'eau. 

On  appelle  aussi  Soie  crue  ,  Celle 
qui  n'est  ni  lavée  ni  teinte.  Plusieurs 
disent ,  Soie  écrue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  que 
Les  humeurs  sont  crues  ,  les  urines  sont 
crues  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ne  sont  pas 
suffisamment  cuites  par  la  chaleur  na- 
turelle. 

Il  signifie  aussi ,  Difficile  à  digérer. 
Ce  fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac.  Le 
concombre  est  trop  cru,  il  n'en  faut  guère 
manger. 

On  appelle  Eau  crue,  Celle  qui  ne 
dissout  pas  le  savon ,  et  qui  ne  cuit 
pas  les  légumes.  L'eau  crue  nest  pas 
favorable  à  la  digestion. 

Il  se  dit  figuréinent  d'Un  discours 
qu'on  tient  a  quelqu'un ,  où  il  y  a 
quelque  those  de  fâcheux  qu'on  ne 
prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une  pa- 
role tien  crue.  Voilà  un  discours  bien  cru. 
Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a  fait  une  réponse 
fort  crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement d'Une  production  d'esprit  qtd 
n'est  pas  encore  dans  l'état  où  elle 
doit  être  ,  qui  est  encore  informe.  Il 
n'a  pas  encore  bien  digéré  cela  ,  il  a  mis 
sa  pensée  toute  cr.  e  sur  le  papier. 

A  cnu.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  Sur  la  peau  nue.  Botté  à  cru. 
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Chaussé  à  cru.  Armé  à  cru.  Monter  un 
cheval  à  cru. 

CRUAUTÉ,  snbst.  f.  Inhumanité, 
inclination  à  répandre  ou  à  voir  ré- 
pandre le  sang,  à  faire  souffrir,  ou 
à  voir  souffrir  les  autres  ,  ou  à  les 
traiter  durement.  Grande  cruauté.  Avoir 
de  la  cruauté.  Exercer  sa  cruauté  sur  des 
innocens.  Sa  cruauté  n'a  point  de  bornes. 
Traiter  ses  ennemis  avec  cruauté.  User  de 
cruauté  envers  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  Action  cruelle.  In- 
signe cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exercer 
des  cruautés.  C'est  une  cruauté  inouïe  ,  que 
ce  qu'on  leur  fait  souffrir. 

On  dit ,  La  cruauté  du  sort ,  du  destin, 
de  la  fortune  ,  d'une  Maîtresse. 

Il  se  prend  simplement  pour  une 
chose  fâcheuse  et insuppoitable  Quelle 
cruauté  de  se  voir  trahi  par  ses  amis  !  C'est 
une  cruauté.  Une  étrange  cruauté. 

CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de 
gTès  ,  à  anse  ,  et  qui  a  ordinairement 
le  ventre  large  et  le  cou  étroit  Grande 
cruche.  Petite  cruche.  Cruche  pleine  d  hui- 
le ,  pleine  d'eau  ,  ou  cruche  d'huile ,  cruche 
d'eau.  Mettre  de  l'eau,  porter  de  l'eau 
dans  une  cruche.  Cette  cruche  est  fêlée. 
Casser  une  cruche.  La  cruche  à  l'huile  ,* 
c'est-à-dire,  Destinée  à  mettre  de 
l'huile. 

On  dit  proverbialement ,  'Tant  va  la 
cruche  à  l'eau  ,  qu'à  la  fin  elle  se  casse  , 
qu'enfin  elle  se  brise,  pour  dire  ,  qu'A 
force  de  s'exposer  au  danger ,  à  la  fin 
on  y  demeure ,  on  y  périt. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'Un  homme  est  une  cruche,  pour  dire , 
qu'il  est  stupide,  sot.  C'est  une  cruche. 
Vous  tourmenterez  tant  votre  enfant,  que 
vous  le  fere^  devenir  cruche ,  que  vous  le 
rendre^  cruche. 

CRUCHÉE.  subst.  fémin.  Ce  que 
peut  contenir  une  cruche.  Une  cruchée 
de  vin. 
CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche. 
CKUCIAL,  ALE.  adj.  Fait  en  croix. 
Il  n'est  guère  a'usage  qu'en  cette  phra- 
se :  Incision  cruciale. 

CRUCIFERE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  Dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en  forme 
de  croix  ,  comme  dans  le  cresson ,  le 
chou  ,  le  thlaspi  ,  etc. 

On  appelle  Colonne  crucifère ,  Une 
colonne  surmontée  d'une  croix. 

CRUCIFIEMENT  ,  ou  CRUCIFI- 
MENT.  s.  mas.  L'action  de  crucifier, 
le  supplice  de  la  croix.  Le  crucifiement 
de  Notre  Seigneur. 

Il  se  dit  aussi  Des  tableaux  où  le 
crucifiement  de  Jésus-Christ  est  re- 
présenté. Le  crucifiement  de  Lebrun,  ds 
Rubens. 

CRUCIFIER,  v.  a.  Attacher  à  une 
croix ,  mettre  en  croix.  Les  Juifs  cru- 
cifièrent Nôtre-Seigneur. 

On  dit  figurément,  Être  crucifié  avec 
JÉSUS-CHRIST ,  pour  dire,  Etre  en- 
tièrement mort  au  monde. 

On  dit  par  exagération ,  Je  me  ferais 
crucifier  pour  cela,  pour  dire,  Je  souf- 
frirois  toutes  choses  pour  cela. 

On  dit  aussi ,  C'est  un  homme  qui  se 
feroit  crucifier  pour  ses  amis  ,  pour  dire , 
C'est  un  homme  qui  feroit  toutes  cho- 
ses pour  eux. 
Cruciiié  ,  ée.  participe. 
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CRUCIFIX,  subst.  mas.  (  l'X  ne  se 
prononce  point.  )  Figure  ou  représen- 
tation de  Jésus-Christ  attaché  à  la 
croix.  Beau  Crucifix.  Crucifix  d'or_,  d'ar- 
gent, d'ivoire  ,  etc.  Se  mettre  aux  pieds 
du  Crucifix. 

On  dit  proverbialement  Des  hypo- 
crites, des  dévots  outrés,  cva'Ils  vont 
dans  les  Eglises  manger  les  crucifix  ,  qu'iTï 
sont  des  mangeurs  de  crucifix. 

On  dit ,  Mettre  les  injures  qu'on  a  re- 
çues ,  mettre  ses  ressentimens  aux  pieds 
du  Crucifix,  pour  dire  ,  Oublier  pour 
l'amour  de  Jésus  -  Chr^t  crucifié, 
ses  ressentimens  ,  les  injures  qu'on  a 
reçues. 

CRUD.  adj.  Voyez  Cru  ,  UE. 
CRUDITÉ,  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  cru.  La  crudité  des  fruits.  La  crudité 
de  l'eau.  La  crudité  du  melon  ,  des  coins  , 
de  la  châtaigne,  est  plus  dangereuse  que 
celle  des  autres. 

Il  se  prend  aussi  pour  Indigestion  , 
pour  des  humeurs  crues ,  engendrées 
dans  l'estomac.  Ces  viandes  engendrent 
des  crudités  ,  causent  des  crudités.  Il  a 
des  crudités  d'estomac. 

On  dit,  Manger  des  crudités,  pour 
dire,  Manger  des  mets  crus  et  indi- 
gestes. 

On  dit  aussi  ,  La  crudité  des  hu- 
meurs, pour  dire,  La  mauvaise  qua- 
lité des  humeurs  qui  ne  sont  pas  di- 
gérées. 

Crudité  ,  se  dit  en  Peinture,  Des 
lumières ,  des  couleurs  trop  entières 
et  trop  fortes. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  La  crue 
des  eaux.  Les  grandes  crues  arrivèrent  en 
telle  saison.  La  crue  du  Nil.  Une  grande 
crue  dt.au. 

Crue  ,  se  dit  aussi  De  l'augmenta- 
tion des  tailles.  La  crue  de  la  taille. 
La  crue  des  tailles.  Nouvelle  crue  sur 
les  tailles. 

Crue  ,  se  dit  aussi  pour  Croissance, 
augmentation  de  grandeur.  Cet  arbre  a 
pris  toute  sa  crue.  Par  extension,  il  se 
dit  aussi  Des  hommes.  Cet  enfant  n'a 
pas  pris  encore  toute  sa  crue. 

Crue,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Pratique  et  en  fait  d'inventaire  ,  Le 
cinquième  denier  au-dessus  de  la  pri- 
sée. Il  a  eu  ces  meubles  pour  la  prisée  et 
pour  la  crue  s  il  les  a  eus  pour  Iji  prisée  et 
sans  crue. 

CRUEL,  ELLE,  adjecr.  Inhumain, 
impitoyable ,  qui  aime  le  sang  ,  qui 
prend  plaisir  à  faire  souffrir,  ou  a  voir 
souffrir.  Homme  cruel.  Cruel  tyran.  Ces 
peuples  là  sont  sauvages  et  cruels.  Avoir 
l'âme  cruelle  ,  l'humeur  cruelle. 

Ii  se  dit  aussi  de  quelques  animaux. 
Le  tigre  est  une  bête  cruelle. 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  Destin, 
cruel,  fortune  cruelle. 

Il  signifie  aussi  Fâcheux,  doulou- 
reux, insupportable.  C'est  un  cmel  mal, 
un  cruel  supplice ,  une  cruelle  mort.  Cela 
est  cruel.  C'est  une  cruelle  situation.  C'est 
une  chose  ciiieili  que  d'être  abandonné  de 
ses  amis.  Il  a  fait  cette  année  un  cruel 
hiver.  Il  lui  a  fait  un  cruel  affront.  On  lui 
fit  de  cruels  reproches. 

On  dit  familièrement  et  en  style  de 
galanterie ,  d'Une  femme  qui  n'écoute 
point  ses  amans,  au'Elle  est  cruelle. 
C'est  une  beauté  cruelle  ,■  et  quand  elle 
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est  de  facile  composition ,  on  dit  civi'Elle 
n'es:  pas  cruelle. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  l'ait  le 
dédaigneux  a  l'égard  des  femmes ,  qu'I7 
fait  bien  le  cruel. 

On  dit  encore  d'un  homme  ennuyeux, 
incommode,  fâcheux,  qu'il  est  un  cruel 
homme,  etc.  On  le  dit  aussi  Des  choses, 
dans  le  même  sens. 

CRUELLEMENT,  adverbe.  Avec 
cruauté,  d'une  manière  cruelle.  Il  l'a 
traité  cruellement.  Il  l'a  fait  mourir  cruel- 
lement. Il  l'a  cruellement  battu. 

CRÛMENT,  adver.  D'une  manière 
dure,  sans  qu'on  prenne  soin  d'adou- 
cir ce  qu'il  y  a  île  fâcheux  dans  ce 
qu'on  a  a  dire.  Il  m'a  dit  cela  si  crû- 
ment. Il  lui  est  allé  dire   tout  crûment 

<iuc Dire  crûment  de  fâcheuses 

Hérités. 

CRURAL,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Il  se  dit  Du  muscle  exten- 
seur de  la  jambe,  et  d'une  artère,  ainsi 
que  d'une  veine  de  la  cuisse.  Le  muscle 
srural.  L'artère  ,  la  reine  crurale. 

CRUSTACÉ ,  ÉE.  adj j.  Terme  d'His- 
toire Naturelle.  Il  se  dit  des  animaux 
qui  sont  couverts  d'une  enveloppe  du- 
re, niiis  flexible  |  divisées  parties  join- 
tures. Le  homard  est  crustacé.  L'écrtvisse 
est  crustacée. 

Il  est  aussi  substantif.  L'écrevisse, 
le  homard,  les  crabes,  sont  du  genre  des 
crustacés. 

CRUZADE.  s.  f.  Monnoie  d'argent 
de  Portugal ,  de  la  valeur  d'environ 
deux  livres  de  France. 

C  R  Y 


CRYPTE,  s.  f.  Lieu  souterrain  où 
l'on  enterre  les  morts  dans  certaines 
Eglises. 

CRYPTOGRAPHIE,  subs.  f.  Voyei 

Stégano«baphie. 
CRIt'STAL.   Voyez  Cristal. 

C  S  o 

C  -  SOL  -  UT.  Terme  de  Musique  , 
par  lequel  on  désigne  la  note  ur.  La 
clef  de  c-sol-ut.  Le  ton  de  c-sol-ut.  Cet 
air  est  en  c-sol-ut. 

C  U  B 

CUBE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six 
faces  carrées  égales.  Figure  posée  sur 
un  cube. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Pied ,  toise 
cube.  Racine  cube 

CUBIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  cube.  Figure  cubique. 

CUBITAL,  XljE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  coude.  Muscle  cubital.  Ner/ 
Kibital.  Artère  cubitale* 

eue 

CUCUBALE.  sub.  m.  Plante  qu'on 
nomme  encore  La  Paresseuse  ou  la 
Couchée  ,  parce  qu'elle  est  rampante. 
Elle  porte  de  petites  baies  noires  et 
molles.  On  l'emploie  dans  les  pertes 
de  fang. 

CUC'URBITACÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Botanique.  Ce  mot  vient  du  Latin 


C  U  E 

Cucmbita ,  Calebasse,  et  se  dit  Des 
plantes  dont  les  truits  approchent  de 
ceux  de  la  courge  ,  du. melon  ,  du  po- 
tiron ,  de  la  calebasse,  etc. 

CUCURBITE.  s.  f.  vaisseau  d'étain , 
de  cuivre,  ou  de  verre,  dans  lequel  on 
met  les  substances  que  l'on  veut  dis- 
tiller, et  au-dessus  duquel  on  adapte 
le  chapiteau. 

C  U  E 

CUEILLETTE,  s.  f.  (On  prononce 
Keuillette.)  Il  se  dit  des  traits  que  l'on 
retire  tous  les  ans  d'une  terre.  La  cueil 
lette  des  olives.  Quandil  aura  fuit  sa  cueil- 
lette. La  cueillette  est  bonne  cette  année. 

Il  signilie  aussi  quelquefois  L'amas 
de  deniers  que  l'on  fait  pour  les  pau- 
vres ,  ou  pour  quelque  œuvre  pieuse 
ou  publique.  Faire  une  cueillette  pour 
les  pauvres.  On  a  fait  une  cueillette  pour 
rebâtir  le  Presbytère.  La  cueillette  a  été 
grande,  a  été  bonne  ,  a  été  petite. 

CUEILLIR,  v.  actif.  (On  prononce 
Keuillir.)Je  cueille.  Jecueillois.  Je  cueil- 
lis. Je  cueillerai.  Je  cueillerais.  Que  je 
cueille.  Que  je  cueiilisse.  Cueillant.  Déta- 
cher des  fruits  ,  des  !  leurs,  des  légumes 
de  leurs  brandies  ou  de  leurs  tiges. 
Cueillir  des  jruits  ,  des /leurs.  Cueillir  des 
légumes.  Cueillir  un  bouquet.  Cueillir  des 
poires,  des  pommes,  des  roses,  etc.  Des 
fruits  prêts  à  cueillir,  cueillis  à  la  main, 
nouvellement  cueillis. 

On  dit,  Cueillir  des  palmes,  cueillir 
des  lauriers,  pour  dire,  Remporter  des 
victoires. 

Cueilli  ,  ie.  participe. 

CUEILLOIR,  s.  m.  (On  prononce 
Keuillvir.  )  Panier  dans  lequel  on  met 
les  fruits  que  l'on  cueille. 

C  U  I 

CUILLER  ,  ou  CUILLÈRE,  s.  f. 
Ustensile  de  table  ,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  manger  le  potage. 
Cuiller  d'argent ,  de  vermeil  doré.  One 
cuiller  et  une  fourchette.  Une  douzaine  de 
cuillers. 

Cuiller,  est  aussi  un  ustensile  de 
cuisine  servant  à  dresser  le  potage,  et 
a  divers  autres  usages.  Cuiller  de  bois. 
Cuiller  à  pot.  Cuiller  à  potage ,  à  ragoût. 
Cuiller  à  olives. 

Il  y  a  aussi  des  cuillers  dont  les  ar- 
tisans se  servent  pour  les  usages  par- 
ticuliers de  leur  art.  Faire  fondre  du 
plomb ,  de  la  poix-résine  dans  une  cuiller 
de  fer. 

CUILLEREE,  s.  f.  Ce  que  contient 
une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potage. 
Une  cuillerée  de  bouillon.  Une  cuillerée 
de  sirop. 

CUILLERON.  sub.  mas.  La  partie 
creuse  d'une  cuiller. 

Çuilleroh  ,  se  dit  encore  ,  en  Bo- 
tanique ,  Des  parties  qui  ont  la  forme 
d'une  cuiller.  Pétale  creux  en  cuilleron. 

CUIR.  s.  mas.  La  peau  de  l'animal. 
Il  a  le  cuir  dur  et  rude.  Des  sérosités,  des 
humeurs  qui  viennent  entre  cuir  et  chair. 
L'âne  et  le  mulet  ont  le  cuir  extrêmement 
épais  et  dur.  Cuir  uni.  Cuir  tendu. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
peau  des  animaux  ,  quand  elle  est 
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séparée  de  la  chair  et  corroyée.  Cuir 
de  vache.  Cuir  cru,  c'est-à-dire,  qui  n'est 
pas  prépare.  Préparer  des  cuirs.  Passer, 
accommoder  des  cuirs.  Cuir  du  Levant. 
Cuir  d'Angleterre.  Cuir  de  Hongrie.  Cuir 
de  Russie,  qu'on  appelle  autrement, 
de  Roi/ssi. 

On  dit  proverbialement,  Entre  cuir 
et  chair,  pour  dire  ,  Secrètement ,  sans 
oser  éclater.  Jurer  entre  cuir  et  chair. 
Enrager  entre  cuir  et  chair. 

On  dit  proverbialement  ,  Du  cuir 
d' autrui  f  lire  large  courroie,  pour  direr 
Etre  libéral  du  bien  d'ralrui. 

Cuir  bouilli.  Cuir  cuit  et  préparé 
pour  en  faire  quelque  ustensile.  Bou- 
teille de  cuir  bouilli.  Seau  de  cuir  bouilli. 

CUIRASSE,  sub.  1.  Principale  par- 
tie de  l'armure,  qui  est  ordinairement 
de  1er,  et  qui  couvre  le  corps  par-de- 
vant et  par-derrière  depuis  les  épaules 
jusqu'à  la  ceinture.  Bo  .ne  cuirasse.  Cui- 
racse  légère,  pesante.  Cuirasse  à  l'épreu- 
ve ,  à  l'épreuve  du  pistolet,  du  mousquet. 
Il  eut  sa  cuirasse  percée  ,  faussée  d'un 
coup  de  pistolet.  Le  coup  ne  fit  que  blan- 
chir sur  sa  cuirasse  ,  fit  une  tétine  à  sa 
cuirasse.  End>>sser  la  cuirasse.  Prendre 
la  cuirasse.  Être  armé  de  cuirasse.  Il  a 
toujours  la  cuirasse  sur  le  dos.  Le  devant , 
le  derrière  de  la  cuirasse. 

On  dit  ,  Le  défaut  d.  la  cuirasse ,  pour 
dire,  Où  la  cuirasse  finit.  Il  fut  blessé 
au  défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva  le  dé- 
faut de  la  cuirasse. 

On  dit  figurément ,  Le  défaut  de  la 
cuirasse,  pour  dire  ,  L'endroit  faible 
d'un  homme,  d'un  écrit.  //  a  trouvé  le 
défaut  de  la  cuirasse. 

On  dit  figurément,  Endosser  la  cui- 
rasse, pour  diie,  Prendre  le  parti  des 
armes.  Un  tel,  dépuis  la  mort  de  son 
aine,  a  quitté  ses  Bénéfices,  et  il  a  en- 
dossé la  cuirasse,  Voici  le  printemps  ,  il 
faut  endosser  la  cuirasse. 

CUIRASSÉ,  ÉE.  adject.  Qui  porte 
la  cuirasse.  Il  marche  toujours  cui- 
rassé. 

Il  se  dit  aussi  figurément  ,  pour 
dire,  Un  homme  bien  préparé  a  tout. 
Il  croyait  le  surprendre  ,  mais  il  l'a 
trouvé  bien  cuirassé. 

CUIRASSEK.  v.  act.  Revêtir  quel- 
qu'un d'une  cuirasse.  Il  faut  cuirasser 
vos  Cavaliers. 

Cuirassé,  ée.  participe. 

CUIRASSIER,  s.  m.  C  ivalier  armé 
de  cuirasse.  Il  y  avait  tant  de  Cuirassiers. 
Un  Régiment  de  Cuirassiers. 

CUIRE,  v.  a.  Préparer  des  alimens 
par  le  moyen  du  feu  ,  pour  les  rendrn 
propres  à  manger.  Il  n'y  a  pas  là  asse^ 
de  feu  pour  faire  cuire  ces  viandes.  Un 
trop  grand  feu  brûle  les  viandes  ,  au  lieu 
de  les  cuire. 

Cuire,  signifie  aussi,  Piéparerpar 
le  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur  cer- 
taines choses ,  pour  les  rendre  propres 
à  l'usage  qu'on  en  yeut  faire  Cuire  de 
la  brique,  du  plâtre  ,  de  la  chaux.  Cuire 
du  fil,  de  la  soie. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  cuire.  Un  cui- 
sait du  pain  dans  toutes  les  Villes  pour 
les  troupes.  Ce  Boulanger  cuit  beaucoup 
de  pain  tous  les  jours.  Un  fourneau  à  cuire 
la  brique. 

Il  se  met  quelquefois,  absolument 
Y  y  3 
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pour,  Cuire  du  pain.  Les  Boulangers 
ne  cuisent  point  un  tel  jour.  Tous  les  habi- 
tans  de  ce  village  sont  obligés  d'aller 
cuire  au  four  banal. 

On  «lit  proverbialement ,  et  par  me- 
nace ,  Vous  viendrez  cuire  à  mon  four , 
pour  dire  ,  Voua  aurez  quelque  jour 
affaire  de  moi.        '      „    .  ,     „ 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  que  le  00- 
leil  mûrit.  C'est  le  Soleil  qui  cuit  tous 
les  fruits.  Le  Soleil  n'est  pas  assef  chaud 
en  ce  pays  -  là  pour  bien  cuire  les  me- 
lons. 

Il  se  dit  aussi  De  Tact  on  de  la  cha- 
leur naturelle  sur  les  viandes ,  ou  sur 
les  humeurs.  Il  y  a  des  viandes  que 
V  estomac  a  peine  à  cuire.  Quand  la  cha- 
l  ur  naturelle  aura  cuit  ces  humeurs  -  l'a. 
La  cuimauve  est  bonne  pour  cuire  le 
rhume. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au 
feu  ,  il  cuit.  Il  faut  que  cela  cuise  dans 
le  jus.  Mettre  cuire ,  faire  cuire  un  cha- 
pon. La  tuile  ,  la  brique  ne  sauroient  cuire 
dans  ce  fourneau.  Mettre  des  raisins  cuire 
au  four  ,  au  Soleil. 

On  dit  De  certains  légumes,  comme 
des  pois  ,  des  fèves  ,  etc.  qu'ils  cui- 
sent bien,  ou  qu'ils  ne  cuisent  pas  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  faciles  ou  dif- 
ficiles à  cuire.  En  ce  sens  il  est  neu- 
tre. 

On  appelle  populairement.  Un  boute- 
tout-cuire  ,  Celui  qui  mange  tout ,  qui 
dissipe  tout. 

Cuire  ,  v.  neut.  signifie  aussi,  Cau- 
ser une  douleur  âpre  et  aiguë  ,  telle 
qu'est  celle  que  cause  une  brûlure,  ou 
une  écorchure.  Je  me  suis  brûlé ,  je  me 
suis  écorché  la  main  ,  cela  me  cuit.  La 
main  me  cuit.  Lesymx  me  cuisent ,  ils  me 
cuisent  comme  du  f<iu. 

On  dit  figurémeni  d'Une  douleur  on 
d'une  chaleur  excessive  qu'on  éprouve: 
La  tête  me  cuit.  Un  cuit  au  Soleil.  L'ar- 
deur du  Soleil  est  si  grande  qu'on  cuit  au 
grand  air. 

On  dit  proverbialement ,  Trop  grat- 
ter cuit  ,  trop  parler  nuit. 

On  dit  figurément  et  familièrement: 
II-  vous  en  cuira  quelque  jour  ;  il  m'en 
cuit  ,  il  pourrait  bien  vous  en  cuire  ,  pour 
dire,  Vous  vous  en  repentirez;  je  m'en 
repens  ;  vous  pourrez  bien  vous  en 
repentir. 

Cuit,  ite.  participe.  Vu  vin  cuit. 
De  la  crème  cuite.  Des  prunes  à  demi- 
cuites.  Les  humeurs  cuites. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
a  du  pain  cuit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
bien  ,  qu'il  est  à  Son  aise. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  hommz  a  du 
pain  cuit ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  bonne 
provision  de  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
Ce  Prédicateur  a  deux  ou  trois  Carêmes  , 
il  a  du  pain  cuit. 

On  dit  proverbialement,  Liberté  et 
pain  cuit  ,  pour  dire  ,  que  Les  deux 
plus  grands  biens  sont  d'être  libre,  et 
d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  ia  vie. 

CUISANT,  ANTE.  adject.  Âpre, 
piquant ,  aigu.  Un  froid  cuisant  ,  une 
douleur  cuisante.  On  le  dit  aussi  Des 
peines  d'esprit.  Des  soucis  cuisans  ,  des 
remords  cuisans. 

CUISINE,  s.  fém.  L'endroit  de  la 
maison  où  l'on  appiète  et  eu  l'on  fait 
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Cuire  les  viandes.  Grande  cuisine.  Cui- 
sine claire  ,  obscure.  Il  faut  placer  ,  met- 
tre la  cuisine  en  cet  endroit,  flatterie  de 
cuisine.  Servante  de  cuisine.  Ecuyer,  chef 
de  cuisine.  Garçon  de  cuisine.  Aide  de 
cuisine. 

On  dit ,  Faire  la  cuisine  ,  pour  dire  , 
Apprêter  à  manger. 

On  dit  ,  lionne  cuisine  ,  maigre  cui- 
sine ,  pauvre  cuisine  ,  pour  dire  ,  B  mne 
chère,  mauvaise  chère.  C'est  un  hom- 
me qui  cherche  les  bonnes  cuisines.  Il  ne 
hante  que  les  maisons  où  il  y  a  bonne 
cuisine. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'une  mai- 
son ,  que  La  cuisine  y  est  bien  froide  , 
qu'elle  n'y  est  guère  échauffée  ,  pour  dire, 
qu'On  y  fait  mauvaise  chère. 

On  dit  aussi,  Faire  aller  ,  faire  rou- 
ler la  cuisine ,  pour  dire,  Avoir  soin  de 
ce  qui  regarde  la  dépense  ordinaire  de 
la  table,  donner  ordre  que  la  t.ible 
aille  bien  ;  et  Fonder  la  cuisine,  pour, 
Pourvoir  à  ce  qui  regarde  la  subsis- 
tance ,  la  nourriture.  Dans  les  nou- 
veaux établissemens  ,  il  faut  commencer 
par  fonder  la  cuisine. 

On  dit  populairement ,  Se  ruer  en  cui- 
sine ,  pour  dire  ,  Manger  beaucoup  et 
avidement  ,  ou  faire  beaucoup  de  dé- 
pense en  bonne  chère. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  est  chargé  de  cuisine  ,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  gras  ,  et  qu'il  a  un 
gros  ventre. 

On  appelle  aussi  Cuisine  ,  Une  pe- 
tite boite  longue  à  différens  compar- 
timens  ,  où  l'on  met  différens  ingré- 
diens  propres  pour  les  ragoûts  ,  et  que 
certaines  gens  portent  sur  eux.  Un  tel 
a  toujours  sa  cuisine  dans  sa  poche. 

On  appelle  familièrement  ,  Latin  de 
cuisine  ,  Un  très- mauvais  latin. 

Cuisine  ,  signifie  aussi  L'art  d'ap- 
prêter les  viandes  ,  et  de  faire  la  cui- 
sine. Il  apprend  la  cuisine.  Il  sait  bien 
la  cuisine.  Cuisine  bourgeoise.  Nouvelle 
cuisine. 

On  appelle  aussi  ,  La  cuisine  ,  Les 
Officiers  qui  servent  dans  une  cuisine. 
Il  a  mené  sa  cuisine  avec  lui.  Il  a  laissé 
sa  cuisine  à  Paris. 

CUIjINER.  v.  neut.  Apprêter  les 
viandes  ,  faire  la  cuisine.  Ce  garçon 
cuisine  un  peu  ,  cuisine  asse^  bien.  Il  est 
familier. 

CUISINIER,  1ÈRE,  subst.  Celui, 
celle  qui  lait  cuisine,  qui  apprête  à 
manger.  Bon  cuisinier.  Mauvais  ,  mé- 
chant cuisinier.  Garçon  cuisinier.  Il  n'a 
qu'une  cuisinière.  Elle  est  très  -  bonne 
cuisinière. 

CUISINIÈRE,  s.  fém.  Ustensile 
de  fer-  blanc  ,  qui  sert  a  faire  rôtir  la 
viande. 

CUISSARD,  s.  masc.  La  partie  de 
l'armure  qui  couvroit  les  cuisses.  Les 
cuissards  n'ont  commencé  d'être  en  usage 
que  vers  2300. 

CUISSE,  sub.  fém.  Partie  du  corps 
d'un  animal  depuis  la  hanche  jus- 
qu'au jarret.  La  cuisse  d'un  homme  , 
d'un  cheval,  d'un  bœuf,  d'un  cerf.  Une 
cuisse  de  chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme 
a  mal  a  la  cuisse  ,  a  la  cuisse  rompue... 
L'os  de  la  cuiste. 
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Cuisse  ,  se  dit  aussi  De  certains 
fruits  coupés  par  quartiers.  Une  cuisse 
de  noix. 

CUISSON,  s.  fém.  Action  de  cuire, 
ou  de  faire  cuire.  Il  a  eu  tant  pour  la 
cuisson  des  viandes  ,  tant  pour  la  cuisson 
de  chaque  pain.  Il  manque  à  ce  pain  un 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson  ,  Le  pain 
de  ménage  que  l'on  fait  chez  soi. 

Cuisson  ,  signifie  aussi  La  douleur 
qu'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens- 
une  horrible  cuisson  dans  ma  plaie. 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  de  cerf, 
de  chevreuil ,  de  sanglier  ,  etc.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  venaison. 

CUISTRE,  sub.  masc.  Nom  qui  se 
donne  ordinairement  par  injure  au* 
valets  de  Collège.  Un  Cuistre  de  Col- 
lège. Ce  n'est  qu'un  Cuistre. 

Cuistre  ,  est  aussi  Une  injure  dont 
on  se  sert ,  pour  dire  ,  Un  homme  pé- 
dant et  grossier.  C'est  un  cuistre,  un 
cuistre  fieffé. 

CUITE,  s.  fém.  Cuisson.  Il  se  dit 
Des  briques  ,  des  tuiles  ,  de  la  chaux , 
et  d'autres  choses  semblables.  La  pre- 
mière cuite.  La  seconde  cuite  ,  etc. 

CUIVRE,  s.  masc.  Métal  rougeâ- 
tre  quand  il  est  pur.  On  l'appelle  aussi 
Cuivre  rouge.  Le  cuivre  jaune  ,  qui  s'ap- 
pelle aussi  Laiton,  est  du  cuivre  rouge 
qui  est  devenu  d'une  couleur  jaune  ,. 
parce  qu'on  l'a  allié  avec  du  zinc.  Le 
cuivre  noir  est  celui  qui  n'a  pas  en- 
core été  parfaitement  purifié.  Le  cui' 
vre  de  rosette  est  celui  qui  a  été  entiè- 
rement purifié  des  autres  métaux  avec 
lesquels  il  étoit  joint.  Plaque  de  cui. 
vre.  Fontaine,  cuvette,  chandelier ,  che- 
nets de  cuivre.  Monnoie  de  cuivre. 

Cuivre  visses  ,  Celui  qui  sort  de 
la  mine  ,  qui  n'a  point  été  fondu. 

CUL 

CUL.  s.  masc.  (  l'L  ne  se  prononce  \ 
point,  et  on  la  supprime  quelquefois 
dans  l'écriture  ).  Le  derrière  ,  cette 
partie  de  l'homme  qui  comprend  les 
fesses  et  le  fondement.  Il  tomba  sur 
son  cul ,  sur  le  cul.  Il  étoit  assis  sur  son 
cul  comme  un  singe.  Renverser  cul  par- 
dessus tête.  Il,  court  comme  s'il  avait 
le  feu  au  cul.  Être  à  cul  nu.  S'asseoir  à 
cul  nu.  Il  lui  a  donné  des  coups  de  pied 
au  cul ,  du  pied  au  cul. 

On  dit  ,  Avoir  le  cul  sur  la  selle  , 
pour  dire  ,  Être  à  cheval.  Ce  Général 
est  vigilant  et  infatigable  ,  il  a  toujours 
le  cul  sur  la  selle.  Les  ennemis  s'étant 
avancés  ,  on  tint  Conseil  de  guerre  le  cul 
sur  la  selle. 

'  On  dit  familièrement  :  Cul  par-dessus 
tête.  La  tête  emporte  le  cul.  La  tête  en 
bas ,  le  cul  en  haut.  , 

On  dit  proverbialement,  Être  à  cul, 
pour  dire ,  Ne  savoir  plus  que  devenir, 
n'avoir  plus  de  ressource. 

On  dit,  qu'  Une  voiture  est  à  cul , 
qu'on  la  met  à  cul  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
le  est  versée ,  ou  qu'on  la  verse  par 
le  derrière. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Donner  du  pied  au  cul  à  un 
valet,  pour  dire  }  Le  chasser  de  sou 
service. 
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On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  tourmente  extrêmement  pour 
Tenir  à  bout  (le  quelque  chose  ,  qu'il 
y  va  de  cul  et  de  tête  ;  qu'il  y  va  de  cul 
et  de  tête  comme  une  corneille  qui  abat  det 
noix. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
montre  le  cul  ,  qu'on  lui  voit  le  cul , 
pour  dire ,  que  Ses  habits  ne  valent 
rien  ,  et  sont  tout  déchirés. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément,  d'Un  bomme  qui  a  témoigné 
delafoiblesse  lorsqu'on  attc-ndoit  beau* 
coup  de  son  courage  ,  de  sa  fermeté, 
L'on  croyoit  qu'il  feroit  paroitre  du  cou- 
rage ,  il  a  montré  le  cul. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  ,  qui  ayant  fondé  son  es- 
pérance sur  deux  choses  différentes  , 
ne  réussit  dans  aucune ,  qu'il  se  trouve, 
qu'il  est  ,  qu'il  demeure  entre  deux  selles 
le  cul  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  bomme  qui  joue  et  qui 
perd  tout  ce  qu'il  a  ,  qu'il  perdroit  son 
cul  ,  s'il  ne  tenait. 

On  dit ,  Jouer  à  cul  levé ,  pour  dire  , 
Jouer  les  uns  après  les  autres  ,  en 
sorte  que  celui  des  joueurs  qui  ne  joue 
point,  prenne  la  place  de  celui  qui 
perd. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  qu'  Un  homme  tire  le  cul  en  ar- 
rière ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  peine  à 
se  résoudre  h  faire  une  chose. 

On  dit,  Arrêter  quelqu'un  sur  cul, 
le  mettre  à  cul,  pour  dire,  L'arrêter 
tout  court.  Leur  Cavalerie  venoit  au  ga- 
lop ,  mais  V Infanterie  qu'elle  trouva  dans 
un  fossé  l'arrêta  sur  cul.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appelle  familièrement ,  Cul  de 
plomb,  Un  homme  sédentaire,  ou  qui 
travaille  assidûment  dans  son  cabinet, 
à  son  bure.iu  ,  etc. 

Cul,  se  dit  aussi  De  quelques  ani- 
maux. Le  cul  d'un  singe.  Ces  ortolans, 
ces  cailles  ont  le  cul  bien  gras. 

On  dit  ,  Faire  le  cul  de  poule  ,  pour 
dire,  Fahe  la  moue  en  avançant  les 
lèvres,  et  en  les  pressant. 

Cul,  signifie  aussi  L'anus  par  où 
l'animal  décharge  son  ventre.  Le  cul 
d'un  homme,  d'un  cheval  ,  d'une  vache, 
d'une  poule  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment d'Unepersonne  qui  a  grand'pf  ur, 
qu'Un  lui  boucherait  le  cul  d'un  grain  de 
millet. 

On  dit  figurément  et  bassement  , 
d'Un  homme  qui  a  fait  quelque  grande 
perte  ,  qui  a  reçu  quelque  grand  dom- 
mage ,  qu'il  en  a  dans  le  cul. 

On  dit  bassement  et  proverbialem. 
"Baiser  le  cul  à  quelqu'un  ,  pour  «lire  , 
Marquer 'une  soumission  servile  et 
làclie. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
pas  vouloir  peter  plus  haut  que  le  cul , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  entrepren- 
dre «le  faire  plus  qu'on  ne  peut.  Il  veut 
peter  plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  quel- 
qu'un au  cul  et  aux  chausses  ,  pour  dire  , 
Le  tenir  de  manière  qu'il  ne  puisse 
échapper.  Les  Sergens  le  tenaient  au  cul 
et  aux  chausses. 
11  s'emploie  aussi  au  figuré  ,  pour 
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dire  ,  qu'On  examine  ,  qu'on  agite 
quelque  chose  qui  concerne  quelqu'un, 
ses  biens ,  sa  vie  ,  son  honneur.  A 
l'heure  qu'il  est,  les  Juges  le  tiennent 
au  cul  et  aux  chausses.  On  le  tenait 
au  cul  et  aux  chausses  dans  cette  com- 
pagnie. 

On  appelle  Cul,  Le  derrière  d'une 
charrette.  Mette\  cela  au  cul  de  la  char- 
rette. Il  fut  lié  au  cul  d'une  charrette  ,  et 
fouetté  par  les  carrefours. 

On  dit  ,  Mettre  une  charrette  à  cul , 
pour  dire ,  La  mettre  les  limons  en 
haut. 

Cul,  se  dit  aussi  De  plusieurs  au- 
tres choses  différentes.  Le  cul  d'un 
verre,  d'une  bouteille,  d'une  lampe, 
d'un  baril ,  d'un  muid  ,  d'un  tonneau  , 
d'unpot,  d'un  tambour,  d'un  chaudron  , 
d'une  potle  ,  d'un  panier  ,  d'une  hotte, 
d'un  chapeau  ,  etc. 

On  dit,  Mettre  un  muid ,  un  tonneau 
sur  cul,  pour  dire,  Le  lever  sur  son 
fond,  ou  pour  dire  ,  Le  vider. 

On  appelle  Cul-de-sac ,  Une  rue  qui 
n'a  point  d'issue. 

On  appelle  Cul  d'artichaut ,  La  par- 
tie la  plus  moelleuse  de  l'artichaut,  et 
qui  en  fait  le  fond. 

On  appelle  Cul-de-lampe ,  Certain 
ornement  d'Architecture,  qui  pend  du 
plant  lier  ou  delà  voûte,  et  qui  se  ter- 
mine en  pointe. 

On  appelle  aussi  Culs-de  lampe  ,  Cer- 
tains fleurons  ou  ornemens  que  les  Im- 
primeurs mettent  à  la  hn  d'un  livre, 
d'un  chapitre  ,  etc. 

On  appelle  Cul-de-jatte ,  Celui  qui 
étant  privé  de  l'usage  des  jambes  et 
des  cuisses,  a  le  cul  dans  une  jatte. 
Cest  un  cul-de-jatte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
perdu  l'usage  de  ses  jambes,  et  qui  ne 
peut  inarcher. 

On  appelle  Cul  de  basse-fosse ,  Un 
cachot  creusé  dans  la  basse-fosse  mô- 
me. Cest  un  scélérat ,  il  le  faut  mettre 
dans  un  cul  de  basse  fosse. 

CULASSE,  subst.  fémin.  La  partie 
de  derrière  d'un  canon.  Canon  renforcé 
sur  la  culasse.  Le  canon  creva  par  la 
culasse. 

Il  se  dit  aussi  Des  mousquets,  des 
fusils  et  des  pistolets.  Démonter  la  cu- 
lasse d'un  mousquet. 

CULBUTE,  s.  f.  Certain  saut  qu'on 
fait ,  mettant  la  tôle  en  bas  et  les  jam- 
bes en  haut,  pour  retomber  de  l'autre 
côté.  Faire  la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute. 
En  descendant  le  degré ,  il  a  fait  une 
horrible  culbute. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
d'une  grande  fortune  est  tombé  dans  la 
pauvreté,  dans  la  disgrâce,  qu'il  a 
fait  une  grande  culbute. 

CULbUTER.  verb.  act.  Renverser 
quelqu'un ,  renverser  cul  par-dessus 
tète.  Il  l'a  poussé  rudement ,  et  l'a  cul- 
buté. Il  le  culbuta  de  haut  en  bas  du 
degré ,  du  haut  d'une  montagne.  La  Ca- 
valerie prit  les  ennemis  en  flanc  ,  et  les 
culbuta. 

On  dit  figurém.  Culbuter  un  homme , 
pour  dire  ,  Le  ruiner  ,  détruire  sa  for- 
tune ,  etc. 

Il  est  quelquefois  neutre ,  et  signi- 
fie, tomber  en  faisant  la  culbute.  Il 
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fît  un  faux  pas  ,  et  culbuta  du  haut  en  bat 
du  degré. 

On  dit  aussi  figurément,  Culbuter, 
pour  dire  ,  Etre  ruiné  ,  perdre  sa  for- 
tune. Ce  Banquier  a  culbuté. 

Culbuté,   ée.  participe. 

CULBUTIS.  subst.  masculin.  Amas 
confus  de  choses  culbutées.  Il  est 
familier. 

CULÉE,  sub.  fém.  Grosse  masse  de 
pierre  qui  soutient  la  voûte  des  der- 
nières arches  d'un  pont,  et  toute  leur 
poussée. 

CULIER.  adj.  mas.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Boyau  culier.  On 
appelle  ainsi  Le  gros  boyau  qui  se  ter- 
mine à  l'anus. 

CULIÈRE.  sub.  fém.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  derrière  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  couler  en 
avant. 

CULMINATION.  s.  f.  Terme  d'As- 
tronomie. Moment  du  passage  d'un 
astre  par  le  méridien. 

CULOT,  subst.  inasc.  L'oiseau  le 
dernier  éclos  d'une  couvée.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Culot  au  dernier  né 
des  autres  animaux  ,  et  familièrement 
parmi  les  hommes  au  dernier  né  d'une 
famille. 

On  appelle  encore  figurément  et  fa- 
milièrem.  Le  dernier  reçu  d'une  com- 
pagnie, Le  culot  de  la  compagnie. 

Culot  ,  est  aussi  La  partie  métal- 
lique qui  reste  an  fond  d'un  creuset 
après  la  fusion,  et  qui  s'est  séparée  des 
scories.  On  nomme  encore  Culot,  Un 
petit  plateau  cylindrique  de  terre  cuite, 
sur  lequel  on  pose  le  creuset  dans  le 
fourneau  ,  pour  le  garantir  de  l'action 
trop  vive  du  feu. 

On  appelle  Culot ,  La  partie  infé- 
rieure des  lampes  d'Eglise. 

CULOTTE,  sub.  f.  La  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Culotte  de  drap.  Cu- 
lotte de  velours. 

On  appelle  Culotte  de  bœuf,  Le 
derrière  du  cimier  ;  Culotte  de  pi- 
geon ,  La  partie  de  derrière  d'un  pi- 
geon ;  La  culotte  d'un  pistolet,  Le  1er 
ou  le  métal  rond  et  creux  qu'on  at- 
tache au  bout  de  la  poignée  d'un  pis- 
tolet. 

CULTE,  substant.  mascul.  L'hon- 
neur qu'on  rend  à  Dieu  par  des  ac- 
tes de  Religion.  Culte  divin.  Culte  Re- 
ligieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie  ,  Culte 
de  Latiie  ,  Le  culte  d'adoration  qu'on 
rend  a  Dieu  seul  ;  Culte  de  Dulie , 
Le  culte  de  vénération  qu'on  rend 
aux  Saints  ;  et ,  Culte  d'Hyperdulie  , 
Le  culte  qu'on  rend  à  la  Sainte 
Vierge. 

On  dit ,  en  parlant  De  l'Idolâtrie  : 
Le  culte  des  Idoles.  Le  culte  des  faux 
Vieux.  Les  Chinois  rendent  à  leurs  an- 
cêtres une  espèce  de  culte. 

On  dit  d'Un  admirateur  des  An- 
ciens ,  qu'il!  a  pour  eux  une  espèce  de 
culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  2  g.  Pro- 
pre à  la  culture.  C'est  un  terrain  qui  n'est 
pas  cultivable. 

CULTIVATEUR,  subs.  masc.  Qui 
cultive  la  terre.  Ce  pays  manque  de  cul- 
tivateurs. 
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CULTIVER,  v.  a.  Faire  les  travaux 
nécessaires  pour  rendre  la  terre  plus 
fertile,  et  pour  améliorer  ses  produc- 
tifs. C/fV.r  un  champ.  CuÙiverun 
jvdin,   les  vignes,  les  plantes.  Cultiver 

son  champ.  „  .  .        * 

On  dit  figurém.  Cultiver  les  sciences  , 
cultiver  les'arts,  pour  dire,  S'y  adon- 
ner, s'y  exercer,  s'y  perfectionner. 

On  oit  iiguréir.ent,  Cultiver  l'esprit, 
cultiver  la  mémoire,  pour  dire,  Les 
exercer  ,  apporter  du  soin  à  les  perfec- 
tionner. 

On  dit  aussi,  Cultiver  laconnoissance, 
l'amitié,  la  bienveillance  ,  l'affection  de 
quelqu'un  ,  cultiver  ses  amis  ,  pour  dire  , 
Prendre  les  soins  nécessaires  pour  con- 
server, entretenir,  augmenter  la  con- 
noissance  ,  l'amitié  ,  la  bienveillance 
de  quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
Cestun  homme  qu'il  faut  cultiver  ,  pour 
dire,  C'est  un  homme  dont  il  faut  mé- 
nager ,  entretenir  la  bienveillance. 
Cultivé,  ée.  participe. 
CULTURE,  s.  t.  Les  travaux  qu  on 
emploie  pour  rendre  la  terre  plus  fer- 
tile ,  et  pour  améliorer  ses  productions. 
La  culture  des  champs.  La  culture  des 
vignes,  des  plantes,  des  fleurs.  Travail- 
ler, s'adonner  à  la  culture  de Aban- 
donner la  culture  de....  La  culture  dans 
tel  pays  est  bonne  ,  excellente  ,  admirable  , 
mauvaise  ,  négligée. 

On  appelle  F ays  de  grande  culture  , 
Ceux  où  elle  se  lait  avec  des  chevaux  ; 
et,  par  opposition,  Pays  de  petite  cul- 
ture ,  Ceux  où  elle  se  fait  de  toute  au- 
tre   manière. 

Culture,  se  dit  aussi  au  figure. 
Du  soin  qu'on  prend  des  arts  et  de 
l'esprit.  La  culture  des  arts,  la  culture 
de  l'esprit.  Un  esprit  naturel  et  sans 
culture. 
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CUMIN,  s.  m.  Plante  ombellifère. 
Elle  a  une  odeur  vive  et  très-forte  , 
sans  être  désagréable.  La  graine  de 
cumin  facilite  la  digestion  et  dissipe 
les  vents.  Quelques-uns  ,  par  cette 
raison  ,  en  mettent  dans  le  pain  et  dans 
le  fromage.  -,        _ 

CUMULATIF,  IVE.  adject.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  se  fait  par  ac- 
cumulation. Droit  cumulatif. 

CUMULÀTIVEMENT.  adv.  D  une 
manière  cumulative,  par  accumula- 
tion. , .         , 

CUMULER,  y.  a.  Assembler, reunir 
plusieurs  objets.  Cumuler  plusieurs  droits 
pour  fortifier  une  prétention.  Cumuler  plu- 
tieurs  genres  de  preuves. 
Cumulé  ,  éb.  participe. 

C  U  P 

CUPIDE,  adiectif  des  2  genr.  Qui 
a  de  la  cupidité.  On  dit ,  C'est  un 
homme  cupide  ,  pour  dire ,  qu'il  de- 
sire  sans  modération  d'acquérir  des 
richesses. 

CUPIDITÉ,  s.  f.  Désir  immodéré, 
convoitise.  Grande  cupidité.  Cupidité 
insatiable. 


CURABLE,  adjectif  des  deux  gen- 
res. Qui  peut  être  guéri.  Une  maladie 
curable. 

CURAGE,  s.  mas.  Action  de  curer, 
de  nettoyer,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Le  curage  d'un  puits. 

CURAGE,  subst.  masc.  Espèce  de 
persicaire  ,  plante  qui  croît  dans  les 
endroits  marécageux.  On  la  nomme 
aussi  Poivre  d'eau,  parce  que  sa  saveur 
est  acre  et  brûlante.  On  en  fait  grand 
usage  en  Médecine  ,  surtout  pour  l  hy- 
dropisie.  _ 

CURATELLE,  sub.  fém.  Pouvoir  et 
charge  de  curateur.  Il  est  nommé  à  la 
curatelle.  On  lui  donna  la  curatelle  de.... 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la 
curatelle  d'un  tel.  Il  a  pris  ,  il  a  accepte 
la  curatelle  de  son  neveu  ,  la  curatelle  de 
la  succesion  vacante.  Il  s'est  fait  déchar- 
ger de  la  curatelle.  Les  biens  d<  la  cura- 
telle. Il  a  un  privilège  qui  l'exempte  de 
tutelle  et  de  curatelle. 

CURATEUR,  s.  mas.  Celui  qui  est 
établi  par  Justice  ,  soit  pour  adminis- 
trer les  biens  d'un  mineur  émancipe, 
ou  d'un  majeur  qui  n'est  pas  capable 
de  les  gouverner  lui-même,  soit  pour 
régir  une  succession  vacante  ,  ou  une 
chose  abandonnée.  Etablir,  élire  ,  nom- 
mer, créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d  un 
mineur  ,  d'un  furieux  ,  d'un  prodigue  , 
d'un  imbécile.  Curateur  a  la  démence.  Il 
lui  faut  donner  un  Curateur.  Curateur  a  la 
succession  vacante,  aux  biens  vacans.  Cu- 
rateur ad  hoc.  _      . 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Falais , 
Curateur  aux  causes  ;  et ,  Curateur  au 
mort,  Curateur  du  mort ,  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'office  pour  défendre  la 
cause  d'un  homme  accusé  de  s  être  de- 
fait  lui  même. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Pa- 
lais ,  Curateur  au  ventre,  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'office  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  enfant  ,  dont  la  mère  est 
enceinte  au  temps  du  décès  de  son 
mari.  .  _  .     ,       , , 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  dé- 
penses excessives  ,  et  qui  gouverne 
mal  son  bien  ,  qu'il  lui  faut  donner  un 
Curateur.  ,.     „        ,.    _„ 

CURATIF ,  IVE.  ad).  Il  se  dit  De 
certains  remèdes.  Les  remèdes  curaffs 
suivent  les  remèdes  préservatifs.    _ 

On  dit  aussi,  Indication  curative  ,  mé- 
thode curative.  L'indication  curative  dé- 
termine le  Médecin  à  employer  la  méthode 
curative ,  les  remèdes  curatifs. 

CURATION.  subst.  fennn.  lerme 
de  Médecine.  Traitement  d'une  ma- 
ladie,  d'une    plaie.    Méthode  de  eu- 

"CURATRICE,  sub.  f.  Celle  qui  a  la 
curatelle.  Elle  est  curatrice  de  son  mari , 
de  ses  enfans. 

CURCUMA  ,SouChet  ,  ouSAîRAtr 
d'inde.  s.  masc.  Plante  dont  la  racine 
est  jaune.  On  s'en  sert  dans  la  jau- 
nisse, l'hydropisie  et  quelques  autres 
maladies.  <   „ 

CURE,  subst.  f.  Soin  ,  souci.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usag*  que  dans 
quelques  phrases  familières.  /  ai  beau 
lui  donner  de  boni  mis  ,  U  n'en  a  cure. 


CUR      , 

On  dit  proverbialement ,  A  beaupaV 
1er  qui  n'a  cure  de  bien  faire  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  donne  de  belles  pa- 
roles sans  se  soucier  de  les  tenir.  On 
dit  aussi,  On  a  beau  parler  à  qui  n  a 
cure  de  bien  faire,  pour  dire,  qullest 
inutile  de  donner  des  conseils  a  celui 
qui  n'en  veut  pas  profiter.  Le  peuple 
dit  Cœur  au  lieu  de  Cure. 

Il  signifie  aussi  Traitement,  panse- 
ment de  quelque  maladie  ou  blessure. 
Belle  cure.  Grande  cure.  Cure  heureuse  , 
merveilleuse  ,  admirable.  Cure  palliative. 

Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  Ilaentre* 
priscettecure.il  n'a  pas  réussi,  Un  a  pas 

été  heureux  en  cette  cure.  Ce  Chirurgien  a 

fait  là  une  belle  cure. 
Cure,  signifie  encore  Un  Bénéfice 

ayant   charge  d'âmes  ,  et  la  conduite 

spirituelle  tfune  Paroisse.  Bonne  Cure. 

Cure  de    village.  Donner,    conférer  une 

Cure.    Nommer,  présenter  à   une  Cure. 

Desservir  une  Cuie.  Résigner,  permuter 

une  Cure.  Les  Cures  obligent  à  résidence. 

Une  Cure  à  portion  congrue. 
CURÉ.  s.  mas.  Prêtre  pourvu  d  une 

Cure.  Bon  Curé.  Curé  de  Paris.  Cure  de 


Village.  Curé  d'un  tel  lieu  ,  d'une  telle 
Paroisse.  Le  Curé  et  les  Paroissiens.  Cure 
primitif.  Curé  amovible. 

On  dit  proverbialement ,  que  L  est 
gros  Jean  qui  remontre  à  son  Curé,  pour 
dire  ,  que  C'est  un  ignorant  qui  veut 
instruire  unhou.mequiensait  plusque 

lui.  „     .   . 

CURE-DENT.  s.  mas.  Petit  mstru- 
ment  dont  on  se  cure  les  dénis.  Cure- 
dent  d'or,  d'argent.  Se  faire  un  cure-dent 
dune  plume,    d'une  paille,  d'un  brin  de 

fenouil.  ,  .    .      „, 

CUREE,  substant.  féminin.  Pâture 
qu'on  donne  aux  chiens  de  chasse  , 
en  leur  faisant  manger  la  bête  qu'ils 
ont  prise.  Faire  curée.  Donner  la  curés 
aux  chiens.  Curée  de  lièvre.  Curée  de 
cerf.  Sonner  la  curée.  Il  se  trouva  a  la 
curée. 

On  dit  ,  Défendre  la  curée ,  pour 
dire ,  Empêcher  à  coups  de  gaule  que 
les  chiens  n'approchent  trop  tôt  de  la 

"fTi're  curée,  se  dit  aussi  Deg 
chiens,  lorsque  sans  attendre  le  Ve- 
neur ils  mangent  la  bête  qu'ils  ont 
prise.  Avant  que  le  Veneur  fût  arrive, 
les   chiens   «voient  déjà  fait  la  curée  du 

On  dit,  Mettre  Us  chiens  en  curée, 
pour  dire  ,  Leur  donner  plus  d'ardeur 
l  la  chasse ,  par  la  curée  qu'on  leur 
fait.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens , 
qu'Us  sont  en  curée. 

On  le  dit  aussi  figur.  Des  hommes, 
lorsque  le  butin  ou  le  profit  qu'ils  ont 
fait  les  anime  <iavani?ge  à  quelque  en- 
treprise. Ce  petit  avantage  a  mis  les 
troupes  en  curée,  eUes  sont  encune.  Le 
profit  qu'il  a  trouvé  d'abord  en  cette  af- 
faire l'a  mis  en  curée.  Il  est  trts-apreala 

"CURE  OREILLE,  s.  m.  Petit  ins- 
trument propre  à  curer  l'oreille.  Cure- 
oreille  d'or  ,  dargent  .d'ivoire. 

CURLU.  v.  acnt.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  ,  comme  un  puits,  un 
fossé  ,  un  canal ,  etc.  et  en  oter  les  or- 
dures ,1a  terre  ,  etc.  Curer  un  fossé ,  ou 
la  {oisif, Cuim  unçanal.  Cmrunttang. 


C  U  R 

Curer  un  puits.  Curer  un  égout.  Curer  un 
privé. 

On  dit  aussi,  Se  curer  les  dents ,  se  cu- 
rer l'oreille.  Actuellement  on  ilit  mieux. 
Se  nettoyer  les  dents,  les  oreilles. 

Curer  la  charrue  ,  La  nettoyer  avec  le 
curoir  ;  Curer  une  vigne  en  pied  ,  Ôter  du 
cep  des  vignes  tout  le  bois  inutile. 

Curé  ,  ée.  participe. 

CUREUR.  s.  m.  Qui  cure,  qui  net- 
loe.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Cureur  de  puits. 

CURIAL  ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  ce 
qui  concerne  une  Cure.  Fonction  curiale. 
Droits  curiaux. 

CURIE,  s.  F.  Subdivision  de  la  Tribu 
chez  les  Romains.  Romulus  partagea  le 
feupU  Romain  eu  trois  Tribus,  et  chaque 
Tribu  en  dix  Curies. 

CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  cu- 
riosité ,  soigneusement ,  exactement. 
Apprendre  curieusement.  S'informer^*' en- 
quérir curieusement.  Observer  curieuse- 
ment. Rechercher,  voir,  lire  curieu- 
sement. Conserver  curieusement  quelque 
chose. 

CURIEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
beaucoup  d'euvie  et  de  soin  d'appren- 
dre ,  de  voir  ,  de  posséder  des  choses 
nouvelles  ,  rares  ,  excellentes  ,  etc. 
Fort  Curieux.  Extrêmement  curieux.  Cu- 
rieux de  savoir.  Curieux  de  voir.  Il  veut 
tout  voir ,  tout  savoir  ,  il  est  curieux.  Il 
est  curieux  de  fleurs  ,  de  tulipes.  Curieux 
de  nouvelles.  Curieux  de  peintures,  de 
tableaux  ,  de  médailles.  Curieux  de  li- 
vres. Elle  est  curieuse  en  habits,  curieuse 
en  linge. 

Curieux,  se  dit  aussi  des  choses, 
et  signifie ,  Rare ,  nouveau  ,  extraordi- 
naire ,  excellent  dans  son  genre.  Cette 
remarque  est  curieuse.  Un  bijou  curieux. 
Travail  curieux. 

On  dit,  qu  Un  livre  est  curieux,  qu'un 
cabinet  est  curieux,  pour  dire,  qu'Un 
livre  ,  qu'un  cabinet  est  rempli  de 
clioses  rares  et  curieuses. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  d'Un  homme  qui  veut 
indiscrètement  pénétrer  les  secrets 
d'autrui.  Vous  venez  écouter  à  ma  por- 
te ,  vous  êtes  bien  curieux.  Ne  soye\ 
pas  si  urieux  que  de  fouiller  dans  mes 
papiers. 

Curieux,  s'emploie  aussi  quelque- 
fois dans  le  substantif;  et  alors  il  signi- 
fie ,  Celui  qui  prend  plaisir  à  faire  amas 
de  choses  curieuses  et  rares  ,  ou  celui 
qui  a  une  grande  connoissance  de  ces 
sortes  de  choses.  Le  cabinet  d'un  curieux. 
C'est  un  homme  qui  est  tous  les  jours  avec 
les  curieux. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Cu- 
rieux indiscret.  Curieux  impertinent.  Je 
hais  les  curieux. 

CUHION.  s.  m.  Prêtre  institué  par 
Romulus,  pour  avoir  soin  des  Fêtes 
et  des  Sacrifices  particuliers  à  chaque 
Curie. 

CURIOSITE,  s.  f.  Passion  ,  désir, 
empressement  de  voir,  d'apprendre, 
de  posséder  des  cliises  raies,  singu- 
lières, nouvelles  ,  etc.  Grande  curiosi- 
té. Louable  curiosité.  Curiosité  blâmable. 
Sotte  curiosité.  Curiosité  impertinente ,  in- 
discrète. Curiosité  défendue.  Il  eue  la  cu- 
riosité de  voyager,  la  curiosité  de  voir, 
d'entendre  ,  etc.  Il  a  peu  de  curiosité,  trop  ' 
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de  curiosité.  Aller  par  curiosité  en  quel- 
que lieu.  Satisfaire  ,  contenter  sa  curiosité. 
Sa  curiosité  n'est  que  pour  les  tableaux  , 
les  médailles  ,  etc. 

Il  se  prend  encore  plus  particuliè- 
rement pour  Une  trop  grande  envie  , 
un  trop  grand  empressement  de  savoir 
les  secrets,  les  affaires  d'autrui.  C'est 
avoir  trop  de  curiosité ,  que  de  vouloir  pé- 
nétrer dans  le  secret  de  ses  amis  malgré 
eux. 

11  signifie  aussi ,  Chose  rare  et  cu- 
rieuse. Il  a  un  cabinet  plein  de  curiosi- 
tés. En  ce  sens  il  est  plus  d'usage  au 
pluriel  qu'au  singulier.  On  «lit  cepen- 
dant ,  Cet  homme  donne  dans  la  curiosité, 
pour  dire,  Dans  la  recherche  des  cu- 
riosités. 

CURSIVE. ,  adj.  qui  ne  s'emploie 
qu'au  léminin  ,  et  dans  ces  phrases  du 
style  diplomatique,  Lettres  cursives , 
écriture  cursive ,  pour  dite,  Lettres 
courantes ,  écriture  courante.  Voyez 
Courant. 

CURULE.  adj.  des  2  genr.  Il  s'em- 
ploie principalement  en  parlant  d'Une 
chaire  à  l'usage  de  certains  Magistrats 
Romains.  Chaire  Curule. 

CURVILIGNE,  adj .  des  2  g.  Qui  est 
formé  par  des  lignes  courbes.  Figure 
curviligne. 

CURVITÉ.  subs.  fém.  est  la  même 
chose  que  Courbure.  Ce  dernier  mot  est 
aujourd'hui  plus  usité. 

eus 

CUSCUTE.    Voye\  Barbe-de- 

Mo  I  N  E. 

CUSTODE,  s.  fém.  Rideau.  Il  est 
vieux  pour  signifier  Des  rideaux  de  lit  ; 
et  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant D^s  rideaux  ou  courtines  qu'on 
met  dans  certaines  Eglises  à  côté  du 
Maître-Autel. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
dans  le  premier  sens  ,  Donner  le  fouet 
sous  la  custode ,  pour  dire,  Châtier  en 
secret. 

Custode,  se  prend  aussi  pour  La 
couverture  ou  le  pavillon  qu  on  met 
sur  le  ciboire  où  l'on  garde  les  Hosties 
consacrées. 

CUSTODI-NOS.  sub.  mas.  Confi- 
dentiaire  qui  garde  un  Bénéfice  ou  un 
Office  ,  pour  le  rendre  à  un  autre  en 
certain  temps,  ou  qui  n'en  a  que  le 
titre  ,  et  lui  en  laisse  les  fruits  ,  ne 
faisant  que  prêter  son  nom.  //  fait 
tenir  ses  Bénéfices  par  des  Custodi-  nos. 
Il  est  le  Custodi  -  nos  d'un  tel.  Il  est 
du  style  familier. 

C  U  T 

CUTANÉ,  ÉE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  peau.  La  gale  est  une 
maladie  cutanée. 

CUTICULE,  s.  f.  Terme  d'Ana- 
toruie.  Petite  peau  très-mince. 

CUV 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  com- 
munément de  bois ,  qui  n'a  qu'un 
fond  ,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
à  fouler  la  vendange.  Il  se  dit  aussi 
de  quelques  autres  vaisseaux  à  peu 
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près  de  même  nature,  dont  on  se  sert 
pour  faire  de  la  bière ,  et  pour  divers 
autres  usages.  Cuve  de  vendange.  Relier 
une  cuve. 

On  appelle  Les  fossés  d'un  Château , 
d'une  Ville,  Fossés  à  fond  de  cuve. 
Quand  ils  sont  revêtus  des  deux  côtés 
à  pied  droit. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement,  Déjeûner,  dîner  à  fond  de 
cuve,  pour  dire,  Déjeûner,  dîner  am- 
plement. 

CUVEAU.  s.  mas.  Petite  cuve.  Un 
cuveau  suffira  pour  ma  vendange. 

CUVEE,  s.  t.  Ce  qui  se  fait  de  vin 
à  la  fois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée  , 
Cuvée  de  tant  de  muids.  Ces  deux  muids 
sont  de  la  même  cuvée.  C'est  de  la  pre- 
mière ,  de  la  seconde  cuvée.  Il  a  fait  tant 
de  cuvées  de  vin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
En  voici  d  une  autre  cuvée  ,  Lorsqu'api  es 
un  conte  plaisant  qu'où  a  fait,  quel- 
qu'un ajoute  un  autre  conte. 

CUVÈLAGE.  s.  mas.  C'est  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  revêt  ne  planches 
ou  de  solives  l'intérieur  des  puits  qui 
descendent  u;ins  les  mines, -pour  em- 
pêcher l'eboulement  des  terres  et  des 
roches.  Faites  en  sorte  que  le  cuvelage 
soit  solide. 

CUVFLKR.  v.  act.  Faire  un  cuve- 
lage   Cuveler  le  puits  d'une  mine. 

Cuvelé  ,  ée.  participe. 

CUVEil.  v.  n.  Demeurer  dans  la 
cuve  II  ne  se  dit  que  Du  vin  qu'on  y 
laisse  avec  la  grappe  durant  quelques 
jours  pour  se  taire.  C'est  du  vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Il  n'a  pas  assez  cuvé.  Il  le 
faut  laisser  cuver  davantage. 

On  dit ,  Cuver  son  vin ,  pour  dire , 
Dormir,  reposer  après  avoir  bu  avec 
excès ,  et  alors  il  ei>t  actif.  //  cuve  son 
vin.  Il  lui  faut  laisser  cuver  son  vin. 

On  dit  ligurémcnt  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  extrêmement  en 
colère ,  qu'//  lui  faut  laisser  cuver  son 
vin,  pour  dire,  qu'il  lui  faut  laisser 
passer  sa  colère. 

Cuvé  ,  ée.  participe.  Le  vin  trop  cuvé 
sent  la  rafle. 

CUVETTE,  s.  f.  Petite  cuve.  Il  se 
dit  ordinairement  d'Un  vase  dont  on 
se  sert  pour  se  laver  les  mains ,  ou 
pour  d'autres  usages.  Cuvette  de  cuivre. 
Cuvette  d'argent  Cuvette  de  marbre. 

CUVIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive.  Grand  cuvier. 

C  Y  C 

CYCLAMEN.    Voyez   Paih-db- 

PoU  RC  EAU. 

CYCLE,  s.  m.  Cercle,  période.  Le 
Cycle  solaire  est  de  28  années.  Le  cycle 
lunaire  est  de  19  ans.  Le  Cycle  de  l' In- 
diction est  de  1  >  uus. 

CYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  Poètes  qui  composent  de  petits 
ouvrages,  tels  que  les  chansons.  Il  se 
dit  aussi  des  Poésies  mêmes. 

CYCLOÏDE.  s.  1.  Terme  de  Géo- 
métrie. Ligne  courbe  que  décrit  un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle 
qui  avance  en  roulant  sur  un  plan,  La 
Cycloïde  a  de  très-belles  propriétés. 
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CYGNE,  s.  m.  Gros  oiseau  aquati- 

?ue  de  plumage  blanc  ,  et  qui  a  le  cou 
ort  long.  Plume  de  cygne.  Le  duvet  d'un 
cygne.  Peau  de  cygne. 

On  dît  d'Un  homme  qui  a  la  barbe 
et  les  cheveux  tout  blancs,  qu'l/  est 
blanc  comme  un  cygne. 

On  appelle  figuréinenf  ,  Chant  du 
Cygne,  Le  dernier  ouvrage  qu'un  grand 
Poëte,  qu'un  homme  éloquent  a  tait  peu 
de  temps  avant  sa  mort. 

On  donne  aux  grands  Poëtes  le  nom 
de  Cygne.  Ainsi  on  a  appelé  Virgile  Le 
Cygne  de  Mantoue,  et  Piudare  Le  Cygne 
'Thébain. 

Cygne,  (le)  est  aussi  Une 
constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

C  Y  L 

CYLINDRE,  s.  m.  Corps  de  figure 
îongue  et  ronde  ,  et  d'égale  grosseur 
partout.  Cylindre  de  verre.  Cylindre  de 
marbre .  Miroir  en  cylindre.  Cadran  sur  un 
cylindre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cylindre  à 
lin  gros  rouleau  de  pierre  ou  de  bois, 
dont  on  se  sert  pour  écraser  les  mottes 
d'une  terre  labourée,  pour  aplanir  les 
allées  des  jardins ,  ou  les  aires  des  gran- 
ges. Il  faut  faire  passer  le  cylindre  sur  ces 
allées. 

Cylindre  ou  Rouleau,  s.  m.  Nom 
d'une  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  a  la  forme  d'un  cylindre.  Mi- 
roir cylindrique. 

C  Y  M 

CYMAISE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
îure.  La  partie  qui  est  à  l'extrémité  de 
la  corniche  ,  et  qui  la  termine.  Cette 
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cymaise  est  trop  petite.  Cymaise  droite. 
Cymaise  renversée. 

CYMBALE,  s.  fém.  C'étoit  chez  les 
Anciens  un  instrument  de  Musique  lait 
d'airain. 

Aujourd'hui  nous  appelons  Cymba- 
les j  Deux  plats  de  cuivre  que  l'on 
tait  frapper  l'un  contre  l'autre.  Jouer 
des  cymbales. 

CYME.  s.  f.  Voyei  Cime. 

C  Y  N 

CYNIQUE,  adj.  des  2  g.  ÉpitUète 
donnée  à  une  Secte  de  Philosophes  , 
à  qui  on  reprochoit  d'être  mordans  et 
sans  pudeur ,  comme  les  chiens.  JJiogène 
Philosophe  cynique. 

Cynique  ,  signifie  aussi ,  Impudent, 
obscène.  Discours  cynique.  Vers  cyni- 
ques.   - 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  Cy- 
nique. 

CYNISME,  subst.  mas.  Nom  de  la 
doctrine  des  Philosophes  cyniques.  Le 
Cynisme  fit  de  grands  progrès  dans  la 
Grèce.  C'est  aussi  Le  caractère  du  Cy- 
nique ,  l'impudence.  Le  Cynisme  de  sa 
conduite  est  révoltant. 

CYNOGLOSSE.  Voye\  Langue- 
de-Chien. 

CYNOSUKE.  sub.  fém.  Nom  d'une 
constellation.  On  l'appelle  encore  la 
Petite  -  Ourse. 

C  Y  P 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  s'élève  droit  et  en  pointe.  Allée  de 
cyprès.  Palissade  de  cyprès.  Bois  de  cyprès. 
Pomme  de  cyprès. 

Les  Anciens  mettoient  des  branches 
de  cyprès  sur  les  tombeaux  ;  et  de  la 
vient  qu'en  Poésie  ,  Cyprès  se  prend 
quelquefois  pour  le  symbole  de  la 
mort.  Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  fu- 
nèbres. 


C  Y  S 

CYPRINE.  s.  f.  Nom  que  les  Poëtes 
donnent  à  Vénus. 

C  Y  S 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  des  2  g.' 
Terme  d'Anatomie  ,  qui  se  dit  Du 
conduit  qui  porte  la  bile,  du  foie  dans 
la  vésicule  "du  fiel.  Conduit  cysthépa- 
tique. 

CYSTIQUES.  s.  f.  pi.  pris  adjec- 
tivement. Terme  d'Anatomie,  C'est  le 
nom  qu'on  donne  à  des  artères  qui 
viennent  de  l'hépatique ,  et  vont  à  la 
vésicule  du  fiel. 

C  Y  T 

CYTISE,  sub.  mas.  Arbrisseau  qui 
porte  des  fleurs  légumineuses.  On  le 
cultive  dans  les  jardins  ,  à  cause  de 
la  beauté  et  de  la  durée  de  ses  fleurs. 
On  le  taille  en  boule  ,  ou  l'on  en  fait 
des  palissades.  Les  Jardiniers  le  nom- 
ment Trifolium. 

C  Y  Z 

CYZICÈNE.  substant.  masc.  Nom 
qu'on  donnoit  chez  les  Grecs  à  une 
grande  salle  exposée  au  Nord.  C'étoit 
à  peu  près  ce  qu'on  appeloit  Cénacle 
chez  les  Latins. 

C  Z  A 

CZAR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au 
Souverain  de  Russie. 

CZARIENNE.  adj.  fém.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase ,  Sa  Ma- 
jesté Ciarienne. 

CZARINE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
à  l'épouse  du  Souverain  de  Russie  ,  ou 
à  la  Princesse  qui  en  est  Souveraine  de 
son  chef. 

CZAROWITZ.  subst.  mascul.  Fil* 
de  Czar. 


D 
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D  A 

JJ.  Lettre  consonne.  La  quatrième 
lettre  île  l'Alphabet.  Il  est  substantif 
masculin.  Voilà  un  D  mal  formé. 

I)  ,  à  la  lin  il'un  mot  ,  (levant  un 
autre  mot  qui  commence  par  une  voyel- 
le t  se  prononce  souvent  comme  un  T. 
C'est  un  grand  affronteur.  Un  grand 
homme.    Un  grand  écuyer. 

D  A 

DA.  Particule  qui  ne  se  met  ja- 
mais qu'après  une  affirmative  ou  une 
négative.  Oui-da.  Mcnni-da.  Ancien- 
nement il  s'écrivoit  Dca.  Il  est  du 
style  familier. 

D  A  B 

D'ABORD,  adv.  Voyt\  Abord. 

D  A  C 

DACTYLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi, 
en  parlant  de  la  Poésie  Grecque  ou 
Latine  ,  un  pied  de  vers  qui  est  de  trois 
syllabes ,  dont  la  première  est  longue  , 
et  les  deux  autres  sont  brèves. 

D  A  D 

DADA.,  s.  m.  Terme  dont  se  ser- 
rent les  eefans  et  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  pour  signifier  un  cheval.  Un 
petit  dada.  Aller  à  dada. 

DADAIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
niais  ,  un  nigaud  ,  un  homme  décon- 
tenancé. C'est  un  dadais ,  un  grand  da- 
dais. Il  est  du  style  familier. 

D  A  G 

DAGUE,  s  f.  Espèce  de  poignard. 
Donner  des  coups  de  dague. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  a  l'e«prit  grossier, 
et  qui  veut  faire  le  lin  ,  qu'il  est  fin 
comme  une  dague  de  plomb. 

DAGUER.  v.  a.  Frapper  de  coups 
de  dague.  Il  le  fit  daguer  dans  son  lit. 
Il  est  v  eux. 

Daguer  ,  eu  Fauconnerie  ,  signifie, 
Voler  de  toute  sa  force  ;  et  en  Véne- 
rie ,  L'action  du  cerf  qui  s'accouple 
avec  la  biche. 

Dague  ,  ée.  participe. 

DAGUES,  s.  fém.  pi.  Premier  bois 
«lu  cerf,  qui  ne  vient  qu'à  la  seconde 
année. 

DAGUET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est 
à  sa  première  tête. 

D  A  I 

DAIGNER,  v.  n.  Avoir  pour  agréa- 
ble ,   s'abaisser  jusqu'à    vouloir  bien. 
Il  est  toujours  suivi   d'un  infinitif.  Il 
Tome  1. 


D  A  I 

demande  que  vous  daignie\  l'écouter.  Il 
n'a  pas  daigné  lui  faire  réponse. 

DAIM.  s.  m.  Espèce  de  bête  fauve 
d'une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf 
et  le  chevreuil.  Vite  comme  un  daim. 
Des  gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
bois  plat. 

DAINE,  s.  f.  Femelle  du  daim.  Les 
Chasseurs  prononcent  Dine. 

DAIS.  s.  m.  Espèce  de  poêle  fait  en 
forme  de  ciel  de  lit ,  avec  un  dossier 
pendant  ,  que  l'on  tend  dans  l'appar- 
tement des  Princes  ,  des  Ducs  ,  des 
Ambassadeurs,  etc.  Avoir  le  dais.  Ten- 
dre un  dais. 

On  appelle  aussi  Dais  ,  Le  poêle 
qu'on  tend  aux  Eglises  sur  le  grand 
Autel. 

On  appelle  aussi  Dais  ,  Certain  poêle 
soutenu  de  deux  ou  de  quatre  petites 
colonnes,  sous  lequel  on  porte  le  Saint 
Sacrement  ,  surtout  dans  les  Proces- 
sions ,  et  que  l'on  présente  aux  Rois  à 
leur  entrée  solennelle  dans  les  Villes. 
Les  Échevins  portoient  le  dais. 

On  appelle  Haut  dais  ,  Le  lieu  élevé 
sur  lequel  le  Roi  ou  la  Reine  se  met- 
tent dans  les  cérémonies  publiques  , 
soit  qu'il  y  ait  un  dais  dessus,  soit 
qu'il  n'y  en  ait  point. 

D  A  L 

DALER.   Koyer  Taler. 

DALLE,  s.  fém.  Tablette  de  pierre 
dure.  Couvrir  une  terrasse  de  dalles. 

Jlm.h  de  poisson.   Voye\  Darse. 

DALMATIQUE.  sub.  fém.  Espèce 
de  tunique.  Le  vêtement  que  portent 
les  Diacres  et  les  Sous-diacres  par  des- 
sus l'aube  ,  quand  ils  servent  le  Prêtre 
j  la  Messe.  Le  Diacre  et  le  Sous- diacre 
revêtus  de  leurs  dalmatiques.  Les  Rois  de 
France  ,  à  la  cérémonie  de  leur  Sacre  , 
sont  revêtus  d'une  dalmatique  sous  leur 
manteau  royal. 

DALOT.  subst.  m.  Canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  navire. 

DAM 

DAM.  s.  mas.  (  On  prononce  Dan.  ) 
Dommage.  11  n'cstgcière  d'usage  qu'en 
ces  façons  de  parler  adverbiales  :  .4  son 
dam.  A  votre  dam.  A  leur  dam. 

En  parlant  De  la  peine  des  damnés, 
en  tant  qu'ils  sont  privés  de  la  vision 
béatibque  ,  on  l'appelle  La  peine  du 
dam  ,  pur  opposition  à  la  peine  du 
sens. 

DAMAS,  sub.  m.  (  On  ne  prononce 
point  PS.  (  Étoffe  de  soie  à  fleurs  , 
ainsi  nommée  ,  parce  que  la  manu  fac- 
ture en  est  venue  de  Damas  ,  Ville  de 
Syrie.  Damas  de  Gênes,  de  Venise  ,  de 
Luques.  Gros  Damas.  Dama-  cramoisi, 
jaune  ,   vert.  Damas    cramoisi  tt  blanc. 
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Damas  de  deux  couleurs.  Meuble  de  da- 
mas.  Lit  de  damas. 

Damas  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  prunes  dont  le  plant  est  venu  de  la 
Ville  de  Damas.  Prune  de  Damas.  Da- 
mas musqué.  Damas  rouge.  Damas  blanc. 
Damas  noir.  Damas  gris.  Damas  violet. 

On  appelle  Acier  de  Damas ,  Un 
acier  d'une  trempe  excellente  ,  et  dont 
il  se  fait  un  grand  débit  à  Damas.  Un 
sabre  d'acier  de  Damas.  On  dit  en  ce 
sens  ,  Mon  sabre  est  un  vrai  Damas. 

DAMASONIUM.  s.  m.  ou  Flûte 
de  Berger.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  aquatiques.  C'est  une  espèce  de 
Renoncule.  On  ne  l'emploie  qu'à  l'ex- 
térieur ,  comme  presque  toutes  les 
plantes  de  ce  genre. 

DAMASQUINER,  v.  a.  Incrustrer 
de  l'or  ou  de  l'argent  dans  du  ter  ou 
de  l'acier  préparé  pour  le  recevoir. 
Damasquiner  une  épée  ,  une  garde  d'é- 
pée.  Damasquiner  d'or.  Damasquiner 
d'argent. 

Damasquiné  ,  ee.  participe.  Cou- 
teau damasquiné.  Garde  damasquinée. 
Cuirasse  damasquinée.  Pistolets  damas- 
quinés. 

DAMASQUINERIE.  s.  f.  L'art  de 
damasquiner. 

DAMASQUINEUR.  subs.  m.  Celui 
qui  damasquine. 

DAMASQUINURE.  s.  f.  Le  travail 
de  ce  qui  e»t  damasquiné.  La  damas- 
quinure  de  cette  épée  est  fort  belle. 

DAMASSER,  v.  a.  Fabriquer  une 
étoffe  ou  du  linge  en  façon  de  damas. 

Damasse  ,  ee.  participe.  Il  se  dit 
principalement  Du  linge  de  table  ,  qui 
est  ou  à  fleurs  ou  a  personnages.  Linge 
damassé.  Serviette  damassée. 

Damassé  ,  se  dit  aussi  substantive- 
ment ,  pour  dire  ,  «lu  linge  damassé. 
Un  service  d?  damassé. 

DAMASSURE.  s.  f.  L'ouvrage  du 
linge  damassé. 

DAME.  s.  f.  Celle  qui  possède  une 
Seigneurie,  qui  a  droit,  autorité  et 
commandement  sur  des  vassaux.  Elle 
est  Dame  d'un  tel  lieu.  Elle  en  est  Dame 
et  Maîtresse.  C'est  la  Dame  du  Village. 
Cest  la  Dame  du  Château.  Ces  Religieuseg 
sont  Dames  de  la  Paroisse. 

Dame  ,  est  aussi  un  simple  titre 
que  l'on  donne  par  honneur  aux  fem- 
mes de  qualité.  Haute  et  puissante  Da- 
me. Cest  une  grande  Dame.  Elle  fait  la 
Dame  ,  elle  fait  la  grande  Dame.  Les 
Dames  de  la  Cour. 

On  appelle  Dame  d'honneur  ,  Dame 
d'atours  ,  Dame  de  lit  ,  Dame  du  Pa- 
lais ,  Des  Dames  qui  sont  revêtues  de 
certaines  charges  qui  leur  donnent  ces 
sortes  de  tilres. 

Dame,  est  aussi  un  titre  qui  sedonne 
aux  Religieu-.es  des  Abbayes  ,  et  de 
certaines  autres  Communautés  ,  et  aux 
Zz 
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Chanoinesses.  Les  Dames  de  Fonte- 
yrault.  Les  Dames  de  Chelles.  Les  Dames 
de  Pcissi.  Les  Dames  de  Remiremont. 

On  appelle  parmi  les  mêmes  Reli- 
gieuses ,  Dames  de  Chœur  j  Celles  qui 
ont  séance  dans  les  hauts  stalles  du 
chœur  ,  à  la  distinction  des  Novices 
qui  sont  dans  les  basses  ,  et  des  Sœurs 
converses  qui  n'ont  été  reçues  que  pour 
Je  service  de  la  Maison. 

Dame  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens 
plus  général  ,  et  s'étend  à  toutes  les 
femmes  et  à  toutes  les  filles  d'une  con- 
dilion  un  peu  honnête.  Être  cjvil  avec 
les  Dîmes.  Aimer  les  Dames.  Lire  aimé 
des  Dames.  Plaire  aux  Dames.  Les  Da- 
mes de  la  Ville.  Les  Dames  de  la  Pro- 
vince. Les  Dames  de  la  halle. 

Aux  courses  de  bague  ,  la  première 
course  est  appelée  La  course  pour  les 
Dames,  et  n'est  point  comprise  dans 
le  nombre  de  celles  qu'on  doit  courir 
pour  le  prix.  C'est  pour  les  Dames.  Voilà 
pour  les  Dames.  La  même  chose  se  pra- 
tique à  la  paume  ;  et  l'on  appelle  Les 
Dames  ,  Le  premier  coup  qui  se  sert 
sur  le  toit,  et  qui  n'est  compté  pour 
rien.  Voilà  pour  les  Dames.  Voilà  vos 
Dames.  Je  n'ai  pas  eu  mes  Dames. 

Dame  ,  se  dit  aussi  Des  femmes  de 
la  plus  basse  condition  ;  et  alors  c'est 
comme  une  espèce  de  titre  qu'on  leur 
donne  ,  et  qu'on  joint  toujours  à  leur 
nom  ,  soit  en  parlant  d'elles  ,  soit  en 
parlant  à  elles.  Dame  Françoise.  Dame 
Nicole. 

À  parler  exactement ,  le  nom  de 
Dame  ,  ne  se  donne  aux  filles  ,  qu'en 
parlant  des  filles  du  Roi  (  voy.  Ma- 
uame  )  ,  et  des  Demoiselles  à  qui  le 
Koi  en  a  donné  le  Brevet.  Brevet  de 
Dame. 

En  style  de  Chevalerie  ,  on  appelle 
Dame  ,  Celle  à  qui  un  Chevalier  a  con- 
sacré ses  soins  et  ses  exploits.  Il  a 
rompu  des  lances  pour  sa  Dame.  La  Dame 
de  ses  pensées. 

Dame  ,  est  encore  Une  espèce  d'ad- 
verbe qui  sert  à  affirmer  ou  a  marquer 
de  la  surprise.  Dame  ,  si  vous  ne  vous 
arrêter.  Dame  ,  vous  m'en  direi  tant  , 
que  je  ne  saurai  plus  que  répondre.  Il  est 
populaire. 

Dame,  est  aussi  un  mot  dont  on  se 
sert  en  divers  jeux.  Ainsi  on  appelle 
Dames,  Certaines  petites  pièces  plates 
et  rondes  ,  les  unes  blanches,  les  au- 
tres noires,  et  avec  lesquelles  on  joue 
sur  un  échiquier.  Jouer  aux  dames. 

délier  à  dame  ,  C'est  pousser  une 
pièce  jusqu'aux  dernières  cases  ducô- 
îé  de  celui  contre  qui  on  joue.  Je  suis 
à  dame. 

On  appelle  Dame  damée  ,  Une  pièce 
qu'on  fait  aller  à  dame  ,  et  sur  laquelle 
on  en  met  une  autre. 

On  appelle  aussi  Dame  ,  Chacune 
«les  pièces  avec  lesquelles  on  joue  au 
Jrictrac  ;  et  elles  sont  de  même  figure 
que  les  précédentes. 

Dames  rabattues.  Sorte  de  jeu 
qu'on  joue  sur  le  trictrac  avec  les  mê- 
mes pièces.  Jouer  aux  darnes  rabattues. 

Dame,  au  jeu  des  Échecs,  est  la 
«econde  pièce  du  jeu.  Dame  blanche. 
Dame  noire.  La  dame  est  la  meilleure 
pièce  des  échecs.  Donner  échec  au  Roi  et 
à  la  dame.  Donner  la  dame. 
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I  On  dit  aux  Echecs  ,  Aller  à  dame  , 
pour  dire  ,  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
dernières  cases  du  côté  contraire  ;  et 
alors  le  pion  devient  dame. 

Dame  ,  se  dit  aussi  au  jeu  des  Car- 
tes ,  en  parlant  Des  quatre  cartes  sur 
lesquelles  est  peinte  la  figure  d'une 
dame  ;  et  on  donne  à  ces  figures  le  nom 
de  Dame  de  cœur ,  Dame  dépique,  Dame 
de  trèfle  ,  et  Dame  de  carreau.  Avoir 
une  tierce  ,  une  quatrième  ,  une  quinte  de 
Dame.  Avoir  un  quatorze  de  Dames. 
Écarter  une  Dame.  Jouer  une  Dame.  Ll 
a  les  quatre  Dames. 

DAME- JEANNE,  sub.  f.  Espèce 
de  grosse  bouteille  ,  qui  sert  à  garder 
et  à  transporter  du  vin.  et  autres  li- 
queurs. 

DAMER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  jeu  de  Dames ,  lorsqu'une  pièce 
ayant  été  poussée  jusqu'aux  dernières 
cases  du  côté  contraire,  on  met  pour 
marque  de  cela  une  autre  dame  par- 
dessus. Me  voilà  à  dame  ,  dame\-moi. 
Ma  pièce  est  à  dame  t  damer-la.  Une 
dame  damée  pour  aller  en  tout  sens. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Damer  le  pion  à  quelqu'un  >  pour 
dire  ,  Remporter  un  avantage  sur  quel- 
qu'un ,  en  concurrence  avec  lui.  Il 
prétendait  exceller  en  cela ,  mais  il  a 
trouvé  un  homme  qui  lui  a  damé  le  pion. 
Damé  ,  ée.  participe. 
DAMERET.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  jeune  homme  qui  fait  le  beau  ,  et 
qui  affecte  de  s'attacher  à  plaire  aux 
Dames.  C'est  un  dameret.  Un  vieux  da- 
meret. 

DAMIER,  s.  m.  Échiquier,  tablier 
distingué  par  un  certain  nombre  de 
carrés  blancs  et  noirs ,  que  l'on  appelle 
Cases.  Le  damier  ordinaire  est  composé 
de  soixante  -  quatre  carrés.  Au  jeu  des 
dames  Polonaises  ,  il  est  de  cent. 

Damier  ,  Coquillage  marqueté  de 
carrés  de  diverses  couleurs  ,  comme 
un  jeu  de  dames. 

DAMNABLE.  adj.  des  2  g.  (On  n'y 
prononce  point  l'M.  non  plus  que  dans 
tous  les  dérivés  du  verbe  Damner; 
mais  elle  allonge  la  dernière  syllabe.  ) 
Qui  peut  attirer  la  damnation  éter- 
nelle ,  qui  peut  faire  mériter  les  peines 
de  l'enfer.  Une  opinion  damnable.  Une 
action  damnable. 

Damnable,  dans  un  sens  plus 
étendu,  signifie,  Pernicieux,  détes- 
table, abominable.  Avancer  des  maximes 
damnables  3  des  propositions  damnables. 
Dessein  damnable.  Une  entreprise  dam- 
nable. ^- 

DAMNABLEMENT.  advérT  D'une 
manière  damnable.  Il  a  abusé  dam- 
nablement  de  la  confiance  qu'on  avait 
en   lui. 

DAMNATION,  sub.  f.  La  punition 
des  damnés.  La  damnation  éternelle. 
Sur  peine  de  damnation. 

DAMNER,  v.  a.  Punir  des  peines 
de  l'enter.  Dieu  damnera  les  méehans. 
En  parlant  d'Une  chose  qui  peut  être 
cause  qu'un  homme  soit  damné  ,  on 
dit  ,  qu'Elle  le  damnera. 

Lorsque  Damner  est  employé  avec 
le  pronom  personnel ,  il  signifie ,  S'ex- 
poser à  être  damné  ,  à  mériter  les  pei- 
nes de  l'Enfer,  Vous  vous  damne\.  Il 
se  damne. 
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En  parlant  d'Une  chose  dont  on  est 
extrêmement  tourmenté  ,  on  dit  par 
exagération  ,  et  dans  le  style  familier, 
Cela  me  feroit  damner.  Il  a  une  femme 
qui  le  fait  damner. 

Damné,  ée.  partie.  Souffrir  comme 
une  âme  damnée. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
d'Un  homme  entièrement  dévoué  à 
toutes  les  volontés  d'une  personne 
puissante,  que  C'est  son  âme  damnée. 
Cest  l'âme  damnée  d'un  tel. 

Damné  ,  est  aussi  substantif.  Souf- 
frir comme  un  damné.  Les  damnés. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL.  s.  m. 
Titre  qu'on  donnoit  autrefois  à  de 
jeunes  Princes,  à  de  jeunes  Gentils- 
hommes. En  ce  sens  il  est  vieux ,  et  il 
ne  s'est  conservé  qu'en  quelques  Sei- 
gneuries, comme  en  celle  de  Com- 
mercy  ,  dont  le  Seigneur  prend  le  titre 
de  Damoiseau  de  Commercy. 

Damoiseau  ,  ne  se  dit  plus  que  par 
ironie  ,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  le  beau  ,  le  galant  auprès  des 
femmes  ,  et  se  donne  pour  homme  à 
bonnes  fortunes. 

DAMOISELLE.  sub.  f.  Titre  qu'on 
donne  aux  filles  Nobles  dans  les  Actes 
publics.  Damoiselle  telle  ,  fille  mineure. 
Ladite  Damoiselle. 

Hors  de  cet  usage  ,  on  dit  toujours 
Demoiselle.  Voy.  Demoiselle. 
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DANCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  pièces,  telles  que  le 
pal,  le  chef,  la  face,  lorsqu'elles  sont 
terminées  par  des  pointes  en  forme  de 
dents. 

DANDIN.  s.  m.  Niais  et  sans  con- 
tenance. Un  grand  dandin.  Unvraidan- 
din.  Il  est  du  style  familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  L'action 
de  dandiner. 

DANDINER,  v.  n.  Balancer  son 
corps  faute  de  contenance.  Il  ne  fait 
que  dandiner.  Il  s'en  va  dandinant.  Il  est 
du  style  familier. 

On  le  dit  avec  le  pronom  personnel. 
Il  ne  fait  que  se  dandiner. 

DANGER.,  s.  m.  Péril,  risque  ,  ce 
qui  est  ordinairement  suivi  d'un  mal- 
heur ,  ou  qui  expose  à  une  perte  ,  à  un 
dommage.  Grand  danger.  Danger  évi- 
dent. Danger  imminent.  S'exposer  au 
danger.  Se  mettre  en  danger.  Être  en  dan- 
ger de  mort  ou  de  mourir.  Courre  ,  courir 
un  grand  danger.  Hors  de  danger.  Braver 
les  dangers.  Affronter  les  dangers.  Se 
sauver  du  danger.  Tomber  dans  le  danger. 
Ne  passer  pas  là  ,  il  y  a  du  danger.  Ily 
a  du  danger  à  passer  par  la  forêt  ,  elle  est 
pleine  de  voleurs.  Il  n'y  a  point  de  danger 
à  passer  la  rivière  ,  elle  est  calme.  Cela 
est  sans  danger.  Il  est  hors  de  danger. 

Il  signifie  quelquefois  Inconvénient. 
Il  n'y  a  point  de  danger  d'entrer ,  vous 
ne  dérangerez  personne.  Quel  danger  y 
atil  de  lui  parler .' 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec 
danger.  Dangereusement  blessé.  Dange- 
reusement malade. 

DANGEREUX  ,  EUSE.  adj.  Péril- 
leux ,  qui  met  en  danger  ,  qui  expose 
au  danger.  Un  mal  dangereux.  Maladie 
dangereuse.  Blçnure  dangereuse,  Cela  tu 
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£unt  dangereuse  conséquence.  Il  est  dan- 
gereux de  ^égarer  la  nuit  dans  les  forêts. 
On  dit  qu't/n  homme  est  dangereux  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  du  danger  de  se 
fier  à  lui,  d'avoir  commerce  avec  lui.  Il 
est  dangereux  de  se  lier  avec  cet  homme- là. 
On  appelle  aussi  Un  homme  dange- 
reux, Un  homme  que  l'on  croit  propre 
à  plaire  aux  Dames  ,  et  à  s'en  faire 
aimer. 

-DANS.  Préposition  de  lieu.  En 
Etre  dans  la  chambre.  Entrer  dam  la 
chambre.  Mettre  quelque  chose  dans  une 
cassette,  etc.  Un  coup  d'épée  dans  la 
cuisse.  L'épée  lui  est  entrée  bien  avant 
dans  le  corps.  Ce  passage  est  dans  un  tel 
Auteur.  Voy.  En. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  Le 
temps,  pans  la  même  année.  Dans  trois 
jours  d'ici.  Dans  quel  temps.  Dans  com- 
bien de  temps.  Dans  peu. 

On  s'en  sert  pareillement  pour  mar- 
quer L'état ,  la  disposition  du  corps, 
de  l'esprit,  des  mœurs,  de  la  fortune. 
■Il  était  dans  l'accès  de  sa  fièvre.  Etre 
dans  une  posture  contrainte.  Être  dans 
un  grand  embarras.  Dans  la  colère  où  il 
est.  Il  est  dans  l'attente ,  dans  l'espé- 
rance. Il  esr  dans  une  extrême  douleur.  Il 
est  dans  cette  croyance.  Il  vit  dans  l'oisi- 
veté. Il  est  dans  le  Ministère,  dans  la 
Robe  ,  dans  l'Epée.  Il  est  dans  la  dis- 
grâce ,  dans  les  larmes  ,  dans  la  joie , 
dans  le  doute  ,  dans  le  dessein,  etc. 
11  &r  ■  Prenu  quelquefois  pour  Avec. 
Il  a  fait  cela  dans  la  pensée  d'en  tirer  de 
*  utilité.  Il  faisait  cela  dans  le  dessein  , 
dans  la  vue  de  s'établir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Selon.  Il  en- 
tend cela  dans  le  sens  de  Saint  Augustin. 
Cela  est  vraidans  les  principes  d'Aristote. 
Il  prend  ce  passage  dans  le  droit  sens  , 
dans  le  sens  moral ,  dans  la  pensée  de 
VAnteur. 

DANSE,  s.  f.  Mouvement  du  corps 
qui  se  fait  en  cadence  ,  à  pas  mesurés, 
et  ordinairement  au  son  des  instru- 
mens  ou  de  la  voix.  Danse  haute.  Danse 
figurée.  Danse  noble.  Aimer  la  danse. 
*"'r'r  en  danse.  Commencer  la  danse. 
Mener  la  danse. 

On  dit,  Avoir  l'air  à  la  danse  ,  pour 
dire,  Avoir  beaucoup  de  disposition  à 
bien  danser  ;  et  figur.  et  l'aniilièrem. 
on  dit  ,  Avoir  l'air  à  la  danse  ,  pour 
due,  Avoir  une  grande  disposition 
a  la  chose  dont  on  parle.  Ainsi  en 
pailant  d'Un  jeune  homme  qui  a  une 
grande  disposition  a  la  guerre  ,  on  dit 
qu'il  a  extrêmement  l'air  à  la  danse.  Ce 
jeune  homme  n'a  pas  l'air  à  la  danse.  Il 
es:  beaucoup  plus  usité  au  ligure  qu'au 
propre. 

Danse  ,  se  dit  aussi  d'Un  air  à 
danser.  Danser  toutes  sortes  de  danses. 
La  courante  est  une  danse  grave  et  majes- 
tueuse. 

Commencer  la  danse  ,  mener  la  danse  , 
se  dit  proverbialement  et  figurément 
De  celui  qui  est  le  premier  a  faire  ou 
a  souffrir  quelque  chose,  en  quoi  il 
est  suivi  par  les  antres.  Mous  nous  bat- 
trons l'un  après  l'autre  ,  et  c'est  vous  qui 
commencer^  la  danse. 

Entrer  en  danse,  signifie  ,  Se  mettre 
«lu  nombre  de  ceux  qui  dansent,  ou 
en  rond ,  ou  des  danses  figurées.  Il 
entra  le  dernier  en  danse, 
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Entrer  en  danse,  se  dit  proverbial,  et 
figurent,  pour  dire,  S'engager  .dans 
une  affaire  ,  dans  une  intrigue  ,  dans 
une  guerre  a  laquelle  on  n'avoit  pris 
d'abord  aucune  part  ,  dont  on  n'avoit 
été  que  spectateur.  Ce  Prince  a  évité 
tant  qu'il  a  pu  de  se  mêler  dans  cette 
guerre  ;  mais  enfin  il  est  entré  en  danse*. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
panse  vient  la  danse,  pour  dire,  qu'Après 
avoir  fait  bonne  chère,  on  songe  à 
d'autres  plaisirs. 

Danse,  signifie  aussi  La  manière 
de  danser.  Il  a  une  danse  contrainte. 
Il  a  une  danse  noble  ,  libre  ,  aisée. 

DANSER,  v.  a.  Mouvoir  le  corps 
en  cadence ,  à  pas  mesurés  ,  et  au  son 
de  la  voix  ou  des  instrumens.  Danser 
avec  grâce.  J'ai  beaucoup  dansé  au  dernier 
bal.  Danser  en  cadence  ,  hors  de  cadence. 
Il  est  aussi  actif.  Danser  une  courante, 
une  sarabande .  Danser  unbranle.  Danser 
une  bourrée  .Danser toutes  sortes  de  danses. 
Danser  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
Faire  danser  quelqu'un,  pour  dire  ,  Don- 
ner bien  de  l'exercice  ,  bien  de  l'em- 
barras a  quelqu'un  ,  pour  le  réduire  à 
ce  qu'on  veut.  Il  croit  m  échapper  ,  mais 
je  ie  ferai  danser ,  je  le  ferai  danser  sans 
violon.  Et  dans  le  même  sens  on  dit  : 
Il  la  dansera  ,  il  la  dansera  tout  le  pre- 
mier. Je  la  lui  ferai  danser  tout  du  long. 
H' il  me  fait  danser,  il  paiera  les  violons. 
On  du  figurément  et  pioverbialera. 
qu'Cn  homme  danse  sur  la  corde,  pour 
dire  ,  qu'il  est  uans  une  situation  dé- 
licate et  périlleuse. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'C/n  homme  ne  sait  sur  quel  pied  danser, 
pour  dire  ,  qu'il  est  dans  un  état  où  il 
ne  sait  plus  que  faire,  qu'il  ne  sait 
plus  que  devenir. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours 
va  qui  danse ,  pour  dire,  qu'il  n'im- 
porte pas  de  bien  danser,  pourvu  qu'on 
danse  ;  et  figurément  on  dit ,  'l'oujouis 
va  qui  danse  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  fait  le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  a 
a  faire,    mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d'Un  vin 
très  vert ,  C'est  du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres. 

Dansé,  ée.  participe.  Un  ballet  bien 
dansé. 

DANSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  danse.  Il  n'y  avoit  qu'un  danseur  à 
la  première  entrée.  Il  y  avoit  quatre  dan- 
seur et   quatre  danseuses  à  la  seconde. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Celui  qui  a  accoutumé  de  danser  ,  ou 
qui  fait  prolession  de  danser.  C'est  un 
bon  danseur,  un  grand  dansenr.  Les  dan- 
seurs doivent  avoir  l'oreille  bonne.  Il  a 
appris  du  meilleur  danseur  de  France. 

Danseur  de  corde  ,  Est  un  homme 
dont  la  profession  est  de  danser  sur  la 
corde. 

D  A  R 

DARD.  s.  mas.  Sorte  d'arme  qui  se 
lance  avec  la  main.  Jeter  un  dard.  Lan- 
cer un  dard. 

Dard,  en  termes  de  Jardinage.  Voy. 
Pistil. 

DARDANAIRE.  subst.  mas.  Nom 
qu'on  donnait  anciennement  à  un  mo- 
nopoleur. 
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DARDER,  y.  a.  Lancer  une  arme, 
ou  quelque  autre  chose,  comme  on 
lanceroit  un  dard.  Darder  un  javelot. 
Darder  un  poignard. 

Quelquefois  il  se  prend  figurément. 
Le  soleil  dardoit  ses  rayons.  Darder  un 
regard. 

Darder,  signifie  aussi  ,  Frapper, 
blesser  avec  un  dard.  Darder  une  ba- 
leine. 

Dardé,  ée.  participe. 

DARIOLE.  s.  lém.  Petite  pièce  de 
pâtisserie.  Manger  des  darioles, 

DARIQUE.  s.  f.  Ancienne  monnoie 
des  Perses  en  or  et  en  argent ,  frappée 
sous  l'un  des  Darius.  Le  nom  de  Da- 
rique  s'est  donné  depuis  par  extension 
à  l'or  qui  s'est  trouvé  au  titre  de  ces 
monnoies. 

DARNE,  subst.  fém.  Tranche  d'un 
poisson  ,  tel  que  le  saumon  ou  l'alose. 
Une  darne  de  saumon,  une  darne  d'alose. 

DARSE,  s.  t.  La  partie  intérieure 
d'un  port  ,  laquelle  se  ferme  avec  une 
chaîne ,  et  où  l'on  a  accoutume  de  re- 
tirer les  Galères  ,  et  d'autres  petits 
bàtimens.  La  darse  de  Marseille.  La 
darse  de  Barcelone.  La  darse  de  Gènes. 
La  darse  de  Livourne.  La  grande  darse 
de  Toulon.  La  petite  darse  de  Toulon. 

DAKÏRE.  s.  f.  M.dadie  de  peau. 
Dartre  rentrée.  Dartre  farineuse.  Dartre 
vive.  Faire  sécher  une  dartr. .  Empêcher 
qu'une  dartre  ne  s'étende.  Faire  rentrer 
une  dartre. 

DaRÏHEUX  ,  EUSE-  adject.  Qui 
est  de  la  nature  des  dartres.  Humeur 
dartreuse. 

DAT 

DATAIRE.  subst.  mas.  Officier  de 
la  Cour  de  Rome ,  qui  préside  à  la 
Daterie. 

DATE.  sub.  fém.  Ce  qui  marque  le 
temps  et  le  lieu  où  une  lettre  a  été 
écrite,  iù  un  acte  a  été  passé,  etc. 
La  date  d'une  lettre  ,  d'un  contrat  ,  d'un 
Arrêt ,  etc.  Mettre  la  date.  De  fraîche 
date.  De  nouvelle  date.  De  vieille  date. 
Il  produit  une  lettre  en  date  d'un  tel  jour. 
Fausse  date.  Lettre  sans  date.  La  date 
est  de  Londres ,  et  du  cinq  Juin. 

On  dit  d'Une  amitié  contractée  «le 
longue  main  ,  qu'Elle  est  d'ancienne 
date ,-  et  on  dit  aussi ,  qit'tVn  événement 
est  d'ancienne  date,  quand  il  y  a  long- 
temps qu'il  est  ai  rivé.  , 

Date,  en  matière  bénéficiale  ,  se 
dit  Du  jour  de  l'enregistrement  d'une 
supplique  ,  pour  obtenir  un  Bénéfice 
en  Cour  de  Rome.  Ainsi ,  Prendre  date, 
prendre  une  date  d'un  tel  jour ,  signifie  , 
Faire  enregistrer  ce  jour-là  une  sup- 
p  ique  :  on  dit  dans  le  môme  sens, 
Retenir  une  date  ,  retenir  plusieurs  dates. 

Date,  se  «lit  aussi  en  matière  civile. 
Retenir  une  date  cAeç  un  Notaire  ,  c'est- 
à-dire,  Retenir  le  jour  auquel  on  veut 
qu'un  contrat  soit  passé. 

On  dit  aussi  ligurém.  Prendre  date  , 
retenir  date,  pour  dire,  Prendre  un 
certain  temps  pour  faire  ou  pour  exi- 
ger quelque  chose.  Je  ne  puis  aller  dîner 
aujourd'hui  che\  vous  ,  mais  je  retiens  date 
pour  la  semainu  prochaine. 

On  dit  aussi  ,    Prendre  date  ,  pour 
dire ,  Constater  l'époque  où  l'on  a  lait 
Z  Z   2 
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quelque  chose  ,  où  l'on  a  annoncé  son 
droit ,  où  l'on  se  propose  (le  faire  quel- 
que chose.  J'ai  pris  date  avant  vous, 
je  dois  vous  être  préféré. 

DATER,  v.  a.  Mettre  la  date.  Dater 
une  lettre ,  un  Arrêt,  un  Contrat,  une 
expédition. 

On  dit  figurément,  Dater  de,  pour 
dire,  Commencer  à  compter  sur  une 
chose.  Datons  du  premier  de  ce  mois 
pour  mes  appointemens. 

On  dit  aussi  figurent.  qu'Un  homme 
date  de  loin,  pour  dire,  qu'il  parle 
d'une  chose  arrivée  depuis  long-temps; 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que 
quand  celui  qui  en  parle  a  pu  en  être 
témoin,  et  qu'arec  quelque  reproche 
de  vieillesse. 
Daté,  ée.  participe. 
DATERIE.  s.  fém.  Le  lieu  et  le 
Tribunal  de  Rome  ou  s'expédient  les 
Actes  pour  les  Bénéfices  non  consis- 
toriaux  ,  et  quelquefois  les  autres  Bé- 
néfices et  les  dispenses.  Cela  a  passé 
en  Daterie.  Il  a  obtenu  des  lettres  à  la 
Daterie.  ■ 

Daterie  ,  est  aussi  L'office  de  Da- 
taire.  Le  Pape  a  donné  la.  Daterie  à  un 
tel  Cardinal. 

DATIF,  subs.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  troisième  cas  en  Grec  et 
en  Latin. 

DATISME.  subs.  inas.  Répétitiou 
ennuyeuse  de  synonymes  pour  expri- 
mer la  même  chose.  Je  me  réjouis  beau- 
coup ,  je  suis  bien  aise  ,  je  suis  content  , 
je  suis  satisfait  de  votre  arrivée  ,  etc.  Ces 
phrases  sont  des  Datismes. 

DATIVE.  aclject.  féminin.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Tu- 
telle dative  ,  par  opposition  à  Tutelle 
testamentaire. 

DATTE,  subst.  fémin.  Le  fruit  du 
palmier.  Les  Pères  du  désert  vivoientde 
dattes. 

DATTIER,  s.  m.  Palmier  qui  porte 
les  dattes. 

DATURE.  sub.  fém.  Plante.  C'est 
une  espèce  de  stramonium;  elle  en  a 
toutes  les  pernicieuses  qualités.  On  ne 
laisse  pas  cependant  delà  cultiver  dans 
quelques  jardins,  à  cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

D  A  U 

DAUBE,  s.  f.  Sorte  d'assaisonne- 
ment qu'on  fait  à  de  certaines  viandes. 
Dindon  a  la  daube.  Gigot  à  la  daube. 
Faire  une  daube. 

11  se  prend  aussi  pour  La  viande  qui 
est  assaisonnée  de  cette  sorte.  Servir 
une  daube.  Manger  une  daube.  Une  daube 
froide. 

DAUBER,  v.  act.  Battre  k  coups  de 
poing.  On  l'a  daubé.  Ces  Écoliers  se 
sont  bien  daubés.  Il  est  populaire. 

Il  signifie  figurém.  Railler,  parler 
mal  de  quelqu'un.  On  le  dauba  bien 
dans  cette  compagnie.  C'est  un  homme  qui 
daube  tout  le  monde.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Daubé  ,  ée.  participe. 

DAUBEUR.  s.  mas.  Qui  raille  ,  qui 
médit.  Il  est  familier. 

DAUPHIN,  sub.  mas.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer.  Il  a  de  la  ressemblance 
avec  le  marsouin. 


D  A  V 

On  appelle  Dauphin,  Le  fils  aîné  des 
Rois  de  France.  Le  dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelle  Dauphine, 
La  femme  du  Dauphin. 

Les  Astronomes  appellent  Dauphin, 
Une  constellation  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. 

DAURADE.   Voye\ Dorade. 

D  AUTANT.   Voyei  Autaht. 

D  A  V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n'en 
dirai  pas  davantage.  Le  cadet  est  riche  , 
mais  l'ainé  l'est  davantage.  Cela  me  plaît 
davantage.  Je  n'en  sais  pas  davantage. 
J'ai  cru  pouvoir  faire  pour  vous  davan- 
tage. Je  vous  aimerois  bien  davantage,  si 
vous  étie\  raisonnable. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Pluslong-tems. 
Vous  êtes  pressé,  ne  reste^  pas  davantage. 

DAVIER,  sub.  mas.  Instrument  de 
Dentiste,  fait  en  forme  de  tenaille 
courbée ,  dont  on  se  strt  pour  arra- 
cher les   dents. 

D  E 

DE.  Préposition  servant  à  marquer 
plusieurs  rapports  diiférens. 

De  ,  sert  à  spécifier  la  matière  dont 
une  chose  est  faite.  Une  tabatière  d'or. 
Une  table  de  marbre. 

De  ,  est  souvent  partitif,  ou  parti- 
cule extractire.  Un  morceau  de  pain. 
Un   verre  de  vin. 

Il  est  aussi  particule  distinctive.  Un 
trait  de  courage.    Un  trait  de  vertu. 

De  ,  marque  le  rapport  d'apparte- 
nance. Le  livre  de  Charles.  Le  fils  du  Roi, 
De  ,  s'emploie  pour  Pendant  ou  Du- 
rant. Il  est  parti  de  jour.  Il  est  arrivé  de 
nuit. 

De  ,  se  dit  pour  Touchant,  Sur.  Par 
Ions  de  cette  affaire. 

De  ,  se  dit  pour  A  cause  de.  Je  suis 
bien  aise  de  sa  fortune. 

De  ,  se  dit  pour  Par.  Il  est  aimé  de 
tout  le  monde. 

De,  s'emploie  aussi  pour  spécifier 
Les  qualités  personnelles.  Un  homme 
d'esprit,  de  cœur,  de  bien,  de  sens.  Il 
désigne  encore  Le  lieu  qu'on  habile  , 
la  profession  qu'on  exerce  ,  l'origine  , 
etc.  Un  homme  de  la  ville.  Des  gens  de 
la  campagne.  Un  homme  de  cabinet,  de 
lettres  ,  de  mer  ,  de  rivière  ,  de  pied  ,  de 
cheval  ,  de  peine.  Un  homme  de  peu  de 
fortune  ,  de  rien  ,   de  main ,  etc. 

Il  sert  quelquefois  à  lierun  substan- 
tif avec  un  adjectf,  et  forme  alors  une 
espèce  de  gallicisme.  Un  fripon  d'en- 
fant, un  drôle  de  corps  ;  une  coquine  de 
femme. 

Il  exprime  aussi  La  destination.  Salle 
de  spectacle.  Habit  de  cérémonie.  Cour  de 
Justice.  Cheval  de  bataille. 

On  le  met  aussi  devant  quelques  ad- 
verbes ou  prépositions.  De  près.  De 
loin.  D'aujourd'hui.  D'hier. 

Il  est  adverbial,  étant  joint  à  quel- 
ques substantifs.  De  travers.  De  côté. 
De  concert.  De  conserve.  De-ç'a.  De  là. 
Il  se  met  souvent  devant  l'infinitif 
des  verbes,  soit  après  un  verbe,  com- 
me :  Cesser ,  achever  de  dire  ;  tâcher  ,  s'ef- 
forcer de  faire  ,  etc.  Soit  après  un  nom  : 
Il  est   malaisé  d'être  jeune  et  sage.  Il 


DE 

étoit  capable  d'entreprendre.  Il  a  la  fa~ 
culte,   le  pouvoir  de  prêcher.... 

De.  Prépo.-ition  >ie  heu.  H  est  venu 
de  Lyon  en  tant  de  jours. 

De  ,  se  dit  pour  Depuis.  De  Rome  à 
Lyon  ,  il  y  a  tant  de  luues. 

On  dit  ,  Combler  de  tiens  ,  rempli  de  . 
bénédictions  ,  privé  de  tous  ses  sens  ,   las 
de  lire  ,  assommer  de  coups.   La  discus- 
sion de  tous  les  auties  emplois  ou  mot 
De  appartient  a  la  Grammaire. 

De  par,  espèce  de  formule,  pour 
dire,  Au  nom  de,  par  l'autorité  de. 
De  par  le  Roi.  De  par  Monseigneur. 

DÉ.  s.  m.  Petit  morceau  d'os  ou  d'i- 
voire ,  de  figure  cubique  ,  ou  a  six  fa- 
ces, dont  chacune  est  marquée  d'un 
différent  nombre  de  points ,  depuis  un 
jusqu'à  six  ,  et  qui  sert  à  jouer.  Des 
dés  bien  marqués.  Des  dés  écornés.  Une 
balle  de  dés.  Jouer  aux  dés ,  aux  trois 
dés.  Piper  les  dés.  Dés  chargés. 

On  dit ,  Avoir  le  dé ,  pour  dire  , 
Jouer  le  premier  ;  Flatter  le  dé  ,  pour 
dire,  Pousser  le  dé  doucement ,  dans 
l'espérance  d'amener  moins  de  points} 
Rompre  le  dé,  pour  dire,  Arrêter  les 
dés  quand  ils  sortent  du  coi  net,  afin 
d'en  rendre  le  coup  nul;  Faire  quitter 
le  dé ,  pour  dire  ,  Faire  abandonner 
le  dé. 

O.1  dit  fig.  et  fam.  Flatter  le  dé,  pour 
dire,  Déguiser,  adoucir  quelque  chose 
de  fâcheux  par  des  termes  qui  en  ca- 
chent une  partie,  ou  qui  font  le  mal 
moins  grand.  En  lui  annonçant  cette 
nouvelle  ,  il  a  flatté  le  dé.  iVe  ftatte\. 
point  le  dé. 

On  dit  fig.  et  fam.  Tenir  le  dé  dans 
une  Compagnie ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
le  maître  de  la  conversation.  Il  veut 
toujours  tenir  le  dé. 

On  dit  aussi  figur.  et  famil.  Faire 
quitter  le  dé  à  quelqu'un  ,  rompre  U  dé  , 
pour  dire,  L'obliger  à  céder  ,  l\  bliger 
à  renoncer  à  quelque  entreprise. 

On  dit  famil.  Je  jelerois  cela  à  troit 
dés,  je  jouerois  cela  à  trois  dés,  pour 
marquer  L'indifiérence  cù  l'on  est  du 
choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  ou 
plusieurs  choses. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Le  dé  en  est  jeté ,  pour  dire,  qu'Cn  a 
pris  son  parti,  qu'on  est  résolu  a  faire 
telle  chose. 

On  dit  familièrement ,  A  vous  le  dé, 
pour  dire  ,  C'est  à  vous  à  parler  ,  à 
répondre  ,  a  agir. 

Dé,  en  parlant  d'Architecture,  se 
dit  d'un  cube  de  pierre,  de  bois  ou  de 
marbre  qui  fait  la  partie  du  milieu 
d'un  piédestal.  Le  piédestal  est  com- 
posé d'une  base  ,  d'un  dé  et  d'une  cor- 
niche. 

DÉ,seditd'Un  peut  cube  de  pierre 
sur  lequel  on  met  des  vases.  Mettre  des 
dés  de  pierre  autour  d'un  parterre, 

DÉ.  s.  m.  Petit  instrument  de  cuivre 
ou  d'autre  métal ,  dont  on  se  garnit  le 
bout  du  doigt ,  et  quelquefois  le  milieu 
du  doigt  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  soit 
blessé  de  l'aiguille  en  cousant.  Dé  d'or, 
d'argent,  etc.  Dé  à  coudre. 
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DÉALEATION.  s.  f.  Changement 
de  couleur  noire  en  blanche  ,  par  la 
force  du  feu. 

DEB 

DÉBÀCLAGE.  s.  m.  Action  de  dé- 
bâcler.  T.avad  de  ceux  qui  débâclent. 

DÉdÀCLE.  s.  f.  Amas  de  glaçons 
qui  arrivent  avec  impétuosité  d.ms  un 
dégel  subit,  après  qu'une  rivière  a  été 
prise  long-temps.  La  rivière  grossit, 
tout  le  monde  se  prépare  à  la  débâcle. 
La  débâcle  a  fait  périr  bien  des  bateaux. 

Débâcle  ,  se  ait  aussi  Du  débarras- 
sement  d'un  Port,  quand  on  retire  les 
v.iisscaux  vides  pour  approcher  du 
rivage  ceux  qui  sont  chargés.  Il  y  a 
un  temps  précis  et  ordonné  pour  la  dé- 
bâcle du  fort. 

DEBACLEMENT ,  s.  m.  se  dit  du 
moment  de  la  débâcle  des  glaces  ,  et 
de  l'action  de  debàcler  des  vaisseaux  , 
des  bateaux.  Il  y  a  beaucoup  de  bateaux 
qui  ont  péri  par  le  débâclement  de  la 
rivière.  .         ,  ., 

DEUACLER.  v.  a.  Ouvrir  ,  débar- 
rasser. Débâcler  des  bateaux  ,  une  porte  , 
une  fenêtre.  Ce  mot  est  populaire. 

11  est  aussi  neutre,  et  se  dit  d'Une 
rivière,  quand  les  glices  viennent  j 
se  rompre  et  a  suivre  le  cours  de  l'eau. 
La  rivière  a  débâclé  cette  nuit. 

Débâcle  ,  ée.  participe. 

DEBAClEUR.  s.  masc.  Officier  de 
Ville  ,  qui  coium.nde  sur  les  Ports 
quand  il  faut  débucler.  Il  Jaut  deman- 
der au  Vébâcleur  quand  il  sera  temps  de 
débâcler. 

DÉBAGOULER.  v.  act.  Dire  indis 
trèteinent  tout  ce  qui  vient  a  la  bou- 
che, il  débagoula  tout  ce  qu'il  avoit  sur 
le  cœur,  il  est  bas. 

Dbbagoule  ,  ée.  participe. 

DEBAGOULEUR.  s.  m.  Celui  qui 
parle  indiscrètement. 

DÉ13 ALLER. v.  a. Défaire  une  balle, 
un  ballot,  tirer  quelques  bardes  d'une 
balle.  On  n'a  pas  encore  déballé  mes 
meubles. 

Déballé,  ée.  participe. 

DEbAJSDADE.  s.  t'ém.  Ce  mot  n'a 
d'usage  que  dans  rctie  tajon  de  par 
1er  adverbiale  ,  A  la  débandade  ,  qu. 
signifie  Confusément  et  sans  oroie 
On  dit,  qu'Une  armée  ,  que  des  trou- 
pes s'en  vont  à  la  débandade  ,  pour  dire, 
qu'Elles  s'en  vont  en  confusion  ,  sans 
garder  aucun  ordre. 

On  riit  aussi  tigurement ,  Mettre  tout 
à  la  débandade  ,  laisser  tout  à  ta  d  ban- 
dadt ,  pour  dire,  Abandonner  le  soin 
de  son  bien  ou  de  quelque  affaire 
comme  une  chose  désespv  ret .  Vivre  a 
la  débandade ,  C'est  ne  metire  aucune 
suite,  aucune  règle  dans  ses  mœurs  et 
dans  sa  conduiie. 

DEB  AN  DEMENT,  s.  m.  Action  de 
débander.  11  se  dit  principalement 
Des  troupes.  Il  y  eut  un  debandement 
général. 

DEBANDER,  v-.  a.  Détendre.  Dé- 
bander un  arc,  un  pistolet. 

Ou  dit  figuréiiient ,  .Se  débander  l'es 
prit,  pour  dire,   Donner  un  peu   de 
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relâ  he  à  son  espiit  après  une  longue 
application.  Et  on  dit,  que  Le  temps 
se  débande ,  Lorsqu'il  commence  a  s'a- 
doucir ,  a  se  relâcher  après  une  forte 
gelée. 

Débahder,  signifie ,  Oter  une 
bande.  Débander  une  plaie. 

On  oit  ,  Débander  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  ôter  le  bandeau  qu'on  lui  a 
mis  sur  les  yeux. 

Débander  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  armes  dont  le  ressort  se  détend  de 
lui-môme.  Son  fusil  se  débanda.  Son  ar- 
balète s'étoit  débandée. 

Il  se  dit  aussi  d  Une  troupe  de  gens 
de  guerre  qui  se  sépare  d'un  Escadron 
ou  d'un  Bataillon  confusément  et  sans 
ordre.  Les  Jourrageurs  se  débandèrent 
trop  tût.  Les  Soldats  se  débandèrent  pour 
allt  r  piller. 

Il  se  dit  encore  d'Un  corps  de  gens 
de  guerre  qui  se  disperse  sans  ordre , 
pour  s'enfuir  ou  pour  se  retirer.  Toute 
l'armée  se  débanda.  Ce  Régiment  se  dé- 
banda. 

Débasdé  ,  ée.  participe. 
DEBANQUER.  v.  actif.  Terme  de 
jeu.  Gagner  tout  l'argent  qu'un  Ban- 
quier a  devant  lui.  lt  fut  débanqué  au 
pharaon. 

Débanqué,  ée.  participe. 
DEBAPTISER,  v  act.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Il  se  ferait 
plutôt  débaptiser  que  défaire  telle  chose  , 
pour  dire,  Il  renonceroit  plutôt  à  son 
Baptême.  11  est  du  Style  familier. 

On  dit  aussi  fimilièrenaent,  Se  débap- 
tiser, pour  dire,  Changer  de  nom. 
Débaptisé  ,  ée.  participe. 
DEBARBOUILLER,  v.  actif.  Net- 
loyer  ,  ôter  ce  qui  salit,  ce  qui  rend 
>aU  .  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  visage. 
DébarbouiVer  un  enfant.  Se  débarbouiller 
le  visage.  Alle\  vous  débarbouiller. 
Débarbouillé,  ée.  panicipe. 
DÉUARCAJJOUR.  s.  m.  Lieu  mar- 
qué  pour  le  débarquement  des  mar- 
chandises o'un  vaisseau. 

DÉBARDAGE.  s.  mas.  Action  de 
débarder. 

DÉBANDER,  v.  a.  Tirer  du  bois  de 
dessus  les  bateaux  ,  ou  de  la  rivière  , 
et  le  porter  sur  le  bord.  Débarder  des 
cotrets.  Débarder  un  train  de  bois  flotté. 
Débarder,  en  termes  de  Forêts, 
Transporter  des  bois  hors  du  taillis  où 
ils  ont  été  coupés  ,  afin  que  les  voitu- 
res n'y  entrent  pas,  ce  qui  eudoninia- 
geroit  les  nouvelles  pousses. 
Dteardé  ,  éb   partie  pc. 
DÉBARDEUR,  s.  mas.  Homme  de 
journée  qui  débarde.  Débardeur  de  bois. 
Vous  trouverez  assc{  de  dél  ardeurs  sur  le 
fort. 

DÉBARQUEMENT,  s.  m.  Acti.  n 
,tar  laquelle  oïl  débarque.  Le  débar- 
quement des  marchandises.  Le  débarque- 
ment des  troupes.  On  dit  ,  Des  troupes 
de  débarquement ,  pour  diie  ,  Des  trou- 
ves destinées  pour  faire  une  descente 
eu  pays  ennemi. 

DÉBARQUER,  verb.  n.  Sortir  d'un 
vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment.  Nous 
débarquâmes  en  tel  endroit,  à  un  tel  Fort. 
On  dit,  Au  débarquer,  pour  dire  , 
Dans  le  temps  même  du  débarqueu  eut. 
lise  trouva  au  débarquer.  Un  t'attendoit 
au  débarquer. 
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Débarquer  ,  est  aussi  actif,  et 
signifie,  Tirer,  taire  sortir  hors  d'un 
vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment  qui 
est  arrivé  au  iieu  de  sa  destination.  On 
débarqua  l'Infanterie»  Débarquer  du  ca- 
non.  Débarquer  des  marchandises, 
J3ÉB4nyuÉ  ,  ée.  pai  ticipe. 
Débarqué  ,  éb  ,  est  aussi  adjectif, 
mais  il  n'est  guère  d'usage  qu'étant 
employé  substantivement  dans  cette 
phrase  ,  Un  nouveau  débarqué  M  qui  se 
oit  d'Un  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  Province.  Il  a  toujours  l'air  d'un 
nouveau  débarqué* 

DÉBARRAS,  subs.  mas.  Cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui  em- 
b<rrassoit.  Il  est  familier.  Les  voilà 
partis  ,  c'est  un  grand  débarras. 

DEBARRASSEMEWT.  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrasser. 

DÉBARRASSER,  v.  act.  Oter  l'em- 
barras ,  ôter  d'embarras.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré  ,  et  souvent  a\  ec  le 
pronom  personnel.  Débarrasser  les  rues  , 
les  chemins.  Il  ne  sait  comment  se  débar- 
rasser de  ses  créanciers.  Il  s'est  débarrassé 
de  quantité  d'importuns.  Il  était  accablé 
d'affaires  *  mais  il  s'en  est  débarrassé.  Il 
a  bien  débarrassé  ses  ajjaircs  depuis  peu. 
Sa  tête  commence  à  se  débarrasser.  Moi 
esprit  est  débarrassé  d'inquiétude.  La  Ke- 
ligiati  se  débarrasse  dis  pratiques  supers- 
titir  uses. 

Débarrassé»  ée.  participe. 

DEBARRER.  v.  act.  Ôter  la  barre. 
JJébairer  une  poite. 

Débarré,  ée.  participe. 

DEB  A.  T.  s.  ni.  Différent,  contesta- 
tien,  htte  en  débat  de  quelque  chose, 
Jrlettre  quelque  chose  en  débat.  Vider  un> 
débat.  Apaiser  un  débat.  Il  s'éleva  de 
grands  débats  sur  ce  sujet  au  Parlement 
d'Angleterre,  hntre  voisins  il  y  a  toujours 
quilques  aétats. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Un 
débat  de  compte,  pour  dire  ,  Une  con- 
testation formée  contre  quelque  arri- 
cle  iVun  compte.  Fournir  de  débuts  de 
compte.  Faire  juger  les  débats  d'un- 
compte. 

En  partant  De  deux  hommes  qui  ont 
quelque  <  ontestation  ensemble  ,  on 
di(  proverbialement,  A  eux  le  débat  , 
entr  eux  le  débat,  pour  dire  ,  qu'Où  ne 
veut  point  se  mettre  en  peine  de  leur 
différent. 

DEBÀTER.  v.  a.  Ôter  le  bat.  Dé- 
bâter un  mulet,  un  cheval,  un  âne. 

Débats,  ée.  participe. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
con.me  Battre  )  Contester,  disputer. 
Débattre  un?  question  ,  une  cause.  Dé- 
battre un  compte.  Débattre  les  artici  s 
o'un  compte.  Nous  a.ons  débattu  plus 
d'une  Jois  sur  ce  point  contesté.  Cette  opi- 
nion n'a  été  que  trop  longtemps  débattue. 

Se  débattre.  S  agitée  ,  se  tour- 
menter. Si  débattre  c.  mrne  un  possédé  , 
Comme  un  forcené.  Se  dt>  attre  d  s  pieds 
et  d<  s  mains.  Un  cheval  qui  se  débat.  Un 
poisson  qui  st  début  dans  l'eau.  Un  oiseau 
de  proie  qui  se  débat  sur  le  poing. 

On  dit  proverbialement ,  Vous  vous 
débatte^  ou  vous  vous  batte^  de  la  chape 
à  l'Evêque  ,  pour  dire  ,  Vous  contes- 
tez sur  une  chose  sur  laquelle  vous 
n'avez  aucun  droit. 

Débattu  ,   vl.    participe.    Compte 
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bien  débattu  ,  cause  bien  débattue ,  pour 
dire  ,  Compte  bien  examiné  ,  cause 
bien  discutée. 

DÉBAUCHE,  s.  fém.  Dérèglement, 
excès  dans  le  boire  et  dans  le  manger. 
Grande  débauche.  Faire  la  débauche. 
Faire  débauche.  Aimer  La  débauche.  Faire 
quelque  chose  par  débauche  ,  par  esprit 
de  débauche.  C'est  une  débauche  conti- 
nuelle. 

Il  se  prend  encore  pour  Inconti- 
nence outrée.  C'est  un  homme  plongé 
dans  la  débauche.  C'est  un  homme  perdu 
de  débauche.  Vilaine  débauche.  Sale 
débauche.  Porter  à  la  débauche.  Se  jeter 
dans  la  débauche.  Fuir  les  occasions  de 
débauche. 

Débauche,  se  prend  aussi  pour  L'ac- 
tion de  se  livrer  aux  plaisirs  de  la 
table  ,  et  dans  cette  acception  on  dit , 
Faisons  un  peu  lu  débauche. 

On  appelle  Débauche  d'esprit  ou  d'i- 
magination ,  Un  usage  déréglé  de  l'es- 
prit ou  de  L'imagination.  Les  débauches 
de  lecture  et  d'esprit  ne  sont  guère  moins 
dangereuses  que  celles  des  sens. 

DÉBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la 
débauche  ,  dans  le  vice.  Les  mauvaises 
compagnies  l'ont  débauché.  La  trop  grande 
liberté  ne  sert  qu'à  débaucher  les  jeunes 
gens.  C'est  la  fainéantise  qui  l'a  débau- 
ché. Débaucher  une  fille. 

Il  signifie  aussi ,  Corrompre  la  fidé- 
lité île"  quelqu'un.  Il  essaya  de  débau- 
cher les  troupes.  On  lui  débaucha  ses 
soldats.  On  lui  a  débauché  un  de  ses  do- 
mestiques. 

Il  signifie  encore  ,  Détourner  quel- 
qu'un de  son  devoir.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail,  de  sa  besogne.  Il 
se  dit  aussi ,  dans  ce  sens  ,  à  l'absolu. 
Débaucher  un  ouvrier. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Faire 
quitter  un  travail  ,  une  occupation 
sérieuse  pour  un  divertissement  hon- 
nête. Je  riens  vous  débaucher  ,  pour  vous 
débaucher.  JNous  voulons  vous  débaucher 
l'un  de  ces  jours.  Laissez-vous  débaucher. 
Il  faut  le  débaucher  ,  le  mener  à  la  cam- 
pagne. , 

On  dit  aussi  en  bonne  et  en  mau- 
vaise part,  Se  débaucher.  Laisse^-là  les 
ajfaires  pour  un  jour  ou  deux  ,  et  dé- 
bauche\  -  vous.  La  mauvaise  compagnie 
est  souvent  cause  que  les  jeunes  gens  se 
débauchent. 

Débauché,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  subst.  et  alors  il 
signifie  Un  homme  abandonné  à  la 
débauche.  C'est  un  débauché  ,  un  grand 
débauché  ,  un  vieux  débauché.  Ce  sont  des 
débauchés.  On  dit  d'Un  homme  qui  est 
agréable  dans  la  débauche  de  table  , 
que  C'est  un  agréable  débauché. 

DÉBAUCHEUR  ,  hUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  débauche.  Cest  un  débaucheur 
de  filles.  Cette  femme  est  une  débau- 
cheuse. 

DÉBET,  s.  mas.  Terme  de  Finance. 
Ce  qu'un  comptable  doit  après  l'arrêté 
de  son  compte.  Le  débet  d'un  compte. 
JPayer  sa  charge  en  débets  ,  signifie  ,  La 
paver  en  se  chargeant  d'acquitter  les 
dettes  de  celui  qui  la  vend.  Cette  partie 
est  un  débet  de  quittance.  Débet  de  clair. 
La  charge  de  Receveur  des  débets. 

DÉBIFFER,  verbe  actif.  Affaiblir, 
«Léianger ,  gâter.  Il  n'est  guère  d'usage 
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que  dans  cette  phrase ,  Etre  tout  [di- 

biffi 

Déeiffé  ,  ée.  participe.  Visage  dé- 
biffe ,  estomac  débiffé  ,  qui  se  disent 
d'Un  ho. urne  qui  paroît  aitoibli  par 
quelque  excès,  qui  a  le  visage  abattu. 
Il  se  dit  aussi  a  Un  estomac  qui  ne 
fait  pas  bien  ses  fonctions.  Il  a  l'esto- 
mac tout  débiffé.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

DÉBILE,  adj.  des  2  genres.  Foible, 
affaibli ,  qui  manque  ue  farces.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'hom- 
me. Un  malade  qui  est  encore  débile.  Je 
me  sens  tout  débile  aujourd'hui.  Avoir' 
l'estomac  débile  ,  les  jambes  débiles. 

Il  s'applique  poétiquement  aux  cho- 
ses comme  aux  personnes.  Enfant  dé- 
bile. Arbrisseau  débile. 

On  dit  aussi  figurément ,  Avoir  le 
cerveau  débile  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'es- 
prit faible  ;  et,  Avoir  la  mémoire  débile, 
pour  dire  ,  Avoir  peu  de  mémoire. 

DÉBILEMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière débile. 

DÉB1L1TATIOJNT.  s.  f.  Affaiblisse- 
ment. Débilitation  de  nerfs. 

DÉBILITÉ,  s.  f.  Foiblesse.  Débilité 
de  caveau.  Une  grande  débilité  de  nerfs, 
de  jambes  ,  d'estomac.  Une  grande  débi- 
lité de  vue. 

DÉBILITER,  v.  a.  Rendre  débile. 
Cela  débilite  les  nerfs  ,  l'esprit,  la  vue  , 
l'estomac.  ' 

Débilité,  ée.  participe. 

DÉBIT,  s.  m.  Vente  ,  trafic.  Débit 
de  draps  ,  de  dentelles.  Marchandises  , 
étoffes  de  débit ,  de  bon  débit  ,  de  mau- 
vais débit.  Cela  n'est  pas  de  débit.  Il  se 
fait  un  grand  débit  de  .  .  . 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  a 
un  beau  débit,  qu'il  a  te  débit  aisé,  le 
débit  agréable  ,  pour  dire,  qu'il  parle 
avec  facilité  et  avec  grâce.  Et  pour  ex- 
primer le  contraire  ,  on  dit ,  Un  débit 
pénitL ,  désagréable ,  etc.  Il  est  du  style 
familier. 

Débit  ,  en  Musique.  Manière  ra- 
pide de  rendre  un  rôle  de  chant ,  en  y 
mettant  beaucoup  de  variété. 

Débit.  Exploitation  de  bois  selon 
ses  diverses  destinations  ,  comme  en 
poutres,  en  merrain,  en  cerceaux,  etc. 

DÉBITANT,  ANTE.  subs.  Celui, 
celle  qui  débite  quelque  marchandise* 
Un  débitant  de  tabac. 

DEBITER,  v.  cet.  Vendre.  Débiter 
des  marchandises ,  des  denrées,  des  blés, 
des  vins.  Débiter  en  gros  ,  en  détail. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier,  qu'Un  homme  débite  bien  sa 
marchandise ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
bien  ,  qu'il  fait  bien  un  récit 

On  dit,  dans  le  même  sens,  Débiter 
son  rôle  ,  débiter  un  discours. 

Il  se  dit  en  Musique  ,  pour  ,  Rendre 
un  rôle  de  chant  avec  rapidité  ,  avec 
précision  et  variété. 

On  dit  aussi  figurément ,  Débiter  des 
nouvelles  ,  débiter  des  mensonges  ,  pour 
dire  ,  Répandre  des  nouvelles  ,  des 
mensonges. 

Débiter  ,  se  dit  De  la  manière  d'ex- 
ploiter les  bois.  Débiter  le  bois  en  plan- 
ches ,  en  madriers  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  marbre  ,  des  pier- 
res ,  etc. 

Débité,  ée.  participe. 
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DÉBITEUR  ,  DEBITEUSE.  subst. 
Celui ,  celle  qui  débite.  Il  ne  se  dit  que 
dans  le  figuré  et  en  mauvaise  part. 
C'est  un  grand  débiteur  de  nouvelles  ,  de 
fariboles  ,  de  sornettes.  C'est  une  grande 
débiteuse  de  mauvaises  nouvelles. 

DEBITEUR  ,  DEBITRICE,  subst. 
Celui ,  celle  qui  doit.  Bon  débiteur.  Dé- 
biteur solvable.  Il  est  mon  débiteur.  Elle 
est  votre  débitrice. 

DÉBLAI,  s.  m.  Il  se  dit  De  l'enlève- 
ment des  terres  pour  mettre  un  ter- 
rain de  niveau  ,  ou  pour  l'élever  au- 
dessus  du  niveau.  En  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Remblai.  Il  se  dit  aussi  Du  ter- 
rain ,  du  lieu  qu'on  débarrasse  ,  qu'on 
déblaie.  Déblayer-moi  ce  terrain. 

Il  se  dit  figurément  dans  ces  phra- 
ses ,  Beau  déblai  ,  voilà  un  beau  déblais 
pour  marquer  ,  qu'On  est  bien  heu- 
reux u'ètre  défait  de  quelqu'un  ,  ou 
ue  quelque  chose  qui  iucommodoit.  I 
est  familier. 

DÉBLATÉRER,  verbe  n.  Déclamer 
long  -  temps  et  avec  violence  contre 
quelqu'un.  Il  a  passé  deux  heures  à 
déblatéier  contre  moi.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

DEBLAYER,  v.  a.  Débarrasser.  (Il 
se  conjugue  comme  Foyer.)  On  dit,  Dé- 
blayer des  teries  ,  pour  dire  ,  Les  ôter 
d'un  endroit.  On  dit  aussi,  Déblayer  un 
terrain  ,  une  maison  ,  une  salle  ,  une  cour, 
une  rue  ,  pour  dire  ,  Débarrasser  un. 
terrain  ,  une  maison  ,  une  salle  ,  une 
cour ,  une  rue  ,  des  choses  qui  y  sont 
en  désordre  et  qui  les  embarrassent. 

Déblaté,  ée.  participe. 

DEBLOQUER,  v.  a.  Terme  d'Im- 
primerie. Ôter  les  lettres  bloquées  et 
renversées,  pour  les  remplacer  comme 
il  faut. 

Débloqué,  ée.  participe. 

DEBOIRE,  s.  m  Le  mauvais  goût 
qui  reste  de  quelque  liqueur  après 
qu'on  l'a  bue.  Du  vin  qui  a  du  déboire  , 
qui  a  quelque  déboire  ,  un  déboire  affreux* 
Liqueur  qui  laisse  du  déboire. 

Il  se  dit  figurément  Du  chagrin  et. 
du  dégoût  qui  suit  ordinairement  les 
plaisits.  Les  plaisirs  ont  leur  déboire. 

11  se  dit  aussi  Des  dégoûts  ,  des  su- 
jets de  fâcherie  ,  et  des  mortifications 
que  donne  un  supérieur.  C'est  un  hom~ 
me  qui  lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il 
a  éprouvé  bien  des  déboires. 

DÉBOÎTEMENT,  s.  m.  se  dit  en 
parlant  Des  os  qui  sont  déplaces  ou 
disloqués.  Le  déboitement  d'un  os. 

DÉBOÎTER,  v.  a.  Disloquer.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  Des  os  qu'un 
accident ,  un  effort  tait  sortir  de  leur 
place.  La  chute  qu'il  a  faite  lui  a  déboité 
un  os. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  os  ne  se  déboitent  pas  sans 
beaucoup  de  douleur. 

Déboîter,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'as- 
semblage qui  viennent  à  se  déjoindre. 
A  force  de  pousser  la  porte  ,  on  l'a  toute 
déboîtée. 

On  dit  encore  dans  cette  acception  , 
Une  cloison  qui  se  déboite. 

Déboîté,  ée.  participe. 

DEBONDER,  verbe  act.  Ôter  la 
bonde.  Débsmter  un  étang.  Débondir  un 
tonneau. 
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Il  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Sortir  avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance. L'eau  a  débondé  cette  nuit  par 
une  ouverture.  Il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  L'étang  s'est  dé- 
bondé. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Les  pleurs  qu'elle  avait  long- 
temps retenus ,  débondèrent  à  la  fin. 
Après  avoir  long  temps  retenu  sa  colère  , 
il  fallut  enfin  débonder. 

Débondé  ,  ée.    participe. 

DÉBONDONNER.  v.  act.  Ôter  le 
bondon  d'un  muid ,  d'un  tonneau. 
Four  remplir  le  tonneau  ,  il  faut  le  dé- 
bondonner. 

Débondonné  ,  ée.  participe. 

DEBONNAIRE,  adj.  des  2  g.  Doux 
et  bon  avec  foiblcsse.  Humeur  ,  carac- 
tère débonnaire.  Dans  le  style  sérieux 
en  parlant  Des  personnes  ,  il  ne  se  dit 
que  Des  Princes.  C'est  un  Prince  dé- 
bonnaire. Louis-k- Débonnaire.  Hors  de 
la  il  ne  se  dit  guère  (|e'en  moquerie, 
pour  donner  un  ridicule.  Cest  un  homme 
débonnaire. 

On  appelle  familièrement  ,  Un  mari 
débonnaire  ,  Un  mari  qui  souffre  pa- 
tiemment la  mauvaise  conduite  de  sa 
femme. 

DEBONNAIREMENT.  adv.  Avec 
bonté  ,  avec  douceur.  Le  vainqueur  les 
a  traités  débonnairement.  Il  vieillit 

DEBONNAIRETÉ.  subs.  f.  Bonté  , 
douceur.  Le  vainqueur  Us  a  traités  avec 
débonnaireté.  Il  vieillit. 

DÉBORD.  s.  mas.  Débordement.  Il 
ne  se  dît  qu'en  termes  de  Médeciue. 
Débord  de  bile.  Débord  d'humeurs. 

DEBORDEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  rivière  se  déborde.  Ledé- 
bordement  du  Ml.  Le  débordement  de  la 
Seine. 

Il  se  dit  ainsi  Des  humeurs.  Avoir  un 
débordement  de  bile  ,  un  déboi  dément 
d'humeurs.  On  appelle  Débordement  de 
cerveau  ,  Une  chute  extraordinaire  de 
pituite  qui  coule  du  cerveau  et  des 
conduits  salivaires  par  le  nez  et  par  la 
bouche. 

On  dit  figurément  ,  Un  débordement 
d  injures. 

On  appelle  figurément  ;  Déborde- 
ment, L  irruption  «l'un  Peuple  bar- 
bare dans  un  Pays  où  il  veut  s'établir. 
Le  débordement  des  Barbares  dans  l'Em- 
pire Romain. 

Débordement,  signifie  aussi  figur. 
Dissolution  ,  débauche.  Étrange  ,  scan- 
daleux débordement.  Vivre  dans  le  dé- 
bordement ,  dans  un  grand  débordement. 
Le  débordement  de  ses  mœurs. 

DEBORDER,  v.  n.  Sortir  hors  du 
,  bord.  11  se  du  proprement  Desrivières. 
Quand  les  neiges  fondent  ,  la  rivière  dé- 
borde. La  rivière  a  débordé  deux  lois 
cette  année.  La  rivière  est  débordée.  Les 
pluies  ont  fait  déborder  cet  étang. 

Se  déborder.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Déborder.  L'a  rivière  se  dé- 
borde. La  Seine  s'est  débordée. 

Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  du  corps 
humain  ,  et  particulièrement  de  la  bile. 
Les  humeurs  se  sont  débordées.  La  bile  se 
déborde. 

_  On  dit  figurément,  Se  déborder  en 
tnjures  ,  pour  dire  ,  Exhaler  sa  colère 
en  injures  ,  vomir  des  injures. 


D  E  B 

Déborder  ,  se  dit  aussi  Des  habits  , 
des  étolfcs  ,  quand  le  bord  de  l'une 
passe  celui  de  l'autre.  Cette  fange  dé- 
borde. La  doublure  déborde. 

Déborder,  se  dit  aussi  activement 
en  termes  de  Guerre  ,  lorsqu'une  ligne 
de  troupes  a  plus  de  front  et  plus  11'é- 
tendue  que  la  ligne  qui  lui  est  oppo- 
sée. La  première  ligne  des  ennemis  dé- 
bordoit  la  nCtre.  L'avant  ■  garde  de  notre 
flotte  débordoit  celle  des  ennemis.  Il  se 
oit  aussi  De  tout  corps  qui  en  déborde 
un  autre  qui  lui  est  parallèle. 

Déborder  ,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie ,  Se  détacher  d'un  vaisseau  qu'on 
avoit  abordé.  Après  l'abordage  il  ne  put 
déborder. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se 
déborder.  Nous  jimes  tous  nos  efforts 
pour  nous  déborder. 

Déborder,  v.  a.  Ôter  le  bord.  Dé- 
border une  jupe  ,  un  chapeau. 

DiiBonuÉ,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie figurément  comme  adjectif,  et 
signifie  Débauché,  dissolu.  C'est  un 
jeune  homme  fort  débordé.  Une  femme 
débordée.  Mener  une  rie  débordée. 

DEBOTTER.  v.  a.  Tirer  les  bottes 
à  quelqu'un,  ion  valet  l'a  débotté.  Se 
débotter,  Oter  ses  bottes. 

On  le  dit  aussi  substantivement.  Le 
déboîter  du  Roi.  Il  se  trouva  au  déboîter. 
Débotté  ,  ée  participe. 
Il    est  pris  quelquefois  substantive- 
ment. Le  débotté  du  Roi.  Se  trouver  au 
débotté  du  Roi. 

DEBOUCHEMENT.  subst.  masc. 
Action  de  déboucher.  Le  debouchement 
des  canaux. 

Debouchement,  s:gnihe  aussi  ,  Le 
pass.ige  d'un  endroit  resserre  dans  un 
lieu  plus  ouvert.  L'armée  fut  attaquée 
au  debouchement.  Il  se  dit  aussi  au  fi- 
guré pour  Expédient,  moyen  desedé- 
liire  utilement  de  billets  ,  de  mar- 
chandises ,  etc.  dont  il  n'est  pas  aisé 
de  faire  un  bon  emploi ,  ou  de  trouver 
le  débit.  On  a  trouvé  un  debouchement 
pour  ces  billets.  On  cherche  un  debouche- 
ment pour  ces  marchandises. 

DÉBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qui 
bouche.  Déboucher  une  bouteille.  Dé- 
boucher les  chemins  ,  Us  passages  ,  pour 
dire,  Les  débarrasser,  en  ôter  les 
obstacles. 

On  dit ,  Au  déboucher  d'un  défilé ,  au 
déboucher   des    montagnes  ,    pour  dire 
À  la  sortie  d'un  défilé,    au  sortir  des 
montagnes.  Et  alors  l'infinitif  est  em- 
ployé comme  substantif. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  l'ar- 
mée  déboucha. 

Déboucher  ._  en  termes  de  Mécle 
cine  ,  signifie  Évacuer  ,  oter  les  obs- 
tructions. Cette  médecine  vous  débou- 
chera. 

Déboucher,  v.  n.  Sortir  d'un  en- 
droit resserré  pour  passer  dans  un  lieu 
plus  ouvert.  L  armée  déboucha  des  mon- 
tagnes dans  la  plaine. 
Débouché  ,  éb.  participe. 
Débouché  ou  Déboucher,  sub.  m. 
Voie  ouverte  pour  arrivera  une  place, 
à  un  emploi.  L'Église ,  l'Épée  et  la 
Robe  sont  trois  débouchés  on  détouchers 
pour  vos  enfans. 

Il  signifie  aussi  l'extrémité  d'un  dé- 
filé, d'un  col  de  montagnes,  L'ennemi 


D  E  B  367 

ncu*  attendait  au  débouché  on  au  débou- 
cher. Il  se  prend  alors  dans  le  même 
sens  que  Debouchement  ,  sortie. 

On  dit  figurément ,  Trouver  un  dé- 
bouché pour  des  billets  ,  des  marchan- 
dises ,  dont  on  n'avoit  point  encore  trouvé 
l'emploi ,  ni  le  débit.  Voyt  z  Debouche- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  pour  Moyen,  expé- 
dient. Chercher  un  débouché  pour  se  ti- 
rer d'affaire  ,  d'embarras. 

DEBOUCLER,  v.  act.  Dégager  de 
son  attache  l'ardillon  d'une  boucle. 
Déboucler  une  cuirasse.  Déboucler  un 
ceinturon.  Débouckr  des  bottines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Mon  soulier  s'est  débouclé. 

On  dit  ,  Déboucler  une  jument  ,  pour 
dire  ,  Ôter  les  boucles  qu'on  lui  avoit 
mises  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fût 
saillie. 

On  dit ,  Déboucler  des  cheveux  ,  dé- 
boucler une  perruque  ,  pour  dire  ,  En 
défaire  les  boucles  ,  ciéfriser  des  che- 
veux ,  défriser  une  perruque. 

Déboucié,  ée.  participe. 

DEBOU1LLI.  s.  m.  Terme  de  Tein- 
turier. Opération  pour  éprouver  la 
qualité  du  teint  d'une  étoffe-  ,  ou  pour 
lui  rendre  sa  première  blancheur.  Met- 
tre une  étoffe  au  débouilli. 

DEBOUILLIB.  v.  a.  Faire  bouillir 
des  échantillons  d'étoffe  dans  l'eau 
avec  certains  ingrédiens,  pour  éprou- 
ver si  la  teinture  de  l'étolie  est  bonne 
ou  non. 

DÉB0Uir.r.r  ,  ie.  participe. 

DEBOL'OUEMENT.s.m.Lasortie 
d'un  vaisseau  hors  d'un  détroit. 

DEBOUOUER.  verb.  neut.  Terme 
de  Marine.  Sortir  d'un  détroit  ,  d'un 
canal. 

DEBOURBER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe. 
Debout  ber  un  bassin  d'eau.  Debourberun 
jassé.  Débourber  un  étang. 

On  dit  aussi  ,  Débourber  une  voiture 
pour  dire,  La  tirer  de  la  bourbe  ;  Faire 
débourber  un  poisson  ,    pour  dire  ,   Le 
mettre  dans  de  l'eau  claire  ,  pour  qu'il 
perde  son  goût  de  bourbe. 

Dlbourbé,  ée.  participe. 

DEBOUBRER.  v.  a.  Il  signifie  au 
propre,  Ôter  la  bourre.  Débourrer  un 
fusil.  Hors  cette  phrase  ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  figure.  Ainsi  l'on  dit  , 
Débourrer  un  jeune  homme  ,  pour  dire 
Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton  ,  les 
mauvaises  manières,  l'air  embarrassé 
qu'il  avoit ,  et  le  former  ,  le  f  ifonner. 
Mettre  un  jeune  homme  dans  le  monde  , 
dans  les  bonnes  compagnies  ,  pour  le  dé- 
bourrer. 

On  dit  aussi  ,  Débourrer  un  cheval* 
pour  dire ,  Commencer  à  l'assouplir ,  à 
le  rendre  propre  aux  usages  auxquels 
on  le  destine. 

Débourré,  ée.  participe. 

DEBOURSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  débourser. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse ,  pour  faire  quelque 
payement.  Il  a  acheté  une  terre  ,  et  il 
l'a  payée  sans  rien  débourser.  Retirer 
de  quelqu'un  l'argent  qu'on  a  déboursé 
pour  lui. 

Déboursé,  ée.  participe.  Il  n'y  a 
rien  à  rabattre  là-dessui ,  c'est  un  argent 
déboursé. 
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.  Débocusé  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement, pour  dire,  L'argent  qu'on  a 
déboursé,  il  faut  tant  au  Procureur  pour 
son  déboursé.  Le  Tailleur  ne  demande  que 
son  déboursé.  Le  Procureur  a  donné  un 
mémoire  de  ses  déboursés. 

DEBOUT,  adv.  Sur  pied,  sur  ses 
pieds.  Il  est  debout.  Se  tenir  debout. 
Laisser  quelqu'un  debout,  pour  dire,  Ne 
pas  lui  proposer  de  s'asseoir. 

On  dit  ,  Être  debout ,  pour  dire  , 
É're  hors  du  lit,  être  levé.  Tout  son 
monde  étoit  debout  dès  le  matin.  Il  se 
porte  mieux  ,  il  est  debout.  Et  on  dit 
absolument,  Debout,  quand  on  veut 
taire  lever  des  gens  qui  sont  couchés 
ou  assis. 

Debout  ,  se  dit  Du  bois  ,  lorsqu'on 
le  met  de  sa  hauteur.  Mettre  du  bois 
debout.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Mettre  un  tonneau  debout ,  pour  dire  , 
Le  mettre  sur  un  de  ses  tonds.  Et  on 
dit  d'Un  ancien  bâtiment  ,  qu'il  est 
encore  debout ,  pour  dire,  qu'il  subsiste 
encore. 

On  dit ,  que  Des  marchandises  passent 
debout  par  une  ville ,  Lorsqu'elles  y 
passent  sans  décharger.  Les  marchan- 
dises qui  passent  debout  payent  moins  de 
droit  que  les  autres. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme,  qu'il  ne  saurait  tomber 
que  debout ,  pour  dire,  qu'il  a  tant  de 
ressources  différentes  ,  que  si  l'une  lui 
manque,  l'antre  ne  lui  manquera  pas. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fatigué 
qui  s'assoupit ,  qu'il  dort  tout  debout. 
Faire  des  contes  à  dormir  debout ,  pour 
dire,  Des  fables ,  dos  récits  ennuyeux, 
des  contes  en  l'air. 

Debout.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit 
d'Un  vent  absolument  contraire.  Nous 
avions  le  vent  debout. 

DÉBOUTER,  verbe  act.  Terme  de 
Praiique.  Déclarer  par  Sentence  ,  par 
Arrêt,  que  quelqu'un  est  déchu  de  la 
demande  qu'il  a  faite  en  Justice.  Il  a 
été  débouté  de  sa  demande  ,  de  son  oppro- 
sition  ,  de  ses  prétentions.  Les  Arrêts 
portent  ;  La  Cour  l'a  débouté  et  déboute. 

Déboute,  ée.  participe. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôter, faire 
sortir  les  boutons  d'une  boutonnière 
ou  d'une  ganse.  Déboutonner  sa  soutane, 
son  justaucorps.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  Se  déboutonner ,  pour  dire , 
Déboutonner  sa  soutane,  sa  veste,  son 
justaucorps. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Se  déboutonner  avec  ses  amis,  pour  dire  , 
Parler  librement  avec  eux.  leur  ouvrir 
son  cœur  ,  leur  dire  tout  ce  qu'on 
pense. 

Déboutonné  ,  ée.  participe.  Justau- 
corps déboutonné.  Cet  homme  est  toujours 
déboutonné. 

On  dit  proverbialem.  Rire  à  ventre 
déboutonné,  pour  dire ,  Rire  excessive- 
ment ;  et  Manger  à  ventre  déboutonné  , 
pour  dire  ,  Manger  avec  excès. 

DEBRAIL.LER  ,  Se  débraillés. 
v.  a.  Se  découvrir  la  gorge  ,  l'estomac, 
avec  quelque  indécence.  Se  débrailler 
devant  tout  h  monde. 

Débraillé,  ée.  partie.  Un  homme 
tout  débraillé.  Une  femme  toute  débraillée. 

DÉBREDOUIL.LER.  v.  act.  Terme 
du  jeu  de  Trictrac,  pour  dire  ,  Faire 
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ôter  la  bredouille  ,  ou  empêcher  qu'un 
homme  ne  puisse  gagnei  partiedouble. 
Je  vous  débredouille.  Se  débredouiller. 

Débredouillé,  ée.  participe. 

DEBRIDER,  v.  act.  Oter  la  bride  à 
un  cheval.  Il  ne  faut  pas  sitôt  débrider 
ce  cheval. 

Il  se  dit  aussi  absolument ,  et  il  s'y 
joint  alors  une  idée  de  repos,  de  ces- 
sation de  mouvement.  Il  est  temps  de 
débrider.  Toute  la  Cavalerie  venait  de  dé- 
brider,  quand  tout  d'un  coup  on  vit  pa- 
roitre  les  ennemis.  Taire  dix  lieues  sans 
débrider. 

Sans  débrider  ,  se  dit  figurément 
et  familièrement ,  pour  dire  ,  Tout  de 
suite,  et  sans  interruption.  ïl  a  parlé 
pendant  trois  heures  sans  débrider.  J'ai 
dormi  sept  heures  sans  débrider.  Il  est  fa- 
milier. 

Débrider  ,  se  dit  aussi  figurément 
dans  le  style  familier,  en  parlant  De 
certaines  choses  qu'on  fait  avec  une 
extrême  précipitation.  Voye\  comme  il 
débride.  Il  a  bientôt  débridéson  Bréviaire. 

Débridé  ,  ée.  participe. 

DEBRIS,  subs.  mas.  Les  restes  d'un 
vaisseau  qui  a  fait  naufrage,  d'un  bâ- 
timent ruiné,  d'un  palais  uetruit,  d'une 
ville  saccagée.  Il  ne  put  rien  sauver  du 
débris  ,  des  débris  de  son  vaisseau.  Tout 
ce  qu'il  put  recueillir  du  débris  de  son 
naufrage  ,  fut...  Cette  ville  n'offre  plus 
que  les  tristes  débris  de  maisons  réduites 
en  cendres. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Les  débris  d'un  souper  ,  les  débris  d'un 
pâté  ,  pour  ,  Les  restes  d'un  souper  , 
d'un  pâté. 

Débris,  se  dit  figurément  Du  bien 
qui  reste  a  un  homme  après  uu  grand 
revers  de  fortune ,  et  des  troupes  qui 
restent  après  la  défaite  d'une  armée  , 
d'un  régiment ,  etc.  Il  lui  reste  encore 
des  biens  du  débris,  des  débris  de  sa  for- 
tune. Avec  ce  qu'il  put  ramasser  du  débris 
de  l'année  ,  il  fit  tête  aux  ennemis. 

Débris  ,  se  dit  aussi  Du  dégât  que 
de  grands  trains  ,  de  grands  équipages 
font  dans  les  hôtelleries.  On  fit  donner 
tant  a  l'hôte  pour  le  débris. 

DÉBROUILLEMENT.  s.  m.  Action 
de  démêler,  de  uébrouiller  une  chose 
embrouillée.  Il  est  exact  et  habile  ,  il 
faut  lui  laisser  le  débrouillement  de  cette 
affaire.  Il  fera  fort  bien  ce  débrouille- 
ment. 

DÉBROUILLER,  v.  act.  Démêler, 
mettre  l'ordre  dans  les  choses  qui 
étoient  en  confusion.  Les  Poètes  disent 
que  l'Amour  débrouilla  le  chaos.  Dé- 
brouiller des  papiers  qui  sont  mal  en 
ordre. 

Débrouiller,  se  dit  figurément, 
en  parlant  D'affaires ,  de  questions  , 
d'intrigues,  et  de  matières  semblables, 
pour  dire  ,  Les  démêler,  les  eclaircir. 
C'est  un  chaos  d'affaires  très- difficiles  à 
débrouiller.  Cette  affaire  n'est  pas  encore 
bien  débrouillée  dans  ma  tête. 

Débrouillé  ,  ée.  participe. 

DEBRUT1R.  v.  a.  Dégrossir,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  et  de  plus  brut. 
Il  se  dit  principalement  Des  glaces  de 
miroir.  Débrutir  une  glace.  Debruiir  un 
marbre. 

Débruti,  ie.  participe. 

DEBUCHER,  v.  n.  Sortir  du  bois. 
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Il  se  dit  Des  bêtes  fauves  qui  sortent 
de  l'endroit  du  bois  où  elles  s'étoient 
retirées.  Le  cerf  a  débuché. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Il  se  trouva  au  débucher. 

DÉBUSQUEMENT.  s.  m.  L'action 
de  débusquer. 

DÉBUSQUER,  t.  a.  Chasser  quel- 
qu'un d'un  poste  avantageux.  Les  en- 
nemis s'étoient  postés  sur  une  hauteur  ,  on 
les  en  débusqua  à  coups  de  canon. 

Il  signiiie  figurément,  Déposséder 
d'un  état,  d'un  emploi  avantageux;  et 
cela  s'entend  ordinairement  d'un  con- 
current ,  d'un  rival  qui  en  dépossède 
un  autre.  Il  étoit  entré  dans  le  Minis- 
tère ,  dans  les  Finances  ,  mais  on  l'en  a 
débusqué.  Il  avoit  plus  de  part  qu'aucun 
autre  à  la  bienveillance  de  ce  Prince  ,  un 
nouveau  venu  l'a  débusqué.  Il  est  du  style 
familier. 

Débusqué,  ée.  participe. 

DÉBUT,  s.  mas.  Le  premier  coup  à 
certains  jeux,  comme  au  mail,  aubil- 
bard,  à  la  boule,  etc.  Voila  un  beau 
début.  Faire  un  beau  début.  Il  se  dit  Des 
autres  jeux  par  extension. 

On  dit,  qu'  Une  boule  est  en  beau  dé' 
but,  pour  dire,  qu'On  la  peut  aisé- 
ment ôter  du  but,  ou  o'auprès  du  but. 

Début,  se  dit  figurément  Du  com- 
mencement d'une  entreprise  ,  d'ure 
affaire  ,  d'un  discours  ,  des  premiers 
actes  qu'on  fait  dans  une  profession. 
Voilà  un  beau  début ,  un  mauvais  début. 

Il  se  dit  particulièrem.  Des  premiers 
temps  employés  par  les  Comédiens 
pour  essayer  leurs  talens  sur  l'un  des 
théâtres  de  la  Capitale.  Il  a  obtenu  un 
ordre  de  début.  Son  début  a  duré  trois 
mois.  Un  rôle  de  début. 

DÉBUTANT  ,  ANTE.  sub.  Celui , 
celle  qui  débute.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  Comédiens,  ie  débutant  et  la 
débutante  ont  été  fort  applaudis. 

DÉBUTER,  v.  n.  Jouer  le  premier 
coup  à  de  certains  jeux ,  comme  au 
mail  ,  â  la  boule ,  etc.  Il  a  débuté  par 
un  beau  coup.  Il  se  dit  par  extension , 
De  tous  les  autres  jeux. 

Il  signifie  figurément,  Faire  les  pre- 
mières démarches  dans  un  genre  de 
vie ,  dans  une  entreprise  ;  Faire  les 
premiers  actes  dans  une  profession  , 
les  premiers  pas  dans  une  carrière.  Il 
a  mal  débuté  dans  le  monde.  Cet  homme 
a  bien  débuté  à  la  Cour.  Il  débuta  par  un 
long  discours.  Voilà  bien  débuté.  Voilà 
mal  débuté.  Un  Comédien  qui  débute. 

Débuter  ,  est  aussi  actif,  et  signi- 
fie ,  Ôter  du  but ,  d'auprès  du  but. 
Débuter  une  boule. 

Débuté,  ée.  participe. 
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DE-ÇÀ..  Voyei  Ck. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté.  Décacheter  une  lettre,  un 
paquet. 

Décacheté  ,  ée.  participe. 

DECADE,  s.  f.  Dizaine.  Espace  de 
dix  jours.  Première  ,  seconde,  troisième 
Décade. 

Décade  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage 
composé  de  plusieurs  parties  ,  dont 
chacune  contient  dix  livres.  Les  Dé- 
cades de  Tite-Live.  ,  . 

DECADENCE. 
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DÉCADENCE,  s.  f.  Disposition  à. 
la  chute,  à  la  destruction,  état  de  ce 
qui  tend  à  sa  ruine ,  commence  ment  de 
ruine.  Ce  Palais  s'en  va  en  décadence. 
'Tomber  en  décadence.  Aller  en  décadence. 

Il  se  dit  hgarément  De  tout  ce  qui 
va  vers  son  déclin  ,  de  tout  état  qui 
devient  moins  avantageux  ,  moins 
agréable.  La  décadence  de  l'Empire.  La 
décadence  des  aff.iir.~s  d'un  Etat.  La  dé- 
cad:nce  des  Lettres.  Sa  santé  ,  ses  affaires 
vont  en  décadence.  La  décadence  du  Com- 
merce. Un  crédit  qui  va  en  décadence. 
Une  maison  ou  famille  qui  tombe  en  dé- 
tad-nce. 

DECAGONE,  s.  masc.  Figure  qui  a 
dix  angles  et  dix  côtés.  Un  décagone 
régulier  a  ses  angles  et  ses  côtés  égaux. 
Un  décagone  M  Un  ouvrage  composé  de 
dix  bastions.  Il  est  aussi  adjectif.  Un 
bassin  décagone. 

DÉCAISSER,  v.  actif.  Tirer  d'une 
caisse.  Il  faut  décaisser  ces  orangers. 
Quand  on  aura  décaissé  ces  marchan- 
dises. 

Décaissé  ,  ^r.  participe. 

DÉCALOGUE.  subs.  nias.  Les  dix 
CommandemensdeDieu  ,  les  dix  Com- 
îuandemens  de  la  Loi  donnée  a  Moïse. 
Les  préceptes  du  Décalogue. 

DÉCALQUER,  v.  actif  Tirer  une 
Contre-épreuve  d'un  dessin. 

DÉi  alqve,  ée.  participe. 

DÉCAMÉRON.  sub.  mas.  Il  se  dit 
d'Un  ouvrage  composé  de  parties  dis- 
tribue es  en  uix  journées.  Le  Décaméron 
de  Bocace. 

DECAMPEMENT.  s.  m.  L'action 
dp  décamper.  Le  décampement  se  fit  avec 
précipitation-  Une  heure  après  le  décam- 
peinent. 

DÉCAMPER,  v.  n.  Lever  le  (amp. 
L'armée  fut  obligée  de  décamper-  Dès 
que  l'armée  eut  décampé.  On  décampa  au 
point  du  jour. 

Il  signifie  figurément  et  familièrem. 
Se  retirer  prumpteniont  de  quel  pie 
lieu,  s'enfuir.  Il  vous  craint  extrême- 
ment ;  dès  qu'il  vous  voit  ,  il  décampe. 
Quand  il  sut  que  les  Archers  le  cher- 
choit  nt ,  il  décampa  bien  vite. 

DÉCANAT.  subs.  masc.  Dignité  de 
Doyen.  Le  Décanat  du  sacré  Collège. 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Le 
tems  de  la  durée  de  cette  dignité. 
Son  Décanat  à  duré  trois  ans. 

DECANTATION,  sub.  fém.  Action 
par  laquelle  le  Chimiste  verse  quelque 
liqueur  en  inclinant  doucement  le 
vaisseau. 

DÉCANTER,  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie et  de  Pharmacie.  Verser  douce- 
ment une  liqueur  au  fond  de  laquelle 
il  s'est  lait  un  dépôt. 

Décanté,  ée.  participe. 

DECAPER,  v.  a.  Ternie  de  Chimie. 
En  l<  ver  le  vert  -  de  -  gris  du  cuivre. 
Décaper  du  cuivre. 

Décapé  .  ée.  participe. 

DÉCAPER,  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Pa*sir  un  cap.  Ce  vaisseau  à  décapé. 
Nous  avons  décapé. 

DÉCAPITATION,  s.  f.  Action  de 
dé«apiter.  Kove;  Décollation. 

DÉCAPITER,  v.  a.  D  coller  ,  cou- 
per la  lêie  à  quelqu'un  par  ordre  de 
Justice.    On  l'a  décapité. 

Décaphé,  ée.  participe. 
Tome  I. 
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DÉCARRE'  ER.  %•  actif.  Ôtcr  les 
carreaux  d'une  chambre.  Il  a  fait  dé- 
carreler sa  chanibre. 

DÉCArrELÉ,  Es.  participe. 

DECASYLÏ.AliE.' adj.  des  2  genr. 
(  L'S  a  le  son  fort.  )  Il  se  dit  Des  vers 
fronçoîs  de  dix  syllabes. 

DÉCÉOER.  v.  n.  Mourir  «le  mort 
naturelle.  11  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes   Il  décéda  un  tel  jour. 

Décéoé,  ée.  participe. 

DÉCÉLEMENT.  s.  mas.  Action  de 
déceler. 

DÉCELER,  v.  a.  Découvrir  ce  qui 
est  caché.  11  se  dit  Des  choses  et  des 
personnes.  Déceler  un  secret.  Dé^el  m 
crime.  Il  s'étoit  caché  che\  son  ami ,  on 
l'a  décelé.  Il  ne  veut  pas  être  connu,  ne 
l'allet  pas  déceler.  Son  embarras  décela 
son  crime. 

Décelé,  ée.  partit ipe. 

DÉCEMBRE  s.  m.  Le  dernier  mois 
de  l'année  .  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  le  dixième  de  l'année  Romaine. 
Le  mois  de  Décembre.  Le  premier  de  Dé- 
cembre. Cela  arriva  en  Décembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière 
décente    //  est  vêtu  fort  décemment. 

DÉCOl  V1R.  s.  m.  Ce  mot  n'est  en 
usage  qu'en  parlant  De  l'Histoire  Ro- 
maine, où  il  se  dit  d'Un  des  dix  Itïagis- 
tratscréés;  ar  laRépublique  en  diverses 
occasions.  Les  premiers  Décemvirs  firent 
les  Lois  des  doute  Tables.  Le  pouvoir  des 
Décemvirs. 

DECEMVIRAL,  ALE.  adir-c.  Qui 
appartient  aux  Décemvirs.  Collège  dé- 
cemviral.  Autorité  décemvirale. 

DÉCEMVIR  AT.  s.  mas.  Dignité  de 
Décemvir.  Il  signifie  aussi  le  ttinps 
que  duroit  cette  dignité. 

DÉCl  NCE.  s.  f.  Bienséance,  bon- 
nette extérieure,  convenance  avec  les 
lieux,  les  temps  et  les  personnes.  Il 
n  st  pas  de  la  décence  de  faire  telle  chose. 
Cela  n'est  pas  dans  la  décence. 

DÉCENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure, 
ou  qui  revient  tous  les  «lix  ans.  On 
donnoit  le  nom  de  Décennales  aux 
lôtes  célébrées  tous  les  dix  ans.  et 
dans  lesquelles  on  faiso't  des  vœux 
pour  h  s  Lm  1e  rems.  Magistrature  d  écen- 
nale.  têtes  décennales.  Voeux  décennaux. 

DÉCENT,  ENTE,  adject.  Qui  est 
dans  les  termes  de  la  décence,  selon 
les  règles,  de  la  bienséance  et  de  l'hon- 
nêteie  extérieure.  //  n'est  pas  décent  à 
un  Magistrat  de...  Etre  en  habit  décent. 

DÉCEPTION,  s.  fém.  Tromperie, 
séduction.  Cela  s'est  fait  sans  fraude  ni 
déception.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
Palais. 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juri- 
diquement ,  ordonner  par  aurorité  pu- 
blique. Décerner  un  ajournement  person- 
nel. On  a  décerné  de  grandes  peines  contre 
eux  Décerner  des  lécompenses.  le  Sénat 
lui  décerna  le  trwmphe.  Le  Sénat  décerna 
les  honneurs  divins  à  Auguste. 

Décerné,  ée.  participe. 

DECES,  s.  m  Mort  naturelle  d'une 
personne.  Le  jour  de  son  décès.  Après 
son  décès. 

DÉCEVABLE.  adj.  des  2  g.  Sujet  à 
être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTE.  adject.  Qui 
trompe.  Espoir  décevant.  Propos  déce- 
vans.  Paroles  décevantes, 
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DÉCEVOIR,  v.  a.  Je  décois,  tu  ut- 
çois  ,  il  déçoit  ;  nous  décevons  ,  vous  dé- 
cet  et ,  ils  déçoivent.  Je  décevo'r  Je  déçus. 
Je  décevrai.  Déçois.  Qu'il  déçmv.  Que  je 
déçusse.  Je  décevrais.  JJé  event  Séouire, 
tromper  par  quelque  chose  île  spé- 
cii  ux  et  d'engageant.  Ces  propositions 
ne  tendent  'u'a  vous  décevoir.  Se*  espé- 
rant, ont  été  déçues, 

DÉci) ,  t;r.    paitic'rpft. 

DÉCHAÎNEMENT,  s.  m.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  le  figuré  ,  et  signifie 
Emporte  ni  ni  extrême  ,  qui  s'exprime 
par  des  discours  volens  ou  des  pan  li  s 
injurieuses.  Il  est  dans  un  perpétuel  dé- 
chaînement contre  vous.  Or.  ne  vît  jamais 
un  pareil  déchaînement. 

DÉCHAÎNER,  v.  n.  Oter,  détacher 
de  la  chaîne.  On  déchaîna  les  captifs. 
Déchaîner  un  chien. 

Il  signifie  figuréinent,  Exciter,  ani- 
mer ,  irriter  contre  quelqu'un.  Il  dé- 
chaîne toute  la  cabale  contre  lui. 

On  ditfigurément  et  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  déchaîner  contre  quelqu'un, 
pour  dire  ,  S'emporter  ouvertement , 
avec  violence ,  contre  lui .  Je  ne  sais  pour- 
quoi il  se  déchaîna  si  fort  contre  vous. 

Onilit  aussi  figur.  en  parlant  d'Un 
grand  orage  ,  qu  II  semblait  que  tous  les 
vents  fussent  decha.ii  es. 

Déchaîné,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  se 
pern  et  tout  ,  et  qui  ne  garde  aucune 
mesure.  C'est  un  diable  déchaîné. 

DÉCHANTER,  v.  n.  Il  est  du  style 
familier.  Changer  de  ton  ,  rabattre  de 
ses  prétentions,  de  ses  espérances,  de 
sa  vanité.  11  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
ces  façons  de  parler  :  Il  a  bien  eu  à  dé- 
chanter. Il  faudra  déchanter.  Il  espéroit 
en  tirer  de  greir.ds  avantages ,  mais  il  y 
aura  bien  a  dé, hanter.  Je  le  ferai  bien  dé- 
chanter. 

DECHAPERONNER.  v.  a.  Oter  le 
chaperon.  Il  ne  se  dit  que  Des  oiseaux 
de  proie. 

DÉcHAi-EitoNwé ,  ée.  participe. 

DÉCHAliOE.  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle on  décharge  des  bardes,  des 
ballots,  des  marchandises.  5e  trouver 
à  la  décharge  d'un  ballot.  Les  Messagers 
sont  obligés  de  faire  la  décharge  de  leurs 
marchandises  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  Des  bateaux,  des  char- 
rettes, des  bêtes  de  somme  sur  les- 
i|n  Ile-  des  marchandises  f  ont  chargées. 
Se  trouver  à  la  décharge  de  la  charrette, 
à  la  d.charge  du  bateau  ,  etc. 

Décharge,  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs coups  d'armes  a  feu  ,  comme  rie 
mousqict,  de  canon,  etc.  lorsqu'on 
les  tire  tout  à  la  fois.  Après  avoir  essuyé 
la  première  décharge  des  1  nnemis  ,  on  alla 
à  eux  l'épée.  à  la  main.  Ils  firent  d'abord 
une  furieuse  déch.i'ge  Une  décharge  de 
mousqueterie.  La  décharge  d'une  batterie 
de  canon. 

On  dit,  Une  de'c-\a'ge  de  coups  de  bâ- 
ton ,  pour  due  .  Des  bastonnades. 

Il  signifie  aussi  L'acte  par  lequel  on 
décharge  quelqu'un  d'une  obligation  , 
d'une  redevance  ,  d'une  chose  dont  il 
étoit  chargé  Décharge  kon  tetyalabte. 
On  ne  sauroit  lui  rien  iemander ,  il  a  sa 
d  charge.  On  lui  a  donné  une  décharge  de 
tout.  On  travaille  à  votre  décharge. 

Déiharoe  ,  est  aussi   Ce  que   les 
Aaa 
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témoins  disent  pour  décharger  un  ac- 
cusé. Informer  à  charge  et  à  décharge  Ils 
ont  tous  parlé  à  votre  décharge-  La  dépo- 
sition des  témoins  est ,  fait  la  d.charge 
de  l'accusé.  . 

Décharge  ,  est  aussi  L'endroit,  e 
trou  ,  le  tuyau  ,  la  grille  ,  par  laquelle 
l'eau  d'une  fontaine ,  d'un  étang  ,  <l  un 
canal,  se  décharge.  La  fontaine  a  sa 
décharge  a  vingt  pas  de-la. 

On  dit  aussi  ,  la  décharge  des  hu- 
meurs, pour  dire  L'écoulement  des 
humeurs  du  corps  humain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  une 
maison  ,  Un  lieu  où  l'on  serre  ce  qui 
n'est  pas  d'un  usage  ordinaire. 

Décharge,  signifie  aussi  Soulage- 
ment. C'est  une  décharge  considérable 
pour  l'État.  H  est  odieux  de  faire  sa  fille 
Religieuse  pour  la  décharge  de  la  famille. 

On  i  it ,  La  décharge  de  la  conscience  , 
pour  dire  ,  L'acquit  de  la  conscience. 
Je  vous  en  avertispour  la  décharge  de  ma 
conscience. 

DÉCHARGEMENT,  s    m.  Action 

de  décharg-  r. 

DÉCHARGER,  t.  act.  Oter'un  far- 
deau du  lieu. où  il  étoit.  Décharger  des 
marcha  .dises.'Décharger  des  ballots. 

On  dit  aussi ,  Décharger  un  crocheteur, 
pour  dire,  Lui  ôter  le  fardeau  qu'il 
norte.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit  :  Décharger  un  mulet,  un  cheval  ,  une 
charrette..  Décharger  un  plancher  qui  est 
trop  chargé. 

On  dit  familièrement,  Décharger  le 
plancher ,  pour  dire,  Sortir,  se  retirer. 
On  dit  familièrement ,  Décharger  son 
estomac  ,  décharger  son  ventre  ,  pour 
dire  ,  Soulager  sen  estomac,  soulager 
son  ventre,  par  quelque  évacuation. 
Ou  dit  aussi,  qu'Une  drogue  décharge 
le  cerveau,  pour  dire,  qu'Ellc  dégage 
le  cerve.ni ,  qu'elle  le  soulage  des  hu- 
meurs qui  l'incommodent. 

On  dit  figurément .  Décharger  son 
céur,  pour  dire  ,  Découvrir,  déclarer 
avec  franchise  les  sujets  de  douleur  ou 
de  plainte  que  l'on  a. 

On  dit ,  Décharger  sa  conscience  ,  pour 
dire,  Satisfaire  a  quelque  chose  à  quoi 
l'on  est  où  l'on  se  croit  obligé  en  con- 
science. Je  dis  cela  pour  décharger  ma 
conscience.  J'en  décharge  ma  conscience  , 
et  j'en  charge  la  vôtre. 

On  dit  aussi  figurément ,  Décharger 
quelqu'un  d'un  soin,  de  quelque  commis- 
sion ,  de  quelque  chose  de  pénible,  pour 
dire.  L'en  dispenser,  l'en  délivrer. 

On  dit ,  Se  décharger  d'une  affaire  sur 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  en  remettre 
le  soin. 

On  dit,  Décharger  un  arbre,  pour 
dire  En  couj  er  quelques  branches  , 
ou  en  oter  des  fruits ,  quand  il  est  trop 
chargé  de  bois  ou  de  fruits. 

On  dit,  Décharger  un  arme  à  feu, 
pour  dire  ,  La  tirer.  Il  faut  avoir  la 
plus  grande  attention  de  décharger  ses 
fusils  tt  ses  pistolets, avant  de  rentrer 
chci  soi.  On  dit  aussi  'a  même  chose  , 
pour  dire  ,  Eu  ô  er  la  charge  avec  un 
tire  bourre.  Son  pistolet  a  raté  plu- 
sieurs fois  ;  il  fut  obligé  de  le  dé- 
charger. 

On  dit  fan  iïièrcmi  nt  ,  Décharger  un 
coup  de  poing ,  un  coup  de  bâton  ,  an 
coup  de  sabre ,  peur  dire,  Donner  de 
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toute  sa  force  un  coup  de  poing,  un  j 
coup  de  bâton  ,  un  coup  de  sabre. 

On  dit,  Décharger  sa  bile  ,  sa  colère 
sur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  faire  sen- 
tir  les  effets  de  sa  colère.  Il  étoit  ir- 
rité contre  sa  femme  ,  il  a  déchargé  sa 
colère  sur  ses  enfans. 

Décharger,  signifie  aussi  ,  Tenir 
quitte,  déclarer  quitte,  délivrer  d'une  . 
redevance,  d'une  demande,  d'unedette, 
d'un  impôt.  lime  demandait  telle  chose, 
j'en  ai  été  déchargé  par  arrêt.  On  l'a  dé- 
chargé de  t assignation.  Il  s'est  fait  dé- 
charger de  la  tutelle  de  ce  mineur.  Il  a 
été  valablement  déchargé.  Cette  Province 
étoit  fort  chargée  de  tailles  ,  on  l'a  un 
peu  déchargée. 

On  dit ,  Décharger  un  registre  ,  un  con- 
trat ,  une  minute  ,  pour  dire  ,  Y  mettre 
une  quittance  de  ce  qu'on  a  reçu. 

On  dit,  Décharger  un  accusé,  pour 
dire  ,  Port,  r  témoignage  en  sa  laveur, 
dire  des  choses  qui  vont  à  le  justifier. 
Ils  l'avaient  chargé  d  abord  ,  mais  ensuite 
ils  l'ont  déchargé. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  Décharger  d'accusation ,  pour 
dire  ,Prononcer  par  un  jugement  qu'un 
aciusc  est  innoc  nt  du  délit  qu'on  lui 
avoit  imputé.  De  ces  deux  accusés  l'un 
a  été  mis  hots  de  Cour ,  l'autre  a  été  dé- 
chargé de  l'accusation  ,  d'accusation  ,  de 
toute  accusation. 

On  dit,  qu'Une  rivière  se  décharge 
dans  une  autre,  dans  la  mer ,  pour  dire, 
qu  Elle  y  entre,  qu'elle  s'y  jette. 

On  dit,  qu'Cne  couleur  se  décharge  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  se  déteint,  et  de- 
vient moins  chargée. 
Déchargé  ,  ée.  participe. 
On  dit,  qu'£/n  cheval  est  déchargé , 
qu'il  est  déchargé  d'encolure  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  taille  fine,  l'encoluie  Une. 

DÉCHARGEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
décharge  les  marchandises.  Les  déchar- 
geurs de  dessus  les  Ports.  Dans  l'Artil- 
lerie,  on  appelle  Déchargeur ,  Un  Of- 
ficier qui  a  soin  de  décharger  les  pou- 
dres et  les  autres  munitions. 

DÉCHARNER.  v.  a.  Oter  la  chair 
de  dessus  les  os.  Décharner  un  cadavre. 
Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour , 
Dépouiller  d'agrémens  et  d'ornemens. 
Un  voulant  trop  raffiner  sur  la  langue  , 
on  la  décharné. 

Il  signifie  aussi  Amaigrir,  ôtcrl'em- 
bonnnint.  Cette  maladie  l'a  fort  décharné. 
DÉCHARNER.  verbe  a.  Terme  de 
Fauconnerie.  Voye-t  Leurre. 

Décharné,  ée.  participe^.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  la  signification 
u'Amaigiir.  Corps  décharné.  Visage  dé- 
charné. Bras  déchaîné.  Main  décharnée. 
On  dit  fignréin.  Un  style  décharné , 
pour  dire  ,  Un  style  trop  sec. 

DÉCHAUMEK.  v.  aciif,  se  dit,  en 
ternie  d'Agri.  allure  ,  d'Une  terre  , 
qu'on  cultive  aver  la  bêche,  ou  la  char 
rue,  pour  la  défricher  et  enterrer  ce 
qui  reste  de  chaume  après  la  moisson. 
On  le  dit  aussi  d'Uue  terre  en  fri- 
che,  et  qui  n'a  point  encore  é!é  cul- 

DÉCHAUSSEMENT.  s.  m.  se  dit 
De  la  façon  qu'on  donne  aux  arbres  et 
aux  vignes,  quand  on  les  laboure  au 
pied,  et  qu'on  ôte  quelque  peu  de  la 
terre  qui  est  sur  les  racines. 
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DÉCHAUSSER,  v.  act.  Oter  ,  tirer 
les  bas  ou  les  souliers  à  quelqu'un. 
Déchausser  son  maître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  déchausser. 

On  dit  aussi,  Déchausser  des  arbres  , 
pour  dire  ,  Oter  la  terre  qui  est  au- 
tour du  pied.  Les  ravines  ont  déchaussé 
ces  arbres.  Les  Jardiniers  déchaussent 
Us  arbres  pour  mettre  du  fumier  au  pied. 

On  dit  ,  Déchausser  les  dents  ,  pour 
dire  ,  Les  découvrir  et  les  détacher  de 
la  gencive.  Il  ne  faut  pas  se  frotter  les 
dents  rudement  ,  parce  que  cela  les  dé- 
chausse. Ses  dents  se  déchaussent. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  n'est  pas  digne  d'en  dé- 
chausser un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  est 
d'un  mérite  fort  inférieur. 

Déchaussé,  ée.  participe.  On  ap- 
pelle Carm:s  Déchaussés.  Les  Carmes 
qui  ne  portent  point  de  bas,  et  qui 
n'ont  que  des  sandales. 

On  les  appelle  aussi  par  corruption , 
Carmes  Déchaux. 

DECHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie  ,  qui  sert  à  séparer  les 
gencives  d'autour  des  deuts  qu'on  veut 
arracher. 

DÉCHÉANCE,  subst.  f.  Perte  d'un 
droit.  A  peine  de  déchéance.  Déchéance 
de  droits.  Déchéance  de  privilèges. 

DÉCHET,  s.  m.  Diminution  d'une 
chose  ,  ou  en  elle-même  ,  ou  en  sa  va- 
leur. Il  y  a  du  déchet  dans  la  fonte  des 
monnaies.  Il  y  a  du  déchet  sur  le  prix  de 
certaines  espèces,  quand  on  les  emporte  en 
pays  étranger.  Il  faut  avoir  soin  de  rem- 
plir les  tonneaux  de  vin  de  temps  en  temps, 
à  cause  du  déchet.  Il  y  a  toujours  du  dé- 
chet sur  le  vin  et  sur  le  blé  qu'on  garde 
trop  long- temps. 

DÉCHEVELER .  v.  act.  Mettre  en 
désordre  la  chevelure  de  quelqu'un. 
Ces  deux  femmes  en  se  battant  se  sont 
toutes  deux  déchevelées. 

Déchevelé,  ée.  participe. 
DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  2  g.  (On 
ne  pron.  qu'une  F  dans  ce  mot  et  les 
trois  suivans.  )  Qui  peut  être  déchiffré. 
Un  chiffre  qui  n'est  pas  déchiffrable.  Cette 
lettre  n'est  pas  déchiffrable.  Cela  est  il 
déchiffrable  i 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Expli- 
cation. Il  se  dit  de  faction  de  déchif- 
frer ,  et  de  la  chose  même  qui  est  dé- 
chilfrée.  Apporu\-moi  le  déch  ffrement 
de  cette  lettre.  Par  le  déchiffrement  de 
de  cette  lettre  ,  on  arprit  qu:  .  .  . 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce 
qui  est  écrit  en  chiffre.  Déchiffrer  une 
lettre    Un  chiffre  malaisé  à  déchiffrer. 

11  signifie  riguiétnent ,  Lire  ce  qui 
est  mal  écrit  et  malaisé  à  lire.  Cela 
est  si  mal  écrit ,  que  je  ne  le  saurois  dé- 
chiffrer. Déchiffrer  de  vieux  titres.  Dé- 
chiffrer des  inscriptions  anciennes  presque 
effacées. 

Il  se  prend  encore  figurément  dans 
la  conversation,  pour,  Pénétrer  dans 
une  af;aire  obscure,  démêler  quelque 
chose  d'embarrassé ,  de  secret.  Cette 
affaire  étoit  difficile  ,  il  nous  l'a  bien  dé- 
chiffrée. Jene  saurois  déchiffrer  toute  cette 
intrigue. 

On  dit  aussi  figurément,  Déchiffrer 
quelqu'un,  pour  dire,  Pénétrer,  faire 
connaître  un  homme  en  découvrant 
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ses  inclinations,  et  ce  qui  lui  est  arri- 
vé de  plus  secret.  Il  se  prend  plus  or- 
dinairement en  mauvaise  part.  On  a 
parlé  de  lui  dans  une  compagnie  où  on  l'a 
bien  déchiffré. 

Déchiffré,  ée.  participe. 

DÉCHlFFREUR,s.  m.  Celui  quia 
la  ciel  d'un  chiiire,  qui  est  chargé  du 
déchiffrement. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  le  ta- 
lent de  déchiffrer  des  lettres  sans  en 
avoir  le  chiffre.  C'est  un  grand  déchif- 
freur  ,  un  excellent  déchifjieur. 

DÉCHIQUETER,  v.  act.  Découper 
en  faisant  diverses  taillades.  Déchique- 
ter la  peau.   Déchiqueter  la  chair. 

On  dit,  Déchiqueter  une  étoffe,  pour 
dire,  Y  faire  diverses  petites  taillades. 

Déchiqueté,  ée.  participe. 

DÉCHlQUETURE.  sub.f.  Il  ne  se 
«lit  guère  que  Des  taillades  qu'on  fait 
à  une  étoffe.  Il  ne  faut  point  de  déchi- 
queture  à  cet  hubit. 

DÉCHIRAGE.  s.  m.  Action  de  dé- 
faire un  train  de  bois  flotté,  de  désas- 
sembler  les  planches  qui  composent 
un  bateau.  Déchirage  de  trains.  Déchi- 
rage de  bateaux. 

DECHIREMENT,  s.  m.  L'action  de 
déchirer.  Le  déchirement  des  habits  étoit 
une  marque  de  douleur  et  d' indignation 
parmi  les -Juifs. 

On  dit  aussi  au  figuré.  La  colique  cause 
quelquefois  des  d.  chiremtns  d'entrailles. 

On  appelle  Déchirement  de  cœurj  Une 
douleur  vive  et  amère. 

DÉCHIRER,  v.  a.  Rompre,  mettre 
en  pièces  sans  se  servir  d'instrument 
tranchant.  Il  ne  se  dit  au  propre  que 
Des  étoffes  ,  de  la  toile,  du  papier  , 
du  parchemin,  de  la  peau,  desch;iirs, 
et  des  choses  de  cette  nature.  De.hirer 
une  lettre»  Déchirer  un  contrat ,  une  pro- 
messe. Déchirer  un  habit  t  un  manteau. 
Le  Grand  Prêtre  dickira  ses  vêtement» 
Déchirer  une  plaie.  On  le  déchira  à  coups 
de  fouet.  Déchirer  à  belles  dents.  Il  s'est 
déchiré  toute  la  main. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier 
pour  faire  ce  qu'on  désiroit  de  lui ,  on 
dit ,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  déchirer  le 
manteau  ,  qu'il  ne  s'est  pas  fait  déchirer 
son  manteau  pour  cela. 

On  dit  ligurément  De  certaines  dou- 
leurs vives  et  aiguës,  qu' Elles  déchirent 
l'estomac,  qu'elles  déchirent lesentrailUs. 

On  dit  encore  ligurément ,  qu'Une 
chose  déchire  le  cœur,  les  entrailles,  pour 
dire  ,  qu'Elle  émeut  très-douloureuse- 
ment, qu'elle  excite  une  grande  ,  une 
vive  compassion.  Celte  mère  voyant  souf- 
frir son  Jils  ,  se  sentait  déchirer  les  en- 
trailles. 

On  dit  ligurément,  qu' Un  État  est 
déchiré  par  diverses  jactions  ,  que  l'É- 
glise est  déchirée  par  un  Schisme. 

On  dit  aussi  figurément  dans  le 
même  sens  ,  que  Les  passions  opposées 
déchirent  le  cœur ,  déchirent  l'âme;  que 
les  remords  déchirent  la  conscience. 

Déchirer  ,  signifie  aussi  hgurém. 
Oflenser,  outrager  par  des  médisan- 
ces j  par  des  calomnies  Déchirer  son 
prochain.  Déchirer  la  réputation  de  son 
prochain. 

Déchiré  ,  ée.  participe.' 

On  dit  qu'  Un  h.mme  est  tout  déchiré, 
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pour  «lire  ,  que  Ses  habits  sont  tout 
déchirés. 

On  dit  ,  qu'  Une  femme  ,  qu1 'une  fille 
n'est  pas  trop  déchirée  ,  n'est  pas  tant  , 
pas  si  déchirée  j  pour  dire,  qu'Elle  n'est 
pas  laide ,  qu'elle  est  assez  jolie.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  femme  d'un  certain 
âge  ,  qui  conserve  encore  des  restes 
de  beauté.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu'f/n  chien 
hargneux  a  toujours  les  oreilles  déchirées  , 
pour  dire  j  qu'Un  querelleur  a  toujours 
îles  affaires  désagréables 

DÉCHIRURE,  s.  f.  Rupture  faite 
en  déchirant.  Il  y  a  une  déchirure  à 
votre  habit.  Raccommoder  une  déchirure. 
La  déchirure  d'une  plaie  se  reprend  plus 
aisément  qu'une  simple  coupure. 

DECHOIR,  v.  n.  Je  déchois  ,  tu  dé- 
chois, il  déchoit  ;  nous  déchoyons ,  vous 
déchoye^ ,  ils  déchoient.  Je  déchus.  Je 
décherrai.  Que  je  déchusse.  Je  décherrois. 
Que  je  déchoie,  que  tu  déchoies.  Tomber 
dans  un  état  moins  bon  que  celui  <>ù 
l'on  étoit.  Déchoir  de  son  rung  ,  de  son 
poste.  Il  est  bien  déchu  de  son  crédit  ,  de 
sa  faveur.  Il  est  fort  déchu  de  sa  réputa- 
tion. Il  est  fort  déchu  dans  l'estime  du 
public.  Depuis  ce  moment  il  a  déchu  de 
jour  en  jour.  Ils  sont  déchus  de  Uurs 
privilèges. 

On  dit  d'Un  homme  avancé  en  âge,, 
qu'//  commence  à  déchoir  ,  Lorsque  les 
facultés  du  corps  et  de  l'.sprit  com- 
mencent à  6'uifoiblir  en   lui. 

Déchoir  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
Des  i  hoses  ,  et  alors  il  signifie  ,  Dimi- 
nuer. Son  crédit  commence  c  déchoir. 
Dans  la  décadence  de  l'Empire  Romain, 
l'éloquence  commença  bientôt  à  déchoir. 
Déchoir  de  ses  espérances. 

Déchu,  ve.  participe. 

DECHOUER.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Relever ,  remettre  à  Ilot  un  vais- 
seau échoué. 

Dkcmouk  ,  ée.  participe. 

DEClDEMLIST.adverb.  D'une  ma- 
nière décidée. 

DÉCIDER,  v.  a.  Résoudre,  déter- 
miner, porter  son  jugement  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée.  Décider 
une  a/faire  t  une  question  ,  un  point  de 
Droit, 

II  signifie  aussi ,  Terminer  une  con- 
testation ,  ou  l'affaire  qui  est  en  con- 
testation ,  y  mettre  fin.  Décider  un  dif- 
férent, le  décider  par  une  bataille. 

On  dit,  Décider  quelqu'un^  pourdire, 
Le  déterminer.  Cette  taison  m'a  décidé 
à...  C'est  lui  qui  m'a  décidé  à... 

Il  s'emploie  neutralement,  pour  dire, 
Ordonner,  disposer.  C'est  à  vous  à  dé- 
cider de  ma  fortune.  C'est  à  vous  à  en 
décider.  Les  Juges  décident  de  la  vie  et 
de  la  fortune  des  hommes.  Décider  de 
tout  y  sur  tout  à  tort  et  à  travers. 

Il  s'emploie  encore  neutralement  , 
pour  dire,  Porter  son  jugement  avec 
trop  de  présomption  et  de  confiance. 
Oest  un  homme  qui  aime  à  décider  ,  qui 
décide  trop  hardiment. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  pers. 
pour  dire,  Prendre  son  parti.  Décide^- 
vous  donc,  Ils\st  décidé  trop  légèrement. 
Il  a  bien  de  la  peine  à  se  décider. 

Décidé,    ée.   partiei;.'?. 

On  ditj  qu'  Un  homme  est  décidé  , 
qu'tï  a  un  caracil.e  décidé è  pour  dire  . 
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qu'il  est  d'un  caraclère  ferme,  et  qu'il 
a  des  principes  dont  il  ne  s'écarte 
point. 

DËCIMABLE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  est  sujet  aux  décimes. 

DÉCIMAL,  ALEi  adj.  Terme  d'A- 
rilhmétique.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases,  Fraction  décimale  , 
pour  signifier,  Une  fraction  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes  ,  des  cen- 
tièmes ,  des  millièmes,  etc.  d'unité; 
et  Calcul  décimal,  pour  signifier,  Le 
calcul  de  ces  sortes  de  fractions. 

On  dit  aussi  substantivement  au  fé- 
minin, Une  décimale,  pour,  Une  frac- 
tion décimale. 

DÉCIMATEUR.  sub.  m.  ne  se  dit 
que  De  celui  qui  a  droit  de  lever  la 
dime  dans  une  Paroisse.  Principal 
décimateur.   Gros  décimateur. 

DEC1MATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
cimer. La  décimation  des  soldats.  On  en 
vint  à  la  décimation  de  toute  la  Légion. 

DÉCIME,  sub.  f.  La  dixième  partie 
des  revenus  ecclésiastiques  levée  pour 
quelque  affaire  importante  à  la  Reli- 
gion ou  à  l'État.  Le  second  Concile  de 
Lyon  ordonna  une  Décime  pour  six  ans. 

Décimes,  s.  f.  plur.  Ce  que  les  Bé- 
néfiLiers  payent  tous  les  ans  au  Roi 
sur  le  revenu  de  leurs  Bénéfices.  Dé- 
cimes ordinaires.  Décimes  extraordinaires. 
Imposer  les  Décimes.  Payer  les  Décimes. 
Receveur  des  Décimes.  Sergent  des  Dé- 
cimes-   Une  quittance  des  Décimes. 

DÉCIMER,  v.  a.  De  dix  soldats  qui 
ont  mérité  il'ètre  punis  ,  suivant  les 
lois  de  la  guerre  ,  n'en  punir  qu'un  , 
selon  que  le  sort  en  décitle.  Décimer 
une   Compagnie.  Décimer  un  Régiment. 

Décimé,  ée.  participe. 

DECINTRER.  v.  a.  Ôter  les  cin- 
tres d'une  voûte.  On  ne  décintre  les 
voûtes  que  quand  elles  sont  bien  sèches. 

Décintré,  ée.  parlicipe. 

DÉCIKTKEME1ST.  s.  mas.  Action 
de  décintrer. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  décide. 
La  pièce  décisive  d'un  procès.  Le  point  dé- 
cisif de  la  cause.  Un  Jugement  décisif. 
Un  combat  décisif.  Une  bataille  décisive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  C'est 
un  homme  décisif.  Il  est  un  peu  trop  dé- 
oisif. Les  jeunes  gens  sont  ordinairement 
plus  décisifs  qu'il  ne  faudrait. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  l'esprit  décisif  t 
leton  décisif  :  et  dans  ces  deux  phrases, 
Décisif  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

DECISION ,  s.  f.  Résolution ,  juge- 
ment. Il  se  dit  également  et  Des  per- 
sonnes qui  décident,  et  des  matières 
qui  sont  décidées.  Celaest  contraire  aux 
décisions  des  Conciles.  On  attend  la  dé- 
cision du  Roi.  La  décision  des  Docteurs 
lut...  Une  décision  de  Droit.  La  décision 
d'une  affaire.  La  décision  d'un  Dogme. 
La  décision  d'un  cas  de  conscience.  Les 
décisions  de  la  Rote.  La  décision  d'une 
question  dépend  de  la  manière  dont  elle 
est  posée. 

DECISIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière décisive.  Parler  décisivement. 

DÉCLAMATEUR.  s.  m.  Qui  dé- 
clame. On  appelait  ainsi  Les  ancien» 
Rhéteurs  qui  taisoient  des  exercice» 
d'éloquence  dans  leurs  écoles. 

On  dit  aujourd'hui  d'Un  homme  qui 
A  a  a  3 
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récite  en  public  ,  que  Cest  un  bon  dé- 
clamaleur  ,  un  mauvais  diclamateur.  Et 
dans  ce  sens  on  n'a  égard  qu'au  ton  et 
aux  ge3tes. 

On  dit  d'Un  Orateur  qui  a  plus  de 
soin  du  choix  des  paroles  et  de  la  pro- 
nomiation  ,  que  des  pensées  et  de  la 
composilion  ,  que  Ce  n'est  qu'un  décla- 
mateur.  Et  on  appelle  Style  de  décla- 
mateur ,  Un  style  ampoulé  et  plus  fi- 
guré qu'il  ne  convient  au  sujet. 

On  dit  aussi ,  Ton  diclamateur ,  style 
déclamatcur.  Et  dans  ce  sens  il  est  ad- 
jectif. 

DÉCLAMATION,  s.  f.  La  pronon- 
ciation et  l'action  de  celuiqui  déclame. 
La  déclamation  est  une  des  principales 
parties  de  l'Orateur.  Avoir  la  déclama- 
tion belle  ,  noble  ,  aisée.  Entendre  bien 
l'art  de  la  déclamation.  Avoir  la  décla- 
mation froide  et  mauvaise. 

Déclamation  ,  se  dit  aussi  d'Une 
pièce  d'éloquence  composée  pour  être 
déclamée.  Les  déclamations  de  Quinti- 
lien.  Les  déclamations  de  Sénèque  le  père. 
Les  déclamations  du  Collège. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aft'ectation  des 
termes  pompeux  et  figurés  dans  un 
ouvrage  et  dans  un  sujet  qui  ne  le 
comporte  pas.  Il  a  mêlé  trop  de  décla- 
mation dans  cette  pièce.  Une  déclama- 
tion de  Collège. 

Il  se  prend  encore  pour  Invective. 
Son  Plaidoyer,  son  Factum  ne  contient 
Aucune  raison  solide ,  c\st  une  déclama- 
tion continuelle  ,  ce  ne  sont  que  des  dé- 
clamations contre  sa  Partie. 

DECLAMATOIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  déclamation.  Art 
déclamatoire . 

II  signifie  aussi ,  Qui  ne  renferme 
que  des  déclamations.  Style  déclama- 
toire. En  ce  sens  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

DÉCLAMER,  v.  a.  Prononcer,  ré- 
citer a  haute  voix  et  d'un  ton  d'Ora- 
teur. Déclamer  des  vers  de  Virgile.  Dé- 
clamer une  Oraison  de  Cicéron.  Déclamer 
en  public.  S'exercer  à  déclamer.  Un  Pré- 
dicateur,  un  Acteur  qui  déclame  bien. 
Il  est  aussijieutre,  et  signifie  Invec- 
tiver, parler  avec  chaleur  contre  quel- 
qu'un ,  contre  quelque  chose.  Il  dé- 
clame toujours  contre  les  personnes  en 
place.  Déclamer  contre  le  vice.  Déclamer 
contre  le  lux?. 

Déclamé,  ée.  participe.  Discours 
bien  déclamé. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  ilit  d'Un  Acte  par 
lequel  on  déclare  quelque  chose.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines 
phrases.  ïl  rapporte  un  titre  qui  n'est 
pas  attributif  du  Droit ,  mais  seulement 
déclaratif. 

DÉCLARATION. sub.  f.  Action  de 
déclarer.  Discours  ,  acte  par  lequel  on 
déclare.  Déclaration  publique  ,  authen- 
tique ,  solennelle.  Depuis  la  déclaration 
de  son  mariage.  Déclaration  d'amour. 
Faire  une  déclaration  d'amour  ,  et  sim- 
plement ,  une  déclaration.  Il  ne  veut 
point  de  cela  ,  il  en  fait  sa  déclaration. 
Je  vous  lais  ma  'déclaration  que...  Dé- 
claration au  profit  d'un  tiers.  Faire  sa  dé- 
claration au   Greffe. 

Déclaration  ,  signifie  aussi  Loi  , 
Ordonnance,  Constitution  du  Prince 


DEC 

en  interprétation  d'un  Édit.  Déclara- 
tion du  Roi  vérifiée  en  Parlement  ,  en- 
registrée en  Parlement.  Le  Roi  ,  par  sa 

Déclaration  d'un  tel  jour  ,   enjoint 

En  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi.  Le 
Roi  a  donné  une  Déclaration  sur  l'Edit 
d'un  tel  mois. 

On  appelle  Déclaration  de  guerre  , 
L'Acte  public  par  lequel  une  Puis- 
sance déclare  la  guerre  à  une  autre. 
La  déclaration  de  la  guerre  fut  suivie 
de.... 

Déclaration  ,  en  termes  de  Pra- 
tique, se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Dénombrement,  énumération.  Don- 
ner une  déclaration  de  son  bien.  Donner 
la  déclaration  d'une  maison,  d'une  terre. 
Déclaration  de  dépens.  Déclaration  cen- 
suelle.   Donner  par  déclaration. 

DÉCLABATOIRE.  adj.  des  2.  gon. 
Terme  de  Pratique  ,  qui  se  dit  d'Un 
Acte  par  lequel  on  déclare  juridique- 
ment quelque  chose.  Acte  déclaratoire. 
Sentence  déclaratoire. 

DÉCLARER,  verb.  a.  Manifester, 
faire  connoître.  Déclarer  ses  intentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  desseins.  Il 
déclara  qu'il  prétendait..  .11  a  déclaréson 
mariage  ,  après  l'avoir  tenu  long-tems 
secret.  On  lui  fit  déclarer  ses  complices. 
En  parlant  d'Un  Souverain,  on  dit , 
qu'il  a  déclaré  le  jour  de  son  départ  , 
qu'il  a  déclaré  un  dessein,  etc.  pour 
dire  ,  qu'il  a  publiquement  annoncé 
qu'il  partiroit  un  tel  jour  ,  qu'il  avoit 
un  tel  dessein  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  ,  Manifester  par 
acte  public,  par  autorité  publique.  Il 
a  été  déclaré  atteint  et  convaincu  d'un  tel 
crime.  On  l'a  déclaré  criminel  de  lèse- 
Majesté.  Son  mariage  a  été  déclaré  nul. 
On  dit  ,  Déclarer  la  guerre  ,  pour 
dire,  Déclarer  qu'on  va  prendre  les 
armes,  et  faire  des  actes  d'hostilité 
contre  une  Puissance.  On  envoya  d  s 
Hérauts  déclarer  la  guerre. 

Se  déclarer.  S'expliquer.  Il  ne 
veut  point  se  déclarer  là-dessus.  Il  s'en 
est  déclaré  hautement. 

II signifie  encore  ,  Se  manifester,  se 
faire  connoître.  La  maladie  se  déclara. 
La  petite  vérole  se  déclare.  La  victoire 
s'est  déclarée  pour  nous.  Il  s'est  déclaré 
l'Auteur  d'un  tel  livre.  Le  pubVc  s'est 
déclaré  pour  lui  ,  pour  son  sentiment  , 
pour  son  opinion. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  connoître  par 
quelquedémonstrationpubIique,qu'on 
donne  raison  à  une  personne  contre 
une  autre.  Ces  deux  hommes  ayant  eu 
querelle  ,  toute  la  Cour  se  déclara  pour... 
Ilsignitie  encore,  Prendre  pnrtidans 
une  guerre  commencée.  Une  partie  de 
V Alîemagne  se  déclara  pour  les  Suédois. 
On  forfa  ce  Prince  à  se  déclarer. 
Déclaré,  ÉE.  participe. 
DÉCLIN,  s.  m.  L'érat  d'une  chose 
qui  penche  vers  sa  fin.  Le  déclin  du 
jour.  Le  déclin  de  l'âge.  Le  déclin  d'une 
maladie.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  déclin 
de  la  Lune.  Le  déclin  de  l'Empire  Ro- 
main. Sa  fortune  est  sur  son  déclin.  Cette 
beauté  est  sur  son  déclin. 

Déclin  ,  se  dit  aussi  Du  ressort 
d'une  arme  à  feu  ,  pur  îi  quel  le  chien 
d'un  pistolet  ,  d'un  fusil ,  vient  à  s'a- 
battre sur  le  bassinet.  Le  d.'c'.in  vint  à 
se   lâcher  j  à  se  débander. 
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DÉCLINABLE,  adj.  des  2  genre*.' 
Terme  de  Grammaire.  Qui  peut  être 
décliné.  Nom  déclinable. 

DÉCLINAISON,  subs.fém.  Terme 
de  Grammaire.  Manière  de  faire  pas- 
ser les  noms  par  tous  les  cas  ,  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas.  //  n'y  a  point 
en  François  de  cas,  ni  par  conséquent  de 
déclinaisons  proprement  dites. 

Déclinaison  ,  est  aussi  un  terme 
d'Astronomie.  Il  se  dit  Des  Astres  en 
parlant  de  leur  éloignement  de  l'E- 
quateur. Déclinaison  australe.  Décli- 
naison boréale.  Et  en  parlant  De  l'ai- 
guille aimantée,  il  signifie  son  éloi- 
gnement du  Nord,  du  pôle,  à  l'Est 
ou  à  l'Ouc-st. 

DÉCLINANT,  adj.  II  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Cadran 
déclinant,  qui  se  dit  d'Un  cadran  qui 
ne  regarde  pas  directement  quelqu'un 
des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pratique.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases ,  Exceptions  dé- 
clinatoires ,  F'ins  déclinatoires  ,  qui  se 
disent  Des  moyens  qu'on  allègue  pour 
décliner  une  Juridiction. 

11  est  aussi  substantif  mascul.  Faire 
signifier  un  dèclinatoire. 

DÉCLINER,  t.  n.  Déchoir  ,  pen- 
cher vers  sa  fin.  Le  jour  commence  à 
décliner.  Ce  malade  ,  cet  homme  décline 
tous  les  jours.  Sa  fièvre  décline  depuis  peu. 
Ses  forces  déclinent  beaucoup.  Il  va  en 
déclinant.  Sa  fortune  va  en  déclinant. 

On  dit,  en  parlant  de  la  Boussole  , 
que  L'aiguille  décline  de  tant,  pour 
dire  ,  qu'Elle  s'éloigne  de  tant  de  de- 
grés du  Nord. 

Et  l'on  dit  aussi  ,  en  parlant  Des 
Astres  ,  qu'ils  déclinent ,  pour  dire  , 
qu'ils  s  éloignent  de  l'Equateur. 

Décliner,  v.  act.  Terme  de  Gram- 
maire. Faire  passer  un  nom  par  tons 
ses  cas  ,  dans  les  Langues  qui  ont  des 
cas,  telles  que  la  Grecque  et  la  La- 
tine. 

Décliner  son  nom  ,  signifie  famil. 
Dire  son  nom  dans  un  lieu  <ù  l'on 
n'est  pas  connu.  Il  fut  obligé  de  décli- 
ner son  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dé- 
cliner une  Juridiction  ,  pour  dire  ,  Ne 
vouloir  pas  reconnoître  la  Juridiction 
d'un  Tribunal. 

En  termes  de  Gnomonique,  on  dit  , 
qu1  Un  mur  décline  ,  Lorsqu'il  s'écarte 
un  peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde 
le  plus.  Ce  mur  décline  d'un  degré  du 
Midi  au  Couchant. 

Décliné,  ée.  participe. 
DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une 
chose  qui    est  en  pente.  La  déclivité 
d'un  terrain. 

DÉCLORE,  r.  act.  Ôter  la  clôture. 
Il  a  été  condamné  à  déciore  son  champ  . 
son  parc. 

Déclos  ,  ose.  participe.  Qui  n'est 
plus  clos  ,  ou  dont  une  partie  de  la 
clôture  est  tombée.  Il  ne  se  dit  que 
îles  lieux  qui  sort  ordinairement  c'os. 
Ce  parc  est  déclos  en  plusieurs  endroits. 
DÉCLOUER,  v.  a.  Détacher  quel- 
que chose  en  arrachant  les  c'ous  qui 
rattachent.  Déclouer  des  aïs ,  ds  plan- 
ches. Cela  es!  tout  décloué. 
Décloué,  ée.  participe. 
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DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de 
décocher  une  flèche. 

DÉCOCHER,  y.  a. Tirer  une  flèche, 
un  trait  ave  l'arbalète,  ou  autre  ma- 
chine semblable.  Décocher  une/lèche. 
Décoché  ,  ée.  participe. 
DÉCOCTION,  s.  fém.  Composition 
médicinale  qu'on  obtient  en  taisant 
bouillir  dans  l'eau  des  drogues  ou  des 
plantes  médicinales.  Huire  une  décoc- 
tion.  Faire  une  décoction  de  mauve.  Met- 
tre infuser  du  séné  dans  une  décoction  de 
chicorée.  Faire  de  la  décoction  pour  un 
lavement. 

DECOIFFER,  v.  a.  Ôter  ,  défaire 
la  coiffure  d'une  femme.  Sa  femme  de 
chambre  la  décoiffait. 

Il  signifie  aussi,  Déranger  les  che- 
veux, les  mettre  en  désordre.  Le  vent 
l'a  toute  décoiffée.  Vous  alle\  vous  dé- 
coiffer. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  deux 
femmes  qui  se  prennent  aux  cheveux 
en  se  querellant.  Elles  se  sont  prises 
aux  cheveux  ,  et  elles  se  sont  décoiffées 
l'une  Vautre. 

On  dit,  Décoiffer  une  bouteille ,  pour 
dire  ,  Oter  l'enveloppe  de  filasse  qui 
entoure  le  bouchon  ;  et  par  exten- 
sion ,  La  boire  ,  la  vider. 
Décoiffé,  ée.  participe. 
DÉCOLLATION.  s.fém.(On  pro- 
nonce les  L.  )  Action  par  laquelle  on 
conpe  le  cou.  Ce  mot  n'est  en  usage 
que  pour  signifier  le  martyre  de  Saint 
Jean-Baptiste.  La  décollation  de  Saint 
Jean. 

DECOLLER,  v.  a.  Couper  le  cou  à 
quelqu'un.  On  ne  décolloit  autrejois  en 
France  que  les  Gentilhommes. 
Décollé  ,  ée,  participe. 
DECOLLER,  v.  a.  Séparer  ,  déta- 
cher une  ihose  qui  étoit  collée.  Dé- 
coller du  papier.  Décoller  une  estampe. 
La  pluie  décolle  les  châssis. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Des  ais  qui  se  décollent.  La  bor- 
dure du  tableau  s'est  décollée. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  Décoller 
une  bille  ,  pour  dire  ,  L'éloigner  de  la 
bande. 

Décollé  ,  ée.  participe. 
DÉCOLLETER  ,  v.  a.  Découvrir  la 
gorge  et  les  épaules. 

Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  Vous 
avez  là  un  habit  qui  décolleté. 

Décolleté,  ée  ,  participe  Une 
f  mine  trop  décolle t!e  ,  toute  décoHetée. 

On  appelle  Habit  trop  décolleté ,  Un 
habit  qui  n'embrasse  pas  exactement 
le  cou. 

DÉCOLORER,  v.  art.  Ôter  la  cou- 
leur ,  effacer  la  couleur.  La  maladie  l'a 
toute  décolorée.  Le  vinaigre  décolore  les 
livret. 

Décoloré  ,  ée.  participe.  Qui  a 
perdu  sa  couleur.  Un  teint  décoloré. 
Des  fleurs  décolorées.  Des  livres  décolo- 
rées Des  fiuits  décolorés.  Un  tableau 
décoloré. 

DÉCOMHRES.  s.  m.  pi.  I.e-pierres 
et  menus  plâtras  de  nulle  valeur,  qui 
demeurent  après  qu'on  a  abattu  un 
bâtiment  11  faut  faire  enlever  les  dé- 
combres. 

DECOMBRER.  verb.  act.  Ôter  les 
t\rc  imbres  ,  les  immondices  ,  les  dé- 
bris, les  plâtras,  qui  embarrassent  un 
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terrain  ,  et  qui  bouchent  quelque  pas- 
sage. Décombrer  une  ruet  un  passage,  etc. 
Décombrer  le  pied  d'une  muraille. 

Décombré,  ée.  participe. 

DÉCOMPOSER,  v.  act.  Terme  de 
Chimie.  Réduire  un  corps  à  ses  prin- 
cipes ,  ou  séparer  les  parties  dont  il 
e»t  composé.  C'est  la  même  chose 
qu'Analiser.  Les  Chimistes  décompo- 
sent les  corps  mixtes  par  le  moyen  du 
feu  ,  et  les  résolvent  en  soufre  ,  sel  j 
mercure  >  etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Dé- 
composer une   idée  ,  un  discours  t  etc. 

Décomposer,  en  Mécanique,  Dé- 
composer le  mouvement  d'un  corps >  C'est 
ch.inger  ce  mouvement  en  deux  ou 
plusieurs  autres  ,  dont  ou  peut  sup- 
poser qu'il   est  formé. 

Il  se  dit  aussi  en  Médecine.  La  fiè- 
vre décompose  le  sang.  L'atténue,  le 
dissout. 

Décomposé,  ée.  participe. 

DÉCOMPOSITION,  sub.  f.  Terme 
de  Chimie.  Dissolution  ,  résolution 
d'un  corps  mixte  dans  ses  principes. 
La  décomposition  d'un  corps  mixte. 

On  dit  aussi  au  figuie,  La  décom- 
position d'une  idée  ,  d'un  discours. 

Décomposition  ,  en  Mécanique.  On 
appelle  Décomposition  d'un  mouvement , 
L'action  de  le  décomposer. 

Décompositios  ,  en  Médecine  ,  se 
dit  Des  humeurs  du  corps  humain  que 
la  fièvre  ou  la  maladie  résout  en  un 
fluide  plus  atténué.  Décomposition  du 
sang  j  des  humeurs. 

DÉCOMPTE,  s.  m.  (On  ne  pron. 
pas  le  P  dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Ce  qu'on  a  à  prendre  et  à  rabattre  sur 
une  somme  qu'on  paye.  Quand  le  Tré- 
sorier a  avancé  de  l'argent  aux  troupes  , 
il  en  fait  le  décompte  à  la  fin  du  mois. 
Il  y  a  tant   de  décompte. 

On  dit,  Faire  le  décompte  ,  pour  dire, 
Rabattre  sur  une  certaine  somme.  11 
se  dit  aussi  pour,  Faire  la  suppu- 
tation de  ce  qu'il  y  a  à  rabattre.  En 
renvoyant  un  domestique,  on  dit  qu'On 
lui  a  juit  son  décompte. 

Ou  dit  figurément,  qu'On  trouvera 
bien  du  décompte  dans  cette  affaire  ,  pour 
dire ,  qu'Elle  ne  sera  point  aussi  avan- 
tageuse qu'on  l'espère.  Il  attend  cent 
mille  francs  de  cette  affaire  ,  mais  il  y 
trouvera  bi'.n  du  décompte. 

DÉCOMPTER,  v.  actif.  Rabattre 
d'une  somme.  Sur  ce  qu'on  lui  doit  ,  il 
faut  décompter  ce  qu'il  a  reçu.  On  a  dé- 
compté aux  soldats  ce  qu'on  leur  avoit 
avancé  pour  leur  paye.  _ 

Décompter,  signifie  figurément, 
Rabattre  de  l'opinion  qu'on  avoit  d'une 
chose  ,  d'une  personne.  Il  s'emploie 
d'ordinaire  absolument,  et  n'est  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitif.  Il  croit  avoir 
beaucoup  de  bien  ;  mais  il  trouvera  à  dé- 
compter. Il  y  aura  bien  à  décompter.  Il 
avoit  de  grandes  prétentions  ;  mais  il  a  eu 
à  décompter.  On  leur  avoit  donné. une 
grande  idée  de  lui ,  mais  ils  ont  bien 
trouvé  à  décompter. 

Décompte,  ée.  partie.  Une  somme 
décomptée. 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler 
un  concert  de  voix  ou  d'instruinons.  Il 
ne  f  lut  qu'une  voix  d scordante  pour  dé- 
concerter toutes  Us  au'res.  Un  Musicien 
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jui  bat  mal  la  mesure  ,  déconcerte  tout 
l'orchestre  ,  toute  la  symphonie. 

Il  signifie  figurément ,  Rompre  les 
mesures  prises  par  une  ou  par  plu- 
sieurs personnes.  Cet  accident  ,  cette 
surprise  les  a  fort  déconcertés  ,  a  fort  dé- 
concerté les  mesures  de  cet  homme.  Cette 
victoire  déconcertera  les  alliés.  Les  enne- 
mis furent  déconcertés  de  cette  alliance. 

Il  signifie  aussi ,  Troubler  ,  inter- 
dire ,  faire  perdre  contenance  à  quel- 
qu'un. Il  arriva  une  chose  qui  le  décon- 
certa fort.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le 
déconcerter. 

Déconcerter  ,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  homme 
qui  se  déconcerte  aisément. 

Déconcerté  ,  ée    participe. 

DÉCONIIRE.  v.  a.  Défaire  entiè- 
rement dans  une  bataille.  Déconfirc 
les  enr  émis.  11  est  vieux. 

On  oit  figurément  et  par  pi  lissnte- 
rie ,  Décon'ire  quelqu'un  t  pour  dire, 
Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  dire  , 
ni  quelle  contenance  tenir.  Ce  discours 
l 'embarrassa  ,  il  fut  tout  déconfit. 

Déconfit  ,  ite.   parti,  ipe. 

DECONFITURE,  s.  f.  Entière  dé- 
faite. Grande  ,  horrible  t  furieuse  t  san- 
glante déeoajitute.  La  déconjiture  des  trou- 
pes.  Il  est  vieux. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le 
burlesque.  Ainsi  l'on  dit  ,  Il  y  avoit  à 
ce  repas  quantité  de  gibier  ,  force  pâ- 
tés ,  etc.  on  en  fit  une  belle  déconfiture. 

Il  se  dit  figuré. nent  et  familièrem. 
De  la  ruine  entière  d'un  Négociant  ou 
d'un  homme  d'af.aiies.  La  banqueroute 
qu'on  lui  a  faite  a  été  cause  de  sa  dé- 
confiture ,  et  de  la  ruine  de  ses  créan- 
ciers . 

Déconfiture  ,  terme  de  Prat'q'ie  , 
signifie  Banqueroute  ,  faillite  ,  état 
d'un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont 
pas  sufrisans  pour  payer  ses  dettes.  Le 
privilège  de  premier  saisissant  cesse  dans 
le  cas  de  déconfiture. 

DÉCOIsFÙHT.  s.  m.  Désolation  , 
découragement  d'une  personne  qui  se 
voit  .«ans  secours.  Il  est  vieux. 

DÉCONFORTER,  v.  a.  Découra- 
ger.  Cela  l'a  extrêmement  déconforté. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Perdre  cou- 
rage ,  s'affliger ,  f  e  désoler,  tVlus  on 
essaie  de  le  consoler  ,  plus  il  se  décon- 
forte. 

Déconforté,  ée.  participe. 

DECONSEILLE»,  v.  act.  Dissua- 
der, conseiller  de  ne  pus  faire  quel- 
que chose  ,  en  détourner  p;\r  ses  rai- 
sons ,  par  ses  avis.  Je  ne  lui  conseille  , 
ni  ne  lui  déconseille  cette  entreprise. 

Il  se  dit  aussi  De  la  personne.  Il 
fera  ce  qu'il  voudra  ,  je  ne  le  c.meille  , 
ni  ne  le  déconseille. 

Déconseillé  ,  ée   participe. 

DÉCONSTnlIiRE.  v.  ait.  Désas- 
sembler  les  parties  d'une  machine  , 
d'un  discours  ,  d'une  phrase.  Décons- 
truire une  machine  pour  la  transporter 
ailleurs.  Pour  juger  de  l 'ex actif  de  d 'une 
phrase  poétique  ,  il  suffit  de  la  décens- 
l.uire.  En  déconstruisant  cette  phrase  , 
on  lui  fait  perdre  son  énergie 

Dé~onstruit  ,   ite.  participe. 

DECONTENANCER,  v.  act.  Faire 
perdre  contenance  à  quelqu'un;  On  lui 
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a  dit  des  choses  qui  l'ont  décontenancé. 
Il  est  aisé  a  décontenancer. 

On  dit  aussi  ,  Se  décontenancer  ,  pour 
dire,  Perdie  contenance,  communé- 
irent  ,  par  timidité  ,  par  embarras. 
Ce  jeune  homme  se  décontenance  très-ai- 
sément. 

Décontenancé  ,  ée.  participe.  Qui 
a  perdu  contenance  ,  ou  qui  de  soi- 
même  n'en  a  point.  Quand  il  est  en 
compagnie  ,  il  est  tout  décontenancé. 

DÉCONVENUE,  s.  i'ém.  Malheur, 
mauvais  succès.  Il  m'a  conté  sa  décon- 
venue. Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  le 
style  familier. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des 
décorations  pour  des  fêtes  ,  pour  des 
Théâtres.   Un  habile  décorateur. 

DÉCORATION  ,  s.  f.  Embellisse- 
ment, ornement.  H  se  dit  principale- 
ment Des  orncmens  d'Architecture  , 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  Faire  plu- 
sieurs ouvrages  pour  la  décoration  de  la 
Ville.  Il  a  laissé  tant  par  testament  pour 
la  décoration  de  l'Eglise. 

On  appelle  Décoration ,  en  parlant 
du  Théâtre  ,  La  représentation  qu'on 
y  voit  des  lieux  où  l'action  est  suppo- 
sée se  passer.  Les  décorations  d'un  tel 
Opéra  sont  très  -  belles.  La  décoration 
du  premier  acte. 

Décoration  ,  se  dit  aussi  par  rap- 
port aux  personnes  ,  et  signifie,  Mar- 
que d'honneur  ,  de  dignité  Le  Roi  , 
cvmit  que  de  l'envoyer  en  Ambassade  , 
l'a  fait  Chevalier  des  Ordres  ,  pour  lui 
donner  une  décoration. 

DÉCOKDER.  v.  a.  Détortiller  une 
corde  ,  séparer  les  cordons  dont  elle 
est  composée.  Décorder  un  vieux  câble. 
Décordé  ,  ée.  participe. 
DÉCORER,  v.   act.  Orner  ,  parer. 
Décorer  un   Théâtre  ,   un    Temple  ,   un 
Edifice  public  ,  un  Salon  ,  etc.  Le  Théâ- 
tre étoït  magnifiquement  décoré.  Il  ne  se 
dii   proprement    que   des   Théâtres , 
des  places  et  des  autres  lieux  publics. 
Décorer  ,   se  dit  aussi   en  parlant 
Des  titres,  des  dignités  que  l'on  con- 
fère à  des  personnes  pour  les  honorer. 
La  Pairie  décore  une  Maison. 
Décoré  ,  ée.  participe. 
DÉCORTICATION.  s.  fém.  Action 
d'écorcer  ou  de   peler  des  branches  , 
«les  racines  ,  des  graines  ,  etc. . 

DECORUM,  s.  mas.  Terme  pure- 
ment Latin  ,  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Garder  le  déco- 
rum ,  qui  signifie  ,  Garder  les  bien- 
séances. 

DÉCOUCHER,  r.  n.  Coucher  hors 
de  chez  soi  ,  hors  du  logis  où  l'on  a 
accoutumé  de  coucher.  Depuis  huit 
jours  il  a  découché  trois  fois.  Il  ne  veut 
point  que  ses  valets  découchent. 

On.  dit  ,  qu'  Un  homme  ne  découche 
point  d'avec  sa  femme  ,  pour  dire  ,  qu'il 
couche  toujours  dans  le  même  lit  que 
sa  femme. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  Être 
cause  que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il 
couche.  Il  ne  faut  jamais  découcher  son 
hûte  ,  Le  maître  de  la  maison.  Je  n'ai 
garde  de  vous  découcher. 
Découché  ,  ée.  participe. 
DÉCOUDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Coudre.  )  Défaire  une  couture  , 
ce  qui  est  cousu.  Découdre  la  doublure 
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d'un  habit.  Découdre  un  habit.  Découdre 
de  la  dentelle ,  etc. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  plaie  en 
long  ,  comme  celle  que  lait  un  sanglier 
en  déchirant  le  rentre  d'un  chien.  Le 
sanglier  d'un  coup  de  défense  a  décousu  le 
ventre  à  un  de  nos  chiens 

11  se  dit  aussi  Des  choses  dont  la 
couture  vient  à  se  défaire.  Cela  com- 
mence à  se  découdre.  Une  doublure  qui 
s'est  décousue. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
que  Des  affaires  se  décousent ,  commen- 
cent à  se  découdre ,  Quand  elles  com- 
mencent à  aller  mal. 

On  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
De  deux  amis  qui  se  refroidissent  l'un 
pour  l'autre  ,  que  Leur  amitié  commence 
à  se  découdre. 

Découdre  ,  est  aussi  neutre  ;  et 
dans  cette  acception  il  n'est  d'usage 
qu'avec  la  particule  en  ;  et  en  parlant 
figurément  et  proverbialem.  Des  per- 
sonnes qui  se  déterminent  et  se  dis- 
posent à  quelque  combat,  à  quelque 
contestation  ,  à  des  jeux,  à  des  exer- 
cices qui  sont  une  manière  de  combat. 
Ils  veulent  en  découdre.  Il  est  résolu  de 
lui  faire  tirer  l'épée  ,  il  veut  en  découdre. 
Apportez-nous  des  cartes  ,  un  trictrac  ,  je 
vois  bien  que  Monsieur  veut  en  découdre. 
Hé  bien  !  il  ne  veut  point  d'acommode- 
ment  ,  il  veut  plaider  ,  il  faut  en  décou- 
dre. Allons  ,  voulez-vous  que  nous  fas- 
sions deux  coups  de  fleuret  f  voulez  -  vous 
que  nous  en  décousions  ? 

Décousu  ,  de.  participe.  On  dit  au 
figuré  ,  d'Un  s:yle  qui  n'a  point  de 
liaison,  que  C'est  un  style  décousu.  Il 
ne  m'a  tenu  que  des  propos  décousus. 

DECOULANT,  ANTE.  adjec.  Qui 
découle. 

DÉCOULEMENT.  sub.  mas.  Flux, 
mouvement  de  ce  qui  découle  lente- 
ment ,  peu  à  peu  et  de  suite,  de  haut 
en  bas.  Le  découlement  des  humeurs.  Le 
découlement  de  la  pituite.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases. 

DECOULER,  v.  n.  Couler.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses  liquides  qui  tom- 
bent peu  à  peu  et  de  suite.  Il  s'est  j  ait 
une  légère  piqûre  ,  et  il  en  découle  du 
sang.  L'eau  découloit  peu  apeu.  Les  eaux, 
les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau  dans 
l'estomac  ,  sur  la  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
spirituelles  et  morales.  Dieu  fait  décou- 
ler sur  nous  les  grâces  en  abondance.  Les 
biens  et  les  maux  découlent  d'un  même 
principe. 

DÉCOUPER,  v.  actif.  Couper  par 
morceaux. 

Il  se  dit  Des  pièces  de  viande  telles 
que  la  volaille  et  legibier,  qui  peuvent 
se  séparer  par  membres.  Découper  un 
poulet ,  un  chapon  ,  un  levraut. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes  que  l'on 
coupe  avec  art  à  petites  taillades  ,  soit 
qu'on  enlève  la  pièce,  soit  qu'on  ne 
l'enlève  pas.  Découper  du  drap  ,  du  satin  , 
du  taffetas  j  etc.  Découper  une  jupe  ,  un 
pourpoint. 

On  dit  ,  Découper  des  cartes  à  jouer  , 
du  papier  ,  du  parchemin  ,  pour  dire  , 
Les  couper  de  manière  que  ce  qui  en 
reste  représente  quelque  ligure. 

Qn  dit  ,  Découper  une  image  ,  une 
istampe  ,  pour  dire ,  Séparer  les  figures 
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I  du   fond  ,  pour  les  appliquer  sur  un 
autre  fond. 

Découpé,  ée.  participe. 
DECOUPEUR,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  travaille  en  .lécoupure. 

DÉCOUPLE  ou  DÉCOUPLER,  s. 
masc.  Terme  de  Vénerie.  Maction  de 
détacher  les  chiens  pour  qulls  courent 
après  la  bête.  Au  premier  découple.  Au. 
premier  découpler. 

DECOUPLER.  v.  a.  Détacher  des 
chienscouplés.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  chiens  courans ,  qu'on 
mène  attachés  deux  à  deux.  Découpler 
des  chiens.  Dès  qu'on  fut  arrivé  au  rendez- 
vous  ,  on  découpla  les  chiens.  On  dit 
aussi  ,  et  sans  régime  ,  Dis  qu'on  fut 
arrivé  sur  la  bruyère  ,  on  découpla. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Découpler  des  gens  après  quelqu'un,  pour 
dire,  Lâcher  des  gens  après  quelqu'un 
pour  lui  faire  de  la  peine.  S  Urne  fâche  j, 
je  découplerai  sur  lui  ,  je  lui  découplerai 
des  geas  qui  l'accommoderont  comme  il 
faut.  Je  découplerai  les  Sergens  après  lui. 

Découplé,  ée.  participe. 

On  dit  aussi  d'Un  jeune  homme  de 
belle  taille  ,  qu' Il  est  bien  découplé.  Un 
drôle  bien  découplé.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Petite  taillade 
faite  pour  ornement  à  quelque  étoffe  , 
à  de  la  toile  ,  à  du  papier ,  etc.  Décou- 
pure fine.  Découpure  grossière.  Faire  de 
la  découpure.  Travailler  en  découpure» 
Faire  un  meuble  de  découpure  d'étoffe. 

On  donne  aussi  le  nom  dp  Découpure 
à  la  chose  même  qui  est  découpée. 

DÉCuURAGEMENT.  s.  m.  Perte 
de  courage  ,  abattement  de  cœur.  Ce 
Général  voyant  le  découragement  de  ses 
soldats ,  leva  le  siège.  Il  a  abandonné 
cette  entreprise  par  découragement.  Tom- 
ber dans  le  découragement. 

DECOURAGER,  v.  a.  Abattre  le 
courage ,  oter  le  courage.  Décourager 
quelqu'un.  Cet  accident ,  cette  surprise 
découragea  fort  Us  soldats.  Il  y  a  de  quoi 
se  décourager. 

Il  signifie  ,  aussi,  Faire  perdre  l'en- 
vie, le  courage  île  faire  quelque  chose. 
Il  est  découragé  de  travailler  ,  découragé 
du  travail.  Ses  amis  l'en  ont  découragé  ; 
il  vaut  mieux  due  ,  L'en  ont  dégoûté  , 
l'en  ont  dissuadé. 

Découragé,  ÉF..  participe. 

DÉCOURS,  s.  m.  Décroissement  de 
la  Lune.  La  Lune  ètoit  ensonplein  avant- 
hier  3  elle  est  à  cette  heure  en  décours. 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  mala- 
dies. La  fièvre  étoit  en  son  décours. 

.DÉCOUSURE.  sub.  fëm.  L'endroit 
décousu  de  quelque  linge ,  ou  de  quel- 
que étoffe.  Cela  n'est  pas  déchiré,  ce 
n'est  qu'une  décousure. 

DÉCOUVERTE,  s.  fém.  Action  de 
découvrir  ,  ou  la  chose  même  qu'on  a 
découverte,  qu'on  a  trouvée.  Travailler 
à  la  découverte  d'un  trésor,  d'une  mine, 
à  la  découverte  des  secrets  de  la  Médecine  t 
à  des  découvertes  de  Fhysique  ,  d 'Astro- 
nomie. Depuis  la  découverte  des  Indes. 
Voilà  une  grande  découverte.  Cest  lui 
qui  a  fait  cette  découverte.  Nouvelles  dé- 
couvertes. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Aller 
ou  envoyer  à  la  découverte  du  pays  ,  à  la 
découverte  des  ennemis  ,  à  la  découverte. 
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DÉCOUVREUR,  subs.  mas.  Celui 
qui  tait  ou  qui  a  fait  une  découverte. 
Colomb  est  le  véritable  découvreur  de 
V Amérique. 

DECOUVRIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Couvrir.  )  Oter  ce  qui  couvioit 
ou  une  chose,  ou  une  personne.  Dé- 
couvrir un  pot  ,  un  plat ,  un  panier.  Dé- 
couvrir une  maison.  Découvrir  un  homme 
gui  est  dans  son  lit.  Découvrir  l'os  pour 
voir  s'il  n'est  point  offensé.  Découvrir  les 
racines  d'un  arbre. 

Découvrir  ,  signifie  quelquefois  , 
Laisser  voir,  ou  laisser  trop  voir;  et 
dans  cette  acception  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  femmes.  Une  jemme 
qui  se  découvre  la  gorge. 

On  dit  ,  Découvrir  son  jeu ,  pour  dire  , 
Laisser  voir  ou  montrer  ses  cartes  ;  et 
l'on  dit  figurém  d'Un  homme,  qu'il 
découvre  son  jeu.  Lorsqu'il  joue  de  ma- 
nière qu'il  donne  son  jeu  a  connoîrre. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'affaires , 

3u'  Un  homme  a  découvert  son  jeu  ,  pour 
ire,  qu'il  a  donné  à  connuitre  ses 
desseins ,  et  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  les  exécuter. 

On  dit,  Se  découvrir ,  pour  il  ire,  Oter 
son  cliapeau,  son  bonnet.  Se  découvrir 
devant  quelqu'un. 

On  dit  en  terme  d'escrime,  qu'fn 
homme  se  découvre  ,  qu'i'/  se  découvre 
trop ,  pour  dire,  qu'il  donne  trop  de 
prise  a  celui  contre  qui  il  se  hat ,  qu'il 
ne  se  met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
dans  une  tram  liée,  ou  dans  un  autre 
lieu  exposé  aux  coups,  qu'Use  découvre 
trop ,  pour  dire ,  qu'il  s'expose  trop 
aux  coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  Décou- 
vrir la  frontière  jipàur  dire ,  La  dégarnir 
de  forces  ;  et  dans  une  action  de  guer- 
re qui  se  passe  en  plaine,  qu  On  a 
trop  découvert  V  Infanterie  ,  pour  dire, 
qu'On  a  trop  fait  éloigner  la  cavalerie 
qui  la  couvroit. 

On  dit,  qu'Une  Place,  qu'Une  Ville 
est  découverte ,  Quand  celles  qui  étoient 
les  plus  avancées  et  qui  la  i  ouvrpient , 
ont  été  démolies  ,  ou  qu'elles  ont  été 
prises  par  l'ennemi. 

On  dit  aux  £chets  ,  Découvrir  une 
pièce,  pour  dire,  La  dégarnir  des  piè- 
ces qui  la  dévroient  couvrir;  et  on  dit 
aussi  quelquefois  ,  Découvrir  une  pièce  , 
pour  dire,  La  dégager  de  ce  qui  l'em- 
pêchoit  d'agir. 

On  dit  au  Trictrac  ,  Découvrir  une 
dame,  pour  dire,  Laisser  une  dame 
seule  dans  une  case,  en  soite  qu'elle 
peut  être  battue  ;  et  dans  ce  même 
sens  on  dit  ,  Découvrir  son  jeu  ,  se  dé- 
couvrir. 

Découvrir  ,  signifie  figurément , 
Parvenir  a  connuitre  ce  qui  eioit  tenu 
caché.  J'ai  découvert  son  dessein.  On  a 
découvre  le  mystère.  J'ai  découvert  sa 
fourbe.  Je  découvrirai  h  larron.  Découvrir 
une  conspiration  ,  un  complot. 

Il  signifie  aussi ,  Déclarel  ce  qu'on 
tenoit  secret,  ce  qu'on  tenoit  caché. 
Il  m'a  découvre:  toi  s.  cret.  Je  n'ai  décou- 
vert cela  à  persom  c.  Je  me  suis  découvert 
à  lui.  Je  lui  ai  découvert  mon  cœur.  Un 
accusé  qui  a  découvert  ses  compiles.  Dé- 
couvrir ses  tentimens. 

On  dit  figuréuicnt ,  qu'  Un  homme  se 
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découvre  trop  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
trop  à  connoitie  ses  affaires,  ses  se- 
crets, ses  sentimens. 

Découvrir  ,  signifie  aussi  ,  Com- 
mencer d'apercevoir.  Quand  ils  eurent 
navigué  tant  de  jours  ,  ils  découvrirent  un 
tel  cap.  On  découvrit  les  vaisseaux  de 
V armée  ennemie .  On  n'eut  pas  marché  une 
lieue  ,  qu'on  découvrit  la  tête  de  l'armée 
ennemie. 

On  dit  de  même  figurément,  Au  bout 
de  quelque  temps,  je  découvris  qu'il  me 
trompoit. 

Découvrir,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  mines  ,  des  carrières,  et  des  pays 
qui  n'avoient  pas  été  connus.  Découvrir 
une  mine  d'or  t  d'argent,  etc.  Découvrir 
une  carrière  de  marbre  ,  de  pierre  ,  de  plâ- 
tre. Découvrir  une  terre  nouvelle ,  un  pays 
inconnu.  Découvrir  une  source ,  des  eaux. 
Découvrir  de  nouvelles  étoiles.  Quand  les 
Indes  Jurent  découvertes.  Quand  on  dé- 
couvrit le  Brésil  ,  le  Japon  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nou- 
velles connoissances  qui  s'acquièrent 
sur  des  personnes  ,  ou  sur  des  choses. 
On  lui  découvre  tous  les  jours  de  nou- 
velles dettes.  Découvrir  des  secrets  ,  des 
vérités  de  la  nature  ,  dans  la  Médecine  , 
dans  quelques  sciences.  C'est  un  tel  qui  a 
découvert  la  circulation  du  sang ,  qui  a 
découvert  les  veines  lactées. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Découvrir  le  pot  aux  roses,  pour  dire  , 
Découvrir  ce  qu'il  ^  a  de  secret  dans 
quelque  intrigue.  Il croyoit  que  ;on  in- 
trigue étoit  bien  cachée  :  mais  evjin  on  a 
découvert  le  pot  aux  roses. 

Découvert  ,  brte.  participe. 

En  terme  de  Pratique,  on  dit,  Offrir 
une  somme  d'argent  à  deniers  découverts  , 
deniers  à  découvert ,  pour  dire  ,  En  de- 
niers comptans. 

On  appelle ,  en  termes  de  Jardinage, 
Une  allée  découverte  ,  Une  allée  uont 
les  arbres  ne  se  joignent  point  par  en 
haut. 

Et  on  appelle  Pays  découvert ,  Un 
pays  oui',  y  a  peu  d'arbres.  La  Biauce 
c>t  un  pays  fort  découvert. 

A  découvert,  expr.  adv.  Sans  être 
d>  c  ouvert,  lln'y  avoit  ni  portes  ni  fenêtres 
à  cette  maison,  nous  étions  à  découvert. 
Se  promener  à  découvert. 

A  découvert,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Guerre,  pour  dire,  Sans  que  rien 
mette  à  couvert ,  garantisse  du  feu  de 
l'ennemi.  Ils  allèrent  à  découvert  atta- 
quer la  demi-lune.  On  étoit  à  découvert 
dans  la  tranchée. 

Il  signifie  figurément  ,  Manifeste- 
ment ,  clairement ,  sans  ambiguïté»  Il 
lui  dit  la  chose  tout  à  découvert. 

A  visage  découvert.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  ligurée  ,  pour  dire,  Ou- 
vertement, sans  déguisement,  sans 
détour. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  montrer 
à  découvert. 

DECRASSER,  v.  a.  Oter  la  crasse. 
Décrasser  les  mains.  Décrasser  la  tête. 
Décrasser  la  peau.  Les  bains  ,  les  étuves 
servent  à  décrasser.  Cette  pâte  décrasse 
parfaitement  bien. 

On  dit  ,  Décrasser  du  linge,  pour 
dire  ,  En  oter  avec  une  première  eau 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sale. 

Décrasser,  se  dit  Cguiéraent  en 
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diverses  acceptions.  Ainsi  on  dit  d'Un 
homme  qui  a  été  mal  élevé,  ou  qui  n'a 
point  encore  vu  le  monde  ,  qu'f  l  lui 
Jaut  faire  voir  bonne  compagnif  pour  le 
décrasser  ,  c'est-à-dire  ,  pour  le  polir  ; 
et  l'on  dit  d'Un  homme  de  basse  c  at- 
traction qui  a  acheté  une  charge  consi- 
dérable, qu'//  l'a  achetée  pour  se  dé- 
crasser. Il  n'est  que  du  style  familier. 
Décrassé,  ée.  participe. 
DECRËDITEMENT.  s.  m.  Action 
de  décréditer. 

DECRÉDITER.  v.  a.  Oterle  crédit , 
faire  p,  rdre  le  crédit.  La  mauvaise  fui 
décrédite  un  Marchand.  Il  est  décrédité 
tout  à  fait. 

Il  signifie  figurément,  Faire  perdre 
à  quelqu'un  la  considération,  l'auto- 
rité ,  l'estime  où  il  étoit.  Cette  action, 
ce  procédé ,  ce  bruit  l'a  étrangement  dé- 
crédité.  Il  s'est  décrédité  par  sa  mauvaise 
conduite. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  dit  d'Une  opinion  qui  vient 
a  n'avoir  plus  de  cours  après  en  avoir 
eu  beaucoup  ,  qu'Elle  commence  à  se 
décréditer  ;  et  lorsqu'un  remède,  après 
avoir  été  lort  employé,  vient  à.  l'être 
beaucoup  moins,  on  dit  aussi,  que  C'est 
un  remède  décrédité. 

Décrédité,  ée.  participe. 
DECREPIT  ,  ITE.  adject.  Vieux  et 
casse.   Cet  homme  est  décrépit.    Femme 
décrépite.  Vieille  décrépite.  Vieillesse  dé- 
e  cpi:e.  Age  décrépit. 

DÉCREl'iTATION.  s.  f.  En  Chi- 
mie ,  il  se  dit  Du  pétillement  ou  du 
biuit  que  font  quelques  sels  dans  le 
feu.  Quand  on  jette  du  sel  marin  dans  le 
feu  ,  le  bruit  qu'il  fait  s'appelle  Décrépi- 
tation. 

Décrepitation,  signifie  aussi  La 
calcina tion  d'un  sel  ,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  pétille  plus.  Et  l'on  dit  alors,  Du 
sel  décrépité ,  faire  décrépiter  du  sel. 

DÉCRÉP1TER.  v.  a.  Décrepiter  le 
sel ,  Le  faire  sécher,  le  calciner  jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  pétille  plus  au  feu. 

Il  s'emploie  sans  régime,  pour  ,  Pé- 
tiller, taire  du  bruit.  Le  sel  marin  dé- 
crépite ,  quand  on  le  jette  au  feu. 
Décrépite,  ée.  participe. 
DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  Etat  de  vieil- 
lesse extrême  ;  état  d'un  vieillard  cas- 
sé. Être  dans  la  décrépitud',  dans  la  der- 
nière décrépitude.  La  mauvaise  santé  de 
ce  jeune  homme  l'a  réduit  à  un  véritable 
état  de  décrépitude. 

DÉCHET. s. m.  Ordre,  ordonnance, 
jugement ,  loi.  Les  décrets  éternels.  Les 
décrets  de  la  Providence  Divine.  Les  dé- 
crets du  Ciel.  Un  décret  du  Pape.  Les  dé- 
crets de  l'Eglise.  Les  décrets  de  Sorbonne. 
Décret,  se  prend  plus  particuliè- 
rement pour  Une  Ordonnance  du  Ma- 
gistrat, qui  porte  ordinairement  prise 
de  corps  ,  ou  saisie  de  biens.  Décret  de 
prise  de  corps.  Décret  d'ajournement  per- 
sonnel. Purger  le  décret.  Vendre  une  terre 
par  décret.  Maison  mise  en  décret.  Cette 
maison  est  en  décret.  Faire  le  décret  d'une 
terre.  Cela  a  passé  par  décret.  Décret  for- 
cé. Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décret,  Un  recueil 
d'anciens  Canons  des  Conciles ,  des 
Constitutions  des  Papes  ,  et  de  Sen- 
tences des  Pères.  Le  décret  de  Gratitn 
Les  Commentateurs  du  décret. 
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DÉGRÉTALE.  s.  f.  É;  itre  ,  lettre 
écrite  par  les  anciens  Papes  ,  pour  taire 
quelque  règlement.  Le  recueil  des  Dé- 
crétâtes* Les  fausses  Décrétâtes. 

DÉCRÉTER,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Décerner  un  décret.  Décréter  de  prise 
de  corps  j  d'ajournement  personnel.  Dé- 
créter contre  quelqu'un.  On  dit ,  Décréter 
une  maison  ,  une  terre,  pour  dire,  En 
faire  le  décret  pour  le  payement  des 
créanciers,  et  pour  la  sûreté  des  ache- 
teurs. 

Décrété,  ée.  participe. 

DÉCRI,  s.  m.  Cri  public,  par  lequel 
on  détend  le  cours  de  quelques  mon- 
noi.  s ,  ouje  débit  de  quelque  marchan- 
dise, comme  des  dentelles,  des  pas- 
semens.  Le  décri  des  dentelles  d'or  et 
d'argent.  Le  décri  des  étoffes  des  Indes. 
Son  (dus  grand  usage  est  pour  la  di- 
minution ou  pour  la  suppression  des 
monnoiés.  On  lui  a  fait  un  rembourse- 
ment la  veille  du  décri. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Perte 
de  réputation  et  de  crédit.  Il  est  dans 
le  décri.  Cela  l'a  mis  tout- à  fait  dans  le 
décri.  Tomber  dans  le  décri. 

DÉCRIER,  verbe  act.  Défendre  le 
Gours  ,  l'usage  de  quelque  chose  par 
cri.  On  a  décrié  une  telle  sorte  de  mon- 
no:e  ,  les  testons  ,  les  doubles  ,  les  quarts 
d'écus ,  etc.  Décrier  les  dentelles ,  les 
passemens  d'er  et  d'argent.  On  a  décrié 
les  étoffes  des  Indes.  San  plus  grand 
usage  est  pour  la  diminution  ou  la  sup- 
p -ess:on  de  certanes  monnoiés. 

Il  signifie  figurément ,  Décréditer, 
ôter  la  réputation  et  l'estime.  Il  en  dit 
beaucoup  de  mal ,  et  le  décrie  partout.  Il 
a  fait  âVS  action  qui  l'a  fort  décrié.  Il 
s'est  décrié  lui- même.  Il  est  décrié  tout- 
à  fait  parmi  les  Marchands  ,  parmi  les 
Étrangers  ,  dans  sa  Compagnie.  Cette 
femme  s'est  jort  décriée  par  sa  mauvaise 
conduite.  Il  est  décrié  comme  fausse  mon- 
noie.  Cela  a  fort  dédié  son  ouvrage. 

'  Décrié  ,  ée.  participe.  On  dit ,  Un 
homme  décrié,  pour  dire,  Un  homme 
perdu  de  réputation. 

Et  or.  dit  ,  Une  conduite  décriée  ,  pour 
dire,  Une  mauvaise  conduite  connue 
et  désapprouvée  de  tout  le  monde. 

DÉCRIRE,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Écrire.  )  Représenter  ,  dépein- 
dre par  le  discours  II  nous  a  bien  décrit 
ce  Pays-là ,  ce  Palais.  Ce  Poêle  décrit 
bien  une  bataille  ,  une  t-mpéf. 

On  dit  en  Géométrie,  Décrire  une 
courbe  ,  pour  dire  ,  La  tracer. 

Décrire,  Donner  une  idée  géné- 
rale. Il  y  a  certaines  choses  qu'on  ne  dé- 
finit pas  exactement,  on  se  contente  de 
les  .décrire. 

Décrit  ,  ite.  participe. 

DÉCROCHER,  v.  a.  Détacher  une 
chose  qui  étoit  accrochée.  Décrocher 
une  tapisserie 

Décroché  ,  ée.  participe. 

DÉCKOiRE.  v  a.  Ne  croire  pas.  Il 
n'est  giitr  .  'usage  qu'en  l'opposant 
au  mot  Croire ,  et  dans  cette  phrase  , 
Je  ne  crois  ni  ne  décrois.  Il  est  du  style 
familier. 

DECROISSEMENT.  s.  mas.  Dimi- 
nution. Le  décroissement  de  la  rivière.  Le 
décroissement  des  jours. 

DÉCROÎTRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
somme  Croître.)  Diminuer.  La  rivière 
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décroit.  Les  jours  sont  bien  décrus.  Après 
la  Saint-Jean,  les  jours  Cemmenant  à 
décroître. 

Décru,  ue.  participe. 

DECROTTER,  v.  a.  Oter  la  crotte. 
Décrotter  des  bottes.  Décrotter  des  sou- 
liers. Décrotter  des  habits. 

'Décrotté  ,  ée.  participe. 

DÉCROTTEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
décrotte. 

DÉCROTTOIRE.  suhs.  fém.  Sorte 
de  brosse  dont  on  se  sert  pour  dé- 
crotter. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne 
qui  a  la  peau  rude  ,  qu'ire  a  la  peau 
rude  cemme  des  décrottoiies. 

DÉCRUER.  v.  act.  Pré  parer  du  fil 
par  une  ltssive  avant  la  teinture. 

Décrue,  ée.  participe. 

DÉCRÛMES  T.  s.  mas.  Action  de 
décruer. 

DÉCRUSEMENT.  s.  m.  Action  de 
décru  ser. 

DÉCRUSER.  v.  a.  Mettre  des  co- 
cons dans  l'eau  bouillante  ,  pour  en 
dévider  la  soie  avec  facilité. 

Décrusé  ,  ée.  participe. 

DECUIRÈ.  v.  a.  Corriger  l'excès  de 
la  cuisson.  Il  se  dit  Des  sirops  et  con- 
figures ,  où  l'on  met  de  l'eau ,  pour  les 
rendre  plus  liquides ,  quand  ils  sont 
trop  cuits.  Ce  sirop  est  trop  épais  ,  il 
faut  le  décuire. 

On  dit ,  que  Les  confitures  se  décui- 
sent, pour  dire,  que  Eaute  d'avoir  été 
assez  cuites,  elles  se  liquéfient  trop. 

Décuit  ,  ite.  participe. 

DECUPLE,  s.  m.  Dix  fois  autant.  Il 
a  gagné  dans  cette  affaire  le  décuple  de 
ce  qu  il  avoit  avancé. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivem.  Une 
somme  décuple.  Une  quantité  décuple  d' une 
autre. 

DÉCUPLER,  v.  act.  Augmenter  de 
dix  fois  autant.  Pour  decupur  une  som- 
me ,  on  y  ajoute  un  \éro.  Il  a  décuplé  son 
bin  depuis  dix  ans  ,  Il  est  dix  lois  plus 
riche  qu'il  n  etoit  il  y  a  dix  ans. 

Décuplé  ,  ée.  participe. 

DÉCURIE,  subst.  fém,  On  appeloit 
ainsi  chez  les  Romains  ,  Une  troupe 
de  dix  soldats  .  ou  de  dix  autres  bom- 
me-  sous  un  Otficier  ,  qu'on  nommoit 
Décurion. 

DECURION.  s.  in.  Celui  qui  coin- 
mandoit  une  troupe  ue  dix  soldats  chez 
les  Romains. 

D  E  D 

DÉDAIGNER,  v.  act.  Marquer  du 
dédain.  V 'vus  nous  dédaigne!  bin.  Vous 
dédaigne\  mon  amitié,  le  dédaigne  mes 
services. 

Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  Il  dé- 
daigne de  nous  servir.  Il  a  dédaigné  de 
i.ous  parler. 

Dédaigné,  ée.  participe. 

DËDA.GNEUSEMEiNT.  adv.  Avec 
dédain,  u'une  manière  dé  laigneuse. 
Regarder  dédaigneusement.  Traiter  dé- 
daigneusement. 

DÉDAIGNEUX  <  EUSE.  adj.  Qui 
marque  du  dédain.  Des  regards  dédai- 
gneux. Avoir  l \.ir  dédaigneux  ,  la  mine 
dédaigneuse.  Caractère  dédaigneux.  Hu- 
meur dédaigneuse.  Beauté  fiire  et  dédai- 
gneuse. 
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Il  est  aussi  substantif.  Taire  le  dé- 
daigneux. 

DÉDAIN,  s.  masc.  Sorte  de  mépris1 
vrai  ou  afïecté,  exprimé  par  l'air,  le 
ton  ,  et  le  maintien.  Recevoir  avec  dé* 
dain.  Il  témoigna  beaucoup  de  dédain. 
Essuyer  les  dédains  d'un  grand  Seigneur. 

DÉDALE. s.  mas. Labyrinthe  Lieu 
où  l'on  s'égare,  où  l'on  se  perd,  à 
cause  de  l'embarras  des  détours. 

On  le  dit  aussi  figurément.  Cela  vous 
engagera  dans  un  djdale  de  procédures. 
Le  dédale  des  lois. 

DÉDAMER,  v.  n.  se  dit  au  jeu  des 
Dames  ,  lorsqu'un  joueur  déplace  une 
des  dames  qui  occupent  le  rang  qui 
est  le  plus  proche  de  lui. 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Il  est  là-de- 
dans. Entrer  là-dedans.  En  deda.is.  Par 
dedans.  Un  bâtiment  doit  être  commode 
en  dedans ,  et  régulier  en  dehors. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  encore  incertain 
du  bon  ou  du  mauvais  succès  d'une 
affaire  ,  qu'il  n'est  encore  ni  dedans  ni 
dehors. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
timide  à  moutier  son  savoir,  qu'JZ  a 
l'esprit  en  dedans. 

Quelquefois  il  est  préposition.  Il 
passa  par  deda,  s  la  Ville  ,  par  dedans 
la  maison  ,  etc.  On  ne  l'emploie  guèie 
de  la  sorte  que  dans  ces  phrases. 

Dedans,  s.  m.  La  partie  intérieure 
de  quelque  chose.  Le  ddans,  les  de- 
dans d'une  maison.  Le  mal  vient  du  de- 
dans ,  est  au  dedans. 

On  dit  dans  les  courses  de  Bague, 
Avoir  deux  dedans  ,  trois  dedans  ,  pour 
dire  ,  Avoir  emporté  deux  ou  trois 
fois  la  bague. 

Le  dedans  ,  les  dedans  d'un  jeu  de 
Paume,  C'est  dans  quelques  jeux  de 
Paume  ,  Une  petite  galerie  ouvi  r.e  qui 
est  a  l'un  des  deux  bouts.  Jeu  de  Paume 
à  dedans. 

DÉDICACE,  s.  f.  Consécration  d'une 
Eglise,  faire  la  Dédicace  d'une,  Eglise. 
La  fête  de  la  Dédicace  de  l'Egise  de 
Saint-Pierre. 

On  appelle  aussi  Dédicace  ,  La  Fête 
annuelle  qui  se  fait  en  mémoire  de  la 
consécration  d'une  Église. 

On  ,.i  t  aussi ,  La  Dédicace  d'une  statue. 

Dédicace  ,  se  dit  aussi  De  l'adresse 
d'un  livre,  qu'on  fait  à  quelqu'un  par 
une  épîfre  ou  par  une  instruction  à  la 
tête  de  l'ouvrage.  Un  livre  où  il  n'y  a 
pot'  t  de  dédicace. 

DÉDICATOIKE.  adj.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'avec  épi  tre  :  Epître  dédica- 
toire  ,  qui  se  dit  De  l'épitre  qu'on  met 
à  la  tète  d'un  livre  pour  le  uédier  à 
quelqu'un. 

DÉDIER,  v-  act.  Consacrer  au  culte 
divin.  Dédier  une  Eglise ,  un  Autel, 
une  Chapell;. 

On  dit,  Dédier  un  livre  ,  un  ouviage 
à  quelqu'un  ,  Lorsqu'on  lui  adres  e  u» 
ouvrage  par  une  épit  e  ou  par  une  ins- 
cription a  la  têt:  du  livre. 
Dédié  ,  ÉE.  p  irticii  e. 
DÉDIRE,  v.  a.  Il  fait  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'in- 
dicatif ,  vius  dédisez.  A  l'égard  du  reste 
il  se  conjugue  comme  Dire.  Désavouer 
qaelqu'un  de  ce  qu'il  s'est  avancé  île 
aire  ou  de  t'aiie  pour  nous.  Je  ne  vous 
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en  dédira!  pas.  Vous  n'en  scret  pas  dédit. 

Me  voudriei-vous  dédire  >  fil'alhipas  me 
dédire. 

Se  dédi  h  e.  Se  rétracter ,  dire  le  con- 
traire île  ce  qu'on  a  dit ,  désavouer  ce 
qu  on  a  dit.  Les  témoins  se  sont  dédits. 
Vous  avff  dit  du  mal  d'u-,  tel ,  vous  êtes 
obligé  de  vous  en  dédire. 

Se  dédire,  signifie  aussi,  Ne  tenir 
pas  sa  parole.  Il  nous  avoit promis cela, 
il  s'est  dédit  11  avoit  offert  cent  écus  , 
ils'en  est  dédit. 

On  ('il  figurément,  d'Un  homme  trop 
engagé  dans  une  aliaire  pour  ne  pas 
la  pousser  à  bout ,  qu'il  ne  peut  s'en  dé 
dire.  Ce  Génêrals'est  trop  avancé,  iljaut 
qu'il  donne  bataille,  il  ne  saurait  plus 
s  en  dédire. 

Dédit,  ite.  participe. 

DEDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  pa- 
role donnée.  Il  a  son  dit  et  son  dédit.  Jl 
est  familier. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  La 
peine  il, int  on  est  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  contre  celui 
qui  se  dédira.  Il  y  a  un  dédit.  Undédit 
de  mille  écus.  Il  y  a  tant  pour  le  dédit. 
Payer  le  dédit.  Il  y  a  cent  louis  de  dédit. 

DEDOMMAGEMENT^.™  Répa- 
ration d'un  dommage.  Il  faut  tant  pour 
mon  dédommagement. 

DEDOMM AGER.  v. a. Indemniser, 
réparer  le  dommage.  Dédommagei-moi. 
Si  vous  ne  me  dédommage^  ,  je  vous  jerai 
un  procès. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  dédommager  d'un  côté  de 
ce  qu'on  a  perdu  de  l'autre.  J'y  ai  perdu 
en  cela  ,  mais  je  m'en  dédommagerai. 

Dédommage,  ée.  participe. 

DEDORER.  ».  açt.  Oter  ,  clfacer  la 
dorure  en  partie,  diminuer  de  la  do- 
rure. A  force  de  toucher  à  ce  cadre-là  , 
vous  le  dédore7. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  sienihe,  Pérore  de  la  dorure 
peu  à  peu.  De  la  vaisselle  de  vermeil  qui 
commence  à  se  dtdorer. 

Dédoré,  ée.  participe. 

DEDOUHLER.  v.  a.  Ôter  la  dou- 
blure. Dédoubler  un  habit ,  un  manteau. 

On  dit  aussi ,  en  termes  de  Guerre  , 
Dédoubler  les  rangs  ,  les  files. 

On  dit  aussi,  Dédoublerunrégiment, 
une  compagnie  ,  pourilire,  Partager  un 
régiment  en  deux  régimens,  une  com- 
pagnie en  deux  compagnies  ;  Dédoubler 
une  pierre,  La  séparer  en  deux  dans 
toute  sa  longueur. 

Dédoublé,  ée.  participe. 

DÉDUCTION,  s.  t.  Soustraction. 
On  lui  a  payé  tant  en  déduction  du  prin- 
cipal, la  succession,  déduction  faite  des 
frais  ,  monte  à  teile  somme. 

Il  signifie  aussi,  Narration, énumé- 
ration  en  détail.  Faire  une  longue  dé- 
duction de  ses  raisons,  de  ses  malheurs 

DEDUIRE,  v.  actif.  Rabattre,  faire 
•oustraction.  Il  en  faut  déduire  ce  que 
vous  avei  dépensé,  reçu.  Il  en  faut  dé- 
duire les  frais. 

Il  signifie  aussi,  Narrer  ,  raconter 
au  long  et  par  le  menu.  Déduire  son 
fait ,  ses  raisons. 

Il  signifie  aussi  Inférer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséquence  est  mal 
déduite. 

Déduit,  ite.  participe. 
Tome  l. 
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DEDUIT,  s.  m.  Divertissement.  Il 
est  vieux.  Il  ne  se  diroit  plus  qu'en 
style  badin  et  burlesque. 

D  E  E 

DEESSE,  s.  lém.  Divinité  fabuleuse 
de  sexe  féminin.  La  Déesse  Junon.  La 
Déesse  Céris.  Les  trois  Déesses.  Diane 
la  Déesse  des  forêts. 

On  oit  d'Une  bellefemme  qui  a  l'air 
et  le  port  majestueux,  qu'EY/e  a  le  port 
d'ur.e  Déesse. 

D  E  F 

DÉFÂCHER  ,  SE  DÉFÀCHER.  v. 
S'apaiser  après  s'être  mis  en  colère. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines 
phr  .ses  proverbiales.  SU  est  fiché,  qu'il 
se  défiche.  S'il  se  fâche  ,  il  aura  la  peine 
ùt  ft  déficher.  Il  aura  aeux  peines  ,  de  se 
jucher  et  de  se  défâcher. 

DéfaChe,  Et.  participe. 

DEFAILLANCE,  sub.  f.  Foiblcssc, 
évanouissement  ,  pâmoison.  Tomber 
en  défaillance.  Il  lui  a  pris  une  défail- 
lance. Il  est  en  défaillance.  Avoir  dejre- 
quentes  déjai.'lances. 

Oi  appelle  Défaillance  de  nature  , 
L'état  où  est  une  personne  qui  vient  à 
s'atloiblir  par  vieillesse  ou  autrement. 
Ce  n'est  point  maladie,  c'est  défaillance 
de  nature. 

Défaillance,  en  Chimie  ,  se  dit 
d'Un  corps  solide  que  l'humidité  de 
l'air  rend  liquide.  On  dit ,  De  l'huile 
détartre  par  défaillance;  C'est  du  sel 
de  tartre  devenu  liquide  à  la  cave. 

DEFAILLANT,  AN  TE.  s.  Terme 
,le  pratique.  Qui  manque  à  compa- 
roitre,  a  se  trouver  à  l'assignation 
donnée  en  Justice.  Le  dé  J'ai  liant  a  été 
condamné. 

DÉFAILLIR,  verb.  n.  Il  n'est  plus 
guère  usité  qu'au  pluriel  du  présent  , 
bous  défaillons  ;  à  l'impartait  ,  Je  dé- 
faillais ■  au  prétérit.  Je  défaillis ,  j'ai 
déjailli,-  et  à  l'infinitif.  Déjaillir.  Man- 
quer. Cette  race  a  défailli  en  un  tel.  Ils 
craignoient  que  le  jour  ne  vint  à  leur  dé- 
jaillir avant  qu'ils  pussent  arriver,  l'uutes 
choses  commentaient  à  leur  défaillir.  Il 
vieillit  dans  tous  ces  sens. 

Il  signifie  aussi,  Dépérir,  s'affaiblir. 
Ses  forces  défaillent  tous  les  jours  ,  com- 
mencent à  défaillir.  En  ce  sens  on  dit , 
qu'Un  homme  se  sent  défaillir,  pour 
(lire,  qu'il  se  sent  tomber  eu  faiblesse, 
ou  seulement ,  qu'il  sent  que  ses  for* 
ces  diminuent. 

DÉFAIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  JOire^Détruire  ce  qui  est  tait. 
Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  ce 
qu'elle  étoit.  Ce  que  l'un  fait ,  Vautre  le 
défait.  Un  nœud  qu'un  ne  peut  déjaire. 
Défaire  un  mariage.  Défaire  un  marche. 
Alexandre  ne  pouvant  défaire  le  nœud 
gordien  ,  le  coupa. 

Il  signifie  aussi,  Faire  mourir.  Cette 
malheureuse  a  défait  son  frutt ,  son  en- 
fant. Se  défaire  soi-même. 

Défaire,  en  parlant  de  Troupes  , 
île  gens  de  Guerre  ,  signifie,  Mettre 
en  déroute  ,  tailler  en  pèces,  rem 
porter  un  grand  avantage.  Après  avoit 
défait  les  Ennemis.  La  flotte  des  Enne- 
mis fut  déjaite. 
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Oh  dit  figurément,  qu'  Une  personne, 
qu'une  chose  en  déjait  une  autre  ,  pour 
une  ,  qu'Elle  l'eliace  par  plus  d'éclat 
par  plus  de  beauté,  par  p  us  de  mê- 
me. Quand  elle  arrive  au  bal,  die  dé- 
fiit  toutes  les  autres  J'emmes.  Le  diamant 
déjait  toutes  les  autres  pierres  précieuses. 
Cet  homme  défait  tous  les  autres  par  la 
supériorité  de  son  esprit. 

On  dit  aussi  qu'  Une  maladie  a  bien 
d.jaitun  homme,  qu'Elle  1  a  bien  chan- 
ge ,  bien  atténué,  bien  amaigri.  Et  on 
du,  que  Du  vin  se  déjait,  pour  dire 
qui!  s'ailoibut,  qu'il  n'est  p'us  de  la 
même  b,,nté  qu'il  étoit.  Ces  sortes  de 
vins- la  ne  sont  pas  de  garde  ,  ils  se  de- 
Jont  aisément. 

Defaibe,  signifie  aussi,  Délivrer, 
dégager.  Défaites-moi  de  cet  importun. 
Se  déjaire  d'unj'àcheux.  On  a  eu  bien  de 
la  peine  à  s'en  défaire.  Se  déjaire  d'une 
méchante  habitude  ,  d'une  passion  ,  d'une 
jausse  opinion.  Trop  d'habitude  du  vice, 
donne  trop  de  peine  à  s'en  déjaire.  On  se 
défait  rarement  de  ses  vieux  préjugés. 
Il  a  bien  eu  d.  la  peine  à  se  défaire  de  s* 
fièvre. 

On  dit  ,  Se  déjaire  d'un  domestique  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  dehors  ,  le  con- 
gédier ;  et  ,  Se  défaire  de  son  ennemi  , 
pour  diie,  Le  taire  mourir. 

On  dit  à  p.  u  piè-.  en  ce  sens  ,  Dé- 
faites-vous de  cela  ,  défaites- vous  de  ce 
met- là  ,  défaites-vous  de  ces  manières-là, 
de  ces  fafons-la  ,  p  ,ur  dire,  Désaccou- 
tumez-vous d'agir  ,    de  parler  ainsi. 

On  dit  aussi  ,  Se  déjaire  d'une  chose, 
pour  dire,  L'aliéner  ,  et  en  transporter 
le  droit  et  la  possession  a  un  autre.  Un 
Marchand  qui  se  déjait  de  sa  marchan- 
dise. Se  déjaire  d'un  cheval,  d'un  car- 
rosse. Il  veut  se  déjaire  de  sa  maison  ,  de 
sa  charge.  Il  y  a  long-tems  qu'il  s'en 
est  défait.  On  dit  aussi  ,  Se  défaire  d'un 
Bénéfice,  pour  dire,  Le  résigner,  ou 
s'en  démettre. 

Défait,  aite.  participe. 
Il  signifie^ aussi,  Amaigri,  atténué, 
abattu.  Je  l'ai  vu  avec  un  visage  fort  dé- 
j-iit.^  Depuis  sa  maladie  il  est  tout  déjait. 
J»  l'ai  vue  maigre  ,  pâle  et  défaite. 

DEFAITE,  s.  f.  Déroute  d'une  ar- 
mée ,  ou  de  quelques  troupes.  Apris 
la  déjaite  des  ennemis.  Déjaite  entière. 
Sanglante  déjaite. 

Défaite  ,  signifie  aussi,  Débit,  fa- 
cilité de  se  défaire  de  quelque  chose. 
Ces  marchandises-là  sont  de  défaite. 

On  dit  qu'  Un  cheval  est  de  déjaite,  de 
belle  déjaite,  pour  dire,  qu'il  est  de 
belle  apparence  ,  et  qu'il  seia  aisé  de 
le  bien  vendre. 

Défaite,  signifie  aussi,  Excuse 
artificieuse.  Il  m'a  donné  une  déjaite.  Il 
a  toujours  des  défaites  prêtes.  Voilà  une 
mauvaise  défaite.  C'est  une  défaite 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction 
retranchement.  Sur  le  produit  de  cette 
terre,  il  faut  faire  la  défalcation  des  faux 
jrais. 

DÉFALQUER,  verb.  act.  Rabattre 
.l'une  somme  ,  déduire.  Il  lui  doit  cent 
ecus  ,  il  en  faut  défalquer  ce  qu'il  a  payé 
I  our  lui. 

Défalqué,   ée.  participe. 
DEFAVEUR,  s.  t.  Cessation  de  fin. 
veur.  Il  est  tombé  en  déjaveur.  La  défa- 
veur des  efj'ets  de  banque. 

B  b  b 
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DÉFAVORABLE,  ailj.  des  2.  genr. 
Qui  n'est  point  favorable.  Ce  Juge. m'a 
été  défavorable  dans  mon  procès.  Ce  cas 
est  défavorable.  Le  Jugement  lui  fut  dé- 
favorable. 

DÉFAVORABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  lâcheuse ,  défavorable. 
Il  a  été  traité  bien  défavorablement.  On 
l'a  jugé  défavorablement. 

DEFAUSSER,SE  DÉFAUSSER,  v. 
Terme  de  plusieurs  jeux  de  Cartes.  11 
se  dit  Du  joueur  qui ,  n'ayant  pas  de 
la  couleur  dans  laquelle  on  joue  ,  jette 
celle  de  ses  cartes  qu'il  regarde  comme 
la  moins  utilp. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Dé- 
faut léger.  Défaut  incorrigible.  Défaut 
naturel.  Défaut  qui  vient  d'accident. 
Avoir  un  défaut.  Chacun  a  ses  défauts. 
Connaître  ,  avouer  ses  défauts.  Corriger 
ses  défauts.  C'est  un  défaut  personnel.  Il 
n'y  a  personne  sans  défaut.  Cet  homme-là 
a  bien  des  défauts ,  n'a  pas  un  défaut.  Il 
y  a  bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage. 
Défaut  d'esprit  j  de  jugement  ,  de  mé- 
moire. Mettre  quelqu'un  en  défaut ,  le 
trouver  en  défaut. 

Défaut,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Absence  ,  manque,  privation  de  quel- 
que personne,  de  quelque  chose.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase  adverbiale,  Au  défaut,  à  dé- 
faut ,  pour  dire,  Au  lieu,  à  la  place. 
Prendre  de  nouveaux  ouvriers  pour  sup- 
pléer au  défaut  des  anciens.  Si  à  îon 
défaut  je  vous  puis  servir  ,  vous  n'ave\ 
qu'à  dire. 

11  signifie  ,  en  termes  de  Pratique  , 
Manquement  k  l'assignation  donnée. 
taire  défaut.  Donner  un  défaut.  Juger 
un  défaut.  Condamner  par  défaut.  Faire 
ral-attre  un  défaut. 

On  appelle.  Le  défaut  des  eûtes ,  L' 'en- 
droit où  se  terminent  les  côtes.  lia 
été  blessé  au  défaut  des  côtes. 

On  appelle  Le  défaut  de  la  cuirasse  , 
L'intervalle  qui  est  entre  la  cuirasse 
et  les  autres  pièces  de  l'armure  qui  s'y 
joignent.  Et  on  dit  figur.  otfamiliérem. 
Le  défaut  de  la  cuirasse ,  peur  dire,  Le 
foibie  d'un  homme  ,  l'endroit  par  le- 
quel on  peut  venir  plus  aisément  à 
bout  île  lui. 

Défaut  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chasse.  On  dit,  que  Les  chiens  sont  en 
défaut  ,  pour  dire,  qu'ils  ont  perdu  les 
voies  de  la  bête  ;  et  on  dit,  qu'ils  ont 
bien  relevé  le  défaut ,  pour  dire,  qu'ils 
se  sont  bien  remis  sur  les  voies. 

Défauts  ,  au  pi.  en  parlant  Des  vê 
temens,  signifie,  Les  endroits  du  des- 
sus ou  de  la  doublure  d'un  habit  qui 
ne  sont  pas  apparens. 

DÉFÉCATION,  subst.  fém.  Terme 
de  Chimie  et  de  Pharmacie.  Dépura- 
lion  d'une  liqueur  ,  qui  se  fait  par  la 
chute  sponranée  des  parties  qui  la  ren- 
doieni  trouble. 

DEFECTIF.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  ne  s'applique  qu'aux  verbes, 
et  qui  se  dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous 
tes  temps  ou  tous  ses  modes.  La  Lan- 
gue FrancoUe  a  beaucoup  de  verbes  dé- 
fectifs. 

DEFECTION,  s.  f.  Abandonncment 
d'un  parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  Prin- 
ce,- de  troupes  qui  abandonnent  leur 
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Général,  d'alliés  qui  abandonnent  leurs 
alliés.  Après  la  défection  de  ces  troupes, 
il  ne  fut  plus  en  état  de  disputer  l'Empire 
à  son  ennemi.  Ce  Prince  fut  effrayé  de  la 
défection  presque  générale  de  ses  sujets. 

Il  se  dit  puur  Éclipse.  La  défection 
de  la  Lune,  du  Soleil. 

DÉFECTUEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  défectueuse. 

DÉFECTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
manque  des  conditions  requises.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages 
défectueux.  On  lui  a  vendu  des  livres  qui 
sont  la  plupart  défectueux. 

Il  se  dit  aussi  en  style  de  Pratique. 
Un  acte  défectueux.  Un  inventaire  dé- 
fectueux. Ur.e  production  défectueuse. 
L'acte  étoit  défectueux  ,  en  ce  que....  La 
Sentence  étoit  défectueuse. 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  im- 
perfection ,  défaut  ,  manquement  en 
quelque  chose.  Ce  contrat  est  plein  de 
défectuosités.  Les  défectuosités  de  ce  bâ- 
timent sont  sensibles.  C  est  une  défectuo- 
sité considérable. 

DÉFENDABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  peut  être  défendu  contre  l'enne- 
mi ou  contre  l'adversaire.  Cette  place  , 
ce  poste  n'est  pas  défendable.  Cette  partie 
d'échecs  n'est  pas  défendable. 

DÉFENDEUR,  ERESSE.  s.  Terme 
de  Palais.  Celui  ou  celle  à  qui  on  fait 
une  demande  en  Justice.  11  est  opposé 
à  Demandeur, 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger ,  sou- 
tenir quelqu'un ,  en  s'opposant  à  ce 
qu'on  fait  ou  à  ce  qu'on  dit  contre  lui. 
Défendre  son  ami  ,  ses  concitoyens  ,  son 
Prince.  Il  s'est  bien  défendu.  Il  l'a  tué 
en  se  défendant ,  à  son  corps  défendant. 
Défendre  sa  patrie  ,  sa  vie  ,  son  honneur  , 
sa  cause  ,   les  intérêts  de  son  ami. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  peu  de 
bien  ,  et  qui  soutient  un  procès  où  il 
s'agit  de  tout  ce  qu'il  a  ,  qu'il  défend 
son  pain.  Il  est  familier. 

On  dit,  Défendre  une  place,  pour 
dire  ,  Résister  à  ceux  qui  veulent  s'en 
rendre  maîtres ,  s'opposer  aux  ennemis 
qui  l'attaquent.  Et  on  dit  d'Une  Place 
aisée  à  défendre  ,  et  dont  l'attaque  est 
très-difficile,  qu'Elle  se  défend  d'elle- 
même.  On  dit  aussi,  qu'Une  batterie 
défend  l'entrée  d'un  Port,  pour  dire  , 
qu'Elle  empêche  qu'on  n'y  puisse  en- 
trer qu'en  risquant  beaucoup. 

Défendre,  signifie  aussi  Garantir, 
La  montagne  défend  cette  maison  du  froid, 
du  vent  du  Nord. 

On  dit  figur.  et  prov.  Faire  quelque 
chose  à  son  corps  défendant,  pour  dire , 
Faire  quelque  chose  avec  répugnance  , 
avec  contrainte. 

Se  défendre  ,  signifie  ,  S'excu- 
ser de  faire  quelque  chose  à  quoi  on 
youdroit  nous  obliger.  On  le  voulait 
obliger  d'aller  là  ,  mais  il  s'en  est  dé- 
fendu. On  lui  vouloit  donner  cette  com- 
mission ,  il  s'est  toujours  défendu  de  Vac- 
cepter.  Il  se  défendoit  d'abord  de  faire  c: 
qu'on  souhaitait  de  lui  y  mais  enfin  on 
l'en  a  prié  de  si  bonne  grâce ,  qu'il  n'a 
pu  s'en  défendre. 

Se  défendre,  veut  dire  aussi  ,  Se 
disculper  ,  nier  quelque  chose  qu'on 
repioche.  On  l'accuse  d'une  telle  chose, 
mais  il  s'en  défend.  On  dit  qu'il  est  ma- 
rié, il  s'en  défend  très  fort. 


D  E  F 

Il  signifie  encore  ,  Se  garantir.  Les 
femmes  mettoient  des  masquts  pour  se 
défendre  du  hâle. 

Se  défendre,  signifie  aussi,  Sou- 
tenir ,  repousser  une  attaque.  Se  dé- 
fendre contre  un  voleur ,  un  assassin. 

Se  défendre  de.  Se  tenir  en 
g^arde.  Défendez-vous  des  armes  de  cette 
femme. 

Défendre  ,  signifie  aussi ,  Prohi- 
ber ,  interdire  quelque  chose.  Défen- 
dre les  duels,  le  port  des  armes.  Défen- 
dre l'or  et  l'argent  sur  les  habits.  Défen- 
dre quelque  chose  sur  peine  de  la  vie.  Dé- 
fendre sa  maison  y  sa  porte  à  quelqu'un. 
La  viande  est  défendue  en  Carême.  La 
raison  nous  défend  de  faire  une  injustice. 
On  lui  défendit  le  vin.  J'ai  défendu  que 
vousfissie{  telle  chose. 

On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  mar- 
chande. Cette  étoffe  est  bonne  ,  il  n'y  a 
qu'à  se  défendre  du  prix ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  qu'à  disputer  sur  le  prix. 

Défendre,  en  termes  de  Palais, 
signifie,  Fournir  des  défenses  aux  de- 
mandes de  sa  Partie.  Il  a  été  condamné 
faute  de  défendre. 

Défendu  ,  ue.  participe.  Place  bien 
défendue.  Cause  bien  défendue.  Livres 
défendus.  Des  marchandises  défendues. 
Armes  défendues.  Adam  mangea  du  fuit 
défendu. 

On  dit  proverbialement  ,  et  figuré- 
ment,  Hien  attaqué,  bien  défendu,  pour 
dire  ,  que  De  part  et  d'autre  les  choses 
se  sont  passées  avec  la  même  vivacité, 
et  un  avantage  égal. 

DÉFENDS  ou  DÉFENS.  sub.  mas. 
Terme  des  Eaux  et  Forêts.  Il  se  dit 
dans  cette  phrase  ,  Bois  en  défens  , 
Dont  la  coupe,  ou  l'entrée  des  bes- 
tiaux, est  deLndue. 

DÉFENSE,  sub.  f.  Protection,  sou- 
tien ,  appui  qu'on  donne  à  quelqu'un 
contre  ses  ennemis  ,  à  quelque  chose 
contre  ceux  qui  l'attaquent.  Prendre 
les  armes  pour  la  défense  de  son  Pays  , 
de  la  Religion.  S'armer  pour  la  commune 
défense  ,  pour  sa  propre  défense.  La  dé- 
fense de  sa  cause.  Prendre  la  défense  de 
l'innocent. 

On  dit ,  Se  mettre  en  défense  ,  pour 
dire,  Se  mettre  en  état  de  se  défendre; 
et ,  Etre  hors  de  défense ,  pour  dire , 
N'être  plus  en  état  de  se  défendre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  une  belle 
défense  dans  une  Place,  pour  dire,  qu'il 
a  fait  une  belle  résistance. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Il  a  fait  une 
belle  défense  ,  pour  dire  ,  Il  a  résisté 
long- temps  à  ce  qu'on  lui  proposoit. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  Place  est  de  dé- 
fense, pour  dire,  qu'Elle  peut  soutenir 
un  siège;  et  on  dit,  qu'Elle  est  en  état 
de  défense,  pour  dire,  qu'Elle  est  bien 
fortifiée  et  bien  munie. 

On  dit  encore  dans  une  signification 
à  peu  près  pareille  ,  qu'  Un  bois  est  en 
défense,  pour  dire,  qu'il  est  en  tel 
état  qu'on  ne  doit  plus  empêcher  les 
bestiaux  d'y  aller.  Voyt\  Défens. 

11  signifie  aussi  Prohibition.  Défense 
de  port  r  de  l'or,  paire  des  défenses.  Pu- 
blier des  défenses. 

Défenses  ,  au  plur.  terme  de  Pra- 
tique. 11  signifie  ce  qu'on  répond  par 
écrit  à  la  demande  de  sa  Partie.  Don- 
ner ses  défenses.  Fournir  des  défenses.  On 
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dît  aussi  en  style  de  pratique,  Défenses  , 
au  contraire ,  pourdire  ,  qu'On  laisse  la 
liberté  à  une  des  Parties  de  répondre 
par  écrit  à  ce  qui  a  pu  être  dit  a  son 
préjndice. 

Défenses,  signifie  aussi  Le  juge- 
ment qu'un  obuent  pour  empêcher 
l'exécution  d'un  autre  jugement  ,  etc. 
Obtenir  des  défenses.  Avcir  des  défenses 
Faire  signifier  des  défenses.  Un  Arrêt  de 
défenses,  de  défense.  Faire  lever  des  dé- 
fenses. 

Défenses,  terme  de  Fortification  , 
se  dit  De  tout  ce  qui  sert  à  garantir 
et  <  ouvrir  les  ouvrages  et  les  soldats 
qui  défendent  une  Place.  Abattre  les 
défenses  ,  ruiner  les  défenses  d'une  Place. 
Dépenses  ,  signifie  aussi  Les  deux 
dents  d'en  bas  qui  sortent  de  la  gueule 
du  sanglier  ,  et  dont  il  se  sert  pour  se 
détendre.  Les  défenses  du  sanglier. 

DÉFENSEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
détend,  qui  soutient ,  qui  protège.  Dé- 
fenseur de  la  Foi  ,  de  la  Justice.  Vous 
aver  en  lui  un  bon  défenseur. 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  Fait  pour  la 
défense.  Fruité  défensif.  Armes  défen- 
sives. Ligue  défensive  et  offensive. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Etre  sur  la  défensive  ,  se  tenir 
sur  la  défnsive  ,  pour  dire,  Ne  faire 
simplement  que  se  défendre. 

Défensif  ,  se  dit  encore  De  certains 
remettes  topiques  qu'on  applique  pour 
empêcher  une  inflammation. 

DÉFÉQUER,  v.  act.  Terme  de  Chi- 
mie. Ôter  les  fèces  ,  les  impuretés 
d'une  liqueur. 

Déféqué  ,  ée.  participe. 
DÉFÉKANT,  ANTE.  adject.  Qui 
défère  ,  qui  cède.  Esprit  deux  et  défé- 
rant. Humeur  douce  et  déférante.  Et  en 
parlant  Des  personnes ,  Je  l'ai  tou- 
jours trouvé  déférant  à  ce  que  j'ai  désiré 
de  lui. 

DÉFÉRENCE.  «.  f.  Condescendan- 
ce- Avoir  de  la  déférence  pour  l'âge ,  pour 
le  mérite  .pour  la  dignité  de  quelqu'un  , 
lui  rendre  de  grandes  déférences. 

DÉFÉRER,  v.  a.  Donner.décerner. 
Les  Romains  ont  déféré  les  honneurs  di- 
vins à  la  plupart  de  leurs  Empereurs.  Le 
peuple  Romain  déféra  le  Consulat  à  Sci- 
pion,  et  l'honneur  du  Friomphe  à  Pompée 
avant  l'âge.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent 
le  Pontificat.  Les  Sénateurs  et  la  Hobltsse 
de  Pologne  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
dignités,  des  honneurs,  dont  une  mul- 
titude dispose  en  faveur  d'un  parti- 
culier. 

On  dit  aussi  Déférer  le  serment  à 
quelqu'un,  pour  dire ,  S'en  rapporter  à 
son  serment. 

Il  signifie  aussi  Dénoncer.  Déférer 
quelqu'un  en  Justice  ,  déférer  a  l'Inqui- 
sition. 

DÉFBnF.n.  v.  neut.  Céder,  condes- 
cendre. D.jérer  à  quelqu'un.  Déférer  à 
l'âge  ,  à   la  dignité  ,  a  la   qualité  ,   au 
mérite  de  quelqu'un  ■    au   sentiment ,  au 
jugement  ,  à  l'avis  ,  à  l'opinion  des  au- 
tres. 
Déféré  ,  ée.   participe. 
DÉFr.RLEK.  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Déployer  les  voiles. 
liirtviLE,  ée.  participe. 
DÉFERRER,  v.  act.  11  n'est  guère 
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d'usage  au  propre  que  pour  signifier  , 
Oter  le  fer  du  pied  d'un  cheval  ,  ou 
d'une  autre  bête  de  monture.  Déferrer 
un  cheval  des  quatre  pieds. 

Déferrer,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel ,  et  se  dit  tant  Des 
fers  d'un  cheval ,  lorsqu'ils  tombent  , 
que  île  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une  ai- 
guillette ,  lorsqu'elle  vient  à  se  déta- 
cher,  à  se  défaire.  Si  ce  cheval  vient  à 
se  déferrer  en  chemin  ,  il  se  perdra  le  pied. 
Un  lacet  qui  se  déferre. 

On  dit  figurément ,  Se  déferrer,  pour 
dire,  Se  déconcerter,  demeurer  inter- 
dit. //  se  déferre  aiiément. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Déferrer  ,  pour  dire  ,  Rendre  muet  , 
confus  ,  interdit.  C'est  un  homme  qu'on 
déferre  aisément. 

Déféré  ,  ée.  participe. 
On  dit  populairement,  qu'Un  homme 
est  d.ferré  d'un  œil  ,    Quand  il  en    a 
perdu  i.n. 

DÉFI.  s.  m.  Appel ,  provocation  au 
combat,  et  qui  se  fait  ,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit  ,  soit  par  gestes. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  un  défi  à  quel- 
qu'un. Il  lui  fit  un  défi.  Porter  un  défi. 

On  le  dit  aussi  ,  par  extension  ,  De 
toute  sorte  de  provocation.  Je  lui  ai 
fait  un  défi  à  la  paume  ,  aux  échecs. 
Accepter  le  défi. 

DÉFIANCÉ,  s.  f.  Soupçon,  crainte 
d'être  trompé.  Etre  dans  la  défiance. 
E-itrcr  en  défiance.  Avoir  de  la  défiance. 
Concevoir  de  la  défiance. 

On  dit  proverbialement  ,  que  La 
défiance  est  mère  de  sûreté  ,  pour  dire  , 
que  Pour  ne  pas  ètrj  trompé  ,  il  ne 
faut  pas  se  confier  trop  légèrement. 

Défiance,  signifie  aussi,  Le  doute, 
la  crainte  que  quelque  chose  n'ait  pas 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  un 
certain  effet.  Avoir  une  juste  défiance  de 
ses  propres  forces. 

DÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Soupçon- 
neux ,  qui  craint  toujours  qu'on  ne  le 
trompe.  Cest  un  homme  défiant ,  une 
femme  fort  défiante. 

DEFICIT,  s.  m.  (On  pron.  le  T.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  pour  signi- 
fier Ce  qui  manque.  Il  y  a  un  grand 
déficit  daus  les  finances  ,  les  revenus  de 
l'Etat.  Il  faut  tant  pour  combler  le  iéfi- 
cit.  Il  y  a  plusieurs  déficit  dans  cet  in- 
ventaire. Ce  mot  ne  prend  point  de  S 
au  pluriel. 

DÉFIER,  v.  a.  Provoquer  quelqu'un 
au  combat.  Ilienvoya  délier  par  un  Gen- 
tilhomme. Autrefois  un  Prince  qui  décla- 
rait la  guerre  ,  envoyait  défier  l'autre  par 
un  Héraut. 

Défier  ,  se  dit  aussi  De  toute  autre 
sorte  de  provocation  entre  deux  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit  De  deux  joueurs  , 
qu'ils  se  sont  défiés  au  trictrac  ,  au  pi- 
quet, etc.  que  Deux  hommes  sesont  défiés 
à  qui  courra  le  mieux  ,  à  qui  sautera  le 
mieux.  Dfier  quelqu'un  à  boire  ,  à  la 
paume. 

Défier,  signifie  aussi,  Mettre  quel- 
qu'un à  pis  faire,  lui  déclarer  qu'on  ne 
le  craint  point.  Vous  dites  que  vous  me 
fere\  un  procès  ,  je  vous  en  défie  ,  je  vous 
défie  dt  le  faire. 

Proverbialement ,  lorsqu'un  homme 
propose  de  faire  quelque  chose  d'ex- 
travagant ,  et  qu'il  cl^njjjde  si  on  l'en 
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défie  ,  on  dit,  qu 'Il  ne faut  jamais  défier 
un  fou. 

Défier  ,  se  prend  aussi  dans  un 
sens  plus  doux.  Ainsi  on  dit  ,  Je  vous 
défie  de  deviner  qui  m'a  dit  telle  chose, 
pour  dire  ,  Vous  ne  sauriez  jamais  de- 
viner ,  etc.  Je  le  défie  d'être  plus  votre 
serviteur  que  moi ,  pour  dire  ,  Il  ne  sau- 
roit  être  plus  votre  serviteur  que  je 
le  suis. 

Défié  ,  ée.  participe. 
Défier  ,  employé  avec  le  pronom 
personnel,  signifie,  Se  donner tleg  ;rc!e  . 
de  quelqu'un  ,  parce  qu'on  lui  connoit 
peu  de  fidélité,  peu  de  sincérité.  C'est 
un  homme  dont  il  faut  se  défier.  Je  me 
défie  de  ses  caresses. 

On  dit  ,  Se  défier  de  soi-même  ,  se 
défier  de  ses  forces  ,  se  défier  de  son  es- 
prit ,  pour  dire ,  N'avoir  pas  grande 
confiance  en  soi-même  ,  en  ses  pro- 
pres forces  ,  en  sa  capacité. 

Se  défier,  signifie  aussi ,  Se  dou- 
ter ,  piévoir.  Je  ne  me  serais  jamais  défié 
que  vous  dussier  me  manquer  au  besoin. 

DÉFIGURER,  v.  a.  Gâter  la  figure, 
rendre  difforme.  Défigurer  u-.e  statue, 
un  tableau.  La  petite  vérole  l'a  tout  dé- 
figuré. 

Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit.  Il  a  voulu  corriger  ce  livre  ,  il 
a  voulu  traduire  cet  ouvrage  a  et  il  l'a 
défiguré. 

Défiguré,  éb.  participe. 
DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  où  il 
ne  peut  passer  que  peu  de  personnes 
de  front.  Un  pays  de  défilés  ,  plein  de 
défilés.  Les  troupes  qui  étoient  à  la  tête 
du  défilé.  S'engager  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  défilé.  S'assurer  d'un 
défilé  ,  du  défilé. 

On  le  dit  aussi  figurément  d'Une 
situation  embarrassante.  Il  s'est  trouvé 
dans  un  étrange  défilé. 

DEFILEIl.  v.  act.  ôter  le  fil  ,  le 
cordon  qui  étoit  paasé  dans  quelque 
chose.  Défiler  des  perles  ,  défiler  un  col- 
lier ,  un  chapelet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  collier  s'est  défilé.  Ce 
chapelet  va  se  défiler. 

On  dit  figurément  et  clans  le  style 
familier  ,  que  Le  chapelet  se  défile,  ou 
s'est  défilé  ,  Quand  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  étoient  liées  ensemble  d'a- 
mitié ou  d'intérêt,  quel  |iies-unes  vien- 
nent à  être  désunies  successivement 
par  quelqu'act  idenf  que  ce  soit. 

Défiler,  v.  n.  Aller  l'un  après  l'au- 
tre ,  en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  person- 
nes de  front.  11  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  d'Une  marche  de  trou- 
pes. Le  passage  devint  si  étroit,  que  les 
soldats  ne  pouvaient  défiler  que  deux  à 
deux. 

11  se  dit  aussi  Du  mouvement  qu'on 
fait  faire  à  des  troupes  pour  les  voir 
plus  en  détail.  Apres  la  revue  géné- 
rale ,  on  fit  défiler  les  troupes  par  Com- 
pagnies. 

Défilé,  ée.  parti, ipe. 
DÉFINI  H.  verb.  act.  Marquer,  dé- 
terminer. En   ce   sens   il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Du  temps  ,  du 
lieu  qu'on    fixe   pour  quelque   chose. 
Dieu  a  défini  le  temps  et  le  lieu  auquel 
cela  arrivera. 
11  signifie  aussi ,  Expliquer  l'essence 
Bbb  a 
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ei  u  nature  d'une  chose  par  son  genre 
et  par  sa  différence.  On  définit  le  trian- 
gle ,  une  figure  qui  a  trois  côtés  et  trois 
angles.  On  définit  les  idées  abstraites  et 
composées  ;  on  décrit  les  objets  sensibles  ; 
on  énonce  les  idées  simples. 

On  dit  ,  Définir  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  connoître  par  ses  qua- 
lités, bonnes  ou  mauvaises.  Définissez- 
moi  un  peu  cet  homme- là.  Je  vais  vous 
le  définir  en  deux  mots.  C'est  un  homme 
si  inégal  j  qu'on  ne  sauroit  le  définir. 

Définir  ,  signifie  aussi,  Décider. 
11  se  dit  en  matière  dogmatique.  Les 
Conciles  ont  défini  que  .  .  .  Le  Concile  a 
défini  là-dessus  que.  .  . 

Défini  ,  ie.  participe.  Les  questions 
définies  par  l'Eglise.  Un  nombre  défini. 
Une  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de 
temps  défini  pour  cela. 

En  termes  de  Grammaire  ,  on  ap- 
pelle, quoique  peut  -  être  impropre- 
ment ,  Prétérit  défini  t  Le  prétérit  com- 
posé de  l'indicatif  d'un  verbe  auxiliaire 
et  du  participe  d'un  autre  verbe  , 
comme  ,  J'ai  vu  .  j'ai  fait ,  j'ai  dit  ,  et 
les  autres  semblables. 

DÉFINITEUB.  sub.  masc.  On  ap- 
pelle ainsi  dans  quelques  Ordres  Re- 
ligieux ,  Celui  qui  est  préposé  pour 
assister  le  Généra!  ou  le  Provincial 
dans  l'administration  des  affaires  de 
l'Ordre.  Définitenr  Général.  Définiteur 
Provincial. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  décide, 
qui  juge  le  fond  d'un  procès.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de  phra- 
ses :  jarret  définitif.  Sentence  définitive. 
Jugement  définitif. 

'  En  définitif,  adv.  Terme  de  Pa- 
lais. Par  Jugement  définitif.  Il  a  gagné 
son  affaire  en  définitive. 

DÉFINITION,  sub.  t'ém.  Explica- 
tion de  la  nature  d'une  chose  par  son 
genre  ,  et  par  sa  différence.  Définition 
juste  j  exacte.  Définition  claire  ,  nette  , 
obscure ,  imparfaite.  Les  règles  de  la  dé- 
finition. 

On  appelle  Définition  de  mots ,  Celle 
qui  explique  leur  signification  propre; 
et  Définition  de  choses  >  Celle  qui  dé- 
taille les  principaux  attributs  d'une 
chose  pour  en  taire  connoître  la  na- 
ture. 

Il  signifie  aussi,  en  matière  dogma- 
tique ,  Décision  ,  règlement.  Avant  la 
définition  du  Concile  sur  cette  matihe. 

DÉFINITIVEMENT,  adv.  En  ju- 
gement définitif  Cette  affaire  a  été  jugée 
définitivement. 

DÉFLAGRATION,  s.  f.  Terme  de 
Chimie  ,  qui  désigne  l'opération  par 
laquelle  un  corps  est  brillé. 

DÉFLEGMATION.  s.  f.  Action  de 
délleemer. 

DÉFLEGMER.  v.  actif.  Terme  de 
Chimie.  Enlever  la  partie  flematique 
ou  aqueuse  d'une  substance.  Déflegmer 
de  l'esprit  de-vin. 

Déflegmé  ,  ée.  participe. 

DÉFLEURIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  arbres  qui  viennent 
à  perdre  leur  fleur.  Quand  la  vigne  vint 
à  défleurir. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Faire 
tomber  la  fleur  qui  étoit  aux  arbres. 
La  gelée  et  le  mauvais  vent  ont  défleuri 
tous  les  abricotiers. 
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On  dit  en  parlant  De  certains  fruits , 
qu'On  les  défleurit,  lorsqu'en  les  tou- 
chant, on  en  ôte  la  fleur.  Voustouche^ 
ces  prunes,  vous  les  défleurisse{. 

Défleuri,  ie.  participe. 

DÉFLEXION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  un  corps 
Ss  détourne  de  son  chemin  en  vertu 
d'une  cause  étrangère.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Des  rayons  de  lumière. 
La  déflexion  des  rayons  de  lumière. 

DÉFLORATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  ôte  à  une  fille  sa  virginité. 
Il  ne  parut  aucune  marque  j  aucun  signe 
de  défloration. 

DÉFLORER,  v.  a.  Oter  la  fleur  de 
la  virginité.  Il  est  à  remarquer  que  ce 
verbe,  ni  son  participe,  ni  Défloration, 
ne  se  disent  que  dans  les  informations 
et  dans  les  procédures  de  Justice. 

Défloré  ,  ée.  participe. 

DÉFONCEMENT.  s.  mas.  Action 
de  défoncer. 

DÉFONCER,  v.  act.  Il  est  sur-tout 
d'usage  en  parlant  De  futailles  ,  de 
tonneaux  ,  etc.  et  il  signifie  ,  Oter  les 
douves  qui  servent  de  fond.  Défoncer 
un  itiuid.  Défoncer  un  baril. 

On  dit  aussi,  Défoncer  un  terrain  , 
pour  dire,  Le  fouiller  à  la  profondeur 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  en  ôter  les 
pierres  et  les  grayois  ,  et  y  mettre 
du  fumier,  ou  de  bonnes  terres  à  la 
place  des  mauvaises  :  Défoncer  un  cuir 
de  vache  ,  pour,  Le  fouler  aux  pieds  , 
uprès  qu'on  l'a  mouillé. 

Défoncé  ,  ée.  participe. 

DÉFORMER,  v.  a.  Gâter  la  forme  , 
corrompre  la  forme  d'une  chose.  Dé- 
former un  chapeau.  Déformer  un  soulier. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ses ,  et  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Votre  chapeau  se  déforme. 
Vos  souliers  se  sont  déformés. 

Déformé  ,  ée.  participe. 

DÉFOURNER.  v.  act.  Tirer  d'un 
four.  Défourner  du  pain. 

Il  signifie  ,  en  termes  de  Billard , 
Faire  passer  sa  bille  dans  la  passe  par 
l'endroitopposé  à  celui  de  la  sonnette  , 
lorsqu'elle  étoit  passée  auparavant  par 
l'autre.  Il  faut  se  défourner  pour  buter. 
Vous  êtes  fournier  ,  il  faut  vous  dé- 
fourner. 

Détourné,  ée.  participe. 

DÉFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  (  Il  se  conjugue  comme 
Payer.  )  Défrayer  quelqu'un.  Il  l'a  reçu 
en  grand  Seigneur  ,  et  l'a  défrayé  avec 
tout  son  train.  Défrayer  un  Prince.  Dé- 
frayer un  Ambassadeur. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Défrayer  la  compagnie  ,  pour  dire  , 
L'entretenir,  l'amuser.  On  se  sert  aussi 
de  la  même  phrase  dans  un  sens  moins 
favorable  ,  pour  dire ,  Faire  rire  lacom- 
pagnie  ;  et  plus  ordinairement  encore  , 
pour  dire,  Servir  de  risée  à  lacompagnie. 

Défrayé  ,  ée.  participe. 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  Ce  qu'on 
fait  pour  mettre  un  terrain  en  état 
d'être  cultivé.  Ce  pays  abonde  en  blé 
depuis  les  défrichemens  qu'on  y  a  faits. 

Défrichement,  se  dit  aussi  De 
l'endroit  qu'on  défriche,  ou  qu'on  a 
défriché.  Les  défrichemens  réussissent, 
ont  bien  réussi  à  la  Guyane. 

DEFRICHER,  t.  a.  Il  se  dit  d'Une 
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terre  inculte  dont  on  arrache  les  mé- 
chantes herbes,  les  arbres,  les  brous- 
sailles et  les  épines  ,  pour  la  cultiver 
ensuit?.  Défricher  un  champ.  Défricher 
une  terre.  Défricher  un  héritage.  Donner 
des  terres  à  défricher  dans  des  pays  nou- 
vellement découverts. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  que 
l'on  commence  a  cultiver  et  à  polir  par 
l'étude.  Amyot  est  un  des  premiers  qui 
ont  défriché  notre  Langue. 

Il  signifie  aussi  Éclaircir  démêler 
une  chose  embrouillée  et  épineuse. 
Cette  affaire  étoit  bien  épineuse  ,  il  Va 
défrichée.   Défricher  une  matière. 

Défriché,  ée.  partie.  Terre  nou- 
vellement défrichée. 

DÉFRICHEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
défriche.  Les  défricheurs  ont  joui  long- 
temps des  terres  qu'ils  ont  défrichées. 

DÉFRISER,  v.  a.'Défaire  la  frisure. 
Le  temps  humide  défrise  les  cheveux.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  cheveux  se  défrisent  quand 
le  temps  est  humide  ou  pluvieux. 
.  Défrisé  ,  ée.  participe.  Vous  e'tes 
tout  défrisé. 

DÉFRONCER,  v.  act.  Déplisser  , 
ôter  les  plis  d'une  étoffe  ou  d'une  toile 
froncée.  Défroncer  le  col  d'une  chemise. 
Défroncer  une  jupe. 

On  dit  figurément,  Défroncer  le  sour- 
cil ,  pour  dire  ,  Se  dérider  le  front , 
prendre  un  air  serein. 

Défroncé  ,  ée.  participe 

DÉFROQUE,  s.  f.  La  cotte-morte  , 
la  dépouille  d'un  Moine  non  réformé, 
d'un  Bénéficier  régulier  ;  les  biens- 
meubles  qu'un  Moine  ,  qu'un  Béné- 
ficier régulier  laisse  en  nrouran  t.  La 
défroque  de  ce  Moine  est  bonne.  Sa  dé- 
froque appartient  à  l'Ablé.  La  défroque 
d'un  Chevalier  de  Malte profès  appartient 
à  son  Ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier  ,  par 
extension,  Des  biens-meubles  de  tout 
autre  particulier  ,  lorsqua  quelqu'un 
en  profite  ,  sans  que  ce  soit  par  sue- 
cession.  C'est  un  tel  qui  a  eu  toute  sa 
défroque. 

DËFROQUER.  v.  act.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part,  en  parlant 
d'un  Religieux  qui  quitte  l'habit  de 
Moine  et  la  profession  monacale ,  pour 
passer  dans  un  autre  état.  On  travaille 
à  le  défroquer.  Il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Un  Moine  qui  est 
parvenu  à  se  défroquer.  Un  Moine  qui  a 
bien  envie  de  se  défroquer. 

Défroqué  ,  ée.  participe. 

DÉFUNT  ,  TE.  adjectif.  Qui  est 
mort.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
quelques  phrases.  Le  Roi  défunt.  La 
défunte    Reine. 

Défunt  ,  te  ,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement dans  le  substantif.  Les  en- 
fans  du  défunt.  Le  pauvre  défunt  ,  la 
pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour  les  dé- 
funts. 
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DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  e  st  dégagée  ,  l'état 
d'une  chose  qui  est  dégagée.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  Dégagement  de 
la  poitrine.  Le  dégagement  de  sa  parole. 

On  appelle  Dégagement .  dans  une 
maison,  dans  un  appartement,  Une 
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issue  secrète  et  dérobée  qui  sevl  i  la 
commodité  du  logement.  Chaque  chant* 
bre  a  son  dégagement.  Un  escalier  de 
dégagement.    Une  porte  de  dégagement. 

On  appelle  Dégagement ,  en  termes 
d'escrime,  L'action  Je  dégager  l'épee, 

DÉGAGER,  v.  act.  Retirer  ce  qui 
étoit  engagé,  ce  qui  avoit  été  donne 
en  hypothèque  ,  en  nantissement,  en 
g?-ge.  Il  a  dégagé  peu  à  peu  ses  terres 
par  son  économie  ,  par  son  bon  ménage. 
Dégager  des  pierreries.  Dégager  de  la 
vaisselle  d'argent. 

On  dit  ,  Dégager  un  soldat,  pour 
dire ,  Obtenir  son  congé  à  prix  d'ar- 
gent. 

On  dit  figurément  ,  Dégager  sa  pa- 
role ,  pour  dire  ,  Retirer  Hne  parole 
donnée  sous  des  conditions  qui  n'ont 
pas  été  remplies.  On  dit  aussi,  Dégager 
sa  parole , pour,  Tenir  sa  parole, satis- 
faire à  sa  parole.  Je  vous  avois  promis 
votre  argent  un  tel  jour  ,  je  viens  déga- 
ger ma  parole  ,  le  voilà.  On  dit  aussi  à 
peu  près  dans  le  même  sens  ,  Dégager 
sa  foi  ,  dégager  sa  promesse. 

On  dit,  Dégager  son  cœur,  pour 
dire  ,  Se  retirer  de  l'engagement  où 
l'on  étoit  avec  une  femme. 

On  dit  ,  Dégager  la  tête  ,  dégager  la 
poitrine,  pour  dire  ,  rendre  la  poitrine  , 
rendre  la  tète  plus  libre,  la  débarras- 
ser, la  soulager  de  ce  qui  l'incom- 
mode. 17  avoit  la  poitrine  fort  engagée  , 
on  lui  a  donné  un  remède  qui  la  lui  a 
dégagée  entièrement. 

DÉGiOER,  signifie  aussi  ,  Débar- 
rasser en  retirant  d'un  lieu  une  per- 
sonne qui  s'y  trouvoit  engagée  ,  qui 
y  étoit  embarrassée.  Il  l'a  dégagé  du 
milieu  de  ses  ennemis.  Il  a  eu  de  la  peine 
à  se  dégager  de  dessous  son  cheval.  Il  ne 
pou  voit  se  dégager  de  la  presse. 

On  dit  en  termes  d'escrime  ,  Déga- 
ger le  fer  ,  ou  simplement  Dégager, 
pour  dire  ,  Faire  un  mouvement  qui 
rende  l'épee  libre. 

On  dit  ,  Dégager  un  appartement , 
pour  dire  ,  lui  donner  une  autre  issue 
que  la  principale.  lia  dégagé  son  appar- 
tement par  un  corridor ,  par  un  escalier 
dérobé. 

Et  en  parlant  d'Un  habit  qui  fait 
bien  paroitre  la  taille  de  la  personne 
pour  qui  il  est  fait  ,  on  dit ,  nu' Il  dé- 
gage la  taille. 

Dion,  i. ,  ée.  participe. 

On  dit  aussi  ,  Taille  dégagée  ,  air 
dégagé,  pour  dire,  Taille  aisée  ,  air 
aisé.  Et  on  dit  familièrement  ,  qu'Un 
homme  a  des  airs  dégagés  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  airs  un  peu  trop  libres. 

On  appelle  Degré  dégagé,  Un  petit 
degré  dans  une  maison  ,  qui  sert  d'is- 
sue secrète  à  un  appartement. 

On  appelle  aussi  Chambre  dégagée  , 
Une  chambre  qui  a  une  autre  issue 
que  la  principale. 

DÉGAINE,  s.  tenu  II  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  proverbiale,  basse 
et  ironique,  D'une  belle  dégaine  ,  pour 
dire  ,  d'Une  façon  ,  d'une  manière 
maussade.  Voilà  qui  est  d'une  belle  dé- 
gaine. Voilà  un  homme  d'une  belle  dé- 
gain'. 

DEGAINER,  v.  a.  Tirer  une  épée 
du  lourreau.  Quoique  ce  verbe  soit 
actif ,  on  ne   1  emploie  guère  qu'en 
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Supprimant  le  régime,  comme  (la::? 
cet  exemple  ,  Il  faut  dégainer.  Quand 
ce  vint  à  dégainer.  Ce  fanfaron  ne  frappe 
pas  comme  il  dégaine. 

On  dit  figirémant  ,  qu'Un  homme 
n'aime  guère  à  dégainer  j  et  substantive- 
ment, qu'  Il  est  brave  jusqu'au  dégainer  , 
pour  dire,  que  C'est  un  homme  qui 
tait  le  brave  ,  et  qui  ne  l'est  pas  dans 
l'occasion. 

On  le  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ont 
promis  merveilles  en  quelque  sorte 
d'affaires  que  ce  soit,  <?i  qui  ne  lont 
rien  quand  il  faut  agir.  Il  m'avoit  pro- 
mis de  me  servir;  mais  il  n'en  a  rien  fait, 
il  a  été  brave  jusqu'au  dégainer.  Ce  mot 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

Déchue,  ée.  participe. 

DECANTER,  v.  a.  Oter  les  gants. 
Se  déganter.  Dégantei-moi ,  je  ne  sau- 
rois  me  déganter. 

Déganté  ,  ée.  participe. 

DÉGARNIR,  v.  a.  Oter  la  garni- 
ture de  quelque  chose.  Dégarnir  une 
robe  ,  une  chemise  ,  un  lit. 

Il  signilie  aussi,  Oter  les  meubles 
d'une  maison  ,  d'une  chambre.  Il  a 
dégarni,  fait  dégarnir  sa  maison  de  cam- 
pagne pendant  l'hiver. 

On  dit  aussi,  Dégarnir  une  Place  , 
pour  dire,  Oter  une  partie  considéra- 
ble de  la  garnison  ou  des  munitions. 
Un  a  assiégé  une  telle  Place  ,  parce 
qu'elle  étoit  dégarnie.  On  fit  le  procès  à 
un  tel  Gouverneur ,  parce  qu'il  avoit  dé- 
garni sa  Place.  Les  ennemis  furent  obli- 
gés de  dégarnir  leurs  Places  ,  pour  met- 
tre une  armée  en  campagne. 

On  dit  aussi ,  Se  dégarnir ,  pour  dire , 
Se  vêtir,  se  couvrir  plus  légèrement 
qu'on  n'étoit.  Il  s'est  enrhumé  pour  s'être 
dégarni  trop  tut.  Sa  tête  se  dégarnit  de 
cheveux. 

On  «lit  aussi  ,  Dégarnir  un  arbre  , 
pour  dire,  En  oter  les  branches  inu- 
tiles qui  viennent  mal.  //  faut  dé- 
garnir votre  abricotier.  Vos  pêchers  se 
dégarnissent ,  pour  dire  ,  Perdent  leurs 
branches. 

Dégarni,  ie.  participe.  La  Place 
est  dégarnis.  Plusieurs  de  vos  arbres  sont 
trop  dégarnis. 

DÉGÂT,  s.  mas.  Ruine  ,  ravage  , 
perte  arrivée  par  une  force  majeure , 
par  une  cause  violente  ,  comme  tem- 
pête ,  grêle  ,  gens  de  guerre,  etc.  La 
grêle  a  fait  un  grand  dégât  dans  les  vi- 
gnes. On  a  envoyé  des  gens  de  guerre 
pour  faire  le  dégât  dans  cette  Province, 
Les  bêtes  fauves  font  bien  du  dégât  dans 
les  terres.  Le  passage  des  troupes  dans 
cette  Province  y  a  causé  beaucoup  de 
dégâts. 

Il  se  dit  aussi  De  la  consommation 
de  denrée1:,  de  vivres  qui  se  fait  avec 
désordre  et  sans  économie.  On  fait  un 
grand  dégât  de  bois ,  de  vin  dans  cette 
maison. 

Or  dit  absolument,  Faire  le  dégât , 
pour  dire  ,  Ravager  ,  dévaster. 

DEGAUCHIR,  v.  a.  Terme  propre 
à  certains  métiers.  Dresser  un  ouvrage 
en  hois,«"n  pierre,  etc.  en  retranchant 
ce  ',11  il  a  d'irrégulier. 

Dégauchi  ,  ie.  participe. 

DÉGAUCHISSEMENT.  sub,  mas. 
Action  de  dégauchir. 
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DEGEL,  s.  m.  Fonte  de  la  glace  , 
de  la  neige  ,  par  l'adoucissement  île 
Pair.  Le  dégel  est  venu  tout-à-coup.  Le 
temps  s'est  adouci  ,  nous  aurons  du  dé- 
gel. Au  premier  dégel.  Il  n'y  a  de  franc 
dégel  qu'avec  de  la  pluie.  Le  vent  est  au 
dégel  ,   tourne  au  dégel. 

DÉGELER,  verb.  act.  Faire  «[u'iina 
chose  qui  étoit  gelée  ,  cesse  de  l'être. 
Le  vent  qu'il  a  fait  depuis  peu  ,  a  dégelé 
la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  La  rivière  dégèle  , 
commence  à  dégeler. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  à  l'im- 
personnel. Il  dégèle.  Quand  il  viendra 
à  dégeler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'eau  de  fontaine  commence 
à  se  dégeler.  Mettre  du  fruit  dans  de  l'eau 
pour  le  faire  dégeler. 

D::r,ELÉ,  ée.  participe. 

DEGENÉRATION.  sub.  f.  État  de 
ce  qui  dégénère.  La  dégénération  des 
plantée^  des  animaux,  des  races,  des 
espèces. 

DEGENERER,  v.  n.  S'abâtardir , 
ne  suivre  pas  la  vertu  ,  les  bons  exem- 
ples de  ses  ancêtres.  Il  se  construit 
avec  la  préposition  de.  Il  a  dégénéré 
de  la  valeur  de  ses  aïeux.  Dégénérer  do 
ses  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  ses 
pères. 

On  dit  aussi,  qu'  Un  homme  dégénère, 
pour  «lire  ,  qu'il  vaut  moins  qu'il  ne 
valoit  autrefois.  Il  fut  un  Héros  dans  sa. 
jeunesse  ,  mais  il  dégénéra  dans  la  suite. 
Cet  écrivain  a  bien  dégénéré. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Les  en- 
fans  des  grands  hommes  dégénèrent  quel- 
quefois.   Cette  race  est  dégénérée. 

On  dit  aussi ,  que  Les  animaux  dégé- 
nèrent ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  sont  pas 
de  la  même  beauté  ,  qu'ils  n'ont  pas 
les  mêmes  bonnes  qualités  que  les  ani- 
maux dont  ils  viennent.  Et  on  dit,  que 
Des  plantes  dégénèrent ,  qu'elles  com- 
mencent à  dégénérer  ,  pourdire,  qu'Elles 
cessent  de  porter  d'aussi  bon  fruit 
qu'au  commencement. 

Dégénérer,  employé  avec  la  pré- 
position en ,  se  dit  en  parlant  Des  cho- 
ses qui  changent  de  bien  en  mal  ,  île 
mal  en  pis  ,  ou  de  mal  en  moins  mal. 
L'Etat  populaire  dégénère  souvent  en 
Anarchie.  La  querelle  de  Pompée  et  de 
César  dégénéra  en  guerre  civile.  La  guerre 
de  la  Fronde  dégénéra  en  plaisanterie.  Le 
style  pompeux  dégénère  quelquefois  en 
galimatias. 

On  dit  aussi  qu' Une  maladie  dégé- 
nère ,  soit  pourdire  ,  qu'Elle  se  change 
en  une  maladie  moins  violente  ;  soit 
pour  dire  ,  qu'Elle  se  change  en  une 
maladie  plus  violente.  L'apoplexie  dé- 
génère quelquefois  en  paralysie.  Le  cours- 
de  -  ventre  dégénère  souvent  en  dyssen- 
terie. 

Dégénéré  ,  ée.  participe.  Espèce 
dégénérée.  Plante  dégénérée, 

"DÉGINGANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
dans  le  style  familier  ,  d'Une  personne 
dont  la  contenance  et  la  démarche  sont 
mal  assurées,  comme  si  elle  étoit  toute 
disloquée.  Cest  un  homme  tout  dégin- 
gandé. EUe  est  toute  dégingandée. 

DÉGLUER.  v.  a.  Oter  la  glu  ,  dé- 
barrasser de  la  glu.  Se  dégluer  les  maiis. 
Cet  oiseau  n'a  pu  se  degluer. 
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On  dit ,  Se  dégluer  les  yeux  ,  pour 
dire ,  Oter  la  chassie  qui  colle  les 
paupières.  Veau  tiède  déglue  les  yeux 

Déglub  ,  ée,  participe. 

DÉGLUTITION,  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  d'avaler. 

DÉGOBILLER.  v.  a.  Vomir  le  vin 
et  les  viandes  qu'on  a  prises  avec  excès. 
Dégobiller  son  dîner.  Dégobiller  sous  la 
table.  Il  est  bas. 

Dégobillé  ,  ée.  participe. 

DÉGOBILLIS.  s.  raas.  Le  vin  et  les 
viandes  dégobillées.  Cela  sent  le  dégo- 
billis.  Il  est  bas. 

DÉGUISER,  v.  act.  Chanter.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  Du  chant  des 
oiseaux;  mais  en  ce  sens  il  n'est  plus 
guère  en  usage. 

Dans  le  figuré ,  il  signifie  ,  Parler 
plus  qu'il  ne  faut ,  dire  ce  qu'il  ne  faut 
pas  dire.  Il  a  dégoisé  tout  ce  qu'il  sait. 
Il  est  familier. 

On  le  dit  ,  dans  le  même  sens  , 
d'Un  prisonnier  dont  on  tire  des  vé- 
rités qu'il  aurnit  intérêt  de  cacher. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  prisonnier 
a  dégoisé.  On  l'a  fait  dégoiser.  Il  est 
popul  ire. 

On  dit  encore  ,  Cette  femme  aime  à 
dégoiser  ,  pour  dire ,  qu'EUe  aime  trop 
à  pirler. 

Dégoisé  ,  ée.  participe. 

DEGORGEMENT,  s.  mas.  Action 
de  dégorger,  épanchemert  des  eaux 
et  des  immondices  retenues.  Le  dégor- 
gement d'un  égoût,  d'un  tuyau,  d'un 
évier  ,  d'une  gouttière. 

Il  se  dit  aussi  Du  débordement  et 
de  l'épanchement  de  la  bile  et  des 
autres  humeurs.  Le  dégorgement  des 
humeurs,  il  lui  survint  un  dégorgement 
de  bile. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Les  mou- 
lins à  foulon  servent  au  dégorgement  des 
draps,  Ils  en  ôtent  les  graisses  ,  etc. 

DÉGORGER,  v.  act.  Déboucher, 
débarrasser  un  passage  engorgé.  Il 
faudroit  dégorger  ref  évier  ,  ce  tuyau  , 
cet  égoût. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Sicet égoût 
vient  une  fois  à  dégorger  ,  il  empuantira 
tout  le  quartier.  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  cet  étang* 

On  dit,  que  Le  poisson  se  dégorge  , 

Îiour  dire,  qu'il  se  purge  du  goût  de 
a  marée,  ou  de  la  senteur  de  la  bour 
be.  Le  poisson  se  dégorge  quand  il  est 
auelque  temps  dans  l'eau  claire  et  cou- 
Tante.  Les  saumons  ,  les  aloses  qu'on 
prend  dans  la  mer  ,  n'ont  pas  si  bon  goût 
que  les  poisson*  de  même  nature  qui  se 
sont  dégorgés  dans  les  rivières.  Cette 
carpe  ,  cette  tanche  sentira  la  bourbe  ,  il 
la  faudroit  faire  dégorger  dans  un  ré- 
servoir. 

Il  se  dit  en  termes  de  Manufacture  , 

Ïiour  dire  ,  Laver  les  laines,  les  soies  , 
es  étoffes ,  etc.  pour  en  faire  sortir 
ce  qu'il  y,  a  de  superflu. 

Dégorgé  ,  ée.  participe. 

DÉGOTER.  v.  a.  Déplacer,  chas- 
ser quelqu'un  de  son  poste.  Un  l'a 
dégoté.  Il  a  été  dégoté.  Style  burlesque 
et  familier 

DÉGOTÉ  ,  ée.  partiupe. 

DÉGOURDIR,  v.  a.  Redonner  du 
mouvement,  de  la  chaleur,  à  ce  qui 
étoit  engourdi   par  le  froid  ,  ou  par 


D  E  G 

quelque  autre  cause.  Se  dégourdir  les 
mains ,  les  jambes.  Se  dégourdir  à  la 
promenade  après  avoir  été  long  temps 
assis. 

On  dit ,  Faire  dégourdir  de  l'eau ,  pour 
dire  ,  Faire  chauffer  légèrement  de 
l'eau ,  pour  lui  ôte'r  sa  grande  froideur. 
Il  faut  faire  dégourdir  cette  eau.  Et  dans 
cette  phrase  ,  Dégourdir  est  neutre 

Dégourdir  ,  se  dit  aussi  figurém. 
et  familièrem.  en  parlant  d'Un  jeune 
homme,  pour  dire.  Le  façonner,  le 
polir ,  par  le  commerce  du  monde.  Ce 
jeune  homme  a  besoin  que  le  commerce  du 
monde  le  dégourdisse.  Il  commence  à  se 
dégourdir. 

Dégourdi,  ie.  participe. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  dégourdi ,  Un  homme  à  qui  on 
n'en  fait  point  accroire.  Il  est  familier. 

DÉGOURDISSEMENT.  sub.  mas. 
Action  par  laquelle  les  membres  en- 
gourdis reprennent  du  mouvement , 
ue  la  chaleur  ,  etc.  Le  dégourdissement 
commence  par.  .  .  Le  dégourdissement  se 
fait  sentir  par  un  picotement  dans  les 
nerfs. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût, 
manque  d'appétit.  77  a  un  si  grand  dé- 
goût ,  qu'il  ne  saurait  manger  de  rien.  Il 
n'a  plus  de  fièvre,  mais  il  lui  est  resté  du 
dégoût. 

Il  se  dit  aussi  De  la  répugnance 
qu'on  a  pour  certains  alimens.  Il  lui  a 
pris  un  dégoût  pour  la  viande.  Il  avoit 
autrefois  un  grand  dégoût  pour  le  vin.  Il 
a  du  dégoût  pour  le  poisson. 

11  signifie  figurém.  L'aversion  qu'on 
prend  pour  une  chose,  ou  pour  une 
personne.  Il  lui  a  pris  un  furieux  dégsût 
pour  cette  personne.  L'incertitude  qu'il  a 
trouvée  dans  la  Médecine  ,  lui  en  a  donné 
du  dégoût.  Avoir  du  dégoût  pour  l'étude, 
lia  un  grand  dégoût  pour  le  monde. 

Il  signifie  encore  figurément  ,  Dé- 
plaisir, chagrin  ,  mortification.  Il  a  eu 
bien  des  dégoûts  à  la  Cour,  Unlui  a  don- 
né bien  des  dégoûts  ,  d'étranges  dégoûts  , 
tant  de  dégoûts  que.  . .  Il  a  eu  bien  des 
dégoûts  à  essuyer.  On  lui  a  donné  un 
furieux  dégoût. 

DEGOUTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
donne  du  dégoût.  Viande  dégoûtante. 
Malpropreté  dégoûtante. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  donne  de 
l'aversion  ,  de  la  répugnance.  C'est  un 
homme  dégoûtant.  Il  a  des  manières  dé- 
goûtantes. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Qui 
cause  du  déplaisir.  Il  arrive  bien  des 
choses  dégoûtantes  dans  la  vie. 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Oter  l'appétit  , 
faire  perdre  le  goût.  Si  vous  lui  donne\ 
tant  à  manger  ,  vous  le  dégoûtere^. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Donner 
de  l'eloignement  pour  une  personne, 
pour  une  chose  ;  faire  qu'on  cesse  de 
trouver  une  personne  ,  une  chose  à 
son  gré.  Il  aimoit  fort  cette  femme  , 
mais  on  l'en  a  dégoûté.  Il  voudrait  cette 
Charge  ,  mais  le  prix  l'en  a  dégoûté. 
Quand  vous  le  connoîtreç  bien  ,  vous  en 
serez  bientôt  dégoûté.  On  l'a  dégoûté  de 
la  guerre  ,  d'aller  à  la  guerre.  Il  est  dé- 
goûté de  tovt. 

Dégoûter  ,  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel  ,  et  signifie  Pren- 
dre du  dégoût ,  de  l'aversion.  Il  s'est 
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dégoûté  de  cette  maison,  de  cet  emploi. 
Il  s'en  est  dégoûté  de  lui-même.  Il  est 
aisé  de  le  dégoûter  de  ce  métier- là. 
Dégoûté  ,  ée  participe. 
Il  est  quelquefois  substantif,  comme 
dans  cette  phrase,  Faire  le  dégoûté  , 
qui  signifie  ,  Faire  le  difficile  ,  le  dé- 
licat. 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dégoutte.  (  En  ce  sens  la  syllabe  gou 
est  brève  ,  et  plusieurs  prononcent  de 
sans  accent.  )  Ce  linge  n'est  pas  sec  ,  il 
est  encore  tout  dégouttant.  Sa  chemise 
étoit  toute  dégouttante  de  sueur.  Il  étoit 
tout  dégouttant  de  sang. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Couler  goutte 
à  goutte.  La  sueur  lui  dégouttait  du 
front.  Le  saig  lui  dégouttait  du  ne\.  Cette 
cave  est  si  humide  ,  que  l'eau  y  dégoutte 
toujours  ,  qu'ily  dégoutte  toujours.  Faire 
dégoutter  du  lard,  du  heure,  sur  de  la 
viande. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  par  où 
l'eau  ou  quelque  autre  liqueur  dé- 
goutte. Il  pleuvait  tantôt ,  les  toits  dé- 
gouttent encore.  Les  cheveux  ,  le  front , 
lui  dégouttent  de  sueur. 

On.  dit  provrrbialem.  et  figurément , 
f\u' A  la  Cour,  qu'auprès  des  Grands j 
s'il  n'y  pleut ,  il  y  dégoutte  ,  pour  dire, 
que  Si  on  n'y  fait  pas  toujours  grande 
fortune  ,  au  moins  on  en  tire  quelque 
grâce ,  quelque  avantage. 

On  dit  aussi  proveib.  et  figurém. 
S  il  pleut  sur  moi ,  il  dégouttera  sur  vous  , 
pour  dire,  S'il  m'arrive  quelque  chose 
de  bien  ou  de  mal ,  vous  en  aurez 
votre  part.  Et  on  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément  dans  le  même 
sens  ,  Quand  il  pleut  sur  le  Curé,  il  dé- 
goutte sur  le  Vicaire. 

DÉGRADATION,  s.  fém.  Destitu- 
tion ignominieuse  du  grade  ,  de  l'état 
où  l'on  est.  Le  Roi  a  fait  défendre  à 
tous  les  Gentilshommes ,  à  peine  de  dé- 
gradation de  Nublesse.  .  .  .  Dégradation 
des  armes.  La  dégradation  d'un  Officier 
de  guerre.  Dégradation  de  Magistrature. 
La  dégradation  d'un  Magistrat.  Dégra- 
dation des  Ordres  sacrés.  On  ne  procé- 
dait à  la  dégradation  d'un  Frêtre  ,  que 
quand  il  étoit  condamné  à  mort. 

Dégradation,  signifie  aussi  Le 
dégât  considérable  qu'on  fait  dans 
des  bois  ,  dans  un  héritage.  Il  a  fait 
de  grandes  dégradations  dans  ces  bois.  Il 
fit  faire  un  procès  verbal  des  dégradations 
qui  avoient  été  faites  dans  cette  terre. 

Il  signifie  aussi  Dépérissement,  Dé- 
gradation d'un  bâtiment  ,  d'un  mur ,  etc. 
par  vétusté  ,  ou  par  quelque  accident , 
comme  inondation  ,  trerflblement  de 
terre ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  au  figuré  pour  Avi- 
lissement. La  dégradation  des  âmes  est 
une  suite  de  la  servitude. 

Il  signifie  aussi  L'at'foiblissenient  de 
la  lumière  et  des  cou  leurs  d'un  tableau. 
La  dégradation  des  couleurs  est  bUn  en- 
tendue dans  ce  tableau.  Un  Peintre  qui 
entend  bien  la  dégradation  des  couleurs  » 
de  la  lumière  et  des  ombres. 

DÉGRADER,  v.  actif.  Démettre  de 
quelque  grade  par  Justice  ,  et  avec  de 
certaines  formalités.  Dégrader  un  Gen- 
tilhomme ,  le  dégrader  de  Noblesse.  Dé- 
grader des  armes  un  homme  de  guerre  , 
pour  quelque  lâcheté  commise.  Dégrader 
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un  Magistrat ,  un  Ojjicler  de  Justice , 
pour  cause  de  concussion  ,  ou  pour  quelque 
autre  sujet  considérable. 

Dégrader,  se  dit  quelquefois  dans 
un  sens  plus  doux.  Ainsi  on  dit,  que 
C'est  dégrader  un  homme  ,  que  de  lui  re- 
fuser les  honneurs  qui  lui  sont  dûs. 

DÉGRADER,  SE  DEGRADER,  au  fi- 
guré ,  signifie  Avilir  ,  s'avilir.  La  flat- 
terie dégrade  également  les  Princes  et  les 
flatteurs.  Le  flatteur  te  dégrade  par  ses 
basses  complaisances. 

On  dit ,  Dégrader  des  bois  ,  dégrader 
une  maison,  un  héritage ,  pour  dire  ,  Y 
faire  quelque  dégât  considérable,  ou 
les  laisser  ruiner ,  les  laisser  dépérir 
par  négligence. 

En  termes  de  Peinture,  Dégrader, 
signifie,  Diminuer,  affoiblir  insensi- 
blement la  lumicreou  lescouleurs  d'un 
tableau.  La  lumière  est  bien  dégradée 
dans  ce  tableau.  Les  couleurs  y  sont  bien 
dégradées. 

Dégradé  ,  ée.  participe. 

DÉGRAFER,  v.  act.  Détacher  une 
agrafe,  défaire  le  crochet  d'une  agrafe 
de  l'endroit  où  il  est  passé.  Dégrafer 
un  habit  ,  une  jupe. 

Dégrafé,  ée.  participe. 
DÉGRAISSAGE,  ou  DÉGRAIS- 
SEMIiNT.  subst.  mascul.  Action  de 
dégraisser  les  laines ,  les  étoffes  de 
laine.  Ces  laines  ont  besoin  d'un  bon  dé- 
graissage. 

DÉGRAISSER,  v.  a.  Oter  la  graisse 
de  quelque  chose.  Dégraisser  le  pot. 
Dégraisser  le  bouillon. 

Un  dit  aussi ,  Dégraisser  le  vin  ,  pour 
dire  .  Lui  ôter  ,  au  moyen  de  quelque 
ingrédient ,  la  graisse  dont  il  se  charge 
en  vieillissant. 

Il  signifie  aussi ,  Oter  les  taches  que 
la  graisse  a  faites.  Donner  un  habit  à  dé- 
graisser. Dégraisser  un  chapeau.  On  dit 
aussi,  Dégraisser  les  cheveux.  La  poudre 
dégraisse  les  cheveux. 

On  dit  figurément  et  populairement , 
Dégraisser  un  homme,  pour  dire,  Lui 
ôter  une  partie  des  grandes  .ichesses 
qu'il  avoit  mal  acquises.  Ce  Financier 
avoir  fait  de  prodigieux  gains  ,  mais  on 
l'a  bien  dégraissé. 

Dégraisser  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  mauvais  effet  que  les  lorrens  et  les 
ravines  d'eau  font  sur  les  terres  la- 
bourables, en  emportant  ce  qu'il  y  a 
de  plis  propre  à  les  rendre  fertiles.  Les 
ravines  dégraissent  les  terres. 

Dégraissé  ,  ée.  participe. 

DEGRAISSEUR.  s.  inasc.  Qui  dé- 
graisse les  habits  ,  les  étoffes.  Porter 
un  habit,  une  jupe ,  au  Dégraisseur. 

DÉGRAVOJMENT.  s.  masc.  Effet 
d'une  eau  courante  qui  dégravoie ,  qui 
déchausse  des  murs  ,  des  pilotis  ,  etc. 

DÉGRAVOYER.  v.  act.  Dégrader , 
déchausser  des  pilotis,  des  murs.  L'eau 
a  dégravoyé  ce  mur. 

Dégravoyé  ,  ée.  participe. 

DEGRÉ,  s.  m.  (  Plusieurs  pronon- 
cent et  décrivent  degré.  )  L'escalier  d'un 
bâtiment.  Un  grand  degré.  Un  petit  de- 
gré. Un  degré  de  dégagement.  Le  grand 
degré  du  Palais.  Un  degré  doux  et  aisé. 
Un  degré  extrêmement  roide. 

Degré  ,  signifie  aussi  Une  marche. 
/Uonftr  les  degrés.  Descendre  1rs  degrés. 
Des  degré»  de  pierre,  des  degrés  de  pois. 
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Les  degrés  d'un  perron.  Les  degrés  d'un 
escalier. 

Degré  ,  se  dit  figurément  Des  Em- 
plois, des  Charges,  des  Titres,  des 
Dignités  par  où  on  s'élève  successi- 
vement à  de  plus  grandes.  Il  est  par- 
venu là  par  degrés.  Il  a  passé  par  tous 
les  degrés.  Par  tous  les  degrés  de  la  Mi- 
lice. Il  s'est  élevé  de  degré  en  degré.  Cet 
emploi  fut  le  premier  degré  de  sa  for- 
tune ,  de  sa  faveur.  Il  est  dans  un  haut 
degré  d'éltvation. 

Dans  l'Université  ,  on  appelle  De- 
grés, Le  grade  de  ±Vlaitre  -  es  -  Arts, 
celui  de  Bachelier,  celui  de  Licencié, 
celui  de  Docteur  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit  :  Prendre  ses  degrés  dans  l' Universi- 
té. Il  a  tous  ses  degrés. 

Degré  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  différence  de  plus  ou  de  moins . 
que  les  Philosophes  supposent  dans  les 
qualités  sensibles.  Degrés  de  chaleur , 
de  froid  ,  de  sécheresse  ,  d'humidité  ,  de 
force  ,  de  mouvement  ,  de  vitesse  ,  etc.  En 
parlant  Des  opérations  de  Chimie  ,  et 
des  autres  qu'on  fait  par  le  moyen  du 
feu  ,  on  dit ,  Savoir  donner  les  degrés  du 
feu  ,  pour  dire,  Savoir  à  quel  point  il 
faut  que  le  feu  soit  ardent  pour  bien 
faire  l'opération  qu'on  se  propose. 

On  appelle  aussi  Degrés  ,  Les  diffé- 
rentes parties  dans  lesquelles  le  llaro- 
métre  et  le  Thermomètre  sont  divi- 
sés ,  et  qui  servent  à  marquer  dans  le 
premier  la  pesanteur  actuelle  de  l'air, 
et  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins 
de  froid  et  de  chaud.  Le  Baromètre  est 
descendu  à  vingt-sept  degrés.  Le  Thermo- 
mètre est  monté  à  trente  degrés. 

En  parlant  Des  qualités  morales  bon- 
nes ou  mauvaises  ,  on  dit ,  Le  plus  haut 
degré,  le  dernier  degré ,  le  suprême  de- 
gré,  le  souverain  degré  ,  pour  dire,  Le 
comble  de  ces  qualités,  ce  qu'il  y  a 
d'excessif  ou  d'émin^ent  dans  les  unes 
et  dans  les  autres,  htre  insolent  au  der- 
nier degré.  Porter  l'insolence  jusqu'au  plus 
haut  degré.  Être  parvenu  au  plus  haut 
degré  de  l'éloquence.  Etre  libéral  au  su- 
prême degré.  Etre  parvenu  au  souverain 
degré  de  la  gloire.  Alonter  par  degrés  au 
plus  haut  point  de  vertu  ,  de  perfection  , 
d'honneur  ,  de  réputation. 

On  appelle  Degré*  de  comparaison, 
en  Grammaire ,  Le  positif,  le  compa- 
ratif et  le  superlatif.  Voye\  ces  trois 
mots. 

Degré,  en  parlant  Deparen'é  et  de 
consanguinité  ,  se  dit  pour  marquer 
la  proximité  ou  l'éloignement  qu'il  y 
a  entre  parens,  à  l'égard  de  la  tige  qui 
leur  est  commune.  Parens  au  premier  , 
au  second  degré.  Les  parens  au  cinquième 
degré  n'ont  pas  besoin  de  dispense  pour  se 
marier  ensemble. 

On  appelle  absolument  Degré  de  Ju- 
ridiction ,  tout  Tribun  il ,  soit  Ecclé- 
siastique ,  soit  Laïque,  dont  on  peut 
appeler  à  un  autre.  //  en  est  encore  à  ce 
premier  degré  de  Juridiction.  Il  y  a  en 
France  deux  degrés  de  Juridiction  entre 
un  Èvêque  et  le  Pape,  savoir,  le  Tribunal 
du  Métropolitain ,  et  celui  du  Primat. 
Avant  que  l'appel  de  la  S.ntence  d'un 
Prévôt  puisse  être  porté  au  Parlement , 
il  faut  qu'elle  passe  par  un  autre  degré  de 
Juridiction ,  et  qu'elle  soit  portée  à  un 
Fresidial. 
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Degré,  en  Physique,  est  employé 
poirr  exprimer  La  quantité  de  masse  , 
de  vitesse,  de  mouvement  ou  de  force 
du  corps.  Degré  de  masse.  Degré  de  vi- 
tesse. Degré  de  mouvement  proportionnel 
ou  degré  de  l'impulsion. 

Degré,  en  Géométrie,  se  dit  De 
la  trois  cent  soixantième  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  Le  quart  d; 
cercle  a  90  degrés.  Un  angle  de  45  degrés. 
Degré  de  latitude.  Degré  de  longitude. 
Chaque  signe  du  Zodiaque  occupe  30  de- 
grés. Le  Printemps  commence  quand  le 
soleil  entre  dans  le  premier  degré  d'Aiïes. 
DÉGRÉER,  v.  actif.  Oter  les  agréa 
d'un  vaisseau. 

DÉGnÉÉ  ,  ée.  participe.  Vaisseau 
dégréé,  Qui  a  perdu,  ou  auquel  on  a 
ôté  ses  agrès. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre 
avec  précipi  tation ,  et  souvent  plus  vite 
qu'on  ne  voudroit.  Il  a  dégringolé  les 
montées.  On  lui  a  fait  dégringoler  l'es- 
calier. Il  a  dégringolé ,  dégringolé  jus- 
qu'en bas.  Il  n'a  Jait  que  dégringoler.  Il 
est  du  style  familier. 

Dégringolé,  ée.  participe. 

DÉGROSSIR,  verbe  act.  Il  n'est  en 
usage  au  propre  qu'en  parlant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  sculp- 
ture ,  pour  dire ,  Oter  le  plus  gros  de 
la  matière  pour  commencer  a  lui  faire 
recevoir  la  forme  que  l'ouvrier  lui  veut 
donner.  Dégrossir  un  bloc  de  marbre. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires  , 
pour  dire  ,  Commencer  à  les  éclaircir, 
a  les  débrouiller.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  les  matières  avant  que  de  les  traiter  à 
fond.  Dégrossir  la  besogne. 

Dégrossir  une  épreuve,  terme  d'Im- 
primerie ,  La  lire  la  première  fois  ,  et 
en  oter  les  plus  grosses  fautes.  On  dé- 
grossit les  épreuves  avant  de  les  envoyer 
à  l'Auteur. 

Dégrossi  ,  ie.  participe. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE.  adject.  Celui , 
celle  dont  les  habits  sont  en  lambeaux. 
Il  est  tout  déguenillé.  Je  l'ai  vue  toute 
déguenillée. 

DÉGUERPIR,  v.  a.  Terme  de  Pra> 
tique.  Abandonner  la  possession  d'un 
immeuble.  Déguerpir  un  héritage,  une 
maison,  une  rente;  et  absolument  :  // 
a  été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  dé- 
guerpir. 

On  dit  figurément  dans  le  discours 
familier  ,  Déguerpir  d'un  lieu  ,  pour 
dire ,  Sortir  d'un  lieu  par  quelque  mo- 
tif de  crainte.  On  Ça  fait  déguerpir  de 
sa  place.  Je  le  jerai  bien  déguerpir.  Et 
dans  ce  sens  il  est  neutre. 

Déguerpi  ,  ie.  narticipe. 

DEGUEKPJSSEMENT.  subs.  mas. 
Abandonnenicnt  de  la  possession  d'un 
immeuble.  Le  déguerpissement  d'un  hé- 
ritage. 

DÉGUEULER.  ver,b.  neut.  Vomir, 
rendre  gorge.  Il  dégueula  sous  la  ta- 
ble, il  ne  se  dit  que  d'Un  vomisse- 
ment qui  vient  d'excès  de  débauche. 
Il  est  bas. 

DÉGUIGNONER.  verbe  a.  Oter  le 
guignon  ,  le  malheur.  11  se  dit  princi- 
palement au  jeu.  Ce  beau  coup  m'a  dé- 
guigno-  é.  Il  est  du  style  familier. 

DÉGUISEMENT,  s.  m.  L'état  où 
est  une  personne  déguisée.  Malgré  son 
déguisement ,  je  le  reconnus  bien. 
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Il  se  dit  aussi  Apurement.  La  vérité 
se  reconnoit  malgré  les  artifices  et  les  dé- 
guisement. Il  a  beau  se  servir  de  déguise- 
mens.  }-arle\-moi  sans  déguisement. 

DÉGUISER,  v.  act.  Travestir  une 
personne  de  telle  sorte,  qu'il  soit  dif- 
ficile de  la  reconnoître.  On  le  déguisa 
en  femme.  Il  se  déguisa  en  Marchand ,  en 
Moine  ,  etc.  One  fausse  barbe  déguite 
bun  un  homme.  Se  mettre  un  emplâtre 
sur  l'œil pt-ur  se  déguiser. 

On  dit ,  Déguiser  sa  voix,  pour  dire  , 
Ne  parler  pas  avec  le  son  de  sa  voix 
naturelle;  Déguiser  son  écriture  ,  pour 
dire,  Écrire  d'un  autre  caractère  que 
Son  caractère  ordinaire  ;  Déguiser  son 
style,  pour  dire,  Composer  <!a'  s  un 
style  différent  du  sien  ;  t- 1  Déguiser  les 
viandes ,  pour  dire ,  Les  assaisonner 
de  telle  sorte ,  qu'on  ait  de  la  peine  à 
les  leconnoÎTe. 

On  ilit  figurément,  Déguiser  la  véri- 
té ,  déguiser  le  fait  ,  pour  dire  ,  Kacon- 
ter  nue  chose  autn  ment  qu'elle  n'est, 
dans  l'intenti'  n  de  surprendre  ceux  à 
qui  l'on  parle.  On  ne  vous  dit  pas  tout  , 
on  vous  déguise  le  fait.  Je  ne  vous  dégui- 
serai rien.  Four  ne  vous  rien  déguiser.  Et , 
Déguiser  son  am  '  ition  ,  sa  per/idie  ,  pour 
ciire  ,  Les  civcher  sous  des  apparences 
contraires. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  déguiser, 
pour  dire  ,  Se  montrer  'out  autre  que 
l'on  n'est.  Cet  homme-là  fait  toutes  sor- 
tes de  personnages  ,  il  se  déguise  en  mille 
manières. 

Déguisé,  ée.  participe.  Il  fut  as- 
sassiné par  des  gens  déguisés. 

On  dit  aussi ,  Vertus  déguisées  ,  vi- 
ces déguisés,  ambition  déguisée. 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Essai  qu'on 
fait  des  liqueurs  en  les  goûtant. 
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DÉHÀLER.  v.  act.  (  l'H  s'aspire.  ) 
Oter  l'impression  que  le  hàle  a  lait  sur 
le  teint.  Cette  eau,  cette  pommade,  l'a 
bien  déhâlée.  Il  s'emploie  au  neutre. 
Cela  déhâle.  Cela  est  bon  pour  déhâler. 
Et  avec  le  pronom  personnel  ,  Elle 
sarde  la  chambre  pour  se  déhâler. 
Déhàlé  ,  ée.  participe. 
DÉHANCHÉ,  EE.  adj.  Qui  a  les 
hanches  rompues  ou  disloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaux.  Cet 
homme  est  tout  déhanché.  Un  cheval  tout 
déhanché. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ceux 
qui  marchent  sans  être  fermes  sur 
leurs  hanches. 

DÉHARNACHEMENT,  s.  m.  (l'H 
s'aspire.  )  Le  déharnachement  de  ses  che- 
vaux Va  empêché  de  venir  plutôt. 

DÉHARNACHER,  v.  a.  (  l'H  s'as- 
pire. )  Oter  le  harnois  à  un  cheval  de 
irait.  Le  cocher  n'a  pas  encore  déharna- 
ché ses  chevaux. 
Déiîarnaché  ,  Ée.  participe. 
DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Il 
est  opposé  à  Dedans.  Il  est  allé  dehors. 
Cela  avance  trop  en  dehors.  Porter  la 
jointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit,  Mettre  un  domestique  de- 
hors ,  pour  dire  ,  Le  chasser  ,  lui 
donner  son  congé.  Il  a  mis  ce  laquais 
dehors. 

On  dit  j  Porter  la  pointe  du  pied  en 
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dehors,  pour  dire,  Marcher  de  ma- 
nière qu'il  y  ait  plus  de  distante  en  re 
les  ueux  pointes  des  pieds  qu'enire  les 
talons. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
ne  sait  s'il  est  ddans  ou  Àenors  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  incertain  de  l'état  de 
ses  affaires,  de  la  situation  où  il  est 
auprès  de  certaines  personnes  ,  du 
parti  qu'il  prendra  ,  de  l'opinion  qu'il 
doit  embrasser  ,  etc.  Il  ne  s~it  s'il  st 
dedans  ou  dehors  avec  ce  Prince.  Un  ne 
sauroit  deviner  cet  homme  ,  on  ne  sait  s'il 
est  dedans  ou  dehors.  Il  n'est  ni  dehors, 
ni  dedans. 

Dehors  ,  est  aussi  quelquefois  pré- 
position. Il  passa  par  dehors  la  ville. 
bn  ce  sens  ,  il.  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  et  quelques  autres 
semblables. 

DEHORS,  s.  m.  La  partie  extérieure 
de  quelque  chose.  Cette  maison  paroît 
belle  par  dehors  j  par  le  dehors.  Le  mal 
n'es:  qu'au  dehors. 

On  appelle  Les  dehors  d'un  château  t 
d'une  maison  ,  Les  avenues ,  avant- 
cour  ,  parc  ,  etc.  qui  font  partie  du 
total  d'une  maison. 

On  dit  ,  Les  dehors  d'une  Place  , 
pour  dire,  Les  fortifications  exté- 
rieures, les  ouvrages  détachés  de  la 
Place.  Les  dehors  de  cette  Ville  sont 
bons  ,  mais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut 
rien.  Il  y  a  de  beaux  dehors,  de  bons 
dehors  à  celte  Place.  Garder,  défendre 
les  dehors.  Gagner  ,  prendre  ,  emporter 
les  dehors.  On  emporta  les  dehors  l'épée 
à  la  main.  Faire  des  dehors  à  une  Place. 
On  a  revêtu  les  dehors. 

On  dit  aussi  hgurément ,  Les  de- 
hors ,  pour  dire ,  Les  apparences.  Il 
garde  bien  les  dehors.  Sauver  les  dehors. 
Il  cache  une  âme  double  sous  de  beaux 
dehors  ,  sous  des  dehors  trompeurs. 
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DÉICTDE.  sub.  mas.  Ce  mot  n'est 
en  usage  qu'en  parlant  Des  Juiis  ,  qui 
condamnèrent  a  mort  Notre-Seigueur. 
Les  Juifs  ont  commis  un  Déicide.  Toute 
la  postérité  des  Juifs  a  été  punie  du 
Déicide  commis  par  leurs  pères. 

DÉIFICATION,  s.  fém.  Apothéose. 
Action  par  laquelle  on  déifie.  La  déifi- 
cation d'Hercule.  La  déification  d'Enée. 
La  déification  d'Auguste. 

DÉIFIER,  v.  a.  Admettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  Hercule  Jut  déifié  sur  le 
mont  Œta.  Les  Romains  faisaient  une 
cérémonie  particulière  pour  déifier  leurs 
Empereurs. 

Déifié,  ée.  participe. 

DEISME,  s.  nias.  Système  de  ceux 
qui ,  rejetant  toute  sorte  de  révéla- 
tion ,  croient  seulemeut  l'existence  de 
Dieu.  Etre  soupçonné  de  déisme. 

DÉISTE,  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  reconnoit  un  Dieu,  mais  qui  ne 
reconnoit  aucune  Religion  révélée. 
C'est  un  Déiste. 

DÉ1TÉ.  sub.  fém.  Dieu  ou  Déesse 
de  la  Fable.  Les  Déités  terrestres.  Les 
Déités  infernales.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  poésie. 
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DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dés  cette 
heure  ,  dès-à-présent.  Ave\-vous  déjà 
fait  .•'  Est-il  déjà  quatre  heures  ?  Le  Cour- 
rier est-il  déjà  arrivé?  Quoi  !  vous  voilà 
déjà  revenu  .•*  Quoi  !  déjà  ? 

Il  signifie  aussi ,  Dès  l'heure  dont 
on  parle.  Déjà  le  Soleil  étoit  sur  l'hori- 
son.  La  Place  étoit  déjà  prise  quand,  il 
arriva. 

Déjà  ,  signifie  aussi  Auparavant  ; 
et  c'est  dans  celte  acception  qu'on 
dit  :  J'avois  déjà  été  che\  vous  pour 
vous  voir.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  que  je 
pensois. 

DÉJECTION,  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Les  excrémens  ,  les  selles 
d'un  malade.  Les  déjections  marquent 
que  sa  malidie  sera  longue. 

DÉJETER  ,  SE  DÉJETER,  v.  II  se 
dit  Du  bois  qui  se  tourmente,  qui  se 
courbe  ,  s  enfle  et  s'étend.  Le  bois  vert 
se  déjette  plus  que  le  sec.  Ces  ais  se  sont 
déjetés. 

Déjeté  ,  ée  participe. 

DÉJEUNER,  v,  neut.  Il  se  dit  Du 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le 
dîner.  Il  n'a  point  encore  déjeuné.  Dé- 
jeuner d'un  pâté.  Faites  déjeuner  un  tel. 
Donnei-lui  à  déjeuner.  Il  a  bien  mérité 
de  déjeuner.  Les  enfant  déjeunent  de  bon 
appétit. 

DEJEUNER ,  ou  DÉJEUNÉ,  s.  m. 
Le  repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le 
dîner.  Un  bon  déjeuner.  Un  mauvais  dé- 
jeuner. Qu'avec  -  vous  mangé  à  votre  dé- 
jeuner ?  Un  bon  déjeuner  vaut  bien  un 
méchant  dîner. 

On  appelle  Déjeuner-d!ner,XJn  grand 
déjeuner  qui  tient  lieu  de  dîner. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
bien  qui  peut  aisément  être  dissipé 
en  très-peu  de  temps,  on  dit,  qu'// 
n'y  en  a  pas  pour  un  déjeuner.  Et  dans 
ce  sens ,  on  dit  d'Un  prodigue  ,  d'un 
dissipateur  qui  se  dépêche  de  manger 
son  bien ,  qu'I/  n'en  a  pas  pour  un 
déjeuner.  La  même  phrase  se  dit  en 
parlant  d  Une  chose  dont  on  croit 
qu'on  viendra  facilement  à  bout ,  ou 
qu'on  regarde  comme  trop  foible  pour 
pouvoir  résister  long  -  temps.  Ainsi , 
en  style  familier,  on  dit  d'Une  Place  , 
d'une  armée  qui  est  trop  foible  pour 
résister  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  pour  un  bon 
déjeuner. 

On  appelle  par  extension ,  Déjeuner , 
Une  espèce  de  petit  plateau  garni 
d'une  tasse  ,  d'une  soucoupe  ,  etc.  Un 
déjeuner  de  porcelaine. 

On  dit  figurément  et  famihèremer.t, 
d'Une  étoffe  dont  la  couleur  se  passe 
aisément,  que  Oestun  déjeuner  de  Soleil. 

DEJOINDRE.  v.  act.  Faire  que  ce 
qui  étoit  joint  ne  le  soit  plus.  Il  ne 
se  dit  que  Des  ouvrages  de  Menuise- 
rie ,  de  Cliarpentene  et  de  Maçon- 
nerie. C'est  le  hâle  ,  le  Soleil  qui  a 
déjoint  ces  ais.  Cela  est  tout  déjoint. 

On  dit  aussi  :  Ces  ais  se  déjoignent. 
Les  pierres  de  cette  voûte  commencent  à 
se  déjoindre. 

Déjoint  ,  te.  participe. 

DEJOUER,  v.  a.  On  dit  familière- 
ment ,  Déjouer  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Nuire  à  l'effet  qu'il  se  propose  dans 

ses 
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ses  discours  ,  dans  ses  actions  ,  dans 
ses  uémari  lies;  et  en  ce  sens,  Déjour 
est  act. t.  Déjouer  un  projet  ,  déjouer 
un  complot  ,  pour  dire,  En  arrêter  les 
eil  ts  ;  en  empêcher  la  suite. 

On  dit  aussi  au  neutre ,  et  familiè- 
reinent,  Déjouer,  pour  dire,  N'être 
pas  a  «on  jeu  ,  jouer  plus  mal  qu'a 
l'ordinaire. 

Déjoué  ,  ée.  participe. 

DEJUG.  s.  mas.  Le  temps  du  lever 
des  oiseaux.  Il  s'c  t  dit  aussi  De  celui 
«les  domines.  Il  est  viei.x. 

DÉJUCHER,  v.  neut.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  poules,  quand 
elles  sortent  du  jucboir.  Les  poules  dé- 
juchoiem.  EUes  sont  douchées. 

Il  signifie  aussi  figurcment  ,  Se  dé- 
plaierii'Uu  lieu  haut  et  élevé.  Je  vous 
ferai  bien  déjucher  de  là.  11  n'est  que  du 
style  familier. 

En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Je  vous 
déjucherai  bien  de  la-haut. 
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DELÀ..   Voyei  LÀ. 

DELABREMENT,  sub.  mas.  État 
d'une  chose  délabrée.  Sa  maison  et 
tes  meubles ,  tout  est  dans  un  grand 
délabrement..  Le  délabrement  de  ses  af- 
faires. Le  delà1  rement  de  sa  santé. 

DÉLAUREK.  v.  a.  Déchirer,  met- 
tre en  lambeaux.  A  Jorce  de  tendre  et 
de  détendre  cette  tapisserie,  on  l'a  toute 
délabrée. 

Il  se  dit  ligurément  d'Une  armée. 
Les  fatigues ,  le  manque  de  vivres,  ont 
fort  délabié  son  armée. 

Délabré,  ée.  participe. 

On  dit  auisi  :  Un  bien  délabré.  Une 
maison  ,  une  terre  délabrée. 

On  dit  aussi  o'Un  homme  ruiné  , 
que  Ses  affaires  sont  délabrées  ;  d'Un 
homme  infirme  et  languissant  ,  que 
Sa  santé  est  délabrée.  Et  on  dit,  qu'C/n 
homme  est  bien  délabré  ,  pour  dire  ,  que 
Son  habit  est  tout  déihiié. 

On  dit  encore ,  Une  réputation  dé- 
labrée. 

DÉLACER,  v.  a.  Défaire  un  lacet 
qui  est  passé  dans  les  œillets  d'un 
corps  de  jupe  Délacer  un  corps  de  jupe. 

On  dit  aussi  ,  Délacer  une  femme  , 
pour  dire,  Défaite  le  lacet  de  son 
corps  de  jupe,  bile  est  évanouie,  il 
faudrait  la  délacer. 

Délacé,  ée.  participe. 

DELAI,  subst.  mas.  Retardement  , 
remise.  Long  délai.  Demander  ,  obtenir 
un  délai.  Donner,  prendre  du  délai.  Sans 
plus  de  délai,  Pour  tout  délai. 

DÉLAISSEMENT,  s.  mas.  Manque 
de  lout  secours,  de  toute  assistance. 
Ses  parens  et  ses  amis  l'ont  abandonné  , 
il  est  dans  un  grand  délaissement  ,  dans 
un  entUr  délaissement. 

Ou  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  Le 
délaissement  d'un  héritage ,  pour  dire  , 
L'ab  indonnemrnt  d'un   héritage. 

DÉLAISSER,  v.  act.  Abandonner. 
Dieu  ne  délaisse  jamais  ceux  qui  espèrent 
en  lui.  Mlle  ne  Va  jamais  délaissé.  Elle 
se  trouve  délaissée. 

On  s'en  sert  en  termes  de  Pr  it:que  , 

pour  dire,  Quitter  une  chose  dont  on 

etoit  en  possession.   En  conséquence  de 

l'Arrêt,  il  lui  a  délaissé  est  héritage,  il 

Tome  I. 
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fut  condamné  à  lui  quitter  et  délaisser  la 

possession  de 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  : 
Délaisser  une  action  commencée.  Délais- 
ser des  poursuites. 

Délaissé,  ée.  participe. 
DELARDER.  v.  act.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Couper  obliquement  le 
dessous  d'une  marche  d'escalier,  ou 
piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'une 
pierre. 

Délardé  ,  ée.  participe.  Marche 
d'escalier  délardée. 

DELASSEMENT,  s.  mas.  Repns  , 
relâche  qu'on  prend  pour  se  délasser 
de  quelque  travail.  Après  tant  de  tra- 
vaux ,  il  faut  du  délassement.  Le  jeu  ne 
doit  être  qu'un  délassement.  L'esprit  a 
besoin  de  délassement. 

DÉLASSER,  v.  a.  Ôter  la  lassitude, 
faire  qu'on  ne  soit  plus  las.  Le  sommeil 
délasse.  Le  feu  délasse.  Changement  d'oc- 
cupation délasse  l'esprit.  Se  délasser  d'une 
longue  fatigue  ,  d'une  longue  application. 
Se  coucher  pour  se  délasser. 
Délassé  ,  éb.  participe. 
DELATEUR,  s  mas.  Accusateur  , 
dénonciateur.  Les  Délateurs  Jurent  fort 
communs  sous  le  règne  de  Tibère.  Les 
Délateurs  sont  odieux.  On  fit  punir  le 
Délateur.  Un  Délateur  secret  est  plus 
dangereux  que  les  Délateurs  publics. 

DELATION,  s.  tem.  Accusation, 
dénonciation.  Cet  Empereur  eut  trop 
d'égard  aux  délations.  Un  ne  doit  point 
décider  de  la  vie  d'un  homme  sur  une 
simple  délation. 

DËLATThR.  v.  act.  Ôter  les  lattes 
de  dessus  un  toit.  Un  a  délatté  tout  ce 
toit. 

Délatté  ,  ér  participe. 
DELAVE  ,  EE  adjectif.  Il  se  dit 
Des  couleurs  (bibles  et  blafardes.  Ce 
bleu  est  trop  délavé.  Une  pierre  délavée  , 
C'iez  les  Joailliers,  pierre  dont  la  cou- 
leur est  foible. 

DÉLAYANT,  s.  mas.  Remède  qui 
rend  les  humeurs  plus  fluides.  Les  dé- 
layant s'emploient  dans  la  plupart  des 
maladies. 

DÉLAYEMENT.  sub.  mas.  Action 
de  délayer. 

DÉLAYER,  verb.  act.  Détremper. 
(  Il  se  conjugue  comme  Payer.)  Dé- 
lay  r  de  la  farine.  Délayer  des  œuj's. 
Délayé,  ÉE.  participe. 
DÉLECTABLE,  adject.  des  o  genr. 
Qui  plait  brauroup  ,  très  agréable. 
Lieu  délectable.  Rien  n'est  si  délectable 
que Mets  délectable.  Un  vin  délec- 
table.  Un  séjour  délectable. 

DÉLECTATION,  s.  f.  Plaisir  qu'on 
savoure  ,  qu'on  goûte  avec  réflexion. 
Grande  délectation.  Faire  quelque  chose 
avec  délectation.  Boire,  manger  avec  dé- 
lectation. Prendre  trop  de  délectation  aux 
choses  du    monde. 

DÉLECiEH.  v.  act.  Divertir,  ré- 
jouir. Quand  on  veut  se  mortifier,  il  faut 
éviter  tout  ce  qui  délecte  les  sens.  H  ne 
se  dit  guère  qu'en  style  de  Morale 
mystique. 

Se  délecter.  Prendre  beaucoupde 
plaisir  à  quelque  chose.  Se  délecter  à 
l'Etude,  aux  Beaux-Arts  ,  à  l'Agricul- 
ture. Il  se  délecte  à  peindre.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  style  familier. 
Délecté,  se.  participe. 
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DELEGATION,  sub.  f.  Commission 
donnée  a  quelqu'un  pour  connoilre  , 
poni  ]urer,  et  généralement  pour  agir 
au  nom    d'un  autre. 

Délégation  ,  se  dit  aussi  d'Un 
Acte  par  lequel  on  donne  à  une  per- 
sonne une  somme  i  recevoir  d'une  au- 
tre. Faire  une  délégation  sur  un  Fermier. 
Donner  une  délégation.  Avoir  une  délé- 
gation. Faire  accepter  une  délégation. 

DELEGUER,  v.  a,  Députer  ,  cora- 
mctire  ,  envoyer  quelqu'un  avec  pou- 
voir d'agir,  d'examiner,  de  juger,  etc. 
Déléguer  quelqu'un  pour  conr.oitre  de 
qu  Ique  chose.  Le  P^pe  a  délégué  des 
Juges  pour  cette  affaire. 

Délègue  i  ,  se  oit  aussi  en  parlant 
Des  :onds  qu'on  assigne  pour  le  paye- 
ment il  une  dette.  Déléguer  une  dette. 
Dé.éguer  un?  somme.  Dc-Lég  <tr  un  fonds 
pour  le  payement  d'un  créancier. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  Déléguer 
un  F.  rmier. 

Délégué,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
substantif,  et  signifie,  Député,  celui 
qui  a  reçu  une  délégation. 

DELESTAGE,  sub.  mas.  Action  de 
délester  ,  ou  déchargement  du  lest 
d'un  vaisseau. 

DELESTER,  v.  a.  Oter  le  lest  d'un 
vaisseau  Un  a  fait  délester  les  vais- 
seaux. 

Délesté,  ée.  participe. 

DELESTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  délester  les  vaisseaux. 

DELETERE,  adj.  des  a.  g  Qui  tue, 
qui  cause  la  mort.  Des  plantes  délé- 
tères. Des  sucs  délétères. 

DÉLIBÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
délibère.  Assemblée  délibérante. 

DÉLIBERATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Rhétorique  II  se  dit  De  ce  genre  de 
discours  dans  lequel  l'Orateur  se  pro- 
pose de  faire  prendre  ou  rejeter  une 
résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibération.  Cet  orateur  excelle 
dans  le  genre  délibératif. 

On  dit ,  avoir  voix  délibérative,  pour 
dire.  Avoir  voix  de  suffrage  dans  les 
délibérations  d'une  Compagnie.  Voix 
délibérative  ,  est  opposé  a  Voix  consul- 
tative. 

DÉLIBÉRATION,  s.  f.  Discussion 
faite  entre  plusieurs  personnes  pour 
prendre  une  résolution.  Longue  délibé- 
ration. Mûre  délV  ération.  Mettre  une 
afjaire  en  délibération.  Un  mit  en  déli- 
bération si... 

Il  signifie  aussi  Résolution.  Ladéli- 
bération  du  Conseil  fut  que...  Par  déli- 
bération du  Conseil.  Prendre  une  délibé- 
ration. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adverb.  D'une 
manière  délibérée.  Marcher  délibéré- 
ment. 

DÉLIBÉRER,  v.  n.  Examiner,  con- 
sulter en  soi  même  ou  avec  les  autres. 
Il  a  long-temps  délibéré  sur  ce  qu'il  de- 
voit  faire.  Un  a  long-temps  délibéré  sur 
cette  afjaire.  H  a  été  long  temps  à  déli- 
bérer si Il  n'y  a  lieu  à  délibérer,  il 

n'y  a  pas  a  délibérer.  Délibérer  d'une 
chose.  Délibérer  sur  une  matière  ,  sur  une 
question  ,  sur  une  affaire  importante. 

Il  signifie  aussi  prendre  une  résolu- 
tion, se  déterminer.  J'ai  délibéré  de 
faire  telle  chose.  Un  délibéra  d'aller  aux 
ennemis.  Il  fut  délibéré  dans  le  Conseil, 

C  c  c 
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Délib  éré,  ée.  participe.  L'af-^ 
faire  mûrement  délibérée.  Délibéré  un  te 
jour. 

On  dit,  C'est  une  chose  délibérée, 
pour  dire,  C'est  une  chose  arrêtée  . 
conclue.  On  dit  aussi ,  Faire  une  chose 
de  propos  délibéré,  pour  dire  ,  A  des- 
sein, exprès,  après  y  avoir  bien  pensé. 
On  le  dit  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  Il  lui  a  rendu  ce  mauvais 
office  de  propos  délibéré. 
"il  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Aisé ,  libre.  Il  est  bien  délibéré.  Il  a 
l'air  délibéré.  Marcher  d'un  pas  délibéré. 
Il  est  aussi  substantif  en  termes  de 
Prat  que  ,  en  parlant  De  la  dernière 
résolution  que  des  Juges  doivent  pren- 
dre sur  l'examen  des  pièces.  On  a  or- 
donné un   délibéré  sur  le  registre. 

On  dit  aussi,  Délibéré sur-le  c'r.amp  , 
lorsque  les  Juges  ,  après  la  plaidoi- 
rie, se  réunissent  pour  délibérer  à 
liuis  clos. 

DÉLICAT  ,  ATE.  adj.  Fin  ,  agréa- 
ble au  goût.  Mets  délicat.  Viande  déli- 
cate, y  in  délicat.  Cet  homme  fuit  une 
chère  fort  délicate.  Il  tisnt  une  table  très- 
délicate. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  juge  fi- 
nement de  ce  qui  regarde  les  sens  ou 
l'esprit.  Goût  délicat.  Oreille'délicate. 
Jiigemcnt  délicat.  Esprit  délicat. 

11  signifie  aussi  figurément,  Diffi- 
<i!e  à  contenter  ,  soit  pour  les  choses 
des  sens,  soit  pour  celles  de  l'esprit. 
Vous  êtes  bien  délicat.  Il  ne  faut  pas  être 
si  délicat.  Et  substantivement ,  Les  dé- 
licats sont  malheureux. 

Délicat.  Délié,  fin.  Il  est  opposé 
h  Grossier.  Teint  délicat.  Peau  délicate. 
Travail  délicat.  Ouvrage  délicat-  Sculp- 
ture y  ciselure  ,  gravure  ,  miniature  dé- 
licate. 

On  dit  qu'  Un  ouvrier  a  la  main  dé- 
licate, pour  dire,  qu'il  travaille  avec 
une  grande  adresse ,  une  grande  légè- 
reté de  main.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  qu' Il  a  le  ciseau,  le  pinceau 
délicat. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  pensée, 
qu'une  louange  est  délicate  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  tournée  et  exprimée  d'une 
manière  fine  et  adroite. 

Ou  dit,  qu'Une  chose  est  délicate  à 
manier ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  la 
manier  rudement. 

On  dit  encore  figurément ,  qu'Une 
Affaire  ,  qu'une  matière  est  délicate  à 
traiter,  pour  dire,  qu'Elle  est  difficile 
ou  dangereuse.  Il  est  engagé  dans  une 
affaire  délicate.  Il  s'est  tiré  d'un  pas 
bien  délicat.  La  conjoncture  est  délicate. 

Délicat.  Foible,  qui  peut  recevoir 
aisément  quelque  altération.  Il  est  op- 
posé à  Robuste.  Tempérament  délicat. 
Santé  délicate.  Constitution  ,  complexion 
délicate.  Cet  enfant  est  extrêmement  dé- 
licat. Avoir  la  rue  délicate. 

On  dit.  qu'  Une  personne  a  le  sommeil 
délicat,  pour  dire  ,  que  Le  moindre 
bruit  l'éveille. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie ,  d'Un  homme  qui  aime  trop 
ses  aises  ,  et  qui  trouve  c;U3  la  moin- 
dre chose  l'incommode,  qu'il  est  dé- 
licat et  blond. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est 
délicat   sur   le  point   d'honneur  ,    pour 
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dire  ,  qu'il  est  aisé  à  choquer  sur  les 
cluses  qui  regardent  l'hcnneur.  Il  est 
chatouilleux  et  délicat  sur  le  point  d'hon- 
neur. On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  qu'Un  homme  est  délicat 
sur  l'amitié. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  ex- 
trêmement délicat  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis ,  pour  dire,  qu'il  ne  souffre  pas 
qu'on  dise,  qu'on  fasse  rien  contre  eux. 
On  dit  encore  figurément,  qu'  Une 
personne  a  la  conscience  délicate ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  une  conscience  aisée  à 
blesser,  qu'elle  se  fait  scrupule  des 
moindres  choses. 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  dé- 
licatesse, d'une  manière  délicate.  Etre 
élevé  délicatement.  Se  traiter  délicate- 
ment. Juger  délicatement  de  tout.  Cela  est 
travaillé  délicatement.  Il  faut  manier 
cela  délicatement.  Cet  Auteur  a  traité  ce 
sujet-là  délicatement.  Il  a  passé  cela  dé- 
licatement. Cette  affaire  veut  être  traitée 
délicatement. 

DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  des 
soins  trop  délicats  ,  accoutumer  à  la 
mollesse.  On  gâte  les  enfans  à  force  de 
le;  délicater.  Vous  vous  délicate^  trop.  Il 
ne  j au t pas  tant  se  délicater. 
Délicate  ,  ée.  participe. 
DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  d'une 
chose  ou  d'une  personne  délicate.  Il 
s'en. ploie  dans  la  plupart  des  sens  de 
Délicat.  La  délicatesse  du  vin,  des  vian- 
des ,  de  la  bonne  chère  ,  de  la  table  ,  con- 
siste en...  Délicatesse  de  goût.  Grande 
délicatesse  d'oreille.  Délicatesse  de  juge- 
ment ,  d'esprit.  Délicatesse  de  teint.  La 
délicatesse  de  la  peau.  La  délicatesse  d'un 
ouvrage  de  la  main.  Grande  délicatesse 
de  pinceau.  Il  a  beaucoup  de  délicatesse 
dans  ce  qu'il  écrit  ,  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
La  délicatesse  d'une  pensée.  C'est  une  af- 
faire qui  veut  être  traitée  avec  grande  dé- 
licatesse. Il  faut  ménager  cela  avec  beau- 
coup de  délicatesse.  Délicatesse  de  tem- 
pérament. La  délicatesse  de  sa  santé  ne 
lui  permet  pas...  La  délicatesse  de  sa 
complexion.  Avoir  une  extrême  délicatesse 
sur  le  point  d'honneur.  On  ne  sauroit  avoir 
trop  de  délicatesse  sur  de  certaines  choses. 
Avoir  une  grande  délicatesse  de  con- 
science. 

Délicatesse  ,  se  prend  encore 
quelquefois  pour  Mollesse.  Cet  enjant 
est  élevé  avec  trop  de  délicatesse.  Garder 
le  lit  par  délicatesse.  Cest  une  trop  grar.de 
délicatesse  à  un  homme  que  de... 

On  dit  au  pluriel,  Les  délicatesses  de 
la  Langue ,  pour  dire,  Les  finesses  de 
la  Langue  ,  Les  délicatesses  de  la  table, 
pour  dire  ,  Les   mets  délicats. 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté. 
Les  délices  des  sens.  Les  délices  du  Pa- 
radis. Les  délices  de  Vesprit.  Les  délices 
de  la  campagne.  Il  fait  toutes  ses  délices 
de  l'étude.  Ce  sont  ses  délices.  Mettre  ses 
délices  à  faire  quelque  chose.  Goûter  les 
délices  de  la  vie.  Être  nourri  dans  les  dé- 
lices. Se  plonger  dans  les  délices.  Il  en 
fait  ses  plus  chères  délices.  Ils  mettaient 
leurs  délices  à  vivre  ensemble. 

On  dit  de  l'Empereur  Titus,  qu'Ii 
étoit  les  délices  du  genre  humain. 

On  dit  quelque!. >is  Délice  au  singu- 
lier; et  alors  on  le  fait  masculin.  C'est 
un  délice.  C'est  un  grand  délice.  Quel 
délice  ! 
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DÉLICIEUSEMENT,  acîver.  Avec 
délices  ,  d'une  manière  délicieuse,. 
Vivre  délicieusement.  Nous  y  passâmes 
quinze  jours  délicieusement.  On  boit  dé- 
licieusement à  la  glace  dans  Us  Pays 
chauds. 

DÉLICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Extrê- 
mement agréable.  Vin  délicieux.  Mets 
déVcieux.  Parfums  délicieux.  Lieux  déli- 
cieux. Entretien  délicieux.  Conversation 
délicieuse.  Musique  délicieuse.  Mener  une 
vie  délicieuse . 

DÉLICOTER  ,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Terme 
de  Manège.  Il  se  dit  d'Un  cheval  qui 
se  défait  de  son  licou.  Ce  cheval  est 
sujet  à  se  délicoter  ,  il  faut  lui  mettre  un 
sous- gorge. 

DÉLIÉ,  ÉE.  adj.  Grêle  ,  mince  , 
menu.  Taille  déliée.  Etoffe  déliée.  Toile 
déliée.  Fil  délié.  Un  trait  de  plume  fort 
délié. 

On  dit  substantivement ,  en  termes 
d'Écriture,  Le  délié,  par  opposition 
au  Plein.  La  lettre  o  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est 
délié,  qu'il  a  l'esprit  délié  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  beaucoup  de  finesse  ,  d'esprit , 
d'habileté  ,  de  pénétration  ,  d'adresse. 
C'est  un  esprit  délié.  C'est  une  femme  fine 
et  déliée.  Il  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part. 

DÉLIER,  v.  a.  Détacher  ,  défaire 
ce  qui  lie  quelque  chose.  Délier  ur.e 
gerbe.  Délier  un  fagot. 

11  se  prend  aussi  pour  Dénouer. 
Délier  des  cordons,  des  rubans. 

II  signifie  de  même  et  pris  absolu- 
ment,  "en  termes  de  Théologie  ^Ab- 
soudre. L'Eglite  a  le  pouvoir  de  lier  et 
de  délier.  C'est  aux  Eve'ques,  aux  Pas- 
teurs à  lier  et  à  délier. 

On  dit  aussi  figurément ,  Délier  d'un 
serment  j  pour  dire  ,  En  dégager.  JSulh 
Puissance  n'a  le  droit  de  délier  les  sujets 
du  serment  de  fidélité. 
Délié  ,  ée.  participe. 
DÉLINÉATION.  s.  f.  Description 
faite  avec  de  simples  lignes  ,  avec  de 
simp'e1;  traits.  La  simple  délinéation  fait 
voir  l'étendue  de' cette  place. 

DÉLINQUANT,  adject.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  guère  d'usage 
qu'au  substantif.  Qui  a  tommis  un 
ilélit.  Punir  un  délinquant.  Les  délin- 
quar.s. 

DÉLINQUER.  v.  n.  Faillir  ,  con- 
trevenir à  la  Loi.  Ternie  de  Pratique, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'au  prétérit. 
On  punira  ceux  qui  ont  délinqué.  En  quoi 
a-t-V  délinquéi 

DÉLIRE,  s.  m.  Egarement  d'esprit 
causé  par  maladie..  Long  délire.  Cet 
homme  est  tombé  en  délire  ,  est  dans  le 
délire.  Il  est  sujet  à  des  délins.  On 
espère  que  son  délire  cessera  avec  la 
fièvre. 

On  dit  figurément.  :  Xe  délire  des  pas- 
sions ,  de  l'esprit,  de  l'imagination,  etc. 
Un  beau  délire. 

DÉLIT,  s.  mas.  Ternie  de  Pratique. 
Crime.  Grand  délit.  Délit  énorme.  Com- 
mettre un  délit. 

On  appelle  Dédit  commun  ,  Tout 
crime  commis  par  un  Ecclésiastique  , 
et  dont  la  cennuissance  appartient  i.e 
droit  au  Juge  Ecclcsks tique. 
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On  appelle  Le  corps  du  délit  ,  le  corps 
de  délit ,  Ce  qui  constate  le  crime  qui 
a  été  commis  ,  comme  en  matière  d'ho- 
micide ,  un  cadavre  ;  m  matière  de  vol, 
une  effraction.  On  le  dit  par  opposition 
aux  Circonstances.  Avant  que  de  con- 
damner un  criminel  ,  il  faut  que  le  corps 
du  délit  soit  constant, c'est-à-dire,  qu'il 
faut  qu'on  soit  assuré  que  le  crime 
dont  il  s'ajiitj.a  été  commis. 

On   dît  ,    Être  pris  ,    surpris  en  fla- 

f'rant  délit  ,  pour  dire ,  litre  pris  sur 
e  tait. 

DËUTtR.  v.  a.  Poser  les  pierres 
clans  un  antre  sens  que  celui  qu'elles 
ont  dans  la  carrière.  //  ne  faut  pas  dé 
litcr  1rs  pierres  ;  elles  se  dég-adent  quand 
elles  sont  délitée*.  Le  marbre  se  pose  en 
tout  sens  ,  etnep  ut  en.  délité. 

Délité,  ée.  participe* 

DELITESŒN  :E.  subst.  F.  Terme 
de  Méde<  ine.  Reflux  subit  de  l'iiu- 
meur  morbitique  de  dehors  on  dedans , 
qui  lait  disparoîrre  tout  d'un  coup  une 
tumeur. 

DELIVRANCE,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  délivre.  Heureuse  ,  entière, 
parfaite  délivrance.  C'est  lui  qui  a  procuré 
votte  délivrance,  qui  a  contribué  à  votre 
délivrance.  La  délivrance  des  Captijs  , 
d'un  Prisonnier.  La  délivrance  du  Peuple 
de  D'.eu.  V 'anniversaire ,  la  Fête  de  la 
délivrance  d'une  Ville. 

On  dit  ,  qu'tVne  femme  a  eu  une  he- 
rcuse  délivrance  ,  p  ur  dire  ,  qu'EUe  est 
accouchée  heureusement. 

Il  signifie  aussi  Livraison  (  action 
par  laquelle  on  livre  quelque  chose 
entre  les  mains  de  quelqu'un.  On  ne  le 
payera  qu'après  une  pleine  et  entière  dé- 
livrance des  titres  ,  des  pièces  ,  des 
fonds  ,  etc.  Quand  la  délivranc  des  mar- 
chandises lui  aura  été  faite.  Il  s'est  oppo- 
sé à  la  délivrance  des  deniers.  Lyexécu- 
ttur  testamentaire  doit  faire  la  délivrance 
des  legs. 

DELIVRE,  sub.  m.  Arrière-  feuf, 
enveloppe  du  fœtus.  Le  délivre  d'une 
femme. 

DÉLIVRER,  v.  a.  Mettre  en  liber- 
té ,  Affranchir  de  quelque  mal  ,  de 
quelque  incommodité.  Il  délivra  son 
Pays  des  tyrans  ,  du  joug  des  Barbares. 
Il  avait  été  pris  par  les  Turcs  .  on  l'a 
délivré  en  payant  sa  rançon.  Il  fut  déli- 
vré d'entre  leurs  mains  ,  de  leurs  mains. 
Délivrer  de  prison  ,  de  captivité.  Déli- 
vrer les  Captifs  ,1  s  Prisonniers,  La  Ville 
f  .t  délivrée  de  la  p  ste.  Il  est  délivré  de 
tajièvre  ,  dé  ivre  de  crainte.  Il  a  été  dé- 
livré d'un  grand  péril.  On  m'a  délivré 
d'une  grande  inquiétude  ,  d'un  grand  fur- 
dau.  Il  est  d  livré  des  misères  de  cette 
vie.  Délivrer  une  âme  du  Purgatoire  Je 
vous  délivrerai  de  cette  peine.  Cet  Iwmme 
es'  joit  incommod-  ,  je  voud'ois  bien  en 
être  délivré,  Quand  me  délivrere^-vuus  de 
ce  méchant  procès  ? 

Délivrer,  en  parlant  d'Une  femme, 
signifie  Act  ouch  ?r  •,  et  dans  ce  sens  on 
djt,  La  sage  femme  qui  Va  délivrée.  On 
dit  aussi  dans  <  e  même  sens  ,  qu'  Une 
fmme  est  heureusement  délivrée,  pour 
dire,  qu'EUe  est  heureusement  ac- 
couchée. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  un  peu 
différent  ,  qu*  Une  femme  est  accouchée  , 
piais  qu'elle  n'est  pas  entièrement  delirréej 
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pour  dire,  que  l'Arrière  faix  n'est  pas 
tncjre  venu. 

Délivrer  ,  signifie  aussi  Livrer  , 
mettre  entre  les  mains.  Délivrer  de  la 
marchandise.  Un  lui  a  fait  délivrer  par 
ordre  du  Roi  tant  de  quintaux  de  poudre  , 
tant  de  sacs  de  blé  ,  etc.  Délivrer  un 
meuble  au  plus  ojfrant  et  dernier  enché- 
risseur. Délivre  de  l'argent ,  des  deniers. 
On  lui  a  délivré  les  deniers  du  prix  de  la 
vente.  Délivrer  des  commissions  pour  le- 
ver des  gens  de  guerre.  Délivrer  des  pa- 
piers ,  des  titres  à  quelqu'un.  Délivier  des 
expéditions. 

On  dit ,  Délivrer  d  s  ouvrages  à  un 
Entrepreneur  ,  à  un  Maçon,  pour  dire  , 
Donner  des  ouvrages  à  un  Entrepre- 
neur ,  à  un  Maçon.  Et  on  dit ,  qu'l/rc 
entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  temps  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lesdoit  rendre  parlait > et  achevés  dans 
ce  temps-là. 

Délivré,   éb.  participe. 

DËI.IVREUR.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui ,  dans  le  s  magasins  du 
lîoi ,  est  ch  irgé  de  dé  livrer  aux  troupes 
les  raiions  de  fourrage  ,  de  biscuit; 
celui  qui ,  dans  le  manège  ,  distribue 
l'avoine  ,  etc. 

DELOGEMF.NT.  s.  mas.  Action  de 
déloger.  //  faut  qu'il  songe  à  une  autre 
maison  ,  car  le  temps  du  délogement  ap- 
proche. 

Il  se  ilit  aussi  Du  départ  des  gens 
de  guerre  loués  par  étape.  Le  déloge- 
ment des  troupes. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  , 
D  campement.  Le  délogement  de  cette 
division  s'est  fait  à  la  hâte. 

DELOGER,  v.  n.  Quitter  un  loge 
ment ,  sortir  d'un  logement  pour  aller 
log  r  ailleurs.    Il   déloge  à   la   Saint- 
R.mi. 

Dsloqeb  ,  se  dit  aussi  dans  leméme 
sens  ,  en  parlant  Des  troupes  logées 
par  étape.  Le  Régiment  a  délogé  à  la 
pointe  du  jour 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Déram- 
per. L'approche  de  l'ennemi  les  a  fait 
déloger  bien  vit-'.  Q_uand  ils  surent  que 
l'ennemi  éwit  plus  fort  ,  ils  délogèrent 
sans  trompette  ,  à  la  sourdine. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Déloger  sans  trompette  ,  pour 
dire,  Sortir  doucement  et  sans  bruit 
du  lieu  où  l'on  est ,  soit  par  discrétion  , 
soit  pour  ne  pas  payer  ce  qu'on  doit, 
soit  pour  éviter  une  peine,  un  danger 
dont  on  est  menacé. 

Déloger  ,  signifie  encore  ,  LSortir 
«l'un  lieu  ,  d'une  place  qu'on  occupe. 
Délogt{  de  là  au  plus  vite,  c'est  ma  place. 
Je  vous  ferai  bien  déloger  de  là. 

Il  est  aussi  actif;  et  alors  il  signi- 
fi",  Oter  un  logement  à  quelqu'un^  lui 
faire  quitter  son  logement,  sou  ap- 
partement. Je  ne  veux  pas  vous  déloger. 
Je  n'ai  garde  de  vous  déloger. 

Il  signifie  encore  ,  en  termes  de 
Guerre  ,  F.iire  quitter  un  poste.  Les 
ennemis  s'étoient  portés  ,  s'étoient  retran- 
chés en  tel  endroit  ,  mais  on  les  a  dé- 
logés à  coups  de  canon. 

Il  signihe  aussi  ,  Faire  sortir  quel- 
qu'un d'une  place  commode  où  il  s'étoit 
mis.  Ils  s'étoient  mis  sur  les  premiers 
bancs  ,  mais  on  les  en  a  délogés. 

Délogé  ,  ée,  participe, 
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DELOYAL,  ALE.  adjeel.  Perfide, 

qui  n'a  ni  foi  ,  ni  parole  ,  qui  compte 
|iour  rien  lesengagemens  les  plusiorts. 
Ami  déloyal.  Il  faut  être  bi  n  déloyal 
pour  tromper  son  .mi.  son  bienfaiteur. 

DÉLOYALF.MENT.  adv.  Sans  foi, 
avec  periidie.  Il  en  a  usé  le  plus  déloya- 
lementd'j  monde. 

DELttYAUTÉ.  s.  f.  Manque  de  foi . 
infidéliié  ,  perfidie.  Insigne  déloyauté. 
Etrange  déloyauté. 

DELUGE  s.  m.  Grande  in  indation. 
Il  se  dit  principalement  Du  dé  uge 
universel  ,  qu'on  appelle  aussi  abs  lu- 
men t  Le  déluge.  Avant  le  déluge.  Apr's 
le  déluge.  Le  déluge  de  Datation.  Les 
américains  pari  nt  d'un  déluge  arrivé 
autrefois  d.ns  leur  Pays.  Les  pluies  ont 
été  si  grandes,  qu'elles  ont  fui:  eue  espèce 
de  déluge. 

On  dit  figurément  et  poétiquement: 
Un  déluge  de  feu.  Le  monde  doit  périr 
par  un  déluge  do  feu.  Un  déluge  de  maux.. 
Un  déluge  de  paroles  ,  d'injures.  Un 
déluge  de  sang.  Un  déluge  de  larmes. 
Un  déluge  de  pleurs. 

On  dit  proverbialement ,  A 'près  moi 
le  déluge ,  pour  dire  ,  qu'Où  ne  s'em- 
barrasse pas  de  ce  qui  arrivera  quand 
on  n'y  sera  plus. 

DÉLUl'ER.  v.  act.  Oter  le  lut  ou 
l'enduit  qui  servoit  à  fermer  un  vase 
destiné  à  aller  au  feu. 

Dlluté  ,  ée.  participe. 
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DÉMAGOGIE,  sub.  fém.  Ambi- 
tion de  dominer  dans  une  faction  po- 
pulaire. 

DÉMAGOGUE,  sub.  ta.  Chef  d'une 
faction  populaire. 

DÉMAIGHIR.  v.  n.  Devenir  moins 
maigre.  //  n'est  pas  engraissé  ,  mais  il 
est  démaigii ,  il  n'est  que  démaigri. 

Il  se  dit  en  termes  de  Maçonnerie  et 
de  Charpente: ie  ,  pour,  Retrancher 
quelque  chose  d'une  pierre  ,  d'une 
pièce  de  bois.  En  ce  sens  il  est  actif. 

Démaiort  ,  ie.  participe. 

DÉMAII.LOT  I  ER.  v.  act.  Oter  du 
maillot    Démaillottcr  un  enfant. 

DÉMAiiLOTTB  ,  ée    participe. 

DEMAIN  adv.  de  temps  ,  servant  à 
marquer  le  jour  qui  suit  immédiate-' 
ment  celui  on  l'on  est.  Son  procès  se 
juge  demain.  Il  arrive  demain  ,  demain 
matin.  Demain  au  matin  ,  demain  au 
soir.  Il  m'a  remis  à  demain.  A  demain 
toutes  choses  nouvelles.  Adi  u  jusqu'à 
demain. 

On  dit  provrrbi élément  ,  À  demain 
les  affaires  ,  pour  dire  ,  qu'On  les  re- 
ine' a  une  autre  fois. 

Quelquefois  on  l'emploie  substanti- 
vement. Avant  que  demain  soit  passé. 
Vous  ave\  tout  demain  pour  y  songer. 
Demain  est  un  jour  de  Palais  ,  un  jour 
de  Fête. 

DÉMANCHEMENT.  *.  m.  Action 
de  démancher  ,  état  de  ce  qui  est  dé- 
manché. Le  démanchement  d'une  cognée  , 
d'un  balai. 

On  dit  aussi  Démanchttnent ,  pour. 
L'action  ue  porter  [a  main  vers  le; 
haut  ou  violon  ou  du  violoncelle  , 
vers  1"  chevalet.  Le  dimanchement  es( 
diffi.iU. 

Ccca 
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DÉMANCHER,  v.  a.  Oter  le  man- 
che d'un  instrument.  Démancher  une 
cognée  ,  un  couteau.  Démancher  un  balai. 
On  dit  aussi  avec  -le  pronom  per- 
sonnel .  Une  cognée  qui  se  démanche. 
Un  balai  qui  se  démarche. 

DÉMANCHER  ,  Se  DÉMANCHER  ,  Se 

dit  aussi  figurément.  Il  y  a  quelque 
chose  qui  se  démanche  dans  cette  affaire  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  quelque  chose 
qui  commence  à  mal  aller.  Ce  parti 
commence  à  se  démancher  ,  pour  dire  , 
qu'il  commence  à  se  désunir  ,  à  se  dé 
truiie.  Il  est  du  style  familier. 

Démancher  ,  signifie  aussi  ,  Avan- 
cer la  main  vers  te  haut  du  manche  du 
violon  ou  du  violoncelle.  Il  démanche 
aisément. 

Démanché,  ée.  participe. 

DEMANDE,  subs  t.  Action  par  la- 
quelle on  demande .  Votre  demande  est 
juste.  I!  fait  tous  les  jours  de  nouvelles 
demandes.  J'ai  satisfait  à  sa  demande. 

On  appelle  Dcmandeabsolument,  La 
demande  que  fait  un  tiers  ,  pour  de- 
mander une  fille  en  mariage  à  ses 
pareils.  Cest  l'oncle  du  marié  qui  a  fait 
la  demande. 

Il  signifie  aussi  la  chose  demandée. 
On  vous  a  accordé  votre  demande. 

Demande,  signifie  aussi  Question. 
iû  réponse  doit  être  conforme  à  la  de- 
mande. Catéchisme  par  demandes  et  par 
réponses. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  qu'on  in- 
tente en  Justice  ,  pour  obtenir  une 
chose  à  laquelle  on  a  droit.  Demande 
en  complainte.  Demande  en  réparation 
d'honneur.  Il  a  été  débouté  de  sa  de- 
mande.  Former  une  demande. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  chose  où 
l'on  ne  trouve  point  île  difficulté  :  Belle 
demande  !  Voilà  une  belle  demande  ! 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  A 
folle  demande  ,  h  sotte  demande,  point  de 
réponse. 

DEMANDER,  v.  a.  Prier  quelqu'un 
d'accorder  quelque  chose.  Je  vous  de- 
mande votre  amitié  ,  votre  secours  ,  votre 
protection.  Il  lui  a  demandé  la  vie.  Je 
■vous  demande  au  nom  de  Dieu...  Je  vous 
demande  en  grâce...  Demander  audience  , 
une  audience.  Demander  pardon.  Deman- 
der quartier.  Demander  grâce.  Je  vous 
demande  de  m  écouter . 

Demander  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
pour  lesquelles  on  s'adresse  àla  Jus  lice. 
Demander  un  règlement  ,  un  renvoi,  un 
répit  ,  du  temps.  Demander  une  provision. 
De",  ander  communication  dspièces.  De- 
mander compte  d'une  affûre.  Demander 
le  payement  d'une  dette.  Demander  répa- 
ration d'honneur.  On  demande  qu'il  ait  à 
vider  ses  mains . 

On  dit  ,  Demander  la  bourse,  pour 
dire  ,  Ex  ger  par  violence  l'argent 
qu'un  homme  a  sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'I/  ne  de- 
mande pas  mieux  ,  pour  dire,  qu'il  est 
fort  content  de  ce  qu'on  lui  propose. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Faut  il 
demander  à  un  malade  s'il  veut  santé  ? 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  nous 
doit  nous  demande  ,  pour  dire  ,  qu'On 
auroit  si  j  -t  de  se  plaindre  de  la  per- 
sonne qui  se  plaint. 

On  dit ,  Il  ne  demande  qu'amour  et 
simplesse  ,   en   parlant    d'Un  homme 
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qui  porte  dans  la  société  de  la  bien- 
veillance et  de  la  candeur  ,  et  qui  en 
demanda  le  retour. 

On  dit  ,  II  ne  demande  que  plaie  et 
bosse  ,  en  pariant  d'Un  homme  qui  se 
pïait  dans  le  trouble  ,  et  qui  en  est  tou- 
jours pour  les  partis  violens. 

Dfmander  j  veut  dire  aussi,  Cher- 
cher quelqu'un  pour  le  voir,  pour  lui 
parler,  Il  est  venu  un  tel  au  logis  vous 
demander.  D e mande ç  -  vous  quelqu'un? 
On  vous  demande. 

On  dit  ,  Demander  son  pain  3  sa  vie  , 
pour  dire  ,  Demander  l'aumône. 

Demander  ,  se  met  aussi  absolu- 
ment. Il  demande  toujours.  Il  va  de- 
mander par  les  maisons.  Il  demande  à 
tout  le  monde.  Il  demande  de  porte  en 
porte.  Depuis  qu'il  est  à  la  Cour  3  il  ne 
fait  que  demander. 

Demander,  est  quelquefois  suivi 
de  la  préposition  à  avec  Tintinitif. 
Demander  à  boire.  Il  dtmande  à  entrer  t 
à  parler  ,  à  faire  la  preuve  ,  à  être  admis 
dans  V  Ordre  du  Saint-Esprit. 

Demander.  Interroger  quelqu'un 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chose 
qu'on  veut  savoir.  Je  vous  demardt  si 
vous  viendrez  Demander  des  nouvelles 
Je  ne  vous  demande  pas  vetre  secret.  Il 
lui  a  demandéson  nom  t  sa  demeure.  De- 
mandez-lui d'où  il  vient.  Demander  le 
chemin. 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  sauroit  rendre 
raison,  Demandez-moi  pourquoi* 

Demander.  Désirer,  exiger.  Ce  que 
vous  dites-là  demande  explication.  Cela 
demande  de  grands  soins.  L'étude  des 
Sciences  demande  une  grande  application, 
La  vigne  ne  ditnMnde  que  du  beau  temps. 
Cette  affaire  demande  un  homme  tout 
entier.  Il  ne  demande  qu'à  faire  bonne 
chère. 

On  dit  familièrement  ,  qu*  Un  habit 
en  demande  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
commence  à  être  vieux  ,  et  qu'il  n'est 
plus  en  état  d'êlre  porté. 

Demandé  ,  ée.  participe. 

DEMANDEUR  ,  EUSE.  subs.  Qui 
demande  quelque  chose,  importun  , 
qui  tait  métier  de  demander.  C'est  un 
demandeur  perpétuel.  C'est  une  deman- 
deuse. Je  fuis  les  demandeurs. 

Demandeur  ,  en  termes  de  Procé- 
dure ,  est  celui  qui  intente  un  procès  , 
qui  forme  une  demande  en  Justice. 
Un  tel  demandeur  contre  un  tel.  Deman- 
deur en  Requête  civile  3  en  cassation 
d'Arrêt.  Son  tétninin  est  Demanderesse . 

DÉMANGEAIS  N.  s.  f.  Espèce  de 
picotement  entre  cuir  ei  chair  ,  qui  ex- 
cire à  se  gratter.  Grande  démangeaison. 
FerpétueUe  démang  aison.  Sentir  des  dé- 
mangeaisons. Il  lui  prit  une  telle  déman- 
geaison à  lu  tête  j  etc. 

On  dit  figui.'et  Familier.  Avoir  une 
grande  d-  ma- ge aison  d'écrire  j  déman- 
geaison di.  parier  ,  démangeaison  de  plai- 
der ,  de  sebattn  ,  pour  uire  ,  En  avoir 
une  envie  immodérée. 

DÉMANGER,  v.  n. et  impersonnel. 
Eprouver  une  démangeaison.  Lu  tête 
lui  démange.  Quand  le  temps  vient  à 
changer >  sa  pla^e  lui  démange.  Aies  dar- 
tres me  démangent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Les  poings  9  les  mains  ,  Us 
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doigts  ,  les  pieds  ,  la  langue ,. démangent 
'  à  un  homme  ,  pour  dire,  qu'il  a  grande 
j  envie  de  se  battre,  d'écrire,  de  voler, 
'  d'aller,  de  parler. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait 
tout  ce  qu'il  faut  pour  se  faire  battre  , 
que  Le  dos  lui  démange. 

On  dit  figitréirient  et  proverbiale- 
ment ,  que  L'on  gratte  un  homme  où  il 
lui  démange,  pour  dire  ,  qu'On  fait  ou 
qu'on  dit  quelqi  e  chose  qui  lui  plaît  , 
et  à  quoi  il  est  extrêmement  sensible. 

DÉMANTELLKMENT.s.m.  L'ac- 
tion de  démanteler  ,  ou  l'état  d'une 
Ptai  e  démantelée. 

DÉMANTELER,  v.  a.  Démolir  les 
murailles  d'une  Ville.  On  démantela- 
cette  Ville  en  punition  de  sa  révolte.  Dé- 
manteler une  Place. 

Démantelé  .  ée.  participe. 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  Rompre 
la  mâchoire.  Il  n'est  plus  d'usage  au 
propre  ,  et  il  ne  se  dit  qu'au  figuré  et 
dans  le  style  familier  ,  en  parlant  Des 
meubles  et  autres  ouvrages  d'art ,  dont 
les  parties  sont  ou  rompues  ,  ou  telle- 
ment dérangées ,  qu'ils  sont  hors  d'état 
de  servir.  Cette  armoire  est  démantibulée. 
Ce  tournebroche  est  tout  démantibulé. 

Démantibulé  ,  ée.  participe. 

DÉMARCATION,  s.  f.  Ce  mot  s'est 
dit  originairement  De  la  ligne  qui  fut 
tirée  sur  la  Mappemonde  pour  sépa- 
rer les  possessions  Espagnoles  hors  de 
l'Europe  des  possessions  Portugaises. 
Ligne  de  démarcation. 

Il  se  dit  en  général  au  propre  ,  De 
toute  ligne  qui  sert  à  marquer  les  li- 
mites des  possessions  des  différentes 
Puissances. 

Il  se  dit  au  figuré  ,  Des  limites  qui 
séparent  les  droits  de  deux  Corps  ,  de 
deux  Puissances ,  etc. 

DÉMARCHE,  subst.  fém.  Àlhne, 
manière  ,  façon  de  marcher.  Il  venoit 
à  vous  d'une  démarche  fière  ,  d'une  démar- 
che lente  ,  contrainte  ,  embarraisée.  Je 
connus  bien  à  sa  démarche  qu'il  avait 
quelque  chose  dans  l'esprit. 

Il  se  dit  aus>i  au  figuré  ,  et  signifie  , 
La  manière  d'agir  de  quelqu'un  dans 
une  affaire  ,  dans  son  procédé  ,  sa  con- 
duite. On  observe  toutes  ses  démarches. 
Il  a  fait  une  fausse  démarche.  S'il  fait 
une  fois  cette  démarche  ,  il  est  perdu.  La 
démarche  est  hardie.  On  jugera  de  toute 
sa  conduite  par  sa  première  démarche. 

DÉMARIER,  v.  a.  Séparer  juridi- 
quement ceux  époux,  soit  en  déclarant 
leur  mariage  nul  ,  soit  en  le  rompant 
par  le  divorce.  Il  y  avoir  des  nullités  à 
leur  mariage  ,  on  les  a  démariés. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. 5e  démarier.  Il  voudroit ,  ils 
voudroUnt  bien  se  démarier. 

Démabjé,  ée.  participe. 

DÉMARQUER,  v.  a.  Ôter  une  mar- 
que. Démarquer  un  livrc.'Démarquer  une 
chasse  au  jeu  de  la  paume. 

Démarqoé,  ée.  participe. 

DÉMARRER,  verb.  act.  Terme  de 
Marine  Détacher.  Il  faut  démarrer  le 
canon. 

Il  signifie  encore,  dans  le  langage 
familier,  Changer  de  place.  Nedémar- 
re{  pas  a\  là.  Depuis  qu'il  demeure  dans 
cette  maison,  il  n'en  est  point  démarre  , 
il  n'en  a  pas  démarré. 
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Il  signifie  aussi  Partir  ;  et  alors  il 
est  neutre  ,  et  il  se  ilit  proprement 
Des  vaisseaux  qui  partent  du  Port.  Le 
vaisseau  démarra  par  un  beau  temps. 
Nous  démarrâmes  du  Fort  un  tel  jour. 

Démarré  ,  >.e    participe. 

DEMASQUER,  v.  a.  Ôter  à  quel- 
qu'un le  masque  qu'il  a  sur  le  visage. 
C'e.*t  faire  une  insulte  à  un  homme  qui  est 
en  masque  ,  que  de  le  démasquer.  Elle  se 
démasqua  en  entrant.  Pas  un  des  masques 
ne  te  voulut  démasquer. 

On  «lit  figurémmt,  Démasquer  un 
homme  ,  pour  «lue  ,  Le  taire  connoître 
tel  qu'il  est.  Cet  hon.me  veut  paroitre  ce 
qu'il  n'est  pas  ,  je  vais  le  démasquer. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'Un 
homme  se  démasque  lui  -  même  ,  pour 
dire,  qu'il  se  lait  connaître  pour  ce 
qu'il  est. 

Démarqué,  ée.  participe. 

DEMATER,  v.  a.  Abattre,  rompre, 
ôter  le  niât  u'un  vaisseau.  En  cinq  ou 
six  coups  de  canon  ,  il  a  démâté  ce  vais- 
seau. C'est  la  tempête  ,  le  rent  qui  l'a 
démâté.  Un  a  démâté  les  vaisseaux  dans 
le  Fort. 

On  «lit  d'Un  vaisseaudont  la  tempête 
a  rompu  1«  s  mâts  ,  qu'il  a  démâté.  Il  a 
démâté  du  mât  de  misaine.  Il  a  démâté 
de  tous  ses  mâts.  Et  alors  ce  verbe  est 
neutre. 

Démâté  ,  ée.  participe. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Querelle,  contes- 
tation. Grand  démêle.  Fâcheux  démêlé. 
Ils  ont  eu  ensemble  un  démêlé.  Leur  dé- 
mêlé est  fini. 

DEMELER,  v.  a.  Tirer  et  séparer 
les  choses  qui  sont  mêlées  ensemble. 
Démêler  les  grains  les  uns  d'avec  les 
autres.  Démêler  les  cheveux.  Démêler 
du  fil. 

Il  se  dit  figurément  ,  et  signifie  , 
Distinguer.  Il  est  quclquejois  bien  diffi- 
cile de  démêler  le  vrji  d'avec  le  faux  .  le 
vrai  du  faux  On  ne  démêle  pas  aisément 
le  vrai  dévot  d'avec  l'hypocrite. 

Il  signifie  eiiiore,  Apercevoir,  re- 
connonre.  On  eut  de  la  peine  à  le  démê- 
ler dans  la  j '  ule. 

Ou  dit  en  termes  «le  Chasse ,  Dé- 
mêler les  voies  de  la  bête  t  pour  «lire  , 
Riionnoîtie  les  nouvelles  d'avec  les 
anciennes. 

11  signifie  encore  figurément,  Dé- 
brouiller ,  éclaircir.  Démêler  une  af- 
faire. Démêler  une  difficulté ,  un  point 
d'Histoire.  Démêler  une  intrigue. 

On  dit  «l'Un  homme  ,  qu'il  n'est  pas 
aisé  à  démêler,  pour  dire,  qu'il  n'est 
pas  aisé  «le  connoître  son  caractère  , 
ses  vues  ,  ses  projeta. 

On  dit  aussi  figu  ément  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  Se  démêler  d'une  af- 
faire j  se  démêler  d' un  combat,  se  démélir 
d'un  embaras  ,  pour  «lire,  S'en  tirer, 
s'en  ui  j..''ger  heureusement.  Il  sut  ha- 
bilement se  démêler  de  cet  embarras.  On 
lui  avoit  suscité  beaucoup  d'affaires  ,  nui . 
il  s'en  est  heureusement  démêlé.  Ce  pri 
sonnier  se  démêla  d'entre  les  mains  des 
Archers. 

On  «lit  auss  figurément  et  prover- 
bialement ,  Démêler  une  fusée,  pour 
dire,  Débrouiller  une  intrigue,  une 
alla  ire. 

Démêler,  signifie  aussi,  Contester, 
quereller  ,  débattre.   Qu'ave{  -  vous  à 


DEM 

démêler  ensemble  ?  Ils  ont  toujours  quel- 
que chos?  à  démêler  Pun  avec  l'autre. 

Démêlé  ,  ée.  participe. 

DE.VIEMBHEMENT.s.m. Action  de 
démembrer.  Il  ne  se  clir  qu  au  ri-uié. 
Le  démembrement  de  cette  terre  en  a  bien 
diminué  le  prix,  il  croit  que  par  le  dé- 
membrement de  sa  'Terre,  de  sa  Charge,  il 
en  tirera  plus  d'argent.  Plusieurs  Monar- 
chies se  formèrent  du  démembrement  de 
VJimpire  Komain. 

Il  signifie  aussi  La  chose  démem- 
brée. Ce  Fief  est  un  démembrement  d'une 
telle  l 'erre  ,  d  un  tel  Duché, 

DEMEMBRER,  v.  act.  Arr.uher, 
séparer  les  membres  d'un  corps,  le 
mettre  en  pièces.  Les  Bacchantes  dé- 
chirèrent et  démembrèrent  Penthée.  Il 
se  feroit  plutôt  démembrer  et  mettre  en 
pièces. 

Il  se  dit  aussi  rigurem.  Des  parties 
d'un  corps  politique  ,  et  signifie  ,  Dé- 
tacher une  partie,  séparer  en  plusieurs 
parties  ,  retrancher.  Ce  Prince  ne  souf- 
frira pas  qii'on  démembre  ainsi  son  État. 
On  a  démembré  cette  "Terre,  et  on  en  a 
détaché  plusieurs  Fiejs.  Cette  Province  a 
été  démembrée  de  l'Empire.  Ce  Fief  a  été 
démembré  d'une  telle  Terre.  On  a  démem- 
bré sa  Charge  ,  pour  attribuer  à  d'autres 
Charges  une  partie  de  te*  fonctions. 

Démembré  ,  ke.  participe. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Trans- 
port lie  meubles  d'une  maison  a  une 
autre  où  l'on  va  loger.  L'hiver  n'est  pas 
une  saison  favorable  pour  Us  déménage- 
ment. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  Ôter,  retirer 
ses  meubles  d'une  maison  d'où  l'on 
dé'o^e  ,  pour  les  transporter  dans  une 
autre  où  l'on  va  s'établir.  Il  a  démé- 
nagé tous  ses  meubles  ,  tous  ses  livres. 
Il  se  oit  aussi  absolument.  Il  a  démé- 
nagé depuis  huit  jours.  La  fin  du  terme 
approche,  il  faut  penser  à  déménager. 

il  se  dit  figurent •  et  familièrement  , 
pour  ,  Sortir  du  lieu  où  Ton  est  ",  et  cela 
ne  se  dit  guère  que  busqué  l'on  en  lait 
sortir  par  torce.  Allons  ,  allons  ,  démé- 
nage tout  à  l'heure. 

Deménagk  ,   ée.  participe. 

DEMLN CE.  s.  t.  Folie  ,  iffiénation 
d'esprit.  //  est  en  démence.  Il  est  tombé 
en  démence.  C'est  une  démence  ,  une  vraie 
démence.  Il  y  a  de  la  démence  à  cela. 

Il  se  dit  particulière»».  d'Une  véri- 
table aliénation  d'esprit ,  déclarée  telle 
par  les  Médecins  ou  parles  Juges. 

DÉMENER,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  débat- 
tre ,  s'agiter,  se  remuer  violemment. 
Si  l'on  voyou  comme  il  se  démène  .'  Il  se 
démène  comme  un  possédé.  Il  s'est  bien 
démené  pour  cette  ajjaite.  Il  est  du  style 
familier. 

DEMENTI,  s.  mas.  Paroles  ou  dis- 
cours par  le  quels  on  dit  à  un  homme 
qu'17  en  a  menti ,  ou  bien  que  ce  qu'il 
affirme  n'est  pas  vrai  ,  est  taux.  Il  lui 
donna  un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent 
démentis,  s'il  me  dit  cela.  Ktcevoir  un 
démenti.  Soufrir  un  démenti. 

Dém  nti  ,  signifie  figurément  ,  Le 
désagrément  que  reçoit  un  homme  de 
n'avoir  pu  venir  à  boui  de  quelque 
chose.  Il  a  entrepris  cela  ,  et  je  crois 
quHlen  aura  le  démenti*  Je  n'en  aurai  pas 
le  démenti. 
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DÉMENTIR,  y.  act.  Dire  à  quel 
qu'un  qu'il  a  menti  ,  lui  soutenir  qu'il 
n'a   pas  dit   vrai.    S'il    dit  cela  ,  je   le 
démentirai.  Quoi  !  voudriez  vous  me  dé- 
mentir ? 

Démentir  ,  signifie  aussi  ,  Faire 
voir  qu'une  chose  n'est  p.ts  vraie,  que 
quelqu'un  n'a  pas  dit  vrai ,  être  «l'un 
a\is  contraire,  le  contredire.  C'est  une 
chvse  que  l'expérience  dément  tous  les 
jours.  Cet  homme  s'est  démenti  luimêrne. 
Il  dit  aujourd'hui  une  chose  ,  et  demain  il 
se  démentira.  Un  tel  a  rendu  de  fort  bons 
témoignages  de  vous  ,  gardez-vous  bien 
de  le  démentir. 

On  dit  figurément ,  Démentir  sa  nais- 
sance ,  son  caractère  ,  sa  profession  ,  etc. 
pour  dire,  Faire  des  choses  imlignes 
de  sa  naissance  ,  de  son  caractère  ,  île 
sa  profession. 

Se  démentir,  signifie,  figurément, 
S'écarter  de  son  caractère.  L'homme 
vraiment  vertueux  ne  se  dément  j  tmais. 
Il  sera  toujours  homme  de  bien  ,  il  ne  se 
démentira  pas.  Cet  ouvrage  ne  se  dément 
point  ,  il  est  partout  de  la  même  force. 

Il  se  «lit  aussi  figurément  Des  bâti- 
mens ,  de  la  menuiserieet  de  la  char- 
pente ,  et  pour  lins  il  afaniiie  ,  Se  dé- 
grader ,  se  «léjoimlre.  Ce  bâtiment  -  là 
se  dément.  La  muraille  commence  à  se 
démentir.  Cette  cloison  ,  ce  lambris  se 
dément. 

Démenti,  ie.  participe. 

DEMERITE,  s.  masc.  Ce  qui  peut 
attirer  Pimprobation  ,  ce  qui  nous  ex- 
pose à  perdre  la  bienveillance  «le  quel- 
qu'un. Où  est  le  démérite  de  cette  action  ? 
On  m'en  a  fait  un  démérite  auprès  de 
vous. 

DÉMÉRITER,  v.  n.  Faire  quelque 
chose  qui  prive  de  la  bienveillance, 
de  l'affection  «le  quelqu'un.  Je  n'ai  point 
démérité  auprès  de  vous 

Il  s'emploie  dans  le.  Dogmatique  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  chose  qui 
prive  de  la  grâce  de  Dieu  II  a  l'usage 
de  raison,  il  est  capable  de  mériter  et  de 
démériter.  Pour  mériter  et  démériter  ,  il 
faut  agir  avec  liberté. 

DEMESURE  ,  ÉE.  adj.  Qui  excède 
la  mesure  ordinaire.  C'est  un  homme 
d'une  grosseur  démesurée. 

Il  s'imploie  aussi  dans  les  choses 
morales  ,  pour  signifier  Extrême,  ex- 
cessif. C'est  un  homme  d'une  ambition 
démesurée.  Il  a  une  envie  démesurée  de 
vous  voir. 

DÉMESURÉMENT,  adver.  D'une 
manière  démesurée ,  excessif  rient. 
Cet  homme  est  démesurément  grand ,  dé- 
mesurément ambitieux. 

DÉMETTRE,  v.  a.  (II  se  conjugue 
comme  Mettre.  )  Disloquer  ,  ôir-r  un 
os  de  sa  place.  Se  démettre  le  bras.  On 
lui  a  démis  le  poignet  en  jouant. 

Il  s'emploie  en'  ore  a«er  le  pronom 
personnel ,  pour  dire,  Se  défaire  d'une 
charge,  d'un  emploi,  d'une  dignité. 
Il  s'est  démis  de  sa  Charge  en  faveur 
d'un  tel.  Il  s'est  démis  de  son  Abnuye 
entre  les  mains  du  Roi.  On  l'obligea  à 
se  démettre  de  sa  Charge.  Il  s'en  ist  dé- 
mis de  lui-même.  Dioctétien  se  démit  de 
l'Empire. 

Demis,  ise.  participe. 

DEMEUBEEMENT.  s.  m.  Action 
de  dénaeubler. 
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DÉMEUBLER  v.  actif.  Défaillir 
de  meubles.  Démeubler  une  maison.  Sa 
chambre  est  dimeublée. 

Démeublé ,  ée.  participe. 

DEMEURANT,  AN  TE.  adj.  Qui 
est  logé  en  tel  ou  tel  endroit.  A  Mon- 
sieur tel  i  demeurant  dans  la  rue  de  ...  à 
l'enseigne  de  .  • .  Au  lieu  où  elle  est  de- 
meurante. Ce  dernier  est  de  Pratique. 

An  «smeurant.  adv.  Au  reste  ,  au 
surplus.  Ancienne  façon  de  parler , 
dont  on  se  sert  encore  dans  le  style 
familier. 

DEMEURE,  sub.  fém.  Habitation  , 
domicile,  lieu  où  l'on  habite.  Belle, 
agréable  demeure.  Triste  ,  sombre  ,  vi- 
laine demeure.  Choisir  ,  établir  sa  demeure 
quelque  part.  Changer  sa  demeure.  Chan- 
ger de  demeure. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  pendant 
lequel  on  habite  en  un  lieu.  Il  n'a  pas 
fait  longue  demeure  en  ce  lieu-là. 

Demeure,  signilie  aussi  ,  Etat  de 
permanence  ,  dans  cette  phrase  ,  Cela 
n'est  pas  à  demeure  ,  cela  n'est  pas  fait 
à  demeure  ,  en  parlant  d'Une  chose 
qui  ne  doit  pas  demeurer  en  l'état  où 
elle  est. 

On  dit,  Labourer  à  demeure  ,  pour  , 
Donner  le  dernier  labour  avant  de  se- 
mer; Semer  à  demeure  ,  pour,  Répandre 
la  semence  où  elle  doit  rester.  On  sème 
à  demeure  le  persil,  le  cerfeuil ,  Pognon. 

Demeure  ,  en  termes  de  Palais  ,  se 
dit  Du  retardement  du  temps  qui  court 
au-delà  du  ternie  où  l'on  doit  payer  ou 
faire  quelque  autre  chose.  Ainsi  on 
dit,  qu'Un  homme  est  en  demeure  avec 
ses  créanciers,  Lorsqu'il  ne  les  satisfait 
pas  au  temps  qu'il  a  promis.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens  ,  qu'  Un  homme 
est  en  demeure  envers  son  ami  ,  ou  envers 
quelque  autre ,  Quand  il  ne  satisfait  pas 
à  ce  qu'il  leur  doit,  et  qu'il  ne  leur 
rend  pas  les  bianfaits,  les  plaisirs  qu'il 
en  a  reçus. 

DEMEURER,  v.  neut.  Faire  sa  de- 
meure. Demeurer  à  la  campagne.  De- 
meurer à  la  ville.  Il  demeure  dans  une 
telle  rue.  Il  demeure  à  VEcu  ,  à  l'tnse:gne 
de  l'Ecu.  Il  a  demeuré  six  mois  à  Madrid. 
En  ce  sens  il  se  construit  avec  le  verbe 
Avoir. 

11  signifie  figurément ,  Etre  perma- 
nent, ï/  demeure  toujours  dans  le  même 
état.  Cet  arc  de  triomphe  n'est  pas  fait 
pour  demeurer.  Il  faut  que  toutes  choses 
demeurent  en  leur  entier.  Il  est  demeuré 
en  chemin. 

Demeurer  ,  Rester.  Il  n'y  est  rien 
demeuré.  Il  en  demeurera  plus  de  la  moi- 
tié. Une  lui  est  rien  demeuré  de  tant  de 
biens  qu'il  avait. 

On  dit  |  Demeurer  en  arrière  ,  demeurer 
en  reste ,  pour  dire  ,  Fcester  débiteur. 

On  dit,  Il  est  demeuré  deux  mille  hom- 
mes sur  la  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
eu  deux  mille  hommes  de  tués. 

On  dit  aussi ,  Demeurer  interdit.  De- 
meurer confus.  Demeurer  inutile.  Demeu- 
rer fidèle.  Demeurer  froid.  Demeurer  neu- 
tre. Demeurer  en  paix.  Demeurer  court. 
Demeurer  les  bras  croises.  Demeurer  à 
ne  rien  faire.  D-meurer  d'accord.  De- 
meurer au  filet.  Demeurer  perclus  de  ses 
membres 

On  dit  De  celui  qui  a  paru  tout 
étonné  sur  une  nouvelle  qu'on  lui  a 
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apprise,  qu'il  est  demeuré ,  qu'il  en  est 
demeuré  immobile  d'étonnement. 

On  dk,  en  parlant  De  choses  qu'il 
est  dangereux  d'écrire,  La  parole  vole  , 
et  l'écriture  demeure. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qu'on  a  perdue  quelque  part,  qu'Elle 
y  est  dem.eurée  pour  les  gages. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  été  seul  arrêté  parmi 
plusieurs  autres  qui  se  sont  échappés , 
qu'il  y  est  demeuré  pour  les  gages. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a  avalée  , 
qu' Elle  est  demeurée  sur  le  cœur,  sur 
l'estomac,  pour  dire,  qu'Elle  cause  des 
soulèvement  de  cœur,  des  maux  d'es- 
tomac, ou  qu'elle  pèse  sur  Ivtomac. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  conserve  du  ressentiment, 
que  Cela  lui  est  demeuré  sur  le  cœur. 

On  dit  figurément,  Lavictoiie  nous 
est  demeurée  ,  l'a] front  leur  en  en  demeu- 
ré ,  pour  dire,  Nous  avons  eu  la  vic- 
toire ,  ils  en  ont  eu  l'affront. 

Demeurer  ,  signifie  aussi  Tarder, 
//  a  demeuré  long-temps  en  chemin.  Sa 
plaie  a  demeuré  long-temps  à  guérir,  à 
se  fermer. 

11  signifie  aussi  S'arrêter.  Demeure^ 
là  jusqu'à  mon  retour.  Le  carrosse  de- 
meura au  milieu  du  chemin  sans  pouvoir 
avancer. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
demeuré  en  beau  chemin ,  pour  dire,  qu'il 
a  manqué  à  faire  fortune,  lorsqu'il  y 
avoit  le  plus  d'apparence  qu'il  y  réus- 
sirait ;  ou  à  pousser  une  affaire,  lors- 
que le  succès  lui  en  paroissoit  certain. 

On  dit  aussi  dans  ce  même  sens  :  Il 
ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau  chemin. 
Cest  un  homme  qui  n'en  demeurera  pas  là. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'  Une  affaire 
n'en  demeurera  pas  là ,  pour  dire,  qu'Elle 
pourra  avoir  des  suites  bonnes  ou  mau- 
vaises. La  même  chose  se  dit  encore 
d'Une  personne  qui  a  reçu  quelque  of- 
fense ,  lorsqu'on  croit  qu'elle  poussera 
loin  son  ressentiment. 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  De 
l'endroit  où  l'on  a  discontinué  quelque 
discours,  quelque  lecture,  Où  en  ctes- 
vous  demeuré  ?  Voilà  où  nous  en  sommes 
demeurés. 

Lorsqu'il  s'agit  de  choisir  entre  plu- 
sieurs choses  ,  on  dit  figurém.  De  celle 
qu'on  préfère  aux  autres  ,  Demeurons- 
en  là,  demeurons-en  à  celle-là,  pour 
dire  ,  que  C'est  celle  -  là  qu'il  faut 
choisir. 

On  dit  figurément,  Demeurons-en  là, 
pour  dire,  N'en  parlons  pas  davantage! 
et  cela  se  dit  ordinairement,  lorsqu'on 
voi  t  q  ne  la  con  testation  s'échauffe  i  rop , 
et  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  loin 
que  l'on  ne  voudrojt. 

On  dit  d  Une  personne  dont  on  pré- 
sume qu'elle  fera  plus  qu'elle  n'a  fait , 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal,  qu'Elle  n'en 
demeurera  pas  là. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Demeurer  sue  la  bonne  bouche,  Lorsque 
dans  plusieurs  choses  qui  ont  affecté 
les  sens  ou  l'esprit,  la  dernière  touche 
plus  ngiéablemeat  que  les  autres  ,  et 
que  l'on  s'y  arrête. 

On  dit  aussi ,  Demeurer  sur  son  appé- 
tit ,  pour  dire ,  Se  retenir  de  manger , 
quand  on  a  encore  appétit. 
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On  l'emploie  aussi  dans  le  figuré  et 
au  familier,  pour  dire ,  qu'On  quitte 
avec  regret  la  compagnie  de  quelque 
personne  agréable,  quelque  chose  qui 
fait  plaisir. 

Demeurer  dans  une  Harangue  ,  dans 
un  Sermon,  etc.  C'est  lorsqu'en  pronon- 
çant une  Harangue  ,  un  Sermon,  etc. 
que  l'on  a  appris  par  cœur,  on  vient  à 
manquer  tellement  de  mémoire  ,  qu'on 
ne  sauroit  plus  continuer  ce  qu'on  avoit 
à  dire.  Il  est  demeuré  au  milieu  de  sa 
Harangue.  Il  demeura  court ,  tout  court 
au  commencement  de  son  Sermon. 

Demeuré ,  ée.  participe. 

DEMI,  IE.  adj.  singulier.  Qui  con- 
tient, qui  fait  la  moitié  d'un  tout  divisé 
en  deux  parties  égales.  Eu  ce  sens, 
lorsqu'il  se  met  après  le  substantif,  il 
se  construit  en  genre  av<  c  le  substan- 
tif,  et  il  est  ordinairement  precédé 
par  un  nom  de  nombre  avec  la  parti- 
cule et.  Un  pied  et  demi.  Une  aune  et 
demie.  Une  heure  et  demie.  On  dit ,  Midi 
et  demi ,  Minuit  et  demi  ,  pour  dire  , 
Demi- heure  après  midi  ,  après  mi- 
nuit. 

Mais  lorsque  Demi  précède  le  subs- 
tantif, alors  il  est  toujours  indéclina- 
ble. Un  demi-pied.  Uns  demi  aune  ,  etc. 
Demi-pique.  Demi-pistole.  Demi-queue 
de  vin.  Deux  demi-pistoles.  Den.i  cent. 
Demi-quarteron  îjemi-lhre.  Demi  bain. 
Demi-bastion.  Demi-cercle.  Demi-c  don- 
ne. Demi  -  douraine  Demi-  file  D  mi- 
heure.  Demi-lune.  Demi-ton.  Demi-  queue  , 
etc.  etc. 

On  dit,  Entendre  à  demi-mot ,  pour 
dire,  Entendre  ce  qu'un  homme  veut 
dire,  quoiqu'il  ne  s'explique  pas  en- 
tièrement, 

À  demi,  phrase  adv.  En  partie  ,  à 
moitié.  Faire  les  choses  à  demi.  S'énoncer 
à  demi. 

On  dît  aussi  ,  Voir  h  demi  ,  pour 
dire,  Voir  superficiellement. 

Demi,  se  met  quelquefois  avec  la 
conjonction  à,  à  la  suite  de  quelques 
mots  qui  dénotent  une  mauvaise  qua- 
lité ;  et  alors  il  signifie  ,  Qui  enchérit 
sur  cette  qualité.  Mais  en  ce  sens  il 
n'est  d'usage  que  dans  quelques  maniè- 
res de  parler  proverbiales,  ji  fourbe  , 
jourbe  et  demi.  A  trompeur,  trompeur  et 
demi.  A  menteur  ,  menteur  et  demi. 

On  s'en  sert  aussi  proverbialement 
en  cette  façon  de  parler ,  En  Diable 
et  demi,  pour  dire  ,  Excessivement. 
Battre  quelqu'un  en  Diable  et  demi. 

Demi  ,  se  met  encore  devant  plu- 
sieurs substantifs  ,  qui  dénotent  quel- 
que qualité  ;  et  alors  il  signifie  ,  Qui 
participe  à  cette  qualité.  Ainsi  l'An- 
tiquité a  appelé  Demi  -  Dieux  ,  Ceux 
qu'elle  croyoit  participer  de  la  nature 
divine,  comme  les  Faunes,  les  Nym- 
phes ,  et  1rs  hommes  qu'on  croyoit 
nés  d'un  Dieu  et  d'une  mortelle  , 
comme  Hercule,  Bacchus,  etc.  Et  l'on 
appelle  poétiquement  Demi-Dieu  ,  Un 
homme  qui  semble  participer  en  quel- 
que sorte  de  la  Divinité  par  la  gran- 
deur de  ses  actions. 

On  dit  par  mépris ,  Un  demi  -  Sa~ 
vvnt ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  ne 
sait  rien  qu'a  demi  ,  ou  qui  pré- 
sume savoir  beaucoup,  quoiqu'il  sa- 
che peu, 
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On  Hit  dans  le  même  sens,  Un  demi- 
talent,  en  pariant  d'Un  homme  qui 
n'a  pas  tout  ce  qui  caractérise  un  vrai 
talenr. 

On  dit  de  même ,  II  n'y  en  a  pas  à 
demi ,  pour  dire  ,  Il  y  en  a  beaucoup. 
C'est  le  ton  et  les  circonstances  qui 
déterminent  le  sens. 

Demi  ,  se  met  aussi  devant  plu- 
tieurs  adjectifs,  et  signifie  Presque. 
Il  est  demi-cuit.  Il  est  demi-fou  ,  demi- 
mort. 

Demis,  féminin,  s'emploie  quel- 
quefois absolument  au  substantif,  pour 
signifier  Demi-heure;  et  alors  il  reçoit 
un  pluriel.  Ainsi  on  dit,  Cette  horloge  , 
tttte  montre  sonne  les  heures  et  les  demies. 
La  demie  est  elle  sonnée? 

DEMI  FLEURON.  V.  Fleuron. 
'  DEMI-LUNE.  sub.  fém.  Terme  de 
Fortification.  On  appelle  ainsi  Un  ou- 
vrage fait  en  triangle  dans  les  dehors 
d'une  Place  de  guerre  ,  au  -  devant  de 
la  courtine  de  la  Place ,  et  servant  a 
couvrir  la  constrescarpe  et  le  fossé . 
Att.iqucr,  défendre  ,  prendre  une  D  mi- 
lune.  Faire  un  logement  sur  la  Verni- 
lune. 

DEMI  MÉTAL,  s.  mas.  Substance 
minéra'o  qui  a  plusieurs  des  propriétés 
des  vrais  métaux  ,  sans  pourtant  avoir 
leur  fixité  ni  leur  ductilité.  Tes  demi- 
métaux  sont  V Antimoine  ,  le  Bismuth  , 
le  Zinc  ,  l'Arsenic  ,  le  Cobalt. 

DE.MI  SETIER.  Subst.  masc.  Pe- 
tite mesure  de  liqueur,  qui  contient 
le  quart  d'une  pinte.  Un  demi  -  setier 
de  vin. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  le  d.emi- 
setier.  Nous  n'avons  bu  chacun  que  notre 
demi-setier. 

On  uiteniore,  Uri  demi- setier  d'oli- 
ves, parce  qu'on  les  vend  à  cette  me- 
sure. Acheter  un  demi-setier  d'olives. 

DEMISSION,  s  f.  Acte  par  lequel 
On  se  démet  de  quelque  Charge  ,  Gou- 
vernement ,  dignité.  Démission  volon- 
taire. Démission  forcée.  On  n'a  pas  voulu 
recevoir ,  voulu  accepter  sa  démission. 
Faire  une  démission  pure  et  simple  d'une 
Abbaye  entre  les  mains  du  Koi.  Faire  sa 
démission  d'une  Charge  entre  les  mains 
du  Roi,  en  faveur  de  qucl/u'un.  On  lui 
a  demandé  sa  démission.  Il  a  été  obligé 
de  donner  sa  démission. 

DEMISSIONNAIRE,  subst.  Celui 
OU  celle  en  laveur  de  qui  s'est  faite 
une  démission. 

DÉMOCRATE,  s.  masc.  Celui  qui 
est  attaché  aux  principes  de  la  Dé- 
mocratie. 

DÉMOCRATIE,  s.  f.  (On  pron. 
Dénwcracie.')  Gouvernement  où  la  sou- 
veraineté réside  dans  le  Peuple.  Lu 
Démocratie  est  sujette  à  Je  grands  incon- 
vénient. Un  Gouvernement  mile  d'Aris- 
tecratie  et  de  Démocratie.  La  République 
d'Athènes  était  une  pure  Démocratie. 
Quelques  Cantons  Suisses  sont  de  vérita- 
bles Démocraties. 

DEMOCRATIQUE,  adj.  des  .a  g. 
Qui  appartient  à  la  Démocratie.  Étdi , 
Gouvernement  Démocratique.  Le  Gou- 
vernement d'Athènes  fut  long  temps  Dé- 
mocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT,  adyerb. 
D'une  manière  démocratique. 
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DEMOISELLE,  subst.  fém.  Terme 
devenu  commun  à  toutes  les  filles 
d'honnête  famille  ,  et  par  lequel  on 
les  distingue  îles  femmes  mariées.  Une 
jolie  Demoiselle.  Une  Demoiselle  bien 
faite.  C'est  une  Demoiselle  bien  née  ,  bien 
élevée. 

Demoiselle  ,  signifie  aussi  Une 
fille  née  de  parens  nobles.  LUe  e;f 
bien  Demoiselle.  Elle  est  Demoiselle. 

On  appelle  Demoiselles  ,  Des  poules 
deNuiniilie.  On  a  apporté  des  Demoi- 
selles à  la  Ménagerie  de  Versailles.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  Certains  in- 
sectes volans  qui  ont  le  corps  fort 
long  ,  les  yeux  fort  gros  ,  et  quatre. 
ailes. 

On  appelle  aussi  Demoiselle  ,  Une 
pièce  de  bois  ronde,  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds  ,  ferrée  par  un  b.'ut , 
et  dont  les  Paveurs  se  servent  pour 
enfoncer  les  pavés.  On  l'appelle  autre- 
ment llie. 

DÉMOLIR,  v.  a.  Détruire,  abattre 

fnece  à  pièce.    Il  ne  se  dit  «pie  Des 
làtimens.  Démolir  un  édifice  ,  un  'l'em- 
pie.  Démolir  une  maison. 

Démoli,  ie.  paiticipe. 

DÉMOLITION,  s.  f.  L'action  de 
démolir.  La  démolition  de  celte  tour 
coûtera  beaucoup. 

11  signifie  aussi  les  matériaux  qui 
restent  de  ce  qu'on  démolit.  Les  dé- 
molitions de  ce  bâtiment  ont  été  bien 
vendues.  Il  ne  se  dit  eu  ce  sens  qu'au 
pluriel. 

DEMON,  suh.  mas.  Diable,  malin 
Esprit.  Le  Démon  lui  a  inspiré  cela.  Les 
ruses  du  Démon. 

On  dit  figurém.  et  familièrement , 
d'Une  personne  qui  ne  l'ait  que  tour- 
menter les  autres  ,  que  C'est  un  Dé- 
mon ,  un  vrai  Démon ,  un  Démon  in- 
carné. 

On  dit  aussi  familièrement  et  en 
bonne  part  ,  d'Une  personne  qui  a 
beaucoup  d'esprit ,  qu'Elle  a  de  l'esprit 
comme  un  Démon, 

On  dit  familièrement,  Faire  le  Dé- 
mon ,  pour  dire  ,  Tempêter,  t. lire  du 
bruit  ,  donner  de  la  peine.  Il  es!  là- 
dedans  qui  fait  le  Démon.  Cet  enfant  a 
fait  le  Démon  toute  la  nuit ,  c'est  un  vrai 
petit  Démon. 

Quelquefois  il  se  prend  dans  le  sens 
des  Anciens  ,  pour  Génie  ,  Esprit  , 
soit  bon,  soit  mauvais.  Ainsi  on  dit 
encore ,  Le  Démon  de  Socrate.  On  s'en 
sert  aussi  eu  d'autres  tarons  de  parler. 
Cest  un  bon  Démon  qui  m'a  inspiré  cela. 
Quel  Démon  vous  agite  r"  Le  Démon  de 
la  guerre  ,  le  Démon  des  combats.  En 
ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'en  Poésie. 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  possédé  du  malin  Esprit,  tflu  femme 
démoniaque.  Il  est  démo  tiaque. 

Il  s'emploie  aussi  .substantivement. 
Un  Démoniajue.   Uiv:  Démoniaque.  Les 
Démoniaques  dont  il  est  parlé  dans  VF. 
vangile. 

Ii  so  dit  aussi  familièrem.  au  figuré  , 
pour  dire,  Une  personne  qui  est  co- 
lère ,  emportée  ,  passionni  e.  C'est  un 
Démoniaque.  C'est  une  vraie  Démoniaque. 

DÉMONOGRAPHE.  s.  m.  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  Dénions. 

DÉMOyoMAME.   s,  l'en»,  Traité 
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sur  les  Démuns.  La  Dérr.onomanie  de 
Bodin. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  démontre.  Démonstrateur  en  Ana- 
tomie  ,  en  Botanique. 

DÉMONSTRATIF  ,  1VE.  adj.  Qui 
démontre.  Il  ne  se  dit  qu'en  pariant 
Des  preuves  par  lesquelles  on  démon- 
tre quelque  chose.  Argument  démons- 
tratij.  Preuve,  raison  démonstrative.  Cela 
est  démonstratif.  Il  a  prouvé  sa  propo- 
-  tion  par  un  argument  démonstratif .  Il 
en  a  apporté  une  preuve  démonstrative. 

Il  m:  dit  aussi  De  celui  des  trois 
genres  d'Eloquence  ,  qui  a  pour  objet 
la  louange  et  le  blâ'uie.  Les  trois  genns 
d'Eloquence  sont ,  le  D.mjnst  ratif  ,  le 
Délibérai- f  et  le  Judiciaire.  Cela  est  bon, 
C:la  ne  vaut  rien  dans  le  genre  démons- 
tratij. 

On  dit  aussi  simplement.  Cela  est 
bon  dans  le  Démonstratif  ;  et  alors  il 
s'emploie  substantivement. 

On  appelle  en  Grammaire  ,  Pronom 
démonstratif,  Un  pronom  qui  sert  à 
indiquer  quelque  chose.  Celui  là  ,  Celle  1 
ci ,  su-if  des  pronoms  démonstratijs. 

DÉMONSTRATION,  s.  f.  Preuve 
évidente  et  convaincante.  Démonstra- 
tion claire  ,  nette  ,  invincible  ,  incontes- 
table. Faire  une  démonstration,  taire  la 
démonstration  d'une  proposition.  Il  a 
trouvé  la  démonstration  de  ce  problème. 
Démonstration  /Mathématique. 

11  signifie  aussi ,  Marque  ,  témoi- 
gnage. Il  lui  fait ,  il  lui  danne  tous  les 
jours  de  grandes  dé:nonstrations  d' amitié. 
Après  tant  de  démonstrations  de  sa  mau- 
vaise volonté Il  en  a  donné  des 

démonstrations  publiques.  Alalgié  sa  re- 
tenue ordinaire  ,  il  donna  quelque  dé- 
monstration d'impatience. 

On  appelle  aussi  Démonstration,  Les 
leçons  que  donnent  quelques  Profes- 
seurs, en  faisant  voir  la  chose  même 
qu'ils  expliquent.  Faite  une  démonstra- 
tion d'Anatomie  sur  un  cadavre.  On  fait 
une  démonstration  de  Botanique  au  Jar- 
din des  Plantes. 

DEMONSTRATIVEMENT.  adv. 
D'une  manière  démonstrative  et  con- 
vaincante. Prouver  quelque  chose  dé- 
monstrative ment. 

DEMONTER,  v.  act.  Séparer  quel- 
qu'un de  sa  monture.  //  a  rencontré  des 
voleurs  qui  l'ont  démonté.  Ce  Cavatier 
fut  démonté  d'un  coup  de  canon  qui  tua 
son  cheval. 

On  dit  qu'Un  cheval  a  démonté  son 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  je.é  par 
teru  . 

On  oit,  Démonter  un  Capitaitie  de 
vaisseau  ,  pour  dire  ,  Lui  citer  le  com- 
mandement de  son  vaisseau  ,  du  vais- 
seau qu'il  montoit. 

Dé  monter  ,  en  parlant  De  meubles, 
de  mu  lunes  et  d'ouvrages  de  main  , 
signifie,  Désasse.nbler  les  différentes 
parties  qui  les  composent.  Démonter 
une  grue  ,  Démonter  une  horloge  ,  une 
montre,  un  fusil.  Démonter  un  lit  ,  une 
armoire.  V.  monter  un  carrosse,  un  chaise 
de  poste.  Démonter  des  pierreries  ,  des 
diamans. 

On  dit  ,  Démonter  un  canon  ,  pour 
dire,  L'oter  de  dessus  son  aifuc.  On 
fut  obligé  de  démonter  tout  le  canon  pour 
h  faite  passir. 
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On  dit  aussi,  Démonter un  canon  ,  une 
batterie,  pour  dire ,  Les  mettre  àçoups 
de  cane  ii  hors  d'état  de  tijer,  de  ser- 
vir. Ce  Canonnier  est  si  adrvit  ,  qu  en 
moins  de  rien  il  démonta  tout  h  canon  des 
ennemis  ,  il  démonta  toutes  leurs  batte- 

Figurém.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  après  avoir  joui  long-temps  d'une 
bonne  santé  ,  devient  incommode  et 
valétudinaire  ,  on  dit ,  que  La  machine 
con  mence  à  se  démonter. 

Démonter  ,  signifie  figuréinent  , 
Mettre  en  désordre  ,  déconcerter  ,  (Let- 
tre hors  dViat  "'agir,  de  répondre. 
Cette  objection  le  démonta  d'abord.  Il  fut 
démonté  dès  le  premier  argument.  Ce  Mi- 
nistre a  démonté  la  politique  ds  enne- 
mis. Cela  lui  démonta  la  cervelle. 

Figuréinent  ,  en  pari  int  Des  gens 
qui  sont  extrêmement  maîtres  de  leur 
visage  ,  et  qui  font  paroîtré  de  la  joie  , 
de  la  tristesse",  ne  l'espérance  ,  ou  de 
la  crainte,  selon  quil  convient  à  leurs 
intéièts,  on  Oit,  qu'ils  se  démontent  le 
visage  ,  qu'ils  démontent  leur  vis.ige 
comme  il  leur  plait ,  aix'iis  ont  des  visages 
qui  se  démontent. 
Dljionté  ,  ée.  participe. 
DÉMONTRABLE,  adject.  des  2  g. 
Ternie  didactique.  Qui  peut  être  dé- 
mon trè. Cette  proposition  est  démontrable. 
DEMONTRER,  v.  a.  Prouver  d'une 
manière  évidente  et  convaincante  ,  par 
des  conséquences  nécessaires  d'un  prin- 
cipe incontestable.  Démontrer^  une  véri- 
té ,  une  proposition  ,  un  problème.  Dé 
montrer  clairement  ,  nctteme  it  ,  invinci- 
blement ,  d'une  manière  invincible.  Je  lui 
ai  démontré  que  telle  chose  ne  pouvait  dire 
autrement. 

Il  signifie  aussi  ,  Témoigner  par  des 
marques   extérieures.   Le  calme  de  son 
visage  démontre  la  paix  de  son  âme.  Les 
cris  de  cet  enfant  démontrent  qu'il  souffre. 
En  Anaromie ,  en  BotHinque,  en  His- 
toire naturelle  ,  on  se  sert  du  mot  Dé- 
montrer ,   pour    dire  ,   Faire    voir  aux 
yeux  la  chose   dont  on  parle  ,  comme 
les  parties  du  corps  humain  ,  les  plan- 
tes ,  etc 
Démontré  ,  ée.  participe. 
DÉMORDRE    v.   n.    Quitter   prise 
après  avoir  mordu.   Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  Chiens,  des  loups  ,  etc. 
Le  chien  prit   le   sanglier  à  l'oreille  ,  et 
ne  démordit  point.    Les  dogues  d'Angle- 
terre ne  démordent  jamais  ,  ils  se  laissent 
plutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie  figuréinent  et  familièrem. 
Se  départir  de  quelque  entreprise  ,  de 
quelque  dessein,  abandonner  une  opi- 
nion ,  un  avis  qu'on  soutenoit  avec  cha- 
leur. Il  n'a  point  voulu  démordre  de  cette 
poursuite.  Vous  ave\  beau  faire  ,  vous  ne 
Peu.ferej  pas  démordre.  Je  l'en  ferai  bien 
démordre.  Il  n'en  démordra  point.  C'est 
un  opiniâtre,  il  ne  démord  jamais. 

DÉMOUVOIR,  v.  a.  Terme  de  Pa- 
lais. Faire  que  quelqu'un  se  désiste  ,  se 
déporte  de  quelque  prétention.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'a  l'infinitif.  Rien  ne 
l'a  pu  démouvoir  de  cette  prétention. 
Dému  ,  ue.  participe. 
DEMUNIR,  v.  act.  Ôter  les  muni- 
tions d'une  Place.  Cette  Place  est  mena- 
cée ,  il  ne  faut  pas  la  démunir. 
DÉMVNJ  ,  ie.  participe. 
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DÉMURER,  v.  Ouvrir  une  porte 
ou  une  fenêtre  qui  étoit  murée  ,  ôter 
la  maçonnerie  qui  les  bouchoit.  Il  faut 
démurer  cette  porte. 

Démuré  ,  ée.  participe. 
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DÉNAIRE.  adj.  des  2  g.  qui  arap- 
poit  au  nombre  dix.  Nombre  denaire. 
Arithmétique  dénaire. 

DÉNANTIR,  SE  DÉNANTIR,  v. 
Terme  di  Jurisprudence.  Abandonner 
les  assurances  ,  les  nantissemens  qu'on 
avoii  lecus.  On  dit  aussi,  llnefautpas 
se  dénantir  ,  pour  dire  ,  Se  dépouiller 
de  ce  qu'on  a. 

DÉNATT/Jl.  verbe  a.  Défaire  une 
natte.  Dénatter  des  cheveux.  Dénatter 
les  crins  d'un  cheval. 

Dénatté  ,  ée.  participe. 
DÉNATURER,  v.  act.  Changer  la 
nature  d'une  chose.  11  se  dit  princi- 
palement dans  cette  phrase  ,  Dénatu- 
rer son  bien  ,  pour  dire  ,  Vendre  ses 
propres  pour  faire  des  acquêts  dont  on 
ait  la  libre  disposition.  Il  a  dénaturé 
son  bien. 

On  dit  aussi  ,  Dénaturer  des  mots  , 
pour  dire  ,  En  changer  l'acception  ; 
Denaturerune  question,  pour  d:re .  Chan 
ger  l'état  de  la  question  ;  Dénaturer  un 
fait  ,  pour  dire  ,  En  ch  mger  les  prin- 
cipales circonstances  ;  et  dans  les  ou- 
vrages d'esprit  ,  et  en  teimes  Drama- 
tiq  ues ,  Dénaturer  les  genres,  pour  aire  , 
Les  traiter  autrement  qu'ils  ne  doi 
vent  être  traités. 

Dénaturé,  ée.  participe.  Ces  biens 
ont  été  dénaturés. 

Jl  est  aussi  adjectif,  tt  signifie  ,  Qui 
manque  d'affection  c  t  de  t  ndressepour 
ses  plus  prochps  parens.  Enfant  déna- 
turé. Fils  dénaturé.  Père  dénaturé.  Mère 
dénaturée. 

Il  sij;m  ie  aussi ,  Qui  est  contraire 
aux  sentimens  nature. s  d'affection  et 
de  tendresse.  Cest  une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DENDRITE.  s.  t.  Terme  d'Histoire 
natu'  elle.  Pierre  sur  laquelle  on  trouve 
des  acci  dens  qui  représentent  des  buis- 
sons ,  des  arbûsseaux  formés  naturel- 
lement. 

DÉNÉGATION,  sub.  f  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  Action  par  laquelle 
on  dénie  quelque  chose  en  Justice.  jZ 
persiste  dans  sa  dénégation.  Dénégation 
formelle. 

DENI.  s.  m.  Refus  d'une  chose  due. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phra- 
ses :  Dénid'alimens.  Déni  de  Justice.  Dé- 
ni de  renvoi.  Lorsqu  un  fils  refuse  de  nour- 
rir son  père  ,  c'est  déni  d'alimens.  Lors- 
qu'un Juge  refuse  de  prononcer  sur  une 
Requête  ,  c'est  déni  de  Justice.  Lorsqu'un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  Tribunal  com- 
pétent une  cause  dont  il  ne  peut  pas  con- 
naître ,  c'est  déni  de  renvoi. 

DÉNIAISER,  v.  actif,  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais ,  nioins  simple ,  plus 
fin  ,  plus  rusé,  qu'il  n'éroit.  Il  étoit  fart 
simple,  mais  la  Cour  l'a  un  peu  déniaisé. 
Les  affaires  Vont  déniaisé.  Il  s'est  dé- 
niaisé en  fort  peu  de  temps.  Il  se  déniai- 
sera dans  le  mor.de.  Ce  mot  n'est  que  du 
style  familier. 
On  dit  aussij  Déniaiser  quelqu'un  , 
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pour  dire  ,  Le  tromper.  Et  cela  se  dit 
principalement  en  parlant  d'Un  homme 
de  la  simplicité  duquel  on  abuse  ,  soit 
au  jeu  ,  soit  en  quelque  autre  occasion 
Il  avoit  cinquante  pistoles  dans  sa  poche  , 
les  Jiloux  l'ont  déniaisé.  Il  s'est  laissé 
déniaiser. 

Déniaisé  ,  ée.  participe. 
11  est   aussi  quelquefois    substantif; 
et  alors  il  signifie  Un  homme  adroite! 
rusé.  C'est  un  déniaisé. 

DÉNICHER,  v.  a.  Oter  du  nid.  Dé- 
mener des  oiseaux  ,  des  fauvettes  ,  des 
sansonnets. 

Il  signifie  apurement  ,  Faire  sortir 
par  force  de  quelque  poste  ,  de  quel- 
que endroit  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
guère  qu\n  parlant  d'Une  bande  de 
voleurs  ,  d'une  troupe  d'ennemis.  Il  y 
avoit  des  voleurs  dans  ce  Cnâteau  ,  on  les 
a  dénichés.  On  a  invoyé  des  gens  pour  dé- 
nicher les  ennemis  de  ce  po.te.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit ,  Dér.icher  une  statue,  un  saint, 
pour  dire  ,  L'oter  de  sa  niche. 

Il  s'emploie  aussi  pour  ,  Trouver  , 
déi ouvrir  la  demeure,  la  retraite  de 
quelqu'un  avec  quelque  dilficu  té. 

Dénicher  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnifie ,  S'>  vader  ,  sr  retirer  avec  pré- 
cipitation de  quelque  lieu.  Il  a  déniché 
la  nuit.  Allons,  il  faut  dér.icher.  Les  en- 
1  émis  eurent  peur,  ils  dénichèrent  aussi- 
tôt. Les  f.iuvtttes  ont  déniché. 
Déniché,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialement ,  Les  oiseaux 
sont  dé  tichés  ,  pour  dire  que  Les  per- 
sonnes qu'on  cherche  en  quelque  en- 
d.oit  ne  s  y  trouvent  plus. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
niche les  peiifs  oiseaux.  U>  petit  déni- 
cheur de  moineaux.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre. 

On  uit  tigurement  et  familièrem.  Un 
dénicheur  de  merles,  pour  dire,  Un 
homme  fort  ardent,  et  fort  appliqué 
a  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  son  plaisir,  et  fort 
aiurrjit  a  en  profiter. 

DÉNIER,  v.  n.  Nier.  En  ce  sens  ,  il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Dénie:  un  fait.  Dénier  un  crime.  Dénier 
une  dette.  Dénier  un  dépôt.  Il  a  tout  con- 
fessé à  la  question,  m*is  hors  de  la  il  a 
tout  dénié. 

Il  signifie  aussi  ,  Refuser  quelque 
chose  que  la  bienséance  ,  l'honnêteté  , 
l'équité  et  la  justice  ne  veulent  pas 
qu'on  refuse.  2Ve  me  dénieçpas  votre  se- 
cours. Un  lui  a  dénié  les  alimens.  On  lui 
a  dénié  toute  justice.  Si  vous  demande^ 
telle  chose,  elle  ne  vous  sera  pas  déniée. 
Dénié,  ée.  participe. 
DENIER,  s.  m.  Espèce  de  monnoia 
de  cuivre  valant  la  douzième  partie 
d'un  sou  ,  qui  est  aussi  monnoie  de 
compte.  Six  deniers.  Trois  deniers-^  Cela 
ne  vaut  pas  un  denier.  Cet  homme  n'a  pas 
un  denier  vaillant.  Payer  jusqu'audemicr 
denier.  Rendre  compte  à  livres  ,  sous  et 
deniers,  pour  dire,  Rendre  compte  avec 
la  plus  grande  exactitude. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  a  été  mise  en  beaucoup  meilleur 
état  qu'elle  n'étoit ,  qu'Ulle  vaut  mieux 
denier  qu'elle  ne  valait  maille. 

Denier  à  Dieu  ,  se  dit  De  ce  qu'on 

donne  pour  arrhes  d'un  marché,  lima 

'  loué 
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loué  sa  maison  ,  et  il  en  a  reçu  te  denier 
à  Dieu. 

Denier,  se  il  it  aussi  De  toute  somme 
d'or  ou  d'argent.  Une  grande  somme  de 
deniers ,  en  deniers.  Il  a  été  assigné  sur 
les  premiers  deniers  de  cette  recette.  Les 
deniers  Royaux.  Les  deniers  publics.  Di- 
vertir les  deniers.  Deniers  revenant-bons. 
Les  plus  clairs  deniers.  Payer  en  deniers 
eu  en  quittances.  En  ce  sens  ,  on  dit 
d'Un  homme  qui  a  tiré  un  grand  pro- 
fit, qui  a  reçu  une  grande  somme  d'ar- 
gent de  quelque  aliaire  ,  qu'il  en  a  tiré 
un  grand  denier  ,  un  bon  denier. 

Denier  ,  se  dit  aussi  De  l'intérêt 
d'une  somme  principale.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  Mettre  son  argent  au 
denier-vingt ,  pour  dire,  Le  donner  à 
rente  pour  en  tirer  la  vingtième  partie 
tous  les  ans.  On  a  réduit  les  rentes  à  un 
tel  denier.  Une  terre  vendue  au  denUr 
trente  ,  à  un  denier  tris-avantageux.  Les 
luds  et  ventes  d'une  telle  terre  sont  au  dou- 
zième denier. 

On  appelle  Le  denier  du  Roi ,  le  de- 
nier de  l'Ordonnance  ,  Le  denier  auquel 
il  est  permis  par  l'Ordonnance  du  Roi 
de  mettre  son  argent  à  rente,  ou  au- 
quel on  estime  les  intérêts  qui  sont 
adjugés. 

Denier  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
part  qu'on  a  dans  une  affaire  ,  dans  un 
traité  ,  à  proportion  de  laquelle  on  par- 
tage le  gain  ou  la  perte.  Ainsi  on  dit , 
qu'  Un  homme  a  un  denierdans  une  ferme, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  la  douzième  partie 
d'un  vingtième;  et  qu'il  y  a  deux  de- 
niers ,  pour  dire  qu'il  y  a  deux  dou- 
zièmes parties. 

Denier  de  poids.  Terme  de 
IVlontioie.  Un  denier  pèse  vingt  -  quatre 
grains.  Il  y  a  vingt  quatre  deniers  dans 
une  once. 

Denier  oe  fin,  ou  ce  Loi.  Terme 
de  Monnoie  ,  qui  sert  à  marquer  le 
degré  de  bonté  de  l'argent.  Le  denier 
de  fin  se  divise  en  douze  parties.  L'ar- 
gent  pur  s'appelle  de  l'argent  à  doute  de- 
niers. S'il  y  a  une  douzième  partie  d'al- 
liage ,  il  s'appelle  de  l'argent  à  on\e  de- 
niers. On  évalue  la  bonté  de  l'argent  par 
deniers  ,  et  celle  de  l'or  par  carats. 

On  dit  proverbialem.  Rendre  quel- 
qu  un  à  beaux  deniers  comptans  t  pour 
dire,  Trahir  quelqu'un  par  intérêt. 

On  dit  aussi ,  que  L'on  mettroit  bien 
son  denier  à  une  chose  ,  pour  dire  ,  que 
Si  elle  étoit  à  vendre,  on  en  ieroit  vo- 
lontiers l'acquisition. 

On  appelle  proverbialement  ,  Denier 
de  la  veuve  ,  Ce  qu'on  donne  en  le  pre- 
nant sur  son  nécessaire.  Le  denier  de  la 
veuve  est  l'aumône  du  pauvre. 

Denier  Saint  -  Pierre.  Nom  du 
tribut  que  l'Angleterre  pa  voit  autrefois 
au  Pape. 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de 
dénigrer,  Vousen  parlei  avec  trop  de  dé- 
nigrement. Terme  de  dénigrement. 

DENIGRER,  v.  a.  Chercher  à  dimi- 
nuer la  réputation  dequelqu'un  ,  le  prix 
de  quelque  chose,  â  les  rendre  ridi- 
cules et  méprisables.  Dénigrer  la  répu- 
tation d'un  homme.  Il  n'en  pa\  la  que  pour 
le  dénigrer.  Dénigrer  les  ouvrages  de  quel- 
qu'un. 

Dénigré,  ée.  participe. 
DENOMBREMENT,  s.  m.  Compte 
Tome  I, 
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défaille,  soit  de  personnes,  soit  de 
choses.  Tous  les  cinq  ans  on  Jaisoit  à 
Rome  le  dénombrement  des  citoyens.  Faire 
le  dénombrement  de  ses  possesrions . 

Dénombrement  ,  se  dit  aussi  en 
parlant  Du  détail  qu'un  Vassal  donne 
à  son  Seigneur  de  tout  ce  qu'il  tient  de 
lui  en  Fiei'.  Donner  un  aveu  et  dénom- 
brement d'une  terre.  Donner  par  aveu  et 
dénombrement .... 

DENOMBRER,  v.  a.  Faire  un  dé- 
nombrement. On  a  dénombré  tous  les 
habitans  de  cette  paroisse. 

Dénombré,  ée.  participe. 

DÉNOMINATEUR,  s.  mas.  Terme 
d'Arithmétique.  C'est,  des  deux  nom- 
bres qui  expriment  une  fraction  ,  celui 
qui  se  trouve  au  -  dessous.  Dans  la 
fraction  1  le  dénominateur  est  q.. 

DLNÔMINATIF  ,  1VE.  adj.  Qui 
dénomme.  Un  terme  dénominatif. 

DENOMINATION,  s.  f.  Désigna- 
tion d'une  personne  ou  d'une  chose  par 
un  nom  qui  en  exprime  l'état ,  l'espèce , 
la  qualité  ,  etc.  Dans  les  Arts  et  dans 
les  Sciences  ,  il  ne  faut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominations  reçues.  Les 
choses  prennent  leur  dénomination  de  ce 
quelles  ont  déplus  remarquable  ,  ou  de 
plus  essentiel. 

En  Mathématique  ,  on  dit  ,  Réduire 
des  fractions  à  même  dénomination  ,  pour 
dire ,  Leur  donner  le  même  dénomi- 
nateur. 

DÉNOMMER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Nommer  une  personne  dans  un 
Acte  de  Justice.  Il  faut  dénommer  tou- 
tes les  Parties  dans  un  Arrêt.  Il  n'est  pas 
dénommé  dans  l'information. 

Dénommé  ,  ée.  part  cipe. 

DÉNONCER,  v.  a.  Déclarer,  faire 
conaoître ,  publier. 

On  dit  aussi ,  Dénoncer  une  personne , 
pour  dire  ,  En  déclarer  publiquement 
le  nom  suivant  certaines  formes  pres- 
crites. Ainsi ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  encouru  la  peine  de  l'excommu- 
nication, on  dit,  qu'il  a  été  dénoncé 
pour  excommunié. 

Il  signifie  aussi ,  Déférer  en  Justice. 
Dénoncer  un  coupable.  Dénoncer  quel- 
qu'un au  Magistrat.  Dénoncer  un  livre  , 
une  proposition  comme  hérétique. 

On  applique  aussi  ce  mot  a  la  signi- 
fication faite  en  Justice,  de  quelque 
procédure. 

On  dit  aus'i  d'Un  soldat  qui  a  dé- 
serté ,  que  ion  Capitaine  l'a  dénoncé 
pour  déserteur  ,  qu'il  est  dénoncé. 

Dénoncé  ,  ée.  participe. 

DENONCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
défère  quelqu'un,  quelque  chose  en 
Justice.  Se  rendre  dénonciateur.  Le  tiers 
applicable  au  dénonciateur, 

DENONCIATION,  s.  fém.  Décla- 
ration ,  publication. 

Il  signifie  aussi,  Délation,  accusa- 
tion. Le  dénonciateur  eut  tant  pour  le 
prix  de  sa  dénonciation. 

DÉNOTATION,  s.  f.  Désignation 
d'une  chose  par  certains  signes. 

DÉNOTER,  v.  a.  Désigner,  mar- 
quer. //  n'est  pas  nommé  ,  mais  il  est 
tellement  dénoté  qu'on  le  connoît  aisément. 

Il  signifie  aussi  Indiquer.  Dans  les 
fièvres  intermittentes,  le  frisson  dénote 
l'accès. 

Dénoté  t  ée.  participe. 
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DÉNOUER,  t.  a. Défaire  unriccud. 
Dénouer  un  ruban.  Béneuct  des  cordons. 
Cela  est  noué  si  fort ,  qu'on  ne  le  sauroit 
dénouer. 

Il  signifie  figurément ,  Rendre  plus 
souple,  plus  agile.  Les  exercices,  la 
chasse,  la  danse,  l'escrime  ,  dénouent  les 
corps  ,  les  membres. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Démê- 
ler ,  développer  ;  et  il  se  dit  principa- 
lement en  parlant  d'Une  pièce  de  théà 
tre ,  dont  le  nœud  ,  dont  l'intrigue 
vient  à  se  démêler  vers  la  fin.  Ce  Poète 
a  bien  dénoué  l'intrigue  de  sa  Comédie. 

Dénouer  ,  se  dit  avec  le  pronom 
personnel,  d'Un  nœud  qui  vient  à  se 
fâcher,  à  se  défaire.  Ce  ruban  s'est  dé- 
noué. Voilà  votre  ruban  qui  se  dénoue. 

II  signifie  figurément,  Devenir  plus 
souple.  Les  jambes  de  ce  cheval  se  sont 
bien  dénouées.  Les  chevaux  napolitains 
ne  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept  ans.  Ce 
jeune  homme  étoit  lourd  ,  pesant ,  mais 
il  commence  à  se  dénouer. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  enfant  se  dénoue  , 
qu'il  commence  à  se  dénouer  ,  pour  dire  , 
Que  les  parties  de  son  corps  qui  étoient 
nouées  ,  commencent  à  se  dégager,  à 
prendre  la  forme  ,  l'étendue  et  le  jeu 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  signifie  encore  ligurèm.  Se  démê- 
ler ,  se  développer  ;  et  il  se  dit  prin- 
cipalement De  l'intrigue  d'une  pièce 
de  théâtre.  L'intrigue  de  cette  Comédie 
se  dénoue  fort  bien. 

Dénoué  ,  ée.  participe. 

DËNOÛMENT.  s.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Il  se  dit  De  ce  qui 
termine  l'action,  eu  démêlant  le  nœud 
d'une  pièce  de  théâtre.  Le  dénoûment 
de  cette  pièce  est  heureux  ,  est  naturel.  Le 
dénoûment  de  cette  pièce  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  Le  dénoûment  d'une  difficulté , 
pour  dire  ,  La  solu,tiou  de  cette  diffi- 
culté. On  dit  aussi,  en  parlant  D'af- 
faire, d'intrigue  de  Cabinet,  Le  dé- 
noûment d'une  affaire  ,  d'une  intrigue. 

DENRÉE,  s.  fém.  Tout  ce  qui  se 
vend  pour  la  nourriture  et  l'i  ntretien 
des  hommes  et  dos  animaux.  Acheter 
des  denrées.  Mettre  le  prix  aux  denrées. 
Grosses  denrées  ,  menues  denrées. 

On  dit  d'Une  uiaichandise  qui  ne 
vaut  rien  ,  que  C'est  une  mauvaise  den- 
rée ;  et  d'Une  chose  qu'on  veut  vendre 
trop  cher  ,  que  C'est  une  chère  denrée. 

On  dit  généralement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  vend  hien  ce  qu'il  a 
à  vendre  ,  que  Cet  homme  vend  bien  sa 
denrée. 

DENSE,  adj.  des  2  g.  Terme  didac- 
tique. Épais  ,  compacte  ,  dont  les  par- 
ties sont  serrées.  Corps  dense.  L'eau  est 
plus  dense  que  l'air.  Il  est  oppose  à  Rare. 

DENSITÉ,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  dense.  La  densité 
des  corps.  Les  corps  sont  plus  ou  moins 
pesans  ,  selon  qu'il  ont  plus  ou  moins  de 
densité.  , 

DENT.  s.  f.  Petit  os  qui  tient  .1  la 
mâchoire  de  l'animal,  et  qui  lui  sert 
a  inciser  les  alimens  et  à  les  mâcher. 
On  distingue  les  djnts  en  dents  molaires  , 
dents  canines,  et  dents  incisives.  On  dit 
aussi  :  Dent  œillère.  Dent  mâchelière. 
Grosse  dent.  Dent  de  dessus  ou  d'en  haut, 
dent  de  de.  sous  ou  d'en  bas.  Dents  de  de- 
vant ,  de  derrière.  De  belles  dents.  Des 
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dents  '-lûnches.  Dents  biœ  rangées.  Denis 
qui  ont  été  bien  arrargé.s.  Dents  jaunes , 
cariées  ,  gâté,  s  ,  peuries.  Une  dent 
creuse.  L'alvéole  d'une  dent.  Le  mal  de 
dents.  Avoir  mal  aux  dents.  Se  laver ,  se 
nettover  ,  se  curer  les  dents.  Cela  blanchit 
les  dents.  Une  dent  qui  branle.  Il  lui  est 
tombé  une  dent.  Un  arracheur  de  dents. 
Cela  agace  les  dents  j  déchausse  les  dents. 
Avoir  les  dents  agacées.  Les  dents  per- 
cent à  cet  enfant  j  les  dents  lui  viennent. 
Claquer  des  dents.  Les  dints  lui  claquent. 
Claquement  de  dents.  Serrer  les  dents. 
Grincer  des  dents.  Grincement  de  dents. 
Tirer  avec  les  d<  nts.  Les  dents  d'un  chu  n  , 
d'un  brochet,  d'une  vipère.  On  met  des 
dents  de  loups  aux  hochets  des  enfants.  On 
connaît  l'âge  des  chevaux  aux  dents. 

On  appelle  Dents  de  lait,  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enfans 
quand  ils  sont  encore  en  nourrice  ,  et 
qui  commencent  à  tomber  vers  les 
sept  ou  huit  ans. 

On  appelle  aussi  Dents  de  sagesse  , 
Les  quatre  dernières  molaires  qui  vien- 
nent entre  vingt  et  trente  ans. 

On  appelle  Fausses  dents >  Des  dents 
artificielles  qu'on  met  a  la  place  de 
celles  qui  manquent. 

On  dit  ordinaire  ment,  que  La  plupart 
des  enfans  meurent  aux  dents  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  meurent  quand  les  dents 
leur  viennent. 

Figur.  et  faraïl.  N'avoir  pas  de  quoi 
mettre  sous  sa  dent,  sous  la  dent ,  C'est 
n'avoir  pas  de  quoi  vivre. 

Manger  de  toutes  ses  dents  ,  C'est 
manger  vite  et  beaucoup. 

Parler  entre  ses  dents,  C'est  ne  parler 
pas  assez  haut  ni  assez  distinctement 
pour  être  bien  entendu. 

Prendre  le  frein  aux  dents  ,  le  mors 
aux  dents  ,  se  dit  au  propre  d'Un  che- 
val qui  s'emporte. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour  di- 
re ,  Secouer  le  joug  de  la  règle  ,  de  la 
loi  ,  de  la  bienséance  ;  et  dans  ce  sens, 
on  dit  u'Un  jeune  homme,  qu'il  a  pris 
le  mors  aux  dents,  pour  dire,  qu'il 
s'est  jeté  dans  le  libertinage  ,  dans  la 
débauche.  Il  est  du  style  familier  dans 
toutes  les  acceptions  figurées. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Prendre 
le  mors  aux  dents,  rJour  dire,  S'em- 
porter par  impatience,  s'affranchrir  de 
toute  contrainte.  Cet  homme  ,  après 
avoir  beaucoup  enduré  de  quelqu'un  ,  a 
pris  le  mors  aux  dents. 

Prendre  te  mors  aux  dents ,  se  dit 
encore  figurément  De  celui  qui,  après 
avoir  négligé  quelque  temps  son  de- 
voir ou  ses  affaires  ,  s'y  porte  ensuite 
a?ec  ardeur.  Il  étudie  à  présent  comme 
il  faut,  il  a  pris  le  mors  aux  dents. 

Figurément ,  Montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un ,  C'est  lui  résister,  lui  faire  tête, 
lui  témoigner  par  des  réponses  fermes 
et  menaçantes  ,  qu'on  n'en  veut  pas 
souffrir  davantage  de  lui. 

Figurément ,  Etre  sur  les  dents  ,  se 
dit  Des  hommes  et  des  animaux  ha- 
rassés et  abattus  de  lassitude.  Ce  che- 
val est  sur  les  dents.  Mettre  sur  les  dents  , 
se  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Le  long  ' 
travail  l'a  mis  sur  les  dents. 

Figurément  et  familièrement ,  Avoir  i 
la  mort  entre  les  dents  ,  C'est  être  prés  I 
de  mourir.  J 
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Rire  du  bout  des  dents ,  C'est  s'effor- 
cer de  rire,  et  n'en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un  , 
C'est  médire  de  lui ,  dire  quelque  mot 
qui  l'offense  ,  qui  le  pi 411e.  'Tomber 
sous  la  dent  de  quelqu'un.  Déchirer  quel- 
qu'un à  belles  dents. 

On  dit  figurémenr  d'Un  homme  qui 
ne  donne  qu'avec  peine,  que  Quand  on 
lui  demande  quelque  chose ,  il  semble  qu'on 
lui  arrache  une  dent. 

Ne  pas  desserrer  Its  dents  ,  C'est  ne 
pas  dire  un  seul  mot  dans  une  occasion 
de  parler. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
à  qui  il  vient  du  bien  sur  la  fin  de  ses 
jours  ,  qu'il  lui  vient  du  bien  lorsqu'il 
n'a  plus  de  dents.  On  dit  ,  Donner  des 
noisettes  à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  , 
pour  dire  ,  Donner  quelque  chose  a 
un  homme  qui  n'est  plus  en  état  d'en 
profiter. 

Et  familièrem.  Avoir  les  dents  bien 
longues,  C'est  être  fort  affamé  ,  après 
avoir  été  long-temps  sans  manger. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  qu'il  est  impossible  de  faire,  on 
dit  ,  que  C'est  vouloir  prendre  la  Lune 
avec  les  dents  ,  qu'on  prendrait  plutôt  la 
Lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement,  Avoir  une 
dent  contre  quelqu'un,  pour  dire,  Avoir 
de  l'animosité  contre  quelqu'un  ;  et 
Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Avoir  une  ancienne  animo- 
sité  contre  lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand 
menteur,  qu'il  ment  comme  un  arra- 
cheur de  dents. 

Proverbialem.  et  figurément,  pour 
dire,  que  Quelqu'un  ne  doit  pas  pré- 
tendre à  une  chose  ,  on  dit ,  qu'il  n'en 
tâtera ,  qu'il  n'en  cassera,  qu'il  n'en 
croquera  que  d'une  dent. 

Proverbialem.  et  figurément ,  pour 
montrer  qu'On  ne  se  met  point  en  peine 
de  quelque  chose  de  fâcheux ,  et  qu'on 
ne  laissera  pas  d'agir  comme  à  l'ordi- 
naire, on  dit ,  qu'  On  n'en  perdra  pas  un 
coup  de  dent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  personne  qui  mange  beaucoup  , 
et  à  qui  on  présente  peu  de  chose  a 
manger  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent 
creuse. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  armé  jus- 
qu'aux dents  j  pour  dire  ,  qu'il  est 
chargé  d'armes  plus  qu'on  n'a  accou- 
tumé de  l'être. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 
plaisanterie  ,  d'Un  homme  qui  sait 
beaucoup,  qu'il  est  savant  jusqu'aux 
dents. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  vieille  femme  décrépite, 
que  C'est  une  vieille  sans  dents. 

On  dit  aussi  ,  Il  y  a  long-temps  qu'il 
n'a  plus  mal  aux  dents  ,  pour  dire  ,  Il 
y  a  long-temps  qu'il  est  mort. 

Malgré  lui,  malgré  ses  dents.  Façon 
de  parler  adverbiale  et  familière,  pour 
dire  ,  En  dépit  de  lui  et  de  ses  parti- 
sans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Parler  des  grosses  deuts  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler fortement  à  quelqu'un,  sans  garder 
elé  mesures. 

On  appelle   Denis  d'Eléphant ,  Les 
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défenses  de  l'Éléphant,  qui  est  ce 
qu'on  appelle  de  l'ivoire  quand  on  l'em- 
ploie à  quelque  ouvrage-  Ce  navire  étoit 
chargé  de  beaucoup  de  dents  d'Eléphant. 

Dent  ,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses  qui  ont  des  pointes  ,  et  qui 
sont  faites  à  peu  près  en  forme  de 
dents.  Les  dents  d'un  peigne  ,  d'une  scie  , 
d'une  herse  ,  d'un  râteau  ,  d'une  lime  , 
d'une  roue  d'horloge  ,  etc.  Ce  peigne  a  une 
dent  rompue. 

Il  se  élit  aussi  Des  brèches  qui  sont 
au  tranchant  d'une  lame.  Ce  couteau  ne 
vaut  rien  ,  il  a  des  dents. 

Dent-vje  Chien. Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  racine  a  quelque 
ressemblance  avec  la  dent  de  cet  ani- 
mal. Sa  fleur  est  en  lis  et  assez  belle  ; 
on  la  cultive  dans  les  jardins. 

Dent  de-Lion.  Voye\  Pissenlit. 

Dent-de-Loup.  Espèce  de  cheville 
ele  fer  qui  sert  à  arrêter  la  soupente 
el'une  voiture.  Il  se  dit  aussi  d'Un  petit 
instrument  qui  sert  à  polir  le  papier. 

DENTAIRE,  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée, parce  q  ue  sa  racine  est  comme 
dentée.  On  compte  plusieurs  espèces 
ele  Dentaires;  quelques  unes  sont  em- 
ployées en  Méelecine. 

DENTALE,  adject.  fém.  Il  se  dit 
De  certaines  CDiisonnes  qu'on  ne  peut 
prononcer  sans  que  la  langue  touche 
les  dents.  D  ,  T ,  etc.  sont  des  lettres 
dentales. 

DENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dents. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  ont  des  pointes  qu'on 
appelle  Des  dents.  Ainsi  on  appelle 
Roue  dentée,  Une  roue  comme  sont 
quelques-unes  des  roues  d'une  hor- 
loge ,  d'un  moulin ,  ou  de  quelques 
autres  machines. 

Denté.  Terme  de  Botanique.  Dé- 
coupé en  pointes  serrées  les  unes  con- 
tre les  autres.  Il  se  dit  Des  pétales  , 
des  feuilles  et  des  calices  des  plantes. 
Le  calice  des  fleurs  de  l'olivier  est  denté. 

DENTÉE,  sub.  fém.  Coup  de  dent. 
II  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  coups 
de  dents  qu'un  lévrier  donne  à  une 
bête  qu'on  chasse.  Le  lévrier  a  donné 
une  dentée  au  loup.  Il  se  dit  aussi  Des 
coups  que  le  sanglier  donne  avec  ses 
défenses.  Le  sanglier  a  d'une  dentée  éven- 
tré  un  chien  ,  un  cheval. 

DENTELAIRE  ,  ou  Herbe-attx- 
Cancers  ,  ou  Plaueage.  s.  f.  Plante 
qui  se  plaît  dans  les  Pays  chauds.  Elle 
est  odorante  et  amère.  Elle  soulage  le 
mal  de  dents- 

DENTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  taillé 
en  forme  de  dents.  Roue  dentelée. 

Dentelé  ,  en  termes  de  Botanique , 
ne  diffère  de  Denté ,  qu'en  ce  que  les 
pétales ,  les  feuilles  et  les  calices  den- 
telés ont  leurs  découpures  moins  éga- 
les et  plus  écartées  que  ceux  qui  sont 
dentés.  La  feuille  de  l'orme  est  dentelée. 

DENTELLE,  substant.  fém.  Sorte 
de  passement  ainsi  nommé  ,  parce  que 
les  premières  qu'on  fit  étoient  den- 
telées. Dentelle  de  fil  ,  de  soie  ,  d'oft& 
d'argent.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  La  dentelle  de  fil.  Dentelle 
à  brides  ,  à  réseaux.  Manchettes  à  den- 
telle ,  manchette  de  dentelle.  Porter  de 
la  dentelle.  Remplir  de  la  dentelle.  Une 
faiseuse  de  dentelle. 
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DENTELURE,  sub.  f.  Ouvrage  de 
Sculpture  tait  en  forme  de  dents  ,  ou 
dentelé. 

On  le  dit  aussi  dans  l'usage  ordi- 
naire ,  Des  choses  faites  ou  découpées 
en  forme  de  dents.  Il  fit  plusieurs  den- 
telures à  un  morceau  de  cuir  ,  a  une  bande 
de  linge. 

DENTICULE.  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment d'Architecture  ,  consistant  en 
plusieurs  petites  pièces  coupées  carré- 
ment et  également,  Les  dentieules  sont 
affectés  à  l'Ordre  Ionique. 

DENTIER,  substant.  masc.  Rang 
de  dents.  Cet  homme  a  un  beau  dentier. 
Cette  femme  a  un  vilain  dentier.  Il  est 
familier. 

DENTIFRICE,  subs.  mas.  Remède 
propre  à  frotter  et  nettoyer  les  dents. 
Les  Dentifrices  sont  secs  ,  mous  vu  li- 
quides. 

DENTISTE.  ».  m.  Chirurgien  qui 
ne  s'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les 
dents.  Un  bon,  un  habile  dentiste.  Il  est 
aussi  adjectif.  Chirurgien  dentiste. 

DENTITION  subst.  fémin.  Terme 
de  Médecine.  La  sortie  naturelle  des 
dents  depuis  l'enfance  jusqu'à  l'ado- 
lescence 

DENTURE,  subs.  f'ém.  Ordre  dans 
lequel  lis  dents  sont  rangées.  Une 
belle  denture. 

Denture,  en  Horlogerie,  Le  nom- 
bre de  dents  qu'on  donne  à  chaque 
roue.  La  grande  roue  règle  la  denture  des 
autres. 

DENUDATION.  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Etat  d'un  os  qui  parott  à 
découvert.  La  dénudation  est  asser  or- 
dinaire dans  les  fractures. 

DËNUER.  v.  a.  Priver  ,  dégarnir 
des  choses  nécessaires  ,  ou  regardées 
comme  nécessaires.  //  s'est  dénué  de 
tvut  pour  ses  enfans.  Il  ne  veut  pas  se 
dénuer  d'argent.  La  fortune  l'a  dénué  de 
tout. 

Dénué,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  , 
Dépourvu.  Dénué  d'argent ,  de  biens  et 
de  toutes  choses.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours.  Dé'iué  d'assistance  ,  de  sup- 
port ,  de  conseil.  Dénué  d'esprit  ,  d'en- 
tendement ,  de  bon  sent.  Dénué  de  grâce  , 
d'agrément. 

DÉNÛMENT.  sub.  in.  Dépouille- 
ment ,  privation.  Il  est  dans  un  grand 
dènùment  de  toutes  choses.  Dénûment  de 
tout  steours  spirituel. 
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DÉPAQUETER,  v.  a.  Délire,  dé- 
velopper un  paquet.  Dépaqueter  des 
hordes.  Dépaqueter  des  lettres  Dépaque- 
ter des  marchandises. 

Dépaqueté  ,  ée.  participe. 

DEPAREILLER,  v  a.  Oter  l'une  de 
deux  ou  de  plusieurs  choses  pareilles. 
Je  ne  veux  pas  dépareiller  ces  deux  vases. 
Qui  a  dépareillé  ces  gants  }  Dépareiller 
des  livres.  Il  manque  un  des  volumes  à 
cette  Histoire  ,  elle  est  dépareillée. 

Dépareillé,  ée.  participe. 

11  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  dont  on 
a  fuis  les  volumes  ,  mais  d  éditions  ou 
de  formats  ditlérens. 

DEPARER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  pare. 
En  ce  sens>il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
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parlant  De  paremens  extraordinaires 
d'un  Autel.  Le  service  achevé  ,  on  dé- 
para l'Autel. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  moins 
agréable.  La  façon  dont  elle  se  met ,  la 
dépare  fort.  Un  pavillon  qui  dépare  toute 
la  maison. 

Déparé,  ée.  participe. 

DÉPARIER,  v.  a.  Oter  l'une  des 
deux  choses  qui  font  une  paire.  Dépa- 
rier des  gants  ,  des  souliers  ,  des  bas  ,  des 
manchettes. 

On  dit,  Déparier  des  pigeons ,  pour 
dire  ,  Oter  d'ensemble  des  pigeons  qui 
sont  appariés. 

Déparié  ,  ée.  participe.  Mes  gants  , 
mes  chevaux  sont  dépariés. 

DËPARLER.  v.  n.  Cesser  de  parler. 
Il  ne  se  dit  qu'avec  la  négative,  et  dans 
le  style  familier.  Ainsi  on  dit  ,  Il  ne 
déparle  point ,  il  n'a  pas  déparlé  ,  pour 
dire,  11  ne  cesse  point  de  parler,  il 
n'a  point  cessé  de  parler. 

DÉPART,  s.  m.  Action  de  partir. 
Le  jour  du  départ.  Avant  son  déj^art. 
Après  son  départ.  On  dit,  Etre  sur  son 
départ,  pour  dire,  Être  près  de  par- 
tir. Avancer,  retarder  son  dépare.  Ce 
vaisseau  n'attend  que  le  vent  pour  son 
départ. 

Départ,  en  termes  de  Chimie  ,  se 
dit  De  la  séparation  de  deux  corps  , 
et  en  particulier  de  celle  de  l'or  d'avec 
l'argent  par  l'eau- forte. 

DÉPARTAGER,  v.  act.  Terme *le 
Palais  ,  qui  se  dit  ,  Lorsque  dans  une 
Chambre  déjuges,  deux  avis  diffé- 
rens  étant  appuyés  par  un  égal  nom- 
lire  de  voix  ,  on  a  recours  à  une  autre 
Chambre  pour  juger  le  partage.  L'aj- 
faire  avoit  été  partagée  dans  la  première 
des  Enquêtes,  on  a  été  à  la  troisième  pour 
la  départager. 

Dépar'i 'ac;é,  éb.  participe. 

DÉPAR'l  EMENT.  s.  m.  Distribu- 
tion. Il  se  dît  CU  diverses  occasion1.,  et 
de  diverses  choses.  Ainsi ,  en  parlant 
Des  quartiers  qu'on  distribue  aux 
troupes  ,  on  dit  qu'On  a  envoyé  le  dé- 
partement des  quartiers  aux  troupes  ;  et 
en  parlant  Des  tailles  ,  on  dit  ,  qu'Un 
a  fait  te  département  général  des  tailles; 
et  qu'On  a  envoyé  une  commission  à  un 
Intendant  pour  Jaire  te  département  des 
tailles  dans  sa  Généralité. 

Ou  dit  aussi,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes parties  des  affaires  d'Etat,  dis- 
tiilniees  entre  les  quatre  Secrétaires 
d'État  ,  et  des  différentes  Provinces 
dont  la  connoi8Sance  leur  est  attribuée: 
Un  tel  Secrétaire  d'Etat  a  le  département 
de  la  guerre.  Celui  qui  a  le  département 
de  la  marine.  Cette  Province  est  du  dé- 
partement d'un  tel  Secrétaire  d'Etat.  Cela 
est  dans  son  département.  Un  a  disttait 
telle  chose  de  son  département. 

DÉPARTEMENT   ,     SB     dit     auSS!     DeS 

lieux  départis  et  distribués.  Et  dans 
ce  sens  ,  en  parlant  De  marine,  on  dit  : 
Le  département  de  Brest.  Le  département 
de  Toulon.  Tous  les  Ujficiers  de  Ma-_ 
rine  ont  eu  ordre  de  se  rendre  chacun  à 
leur  département. 

On  dit  dans  le  même  sens,  L'affaire 
est  arrivée  dans  le  département  d'un  tel 
Seaétaire  d'Etat  ,   d'un  tel  Intendant. 

DEPARTIE,  sub.  f.  Départ.  Dure  , 
cruelle  départie.  Il  est  yieu*. 
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DÉPARTIR,  v.  a.  Distribuer,  par- 
tager. Dieu  départ  ses  grâces  à  qui  il  lui 
plaît.  Il  a  laissé  une  telle  somme  pour  la 
départir  aux  pauvres  de  sa  Paroisse.  Cela 
a  été  départi  entre  tous  les  habitans. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Un 
a  départi  les  procès  aux  Chambres  des 
Enquêtes ,  pour  dire ,  On  les  a  dis- 
tribués. 

Se  départir.  Se  désister.  Il  s'est 
départi  de  sa  demande.  Il  ne  se  dépar- 
tira jamais  de  ses  prétentions.  Pourquoi 
vouler.vous  qu'il  s'en  départe  r"  C'est 
une  opinion  dont  il  ne  veut  point  se  dé- 
pa  rtir. 

On  dit ,  Se  départir  de  son  devoir  » 
pour  dire,  S'éloigner ,  s'écarter  de  son 
devoir ,  manquer  à  ce  qu'on  doit.  Et 
dans  cette  acception  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  la  négative.  Il  r.e  s'est 
jamais  départi  de  son  devoir.  Je  ne  me 
départirai  jamais  de  l'obéissance  ,  du  res- 
pect que  je  vous  doit,  de  ce  que  je  veut 
dois. 

Départi  ,  ie.  participe.  On  appelle 
Commissaires  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  Ceux  que  le  Roi  y  envoie  pour  les 
affaires  de  Justice,  Police  et  Finan- 
ces, et  qu'on  appelle  ordinairement 
Intendans. 

DEPASSER,  v.  a.  II  se  dit  en  par- 
lant d'Un  ruban  ,  ou  de  quelque  autre 
chose  semblable,  qu'on  a  passé  dans 
une  boutonnière,  dans  un  ccille;  ,  et 
qu'on  retire  ensuite.  Dépasser  un  ruban. 

On  dit  au  jeu  de  Billard,  Faire  dé- 
passer une  bille;  pour  dire,  Faire  re- 
passer la  bille  qui  avoit  déjà  passé. 

Dépasser,  se  dit  aussi ,  pour  , 
Passer  outre  ,  passer  au-delà.  Ainsi  , 
en  parlant  d'Un  vaisseau  qui  en  vou- 
loit  joindre  un  autre  pour  I  attaquer, 
mais  qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin  , 
on  dit,  ria' Il  le  dépassa  ,  qu'iV  se  trouva 
l'avoir  dépassé. 

On  dit  Des  hommes,  des  chevaux 
qui  courent ,  qui  marchent  ensemble  , 
que  L'un  dépasse  l'autre ,  Lorsqu'il  le 
devance. 

Dépassé,  ée.  participe. 

DEPAVER,  v.  a.  Arracher,  ôter  le 
pavé  qui  est  en  oeuvre.  Une  ravine,  un 
débordement  a  dépavé  la  chaussée.  Les 
charrois  ont  dépavé  le  grand  chemin, 
l'aire  dépaver  une  cour. 

l)i  p  wé  ,  ée.  participe. 

DÉPAYSER,  v.  act.  (On  prononce 
Dépéiser.  )  Tirer  quelqu'un  de  son 
Pays  ,  et  le  faire  passer  dans  un  autre. 
Cest  un  jeune  homme  qui  se  perd  dans  ta 
famille,  dans  le  lieu  de  sa  naissance ,  il 
faudroil  le  dépayser  et  l'envoyer  aill  us. 
Il  n'a  pas  le  mauvais  accens  de  sa  Pro- 
vince ,  parce  qu'un  l'a  dépaysé  de  bonne 
heure. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Cette  famille  s'eil  dépaysée.  Un  l'a 
obligé  à  se  dépayser. 

On  dit  figiiiénieiit ,  D  payser  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  tirer  il'un  lieu  où 
il  pourroit  avoir  quelque  avantage.  Il 
connoit  trop  bien  son  Billard  ,  il  y 
gagnera  to 'tours  ,  il  faut  un  peu  le  dé- 
payser et  l  faire  jouer  ailleurs.  Il  a  tr<  p 
d'amis  dans  ce  Parlement ,  il  faut  le  dé- 
payser. 

En  matière  de  dispute,  on  dit  aussi 
Cgurément  ,  Dépayser  quelqu'un  ,  pour 
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dire,  Le  mettre  sur  quelque  sujet  où 
il  ne  soit  pas  si  profond  ,  sur  lequel  il 
ne  soit  pas  si  préparé. 

On  tlit  aussi  ,  Dépayser  un  homme  , 
pour  dire,  L'éloigner  de  la  chose  qu'on 
traite  ,  lui  donner  de  fausses  idées  , 
pour  empêcher  qu'il  ait  connoissance  , 
qu'il  ne  soit  au  fait  de  quelque  affaire. 

Dépatsê  ,  ée.  participa. 

DÉPÈCEMENT,  subs.  mas.  Action 
par  laquelle  on  met  en  pièces.  Le  Bou- 
cher fit  le  dépècement  de  ses  bœufs. 

DÉPECER,  v.  a.  Mettre  en  pièces  , 
en  morceaux.  Dépecer  de  la  viande. 
Dépecer  un  vieux  bateau  ,  un  vieux  car- 
rosse. Dépecer  de  vieilles  hardes. 

Dépecé,  ée.  participe. 

DEPECHE,  s.  f.  Lettre  concernant 
les  affaires  publiques.  Les  dépêches  des 
Ambassadeurs.  Le  Roi  a  ordonné  à  l'Am- 
bassadeur par  sa  dépêche  contresignée  du 
Secrétaire  d'État...  Il  a  reçu  ta  dépêche. 
Sa  dépê-he  portoit  que....  Il  a  fait  un 
paquet  de  toutes  ses  dépêches. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  Des  lettres 
que  les  Nétocians  et  les  Banquiers 
écrivent  ,  chaque  ordinaire  ,  à  leurs 
Correspondans. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  mort ,  et 
dont  on  est  bien  heureux  d'être  délait, 
que  C'est  une  bonne  dépêche  ,  pour  nire, 
que  C'est  une  bonne  défaite. 

Dépêches.  (  Conseil  des  )  Voye? 
Conseil. 

DEPECHER,  v.  a.  Expédier,  faire 
promptement ,  hâter.  Il  faut  dépêcher 
eet  ouvrage.  Il  faut  dépêcher  besogne.  Ce 
dernier  est  familier.  Dépêche?  ce  que 
vous  avei  a  faire.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Dépêche?  y  dépêchons  ;  et  dans 
l'acception  dont  il  s'agit  dans  cet  ar- 
ticle ,  Dépêcher  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  familier. 

11  signifie  aussi  ,  Expédier  quel- 
qu'un ,  l'envoyer  en  diligence  avec  des 
ordres ,  le  renvoyer  avec  des  expédi- 
tions qu'il  attend.  Dépêcher  un  Courrier 
en  Italie  ,  vers  un  Prince  ,  à  un  Prince. 
On  a  dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  à 
Kome.  Cet  homme  attend  réponse,  il  faut 
le  dépêcher  promptement.  Dans  cette 
acception,  on  dit  aussi  absolument, 
Dépêcher,  pour  dire,  Expédier  un 
Courrier,  l'envoyer  en  diligence.  On 
a  dépêché  à  Kome. 

Dépêcher  quelqu'un  ,  s'emploie 
aussi  ,  pour  dire  ,  S'en  défaire  en  le 
tuant,  soit  dans  un  combat  singulier, 
soit  autrement.  Ils  se  battirent  tous 
deux  ,  et  l'un  eut  bientôt  dépéché  l'autre. 
Il  est  familier. 

En  parlant  d'Un  Médecin  entre  les 
mains  de  qui  on  a  vu  mourir  beauenup 
de  malades,  on  dit,  qu'i/  en  a  beau- 
coup dépêchés. 

On  dit  aussi  ,  Travailler  a  dépêche 
compagnon ,  pour  dire  ,  Travailler  vite 
et  négligemment. 

On  dit  ,  je  battre  a  dépêche  com- 
pagnon ,  pour  dire  ,  Se  battre  sans 
quartier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  signifie  ,  Se  hâter.  Dé- 
pêchel-vou! .  Dites-lui  qu'il  se  dépê.he. 
Il  se  dépêche  le  plus  qu'il  peut.  Dépêche^- 
rous  de  partir. 

Dépêché,  ée.  participe. 
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DÉPEINDRE,  v.  a.  Décrire  et  re- 
présenter par  le  discours.  Il  dépeint  les 
choses  si  vivement  ,  qu'il  semble  qu'on  les 
voie  ;  qu'on  croit  les  voir.  Dépeindre  un 
combat ,  un  naufrage.  Dépeindre  le  carac- 
tère d'un  homme.  Dépeindre  la  vertu  avec 
tous  ses  charmes.  Dépeindre  le  vice  avec 
toutes  ses  horreurs. 

Défeint  ,  te  ,  participe. 

DEPENAILLE  ,  ÉE.  àdj.  Dégue- 
nillé ,  couvert  de  haillons. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  mise 
négligemment,  de  manière  que  les  dif- 
férentes parties  de  son  habillement  ne 
paroissent  pas  tenir  ensemble. 

On  dit  hgmément  et  familièrement, 
en  parlant  d'Une  personne  dont  la  fi- 
gure est  flétrie  et  presque  détruite  > 
que  Sa  figure  est  bien  dépenaillée. 

DÉPENAILLEMENT.  s.  m.  État 
d'une  personne  dépenaillée. 

DÉPENDAMMENT.  adv.  Avec  dé- 
pendance, d'une  manière  dépendante. 
Cela  se  fera  dépendamment  de  telle  chose. 
L'âme  agit  souvent  dépendamment  des 
organes. 

DÉPENDANCE,  sub.  f.  Sujétion, 
subordination.  Les  Sujets  sont  dans  la 
dépendance  de  leurs  Souverains.  Les  en- 
fans  doivent  demeurer  dans  la  dépendance 
de  leurs  pères. 
Use  dit  aussi  Des  Terresquirelèvenf, 
qui  dépendent  d'une  au.tre.  Cette  Terre 
est  de  la  dépendance  de  la  mienne.  Cela 
est  de  ma  dépendance  ,  de  la  dépendance 
d'un  tel- 

Dépendances,  au  pluriel ,  se  dit 
De  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  Teifre, 
d'un  héritage,  d'une  maison,  et  de  tout 
ce  qui  appartient  à  une  atfaire  ,  ou  à 
quelque  autre  chose.  Vendre  une  Terre 
avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances. Je  sais  cette  affaire  et  toutes  ses  dé' 
pendances.  Un  lui  a  adjugé  cette  Terre 
avec  ses  circonstances  et  dépendances. 

DÉPENDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
dépend  C'est  un  homme  entièrement  dé- 
pendant d'un  tel.  C'est  une  affaire  dépen- 
dante d'une  autre. 

Il  significaussi ,  Quirelève.  UnFief 
dépendant. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  qv?XJn 
vaisseau  vient  en  dépendant  ,  Lorsqu'é- 
tant  au  vent  d'un  autre  vaisseau,  il 
s'en  approche  en  tenant  toujours  le 
vent.  Tomber  en  dépendant ,  C*est  arri- 
ver à  petites  voiles. 

DÉPEINDRE,  v.  act.  Détacher ,  ôter 
une  chose  de  l'endroit  où  elle  étoit  pen- 
due. Dépendre  un  tableau.  Dépendre  une 
enseigne. 

Dépendu,  xje,  participe. 

DÉPENDRE,  v.  n.  Être  sous  la  do- 
mination ou  sous  l'autorité  de  quel- 
qu'un. Les  Sujets  dépendent  des  Rois  }  les 
enfans  de  leurs  pères.  Les  domestiques  dé- 
pendent de  leurs  Maîtres.  Les  Soldats  dé- 
pendent de  leurs  i>jficiers.  Je  ne  dépends 
pas  de  vous.  A 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Etre 
suboruonné  à  quelqu'un.  Les  Magis- 
trats subalternes  dépendent  des  Tribu- 
naux supérieurs.  Les  Procureurs  du  Koi 
des  Justices  subalternes  dépendent  des 
Procureurs  Généraux  des  Pari.  mens. 

On  dit,  Cela  dépend  de  moi*  pour 
dire  ,  Je  suis  en  pouvoir  de  le  faire , 
ou  de  ne  le  pac  faire. 
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Dépendue  ,  se  dit  aussi  en  matière 
de  Fiefs  ,  et  signifie  Relever.  Cette 
Terre  ,  cette  Châlellenie  ,  dépendent  d'un 
tel  Marquisat ,  etc. 

On  ilit  en  matière Benéficiale,  i\i\'Un 
Prieuré  ,  qu'une  Cure  ,  dépendent  d'une 
Abbaye  ,  pour  dire  ,  que  La  nomi- 
nation en  appartient  au  Titulaire  de 
l'Abbaye. 

Dépendre,  signifie  aussi  Provenir, 
procéder.  L'effet  dépend  de  la  cause.  La 
maturité  ,  la  bonté  du  f>  uit  dépend  du  So- 
leil ,  de  la  bonté  du  terroir  ,  etc. 

Dépendre  ,  veut  dire  aussi  S'en-» 
suivre.  La  conclusion  dépend  des  prémis* 
ses  Cette  démonstration  dépend  d'un  tel 
principe. 

Dépendre  ,  se  disoit  autrefois  pour 
Dépenser.  Il  n'est  plus  d'usage  en  ce 
sens  que  dans  ces  phrases  proverbiales  : 
Qui  bien  gagne  et  bien  dépend  ,  n-a  que 
faire  de  bourse  pour  serrer  son  argent. 

On  dit,  Je  suis  à  vous  à  pendre  et  à 
dépendre,  pour  dire,  Vous  pouvez  ab- 
solument disposer  de  moi. 

Dépens,  s.  m.  pi.  Terme  de  Pra- 
tique. Les  frais  qu'on  fait  à  quelque 
chose,  lia  employé  beaucoup  d'argent  à 
la  poursuite  de  cette  affaire .,  mais  il  aura 
peine  à  tirer  ses  dépens. 

On  dit  proverbialementd'Un homme 
avancé  en  âge  ,  que  Plus  de  la  moitié 
de  ses  dépens  sont  payés.  Et  on  dit  aussi 
proverbialement,  qu  Un  homme  gagne 
bien  ses  dépens  ,  pour  dire  ,  que  Par  ses 
services  ,  il  apporte  autant  d'utilité, 
qu'il  coûte  à  nourrir  et  à  payer. 

On  dit  figurément ,  Faire  la  guerre  à 
ses  dépens ,  pour  dire ,  Faire  dans 
l'exercice  d'un  emploi,  ou  dans  la  pour- 
suite d'une  affaire,  des  avances  ou  des 
frais  à  quoi  l'on  n'est  point  obligé. 

Hors  de  ces  sortes  de  phrases  ,  Dé- 
pens ne  s'emploie  guère  dans  une  ac- 
ception générale,  qu'en  certaines  phra- 
ses adverbiales  avec  la  préposition  à  , 
comme  :  Servir  à  ses  dépens,  y  ivre  aux 
dépens  d'autrui.  S'enrichir  aux  dépens  dit 
public. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  fi- 
gurée :  Se  divertir  aux  dépens  d'autrui. 
Il  est  devenu  sage  à  ses  dépens.  Il  ne  faut 
rien  faire  aux  dépens  de  son  honneur  >  de 
sa  réputation  ,  de  sa  conscience.  Je  le 
servirais  aux  dépens  de  mon  sang  ,  aux 
dépens  de  ma  vie. 

Dépens,  en  termes  de  Pratique,  si- 
gnifie ,  Les  frais  qui  se  font  dans  la 
poursuite  d'une  aflaire.  Condamner  aux 
dépens  j  à  tous  dépens ,  dommages  et  in- 
térêts.. Payer  les  dépens.  Taxer  les  dé- 
pens. Taxe  de  dépens.  Refonder ,  liquider 
des  dépens.  Sans  dépens.  Dépens  réservés. 
Dépe-s  compensés.  Déclaration  exécu- 
toire de  dépens. 

Ou  dit  .  qu'Un  homn.e  a  gagné  son 
procès  sans  dépens,  pour  dire  ,  que  Sa 
Partie  n'a  point  été  condamnée  à  lui 
rembourser  ses  frais  ;  et  avec  dépens  , 
pour  dire  le  contraire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém, 
d'Un  homme  qui  a  fait  de  la  dépense 
dans  la  poursuite  d'un  dessein  qui  ne 
lui  a  pas  réussi.  qu'JZ  a  été  condamné 
aux  dépéris. 

DÉPENSE,  s.  fém.  L'argent  qu'on 
emploie  j  quelque  choseque  ce  puisse 
être.    Grande    depcr.se.    foljf   dépeint. 
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Dépense  excessive ,  enragée.  Dépense  ré- 
glée. Dépense  ordinaire.  Dépense  extraor- 
dinaire. Dépense  de  bouche.  La  dépense 
du  ménage.  Ce:  homme  fuit  une  belle,  une 
grande  dépense.  Fournir  à  la  dépense. 

On  dit  j  Faire  la  dépense  ,  pour  dire  , 
Etre  chargé  du  détail  de  ce  qui  se  dé- 
pense dans  un  ménage  ,  dans  une  mai- 
son ;  Faire  de  la  dépense  ,  pour  dire  , 
Faire  beaucoup  de  dépense  ;  SV  mettre 
en  dépense  ,  pour  dire  ,  Faire  une  dé- 
pense qui  n'est  pas  ordinaire;  et  Faire 
une  dépense  sourde  ,  pour  dire  ,  Faire 
une  dépense  secrète  qui  ne  paroi: 
point. 

Dépeitsb ,  se  dit  aussi  Des  articles 
d'un  compte  ,  qui  contiennent  ce  qui  a 
été  dépensé  ,  déboursé  par  celui  qui 
rend  le  compte.  Porter  en  dépense.  La 
dépense  se  monte  à  tant.  Passer  en  dé- 
pense. Payer  sa  dépense.  Coucher  en  dé- 
pense. Ctla  est  alloué  dans  la  dépense. 
Chapitre  de dépense.  La  dépense  excède  la 
recette. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Faire  une  grande  dépense  d'esprit  ,  pour 
dire  ,  Employer  ou  étaler  mal-à- pro- 
pos de  l'esprit. 

Dépense  ,  signifie  aussi ,  Le  lieu  où 
dans  les  maisons  particulières  on  serre 
ordinairement  le  fruit  ,  la  vaisselle  et 
le  linge  qui  servent  pour  la  table.  Ser- 
re? cela  dans  la  dépense.  On  le  nomme 
VOjfice  dans  les  grandes  Maisons. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  vaisseaux , 
Du  lieu  où  l'on  distribue  les  vivres. 

DÉPENSER,  v.  act.  Employer  de 
l'argent  a  quelque  i  liose.  Il  a  dépensé 
tout  son  atgent  comptant.  Il  dépense  son 
bien  mal  -  à  -  propos.  Il  dépense  tant 
par  an. 

On  le  met  aussi  absolument.  Il  aime 
à  dépenser.  Il  dépense  en  habits  ,  en 
chiens  ,  en  chevaux  ,  etc.  Il  dépense  à 
tout. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  mal  informé  des  faits  qu'il  de- 
vroii  savoir,  qu'l/  ne  dépense  guère  en 
espions. 

Dépensé  ,  ée.  participe. 

DEPENSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  aime 
excessivement  la  dépense  ,  qui  dépense 
excessivement.  Un  homme  fort  dépen- 
sier. Une  femme  fort  dépensière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'e.t  un  grand  dépensier.  C'est  une  grande 
dép-nsièie. 

En  quelques  Communautés  Reli- 
gieuses ,  on  appelle  Le  Dépensier  ,  Ce- 
lui qui  est  chargé  du  soin  de  la  dépense 
de  toute  la  Communauté.  Le  Dépensier 
d'un  vaieseau  ,  Le  muitre-valet  qui  dis- 
tribu*-  les  vivres. 

DÉPEIÎDITI  ON.  s.  f.  Termediriac- 
tique.  forte  qui  cause  dépérissement. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans.  Les 
phrases  :  Déperdition  de  substance.  Il  y 
a  déperdition  de  substance. 

En  Clii-iiie  ,  lorsqu  après  avoir  fuit 
dissoudre  l'or,  l'argent ,  etc.  un  ne  re- 
tire pas  toute  la  matière  qu'on  avoir 
mise  ,  et  qu  il  s'y  trouve  quoique  dé- 
chet ,  on  oit  ,  qu'/i  y  a  déperdition. 

DÉPÉI1IR  v.  n.  Diminuer  ,  fondre  , 
s'atto  bhr  ,  se  ruiner.  Il  laissa  dépérir 
l'armée  L'aimée  dépérit  journellement  , 
est  depérie  ,  a  dépéri. 

Dépérir  ,  signifie  aussi ,  Déchoir  , 
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aller  en  décadence  ,  tomber  en  ruine. 
C'est  un  homme  qui  laisse  tout  dépérir 
dans  ses  terres.  Voilà  une  maison  qui  dé- 
périt faute  d'être  entretenue. 

On  dit  d'Un  homme  dont  la  santé  va 
toujours  en  diminuant  ,  qu'il  dépérit , 
que  sa  santé  dépérit  à  vue  d'œil. 

Dépérir  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  preuves,  d'effets,  de  meubles,  de 
billet,  de  dettes,  etc.  Ainsi  on  ma- 
tière criminelle  ,  on  dit,  que  Les  preuves 
dépérit  sent  par  la  longueur  du  temps,  pour 
dire,  qu'Avec  le  temps  elles  devien- 
nent pus  foibles  ,  parie  que  les  té- 
moins meurent. 

On  dit  aussi ,  que  Les  effets  d'une  suc- 
cession dépérissent ,  que  des  meubles  dé- 
périssent, pour  dire,  qu'ils  deviennent 
de  moindre  valeur  ,  qu'ils  se  détério- 
rent) qu'ils  s'usent ,  Et  ou  dit ,  que  Des 
dettes  dépérissent  ,  pour  dire  ,  qu'Elîes 
deviennent  plus  difficiles  à.  recouvrer. 

Dépéri,  ie.  participe. 

DÉPÉRISSEMENT,  s.  m.  État  de 
décadence,  de  dégradation  ,  de  ruine. 
Le  dépérissement  de  sa  santé.  L'ouïes  ces 
maisons  sontdans  ungranddeperissement, 
faute  de  soin.  Le  dépérissement  de  ses 
meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de 
cette  succession. 

On  dit  en  Jurisprudence  ,  Le  dépé- 
rissement des  preuves  ,  pour  dire.  L'al- 
tération ou  la  perte  de  ce  qui  peut  ser- 
vir à  constater  un  fait.  Le  dépérissement 
des  preuves  contre  un  accusé. 

DEPETRER,  v.  act.  Débarrasser  , 
dégager.  11  ne  se  dit  au  propre  ,  que 
Des  pieds  quand  ils  sont  embarras- 
sés. Se  dépêtrer  d'un  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
traits. 

Il  signifie  figurément  ,  Délivrer  ,  ti- 
rer d'embarras.  Il  n'a  pu  se  dépêtrer  des 
mains  de  cet  homme- là.  Se  dépêtrer  d'un 
importun.  Et  ,  en  parlant  de  quelque 
embarras  que  ce  soit,  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  s'en  dépêtrer.  En  ce  sens  il  n'est 
d'usage  que  dans  le  discours  familier. 

Dépêtré,  ée.  participe. 

DÉPEUPLEMENT,  s.  mas.  Action 
par  laquelle  on  dépeuple  ,  ou  élat  d'un 
pays  dépeuplé.  Les  guerres,  continuelles 
causent  le  dépeuplement  des  Etats.  Le  dé- 
peuplement de  l'Asie  est  l'effet  du  gou- 
vernement violent  des  'L'urcs. 

DÉPEUPLER,  v.  act.  Dégarnir  un 
pays  d'habitans  ,  en  diminuer  exti  è- 
mement  le  nombre.  La  guerre  et  la  peste 
ont  dépeuplé  ces  Provin:es-là.  L'expul- 
sion des  Morisques  et  le  Commerce  des 
Indes  ont  dépeuple  l'Espagne. 

On  dit  ,  Dépeupler  un  étang  ,  pour 
dire  ,  Le  dégarnir  de  la  plus  grande 
partie  du  poisson. 

On  dit  uussi  t  Dépeupler  un  pays  de 
gibier  ,  dépeupler  une  garenne  de  lapins  , 
un  colombier  de  pigeons. 

On  dit  aussi ,  Dépeupler  une  forêt,  une 
pépinière,  pourd:re,  En  tir.  r  beaucoup 
d'arbres  ,  b  -au.oup  oe  plants. 

Dbpei  PLÉ  ,  r.K.    participe. 

DËPJÉCER.  v.  a.  Démembrer. 

Dbvxbcâ.  ,  ée.  participe. 

DÉilLATIF,  IVE.auject.  Qui  fait 
tomber  le  poil  ,  les  •  heveux.  Un  Uni- 
ment dénilatif.   Une  pommade  dépilaiive. 

DÉPILATION.  subst.  lém.  Action 
de  défiler ,  ou  eli'er,  de  cette  action. 
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DÉPILATOIRE,  s.  masc.  Drogue, 
pâte  pour  dépiler.  Appliquer  un  dépi- 
latoire. 

DÉPILER.  v.n.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel. 

Il  se  dit  d'Un  animal  qui  perd  son 
poil.  Cet  animal  se  dépile.  Il  se  riisoit 
autrefois  dans  le  même  sens  qu'Epi/er. 
Voy.z  ÉpiLER. 

L-épilé  ,  ée.  participe.    '    • 

DEPIUU.'  R.  v.  a  Qterà.quelqu'un 
l'humeur  qu'il  a  de  quoique  chose,  faire 
qu'il  n'en  s-it  plus  piqué,  te  gain  de  ce 
procès  l'a  dépique  de  toutes  ses  pertes.  Il 
cherche  à  se  dépiquer.  It  n'est  que  de  la 
conversation. 

Dépiqué,  ée.  par'icipe. 

DEPISTER,  verbe  a.  Découvrir  ce 
qu'on  veut  savoir,  en  suivant  les  justes 
de  quelqu'un  Un  eut  quelque  ptine  à 
dépis'er  cet  intrigant. 

Dépisté,  ée.  participe. 

l'El'IT  s.  m.  Cli  griii  mêlé  rie  co- 
lère. J'ai  un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a  fait. 
Il  Va  fait  pour  me  faire  dépit.  Concevoir 
un  dépit ,  ou  du  dépit.  Faire  quelqu  chose 
par  dépit  ,  ou  d,  dépit.  Quand  il  en  de- 
vroit  crever  de  dépit ,  je  veux  que  .  .  . 

On  dit,  En  dépit  de  lui,  pour  dire  , 
Malgré  lui.  J'en  viendrai  à  bout  en  dé- 
pit de  lui,  en  dépit  d*  tout  le  monde.  On 
dit  aussi ,  En  dépit  qu'il  en  ait  ,  pour 
dire  ,  Maigre  qu'il  en  ait. 

On  dit  aussi  ,  Il  écrit  en  dépit  du  bon 
sens  ,  il  fait  des  vers  en  dépit  de  Minerve, 
en  parlant  d'Un  méchant  Écrivain  , 
d'un  mauvais  Poëte. 

DÉPITER  ,  SE  DÉPITER,  v.  Se 
fâcher  ,  se  mutiner  ,  ou  agir  par  dépit. 
Il  s'est  dépité  de  ce  que  vous  lui  avet  dit. 
Il  se  dépite  contre  le  jeu. 

On  dit  proverbialement  ,  Se  dépiter 
contre  sfin  ventre;  Quand  par  dépit  ou 
par  humeur  on  se  prive  de  manger. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  dépiter 
contre  son  ventre ,  pour  dire,  Faire  par 
dépit  et  par  humeur  une  chose  qui 
peut  nous  nuire. 

Il  est  quelqufois  actif,  comme  dans 
ces  phrases  :  Cette  rebujfade  le  dépita. 
Cette  perte  l'a  dépité  ,  il  n'a  point  joué 
depuis.  En  parlant  Des  enfuis  ,  on  dit 
quelquefois  ,  A'e  dépite]  pas  cet  enfant , 
pour  dire  ,  Ne  lui  dounez  pas  occasion 
de  se  mutiner. 

Dépité  ,  ée.  participe. 

DÉPLACEMENT,  s.  masc.  Action 
par  Inque'le  on  ùte  une  chose  de  sa 
place  ,  on  la  change  de  place.  Le  dépla- 
cement des  bornes.  Le  déplacement  des 
meubles.  Le  d  placement  des  mots  peut 
être  Je  grande  conséquence. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Ces  dé- 
placemens  continuels  me  fatiguent. 

DÉPLACER,  v.  a.  Oter  une  chose 
de  la  place  qu'elle  occupoit.  Déplacer 
des  livre-,  ,  des  chaises.  Ne  déplace^  rien. 
Qt/e  personne  ne  se  déplace. 

On  dit  aussi  ,  Déplacer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Prendre  la  place  qu'il  oc» 
inpoit.  Vous  étie\  là  ,  je  n'ai  garde  de 
vous  déplacer.  Je  ne  veux  déplacer  per- 
sonne. 

Il  signifie  figurément,  Oter  à  quel- 
qu'un sa  place  ,  son  emploi  ,  pour  y 
m  rtre  une  au're  personne.  Un  telMi- 
nistre  n'a  pas  voulu  déplacer  Us  créatures 
de  son  prédécesseur, 
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On  ditentermesde  Pratique,  Dépla- 
cer des  meubles  ,  pour  dire  ,  Les  trans- 
porter d'une  maison  dans  une  autre 
par  autorité  de  Justice.  Won- lentement 
on  lui  a  sa-si  ses  meubles  ,  mais  déplus 
on  les  a  déplacés.  La  Sentence  portait  que 
les  meubles  seraient  saisis  sans  déplacer. 
Déplacé  ,  ée.  participe. 
Il  signifie  aussi  ,  Mal  placé  ,  place 
dans  un  poste  qui  ne  convient  pas  ,  ou 
auquel  on  n'est  pas  propre  ;  et  il  se  dit 
De  là  chose  comme  de  la  personne.  Cet 
homme  dans  la  nouvelle  charge  qu'il  exer- 
ce paroit  déplacé.  Il  y  a  dans  cette  puce 
beaucoup  de  traits  brillans ,  mais  la  plu- 
part déplacés.  Il  lui  tint  un  propos  tout- 
à-fait  déplacé.  , 

DEPLAIRE,  v.  n .  Etre  désagréable. 
Il  a  quelque  chose  qui  déplaît.  Elle  n'est 
pas  belle  ,  mais  elle  ne  déplaît  pas.  Cela 
lui  déplaît  à  la  mort. 

Il  signifie  aussi ,  Fâcher,  donner  du 
chagrin.;  Je  ne  dis  pas  cela  pour  vous  dé- 
plâtre. Ce  que  j'en  fais  n'est  pas  pour  vous 
déplaire,  ce  n'est  pas  pour  vous  déplaire. 
Il  est  au  désespoir  d'avoir  été  asse$  mal- 
heureux pour  vous  déplaire.  Il  craint  de 
vous  déplaire  en  faisant  cela.  Votre  pro- 
cédé déplaît  h  tout  le  monde.  Cela  me 
déplaît. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  s  emploie 
aussi  impersonnellement.  Il  me  déplaît 
fort  d'être  obligé  à  c,la.  Il  lui  déplaît 
extrêmement  que  les  choses  se  soient  passées 
de  la  sorte.  Il  ne  vous  déplaira  pas  que 
je  m'en  aille. 

2Ve  vous  déplaise  ,  ne  vous  en  dé- 
plaise. Façon  de  parler  familière  ,  dont 
on  se  seit  qu  md  on  veut  marquer 
qu'on  ne  demeure  pas  .l'accord  de  ce 
qu'un  autre  l'ait.  La  chose  ne  se  passa 
pas  ainsi  j  ne  vous  en  déplaise  ,  ne  vous 
déplaise.  » 

Déplaire  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
prono»i  personnel  ,  et  signifie  ,  S'en- 
nuyer, se  chagriner,  s'attrister.  Il  se 
déplaît  dans  ce  lieu  ,  il  s'y  déplaît  à  la 
mort.  Il  aime  la  solitude  ,  il  se  déplaît 
en  compagnie.  Je  ne  me  déplaitois  pas  ici. 
11  se  dit  aussi  des  animaux.  Les  trou- 
peaux se  déplaisent  dans  ce  lieu-là. 

On  dit  figurément ,  que  Des  plantes 
se  déplaisent  en  un  endroit ,  pour  dire  , 
que  Le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu- la 
ne  leur  est  pas  propre.     . 

DÉPLAISÀNCE.  s.  f.  Eloignement, 
répugnance,  dégoût.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Prendre 
Quelqu'un  en  déplaisance. 

DÉPLAISANT,  ANTE:  ad).  Désa- 
gréable ,  qui  fâche  ,  qui  'chagrine.  Un 
homme  déplaisant.  Figure  déplaisante. 
Manière  déplaisante.  C'est  la  chose  du 
monde  la  plus  déplaisante.  Il  n'y  a  rien 
de  si  déplaisant  que  cela.  Rien  ne  m'est 
plus  déplaisant.  Il  est  déplaisant  de  per- 
dre toujours.  Maison  déplaisante.  Séjour 
fort  déplaisant. 

DÉPLAISIR,  s.  mas.  Chagrin  ,  dou- 
leur d'esprit  ,  affliction.  Déplaisir  sen- 
sible. Déplaisir  mortel.  J'ai  beaucoup  de 
déplaisir  de  votre  mal.  Cela  me  donne  un 
grand  déplaisir.  C'est  avec  déplaisir  que 
je  me  vois  contraint  de  vous  en  parler.  Je 
ne  saurais  asse\  exprimer  le  déplaisir  que 

j'en  ai.  , 

Il  signifie  aussi  Mécontentement. 
Recevoir  du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui 
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m'a  fait  un  sensible  déplaisir.  Causer, 
dernier  de  grands  déplaisirs.  Je  ne  crois 
pas  vous  avoir  jamais  fait  aucun  déplaisir. 
Son  fils  ne  lui  a  jamais  donné  aucun  sujet 
de  déplaisir. 

DEPLANTER,  verbe  actif.  Oter  un 
arbre ,  une  plante  de  terre  ponr  les 
planter  ailleurs.  Déplanter  un  noyer. 
Déplanter  un  jeune  arbre.  Déplanter  des 
laitues.  Déplanter  des  tulipes.  Déplanter 
des  œillets.  Cet  homme  ne  fait  que  planter 
et  déplanter. 

Déplanté  ,  ée.  participe. 
DEPLANTOIR,  s.  masc.  Outil  avec 
quoi  on  déplante  des  racines  ou  des 
plantes. 

DÉPLIER,  v.  a.  Étendre  une  chose 
qui  étoit  pliée.  Déplier  une  serviette, 
déplier  du  linge  ,  déplier  des  étoffes. 

On  dit  d'Un  Marchand  quiafait  voir 
tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  sa 
boutique,  qu'il  a  déplié  ,  qu'on  lui  a 
fait  déplier  toute  sa  marchandise. 
Déplié  ,  ée.  participe. 
DÉPLISSER,  verb.  act.  Défaire  les 
plis  d'une  étoffe  ,  d'une  toile.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  plis  faits  à  l'ai- 
guille. Déplisser  une  jupe.  Déplisser  des 
manches. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ainsi  on  dit  ,  qu'  Un  habit 
se  déplisse,  pour  dire ,  que  i-es  plis  s'en 
détont. 

Déplissé  ,  ée.  participe. 
DEPLORABLE,  adject.  des  a  g.  Qui 
mérite  d  être  déploré,  qui  est  digne 
de  compassion,  de  pitié  II  ne  se  dit 
guère  que  Des  choses.  Il  est  dans  un 
état  déplorable.  Cest  une  chose  déplora- 
ble que  l'état  où  il  est.  Sa  condition,  son 
sort  est  déplorable. 

En  Poésie,  et  même  en  général  dans 
le  style  soutenu  ,  il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Famille  déplorable,  Déplo- 
rable victime  de  la  tyrannie. 

DEPLORABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  déplorable.  Il  s'est  conduit  dé- 
plorablcment  dans  cette  affaire.  lia  plai- 
dé mon  affaire  déplorablement ,  c'est-à- 
dire  ,  Tres-mal. 

DÉPLORER,  y.  a.  Plaindre  ayee  de 
grands  sentimens  de  compassion.il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Déplorer 
la  misère  humaine.  Déplorer  le  malheur 
du  tems.  Déplorer  la  disgrâce  ,  la  perte  , 
la  mort  de  quelqu'un. 
Déploré  ,  ée.  participe. 
On  dit  figurément  au  Palais  ;  qu'  Une 
affaire  est'déplorée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  plus  aucune  espérance  de  la  taire 
réussir. 

DÉPLOYEMENT.  s.  m.  (On  pron. 
Déploîment.  )  Action  de  déployer  ,  ou 
état  de  ce  qui  est  déployé.  Le  dêploye- 
ment  des  bras,  d'une  étoffe,  d'une  armée, 
d'un  corps  de  troupes. 

DÉPLOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.}  Étendre,  déplier  , 
Déployer  ses  étendards.  Quand  les  Aigles 
déploient  leurs  ailes.  On  marcha  aux  en- 
nemis enseignes  déployées.  Voguer  à  voiles 

déployées. 

On  dit  figurément ,  Déployer  toute 
son  éloquence  ,  tout  son  savoir,  toutes  ses 
forces  ,  etc.  pour  dire  ,  Employer  tout 
ce  qu'on  a  d'éloquence  ,  de  savoir  ,  de 
forces,  et  Déployer  tous  ses  charmes  , 
pour  dire ,  Étaler  tous  ses  chances. 
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On  dit ,  Rire  à  gorge  déployée  ,  pour 
dire.  Rire  de  uute  sa  force. 
Déployé,  ée.  p  irticipe. 
DÉPLl  ME  ,  ÉE.  adject.  A  qui  les 
plumes  sont  tombées  ,   ou  bien  a  qui 
un  les  a  ôtées. 

DÉPLUMER,  v.  a.  Oter  les  plumes. 
Déplumer  un  oiseau. 

On  dit  aussi,  Se  déplumer,  pour  dire  , 
Perdre  ses  plumes.  Les  oiseaux  se  dé- 
plument pendant  la  mue. 
Déplumé  ,  ée.  participe. 
On  dit  figurément  et  populairement, 
qu'Un  homme  a  l'air  bien  déplumé* 
yuand  après  avoir  eu  l'extérieur  de 
l'opulence  ,  il  a  celui  delà  misère. 

DÉPOLIR,  v.  a.  Oter  le  poli  île  quel- 
que chose.  Le  feu  dépolit  le  marbre.  On 
dépolit  des  glaces  de  fenêtres  ou  des  vitres 
pour  rendre  la  lumière  plus  douce  et  moins 
éblouissante. 

Dépoli  ,  ie.  participe. 
DÉPONENT,  adject.  m.  Terme  de 
Grammaire  ,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant Des  verbes  Latins  qui  ont  la  si- 
gnification aciive  et  la  terminaison  pas- 
sive. Verbe  déponent. 

DÉPOPULATION,  s.  f.  Etat  d'un 
pays  dépeuplé.  La  dépopulation  d'une 
Province. 

DÉPORT,  s.  mas-  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Payer  sans  déport  ;  payable  sans 
déport,  qui  signifie  ,  Sans  délai  ,  sans 
retardement ,  sans  sortir  du  lieu  ou 
l'on  est.  Il  fut  condamné  a  payer  l'amen- 
de sans  déport. 

On  appelle  encore  Déport ,  Le  droit 
qu'un  Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du 
revenu  d'un  Fief  la  première  année 
après  la  mort  du  possesseur.  Le  droit 
de  déport  est  différent  selon  les  Coutumes 
des  lieux.  -         . 

On  appelle  aussi  Déport ,  Le  droit 
qu'ont  en  certains  lieux  les  Evê'iues  , 
les  Archidiacres  ou  autres  ,  de  jouir  , 
la  première  année  ,  du  revenu  des 
Cures  vacantes.  Le  droit  de  déport  n  a 
pas  lieu  dans  tous  les  Diocèses.    _ 

DEPORTATION,  s.  f.  C'étoit  dans 
l'ancienne  Rome  uu  bannissement  per- 
pétuel ,  avec  interdiction  du  feu  et  de 

l'eau.  _      ,  .. 

DÉPORTÉMENT.  s.  m.  Conduite, 
mœurs  ,  manière  de  vivre.  Déporte- 
ment scandaleux.  Veiller  sur  les  depor- 
temens  de  quelqu'un.  ElU  a  été  chassée 
pour  ses  mauvais  déportemens.  11  ne  f  e 
prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne  se 
dit  guère  au   singulier., 

DEPORTER  ,  SE  DEPORTER,  v. 
reliée.  Se  désister  ,  se  départir.  Se  dé- 
porter de  ses  prétentions.  Se  déporter  de 
la  recherche  d'une  fille.  Il  s'est  déporte  de 
la  poursuite  de  ce  procès,  de  cette  afjaue . 
Se  déporter  d'une  accusation  qu'on  a.  in- 
tentée. Un  Juge  doit  se  déporter  du  Juge- 
ment d'un  procès  ,  quand  il  y  a  intérêt. 
Le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  au 
Palais. 

Déporter,  signifie  activement , 
Bannir  dans  un  lieu  éloigné. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adject.Qni 
dépose  et  affirme  devant  le  Juge.  Icls 
et  tels  témoins  déposons.  Telles  et  telles 
femmes  déposantes. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  de- 
posans  disent  la  même  chose.  Et ,  Plus  n'en 
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sait  ledit  déposant  ,  FoiiT.;'..?  >.é  rîù- 
tique  ,  dont  on  se  sert  aussi  en  conver- 
sation familière  ,  pour  marquer  qu'On 
ne  sait  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

DEPOSER,  v.  actif.  D .  stituer,  ôter 
d'une  dignité. ,  d'un  emploi.  On  le  dé- 
posa de  sa  Charge  ,  de  son  Emploi.  Il 
mérite  qu'on  le  dépose.  Déposer  un  Pape  , 
un  Empereur  ,  un  Evêqut. 

Déposer  ,  signifie  aussi.  Confier  à 
quelqu'un,  lui  remettre.  Déposer  une 
somme  entre  les  mains  d'un  de  ses  amis. 
Déposer  un  contrat ,  un  testament  che{  un 
Notaire.  Déposer  des  pièces  justificatives. 
Déposer  de  l'argent  au  Greffe.  Déposer 
son  autorité  entre  les  mains  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Quitter  une  dignité, 
une  charge.  Sylla  déposa  la  Dictature. 

Déposlr,  se  dit  aussi  d'Un  corps 
mort  qu'on  met  en  dépôt  dans  une 
Eglise  ,  jusqu'à  ce  qu'on  le  transporte 
eu  un  autre  lieu. 

On  dit  tigurémenf,  qu'Un  homme  dé- 
pose ses  secrets  dans  le  sein  de  son  ami  , 
pour  dire,  qu'il  lui  confie  ses  secrets. 

Déposer,  signifie  encore  ,  Dire 
comme  témoin  ce  qu  on  sait  d  un  tait. 
Tels  et  tels  ont  déposé  contre  lui.  Les  té- 
moins ont  déposé  en  sa  faveur,  ont  déposé 
que.  .  .  Déposer  d'un  fait.  Dans  ce  sens 
il  est  neutre. 

Déposer  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qui  laissent  des  parties  grossières  et 
hétérogènes  au  ïond  d'un  vaisseau. 
Cette  eau  a  déposé  beaucoup  de  sable.  Ce 
vin  a  déposé  beaucoup  de  lie.  On  dit  ab- 
solument :  Cette  liqueur  a  beaucoup  dé- 
posé. Les  urines  déposent. 

Déposé  ,  ée.  participe, 

DÉPOSITAIRE,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  confie  un  dépôt.  Fi- 
dèle dépositaire.  Le  dépositaire  de  cet  ar- 
gent. Le  dépositaire  de  ces  papiers  ,  de  ces 
meubles.  Elle  est  ma  dépositaire. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  le  déposi- 
taire des  secrets  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
qu'il  en  sait  tous  les  secrets  ,  qu'on  lui 
en  a  fait  confidence. 

On  appelle  Dépositaire  ,  chez  les  Re- 
ligieux et  les  Religieuses  ,  Celui  ou 
celle  qui  a  la  garde  de  l'argent. 

DÉPOSITION,  s.  1.  Destitution, 
piivation  d'une  Charge,  d'un  Office, 
d'une  Dignité  ,  d'un  Emploi.  La  dépo- 
sition d'un  Officier.  La  déposition  d'un 
Evéque.  La  déposition  du  Sultan.  La  dé- 
position de  cet  Empeieur  fut  suivie  de 
guerres. 

Déposition'  ,  signifie  aussi  Ce  qu'un 
témoin  dépose  et  affirme  pardevant  le 
Juge  qui  l'entend.  Déposition  formelle. 
Par  la  déposition  des  témoins  ,  etc.  La 
déposition  d'un  tel  témoin  porte  .  .  .  Les 
dépositions  des  témoins  le  chargent.  Les 
dépositions  lues  et  ouïes.  Il  a  varié  dans 
sa  déposition.  Ouïr  une  déposition. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  Oter  la  pos- 
session de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
On  l'a  dépossédé  de  sa  maison  ,  de  sa 
charge  ,  de  son  héritage.  Déposséder  quel 
qu'un  de  son  Bénéfice. 

Dépossédé  ,  ée.  parlicipe. 

DÉPOSSE'iSION.  subst.  t.  Il  n'es: 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Pratique. 
Ai  ticin  deiiéposséder.  Ce  Bénéficier  at- 
tribue sa  dépossession  à  ses  ennemis.  Un 
acte  de  dépossesiion. 
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DÉP05TER.  v.  actif.  Chasser  d'un 
poste  ,  le  faire  abandonner.  L'ennemi 
avoit  occipé  ce  poste  3  cette  position  ,  on 
le  déposta.  Il  fil  tous  ses  efforts  pour  le 
déposter. 

Déposté  ,  ée.  participe. 

DEPOT,  s.  mas.  Ce  qu'on  a  confié  , 
donné  en  garde  à  quelqu'un  ,  pour 
être  rendu  ou  employé  à  la  volonté  ou 
suivant  l'intention  tle  celui  qui  l'a  don- 
né. Le  dépôt  est  une  chose  sacrée.  Ré\é- 
ler  un  secret ,  c'est  violer  un  dépôt  sacré. 
ÎSier  un  dépôt.  Abuser  d'un  dépôt.  Ren- 
dre fidèlement  un  dépôt.  On  a  ordonné 
que  le  dépôt  seroit  porté  au  Greffe.  Gar- 
der religieusement  le  dépôt.  Convertir  un 
dépôt  à  son  usage.  Mettre  de  l'argent  en 
dépôt.  Avoir  un  dépôt. 

Dépôt,  se  prend  aussi  pour  L'action 
de  déposer,  et  pour  laconvention  faite 
en  déposant  quelque  chose  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  La  loidudépôt.  Le 
dépôt  est  un  contrat  de  bonne  foi.  Violer 
la  foi  du  dépôt.  Dépôt  volontaire.  Dépôt 
judiciaire.  Dépôt  ordonné  en  Justice. 

En  parlant  d'Un  corps  qu'on  dépose 
en  quelque  Église  ,  en  attendant  qu'on 
le  puisse  porter  dans  le  lieu  destiné 
pour  sa  sépulture,  on,  dit  qu'On  l'a 
mis  en  dépôt  dans  cette  Eglise. 

On  appelle  Dépôt,  chez  quelques 
Religieuses  ,  Un  coffre  où  l'on  met 
L'argent  de  la  Communauté. 

On  appelle  aussi  Dépôt,  Le  lieu  des 
Archives  publiques.  La  Chambre  des 
Comptes  est  le  dépôt  public  des  princi- 
paux titres  du  Royaume. 

On  appelle  encore  Dépôt,  Le  lieu 
où  l'on  dépose  du  sel  ,  du  labac  ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  voitures  aux  lieux 
de  leur  distribution. 

Dépôt  ,  en  termes  de  Médecine  et 
de  Chirurgie,  se  dit  d'un  amas  d'hu- 
meurs qui  se  fait  en  quelque  endroit 
du  corps.  Il  faut  donner  encore  un  coup 
de  ciseau  en  cet  endroit  ,  il  s'y  fait  un 
dépôt.  On  l'a  purgé  pour  évacuer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d'urine  ,  Le  sédi- 
ment des  urines  ,  lorsqu'elles  ont  été 
gardées  quelque  temps. 

On  appelle  aussi  Dépôt,  Le  sédi- 
ment  que  des  liqueurs  laissent  au  lond 
d'un  vase. 

DÉPOUDRER,  v  actif.  Oter,  faire 
tomber  la  poudre  des  cheveux  ,  d'une 
perruque.  Le  vent  l'a  tout  dépoudré ,  lui 
a  dépoudré  toute  sa  perruque. 

Dlpoudré  ,  ée.  participe. 

DEPOUILLE,  s.  fém.La  peau  d'un 
animal.  Ce  mot  n'est  proprem.  d'usage 
dans  cette  acception,  qu'en  parlant 
Des  serpens  et  des  insectes  qui  se  dé- 
pouillent de  temps  eu  temps  de  leur 
prau.  La  dépouille  d'un  serpent.  La  dé- 
pouille d'un  vers  à  soie.  La  dépouille  d'une 
araignée. 

Les  Poètes,  en  pailant  De  la  peau 
du  lion  dont  Hercule  étoit  revêtu  ,  di 
sent  ;  La  dépouille  du  lion  de  Némée.  Et 
dans  le  style  soutenu  ,  Dépouille  se  dit 
aussi  De  la  peau  île  toute  sorte  de  bête 
féroce  ,  lorsqu'elle  est  arrachée.  La 
dépouille  d'un  tigre.  La  dépouille  d'un 
léopard  ,  d'une  panth  re.  Dans  le  même 
style  ,  on  appelle  le  corps  u'un  liumme 
après  sa  mort  ,  Sa  dépouille  mortelle. 

Dépouille,  signifie  aussi  Ce  qu'on 
rempoite  de  la  prise  d'une  ville  ou  du 
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gain  d'une  bataille.  //  a  remporté  de 
tiches  dépouilles  sur  les  ennemis  ,  de  plo  - 
rieuses  dépouilles.  Et  on  dit  d'Un  Au- 
teur qui  pille  les  autres  ,  qu'il  s'enri- 
chit ,  qu'Use  pare  des  dépouilles  d' autrui. 
Se  revêtir  des  dépouilles  d' autrui. 

Dépouille  ,  se  dit  aussi  De  la  ré- 
colte des  fruits  de  l'année.  La  dépouille 
de  cette  année  est  bonne.  Vendre  la  dé- 
pouille de  son  jardin  ,  de  ses  vignes. 

On  dit  figuréinent  d'Un  homme  qui 
a  eu  la  Charge  ,  le  Bénéfice ,  la  succes- 
sion d'un  autre,  qu'//û  eu  la  dépouille. 
Ils  ont  partagé  sa  dépouille.  La  dépouille 
des  Ciievaliers  de  Malte  appartient  à 
lO,dre. 

DEPOUILLEMENT,  s.  m.  État  de 
celui  qui  est  dépouillé  de  ses  biens  ou 
qui  s'en  est  privé  lui  -  même.  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  dépouillement  absolu.  La 
tendresse  de  ce  père  pour  ses  enfans  ,  l'a 
réduit  à  un  dépouillement  déplorable. 

Dépouillement  ,  signine  aussi  L'é- 
tat abrégé,  l'extrait  qui  se  fait  d'un, 
inventaire  ,  d'un  compte,  d'un  procès  , 
d'un  ouvrage  ,  etc. 

DEPOUILLER,  v.  a.  Déshabiller  , 
ôter  k  quelqu'un  les  habits  dont  il  est 
vêtu.  Les  voleurs  l'ont  dépouillé  ,  l'ont 
dépouillé  de  tous  ses  habits.  Se  dépouiller 
soi-même.  Il  s'est  dépouillé  pour  se  jeter 
dans  l'eau. 

Dépouiller  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux  dont  on  ôte  la  peau  , 
pour  les  apprêter.  Dépouiller  un  lièvre. 
Dépouiller  un  lapin. 

Il  ><•  dit  aussi  Des  animaux  qui  quit- 
tent leur  peau.  Les  serpens  se  dépouil- 
lent tous  les  ans. 

Il  se  dit  en  parlant  De  tout  ce  qui 
découvre  la  chair  ou  les  os,  et  dans  ce, 
sens  on  dit  :  On  lui  jeta  de  l'eau  bouil- 
lante qui  lui  dépouilla  toute  la  jambe.  L'os 
est  entièrement  dépouillé. 

Dépouiller  ,  se  dit  Des  arbres 
lorsqu'ils  perdent  leurs  feuilles.  L'hi- 
ver dépouille  les  arbres  de  leurs  feuilles. 
Les  arbres  se  dépouillent. 

Il  signifie  figuréinent ,  Priver  de- 
rnier. Dépouiller  un  homme  de  tout  son 
bien  ,  le  dépouiller  de  sa  charge.  Se  dé- 
pouiller eu  faveur  de  quelqu'un.  Dépouil- 
ler un  Prince  de  ses  Etats. 
.  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'il  ne  faut  pas  se  dépouiller 
avant  que  de  se  coucher  M  pour  djre  , 
qu'il  ne  faut  pas  se  dépouiller  de  son 
bien  de  son  vivant. 

Dépouiller  ,  se  dit  figurément  en 
parlant  Des  sentimens  ,  des  opinions  , 
des  passions  dont  on  se  défait.  Il  faut 
avoir  dépouillé  toute  humanité  pour.  .  .  . 
Se  dépouiller  de  passion  ,  de  haine,  d'en- 
vie. Se  dépouiller  de  toute  prévention. 

Dépouiller  le  vieil  homme ,  se  dépouil- 
ler du  vieil  homme  ,  terme  île  l'Écriture- 
Sainte  ,  pour  dire  ,  Quitter  les  incli- 
nations de  la  nature  corrompue  ,  ses 
vieilles  habitudes  criminelles. 

Dépouiller,  signifie  aussi,  Re- 
cueillir ,  en  parlant  des  fruits  de  la 
terre.  Le  Fermier  a  dépouillé,  l'an  passé, 
pour  mille  écus  de  blé.  C'est  encore  à  lui 
à  dépouiller  cette  année. 

On  dit  aussi  ,  Dépouiller  un  compte  , 
pour  dire,  En  examiner  la  recette  et 
la  dépense,  en  faire  un  extrait.  Et 
on   dit,  Dépouiller   un  inventaire ,  un 
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livre  ,  etc.  pour  dire,  en  faire  un  état 
ab-égé  ,  un  extrait. 

Dépouillé  ,  ée.  participe. 

Jouer  au.  Roi  dépouillé.  Sorte  de  jeu 
où  l'on  ôte  pièce  à  pièce  les  habits  de 
celui  qu'on  a  fait  le  Roi  du  jeu.  Et  hg. 
quand  on  a  dépouillé  un  homme  de 
tout  son  bien  ,  on  dit  qu'On  ajouéau 
Roi  dépouillé. 

DEPOURVOIR.  v.  a.  Dégarnir  de 
ce  qui  est  nécessaire.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  prétérit  et  à  l'infinitif.  Il 
r.e  faut  pas  dépourvoir  de  munitions  une 
Place  de  guerre.  Se  dépourvoir  d'argent. 
Il  s'est  dépourvu  de  tout  pour  avancer  ses 
enfàns. 

Dépourvu  ,  ue.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  dépourvu  de 
sens,  d'esprit,  déraison,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  sens,  d'esprit  ,  etc. 

Au  dépourvu.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sans  être  pourvu  des  choses 
nécessaires  ,  sans  être  préparé.  Si  vous 
me  preneç  au  dépourvu  ,  je  vous  ferai 
mauvaise  chère.  Il  l'a  pris  au  dépourvu. 
On  ne  le  prendra  jamais  au  dépourvu. 

DEPRAVATION,  s.  f.  Corruption. 
La  dépravation  du  siècle  ,  des  mœurs. 
Dépravation  du  goût.  Le  siècle  est  tombé 
dans  une  grande  dépravation. 

DÉPRAVER,  v.  act.  Corrompre, 
pervertir.  La  lecture  des  mauvais  Au- 
teurs lui  a  dépravé  le  goût* 

Dépravé  ,  ée.  participe. Gâté,  cor- 
rompu. Goût  dépravé.  Volonté  dépravée. 
Jugementdépravé.  Mœurs  dépravées.  Siè- 
cle dépravé.  Jeunesse  dépravée. 

DÉPRÉCATION.  s.  f.  Figure  ora- 
toire, par  laquelle  on  souhaite  du  bien 
ou  du  mal  à  quelqu'un.  Il  signifie  aussi 
Une  prière  faite  avec  soumission  pour 
obtenir  le  pardon  d'une  faute. 

DÉPRÉCIER,  v.  act.  Mettre  une 
chose  ,  une  personne  au-dessous  de 
son  prix,  en  rabaisser  la  valeur,  le 
mérite.  Déprécier  le  mérite  d' autrui.  Dé- 
précier un  ouvrage  ,  une  action. 

Déprécié  ,  ée.   participe. 

DÉPRÉDATEUR,  s.  m.  Qui  fait  ou 
permet  des  déprédations.  Ce  Ministre 
est  un  grand  déprédateur.  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Un  Ministre  dé- 
prédateur. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  Vol  ,  mine , 
pillage  fait  avec  dégât.  Déprédation 
dans  une  maison  ,  dans  un  Etat.  La  dé- 
prédation des  Finances.  C'est  une  dépré- 
dation manifeste.  Durant  un  tel  Ministère 
tout  étoit  au  pillage  ,  c'était  une  dépréda- 
tion universelle.  La  déprédation  des  biens 
d'un  pupille. 

DÉPRÉDER.  v.  a.  Piller  avec  dé- 
gât. Peu  usité. 

Déprédé  ,  ée.  participe. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  Détacher.  (  Il 
se  conjugue  comme  P  rendre.  )  Ces  deux 
dogues  étoient  tellement  acharnés  l'un 
contre  Vautre  ,  qu'on  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  les  déprendre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  veut  dire  ,  Se  dégager.  Cet 
oiseau  s'était  pris  à  la  glu  ,  et  ne  pouvait 
s'en  déprendre. 

Il  se  dit  au  figuré.  Il  est  tellement  at- 
taché à  cette  personne  ,  qu'il  ne  saurait 
s'en  déprendre.  Il  se  déprend  difficilement 
4e  ses  opinions. 

Dépris  ,  ise.  participe, 
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DÉPRESSION,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Abaissement. 

11  s'emploie  aussi  au  figuré,  poivre 
dans  la  dépression. 

DÉPREVENIR.  v.  a.  Ôter  à  quel- 
qu'un ses  préventions.  Je  l'ai  trouvé 
prévenu  contre  vous  ;  j'ai  fait  ce  que  j'ai 
pu  pour  le  déprévenir. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie,  Quitter  sa  pré- 
vention. Il  faut  se  déprévenir  en  matière 
de  religion,  pour  l'examiner  avec  succès. 
Déprévenu,  ue.  participe. 
DEPRIER.  v.  a.  Envoyer  s'excuser 
envers  les  personnes  qu'on  avoit  invi- 
tées ,  les  contremander.  Un  les  avoit 
priés  ,  or.  les  a  envoyé  déprier.  Il  est  sur- 
venu une  affaire  quia  rompu  la  partie,  et 
il  a  fallu  déprier  tous  ceux  qu'on  avoit 
priés. 

Déprié,  ée.  participe. 
DEPRIMER,  v.  a.  Rabaisser,  met- 
tre au-dessous  de  sa  valeur.  Cet  homme 
a  du  mérite  ,  et  cependant  vous  le  dépri- 
me;.  Il  ne  le  faut  pas  tant  déprimer  que 
vous  faites.  Les  envieux  se  dépriment  les 
uns  les  autres. 

Déprimé  ,  ée.  participe. 
DÉPRISER,  verb.  act.  Témoigner 
qu'on  fait  peu  de  cas  d'une  chose.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  mar- 
chandise. Si  vous  ne  voule\  point  ache- 
ter ,  du  moins  ne  déprise^  point  notre 
marchandise. 

Déprisé  ,  ée,  participe.         , 
DÉPUCELER,  verbe  actif.  Oter  le 
pucelage. 

Dépucelé  ,  ÉE.  participe. 
DEPUIS.  Préposition  de  temps  ,  de 
lieu  ,  et  d'ordre.  Je  vous  attendrai  de- 
puis cinq  heures  jusqu'à  six.  La  France 
s'étend  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan. 
Je  les  ai  tous  vus  depuis  le  premier  jus- 
qu'au dernier.  Tous  les  auteurs  qui  ont 
écrit  depuis.  Vous  êtes  venu  depuis  moi. 
Je  r.e  l'ai  point  vu  depuis  son  retour,  de- 
puis un  temps  infini,  depuis  longtemps  , 
depuis  votre  dernière  lettre. 

Il  se  construit  souvent  avec  la  par- 
ticule Que;  et  alors  il  ne  se  dit  jamais 
que  du  temps.  Depuis  quevous  êtes  parti. 
Depuis  que  je  ne  l'ai  vu.  Depuis  que  je 
vous  ai  vu. 

Depuis,  est  aussi  adverbe  de  temps. 
Je  ne  l'ai  point  vu  depuis.  Qu'est-il  ar- 
rivé depuis.  Je  n'en  ai  point  ouï  parler 
depuis. 

Dans  ce  sens  on  dit ,  Depuis  peu  , 
pour  dire,  Depuis  peu  de  temps  ;  et 
Depuis  quand-  pour  dire,  Depuis  quel 
temps  ï 

DÉPURATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  est  propre  à  dépurer  le 
sang.  Remède  dépuratif.  On  l'emploie 
aussi  substantivement  :  Un  dépuratif. 

DÉPURATION,  subs.  f.  Terme  de 
Médecine  et  de  Chimie.  Action  de 
dépurer, ou  l'effet  de  celte  action.  La 
dépuration  d'un  métal ,  d'une  liqueur , 
du  sang. 

DÉPURATOIRE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  sert  à  dépurer.  Machine  dépura- 
toire.  Fontaine  depuratoire.  Remèdes  dé- 
puratoires. 

DÉPURER,  v.  a.  Rendre  plus  pur. 
Dépurer  un  métal  ,  une  liqueur.  Dépurer 
le  sang. 
Dépuré  ,  ée.  participe. 


DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  d'une 
ou  de  plusieurs  personnes  avec  com- 
mission. Députation  solennelle.  Dépu- 
tation  de  six  ou  sept  personnes. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
le  corps  des  Députés.  Députation  nom- 
breuse.Toute  la  Députation  a  été  d'avis-., 
fut  admise. 

DÉPUTÉ,  subst.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  par  un  Prince,  par  une  Com- 
munauté ,  ou  par  une  Compagnie ,  pour 
remplir  quelque  commission.  Les  Dépu- 
tés de  la  Province.  Envoyer  des  Députés. 
Les  Députés  du  Tiers-Etat.  Les  Dépu- 
tés de  la  Noblesse.  Les  Députés  du  Clergé. 
Les  Députés  des  Communautés.  Envoyer 
des  Députés  au  Roi.  Un  Député  à  la 
Chambre  du  Commerce. 

DÉPUTER,  v.  act.  Envoyer  avec 
commission.  Il  ne  se  dit  point  d'un 
simple  particulier  qui  envoie  ,  mais 
d'un  Corps  ou  d'une  personne  en  au- 
torité. Députer  vers  le  Roi.  Députer 
aux  Etats.  La  Province  a  député  un  tel 
pour  représenter.,..  Le  Chapitre  députa... 
Le  Roi  a  député  tels  et  tels  pour  faire 
savoir  sa  volonté. 

Député  ,  ée.  participe. 
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DÉRACINEMENT,  sub.  m.  Action 
par  laquelle  on  arrache  ce  qui  est 
planté  ,  ou  l'état  de  ce  qui  est  déra- 
ciné. Le  déracinement  des  souches  de  cette 
avenue  a  coûté  beaucoup.  Le  déracinement 
de  cet  arbre  marque  que  le  vent  étoit  bien 
impétueux. 

DÉRACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre , 
arracher  de  terre  un  arbre  ,  une  plante 
avec  ses  racines.  Déraciner  un  arbre. 
Les  grands  vents  ,  les  orages  déracinent 
quelquefois  les  arbres. 

Il  se  dit  aussi  pour  Cerner,  couper 
autour,  .27  déracine  bien  les  cors  aux 
pieds.  Quelquefois  le  dentiste  déracine  la 
dent  avant  de  la  tirer. 

On  dit  fiaurément  ,  Déraciner  un 
mal,  pour  dire.  Le  guérir  entière- 
meut.  Il  est  difficile  de  déraciner  un  mal 
invétéré. 

Déraciner  ,  se  dit  aussi  figurément 
Desmauvaises  coutumes,  desopinions, 
des  méchantes  habitudes.  On  aura  bien 
de  la  peine  à  dér acin-.r  cet  abus  ,  cette  opi- 
nion ,  cette  erreur. 

Déraciné  ,  ée.  participe. 

DËRADER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  quitte  la 
rade  où  il  avoit  mouillé. 

DÉRAISON,  s.  f.  Défaut  de  raison, 
manière  de  penser  ou  d'agir  déraison- 
nable. Il  est  d'une  déraison  à  n'y  pas 
tenir.  Cet  homme  donne  dans  un  excès  de 
déraison  qui  n'est  pas  concevable.  Sa  con- 
duite et  ses  propos  sont  une  déraison  per- 
pétuelle. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  raison  , 
qui  est  contraire  à  la  raison.  Cest  un 
homme  tout-  à  -  fait  déraisonnable.  Des 
conditions ,  des  propositions  déraison- 
nables. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv. 
Sans  raison.  Je  n'ai  jamais  ouï  parler  si 
déraisonnablement. 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des 
discours   dénués   de  raison.  Cest  un 

homme 
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tomme  qui  déraisonne  sans  cesse.  Il  ne 
fait  que  déraisonner. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Désordre, 
état  Ues  choses  dérangées.  Le  déran- 
gement de  mes  livres  est  cause  que  je  ne 
saurais  rous  donner  celui  que  vous  me 
demander. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet  homme 
est  ruiné,  il  y  a  un  grand  dérangement 
dans  ses  affaires.  Cela  cause  du  dérange- 
ment dans  sa  santé.  Il  y  a  bien  du  déran- 
gement dans  son  esprit.  Le  dérangement 
de  ses  affaires  j  de  sa  santé.  Le  déiange- 
ment  des  suisons. 

DERANGER,  v.  act.  Ôter  de  son 
rang,  de  sa  plaie.  Déranger  des  papiers. 
Déranger  des  livres.  Déranger  des  meu- 
bles On  dit  aussi  ,  Déranger  une  cham- 
bre ,  un  cabinet,  pour  dire,  Déplacer 
ce  qui  est  dec  ans.  Vous  ave\  dérangé 
toute  ma  chambre. 

On  dit  aussi  figurément ,  Déranger, 
pour  dire,  Troubler,  brouiller,  met- 
tre en  désordre.  Cet  accident,  ce  procès 
c  dérangé  tous  mes  desseins  ,  toutes  mes 
affaires.  Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  u'Un  homme  dont  la 
conduite  n'est  plus  aussi  réglée  qu'elle 
l'étoit  auparavant,  qu'il  se' dérange. 

Dérangé,  ÉE.  participe.  On  dit, 
qu'  Un  homme  est  dérangé  dans  sa  con- 
duite ,  dans  ses  affaires  ,  ou  absolu  me  ut 
qu'il  est  dérangé  ,  pour  dire,  qu'il  est 
déréglé  dans  sa  conduite  ,  que  ses  af- 
faires ne  sont  pas  en  bon  état.  On  dit 
auisi,  qu'il  est  dérangé  cher  lui,  dans 
sa  maison  ,  pour  dire,  que  Ses  meubles 
n'y  sont  pas  arranges  proprement  et 
avec  soin. 

DÉRATÉ  ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit  au 
propre,  De  ceux  à  qui  le  préjugé  po- 
pulaire suppose  qu'on  lui  a  oté  la  rate  , 
tels  que  Us  Coureurs. 

11  signilie  figurément,  Gai,  enjoué, 
éveillé  ,  ru<é  ,  alerte.  Un  petit  garçon 
dératé.  Une  petite  fille  dératée ,  pour 
dire,  Qui  en  sait  plus  qu'on  en  sait  a 
son  âge.  On  le  fait  quelquefois  sub.s- 
tautit.  C'est  un  dératé.  Cest  une  dératée. 
Il  est  du  stvlo  familier. 

DERECHEF.  adv.LTne  seconde  lois, 
une  autre  fois ,  de  nouveau.  Il  vieillit. 

DÉRÈGLEMENT,  s.  m.  Désordre  , 
opposition  aux  règles  de  la  Morale. 
Vivre  dans  le  dérèglement  ,  dans  un 
étrange  dérèglement.  Le  déuglement  de 
ta  vie.  Le  dérèglement  de  ses  mœurs.  Le 
dérèglement  de  son  esprit.  Il  trouva  cette 
maison  dans  un  grand  dérèglement. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  du 
cours  ordinaire  îles  choses  de  nature 
ou  de  l'art.  Le  dérèglement  des  saisons. 
Le  dérèglement  du  pouls.  Le  dércg'ement 
des  humeurs.  Le  dérèglement  d'une  mon- 
tre ,  d'une  horloge. 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sans  règle. 
Il  vit  si  dérèglement  que . .  . 

DEREGLER,  v.  a.  Mettre  hors  de 
la  règle,  hors  des  règles.  Il  a  déréglé 
toute  la  compagnie.  Il  nous  a  tous  déré- 
glés. Le  froid,  le  chaud,  V humidité, 
dérèglent  les  horloges  ,   les  pendules  ,  les 

jmuni. 

On  dit  figurément,  qu'Un  seul  hon- 
mc  a  tout  déréglé  ;  que  son  exemple  a 
déréglé  la  compagnie. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
61  signifie,  Se  déranger,  agir  contre 
T'orne  I. 
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le  roufs  ordinaire  des  choses  de  la  na- 
ture ou  de  l'art.  Pour  peu  qu'il  mange 
trop ,  son  estomac  se  dérègle.  Une  montre 
qui  se  dérègle  pendant  le  dégel.  Le  temps 
se  dérègle.  Son  pouls  s'est  déréglé. 

On  uit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
qu'un  mauvais  Aloine  pour  dérégler  tout 
le  Couvent. 

Dérègle,   ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Qui  n'est  pas  dans  la  règle  ,  qui  est 
contraire  aux  règles  de  la  Morale.  C'est 
un  homme  fort  déréglé  dans  ses  mœurs. 
Ses  mœurs  sont  fort  déréglées.  Irîener  une 
vie  déréglée.  Avoir  une  passion  déréglée. 
Des  désirs  déréglés.  Une  conduite  dé- 
réglée. 

Jl  se  dit  encore  De  ce  qui  n'est  pas 
selon  le  cours  ordinaire  des  choses  de 
la  nature  ou  de  l'art.  Un  temps  déré- 
glé. Avoir  le  pouls  déréglé.  Appétit  dé- 
réglé. Une  horloge  déréglée.  Une  montre 
déréglée. 

DÉRIDER,  v.  act.  Ôter  les  rides, 
faire  passer  les  rides.  Pommade  pour 
dérider.  La  foie  déride  le  front.  Un  coup 
de  bon  vin  va  lui  dérider  le  front. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  signifie  figurera.  Prendre  quelque 
plaisir.  Il  se  porteroit  mieux  si  de  temps 
en  temps  il  se  déridait  le  iront.  Cet  homme 
est  si  sévère  ,  que  son  front  ne  te  déride 
jamais. 

I>;,;:idé,  ke.  participe. 

DÉRISION,  s.  F.  Moquerie  amère. 
Tourner  en  d'rision.  Faire  quelque  chose 
en  dérision.  Dire  quelque  chuseen  dérision. 
C'est  un  hvmme  qui  tourne  tout  en  dérision. 
C  est  une  dérision. 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  détourne  l  humeur. 
Il  ne  se  oit  guère  qu'en  cette  phrase  , 
Saignée  déivative. 

DÉRIVATION,  sub.  f'érr.  L'origine 
qu'un  mot  lire  d'un  autre.  Save{-vous 
la  dérivation  de  ce  mot  ? 

Dérivation.  Terme  de  Médecine. 
DéCOur  qu'on  fait  prendre  au  sang  ou 
à  quelque  humeur. 

Déiwvation.  Terme  d'hydraulique. 
Détour  qu'on  fait  prendre  aux  taux. 
Canal  de  dérivation. 

DÉRIVE,  s.  fera.  Terme  de  Marine. 
Le  sillage  que  fait  un  vaisseau  que  les 
vents  et  les  cour.ms  détournent  d  la 
route  qu'il  tient.  Nous  nous  laissâmes 
aller  à  la  dérive.  Dans  ce  sens  ,  lorsque 
le  détour  que  le  vais-eau  fait,  porte 
au  chemin  qu'il  veut  taire  ,  on  dit , 
que  la  dérive  vaut  la  route. 

DÉR1V  ER.  v.  n.  S'éloigner  du  liord  , 
du  rivage.  Dès  que  le  bateau  eut  dérivé. 
Il  est  temps  de  partir ,  dérive. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Ma- 
rine, S'éiartir  de  la  route  qu'on  tient 
en  mer.  Nous  tnuvà.nes  que  let  rourans 
avoient  fait  dériver  le  vaisseau  de  dix 
lieues.  Le  Pilote ,  pour  ne  pas  donner 
sur  le  rocher ,  fut  obligé  de  laisser  dériver 
le  vaisseau. 

Dériver  ,  signifie  aussi ,  Venir  de  , 
tirer  son  origine  de.  Cest  de  là  que  dé- 
rivent tous  leurs  malheurs.  De  li  sont  dé- 
rivées tant  d'erreurs  ,  tant  d'hérésies  ,  etc. 
Il  faut  remonter  à  la  source  d'où  dérivent 
tant  de  préjugés. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Grammaire, 
'  Des  mots  qui  tirent  leur  origine  de 


D  E  R  4oî 

quelque  autre.  Un  tel  mot  dérhe  ut, 
celui  là.  D'où  faites-vous  dériver  ce  mot  ? 
Ce  mot  est  dérivé  de  l'Arabe. 

On  dit  quelquefois  en  ce  dernier 
sens,  Dériver,  pour,  Faire  dériver; 
et  alors  il  se  prend  activement.  D'ci 
dériver-vous  ce  mot-là?  Je  le  dérive  du 
Grec. 

On  dit  activement ,  On  a  dérivé  cet 
eaux  des  sources  voisines  pour  les  faire 
tomber  dans  ce  canal. 

Dérivé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  oti 
ne  s'en  sert  qu'en  termes  de  Gram- 
maire. Le  verbe  Courir  et  ses  dérivés. 
Amitié  est  un  dérivé  d'Ami. 

DERNIER,  ÈRE.  adject.  Qui  est 
après  tous  les  autres  ,  ou  après  quoi 
il  n'y  a  plus  rien  II  arrive  toujours  le 
dernier.  Il  étoit  assis  le  dernier  à  la  table. 
Il  est  le  dernier  de  la  classe.  C'est  le  der- 
nier de  sa  race.  Dans  les  derniers  temps  de 
sa  vie.  Rendre  le  d,  mier  soupir.  Rendre 
les  derniers  devoirs.  Je  vous  le  dis  pour  la 
dernière  fois.  Le  dernier  j  '«r,  le  demie:  du 
mois.  Dire  le  dernier  adieu.  Il  a  employé 
jusju'au  dernier,  jusqu'à  son  dernier  sou. 
Faire  un  denier  effjrt.  En  dernier  lieu. 
En  dernière  instance.  La  dernière  année 
de  la  guerre.  Le  dernier  mot. 

On  dit,  L'année  dernière  ,  pour  dire. 
L'année  qui  précède  immédiatement 
i  I!.'  où  l'on  parle.  On  dit  dé  même  y 
Dimanche  dernier.  Lundi  dernier.  D.ins 
cette  acception  ,  on  met  toujours  le 
substantif  le  premier;  mais  dans  les 
autres  on  met  ordinairement  l'adjectif 
avant  le  substantif.  Dans  la  dernière 
assemblée  ,  dans  la  dernière  guerre. 

On  dit  ,  ^lettre  la  dernièie  main  à 
quelque  chose  ,  pour  dire,  Achever  quel- 
que chose  de  telle  manière  que  l'on 
n'y  tombe  plus. 

On  dit  de  Brutus  et  de  Cassius,  que 
C'étaient  les  derniers  des  Romains ,  pour 
dire,  que  C'étoient  les  derniers  qui 
avoient  combattu  pour  la  liberté  de  la 
République  Romaine. 

Dernier  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qu'il  y  a  d'extrême  en 
chaque  genre  ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  Arrivé  au  d-rnier  degré  de  la  pcr~ 
fection.  Je  lui  ai  les  dernières  obligations. 
Cela  est  du  dernier  ridicule.  Un  l'a  traité 
avec  la  dernière  indignité. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  d'Un 
homme  ,  que  C'est  le  dernier  des  hom- 
mes ,  pour  dire,  que  C'est  le  plus 
indigne,  le  plus  vil  des  hommes;  et 
d'Une  femme  ,  que  C'est  la  dernière  des 
créatures. 

On  dit,  Avoir  les  dernières  faveurs 
d'une  femme ,  pour  dire ,  En  avoir  la 
jouissance. 

Dernieu  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois substantivement.  Ainsi  en  parlant 
De  certains  jeux  de  mains,  on  dit,  Aie 
vouloir  jamais  avoir  le  dernier,  pour  dire, 
Ne  vouloir  pas  souffrir  d'être  touché  le 
dernier. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui 
veut  toujours  répliquer  dans  une  dis- 
pute, on  dit  figurément  et  familièiem. 
que  Cest  un  homme  qui  ne  yeut  jamais 
avoir  le  dernier. 

Dernier  ,  se  dit  aussi  De  chacune 
de  ces  deux  ouvertures  de  la  galerie 
d'un  jeu  de  Paume,  qui  sont  les  plus 
Eêc 
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«Lignées  de  la  corde.  Chasse  au  dernier 
Au  dernier  la  balle  U  gagne.  Au  dcrmer 
la  balle  la  perd.  Far ons  de  parler  dont 

on  se  sert  «  la  Paume.  

DERNIEREMENT,  adv.  de  temps. 
Depuis  peu,  il  n'y  a  pas  long-temps. 
Il   arriva  dernièrement  un   étrange   ac- 

"dÉROBER.  v.  act.  Ôter  la  robe.  Il 
ne  se  dit  guère  dans  cette  acception 
que  Des  lèves  de  marais  ,  qu  on  a  dé- 
pouillées de  leur  première  enveloppe. 
Fèves  dérobées.  , 

Dérober,  v.  act.  Faire  un  larcin  , 
prendre  en  cachette  ce  qui  appartient 
à  autrui.  Dérober  une  bourse,  un  man- 
teau. Être  enclin  à  dérober. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  ac- 
quis du  bien  par  des  voies  légitimes, 
mais  avec  beaucoup  de  peine,  on  art 
familièrement,  que  S'il  a  du  bien,  il 
ne  l'a  pas  dérobé.  ,•■.'.<    j. 

On  dit  u'Un  Auteur,  qu  II  dzrobe  , 
Ouaivi  il  prend  dans  un  autre  quelque 
pensée  ,  quelque  péiiode  ,  quelques 
vers,  et  qu'il  se  les  nppropnc.  Il  ny 
a  rien  de  bon  dans  son  livre  que  "1ulla 
dérobé.  Ces:  un  hardi  plagiaire  ,  il  dérove 
des  chapitres  entiers. 

On  dit,  Dérober  la  gloire  de  quel- 
qu'un, dérober  à  quelqu'un  la  gloire  d  une 
belle  action ,  pour  dire ,  Lui  Oter  la 
gloire  qui  lui  en  est  due. 
S  On  dit  quelquefois  ,  Dérober  quel- 
qu'un ,  pour  dire  Le  voler.  Est  bien 
larron  qui  larron  dérobe.  , 

Dérober  ,  signifie  quelquefois  Sous- 
traira Dérober  un  criminel  a  la  Justice. 
Dérober  un  homme  à  la  colère  du  y  rince, 
a  la  fureur  du  peuple.  Dérober  quelque 
chose  à  la  connoissance  des  Juges.  Dé- 
rober quelque  chose  à  la  vue  de  quelquun. 
Dans  cette  acception,  en  parlante!  Une 
armée,  on  dit,  qu'EUe  a  dérobé  une 
marche',  pour  dîre\  qu'Elle  a  fait  une 
marche  sans  que  l'armée  ennemie  s  en 
soit  aperçue. 

On  dit  aussi  dansle  discours  laminer, 
qu'  Un  homme  a  dérobé  sa  marche,  pour 
dire  ,  qu'il  est  allé  d'un  côté  ,  quoiqu  il 
eût  tait  entendre  qu'il  vouloit  aller  d  un 

autre.  ,  ,  _.. 

On  dit  aussi  figurement,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  cache  les  moyens 
dont  il  se  sert  pour  aller  à  ses  hns  , 
qu'il  dérobe  sa  marche.  ■ 

On  dit  aussi ,  Se  dérober  d  une  compa- 
gnie ,  et  simplement ,  Se  dérober,  pour 
dire  ,  Se  retirer  d'une  compagnie  sans 


dire  mot ,  sans  qu'on  s'en  aperçoive 

Se  dérober  ,  signifie  aussi ,  Se  sau- 
ver de  quelque  chose ,  l'éviter.  Il  se 
déroba  à  ses  coups.  Il  se  déroba  à  la 
poursuite  des  ennemis,  aux  applaudisse- 
mens  du  public.  , 

En  parlant  d'Un  objet  sur  lequel 
on  arrête  les  yeux,  et  qu'on  cesse  peu 
à  peu  de  voir,  ou  parce  qu  il  s  éloi- 
gne, ou  pa.ee  qu'on  s'en  éloigne,  on 
dit,  qu.'!/  se  dérobe  à  la  vue.  Le  vais- 
teou  se  déroba  en  peu  de  temps  a  la  vue. 
Dès  qu'on  eut  mis  à  la  voile  ,  tous  les 
objets  du  rivage  se  dérobèrent  à  la  vue. 
On  dit  aussi ,  qu'^  mesure  que  le  jour 
baisse,  les  objets  se  dérobent  insensible- 
ment à  la  vue. 

On  dit,  qu'Un  cheval  se  dérobe  de 
dessous  l'homme  ,  pour  dite ,  cjue  Tout 
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d'un  coup  et  par  un  mouvement  îr- 
régulier,  il  s'échappe  de  dessous 
l'homme.  Ce  cheval  est  bon,  mais  il 
a  le  défaut  de  se  dérober  de  dessous 
l'homme. 

On  dit,  Se  dérober  un  repas,  pour 
dire,  S'abstenir  d'un  repas  qu'on  a 
accoutumé  de  faire. 
Dérobé,  ée.  participe. 
On  appelle  Escalier  dérobe,  Un  es- 
calier qui  sert  à  dégager  un  appar- 
tement ,  pour  y  pouvoir  entrer  et  en 
pouvoir  sortir  sans  être  vu. 

On  appelle  Fèves  dérobées,  Des  levés 
qu'on  a  dépouillées  de  leur  première 

PeOn'dit,  qu' Un  homme  fait  une  chose 
à  ses  heures  dérobées,  pour  dire  ,  qu  11 
prend  sur  ses  occupations  ordinaires  , 
le  temps  de  la  faire. 

A  11  dérobée,  phr.  adv.  En  ca- 
chette. Il  s'en  est  allé  à  la  dérobée,  lit 
ne  se  voient  qu'à  la  dérobée. 

DÉROGATION,  sub.  fém.  Acte  par 
lequel  le  Roi  déroge  à  un  Edit ,  a  une 
Loi ,  etc.  ou  les  particuliers  a  un  Con- 
trat,  à  un  Testament  qu'ils  ont  tait. 
Cet  Édit  subsiste  en  entier,  il  nya  point 
eu  de  dérogation.  Cette  clause  n  emporte 
point  de  dérogation  à  une  disposition  p>e- 

cédente.  T1 

DÉROGATOIRE,  ad),  des  2  g.  II 
ne  se  dit  que  Des  actes ,  ou  des  clauses 
par  lesquelles  on  déroge  a  un  Acte, 
à  un  Édit,  etc.  Acte  dérogatoire.  Clause 
dérogatoire. 

DÉROGEANCE.  subst.  fémin.  Ac- 
tion par  laquelle  on  déroge  a  la  no- 
blesse On  l'a  mis  à  la  taille  a  cause 
de  sa  dérogeance.  Quand  il  y  a  dé- 
roge ance ,  il  faut  des  réhabilitations. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  style  de  Chan- 

CeDÉROGEANT ,  ANTE.  adj.  Qui 
dérobe.  Un  acte  postérieur  dérogeant  au 
premïer.  Des  actions  dérogeantes  a  la  no- 
blesse ,  à  noblesse. 

DÉROGER,  v.  n.  Statuer  quelque 
chose  de  contraire  en  tout  ou  en  par- 
tie à  ce  qui  avoit  été  statue.  Le  Koi , 
par  sa  Déclaration  d'un  tel  jour,  a  de- 
rosé  à  son  Edit  du  .  .  •  . 

^Déroger,  signifie  aussi,  Faire 
quelque  chose  de  contraire  a  que  que 
acte  .  à  quelque  convention  ,  a  quelque 
contrat.  Les  deux  parties  ont  déroge  a 
leur  contrat.  Déroger  à  une  transaction 
par  une  autre,  aux  clauses  d  une  société. 
Déroger  à  ses  droits.  Les  privilèges  dé- 
rogent au  Droit  commun. 

On  dit ,  Déroger  à  noblesse  ,  ou  sim- 
plement, Déroger,  pour  dire  ,  Fa  ire 
quelque  chose  qu.  par  es  Los  du 
pays  ,  fait  déchoir  de  la  noblesse. 
Prendre  des  terres  à  ferme ,  tenir  bou- 
tique, etc.  c'est  déroger  a  noblesse.  Il 
était  de  noble  race,  mais  son  aceul,  son 
ncte  a  dérogé. 

DÉROIDIR.  v.  a.  Diminuer,  oter 
la  roideur.  Il  faut  mettre  ce  linge  devant 
h  feu  pour  le  déroidir.  ,  -■ 

Il  s'emploie  aussi  figurement.  ion 
caractère  commence  à  se  déroidir. 
Déroidi,  ie.  participe. 
DÉROUGIR,  v.  a.  Oter  la  rougeni. 
Elle  avoit  le  visage  tout  rouge  de  la  pe- 
tite vérole ,  un  mois  de  temps  l  a  entière- 
ment dérpugie. 
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Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir moins  rouge.  Cela  dérougira  a 
l'air.  Le  ne?  ne  lui  a  pas  dérougi. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens 
avec  le  pronom  personnel.  Cela  com- 
mence à  se  dérougir. 

Dérougi,  ie.  participe. 

DÉROUILLER,  verb.  act.  Oter  la 

rouille.  Dérouiller  des  armes.  Dérouiller 

des  pistolets.  . 

Il  se  dit  aussi  avec  se.  Le  jer  se  ae- 

rouille  peu  à  peu  à  force  d'être  manie. 

Dérouiller,  se  dit  aussi  figurera, 
et  fimil.  Ainsi  en  parlant  d'Un  )eune 
homme  que  le  commerce  du  inonde  a 
façonné,  a  poli,  on  dit  que  Le  com- 
merce du  monde  l'a  dérouillé. 

On  dit  aussi  figurement  avec  le  pro- 
nom personnel ,  que  L'esprit  se  dérouille 
dans  le  grand  monde,  dar.s  U  commerce 
du  grand  monde. 
Dérouillé,  ée.  participe. 
DEROULER,  v.  a.  Etendre  ce  qui 
étoit  roulé  ,  et  le  mettre  de  son  long. 
Dérouler  une  étoffe.  Dérouler  un  vieux 

titre.  .   . 

Déroulé,  ée.  participe. 
DÉROUTE,  s.  f.  Fuite  de  troupes 
qui  ont  été  défaites,  qui  ont  été  rom- 
pues ,  ou  qui  ont  pris  l'épouvante 
d'elles-mêmes.  Grande  déroute.  C  est 
dans  la  déroute  que  se  fait  le  plus  grand 
carnage.  .  „ 

Déroute,  se  dit  figurement  LJu 
dépérissement,' du  renversement  total 
des  affaires  d'un  homme.  La  déroute 
des  affaires  de  ce  Marchand.  La  déroute 
de  ses  affaires,  de  sa  fortune.  Ses  affaires 
sont  en  déroute.  Cet  accident  a  mis  la  de- 
route  dans  ses  affaires,  a  mis  ses  affaires 
en  déroute.  On  dit  aussi  ,  en  parlant 
d'Un  Marchand  ,  d'un  Négociant,  De- 
puis sa  déroute. 

On  dit  aussi  figurement ,  Apure  un 
homme  en  déroute  ,  pour  dire ,  Le  pres- 
ser vivement  dans  une  dispute ,  dans 
une  conversation  ,  et  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

DÉROUTER,  v.  a.  Tirer  quelqu  un 
de  sa  route  ,  de  son  ehemin.  ?W 
étions  dans  le  chemin,  vous  nous  ave? 
déroutés.  '  „  ■ 

Il  signifie  aussi  figurement,  Kompre 
les  melures  que  quelqu'un  prenoit,  et 
qui  le  conduisoient  à  son  but.  La  dis - 
grâce  de  ce  Ministre  ma  déroute.  Il  ne 
sait  plus  quel  parti  prendre,  U  est  tout 

dérouté.  ,.       il;. 

Il  signifie  aussi  Déconcerter.  Cequoîi 

lui  a  dit  l'a  dérouté. 

Dérouté  .  ée.  participe. 

DERRIERE.  Préposition  locale  op- 
posée à  la  préposition  Devant,  et  qui 
marque  ce  qui  est  après  une  chose  on 
une  personne.  Derrière  la  maison.  Der- 
rièreVle  jardin.  Derrière  la  porte.  Derrière 
le  coffre.  Derrière  la  tapisserie.  Il  était 
assis  derrière  vous.  Ils  fuyoienta  toute 
bride  sans  regarder  derrière  eux.  Il  agrand 
nombre  de  laquais  derrière  lut,  derrière 

""lue  mTt'quelquefois  absolument  et 
sans  régime  ,  et  alors  il  est  adverne. 
Je  l'ai  laissé  bien  loin  derrière^  Regar- 
Z  derrière.  Marcher  derrière-  Qu  importe 
que  cela  soit  devant  ou  '«"<".■?<"  "" 
\raitre  .  il  ma  frappé  par  *«**«*£ 
de  logis  de  dirriire.  Porte  de  «fcrrjerf; 
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L-e  train  de  derrière  d'un  carrosse,  d'un 
cheval. 

On  appelle  figurém.  et  familièrem. 
Porte  de  derrière.  Une  échappatoire, 
un  taux- fuyant.  On  ne  sauroit  traiter 
sûrement  avec  cet  homme-là,  il  a  toujours 
quelque  porte  de  derrière. 

On  dit,  qu'On  a  mis  une  chose  sens 
devant  derrière ,  pour  dire,  qu'On  a  mis 
derrière  ce  qui  devoit  être  devant.  Il 
a  mis  sa  robe  sens  devant  derrière. 

On  s'en  sert  aussi  hgurément ,  pour 
«lire  ,  qu'On  a  renverse  l'ordre  de  quel- 
que chose.  Tous  les  chapitres  de  ce  Livre 
sont  sens  devant  derrière. 

On  dit  hgurément,  Laisser  quelqu'un 
bien  loin  derrière ,  pour  dire ,  Le  sur- 
passer, avoir  beaucoup  davantage  sur 
lui.  LU  ont  été  égaux  ,  mais  enfin  il  Va 
laissé  bien  loin  derrière. 

On  dit  en  Morale  ,  Il  ne  faut  pas  re- 
garder derrière  soi ,  pour  dire,  que  Lors- 
qu'on est  dans  le  bon  chemin ,  il  faut 
avancer  toujours,  qu'il  faut  continuer 
quand  on  a  bien  commencé. 

Derrière,  est  aussi  un  nom  subs- 
tantif, et  signifie  La  partie  supérieure. 
Le  derrière  de  la  maison  ,  le  derrière  d'une 
charrette.  Il  occupe  le  derrière  du  logis. 
Il  est  logé  sur  le  derrière. 

Derrière,  signifie  aussi  Cette  par- 
tie de  l'homme  qui  comprend  les  fesses 
et  le  fondement.  S'écorcher  le  derrière. 
Montrer  le  derrière. 

On  dit  ngurément  et  populairement 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  pu  tenir  des 
choses  qu'il  s'étoit  vanté  de  faire  , 
qu'il  a  montré  le  derrière. 

On  ditfigurément  et  populairement, 
qu'  Un  homme  fait  rage  des  pieds  de  der- 
rière ,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  ses 
efforts,  qu'il  met  tout  en  usage  pour 
réussir. 

DERVIS  ou  DERVICHE,  s.  masc. 
Espèce  de  Moine  chez  les  Turcs.  Ce 
mot  signifie  Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lieu  ,  par 
contraction,  de  la  préposition  De,  et 
de  l'article  pluriel  Les.  Des  se  met 
avec  les  noms  tant  masculins  que  fé- 
minins, soit  propres  ,  soit  appellatifs. 
Les  maximes  des  Philosophes.  Il  est  sorti 
des  prisons.  La  famille  des  Césars. 

Des,  est  aussi  punitif,  et  s'emploie 
par  ellipse.  Il  y  a  des  hommes  qui .... 
des  Savant  qui  soutiennent .  ...  Et  c'est 
comme  si  l'on  disoit ,  Ll  y  a  quelques- 
uns  des  hommes,  qui. .  .  quelques-uns  des 
Savans ,  qui  . . . 

Quand  il  est  employé  dans  le  sens 
partitif,  et  que  le  substantif  pluriel 
est  précédé  d'un  adjectif,  on  ne  dit 
pas  Des,  mais  De.  Ainsi  il  faut  dire, 
De  savans  Auteurs  ,  d'excellens  fruits, 
quoiqu'on  dise,  des  Auteurs  savans, 
des  fruits  exccllens.  On  dit  cependant 
Des  jeunes  gens ,  des  bons  mots ,  etc. 
parce  que  Jeunes  gens,  bons  mots,  etc. 
aont  regardés  comme  un  seul  mot. 

Après  bien,  signifiant  beaucoup,  on 
met  Des,  quoiqu'on  mette  De,  après 
beaucoup  et  peu.  Bien  des  spectateurs  , 
beaucoup  de  spectateurs,  peu  de  spec- 
tateurs. 

11  se  dit  aussi  pour  Plusieurs.  Il  a  été 
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des  années  sans  le  voir.    On  y  voit  des 
milliers  d'arbres. 

DÈS.  Depuis.  Préposition  de  temps 
et  de  lieu.  Dès  l'enfance.  Dès  hier.  Dès 
Orléans.  Dès  sa  source. 

Dès  ,  s'emploie  aussi  pour  désigner 
Un  temps  fixe  et  prochain  dans  1  ave- 
nir. J'y  travaillerai  dès  demain  ,  dès  la 
semaine  prochaine. 

Dès  ,  se  construit  aussi  avec  que  ,  et 
il  se  dit  Du  temps.  Dès  que  le  soleil  fut 
levé.  Dès  qu'il  parut.  Dès  que  je  serai 
arrivé. 

Dès  que  ,  se  prend  aussi  pour  Puis- 
que. Dès  que  vous  en  tombez^  d'accord.  Dès 
que  vous  le  souhaite^. 

Dès  là.  Voycç  Là. 

DESABUSER,  v.  a.  Détromper  de 
quelque  fausse  croyance.  Vous  êtes  dans 
l'erreur ,  je  vous  veux  désabuser.  Je  le 
croyois  homme  de  bien ,  mais  j'en  suis 
bien  désabusé.  Désabusez-vous  de  croire 
que  l'on  s'occupe  de  vous. 

On  dit  ,  Se  désabuser  d'une  chose  ,  en 
être  désabusé,  pour  dire  ,  Se  détromper, 
être  détiompé  de  l'estime  qu'on  y  at- 
tachoit.  Lire  désabusé  des  grandeurs. 
Désabusez  vous  de  cela. 

Désabusé,  ée.  participe. 

DESACCORDER,  v.  actif.  Détruire 
l'accord  des  cordes  d'un  instrument  de 
Musique.  Il  a  désaccordé  mon  luth.  La 
chaleur  a  désaccordé  le  clavecin. 

Désaccordé,   ée.  participe. 

DÉSACCOUPLER.  v.  a.  Détacher 
les  unes  des  autres  des  choses  accou- 
plées. 

DésAccotrpLÉ  ,  ée.  participe. 

DÉSACCOUTUMANCE.  subst.  f. 
Perte  de  quelque  coutume  ou  de  quel- 
que habitude. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  act.  Faire 

fierdre,  faire  quitter  une  coutume,  une 
îabitude.  On  aura  bien  de  la  peine  à  le 
désaccoutumer  du  vin.  lise  désaccoutume 
du  jeu.  Il  s'est  désaccoutumé  de  jouer.  Dé- 
saccoutumez vous  de  mentir. 

Désaccoutumé,  ée.  participe. 

DÉSACHALANDER .  v.  a.  Éloigner 
les  chalands,  faire  perdre  les  pratiques, 
éloigner  ceux  qui  ont  accoutumé  d'a- 
cheter chea  un  Marchand.  Ce  mauvais 
bruit  a  fort  d  sachalar.de  ce  Marchand  , 
désachalandé  sa  boutique. 

Désachalandé  ,  ée.   participe. 

DÉSAFFUURCHEfl.  v.  n.  Terme 
de  Marine.  Lever  l'ancre  d'affourehe. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
déplait.  Personne  ,  figure  ,  humeur  dé- 
sagréable. Cette  visite  ,  ce  discours ,  cette 
nouvelle  lui  a  été  fort  désagréable.  Cela 
est  desagréable  à  voir ,  à  entendre  ,  à 
s'entendre  dire.  Il  est  désagréable  d'avoir 
affaire  à  des  gens  difficultucux. 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  désagréable.  Parler  dé- 
sagréablement. Rire  désagréablement. 
Passer  désagréablement  sa  vie  à  ne  savoir 
que  faire.  11  est  fort  désagréablement  en 
ce  lieu-ls. 

DËSAGRÉER.  v.  neut.  Déplaire, 
n'agréer  pas.  Si  cela  ne  vous  désa- 
grée  pas. 

DESAGRÉER,  t.  act.  Se  dit  en  ter- 
mes de  Marine-,  d'Un  vaisseau  dont  on 
oie  les  agrès,  les  voiles,  les  cordages 
et  autres  choses  nécessaires  pour  la 
nuiuix-inre  ;  d'un  vaisseau  qui  a  perdu 
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ses   agrès   par   accident  ou  dans   un 
combat. 

Désagréé  ,  ée.  participe. 
DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  Chose  dé» 
sagréable,  sujet  de  chagrin,  d'ennui, 
de  dégoût.  C'est  un  grand  désagrément 
que  d'avoir  des  procès.  II  a  eu  ,  essuyé  de 
grands  désagrémens  dans  les  fonctions  de 
sa  Charge.  Il  a  reçu  là  un  grand  désa- 
grément. Il  s'est  attiré  bien  des  désagré- 
mens. Il  y  a  bien  du  désagrément  à  se 
mêler  de  vos  affaires.  On  n'en  a  que  du 
désagrément. 

Désagrément  ,  se  dit  aussi  Des  dé- 
fauts de  la  personne.  Elle  est  belle  , 
mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  dé~ 
sagrément  dans  le  visage.  Cette  tache  au 
visage  est  un  grand  desagrément.  11  a  un 
désagrément  dans  ses  manières  qui  gâte 
tout  ce  qu'il  dit. 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu'une 
chose  cesse  d'être  dans  l'arrangement, 
dans  la  position  où  elle  étoit,  et  où 
elle  devoit  être.  Vous  avez  désajusté 
mon  télescope.  Désajusler  un  canon. 

On  dit,  i|u'(7«  cheval  est  désajusté, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus  le  manège 
avec  la  même  justesse. 

Désajusté,  ée.  participe. 
DÉSALTÉRER,  v.   act.  Apaiser  la 
soif.  Le  vin  mêlé  avec  de  l'eau  désaltère 
mieux  que  l'eau  route  pure. 
DÉsAT.TÉnÉ,  ée.  participe. 
DÉSAKCHER.  v.  n.  Lever  l'ancre. 
On  va  partir,  l'ordre  est  donné  pour  dé- 
sancrer. 

DÉSAPPAREILLER.  v.  actif.  Oter 
une  ou  plusieurs  choses  du  nombre  de 
celles  qui  étoient  pareilles.  Désappa- 
reiller  des  chivsux ,  des  vases.  On  dit 
plus  ordinairement,  Dépareiller. 

En  ternies  de  Marine,  il  signifie  le 
contraiie  d'Appareiller. 

Désapp  areilué  ,  ée.  participe.    ' 

DESAPPARIER,  v.  a.  Détruire  oit 

enlever  le  mâ'.e  ou  la  femelle  de  deux 

oiseaux  appariés.    On  a  désappané  ces 

pigeons,  ces  perdrix. 

Désapparié  ,  ée.  participe.  Perdrix 
désappariées. 

DESAPPOINTER,  v.  actif.  Oter  du 
rôle,  de  l'état  des  Soldats  ou  Officiers 
«le  guerre  entretenus.  Désappointer  un 
Soldat,  un  Capitaine.  11  est  vieux. 

Désappoi-  ter  une  pièce  d'étoffe,  en 
termes  de  Commerce,  Coupei  les  points 
de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent  en  état 
les  plis  de  cette  pièce. 
Désappointé,  ée.  participe. 
DÉSAPPRENDRE,  v.  a.  (II  se  con- 
jugue comme  Prendre.)  Oublier  ie 
qiPon  avoit  appris.  Il  a  désappris  tout 
ce  qu'il  savait.  Cet  enfant ,  bien  loin  d'ap- 
prendre ,  désapprend  tous  les  jours.  J'ai 
désappris  à  danser. 

Désappris,    ise.  participe. 
DÉSAPPROBATEUR  ,      TRICE. 
adj.  Qui  désapprouve  par  caractère  , 
par  habitude.  Esprit,  caraotère  desap- 
probateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  désapprobateur  éternel. 

DÉSAPPROBATION,  s.  f.  Action 
de  désapprouver.  Votre  désapprobation 
l'a  chagriné. 

DÉSAPPROPRIATION.   subst.   f. 
Terme    de  Pratique.  Action    par   la- 
quelle on  abandonne  la  propriété  d'une 
£  e  e  2 


%o£  DES 

chose.  Il  n'en  viendra  pas  aisément  à  la 
désapprcpriction  de  ses  biens. 

DÉS APPROPRIER,  SE  DESAP- 
JPROPRIER.  v.  n.  Renoncer  à  la  pro- 
priété, s'en  dépouiller. 

Désapproprié  ,  ée.  participe. 

DÉSAPPROUVER,  v.  act.  Blâmer, 
condamner,  trouvpr  mauvais.  Tout  le 
monde  désapprouve  sa  conduite.  C'est  une 
action  qu'on  a  désapprouvée  généralement. 
Je  ne  désapprouve  pas  ce  qu'il  a  fait. 

Désapprouvé,  ée.  participé. 

DÉSABÇONNER.v.a.Mearehors 
des  arçons.  Un  Cavalier  sur  une  selle 
rase  est  aisé  à  désarçonner.  Son  cheval  en 
sautant  l'a  désarçonné. 

Il  se  dit  Égarement  et  familièrement , 
et  signifie  ,  Confondre  quelqu'un  uans 
une  discute,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre.  Ce  Philosophe  eut  bientôt  dé- 
sarçnn  é  son  adversaire. 

Désarc   nné  ,  ée.  participe. 

DÉSARGENTER,  v.  a.  Ôter  l'ar- 
gent d'une  chose  qui  eloit  argentée. 
Le  f  u  a  désargenté  ces  flambeaux.  Il  est 
plus  usité  au  participe.  Flambeau  dé- 
sargenté. 

On  dit  fam  lièrement  ,  Désargenter 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Le  dégarnir  d'ar- 
gent. On  vous  a  bien  désargenté. 

Désargenté,  ée.  participe. 

DESAUMEMENT.  s.  masc.  Action 
par  laquelle  on  t'ait  quitter  les  armes 
a  des  gens  de  guerre  on  autres.  Le  dé- 
sarmement de  la  garnison  fut  le  premier 
Article  de  la  capitulation.  Un  ordonna  le 
désarmement  des  habitons. 

Il  signifie  aussi  Le  licenciement  des 
gens  (te  guerre.  On  convint  du  désar- 
mement. Les  Places  ne  furent  rendues 
qu'après  le  désarmement. 

On  dit,  Le  désarmement  dé1  un  vaisseau, 
pour  dire,  L'action  par  laquelle  on  en 
ôte  les  armes  et  les  agrès. 

On  appelle  Désarmement,  en  termes 
d'Escrime  ,  L'action  par  laquelle  on 
se  sert  de  l'épée  de  son  adversaire. 
Tenter  le  désarmement.  Venir  au  désar- 
mement. 

DÉSARMER.  v.a.Dévêtirl'armure, 
le  har:  ois  de  guerre.  Auprès  le  combat  il 
se  fit  désarmer  par  son  Ecuyer.  Il  alla  se 
désarmer. 

Il  signifie  aussi ,  Oter  les  srmes  à 
quelqu'un  malgré  lui.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  a  désarmé  les  Bourgeois.  Il  se 
i>attit  contre  un  tel,  et  le  désarma. 

Désarmer  ,  s'emploie  aussi  abso- 
lument ;  et  dans  cette  acception  il  si- 
gnifie, Poser  les  aimes,  congédier  les 
Iroupes  ,  et  cesser  rie  l'aire  la  guerre. 
Toutes  les  Puissances  belligérantes  ont 
désarmé.  On  n'a  pas  encore  réglé  qui  dé- 
sarmerait le  premier. 

En  parlant  De  vaisseaux  de  guerre  , 
en  dit,  qu' On  a  désarmé  des  vaisseaux  , 
des  galères  ;  et  absolument,  qu'On  a  dé- 
sarmé ,  pour  dire,  qu'On  a  dégarni  des 
vaisseaux  de  leur  artillerie  ,  de  leur 
équipage  ,  de  leurs  agrès  ,  et  qu'on  les 
a  laissés  dans  le  port  ;  qu'on  a  mis  à 
terre  les  matelots  et  la  chiourme  d'une 
galère  dans  tel  port  ;  et  dans  cette 
phrase,  Désarmer  est  neutre. 

Désarmer,  s'emploie  aussi  figuré- 
jnent.  Ainsi  on  dit  ,  Désarmer  la  colère 
de  Dieu,  pour  dire  ,  Apaiser  la  colère 
de  Dieu  -,  Désarmer  la  vengeance  >  pour 
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dire,  Faire  cesser  les  mouvemens,  les 
seiuimens  de  vengeance. 

On  dit  aussi,  qu'  Un  homme  s'est 
laissé  désarmer  par  les  soumissions  d'un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  laissé 
apaiser. 

Désarmé,   ée.  participe. 

DESARROI,  s.  mas.  Désordre  dans 
les  affaires,  renversement  de  fortune. 
Il  n'est  d'usage  qu'avec  les  préposi- 
tions en  et  dans.  Être  en  désarroi.  Ses  af- 
faires sont  dans  un  grand  désarroi ,  dans 
un  étrange  désarroi.  Mettre  une  troupe 
en  désarroi. 

DÉSAS3EMBLER.  v.  a.  Séparer  ce 
qui  étoit  joint  par  assemblage.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  pièces 
de  charpenterie  et  de  menuiserie.  On 
a  désassemblé  cette  charpente.  Il  faut  dé- 
sassembler  des  tablettes  à  livres  pour  les 
transporter. 

Désassemblé,  ée.  participe. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Ôterou  dépla- 
cer quelqu'une  des  choses  qui  avoient 
été  assorties.  On  a  désassorti  mes  por- 
traits,  mes  diamans. 

DÉ< assorti,  ie.  participe. 

DÉSASTRE,  subst.  masc.  Accident 
funeste,  malheur.  C'est  un  grand,  un 
étrange  désastre  pour  cette  famille  ,  pour 
ce  Pays-là.  Quel  désastre! 

DÉS  AS  TREUSEMEM  T.  adv.  D'une 
manière  désastreuse.  La  fête  a  fini  dé- 
sastreusement. 

DÉSASTREUX ,  EUSE.  adj.  Fu- 
neste ,  malheureux.  Il  est  principale- 
ment d'usage  dans  la  Poésie  et  dans 
le  style  soutenu.  Evénement  désastreux. 
Mort  désastreuse. 

DÉSAVANTAGE. -s.  m.  Infériorité 
en  quelque  genre  que  ce  soit,  combat, 
dispute,  démêlé,  concurrence,  com- 
pétence, etc.  Ainsi  on  dit,  que  L'In- 
fanterie a  bien  du  désavantage  en  rase 
campagne  contre  la  Cavalerie.  Prendre , 
voir  les  gens  à  leur  désavantage.  Il  se  dit 
aussi  Des  choses.  Le  désavantage  du 
poste.  Le  désavantage  des  armes.  Le  dé' 
savantage  du  vent. 

Il  signifie  aussi ,  Préjudice  ,  dom- 
mage ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  : 
Il  ne  se  passera  rien  en  cela  à  votre  désa- 
vantage. L'affaire  a  tourné  à  leur  désa- 
vantage. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT.  adv. 
D'une  manière  désavantageuse.  Il  parle 
désavantageusement  de  vous.  Vous  juger 
désavant ageusement  de  lui.  Il  s'est  marié 
désavantageusement. 

DÉSAVANTAGEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  cause  ou  qui  peut  causer  du  désa- 
vantage, du  préjudice,  du  dommage. 
Une  telle  clause  de  ce  contrat  vous  est 
désavantageuse.  Les  discours  qu'il  tient 
partout  vous  sont  fort  désavantageux. 
Parti  désavantageux.  Mariage  désavan- 
tageux. Ses  affaires  sont  dans  une  situa- 
tion désavantageuse. 

Poste  désavantageux ,  se  dit,  à  la 
guerre  ,  d'Un  poste  mal  choisi ,  ou 
mauvais  par  la  situation,  et  où  il  est 
malaisé  que  des  troupes  puissent  se 
défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Dénégation.  Il 
se  fit  un  désaveu  de  tout  ce  qu'il  avait  dit. 
J'en  ai  un  désaveu  formel. 

Il  se  dit  aussi  de  la  déclaration  qu'on 
fait  ,  lorsqu'un  homme  ayant  lait  ou 
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dit  quelque  chose  au  nom  d'un  antre, 
celui  aQ  nom  duquel  il  a  agi  ,  déclare 
que  c'est  contre  son  intention  et  sans 
son  ordre.  Cela  est  sujet  à  désaveu. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  De  tout 
changement  de  conduite.  Sa  nouvelle 
vie  est  un  désaveu  formel  de  sa  i  ie  passée. 

DÉSAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  quel- 
qu'un de  l'aveuglement,  le  détromper 
d'une  erreur,  le  guérir  d'une  passion. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Il  est  enfin 
désaveuglé ,  on  Va  tiré  d'erreur. 

Désaveuglé,  ée.  participe. 

DESAVOUER,  v.  act.  Nier  d'avoir 
dit  ou  fait  quelque  chose.  Vous  Vave^ 
dit,  \ous  n'oserie?  le  désavouer.  Je  ne  dé- 
savoue pas  que  je  n'en  aie  ère  fâché.  Je  ne 
désavoue  pas  que  j'en  aie  été  fâché. 

Il  signifie  aussi,  Ne  vouloir  pas  re- 
connoître  une  chose  pour  sienne.  Dé- 
savouer un  ouvrage.  Désavouer  son  seings 
sa  signature.  Désavouer  quelqu'un  pour 
son  parent.  Cette  mère  dénaturée  a  désa- 
voué son  enfant.  Si  vous  étic?  capable  de 
cela,  je  vous  désavouerais  pour  mon  fils. 

Il  signifie  aussi ,  Déclarer  qu'on,  n'a 
pas  donné  ordre.  Désavouer  un  Ambas- 
sadeur, désavouer  ce  qu'un  Ambassadeur 
a  fait,  se  dit  Lorsqu'un  Prince  déclare 
que  ce  que  son  Ambassadeur  a  fait  en 
son  nom  ,  il  l'a  fait  sans  ordre  et  contre 
son  intention. 

On  dit  aussi  ,  Désavouer  un  Procu- 
reur,  désavouer  ce  qu'un  Procureur  a  dit 
ou  fait ,  pour  dire  ,  Déclarer  qu'un 
Procureur  a  agi  sans  ordre  et  contre 
l'intention  de  sa  Partie. 

Désavoué  ,  ée.  participe. 

DESCELLER,  r.  act.  Détacher  ce 
qui  est  scellé  en  plâtre.  Il  faut  descel- 
ler ces  gonds. 

Desceller.  Oter  le  sceau  d'un  acte, 
d'un  titre. 

Descellé,  ée.  participe. 

DESCENDANCE,  s.  f.  Extraction. 
Il  dit  qu'il  est  de  telle  race ,  mais  il  ne 
prouve  pas  bien  sa  descendance.  La  généa- 
logie et  descendance  d'un  tel. 

DESCENDANT,  AN  TE.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  descend.  Aorte  des- 
cendante. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle 
Signes  ascendans ,  les  Signes  du  Zo- 
diaque par  lesquels  le  Soleil  paroît 
monter;  et  Signes  descendons,  Ceux  par 
lesquels  il  paroit  descendre. 

Il  signifie  figurément ,  Qui  est  issu  , 
qui  tire  son  origine  d'une  personne, 
d'une  race.  Il  ne  se  dit  guère  au  sin- 
gulier. Les  descendons  d'Abraham.  L°.s 
descendons  de  Saint  Louis.  Le  mariage 
est  défendu  entre  tous  les  ascendans  et 
descendons  en  ligne  directe.  Alors  il  est 
substantif. 

Ou  dit ,  en  parlant  de  Généalogie  , 
Ligne  descendante ,  pour  dire,  La  posté- 
rité de  quelqu'un  ;  et  Ligne  ascendante , 
pour  dire,  Les  ancêtres  de  quelqu'un. 

DESCENDRE,  v.  n  Aller  de  haut 
en  bas.  Descendre  d'une  montagne  dans 
la  plaine.  Descendre  de  sa  chambre.  Des- 
cendre d'un  arbre,  du  haut  d'.une  maison. 
Descendre  de  cheval,  de  carrosse,  d'un 
bateau.  Descendre  à  terre.  Descende!  là. 
Descendre  de  dessus  un  échaf'aud.  JMotre- 
Scigncur  descendit  aux  Enfers.  Le  Saint- 
Esprit  descendit  sur  les  Apôtres  er.  lan- 
gues de  feu,  ÉlU  fit  descendre  le  feu  du  . 
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Ciel.  Il  était  monté  ,  il  est  descendu.  Le 
baromarc  a  descendu  de  quatre  degrés 
pendant  la  journée. 

Il  sedi[  généralement  De  Mut  ce  qui 
teiul ,  ou  qui  est  poité  ,  pousse  de  haut 
en  bas.  Les  choses  pesantes  descendant  en 
bas.  Les  rivières  de. tendent ,  vont  tou- 
jours en  descendant  depuis  leur  source. 
Les  bateaux  qui  descendent. 

Il  signifie  aussi,  S'étendre  de  haut 
en  bas.  Ses  cheveux  lui  descendent  jus- 
qu'à la  ceinture.  Il  a  un  manteau  qui  lui 
descend  jusqu'aux  talons. 

On  <;ii  figuremtnt  en  termes  deMu- 
sique,  Descendre  d'un  ton  ,  d'une  qain- 
te  ,  etc.  pour  dire  ,  Baisser  d'un  ton  , 
d'une  quinte  ,  etc. 

On  ditfigurément,  Descendre  dans  le 
particulier,  dans  le  détail  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  En  rapporter,  en  examiner 
ies   particularités  ,    les   circonstances. 

On  dit  aussi  ,  Descendre  ,  pour  ,  Faire 
une  irruption  a  main  armée  par  mer. 
Les  Sarrasins  descendirent  en  Espagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  irruption  qui 
se  l'ait  par  terre  ,  quand  on  vient  d'un 
Paysqui  est  regarde  comme  plus  élevé. 
Les  Goths ,  les  Lombards  descendirent 
en  Italie. 

On  dit  ,  que  La  Justice  a  d.scendu 
dans  un  lieu  ,  Quand  les  Magistrats 
s'y  sont  transportés  pour  quelque  opé- 
ration. 

Entermesde  Généalogie,  Descendre 
veut  dire,  Etre  issu,  tirer  son  origine 
d'une  personne,  d'une  race.  Il  descend 
des  anciens  Rois  d'un  tel  Pays.  Il  descend 
de  Charlunagne.  Les  François  descendent 
des  Germains.  Les  Généalogistes  vous  fe- 
ront descendre  d'uàil  vousplaira.  Descen- 
dre de  niâle  en  mâle  en  droite  ligne.  Il 
descend  de  telle  Maison  par  les  femmes. 

On  dit  ''gurément ,  Descendre  ,  pour 
dire,  Déchoir  d'un  rang,  d'une  for- 
tune ou  l'on  étoit  élevé.  Quand  on  est 
parvint  à  une  charge  si  émir.ente  ,  il  faut 
craindre  di  descendre.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter que  de  descendre 

Ce  vei  be  se  met  aussi  avec  le  régime 
d'un  veibe  actif.  Descendre  une  mon- 
tagne. Descendre  les  degrés,  l'escalier, 
les  escaliers.  Les  bateaux  qui  descendent 
la  rivière. 

Ou  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que 
Des  troupes  descendant  la  gai  de  ,  qu'el- 
les descendtnl  la  tranchée ,  pour  une  , 
qu'elles  en  soitent,  et  qu'elles  sont 
relevées  par  d'autres. 

Descendrb  ,  est  quelquefois  effec- 
tivement actif,  et  signifie  ,  Oter  o'un 
lieu  haut,  mettre  plus  bas.  Descen- 
de! ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bat.  D  scenire  du  vin  à  la  cave. 
On  a  descendu  la  châsse  d'un  tel  Saint 
pour  la  porter  en  procession.  Descendre 
un  homme  de  cheval.  On  a  descendu 
plusieurs  passagers  dans  une  ile.  Des- 
cendre un  vaisseau  d'une  rivière ,  d'un 
port,  Le  taire  sortir  de  la  rivière, 
d'un  port. 

Descendu,  ue.  participe. 

DESCENTE,  sub.  f.  Action  de  des- 
cendre, ou  par  laquelle  on  descend.  La 
descente  de  Nôtre-Seigneur  aux  Enfers. 
La  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres. 

A  la  descente.  F.içon  de  parler  dont 
ou  se  sert ,  pour  dire  ,  Au  moment  où 
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descend  la  personne  au  devant  de  la- 
quelle on  va.  Il  alla  le  complimenter  à 
ta  descente  du  carrosse.  Il  lut  donna  la 
main  à  la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le 
recevoir  à  la  d.sctnte  du  vaisseau,  à  la 
descente  de  la  montagne. 

Descente,  signifie  aussi  L'action 
par  laquelle  en  descend  quelque  chose. 
La  descente  de  la  châsse  de  Sainte  Ge- 
neviè\e. 

On  appelle  Descente  de  Croix  ,  La 
représentation  de  Notre  -  Seigneur 
qu'on  délai  lie  de  la  Croix.  Il  a  acheté 
une  belle  descente  de   Croix. 

llsignifieaussiLa  ponte  par  laquelle 
on  descend.  Cette  montagne  est  fort  es- 
carpée ,  cet  escalier  est  trop  droit ,  la  des- 
cente en  est  rude  ,  bien  roide  ,  bien  diffi- 
cilc.  Cett:  montagne  est  rude  à  la  descente. 

Descente  ,  se  dit  aussi  De  la  visite 
d'un  lieu  où  l'on  se  transporte  par  au- 
torité de  Justice.  On  a  rdnnné  une  des- 
cente sur  les  lieux,  qu'il  y  sera  j  ait  une 
descente  et  vue  de  lieux. 

Descente,  se  dit  aussi  De  l'irrup- 
tion des  ennemis  par  terre  ou  par  iner. 
La  descente  des  Normands  dans  la  Neus- 
trie  ,  des  Goths  en  Italie.  Les  Anglais 
firent  une  descente  en  Flandre. 

On  dit ,  qu'  On  travaille  à  la  descente 
du  fssé,  qu'on  fait  la  descente  du 
fossé,  pour  dire,  qu'On  fait  les  pré- 
paratit.  et  les  tiavaux  nécessaires  pour 
parvenir  a  se  loger  dans  les  fossés  d'une 
Place  assiégée. 

Descente  ,  signifie  aussi ,  Hernie  , 
rupture  ,  incommodité  qui  consiste 
dans  le  déplacement  des  boyaux.  Il 
a  une  descente  qui  l'empêche  de  monter  à 
cheval. 

DESCRIPTION,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  décrit,  on  dépeint.  Il  y  a  de 
belles  descriptions  dans  cet  Historien, 
dans  ce  Foëte.  La  description  d'un  Pa- 
lais ,  d'une  maison  ,  d'un  jardin  ,  d'une 
tem;  ete  ,  des  effets  d'une  passion.  Faite 
une  description. 

Description  ,  se  dit  De  L'inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
des  meubles  qui  se  trouvent  dans  une 
maison.  Le  Notaire  fit  la  description  des 
meuble». 

On  appelle  aussi  Description ,  Un 
livre  qui  contient  l'état  présent  d'une 
Province,  d'un  Royaume,  d'une  partie 
du  monde.  Description  de  l'Egypte  ,  de 
l'Afrique  ,  etc. 

On  appelle  en  Philosophie,  Descrip. 
tion  ,  Une  définition  imparfaite.  Ce  n'est 
pas  une  déjinition  ,  ce  n'est  qu'une  des- 
cription. 

DESEMBALLAGE,  s.  m.  Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot ,  en  ôtant 
la  toile  d'emballage. 

DÉSEMBALLER.v.  a. Défaire  une 
balle  ,et  en  tiier  ce  qui  étoit  emballé. 
On  a  désemballé  ces  marchandises. 

Désembali.é  ,  éf.  participe. 

DESEMBARQUEMENT,  subs.  m. 
Action  dedésembarquer.  Le  désembar- 
quement  des  marchandises  ,  des  troupes  , 
des  chevaux.  Le  désembarquement  fut 
bientôt  fait. 

DÉSEMBARQUER.  v.  actif.  Tirer 
hors  du  vaisseau.  Nous  avions  embar- 
qué des  marchandises  à  Marseille ,  il 
vint  un  contre-ordre  j  il  fallut  les  désem- 
barquer. 
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DcsEiMBAUQuiî ,  île.  participe. 

DÉSEMBAJttRAoSÉ,  i.E.  adjectif. 
Exempt  d'embarras,  qui  n'est  point 
embarrassé.  Un  style  desembarrassé. 

DlL-e.iUBOURbER.  v.  a.  Tirer  hors 
île  la  bourbe.  Il  faut  désembourber  se 
carrosse ,  ce  bateau. 

DÉsEMBouimé  ,  ée.  participe. 

DÉSEMPARER,  v.  n.  Abandonner 
le  lieu  où  1  on  est ,  en  sortir.  Les  enne- 
mis qui  étaient  devant  une  telle  Place  ont 
désemparé.  Fous  les  hubitans  désempa- 
rèrent à  l'arrivée  des  gens  de  guerre  Je 
n'ai  point  désemparé  d*  la  Pille,  'l'ene^- 
vous  la  , et  n'en  désempanç  pas  que  je  ne 
revienne.  Il  est  quelquetois  actif  Dé- 
semparer la  Fille.  Désemparer  le  camp. 

En  termesde  Marine  ,  on  dit  à  i'ac- 
tit,  Désemparer  un  vaissiau  ,  pour  dire, 
Le  démâter,  ruiner  les  manœuvres, 
et  le  mettre  hors  d'état  de  servir.  Il 
eut  bientôt  désemparé  le  vaisseau  en- 
nemi. Ce  vaisseau  fat  dénmpare  a  coups 
de  canon. 

Désempare  ,  ée.  participe.  Un  vais- 
seau désemparé ,  Qui  a  perdu  ses  awiés. 

DEiEMPi,NlsE,EE.adj.Vieuxmot 
qui  signihoit,  Dégarni  déplumes.  Il 
va  comme  un  trait  désempenné ,  pour 
dire,  11  va  de  travers,  sans  avoir  ce 
qu'il  fautpouT réussir. 

DÉSEMPESER.  v.  act.  Ôtcr  l'em- 
poisd'un  linge  en  le  faisant  tremper. 
Il  faut  désempeser  cette  coijjure ,  ces 
manchettes. 

DÉiEMptsÉ  ,  ée.  participe. 

DESEMPLIR,  v.  a.  Vider  en  par- 
tie, rendre  moins  plein  ,  faire  qu'une 
chose  qui  étoit  pleine  le  soit  rnoinï. 
Il  faut  désemplir  ce  cojfre  ,  il  est  trop 
plein. 

Il  est  aussi  neutre; et  alors  il  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  quelque  parti- 
cule négative.  Sa  maison  ne  désemplit 
point  de  monde,  ne  dés.mplit  point  S*, 
cour  ne  désemplit  pas  de  carrosses.  Ce  ca- 
nal ne  désemplit  point  dans  le  plus  fort 
de  l'été  II  est  si  riche,  que  son  cvfj'.e  , 
sa  bourse  ne  désemplit  point  ,  quelque  dé- 
pense qu'il  fasse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signilie,  Devenir  ni. uns 
plein.  Ce  canal  étoit  plein  a' eau  ,  mais  il 
se  désemplit  tous  les  jours.  Sa  bourse  se 
désemplit. 

Désempli,  ie.  participe. 

DESEMPRISONNER,  v.  a  Mettre 
hors  de  prison.  On  l'emprisonna  hier  , 
et  en  le  désemp  tisonna  une  heure  après, 

DÉslmprisonné  ,  Ée.  participe. 

DESENCHANTEMENT,  subs.  m. 
Action  par  laquille  on  désenchante. 
Je  désenchantement  a  réussi. 

DESENCHANTER,  y.  a.  Rompre 
l'enchantement ,  le  faire  finir.  Le  peuple 
croit  que  les  Sorciers  peuvent  enchanter  et 
désenchanter. 

II  se  oit  au  figuré,  pour  signifier, 
Guéiir  quelqu'un  d'une  passion.  On 
aura  bien  de  la  peine  à  désenchantet  ce 
jeune  homme. 

Désenchanté,  ée.  participe. 

DÉSENCLOUER.  v.  a.  Tirer  un 
clou  du  pied  d'un  cheval,  de  la  lu- 
mière d'un  canon,  etc.  On  dit ,  qu'On 
désencloue  un  cheval,  Quand  on  lui  ôte 
un  clou  qui  le  faisoit  boiter.  On  dit, 
qu'Un  deiencloue  un  canon  ,  pour  diie  , 
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qu'On  ôte  le  clou  qui  avoit  été  enfonce 
.Sans  la  lumière.  Il  faut  faire  désen- 
clouer  ce  cheval.  Il  est  très-dijficils  de  de- 
senclouer  un  canon.  _  . 

Désencloué  ,  ée.  participe. 
DÉSENFLER,  v.  act.  Faire  qu  une 
chose  enflée   cesse  de  l'être.  Désenfler 
un  ballon  . 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Ces- 
ser il'ètre  enflé.  Son  bras  commence  à 
d  -sentier.  Le  ventre  a  bien  désenflé. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  bras  se  désenfle. 
Désenflé  ,  ée.  participe. 
DÉSENFLURE.  s.  fém    Cessation 
d'enflure.   Ce  malade  est  bien  désenflé , 
mais  la  désenflure  n'est  pas  complète. 

DÉSENIVRER,  v.  a.  (  EN  se  pro- 
nonce an.  )  Faire  passer  l'ivresse.  Le 
sommeil  l'a  désenivré. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit,  qu't/'/i  homme  ne  dé- 
senivre point ,  pour  dire,  qu'il  est  tou- 
jours ivre. 
Désenivre  ,  ée.  participe. 
DÉSENNUYER,  v.  a.  Dissiper, 
chasser  l'ennui.  Jouons  pour  nous  désen- 
nuyer. Se  désennuyer.  Chercher  à  se  dé- 
sennuyer. En  désennuyant  les  autres  ,  il 
se  désennuie  lui-même.  _   _ 

Désennuyé  ,  ée.  participe. 
DÉSENRAYER.  v.  a.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Payer.)  Oter  la  corde  ou 
la  chaîne  qui  empêche  que  la  roue 
.l'une  voiture  ne  tourne.  Présentement 
le  chemin  est  plat,  il  faut  désenrayer 
cette  roue.  , 

On  dit  aussi  absolument  et  sans  lé- 
rime  ,  Il  faut  désenrayer.  _  _ 
6  Désenkaïb  ,  ée.  participe. 

DÉSENRHUMER.  v.  act.  Oter  le 
rhume  ,  taire  cesser  le  rhume.  Ce  sirop 
m'a  désenrhumé.  Il  s'est  désenrhumé. 
Désenrhumé  ,  ée.  participe. 
DÉSENROUÉ,  verbe  aciii.  Oter 
l'enrouement.  Le  sirop  de  mures  l  a  de- 
senroué. Se  désenrouer  en  buvant  de  l  eau 

fraîche.  .-•••_ 

Désenkoue.ée.  participe. 

DÉSENSEVELIR.  V.  act.  Oter  le 
Samas  ,   la  toile  qui  ensevelissoit   un 
mort.    On  l'a  désenseveli  pour  le  faire 
visiter  par  les  Chirurgiens.   •  ; 
Désenseveli  ,  ie.  participe. 
DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer  , 
euérir  de  l'ensorcellement. 
B  II  se  dit  au  figuré.  Il  a  une  passion 
violente  pour  cette  femme,  on  ne  peut  le 
désensorceler.  .  . 

Désensorcelé  ,  ée.  participe. 
OESENSOR  CELLEMENT.  s.  mas. 
Action  de  désensorceler,  «  n  y  a  que  le 
peuple  qui  croie  les  ensorcellement  et  les 
désensorcellemens. 

DESENTETER.  v.  a.  Tirer  quel- 
nu' un  de  l'entêtement  ou  il  est.  Un  ne 
saurait  le  désentéter  de  cette  femme  C  est 
une  opinion  dont  il  faut  essayer  de  le  de- 
sentêter, dont  il  ne  peut  se  desenteter. 
Désentèté,  ék.  participe. 
DÉSERT  ,  ERTE.  adj.  Inhabité, 
ou  qui  n'est  guère  fréquenté.  Lieu  dé- 
sert   Ville  déserte.  Campagne  déserte. 

On  dit  au  Palais,  qu'  Un  appel  est 
désert,  Quand  celui  qui  l'a  interjette  , 
31e  l'a  pas  relevé  par  lettres  dans   les 
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signifie  Un  lieu  désert.  Désert  sauvage. 
Désert  effroyable.  Les  déserts  de  la  Lybie. 
Les  diserts  de  la  Thébaïde.  Se  confiner  , 
se  retirer  dans  les  déserts.  Les  Pères  du 
désert.  Les  Turcs  ont  fait  de  vastes  déserts 
des  plus  belles  Provinces  de  l'Asie. 

DÉSERTER,  v.  a.  Abandonner  un 
lieu.  La  guerre  et  la  peste  font  déserter 
les  Villes  et  les  Provinces.  On  lui  fit  tant 
d'affronts,  qu'il  fut  obligé  de  déserter  la 
Province. 

Il  est  aussi  neutre.  Lajumêe  me  fera 
déserter  de  la  maison. 

On  dit  aussi  absolument.  Cela  me 
fera  déserter.  Cet  homme  est  si  importun  , 
qu'Urne  fera  déserter. 

Il  se  dit  aussi  proprement  Des  sol- 
dats qui  abandonnent  le  service  sans 
congé.  Déserter  l'armée.  Déserterle  ser- 
vice. Dans  cette  acception  il  se  dit  sur- 
tout absolum.  Un  passa  par  les  armes 
ceux  qui  avaient  déserté.  On  dit  encore  , 
Il  a  déserté  d'un  tel  Régiment. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Déserter 

à  l'ennemi,  pour  dire  ,  Passer  à  l'enne- 

Un  soldat  qui  déserte  à  l'ennemi  ou 


trois  mois. 

f  y  c#  aussi  substantif  masculin  ,  et 


en  faction  ,  doit  être  puni  de  mort. 

Déserté, ée.  participe.  11  n  est 
d'usage  que  dans  le  premier  sens. 
Les  Campagnes  sont  désertées  pendant  la 
guerre.  '  . 

DÉSERTEUR,  s.  masc.  Soldat  qui 
abandonne  ,  qui  quitte  le  service  sans 
congé.  C'est  un  déserteur.  Les  déserteurs 
sont  condamnés  à  mort.  _ 

Déserteur,  se  dit  aussi  figurém. 
Déserteur  de  la  Foi.  On  dit  aussi ,  Dé- 
serteur de  la  bonne  cause  ,  du  bon  parti. 
On  appelle  en  style  familier,  Un 
Déserteur,  Un  homme  qui  abandonne 
une  compagnie  ,  une  partie  ,  etc.  ou 
qui  y  manque ,  s'y  étant  engage. 

DÉSERTION,  s.  fém.  Abandonne- 
ment.  Il  se  dit  principalem.  Des  sol- 
dats qui  abandonnent  le  service  sans 
congé.  Le  crime  de  désertion  est  puni  par 
les  Ordonnances  militaires.  La  désertion 
des  soldats  avoit  affaibli  l'armée.  Il  y  a 
une  grande  désertion  dans  une  telle  armée. 
Il  se  dit  aussi  figurément ,  Nous  ne 
vous  pardonnerons  pas  votre  désertion.  _ 

Désertion  d'appel.  Terme  de  Prati- 
que. Abandonnement  d'appel,  faute 
de  le  relever  dans  le  temps  prescrit 

DÉSESPÉRADE.  sub.  rem.  Il  n  est 
d'usage  que  dans  les  phrases  prover- 
biale?, pour  dire  ,  À  la  manière  d  un 
désespéré.  Il  s'en  va  à  la  désesperade. 
Se  battre  à  la  désesperade.  Jouer  a  la  dé- 
sesperade.    . 

DÉSESPÉRANT  ,  ANTE.  ad,.  Qui 
jette  dans  le  désespoir ,  qui  donne  un 
grand  chagrin.  Cela  est  désespérant. 
Cette  pensée  est  désespérante. 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Eperdu- 
ment,  avec  excès.  Il  est  désespérément 
amoureux.     ,  . 

DÉSESPÉRER,  verb.  neut.  Perdre 
l'espérance ,  Cesser  d'espérer.  Je  dé- 
sespère de  venir  à  bout  de  cette  affaire. 
Les  Médecins  désespèrent  de  sa  guéri- 
son.  Après  ce  coup-là  ,  je  désespère  de 
gagner  la  partie.  Je  désespère  de  'a  par- 
tie Désespérer  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
Désespérer  de  son  salut.  Désespérer  de 
la  République. 

On  dit ,  qu'On  désespère  d  un  malade  , 
pour  dire ,  qu'On  n'a  point  d'espérance 
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de  sa  euérison;  qu'On  désespère  d'un 
jeune  homme,  pour  dire ,  qu'On  n'espère 
pas  qu'il  se  corrige.  . 

Désespérer,  est  aussi  actit ,  et 
signifie  ,  Tourmenter,  affliger  au  der- 
nier point.  Cela  me  désespère.  Vous  me 
désespère^  par  vos  rigueurs.  Il  ne  jaut  pas 
désespérer  un  homme. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Se  tourmenter, 
s'a°iter  avec  de  grandes  démonstra- 
tions de  douleur.  Il  vient  d'apprendre  la 
mort  de  son  fils,  il  se  désespère.  Ilsede- 
sespère  au  point  de  vouloir  attenter  sur 
sa  propre  vis.  cr  . 

Désespéré  ,  ée.  partie.  C//ie  ajfaire 

désespérée. 

On  dit,  Un  malade  désespère  ,  pour 
dire ,  Si  malade  que  l'on  n'en  attend  que 

la  mort.  , ,        ?» 

On  dit,  qu'Un  homme  est  désespère 
des  Médecins,  pour  dire  ,  que  les  mé- 
decins n'ont  plus  aucune  espérance  de 
sa  guétison.  ,  .   ... 

On  dit  d'Une  personne  incorrigible  , 
q  a' Elle  est  désespérée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ainsi  on  dit ,  Il  court  comme  un  déses- 
péré, il  crie  comme  un  désespère,  pour 
dire  ,  Avec  violence  ,  avec  excès. 

On  dit,  Un  désespéré,  pour  dire, 
Un  furieux.  En  ce  sens  on  dit  :  Se 
battre  en  désespéré.  Agir  en  désespéré. 
Jouer  en  désespéré. 

On  dit  figurém.  et  par  exagération, 
Etre  désespéré,  pour  dire,  Etre  fâche, 
avoir  regret.  Je  suis  désespéré  de  vous 
avoir  fait  attendre.  ' 

DESESPOIR,  s.  mas.  Perte  d'espé- 
rance. Le  désespoir  de  réussir  dans  cette 
affaire  l'a  obligé  à....  Quelquefois  le  dé. 
sespoir  redouble  le  courage.  Un  noble  de- 
sespoir est  quelquefois  une  ressource. 

11  veut  dire  aussi,  Abattement  de 
l'àmc  ,  qui  ne  croit  pas  pouvoir  sur- 
monter un  mal  qut  la  presse.  Tomber 
dans  le  désespoir.  Il  est  dans  le  dernier 
désespoir.  Réduit  au  désespoir. 

On  dit  figurém.  et  par  exagération  , 
Être  au  désespoir,  pour  dire  ,  Etre  bien 
lâché  ,  avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis 
au  désespoir  de  ne  pouvoir  faire  ce  que 
vous  désire?  de  moi.-  Il  est  au  désespoir 
d-  cet  accident.  Et,  Mettre  au  désespoir, 
pour  dire,  Causer  un  granu  déplaisir. 
Cette  nouvelle  me  met  au  désespoir. 

Désespoir,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  C-  qui  cause  le  desespoir 
même  La  fortune  de  ce  méchant  homme 
est  le  désespoir  des  gens  de  bien.  C  est  la 
mon  désespoir.  .         _„ 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  en 
un  si  haut  degré  d'excellence  qu  elles 
passent pourinimitables.L 'lUaded  Ho. 
mère  est,  dit-on,  le  désespoir  de  tous  les 
Poètes.  L'Eglise  de  Saint-Pierre  de  Rome 
est  le  désespoir  de  tous  les  architectes. 

DÉSHABILLE,  s.  mas.  Les  bardes 
de  nuit  dont  on  se  sert  quand  on  est 
déshabillé.  En  ce  sens  il  n  est  guère 


d'usage  qu'avec  la  préposition  »,  ou 
dans  Elle  était  en  déshabillé.  Elle  est 
ft?Mfc  dans  son  ^«aW^Iln  est  guè- 
re d'usage  qu'en  parlant  Des  femmes. 
Il  signifie  plus  particulièrement  Un 
habillement  dont  les  femmes  se ^ ser- 
vent pour  garder  la  chambre.  Elle  a 
fait  faire  un  déshabillé  magnifique, 
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On  dit  figurément,  Se  montrer  dans 
son  déshabillé  ,  paroitre  dans  son  désha- 
billé, pour  dire,  Se  montrer,  paroître 
tel  que  l'on  est,  sans  ait,  sans  allec- 
tation. 

DESHABILLER,  t.  a.  Ôter  à  quel- 
qu'un les  habits  dont  il  est  velu.  Dés- 
habiller un  malade  pour  le  meure  au  lit. 
Dites  à  mon  valet  qu'il  me  vienne  désha- 
biller. Déshabillez-vous- vous-même.  Allez 
vous  déshabiller '.  Il  se  déshabille. 

On  s'en  sert  quelquefois  neutrale- 
ment  en  supprimant  le  pronom  person- 
nel. Il  a  été  trois  mois  sans  déshabiller. 
Il  est  familier. 

On  dit  qu'  Un  Prêtre ,  qu'un  Evêque 
se  déshabillent ,  qu'on  les  déshabille ,  pour 
dire,  qu'ils  quittent  leurs  ornemens. 

On  dit  j  qu'  Une  personne  se  déshabille , 
pour  iiire  ,  qu'Elle  quitte  l'habit  de 
ville  ,  pour  se  mettre  plus  à  son  aise 
en  robe  de  chambre. 

Déshabillé  ,  ée.  participe. 

DÉSHAMTE  ,  ÉE.  adject.  tiré  du 
verbe  Déshabiter  ,  qui  n'est  plus  en 
usage.  Qui  cesse  d'être  habité,  qui 
D'est  plus  habité.  Pays  déshabité.  Mai- 
son déshabitée. 

DESHABITUER,  v.  a.  Désaccou- 
tumer ,  (aire  perdre  l'habitude,  lljaut 
le  déshabituer  de  cela.  Tâchez  de  vous  en 
déshabituer  de  bonne  heure. 

Déshabitué,  ée.  participe. 

DESHERENCE,  s.  lém.  Terme  de 
Droit.  Il  s'emploie  en  parlant  Du  droit 
qu'a  un  Seigneur  Haut-Justiiier  de 
6'emparer  d'un  bien  situé  dans  ta  J  usti- 
ce  ,  laure  d'héritiers. Droit  de  déshérence. 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Priver  de  sa 
succession.  Un  pire  peut  en  certains  cas 
déshériter  ses  enjans.  Son  pire  l'a  menacé 
de  le  déshériter. 

Déshérité  ,  ée.  participe. 

DÉSHEUREK.  v.  a.  Ueranger  les 
heures  ordinaires  des  occupations.  Je 
crains  de  vous  désheurer.  Cette  visite  me 
désheure.  Style  familier. 

On  dit  aussi,  Se  désheurer,  pour 
dire  ,  Se  déranger  de  ses  heures  or- 
dinaires. Style  tamilier. 

DÉSHONNÈTE.  adj.  des  2  g.  Qui 
est  contre  la  pudeur ,  contre  la  bien- 
séance. Pensées  déshunnêtes.  Paroles 
déshonnêtes.  Actions  déshonnêtes.  Gtstes 
deshonnétes.  Livres  déshonnêtes.  Hanter 
des  compagnies  déshonnêtes.  Les  lieux 
déshonnêtes. 

DÉSHONNÊTEMENT.  adv.  D'une 
manière  déshonnète,  contre  l'honnê- 
teté, contre  la  pudeur.  Parler  déshon- 
nète ment. 

DESHONNÉTETÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  déshonnète.  11  n'est  guère 
en  usage. 

DESHONNEUR,  s.  masc.  Honte, 
opprobre.  Tenir  à  déshonneur.  Un  jeune 
homme  qui  fait  déshonneur  à  ses  parens. 
Vous  pouvez  répondre  de  lui  ,  il  ne  vous 
fera  point  de  déshonneur  ,  il  ne  vous  fera 
point  déshonneur. 

On  dit  en  style  familier  ,  Prier  une 
femme  de  son  déshonneur ,  pour  dire,  La 
solliciter  contre  la  chasteté.  Et  figuré- 
rnent  et  par  plaisanterie,  on  dit  ,  Cest 
me  prier  de  mon  déshonneur ,  pour  dire, 
C'est  vouloir  exiger  de  moi  une  chose 
que  je  ne  dois  pas  faire. 

DESHONQRAliLE.  adj.  des 2  genr, 
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Qui  cause  du  déshonneur.  Action  d.s- 
honorable.  Fonction  déshonorable. 

DESHONORER,  verbe  act.  Perdre 
d'honneur  et  de  réputation  ,  diffamer. 
Déshonorer  quelqu'un  par  des  médisances. 
Vous  le  déshonore^  po-r  vos  discours.  Cette 
action  l'a  déshonoré.  Vous  vous  désho- 
norez Par  votie  conduite.  On  dit  d'Un 
homme  ,  qu'iZ  déshonore  sa  famille  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  des  actions,  qu'il 
mène  une  vie  qui  fait  déshonneur  à  sa 
famille.  Et  on  dit  ,  Déshonorer  ses  an- 
cêtres ,  la  mémoire  de  ses  ancêtres,  pour 
dire  ,  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses 
ancêtres  ,  faire  déshonneur  à  leur  mé- 
moire. 

On  dit ,  Déshonorer  une  femme  ,  une 
fille  ,  pour  dire ,  Lui  ravir  l'honneur  , 
en  abuser. 

Déshonoré,  ée.  participe. 

DÉS1GNATIP,  IVE.  adj.  Qui  dési- 
gne, qui  spécifie-Les  raisins  sont  un  attri- 
but désignatif  de  Bacchus. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  Dénotation 
d'une  personne ,  d'une  choso  par  des 
expressions  ,  par  des  marques  qui  la 
font  connoître.  Cette  désignation  est  si 
précise  ,  qu'on  ne  sauroit  s'y  tromper. 

Il  signifie  aussi  Nomination  et  des- 
tination expresse.  Il  mourut  apris  avoir 
fait  la  désignation  de  son  successeur.  On 
faisait  la  désignation  des  Consuls  quelque 
temps  avant  leur  élection. 

DÉSIGNER,  v.  a.  Dénoter  une  per- 
sonne ,  une  chose  par  des  expressions  , 
par  des  marques ,  par  des  symboles 
qui  la  font  connoître.  Il  ne  l'a  point 
nommé  dans  son  discours  ;  mais  il  Va  si 
bien  désigné,  qu'on  Va  aisément  reconnu. 
Qu'avez-vous  voulu  désigner  par- là  ?  Cet 
hiéroglyphe  nous  désigne  telle  chose.  Ce 
vent-lu  désigne  de  la  pluie.  Ce  pouls  dé- 
signe un  abcès.  Il  nous  a  si  bien  dési- 
gné les  lieux  y  qu'on  ne  sauroit  s'y  mé- 
prendre. 

Désigner,  signifie  aussi ,  Marquer 
précisément.  Désignez-moi  le  temps  et 
le  lieu  ,  et  je  ne  manquerai  pas  de  m'y 
trouver. 

Dksigctbr  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes  qu'on  destine  à  quelque 
dignité,  .1  quelque  charge.  On  désigna 
les  Consuls  pour  Vannée  suivante.  Un  tel 
Empereur  désigna  un  tel  pour  son  Suc- 
cesseur. 

Désioné  ,  ée.  partie.  Consul  désigné. 
Préleur  désigné.  Un  tel  est  désigné  pour 
cette  place. 

DÉSINCORPORER.  v.  a.  Séparer 
une  chose  du  corps  auquel  elle  avoit 
été  incorporée.  Les  Terres  unies  au  Do- 
maine ne  se  peuvent  désincorporer  que  par 
échange.  On  avoit  incorporé  cette  Compa- 
gnie dans  un  tel  Régiment ,  on  l'a  désin- 
corporée. 

Dbsincorporé,  ée.  participe. 

DÉSINENCE,  subst.  lém.  Terme 
de  Grau. maire.  Terminaison.  Les  cas 
des  noms  latins  sont  ordinairement  dis- 
tingués les  uns  des  autres  par  leur  dé- 
sinence. 

DESINFATUER.  y.  act.  Désabuser 
un  homme  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne dont  il  étoit  infjtué.  C'est  une 
chimère  dont  vous  aurez  bien  de  la  peine 
à  le  désinfatuer.  Il  ne  voit  plus  cette 
femme-la  ,  il  s'en  est  désinfatué. 

DismrATvÉ,  ée,  participe. 
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DÉSINFECTER,  v.  au. Purger  d'ua 
mauvais  air  ou  de  vapeurs  infectes. 
Désinfecter  un  vaisseau  ,  des  établcs. 
Désinjecter  des  hordes  ,  du  linge. 

Désinfecté  ,  ée.  participe. 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  ôte  l'infection  d'un  lieu. 
En  temps  de  peste  ,  on  travaille  à  la  de- 
sinfection des  maisons  ,  des  effets  et  des 
marchandises. 

DESINTERESSEMENT,  sut),  mas. 
Détachement  de  son  propre  intérêt. 
Parfait  désintéressement.  Grand  désin- 
téressement. Entier  désintéressement.  C'est 
un  homme  d'un  grand  désintéressement. 
Il  a  fait  paroître  un  extrême  désintéres- 
sement. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  Sans 
aucune  vue  d'intérêt.  Je  vous  en  parle 
très-  désintéressement. 

DESINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre 
quelqu'un  hors  d'intérêt ,  en  le  dé- 
dommageant de  ce  qu'il  perd  ou  de  ce 
qu'il  espéroit.  Hé  bien,  vous  n'y  per- 
drez «en  *  on  vous  désintéressera.  Il  a 
désintéressé  tous  ceux  qui  avaient  part  à 
cette  affaire ,  qui  avoient  des  droits  à 
faire  valoir. 

Désintéressé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  De  celui  qui  ne  fait 
rien  par  le  motif  de  son  intérêt  parti- 
culier. C'est  un  homme  désintéressé  ,  s'il 
en  fut  jamais. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui 
n'est  touché  d'aucune  passion  de  ven- 
geance ,  d'affection  ,  de  haine  ,  etc. 
J.'ge  désintéressé.  Il  regarde  cela  d'un 
tri/  désintéressé  j  avec  un  esprit  désin- 
téressé. 

On  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  Une  conduite  désintéressée  3  une  ac- 
tion désintéressée  ,  des  senlimens  désinté- 
ressés ,  pour  dite  ,  Une  conduite  ,  une 
action  ,  des  sentimens  hors  de  touC 
soupçon  d'intérêt  personnel. 

DESIR,  s.  m.  (Plusieurs  font  muef  , 
surtout  dans  la  conversation  ,  l'e  de  la 
première  syllabe  de  ce  mot  et  de  ses 
ilérivés  ;  mais  cette  prononciation  n'est 
pas  régulière.)  Souhait,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a 
pas.  Désir  ardent  ,  violent  ,  extrême. 
Désir  déréglé ,  insatiable.  Foible  désir. 
Vain  désir.  Brûler  de  désir.  Contenter* 
satisfaire  ,  assouvir  son  désir  ,  ses  désirs. 
Un  grand  désir.  Exciter  des  désirs.  Au 
gré  de  ses  désirs.  Selon  ses  désirs.  Un 
grand  désir  de  gloire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Au 
désir  de  l'Ordonnance,  au  désir  de  la  Cou- 
tume ,  pour  dire,  Suivant  l'Ordon- 
nance ,  suivant  la  Coutume. 

DESIRABLE,  adj.  nés  2  genr.  Qui 
mérite  d'être  désiré.  De  tous  les  biens, 
la  santé  est  le  plus  désirable.  Un  état, 
une  situation  désirable.  Une  femme  fort 
désirable. 

DÉSIRER,  v.  a.  Souhaiter,  porter 
ses  désirs  vers  quelque  bien  qu'on  n'a 
pas.  Désirer  les  richesses.  Désirer  la 
santé.  Désirer  ardemment.  Désirer  avec 
passion.  Il  ne  désirait  rien  tant  que  de  , . . . 
Il  serait  à  désirer  que  . .  . 

On  dit ,  Désirer  de  faire  quelque  chose  „ 
et  désirer  faire  quelque  chose  ;  mais  dans 
ces  sortes  de  phrases  ,  où  Désirer  est 
mis    devant   un    verbe  à    l'infinitif, 
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l'usage  le  plus  ordinaire  est  d'y  join- 
dre la  paiticule  de.  Je  désire  fort  de  vous 
servir. 

Désirer,  se  dit  aussi  par  extension, 
eu  parlant  Du  bien  qu'on  souhaite  à 
quelqu'un.  Je  vous  désire  toute  sorte  de 
prospéiités. 

On  dit  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dé- 
sirer dar.s  une  personne ,  dans  un  ou- 
vrage j  etc.  pour  dire  ,  qu'il  y  manque 
qufelque  chose.  Il  est  honnête  homme  , 
777ai5  il  y  a  encore  quelque  chose  à  désirer 
en  lui.  Il  y  a  de  certaines  choses  à  désirer 
dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage  ne  laisse 
rien  a  désirer. 

Désiré  ,  ée.  participe. 

Di.SIP.EUX,  EUSE.  adj.  Qui  dé- 
sire avec  ardeur.  Désireux  de  gloire  , 
d'honneur.  Le  peuple  est  désireux  de  nou- 
veauté. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
Je  stvle  soutenu. 

DÉSISTEMENT,  s.  m.  L'action  de 
6e  désister,  soit  verba'emrnt ,  soit 
par  écrit ,  ou.  l'acte  par  lequel  on  se 
désiste.  Il  a  fait  son  désistement  à  V Au- 
dience. Il  a  fait  signifier  son  désiste- 
ment. Désistement  de  plainte.  Désiste- 
ment d'appel. 

DÉSISTER  ,  SE  DESISTER,  v.  n. 
Se  déporter],  se  départir  de  quelque 
chose  ,  y  renoncer.  Se  désister  d'une 
poursuite.  Se  désister  d'une  prétention, 
d'une  demande ,  d'une  entreprise. 

DÉS  LORS.  adv.  Dès  ce  moment  là  , 
dès  ce  temps- là.  Je  vis  bien  dès  lors 
qu'il  youdroit , . .  Dès  lors  il  commença 
à  faire  . . . 

On  dit,  en  termes  de  Palais  .  D':s-à- 
présent  comme  dès  lors,  dès  maintenant 
comme  dès  lors,  en  parlant  d'Une  cliose 
à  Tenir  sur  laquelle  on  donne  par 
avance  une  parole  précise. 

DÉSOBÉIR,  v.  n.  Retuser  d'obéir  à 
celui  qui  a  droit  de  commander.  Déso 
hçir  au  Prince. 

Desobéi,  ie.  participe.  Je  ne  veux 
point  eue  désobéi.  Dans  cette  phrase  , 
Désobéi  est  pris  passivement. 

DÉSOBÉISSANCE,  subst.  f.  Relus 
d'obéissance  envers  celui  à  qui  l'on 
doit  obéir.  Désobéissance  criminelle .  Per- 
sister dans  la  désobéissance.  Les  Factieux 
entretiennent  les  peuples  dans  la  désobéis- 
sance. C'est  pour  une  seule  désobéissance 
qu'il  a  été  puni. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Les  déso- 
béissances de  cet  enfant  donnent  luu  de 
croire  qu  Usera  fort  mutin. 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE.  adjrct. 
Qui  désobéit.  Fils  désobéissant.  Fille 
désobéissante.  Sujets  désobéissans. 

DESOBi  IGEAMMENT.adv.D'une 
manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGEANTE,  s.  f.  Disposi- 
tion à  dé'obliger.  Il  est  d'une  désobli- 
gear.ee  insupportable. 

DÉSOBL'GE.VNT ,  ANTE.  adjrct. 
Qui  désoblige.  Un  homme  désobligeant. 
Une  personne  désobligeante.  Action  ,  ma- 
nière  ,  far.on  ,  paroi:  désobligeante.  Pro- 
cédé désobligeant.  Il  lui  a  fait  une  ré- 
ponse désobligpante. 

'  DESOBLIGER,  v.  act.  Faire  de  ,1a 
peine  ,  du  dép'aisir  à  quelqu'un.  Il 
m'a  fort  désobligé ,  désobligé  sensible- 
ment ,  exircmeihint.il  n:  faut  désobliger 
persr  nne. 

DiscELiGÉ,  ée.  pariKj;  e. 
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DÉSOBSTRUCTIF.  sub,  m.  Terme 
de  Médecine.  Remède  qui  guérit  les 
obstructions. 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  Terme  de 
Médecine.  Détruire  une  obstruction. 
Désobstruer  le  foie  ,  les  entrailles. 

On  dit  par  extension  et  familière- 
ment ,  Désobstruer  une  rue ,  un  canal , 
un  passage,  pour  dire,  Dégager  une 
rue  ,  un  canal ,  un  passage  ,  de  ce  qui 
l'embarrasse. 

Désobstrué  ,  ée.  participe. 

DÉSOCCUPATION.  sub.  tém.  État 
d'une  personne  désoccupée.  La  désoc- 
cupation  est  une  des  plus  grandes  peines  de 
ceux  qui  ont  été  dans  les  grandes  places. 

DÉSOCCUPER  ,  SE  DÉSOCCU- 
PER.  v.  n.  Se  débarrasser,  se  défaire 
de  ce  qui  occupoit.  Il  est  plus  usité  au 
participe. 

Désoccupé  ,  ée.  participe.  Homme 
désoccupé.  Hsprit  désoccupé.  Vous  me 
trouvère^  désoccupé. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
rien  à  taire,  qui  ne  sait  point  s'occu- 
per. La  visite  d'un  homme  désœuvré  est 
fatigante,  il  est  tout  désœuvré.  Le  temps 
pèse  aux  gens  désœuvrés. 

DÉSOEUVREMENT,  sub.  m.  État 
d'une  personne  désœuvrée.  Il  passe  sa 
vie  dans  le  désœuvrement. 

DÉSOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
sole ,  qui  cause  une  grande  aftiietion. 
Ce  que  vous  dites-là  est  désolant.  Une 
nouvelle  désolante. 

DESOLATLUR.  s.  m.  Qui  désole, 
qui  ravage  ,  qui  détruit.  Ce  Conquérant 
fut  le  désolateur  de  l'Asie. 

DESOLATION,  s.  1'.  Ruine  entière , 
destruction.  Horrible  désolation.  La 
peste  a  causé  une  grande  désolation  en  ce 
Pays-là.  C'est  une  désolation. 

Il  signifie  aussi ,  Extrême  alfliclion. 
Cette  nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande 
désolation.  Toute  cette  j  amitié  est  dans 
une  extrême  désolation. 

DESOLER,  v.  a.  Ravager  ,  ruiner  , 
détruire.  Désoler  un  pays,  une  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi,  Causer  une  grande 
affliction.  La  perte  de  ce  procès  medésole. 

En  parlant  De  la  supériorité,  de  l'a- 
vantage qu'une  personne  prend  sur 
une  autre .  soit  dans  une  contestation , 
soit  autrement,  on  dit  familièrement, 
qu'il  le  désole  ,  qu'il  l'a  désolée. 

Désoi.Éj  ée.  participe. 

DESOPILATIF,  IVE.  adj.  Terme 
deMrdecine.Qui  est  propre  à  désopilc-r. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  Hue  dans 
cette  phrase,  Remède  désopilatij . 

DÉSOPILATION.  s.  1.  Debouche- 
ment  de  quelque  partie  opilée.  Un 
remède  excellent  pour  la  désopilation  de 
la  rate. 

DESOPILEtl.  v.  a.  Déboucher,  dé- 
truire les  ob-tiui lions  ,  les  opilations. 
Il  a  la  rat*,  gonflée,  il  la  faut  desopi- 
ler.  Ces  médicamens  ont  la  vertu  de  dé- 
sopiler. 

Ou  dit  par  extension  et  famili-  re- 
ment,  d'Une  cliose  qui  réjouit,  qui 
fait  rire,  qu'Elle  àésopile  la  rate. 

Désopilé  j  ée.  participe. 

DÉSoRDOjNjNÉ,  ÉE.  a.iject.  Qui 
n'est  point  dans  l'ordre  ,  déréglé  ,  qui 
est  sans  ordre.  C'est  un  _hon.me  désor- 
donné dans  sa  conduite.  Miner  une  vie 


DES 

désordonnée.  Une  maison ,  une  Commu- 
nauté désordonnée. 

11  signifie  aussi  Excessif.  Une  pas- 
sion désordonnée  pour  la  chasse.  Un  ap- 
pétit désordonné.  Une  faim  désordonnée. 

DESORDONNÉMENT.  adv.  D'une 
manière  désordonnée  ,  avec  beaucoup 
ne  licence  et  de  désordre.  Vivre  dé- 
sordonnément.  Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement pour  signifier,  Excessive- 
ment.2/  aime  le  jeu  désordont.épient. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre,' 
renversement,  dérangement,  confu- 
sion des  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
l'état,  dans  le  rang,  dans  la  disposi- 
tion où  elles  devroïent  être.  Voilà  une 
chambre  ,  une  bibliothèque  en  grand  dé- 
sordre. 'Fous  mes  papiers  sont  en  dé- 
sordre. La  coiffure  de  cette  femme  est  en 
désordre.  Le  desordre  s'est  mis  parmi  les 
Troupes  des  ennemis.  L'armée  ennemie 
s'est  retirée  en  désordre* 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Ses  affaires  sont  en  désordre.  Le  désordre 
s'est  mis  dans  ses  affaires.  Il  y  avoit  un 
grand  désordre  dans  les  Finances.  L'In- 
tendant à  trouvé  la  province  en  désordre. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
sont  dans  le  vice  et  le  dérèglement.  Il 
a  toujours  vécu  dans  le  desordre.  Cette 
femme  est  dans  le  désordre. 

Il  signifie  aussi ,  Trouble ,  embar- 
ras, égarement  d'esprit.  Il  a  l'esprit 
en  désordre.  Les  passions  mettent  le  dé- 
sordre dans  lame.  Le  désordre  où  la  co- 
lere  l'a  mis.  Il  fut  surpris  ,  et  parut  tout 
en  désordre.  Il  lui  fit  un  argument  qui  le 
mit  en  désordre.  Le  désodrede  son  esprit , 
de  ses  idées ,  parut  en  ce  que  .  . . 

Il  signifie  encore ,  Pillage  ,  dégât. 
Ses  troupes  ont  passé  sans  faire  aucun 
désordre. 

Désordre  ,  se  dit  encore  Du  trouble 
ou  de  la  dissension  qui  survient  entre 
d  s  pirsonnes  unies.  Cette  famille  étoit 
unie  ,  un  léger  intérêt  y  a  mis  le  désordre. 

On  dit  po.  tiquement  :  Désordre  ly- 
rique. Un  beau  désordre.  Un  désordre 
pindarique. 

DÉSORGANISATION,  s.  f.  Action 
de  se  désorganiser  ,  ou  état  de  ce  qui 
est  désorganisé. 

DESORGANISER,  v.  a.  Détruire 
les  organes.  La  même  çiuse  qui  organise 
les  corps  peut  les  désorganiser.  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  corps  animés  se  désorganisent  avec  le 
temps. 

Désorganisé  ,  ée.  participe. 

DÉSORIENTER,  verb.  act.  Il  n'est 
d'usiige  au  propre  que  pour  signifier  , 
Faire  j  erdre  la  connoissance  du  véri- 
table coté  ou  Ciel  où  le  soleil  si  lève  , 
p  rrapport  au  Payi  ou  l'on  est,  où 
dont  on  parie.  î.ovs  étions  sans  boussole, 
la  brume  acheva  de  nous  désorienter. 

On  «lit  en  général  et  fjgurément, 
De  quelqu'un  qui  ne  reconnoit  plus 
sur.  chemin  ,  qu'il  est  désorienté. 

Il  signifie  tigurénient ,  Mettre  un' 
homme  en  désordre  ,  le  déconcerter. 
Il  n'entend  que  la  chicane  du  Palais  ;  si 
vous  voule:  U  désorienter  ,  tirtç-ie  de  là. 
Qi.and  un  homme  de  Province  vient  à  la 
Cour  j  il  est  tout  désorienté.  Iljàit  le  sa- 
vant, mais  quand  on  le  met  sur  quelque 
question  un  peu  difficile  ,  on  le  désoriente. 

Désorienté,  ée.  participe, 

DÉSORMAIS. 
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DÉSORMAIS,  adv.  de  tempe.  Do- 
rénavant ,  depuis  ce  moment-ci,  à  l'a- 
Yenir.  //  est  temps  désormais.  Je  cuis  dé- 
sormais trop  vieux.  Je  ne  sortirai  plus 
désormais  si  tard. 

DÉSOSSEMKNT.  sub.  mas.  Action 
de  désosser.  Faites  le  désossement  de  ce 
dindon  ,  de  cette  carpe. 

DÉSOSSER,  v.  a.  Oter  les  os  d- 
quelque  animal  pour  en  meitre  ta  cbair 
en  pâte  ou  en  hachis.  Désosser  un  liè- 
vre. Désosser  un  dindon. 

Désossé ,  ée.  participe.  Lièvre  dé- 
fasse. Dinde  désossée.  Il  se  dit  aussi  en 
parlaut  De  certains  poissons  dont  on 
a  ôté  les  arêtes.  Carpe  désossé*.  Bro- 
chet désossé. 

DESOURDIR,  v.  a.  Défaire  ce  qui 
a  été  ourdi.  Il  est  de  peu  d'usage. 
Désourdi  ,  (B.  participe. 
DESPOTE,  s.  m.  Qui  gouverne  ar- 
bitrairement. Il  se  dit  encore  Des  Gou- 
verneurs de  certains  Etats.  Despote  de 
Servie. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Ab- 
solu et  arbitraire.  Un  commandement 
despotique.  Autorité  despotique.  Pouvoir 
despotique.  Gouvernement  despotique. 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  Avec 
une  autorité  ,  un  pouvoir  despotique. 
Gouverner  despotiquement. 

DESPOTISME,  subs.  mas.  Pouvoir 
absolu  et  arbitraire.  Le  despotisme  s'in- 
troduit dans  tous  les  Etats  qui  subsistent 
long-temps. 

Despotismb  ,  se  dit  fa'gurément  De 
l'autorité  qu'on  s'arroge  sur  les  hom- 
mes et  sur  les  choses.  Ce- journaliste 
prétend  exercer  son  despotisme  sur  nos 
meilleurs  Ecrivains.  Ce  père  étal-lit  le 
plus  grand  despotisme  dans  sa  maison  , 
sur  tous  ses  domestiques. 

DESSAISIR  ,  SE  DESSAISIR,  v. 
neut.  Relâchera  abandonnera  laisser 
prendre  ce  que  l'un  avoit  en  sa  posses- 
sion ,  en  ses  mains.  Quand  on  a  de 
bons  gages  ,  de  bons  namissemens ,  il  ne 
faut  pas  s'en  dessaisir.  Un  homme  qui 
*e  dessaisit  des  dénias  que  l'on  a  sai.is 
entre  ses  mains  ,  court  risque  de  payer 
deux  fois. 

Dessaisi,  ie.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
dessaisi  du  dépôt  que  je  lui  avois  confié. 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  se  dessaisit.  Le 
dessaisissement  des  meubles  du  locataire 
fait  perdre  au  propriétaire  son  privilège. 

DESSA1SONNER.  v.  oct.  Terme 
d'Agriculture.  Ne  pas  suivre  l'ordre 
des  années  qu'on  a  accoutumé  d'ob- 
server pour  la  culture  des  terres,  et  en 
•1  ranger  les  dilférentes  soles  ,  semant 
de  l'avoine  où  il  faudroit  semer  du  blé, 
et  du  blé  où  il  faudroit  semer  de  l'a- 
v aine  ,  et  laissant  en  jachères  celles 

?|ui  devroient  être  ensemencées.  Par 
es  baux  à  ferme  ,  on  défend  ordinaire- 
ment aux  Fermiers  de  dessaisonner  les 
terres. 

Dlssaisonné  ,  ée.  participe. 
DESSALER,  v.  ait.  Oter  la  salure, 
faire  qu'une  viande  ,  qu'une  sauce  soit 
moins  salée*  Dessaler  de  la  morue  ,  du 
hareng     Dessaler  une  sauce  trop  salée. 
Bien  des  gens  ont  cherché  le  secret  de  des- 
saler parfaitement  l'eau  de  la  mer. 
Dessalé,  ée    participe. 
On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un 
Tome  1, 
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dessalé ,  pour  dire  ,  que  C'est  un  hom- 
me fin  ,  rusé.  11  est  populaire. 

DESSANGLER  ,  verb.  act.  Lâcher 
ou  défaire  les  sangles.  Detsangler  un 
cheval. 
Dessanglé,  ée.  participe. 
DESSECHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dessèche.  Un  vent  desséchant.  Une  ex- 
halaison desséchante, 

•jESSËCHEMENT.  s.  m.  Action  de 
dessécher ,  et  quelquefois  l'état  d'une 
chose  desséchée.  17  a  entrepris  le  dessè- 
chement des  marais.  Je  l'ai  trouvé  dans 
un  dessèchement  qui  fait  craindre  pour 
sa  vie. 

DESSÉCHER,  v.  a.  Rendre  sec.  Le 
grand  hîle  dessèche  la  terre. 

Il  signifie  aussi ,  Mettre  à  sec.  Des- 
sécher les  fossés  d'une  Ville.  Dessécher 
un  marais.  On  dit  aussi ,  Dessécher  un 
étang  ,  soit  pour  en  pêcher  le  poisson  , 
soit  pour  en  mettre  les  terres  en  la- 
bour. 

En  parlant  Des  choses  qui  dissipent 
trop  1  humidité  du  poumon  ou  du  cer- 
veau ,  on  dit ,  qu'Elles  dessèchent  le  pou- 
mon ,  qu'elles  dessèchent  le  cerveau  ,  ou 
absolument  ,  qu'elles  dessèchent. 

On  dit  ligurément,   que   L'étude  des 
sciences  abstraits*    dessèche  l'esprit.  On 
dit  aussi  en  termesde  spiritualité ,  Des 
sécher  le  cœur ,  pour  dire,  Diminuer  le 
goftt  de  la  piété. 

Dessécher  ,  se  dit  en  termes  d'af- 
finage ,  et  signifie,  Désunir  le  plomb 
et  l'étain  d'avec  le  cuivre  qui  a  servi  à 
l'affinage.  On  dessèche  aussi  les  pi- 
gnes  d'argent  en  les  faisant  passer  au 
feu  ,  pour  faire  évaporer  le  mercure  où 
l'on  auroit  pu  les  tremper ,  afin  de  les 
rendre  plus  pesantes. 

Desséché,  ée.  participe.  Des  marais 
desséches.  Une  poitrine  desséchée.  Une 
homme  desséché. 

DESSEIN,  s.  m.  Intention  de  faire 
quelque  chose  ,  projet  ,  lésolulion. 
Beau  dessein.  Grand  dessein.  Dessein  gé- 
néreux ,  noble  ,  extraordinaire  ,  méchant , 
pernicieux  ,  bi\arre  ,  etc.  Faire  un  des- 
sein. Former  un  dessein.  Avoir  dessein. 
Faire  dessein  de  voyager.  Changer  de  des- 
sein. Cacher  son  dessein.  Exécuter  son 
dessein.  Il  ne  va  pas  là  tans  dessein.  Il 
y  va  avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  y  a 
du  dessein  à  cela,  il  y  a  là  du  dessein.  Il 
est  venu  daiiS  un  bon  dessein  .  dans  un 
mauvais  dessein  ,  à  mauvais  dessein.  Avoir 
de  grands  desseins.  Venir  à  bout  de  ses 
desseins.  Renverser ,  traverser,  ruiner  les 
desseins  de  quelqu'un.  Il  est  là  dans  le  des- 
sein de  faire....  Le  dessein  de  l'armée  est 
d'aller  en  tel  lieu.  Le  dessein  en  est  pris. 
Eventer  le  dessein  des  ennemis.  Les  enne- 
mis ont  dessein  sur  telle  Place.  Il  y  est 
allé  de  dessein  prémédité.  Il  a  entrepris 
cela  de  dessein  formé. 

Des'IiUN  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
projet,  le  plan  d'un  ouvrage.  Le  des- 
sein d'un  Po'èine  j  d'une  Tragédie  ,  d'un 
tableau. 

À  dessein,  adv.  Tout  exprès.  Je  l'ai 
fait  à  dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait  à  dessein  , 
Je  l'ai  t  .it  sans  dessein. 

Il  se  met  aussi  avec  l'infinitif  d'un 
verbe,  précédé  de  la  particule  de.  Il 
va  là  à  dessein  de  lui  parler. 

Il  s'emploie  aussi  avec  la  particule 
qui ,  devant  le  subjonctif.  Ce  çu'il  en 
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dit  ,  c'est  à  dessein  que  vous  en  fassie{ 
votre  profit. 

DESSEIN,  s.  m.  Terme  d'Art.  Voy. 
Dessin. 

DESSELLER,  v.  a.  Oter  la  selle  de 
dessus  un  cheval.  Ce  cheval  a  trop 
chaud ,  il  ne  faut  pas  le  desseller  sitôt. 
Dessellé,  ée.  participe, 
DESSERRE,  s.  f  ,11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Etre  dur  à  la  des- 
terre ,  pour  dire  ,  Avoir  de  la  peine  à 
donner  de  l'argent ,  à  payer.  Il  est  du 
style  familier. 

DESSERRER,  v.  a.  Relâcher  ce  qui 
est  serré.  Cette  ceinture  vous  serre ,  d:s- 
serie^-là.  Desserrer  un  lien  ,  un  nœud. 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  C'est 
lui  faire  ouvrir  par  force  les  deux  mâ- 
choires, lorsque  par  convulsion  ou  au- 
trement ,  il  les  tient  extrêmement  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
qu'  Une  personne  n'a  pas  desserré  les  dents 
de  tout  le  jour  ,  qu'on  n'a  pu  lui  faire 
desserrer  les  dents ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
n'a  pas  dit  un  mot ,  qu'on  n'a  pu  l'obli- 
ger à  pailer. 

On  dit ,  Desserrer  un  coup  de  pied,  un- 
coup  de  fouet  ,  un  soufflet,  pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied  ,  un  coup  de 
fouet  ,  un  soufflet  avec  violence.  11  est 
familier* 

Desserré,  ée.  participe. 
DESSERT,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  ce 
qu'on  a  accoutumé  de  servir  à  table 
avec  le  fruit.  Un  avoit  apporté  le  des- 
sert, du  dessert,  un  bon  dess.rt.  On  dit 
plus  communément ,  Le  fruit. 

Un  ancien  proverbe  dit ,  Entre  Paque 
et  Pentec  ûte  ,  le  dessert  est  une  croûte. 

DESSERTE,  s.  f.  Les  viandes ,  les 
mets  qu'on  a  desservis,  qu'on  a  ôtés 
de  dessus  la  table.  La  desserte  de  la 
table  du  Roi  se  porte  au  Cerdeau.  Donner 
la  desserte  aux  valets  ,  aux  pauvres. 

Desserte,  se  dit  aussi,  en  parlant 
Des  fonctions  qui  sont  indispensable- 
ment  attachées  au  service  d'une  Cure, 
d'une  Chapelle.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Du  seivice  que  rend  à  une  Eglise  un 
Prêtre  commis  à  la  place  du  Titulaire. 
Commettre  à  la  desserte  d' Une  Cure ,  d'une 
Chapelle.  Il  a  tant  pour  la  desserte  de 
Ci  tic  Chapelle. 

Dl  SSERTIR.  v.  act.  Dégager  une. 
pierre  précieuse,  une  pierre  gravée , 
un  ponrait ,  de  ce  qui  les  retient  dans 
une  monture  de  métal. 
Desserti  ,  ib.  parlicipe. 
DESSERVANT,  s.  masc.  Celui  qui 
dessert  un  Bénéfice  à  la  place  du  Ti- 
tulaire. On  a  nommé  un  Desservant  à) 
cette  Cure.  , 

DESSERVIR,  v.  a.  Oter,  lever  les 
viandes,  les  plats  de  dessus  la  table. 
Desserve?  lesiiandes.  A  t-on  desservi  la 
viande  du  Roi  è  Et  absolument  :  Desser- 
vez. On  a  desservi. 

Desservir  ,  signifie  aussi ,  Nuire  à 
quelqu'un  ,  lui  rendre  de  mauvais  of- 
fices. Il  a  fait  tout  K  qu'il  a  pu  pour 
me  desservir.  Il  vous  a  desservi  auprès 
d'un  tel. 

Desservir,  en  parlant  De  certains 
Bénéfices,  signifie,  Acquitter  les  char- 
ges qui  y  f.ont  indispcitsahleinent  at- 
tachées. Desservir  une  Cure.  Faire  des- 
tenir une  Chape'-le.  L'E'êque  a  commit 

Y  U 
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un  tel  Prêtre  pour  dessertir  une  tellehglise 

en  l'absence  du  Curé. 

Dessekvi  ,  ie.  participe.  „ 
DESSICCATIF,  IVE.  ad,.  Te  une 
de  Médecine.  Qui  a  la  vertu  et  la 
"de  desséche.-.  Eau  rf«v. 
Un  onguent  dessiccatif.  Cette  "■■[»<■« 
une  vertu  dessiccative.  On  appelle  en 
Peinture,  Huiles  dessiccatives.  Certai- 
ns huiles  P^pres  à  faire  sécher  les 

^DESSICCATION,  s.  fera.  Terme  dc- 
Chiniie.  Opération  qui  consiste  a  en- 
lever à  des  substances  l'eau  ou  1  Humi- 
dité qu'elles  contiennent. 

DESSILLER,  v.  a.  Ouvrir.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  yeux  et  des  pau- 
pières. Ses  paupières  étaient  tellement 
collées  ensemble  qu'on  a  eu  de  la  peine  a 
les  dessiller,  (  Quelques  Auteurs  ecn- 
y ml  Déciller  ,  parce   que  ce  mot  vient 

6On  dit  figurément ,  Dessiller  les  yeux 
à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  détromper, 
le  désabuser  sur  quelque  chose  lui 
faire  voir  clair  sur  quelque  chose  dont 
il  ne  s'apercevoit  pas. 
'    Dessillé  ,  ée.  participe. 

DESSIN,  s.  m. Terme  d'Art.  Il  se  dit 
De  la  représentation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs figures,  d'un  paysage,  d'un  mor- 
ceau d'Architecture,  etc.  soit  au  crayon, 
soit  à  la  plume.  Unportefeuille  plein  de 
beaux  dessins.  Des  dessins  de  Raphaël , 
du  Guide,  de  Jule  Romain.  Des  dessins 
de  Callot. 

Il  se  prend  aussi  pour  L  art  qui  en- 
seigne a  bien  faire  ces  sortes  de  repré- 
sentations. Et  dans  ce  sens  on  en  t ,  Mon- 
trer le  dessin  ,  apprendre  le  dessin,  possé- 
der bien  le  dessin.  , 

On  dit  ,  Les  arts  du  dessin  ,  pour  de- 
signer Les  arts  dont  le  dessin  (ait  la 
partie  essentielle,  comme  la  Peinture  , 
fa  Sculpture  ,  etc.  ,...., 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  «lelinea- 
tion  et  des  contours  des  figuras  d  un 
tableau;  Dessin  correct,  exact.  Le  colo- 
ris de  ces  figures  est  bien  ente:  du  ,  mais 
le  dessin  n'est  pas  correct.  Un  Peintre 
qui  entend  bien  le  dessin,  qui  excelle  dans 
le  dessin.  ,, 

Il  se  prend  aussi  pour  loute  .or- 
donnance d'un  tableau.  Le  dessin  de 
ce  tableau  est  beau  ,  mais  il  est  mal 
exécuté. 

Dessin  ,  se  dit  pareillement ,  c-n  par- 
lant Du  plan  d'un  bâtiment  Faire  faire 
le  dessin  d'un  bâtiment  par  un  habile  Ar- 
chitecte. Son  Architecte  lui  a  fait  voir 
plusieurs  dessins  pour  la  maison  qu  il 
veut  bâtir.  ■   .    , 

DESSINATEUR,  s.  m.  Celui  dont 
la  profession  est  de  dessiner.  Son  Des- 
sinateur. Grand  Dessinateur-  Mauvais 
Dessinateur.  Dessinateur  cornet  Ce  rein- 
tre  est  bon  Coloriste,  mais  ilnestpasUes- 
sinateur,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  bon 
Dessinateur. 

C'est  aussi  Le  titre  d'une  Charge  et 
d'un  emploi-,  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  Dessinateur  du  Roi. 
Dessinateur  pour  les  Ballets,  pour  les 
jardins. 

DESSINER,  v.  a.  Fane  le  premier 
trait  d'une  figure.  Le  Titien  a  dessiné 
cette  figure.  Dessiner  hardiment  ,  correc- 
tement, 
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[1  se  dit  aussi  De  tout  ce  quon 
représente  sur  le  papier  avec  le  crayon 
ou  avec  la  plume.  Dessiner  une  figure 
d'après  nature.  Dessiner  un  paysage  ,  le 
dessiner  de  fantaisie.  Dessiner  d  après 
l'antique.  Dessiner  une  tête.  Dessiner  une 

main.  .  '.         TT      j. 

Dessiné,  ée.  participe.  Une  figure 

bien  dessinée.  A 

DESSOLER.  verb.  act.  Oter  la  sole. 
Dessoler  un  cheval,  un  mulet,  etc.  Ce 
cheval  a  pris  un  clou  de  rue,  il  a  fallu  le 
dessoler.  '  -p. 

Des  s  ole*,  signifie  aussi ,  Oes- 
saisonner  ,  changer  l'ordre  des  soles 
d'une  terre  labourable.  Il  n  est  pas  per- 
mis à  un  Fermier  de  dessoler  les  terres  de 
sa  ferme.  .  . 

Dessolé  ,  ée.  participe. 
DESSOUDER,  v.  act.  Oter,  fondre 
la  soudure.  Dessouder  les  branches  dun 
chandelier.  , 

Il  se  joint  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  fer-blanc  se  dessoude 
facilement  au  feu. 

Dessoudé  ,  ée.  participe.  _ 
DESSOULER,  v.  actif.  Faire  cesser 
l'ivresse.  On  prétend  que  la  soupe  a  Po- 
gnon dessoûle  ceux  qui  ont  trop  bu. 

Il  est  aussi  verbe  neutre, et  signine, 
Cesser  d'être  ivre.  Il  ne  dessoûle  jamais. 
Il  est  populaire. 
Dessoûlé  ,  ée.  participe. 
DESSOUS,  adv.  de  lieu,  qui  sert  a 
marquer  La  situation  d'une  chose  nui 
est  sous  une  autre.  Voyetsur  la  table , 
cherche?  dessus  ou  dessous.  On  le  cherchait 
sur  le  lit,  il  étoit  dessous.  Ci-dessous  gît. 
Comme  on  verra  ci- dessous.        _ 

Il  est  quelquefois  employé  comme 
préposition ,  et  signifie,  W  J'ai  cherché 
inutilement  dessus  et  dessous  le  lit.  On  la 
pris  par-dessous  les  bras.  On  a  tire  cela  de 
dissous  la  table.  ■ 

Dessous  ,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  .  La  partie  de  dessous  d  une 
chose  Le  dessous  dune  table,  dune  étoffe. 
Voilà  le  dessous.  Le  dessous  est  plus  beau 
que  le  dessus. 

On  appelle  Le  dessous  des  cartes  ,  La 
partie  colorée  des  cartes  ,  qui  reste  ca- 
chée quand  on  donne  ou  qu'on  coupe.  ( / 
est  maladroit  ;  quand  il  donne,  il  montre 
le  dessous  des  cartes. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Voir  savoir  le  dessous  des  cartes  ,  pour 
dire  .Apercevoir ,  connoitre  les  ressorts 
secrets  il' une  affaire ,  d'une  intrigue.  Il 
en  sait  là  dessus  plus  qu'un  autre,  il  a  vu 
le  dessous  des  cartes.  . 

On  dit  aussi  ,11  y  a  dans  cette  affaire 
un  dessous  de  cartes  ;  ou  absolument ,  un 

dessous.  ,  r,    , 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a  eu 
le  dessous  ,  qu'on  lui  a  donné  du  dessous 
en  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  qu  11  a  eu 
du  désavantage. 

Au-dessous.  Préposition  de  lieu  et 
d'ordre.  Plus  bas.  Ce  village  est  au- 
dessous  de  Paris  ,  par  rapport  au  cours 
de  la  rivière.  Etre  assis  au-dessous  de 
quelqu'un.  Etre  logé  au-dessous  de  quel- 

'"on  dit  à  la  mer,  qu'Un  vaisseau  est  | 
au-dessous  du  vent  d'un  autre  vaisseau  , 
'  pour  dire  ,  que  Cet  autre  vaisseau  a  le  , 
vent  sur  lui. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  est 
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au  dessous  d'un  autre  en  mérite  ,  en  di- 
gnité, en  qualité,  en  richesses ,  etc.  pour 
dire,  qu'il  lui  est  inférieur  en  toute* 
ces  choses  ;  et  qu'il  est  au-dessous  de 
sa  place  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  en 
état  de  la  bien  remplir. 

On  dit  figurera,  qu  Une  chose  est  au- 
dessous  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu  fclie 
n'est  pas  oigne  de  lui.  Il  ne  veut  point 
de  cet  emploi ,  il  le  croit  trop  au-dessous 

Au-dessous  ,  pris  figurément ,  signi- 
fie Moindre,  selon  un  certain  ordre, 
soit  de  nombre ,  soit  de  durée.  Les  Ro- 
mains enrôlèrent  tous  les  hommes  au-des- 
sous de  cinquante  ans.  Tous  les  nombres 
au-dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  de 
trente  ans.  Les  vlus  anciens  litres  qu  il 
produit  sont  au  '-  dessous  du  quatorzième 
siècle.  Tout  ce  qui  est  au.dessous  de  mille 

livres.  .     , 

Au-dessous  ,  s'emploie  aussi  adver- 
bialement et  sans  régime,  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  lous  les 
locataires  qui  étaient  logés  au-dessus  de 
lui  et  au-dessous.  Hérode  fit  tuer  tous 
les  enfans  de  l'âge  de  deux  ans  et  au- 
dessous.  ,        ■  ■  o 

Par -dessous.  Préposition,  bous. 
Par-dessous  la  table  ,  par-dessous  œuvre. 
Il  est  aussi  adverbe.  Prenez-le  par  des- 
sous. 

DESSUS,  adv.  de  lieu,  qui  sert  a 
marquer  La  situation  d'une  chose  qm 
est  sur  une  autre.  Ce  qui  est  sous  la  ta- 
ble ,  meitci-ls  dessus.  Cela  est  dessus.  Il 
n'est  ni  dessus  ni  dessous. 

Il  est  aussi  employé  comme  prépo- 
sition. Ôte^  cela  de  dessus  le  buffet.  Il 
n'est  ni  dessus  ni  dessous  la  table .^  Il  avait 
deux  pieds  d'eau  par-  dessus  la  tête. 

Dessus  ,  est  aussi  substantif  ;  et  alors 
il  signifie  ,  Le  lieu  supé.ieur.Ies  corps 
lesptus  légers  prennent  le  dessus.  Dans 
ce  corps  de  logis,  un  tel  occupe  le  dessus, 
et  moi  le  dessous.  Le  dessus  de  la  main. 
Le  dessus  de  la  tête.  Le  dessous  d'une  ta- 
ble. Le  dessus  d'un  livre.  Le  dessus  d  un 


vain.  . 

Dessus  ,  se  dit  figurément  De  quel- 
que avantage  remporté.  .Nous  avons  eu 
le  dessi.s  dans  ce  combat. 

On  dit  figurément  De  quelqu  un  dont 
lasantér.  clé  long-temps  languissante, 
et  qui  se  rétablit ,  qu'JJ  commence  a 
prendre  le  dessus.  La  maladie  a  été  vio- 
lente ,  mais  la  nature  a  pris  le  dessus. 

On  appelle,  Le  dessus  ,  La  suscrip- 
tion  ,  l'adresse  d'une  lettre  ou  d'un  pa- 
quet de  lettres.  Mette?  le  dessus  de  cette 
lettre.  H  oublioit  de  mettre  le  dessus  a 
cette  dépêche.  ■ 

En  termes  de  Marine ,  Gagner,  pren- 
dre le  dessus  du  vent  ,  être  au-  dessus  du 
vent,  C'est  se  placer  ou  demeurer  en- 
tre le  lieu  d'où  le  vent  souille  ,  et  le 
vaisseau  sur  lequel  on  prend  ou  Ion 
conserve  cet  avantage. 

Dessus  ,  signifie  ,  en  termes  de  Mu- 
sique ,  La  partie  qui  est  la  plus  haute  , 
et  qui  est  opposée  à  la  ba.se.  La  basse 
de  cet  air  me  plaît  fort  ,  mais  je  nen 
aime  vas  le  dessus.  Premier  dessus.  Se- 
cond dessus.  On  .lit  d'Une  personne  qui 
chante  le  dessus  ,  que  Cest  un  dessus, 
un  beau  dessus  ,  un  bon  dessus,  ht  on  ap- 
pelle Dessus  de  viole ,  dessus  de  violon  , 
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La  fiole  ou  le  violon  sur  qucï  on  joue 
le  dessus.  On  le  dit  aussi  De  la  per- 
sonne qui  en  joue. 

Par-dessus.  Préposition.  Sur  ,  au- 
delà  ,  par-delà  ,  outre  II  porte  un  gros 
manteau  par-dessus  son  justaucorps.  Par- 
dessus les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dix 
pistoles  pardessus  ce  que  je  lui  devais.  Il 
est  riche,  il  est  jeune  ,  et  par-  dessus  cela 
il  est  sage 

En  parlant  d'Un  grand  embarras 
d'affaires  ,  on  .lit  figurément  et  fami- 
lièrement,  qu'On  en  a  par-dessus  les 
yeux  ,  par- dessus  la  tête. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément d'Une  chose  qu'où  a  achetée 
trop  chère  ,  que  C'est  l'avoir  achetée  , 
l'avoir  payée  par-  dessus  les  maisons.  Et 
en  voulant  taire  un  conte  qui  n'a  point 
proprement  .le  fin,  on  dit  proverbia- 
lement el  figurément  ,  Je  jetai  mon  bon- 
net par-dessus  les  moulins  ,  et  je  ne  sais 
plus  ce  qu'il  devint. 

On  dit  proverbialement  et  popul. 
J^ar- dessus  l'épaule,  pour  dire  ,  Point 
du  tout.  Il  l'a  payé  par-dessus  l'épaule. 

Il  est  aussi  adverbe.  On  lui  a  donné 
ce  qu'il  demanJoit  ,  et  quelque  chose  en- 
core par-dessus. 

On  appelle  Par-dessus  de  viole.  Un 
instrument  plus  petit  que  la  viole  ,  et 
qui  monte  plus  liant. 

Au-dessus.  Préposition.  Plus  haut 
qu'un  autre  lieu  ,  qu'un  autre  corps. 
Au-dessus  des  deux.  Au  dessus  de  la 
montagne  ,  au-dessus  des  nues. 

Il  signifie  aussi  Par-delà.  Cela  est 
au-dessus  de  ses  forces  ,  au-dessus  de 
ion  génie.  Ce  prodige  est  au-dessus  de  la 
nature. 

Qo  dit  figurément,  qu'i/n  nomme  est 
au-dessus  de  ses  affaires,  pour  dire,  que 
Sa  fortune  est  bien  établie,  et  qu'il  a 
plus  de  bien  qu'il  n'en  dépense. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  au-dessus 
des  louanges,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  louanges  qui  égalent  son  mé- 
jite,  ou  qu'il  n'est  point  touché  des 
louanges. 

On  dit  encore ,  qu'  Un  homme  est  au  ■ 
dessus  de  la  calomnie  ,  au-dessus  de  l'en- 
vie, pour  dire,  que  La  calomnie,  que 
l'envie  ne  lui  peuvent  nuiie. 

En  parlant  Oe  la  loi  tune  et  des  af- 
faires de  quelqu'un  ,  on  dit  qu'il  est 
au-dessus  du  vent  ,  pour  dire  ,  que  S.  s 
affaires  sont  en  si  bon  état  qu'il  n'a 
plus  rien  a  craindre. 

On  dit  ans  i  d'Un  homme  qui  ne  se 
met  point  en  peine  de  tout  ce  qu'on 

Ï eut  dire,  qui  ne  se  Soucie  point  des 
ienséames  du  monde  ,  qu'il  s'est  mis 
au-dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  lui , 
qu'il  t'tst  mis  au  dessus  des  bienséai.ces, 
qu'il  s  Cil  mis  au  dessus  de  tout. 

Il  est  quelquefois  adverbe.  Il  occupe 
le  premier  étage  ,  et  tes  domeitiques  lo- 
gent au-dessus. 

La-dessus,  pour  dire  ,  Sur  cela  ,  ;. 
ces  mots  ,  dans  le  moment  ,  etc.  Là- 
dessus  il  nous  quitta. 

DESTIN,  s. m.  Fatalité.  Les  Philo- 
sophes Païens  appeloieut  ainsi  L'en- 
cbaincnicnt  nécessaire  et  inconnu  des 
événement  et  de  leurs  causes.  Destin 
irrévocable.  Destin  immuable.  Et  les  Poè- 
tes èntendoient  par-là  Une  puissance 
à  laquelle  .les   Dieux  mêmes  étoient 
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soumis.  L'ordre  du  Destin.  L'arrêt  du 
Destin.  Le  livre  du  Destin. 

Les  Poètes  disent  également.  Des- 
tin et  Destins.  Le  destin  ennemi ,  les 
Destins  favorables. 

Destin  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
sort  particulier  de  chaque  personne  , 
ou  de  chaque  chose,  et  pource  qui  at- 
rive  aux  hommes  ,  indépendamment 
de  leur  volonté  ,  de  bien  ou  de  mal. 
On  ne  peut  fuir  son  destin.  C'est  le  destin 
dis  grands  hommes.  C'est  le  destin  des 
grands  États. 

DESTINATION,  s.  fém.  L'emploi 
d'une  personne  ou  d'une  chose  pour  un 
objet  ou  un  usage  déterminé.  La  des- 
tination des  deniers.  Suivant  la  destina- 
tion qui  en  avoit  été  faite.  Remplir  sa 
destination. 

On  dit  ,  Se  rendre  à  sa  destination  , 
pour  dire  ,  Se  rendre  au  lieu  où  l'on 
est  appelé  pour  remplir  quelques  fonc- 
tions. La  destination  de  cette  escadre  est 
pour  V Amérique.  La  flotte  est  arrivée  à 
sa  destination. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destination 
des  Fondateurs. 

DESTINEE,  s.  f.  Destin.  Il  est  plus 
en  usage  en  prose  que  Destin;  et  il  se 
prend  .souvent  pour  l'elfet  du  Destin. 
Fatale  destinée.  Le  cours  des  destinées. 
Heureuse  ou  malheureuse  destinée.  Rem- 
plir ses  destinées.  Les  caprices  des  Rois 
f  nt  les  destinées  des  peuples. 

On  dit  communément  ,  qu'il  faut 
suivre  sa  destinée  ,  qu'on  ne  peut  fuir  , 
qu'on  ne  peut  vaincre  sa  destinée. 

On  dit,  Finir  sa  destinée,  pour  dire, 
Finir  sa  vie. 

DESTINER,  v.  actif.  Déterminer  la 
destination  d'une  personne  ou  dune1 
chose.  Il  a  destiné  cet  argent  pour  ache- 
ter uee  maison.  Il  adestiné  cet  argentaux 
pauvres  ,  ou  pour  les  pauvres.  Destiner 
ses  enfans  à  l'Eglise. 

Destinek  ,  se  prend  quelquefois  au 
neutre  ,  Pour  signifier  Projeter  ,  avoir 
dessein  ,  se  proposer  de  faire  quelque 
cliose.  J'ai  destiné  de  faire  un  voyage. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, lise  destine  au  Barreau  ,  à  la 
Guerre ,  etc. 

JJisiiMi  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  étoit  destiné  à 
une  chose,  pour  dire  ,  que  Son  destin 
l'yportoit.  Cet  homme  étoit  destinéàune 
grande  jortune.  Un  homme  destiné  aux 
grandes  choses.  Il  se  ilit  aussi  des  c  ho- 
ses.  Un  lieu  destiné  aux  jeux  et  aux 
ris  j  pour  dire-,  Préparé. 

DESTITUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  destitué.  Officier  dest'ituable. 
Officier  non  dest'ituable  à  volonté. 

DESTITUER,  v.  a.  Déposer,  ôter  , 
priverquelqu'un  de  la  charge  ,  de  l'em- 
ploi ,  de  la  fonction  qu'il  exerfoit,  Des- 
tituer un  Officier.  On  l'a  destitué  de  son 
emploi  ,  de  sa  commission. 

Di-si  11  uii ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  est  destitué  de 
tout  secours  ,  pour  dire,  qu'il  manque 
de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens  , 
de  raison  ,  etc. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposition  , 
privation  d'une  charge,  d'un  emploi  , 
d'une  commission.  Depuis  sa  destitu 
tion  ,  il  ne  se  mêle  de  rien. 
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DESTRIER,  s.  mas.  Vieux  moi  qui 
signifioit  un  cheval  de  main  ,  de  lia- 
taill".  Il  étoit  opposé  a  Palejwi  ,  qui 
étoit  un  cheval  de  cérémonie. 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
détruit.  Les  Grecs  furent  les  destrucieui  s 
de  'Troie. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  rompent , 
qui  brisent  et  qui  font  du  ravage  dans 
une  maison  ,  dans  un  vill  :ge  ,  dans 
une  ville  ,  etc.  Les  soldats  et  les  valets 
d'armée  sont  de  grands  destructeurs. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Cet  homme 
a  été  le  destructeur  de  sa  maison  par  ses 
fvllesdépenses.  Ce  Prince  a  été  le  destruc- 
u  ur  de  l'Hérésie. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
animal  destructeur.  On  dit  ligiirément  , 
Un  système  destructeur. 

DLSTKUCTIML1TÉ.  s.  f.  Qualitii 
de  1  e  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dé- 
truit ,  quicause  la  destruction.  Principe 
destructif.  Cause  destructive.  Doctrine 
destructive  de  toute  morale. 

DESTRUCTION,  s.  f  Ruinetotale. 
La  destruction  du  Temple  de  Jérusalem. 
La  destruction  de  Carthage. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs 
choses.  La  destruction  d'une  famille.  La 
destruction  d'un  État.  Cela  a  causé  la  des- 
truction de  cette  Province.  La  mauvaise 
conduite  des  pères  amène  la  destruction  des 
familles.  Iravailler  à  la  destruction  de 
l'Hérésie,  des  Hérésies.  Ces  maximes  ten- 
dent à  la  destruction  de  la  morale. 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (  On  prononce 
le  S  comme  s'il  étoit  double.  )  Il  se 
dit  Des  Lois,  Règlement  ,  etc.  qui 
sont  en  quelque  manière  anéantis  par 
le  non-usage.  Cette  Loi  est  tombée  en 
désuétude. 

DESUNION,  sub.  f.  Séparation  des 
parues  qui  composent  un  tout.  Il  ne 
s^emploie  guère  qu'au  figuré  pour  Mé- 
sintelligence, division.  La  diversités  in- 
térêts cause  la  désunion.  C'e.t  ce  qui  a  mis 
la  désunion  dans  la  J'umille. 

Il  signifie  aussi  Démembrement, 
disjonction.  La  désunion  de  ces  di.x 
Prébendes-,  de  ces  deux  Cures  ,  de  ces 
Cnarges  ,  de  ces  F:efs.  Sentence  ,  Arrêt 
de  désunion.  Bulles  de  désunion. 

DESUNIR,  v.  a.  Disjoindre,  sépa- 
rer ce  qui  étoit  uni.  Désunir  un  tuf 
d'une  Terre.  Désunir  un  Priiuré  d'une 
Cure.  On  avoit  uni  ces  deux  Charges  ,  on 
veut  les  désunir. 

Il  signifie  figurément,  Rompre  la 
bonne  intelligence,  l'union  qui  est  en- 
tre des  personnes.  C'est  l'intérêt  qui 
unit  et  désunit  les  Princes.  Travailler  à 
désunir  les  factieux  ,  à  rompre  leur  ligue. 
S  ils  se  désunissent ,  ils  sont  perdus. 

Désuni  ,  ie.  participe. 

On  dit  ,  en  termes  de  Manège,  Un 
cheval  désuni,  pour  dire  ,  Un  cheval 
qui  trahie  les  hanches  ,  qui  galope  a 
taux. 
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DETACHEMENT,  s.  mas.  État  de 

celui  qui  est  détaché  d'une  passion  , 
d'une  opinion,  d'un  sentiment,  de  tout 
ce  qui  neut  trop  attacher  l'esprit  et  le 
cœur.  Etre  dans  un  entier  détachement  de 
toute  espèce  d'intérêt.  Etre  dans  un  par- 
lait détachement  des  choses  du  monde. 
F  f  f  2 
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Détachement  ,  en  termes  de  Guer- 
re ,  se  dit  D'un  certain  nombre  de  gens 
de  Guerre  qu'on  tire  d'un  corps  plus 
considérable  pour  quelque  dessein. 
Faire  un  détachement  Je  mille  hommes. 
Il  commandoit  ce  détachement,  Etre  d  un 
détachement.  ,  ,    u. 

DÉTACHER,  v.  a.  Oter  les  taches. 
Détacher  un  habit.  Loueur  qui  sert  a  dé- 
tacher. Miette  à  détacher. 

DÉTACHER-  v-  actif.  Dégager  une 
personne  ou  une  chose  de  ce  qui  1  at- 
tachoit.  Détacher  un  forpat.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapisserie.  Déta- 
cher un  tableau.  Détacher  le  fruit  d  un 
arbre.  .  „  . 

Il  signifie  aussi  Oter  ,  défaire  ce 
qui  sert  à  attacher.  Détacher  une  épin- 
gle. Détacher  une  agrafe.  Détacher  un 
ruban.  .  „  .      , 

Détacher  ,  prend  quelquefois  le 
pronom  personnel  ,  et  dans  cette  ac- 
ception il  se  dit  tant  des  choses  atta- 
chées .  que  de  celles  qui  servent  a  les 
attacher.  Une  jarretière  qui  se  détache. 
Votre  manteau  se  détache.  Un  pignon  qui 
commerce  à  se  détacher  des  deux  murs. 
Un  ruban  qui  s'est  détaché.  Un  clou  qui 
va  se  détacher. 

Détacher  ,  se  dit  en  parlant  Des 
affaires  qu'on  sépare  de  celles  aveu 
lesquelles  elles  sont  jointes  et  iont 
en  quelque  eorte  un  même  corps.  l)e- 
tacher  une  Ferme  du  nouveau  bail  d  une 
Terre.  Ce  Traitant  a  détaché  une  telle  aj- 
f'aire  de  son  traité. 

Il  se  dit  on  parlant  Des  troupes 
qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des  sol- 
dats qu'on  tire  d'un  régiment  ,  d  une 
compagnie,  etc.  pourquelque  dessein. 
On  détacha  mille  cnevaux  pou-  investir 
la  Flacc  On  détacha  tant  d'hommes  par 
régiment,  par  compagnie.  Détacner  des 
Coureurs.  Deux  Cavaliers  se  détachèrent 
pour  taire  le  coup  de  pistolet. 

On  «lit.  qu'l/n  F  revit  a  détaché  des 
Archers  après  des  voleurs  ,  pour  dire, 
qu'il  a  envoyé  des  Archers  après  eux 
pour  les  prendre. 

Dét  4.cher  ,  se  dit  figurera,  en  par- 
lant Des  engagemens  ,  des  occupa- 
lions  ,  des  passions  ,  des  attections 
qu'on  quitte  après  y  avoir  été  long- 
temps attaché.  On  ne  saurait  le  détacher 
de  cet  engagement.  Détacher  son  esprit 
d'une  opinion  ,  d'un  système,  d'une  pensée. 
Dans  cette  acception,  il  s  emploie 
aussi  avec lepronom  personnel.  Ils  est 
détaché  de  la  passion  qu  il  avoit.  Il  s  est 
détaché  peu  à  peu  de  cette  jemme.  Se  dé- 
tacher du  jeu.  On  dit,  se  détacher  du 
monde,  pour  dire,  Se  dégager  des  cho- 
ses du  monde.  »  •  . 

En  termes  de  Guerre  et  de  Marine  , 
Se  détacher,  signifie  ,  Se  séparer.  Ces 
réeimens  se  détachèrent  du  corps  d  ar- 
mée. Ces  vaisseaux  se  détachèrent  de  la 
flotte.  ,     _   . 

Détacher,  en  termes  de  Peinture. 
C'est  donner  de  la  rondeur  aux  objets 
d'un  tableau,  et  en  faire   apercevoir 
les  contours. 
Détaché  ,  ée.  participé. 
On  appelle  en  termes  .le  Fortifica- 
tion     Pièces  détachées.  Celles  qui  ne 
tiennent  point   au  corps  de  la  Place. 
DÉTAIL,  s.  masc.  Terme  de  Com- 
merce    en   parlant  De  marchandises. 
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On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  cette  fa 
çon  de  parler  adverbiale  :  En  détail. 
Vendre  en  détail ,  débiter  en  détail,  pour 
dire,  Vendre,  débiter  par  le  menu, 
au  poids,  à  l'aune,  à  la  petite  mesure. 
Il  est  opposé  à  Vendre  en  gros.  Mar- 
chand en  gros  et  en  détail. 

Détail,  en  parlant  d'affaires,  et 
dans  le  récit  qu'on  fait  île  quetqur  cho- 
se ,  signifie,  Tout  ce  qu'il  y  a^ de  cir- 
constances et  de  particularités  dans 
l'affaire  dont  il  est  question.  Il  nous  a 
jait  un  long  détail,  un  grand  détail ,  un 
détail  bien  exact  de  cette  afjaire  ,  du  siège 
de  cette  Ville.  Il  nous  a  raconté  cette  his- 
toire fort  en  détail.  Il  a  donné  au  public 
une  relation  de  cette  bataille  ,  avec  un  dé- 
tail exact  des  circonstances.  Ilnous  a  jait 
un  long  et  ennuyeux  détail  de  ...  Je  vous 
raconterai  l'affaire  en  gros,sans entrer  dins 
le  détail  ,  sans  descendre  dans  le  détail. 
Entrer  dans  des  détails  ennuyeux.  Tous 
ces  détails- là  ne  servent  de  rien.  Rien  ne 
plait  tant  dans  les  relations  ,  que  les  dé- 
tails ,  quand  ils  sont  faits  avec  choix. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  entend  le  détail, 
qu'il  est  homme  de  détail ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  échappe  rien  des  circons- 
tances ,  des  particularités  d'une  al- 
laite ,  qu'il  étend  sa  connoissance  jus- 
qu'aux moindres  choses  qui  regardent 
les  affaires  dont  il  se  mêle. 

DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  piè- 
ces. Détailler  un  bœuf ,  un  mouton  à  la 
boucherie. 

Il  se  ditprincipalement  De  certaines 
choses  qu'on  partage  par  petites  par- 
tions ,  et  qu'on  distr.bue  par  le  menu. 
Iln'apas  venduses  marchandises  en  gros, 
il  a  été  contraint  de  Us  dctailler. 

On  dit  aussi,  Détailler  une  nouvelle  , 
pour  dire,  La  raconter',  la  débiter 
avec  toutes  ses  circonstances. 
Détaillé  .  ée.  participe. 
DETAILLEUR.  sub.  masc.  Terme 
de  Commerce.  Marchand  qui  vend  en 
détail.  Il  est  opposé  à  Marchand  gros- 
sicr  ou  en  gros. 

DÉTALAGE.  sub.  mas.  Action  de 
détaler.  , 

DETALER,  v.  a.  Oter,  resserrer  la 
marchandise  qu'on  avoit  étalée.  Cer- 
tains Marchands  étalent  leurs  marchan- 
dises le  matin  ,  et  les  détalent  le  soir. 

Il  se  met  aussi  absolument,  La  foire 
est  finie  ,  les  Marchands  ont  détalé.  Le 
Commissaire  les  a  fait  détaler. 

11  signifie  tigurément  et  populaire- 
ment, Se  retirer  de  quelque  endroit 
prompt-  ment  et  malgré  soi.  Quand  il 
sut  aue  j'allois  à  lui ,  il  ne  m'attendit 
pas  ',  il  détala  bien  vite.  Je  le  frai  bien 
détaler.  Comme  il  a  détalé  !  Et  alors  il 
est  neutre. 

Détalé  ,  éb.  participe. 
DÉTALINGUER.  v.  n.  Terme  de 
Marine.  Oter  le  cable  d'une  ancre. 

DETEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  la 
couleur  à  quelque  chose.  Le  vinaigre 
déteint  les  étoffes.  Le  Soleil  déteinttoutes 
les  couleurs. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Une  couleur  qui  se  déteint  ai-ément. 
Ces  draps-  là  ne  se  déteignent  point. 
Déteint  ,  teinte,  participe. 
DETELER,  v.  a.  Je  dételle.  J'ai  dé- 
telé. Je  détellerai.  Détacher  de»  che- 
vaux qui  étoient  attelés.  Il  se  dit  De 
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tontes  les  bêtes  qu'on  attelle.  Un  Co- 
cher qui  dételle  ses  chevaux.  Un  Labou- 
reur qui  dételle  ses  banfs. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Dételer. 
Il  n'a  pas  encore  dételé. 
Dételé  ,  ée.  participe. 
DETENDRE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui 
étoit  tendu.  Dêterdre  une  code.  Déten- 
dre un  arc.  Détendre  un  res-ort. 

On  dit  encore  ,  Détendre  une  tapis- 
serie ,  pour  dire  ,  L'ôter  au  lieu  on  elle 
étoit  tendue.  Et  dans  un  sens  a  peu 
près  pareil  ,  Détendre  un  lit  ,  détendre 
une  tente.  Et  on  dit  aussi  ,  Détendre  une 
chambre,  détendre  un  appartement  ,  pour 
dire,Détendrelestapissrries,lelt,et 
les  auires  meubles  d'uneciiambre,  etc. 
Détendre  ,  se  dit  aussi  absolu- 
ment, soit  en  parlant  Des  tapisseries 
et  des  chambres  qu'on  détend ,  comme  ; 
On  a  détendu  dans  toute  la  maison  ;  on 
détend  dans  toutes  les  rues  quand  le  Saint 
Sacrement  est  passé  ;  soit  en  parlant 
Des  tentes  et  des  pavillons  qu'on  dé- 
tend quand  une  armée  décampe.  On 
avoit  déjà  détendu  dans  tout  le  camp. 

On  dit  figuraient ,  Déundre  son  es- 
prit, pour  .lire,  Se  relâcher  l'esprit 
api  es  des  occupations  qui  demandoient 
trop  d'attention. 

Détendu  ,  be.  participe. 
DÉTENIR,  v.  a.    Retir.ir  injuste- 
ment ,  retenir  ce  qui  n'est  pas  a  soi. 
Détenir  le  bien  d'autrui.  Ceux  qui  détien* 
nent  les  effets  d'une  Siiccesiion. 

On  dit  ,  Détenir  quelqu'un  en  prison  , 
pour  dire,  Le  mettre  ,  le  retenir  en 
prison,  soit  justement,  soit  injuste- 
ment. 

Détenu  ,  tje.  partie.  Il  se  .  it  d'Un 
homme  ou  arrêté  en  prison  ,  ou  ma- 
lade au  lit.  llest  détenu  en  prison.  Il  est 
détenu  prisonnier.  Être  détenu  au  lit. 

DÉTENTE,  s.  tém.  Petite  pièce  de 
fer  ou  d'acier  qui  sert  au  ressort  des 
armes  à  feu  pour  tirer,  pour  l'aire  par- 
tir le  coup.  Le  pistolet  est  bandé ,  ne 
toucher  pat  à  la  détente  ,  le  coup  par- 
tirait. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  que  fait 
cette  sorte  de  ressort  quand  il  vient  i\ 
se  détendre.  Il  est  à  craindre  que  ce  res- 
sort ne  se  rompe  à  la  détente.  Un  fusil 
qui  est  dur,  qui  est  fort  ,  qui  est  aisé  à 
la  détente. 

DÉTENTEUR  ,  TRICE.  s.  Ternie 
de  Pratique.  Celui  ,  celle  qui  tient, 
qui  possède  un  héritage.  Légitime  dé- 
tenteur. Injuste  détenteur.  Faites  assigner 
les  détenteurs  de  ces  héritages-là.  Elle  a 
été  condamnée  comme  détentrice  des  biens 
de  la  suce,  ssion. 

On  appelle  Tiers  détenteur ,  Celui 
qui  est  actuellement  en  possession 
d'un  bien  qui  avoit  été  hypothéqué 
à  un  autre  par  celui  qui  le  possédait 
auparavant. 

DETENTION,  sub.  f.  L'état  d'une 
personne,  d'une  chose  arrêtée  et  saisie 
par  Justice.  Depuis  sa  détention.  Après 
une  longue  détention.  La  détention  d'une 
personne  enprison.  La  détention  d'un  bien. 
Une  détention  injuste. 

DETERGER.  v.  a.  Ternie  de  Mé- 
decine. Nettoyer  ,  emporter  ce  qui 
étoit  adhérent.  Diterger  une  pUie.  Dé- 


terger  les 
Dir&R. 


les  intestins. 
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DÉTÉRIORATION,  sub.  f.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  détériore  quelque 
chose ,  et  l'état  Je  la  chose  elétéri  >rée. 
Tout  Locataire  est  responsable  des  dété- 
riorations faites  durant  son  bail.  Il  y 
a  de  grandes  détériorations  dans  cette 
terre,  tout  y  est  dans  une  étrange  dété- 
rioration . 

DÉTÉRIORER,  t.  act.  Dégrader, 
gâter,  rendre  pire.  Détériorer  un  héri- 
tage ,  une  terre  ,  une  maison.  Détériorer 
sa  condition.  On  a  laissé  détériorer  ces 
marchandises.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
ternies  de  Palais  ,  ou  en  parlant  d'af- 
faires. 

Détérioré,  ée.  participe. 

DÉTERMINANT,  ANTE.  aelject. 
Qui  détermine  ,  qui  sert  à  déterminer. 
Ce  motif  est  déterminant.  C'est  une  raison 
déterminante. 

DÉTERMINATIF ,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  Grammaire.  Il  se  dit  De 
tout  ce  qui  détermine  la  signification 
d'un  mot.  Dans  cette  phrase,  La  lu- 
mière du  Soleil ,  Soleil  est  le  mot  déter- 
minatif  de  lumière. 

DÉTERMINATION,  s.  f.  La  réso- 
lution qu'on  prend  après  jvoir  balancé 
entre  deux  partis.  Je  n'attends  que 
sa  détermination.  On  lui  demande  une 
prompte  détermination. 

Déi  er.mination  ,  en  termes  de 
Philosophie  ,  est  L'action  par  laquelle 
une  chose  également  capable  de  plu- 
sieurs qualités,  est  déterminée  a  en 
recevoir  l'une  plutôt  que  l'autre.  La 
détermination  de  la  matière  au  mouve- 
ment j  ne  peut  venir  que  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  plus  particulière- 
ment ,  De'terminutiun  du  mouvement  , 
Ce  qui  dé  ennine  un  corps  qui  est  en 
mouvement  à  aller  d'un  cote  plutôt 
que  d'un  autre.  La  détermination  du 
mouvement  peut  changer  ,  quoique  la  J  or  ce 
du  mouvement  d-meure  la  même. 

DÉTERMINÉMENT.  adv.  Réso- 
lument ,  absolument.  Il  l'a  voulu  dé- 
termm.'ment. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Expressé- 
ment ,  préci-ément.  Je  vous  avois  mar- 
qué déteiminément  ce  qu'il  y  avoir  à 
fuite. 

Il  vont  dire  aussi ,  Courageusement, 
hardiment.  Les  troupes  Mitent  détermi- 
nément  à  l'assaut. 

DÉTERMINER,  v.  a.  Décider  en 
matière  de  Doctrine  ,  de  Jurispru- 
dence ,  de  Gouvernement.  C'est  un 
point  que  l'Eglise  a  déterminé.  Le  Con- 
cile détermina  que...  La  Jurisprudence 
éteit  douteuse  la-d.  ssus ,  mais  la  dernière 
Ordonnance  du  Roi  a  déterminé  ce  qu'il 
fallo  t  juger. 

Dir crminir  ,  signihe  aussi,  Ré- 
souilie  ,  former  une*  résolution  ,  pu  n- 
dre  une  résolution.  Il  a  déterminé  de 
rebâtir  sa  maison.  Il  a  déterminé  cela 
da  s  son  esprit.  Vous  avet  l'esprit  bien 
irrésolu,  déterminez-vous  à  quelque  chose. 
Je  ne  me  détermine  à  rien. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  résoudre  , 
Faire  prendre  une  résolution.  Il  étvit 
irrésolu  sur  le  parti  qu'il  devoit  prendre  , 
cette  nouvelle  le  détermina.  C'est  moi  qui 
l'ai  déterminé  à  cela.  Il  étoit  indécis  ,  mais 
il  s'est  déterminé. 

En  termes  de  Philosophie,  Déter- 
miner signifie  ,  Djnncr  une  certaine 


D  E  T 

qualité  ,  une  certaine  façon  d'être  ,  à 
ce  qui  de  soi-même  n'a  pas  plutôt  celle- 
la  qu'une  autre,  la  plupart  d  s  Ehilo 
sophes  tiennent  que  la  matière  est  indif- 
férente au  repos  ou  au  mouvement ,  et 
qu'il  faut  une  cause  qui  la  détermine  à 
l'un  ou  à  l'autre.  Q_u'est  ce  qui  .létermi  <e  ce 
corps  à  se  mouvo:r  en  l  gne  courbe  plutôt 
qu'en  ligne  droit    ? 

On  dit ,  Déterminer  un  mot  à  un  sens  , 
à  une  signification,  pour  dire,  L'em- 
ployer précisément  dans  une  telle  si- 
gu.ncation ,  le  restreindre  à  cette  si- 
gnilcc  ation.  Ce  mut  est  éjtiivoque  de  lui- 
même  j  mai*  et  qui  précède  et  ce  qui  suit 
le  déterminent  nécessairement  au  sens  que 
vous  lui  donnet  ,  en  détermine  it  le  sens. 

On  oit  aussi  ,  Déterminer  le  succès 
d'un  événement  ,  d'une  affaire  ,  d'une 
négociation.  La  bataille  étoit  doutei.s:  , 
la  valeur  du  Gérerai  en  détermina  le 
succès. 

DÉTBRMINÉ,  ée.  participe. 

Il  ■  st  aussi  adjectif;  et  d.uis  cette 
accepùon  il  signifie  ,  Qui  e>!  entié  e- 
ment  ad-mné  a  quelque  clieise  :  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'un  dit  d'Un  homme 
qui  aime  extrêmement  la  chasse,  le 
jeu  ,  ou  la  table  ,  et  qui  s'y  abandonne 
sans  ménagement,  avec  fureur,  que 
C'est  un  eha.t'ur  déterminé ,  un  joueur 
détermine  ,  un  buveur  déttrm:ni. 

fl  ûgnifie  aussi  Un  homme  hardi , 
courageux,  et  qu'aucun  péril  n'effraie. 
Un  soldat  déterminé.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  ,  et  signifie  ,  Mé- 
chant, emporté  |  et  'apable  de   t.. ut 

I  ire.  Il  ne  faut  pas  le  jàcher ,  c'est  un 
déterminé.  C'est  un  Jranc  déterminé,  un 
vrai  déterminé.  Cet  enfant  est  un  petit 
déterminé. 

Déterminé,  se  dit  aussi  Des  choses 
dans  le  sens  de  hardi)  résolu.  Une  ac- 
tion détermii.ée.   Un  air  déterminé. 

En  mathématique  ,  on  appelle  Pro- 
blème déterminé.  Celui  qui  n'a  qu'un 
certain  nombre  de  solutions  possibles. 

DETERRER,  v.  a.  Exhumer,  reti- 
rer un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le 
bruit  que  cet  homme  étoit  mort  de  poison  , 
on  l'a  déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps 
pour  le  visiter. 

Il  signifie  figurément,Découvrirune 
chose  qui  étoit  cachée,  découvrir  une 
personne  qui  ne  vouloit  pas  être  con- 
nue. Déterrer  un  trésor.  Déterrer  un  titre, 
une  pièce  authentique.  Je  ne  sais  où  il  a 
déterré  ce  secret,  il  s'était  retiré  dans  un 
endtoit  où  il  pensait  être  bien  caché  , 
mais  en  te  déterra  bientôt.  Elle  ne  pensoit 
pas  qu'an  l'a  connût,  mais  on  déterra 
bientôt  qui  elle  étoit. 

Déterré,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  comme  en  ectte  phrase  ,  Il  a 
le  visage  d'un  déterré. 

DEiERSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  nettoie,  qui  purifie. 
Remède  détersif.  Médicine  délersive.  Il 
se  prend  aussi  substantivement.  Un 
ex:t lient  dêters  f. 

DhTESTABt  E  adj.  des  2  g.  Exé- 
crable ,  qui  doit  être  détesté.  Il  se  dit 
Des  personnes  il  des  choses.  Un  crime 
détestable.  Le  plus  détestable  de  tous  les 
crimes.  La  seule  pensée  en  est  détestable. 

II  a  des  maximes  ,  de  opinions  dét.s- 
tabl.t.  C'est  un  homme  détestable. 
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Détestable  ,  se  dit  aussi  par  exa- 
gération ,  De  tout  ce  qui  est  très  mau- 
vais dans  son  genre.  Il  fait  des  vers  dé- 
testables. Vin  détestable. 

DÉTESTABLEMENT.  adv.  Très- 
mal.  Chanter  détestablement.  Ecrire  dé- 
testabUment. 

DÉTES TATION.  sub.  f.  L'horreur 
qu'on,  a  de  quelque  chose,  l.adétestation 
du  péché.  La  pénitence  enferme  une  sin- 
cère détestation  au  péc'ré. 

DETESTER,  v.  act.  Avoir  en  hor- 
reur. Détester  ses  péchés.  Détester  son 
crime.  Détester  les  désordres  de  sa  vie 
passée.  On  ne  peut  trop  détest<  r  cette  ac- 
tion. L'ingratitude  de  cet  homme  fait 
qu'on  le  déteste. 

On  dit  encore  lamilièreinent  ,  Dé- 
tester sa  vie,  peur  dire.  Maudire  les 
misères  ,  les  malheurs  dé  si  vi>-. 

On  dit  aussi  proverbialem.  qu'l/n 
homme  ne  fait  que  jurer  et  dérester  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  que  blasphémer.  Et 
alors  il  o>  t  neutre. 

Détesté,  ée.  participe. 

DÉTIKER.  v.  a.  Étendre  en  tirant. 
Détirer  des  dentelles,  un  rabat.  Délirer 
au  lït\gr  ,  un  mouehoir  de  cou  sur  la 
/';'■:!'  le.  Détirer  du  ruban.  Détirer  da 
taffetas. 

Détir  A  ,  éf.  pat  tieipe. 

DET1SER.  v.  act  II  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Déliter  unfeu,  qui 
simili  ie  ,  1  .ver  les  tisons  1  11  feu  ,  les 
éloigner  I  un  ele  l'autre,  el  1.  s  sépare? 
ahn  q  l'ils  ne  brûlent  plus. 

Detisé     ée.  participe. 

DÉTONATION,  sub.  f.  Terme  de 
Chimie.  Inllamruation  violente  et  su- 
bite accompagnée  de  bruit  ,  telle  que 
ce  Ile  de  la  poudre  à  canon  et  du  nitre. 
La  détonation  du  n'rt<e. 

DETONER,  verbe  n.  en  Chimie, 
signitie  S'enflammer  subitement ,  avec 
bruit.  Faire  détoner  du  nitre. 

Détoné  ,  ée.  participe.  Du  nitre 
détoné. 

DÉTONNER,  verb.  neuf  Sortir  dit 
ton  qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
ter. Il  n'est  pas  maître  de  sa  voix  ,  il 
détonne  à  tout  moment.  Il  a  l'oreille 
juste  ,  il  sent  bien  quand  on  détonne. 
Il  ne  s'accorde  pas  avec  les  autres ,  il 
détonne. 

I>i tonner  ,  s'emploie  aussi  au  fi- 
guré. On  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage 
d'esprit  ,  qu'i/  y  a  des  choses  qui  dé- 
tonnent ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  choses, 
qui  ne  sont  pas  dans  le  ton  général  de 
l'ouvrage. 

Détonné,  ée.  participe. 

DÉTORDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Tordre.  )  Remettre  dans  son 
premier  élat  ce  qui  étoit  tordu.  Détor- 
de\  ce  linge  pour  V étendre.  Détordre  une 
corde. 

On  dit ,  Se  détordre  le  pied  ,  le  bras  , 
le  poignet,  pour  dire,  Se  faire  du  mal 
au  pied  ,  au  bras  ,  au  poignet  ,  par 
une  extension  violente  de  quelque 
nerf  on  de  quelque  muscle. 

DÉTORDU  ,  iîjj.  participe. 

Di:fOR«,)UER.  v.  a.  Détourner.  H 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cettephrase, 
Détorquer  un  passage  ,  qui  signifie  , 
Donner  à  un  passage  un  sens  différent 
du  naturel ,  et  une  explication  foicée, 
peurs'in  servir  à  favoriser  ,  à  étaLLr 
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son  opinion.  Détorquer  un  passage  pour 
appuyer  une  opinion  erronée- 

Détorqué  ,  ée.  participe. 

DÉTORS  ,  OKSE.  adj.  De  la  soie 

'IdÉTORSE  s.  f.  Terme  de  Chirur: 
eïe.  Violente  extension  d'un  muscle, 
d'un  nerf,  qui  se  tait  par  quelque  acci- 
dent II  s'est  donné  une  detorse  au  pied. 
Il  a  une  détorse  au  poignet.  Entorse  est 
plus  usité.  . 

DÉTORTILLER,  v.  a.  Défaire  ce 
qui  é.oit  tortillé  ,  le  remettre  daus  le 
premier  état  où  il  étoit.  Détorullez.  ce 
ruban,  ce  cordon,  etc.  Je  ne  sais  com- 
ment vous  avei  tortillé  cela,  je  nesaurois 

le  détortiller.  .  . 

Détortilué,  ée.  participe. 
DÉTOUR-  sub.  mas.  S  nuosite.  La 
rivière  fait  là  un  détour,  fait  plusieurs 
détours.  .         . 

Il  signifie  aussi  Un  endroit  qui  va 
en  tournant.  Il  y  a  un  détour  à  droite, 
a  gauche.  Il  l'attendit  à  un  détour.  Le 
détour  de  la  rue. 

Il  se  dît  aussi  d'Un  chemin  qui 
éloigne  du  droit  chemin.  N'allez,  pas 
par-là  ,  vous  prenez  un  trop  grand  détour. 
C'est  un  détour  de  plus  d'une  lieue  ,  il  y  a 
plus  d'une  lieue  de  détour.  _ 

On  dit  figurément  en  matière  d  af- 
faires ,  Prendre  des  détours  ,  de  grands 
détours,  de  longs  détours,  pour  dire, 
Employer  adroitement  des  discours 
qui-semblent  regarder  une  autre  ma- 
tière que  celle  qu'on  n  envie  de 
traiter. 

On  dit  aussi,  Les  détours  du  cœur, 
les  détours  des  passions  ,  pour  dire,  Les 
replis  secrets  du  cœur  ,  les  moyens 
cachés  des  passions.  Surprendre  la  vérité 
dans  les  détours  du  cœur  ,  dans  les  de- 
tours  que  suivent  les  passions. 

Il  si°nifie  aussi  figurément,  Adres- 
se ,  subtilité  ,  pour  éluder  un  péril , 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  veut 
l'aire.  Il  m'a  donné  d'un  détour.  Je  con- 
vois ses  tours  et  détours.  Il  a  gagné  son 
procès  par  un  détour  de  chicane. 

DÉTOURNER,  v.  act.  Eloigner, 
écarter ,  tourner  ailleurs.  Détourner 
quelqu'un  de  son  chemin.  Cela  vous  dé- 
tournerait de  votre  chemin,  vous  en  dé- 
tournerait trop  ,  vous  détournerait  de  plus 
d'une  demi-lUue.  Le  .peuple  croit  quil 
faut  sonner  lis  cloches  pour  détourner 
'l'orage.  Détourner  l'eau  ,  le  cours  de 
l'eau.  Détourner  la  Vue  de  dessus  quelque 

objet 

Détourner,  s'emploie  souvent  avec 

le  pronom  personnel.  Se  détourner  de 
son  chemin  j  se  détourner  du  chemin  de 
quelqu'un.  Il  ne  voudrait  pas  s  en  détour- 
ner d'un  pas. 

On  dit,  Se  détourner  de  son  chemin, 
ou  absolument  ,  Se  détourner  ,  pour 
dire  ,  Prendre  ou  à  dessein  ,  ou  par 
hasard,  un  chemin  plus  long  que  le 
chemin  ordinaire.  Je  me  suis  détourne 
de  trois  lieues  pour  vous  venir  voir.  Il 
s'égara  et  se  détourna  de  trois  lieues. 

On  dit  figurément,  Detournerlessens 
d'un  passage  ,  d'une  loi,  d'un  mot,  pour 
dire  ,  Lui  donner  une  signification  ,  en 
faire  une  application  différente  de 
celle  qu'il  doit  avoir. 

Détourner,  signifie  aussi,  Sous- 
traire frauduleusement.  Il  a  cé'.aurné 
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les  papiers  de  la  succession  ,  il  en  a  dé- 
tourné des  effets.  . 

Il  signifie  figurément,  Distraire  de 
quelque  occupation.  Cela  m'a  détourne 
de  mes  études  ,  de  mes  affaires.  J'ai  peur 
de  vous  détourner.  Détourner  quelqu  un 
de  son  devoir.  Détourner  son  esprit,  sa 
pensée  d'un  objet  désagréable.    . 

Il  signifie  quelquefois  figurément, 
Dissuader.  Il  vauloit  vous  faire  un  pro- 
cès, je  l'en  ai  détourné.  Tâchez,  de  le 
détourner  de  ce  dessein-là. 

Détourner  ,  en  termes  de  Chasse , 
signifie,  Remarquer  l'endroit  où  est 
une  bête  à  la  reposée  ,  pour  la  courre 
ensuite  ,  la  chasser.  Détourner  un  cerf. 
Détourner  un  sanglier.  |      , 

Détourner,  v.  n.  Quitter  le  <  roit 
chemin.  Quand  vous  serez,  arrivé  à  une 
croix  ,  détournez  à  gauche. 
Détourné  ,  ée.  participe. 
On  dit ,  Des  rues  détournées  ,  des  che- 
mins-détournés ,  pour  dire  ,  De  petites 
rues  qui  sont  peu  fréquentées,  des 
chemins  écartés. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme 
prend  des  chemins  détournés  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  conduit  avec  finesse.  Et  on 
appelle  Louange  détournée,  Une  louan- 
te délicate  et  fine  ,  qui  ne  sjadresse 
pas  directement  à  la  personne  quon  a 
intention  de  louer. 

DÉTRACTER,  v.  n.  Médire,  parler 
mal  de  quelqu'un.  La  charité  ne  veut 
pas  qu'on  détracte  de  son  prochain.  On 
emploie  aussi  ce  verbe  activement. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  Quimedit, 
qui  affecte  de  rabaisser  les  avantages 
de  quelqu'un  ,  le  méritede  quelque 
chose.  C'est  un  détracteur  d'Homère  ,  des 
Anciens.  Les  détracteurs  de  la  Phila^. 
sophie.  Il  ne  faut  pas  écouter  les  détrac- 

S  DÉTRACTION,  sub.  f.  Médisance. 
La  détraction  contre  le  prochain  est  con- 
traire à  la  charité. 

DÉTRANGER.  v.  act.  Terme  de 
Jardinage.  Chasser  les  animaux  qui 
nuisent  aux  plantes.  Il  faut  détranger 

les  mulots. 

Détrangé,  ée.  participe. 
DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre 
à  un  cheval  ses  bonnes   allures  ,  son 
allure  ordinaire.   Celui  qui  a  monté  ce 
cheval ,  Va  tout  détraqué. 

Détraquer  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant .l'Une  machine,  d'une  montre, 
pour  dire  ,  La  dérégler  ,  faire  qu'elle 
n'aille  plus  comme  elle  doit  aller. 

On  dit  figurément,  qu' Un  aliment 
détraque  l'estomac ,  pour  dire  ,  qu'il 
dévoie  l'estomac,  et  l'empêche  défaire 
ses  fonctions  ordinaires. 

Détraquer,  se  dit  aussi  figurera, 
et  familièrement ,  pour  dire  /Détour- 
ner d'un  train  de  vie  réglée  ,  d'une 
occupation  louable.  Il  ne  faut  qu  un 
mauvais  Religieux  pour  détraquer  toute 
une  Communauté. 

Détraquer  ,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel-,  et  en  ce  sens 
on  dit  :  Cette  montre  se  détraque.  Sa 
machine  se  détraque. 

DÉmAOUÉ.  ée.  participe. 

DÉTREMPE,    subst.   fém.   Terme 

de   Peinture.    Couleur    délayée   avec 

de  l'eau   et   de  la    gomme  ,   et   dont 

on  se  sert  pour  peindre.  La  détrempe 
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s'efface  aisément  avec  de  l'eau.  Ce  ta- 
bleau n'est  pas  peint  en  huile  ,  il.  n  est 
qu'en  détrempe. 

'  On  appelle  aussi  Détrempe,  Une 
peinture  en  détrempe, 

On  appelle  proverbialem.  et  fami- 
lièrement, Un  mariage  en  détrempe, 
Un  commerce  criminel ,  suus  quelque 
apparence  de  mariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dans 
quelque  liqueur.  Détremper  de  la  fanne 
avec  des  œufs  ,  avec  du  lait.  Détremper 
quelque  chose  dans  du  vin  blanc.  De- 
Ircmperde  la  chaux.  Détnmper  des  cou- 
leurs. Détremper  son  vin  dans  leaucoup 

d'eau.     .  ■.••■•'  A  ■  ■'-! 

Détremper,  signifie  aussi ,  Uter  la 
trempe  a  de  l'acier ,  en  le  faisant  rou- 
gir au  feu  ,  et  en  le  laissant  refroidir 
peu  à  peu.  Détremper  de  l  acier.  Dc- 
tremper  un  couteau. 

Détrempé  ,  ée.  participe. 
DÉTRESSE,  sub,  férri.  Angoise , 
grande  peine  d'esprit.  Il  se  dit  aussi 
pour  Une  tituation  malheureuse,  un 
embar.as  presi-ant  ,  un  .péril  immi- 
nent. Grande  détresse.  Etre  dans  uns 
grande  détresse  ,  dans  une  extrême  de- 
tresse.  .  <■■  j 
On  dit ,  en  termes  de  Marine  ,  Signal, 
dt  détresse,  pour  exprimer  Le  signal 
qui  annonce  qu'un  vaisseau-  est  en 
danger  et  a  besoin  de  secours.  On  le 
dit  figurément ,  pour  désigner  Toute 
action  qui  fait  présumer  qu'une  per- 
sonne est  dans  un  embarras  pressant. 
La  vente  de  sa  terre  est  un  signal  de 
détresse. 

DÉTRIMENT,  s.  mas.  Dommage  , 
préjudice.  Grand  détriment.  Notarié  dé- 
triment. Cela  va  ,  cela  tourne  au  détri- 
ment du  public.  Causer,  recevoir  un  no- 
table détriment.  Cela  va  au  détriment  de 

sa  bourse.  . 

Détriment,  en  termes  d  His  oire 
Naturelle,  se  prend  pourDebris,  frag- 
ment. Cette  montagne  est  toute  Jormee  de 
détrimens  de  végétaux. 

DETROIT,  subst.  masc.  Lieu  ou  la 
mer  est  serrée  entre  deux  terres.  Le 
Détroit  de  Gibraltar.  Le  Détroit  de  Ma- 
gellan. 

11  se  dit  aussi  Des  passages  serres- 
entre  les  montagnes.  Dans  les  Alpes 
il  y  a  des  détroits.  Les  détroits  sont 
aisés  à  garder.  Dans  Us  détroits  des 
montagnes.  . 

Détroit,  se  dit  aussi  d'Une  éten- 
due de  pays  soumis  à  une  Juridiction 
temporelle  ou  spirituelle.  UnJugj  hors 
de  son  détroit.  Ce  mot  est  peu  en  usage; 
on  dit  plus  ordinairement  en  ce  sens  , 
District.  , 

DETROMPER,  v.  a.  Desabuser , 
tirer  d'erreur.  Vous  avez,  une  telle  opi- 
nion, je  veux  vous  détromper.  Je  veux 
vc.us  détromver  de  cet  homme-la.  Il  se 
fioit  à  ce  fripon  ,  j'ai  eu  bien  de  la  peine 
à  l'en  détromper. 

Se  détromper.  Sertir  d'erreur  ,  se 
désabuser.  Il  a  eu  de  la  peine  à  s'en  dé- 
tromper. On  se  détrompe  en  vieillissant. 
Détrompe\vous.  _  _ 

Détrompé  ,  eé.  participe. 
DËTROKER.  v.  a.  Chasser,  dépos- 
séder du  Trône.   Cest  ce  qui  fut  cause 
qu'on   détrôna   le  nouveau  Prince.   Ceux 
qui  avaient  ù  phs  contribué  à  détrôner 
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7e  Prince  ,  furent  les  premiers  à  le  réta- 
blir ,  à  le  faire  rappeler. 

Détrôné  ,  ée.  participe. 

DÉTROUSSER  ,  v.  a.  Détacher  te 
qui  étoit  troussé  ,  et  le  laisser  pendre 
en  bas.  Détrousser  une  rt>he. 

Il  se  Jit  aussi  en  parlant  des  per- 
sonnes mêmes.  Les  Dames  se  détrous- 
sent pour  entier  dans  des  lieux  qui  de- 
mandent du  respect. 

Détrousser,  signifie  figurément , 
Voler  ,  enlever  par  violence  l'argent 
et  les  har'ies  de  quelqu'un.  Ce  Mar- 
chand trouva  des  voleurs  qui  le  détrous- 
sèrent. Un  l'a  détroussé  par  les  chemins. 
Détrousser  les  passons.  Il  est  du  style 
familier. 

Détroussé  ,  ée.  prrticipe. 

On  dit  ,  taire  visite  en  robe  détrous- 
sée ,  pour  dire  ,  En  cérémonie. 

DÉTROUSSF.UR  ,  s.  masc.  Voleur 
qui  détrousse  les  pass.ins.  Les  détrous- 
seurs furent  pris.  Ii  e*.t  vieux. 

DETRUIRE,  v.  a.  Démolir,  abat- 
tre, ruiner,  renverser  un  édifice.  Dé- 
truire un  Palais  ,  une  Forteresse  ,  une 
Eglise  ,  etc.  Le  temps  détruit  h  s  plus 
solides  bâtimens.  Le  débordement  de  la 
rivière  a  détruit  son  potager. 
,  Il  se  dit  ligurément  de  plusieurs 
choses.  Le  mauvais  ordre  détruit  les  fa- 
milles i  détruit  les  mjisins.  1  e  temps 
détruit  toutes  choses.  L'âge  détruit  la 
beauté.  Ce  raisonnement  détruit  toutes  les 
cl  ja  tiens  qu'on  avoit  faites.  Toutes  les 
Hérésies  ont  été  détruite»  ou  condamnées 
par  les  Pères  et  par  1rs  Conciles.  Détruire 
une  faction.  Détruire  la  fortune  de  quel- 
qu'un. Les  Barbares  ont  détruit  l'Empire 
Kow.ain.  Pour  prétendre  à  la  sagesse,  il 
faut  détruire  ses  vices. 

On  dit,  qn'Ort  a  détruit  un  homme 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  décréuité  entièrement  au- 
près de  quelqu'un. 

Détruire  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  au  propre  et  au  iiguié. 
C  s  hâtimens  se  détruisent  tous  les  jours , 
faute  de  réparations.  Cette  opini  n  se  dé- 
truit d'elle  même.  C'est  un  faux  bruit  qui 
s'est  détruit  de  lui-même. 

Di'.'i m  iT  ,  [Te.  participe. 

DETTE,  sub.  ti  m.  Somme  d'argent 
qu'on  doit.  Lucienne  dette.  7\vu\clle 
dette.  Petite  dette.  Grosse  dette.  Mé- 
chant: dette.  Contracter  ,  créer  ,  faire 
dis  dettes.  Pa^er  ,  acquitter  une  dette  , 
des  dettes.  S'il  se  trouve  insolvable  ,  je 
perdrai  ma  dette. 

On  appelle  Dette  active  ,  Une  dette 
qu'on  a  droit  d'exiger  de  quelqu'un  ; 
Dette  passive  ,  Celle  qu'en  est  obligé 
de  payer;  Dette  hypothé  aire ,  Une  dette 
hypothéquée  sur  une  maison  ,  sur  une 
Ic'rre  ,  sur  une  charge  ;  Dette  privilé- 
giée ,  Une  dette  pour  laquelle  on  a 
un  privilège  spécial;  et  Dette  exigi- 
ble ,  Une  dette  qui  se  peut  exiger 
actuellement. 

On  appelle  familièrem.  Dettes  véreu- 
ses ,  Celles  dont  le  payement  est  tort 
incertain. 

On  appelle  ,  Dettes  criardes  ,  Ees 
petites  sommes  qu'on  doit  à,  des 
Ouvriers  ,  à  des  Marchands  ,  et  qui  les 
font  crier  quand  on  ne  les  paye  pas. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  accablé  de 
dettes,  perdu  de  dettes,  abîmé  de  dettes  , 
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qu'.17  a  des  dettes  par-  dessus  la  tête  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  plus  de 
dettes  que  de  bien.  Et  proverbiale- 
ment :  Qui  épouse  la  veuve  ,  épouse  les 
dettes.  Cent  ans  de  chagrin  ne  payent  pas 
un  sou  de  dettes. 

On  dit,  Avouer  une  dette,  avouer  la 
dette,  pour  dire,  Avouer  qu'on  doit 
la  somme  dont  il  est  question  ;  et  , 
NUr  une  dette  ,  désavouer  une  dette  , 
pour  dire  ,  Nier  qu'on  doive. 

On  oit  figurément  et  Familièrement , 
qu't'n  homme  avoue  la  dette  ,  conjesce 
la  dette  ,  nie  la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'il 
confesse  ou  qu'il  nie  qu'il  a  toit  ;  qu'il 
convient  d'un  fait  qu  il  vou'.oit  cacher, 
ou  qu'il  le  nie. 

D  E  U 

DEUIL,  s.  m.  affliction  ,  tristesse  , 
longue  douleur.  Quand  le  Roi  mourut, 
tous  les  peuples  en  témoignèrent  un  grand 
deuil. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'habit  ncir  , 
le  crêpe  ,  les  carrosses  drapés  ,  la  li- 
vrée des  gens  ,  la  tenture  des  ap- 
partenons ,  et  tout  ce  qui  ,  à  l'ex- 
térieur,  caractérise  la  tristesse  .1  l'oc- 
1  si, m  de  la  mort  d'un  parent,  ou 
de  ceux  dont  on  hérite  ,  ou  de  quel- 
que autre  ,  comme  Rois  .  Princes  , 
M. litres.  Vêtu  de  deuil.  ^S'habiller  de 
dirai.  Prendre  le  deuil.  Ltre  en  deuil. 
Qu'rc-  le  deuil.  Habit  de  deuil.  Grand 
deuil.  Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil 
de  C.  ur. 

D  urr. ,  signifie  encore  La  dépense 
qui  se  fait  pour  prendre  le  deuil.  Un 
donne  une  somme  aux  veuves  pour  leur 
deuil.  Il  y  a  des  Ujjiciers  à  qui  le  Roi 
paye  leur  d-.uil. 

il  signifie  aussi  Les  étoffes  ordinai- 
rement noires  ,  dont  on  tend  une  cli.mi- 
hrc  ,  une.  Église.  Tindrt  une  cham- 
bre ,  une  Eglise  ,  de  deuil.  Carrosse  de 
deuil. 

Il  signifie  aussi  Les  parens  qui  as- 
fistent  aux  funérailles  de  quelqu'un. 
y  oyons  passer  le  deuil.  Mener  le  deuil. 
Un  prie  ordinairement  une  personne  qua- 
lifiée pour  mener  le  d.uil. 

Deuii.  ,  se  prend  aussi  pour  Le 
temps  nue  le  deuil  dure.  Un  a  abrégé 
les  deutu.  Le  deuil  des  veuves  ne  dure 
plus  qu'un  an. 

DLUT  ÉRO-CANONIQUE.  adject. 
des  ?  genr.  On  appelle  ainsi  ,  Ceux 
des  livres  de  l'Ancien  Testament  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres 
ddiis  le  Canon  des  Ecritures. 

DEUTÉRONOME.  subst.  m  a  seul. 
Nofn  du  cinquième  livre  du  Penta- 
teûque. 

DEUX,  adject.  Nombre  qui  double 
l'unité.  Veux  hommes.  Deux  femmes. 
Deux  à  deux.  Deux  à  la  fois.  Deux 
fois  autant.  De  deux  jours  en  deux  jours. 
De  deux  jours  l'un.  Je  les  ai  vus  tous 
deux  ensemble. 

Deux  ,  est  quelquefois  substantif. 
Un  deux  de  chiffre.  Efface^  ce  deux.  Un 
deux  de  cœur  ,  de  pique. 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Deux 
et  un  ,  pour  dire  ,  Deux  en  chef  ,  et 
un  en  pointe.  Il  y  a  dans  Vécu  de 
France  troisfleurs  de  lis  ,  deux  et  un. 

On  dit  au  Trictrac,  Amener  double 
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deux  ,  pour  dire  ,  Amener  un  doublet 
de  deux;  et  aux  trois  dés,  on  appelle 
Rafle  de  deux  ,  Lorsque  chacun  des 
trois  dés  est  sur  le  poiut  de  deux. 

On  dit ,  Partager  en  deux  ,  pour  dire  , 
Séparer  en  deux  parties  ;  Donner  des 
deux  ,  pour  dire  ,  Appuyer  en  même 
temps  les  deux  éperons  ;  et  au  jeu  , 
Porter  ses  deux  ,  pour  dire  ,  Jouer  seul 
contre  deux. 

On  dit  iigurément  et  familièrement. 
Porter  ses  deux ,  pour  dire  ,  Exercer 
deux  fonctions  différentes.  A  deux  de 
jeu.  Voyez  Jeu. 

DEUXIÈME,  adj.  des  2  g.  (  l'X  s'ar- 
ticule comme  Z  dans  ce  mot  et  le  sui- 
\ant.  )  Nombre  d'ordre.  Second.  Il 
loge  au  deuxième  étage  ,  à  la  deuxième 
charrrfire. 

DEUXIÈMEMENT,  adverbe.  En 
second  lieu. 

D  E  V 

DÉVALER,  v.  a.  Faire  descendre 
quelque  chose.  Dévaler  du  vin  à  la  cave. 
Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  parmi 
le  peuple,  dans  cette  acception  et  les 
suivantes. 

Il  se  dit  aussi  de  la  personne  qui 
\a  d'un  lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dé- 
valer les  degrés.  Dévaler  une  montagne. 

Il  est  aussi  neutre  dans  cette  ac- 
ception :  Quand  on  a  bien  monté ,  il  faut 
dévaler.  Dévaler  de  sa  chambre. 

Dévalé  ,  Ée.  participé. 

DÉVALISER,  v.  a.  Voler ,  dérober 
à  quelqu'un  ses  bardes  ,  son  équipage. 
//  a  trouvé  au  coin  d'un  bois  des  voleurs 
qui  Vont  dévalisé. 

Dévaii  1'.,  ÉE.  participe.  Voyageur 
dévalisé.  Courrier  dévalisé. 

DEVANCc-R.  verb.  act.  Gagner  Te 
devant ,  prévenir  quelqu'un  en  arri- 
vant avant  lui  ,  le  précéder  par  sa 
diligence.  Devance  rquelqu'una  la  course. 
Il  a  devancé  le  Courrier,  Je  m'en  allois 
vous  voir ,  mais  vois  m'ave^  devancé. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Pré- 
céder duns  l'ordre  du  temps  ;  et  c'est 
danî  ce  sens  qu'on  dit  :  L'aurore  de- 
vance le  lever  du  Soleil,  devance  le  Soleil. 
Les  signes  qui  doivent  devancer  le  jour 
du  Jugement. 

Il  signifie  aussi  ,  Précéder  quant  au 
rang.  Je  l'ai  toujours  devancé  en  pareille 
ce:  émonii. 

On  dit  ,  Ceux  qui  nous  ont  devancés, 
pour  dire,  Ceux  qui  ont  vécu  quelque 
temps  avant  nous.  On  le  dit  aussi  De 
ceux  qui  nous  ont  précédés  en  quelque 
Charge. 

Devancer,  se  dit  figurément ,  et 
signifie  ,  Surpasser,  avoir  l'avantage. 
Nous  commentâmes  à  étudier  ensemble  , 
mais  vous  m'aveç  bien  devancé. 

Devancé  ,   ée.  participe. 

DEVANCIER  ,  1ÈRE.  sub.  Prédé- 
cesseur ,  qui  a  été  avant  un  autre  dans 
une  Charge.  Je  tiens  cela  de  mon  devan- 
cier ,  de  mes  devanciers.  Cette  Abbesse 
ne  fait  qu'imiter  sa  devancière. 

Au  pluriel  ,  il  se  prend  quelquefois 
pour  Aïeux,  Ancêtres.  Imitons  l'exem- 
ple de  nos  devanciers. 

DEVANT.  Préposition  de  lieu.  Vis- 
à-vis  ,  à  l'opposite  de  la  partie  an- 
térieure de  quelque  chose.  Regarder 
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devant  soi.  Mettes  cela  devant  le  feu. 
ôtez-vous  de  devant  mon  jour. 

Devant  ,  est  aussi  préposition  d'or- 
dre, et  il  est  opposé  à  Après.  C'est  mon 
Ancien,  il  marche  devant  moi.  lia  le 
pas  devant  moi. 

En  ce  sens  il  se  dit  souvent  abso- 
lument. Courir  devant.  Si  vous  êtes  si 
presse' ,  coure?  devant.  Il  a  le  pas  devant. 
Mettez  cela  devant  ou  derrière ,  devant 
ou  après. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  pre- 
miers vont  devant  ,  pour  dire ,  que 
d'ordinaire  Les  plus  ililigens  ont  l'a- 
vantage. 

Devant,  signifie  encore,  En  pré- 
sence. Il  a  prêché  devant  le  Roi.  Cela 
fut  dit  devant  plus  de  vingt  personnes  , 
devant  des  témoins.  Ne  dites  rien  devant 
lui  ,  c'est  un  homme  qui  redit  tout.  Je 
vous  jure  devant  Dieu.  Nous  comparaî- 
trons tous  devant  Dieu.  Quand  il  fut 
devant  ses  Juges. 

On  dit ,  qu'  Une  affaire  est  devant  tels 
ou  tels  Juges  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
été  portée  à  leur  Tribunal ,  qu'elle  y 
est  pendante.  L'affaire  a  été  portée  de- 
vant les  Maréchaux  de  France. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  devant 
Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  mort  ;  et 
par  une  espèce  de  raillerie  et  de  con- 
tre-vérité ,  on  dit  d'Un  méchant  hom- 
me qui  est  mort,  que  Cest  une  belle 
âme  devant  Dieu. 

On  dit  adverbialement,  Ci- devant , 
pour  dire ,  Précédemment.  Comme  nous 
avons  dit  ci-devant. 

Devant  ,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie,  La  partie  antérieure 
d'une  chose,  d'une  personne.  Il  bâtit 
sur  le  devant  de  sa  maison.  Il  est  logé 
sur  le  devant.  Votre  cheval  est  blessé  sur 
le  devant.  Le  devant  d'un  carrosse.  Le 
devant  d'un  pourpoint.  Le  devant  d'un 
manteau  ,  d'une  jupe ,  d'une  robe.  Un 
devant  d'Autel.  Mettre  le  devant  der- 
rière. Mettie  une  chose  sens  devant  der- 
rière. 

On  dit ,  Aller,  envoyer  au-devant  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Aller  ,  envoyer 
à  la  rencontre  de  quelqu'un.  On  alla  , 
on  envoya  au-devant  de  lui  pour  le  rece- 
voir. Il  vint  au-devant  de  moi. 

Aller  au-devant,  se  ditfigurém. 
pour  dire  ,  Prévenir.  Aller  au-devant 
du  mal.  Il  va  toujours  au-devant  de  tout 
ce  qu'on  peut  souhaiter  de  lui.  Je  sus  que 
c'étoit  une  chose  qu'il  souhaitoit  de  moi , 
j'allai  au-devant.  Aller  au-devant  d'une 
objection. 

On  dit  populair.  d'Un  homme  qui 
grossit ,  qu'il  bâtit  sur  le  devant. 

On  dit,  Prendre  le  devant ,  gagner  le 
devant ,  pour  dire  ,  Partir  avant  quel- 
qu'un; et  figurément ,  Prendre  les  de- 
vants ,  pour  dire,  Prévenir.  Quand  il 
sut  que  je  me  voulois  plaindre  ,  il  prit  les 
devants.  Si  vous  ne  prenez  lis  devants 
dans  cette  affaire  ,  vous  êtes  perdu. 

DEVANTIER.  sub.  m.  Tablier  que 
portent  les  femmes  de  basse  condition. 
Elle  portait  des  herbes  dans  son  devan- 
tier.  Il  est  populaire. 

DEVANTIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  long 
tablier  ou  de  jupe  fendue  par-derrière  , 
que  les  femmes  portent  quand  elles 
niontent  à  cheval  jambe  de-çà,  jambe 
de-li. 
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DÉVASTATEUR,  TRICE.  adject. 
Qui  dévaste.  Un  torrent  dévastateur. 
Une  armée  dévastatrice.  Il  se  dit  aussi 
substantivement.  Les  Espagnols  ont  été 
les  dévastateurs  du  Nouveau  Monde. 

DÉVASTATION,  s.  f.  Désolation, 
ruine  d'un  Pays.  La  dévastation  des 
Provinces  d' Occident  fut  causée  par  l'in- 
vasion des  Barbares. 

DÉVASTER,  v.  a.  Désoler,  ruiner 
un  Pays  ,  le  rendre  inhabitable  pour 
long-temps.  Les  Turcs  dévastèrent  la 
Grèce. 

Dévasté,  ée.  participe. 

DÉVELOPPÉE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle  ainsiLa  courbe 
par  le  développement  de  laquelle  on 
peut  supposer  qu'une  autre  courbe  est 
formée. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action 
ou  effet  de  développer.  Il  s'emploie  an 
propre  et  au  figure.  Le  développement 
d'un  plan  par  les  faces  et  les  profils.  Le 
développement  d'un  système,  etc. 

DEVELOPPER,  v.  a.  Oter  l'enve- 
loppe de  quelque  chose  ,  ou  déployer 
une  chose  enveloppée.  Développer 
une  tapisserie.  Développer  du  drap  ,  des 
habits.  Développer  un  paquet  de  linge. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire  bien 
embrouillée.  Développer  une  dijficulté. 
On  a  développé  le  mystère. 

Développé  ,  ée.  participe. 

DEVENIR,  v.  neut.  (  Il  se  conjugue 
comme  Venir.  )  Commencer  à  être  ce 
qu'on  n'étoit  pas.  Devenir  grand.  De- 
venir maigre.  De  riche  qu'il  étoit ,  il  de- 
vint pauvre.  Il  est  devenu  tout  blanc  en 
peu  de  ten ps.  Devenir  savant ,  jaloux  , 
sage  ,  dévot,  etc.  Devenir  fâcheux. 

On  dit  communément ,  Je  ne  sais  ce 
que  tout  ceci  deviendra,  pour  marquer 
L'incertitude  où  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver,  île  la  chose  dont  on  parle.  Et 
on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Que  deviendrai-je  ?  Que  deviendra  tout 
le  bien  qu'il  a  amassé  ?  Que  deviendront 
vos  promesses  ,  si  vous  m'abandonnez  ? 
Que  sont  devenus  vos  sermens  ?  Que  de- 
viendraient tant  de  belles  espérances ,  s'il 
venoit  à  mourir?  On  dit  aussi ,  Que  de- 
venez-vous ?  pour  dire,  Où  allez- vous  1 
que  voulez- vous  faire?  On  dit,  Que 
voulez-vous  devenir  ?  pour  dire  ,  Quel 
parti  voulez-vous  prendre?  quelle  pro- 
fession voulez  -  vous  embrasser  ?  On 
dit ,  qu'  Une  chose  devient  à  rien  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  se  réduit  à  rien  ,  qu'elle 
s'évapore. 

Devenu  ,  ue.  participe. 

DÉVEHGONDÉ,  ÉE.  adjeet.  Qui 
mène  publiquement  une  vie  licen- 
cieuse, qui  ne  met  aucune  pudeur  dans 
son  libertinage.  Il  est  du  style  fami- 
lier. Un  jeune  homme  dévergondé.  Cette 
fille  est  bien  dévergondée.  On  dit  subs- 
tantivement ,  C'est  une  dévergondée,  une 
grande  dévergondée. 

DEVERS.  Préposition  de  lieu.  Du 
rôle  de.  //  est  allé  quelque  part  devers 
Lyon.  Il  est  de  devers  Toulouse.  Il  de- 
meure en  Languedoc  devers  Montpellier. 
Devers  a  vieilli  ;  aujourd'hui  on 
emploie  Vers.  Il  est  vers  Lyon.  Il  de- 
meure vers  Toulouse. 

Devers,  se  joint  quelquefois  avec 
la  préposition  Par  -■  et  alors  il  n'est 
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guère  d'usage  qu'avec  les  pronoms  per- 
sonnels, et  sert  à  marquer  possession. 
Réunir  des  papiers  pardevers  soi.  Tenir 
le  bon  bout  pardevers  soi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  5e 
pourvoir  pardevers  le  Juçe  ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  à  son  Tribunal. 

DEVERS  ,  ERSE  ,  adj.  Se  dit  en 
termes  d'Arts  ,  De  tout  corps  qui  n'est 
pas  d'aplomb.  Ce  mur  est  dévers. 

Dévers  ,  est  aussi  substantif.  Il  faut 
marquer  ce  bois  suivant  son  dévers  ,  c'est- 
à-dire  ,  suivant  sa  pente  ou  son  gau- 
chissement. 

DÉVERSER,  v.  n.  Pencher  ,  incli- 
ner. Un  mur  qui  déverse.      *" 

Déverser  ,  est  aussi  actif.  Déverser 
une  pièce  de  bois  ,  La  pencher ,  l'in- 
cliner. 

Déversé,  ÉE.  participe.  Du  bois  dé- 
versé ,  est  Du  bois  qui  est  gauche. 

DEVERSOIR,  subst.  masc.  L'en- 
droit de  la  conduite  de  l'eau  d'un 
moulin  ,  où  l'eau  se  perd  quand  il  y 
en  a  trop. 

DÉVÊTIR,  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Vêtir.)  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  dé- 
garnir d'habits.  Il  est  dangereux  de  se 
dévêtir  sitôt. 

Se  dévêtir  ,  Se  dit  figurément,  en 
style  de  Pratique  ,  pour  ,  Se  dessaisir 
d'un  bien  ,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à  l'acquéreur. 

Dévêtu,  ue.  participe. 

DÉVÉTISSEMENT.  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  Démission.  Le  dé- 
vêtissement  de  ses  biens  en  faveur  de  ses 
enfans. 

DÉVIATION,  s.  f.  Détour,  action 
par  laquelle  un  corps  se  détourne  de 
son  chemin.  J'ai  descendu  la  rivière  sans 
aucune  déviation.  Il  se  dit  figurément 
dans  le  même  sens.  Il  a  suivi  sans  dé- 
viation ,  dans  toute  sa  conduite  ,  les  prin- 
cipes qu'il  s'est  faits, 

DÉVIDER,  v.  a.  Mettre  en  éche- 
veau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau.  Dévi- 
der le  fil  que  l'on  a  filé. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  peloton 
le  fil  qui  est  en  éiheveau.  Elle  a  dévi- 
dé trois  éiheveaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un 
peloton. 

Dévidé,  ée.  participe. 

DÉVIDEUR  ,  EUSE.  adj.  et  subst. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  dévide  des  fils  , 
des  laines  ,  des  soies  ,  ou  en  pelotons , 
ou  en  éiheveaux. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  dévider.  Mettre  un  éche- 
veau  sur  le  dévidoir. 

DÉVIER,  v.  n.  Se  détourner,  être 
détourné  de  la  route  qu'on  a  prise.  Il 
se  dit  figurément.  Il  n'a  jamais  dévié 
des  principes  de  la  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel. 
Se  dévier  de  la  bonne  route. 

DEVIN,  sub.  m.  Celui  qui  se  donne 
pourprédire  les  choses  a  venir,  et  dé- 
couvrir les  choses  cac  liées  Consulter 
les  Devins.  Aller  au  Devin.  Lis  Devins 
sont  des  imposteurs.  On  ait  proverbiale- 
ment d'Une  chose  qui  est  assez  con- 
nue ,  qu'il  ne  faut  pas  aller  au  Devin 
pour  en  être  instruit.  Ou  excommunioU 
autrefois  au  Pi  une  If  s  Jj'vins  et  les  De- 
viuçieiSes. 

DEVINER. 
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DEVINER,  v.  a.  Prédire  les  choses 
à  venir.  L'art  de  deviner  est  une  chimère. 
On  ne  sduroit  deviner  l'avenir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
dire  ,  Juger  par  voie  de  conjecture. 
Devine^  ce  que  j'ai  fait  aujourd'hui.  De- 
vinez d'và  je  riens.  Devin  ç  combien  cela 
me  coûte.  Il  a  deviné  ma  pensée.  Son  écri- 
ture est  si  peu  lisible  ,  qu'il  faut  qu'un 
mot  fasse  deviner  l'autre. 

On  dit  ,  Deviner  une  énigme  ,  un 
logogriphe ,  pour  dire  ,  En  trouver 
le  mot. 

On  dit  figurément  d'Une  chose  obs- 
cure, C'est  une  énigme  à  deviner. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  s'ex- 
prime, qui  écrit  avec  obscurité  ,  qu  // 
jaut  toujours  la  deviner 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  claire 
d'elle-même,  qu'il  n'y  a  pas  a  devi- 
ner ;  et  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on  suppose  que  celui  à  qui   L'on 

iiarlc,  ne.se  douterait  jamais  ,  Je  vous 
e  donne  a  deviner  en  dix  ,  en  cent  ;  et  , 
Devine^  le  reste  ,  pour  dire  ,  Jugi  z  ùu 
n  stc. 

On  «lit  aus-i  proverbialement,  d'Un 
homme  qui  parie  d'une  chose  connue 
de  tout  le  monde  ,  conrme  d'une  dé- 
couverte nouvelle  ,  qu'il  devine  les 
Fête?  quand  elles  sont  venues. 

Deviné,    ÉB.  participe 

DEVIiNEKESSE.  s.  t.  Femme  qui 
se  mêle  de  piéilire  les  choses  a  venir  , 
et  de  découvrir  les  choses  cachées.  On 
ne  croit  plus  aux  Devineresses. 

DhVINEUR.  s.  masc.  Devin.  C'est 
un  beau  Devineur ,  un  grand  De\incur  , 
un  habile  Devincur ,  un  plaisant  Devi- 
neur. Il  fait  le  Devincur.  Il  n'est  en 
mage  que  dans  ces  phrases  du  style 
lj  mi  lier. 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  en- 
tretien familier.    Joyeux   devis.   11    est 

viens. 

Devis,  se  dit  aussi  d'Unétat  détaillé 
des  ouvrages  d'Architecture,  de  Me- 
nuiserie, de  Maçonnerie,  etc.  et  de  la 
dépense  qu'il  y  tant  faire.  Devis  exact, 
l'aire  un  devis.  Donner  le  devis  d'une 
maison  à  bâtir.  Le  devis  de  V Architecte 
ou  du  Maçon.  Le  devis  du  Menuisier.  Le 
de\  is  du  Serrurier. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Défigurer,  dé- 
chirer le  visage.  Ce  chat-  In  vota  dévisa- 
gera. Quand  cette  femme- là  est  en  furie, 
elle  dévisageroit  un  homme. 

Devisaué,  ée.  participe. 

DEVISE,  s.  t.  Figure  accompagnée 
de  paroles  ,  exprimant  d'une  manière 
allégorique  et  «uni  te,  quelque  pensée, 
quelque  sentiment.  On  appelle  La  li- 
gure représentée  dans  une  devise.  Le 
corps  de  la  devise;  et  on  appelle  Les 
paroles  ,  L'âme  de  la  devise. 

Une  des  différences  «le  la  devise 
et  «le  l'emblème  ,  c'est  que  dans  la 
devise  on  n'admet  guère  les  corps  hu- 
mains. 

Toute  devise  ,  pour  être  juste  ,  doit 
Elire  une  comparaison;  et  les  paroles 
de  la  ilevise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représente  , 
et  dans  le  ligure  à  ce  qu'on  vcut*xp;  i- 
nier.  Belle  devise.  Devise  ingénieuse. 
Faire  une  devise.  Graver  une  devise. 
Choisir  une  devise.  Tous  les  Chevaliers 
dti.  Carrousel  portoient  chacun  uni/ 1  via. 
lome  I. 
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Il  a  pris  telle  devise.  La  devise  de  Louis 
XIV  étoitun  Soleil  qui  éclaire  un  monde, 
avec  ces  mots  3  Nec  pluribus  imp.vr. 

On  se  sert  aussi  «lu  mot  de  Devise , 
pour  signifier  quelque  chose  de  con- 
forme à  l'humeur,  à  la  profession  ,  ou 
à  la  résolution  qu'on  a  prise;  comme  : 
Faix  et  peu.  Flutût  mourir  que  changer. 
Chacun  a  son  tour  ,   etc. 

DEVISER,  v.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement. Ils  devisoient  ensemble.  Ils 
s'amusoientà  deviser.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

DÉVOIEMEKT.  s.  m.  (  On  pronon. 
Déioimcnt.)  Flux  de  ventre.  Il  a  le  dé- 
votement. Les  raisins  lui  ont  donné  le 
dêveiement. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  déciruvrc  ce  qui  étoit  ca- 
illé sous  des  voiles.  Le  dévoilement  des 
Mystères.  Le  dévoilement  des  figures  du 
Vieux  Testament  ne  s'est  fait  qu'à  la 
venue  du  Messie. 

DEVOILER,  v.  a.  Hausser,  relever 
le  voile  «l'uneReligieuse.  Danscertains 
Monastères  ,  il  est  défendu  aux  Reli- 
gieuses de  se  dévoiler  au  Farloir.l\  s'em- 
ploie quelquefois  pour  dire  ,  Relever 
une  Religieuse  de  ses  vœux. 

Ilsignihe  ligurément,  Découvrir  une 
chose  qui  étoit  cachée  ,  qui  etoit  se- 
crète. On  a  dévoilé  le  mystère. 

Dévoilé  ,  ée.  participe. 

DEVOIR,  v.  a.  Je  dois ,  tu  dois,  il 
doit  ;  nous  devons  ,  vous  devet  ,  ils  doi- 
vent. Je  devais.  Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai. 
Je  devrois.  Que  je  doive.  Que  je  dusse. 
Etre  obligé  à  payer  quelque  « hose  , 
.soit  argent,  soit  denrées.  Devoir  une 
tomme  d'argent.  Devoir  mille  écus  de 
rente.  Devoir  par  obligation.  Devoir  par 
contrat  de  constitution.  Devoir  tant  de  se- 
tieré  de  blé  de  rente.  Dcioir  plus  qu'on  n'a 
vaillant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  doit  beaucoup  ,  qu'il  doit  plus 
d'argent  qu'il  n'est  gros  ,  qu'il  doit  à 
Dieu  et  au  monde  ,  qu'il  doit  au  tiers 
et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui 
doit  a  tort ,  pour  dire  ,  que  La  Loi  est 
toujours  i  ontre  le  «lébiteur  ;  et ,  Qui  a 
terme  ne  doit  rien  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  «luit  quelque  chose  à  un  cer- 
tain terme,  on  n'est  oblige  de  payer 
qu'à  l'échéance  du  terme. 

On  dit  encore  proverbialem.  Quand 
on  doit  t  il  faut  payer  ou  agtder.  Et  cela 
se  dit  ordinairement  en  parlant  Oe  ce 
qu'un  doit  .«  un  Marchand,  a  un  ou- 
vrier, pour  dire,  que  Si  on  ne  les 
paye  pas  en  argent  comptant,  il  faut 
lin  moins  arrêter  leurs  parties,  leurs 
mémoires  ,  et  leur  donner  quelque  as- 
surance pour  leur  payement. 

On  «lit  proverbialement,  Qui  nous 
doit  nous  demande,  pour  «lire,  que  Sou- 
vent celui  qui  a  toit  est  le  premier  à 
se  plaindre. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  n'est  jamais 
content  de  ce  qu'on  fait  pour  lui  , 
qu'il  croit  toujours  qu'on  lui  en  doit  de 
reste. 

On  «lit,  Il  m'en  doit ,  pour  dire  ,  Il 
m'a  offensé,  il  m'a  fait  un  tour,  je 
m'en  vengerai.  On  «lit  dans  le  même 
sens,,  Je  lui  in  do:s. 
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On  dit  aussi  De  deux  hommes  qui 
ont  d'aussi  mauvaises  qualités  l'un  que 
l'autre,  ou  qui  ont  eu  également  des 
torts  à  l'égard  l'un  de  l'autre,  qu'ils 
ne  s'en  doivent  guère. 

Devoir  ,  signifie  aussi ,  Etre  obligé 
à  quelque  chose  par  la  Loi  ,  par  la 
Coutume,  par  l'honnêteté,  ou  parla 
bienséance.  Le  Vassal  doit  hommage  a 
son  Seigneur.  Un  fils  doit  respect  à  son 
père.  Un  bon  Citoyen  doit  obéissance  aux 
Lois  ,  un  Sujet  à  son  Frince.  Devoir  une 
visite  à  quelqu'un.  Un  homme  d'honneur 
doit  tenir  sa  parole.  Vous  devriez  vous 
conduire  autrement.  Ilnedevroit  pas  aban- 
donner ses  parens. 

Devoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
qu'il  y  a  une  espèce  de  justice  ,  de  rai- 
son ,  qu'une  chose  soit ,  ou  qu'il  y  a  une 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est 
ou  qu'elle  sera.  Un  bon  ouvrier  doit  être 
plus  employé  qu'un  autre  ,  et  doit  être 
payé  plus  grassement.  A  la  vie  que  mène 
cet  homme-là,  il  doit  être  bien  riche.  Oit 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on 
est  mal  vêtu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Uni» 
chose  arrivera  infailliblement.  -Fous  les 
ho  urnes  doivent  mourir.  Le  terme  de  son 
ban  doit  expirer  dans  deux  jours. 

Il  se  «lit  aussi  De  ce  qu'on  croit  sim- 
plement qui  arrivera,  ou  de  ce  qu'oit 
regarile  comme  étant  probablement 
vrai.  Le  Courrier  doit  être  ici  dans  peu  de 
jours.  Il  doit  faire  beau  à  la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  L'inten- 
tion qu'on  a  de  faire  quelque  chose.  Je 
dois  aller  demain  à  la  campagne. 

On  dit  proverbialement,  Va  où  tu. 
peux,  mourir  où  tu  dois. 

Devoir ,  s'emploie  avec  le  pronom' 
personnel.  On  se  doit  à  soi-même  de  res-' 
pecter  les  bienséances.  Je  me  devais  de 
faire  cette  démarche. 

Do  ,  le.  participe. 

DEVOIR,  sub.  in.  Ce  à  quoi  on  est 
obligé  par  la  Loi,  par  la  Coutume  , 
par  l'honnêteté  ,  par  li "bienséance. 
S'acquitter  de  son  devoir.  Remplir  ses  da- 
voirs.  Satisfaire  à  son  devoir.  Cet  Officier, 
ce  Fasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  ne 
manque  jamais  à  son  devoir.  Cest  votre 
devoir.  Fous  les  devoirs  de  la  vie  civile. 
Les  devoirs  de  l'amitié.  Les  devoirs  de  la 
bienséance.  C'est  un  devoir  indispensable. 
Devoirs  d'un  père  de  famille.  Le  devoir 
conjugal.  Les  devoirs  réciproques.  Les  de- 
vais des  Sujets  envers  le  Frince  ,  et  du 
Frince  envers  ses  Sujets.  On  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir. 
Ce  Magistrat  contient  le  peuple  en  soit 
devoir.  Faire  le  devoir  de  Capitaine  et 
celui  de  Soldat.  Faire  son  devoir  de  bon 
Chrétien.  t  t 

On  appelle  au  Collège  ,  Devoir ,  Le 
thème ,  la  version  et  les  autres  choses 
que  le  Récent  donne  à  faire  à  sa 
classe.  Cet  écolier  n'a  point  apporté  son 
devoir.  , 

On  dit ,  L-<re  dans  son  devoir,  se  met- 
tre dans  son  devoir ,  pour  dire,  Se  tenir 
dans  l'état  où  l'on  doit  être  devant  les 
personnes  .1 1  qui  on  doit  du  respect.  On 
dit  aussi  ,  Être  à  son  devoir,  puur  dire 
Etre  à  son  poste. 

Rentrer  dans  son  devoir  ,  pour  «lire  , 
Se  remettre  dans  l'obéissance,  dans  la 
subordination  dont  on  s'etoit  ecarto. 

G  SS 
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Ranger  quelqu'un  à  son  devoir  ,  pour 
dire',  L'obliger  à  taire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle,  Derniers  devoirs,  Les 
hrnneurs  funèbres  ,  les  cérémonies 
qu'on  fait   aux   enlerremens. 

On  dit  par  compliment",  J'irai  vous 
rendre  ries  devoirs,  pour  dire ,  J'irai 
vous  rendre  visite.  On  dit  aux  gens 
fort  supérieurs  ,  J'irai  vous  rendre  mes 
respects. 

On  dit,  Se  mettre  en  devoir  de  faire 
une  -chose ,  pour  dire ,  Donner  des  mar- 
ques qu'on  a  dessein  de  la  faire,  se 
meltre  en  état  de  la  faire,  commencer 
à  la  faire.  Il  se  mit  en  devoir  d'exécuter 
sa  promesse. 

On  dit,  Remplir  le  devoir  conjugal , 
pour  dire  ,  Satisfaire  à  l'intention  du 
mariage. 

On  appelle  Devoirs  seigneuriaux  ,  Ce 
qui  est'dû  rfar  le  Vassal  a  son  Seigneur 
«le  Fief.  Satisfaire  aux  devoirs  seigneu- 
riaux. 

On  appelle  Devoir  Pascal,  La  Com- 
munion que  chaque  Chrét'en  doit 
faire  tous  les  ans  à  sa  Paroisse  aux 
Fêtes  de  Pàqiies. 

DÉ  VOLE.  sub.  f.  Terme  du  jeu  des 
Cartes,  qui  se  dit  lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  ne  fait  aucune  levée.  Il 
est  opposé  à  Vole.  .27  pensoit  gagner ,  et 
il  a  fait  la  dévoie. 

DÉVOLU,  LE.  adj:  Acquis,  échu 
par  certains  droits  seigneuriaux.  Droit 
dévolu'.  Terre  dévelue  à  la  Couronne. 

On  ilit  aussi  en  termes  de  Palais  , 
Procès  dévolu  à  la  Cour. 

DÉVOLU,  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'u- 
saee-qu'en  parlant  d'Un  Bénéfice  va- 
cant par  l'incapacité  ecclésiastique  de 
celui  qui  en  est  en  possession.  Et  on 
dit  dans  cette  acception,  Prendre  un 
Dévolu  ,  obtenir  un  Dévolu  ,  pour  dire, 
Prendre,  obtenir  en  Cour  de  Rome  les 
Provisions  du  Bénéfice  qu'on  prétend 
être  ainsi  vacant  ;  et,  Jeter  un  Dévolu, 
pour  dire  ,  Fjjire  signifier  la  Provision 
obtenue.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans 
la  mente  acception  :  Un  bénéfice  tombé 
en  Dévolu.  Plaider  un  Dévolu.  Avoir 
un   Bénéfice   par  Dévolu. 

DÉVÔLUTA1HE.  subit.  Qui  a  ob- 
tenu un  Dévolu.  Tout  Dévolutaire  est 
odieux. 

DÉVOLUTJF,  IVE.  adj.  Il  se  dit. 
principalement  d'Un  appel  qui  saisit 
de  la  connoissance  d'une  affaire  un 
Juge  supérieur.  Appel  dévolutif. 

DÉVOLUTION,  s.  f.  Acquisition 
d'un  droit  dévolu.  Cette  Terre,  cette  Sei- 
gneurie appartient  au  Roi  par  dévolution. 
Drvit  de  dévolution. 

DÉVOUANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
dévore.  Bête  dévorante.  Lion  dérobant. 
On  dit  aussi  figurénjent  '•  Estomac 
dévorant.  S-.ntir  un  feu  dévorant.  La 
fhmme  dévorante.  Appétit  dévorant. 
Flammes  dévorantes.  Il  a  un  feu  dévorant 
dans  les  entrailles.  Et  on  appelle  Air 
dévorant  ,  Un  air  extrêmement  subtil, 
et  qui  est  dangereux  pour  les  personnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate. 

DEVORER,  v.  e.  Tl  ne  se  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Des  bètes  féroces 
qui  déchirent  leur  proie  avec  les  dents. 
Les  bétes  l'ont  dévoré.  Il  a  été  dévoré 
par  les  lions  ;  par  les  tigres  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  au  propre  en  parlant  ; 
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d'LTn  crocodile  ,  d'un  brochet.  Les  cro- 
codiles dévorent  quelquefois  des  hommes. 
Les  brochets  se  dévorent  les  uns  les  autres, 
dévorent  les  autres  poissons. 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  gou- 
lûment, avidement ,  qu'il  dévore  :  Il 
ne  mange  pas,  il  dévore;  et  d'Un  homme 
pressé  d'une  violente  faim  ,  que  La 
faim  le  dévore. 

On  dit  figurément,  Le  temps  dévore 
tout,  le  feu  dévore  tout ,  pour  dire, 
que  Le  temps,  que  le  feu  détruit  tout, 
consume  tout.  Et  les  Poètes,  en  par- 
lant d'Une  violente  passion  d'amour  , 
disent,   Le  feu  qui  le  dévore. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
se  laisse  consumer  d'ennui ,  de  cha- 
grin, que  L'ennui,  que  le  chagrin  le 
dévore. 

On  dit  aussi  figurém,ent  d'Un  homme 
qui  lit  beaucoup  et  avec  une  grande 
ardeur  ,  qu'il  ne  Ut  pas  les  livres  ,  mais 
qu'il  les  dévore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les 
yeux  fixement  attachés  sur  une  per- 
sonne ,  qu'il  la  dévore  des  yeux.  Et  on 
dit,  Dévorer  une  chose  en  espérance  , 
pour  dire  ,  La  regarder  comme  ne 
doutant  point  qu'on  ne  la  possède 
bientôt. 

En  style  de  l'Écriture- Sainte  ,  et  en 
parlant  d'Un  Pays  où  ceux  qui  y  de- 
meurent ne  vivent  pas  d'ordinaire 
long- temps  ,  on  dit,  que  C'est  une  terre 
qui  dévore  ses  habitans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vient  à  bout 
courageusement  des  dilficultés  qui  se 
rencontrent  dans  ses  études  ,  qu'il 
dévore  les  difficultés  ;  et  de  celui  qui 
re'tient  ses  larmes  quand  elles  sont 
près  de  s'échapper  ,  ou  qui  cache  le 
icssentiment  d'un  affront,  qu'ii  dé- 
vore ses  larmes  ,  qu'il  dévore  un  af- 
front. 

DÉvor.É,  Éc.  participe. 

DEVOT  ,  OTE.  ad  j.  Pieux ,  attaché 
au  service  de  Dieu.  Etre  dévot.  Les  per- 
sonnes dévotes.  Les  âmes  dévotes.  Les 
commencerions  de  la  vie  dévote  sont  pleins 
djpines  ,  mais  les  suites  en  sont  douces. 
Etre  dévot  à  la  Vierre~.  Avoir  l'air  dé- 
vot ,   l'extérieur  dévot. 

On  appelle  Les  femmes  ,  Le  sexe 
dévot. 

Il  signifie  aussi  ,  Ce  qui  excite  à 
dévotion.  Chant  dévot.  Oraison  dévote. 
Lieu  fort  dévot. 

Dévot,  est  aussi  subsfant'f.  On  ne 
peut  trop  estimer  les  vrais  dévots.  Les 
faux  dévots  sont  dangereux.  Faire  le  dé- 
vot. Ordinairement  quand  on  dit ,  Un 
dévot,  les  dévots  ,  on  entend  parler  De 
ceux  qui  font  profession  de  dévotion  , 
et  qui  ne  sont  dévots  qu'eu  apparende. 
Île  vous  y  fieç  pas  ,   c'est  un  dévot. 

On  dit  en  parlant  d'une  femme  qui 
est  sous  la  direction  d'un  ecclésias- 
tique .  qu'Elle  est  une  de  ses  dévotes. 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dévote  et  pieuse.  Prier  Dieu  dé- 
votement. Entendre  dévotement  la  Mess.-. 

DÉVOTIIiUX,  EUSE.  adj.  (  Les 
Ici  fies  ti  se  prononcent  ci  dans  ce:  mot 
et  dans  les  deux  suivans.)  Dévot.  C'est 
un  homme  fort  dèvotieùx.  Il  et  vieux. 

DÉ VOTlEU  SEMENT,  adv.  Dévo- 
tement. Il  est  vieux. 

DÉVOTION. s. t.  Tiélé,  attachement 
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an  service  de  Dieu,  Vraie  dévotion. 
S'adonner  à  la  dévotion  Se  mettre  dans 
la  dévotion.  Etre  dans  la  dévotion,  dans 
une  grande  dévotion.  Exciter  à  la  dévo- 
tion. Donner  de  la  dévotion.  Inspirer  de 
la  dévotion.  Faire  quelque  chose  par  dé- 
votion. Avoir  dévotion  à  un  Saint  ,  à  une 
Eglise.  Tableau  de  dévotion.  N'avoir 
point  de  dévotion.  Etre  sans  dévotion.  Sa 
dévotion  est  bien  refroidie. 

On  appelle  Fête  de  dévotion,  jeune  de 
dévotion,  Une  Fête,  un  jeûne  qu'on 
observe  par  pure  dévotion  ,.et  que  l'É- 
glise n'a  point  commandé. 

On  appelle  Livres  de  dévotion,  Heures 
de  dévotion  ,  Des  livres  qui  contien- 
nent-des  prières,  des  oraisons  mysti- 
ques., etc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'est 
dévotion  que  de  jeune  Prêtre  ,  pour  dire, 
qu'On  n'a  jamais  plus  d'ardeur  d£:ns 
une  profession  ,  dans  une  entreprise  , 
que  lorsqu'on  la  commence.    • 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  exercices 
de  la  dévotion.  Il  est.  en  dévotion.'  Je 
vous  ai  vu  en  dévotion.  Je  n'ai  pas  voulu 
interrompre  votre  dévotion. 

Il  se  prend  au  pluriel  pour  La  com- 
munion. Faire  ses  dévotions.  On  dit  au- 
trement ,  Faire  son  bon  jour. 

Il  signifie  figurément,  Une  entière 
disposition  à  taire  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Cet  homme-là  est  à  ma  dévotion. 
Tout  ce  qu'il  a  est  à  ma  dévotion. 

On  -dit  aussi ,  L'offrande  est  'à  dévo- 
tion ,  pour  dire ,  A  volonté  ;  et ,  A  V of- 
frande qui  a  dévotion  ,  pour  dire,  Va  à 
l'offrande  qui  vont. 

DÉVOUEMENT,  s.  m.  (  On  prnn. 
Dévo.\ment.  )  Abandonnement  entier 
aux  voloDté*  d'un  autre,  disposition  a 
*le  servir  en  toute  occasion.  J7  s'est 
donné  à  ce  Prince  ,  à  ce  Ministre  avec  un. 
entier  dévouement.  Il  sert  ses  amis  avec 
un  dévouement  sans  exemple. 

Dévouement.  Cérémoniereligieuse 
usitée  chez  les  Anciens  ,  et  particuliè- 
rement chez  les  Romains,  par  laquelle 
un  Citoyen  s'offroit  volontairement 
aux  Divinités  infernales,  pour  faire 
retomber  sur  sa  tête  certain  malheur 
dont  la  République  se  croyoit  mena- 
cée. Le  dévouement  de  Codnis  ,  celui  des 
Décius ,  sont  célèbres  dans  l'Histoire. 

DÉVOUER,  v.  a.  Dédier  ,  consa- 
crer,  donner  sans  réserve.  Il  a  dévoué 
ses  enfans  au  service  de  la  Patrie  ,  au 
service  du  Prince.  Il  s'est  entièrement 
dévoué  à  un  tel.  Les  deux  Dé.ius  père  et 
fils  se  dévouèrent  à  la  mort  pour  leur 
Patrie,  et  simplement,  se  dévouèrent 
pour  leur  Patrie  ,  pour  dire ,  qu'ils  se 
livrèrent  à  une  mort  certaine  ,  pour 
le  service  et  pour  la  gloire  de  leur 
Patrie.    . 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  entièrement 
dévoué  à  un  autre,  pour  dire,  qu'il  est 
prêt  à  suivre  ses  volontés  en  toutes 
choses. 

Dévoué,  ée.  participe. 

DÉVOYER,  v.  act.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Détourner  de  la 
voie,  du  chemin.  Ce  guide  l'a  dévoyé. 
Il  ne  sa-.' oit  pas  le  chemin ,  il  s'est  dévoyé. 
En  ce  sens  il  vieillit  :  on  dit  mieux 
Egarer. 

On  dit  fiourément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  s'est  dévoyé  du  chemin  de 
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la  yirlti  ,  pour  dire  ,  <]u"II  a  quî:té  le 
bon  chemin  ,  le  chemin  de  la  vérité. 

Dévoyer  ,  se  dit  aussi  pour  mar- 
quer l'effet  ordinaire  des  indigestions. 
Ces  aVmens  Vont  dévoyé.  Ces  fruits  Vont 
dévoyé,  Cette  boisson  lui  a  dévoyé  l'es- 
tomac. 

On  dit ,  Dévoyer  une  ligne  ,  un  tenon, 
un  tuyau  de  cheminée  ,  etc.  pour  dire  , 
Le  détourner  de  la  ligne  droite.    ' 

Dévoyé  ,  ée.  participe. 
,On  itpi  elle  en  termes  île  Maçonne- 
rie, Un  tuyau  dévoyé.  Un  tuyau  de 
cheminée  qui  ,  après  avoir  monté 
verticalement,  se  détourne  de  sj  ligne 
droite. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  substan- 
tif ,  et  alors  il  se  eut  De  ceux  qui  ne 
sont  pas  dans  la  voie  du  salut.  Ht  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  Rame- 
ner lis  dévoyés. 
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DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Adresse  de  la 
main.  Avoir  de  la  dextérité  à  enchâsser 
des  didmans.  Il  joue  des  gobelets  avec  une 
grande  dextérité. 

Il  se  dit  aussi  fignrém.  De  l'adresse 
de  l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à  ma- 
nier 1rs  affaires.  Il  a  conduit  cette  intri- 
gue avec  beaucoup  de  dextérité. 

DEXTIÎK.  s.  f.  Main  droite.  Assis  à 
la  dextre  de  Dieu  ,  à  la  dextre  du  Tout- 
puissant  ,  a  la  dextre  du  Vite.  Il  ne  se 
dit  qu'en  ces  sortes  de  phrases  ,  où 
même  il  est  vieux. 

En  termes  de  Blason  ,  on  dit  Le  côté, 
dextre,  pour  dire,  Le  coté  droit;  A 
d.xire  ,  pour  dire,  À  droite. 

DEXTKEMENT.  adv.  Avec  dexté- 
rité. Il  a  fait  cela  fort  dextrement.  Il  est 
dti  style  familier,. 

DEXTROCHEHE.  s.  m.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Un  bias,  soit  nu, 
soit  garni  d'un  fanon. 

DEY 

DEY.  substant.  masc.  Le  Chef  du 
Gouvernement  de  Tunis,  Vassal  du 
Grand-Seigneur. 
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DIA.  Mot  ilont  les  charretiers  se 
servent  pour  faire  aller  leurs  chevaux  a 
gauche  ,  comme  ils  se  servent  du  mot 
Huhau  ,  pour  les  f  .ire  aller  à  droite. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, en  parlant  d'Un  homme  à  qui 
l'on  ne  sauroit  faire  entendre  raison  , 
qu'Ji  n'entend  ni  à  Dia  ,  ni  à  Huhau. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement De  deux  personnes  qui 
étant  chargées  d'une  affaire  ,  la  con- 
duisent par  des  voies  opposes,  que 
L'uni;  tire  à  D:a  ,  et  Vautre  à  Huhau. 

DIABÈTES,  sub.  masc.  Fréquence 
d'urine. 

DUBÉTIQUE.  adj.  des  2  g  Qui  a 
une  fréquence  d'urine. 

DIABLE,  substant.  masc.  Démon  , 
Esprit  malin  ,  mauvais  Arige.  Diable 
d'È  f  r.  Etre  possédé  du  Diable.  Une 
tentation  du  Diable.  Chasser  les  Diables. 
Invoquer  les  Diables.  La  pui.sance  du 
Diable. 
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Diable,  dans  tous  les  ailicle;  sui 
vans  et  dans  ses  dérivés  ,  est  du  stylo 
populaire  ou  familier. 

On  dit  d'Un  homme  inquiet  ,  qui 
roule  toujours  dan?  sa  tête  quelque 
dessein  contraire  au  repos  des  autres 
ou  au  sien  ,  que  Quand  il  dort  ,  le  Dia- 
ble le  berce  ,  ou  absolument ,  le  Diable 
le  berce  ;  et  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  Les  menteurs  sont  les  enfans 
du  Diable. 

On  dit  ausri  familièrement,  e>\\' Une 
chose  est  allée  à  tous  les  Diables  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  sait  ce  qu'elle  est  de- 
venue. On  dit  aussi,  Donner  ,  envoyer 
quelqu'un  au  Diable  ,  à  tous  les  Diables  , 
à  tous  les  cinq  cents  Diables  ,  pour  dire  , 
Le  maudire  ,  le  rebuter  avec  colère, 
avei  indignation. 

On  dit  d'Un  mérhant  homme ,  //  ne 
craint  ni  Dieu  ni  Diable. 

On  dit  proverbialement  et  figurent, 
que  Le  Diable  êtoit  beau  quand  il  étoit 
jeune,  pour  dire,  que  la  jeunesse  a 
toujours  quelque  chose  d'agréable  , 
même  dans  les  personnes  les  plus 
laides  ;  et  l'on  dit  De  quelqu'un  qui  , 
après  avoirété  libertin  ,  devient  dévot 
sur  ses  vieux  jours  ,  Quand  le  Diable 
jut  vieux  ,  il  se  fit  Ermite, 

On  dit  aussi ,  en  parlant  De  quelque 
accident  qui  surprend  ,  rie  quelque 
grantl  vac  inné  ,  que  Le  Diable  est  aux 
vaches.  Quand  il  arrive  de  grands  mou- 
vemens  ,  de  grands  malheurs ,  on  dit , 
Les  Diables  sont  déchaînés. 

On'dit  encore  ,  Faire  le  Diable  contre 
quelqu'un,  pour  dire,  faire  du  pis  qu'on 
peut  contre  lui  ;  Dire  le  Diable  de  quel, 
qu'un,  pour  dire  ,  Le  déchirer  impi- 
toyablement ;  et ,  Il  n'est  pas  si  Diable 
qu'il  est  noir  ,  pour  dire  ,  Il  n'est  pas  si 
n  celiant  ou'ilparort  ;  Il  fait  le  valetdu 
Diable  ,  pour  dire,  Il  fuit  plus  qu'on 
ne  lui  commande. 

On  dit  De  certaines  choses  ,  qu'I/ 
ne  se  faut  pas  donner  au  Diable  pour 
les  faire ,  pour  dire ,  qu'EUcs  sont 
faciles. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  le 
Diable  par  la  queue,  pour  dire,  Avoir 
de  la  peine  à  vivre. 

On  dit  aussi ,  Il  vaut  mieux  tuer  le 
Diable,  que  le  Diable  nous  tus,  pour 
dire  ,  que  d  ins  le  cas  de  défense  per- 
sonnelle ,  Il  vaut  mieux  tuer  son  en- 
nemi ,  que  de  s'en  laisser  tuer. 

On  dit  rl'Une  chose  qu'on  croit  im- 
possible j  Cela  se  fera  si  le  Diable  s'en 
irulc;  et  d'Une  chose  qu'on  est  bien 
résolu  de  faire  ,  Cela  sera  ,  ou  il  faudra 
que  le  Diable  s'en  mêle.  On  dit  encore  , 
Veuille  Dieu,  veuille  Diable,  je  n'en 
aurai  pas  le  démenti. 

On  dit  proverbialement,  Le  Diable 
n'est  pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre 
homme,  pourdire  ,  qu'Un  homme  mai- 
lle ri  roux  ne  l'est  pas  toujours. 

On  oit  aussi  par  mépris  ou  par  aver- 
sion ,  l'i  au  Diable  ;  et  par  chagrin  ou 
par  dépit ,  Le  Diable  s'en  pende. 

On  dit  par  forme  de  serment  ,  Je 
me  donne  au  Diable ,  que  le  Diable 
m'emporte  ,  si  cela  n'est  pas  comme  je 
le  dis. 

On  dit  aussi ,  pour  marquer  qu'on 
désapprouve  quelque  action  j  quelque 
discours,  cit.   Que  Diable  ave{-vous 
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fait?  Que  Diable  ave^-vous  dit  ?  A  quoi 
Diable  s'amuse-t-  il  ? 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  hom- 
me mal  mis  ,  ou  en  désordre,  qu'i*7  est 
fait  à  la  Diable  ;  d'Une  chose  mal- 
faite ,  qu'iîWe  est  à  la  Diable  ;  Il  nous 
a  donne  un  ragoût  à  la  Diable  ;  et  il  Une 
chose  très  mauvaise  ,  qu'EWe  ne  vaut 
pas  le  Diable. 

Diable  ,  se  dit  figurément  d'Un  mé- 
chant homme.  C'est  un  Diable ,  un  Dia- 
ble incarné.  Et  dans  cette  acception  on 
dit,  Faire  le  Diable  ,  faire  le  Diable  à 
quatre,  pour  dire  ,  S'emporter,  faire  du 
vacarme,  tlu  désordre. 

On  dit  aussi,  Faire  le  Diable  à  quatre  , 
pour  dire ,  Faire  des  merveilles  dans 
quelque  occasion.  Dans  cette  affaire  il 
fit  le  Diable  a  quatre. 

On  dit  aussi  figurém.  C'est  le  Diable  , 
c'est  là  le  Diable,  pour  rlire  ,  C'est  là 
ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  ,  de  difficile  dans 
cette  affaire. 

On  dit  aussi  ligurém.  d'Uu  homme 
extraordinaire  dans  ses  moeurs,  dans 
ses  manières,  soit  en  bonne  ,  soit  en 
mauvaise  part ,  C'est  un  Diable,  c'est  un 
Diable  d'homme  ;  et  d'Un  homme  qui 
entend  extrêmement  bien  la  chicane, 
que  C'est  un  Diable  en  procès. 

On  dit,  Cest  un  bon  Diable,  pour 
dire  ,  C'est  un  bon  garçon  ;  C'est  un 
méchant  Diable ,  pour  dire ,  ii  est  fin  et 
malin;  C'est  un  Diable  d'Enfer  ,  pour 
dire,  Un  méchant  homme.  On  dit  aus- 
si, Un  pauvre  Diable ,  pour  dire,  Un 
misérable  ,  un  gueux. 


On  dit. 


'  Un  homme  a  le  Diable  au 


corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'a- 
dresse, d'esprit ,  de  force  ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  grand  ,  fort  et 
puissant,  C'est  un  grand  Diable. 

On  dit  de  même  ,  Une  diable  d'af- 
faire ,  une  affaire  du  Diable  ,  une  dijji- 
cuitéde  Diable,  un  Diable  de  négoce, etc. 
pour  dire,  Une  méchante  affaire,  un 
raéi liant  négoce,  etc. 

On  dit ,  Au  Diable  le  profit  que  j'en  ai 
tiré,  pour  dire,  qu'On  n'a  tiré  aucun 
profit  de  l'affaire  dont  on  parle  ;  Au 
Diable  celui  qui  le  fera  ,  pour  dire,  que 
Personne  n'osera  ou  ne  pourra  faire  ce 
dont  il  s'agit. 

En  diable.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  familière.  Fort ,  extrêmi  ment. 
Frapper  en  Diable.  Menteur  en  Diable. 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  En  Diable 
et  demi.  Il  l'a  battu  en  Diable  et  demi. 

On  dit  en  ce  même  sens  :  Comme  le 
Diable  ,  comme  tous  les  Diables.  Il  Va 
battu  comme  le  Diable.  Il  ment  comme 
tous  les  Diables. 

Diable,  est  quelquefois  interjec- 
tion. Diable  !  comme  vous  y  alle{  !  Dia- 
ble !  cela  n'est  pas  aisé  à  faire: 

DrABLEMlilNT.  Adveibe  dont   on 

ne  se  sert   que  dans  le  discours  f'ami- 

I  lier,  pour  dire,  Excessivement.  Cela 

-  est  diabkment  chiud.    Voilà  une  fmi.e 

i  diablement  laide.  Il  est  diablement  jort 

sur  ses  principes. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sorlilégc,  malé- 
fice. Il  y  a  là  de  la  diablerie.  Il  se  mêle 
'  de  diablerie.  La  diablerie  de  Loudun.  Et 
par  extension  ,  il  se  dit ,  dans  le  style 
■  familier  ,  Des  mauvais  effets  dont  on 
ne  connoît  point  la  cause.  Il  y  a  quel- 
que diablerie  la- dedans. 

GSS3 
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On  appelle  aussi  par  extension,  Les 
prétendues  possessions ,  les  sorcelle- 
ries ,  Des  Diableries. 

DIABLESSE,  s.  f.  Terme  d'injure 
qui  se  dit  ordinairement  d'Une  mé- 
chante femme,  acariâtre.  C'est  une  dia- 
blesse ,  une  vraie  diablesse. 

On  dît  aussi  dans  le  style  familier, 
Une  bonne  diablesse  ,  pauvre  diablesse  , 
méchante  diablesse  ,  dans  le  même  sens 
qu'on  dit.  Bon  Diable ,  pauvre  Diable  , 
méchant  Diable. 

Diablesse  ,  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement. Cette  femme  est  bien  diablesse  , 
pour  dire  ,  Est  bien  méchante. 

DIABLliZOT.  Soi  te  d'exclamation 
du  langage  familier.  V ous  pense\  qu'on 
doive  vous  croire  ,  Diableçot  ,  c'est-à- 
dire  ,  Je  ne  suis  point#assez  sot  pour 
cela.  Vous  conseille^  de  faire  cela  ,  Dia- 
ble^ot ,  c'est-à  dire  ,  Je  ne  suis  point 
assez  sot  pour  le  faire. 

DIABLOTIN,  s.  masc.  On  appelle 
ainsi  un<,  petite  figure  de  Diable.  Un 
tableau  où  l'on  a  représenté  des  Diables 
et  des  Diablotins  qui  tentent  Saint  An- 
é-jine. 

On  dit  figu rément  d'Un  méchant  pe- 
tit entant  ,  Cet  enfant  est  un  vrai  petit 
Diablotin. 

On  appelle  Diablotins  ,  Certaines 
petites  t.iblettes  de  chocolat  couvertes 
de  dragées  de  nonpareille. 

DIABOLIQUE,  adj.  des  2  gen.  Qui 
est  i.u  Diable  ,  qui  vient  du  Diable. 
Tentation  diabolique.  Suggestion  diabo- 
lique. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
est  extrêmement  méchant  dans  son 
genre.  Jbsprit  diabolique.  Méchanceté 
diabolique.  Artifice  diabolique.  La  pou- 
dre à  canon  est  une  invention  diabolique. 
Il  nous  a  mené  par  un  chemin  diabo- 
lique. On  nous  servit  un  ragoût  diabo- 
lique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  P.irune 
méchanceté  diabolique.  C'est  une  chose 
diaboliquement  inventée.  C'est  une  calom- 
nie forgée  diaboliquement.  Conjuration 
machinée  diaboliquement. 

DIACH1LOJN.  s.  m.  Emplâtre  com- 
posé de  mucilages. 

DIACODE.  s.  m.  Sirop  composé  de 
têtes  de  pavots  blancs. 

DIACONAT,  sub.  mas.  Le  second 
des  Ordres  sacrés.  Être  promu  au  Dia- 
conat. 

DIACONESSE,  s.  fém.  On  appeloit 
ainsi  ,  dans  la  primitive  Eglise  ,  Les 
veuves  ou  les  filles  destinées  à  certains 
ministères  ecclésiastiques.  Les  Diaco- 
nesses servaient  autrefois  à  déshabiller  les 
femmes  et  les  filles  qu'on  baptitoit.  On  di- 
soit  aussi  Diaconisse. 

DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  second  des  Ordres  sacrés.  C'est  au 
Diacre  à  lire  l'Evangile.  Faire  Diacre  à 
la  gr.md' Messe. 

DIADÈME,  s.  m.  Sorte  de  bandeau 
qui  étoit  la  marque  de  la  Royauté  par- 
mi les  Anciens,  et  dont  les  Rois  se 
ceigm.i.^nt  lefront.  Ceindre  le  Diadème. 
Porter  un  Diadème.  Ceindre  sa  tête ,  son 
front  d'un  Diadème.  Orné  d'un  Diadème. 

Dans  la  P  ésie,  Diadème  s'emploie 
pour  Roy3uté. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  des  2  genr. 
(  On  pron.  Diaguenoslique.  )  Terme  de 
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Médecine.  Il  se  dit  Des  signes  et  dés 
symptômes  qui  indiquent  la  nature  et 
les  cjuses  d'une  maladie.  Les  signes 
diagnostiques  de  la  fièvre. 

Il  est  aussi  substantif.  Cet  enfant  a 
tous  les  diagnostiques  de  la  petite- vérole. 
DIAGONAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Mathématique. Qui  va  d'un  angle  d'une 
figure  rectiligne  à  l'angle  opposé.  Une 
ligne  diagonale. 

On  dit  substantivement,  La  diago- 
nale ,  pour  dire,  La  ligne  qui  va  iTun 
angle  d'un  parallélogramme  ,  ou  en 
général  d'une  figure  quelconque  ,  à 
l'angle  opposé. 

DIAGONALEMENT.  adr.  D'une 
manière  diagonale.  Une  ligne  qui  coupe 
un  plan  diagonalement. 

DIALECTE,  s.  m.  Langage  parti- 
culier d'une  Ville  ou  d'une  Province  , 
dérivé  de  la  langue  générale  de  la  Na- 
tion. La  langue  Grecque  a  différens  dia- 
lectes. Le  dialecte  Attique.  Le  dialecte 
Ionique.  Le  dialecte  Dorique.  Le  dialecte 
Eolique. 

DIALECTICIEN,  subst.  masc.  Qui 
sait  la  Dialectique  .  qui  s'applique  par- 
ticulièrement à  l'étude  de  la  Dialec- 
tique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  à 
ses  raisonnemens  une  forme  méthodi- 
que ,  que  C'est  un  bon  Dialecticien  ,  un 
grand  Dialecticien  ,  un  excellent  Dialec- 
ticien. 

DIALECTIQUE,  s.  fém.  Logique. 
.  Art  de  raisonner.  La  Dialectique  est  la 
première  partie  de  la  Philosophie.  Cefo  ne 
peut  pas  se  soutenir  en  bonne  Dialectique. 
Il  n'y  a  pas  de  Dialectique  dans  ce  rai- 
sonnement. 

DIALECTIQUEMENT.  adverb.En 
Dialecticien.  Ilraisonne  dialectiquement. 

DIALOGIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Qui  a  la  forme  du  dialogue.  Pla- 
ton a  donné  à  ses  écrits  la  forme  dialo- 
gique. 

DIALOGISME.  sub.  mas.  L'art ,  le 
genre  du  dialogue;  l'emploi  des  formes 
du  dialogue. 

DIALOGISTE.  s.  m.  et  fém.  Celui , 
celle  qui  fait  un  dialogue. 

DIALOGUE,  subst.  mas.  Entretien 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
Ils  ont  eu  un  long  dialogue  ensemble. 
Je  n'aime  pas  tous  ces  dialogues.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
style  familier. 

Il  se  prend  particulièrement  pour  Un 
entretien  par  écrit  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs personnes.  Les  dialogues  de  Pla- 
ton, de  Cicéron,  de  Lucien.  Les  dialogues 
des  morts.  Faire  un  dialogue.  Composer 
des  dialogues.  On  dit  d'Un  Auteur  dra- 
matique, qu'il  entend  bien  l'art  du  dia- 
logue, pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  dialo- 
guer ses  personnages. 

DIALOGUER,  v.  act.  Faire  parler 
entre  eux  plusieurs  personnes.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  passif  ,  Cette  scène 
est  bien  dialoguéc  ,  pour  dire,  que  Les 
Interlocuteurs  y  patient  convenable- 
ment au  sujet,  qu'ils  se  répondent 
juste,  ou  s'interrompent  à  propos. 

Dialogué,  ée.  participe. 

DIALTHEE.  s.  mas.  Ouguent  corn- 
osé  de  divers  ingrédien»,  et  principa- 
ement  du  mucilage  de  guimauve. 

DIAMANT,  s,  m.  Pierre  précieuse , 
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la  plus  brillante  et  la  plus  dure  de 
toutes.  Diamant  brut.  Diamant  taillé. 
Di-mant  brillant.  Diamant  d'une  belle 
eau.  Diamant  rose  ,  à  facettes.  Diamant 
en  table.  Ce  diamant  jette  beaucoup  de  feu  , 
a  beaucoup  de  feu,  a  beaucoup  d'éclat.  Ce 
diamant  est  bien  mis  en  œuvre.  Diamant 
jaune.  Diamant  incarnat.  Table  de  dia- 
mant. Chaîne  de  diamans.  Rose  de  dia- 
mans.  Agrafe  de  diamans.  Bouton  de 
diamans.  Epée  de  diamans.  Pointe  de  dia- 
mant. Poudre  de  diamant. 

On  appelle  Diamant  rosette  ,  on  D!k- 
mant  rose.  Un  diamant  taillé  a  facettes 
par-dessus,  et  plat  par-dessous;  et 
Diamant  brillant.  Un  diamant  taillé  à 
facettes  par  -  dessous  comme  par- 
dessus. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Diamant  à 
Certaines  pierres  qui  ressemblent  aux 
diamans. 

On  dit  proverbialem.  à  Un  homme 
qu'on  veut  encourager  par  une  forte 
récompense  à  faire  ce  qu'on  veut  de 
lui  ,  qu'On  lui  donnera  une  poignée  de 
diamans. 

DIAMANTAIRE,  s.  masc.  Ouvrier 
qui  taiUe  les  diamans ,  et  qui  en  fait 
trafic.  On  dit  plus  communément  La- 
pidaire. 

DIAMÉTRAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  diamètre.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  féminin  ,  et  dans  cette  phra- 
se ,  Ligne  diamétrale. 

DIAMÉTRALEMENT,  adv.  D'un 
bout  du  diamètre  à  l'autre.  Les  deux 
Pôles  sont  diamétralement  opposés  l'un  à 
l'autre. 

Il  se  dit  figurément,  tant  Des  per- 
sonnes qui  ont  des  srntimcns  ,  des  hu- 
meurs, des  intérêts  directement  con- 
traires ,  que  des  choses  morales ,  et  J 
des  propositions  qui  sont  contraires 
l'une  a  l'autre.  L'avarice  et  la  prodiga- 
lité sont  diamétralement  opposées.  Ces 
deux  propositions  sjont  diamétralement 
opposées.  Ces  deux  hommes  sont  diamé- 
tralement opposés.  Leurs  intérêts  sont 
diamétralement  opposes. 

DIAMÈTRE,  s.  m.  Ligne  droite  qui 
va  d'un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  a  un  autre  point  en  passant  par 
le  centre.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de 
diamètre. 

DIAMORUM.  s.  m.  Sirop  de  mûres 
propre  pour  les  gargarismes. 

DIANE,  s.  m.  Terme  militaire.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Battre  la  diane  >  qui  se  dit  Lorsqu'on 
bat  le  tambour  a  la  pointe  du  jour 
pour  éveiller  les  soldats. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-fmiilier 
dont  on  se  sert  pour  éviter  de  pronon- 
cer le  mot  de  Diable.  Au  diantre  soit  le 
fou. 

DIAPALME.  s.  Onguent  dessic- 
catif fort  en  usage  ,  et  qu'on  emploie 
pour  résoudre  les  fluxions. 

DïAPASME  s.  m.  Poudre  propre  à 
parfumer  le  corps. 

DIAPASON,  s.  m..  Terme  de  Mu- 
sique. Ërendue  des  sons  qu'une  voix 
ou  un  instrument  peut  parcourir,  de- 
puis le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  plus 
haut.  Cet  air  sort  du  diapason  de  la  voix. 
DIAPÉDESE.  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Éruption  du  sang  par  les 
porcs  des  vaisiiaux. 
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DIAPHANE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Physique.  Transparent ,  qui  donne 
passade  .1  la  lumière.  Corps  diaphane. 
L'eau  est  diaphane.  Le  cristalest  diaphane. 
DIAPHÀNÉITÈ.  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Qualité  de  ce  qui  est  dia- 
phane ,  transparence.  La  diaphaniité 
du  verre. 

DIAPHORÉTIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Pharmacie,  rf  se  dit  Des 
remèdes  qui  agissent  parla  transpira- 
tion, qui  purgent  les  humeurs  en  agis- 
sant par  lc-s  sueurs. 

DIAPH.MAGME.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie.  C'est  un  muscle  très-large  et 
fort  miuce  ,  situé  a  la  base  de  la  poi- 
trine qu'il  sépare  d'avec  le  bas-ventre. 
Le  diaphragme  sert  à  la  respration.  Il  a 
reçu  un  coup  qui  lui  perce  le  diaphragme. 
Diafhiiagme,  en  terme  de  Bota- 
nique, se  dit  d'Une  cloison  transver- 
sale qui  coupe  une  silique  ,  ou  un  au- 
tre fruit  capsulaire. 

DIAPRÉ  ,  EE.  Participe  du  verbe 
Diaprer  ,  qui  n'est  plus  guère  en  usage 
qu'en  Poésie,  et  comme  terme  de  Bla- 
son. Varié  de  plusieurs  couleurs.  Il  y 
a  une  espèce  de  prunes  violettes  qu'on 
appelle  Prunes  diaprées. 

DIAPRUHE  sub.  fém.  Variété  de 
couleurs.  La  diaprure  des  prés.  Il  est 
vieux. 

DIARRHÉE,  sub.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Dévoitment  ,  flux  de  ventre. 
Avoir  la  diarrhée. 

DIASCORDIUM.  s.  m.  Opiat  tait 
de  la  plante  appelée  Scordiûm. 

DIASOSTIQUE.  s.  lém. Nom  qu'on 
donne  à  la  médecine  préservative. 

DIASTASE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Mot  tiré  du  Grec  ,  et  qui  renferme 
la  même  idée  que  celui  île  Luxation 
d.ins  notre  langue. 

DrASTOLE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
rnie.  Mouvement  naturel  et  ordinaire 
du  cœur  lorsqu'il  se  dilate.  C'est  dans 
le  mouvement  de  la  diastole  que  le  sang 
des  veines  e-tre  dans  le  cœur.  La  systole 
et  la  diastole  du  cœur, 

DIASTYLE.  s.  io.  Terme  d'Archi- 
tecture. Édifice  dont  les  colonnes  sont 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  de 
leurs  diamètres. 

DIATLSSARON.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Remède  composé  de  quatre 
ingrédiens,  et  qui  s'emploie  contre  les 
maladies  froides  du  cerveau  et  de  l'es- 
tomac. 

DiaTessaron  ,  est  aussi  un  terme 
de  Musique  ancienne  ,  qui  désigne 
L'intervalle  auquel  nous  donnons  le 
nom  «le   Quarte. 

DIATONIQUE,  ail). des  2g.  Terme 
de  Musique.  Qui  procède  par  les  tons 
naturels  de  la  gamme.  Chant  diatoni- 
que. Genre  diatonique. 

DIATONIQUEMENT.adv.  Suivant 
l'ordre  diatonique. 

DIÀTRAG\CA.NTE.  s.  m.  Élec- 
tu.'.ire  dont  le  principal  ingrédient  est 
la' gomme   ulragante. 

DIATRIBE,  s.  fém.  Dissertation.  Il 
l'empli  ie*piincipalement  dans  le  genre 
polémique,  et  désigne  quelquefois  Une 
critique  ainère  et  violente. 


D  I  C 

D  I  G 

DICHORÉE.  s.  mas.  (  On  prononce 
Dicorée.)  Termede  Grammaireancien- 
ne.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  et  les 
Latins  donnoient  à  un  pied  composé 
de  deux  cliorées  ou  trochées. 

DICHOTOME.  adj.  (  On  prononce 
Dicotome.  )  Terme  d'Astronomie.  Il  se 
dit  De  la  lune  quand  on  n'en  voit  que 
la  moitié.  La  lune  est  dichotome. 

DICHOTOMIE,  s.f.  (On  prononce 
Dicotomie.)  Terme  d'Astronomie.  Etat 
de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la 
moitié. 

DICTAME.  s.  masc.  Sorte  d'herbe 
qu'on  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les 
plaies.  Les  Anciens  ont  dit  que  quand 
le  cerf  étoit  blessé  <f'une  (lèche  ,  il  al- 
loit  1  hercher  le  Dictame ,  et  que  dès 
qu'il  en  avoit  mangé  ,  le  fer  tomboit 
de  sa  plaie.  Le  Dictame  de  Crète. 

"  DICTAMEN.  s.  mas.Motemprunté 
du  Latin,  et  qui  en  conserve  en  Fran- 
çois le  sens  et  la  pronom  iation.  On  dit 
en  -Morale,  Le  dictamen  Je  la  conscience  , 
pour,  Le  sentiment  intérieur  de  la 
conscience. 

DICTATEUR,  s.  masc.  Magistrat 
unique  et  souverain  ,  qu'on  nommoit 
extraordinairement  à  Rome  ,  du  temps 
de  la  République,  en  certaines  occa- 
sion) importantes  ,  et  seulement  pour 
un  certain  temps.  Fabius  fut  Jait  Dic- 
tateur dans  la  guerre  contre  Annibal.  Ju- 
les César  fut  fait  Dictateur  perpétuel. 

On  .dit  Sgnrément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  un  ton  tranchant  , 
absolu  ,  qu'il  prend  un  ton  de  Dicta- 
teur. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité  de  Dic- 
tateur. Exercer  la  Dictature.  Sylla  ab- 
diqua la  Dictature,  [.a  Dictature  n'étoit 
ordinairement  conférée  que  pour  six  mois. 
Apris  la  mort  de  Jules  César  ,  la  Dicta- 
ture fut  abolie  par  Edit  public. 

DICTÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour 
être  éi  rit,  en  même  temps  par  un  seul 
ou  par  plusieurs  autres.  Voici  la  dictée 
d'aujourd'hui,  pour  dire,  Voici  ce  que 
le  Piolesseur  a  dicté  aujourd'hui  ;  La 
dictée  a  été  longue,  pouT  dire  ,  que 
le  Piolesseur  a  dicté  long- temps.;  Ce 
Commis  écrit  bien  sous  la  dictée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  écrit  exactement  et  promp- 
tement  ce  qu'on  dicte. 

DICTER,  v.  a.  Prononcer  mot  à  mot 
ce  qu'un  autre  écrit  en  même  temps. 
Dicter  une  lettre  à  son  Secrétaire.  Un  Ré- 
gent qui  dicte  un  thème  à  ses  Ecoliers. 

Il  signifie  aussi  ,  Suggérer  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  doit  dire.  Un  a  dicté 
à  cet  accusé  toutes  les  réponses  qu'il  a 
fa. tes. 

Il  signifie  figurcment ,  Inspirer,  soit 
en  bien  ,  suit  en  m  il.  La  raison  ,  le  sens 
commun  nous  dicte  cela.  La  nature  nous 
dicté  que  nous  devons  aimer  nos  parens. 

Il  signihe-  aussi ,  Prescrire.  Dicter 
des  lois  ,  des  ordres. 

Dicté  ,  be.  participe. 

DICTION,  s  f.  Élocutioir.  La  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  des  pa- 
roles. Diction  élégante.  Diction  pure. 
Diction  vicieuse. 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  (  On  ne  pro- 
nonce qu'un  N.  Vocabulaire,  Recueil 


D  I  D  421 

de  tous  les  mots  d'une  Langue  ,  mis 
par  ordre.  Dictionnaire  François  ,  Dic- 
tionnaire Latin.  Dictionnaire  Italien. 
Dictionnaire  Espagnol.  Dictionnaire  par 
ordre  alphabétique.  Dictionnaire  par 
l'ordre  des  racines  ,  par  racines. 

On  dit  d'Un  mauvais  Traducteur  , 
qu'il  fait  sa  traduction  à  coups  de  Dic- 
tionnaire. 

Dictionnaire,  se  dit  aussi  De  di- 
vers autres  recueils  faits  par  ordre  al- 
phabétique sur  des  matières  de  Poésie, 
de  Géographie  ,  d'Histoire  ,  etc.  Dic- 
tionnaire Poétique.  Dictionnaire  Histo- 
rique. Dictionnaire  Géographique.  Un 
Dictionnaire  de  Marine.  Dictionnaire  de 
rimes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  des  conuoissances  très  étendues ,  et 
qu'il  co  nmuniqiie  aisément  ,  que  Ces» 
un  Dictionnaire  vivant. 

DICTON,  s.  inss.  Mot  ou  sentenre 
qui  a  passé  en  proverbe.  Un  vieux  dic- 
ton. De  beaux  dictons. 

Dicton  ,  est  aussi  Une  raillerie, 
unmot  plaisant  et  piquant  contrequel- 
qu'un.  Le  satirique  donne  à  chacun  son 
dicton.  Il  est  du  style  familier. 

DICrUAl.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin.  Le  dispositif  d'une,  Sentence  , 
d'un  Arrêt,  cette  partie  d'une  Sentence 
ou  d'un  Arrêt  qui  contient  ce  que  le 
Juge  prononce  et  ordonne.  Le  dictum 
d'une  Sentence  ,  d'un  An  et. 
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DIDACTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  propre  à  l'instruction.  Ordre  didac- 
tique. 'Fermes  didactiques.  Dans  le  genre 
didactique.  Poiimt  didactique. 

On  du  aussi  substantivement,  Le 
didactique  ,  pour  ,  Le  genre  didac- 
tique. Ce  mot  n'est  en  usage  que  dans 
le  didactique. 
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DIÉRÈSE,  subst.  fémin.  Terme  de 
Grammaire,  qui  signifie  La  division 
d'une  diplithongue  en  deux  syllabes. 
Les  Latins  disoient  par  diérèse  aiilaï  pour 
aul.%». 

DIERVILLE.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
ressemble  au  Syringa.  11  y  .1  encore 
une  autre  plante  de  ce  nom,  qui  porte 
un  fruit  pyramidal. 

DIÈSE  ou  DIESIS.  s.  m.  Terme  de 
Musique.  Sorte  de  marque  ,  qui  étant 
mise  devant  une  note  ,  fait  hausser  la 
note  d'un  dqjniton.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement ,  Cette  note  est  dièse ,  pour 
dire  ,  qu'EUe  doit  être  haussée  d'un 
demi-ton. 

DIESER.  v.  a.  Terme  de  Musique. 
Marquer  d'un  diese.  Il  faut  diéser  cette 
note. 

Diésé  ,  ée.  participe. 

DIÈTE,  s  f.  Régime  de  vivre  qui 
règle  le  boire  et  le  manger.  Un  lui  a 
ordomié  une  diète  exacte. 

On  dit ,  Faire  diète,  pour  dire,  S'abs- 
tenir de  manger,  ou  manger  peu. 

Diète  ,  se  dit  aussi  .lune  Assem- 
blée, des  États  ,  soit  en  Allemagne  , 
soit  en  Pologne  ,  soit  en  Suéde.  La 
Diète  de  l'Empire.  Convoquer  la  D'ite. 
Assembler  la  Dicte,  Kompre  la  D'.ite. 
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Diète   générale.   Diète  particulière,  La 
Diète  dun  Cercle  de  l'Empire. 

Diète  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
Assemblées  qui  se  tiennent  dans  quel- 
ques OrdresReligieux  entre  deuxCha- 
pitres  Généraux,  pour  ce  qui  regarde 
leur  discipline. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  choses  re- 
latives à  la  diète. 

DIÉTIKE.  s.  f.  Diète  particulière. 
Les  Dictines  de  Pologne. 

DIEU.  s.  m.  Le  premier  et  le  sou- 
verain Etre  ,  par  'qui  tous  les  autres 
existent  et  sour  gouvernés.  Dieu  est  le 
Créateur  du  Ciel  et  de  la  Terie.  Dieu  est 
tout  puissant  ,  tout  bon  ,  tout  miséricor- 
dieux. Dieu  est  la  souveraine  sagesse. 
DUu  est  appelé  dans  l Écriture- Sainte  , 
le  Dieu  des  Armées  ,  le  Dieu  des  ven- 
geances ,  le  DUu  des  miséricordes  ,  le 
Dieu  jaloux.  Les  attributs  de  Diiu.  La 
toute  puissance  de  Dieu.  La  majesté  in*- 
finj-e  de  Dieu.  Le  culte  d'adoration  n'est 
dû  qu'a  Dieu  seul.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu,  uo  seul  Dieu  en  trois  personnes.  Le 
Fils  de  Dieu.  JÉSUS  CHRIST  est  Dieu- 
homme.  La  Vierge  est  appelée  la  Mère 
de  Dieu.  C'est  une  grâce  de  Dieu  ,  une 
bénédiction  de  Dieu  ,  un  don  de  Dieu  , 
une  protection  visible  de  Dieu.  Faire 
quelque  chose  pour  la  gloire  de  Dieu  ,pour 
l'amour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  Aimer 
Dieu.  Honorer  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer 
Dieu.  Demander  pardon  a  Dieu.  Invo- 
quer le  JSIom  de  Dieu.  Se  recommander  à 
Dieu.  Servir  Dieu.  Avoir  recours  à  Dieu. 
Mettre  sa  confiance  ,  son  espérance  en 
Dieu.  Prendre  ,  recevoir  toutes  choses  de 
la  main  de  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Élever  ses  enfans  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Se  conformer  à"la  volon- 
té de  Dieu.  Se  résigner  à  la  volonté  de 
Dieu.  Rendre  gloire  à  Ditu.  Vivre  selon 
Dieu.  C'est  un  homme  de  Dieu.  Cest  un 
homme  tout  de  Dieu,  tout  en  Dieu.  Dieu 
l'a  touché.  Dieu  l'a  visité.  OjfenserDieu. 
Jurer  Dieu.  Blaspkén-.cr  le  nom  de  Dieu. 
Prendre  le  JSom  de  Dieu  en  vain.  C'est 
une  chose  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra  à  cha- 
cun selon  ses  œuvres.  Le  bras  de  Dieu 
n'est  pas  raccourci.  Un  reconnaît  en  cela 
le  doigt  de  Dieu.  Il  leur  annonça  de  la 
part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  changeaient  de 
vie  ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  mort  qu'JZ  est 
devant  Dieu  ;  et  ironiquement  d'Un 
méchant  homme  mort,  que  C'est  une 
belle  âme  devant  Dieu. 

On  dit  proverbialement,  La' voix  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
que  D'ordinaire  lesentiment  du  public 
est  sondé  sur  la  vérité;  Tout  va  comme 
ilplait  à  Dieu ,  pour  dire,  qu'On  laisse 
tout  aller  a  l'abandon  ;  et,  Ce  que  femme 
veut  Dieu  le  veut  ,  pour  dire  qu'Ordi- 
naiicment  les  femmes  veulent  forte- 
'ment  tout  ce  qu'elles,  veulent ,  qu'il 
n'est  pas  facile  de  les  faire  changer  de 
volonté. 

Dieu  le  veuille.  Plût  à-Dieu.  Dieu 
vous  entende.  Dieu  vous  veuille  bien  ouïr. 
Dieu  m'en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  s4 
Dieu  ne  plaise.  Façons  de  pailer  ordi- 
naires ,  pour  marquer  Le  désir  ou  la 
crainte  que  l'on  a  de  quelque  chose. 

S'il  plaît  à   D:-> '■'■    Façon  de  parler 
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conditionnelle,  dont  on  se  sert  enpar- 
lant  Des  choses,  ou  qu'on  souhaite,  ou 
qu'on  a  intention  de  faire.  Il  en  recha- 
pera ,  s'il  plaît  à  Dieu.  Je  fais  état  de 
partir  après  demain  j  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  cette  même  acception,  on  dit 
aussi,  Avec  l'aide  de  Dieu,  et  Dieu  ai- 
dant. Mais  cette  dernière  façon  dépar- 
ier n'est  que  du  style  familier. 

Dieu  vous  bénisse.  Dieu  vous  contente. 
Dieu  vousas.'iste.  Dieu  vous  soit  en  aide. 
Façons  de  parler  ordinaires  et  fami- 
lières, lorsque  quelqu'un  éternité  a  et 
lorsqu'on  veut  marquer  à  un  pauvre 
tju'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Dieu  vous  conserve.  Dieu  vous  contente. 
Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler 
ordinaires ,  quand  on  souhaite  du  bien 
à  quelqu'un,  ou  qu'on  le  remercie  de 
celui  qu'on  en  a  reçu. 

Di.u  vous  gara".  Façon  de  parler  po- 
pulaire, en  abordant  quelqu'un. 

Grâce  à  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  de 
parler  ordinaires  ,  par  lesquelles  on 
marque  que  l'on  reconnoît  tenir  une 
chose  de  la  bonté  de  Dieu. 

On  ditproverbialement  d'Uuho:r.me 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  bonheur, 
sans  qu'il  y  ait  rien  contribué  par  ses 
soins  et  par  son  travail,  que  Cela  lui 
est  venu  de  la  grâce  de  Dieu  ,  lui  est  ar- 
rivé de  Dieu  grâce. 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à 
vous.  Façons  de  parler,  dont  le  peuple 
se  sert  par  manière  de  civilité  ,  ou  par 
reconnoissance  envers  celui  à  qui  il 
parle. 

Au  nom  de  Dieu.  Pour  l'ameur  de 
Dieu.  Termes  dont  on  use  c  impuné- 
ment quand  on  prie  instamment  quel- 
qu'un de  quelque  chose. 

Bon  Dieu  !  Grand  Dieu  !  vrai  Dieu  ! 
Ternies  d'admiration  ,  d'étonnement , 
d'affirmation. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu 
m'est  témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Ter- 
mes d'affirmation  et  de  serment. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Formule 
dont  on  se  sert  quand  on  prête  serment 
en  mettant  les  mains  sur  le  Livre  des 
Évangiles. 

Dieu  sait.  Façon  de  parler  ordinaire, 
qu'un  emploie  pour  assurer  fortement 
ce  qu'on  veut  dire.  Dieu  sait  si  vous 
vous  divertirez  bien.  Dieu  sait  si  vous 
serei  bien  reçu.  Dieu  sait  comme  vous 
vous  réjouirez^.  Jsous  étions  dans  cette  com- 
pagnie ti  us  gens  de  bonne  humeur  j  Dieu 
sait  la  joie. 

Pour  affirmer  qu'on  n'a  point  fait 
une  chose  ,  on  dit  quelquefois  :  Dieu 
sait  si  je  l'ai  fait.  Dieu  sait  si  fgn 
ai  eu  la  pensée.  Si  j'en  ai  eu  la  pen- 
sée ,  Dieu  le  sait.  Si  je  l'ai  fait ,  Dieu 
le  sait. 

Dieu  le  sache.  F'açon  de  parler  com- 
mune ,  pour  marquer  L'incertitude  où 
Ton  est  de  quelque  chose.  Ce  qui  en  ar- 
rivera j  Dieu  le  sache.  Vous  me  deman- 
der ce  que  je  deviendrai  ,  JDieu  le  sache. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Dieu 
le  sait. 

Dieu  !  Bon  Dieu  !  mon  Dieu  !  Sorte 
d'exclamation.  Mon  Dieu  ,  que  va-t-il 
arriver  !  Bon  Dieu  3  ayez  pitié  de  moi  ! 
Dieu  ,  quel  malheur  ï 

Par  la  Grâce  de  Dieu.  Termes  dont 
les  i'ii'tiçes  Souveraine  se  servent  uans 
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leurs  Titres,  pour  marquer  qu'ils  ne 
tiennent  leurs  États  que  de  Dieu. 

On  dit  proveroïalement  d'un  Prince 
Souverain  qui  n'en  reconnoît  aucun 
autre  au-dessus  de  lui  J  rtu'Il  ne  relevé 
que  de  Dieu  et  de  son  épée. 

On  appelle  communément  l'Hostie, 
consacrée  ,  Le  bon  Dieu.  On  lève  le  bon 
Dieu.  On  va  porter  le  bon  Dieu  à  ce 
malade. 

On  appelle  aussi  La  Fête  Dieu ,  et 
non  pas  La  Fête  de  Dieu ,  La  Fête 
du  Saint  Sacrement  ;  et  un  Hôpital 
fondé  pour  des  malades  ,  un  Hôtel- 
Dieu. 

On  dit ,  De  toute  personne  qui  a  un 
grand  attachement  à  quelque  chose 
que  ce  soit,  qn'Elle  en  fait  son  Dieu.  Il 
n'aime  que  les  richesses  ,  il  en  fait  son 
Dieu.  Ce  sont  des  gens  qui  font  leur  Dieu 
de  leur  ventre. 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  Des 
Eois ,  des  Princes  Souverains  ,  et  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'autorité  et 
de  pouvoir,  que  Ce  sont  les  Dieux  de  la 
Terre. 

L'Ecriture-Sainte  appelle  aussi  hgu- 
réinent  ,  Des  Dieux  ,  Les  hommes  qui 
ont  l'autorité.  J'ai  dit  ,  vous  êtes  des 
Dieux.  Il  sera  amené  devant  les  Dieux , 
c'est-à-dire  ,  Devant  les  Juges. 

Dieu  ,  se  dit  encore  absolument 
Des  fausses  divinités  que  les  Païens 
adoroient.  Les  Dieux  des  Gentils.  Les 
faux  Dieux.  Jupiter  est  le  maître  des 
Dieux  j  le  père  des  hommes  et  des  Dieux. 
Mars  est  le  Dieu  de  la  Guerre.  Apollon 
est  le  Dieu  de  la  Poésie.  Les  Dieux  du 
premier  ordre.  Les  Dieux  infernaux.  Les 
Dieux  marins.  Le  combat  des  Titans  con- 
tre les  Dieux.  Cybèle  est  appelée  la  mère 
des  Dieux.  Sacrifier  aux  Dieux.  Renver- 
ser les  Temples  des  Dieux.  Mettre  au 
rang  des  Dieux. 

Dieux  !  grands  Dieux  !  Sorte  d'ex- 
clamation païenne  ,  pour  marquer  La 
surprise  et  l'étonnement. 

Dieu-donné  Surnom  qu'on  donne 
à  quelques  Princes  ,  lorsqu'on  regarde 
leur  naissance  comme  une  chose  mira- 
culeuse ,  et  comme  une  giàce  du  Ciel , 
accordée  particulièrement  aux  voeux 
des  peuples. 
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DIFFAMANT,  ANTE.  adject.  Qui 
diffame  ,  qui  est  dit,  qui  est  fait  pour 
diffamer.  Discours  dijfamant.  Paroles 
diffamantes.  Cela  est  bien  diffamant. 

DIFFAMATEUR,  sub.  mas.  Celui 
qui  diffame  par  des  paroles  ou  des 
écrits.  Diffamateur  public.  Insigne  dif- 
famateur. 

fMFFAMATION.  s.  fém.  L'action 
par  laquelle  on  diffame  quelqu'un.  La 
diffamation  du  Prochain  est  un  grand 
jé.hé.  Il  n'a  pu  souffrir  une  si  cruelle 
difjamation. 

DIFFAMATOIRE,  a.lj.  des  2  gènr. 
Qui  diffame  ,  qui  esc  fait ,  qui  est  dit 
pour  diffamer.  Libelle  diffamatoiie. 
Ecrit  diffamatoire.  Discours  diffama- 
toire. Les  faiseurs  de  libelles  diffama- 
toires sont  punissables  par  les  Lois. 

DIFFAMER.,  v.  act.  Décrier  ,  dés- 
honorer, perdre  de  réputation.  Il  l'a 
difl'atni   dans  tou'.ts  les  compagnies.  Il 
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l'a  diffamé  par  ses  écrits.  Cest  se  diffamer 
soi-même  ,  que  d'écrire  pour  diffamer  les 
autres. 

Ditfamé  ,  ée.  participe. 
Diffamé  ,  se  rlit  en  termes  de  Bla- 
son ,  d'Un  .-mimai  sans  queue. 

DIFFÉREMMENT,  adver.  Diver- 
sement, d'une  manière  différente.  Il 
a  rapporté  l'affaire  différemment  de  ce 
qu'elle  s'est  passée.  Ils  en  parlent  tous 
deux  fort  différemment.  Lis  Princes  agis- 
sent différemment  des  particuliers. 

I  ili'FEREKCE.  s.  f.  Diversité  ,  dis- 
semblance, distinction.  Grande  dij fe- 
rmée. Différence  notable  ,  essentielle. 
Légère  différence.  Il  y  a  grandi  diffè— 
i  ncr  entre  l'un  et  l'autre  ,  de  l'un  à  Vau- 
tre ,  de  l'un  avec  l'autre.  Différence  de 
personnes,  de  sexe,  d  âge.  Refaire,  ne 
mettre  aucune  différence  entre.  .  .  .  L 1 
différence  n'est  pas  bien  marquée.  Telle 
chose  fait  la  différence  d'une  autre. 

<.'n  dit  aussi,  Faire  de  la  différence,  la 
différence  ,  pour  dire,  Faire  la  distinc- 
tion d'une  diose,  d'une  personne.  Je 
connais  ces  tableaux  ,  ces  personnes  ,  j'en 
sais  [aire  la  différence. 

En  Logique.  Différence  signifie  La 
qualité  essentielle  qui  distingue  entre 
elles  les  espèces  d'un  même  genre.  Une 
définition  est  composée  de  genre  et  de  dif- 
férence. Dana  cette  définition,  L'âme 
est  une  substance  incorporelle  ,  Substance 
est  le  genre  ;  et  Incorporelle  est  la  dif- 
férence qui  constitue  l'âme,  et  qui  la 
distingue  des  substances  coiporcllcs. 
D'jfétence  spécifique. 

En  termes  de  Mathématique  .  on 
appelle  Différence.  L'excès  d'une  quan- 
tité sur  une  autre.  La  différence  de  6  et 
de  q.  est  2  On  app<  Ile  aussi  D  fférences, 
Les  quantités  infiniment  petites  ,  ou 
quantité    différentii  lies. 

DIFFERENCIER,  v.  a.  Distinguer, 
mettre  de  la  différence:  Cela  sert  à  les 
différencier.  Une  bonne  définition  doit 
différencier  le  genre  de  l'espèce. 

On    dit  en   Mathématique  .   Diffé- 
rencier une  quantité,  pour  dire,  En  pien- 
i  ie  la  partie  infiniment  petite. 
Din.  m  ■;»  i •'  ,  ée.  participe. 
.DIFFÉRENT,  ENTE.  ad).  Diyera, 
'■'■r  ,  qi  :  n'est  point  de  même. 
Il»  Sont  différent  d  humeur  ,  de  langage. 
sont  différent  à"  0{  ini<  n  ,  de  sentiment. 
il  ns  différentes.   Moeurs  différentes. 
Ce  sont  choses  bien  affinâtes.  Ce  mot  a 
urs  sens  différent. 
On    ait    proverbialement   D'   deux 
.[   extréi  'cment  diffé- 
rente,  ,;i  'Elles  sont  différentes  comme 
■  r  et  la  nuit. 

DIFFÉRENT  ou  DIITEREND.  s. 
m.  Dibal         itestatinn  ,  querelle.  Ils 

ont  eu  différent  ensemble.  Il  faut  leur 
lai  ter  rider  leurs  différent.  Faire  naître 
un  différent.    Apaiser ,  asscupir  un  dif- 

e  aussi  La  chose  contestéi  • 
Il  faut  par  igerl  .  gèrent.  Il  faut  par- 
tager le  d  la  m   itié. 

f  THï  ■    l  L  ,  El  LE    adject. 

Mathématique.  Il  n'est  guère 

q    ■    dans  et  s  phrases  ,  Qtian- 

'*'■'  •■  'le  ,  pi  m-  signifier  .  Une 

quantité    infiniment   tetiti ■  ;   et   Calcul 

rtntiel ,  pour  signifier  Li  calcul  de 

sortes  de  quantités. 
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On  dit  aussi  substantivement  au  fé- 
minin ,  Une  différentielle  ,  pour  dire  , 
Une  quantité  différentielle. 

DIFFERER,  v.  act.  Retarder,  re- 
mettre à  un  autre  temps.  Différer  une 
affaire  ,  la  différer  de  jour  en  jour  ,  de 
jour  à  autre.  D-fjécer  un  payement.  Il  est 
aussi  neutre.  Ae  différez  point  d'y  aller. 
JVe  difféez  point  de  donner  ordre  à  vos 
affaires.  i\e  différez,  point  de  vous  conver- 
tir. Partez,  sais  différer. 

On  dit  proverbialement,  Ce  qui  est 
différé  n'est  pas  perdu. 
Différé,  éb.  participe. 
Différer,  v.   n.  Eue-  divers  ,  être 
dissemblable  ,  n'être  pas  de  même.  Ils 
diffèrent  en  un  point.   Ils  conviennent  en 
plusieurs   choses'    mais   ils    diffèrent   en 
cela.  Un  homme  ivre  ne  diffère  en  rien  de  • 
la  bete. 

DIFFICILE,  ad),  des  2  genres.  Qui 
est  malaisé  ,  qui  donne  de  la  peine. 
Une  entreprise  dijficilé.  Cela  est  difficile 
à  faire.  Un  Auteur  difficile  à  entendre. 
Ce  texte  de  r  Ecriture-Sainte  est  difficile  à 
expliquer.  Un  homme  de  difficile  accès  , 
de  difficile  abord.  Un  lieu  de  difficile  ac 
ces.  Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Ce  métal 
est  difficile  à  travailler ,  à  manier.  Un 
homme  difficile  à  gouverner.  Un  mot  dif- 
ficile à  prononcer ,  à  retenir.  Il  est  d'une 
humeur  difficile.  Cette  affaire  est  de  diffi- 
cile discussion  Homme  difficile  à  conten- 
ter. Difficile  en  son  manger. 

On  ait  absolument,  qu'Un  homme 
est  difficile,  fort  difficile,  pour  dire, 
qu'il  est  malaisé  a  contenter.  Et  on 
appelle  Temps  difficiles  ,  Les  temps  de 
guerre  ,  de  désordres ,  de,  troubles  ,  de 
disette ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  a  une 
jeunesse  difficile  ,  pour  dire,  qu'il  a  eu 
dans  sa  jeunesse  des  passions  qui  lui 
ont  fait  fjire  des  fautes.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  pâti  d  ins 
sa  jeunesse. 

On  dit  proverbialement  et  figaré- 
ment  ,  qu'  Un  homme  est  difficile  à  fer- 
rer,  à  chausser,  pour  dire  ,  qu'il  est 
difficile  d'obtenir  de  lui  ce  qu'on  sou- 
haite ,  de  lui  persuader  ce  qu'on  veut, 
ce  qu'on  désire  ,  qu'il  est  peu  accom- 
modant. 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  dif- 
ficulté ,  avec  peine.  Voutne  sauriez  pas- 
ser par-là  que  difficilement.  Il  entend  ,  il 
pat  le  difficilement.  Il  compose  difficile- 
ment. Il  marche  difficilement.  Un  change 
difficilement  de  caractère  ,  d'opinions  et 
de  préjugés. 

DIFFICULTÉ  subs.  f.  Ce  qui  rend 
uee  i  lue  e  difficile ,  ee  qu'il  y  a  dé  dif- 
ficile en  quelque  chose;  empêche  nient, 
traverse,  opposition  .  obsta<  le.  Légère 
diijiculté.  Petite  difficulté.  Cette  affaire 
es; ple]ne  de  difficultés.  Vous  trouverez  de- 
là difficulté  à  obtenir  cela.  Difficulté  de 
parler  ,  de  respirer  ,  d'avaler.  Difficulté 
d'uriner.  Difficulté  d'urine.  La  difficulté 
d:s  chemins  ,  des  passages.  Surmonter 
toutes  sortit  de  difficultés.  Former  une 
dij/iculté.  Apporter  une  difficulté.  Exa- 
miner ,  lever  f  ré  otidre  un:  difficulté. 
Proposer  une  difficulté.  Faire  naître  .tes 
difficultés  Passer  par-detstis  une  diffi- 
culté, le  nœud  ,  le  point  de  la  difficulté. 
Il  y  a  lien  des  difficultés  dans  cet  Au- 
teur, dans  ces  passages, 
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On  dit  qu'Une  chose  ne  touffe,  ne 
reçoit  point  de  difficulté  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  de  difficulté  qui  s'v 
oppose  ;  qu'e/rit'  affaire  ne  souffre  point 
de  difficulté ,  pour  dire  ,  qu'Ou  ne  vi  it 
rien  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empê- 
cher le  succès  ;  qu'Une  proposition  ne 
souffre  point  de  difficulté,  pour  dire, 
qu'Elle  est  incontestable. 

On  dit  ,  Faire  difficulté  de  qutliue 
chose ,  pour  dire,  Y  avoir  de  la  répu- 
gnance, en  faire  scrupule.  Il  y  a  des 
gent  qui  ne  font  difficulté  de  rien.  Il  fait 
difficulté  de  te  charger  de  l'affaire. 

On  dit  aussi,  Faire  difficulté ,  faire 
det  difficultés  sur  quelque  clwse  ,  former 
une  drfficulté ,  des  difficultés  ,  pour  dire , 
Alléguer  des  raisons  contre.  Vote 
Rapporteur  fait  quetàue  difficulté  tur 
votre  affaire.  Cest  un  Homme  qui  fait  des 
difficultés  sur  tour. 

On  dit  provërbîalërfieVi t  et  figuré- 
ment  ,  qu'  Un  homme  est  le  père  des  dif- 
ficultés ,  pour  dire  ,  qu'il  allègue  des 
difficultés  sur  tontos  choses. 

Difficulté.  Obscurité  ,.  endroit 
difficile  à  entendre.  Les  Commentateurs 
passent  rapidement  sur  les  difficultés. 

Il  se  dit  aussi  pour  Contestation. 
Ces  deux  amis  sont  en  froideur  ,  Us  ont 
eu  quelque  difficulté  ensemble.  Style  fa- 
milier. 

Sans  difficulté.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Indubitablement,  sans  doute. 
ai  VI  us  avez,  cet  gent  lit  pour  vous  ,  sans 
difficulté  vous  s  re j  le  plus  fort. 

DIFFICUI.TUhUX  ,  ÉUSE.  adjec. 
Qui  se  rend  difficile  sur  tout  ,  qui  al- 
lègue des  difficultés  ,  qui  tait  des  dif- 
ficultés sur  toutes  choses.  C'est  ut 
homme  fort  dif  fi'cultutux.  C'est  un  esprit 
difficultueux.  Il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. 

DIFFORME'  adj.  des  agoni-.  Laid  , 
défiguré  ,  qui  n'a  pas  la  ligure  ou  les 
I  roi  or  t  ion  s  qu'il  devroit  .noir.  1  ':sage 
difforme.  Cela  le  rend  tout  difforme.  Ce 
bâtiment  est  difforme. 

Il  se  dit  rigurément  Des  choses  mo- 
rales. Rien  n'est  si  difforme  que  le  vice. 

DIFFORMER.  v.  a.  Tenue  de  Pi- 
lais. Ôter  la  t'orne.  Diff.  mur  tint  mé- 
daille ,  une  planche.  Un  a  ordonné  que 
ces  coins  ter  oient  difformes.  I!  est  défendu 
aux  Orfèvres  de  dfffbrm<  r  les  monnaies. 
Difformité  ,  i.  ■ .  piji  fii  \no. 
DIFFORMITE,  sub.  t.  Défaut  dans 
les  proportions.  Cela  fait  une  grande 
difformité. 

Il  se  dit  ligurément  Des  choses  mo- 
rales, la  difformité  du  vice. 

DIFFRACTION,  sub.  l'c'm.  Terme 
d'Optique.  Inflexion  où  détour  que  su- 
bissent les  rayons  de  lumière  en  ra- 
saut  la  surface  d'un  corps. 

DIFFUS,  USE.  adj.  Qui  est  long, 
qui  est  trop  étendu  dans  ses  discours. 
Cet  homme  plaide  bien  ,  mais  il  est  dif- 
fus. 

On  appelle  Style  diffus  ,  Un  style  lâ- 
che et  trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  ma-- 
nière  i  iffuse.  Il  parle  diffusément. 

DI]  FUSION,  s.  t.  Terme  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  Dés  fliiid"-  en  pai 
De  l'action  de  se  répandre,  ou  de  l'état 
de  ce  qui  est  répandu.  Dfffueion  dé  lu- 
mière ,  de  la  lumière. 
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Il  se  dit  figurément  Du  discours  , 
«lu  style  ,  lorsqu'il  est  trop  abondant 
<mi  paroles.  Son  style  est  clair,  mais  il 
y  a  un  peu  trop  de  diffusion.  On  le  dit 
aussi  Des  Ecrivains.  Un  reproche  de  la 
difjusion  à  cet  Auteur. 
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DIGASTRIQUE.  adj..  Il  se  dit  De 
certains  muscles  qui  ont  comme  deux 
ventres.  Le  muscle  digastrique  de  la  mâ- 
choire inférieure. 

DIGÉRER,  v.  act.  Faire  la  coctiou 
des  alimens  qu'on  a  pris.  Digérer  les 
viandes  ,  les  alimens.  Son  estomac  est 
faible  ,  il  ne  digère  pas  bien. 

On  dit,  que  Des  humeurs  ,  des  urines 
ne  sont  pas  digérées,  pour  dire,  qn'Elles 
ne  sont  pas  dans  l'état  où  elles  doivent 
être. 

Il  signifie  figurément ,  Examiner  , 
discuter  une  affaire  ,  la  réduire  par  la 
méditation  dans  l'ordre,  dans  l'état  où 
elle  doit  être.  Digérer  une  affaire.  Di- 
gérer ce  qu'on  a  à  dire.  Il  y  a  de  bonnes 
thoses  dans  ce  Livre- là  ,  mais  elles  sont 
mal  digérées. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Souf- 
frir ,  supporter  quelque  chose  de  fâ- 
cheux. Il  ne  peut  digérer  le  mauvais  trai- 
tement qu'on  lui  a  fait.  Cela  est  bien  dur 
à  digérer.  Digérer  un  affront. 

Digérer,  y.  n.  Terme  de  Chimie. 
Etre  mis  en  digestion.  On  fait  digérer 
ces  matières  à  un  feu  lent. 

Digéré,  ée.  participe. 

DIGESTE,  sub.  m.  Recueil  des  dé- 
cisions des  plus  fameux  Jurisconsultes 
Romains  ,  composé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien  ,  qui  leur  donna  force 
de  Loi.  Les  Lois  du  Digeste.  Le  Digeste 
est  divisé  en  cinquante  Livres.  Voyez 
Pakdectes. 

D1GESTEUR.  sub.  m.  -Machine  ou 
vase  propre  à  cuire  promptement  des 
vjandes,  et  à  tirer  rie  la  gelée  des  os 
mêmes.  Le  Digesteur  de  Fapin. 

DIGESTIF .  IVE.  acljec.  Qui  aide  à 
la  digestion.  Poudre  digestive.  Remède 
digestif. 

Il  est  aussi  substantifs  Un  bon  diges- 
tif. Digestif  spécifique.  Il  a  l'estomac 
foible  ,  il  lui  faut  des  digestifs. 

On  appelle  aussi  Digestif,  Ce  qui 
mûrit  les  plaies  et  les  amène  à  suppu- 
ration. La  fiente  de  chèvre  est  un  bon 
digestif  pour  les  plaies. 

DIGESTION,  subst.  fémin.  Coction 
des  viandes  dans  l'estomac.  Faire  di- 
gestion. Cela  aide  à  la  digestion  ,  trou- 
ble ,  empêche  la  digestion.  Ces  viandes 
sont  de  facile  ,  de  difficile,  de  dure  di- 
gestion. 

Digestion.»,  f.  Terme  de  Chimie. 
Opération  chimique  ,  par  laquelle  cer- 
taines matières  mêlées  ensemble  sont 
préparées  par  une  fermentation  lente 
ii  une  dissolution  parfaite.  Mettre  des 
plantes  en  digestion. 

Digestion  ,  Disposition  des  apos- 
tèmes  ,  des  abcès  à  mûrir,  à  entier  eu 
suppuration.  Les  tumeurs  des  en  fans  sont 
de  facile  digestion. 

On  dit  figurément,  qu' Un  mauvais 
traitement  est  de  dure  digestion  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  difficile  à  supporter. 

,On  dit  aussi,  qu'Une  entreprise  est 
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de  dure  digestion ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  difficile,  pénible;  et  d'Un  livre, 
qu'il  est  de  dure  digestion  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  difficile  à  entendre  ,  pénible 
a  lire. 

DIGITALE,  s.  F.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  sa  fleur  approche  de 
la  figure  d'un  dé  à  coudre. 

DIGITÉ  ,  ÉE.  adject.  Découpé  en 
forme  de  doigts.  Feuilles  digitées. 

DIGNE,  adj.  îles  2  g.  Qui  mérite 
quelque  chose.  Digne  de  louange  ,  de 
récompense.  Digne  de  mépris ,  de  puni- 
tion. C'est  un  homme  digne  de  mort ,  de 
la  mort.  Digne  de  la  corde ,  de  la  roue. 
Digne  de  grâce  ,  de  pardon.  Il  étoit  digne 
d'un  meilleur  traitement ,  d'une  meilleure 
fortune  ,  d'un  meilleur  sort.  Sa  fortune  est 
digne  d'envie.  Il  n'est  pas  digne  de  cette 
Charge ,  de  cet  Emploi.  Digne  d'être 
aimé ,  adoré.  Il  n'est  pas  digne  qu'on  le 
regarde.  Il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  digne  de 
croyance  ,  digne  de  foi  ,  pour  dire ,  qu'il 
mérite  qu'on  lui  donne  croyance,  qu'on 
ajoute  foi  à  ce  qu'il  dit.  U'émoin  digne 
de  foi. 

On  dit  d'Un  fort  honnête  homme , 
que  C'est  un  digne  homme  ;  et  d'Un 
homme  très-capable  de  bien  remplir 
un  emploi,  que  C'est  un  digne  sujet. 

On  dit .  qu'  Un  homme  a  fait  une  action 
digne  de  lui  ;  et  on  le  dit,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal,  selon  les  qualftés  de  celui 
de  qui  l'on  parle. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Cela 
est  digne  de  lui.  Un  fils  digne  d'un  tel 
père.  C'est  une  digne  récompense  de  ses 
travaux. 

DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on 
mérite.  Je  ne  vous  en  saurois  remercier 
dignement  ,  asstr  dignement.  Il  a  été 
dignement  récompensé. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  s'acquitte  digne- 
ment de  sa  charge  ,  s'y  comporte  digne- 
ment,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  acquitte 
ti  es -bien,  qu'il  s'y  comporte  très- 
bien  ;  et  qu'Un  homme  fait  dignement 
les  choses  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  fait 
noblement. 

DIGNITAIRE,  subst.  masc.  Celui 
qui  jouit  d'une  Dignité  dans  un  Cha- 
pitre. 

DIGNITÉ,  s.  fém.  Mérite,  impor- 
tance. La  dignité  de  la  matière  requiert... 
la  dignité  du  sujet.  Selon  la  dignité  du 
sujet. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  parle  avec  di- 
gnité,  pour  dire,  qu'il  parle  d'une  ma- 
nière grave,  noble  ,  digne  du  caractère 
qu'il  soutient  ,  et  de  l'affaire  qu'il 
traite. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ;  Agir 
avec  dignité.  Faire  les  choses  avec  di- 
gnité. Il  y  a  beaucoup  de  dignité  dans  ses 
manières. 

Il  S'gniiie  aussi ,  Elévation  ,  distinc- 
tion éminente.  Soutenir  la  dignité  de  son 
rang.  Cela  ne  répond  pas  à  la  dignité  de 
son  caractère. 

Dignité.  Charge,  Office  considé- 
rable. Grande  dignité.  Souveraine  digni- 
té. Suprême  dignité.  Nouvelle  dignité. 
Etre  constitué  en  dignité.  Parvenir  aux 
dignités.  Dignité  Ecclésiastique.  Dignité 
hpiscopole. 

,  On   appelle   Dignités  ,    en   quelques 
Eglises  j  Certains  Bénéfices  auxquels 
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est  annexée  quelque  partie  delà  Juri- 
diction Ecclésiastique ,  quelque  préé- 
minence ,  ou  quelque  fonction  parti- 
culière dans  les  Chapitres  ,  comme 
celle  de  Prévôt ,  de  Doyen  ,  de  Tré- 
sorier ,  d'Archidiacre  ,  etc.  Et  dans  le 
Chœur,  comme  celle  de  Chantre,  etc. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
possèdent  ces  Bénéfices.  Il  y  a  des  Ca- 
thédrales où  toutes  les  dignités  portent  la 
robe  rouge  ;  d'autres  où  il  n'y  a  que  la. 
première  dignité. 

DIGRESSION,  s.  f.  Ce  qui  est  dans 
un  discours  hors  du  principal  sujet. 
Digression  ennuyeuse.  Longue  digression. 
Courte  digression.  Digression  agréable. 
Faire  une  digression.  Cet  Auteur  est  plein 
de  digressions  inutiles. 

DIGUE,  s.  fém.  Arrias  de  terre  ,  de 
pierres,  de  bois,  etc.  pour  servir  de 
rempart  contre  l'eau ,  et  principale- 
ment contre  les  flots  de  la  mer.  Faire 
une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
digue.  Couper  la  digue.  Les  digues  de 
Hollande. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle. 
Quelle  digue  opposer  à  une  licence  si 
effrénée  i 
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DILACÉRATION.  sub.  f.  Action  de 
dilacérer. 

DILACÉRER.  verbe  act.  Déchirer 
quelque  chose  ,  mettre  en  pièces  avec 
violence. 

Dilacéré,  ée.  participe. 

DILAPIDATION,  sub.  f.  Dépense 
folle  et  désordonnée. 

DILAPIDER,  v.  a.  Dépenser  folle- 
ment et  avec  désordre. 

Dilapidé,  ée.  participe. 

DILATABILITE,  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Propriété  de  ce  qui  est  di- 
latable. La  dilatabilité  de  l'air. 

DILATABLE,  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  susceptible  de  dilatation.  L'air  est 
dilatable. 

DILATATION,  sub.  f.  Extension, 
relâchement.  La  dilatation  d'une  mem- 
brane. La  dilatation  d'une  plaie  ,  de  l'air. 

DILATATOIHE.  adj.  des  2  g.  Pris 
substantivement,  Instrument  de  Chi- 
rurgie dont  on  se  sert  pour  ouvrir  et 
dilater  une  plaie,  agrandir  fine  ouver- 
ture. Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

DILATER,  v.  a.  Elargir  ,  étendre. 
Dilater  une  plaie.  La  chaleur  dilate  les 
pores.  La  tristesse  resserre  le  cœur,  mais 
I   la  joie  le  dilate. 

On  dit ,  que  L'air  se  dilate  par  la  cha- 
leur ,  pour  dire,  qu'il  occupe  un  plus 
grand  espace. 

Dilaté,  ée.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  des  2  g.  Terma 
île  Palais,  Qui  tend  à  prolonger  un  pro- 
cès ,  à  retarder  le  jugement.  Exception 
dilatoire. 

DILAYER.  v.  a.  Différer,  remettre 
à  un  ajitre  temps.  Dilcyer  un  payement. 
Dilayer  un  jugement ,  etc.  Il  se  dit  plus 
souvent  quand  il  s'agit  d'affaires.  Il 
vieillit. 

Il  est  quelquefois  neutre  ;  et  alors  il 
signifie,  User  de  remise.  C'est  un  hom- 
me qui  dilûye  toujours.  Il  ne  J  ait  que  di- 
layer. ■ 

Du .it/(  "4e.  participe. 

DILECTION. 
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DILECTION.  s.f.  Amour,  charité. 
Terme  de  dévotion.  La  dilectivn  du  pro- 
chain. C'est  aussi  un  terme  dont  le  Pape 
et  l'Empereur  se  servent  en  écrivaot  à 
certains  Princes.  Salut  et  dilection.  J'ai 
écrit  à  votre  dilection. 

DILEMME,  subst.  mas.  (  On  pro- 
nonce Dilème.  )  Sorte  d'argument  qui 
contient  deux  ou  plusieurs  proposi- 
tions différentes  ou  contraires,  dont 
on  laisse  le  choix  à  l'adversaire  pour 
le  convaincre  également  ,  soit  qu'il 
adopte  l'une  ou  l'autre.  Dilemme  sans 
réplique. 

DILIGEMMENT,  adv.  Prompte- 
ment,  avec  diligence.  Travailler  dili- 
gemment. Il  est  venu  jort  diligemment. 

Il  signifie  aussi  ,  Avec  soin ,  exac- 
tement. J'ai  recherché,  examiné  dili- 
gemment. En  ce  sens  il  est  de  peu 
u'usage. 

DILIGENCE,  sub.  f.  (On  pron.  Jan 
flans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Prompte 
exécution.  Travailler  avec  diligence  ,  en 
diligence,  en  grande  diligence.  Aller  en 
dilger.ee:  User  de  diligence. 

On  dit,  Faire  diligence ,  faire  grande 
diligence ,  pour  dire,  Faire  une  chose 
prompteini  nt.  Travaille^  à  mon  affaire, 
surtout  faites  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des 
voyages.  Ce  Courier  a  fait  diligence,  a 
fait  grande  diligence. 

En  termes  d'Affaires,  Diligence  si- 
gnifie Poursuite.  Faire  ses  diligences. 
Fiute  de  diligence  ,  l'instance  purit  au 
bout  de  trois  ans.  Son  plus  grand  usage 
est  au  pluriel. 

On  dit ,  Faire  acte  dt  diligence  ,  pour 
dire  ,  Marquer  que  l'on  s  est  mis  en 
devoir  de  faire  quelque  chose. 

Il  signifie  quelquefois,  Soin  ,  recher- 
che exacte.  J'ai  fait  diligence  ,  toutes  mes 
diligentes  pour  le  trouver,  pour  venir  à 
bout  d'nn  tel  dessein. 

Diligence  ,  se  dit  aussi  Des  voi- 
tures de  bateaux  ou  de  carrosses  qui 
vont  plus  vite  que  les  voitures  ordi- 
naires. La  diligence  de  Lyon.  La  dili- 
gence d'Auzerre.  Envoyer-  des  paquets 
par  la  diligence.  Partir  par  la  diligence. 
Prendre  la  diligence. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
d'Un  homme  très-lent  dans  ce  qu'il 
fait ,  que  C'est  la  diligence  embourbée. 

DILIGENT,  ENTE.  adj.  Prompt 
à  taire  les  choses  ,  expéditit.  Messager 
diligent.  Courrier  diligent.  Valet  dili- 
gent,  etc. 

Il  signifie  aussi, Soigneux, laborieux, 
vigilant.  Écolier  diligent.  Diligent  en  ses 
affaires. 

DILIGENTER.  v.  n.  Agir  avec  di- 
ligence. 17  faut  diligenter.  Il  est  d'un 
plus  grand  usage  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  se  diligenter.  Il  faut  vous 
diligenter. 

Il  est  quelquefois  actif.  Il  faut  dili- 
genter cette  affaire ,  cette  impression,  etc. 

DILUVIEN,  ENNE.  adject.  Qui 
a  rapport  au  déluge.  En  parcourant  les 
montagnes  ,  on  trouve  encore  Us  traces  des 
taux  diluviennes,  ou  des  inondations  qui 
les  ont  couvertes. 
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DIMANCHE,  sub.  m.  Premier  jour 
de  la  semaine  ,  consacré  particuliè- 
rement au  service  de  Dieu  ,  et  qu'on 
appelle  le  jour  du  Seigneur.  Le  premier 
himanche  du  mois,  de  l'Avent  ,  du  Ca- 
rême. Dimanche  dis  Rameaux.  Dimanche 
de  Pâques.  Dimanche  de  Ouasimodo.  Il 
faut  entendre  la  Messe  ,  et  assister  autant 
qu'on  le  peut  au  service  divin  tous  les  Di 
manches.  Il  faut  sanctijier  le  Dimanche. 
Le  Prône  se  fait  tous  les  Dimanches  dans 
les  Paroisses. 

On  ..ppelle  Dimanche  gras,  Celui  qui 
prec;  de  le  Mercredi  des  Cendres. 

DIME.  s.  f.  Cest  ordinairement  La 
dixième  partie  des  grains,  des  vins, 
des  fruits  et  d'autres  choses  qui  se 
payent  a  l'Eglise  ou  aux  Seigneurs. 
Fayer  les  diims.  L.ver  les  dîmes.  Il  a  la 
dime  de  toutes  ces  terres-là.  Affermer  les 
dimes.  Dîmes  inféodées.  La  dime  des 
liés ,  du  vin  ,  etc.  Il  y  a  des  dîmes  qui 
font  la  treizième  partie,  la  douzième  ,  etc. 
Les  Juifs  payoïent  la  dime  aux  Lévites. 

On  appelle  Grosses  dîmes  ,  Les  aimes 
qu'on  levé  sur  les  gros  fruits,  comme  le 
blé  et  le  vin  ;  Menues  dimes  y  Celles  qui 
se  lèvent  sur  le  menu  grain  et  sur  le 
u.enu  bétail  ;  et  Vertes  dimes  ,  Celles 
qu'on  lève  sur  les  légumes,  le  chan- 
vre ,  etc. 

DIMENSION,  subs.  f.  Étendue  des 
corps.  Le  corps  solide  a  trois  dimensions, 
la  longueur,  la  largeur  et  la  profond  ur. 
Il  a  pris  toutes  les  dimensions  dt  ce  bâ- 
timent. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Prendre  des  dimensions  dans  une  affaire  , 
pour  uire  ,  Prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  lia  échoué  dans  .on 
projet,  parce  qu'il  n'avait  pas  bien  pris 
ses  dimensions. 

DIMER.  v.  n.  Avoir  droit  de  lever 
la  dime  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dime  dans 
tous  Us  villages. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui 
qui,  actuellement,  levé  la  dime.  On 
n'a  pas  dimé  en  ce  champ-là.  Il  est  allé 
dimer  au  pressoir. 

Dime,  ée.  participe. 

DIMEUR.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
les  dîmes.  Dimeur  d'an  tel  lieu. 

DIMINUER,  verb.  act.  Amoindrir 
quelque  chose,  en  retrancher  une  par- 
lle.  Diminuer  la  portion.  Diminuer  sa  dé- 
pense. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales. Son  malheur  a  diminué  son  crédit. 
Sa  mauvaise  conduite  a  diminué  son  au- 
torité. Sa  grande  dépense  a  diminué  son 
bien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir inoindre.  La  fièvre  diminue.  Sa  vue 
diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les  jours 
diminuent  dès  la  Saint-Jean.  Diminuer  de 
prix ,  à  vue  d  œil. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cet  en- 
fant tombe  en  chartre  et  diminue. 

Diminué,  bb.  participe. 

DIMINUTIF,  ÏVE.  adject.  Terme 
qui  diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot 
dont  il  e»l  tonné.  FiiUtle ,  femmelette  , 
amourette ,  sont  des  expressions  diminu- 
tives ,  sont  des  termes  diminutifs  des  mots 
de  Fille  ,  de  femme  et  d'amour. 
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II  est  aussi  substantif.  Vieillot  et 
doucet  sont  des  diminutifs  de  Vieux  et 
de  doux. 

_  On  dit ,  qu'  Une  chose  est  le  diminutif 
d'une  autre,  pour  uire,  qu'Elle  est  en 
petit  ce  que  l'autre  est  en  grand.  Ce 
jaidin  là  est  un  diminutif  du  jardin  des 
Tuileries 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrisse- 
ment ,  raijuis  ,  retranchement  d'une 
partie  de  quelque  chose.  Grande  dimi- 
nution. Diminution  considérabU.  Dimi- 
nution de  taxe.  Diminution  de  prix.  Faire 
diminution.  Ce  Fermier  demande  diminu- 
tion ,  demande  de  la  diminution.  Cette 
Paroisse  prétend  diminution  de  taille , 
prétend  de  la  diminution.  Son  autvrité  a 
souffert  quelque  diminution.  Diminution 
des  espèces. 

On  appelle  en  termes  de  Musique, 
Diminution  ,  une  espèce  d'ornement 
«m  chant,  expiimé  aussi  par  le  mot  de 
Roulade. 

DIMISSOIRE.  subs.  m.  Lettres  par 
lesquelles  un  Evêque  conient  qu'un  de 
ses  Diocésains  soit  promu  a  la  Clérica- 
ture  ou  aux  Ordres  par  un  autre  Evê- 
que. Donner  un  Dimissoire.  Obtenir  un 
Dimissoire. 

DiMISSORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'est 
d'usage  qu'en"  cette  phrase  ,  Lettres 
dtmissoriales ,  pour  dire,  Des  Lettres 
qui  contiennent  un  Dimissoire. 
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DINANDERIE,  subst.  fém.  se  die 
De  toutes  sortes  du  tensiles  de  cuivre- 
jaune.  La  Dinanderie  tire  son  nom  de 
Dînant,  Ville  du  Pays  de  Liéee 

DINDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  quel- 
quefois Une  poule-d'Inde.  lSlous  avons 
une  bonne  Dinde.  • 

DINDON,  s.  m.  Coq  d'Inde.  Garder 
les  dindons.  Dindon  à  la  daube.  Dindon 
froid. 

On  dit  familièrement  :  Bête  comme 
un  dindon  ;  colère,  gourmand  comme  un 
dindon. 

DINDONNEAU,  s.  mas.  Petit  din- 
don ,  jeune  coq-d'Inde.  Les  dindonneaux 
sont  difficiles  à  élever. 

DIND^NNIER  ,  ÈRE.  s.  Gardeur, 
gardeuse  de  dindons. 

On  appelle  par  mépris  ,  Dindonnière, 
Une  Demoiselle  de  campagne. 

DINEE.  subs.  fém.  Le  repas  ou  la 
dépense  qu'on  fait  à  diner  dans  les 
voyages,  tant  pour  hommes  que  pour 
chevaux.  Il  nous  en  a  tant  coûté  pour  la 
dinée. 

Il  signifie  aussi  Le  li<u  où  l'on  va 
diner  en  voyageant.  Il  n'y  a  plus  qu'une 
lieue  d'ici  à  la  dlnée.  Pour  aller  coucher 
en  cette  Ville,  la  dinée  est  à  un  tel 
Village. 

DfNER.  v.  n.  Prendre  un  repas  vers 
le  milieu  du  jour.  Nous  avons  bien  dîné. 
Nous  avons  mal  diné.  Donnera  dîner.  In- 
viter à  diner.  Apporter  à  diner.  Chercher 
à  diner. 

On  dit  proverbialem.  S'il  est  riche, 
qu'il  dîne  deux  fois. 

On  dit  aussi  communément  d'Un 
homme  qui  ne  se  rend  point  à  l'Au- 
berge à  l'heure  du  repas  ,  et  qui  ne 
laisse  pas  de  payer,  que  son  assiette 
dîne  pour  lui. 

H  h  h 
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En  parlant  d'Un  homme  ennuyeux 
et  incommode  ,  on  dit ,  II  me  semble 
que  j'ai  dîné  quand  je  le  vois.  11  est  po- 
pulaire. 

Dise,  ée.  participe,  qui  ne  s'em- 
ploie guère  que  passivement,  comme 
dans  cène  phrase  adverbiale.  Qui  s'at- 
tend à  l'icuelle  d'autrui  a  souvent  bien 
mal  dîné. 

DÎNER,  ou  DÎNÉ.  sub.  m.  Repas 
qu'on  l'ait  vers  le  milieu  du  jour.  Gnnd 
dîner.  Bon  dîner.  Dîner  magnifique.  Du- 
rant le  dîné.  A  l'heure  du  dîné.  Sur 
l'heure  du  dîner.  Aller  au  dîner  du  Roi. 
Après  dîner.  Après  le  dîner.  A  l'issue 
du  dîner. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  viande  et 
les  autres  mets  qui  composent  le  dîner. 
Le  dîner  est  prêt.  Le  dîner  se  gâte ,  se  re- 
froidit, est  froid.  Apporter  le  dîner.  Servir 
Je  dîner.  Le  dîner  est  sur  table.     ■ 

DÎNEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  repas 
principal  est  de  dîner. 

Il  signifie  aussi  Mangeur  ;  et  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  C'est  un  beau  dîneur ,  pour  dire , 
Un  grand  mangeur. 
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DIOCÉSAIN,  AINE,  subst.  (Les 
voyelles  i  o  font  deux  syllabes  dans  ce 
mot  et  les  suivans.  )  Qui  est  du  Diocèse. 
Diocésain  de  Laon,  d'Orléans ,  etc.  Les 
mandemens  d'un  Evêque  sont  adressés  à 
ses  Diocésains. , 

On  dit  ,  Evêque  Diocésain  ,  pour 
dire  ,  Évêque  duDiocèsedont  on  parle. 
L'Évêque  Diocésain  précède  toujours  les 
autres  Evêques  dans  son  Diocèse.  En  ce 
cas  il  es£  adjectif. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue 
de  pjys  sous  la  Juridiction  d'un  Évê- 
que. Grand  Diocèse.  Diocèse  de  Paris. 
faire  la  visite  de  son  Diocèse.  Diocèse 
hien  réglé.  Il  y  a  tant  de  Paroisses  dans 
ce  Diocèse . 

DIONYSIAQUES,  sub.  f.  pi.  Fêtes 
chez  les  Grecs  en  l'honneur  deBacchus. 

DIOPTRIQUE.  s.  t.  Science  qui  est 
une  des  parties  de  l'Optique  ,  et  qui 
explique  les  effets  de  la  rétraction  de 
la  lumière.  Un  traité  de  Dioptrique. 
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DIPHTHONGUE  on  DIPHTON- 
GUE, sub.  fém.  Terme  de  Grammaire. 
Réunion  de  plusieurs  voix  qui  ne  font 
qu'une  syllabe  d'usage  ,  comme  dans 
les  mots  Ciel,  nuit ,  oui.  On  appelle  en- 
core communément  et  improprement 
Diphtongue  ,  La  réunion  de  plusieurs 
voyelles  qui  ne  forment  qu'un  son  , 
comme  dans  Feu,  eau. 

DIPLOMATIE,  s.  fém.  Science  des 
rapports,  désintérêts  de  Puissance  à 
Puissance. 

DIPLOMATIQUE,  sub.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  L'art  de  reconnoitre  les 
Diplômes  authentiques.  La  Diploma- 
tique a  été  biîn  perfectionnée  dans  le  der- 
nier siècle,  La  Diplomatique  donne  lieu 
à  de  grandes  disputes  entre  les  Savans.  Il 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Recueil  : 
diplomatique . 

On  dit  de  même ,  Le  Corps  Diploma- 
tique ,  en  parlant  collectivement  Des  i 
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Ministres  étrangers  qui  résident  au- 
près d'une  Puissance. 

DIPLÔME,  s.  m.  Chartre,  acte  pu- 
blic. Un  Diplôme  de  Charlemagne. Dans 
quelques  États  on  appelle  encore  Di- 
plôme ,  Les  Lettres  patentes  du  Sou- 
verain. 

DIPTÈRE,  s.  mas.  Terme  d'Archi- 
tecture. Édifice  entouré  de  deux  rangs 
de  colonnes  ,  et  qui  en  a  huit  à  la  tace 
de  devant  ,  et  autant  à  celle  de  der- 
rière. 

DIPTIQUES.  s.  m.  plar.  Registre 
où  l'on  conservoit  chez  les  Anciens 
les  noms  des  Consuls  ,  des  Magis- 
trats ,  etc.  Il  y  avoit  aussi  des  Dipti- 
ques-dans  les  anciennes.  Églises. 
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DIRE.  v.  a.  Je  dis,  tu  dis,  il  dit;  nous 
disons  ,  vous  dites  ,  ils  disent.  Je  disois  y 
nous  disions.  Je  dirai,  tu  diras,  il  dira, 
nous  dirons.  Dis.  Je  dirois.  Que  je  dise. 
Que  je  disse.  Disant.  Exprimer  ,  énon- 
cer ,'  expliquer  ,  faire  entendre  par  la 
parole.  Dire  du  bien  ,  du  mal  de  quel- 
qu'un. Il  dit  son  avis  ,  son  sentiment. 
Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  pense.  Il  dit 
tout  ce  qu'il  sait.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
J-aissej-le  dire.  Je  vous  t avais  bien  dit. 
C'est  bien  dit.  Dire  un  secret.  Dire  des 
duretés  ,  des  injures  ,  des  extravagances  , 
des  saletés,  des  impiétés.  Dire  ses  raisons. 
En  Poésie ,  Dire  se  dit  pour  chanter, 
raconter.  Je  dirai  vos  exploits. 

Il  signifie  aussi  réciter.  Dire  sa  le- 
con.  Dire  sa  harangue  par  cœur.  Dire  ses 
heures  ,  son  chapelet ,  son  bréviaire. 

On  dit  proverbialement,  Cela  va  sans 
dire  ,  cela  s'en  va  sans  dire ,  pour  dire  , 
que  La  chose  est  certaine ,  incontes- 
table ;  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  ex- 
pliquée. 

On  dit ,  Dire  la  Messe  ,  pour  dire , 
Célébrer  la  Messe. 

On  se  sert  de  cette  façon  de  parler  , 
Un  dit  ,  pour  signifier  ,  C'est  la  com- 
mune opinion  ,  ou  le  bruit  qui  court, 
c'est  la  façon  de  parler  ordinaire. 

Dire  ,  se  dit  figurément  Des  ac- 
tions, îles  regards  ,  etc.  Mes  yeux  ,  mes 
regards  vous  disent  que  je  vous  aime.  Sa 
contenance  ,  son  trouble  ,  sa  confusion 
disent  assez^  qu'il  est  coupable.  Mon  si- 
lence vous  en  dit  assez. 

Dire,  signifie  quelquefois  Offrir, 
proposer.  J'ai  trouvé  toutes  ces  étoffes 
si  chères,  que  je  n'en  ai  rien  dit.  Nous 
n'avons  garde  de  convenir  du  prix  de  ce 
drap ,  si  vous  n'en  dites  rien.  Dites-en 
un  prix  raisonnable  ,  si  vous  voulez^  que 
j'achète. 

Dire  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Juger.  Les  avis  sont  si  partagés  sur 
cette  affaire  ,  qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je 
ne  sais  que  dire  de  tout  cela. 

On  dit  ,  Dire  des  douceurs  ,  des  fleu- 
rettes à  une  femme  ,  pour  ,  La  louer  sur 
sa  beauté  ,  sur  son  mérite  ,  lui  parler 
d'une  manière  flatteuse. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit,  Dire 
à  quelqu'un  son  fait,  pour  signifier,  Lui 
faire  les  reproches  qu'il  mérite  •,  Dire 
pis  que  pendre  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
En  parler  très- mal. 

On  dit  figurément,  qu'Une  chose  ne 
dit  rien ,  pour  (lire ,  qu'Slle  ne  signifie 
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rien;  que  dans  la  place  où  elle  est, 
elle  ne  sert  de  rien.  Tels  ornemens  dans 
ce  tableau  ne  disent  rien. 

Et  à  peu  près  dans  le  même  sens 
on  dit  d'Une  femme  qui  a  de  beaux 
yeux ,  mais  qui  ne  sont  pas  animés  , 
Elle  a  de  beaux  yeux  ,  mais  ils  ne  di- 
sent rien. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Le  cœur  me  le  dit ,  pour  dire  , 
J'en  ai  quelque  pressentiment.  Le  exur 
me  dit  que  cela  arrivera. 

On  dit  familièrement,  Silecœurvcus 
en  dit ,  pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  en- 
vie, h'ous  irons  là,  si  le  caur'vous  en  dit. 
Le  cœur  vous  en  dit- il  ? 

Il  se  prend  encore  figurément  pour , 
Faire  connoitre  ,  signifier.  Cela  veut 
dire  que  ....  Vous  me  regarde^  froide- 
ment ,  que  voulez-vous  dire  par-là  ?  On 
dit  absolument  :  C'est-à-dire.  Qu'est-ce 
à  dire  ?  Et  c'est  la  même  chose  que  si 
on  dîsoit  :  Cela  signifie.-  Qu'est-ce  que 
cela  signifie  ? 

Diue,  signifie  quelquefois  prédire. 
Dire  à  quelqu'un  sa  bonne  aventure. 

Trouver  à  dire,  signifie,  Trou- 
ver qu'il  manque  quelque  chose.  Un  a 
trouvé  à  dire  à  cette  somme.  Il  s'y  est 
trouvé  à  dire  un  écu.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Un  vous  a  trouvé  à  dire  dans 
cette  compagnie. 

Tu  ijvbr  à  dire  ,  signifie  encore , 
Trouver  à  reprendre.  Que  trouvez-vous 
à  dire  à  cette  action  ?  ou  mieux  ,  Que 
trouve{-vous  à  redire  à  cette  action  ? 

On  dit  encore,  Qu'en  voule\-vous 
dire  f  pour  dire,  Qu'y  trouvez  vous  à 
reprendre  \ 

Ou  dit.  Il  y  a  bien  à  dire,  pour  signi- 
fier ,  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y  a  bien 
à  dire  que-je  n'aie  mon  compte. 

Il  signifié  encore  ,  Il  y  a  grande  dif- 
férence. Il  y  a  bien  a  dire  entre  ces  deux 
personnes.  Il  y  a  tout  à  dire. 

On  dit ,  Il  n'y  a  pas  à  dire  ,  il  faut 
marcher  ,  pour  dire,  Il  n'y  a  pas  de  ré- 
sistance à  faire. 

On  dit ,  quand  on  fait  quelque  légère 
plainte ,  un  léger  reproche  en  peu  de 
mots  ,  Cela  soit  dit  en  passant. 

On  dit  aussi  familièrement,  S'il  vient 
à  bout  de  ce  qu'il  a  entrepris  ,  je  Virai  dire 
à  Rome,  pour  dire,  qu'On  croit  la 
chose  impossib'le ,  ou  très-difficile. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écoute  les 
autres,  et  ne  parle  point,  S'il  ne  dit 
mot,  il  n'en  pense  pas  moins. 

On  dit,  Cest  tout  dire  ,  pour  tout  dire  j 
pour  dire  en  un  mot  y  et  cela  signifie  , 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  renfermé 
dans  la  phrase  qu'on  vient  de  dire  ou 
qu'on  va  dire. 

On  dit  encore  par  une  manière  de 
compliment  populaire  ,  Cela  vous  plaît 
à  dire  ,  pour  marquer  ,  qu'On  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  est  dit  par  manière 
de  flatterie.  Il  se  dit  aussi  par  manière 
de  refus.  Il  prétend  que  je  le  paye  y  mais 
cela  lui  plaît  à  dire. 

On  dit  figur.  et  familièrem.  qu't/n 
homme  dit  d'or ,  pour  signifier ,  qu'il 
parle  bien  ,  surtout  quand  il  parle 
selon  nos  sentimens  et  nos  intérêts. 
En  style  poétique  ,  à  la  fin  du  dis- 
cours d'un  personnage  ,  on  met  sou- 
vent, Il  dit,  pour,  Il  parla  ainsi,  après 
qu'il  eut  ainsi  parlé. 
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Et  dans  la  conversation  on  dît,  Tai 
dit,  pour  marquer,  qu'On  n'a  plus  rien 
à  dire. 

On  diroit  d'un  fou ,  d'un  homme  ivre  , 
Locution  familière  ,  pour  dirî,  qu  À 
en  juger  par  les  actions,  les  discours 
',,  "  i'""!me,'  on  ''*  croiroit  ivre  ou fon. 
Un  eût  dit  d'un  démoniaque  quand  il  ré- 
eitoit  ses  vers. 

Di  r.  e  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  votre  parent ,  pour  dire  , 
Il  pictend,  il  assure  qu'il  est  \otre  pa- 
rent. r 

Disons  mieux,  façon  de  parler  adver- 
biale. Il  est  l'Avocat  des  pauvret;  disons 
mieux  ,  il  en  est  le  père. 

Dihb,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement en  termes  de  Pratique, 
pour  ce  qu'une  des  Parties  a  BTancé. 
yn  a  inséré  dans  le  procès  verbal  le 
dire  du  déjendeur.  Le  dire  des  témoins. 
■nu  dire  dis  Experts.  Au  dire  des  An- 
ciens. 

On  dit  aussi  en  conversation  :  Au 
dire  de  tout  le  monde.  Prouver  son  dire. 
tiT?"  <l't'    ^e  b'en-dire,    pour  dire  , 
.L  élégance  dans  le  discours. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  sur  son  bien  dire,  sur  son  beau -dire, 
pour  signifier,  qu'il  est   eo   train   de 

Îiarler  ;  et  ordinairement  il  se  dit  d'Un 
tomme  qui  affecte  de  bien  parler. 
Ainsi  il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
Yaise  part. 

On  disoit  autrefois,  Un  homme  bien- 
disant,  pour  dire,  Qui  parle  avec  élo- 
quence, a'vec  élégance.  Mais  il  ne  se 
du  plus  que  par  raillerie. 

Soi-disant.  Terme  de  Palais, 
qu  on  emploie  quand  on  ne  veut  pas  re- 
connaître les  qualités  que  prend  quel- 
qu'un. Un  tel  soi-disant  légataire  ,  soi- 
disant  héritier. 

Il  se  dit  aussi   par  raillerie  ou  pat 
mépris.  Un  tel  soi-disant  Docteur,  soi- 
disant  Gentilhomme. 
.  Dit,  ite.  participe. 

Il  signifie  quelquefois  Surnommé. 
Charles    V,  dit  le  Sage. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articles  et 
les  pronoms ,  et  a  la  force  du  relatif  pour 
les  choses  ou  pour  les  personnes  dont 
on  a  parlé.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
style  dePratique.de  formule,  ledit  tel. 
Ladite  maison.  Mondit  Seigneur.  Sondit 
procès  verbal. 

Dans  le  même  sens  il  se  joint  en- 
core aux  adverbes  Sus,  dessus,  devant, 
après .  etc.  Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci  devant 
dit.  Ci  après  dit ,  etc. 

DIHECT,  ECTE.  adj.  (On  pro- 
nonce le  C.  )  Droit.  Mouvement  direct. 
Rayon  direct. 

°n  #*  en  termes  d'Astronomie  , 
qu  Un  Astre  a  un  mouvement  direct 
pour  signifier,  qu'il  se  meut  d'occi- 
dent en  orient,  et  suivant  les  signes 
du  Zodiaque.  Et  eh  termes  d'Optique  , 
Un  rayon  direct ,  par  opposition  à  Uu 
rayon  réfléchi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie, 
Ligne  directe ,  La  ligne  des,»scendans 
et  des  descendins,  pour  la  distinguer 
de  la  ligne  collatérale.  Il  deteend^d'un 
tel  en  ligne  directe.  Succession  en  lie  ne 
directe.  '   ° 

On  appelle  Seigneur  direct ,  jLe  Sei- 
gneur immédiat  dont  une  terre  relève; 
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et  Seigneurie  directe.  Les  droits  d'un 
Seigneur  sur  un  héritage  qui  relève 
directement  de  lui. 

On  appelle  dans  une  Histoire,  dans 
un  Poëme,  etc.  Harangua  directe.  Quand 
l'Auteur  rapporte  un  discours ,  comme 
si  la  personne  parloit  elle-même  ;  et  on 
r >  ï?U  PJr  °PPosition  à  Discours  indirect. 
L  Ecriture-Sainte  est  remplie  de  discours 
directs,  de  harangues  directes.  Homère, 
Virgile,  et  les  anciens  Historiens  sont 
pleins  de  harangues  directes. 

DIRECTE.,  s.  f.  L'étendue  du  Fief 
d  un  Seigneur  direct.  Cette  maison  est 
dans  la  Directe  d'un  tel. 

DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit , 
en  ligne  directe.  Les  deux  pôles  sont  di- 
rectement opposés. 

On  dit  figurément ,  S'adresser  directe- 
ment à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Ne  point 
chercher  d'entremise  pour  parler,  pour 
se  plaindre  à  quelqu'un.  Il  s'est  adressé 
directement  au  Koi.  Il  va  directement  à 
son  but. 

On  dit  figurément,  Directement  op- 
posé, pour  dire  ,  Entièrement  opposé. 
Ces  dei.x  hommes  sont  directement  opposés 
dans  leurs  sentimens. 

DIRECTEUR,  TRICE.  subs.  Qui 
conduit,  qui  règle.  Le  Directeur  d'une 
entreprise,  d'un  ouvrage,  d'une  affaire. 
Directeur  Général.  Directeur  des  Ga- 
belles. Directeur  des  Créanciers  d'une 
succession.  Directeur  Général  des  For- 
tifications. Directrice  d'une  troupe  de  Co- 
médiens. 

On  appelle  Directeur  de  conscience, 
ou  simplement  Directeur,  Celui  qui 
conduit  une  personne ,  qui  a  soin  de 
la  conscience  de  quelqu'un.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne  qui  préside  à  de 
certaines  compagnies.  Le  Directeur  de 
l  Académie. 

DIRECTION,  s.  fém.  Conduite.  Sous 
la  direction  d'un  tel.  Prendre  la  direction 
de  quelque  affaire.  Il  a  la  direction  de 
plusieurs  consciences. 

On  dit  d'Un  jeune  homme,  relative, 
nient  à  sa  conduite,  qu'//  a  pris  une 
bonne  ou  une  mauvaise  direction. 

On  appelle  .Direction  <*«  .F inances  ,  ou 
simplement  Direction,  Les  assemblées 
du  Conseil  qui  se  tient  pour  régler  les 
aflaires  des  Finances  du  Roi.  Grande 
Direction.  Petite  Direction.  Arrêt  donné 
a  la  Direction. 

On  appelle  Direction  de  Créanciers, 
Une  assemblée  de  Créanciers  qui  se 
lait  pour  régler  les  affaires  d'une  suc- 
cession abandonnée ,  ou  d'autres  biens 
abandonnés,  afin  de  payer  les  dettes 
On  appelle  Direction  des  Gabelles', 
Direction  des  Douanes,  L'emploi  du 
Directeur  ,  et  le  Pays  où  s'étend  sa 
Commission 
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Il  se  dit  encore,  dans  plu  ieurs  Pays, 
d'une  espèce  de  Tribunal  chargé 
d'une  direction,  soit  civile,  sou  mi- 
litaire. 

DIRIGER,  v.  act.  Conduiie,  régler. 
Diriger  une  Compagnie  ,  une  conscience, 
une  Maison  Religieuse. 

On  dit,  Diriger  son  intention,  pour 
dire  ,  Rapporter  ses  actions  ,  ses  vues, 
à  une  fin  déterminée,  et  plus  ordinai- 
rement à  une  bonne  fin. 

On  dit,  Diriger  ses  pas,  sa  course , 
son  vol,  ses  regards,  etc.  pour  dire, 
I  ourner  d'un  certain  côté  ses  pas  sa 
course,  etc. 
Dirigé,  ée.  participe. 
DIRIMANT ,  ANTE.  adj.  Terme 
île  Droit  Canonique.  Empêchement  di- 
rimant,  c'est-à-dire,  Défaut  qui  em- 
porte la  nullité  d'un  marwge. 

DIS 


On  dit  figurément ,  'La  direction  de 
l  intention,  pour  dire,  L'action  par  la- 
quelle on  dirige  son  intention.  Direc- 
tion d'intention. 

On  appelle  Direction  de  l'aimant,  La 
propriété  qu'a  l'aimant  de  tourner,  dès 
qu'il  est  suspendu  ,  un  de  ses  pôles  vers 
le  Pôle  Arctique.  Les  aiguilles  aiman- 
tées ont  la  même  direction  que  la  pierre 
d'aimant. 

DIRECTOIRE,  subst.  masc.  Ordre 
p  >ur  régler  la  manière  de  dire  l'Of- 
nce  et  la  Messe  pour  l'année  courante, 


DISCALE,  sub.  t.  Terme  de  Com- 
merce. Déchet  dans  le  poids  d'une 
marchandise,  produit  par  l'évapora- 
tion  de  son  humidité.  La  discale  d'une 
botte  de  soie  qui  est  séchée. 
.DISCERNEMENT,  s.  m.  Distinc- 
tion qu  on  tau  d'une  chose  d'avec  une 
autre.  Un  ne  saurait  faire  de  si  loin  le 
discernement  des  couleurs. 

Il  se  prend  figurément  pour  La  fa. 
culte  de  bien  distinguer  les  choses. 
et  d  en  juger  sainement.  Esprit  de  dis- 
cernement. Il  y  a  beaucoup  de  discernement 
Juste  discernement.  Il  y  a  du  discernement 
dans  cette  critique. 

DISCERNER,  t.  a.  Distinguer  une 
chose  dune  autre,  ou  en  juger  par 
comparaison.  Discerner  le  flatteur  d'a- 
vec lami,  le  bon  du  mauvais,  le  vrai  du 
faux,  le  bien  d'avec  le  mal.  L'obscurité 
de  la  nuit  empêche  de  discerner  les  objets. 
Le  microscope  aide  à  discerner  les  plus  pe- 
tits objets.  r 
Discerné,  ée.  participe. 
DISCIPLE,  s.  m.  Qui  apprend  d'un 
maître  quelque  science,  ou  quelque  ait 
libéral.  C'est  mon  disciple.  Exercer,  ins- 
truire ses  disciples. 

On  appelle  Disciples  de  Jésvs- 
Christ,  Ceur  qui  suivent,  la  Doc- 
trine de  Jésus-Ciikist,  et  principa- 
lement les  Apôtres. 

On  appelle  Disciples  de  Platon,  d'A- 
ristote.  Les  Philosophes  qui  suivent 
leur  doctrine  ;  Disciples  de  Saint  Au- 
gustin, de  Saint  Thomas,  Les  Théolo- 
giens qui  suivent  la  doctrine  de  Saint 
Augustin  ,  de  Saint  Thomas. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  2  genr. 
Docile,  capable  d'être  discipliné  faisé 
a  discipliner.'  Cet  homme  n'est  pas  dis- 
ciphnable.  L'éléphant  est  de  tous  les  ani- 
maux le  plus  disciplinable. 
.  DISCIPLINE,  subs.  f.  Institution  ,' 
instruction  ,  éducation.  Vous  êtes  soûl 
la  discipline  d'un  bon  Maître.  Élevé  sous 
une  bonne  discipline.  Il  y  a  des  animaux 
capables  de  discipline. 

Il  se  prend  aussi  pour  Règlement, 
ordre,  conduite.  La  discipline  Ecclé- 
siastique et  Religieuse.  La  discipline  Mi- 
litaire. Discipline  Académique.  Rigou- 
reuse ,  exacte  discipline.  Ancienne  disci- 
pline. Rétablir  la  vigueur  de  l'ancienne 
discipline,  Vivre  dans  la  discipline.  Cette 
Hhha 
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Compagnie  garde  ,  observe  scrupuleuse- 
ment sa  discipline.  Ces  Religieux  se  sont 
maintenus  dms  leur  ancienne  discipline. 

On  appelle  aussi  Discipline,  Un  fouet 
de  cordelettes  ou  de  chaînes,  dont  les 
Religieux  et  les  personnes  dévotes  se 
servent  pour  se  mo  tifier,  ou  pour  châ- 
tier ceux  qui  sont  sous  leur  conduite. 
Ces  pénitens  avoient  leurs  disciplines  à 
la  main. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  coups  de 
discipline.  Ordonner  la  discipline.  Don- 
ner la  discipline.  Se  donner  une  rude  dis- 
cipline. Il  a  mérité  la  discipline.  Frendre 
la  discipline. 

DISCIPLINER,  v.  act.  Instruire, 
régler,  former.  Discipliner  les  gens  de 
guerre.  Discipliner  une  Maison. 

Il  signihç  austi,  Donner  la  disci- 
pline. Quelques  Religieux  se  disciplinent 
deux  fuis  la  semaine.  Il  a  été  discipliné 
ci  plein  Chapitre. 

Discipliné  ,  ée.  participe.  Soldats 
bien  disciplinés ,  mal  disciplinés.  Une 
Compagnie  bien  disciplinée. 

DI^COBOLfc.  s.  m.  Athlète  qui  fai- 
soit  profession  de  l'exercice  du  Disque 
ou  Palet. 

DISCONTINUATION,  subs.  fera. 
Interruption  ,  cessation  pour  un  temps 
de  quelque  action  ou  de  quelque  ou- 
vrage. 'Travailler  à  quelque  chose  sans 
discontinuation.  Il  ne  continua  pas  cet 
ouvrage  ,    et    cette    discontinuation   fut 

caUse La   discontinuation   de   la 

guerre  ,  du  commerce.  .  • 

DISCONTINUER,  verbe  actif.  Ne 
poursuivre  pas  ce  qu'on  avoit  commen- 
cé, l'interrompre  pour  quelque  temps. 
Discontinuer  un  ouvrage  ,  un  bâtiment. 
Discontinuer  ses  éludes.  Discontinuer  de 
faire  ,  de  parler,  de  travailler. 

Il  se  prend  aussi  neutralement ,  et 
se  dit  Des  choses  qui  ont  duré ,  et  qui 
cessent  pour  un  temps.  La  pluie  a  dis- 
continué. La  guerre  n'a  pas.  discontinué 
pendant  vingt  ans. 

Discontinue,  ée.  participe. 

DISCONVENANCE,  s.  f.  Manque 
de  convenance,  diflérence  ,  dispropor. 
tion .  inégalité.  Il  y  a  une  grande  discon- 
vinanec  entre  eux.  Disconvenance  d'âge  , 
de  qualité,  d'humeur,  t(c. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  con- 
venir ,  ne  pas  demeurer  d'accord  d'une 
chose.  Vous  ne  saurit^  disconvenir  qu'il 
ne  vous  ait  parié,  ou  qu'il  vous  ait  parlé. 
Vous  ne  sauriez  disconvenir  de  m  avoir 
dit.  ..  Disconvenc^-vous  du  fait?  Peut-on 
disconvenir  d'une  enose  si  évidente.  Il  n'en 
est  pas  disconvenu. 

DISCORD.  subs.  masc.  Discorde.  Il 
est  vieux,  et  ne  se  souffre  plus  guère 
qu'en  vers. 

DISCORD.  adjectif.  Qui  n'est  point 
d'accord.  Un  clavecin  discord. 

DISCORDANCE,  subst.  fém.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  discordant.  Dis- 
cordance des  sons  ,  des  couleurs ,  des 
parties  d'un  édifice  ;  et  au  figuré,  Dis- 
cordance des  esprits  ,  des  caractères.  Que 
de  discordance  dans  les  opinions  des 
hommes  .' 

DISCORDANT,  ANTE.  a<lj.  Qui 
n'est  point  d'accord ,  ou  qu'on  ne  peut 
que  dilficilement  accorder.  Voix  dis- 
cordante. Instrument  discordant.  Ton  dis- 
cordant. 
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On  dit  aussi  figurément ,   Des  hu-  i 
meurs  discordantes ,  pour  dire ,  Des  hu- 
meurs incompatibles. 

DISCORDE,  sub.  fém.  Dissension, 
division  çnrre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Une  cruelle  discorde.  Perpétuelle 
discorde.  La  discorde  se  mit  parmi  eux. 
Semer  la  discorde.  Nourrir,  entretenir, 
fomenter  la  discorde.  Ce  sont  des  discordes 
perpétuelles, 

Discorde  ,  est  aussi  le  nom  d'une 
Divinité  fabuleuse  qui  préside  aux 
dissensions.  Les  flambeaux  de  la  Dis- 
corde. La  Discorde  jeta  au  milieu  des 
Dieux  une  pomme  d'or,  qui  fut  entre  eux 
un  sujet  de  dissension. 

On  appelle  figurément ,  Pomme  de 
discorde,  Ce  qui  est  un  sujet,  une 
cause  de  division.  Cette  prétention  de 
préséance  sera  toujours  pour  eux  une 
pomme  de  discorde. 

DISCORDER,  v.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  EUSE.  substant. 
Giand  parleur ,  grande  parleuse.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part ,  et  se  dit  d'Une  personne  qui  dit 
des  choses  en  l'air,  ou  qui  promet  des 
choses  qu'elle  ne  tiendra  pas.  Ce  n'est 
qu'un  discoureur,  ce  n'est  qu'une  discou- 
reuse. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  parle 
facilement  et  assez  agréablement , 
mais  sans  grande  solidité  ,  que  Cest  un 
beau  discoureur  f  et  qui l  fait  le  beau 
discoureur ,  pour  dire,  qu'il  affecte  de 
bien  parler,  ou  qu'il  se  plait  à  parler 
long-temps. 

DISCOURIR,  v.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Parler  sur  une  ma- 
tière avec  quelque  étendue.  Discourir 
d'une  affaire,  sur  une  afjaire.  Socrate 
passa  le  dernier  jour  de  sa  vie  à  discourir 
de  l'immortalité  de  l'âme,  sur  l'immor- 
talité de  l'âme. 

On  dit,  qu'  Un  homme  ne  fait  que  dis- 
courir,  pour  signifier,  qu'il  ne  di:  que 
des  choses  frivoles  et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m.  Propos,  assem- 
blage de  paroles  pour  expliquer  ce  que 
l'pn  pense.  Discours  familier ,  éloquent, 
soutenu ,  fleuri ,  concis,  véhément,  etc. 
Discours  impertinent,  extravagant.  Dis- 
cours à  perte  de  vue.  Long  discours.  Il 
faut  retrancher  les  discours  superflus.  Il 
tient  d'étranges  discours.  J'ai  comprispar 
votre  discours.  Vous  faites  des  discours  en 
l'air.  Interrompre  le  discours.  Jteprendre 
le  fil  du  discours. 

On  dit,  Cest  un  autre  discours  ,  pour 
dire,  Il  ne  s'agit  pas  de  cela. 

On  dit  aussi  simplement ,  Discours, 
pour,' Vain  discours,  discours  frivole. 
Vous  me  promette^  monts  et  merveilles  : 
discours,  ce  n'est  que  discours. 

Il  se  prend  pour  Une  pièce  ,  pour 
une  composition  que  l'on  fait  sur  quel- 
que sujet ,  soit  en  prose ,  soit  en  vers. 
1 1  ajait  un  beau  discours  sur  cette  matière. 
Un  discours  relevé,  prémédité.  Discours 
en  vers. 

DISCOURTOIS  ,  OISE.  subs.  Qui 
n'est  pas  courtois.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  '.eue  phrase  :  Discour- 
tois Chevalier.  Il  est  vieux. 

DISCOURTOISiE.  sub.  f.  Manque 
de  courtoisie.  Il  vieillit. 

DISCRÉDIT,  s.  masc.  Diminution  , 
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perte  de  crédit.  Les  billets  d'un  tel 
tombent  dans  le  discrédit.  Ses  lettres  de 
change  sont  dans  le  discrédit. 

DISCRÉDITÉ,  ÉE.  a.lject.  Qui  est 
tombé  en  discrédit.  Papier  discrédité. 
Actions  de  Banque  discréditées. 

DISCRET,  ETE.  adj.  Avisé,  pru- 
dent, judicieux,  retenu  dans  ses  pa- 
roles et  dans  ses  actions ,  qui  sait  se 
taire  et  ne  parler  qu'à  propos.  Il  est 
extrêmement  discret.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes,  et  rarement-dès 
choses  ,  si  ce  n'est  dans  cette  phrase , 
Il  en  a  usé  d'une  manière  tout -à- fait 
discrète. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  dis- 
cret ,  pour  dire ,  qu'il  est  fidèle  ,  et 
qu'il  sait  garder  le  secret. 

Discret.  Titre  d'honneur  pour  les 
Prêtres  et  pour  les  Docteurs.  Véné- 
rable et  discrète  personne. 

Dans  quelques  Maisons  Religieuses, 
on  appelle  Pères  discrets,  Mères  dis- 
crètes, Les  Religieux  ou  Religieuses 
qui  entrent  dans  le  conseil  du  Supé- 
rieur ou  de  la  Supérieure.  Il  y  avoit 
tant  de  Pères  discrets,  tant  de  Mères 
discrètes. 

On  appelle,  en  termes  de  Mathé- 
matique, Quantité  discrète,  Celle  qui 
est  opposée  à  la  Continue,  et  qui  est 
composée  de  plusieurs  parties  sépa- 
rées les  unes  des  autres  ,  comme  les 
nombres. 

On  appelle  Petite  vérole  discrète. 
Celle  dont  les  boutons  ne  se  touchent 
point. 

DISCRÈTEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  discrète  ,  sagement  En  user 
discrètement.  Parler  discrètement. 

DISCRETION,  s.  t.  Judicieuse  re- 
tenue ,  circonspection  dans  les  actions 
et  dans  les  paroles.  Agir ,  parler  avec 
discrétion.  Il  a  beaucoup  de  discrétion. 
Il  n'a  point  de  discrétion.  Son  $èle  est  sans 
prudence  et  sans  discrétion. 

On  dit ,  que  Les  soldats  vivent  à  dis- 
crétion, pour  dire,  qu'ils  vivent  chez 
leurs  Hôtes  sans  discipline ,  et  sans 
autre  règle  que  leur  volonté. 

On  dit  aussi ,  Se  rendre  à  discrétion, 
Lorsqu'on  se  soumet  a  la  volonté  et 
qu'on  se  rend  à  la  merci  du  Vain- 
queur. 

On  dit  aussi  ,  Se  mettre  a  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  pour  dire ,  qu'On  se 
livre  entièrement  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un.       •  * 

On  dit  aussi ,  qu'  On  se  remet  à  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'On 
se  rapporte  au  jugement  de  quelqu'un 
pour  une  affaire  ,  dans  la  confiance 
qu'on  a  en  sa  sagesse. 

On  appelle  Une  discrétion ,  Ce  qu'on 
gage  ou  ce  qu'on  joue,  sans  le  mar- 
quer précisément,  et  qu'on  laisse  à  la 
volonté  de  celui  qui  perdra.  Gagner, 
perdre  une  discrétion. 

DISCRÉTOIRE.  s.  mas.  Lieu  où  se 
tiennent  les  assemblées  des  Supérieurs 
de  certaines  Communautés.   ■ 

DISCULPATION,  sub.  fém.  Action 
de  disculper,  ou  de  se  disculper. 

DISCULPER,  v.  a.  Justifier  d'une 
faute' imputée.  Ses  amis  l'ont  disculpé 
de  ce  qu'on  lui  imputoit.  Cette  dernière 
action  l'a  pleinement  disculpé  dans  k 
public, 
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II  se  met  plus  souvent  arec  les  pro- 
noms personnels.  Il  s'en  est  disculpé. 
Je  veux  me  disculper  envers  lui. 

Disculpé  ,  ée.  participe. 

DISCURSIF,  IV£.  aoj.  Terme  de 
Logique.  Qui  tire  une  proportion  d'une 
autre  par  le  raisonnement.  L'homme  a 
la  faculté  discursive. 

DISCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
résolvent,  qui  dissipent  les  humeurs. 

DISCUSSION,  s.  tém.  Examer»,  re- 
cherche exacte.  Une  affaire  de  discus- 
sion,  de  longue  discussion. 

On  dit  aussi,  Faire  une  discussion  de 
biens,  pour  dire,  Une  recherche  et 
vente  en  Justice  des  biens  d'un  débi- 
teur. Après  discussion  faite.  Et ,  Sans 
division  ni  discussion ,  Clause  qu'on  a 
coutume  de  mettre  dans  quelques  con- 
trats. 

Discussion,  se  prend  aussi  pour 
Dispute  ,  contestation.  Ils  ont  eu  une 
grande  discussion  ensemble.  Il  a  eu  une 
discussion  au  jeu. 

DISCUTER,  v.  actif.  Examiner  une 
question,  une  affaire  avec  soin,  avec 
exactitude  ,  et  en  bien  considérer  le 
pour  et  le  contre.  Discuter  un  point  de 
Droit.  Il  a  bien  discuté  la  vérité  de  ce 
Jait.  Discuter  une  affaire.  Votre  affaire 
a  été  bien  discutée. 

On  dit  aussi ,  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur,  pour  dire,  Les  rechercher  et 
les  faire  vendre  en  Justice» 

On   dit  aussi,    Discuter  un    homme, 

fiour    dire ,   Discuter    les   biens   d'un 
lomme.  Il  faut  discuter  le  principal  obli- 
gé  avant  que  d'attaquer  la  caution. 

D1SEKT,  ERTE.  adj.  Celui,  celle 

ui  parle   ai-.ément,    et  avec  quelque 
tégance.  Il  est  plutôt  disert  qu'il  n'est 
éloquent.  Il  est  fort  disert. 

D1SERTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière diserte.  Il  a  parlé disertement. 

DISETTE,  s.  I.  Nécessité,  marque 
de  quelque  chose  nécessaire.  Disette 
de  vivres.  Grande  disette.  Disette  de  tou- 
tes choses.  Dans  une  telle  langue,  il  y  a 
une  grande  disette  de  mots. 

DI^ETTEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
manque  des  choses  nécessaires.  Il  est 
vieux. 

DISEUR,  EUSE.  sub.  Celui,  celle 
qui  dit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases:  Diseur  de  bons  mots.  Diseur  de 
nouvelles.  Dise  .rde  riens.  Diseur  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
bagatelles. 

On  dit  familiérem.  Un  beau  diseur , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  alfecte  de 
bien  parler. 

On  dt  proverbialement,  L'entente 
est  au  diseur,  pour  dire  ,  que  Ci'ui  qui 
parle  entend  uien  ce  qu'il  veut  dire  , 
et  qu'il  y  a  quelque  chose  de  cache  que 
lui  seul  entend. 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation 
desbonnesgrâces  d'une  personne  puis 
santé.  On  ne  sait  d'où  vient  sa  disgrâce  , 
la  cause,  le  sujet  de  sa  disgrâce.  "Tomber 
en  disgrâce.  Kncourir  la  disgrâce  du  Prin- 
ce. Durant  sa  disgrâce. 

Il  signifie  aussi ,  Infortune, malheur. 
Il  lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voilà  une 
étrange  ,  une  cruelle  disgrâce. 

Disgrâce  ,  signilie  Mauvaise  grâce 
dans    le  maintien,    la  démarche,    la 
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manière  de  parler.  Cette  femme  est  jo- 
lie ,  mais  elle  a  de  la  disgrâce  dans  sa 
taille.  Cette  actrice  est  pleine  de  dis- 
grâces. 

On  le  dit  aussi  figurément  drns  le 
mêine  sens.  Cet  homme  met  de  la  dis- 
grâce dans  le  bien-même  qu'il  fait. 

DISGRACIER,  v.  a.  Cesser  défavo- 
riser quelqu'un  ,  le  priver  de  ses  bon- 
nes grâces.  Le  Koi  l'a  disgracié.  Son  im- 
prudence le  fit  disgracier. 

Disgracié  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  disgracié  de 
la  nature,  ou  simplement ,  Disgracié  , 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  chose  de 
défiguré  ,  de  ditforme  en  sa  personne. 
Il  est  fort  disgracié  de  la  nature.  Un 
ne  sauroit  voir  une  personne  plus  dis- 
graciée. 

Disgracié,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Les  disgraciés  occupent  sou- 
vent les  autres  du  récit  de  leurs  dis- 
g'âces. 

DISGRACIEUSEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
esttlésagréable.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  est  bien 
disgracieux.  % 

UISGREGATION.  s.  fém.  Terme 
de  Philosophie  scolastique  ,  Le  blanc 
cause  la  disgrégation  de  la  vue  ,  c'est- 
à-dire,  La  blesse  et  l'égaré,  à  cause 
des  rayons  qui  la  frappent  de  tous  les 
côtés. 

DISJOINDRE,  v.  actif.  Séparer  des 
choses  qui  étoient  jointes.  Il  ne  se  dit 
point  Des  choses  matérielles.  Disjoin- 
dre une  instance  en  Justice . 

Disjoint,  ointe,  participe. 

En  Musique  ,  cm  appelle  Degré  dis- 
joint, La  marche  d'une  note  a  une  au- 
tre ,  qui  ne  la  suit  pas  immédiatement 
dans  la  gamme. 

D1SJONCTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire. Conjonction  disjonctive  Par- 
ticule disjonctive.  Conjonction,  parti- 
cule ,  qui  en  joignant  les  membres  d'un 
discours,  sépare  les  choses  qu'on  dit, 
et  n'en  affirme  qu'une  indeterminé- 
meiit.  Ou  ,  soit,  ni  ,  sont  des  particules 
disjonctivts. 

On  dit  quelquefois  substantivement. 
Une  disjonttive,  pour,  Une  particule 
disjonctive. 

DISJONCTION,  s.  f.  Séparation. 
Disjonction  de  deux  instances. 

DISLOCATION,  s.f.  Déboîtement 
d'un  os. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  La  dis- 
location d'une  armée,  pour  dire,  La 
séparation  des  ditférens  corps  o'uie 
armée,  lorsqu'on  les  distribue  dans 
diltérens  cantonnemens  ou  garnisons. 

DISLOQUER,  v.  a.  Démettre,  dé- 
boîter. Use  dit  Desos  qu'on  fait  sortir 
de  leur  place.  Disloquer  les  os. 

On  dit  aussi  ,  Disloquer  le  bras  ,  dis- 
loquer le  pouce  ,  pour  dire  ,  Disloquer 
les  os  du  bras  ,  les  os  »)u  pouce. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cela  lui  a  disloqué  la  cervelle  ,  pour  dire , 
Cela  lui  a  mis  l'esprit  hors  de  son 
assiette. 

Disloqué  ,  ée.  participe. 

DISPARATE,  s.  f.  Mot  emprunté 
de  l'Espagnol.  Écart, inégalité,  man- 
que de   rapport  ou  de  suite  dans   la 
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conduite  ou,  dans  tes  discours.  Quelle 
disparate  !  Etrange  disparate.  Il  n'y  a 
point  de  disparates  sans  inégalités  ,  mais 
il  peut  y  avoir  des  inégalités  sans  dis- 
parates. 

Il  est  aussi  adjectif.  Voilà  des  choses 
bien  disparates  ,  pour  dire,  Des  choses 
qui  ne  vont  point  ensemble  ,  qui  n'ont 
aucun  rapport. 

DISPARITÉ,  s.  F.  Inégalité  ,  diifé- 
rence  qui  se  rencontre  entre  des  cho- 
ses qui  se  peuvent  comparer.  Il  y  a 
bien -de  la  disparité,  trop  de  disparité. 
La  disparité  est  grande  entre  ces  choses  M 
entre  ces  personnes. 

DISPARITION,  s.  ï.  Action  de  dis- 
paroître.  Sa  disparition  subite  alarma  sa 
famille.  La  disparition  d'une  comète. 

DISPAROlTRE.  v.  neut.  Cesser  de 
paroitre.  L'Ange  disparut  après  luiavoir 
parlé.  Le  fantOnie  a  disparu  à  nos  yeux. 
Cette  comète  ,  ce  métJore  a  disparu.  Le 
jour  commence  à  disparaîtra.  Il  a  dispara 
de  la  Cour. 

DisPAROÎTRE  ,  signifie  aussi ,  Se  re- 
tirer piompiement ,  se  cacher.  Unit 
pressoit  de  payer  ,  il  disparut.  Un  tel  a 
jait  banqueroute  ,  et  a  disparu.  A  V ap- 
proche de  nos  troupes,  les  ennemis  dis- 
paiurent. 

Il  se  dit  iigurément  d'Une  chose 
qu'on  avait,  et  qui  tout  d'un  coup  ne 
se  trouve  plus.  J'avais  des  gants,  ils 
ont  disparu.  Quia  pris  l'argent  qui  étoit 
sur  cette  table?  Je  n'ai  fait  que  tourner 
la  tête,  il  est  disparu  ,  il  a  disparu. 

Disparu  ,  ce.  participe. 

DISPENDIEUX,  EUSE.  adj.  Ce 
qui  ne  se  lait  qu'avec  beaucoup  île  dé- 
penser*.  Une  entreprise  dispendieuse. 

DISPENSAIRE,  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Nom  qu'on  donne  auoe  li- 
vres qui  traitent  de  la  manière  de  pré- 
parer les  remèdes. 

DISPENSATEUR,  TRICE.  s.  Qui 
distribue  Sage  ,  juste  dispensateur  des 
bienfaits  du  Prince.  Bonne  dispensatrice, 

DISPENSATICKN.  sub.  1.  Disiribu- 
tion.  Sage  dispensation.  Juste  dispensa- 
tion.  Dispensation  des  grâces. 

DISPENSE,  s.  1.  Exemption  de  la 
r.  gle  ordinaire  Dispense  de  la  Loi,  de 
la  Coutume.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
bans.  Dispense-de  résider.  Demander  3ac- 
corder  dispense,  une  dispense ,  des  dis- 
penses. Obtenir  dispense  en  Cour  de  Ro- 
me. Il  a  eu  sa  dispense  de  Home.  Dispense 
du  Pape, 

On  dit  :  Dispense  de  manger  de  la 
viande,-  dispense  d'épouser  une  parente  3 
etc.  pour  dire  ,  Permission  de  manger 
de  l-i  viande  ,  dVpotiser  sa  parente ,  etc. 

DISPENSER,  v.  a.  Exempter  de  la 
règle  ordinaire,  faire  une  exception  en 
laveur  de  quelqu'un.  Dispenstr  d'allerà 
la  guerre.  Dispenser  quelqu'un  de  faire 
sa  charge.  Dispenser  de  la  loi  commune M 
de  la  règle.  Dispenser  du  jeûne. 

On  dit,  pour  s'excuser  poliment  de 
taire  une  chose,  Dapensti-  moi  défaire 
cela. 

Dispenser,  avecle  pronom  person- 
nel, se  dit  Des  permissions  qu'on  se 
donne  soi- môme.  Se  dispenser  de  ses  de- 
voirs. Se  dispenser  d'allerà  ,  etc.  Se  dis- 
penser de  faire  une  chose. 

Dispenser,  signifie  aussi,  Dépar- 
tir, distribuer.  Dispenser  les  grades  du 
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Prince.  Dispenser  les  trésors  du  Ciel.  Les 
Ecclésiastiques  sont  obligés  en  conscience 
de  bien  dispenser  les  revenus  de  leurs  bé- 
néfices. 

Dispensé  ,  ée.  participe. 
DISPERSER,  v.  a.  Répandre ,  ^eter 
ra  et  là.  Disperser  de  l'argent,  des  pré- 
sens ,  etc.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie ,  Les  séparer,  en  les  mettant, 
en  les  envoyant  en  divers  lieux.  Dis- 
perser des  troupes ,  des  soldats. 

Il  signifie  aussi ,  Mei  tre  en  déso»dre , 
«Jissiper.  Disperser  un  troupeau.  Les  Juifs 
furent  dispersés  après  la  destruction  du 
Temple. 
Dispersé,  ée.  participe. 
DISPERSION,  s.  f.  Action  de  dis- 
perser, ou  par  laquelle  on  est  disper- 
sé. La  dispersion  est  une  des  peines  dont 
Dieu  menaça  et  punit  les  Juifs.  La  dis- 
persion des  Juifs  a  été  prédite  par  les 
Prophètes  et  par.  Notre- Seigneur  dans 
VËvangile.  ■  . 

DISPONDÉE.  s.  maso.  En  poésie 
Grecque  et  Latine,  Double  spondée. 
Voyez  Sponbée.     ' 

DISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  biens  dont  on  peut  disposer. 
Un  revenu  disponible.  Une  somme  dis- 
ponible. .  . 
DISPOS,  ailj.  m.  Léger,  agile.  Il 
ne  se  dit  proprement  queDeshommes. 
On  ne  peut  pas  être  plus  dispos  a  son 
âge.  Gaillard  et  dispos. 

DISPOSER,  v.  a.  Arranger  ,  mettre 
les  choses- dansun  certain  ordre.  Dis- 
poser mal.  Mal  disposer.  L'Architecte  a 
bien  disposé  les  appartemens  de  cette  mai- 
son. Dieu  a  disposé  dans  un  ordre  mer- 
veilleux toutes  lesparlies  de  V  Univers.  Il 
a  bien  disposé  les  parties  de  son  discours. 
Il  avait  bien  disposé  ses  troupes ,  son 
artillerie.  .     _ 

Disposer  ,  signifie  aussi ,  Préparer 
à' quelque  chose ," engager  quelqu  un 
à  taire  ce  qu'on  souhaite  de  lui.  Je  lai 
disposée  vous  demander  pardon.  Dispo- 
ser un  malade  à  recevoir  ses  Sacremens. 
La  grâce  dispose  les  cœurs.  Disposer  un 
homme  à  la  mort.  Se  disposera  la  mort. 
Se  disposer  à  un  voyage.  Ll  est  dispose  a 
faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  les  ai 
laissés  qui  se  disposaient  à  vous  venir 
■voir.  Disposer  favorablement  les  esprits. 
On  dit  aussi  ,  Disposer  quelqu  unpour 
le  bain,  pour  la  purgation  ,  pour  prendre 
les  eaux  ,  pour  dire  ,  Le  préparer  a  se 
baigner,  à  se  purger,   à  prendre  les 

Disposer,  se  dit  aussi  Des  choses 
que  Ton  prépare  pour  quelque  occa- 
sion. On  a  disposé  ce  lieu-la  pour  le  Bal , 
pour  la  Comédie.  On  a  disposé  toutes 
choses.  Un  a  tout  disposé.  On  a  disposé 
les  appartemens  de  ce  Château  pour  y  re- 
.eroir  U  Prince.  Disposer  les  affaires. 

Disposer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  en, 
ce  cas  il  signifie  ,  Faire  de  quelque 
c;hose-ou  de  quelqu'un  ce  que  1  on  veut. 
Disposer  de  son  bien  par  testament.  Dis- 
poser de  ses  enfans.  Je  ne  dispose  pas  de 
moi  comme  je  voudrois.  Vous  croyez  qu  on 
dispose  de  lui  comme  on  veut ,  et  vous 
vous  trompe^.  Il  dispose  de  tout  dans 
cette  maison.  Vous  en  pouvez  absolument 
disposer.  Je  ne  puis  disposer  que  de  ce  qui 
m'appartient. 
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On  dit ,  que  Dieu  a  disposé  d'une  per- 
sonne, pour  dire,  que  Cette  personne 
est  morte.  Il  a  été  quinte  jours  malade  , 
et  Dieu  en  a  disposé. 

On  dit  proverbialement  ,  L  homme 
propose  et  Dieu  dispose  ,  pour  dire,  que 
Nos  desseins  ,  nos  projets  tournent 
souvent  tout  autrement  que  nous  n'a- 
vions pensé;  et  pour  dire  aussi ,  que 
Les  hommes  forment  des  desseins , 
mais  que  le  succès,  l'événement  dé- 
pend de  Dieu. 

Disposer  ,  signifie  encore ,  Aliéner , 
soit  par  vente  ,  soit  par  donation  ,  ou 
autrement.  Il  a  disposé  de  cette  Terre, 
de  sa  maison  ,  de  tout  son  bien.  Les  mi- 
neurs ne  peuvent  disposer  de  leur  bien. 
Disposé,  ée.  participe. 
On  dit ,  Un  homme  bien  disposé  ,  mal 
disposé  pour  quelqu  un,  pour  dire  ,  Un 
homme  bien  intentionné,  malinten- 
tionné. ,.         , 

DISPOSITIF  i  IVE.  adj.  Prépara- 
toire ,  qui  dispose  à  quelque  chose. 
Remède  dispositif.  Il  n'est  !-,uère  d  u- 
sage  qu'en  cette  phrase. 

11  est  aussi  substantif ,  et  sigmne_Le 
Prononcé  i-'une  Sentence,  d'une  Dé- 
claration ,  d>n  Edit ,  d'un  Arrêt  rédi- 
gé par  < crit.  Le  dispositif  de  la  Sentence  , 
de  V  Arrêt ,  de  l'Edit ,  porte  ...  Ce  ter- 
me sert  à  distinguer  le  Prononcé  du 
Vu  d'un  Arrêt,  du  préambule  dune 
Déclaration  ou  d'unÉdit. 

DISPOSITION,  s.  f.  Arrangement, 
situation.  La  disposition  des  parties  du 
corps  ,  des  organes.  La  disposition  de  ces 
lieux-là  était  telle.  La  disposition  dun 
jardin,  d'un  tableau,  d'une  architecture 
de  bâtiment.  La  disposition  des  troupes. 
La  disposition  de  la  bataille.  La  disposi- 
tion de  son  discours.  La  disposition  des 
scènes  est  heureuse  dans  cette  Tragédie. 
La  disposition  d'un  Poïme. 

On  dit ,  Ce  Général  avait  fait  une 
belle  disposition,  pour  dire,  qu'il  avoit 
habilement  disposé  son  armée  pour 
combattre.  . 

On  appelle  en  Rhétorique  Disposi- 
tion ,  L'arrangement  des  parues  dont 
un    discours  'est  composé.    La  Rhéto- 
,  rique  a  trois  parties,  l'invention,  la  dis- 
position et  Vélocution. 

Il  signifie  aussi  L'action  par  laquelle 
on  dispose  de  quelque  chose  ,  etl'eftet 
qui  en  résulte.  Par  la  disposition  de  son 
bien,  par  la  disposition  qu'il  fit  de  son 
bien.  Il  a  fait  une  sage  disposition.  Se- 
lon la  disposition  qu'il  en  a  faite  eh  mou- 
rant. Il  a  laissé  la  dispesition  de  ses  af- 
faires à  un  tel.  Suivant  la  disposition  de 
la  Loi.  Disposition  testamentaire. 

Il  signifie  encore  Le  pouvoir,  l'au- 
torité de  disposer  d'une  chose.  Il  n'est 
pas  en  ma  disposition  de  vous  confier  . .  . 
Cela  est  en  ma  disposition  entière ,  en  ma 
disposition  absolue.  Cela  n'est  pas  en  ma 
disposition.  Je  vous  offre  tout  ce  qui  est 
en  ma  disposition.  Cet  Abbé  a  la  dispo- 
sition de  plusieurs  beaux  Bénéfices.  Tout 
est  en  la  disposition  de  Dieu. 

On  dit ,  A  la  disposition  ,  pour  dire  , 
Dans  la  dépendance,  avec  pouvoir  d'en 
disposer.  Il  est  entièrement  à  la  disposi- 
tion d'un  tel.  Cela  est  à  ma  disposition. 
Il  a  des  gens  à  sa  disposition.  Tout  est  a 
notre  disposition.  Mettre  une  somme  d  ar- 
gent à  la  disposition  de  quelqu'un. 
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Disposition,  signifie  encore  Incli- 
nation ,  génie ,  aptitude.  C'est  un  en- 
fant quia  beaucoup  de  disposition  au  bien, 
lia  de  grandes  dispositions  à  l'étude,  à 
la  danse  ,  pour  la  danse,  à  la  musique^, 
pour  la  musique.  Naturellement  on  n'a 
que  trop  de  disposition  au  mal.  On  dit 
aussi  absolument,  Cet  enfant  a  des  dis- 
positions, beaucoup  de  dispositions, pour 
dire  ,  qu'il  annonce  des  talens. 

Il  se  dit  encore  Des  sentimens  où 
l'on  .est  à  l'égard  de  quelqu'un.  Ces: 
un  homme  qui  a  de  très-bonnes  disposi- 
tions pour  vous.  Je  l'ai  laissé  dans  une 
disposition  très-favorable  pour  ce  qui  vous 
regarde. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  où  l'on  est  a 
l'égard  de  quelque  chose  ,  du  dessein , 
de  la  résolution  que  l'on  a  de  faire 
quelque  chose.  Je  l'ai  laissé  dans  la  dis- 
position de  sortir.  Il  était  en  disposition 
de,  vous  venir  voir.  Use  mettoit  en  dis- 
position de' travailler,    *. 

Il  «e  dit  De  ce  qui  dénote  quelque 
préparation  ,  quelque  acheminement 
à  quelque  chose  de  prochain.  Voilà  un 
pouls  qui  marque  de  la  disposition  à  la 
fièvre.  Ces  fluxions-là  sont  des  disposi- 
tions à  la  goutte.  Il  parolt  dans  l'air  de 
la  disposition  à  la  pluie. 

On  dit  en  termes  de  Philosophie  sco- 
lastique ,  Disposition  prochaine  ,  pour 
dire,  L'état  prochain  où  est  une  chose 
pour  recevoir  une  nouvelle  qualité , 
une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  un 
sens  contraire  ,Disposition  éloignée. 

On  dit ,  Être  en  bonne  disposition , 
pour  dire ,  Se  porter  bien  -,  et  Etre  en 
mauvaise  disposition  ,  pour  dire ,  Se  por- 
ter mal.  -  ,  ,.  , 
,  DISPROPORTION,  s.  f.  Inégalité, 
disconvenance,  manque  de  proportion 
entre  différentes  choses  ou  entre  les 
parties  d'une  même  chose.  Il  y  a  uns 
grande  disproportion  entre  ces  deux  choses- 
là  Quelle  disproportion  y  trouver-vous  ? 
Il  y  a  entr'eux  une  grandi  disproportion 
d'âge  ,  de  qualité,  de  rang  ,  de  mérite. 

DISPORPORTIONJME,EE.adject. 
Qui  manque  de  proportion  ,  qui  n'a 
pas  de  convenance.  Leurs  âges  sont  fort 
disproportionnés.  Un  mariage  dispropor- 
tionné. Ces  partages-là  sont  bien  dispro- 
portionnés. . 
DISPUTABLE.  adj.  des  2  gen.  Qui 
peut  être  disputé.  Cette  question  est  dis- 
cutable. Cela  n'est  pas  disputable. 

DISPUTE,  s.  f.  Débat,  contesta- 
tion. Grande  dispute.  Us  sont  toujours 
en  dispute.  Avoir  dispute  ensemble.  Avoir 
dispute  contre  quelqu'un.  Opiniâtre  dans 
la  dispute.  La  chaleur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  publiques 
qui  se*font  dans  les  écoles  pour  agiter 
des  questions.  Disputes  publiques.  Ou- 
vrir la  dispute.  Assister  aux  disputes. 

DISPUTER,  v.  n.  Etre  en  débat , 
avoir  contestation.  Disputer  contre  quel- 
qu un.  Disputer  ensemble.  Ils  disputent 
perpétuellement. 

On  le  dit  absolument.  Il  aime  a  dis- 
puter. ...  ,. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dire , 
que  Des  choses  ou  des  personnes  pa- 
roissent  avoir  des  qualités  si  égales  , 
que  l'on  ne  sait  laquelle  l'emporte.  Ces 
deux  femmes  disputent  de  beauté,  desprit  , 
de  laideur.  Ces  deux  Maisons  disputent  if 
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Noblesse.   Néron  et  Dumitien  disputent 
de  cruauté. 

On  dit ,  Le  disputer  à  quelqu'un  en  va 
leur  ,  en  érudition  ,  en  richesses  ,  etc.  pour 
dire,  L'égaler. 

On iiit proverbialement,  Disputersur 
la  pointe  d'une  aiguille  ,  pour  dire,  Dis- 
puter pour  des  choses  île  rien,  disputer 
pour  des  choses  légères.  Disputer  de  la 
chape  à  l'bvéque. 

Disputer  ,  signifie  aussi,  Agiter  des 
questions  de  part  et  d'autre.  Disputer 
sur  une  telle  proposition.  Ce  Bachelier  a 
disputé  en  Se -bonne. 

Disputer  ,  est  aussi  verb.  act.  Con- 
tester pour  emporter  ou  pour  conser- 
ver quelque  chose.  Disputer  un  prix  ,  une 
Chaire  de  Professeur.  Disputer  un  rang  , 
une  qualité.  Il  lui  dispute  If  pas  ,  la  pré- 
séance. Disputer  VUmplre.  Disputer  sa 
vie  ,  son  bien  ,  son  honneur.  Disputer  le 
terrain.  Disputer  la  victoire.  Disputer  un 
peste. 

Figurément,  Disputer  le  terrain,  signi- 
fie, Se  détendre  pied  à  pied  ,  et  aussi 
bien  qu'il  se  peut  dans  quelque  contes- 
tation que  ci  soit.  Ce  chicaneur  a  bien  dis- 
puté le  terrain. 

Disputé  ,  éb.  participe. 

DISPUTKUR.  s.  m.  Qui  aime  à  dis- 
puter, à  contredire.  Grand  disputent . 
Ardent  disputeur.    Disputeur  opiniâtre. 

DISQUE,  s., 'ii.  Sorie  de  palet  que 
les  Ancirns  dans  leurs  jeux  et  dans 
leurs  exercices  jetoient  au  loin  ,  pour 
l'aire  paroitre  Leur  force  et  leur  adresse. 

Ce  Terme  est  aussi  en  usage  en  par- 
lant Des  Autres,  pane  qu'à  nos  yeux 
ils  parois^ent  ronds  et  plats  comme, un 
disque.  Le  disque  du  Soleil.  Le  disque  de 
la  Lune. 

Disque  ,  eu  termes  de  Botanique, 
se  dit  De  la  partie  des  fleurs  radiées 
qui  en  occupe  Le  centre* 

DISQUIS.TION.  s.  1.  Examen  ,  re- 
cherche iXHCte  de  quelque  vérité  dans 
les  sciences.  On  ne  s'en  sert  que  dans 
le  Didactique.  Se  livrer  à  des  disquisi- 
lions  philosophiques  ^mathématiques,  etc. 
Ailleurs  on  dit  Recher.he. 

DISSECTION,  s.  1.  Action  de  ce- 
lui qui  dissèque  un  corps  ,  ou  l'état 
d'un  corps  disséqué.  Faire  une  dissec- 
tion. Assistera  une  dissection.  Dissection 
anatomique. 

DISSEMBLABLE,  ad  j.  des  a  genr. 
Qui  n'est  point  semblable  ,  qui  est 
ditiérent.  Ces  deux  Jrères  sont  bien  dis- 
semblables. Ces  deux  caractères  sont  fort 
dissemblables.  Qu'il  est  dissemblable  à 
lui-même  !  Les  hommes  sont  souvent  bien 
dissemblables  d'eux-mêmes.  Il  est  bien 
dissemblable  de  ce  qu'il  étoit. 

DISSEMBLANCE,  s.  f.  Manque  de 
ressemblante.  ïly  a-une  grande  dissem- 
blance entre  ces  deux  flirts,  quoique  ju- 
meaux. 

DISSÉMINER,  v.  act.  Répandre  rà 
«t  là.  L^Auteur  delà  nature  a  disséminé 
la  lumière  dans  l'espace  ,  le  feu  dans  les 
corps.  11  se  prend  plus  communément 
au  moral.  Disséminer  les  erreurs  par  des 
écrits. 

Dissémine  ,  ée.  participe. 

DISSENSION,  s.  f.  Discorde,  que- 
relle causée  par  l'opposition  ,  par  la 
diversité  desseutimensou  îles  intérêts. 
Cela  causa  de  grandes  dissensions  dans 


D  I  S 

l'Etat.  Vivre  en  dissension.  A'paiser  les 
dissensions.  Dissension  domestique.  Dis- 
sensions civiles. 

DISSEQUER,  v.  a.  Ternie  de  Chi- 
rurgie. Ouvrir  le  corps  d'uu  animal  pour 
en  taire  l'anatomie. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  en 
parlant  Des  simples  et  des  fruits.  Il  a 
disséqué  une  telle  plante. 

Disséqué,  ee.  participe. 

DISSÉQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
sèque. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  un 
adjectif.  Un  bon,  un  habile  Disséqueur. 
Disséqueur  trèi-adroit. 

DISSERTATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
disserte.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  C'est  un  ennuyeux  dis- 
serta te  ur. 

DISSERTATION,  s.  t.  Discours  où 
l'on  examine  soigneusement  quelque 
matière  ,  quelque  question  ,  quelque 
ouvrage  d'esprit ,  etc^ Savante ,  exacte, 
judicieuse  dissertation,  taire  une  disser- 
tation sur  quelque  point  d'Histoire  ,  sur 
quelque  point  d'érudition. 

DISSERTER,  v.  n.  Faire  une  dis- 
sertation. Il  a  savamment  disserte  sur  un 
tel  point  de  Chronologie. 

DISSIDENT,  s.  m.  se  dit  Des  sec- 
taires qui  ne  sont  pas  de  la  religion 
dominante.  Les  Dissidens  de  Pologne. 
Les  Presbytériens  sont  des  Dissidens  en 
Angleterre. 

DIS^IMILAIRE.  adj.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Qui  11  est  pas  de 
même  genre  ,  <ie  même  espèce  II  se 
dit  par  opposition  à  Similaire.  Parties 
dissimilaires  ,  co'mme  les  os ,  Us  amies  , 
lis  muscler. 

DISSIMULATEUR.  S.  m.  Qui  dis- 
simule.  Les  plus  grands  politiques  sont 
les  plus  pu  fonds  d.ssimulateurs.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

DISSIMULATION,  s.  f.  Déguise- 
ment. Art,  soin  de  cacher  ses  senti- 
,  ses  desseins.  Sûge  dissimulation. 
Dissimulation  artificieuse.  La  jeinte  est 
encore  pire  que  la  dissimulation. 

DISSIMULER,  v.  aait.  Cacher  ses 
sentimens,  ses  desseins;  ou  ,  par  une 
conduite  réservée,  ne  pas  les  laisser 
apercevoir.  Dissimuler  sa  haine  ,  son 
amour ,  sa  douleur. 

Il  se  prend  aussi  absolument.' .(avoir 
dissimuler.  L'art  de  dissimuler.  La  pru- 
dence veut  qu'on  dissimule  quelquefois. 

Il  signilie  aussi ,  Faire  semblant  de 
ne  pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir 
quelque  chose.  Dissimuler  une  injure, 
un  a] front ,  etc. 

Dissimulé,  ée.  participe. 

DISSIMULE,  ÉE.  adj.  Fin,  cou- 
vert ,  artificieux  ,  qui  ne  laisse  pas 
apercevoir  ses  sentimens,  ses  desseins. 
Homme  dissimulé,  esprit  dissimulé ,  ca- 
ractère dissimulé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est 
une  dissimulée. 

'  DISSIPATEUR, TRICE.  s.  Dépen- 
sier ,  prodigue ,  qui  dissipe  beaucoup 
de  bien,  Un  grand  dissipateur.  C'est  un 
dissipateur,  une  dissipatrice. 

DISSIPATION,  s.  f.  Évaporation  , 
consomption  ,  destruction  ;  l'action  par 
laquelle  une  chose  se  dissipe.  La  dis- 
sipation des  esprits.  Il  se  fait  une  grande 
dissipation  d'esprits.  La  dissipation  des 
biens.  La  dissipation  des  finances. 
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Dissipation,  dans  un  sens  moral , 
se  dit  De  l'état  d'une  personne  dissi- 
pée, htre  dans  la  dissipation.  Vivre  dans 
la  dissipation.  La  dissipation  est  con- 
traire au  recueillement  que  demar.de  la 
vie  dévole. 

DISSIPER,  v.  act.  Disperser,  écar- 
ter, défaire  ,  détruire  ,  consumer.  Le 
soleil  dissipe  les  nuages  ,  les  biouillards  , 
les  ténèbres.  Dissiper  une  armée.  Dissi- 
per son  bien,  son  patrimoine.  Il  a  tout 
dissipé.  L'exercice  dissipe  les  mauvaises 
humeurs.  Les  esprits  animaux  se  dissipent 
par  trop  de  travail. 

Dissiper  ,  Distraire.  Le  tumulte  des 
ajfaiies  dissipe  l'esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  vapeurs  se  sont  dissipées. 

On  dit  figurément,  Dissiper  les  fac- 
tions ,  les  cabales ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
apaiser,  les  taire  cesser. 

On  dît  dans  le  même  sens  ,  Dissiper 
de  faux  bruits  ,  dissiper  des  illusions  , 
pour  dire ,  Les  détruire. 

Dissipé  ,   ée.  participe. 

Ondit  ,qu'  Un  homme  a  l'esprit  dissipé \ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  donne  d'attention 
ni  a  ce  qu'on  lui  dit,  ni  à  ce  qu'il  fait , 
ni  à  ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi ,  Un  homme  dissipé , 
Un  homme  trop  1  épandu  dans  le  monde . 
et  plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  de  ses 
devoirs. 

On  dit  aussi  de  même  ,  Une  vie  dis- 
sipée. 

DISSOLU  ,  UE.adj.  Il  ne  se  prend 
que  dans  le  sens  moral ,  et  signifie  ,' 
Impudique,  débauché.  C'est  un  nomme 
fort  dissolu.  Une  femme  très  -  dissolue. 
Dissolu  dans  ses  mœurs.  Dissolu  dans  ses 
paroles. 

11  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifia 
La  1  ii,  qui  porte  au  dérèglement.  Mots 
dissolus.  Chansons  dissolues.  Paroles9 d  s- 
soluts.   Vie  dissolue. 

DISSOLVANT,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Chimie.  Qui  a  la  vertu  de 
dissoudre.  De  ces  acides  il  faut  prendre 
le  plus  dissolvant.  Qualité  dissolvante. 
.L'esprit  de  vitriol  est  un  acide  des  plus 
dissolvant. 

Dissolvant,  sûbstant.  masc.  Corps 
propre  a  opérer  une  dissolution.  C'est 
un  synonyme  de  Menstrue.  L'eau  est  le 
dissolvant  des  sels.  L'eau  est  un  grand 
dissolvant.  L'eau  régale  est  le  dissolvant 
de  l'or.  '  •     . 

DISSOLUBLE.  adj.  des  2  g.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  Chimie.  Qui  peut  être 
dissous.  Ce  métal  est  dissoluble. 

DISSOLUMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dissolue.  Vivre dissolument.  Parler 
dissolument. 

DISSOLUTIF,  ITE.  adject.  Terme 
de  Médecine  et  de  Chimie.  Qui  a  la 
vertu  de  dissoudre.  Remèdes  dissolu- 
tifs.  On  dit  en  ce  sens  ,  Vertu  disso- 
lutive ,  pour  ,  Qui  a  la  faculté  de  dis- 
soudre. 

DISSOLUTION,  s.  fém.  Séparation 
des  parties  d'un  corps  naturel  qui  se 
dissout.  La  dissolution  d'un  composé.  La 
dissolution  des  corps.  La  dissolution  des 
simples ,  des  métaux  ,  etc.  La  corruption 
du  corps  se  fait  par  la  dissolution  despar- 
ties. Il  y  a  des  dissolutions  qui  se  font  par 
la  Chimie. 

On  dit  aussi ,  La  dissolution  du  corps 
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e:  de  l'âme  ,  pour  dire  ,  La  séparation 
«lu  corps  et  cie  l'âme. 

On  dit ,  La  dissolution  d'un  mariage  , 
pour  dire,  La  rupture  du  lien  conju- 
gal. £he\  les  Protestons,  l'adultère  est 
une  cause  légitime  de  la  dissolution  du 
mariage. 

On  dit  figurément,  que  Lacorruption 
des  mœurs  amène  la  dissolution  de  l'ordre 
social;  que  L'esprit  d'innovation  tend  à 
la  dissolution  des  Empires. 

Dissolution,  signifie  encore,  Dé- 
bauche ,  dérèglement  de  moeurs  ;  et  il 
se  dit  plus  particulièrement  De  ce  qui 
regarde  l'incontinence.  La  dissolution 
dans  laquelle  il  vit.  Il  s'est  plongé  dans 
toutes  sortes  de  dissolutions. 

Dissolution  ,  en  Chimie,  est  L'opé- 
ration par  laquelle  les  parties  d'un  <  orps 
solide-  sont  séparées  les  unes  des  autres 
pa  un  fluide  avec  lequel  elles  se  com- 
binant. Mettre  en  dissolution.  Faire  une 
dissolution. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  d?  Mu. 
sique.  Faux  accord.  La  septième  est  une 
dissonance.  Sauver  une  dissonance.  On 
sauve  une  dissonance  par  un  bon  accord 
qui  la  suit. 

On  dit  figurément,  Dissonance  de  ton 
dans  le  style  ,  pour  exprimerLe  mélange 
disparate  du  ton  sérieux  et  du  badin  , 
du  noble  et  du  trivial. 

DISSONANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
n'est  point  d'accord  ,  qui  n'est  pas  dans 
le  ton.  Il  ne  se  dit  qu'en  Musique  ,  et 
ien  parlant  Des  voix  et  des  instrumens. 
Cette  voix  es:  dissonante.  Cet  instrument 
est  fort  dissonant. 

DISSOUDRE,  v.  a.  Je  dissous;  nous 
dissolvons.  Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  Dissous.  Dissolve!.  Que  je 
dissolve.  Je  dissoudrois.  Dissolvant.  Pé- 
nétrer un  corps  solide  ,  et  eh  détacher , 
en  séparer  toutes  les  parties.  L'eau  ré 
gale  dissout  Vor.  Dissoudre  du  cristal  mi- 
néral. L'eau  dissout  le  sucre  ,  dissout  le  sel. 
On  a  dissous  ces  drogues  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  remède.  Les  eaux-fortes  dis- 
solvent les  métaux. 

On  dit  ,  Dissoudre  un  mariage  ,  pour 
dire,  Le  rompre,  faire  qu'il  ne  sub- 
siste plus.  Parmi  les  Catholiques ,  il  n'y 
a  que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  le  ma- 
riage. 

Dissoudre  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  sucre  se  dissout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  difficilement. 

C'est  mal-à  propos que/juelques  per- 
sonnes confondent  les  mots  Dissoudre  , 
Délayer  et  Fondre.  Le  fer  se  dissout  dans 
Peau  forte,  c'est-  à  -  dire  ,  Se  combine 
avec  elle.  La  terre  se  délaye  dans  l'eau  , 
et  ne  s'y  dissout  point.  Un  métal  se  fond 
dans  le  feu. 


On  dit  aussi,  qu'  Une  société se  dissout , 
pour  dire, 
se  sépare. 


lussi,  qi 
,  qu'EU 


é  se  rompt,  se  dissipe, 


Dissous,  oute.  participe. 

DISSUADER,  verb.  act.  Détourner 
quelqu'un  de  l'exécution  d'un  dessein  , 
le  porter  à  ne  pes  exécuter  une  réso- 
lution prise.  Il  avoit  quelque  envie  d'en- 
treprendre ce  voyage  ,  mais  ses  amis  l'en 
ont  dissuadé.  Il  alloit  s'engager  dans 
de  mauvais  procès ,  si  ses  païens  ne  l'en- 
eussent  dissuadé.  On  Va  dissuadé  de 
partir. 

Ce  verbe  s'emploie  toujours  avec  les 
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deux  régimes ,  le  régime  direct  à  l'égard 
de  la  personne  ,  et  le  régime  indirect  à 
l'égard  des  choses.  Dissuader  quelqu'un 
de  quelque  chose. 

Dissuadé  ,  ée.  participe. 

DISSUASION,  subst.  fémin.  Effet 
des  discours  ,  des  raisons  qui  dissua- 
dent. L'Orateur ,  dans  le  genre  délibé- 
ratif  ,  a  deux  principaux  objets  ,  la  per- 
suasion et  la  dissuasion.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

DISSYLLABE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  est  de  deux  syllabes. 
Mot  dissyllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivem.  Ce 
vers  est  composé  de  plusieurs  dissyllabes. 

DISTANCE,  subst.  fém.  L'espace  , 
l'intervalle  d'un  lieu  à  un  autre.  La  dis- 
tance des  lieux.  La  distance  d'une  ville  à 
l'autre. 

On  le  dit  aussi  Du  temps.  La  distance 
des  temps.  Il  y  a  une  grande  distance  de- 
puis l'Empire  des  assyriens  jusqu'à  l'Em- 
pire des  Romains. 

Il  se  prend  figurément  pour  Diffé- 
rence. Il  y  a  grande  distance  entre  le 
Souverain  et  son  Sujet.  Il  y  a  une  grande 
distance  de  son  esprit  à  celui  d'un  autre. 
Du  Créateur  à  la  créature,  la  distance  est 
infinie. 

On  dit ,  Tenir  à  distance ,  pour  dire  , 
Empêcher  d'approcher.  Le  Gérerai  te- 
tiçit  toujours  l'ennemi  à  distance. 

On  le  dit  aussi  figurément  pour  ex- 
primer Une  certaine  réserve  d'orgueil 
ou  de  dignité  ,  qui  repousse  la  fami- 
liarité. Ce  Prince,  quoique  affable  et  bon, 
a  dans  ses  manières  quelque  chese  qui 
tient  toujours  à  distance  ceux  qui  l'appro- 
chent. 

DISTANT,  ANTE.  adj.  Éloigné. 
Ces  deux  filles  ne  sont  distantes  l'une  de 
l'autre  que  de  tant.   .   .   . 

Il  se  dit  aussi  Du  temps.  Ces  deux 
époques  ne  sont  pas  fort  distantes  l'une  de 
l'autre. 

DISTENDRE,  r.  actif.  Causer  une 
tension  trop  grande  ,  violente.  Cette 
humeur  distend  les  parties  voisines. 

Distendu  ,  ue.  participe. 
.    DISTENSION,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
nerfs  qui  sont  trop  tendus.  Distension 
de  nerfs. 

DISTILLATEUR,  substant.  fémin. 
(On  ne  prononce  qu'une  L  dans  ce 
mot  et  les  quatre  suivans.  )  Celui 
dont  la  prolession  est  de  distiller  des 
fleurs ,  des  herbes ,  etc.  Habile  Distil- 
lateur. 

DISTILLATION,  sub.  fém.  Opéra- 
tion chimique  ,  par  laquelle  ,  à  l'aide 
du  feu,  on  sépare  des  vapeurs  ou  des 
liqueurs  de  quelques  substances  ren- 
fermées dans  des  vaisseaux. Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  distil- 
lation. 

Il  signifie  aussi  La  chose  distillée. 
Distillations  précieuses.  Voila  de  belles 
distillations. 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  agenr. 
Qui  sert  à  distiller  ,  propre  aux  distil- 
lations.  Une  vessie  di&tillatoire . 

DISTILLER,  verb.  act.  Faire  une 
distillation,  tirer  par  l'alambic  le  suc 
de  quelque  chose.  Distiller  des  herbes  , 
des  fleurs. 

On  dit  figurément ,  Distiller  quelque 


D  I  S 

chose,  pour  dire,  L'épancher,  le  ré- 
pandre ,  le  verser.  Distiller  sa  rage. 
Distiller  du  venin  sur  quelqu'un. 

Il  est  aussi  neutre  ,  pour  dire,  Dé- 
goutter, couler.  On  vit  des  gouttes  d' eau 
qui  distilloient  de  la  voûte. 

Distillé  ,  ée.  participe. 

DISTILLERIE,  sub.  f.  Lieu  où  l'on 
l'ait  des  distillations  en  grand. 

DISTINCT,  INCTE.  adj. Différent, 
séparé  d'un  autre.  Ce  sont  deux  choses 
bien  distinctes.  Il  faut  que  les  articles  d'un 
compte  soient  bien  distincts. 

Il  signifie  aussi ,  Clair  et  net.  Un  son 
distinct  ,  une  voix  distincte  Une  vue  dis- 
tincte. En  termes  clairs  et  distincts.  Idée 
distincte.  Notion  distincte. 

DISTINCTEMENT,  adver.  Nette- 
ment, clairement,  d'une  manière  dis- 
tincte. Il  prononce  ,  il  parle  distincte- 
ment. Il  vous  a  déclaré  son  intention  dis- 
tinctement. 

DISTINCTIF ,  IVE.  adj.  Qui  dis- 
tingue.  Caractère  distinctif.  Une  marque 
distinctive. 

DISTINCTION,  s.  f.  Division ,  sé- 
paration. Ecrire  tout  de  suite  sai.s  distinc- 
tion de  chapitres.  Bible  imprimée  sans  dis- 
tinction de  versets. 

Il  signifie  aussi ,  Différence.  .Faire 
distinction  de  l'ami  et  de  l'ennemi.  Of- 
fenser tout  le  monde  sans  distinction.  Faire 
distinction  des  personnes. Faire  la  distinc- 
tion des  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
d'un  autre.  On  a  tout  passé  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe.  Je 
fais  grande  distinction  entre  l'un  et  l'autre. 
Jljfut  faire  distinction  de  Gentilhomme 
à  Gentilhomme. 

Il  signifie  aussi ,  Préférence ,  préro- 
gative ,  singularité  avantageuse.  Ilaime 
les  distinctions.  Traiter  quelqu'un  avec  dis- 
tinction. Les  distinctions  plaisent  à  celui 
qui  les  refoit,  et  offensent  les  autres.  Dis- 
tinction très-flatteuse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  distin- 
gué dans  son  état  par  son  mérite,  que 
C'est  un  homme  d'une  grande  distinction. 
Un  Officier  de  distinction. 

On  appelle  aussi  Les  personnes  dis- 
tinguées par  la  naissance,  ou  parles 
dignités  ,  Des  personnes  de  distinction. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  distin- 
guent. Aftion,  emploi,  charge  de  distinc- 
tion ,  d'ure  grande  aistinaion. 

Distinction  ,  signifie  aussi  L'expli- 
cation de  divers  sens  qu'une  proposi- 
tion peut  recevoir.  Bonne ,  mauvaise  dis- 
tinction. 

On  appelle  Distinction  de  l'École,  Une 
distincnon  en  usage  dans  les  disputes 
de  l'École.  Ce  Repondant  se  tira  d' affaires 
par  une  distinction  bien  subtile. 

DISTINGUER,  v.  a.  Discerner  par 
la  vue,  par  l'ouïe,  ou  par  les  autres 
sens.  Il  était  déjà  si  tard ,  qu'on  ne  pou- 
voitplus  distinguer  les  objets.  Nous  étions 
si  éloigi  es  j  que  nous  ne  pouvions  distin- 
guer la  cavalerie  d'avec  l'infanterie  ,  un 
chien  d'avec  un  loup.  Distinguer  la  fausse 
monnoie  d'avec  la  bonne.  Il  se  connoît  si 
bien  en  monnoie, -<]u' il  distingueroit  un  écu 
faux  entre  mille.  Distinguer  les  sons,  les 
voix,  les  odeurs. 

Il  signifie  aussi ,  Discerner  par  l'o- 
pération de  l'esprit.  Distinguer  le  bien 
et  le  mal.  Distinguer  l'ami  d'avec  le 
flatteur. 

Il 
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Il  signifie  aussi  Diviser  ,  séparer , 
marquer  la  différence.  Il  faut  distin- 
guer les  divers  chefs  de  son  accusation.  Il 
faut  bien  distinguer  les  intérêts  des  Prin- 
ces. Distinguer  les  temps  ,  les  qualités  , 
les  âges  ,  les  lieux- 

On  «lit  dans  l'Ecole  ,  Distinguer  une 
proposition  ,  pour  dire  ,  Marquer  les 
divers  sens  qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit  ,  Distinguer  quelqu'un  ,  pour  , 
Le  traiter  avec  distinction.  Dès  qu'il 
parut  à  la  Cour,  le  Prince  le  distingua 
d'une  manière  flatteuse. 

On  dit,  que  La  vertu  ,  le  mérite  ,  la 
ncissance  ,  les  charges ,  les  alliances  ,  (te. 
distinguent  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'El- 
les  l'élèvent  ,  qu'elles  le  tirent  du 
tommun. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  s'est  dis- 
tingué par  sa  valeur ,  pour  dire,  qu'il 
s'est  signalé. 

Distingué,  i'e  ,  participe.  Mérite 
distingué.  Qualité  distinguée.  Emploi  dis- 
tingué. Naissance  distinguée, 

DISTIQUE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
deux  vers  Latins  ou  deux  vers  Grecs 
qui  renferment  un  sens.  Voila  un  beau 
distique.  Ce  distique  a  été  fait  pour  servir 
d  inscription. 

DISTORSION,  s.  f.  État  d'un"  par- 
tie du  corps  qui  se  tourne  d'un  seul 
cuté  par  la  relaxation  des  muscles. 

DISTRACTION.,  s.  t.  Démembre- 
ment ,  séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout.  On  a  demjr.dé  distraction  de 
cette  Terre.  Un  a  fait  distraction  du  Fief. 
I  n  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'affaires. 

Distr  action  ,  signifie  aussi  L'inap- 
plication d'une  peisonne  aux  choses 
<;;ii  la  doivent  occuper.  Il  est  sujet  h 
des  distractions  dans  ses  prières.  Il  a  d: 
frt   "entes  distractions. 

DlSTRAIiiE.  y.  actif   (Il  se  con- 
jugue comme  Traire.)  Tirer,  s. 
une   partie   d'un  tout  ,  etc.  Si  on   dé- 
Ct  lie  1 'ire ,  il  en  faudra  distraire  tel 

I  tj.  Sur  cette  svmrne  il  faut  distraire tant . 
Dt  ces  papiers  ,  il  en  faut  distraire  ceux 
qui  regardent  une  telle  succession.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
d'.  flaires. 

Distraire  ,  signifie  aussi,  Détour- 
ner de  quelque  application.  Il  m'est 
venu  distraire  de  mes  éludes.  Il  cherche  la 
solitude  ,  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire 
de  son  travail ,  lé  distraire  dans  ses  priè- 
res. La  moindie  chose  le  distrait. 

Il  signifie  ercore  ,  Détourner  d'un 
dessein,  d'une  résolution.  Il  est  telle- 
ment résolu  à  faire  ce  voyage,  que  rien 
ne  l'en  p<  ut  d'un  aire.  On  dit  mieux  Dé- 
tourner. 

Distrait,  aite.  participe. 

Il  est  aussi  âdjcciil ,  et  se  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  point  d'attention  à  ce 
qu'on  lui   dit.    C'est  un  homme  distruir. 

II  est  éterrellemtnt  distrait.  Fumme  dis- 
traite. Esprit  distrait. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  par 
tnger  entre  plusieurs.  Distribuer  une 
somme  d'argent.  Distribuer  des  aumônes. 
Distribuer  le  butin  aux  soldats.  On  a 
distribué  des  commissions  pour  faire  des 
gens  de  guerre.  Distribuer  les  grâces,  les 
récompenses  ,  les  charges  ,  les  honneurs. 
LlS  sol.'i.ts  d--  r  i;e  compagnie  ont  été 
attribut*  data  d'autres  compagnies. 

Tome  I. 
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Distribuer  ,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  pers.  Le  sang  se  distribue  du 
cœur  dans  les  artères.  Celte  source  se  dis- 
tribue dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville. 

On  dit  en  ternies  de  Palais  ,  Distri- 
buer un  procès,  pour  dire,  Le  donner  à 
un  Conseiller  pour  qu'  1  le  rapporte.  Le 
Président  a  distribué  votre  procès  à  un  tel. 

Distr  ieuer  ,  signifie  aussi  Diviser, 
disposer,  ranger.  Cet  Auteur  a  fiit  un 
beau  traité ,  il  en  a  bien  distribué  la  ma- 
tière; il  a  distribué  avec  ai  t  toutes  les  par- 
ties de  son  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

On  dit  en  Teinture  ,  Distribuer  les 
jours  et  les  ombres.  Les  jours  et  les  om- 
bres sont  bien  distribués  dans  ce  tableau. 

Distribuer.  Ternie  d'imprimerie. 
Voye\  Distribution. 

Distribus  ,  ée.  participe. 

DISTRIBUTEUR,  TR1CE.  subst. 
Qui  distribue.  Distributeur  des  grâces  , 
des  récompenses. 

DISTRIBUTJF,  IYE.  adj.  Qui  dis- 
tribue, qui  partage.  La  Justice  distri- 
butive  est  celle  qui  ordonne  des  peines  et 
des  récompenses. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire et  de  Logique  ,  par  opposition 
a  Collectif.  Cette  proposition,  Les  jeu- 
nes gens  sont  inconsidJrjs,  est  vraie  dans 
le  sens  collectif',  mais  elle  est  fausse 
étant  prise  dans  un  sens  distributif, 
parce  qu'elle  n'est  pa;  sans  exception. 
Particules  distributives.  Tantôt  est  quel  • 
quelois  particule  distributive.  Tantôt 
il  lit ,  tantôt  il  écrit. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  L'action  de 
distribuer,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Distribution  du  butin.  Faire  la  distribu- 
tion des  procès.  Distribution  de  deniers. 
Distribution  des  prix.  Faire  un  état  de 
disti  tbution. 

On  appelle  en  termes  île  Pratique, 
Ordre  de  distribution  ,  Le  rôle  qui  se 
fait  des  créanciers  sur  un  bien  adjugé 
par  décret. 

Distribution.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  partage  et  distribue  par 
Orureles  principales  qualités  d'un  su  je  t. 

En  Peinture,  tVne  belle  distribution, 
est  Une  belle  ordonnance. 

Dans  l'Imprimerie  ,  Distribution  , 
i  t  l'ai  tion  de  replacer  dans  b  urs 
I  i  près  cassetins  les  différentes  lettres 
d'une  forme  qu'on  vient  de  tirer. 

On  appelle  aussi  Distribution  ,  Les 
rieniersqu'on  distribue  aux  Chanoines, 
a  tatise  de  leur  présence  actuelle  au 
service  divin.  Recevoir  double  distribu- 
tion. Distribution  manuelle. 

DIS'IRIhUTIVEJUEiNT.  adverbe. 
Ternie  de  Logique.  Dans  le  sens  dis- 
tributif. 

DISTRICT,  s.  masc.  Terme  de  Pra- 
tique. Etendue  de  Juridiction.  UnJuge 
ne  peut  juger  hors  de  son  district. 

On  dit  liguremcnt  ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  district ,  pour  dire  ,  Cela  n'est  pas 
de  nia  compétente  ,  il  ne  m'appartient 
pas  d'en  juger. 
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DIT.  *.  m.  Bon  mot ,  apnphtbegme. 
Un  dit  notable.  Les  dis  et  faits  ,  les  dits 
et  gestes  des  Anciens.  Il  n'est  guère 
.1      âge  hors  de  1 1. 

On  ait  proverbialement,  Ilasondii 
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et  son  dédit,  pour  dire  ,  Il  change  d'a- 
vis quand  il  lui  plaît ,  il  rétracte  sa  pa- 
ro'e,  il  est  sujet  à  se  dédire. 

DIT,  DITE,  adj.  Prononcé.  C'est 
une  chose  dite.  Ce  mot  signifie  aussi , 
Surnommé.  Guillaume  ,  dit  le  Roux. 

DITHYRAMBE,  s.  mas.  Espèce  de 
Poésie  consacrée  à  Bacchus.  L'enthou- 
siasme, le  déNOrdre  ,  l'inégalité  des 
mesures  ,  caractérisoient  ce  genre  de 
Poëine. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  au  Dithyrambe. 

DITON.  s.  m.  Terme  de  Musique. 
Intervalle  composé  de  deux  tons.  La 
tierce  majeure  est  un  dilon  composé  d'un 
ton  majeur  et  d'un  ton  mineur.  Le  diton  , 
chez  les  Grecs,  étoit  composé  de  deux  tons 
majeurs  et  égaux. 
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DIURÉTIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Apéritif,  qui  fait  uriner.  Remède  diu- 
rétiqut.  Le  vin  blanc  est  diurétique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Cest  un  bon  diurétique. 

DIURNAL.  s.  m.  Livre  de  prières 
qui  contient  l'Office  Canonial  de  cha- 
q  le  jour,  à  l'exception  des  Matines, 
et  quelquefois  des  Laudes.  Diurnal 
Romain.  Diurnal  à  l'usage  de  Paris. 

DIURNE,  adj.  des  ■_•  genr.  Terme 
d'Astronomie.  D'un  jour.  Le  mouvement 
diurne  de  la  Terre. 
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DIVAGUER,  v.n.  S'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  question  dans  la  discussion  , 
dans  la  conversation.  Cet  homme-la  ne 
suit  rien  tt  ne  fait  que  divaguer. 

DIVAN,  s.  ni.  On  appelle  ainsi  en 
Turquie  Le  Conseil  du  Grand  Seigneur. 
Cela  jut  proposé  au  Divan. 

DIV  E.  adj.  t.  Vieux  mot  qui  signi- 
fioit  Déesse  ,  Divine. 

DIVERGENCE,  subst.  1.  Terme  de 
Géométrie  et  d'Optique.  Situation  de 
deux  lignes,  de  deux  rayons,  qui  vont 
en  s'écartant. 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Géométrie  et  d'Optique.  On  donne 
ce  nom  à  des  lignes  qui  vont  en  s'écar- 
tant l'une  de  l'autre.  Lignes  divergentes. 
Rayons  divergens. 

DIYERS  ,  ERSE,  adject.  Différent , 
dissemblable  ,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  Ils  sont  de  divers 
sentimens  ,  d'opinion  divtrse.  Diiers  tem- 
pérament. Diverses  propositions. 

Il  siguilie  aussi  plusieurs.  lia  parlé 
à  diverses  personnes.  A  diverses  j ois.  En 
divers  temps.  En  divers  lieux. 

DIVERSEMENT  adv.  fin  diverses 
manières  ,  différemment.  £i*  Histo- 
riens en  parlent  diversement.  On  peut  ex- 
pliqua cela  diversement.  Cette  nouvelle  a 
été  recue*diverse ment  dans  le  monde. 

DIVERSIFIER,  verb.  act.  Varier, 
changer  de  plusieurs  façons.  Diversifier 
des  viandes.  Diversifier  les  attitudes  des 
figures  d~ns  un  tableau.  Diversifier  ses 
éludes,  ses  exercices.  Diversijier  l'entre- 
tien ,  la  conversation.  Le*  pièces  de  ce 
pai  terre  sont  agréablement  divt  r si  fiées.  Cet 
Auteur  a  fort  diversijié  son  Poème. 

Diversifié,  £;:.  participe. 
I  i  i 
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DIVERSION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  détourne.  17  est  entré  dans 
le  pays  des  ennemis  pour  faire  di\  ersion. 
Il  avait  une  grande  fluxion  sur. les  yeux  , 
et  on  Va  saigné  pour  faire  diversion  de 
l'humeur,  (hs  deux  amis  commençaient  à 
disputer  aigrement  >  un  tiers  a  parlé  de 
nouvelles  pour  faire  diversion. 

On  (lit  figureraient  ,  que  Von  vient 
plus  aisément  à  bout  des  passions  par  la 
diversion  j  que  par  l'opiniâtreté  qu'on  a  à 
les  combattre  directement.  Ce  jeune  homme 
a  été  guéri  de  son  amour  par  la  diversion 
que  fait  dans  son  cœur  le  désir  de  la 
gloire.  Voye\  vos  amis ,  cela  fera  diver- 
sion à  votre  douleur. 

DIVERSITÉ,  s.  6.  Variété,  diffé- 
rence: Diversité  d".  Religion  ,  de  vie  ,  de 
fortune.  Diversité  d' 'objets  t  d1  occupations , 
d'esprits  3  d'humeurs  ,  d'opinions  3  etc. 
Mirange  diversité.  Agréable  diversité. 
^Quelle  diversité! 

DIVERTIR,  v.  a.  Détourner,  dis- 
traire. Divutir  quelqu'un  de  ses  occupa- 
lions.  II.  aroit  un  tel  dessein  ,  je  l'en  ai 
diverti.  En  ce  sens  il  vieillit. 

En  matière  de  Finances  ,  on  dit , 
tju'  Un  homme  a  diverti  les  deniers  ,  pour 
«lire,  qu'il  les  a  employés  à  un  usage 
différent  de  leur  destination.  Il  a  l.i- 
yerti  les  deniers  du  Roi.  On  a  diverti  le 
fonds  sur  lequel  j'étois  assigné.  Cette  par- 
tie j  cette  somme  a  été  divertie. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  ,  Voler  , 
dérober.  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers 
de  sa  recette. 

On  dit  aussi  ,  Divertir  les  effets  d'une 
succession,  pour  dire  ,  En  frustre!  ceux 
à  qui  ils  appartiennent. 

Divertie  ,  signifie  aussi,  Désen- 
nuyer, réjouir.  Il  faut  le  divertir.  Al- 
lons le  divertir. 

Su  nivEiîTiR.  Se  réjouir  ,  prendre 
du  plaisir.  Ces  jeunes  gens  se  divertissent 
à  jouer  à  la  paume.  Ces  Messieurs  se  di- 
vertissent à  mes  dépens.  Dh'crtisse\-vous 
à  quelque  chose. 

Diverti,  ie.  partie.  Deniers  diver- 
tis. Somme  divertie.  Fonds  ,  efjets  diver- 
tis. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ce  sens. 

DIVERTISSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  divertit,  qui  réjouit  ,  qui  récrée. 
Les  Spectacles  sont  divertissans.  Esprit 
divertissant.  Humeur  divertissante.  C'est 
un  homme  tiès-divertissant. 

DIVERTISSEMENT,  s.  m. Récréa- 
tion ,  plaisir.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment pour  Un  plaisir  honnête.  La 
chasse  est  un  grand  divertissement.  Pren- 
dre du  divertissent  nt.  La  Musique  est  un 
honnête  divertissement.  Il  prend  l'étude 
comme  un  divertissement. 

On  appelle  dans  les  Opéras,  Diver- 
tissement ,  Les  tètes  de  danse  et  de 
chant  qui  font  partie  de  chaque  acte 
dans  un  Opéra,  ou  qui  le  terminent. 
if  s  divertissement  de  cet  Opéra  sont  bien 
amenés.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
Comédie.^C«*  une  Comédie,  avec  des 
divertissemens.        .   ■ 

On  appelle,  Divertissement  de  deniers , 
divertissement  de  fonds  ,  l'emploi  qu'on 
lait  d'une  somme  d'argent  à  un  usage 
différent  de  celui  auquel  elle  étoit 
deitin   e. 

DIVIDENDE,  s.  m.  Terme  .l'Arith- 
métique. Nombre  à  diviser  selon  ia 
règle  de  division. 
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Dividende  ,  est  aussi  un  terme  af* 
feeté  aux  Compagnies  <lc  Commercé  j 
et  il  signifie  ,  La  portion  d'intérêt  ou 
de  bénéfice  réglée  pour  chaque  ac- 
tion ,  soit  à  la  hn  de  l'année  ,  soit  à 
des  époques  plus  rapprochées. 

DIVIN,  INK.  adj.  Qui  est  de  Dieu  , 
qui  appartient  a  Dieu.  Tes  attributs  di- 
vins. La  puissance  divine.  La  Providence 
divine.  La  grâce  divine.  Le  culte  divin. 
Le  service  divin.  L'Office  divin.  Les  Ro- 
mains rendoient  des  honneurs  divins  à 
leurs  Empereurs.'  Déférer  j  décerner  les 
honneurs  divins. 

On  appelle  Les  trois  personnes  de 
la  Trinité  ,  Les  Personnes  Divines. 

OnappelleLeFilsdeDieu,  Le  Verbe 
Divin. 

Divin  ,  se  dit  figurément  De  ce  qui 
semble  être  au-dessus  des  ■forces  de  la 
nature.  Il  y  a  là  quelque  chose  de  div'n. 

Il  se  dit  aussi  rigurément  De  ce  qui 
est  în' s- excellent  dans  son  genre.  Ou- 
vrage divin.  Beauté  divine.  Le  divin  Pla- 
ton. C'est  un  homme  divin. 

DIVINATION,  s.  fi  L'art  prétendu 
de  prédire  l'avenir.  La  divination  a 
toujours  été  condamnée  par  l'Eglise. 

Il  signifie  aussi  Les  moyens  dont  on 
se  servoit  pour  deviner  ,  pour  préaire. 
Les  Païens  avaient  plusieurs  sortes  de  di- 
vinations j  la  divination  par  le  vol  des 
oiseaux  j  la  divination  par  l'inspection, 
des  entrailles  des  victimes  ,  etc. 

DIVINATOIRE,  ad),  des  2  genr. 
Il  se  dit.  De  1&  science  prétendue  des 
Duvinset  des  moyens  qu'Us  emploient. 
Art  divinatoire.  Baguette  divinatoire. 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu 
divine  ,  par  la  puissance  de  Dieu.  Les 
Prophètes  divinement  inspirés.  La  con- 
ception du  Fils  de  Dieu  a  été  opérée  divi- 
nement dans  le  sein  de   la  Sainte  Vierge. 

Il  signifie  figurément  et  par  exagé- 
ration ,  Excellement  ,  parfaitement. 
Ce  Sculpteur  travaille  divinement.  Il 
chanté  divine mant.  Il  écrit  divinement.  Il 
joue  du  Luth  divinement.  Divinementbien. 

DIVINISER,  v.  a.  Reconnoîtrcpour 
divin.  Les  Païens divinisoient  les  Oracles. 

On  le  dit  fi^.  pour  ,  Exalter  outre 
mesure.  C'est  un  enthousiaste  qui  divi- 
nise tout  ce  qu'il  aime. 

Divinisé,  ée.  participe. 

DIVINITÉ  .  sub.  I.  Essence  divine, 
nature  divine.  La  divinité  du  Verbe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même. 
iS'ier  la  Divinité  j  ne  point  reconnaître 
de  Divinité ,  c'est  renoncer  à  toutes  les 
lumières  de  la  raison. 

Il  sp  prend  aussi  pour  Les  fauxDieux 
des  Païens.  Les  Divinités  des  eaux.  La 
Divinité  du  lieu.  Les  Divinités  des  forêts. 
Les  Divinités  morales.  Les  Divinités  al- 
légoriques. 

On  s-'en  sert  encore  figurément  et 
abusivement  en  Poésie  ,  quand  on 
parle  d'une  belle  femme.  C'est  une  Di- 
vinité. Laji)ivinité  que  j'adore. 

DïVIS.  Il  est  opposé  à  Indivis.  Voy. 
Indivis. 

DIVISER,  v.  a.  Partager  ,  séparer 
une  chose  en  deux  ou  plusieurs  par- 
ties. Diviser  un  nombre  j  une  grandeur t 
une  quantité.  Ce  Royaume  est  divisé  en 
tant  de  Provinces.  Diviser  un  discours  , 
une  harangue.  Diviser  une  somme  entre 
plusieurs  personnes  ,  en  plusieurs  parties. 
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Il  signifie  figurément  ,  Mettre  en 
discorde  ,  désunir.  L'intérêt  a  divisé 
cette  famille.  Ils  sont  divisés  en  sectes  , 
en  factions.  Diviser  les  esprits. 

Divisé,  ûe.  participe. 

DIVISEUR,  s.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  par  lequel  on  en  di- 
vise un  plus  grand.  Quand  on  veut  par* 
tager  cent  en  dix  ,  dix  est  le  diviseur  3 
et  cent  est  le  dividende. 

DlVISiBILITÉ.  s.  f.  Termedidac- 
tique.  Qualité  de  ce  qui  peut  être  di- 
visé. La  divisibilité  de  la  matière. 

DIVISIBLE,  ad),  des  2  genr.  Qui 
se  peut  diviser.  Plusieurs  ^Philosophes 
disent  que  la  matière  est  divisible  à  l'infini. 

DIVISION,  s.  f.  Séparation,  par- 
tage. La  division  d'un  héritage.  La  di- 
vision  d'un  discours  ,  d'un  sermon.  La  di- 
vision d'une  somme. 

On  appelle  Division  ,  en  termes  de 
Rhétorique,  La  di-tribution  qu'un  Ora- 
teur fait  de  son  discours  en  plusieurs 
parties.  La  division  doit  être  claire  ,  et 
renfermer'tout  le  sujet.  , 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
Sans  division  ni  discussion  3  pour  dire  , 
Solidairement  l'un  pour  l'autre  ,  et  un 
seul  pour  le  tout. 

Il  signifie  figurément  ,  Désunion  , 
discorde,  lly  a  division  ,  de  la  division 
entre  eux.  Mettre  de  la  d:vision  ,  metue 
la  divuion  dans  une  famille.  H  y  a  grande 
division  en  cette  Ville.  Des  frères  en  di- 
vision. Simer  la  division.  Fomenter  ,  en- 
tretenir la  division. 

Division  ,  se  prend  aussi  pour  Une 
des  quatre  premières  règ'es  d'Arith- 
métique ,  et  signifie ,  La  règle  selon 
laquelle  on  divise  une  somme  ,  ua 
payement ,  un  tout  en  plusieurs  par- 
ties! Les  quatre  premières  règles  d'Arith- 
métique sont  j  l'Addition  ,  la  Soustrac- 
tion,  la  Multiplication  ,  la  Division.  Il 
sait  la  Multiplication  ,  mais  il  ne  sait 
pas  encore  la  Division.  Il  ne  sait  pas 
faire  la  Division. 

Division  ,  en  termes  de  Guerre  ,  se 
dit  Des  parties  d'une  Armée  entière 
qui  est  campée  en  ordre  de  bataille. 
La  division  de  la  droite  ,  la  division  de 
la  gauche  ,  la  division  du  centre.  Les  Of- 
ficiers Généraux  ont  chacun  leur  po^te 
fixe  à  quelqu'une  des  divisions. 

Il  se  dit  encore  Des  parties  dis- 
tinctes d'un  bataillon  qui  défile,  soit 
par  demi-rang  ,  soit  par  quart  de  rang. 
Le  poste  des  Officiers  subalternes  est 
dans  les  divisions. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Division,  un  certain  nombre  de  vais- 
seaux d'une  Armée  navale,  qui  sont 
ordinairement  commandés  par  un  Of- 
ficier Général.  Un  tel  commandoit  notre 
division. 

Division,  terme  d'Imprimerie.  Voy. 
Tiret. 

DIVORCE,  subs.  masc.  Séparation 
de  deux  époux  par  la  rupture  légale 
du  mariage.  Le  divorce  étoit  en  usage 
parmi  les  Juifs  et  les  Romains.  Le  divorce 
n'est  point  permis  dans  le  Christianisme  * 
suivant  la  doctrine  catholique 

Il  se  prend  quelquefois  figurément , 
pour  Les  simples  dissensions  qui  nais- 
sent dans  le  mariage.  Ce  mari  et  cette 
femme  sont  dans  un  continuel  divorce. 

Il  s'applique  mêmfe  aux  disseusiuns 
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en  Ire  les  amis.  Cet  homme  est  de  si  mau- 
vaise humeur,  qu'il  est  en  divorce  avec 
tous  ses  amis. 

Il  se  prend  (igurémeut  pour  Une  sé- 
paration volontaire  d'avec  les  choses 
auxquelles  on  étoit  fort  attaché.  // 
a  fait  divorce  avec  les  plaisirs  ,  avec  le 
monde. 

DIVULGATION,  su!),  fém.  Action 
de  divulguer,  ou  état  d'une  chose  di- 
vulguée. 

DIVULGUER,  v.  a.  Rendre  public 
ce  qui  n'etoit  pis  su.  Divulguer  un  se- 
cret. Une  heure  après  que  la  nouvelle  fut 
arrivée  ,  elle  fut  divulguée  vf-rtout,  on  la 
divulgua  par  toute  la  Vilte. 

Divulgué,  ée.  participe. 
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DIX.  ac'j.  numéral  des  2  g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  fois  cinq  ,  et  qui 
suit  immédiatement  le  nombre  de  neuf. 
L'A"  dans  ce  mot  se  prononce  comme 
un  ï  <levant  une  voyelle.  Dix  arpens. 
Dix  écus.  Dix  hommes.  Devant  une 
consonne  ou  une  lettre  aspirée  ,  il 
ne  se  prononce  point.  Dix  Cavaliers. 
Dix  Fantassins.  Les  dix  Commandemens 
de  Dieu  Dix  Heios.  Quand  il  est  final, 
ou  qu'il  e.*t  suivi  d'un  repos,  il  se 
prononce  fortement  comme  une  S  ini- 
tiale. Nous  sommts  dix.  Ils  et  oient  dix  , 
bien  buvant  et  bien  mangeans.  Il  se  pro- 
nonce de  même  étant  joint  à  certains 
nombres.  D  x  sept.  Dix  huit.  Dix  neuf. 
Soixante  et  dix.  Quatre-vingt-dix. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  dix 
de  carreau.  Quatorze  de  dix.  Un  dix  en 
chiffre  romain. 

Dans  le  discours  ordinaire;,  il  se 
prend  pour  dixième.  Innocent  X.  Clé- 
ment X.  Le  dix  du  mois.  Le  dix  de  la 
Lune.  Le  dix  de  sa  maladie. 

On  dit  ,  Mettre  son  argent  au  denier- 
dix  .  à  dix  pour  cent ,  pour  dire  ,  En  ti- 
rer le  dixième  d.  nier  d'intérêt. 

DIXIÈME,  adj.  des  2  g.  (  On  pron. 
Dixième.  )  Nombre  d'ordre.  Le  dixième 
jour.  La  dixi.me  Juis. 

Il  est  aussi  sub.  et  sien' fie  La  dixième 
pmie  d'un  tout,  il  est  héritier  pour  un 
dixièue.  Il  a  un  dixième  dans  celte  affaire. 

DIXIEMEMENT.  adv.  En  dixième 
lieu. 

DIXME.  Voycj  Dîme. 
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DIZAIN,  s.  m  Ce  qui  est  composé 
du  nombre  dix.  Il  te  du  Des  ouvrages 
de  Poésie  composés  île  dix  vers. Faire  un 
diiain.  Cet'.c  Ude  contii  t,t  tant  de  dizains. 

Il  se  du  aussi  d'Un  i  hapclet  composé 
de  dix  plains.  Les  Chevaliers  du  Saint- 
i  put  sont  obligés  de  dire  tous  les  jours 
leur  dirait.  (  On  écrivoit  autrefois 
Diiain.  ainsi  que  Dizaine  et  Dixenier.) 

DIZAINE  s.  i.  Total  de  chos  sou 
de  personnes  composé  de  dix.  Une  di- 
zaine d'écus.  Compter  per  dizain  .  Le 
chapelet  tst  composé  de  cinq  dizaines.  La 
Ville  de  Paris  cet  divisée  en  tant  de  quar- 
tiers ,  it  chaque  quartier  en  tant  de  di- 
{  lines. 

On  dit  aus'i  en  termes  d'Arithmé- 
tique,  Homère ,  d.taine ,  centaine. 

DiZEA'J.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  tas  de 
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dix  gerbes,  de  dix  bottes  de  foin.  Un 
di\eau. 

D1ZENIER   s.  m.  (On  dit  aussi  Di 
çainier.)  Chef  d'une  dizaine,  ou  qui  a  dix 
personnes  sous  sa  charge  Cestuunom 
de  certains  Officiers  de  Vaille.  Les  Quar- 
tenierSj  les  Di^eniers ,  etc.  de  Paris. 

D  L  A 

D-LA-RÉ.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  désigne  le  ton  de  ré.  Le  ton 
de  D  la-ré.  Cet  air  est  en  D-Ia-ré 
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DOCILE,  adj.  des  2  genr.  Qui  est 
propre  ^i  recevoir  instruction  ,  ou  qui 
a  de  la  disposition  à  se  laisser  conduire 
et  gouverner.  Naturel  docile,  hsprit 
docile.  Humeur  docile.  Enfant  docile.  Un 
homme  fort  docile  aux  leçons  de  son  maî- 
tre. Docile  au  joug.  L'orateur  doit  ren- 
dre son  Auditeur  docile  et  attentif. 

DOCILEMENT,  adv.  Avecdocilité. 
Ecouter  docilement. 

DOCILITÉ,  sub.  f.  Qualité  par  la- 
quelle on  est  docile  ;  disposition  na- 
turelle a  être  instruit,  a  se  laisser 
gouverner.  Il  a  une  grande  docilité. 

DUCIMASTIQUE,  ou  DOCIMA- 
SIE.  s.  1.  Terme  de  Chimie.  L'art  d'es- 
sayer en  petit  les  mines,  pour  savoir 
les  métaux  qu'elles  contiennent.  Elle 
diffère  de  la  Métallurgie  ,  qui  s'occupe 
du  travail  des  mines  en  grand. 

DOCTE,  adj.  des  2  g.  Savant.  Un 
homme  docte.  Le  docte  Saumaise.  On  dit 
aussi  ,  Un  livre  docte,  une  docte  disser- 
tation, pour  dire,  Qui  contient  beau- 
1    up  de  savoir,  d'érudition. 

Il  se  met  aussi  substantivement.  Les 
doctes  ne  sont  pas  d'un  tel  a:  is. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamment, 
d'une  manière  doc^.  Il  prêche  docte- 
ment.   Traiter  doctement  une  matière. 

Il  s'emploie  plus  communément  dans 
un  sens  ironique.  //  nous  a  prouvé  doc- 
tement les  vérités  les  plus  triviales. 

DOCTEUR,  sub.  m.  Qui  est  promu 
dans  une  Université  au  plus  haut  degré 
■  le  quelque  Faculté.  Docteur  en  Théo- 
logie. Docteur  en  droit.  Docteur  en  Mé- 
d.cine.  Docteur  de  Sorbonne,  de  Navarre. 
Docteur  en  Théologie  de  la  Fa  ulté  de 
Paris.  Prendre  le  bonnet  de  Docteur. 
Être  reçu  Docteur. 

On  appelle  Docteur- Régent  ,  Un 
Doiteur  qui  enseigne  publiquement. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier  d'Un 
homme  docte,  quoiqu'il  n'ait  pas  été 
reçu  Docteur*  Il  est  fort  savant  en  tille 
science  ,  il  y  est  Docteur.  Ce  n'est  pas  un 
grand  Docteur. 

Il  se  dit  dans  le  même  style,  d'Un 
h  ibiLe  homme  en  quelque  espèce  de 
chose  que  ce  soit  ,  quoique  ce  ne  soit 
pus  une  science.  C'est  un  grand  Docteur 
aux  Echecs.  Il  fuut  donner  cette  affaire 
à  conduire  à  un  tel  ,  c'est  un  Docteur 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  Docteur.  Robe  doctorale.  Uon- 
net  doctoral. 

On  dit  ligurémrnt  et  dans  un  sens 
de  critique.  Un  ton  doctoral,  une  mor- 
gue doctorale  ,  pour  exprimer  Le  ton 
tranchant  ,  la  vanité  ridicule  de  cer- 
tains s  i'  ans, 
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DOCTORAT,  s.  m.  Degré,  qualité 
de  Docteur.  //  est  parvenu  au  Doctorat. 

DOCTORERIE.  s.  f.  Acte  qu'on  lait 
en  Théologie  pour  être  reçu  Docteur. 
Il  a  disputé  à  la  Doctorerie  d'un  tel. 

DOCTRINAL,  ALE.  adject.  Terme 
de  Théologie.  Il  se  dit  Des  avis,  îles 
sentimens  que  les  Docteurs  ,  les  Uni- 
versités donnent  en  matière  de  doc- 
trine ,  île  mœurs ,  etc.  Avis  doctrinal , 
jugement  doctrinal. 

DOCTRINE. s.  f.  Savoir,  érudition. 
Grande  doctrine.  Profonde  doctrine.  Doc- 
trine consommée.  Cet  homme  a  beaucoup 
de  doctrine.  Ce  livre  est  plein  de  doctrine. 

Il  se  prend  aussi  pour  Maximes,  sen- 
timens, enseignemens.  Bonne,  saine 
doctrine.  Doctrine  orthodoxe  ,  fausse  , 
dangereuse.  1!  enseigne  une  bonne  doc- 
trine. Cela  est  conforme  à  la  doctrine  de 
l'Evangile.  La  doctrine  de  Platon.  La 
doctrine  d'Aristote.  La  doctrine  de  Saint 
Augustin,  de  Saint  Thomas,  etc. 

DOCUMENT,  sub.  màs.  Terme  de 
Pratique.  Titres,  preuves  par  écrit, 
enseignement.  Vieux  documens.  An- 
ciens documens.  Titres  et  documens. 

D  O  D 

DODÉCAGONE,  s.  mas.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  terminée  par  douze 
côtes.  Dodécagone  régulier. 

DODÉCAÈTRE.  s.  mas.  Terme  de 
Géométrie.  Corps  solide  régulier,  dont 
la  surface  est  formée  de  douze  penta- 
gones réguliers. 

DOD1NER,  SE  DODINER.  r.  n. 
Se  dorloter,  avoir  beaucoup  de  soin 
de  sa  personne.  Ce  paresseux  ne  fait 
que  ce  dediner.  Il  est  familier. 

Dodiweb.  Termes  d'Horlogerie. 
Avoir  du  mouvement.  Ce  balancier  do- 
dine  bien ,  pour ,  A  un  bon  niouvcmenr. 

DODO.  sub.  masc!  Mot  du  langage 
familier  ,  dont  on  se  sert  en  parlant 
aux  enfans  ,  et  qui  n'est  d'usage  que 
dans  ces  phrases,  Faire  dodo',  pour 
dire,  Dormir  ;  Aller  à  dodo,  pour  dite, 
Aller  dormir  ,  aller  se  coucher. 

DODU,  UE.  adj.  Gras,  potelé,  qui 
a  beaucoup  d'embonpoint.  Il  est  dodu. 
Cette  femme  est  dodue.  Des  pigeons  do- 
dus. Il  est  du  style  familier. 

D  O  G 

DOGAT.  sub.  m.  Dignité  de  Doge. 
Temps  qu'on  a  été  Doge.  Le  Dogat  de 
Venise  est  à  vie.  Le  Dogat  de  Gènes  est 
de  deux  ans. 

DOGE.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  le 
Chef  île  la  République  de  Venise,  et 
celui  de  la  République  de  Gènes. 

DOGMATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
regarde  les  dogmes  de  la  Religion. 
Terme  dogmatique.  Style  dogmatique. 

Ou  dit  absolument ,  Le  dogmatique  , 
pour  dire,  Le  style  dogmatique.  Ce 
terme  n'est  d'usage  que  dan  s  le  d  gmatique. 

On  appelle  Ton  dogmatique,  Le  ton 
d'un  homme  qui  aife  cte  de  dogmatiser. 
Il  parle  toujours  d'un  ton   dogmatique. 

On  appelle  Philosophe  dogmatique  , 
Celui  qui  établit  des  dogmesdans  laPlii- 
losopflie.  Les  Philosophas  dogmatiqt.es 
sont  opposés  aux  Philosophes  sceptiques. 

DOGMATIQUEMENT. adv. D'une 
I    i    i    2 
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ufanièi'e  dogmuriçiré.  Traiter  une  ma- 
tière,    une  question  dogmatiquement. 

On  dit  d'Un  honu.  e  qui  parle  d'un 
ton  décisif  et  sentencieux  ,  qu'il  parle 
dogmatiquement. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enseigner 
une  doctrine  fausse  ou  dangereuse  ;  et 
il  se  dit  principalement  en  matière  de 
Religion.  Il  dogmatise.  Il  se  mêle  de 
dogmatiser.  Il  est  défendu  de  dogm'atiser. 

Dogmatiser,  signifie  aussi  Débi- 
ter ses  opinion s,  ses  raisorinemeiis  d'un 
air  trop  décisif,  et  en  homme  qui  veut 
régenter.  Il  dogmatise  éternellement.  Il 
dogmatise  sur  tout.  On  est  ennuyé  de 
l'entendre  dogmatiser. 

DOGMAT1SEUR.  s.  m.  Celui  quia 
l'habitude  de  prendre  un  ton  dogma- 
tique. Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  C'est  un  grand  dogmatiseur. 

DOGMAT1STE.  s.  m.  Qui  établit 
des  dogmes ,  qui  dogmatise. 

DOGME,  s.  m.  Point  de  doctrine, 
enseignement  reçu,  et  servant  de  rè- 
gle. Il  se  dit  principalement  en  ma- 
tière de  Religion.  Les  dogmes  de  la  Re- 
ligion. Les  dogmes  de  la  Foi  sont  im- 
muables ,  mais  la  discipline  peut  recevoir 
des  char.gemens.  On  dit  aussi  ,  Les  d  g- 
mes  de  la  Philosophie  ,  pour  dire  ,  Les 
rérités  que  la  Philosophie  enseigne. 

DOGUE,  sub.  m.  Espèce  de  Chien 
gros  et  courageux, dont  on  se  sert  pour 
garder  des  maisons  ,  des  basse-cours  , 
ou  pour  faire  îles  combats  contre  des 
taureaux  et  des  bêtes  féroces.  Gros 
dogue.  Dogue  d'Angleterre. 

DOGU1N  et  DOGUINE.  s.  Mâle  et 
femelle  de  petits  dogues.  Les  doguins 
et  les  doguines  s'apprivoisent  aisément. 

D  O  I 

DOIGT,  sub.  ru.  (  On  ne  pron.  peint 
le  G.)  Partie  de  la  main  ou  du  pied  de 
l'homme.  Doigts  longs  ,  courts  ,  ment  s, 
etc.'  Les  cinq  doigtsde  la  main.  Les  doigts 
du  pied.  Le  gros  doigt.  Le  petit  doigt. 
Le  doigt  du  milieu.  Les  ongles  des  doigts. 
Les  jointures  des  doigts.  Remuer  les 
doigts.  Faire  craquer  les  doigts.  Il  a  une 
bague  au  doigt.  Compter  par  ses  doigts. 
Compter  sur  ses  doigts.  Je  voudrois  qu'il 
m'en  eût  coûté  un  doigt  de  la  main,  et  que 
cela  fût  arrivé  ,  ne  fût  pas  arrivé.  Il  ne 
s'en  jalloit  qu'un  travers  de  doigt  que  le 
coup  ne  fût  au  cœur.  Cette  sauce  est  ex- 
cellente ,  on  s'en  lèche  les  doigts. 

II  se  dit  De  quelques  annimanx.  La. 
main  ,  les  doigts  du  singe.  Doigt  de  ca- 
nard ,  de  bécasse,  etc. 

Doigt,  se  prend  aussi  pour  marquer 
Une  petite  mesure  qui  contient  à  peu 
près  l'épaisseur  d'un  pouce.  Il  ne  s'en 
faut  que  de  deux  doigts  qu'il  n'y  en  ait  une 
aune.  L\pée  lui  entra  de  deux  doigts  dans 
le  corps.  La  rivière  est  crue  ,  est  plus 
haute  de  quatre  doigts  qu'elle  n'était  hier. 
En  ce  sens  on  dit ,  Un  doigt  de  vin  ,  un 
petit  doigt  de  vin.  Do-.nei-moi  du  vin  , 
irais  je  n'en  veux  qu'un  petit  doigt.  Don-  { 
rt'.-i  m'en  encore  un  doigt.  Je  ne  veux  boire 
qu'un  doigt. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figur.  I 
d'Un  homme  dont  on  se  moque  pulili-  \ 
quement  ,  qu'Où  le  montre  au  doigt. 

On  dit  proverbialement  et  figuré-  | 
ment,  Toucher  à  quelque  chose  du  bout 
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du  doigt,  pour  dire,  En  étrebien  pro- 
che. On  dit  dans  le  même  sens  ,  Etre  à 
diux  doigts  de  sa  ruine ,  pour  dire,  Etre 
prêche  de  sa  ruine. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Donner  sur  les  doigts,  pour  dire, 
Châtier,  faire  souffrir  quelque  peine  , 
quelque  dommage,  quelque  confusion. 
On  dit  au  même  sens  ,  Il  a  eu  sur  les 
doigts. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  II  s'en  mordra  les  doigts,  pour 
dire  ,    Il  s'en  repentira. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
meut  ,  Avoir  de  l'esprit  au  bout  des 
doigts ,  peur  dire  ,  Etre  adroit  aux  ou- 
vrages de  la  main  ;  et  ,  Cet  homme  a  de 
l'esprit  jusqu'au  bout  des  doigts,  pour 
dire,  qu'il  fait  paroître  de  l'esprit  jus- 
ques  dans  les  plus  petites  choses. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Une  personne  qui  a  deviné 
quelque  chose  de  secret  et  de  caché  , 
qu'Elle  a  mis  le  doigt  dessus.    , 

On  dit  ,  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte,  Le  doigt  de  Dieu  est  ici.  Quand 
il  arrive  quelque  événement  extraor- 
naire  et  singulier  par  la  permission 
particulière  de  Dieu. 

On  dit  fieurémentet  populairement, 
en  parlant  d'Une  affaire,  qu'Unyamis 
les  quatre  doigts  et  le  pouce  ,  pour  dire  , 
qn'On  y  a  employé  tous  les  moyens 
qu'on  pouvoit  avoir  pour  la  taire 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De  deux  personnes  extrêmement 
unies  d'à. nitié  :  Ils  sont  comme  les  deux 
doigts  de  la  main;  ce  sont  les  deux  doigts 
de  la  main. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Une  faut  pas  mettre  le  doigt  entre 
le  bois  et  l'ecotee  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  trop  s'ingérer  dans  les  démê- 
lés entre  proches,  comme  mari  et  fem- 
me ,  frère  et  sœur. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne 
travaille  point,  qu'il  ne- fait  œuvre  de 
ses  dix  doigts. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  sait  fort  bien 
quelque  chose  par  mémoire,  qu'il  le 
sait  sur  le  bout  du  doigt. 

On  dit  figurément  ,  Etre , servi  au 
doigt  et  à  l'œil,  pour  dire  ,  Etre  servi 
ponctuellement  et  avec  grande  exac- 
titude. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Toucher  au  doigt ,  faire  toucher 
au  doigt ,  au  doigt  et  à  l'œil ,  pour  dire, 
Voir  évidemment  ,  ou  faire  voir  avec 
évidence. 

On  dit,  qu'  Une  montre  va  au  doigt  et 
à  l'œil ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  fort 
mauvaise,  et  qu'elle  a  besoin  qu'on 
touche  souvent  à  l'aiguille  pour  la 
mettre  sur  l'heure  qu'elle  doit  mar- 
quer. 

On  dit  aux  enfans  ,  pour  leur  fairo 
croire  qu'on  sait  la  vérité  de  quelque 
chose  qu'ils  ne  veulent  pas  dire  ,  Mon 
petit  doigt  me  Va  dit.  Je  sais  ce  que  vous 
ave\  fait ,  mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 

En  termes  d'Astronomie  ,  on  appelle 
Doigt  ,  La  douzième  partie  du  dia- 
mètre du  Soleil  ou  de  la  Lune.  Cette 
éclipse  de  Lune  ne  fut  que  de  quatre 
doigts. 


DOL 

DOIGTER,  verb.  n.  En  Musique, 
hausser  et  baisser  les  doigts  sur  un 
instrument,  pour  apprendre  âen  jouer. 
Four  jouer 'ab  la.  musette  ,  il  faut  com- 
mencer par  Bieh'dfigter. 

DoiGTEif ,  est  aussi  subs.  masc.  Sur 
les  instrum'ens  à  manche  ,  le  principal  du 
doigter  consiste  dans  les  différentes  posi- 
tions de  la  main. 

DOIGTIER.  snb.  m.  Ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt.  Un  doigtier  de  cuir. 
Un  doigtier  de  linge. 

D  O  L 

DOL.  subs.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usage  qu'au  Palais.  Il  signifie 
Tromperie,  fraude.  Sans  dol  ni  fraude. 
Il  y  a  eu  dol  dans  le  contrat. 

DOLEANCE.  subst.  F.  Plainte.  Son 
principal  usage  est  au  pluriel  ,  et  il 
n'est  plus  que  du  style  fam.  Faire  ses 
doléances.  Conter  ses  doléances.  De  gran- 
des doléances. 

On  appeloit  autrefois  Doléances , 
Les  demandes  ou  représentations  con- 
tenues dans  les  cahiers  des  États  Gé- 
néraux ou  Provinciaux,  pour  deman- 
der le  redressement  de  quelque  grief: 
la  diminution  ou  la  suppression  d'un 
impôt,  etc. 

DOLÉMMENT.adv.D'une  manière 
dolente.  Il  parlait  dolemment.  Il  est 
familier. 

DOLENT,  ENTE.  adv.  Triste,  af- 
fligé, plaintif.  Il  fait  le  dolent.  Il  est  si 
dolent.  Un  visage  dolent.  Une  mine  do- 
lente. Un  ton  dolent.  Une  vo:x  dolente. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  en  plai- 
santerie. 

DOLER.  v.  a.  Terme  d'Art.  Égaler, 
aplanir  ,  rendre  unie  la  superficie  d'un 
morceau  de  bois.  Il  faut  doler  ces 
planclns.  Ces  planches  n'ont  pas  été  bien 
dolées. 

D01.É ,  ée.  participe. 

DOLIMAN.  sub.  m.  Habit  Turc  en 
usage  au  Théâtre. 

DOLOIRE.  sub.  f.  Instrument  de 
Tonnelier  ,  qui  sert  à  unir  le  bois. 
Egaler  le  bo:s  avec  une  doloire.  C'est 
aussi  Une  pièce  du  Blason. 
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DOM,  ou  DON.  Titre  d'honneur, 
qui  vient  du  latin  Dominus.  Il  n'est 
d'usage  eii  François  que  pour  certains 
Ordres  Religieux,  et  on  l'éciit  alors 
par  une  m  ,  conformément  à  l'étymo- 
logie.  Ce  titre  se  donne  en  Espagne 
aux  séculiers.  Il  n'étoit  autrefois  en 
usage  que  pour  la  haute  Noblesse.  Il 
est  devenu  presque  aussi  commun  que 
celui  de  Monsieur  en  France.  Il  se  joint 
toujours  aux  noms  de  baptême  Espa- 
gnols ,  et  jamais  aux  noms  de  famille. 
On  dit,  Don  Juan  de  Tolède  ,  Don  Luis 
de  Haro;  au  lieu  que  nous  disons  en 
François  ,  Dom  Mabillon  ,  Dom  Cal- 
mer. Les  Espagnols  écrivent  toujours 
Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire, l'écrivent  avec  une  m  ,  moins 
pour  conserver  l'étymolegie,  que  parce 
qu'aucun  mot  Portugais  ne  se  termine 
par  une  n.  Ce  titre  ne  s'est  pas  encore 
avili  en  Portugal.  Il  y  est  beaucoup 
moins  commun  qu'en  Espagne. 
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DOMAINE,  s.  m.  Bien  ,  fonds ,  1k'- 
rit..ge.  Cila  est  du  domaine  d'un  tel. 
Voilà  où  jinit  son  domaine.  Celui  qui 
paye  le  cens  au  Seigneur  de  la  terre  ,  aie 
domaine  utile;  et  le  Seigneur  à  qui  on 
paye  le  c?ns  ,  a  le  domaine  direct.  Do- 
maine du  Roi.  Domaine  de  la  Couronne. 
On  dit  absolument  ,  Le  Domaine  , 
pour  dire,  Le  Domaine  dn  Roi.,  le 
Dom;iine  delà  Couronne.  Receveur  du 
Domaine.  La  Chambre  du  Domaine.  Cela 
a  été  le'uni  au  Domaine.  Le  Domaine  est 
inaliénable.  Fermier  du  Domaine. 

DOMANIAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
du  Domaine.  Biens  domaniaux.  Droit 
domanial.  Kent  s  domaniales. 

DÔME.  s.  m.  Ouvrage  d'Architec- 
ture élevé  en  rond  ,  en  forme  découpe 
renversée,  au-dessus  d'un  é:!ilice.  Le 
dûme  d'une  Eglise.  Le  dôme  du  Val  de- 
Grâce.  Le  dôme  des  Invalides.  Ce  pavil- 
lon est  fait  en  dôme. 

DOMERIE.  s.  f.  Titre  que  prennent 
quelques  Abbayes  ,  qui  sont  ou  qui 
eloient  des  espèces  d'Hôpitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  État  rie  do- 
mestique. Ce  témoin  n'a  pas  été  reçu  à 
déposer  en  faveur  de  son  maître  ,  à  cause 
de  la  domesticité. 

DOMESTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  île  la  maison  ,  qui  appartient  à  la 
1 11 .:  Mm.  Serviteur  domestique.  Les  affai- 
res domestiques.  Les  Dieux  domestiques. 
Il  se  prend  subsLintiveinont|>imr  Les 
serviteurs  de  la  maison,  filon  domes- 
tique. Mes  domestiques.  Vous  dcve{  ré- 
pui  ire  de  vos  domestiques. 

Il  s'emploie  aussi  an  féminin,  pour 
désigner  une  servante.  J'ai  envoyé  ma 
domestique  au  marché.  Il  a  une  domes- 
tique intelligente  etjidile. 

Il  se  prend  aussi  collectivement  pour 
Tous  les  servit*  tus  d'une  maison.  Il  a 
changé  tout  son  domestique.  Il  a  un  nom- 
breux domestique.  Mon  domestique  se  ré- 
duit à  un  valet  et  uneservante. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'intérieur  de 
la  maison.  Je  ne  veux  point  qu'on  se  mêle 
de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
seche  ce  qui  se  fait  dans  mon  domestique  , 
c'est-adire  ,  Ce  qui  se  passe  chez  moi. 
Il  aime  son  domestique. 

Domestique  ,  est  quelquefois  op- 
posé à  Étranger,  Guerres  domestiques. 
Exemple  domestique.  Chagrin  domestique. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux  privés 
qui  demeurent  dam  les  maisons.  Le 
chien  est  un  animal  domestique. 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  À  la 
manière  d'un  domestique.  Il  est  atta- 
ché domestiquement  à  un  tel  Seigneur. 

Il  signilie  aussi  ,  Familièrement.  Il 
vit  domcstiquem.nt  avec  nous. 
DOMICILE,  sub.  m.  Il  se  dit  Delà 
1  n  ,  du  lieu  qu'une  personne  a 
<  liofti  pour  son  habitation  ordinaire. 
Election  de  domicile.  Signifié  à  sa  per- 
sonne en  son  domicile.  Signifié  à  domi- 
cile. Il  a  établi  son  domicile  à  Paris. 
C'est  un  homme  sans  domicile. 

DOMICILIER  ,  SE  DOMICILIER. 
v.  réfléchi.  Terme  de  Pratique.  S'ha- 
bituer. Il  n'i  st  guère  d'usage  que  dans 
les  temps  formes  du  participe.  Il  s'est 
domicilié  en  cette  Ville.  Il  est  domicilié , 
pour  dire  ,  il  a  une  demeure  certaine. 
Domicilié,  ta.  participe. 
DOMINANT,  AN.  TE.  Adject.  Qui 
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domine.  Passion  dominante.  Humeur  do- 
minante. Goût  dominant. 

On  dit  figuré  ment ,  qn'/7  v  a  dam  un 
ouvrage  une  idée  dominante  à  laquelle 
tout  est  subordonné.  Cet  homme  es  t. obsédé 
d'une  idée  d>  minante  qu'il  ramène  à  tout. 

On  appelle  Fief  dominant  ,  Seigneur 
dominant ,  Le  Fiei'  et  (e  Seigneur  de 
qui  relève  un  autre  Fief  ou  un  autre 
Seigneur. 

DOMINANTE,  s.  fém.  Terme  de 
Musique.  C'est  la  note  qui  tait  la  (juin  te 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
damentale. Dans  le  mode  d'utf  sol  est 
la  dominante. 

Et  on  appelle  Sous-dominante,  La 
note  qui  tait  !a  quarte  au  dessus  de  la 
tonicjue.  Dans  le  mot  d'ut  ,  ta  est  la 
sous- dominante, 

DOMINATEUR,  s.  m.  Qui  domine, 

?u i  a  autorité  et  puissance  souveraine. 
osaient  dominateur.  Dominateur  de  l'u- 
niiers.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  îtvle  soutenu. 

DÛ.UiNATlOÏV.  s.  i.  Puissance, 
empire,  autorité  souveraine.  Domina- 
tion tyrannijue  »  injuste.  Vivre  sous  la 
domination  du  Turc.  Usurper  la  domi- 
nation. Étendre  sa  domination.  Il  n'y  a 
jamais  eu  de  domination  plus  dure  ,  plus 
douce  que  cclU  de  .   .   . 

Domination,  en  Langage  mystique, 
est  un  des  Ordres  de  la  Hiérarchie  des 
Anges.  Puissances  >  Irônes  t  Domina- 
tion*, 

DOMINER,  v,  nftit.  Commander, 
avoir  autorité  et  puissante  absolue 
Sur  quelque  chose,  il  domine  sur  toute 
l'Egypte.  Dominer  sur  les  mers.  Il  aime 
à  dominer  ,  il  veut  toujours  dominer. 

Use  dit  figurément  De  ce  qui  paroi t 
le  plus  parmi  plusieurs  choses,  de  ce 
qui  se  tait  le  plus  remarquer  ,  de  ce 
qui  est  le  plus  fort,  dite  jigure  domine 
dans  ce  tableau.  V incarnat  domine  dans 
cette  étoffe.  Le  poivre  domine  dans  cette 
sauce.  La  bile  domine  dans  son  tempé- 
rament. 

Il  se  dit  lîgurément  Des  lieux  é!i  rés 
d'où  L'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays.  Ce  château  ,  cette  tour  do- 
mine sur  toute  la  plaine. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  qui  en  tien- 
nent et* autres  en  sujétion.  La  Citadelle 
domine  sur  la   Ville* 

Un  dit  aussi  figurément,  Il  faut  que 

la  raison  domine  sur  les  passions,  domine 
dans  toutes  nos  actions  »  pour  dire,  que  ' 
La  raison  doit  être  la  maîtresse,  et  \ 
régler  nos  i  assions  et  nos  action?. 

il  s'emploie  aussi  activement.  Cette  . 
montagne  domine  la    VilU.   Il  faut  que 
la  raison  domine  Us  passions. 

Do  J  '  n  B  ,  r  e     participe. 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur.  L'Oraison  Do- 
minicale ,  C'est  le  Pater  ,  Prière  que 
.Notre- Seigneur  enseigna  à  ses  Dis- 
ciples. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La 
lettre  qui  marque  dans  Le  Calendrier 
le  jour  du  Seigneur  ,  c'est-à-dire  ,  Le 
Dimanche.  Lu  Cycle  des  lettres  domini- 
cales, est  de  vingt-huit  ans. 

On  dît  1  Prêcher  la  Dominicale  ,  Prê- 
cher Us  Dominicales  t  en  parlant  d'Un 
Prédicateur  qui  prêche  les  Sermon  S 
des  Dimanches  dans  un  Église. 
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DOMINO,  s.  m.  Onappelle  aussi  Le 

cainail  noir  que  les  Ecclésiastique.-, 
portent  pendant  L'hiver.  Les  Freins 
ont  quitté  leur  domino. 

On  appelle  Domino ,  Une  sorte  d'ha- 
bit de  Bal.  Domino  de  taffetas  bleu. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  jeu 
qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
d'ivoire  ou  d'os,  où  les  points  ne  sont 
marqués  que  sur  une  des  faces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Marchanda  e 
de  papier  marbré  ,  et  autres  papiers 
colorés. 

DOMINOTIER.  sub.  m.  Marchand 
de  Dominoteiie  et  Estampes. 

DOMMAGE,  sub.  m.  Perte,  détri- 
ment, préjudice.  Grand  ,  notable  dom- 
mage. Causer  du  dommage.  Cela  me  porte 
dommage.  Cela  lui  fait  dommage  de  cent 
millejiar.es.  L'aire  du  dommage.  Recevoir 
du  dommage.  Eprruver  un  grand  dom- 
mage. Réparer  un  dommage. 

On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  Dé- 
pens ,  dommages  et  intérêts. 

On  dit  absolument,  C'est  dommage  , 
c'est  grand  dommage  ,  c'est  bien  dom- 
mage ,  c'est  un  grand  dommage,  pour 
duc; ,  C'est  une  chose  fâcheuse  ,  c'est 
un  grand  malheur  ,  c'est  une  grande 
perte. 

On  dit  aussi  par  ironie  ,  et  comms 
par  une  espèce  de  défi ,  C'est  dommage 
qu'il  ne  fasse  cela,  c'est  dommage  qu  il 
ne  se  joue  à  moi  ,  pour  dire,  S'il  osoit 
se  jouer  .1  moi ,  s'il  osoit  faire  cela  ,  il 
s'en  repentirait. 

DOMMAGEABLE,  adj.  desagenr. 
Qui  apporte  du  dommage.  Dommagea- 
ble au  public.  Cette  entreprise  lui  a  été 
fort  dommageable. 

DOMPTABLE,  adj.  desag.  (On ne 
fait  plus  sentir  lePdahs  la  prononciac. 
Plusieurs  même  écrivent  aujourd'hui 
Domtable.  )  Qu'on  peut  dompter ,  qu'un 
peut  adoucir.  L'adresse  rend  domptables 
les  animaux  les  plus  farouches.  Ce  cheval 
■  est  domptable  présentement.  Son  prus 
grand  Isage  est  avec  la  négative.  Ce 
cheval  n'est  pas  domptable.  Ce  jeune 
homme  n'est  plus  domptable. 

DOMPTER,  ou  DOMTÉR.  v.  a. 
Subjuguer,  reluire  sous  son  obi  5- 
saiiir,  vaiticrf  ,  surmonter.  Dompter 
une  nation.  Dompter  les  peuples.  Hercule 
dompta  les  monstres. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux  ,  et  il 
signifie,  Les  assujettir  ,  ltur  faire  per- 
dre leur  férocité.  Dompter  ur.  cheval, 
un  taureau. 

On  dit  figurément  ,'Dompter  ses  pas- 
sions t  dompter  sa  colète  ,  son  courage. 
Dompté,  ou  domté  ,  ée.  participe. 
DOMPTEUR,  ou  DOMTUUR.  f. 
m.  Oui  dompte.  Cn  appelle  Hercule, 
Le  dompteur  des  monstres.  Dompteur  des 
nations.  Il  ne  se  dit  point  absolument. 
DOMPTE- VENIN,    ou  ASCLE- 
PIAS.  s.   m.    Plante  ainsi    nommée, 
parce  qu'on  la  regarde  comme  un  pré- 
servatif contre  le  venin.  Elle  est  suilo- 
riliqce  j  et   on   lui  attiibuc  plusieurs 
autres  vertus. 

DON 

DON.  s.  m.  Présent,  gratilic.iiion 
qu'on  fait  a  quelqu'un,  taire  un  don  à 
quelqu'un,  Lui  faire  don  de  quelque  chose. 
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Donner  en  pur  don.  Je  n'ai  pas  acheté  ce 
livre  ,  c'est  un  don  de  V Auteur.  Don 
irrévocable. 

On  appelle  Don  mutuel,  La  dona- 
tion mûfuelie  que  se  font  le  mari  et  la 
femme  de  l'usufruit  de  leur  bien  ,  dont 
le  survivant  doit  jouir. 

On  appelle  Don  du-  Roi ,  Certaines 
grâces  utilesquele  Prince  accorde.  Il 
a  eu  l'avis  de  cette  aubaine  ,  et  il  en  a 
demandé  le  don  au  Roi  ,  il  en  a  obtenu  le 
don  du  Roi.  Il  en  a  le  don.  Enregistrer 
un  don. 

On  appelle  aussi  Don  gratuit,  Le 
ilon  .que  les  Assemblées  du  Clergé,  ou 
les  États  des  Provinces  font  au  Roi. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Ii  n'y  a 
point  de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  appelle  .Dons  du  Ciel ,  Dons  de  la 
nature,  Dons  de  la  grâce,  Dons  de  Dieu  , 
Dons  du  Saint-Esprit ,  Les  avantages 
qu'on  a  reçus  de  Dieu  ,  de  la  na- 
ture ,  etc.  Le  Ciel,  la  nature  Va  doué , 
Ta  enrichi  de  ses  dons.  Les  dons  de  la 
grâce  sont  infiniment  plus  estimables  que 
les  dons  de  la  nature.  La  Foi  est  un  don 
de  Dieu ,  un  don  du  Ciel.  Le  don  des 
Langues.  Le  don  de  prophétie.  C'est  un 
b:au  don  de  nature  ,  qu'une  heureuse  mé- 
moire. 

On  appelle  aussi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  qu'on  a  à  quelque  chose.  Il  a 
le  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la  parole. 
Le  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde.  Je  n'ai  pas  le  don 
de  deviner. 

On  dit  en  plaisantant ,  qu'  Une  femme 
a  le  don  des  larmes  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
pleure  quand  elle  veut. 

On  dit  aussi  par  ironie  ,  Il  a  le  don 
de  déplaire  ,  le  don  de  se  faire  haïr  de  tout 
le  monde. 
DON.  Voye;  Dom. 
DONATAIRE,  sub.  des  2  g.  Celui 
ou  celle  a  qui  on  a  fait  une  donation. 

DONATEUR  ,  TRICE .  s.  Celui  ou 
celle  qui  a  fait  une  donation. 

DONATION,  s.  f.  Don  qui  se  fait 
par  quel  que  acte  public.  Donation  entre- 
vifs.  Donation  à  cause  de  mort.  Donation 
pure  et  simple.  Donation  conditionnelle. 
Donation  irrévocable.  Faire  une  donation. 
Révoquer  une  donation.  €asser  une  do- 
nation. Accepter  ,  insinuer  une  donation. 

DONC.  Conjonction  qui  sert  à  mar- 
quer la  conclusion  d'un  raisonnement. 
Il  respire  ,  donc  il  vit.  Je  pense  ,  donc  je 
suis. 

On  s'en  sert  quelquefois  au  com- 
mencement du  discours,  par  une  figure 
de  Rhétorique. 

Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'ap- 
prèle. 

DON  DON.  s.  fera.  On  appelle  ainsi 
familièrement  Une  femme  ou  une  fille 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint ,  et  de  la 
fraîcheur.  Un;  grosse  dondon.  Une  bonne 
grosse  dondon. 

DONJON,  s.  m.  Partie  fa  plus  forte 
et  la  plus  élevée  d'un  Château,  et  qui 
est  ordinairement,  en  forme  de  tour. 
Le  donjon  de  Viucennes. 

DONJONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  tours  ou  châ- 
teaux qui  ont  des  tourelles. 

DONNANT,  ANTE.  adject.  Qui 
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aime  à  donner.  Son  plus  grand  usage 
est  avec  la  négative.  Il  n'est  pas  don- 
nant. La  bonne  femme  n'est  pas  donnante. 
En  donnant  donnant.  Expres- 
sion familière  ,  qui  s'emploie  lorsqu'on 
ne  veut  donner  une  chose  qu'en  rece- 
vant une  autre  chose. 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer 
les  cartes  au  jeu.  Il  ne  faut  pas  changer 
sa  donne.  Perdre  sa  donne. 

DONNER,  v.  a.  Faire  don ,  faire 
présent  à  quelqu'un  ,  le  gratifier  de 
quelque  chose.  Donner  libéralement. 
C'est  un  homme  qui  donne  tout  ce  qu'il  a. 
Il  donne  tout  son  bien  aux  pauvres.  Don- 
ner quelque  chose  pour  ètrennes.  Donner 
les  ètrennes.  Donner  une  bague  ,  des  ru-^ 
bans  ,  etc.  Donner  un  Bénéfice.  Le  Roi 
lui  a  donné  une  pension. 

On  dit  7  Donner  l'aumône,  pour  dire, 
Dminer  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chose  par  aumône,  par  charité. 

On  dit ,  Donner  un  festin  ,  une  jeté  , 
une  collation  ,  donner  le  bal  ,  pour  dire  , 
Régaler  quelqu'un  d'un  festin  ,  d'un 
bal,  d'une  fête  ,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Donner  à  dîner.  Donner 
à  manger.  Donner  à  souper.  Donner  la 
comédie. 

On  dit  proverbialem.  On  ne  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit,  qu'Un  homme  donneroit  sa 
vie  ,  son  sang  pour  ses  amis  ,  pour  dire  , 
qu'il  sacriheroit  sa  vie  ,  qu'il  répan- 
clroit  son  sang  pour  l'amour  d'eux. 

On  dit  familièrement  d  Un  homme 
extrêmement  libéral  et  charitable  , 
cin' Il  donneroit  jusqu'à  sa  chemise. 

On  dit  proverbialement  ,  A  donner 
donner  ,  à  vendre  vendre  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  vend,  il  n'est  point 
question  d'user  de  libéralité  ;  et  que 
quand  on  donne  ,  il  ne  faut  point  taire 
acheter  ce  qu'on  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,Qm° 
donne  tût  ,  donne  deux  fois  ,  pour  dire  , 
que  Le  mérite  d'une  grâce  redouble  , 
auand  on  la  fait  prompteinent. 
"  On  dit  proverbialement,  Vous  ave; 
donné  des  verges  pour vous  fouetter ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  fourni  vous-même  les 
moyens  de  vous  faire  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  vaut.  Terme  de 
Coutume  ,  pour  dire,  que  Celui  qui 
fait  une  donation  ne  peut  pas  ,  sous 
peine  de  nullité  ,  ajouter  une  clause 
qui  en  détruise  l'effet.  Cela  a  passé 
en  proverbe,  pour  dire,  qu'On  ne 
peut  retenir   ce   que  l'on   donne. 

On  dit,  Se  donner  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Se  mettre  ,  s'attacher  au  service 
rie  quelqu'un.  Il  s'est  donné  à  un  tel 
Seignjur. 

Se  donner  à  quelqu'un  ,  signifie  aussi , 
Se  mettre  sous  sa  domination.  Ces  peu- 
ples se  donnèrent  aux  Romains.  Les  Gé- 
nois se  donnèrent  à  Charles  VI. 

On  dit  d'Une  ohose  facile  à  faire  , 
aisée  à  deviner  ,  qu'IZ  ne  faut  pas  se 
donner  au  diable  pour  la  faire  ,  pour  la 
deviner. 

On  dit  prov.  et  bassement  d'Une 
chose  cù  l'on  espère  avoir  part,  qu'On 
n'en  donneroit  pas  sa  part  aux  chiens. 

Donner,  signifie  encore  simplem. 
Livrer,  mettre  entre  les  mains.  Don- 
ner un  paquet.  Donner  des  lettres.  Don- 
ner des  papiers  à  un  homme  d'affaires. 
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Donner  un  sac  à  un  Procureur.  Donn'.r 
de  l'argent  pour  aller  au  marché.  Donner 
en  dépôt.  Donner  en  garde.  Donner  des 
marchandises  a  crédit  ,  a  intérêt. 

On  dit ,  Donner  une  chose  a  Cessai  , 
à  l'épreuve,  pour  dire  ,  La  donner  a 
quelqu'un  pour  qu'il  l'essaie  ,  qu  il 
l'éprouve  avant  que  de  l'acheter.  Un 
m'a  donné  ce  cheval  à  Cessai.  Un  m  a 
donné  cette  montre  à  l'épreuve.  ' 

On  dit  ,  donner  sa  fille  en  mariage  a 
quelqu'un  ;  et  simplement ,  Donner  sa 
fille  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  La  marier. 
On  dit  au  jeu  des  cartes  ,  Donner 
beau  jeu  ,  donner  vilain  jeu  ,  pour  dire  , 
Donner  des  cartes  propres  à  faire  ga- 
gner ,  à  faire  perdre  ;  et  on  dit  abso- 
lument ,  Donner ,  pour  dire  ,  Donner 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  à  ceux 
avec  qui.  l'on  joue  ,  et  à  soi-même. 
A  quiest-ce  à  donner  ?  Je  viens  défaire  , 
c'est  à  vous  à  donner. 

On  dit  figurénient  ,  Donner  beauj'U 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  des 
avances,  lui  offrir  des  facilités  pour 
réussir  dans  quelque  chose.  Cette  femme 
lui  donnait  beau  jeu  ,  il  n'a  pas  su  en 
profiter. 

On  dit  aussi ,  Donner  des  assurances  , 
des  gages  ,  des  sûretés.  Donner  des  ota- 
ges. Donner  caution.  Donner  un  répon- 
dant. 

Donner,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour.  Apporter  , présenter.  Donner 
à  laver.  Donner  à  boire.  Donne;  -  nous  à 
manger.  Donne;  des  sièges.  Donne;-n.oi 
mes  habits.   Donner  un  bouillon. 

Il  signifie  encore  Payer.  Je  n'en  veux 
pas  donner  plus  de  dix  écus.  Combien 
voulc;-vous  que  je  vous  en  donne  .'  Com- 
bien donne;-vous  à  vos  gens  par  jour  ! 
Combien  leur  donne;  -  vous  de  gages  , 
pour  leurs  giges^,  Donner  des  appoin- 
temens. 

Il  signifie  encore  ,  Causer,  procu- 
rer, faire  a\oir.  Cela  lui  a  donné  la 
fièvre  ,  lui  a  donné  de  grandes  douleurs. 
'Donner  du  chagrin,  du  dépit.  Donner  du 
plaisir,  de  la  satisfaction  ,  de  la  joie. 
C'est  moi  qui  lui  en  ai  donné  la  con- 
naissance. Donner  de  l'admiration  ,  de 
la  jalousie  ,  de  l'émulation.  Donner  de 
l'amour  ,  de  l'aversion  ,  de  la  haine  ,  de 
la  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  d'étu- 
dier. Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie. 
Doi.ner  de  l'appétit  ,  du  dégoût.  Donner 
des  espérances.  Donner  occasion.  Donner 
sujet.  Donner  lieu.  Donner  matière  de 
discourir ,  à  discourir.  Donner  bonne  opi- 
nion de  soi.  Donner  de  bonnes  impres- 
sions. Cela  lui  a  donné  de  l'esprit.  Cela 
donna  du  cœur,  du  courage  aux  troupes. 
Donner  une  mauvaise  idée  ,  une  fausse 
idée  de  quelque  chose.  Cette  affaire  lui  a 
donné  bien  de  la  peine.  Je  vous  demande 
pardon  si  je  vous  ai  donné  la  peine  ,  la 
fatigue  devenir.  Donner  de  la  réputation, 
du  crédit.  Cela  lui  donnera  des  affaires  , 
de  fàcheusss  affaires.  Donner  une  bonne 
forme  au' gouvernement.  Donner  part  à 
quelqu'un  dans  une  affaire  d'intérêt.  Don- 
ner de  l'occupation  ,  de  l'exercice  ,  de  la 
besogne  à  quelqu'un.  Lui  donner  de  la 
hardiesse  ,  de  l'assurance.  Donner  prire 
sur  soi.  Donner  la  vie  ,  la  naissance  ,  la 
mort.  Donner  place.  Sa  charge  lui  donne 
rang ,  lui  donne  séance  ,  lui  donne  veux 
déUbérative. 


DON 

On  dit ,  Donner  cours  à  quelque  ehese  , 
à  une  nouvelle  ,  a  une  opinion  ,  pour 
dire  ,  La  divulguer,  la  taire  courir. 

On  dit  ,  Donner  un  bon  tour  a  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  L'exprimer  , 
1  expliquer  heureusement  ,  l'exposer 
de  manière  qu'elle  soit  revue  favora- 
blement. 

On  dit ,  Donner  de  la  pente  a  un  ter- 
rein  ,  pour  dite,  Faire  ensuite  qu'il 
ait  une  certaine  pente. 

On  dit  ,  Donner  le  branle  à  une  af- 
faire ,  pour  due,  Mettre  une  affaire 
en  mouvement,  la  l'afre^çommenier. 
On  dit  aussi  ,  Donner  ^Zr  à  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Faire  naître  l'idée 
ou  l'occasion  d'une  ail  liie  ,  d'une  en- 
treprise ;  et  Donner  du  jour  a  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  Lclaircir  ce  qu'il  v 
a  d'obscur,  li  débrouiller. 

On  dit  figurément,  Donner  la  vie  , 
pour  dire,  Causer  une  sensible  joie 
qu'on  n'attendoit  point  ;  et  Donmr  la 
™ort,  pour  diie,  Causer  un  extrême 
déplaisir.  Celle  bonne  nouvelle  lui  don- 
nera la  vie.  JNe  lui  parlez  pas  de  cela, 
vous  lui  donneriez  la  mort. 

Donner  ,  signifie  aussi ,  Accorder, 
octroyer.  Donner  permission.  Donner 
congé.  Une  sauroit  vous  payer  ,  si  :ous 
ne  lui  donner  du  temps.  Donner  du  délai. 
Donner  du  répit  Donner  terme.  Donner 
main-levée.  Donnez-moi  quelque  relâche. 
Donne r moi  seulement  le  loisir.  Donner- 
lui  un  peu  de  repot.  Donner  la  \ie  à  son 
ennemi,  le  Roi  a  donné  grâce  à  ce  cri- 
minel ,  lui  a  donné  sa  grâce.  Donnei  cela 
à  mon  ressimiment  ,  à  ma  douleur.  Je 
vous  donne  la  liberté  de  Jaire  ce  que  vous 
voudrez-  Je  vous  donne  la  liberté  du 
choix  ,  ou  je  vous  en  donne  le  choix.  Je 
vous  donne  a  choisir  des  deux  ,  ou  sim- 
plement ,  Je  vous  donne  à  choisir.  C'est 
un  hommi  qui  donne  beaucoup  à  son  plai- 
sir ,  il  do,  ne  tout  à  son  plaisir  ,  ou 
absolument.  Il  donne  à  son  plaisir.  Cest 
un  Juge  incorruptible  ,  il  ne  donne  rien 
aux  sollicitations  ,  a  la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix.  Je  lui  donne  mon  sujfrage. 
Je  vous  donne  gain  de  cause,  ou  Je  vous 
donne  gagné. 

Il  Bignirie  aussi  Attribuer.  4 qui  en 
donne-t-on  la  jaute  f  Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort.  A  qui  donr.e  -  t  -  on  cet 
ouvrage  .J  On  lui  en  donne  tout  le  blâme, 
tout  l'honneur  ,  toute  la  gloire. 

On  dit  ,  Quel  âge  donnez-vous  à  cette 
Jemme  r  pour  dire  ,  Quel  âge  croyez- 
vous  qu'elle  ail  !  Un  ne  lui  dunneroit 
pas  plus  de  trente  ans. 

Il  se  prend  encore  en  plusieurs  au- 
tres sens  ditïérens  ,  qui  ont  si  |  eu  de 
r;  pporl  les  uns  aux  autres  ,  qu'il  faut 
les  l  xpliquer  séparément.  Ainsi  on  oit, 
Vonner  un  coup  de  poing,  „„  soufflet, 
un  coup  de  bâton  ,  un  coup  de  pUd  ,  pour 
t.ire  ,  Frapper.  ' 

On  dit  ,  Donner  un  démenti  ,  pour 
dire,  Démentir  quelqu'un. 

Donner  l'exclusion  ,  donner  l'absolu- 
tion, donmr  la  bénédiction,  pour  uire 
Lxrlure,  absoudre,  bénir. 

Donner  avis,  donne,  rait  de  quelque 
chose  .C'est  avertir.  Il  m'en  a  do  ml  la 
nouvelle. 

Donn:rd.s  louanges,  pour  Louer.  On 
dit  aussi  dans  ce  même  sens,  Donner 
&c  l  incens. 
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,  Donner  des  preuves  ,  dis  marques  , 
C'est  faire  connoiîie  par  les  elt'ets.  Il 
a  donné  des  preuves  de  sou  courage  ,  des 
marques  de  sa  fidélité. 

Donner  assurance  ,  C'est  assurer. 
Donner  croyance.  C'est  ajouter  loi. 
Donner  un  livre  ,  un  ouvrage  au  pu- 
blic ,  C'est  le  rendre  public,   le  taire 
imprimer. 

Donner  le  nom  à  un  enfant,  C'est  le 
tenir  sur  les  fonts. 

Donner  parole  ,  donner  su  parole  , 
C'est  promettre,  engager  sa  toi.  Il  ne 
faut  pas  donner  des  paroles  ,  si  on  ne  les 
veut  tenir.  Pour  des  paroles  ,  il  vous  en 
donnera  assez- 

Donner  ordre  à  quelque  chose  ,  C'est  y 
p.urvoir. 

Donner  conseil,  donner  des  fonseils , 
des  avis  ,  C'est  conseiller  ;  et  ,  Donner 
son  conseil ,  son  avis  par  écrit.  C'est  re- 
digi  r  par  écrit  son  conseil  ,  son  avis. 

Donner  la  loi ,  C'est  imposer  la  loi  , 
commander.  Donner  le  ton  ,  soit  au 
propre  ,  seit  au  figuré.  Voyez  Toy. 
.  Donner  exemple ,  donner  l'exemple  , 
Etre  le  premier  à  taire  quelque  chose 
que  d'autres  font  ensuite  ;  et  il  se  dit 
en  bien  et  en  mal. 

Donner  bon  exemple  ,  C'est  avoir  une 
conduite  exemplaire. 

Donner  un  Arrêt  ,  une  Sentence  ,  C'est 
rendre  un  Arrêt ,  une  Sentence  ,  les 
taire  ,  les  pionoacer. 

Donner  des  bornes  à  ses  désirs  ,  h  son 
ambition  ,  C'est  borner  son  ambition  , 
ses  désirs. 

Donner  chasse,  donner  la  chasse.  C'est 
poursuivre. Donner  chasse  à  un  vaisseau. 
Donner  la  chasse  aux  ennemis. 

Donner  une  cassade,  des  cassadis.  C'est 
taire  accroire  quelque  chose  de  taux. 
11  est  familier. 

Donner   une  baie  ,    des   baies  ,   C'est 
faire    croire    a    quelqu'un    une    ,: 
absurde  pour  se  moquer  de  lui.  Il  est 
familier. 

Donner  la  main  ,  C'est  tendre  la 
main.  Donnez  un  peu  votre  main.  Donner 
la  main  à  une  femme  ,  C'est  lui  aider  à 
marcher.  Donner  la  main,  signifie  aussi 
Epouser.  H  en  prit  à  lui  donner  la  main. 
Il  signifie  encore,  Céder  le  pas,  la 
place  d'honneur.  Donner  la  main  c/nj 
toi.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Donner  la  porte  ,  donner  le  pas. 

Donner  les  mains  à  quelque  chose, 
signilie,  Y  acquiescer,  y  co:-  entir. 

Donner  jour,  donner  heure  ,  C'est  as- 
signer ,  marquer  un  ceitain  jour  ,  une 
certain)-  heure.  Je  lui  ai  donné  jour  à 
nui'..'/.  Il  m'a  donné  heure  à  l'issue  du 
diner.  Donner  rendez-vous. 

Douer  assignation  ,  C'est  marquer 
un  certain  lie  u  on  l'on  don  se  trouver. 
O/i  dit  aussi ,  Donner  assignation ,  puni- 
dire,  Assigni  r  p  u  un  exploit  à  com- 
paroître  pardevant  le  Juge. 

Donner  le  bonjour  ,  le  l'on  soir,  C'est 
souhaiter  le  bonjour  ,  le  bonsoir. 
Je  vous  donne  le  bonjour,  le  bonsoir, 
Ter.-ms  de  salutation  familière. 

Le  donner  beau  ,  se  dit  au  jeu  de  la 
Pauiuc,  du  Billard,  lorsqu'on  donne 
lieu  à  celui  contre  qui  l'on  joue,  de 
fane  un  beau  coup.  Je  vous  le  donne 
beau.  Il  se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement,   De    toutes    les   occasions 
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qu  on  donne  à  quelqu'un  de  faire  i  ,^- 

inent  quelque  chose. 

i       On    dit  aussi   quelquefois    dans   le 

|  même  sens  ,  La  donner  belle  ■  mais  il 

I  se  dit  plus  ordinairement  comme  une 

I  façon  de  parler  familière  ,  par  laquelle. 

on   reproche    à   quelqu'un    qu'il    veut 

abuser  de  notre   crédulité.   Vous  nous 

la  donnez  belle  ,  Vous  nous  en  voudriez 

bien  faire  accroire. 

Donner  son  temps  ,   C'est  employer 

son  temps.  J/  donne  tout  son  temps  à 

l  étude.   Il   donne   toute  la  matinée  aux 

affaires. 

|       Donner  audience  ,  donner  attention  , 

|  Jicouter. 

Donner  carrure  à  un  cheval ,  C'est 
j  lui  faire  prendre  la  carrière,  le  pous- 
ser à  toute  brille  dans  la  «arrière.  Et 
figurément ,  Donner  carrière  à  son  esprit, 
Ctst  donner  l'essor  à  son  esprit.  Ou 
I  dit  aussi  dans  le  même  sein ,  Je  donner 
carrière  ,  se  donner  du  bon  temps. 
On  dit  aussi  familièrement,  Se  don- 
|  ner  au  cœur  joie  de  quelque  chose  ,  s'en 
donner  à  cœur  joie  ,  et  s'en  donner  tout 
son  tOul  ,    pour    dire  ,    Prendre    son 
plaisir  de  quelque  chose  sans  aucune 
retenue. 
I       On  dit ,  Donner  de  l'air  à  une  cham- 
I  bre  ,  pour  dire  ,  lia  ouvrir  les  fenêtres 
,  ou  les  portes,  alin  que  l'air  y  entre. 
I   On  dit.  aussi  dans  le  même  sens  ,  Se 
;  donner  de  l'air.  Ouvrez  ces  fenêtres  ,  cela 
nous  donnera  de  l'air  ,   nous  donnera  un 
peu  d'air. 

Se  donner  des  airs,  C'est  affecter  des 
•  manières  au-dessus  de  sou  étal,  faire 
I  important.  Voyez  Air 

On  dit-,  Se  donner  garde  ,  se  donner 
de  garde  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
délier  de  qui  Iqu'un.  Se  donner  de  garde 
de  jaire  quelque  chose.  C'est  s'empê- 
cher ,  s  abstenir  ue  l'aire  quelque 
chose.  ^ 

On  dit ,  En  donner  à  garder ,  pour 
dire  ,  Eu  faire  accroire.  On  dît  aussi 
dans  le  même  sens,  mais  populaire- 
ment ,  En  donner  d'une.  Il  nous  en  a 
donné  d'une. 

On  dit  ,  Donner  à  penser  ,  à  songer  , 
pour  dire,  Donner  à  quelqu'un  sujet 
de  penser. -Cela  lui  donna  fort  à  pens.r. 

On  dit  ,  Donner  à  entendre  ,  pour 
dire,  Faire  entendre,  taire  compren- 
dre. Il  lui  donna  a  entendre  que.  .  . 

Donner  à  discourir ,  don  èr  j  parler  , 
pour  dire  ,  Donner  sujet  de  discourir  , 
de  parler;  et  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  Cette  femme  donne  bien 
à  parler  d'elle. 

On  dit  ,  Donner  à  courre  ,  donner 
bien  de  l'exercice  ,  pour  dire  ,  Susciter 
i  ■  arr  - ,  d  isafi  tin  s  a  quelqu'un. 
Je  crains  ,  s'il  entreprend  cette  ajfairc  , 
qu'on  ne  lui  donne  bien  à  courre,  qu'on  ne 
lui  d  nne  bien  de  l'exercice. 

Ou  dit,  Donner  à  connoître  ,  pour 
dire,  Faire  connoître;  et  Donner  à 
deviner  ,  pour  dire,  Délier  de  diviner. 
Je  vous  le  donne  en  vingt  fois  à  deviner. 
Je  le  donne  au  puis  fin  à  deviner. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Je 
le  donr.e  au  plus  habile  à  mieux  {aire  , 
1  ''.  J  il  fie  le  plus  habile  de 
taire  mieux.  Voilà  un  coup  bien  heu- 
reux, je  vous  donne  en  dix  ,  en  vingt  , 
en  cent  à   en  faire   un  semblable  ,    u* 
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simplement,  Je  vous  le  donne  en  dix, 
c'est-à-dire  .  En  dix  coups  ,  en  dix 
luis. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement ,  qu'On  donneroit  sa  tête  à  cou- 
per ,  pour  marquer  qu'On  est  bien  cer- 
tain de  ce  qu  on  dit.  Je  donnerais  ma 
tête  à  couper  que.  .  . 

On  dit ,  Se  donner  le  soin  ,  la  peine  , 
la  patience,  pour  dire,  Prendre  le  soin, 
la  peine ,  etc. 

On  dit  populairement ,  Se  donner  du 
menu  ,  pour  dire  ,  Se  donner  du  bon 
temps. 

On  dit,  Se  donner  l'honneur,  pour 
dire,  S'attribuer  l'honneur;  et  il  s'em- 
ploie aussi  en  plusieurs  manières  de 
parler  qui  sont  toutes  de  civilité  et  de 
compliment.  Je  me  donnerai  l'honneur  de 
vous  voir  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  Donner 
le  cerf  aux  chiens  ,  pour  dire  ,  Lancer 
le  cerf. 

On  dit ,  Donner  les  chiens,  dans  le 
même  sens.  On  donna  les  chiens  à  pro- 
pos. On  donna  la  vieille  meute. 

Donner  le  feu  trop  chaud  ,  trop  ardent 
à  la  viande  j  C'est  la  faire  rôtir  à  trop 
grand  feu. 

On  dit  aussi  ,  Donner  le  four  trop 
chaud  à  du  pain  ,  à  de  la  pâtisserie. 

Donner  l'alarme,  pour,  Allanner.  Il 
leur  donna  l'alarme  bien  chaude.  Il  se 
dit  aussi  figurément.  Et  l'on  dit ,  Il  la 
leur  donna  bien  chaude. 

Donker,  s'emploie  aussi  très-sou- 
vent dans  un  sens  neutre,  et  signifie, 
Heurter  ,  frapper,  toucher.  Donner 
contre  un  écucil.  Donner  contre  un  banc 
de  sable.  Donner  ,  se  d.  nner  de  la  tête 
contre  la  muraille  en  tombant. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Se  donner  de  la  iê:e  contre  les  murs  , 
pour  dire  ,  Prendre  inutilement  beau- 
coup de  peine.  C'est  se  donner  de  la  tête 
contre  les  murs,  que  d'entreprendre  de  le 
persuader. 

On  dit  aussi  figurément ,  Ne  savoir 
cù  donner  de  la  tête  ,  pour  dire  ,  Ne 
savoir  que  faire  ,  que  devenir,  ne  voir 
aucun  remède  à  ses  affaires. 

On  dit  encore  figurément ,  Donner 
du  ne{  en  terre  ,  pour  dire  ,  Manquer 
son  entreprise.  Et  on  dit  d'un  .Négo- 
ciant ,  qu'il  a  donné  du  ne{  en  terre  , 
pour  dire  ,  qu'il  -est  ru  né. 

On  dit  familièrement ,  Donner  sur  les 
oreilles,  pour  dire  ,  Maltraiter  ,  battre. 
Donner  de  l'épée  dans  le  ventre ,  C'est 
percer  un  homme  d'un  coup  d'épée 
d  'ns  le  ventre. 

On  dit  ,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval,  donner  des  dtux  ,  pour  dire  , 
Appuyer  les  deux  éperons  dans  le 
liane  'd'un  cheval.  Donner  d'estoc  et 
de  taille  ,  C'est  frapper  d'estoc  et  de 
taille. 

On  dit  aussi  absolument  et  simple- 
ment ,  Donner ,  pour  dire  ,  Aller  a  la 
charge  contre  l'ennemi.  Dis  qu'on  eut 
entendu  le  signal  ,  on  donna  de  toutes 
parts.  Les  troupes  donnèrent  tête  baissée. 
ils  donnèrent  sur  les  ennemis  ,  et  les  en- 
foncèrent. 

On  dit  figurément,  Donner  tête  bais- 
sée dans  quelque  affaire,  pour  dire, 
1. 'entreprendre  avec  chaleur,  sans  être 
j'eienu  par  aucune  considération. 
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On  dit  aussi  fig.  et  bassem.  Donner 
de  cul  et  de  tête  ,  pour  dire  ,  Employer 
tontes  ses  forces,  toute  son  industrie. 

On  dit  encore  ,  Donner  à  tout,  pour 
dire  ,  Entreprendre  indifféremment 
toutes  choses.  C'est  un  homme  qui  ne 
s'attache  à  rien  de  particulier  ,  qui  n'a 
point  de  but  certain  ,  il  donne  à  tout.  On 
le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  dépense 
en  toutes  sortes  de  cuiiosités. 

On  dit  aussi,  qu't/n  homme  donne 
dans  les  bâtimens  ,  dans  les  tableaux  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  dépense  en  bâti- 
mens ,  en  tableaux. 

On  dit ,  Donner  dars  le  libertinage  , 
dans  la  crapule  ,  dans  le  jeu  ,  etc.  pour 
dire,  Se  livrer  au  libertinige,  à  la 
crapule  ,  au  goût  du  jeu,  etc. 

On  dit  ,  Donner  au  but  ,  pour  dire, 
Frapper  le  but,  touclier  le  but.  Ils 
tiroient  au  blanc  ,  il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
donna  au  but. 

On  dit  figurément ,  Donner  au  but  , 
pour  dire  ,  Rencontrer  juste  ,  trouver 
la  difficulté  d'une  alfaire,  deviner  l'in- 
tention de  quelqu'un. 

On  dit,  que  Le  soleil  donne  aplomb, 
pour  dire  ,  qu'il  ciavde  ses  rayons  à 
plomb  ;  et  que  Le  vent  donne  dans  les 
voiles  ,  pour  dire  ,  qu'il  souffle  dans 
les  voiles. 

On  dit  figurément ,  Donner  à  pleines 
voiles  dans  un  sentiment ,  dans  un  parti, 
etc.  pour  dire  ,  Y  entrer  ,  l'embrasser 
avec  thalenr. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Donner  encore  un  coup  de  collier  ,  pour 
dire  ,  Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit ,  que  Du  vin  donne  dans  la  tête, 
pour  dire  ,  qu'il  enlête. 

Donner  dans  une  embuscade  ,  C'est 
tomber  dans  une  embuscade.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Donner  dans  les  en- 
nemis. Il  battait  la  campagne  avec  cent 
chevaux ,  et  il  donna  sans  y  penser  dans 
imparti  de  cinq  cents  chevaux  qui  l'enve- 
loppèrent. 

Donner  dans  le  piège  ,  dans  le  panneau, 
se  dit  des  Animaux  qui  tombent  dans 
un  piège  ,  dans  un  panneau  ,  etc.  ,  et 
figurément  De  ceux  qui  se  laissent 
tromper.  Il  a  donné  dans  le  piège.  Il  a 
donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  a  tendu. 

On  dit  absolument  dans  le  même 
sens ,  Donner  dedans.  On  lui  voulut  faire 
croire  telle  chose,  il  donna  dedans.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  à  peu  près  dans  !e  même 
sens  ,  Donner  dans  le  ridicule ,  pour 
dire  ,  Tomber  dans  quelque  chose  de 
ridicule. 

Donner  dans  le  sens  de  quelqu'un,  C'est 
se  rencontrer  de  son  sentiment ,  ou  s'y 
conformer. 

On  dit ,  Donner  de  l'Altesse,  de  l'Ex- 
cellence ,  du  Monseigneur  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Traiter  quelqu'un  d'Altes- 
se, d'Excellence,  de  Monseigneur ,  lui 
attribuer  ces  titres.  Et  l'on  dit,  Donner 
du  respect  à  quelqu'un  à  qui  l'on  écrit  , 
pour  dire ,  Terminer  sa  lettre  avec  la 
iormule  ,  Je  suis  avec  respect. 

Donner  ,  signifie  encore  ,  en  par- 
lant Des  fruits  de  la  terre  ,  Rapporter 
abondamment.  Les  blés  ont  asseç  bien 
donné  celte  année.  Les  vins  de  Champa- 
gne n'ont  pas  donné  ,  n'ont  guère  donné. 

Donné  ,  ée.  participe. 
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On  dit  proverbialement  ,  Â  cheval 
donné  on  ne  regarde  point  à  la  bouche  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  recevoir  les  pro- 
meus tels  qu'on  les  fait. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quan- 
tités données  ,  ou  simplement  Données  , 
Les  quantités  connues ,  dont  on  se  sert 
clans  la  s.olution  d'un  problème  ,  pour 
trouver  les  quantités  inconnues. 

DONNEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  donne.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  style  familier.  Donneur  de 
galbanum.  Donneur  d'eau  bénite  de  Cour, 
Donneuse  d'avis. 

DONT.  Particule  de  grand  usage, 
qui  se  met  pour  ,  De  qui ,  duquel  et 
de  laquelle,  ou  desquels  et  desquelles. 
Dieu  dont  nous  admirons  les  œuvres.  La 
nature  dont  nous  ignorons  les  secrets.  Les 
pays  dont  nous  n'avons  point  de  connois- 
sance.  Les  héros  dont  il  tire  son  origine. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Avec  lequel,  avec 
laquelle,  avec  lesquels,  ou  avec  lesquelles. 
Le  régime  ,  la  régularité  dont  il  vit.  Il 
vaut  mieux  dire,  Avec  lequel ,  avec  la- 
quelle ,  etc. 

Il  se  dit  encore  pour -De  quoi.  Ce  dont 
je  vous  ai  parlé. 

DONZELLE.  sub.  f.  Terme  de  mé- 
pris ,  qui  signifie  Une  fille  ou  une 
femme  d'un  état  médiocre  ,  et  dont 
les  mœurs  sont  suspectes.  Il  est  du 
style  familier. 

Donzelle,  est  aussi  le  nom  d'Un 
poisson  de  mer. 

D  O  R 

DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  qui  a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

Dorade  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
Constellation.  KojcjXipbias. 

DORADILLA.  s.  f.  V.  Cétérac. 

DORENAVANT,  adv.  de  temps  , 
par  contraction  de  D'ores-en-avant  , 
c'est-à-dire,  De  ce  moment  en  avant , 
désormais  ,  à  l'avenir.  Il  veut  que  doré- 
navant il  y  ait  plus  d'ordre  dans  sa  mai- 
son. Je  suis  résolu  de  vivre  dorénavant.  .  . 

DORER,  v.  a.  Enduire  d'or  moulu, 
ou  couvrir  de  feuilles  d'or.  Dorer  un 
calice  ,  de  la  vaisselle  ,  un  plafond  ,  des 
bois  de  chaises  ,  etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranches.  Dorer  à  petits  fers  ,  à  petits 
filets.  Dorer  à  plein  or.  Dorer  une  pilule. 
Dorer  au  jeu. 

On  dit  prov.  et  fig.  Dorer  la  pilule  ; 
et  cela  se  dit  ordinairement,  Lorsqu'on 
tâche  d'adoucir  ou  de  déguiser  à  quel- 
qu'un ,  par  des  apparences  spécieuses, 
l'amertume  de  quel  que  disgrâce,  ou  que 
par  de  belles  paroles  ou  de  belles  es- 
pérances on  essaie  de  lui  rendre  un 
refus  moins  désagréable. 

On  dit  poétiquement,  que  Le  soleil 
dore  la  cime  des  montagnes  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  éclaire  de  ses  rayons. 

On  dit  aussi ,  que  Les  moissons  com- 
mencent à  se  dorer  ,  pout  dire  ,  qu'Elles 
commencent  à  jaunir. 

Dorer  ,  terme  de  Pâtissier,  Mettre 
du  jaune  d'oeuf  délayé  sur  de  la  pâtis- 
serie. Dorer  un  pâté,  un  gâteau,  du 
pain  au  lait. 

Doré,  ée.  participe.  Ceinture  dorée. 
2'episscrie  de  cuir  doré. 

On  dit  proverbialement,  Sonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  d.i  ée. 

Ce 
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Ce  proverbe  fait  allusion  aux  ceintures 
dorées  queportoient  autrefois  en  Fran- 
ce les  courtisanes  et  les  femmes  de 
mauvaise  vie. 

On  appelle  Vermeil  doré ,  De  la  vais- 
selle d'argent  doré.  Un  service  de  ver- 
meil doré. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier  ,  d'Un  homme  qui  a  des 
habits  tout  couverts  d'or  ,  tout  charges 
d'or,  qu'7/  est  doré  comme  un  calice. 

Doré ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
sont  d'un  jaune  brillant.  Jaune  doré.  Les 
cheveux  d'un  blond  doré.  Du  pourpier 
doré.  Des  carpes  dorées. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie, 
Des  fumées  dorées  ,  Des  fumées  de  cerf 
qui  sont  jaunes. 

DOREUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  dore'r.  C'est  un 
bon  doreur.  Doreur  sur  bois ,  en  cuivre  , 
en  fer.  Doreur  de  livres. 

DORIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  en  par- 
lant d'Un  des  modes  de  la  Musique  des 
Anciens ,  et  d'un  dialecte  de  la  Langue 
Grecque. 

DORIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
d'Un  des  cinq  Ordres  d'Architecture. 
L'Ordre  Dorique.  On  dit  encore  :  Une 
colonne  Dorique  ,  d'architecture  Dorique. 

Ou  dit  aussi  Le  dialecte  dorique  ,  Un 
des  cinq  dialectes  en  usage  parmi  les 
Grecs. 

DORLOTER,  v.  a.  Delicater,  trai- 
ter  délicatement ,  avec  complaisance. 
Cette  mire  dorlote  son  enfant.  Il  est  du 
style  familier. 

Se  dorloter.  Se  delicater,  chercher 
ses  aises.  C'est  un  homme  qui  se  dorlote. 

Dorloté,  èe.  participe. 

DORMANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  dort. 
Il  est  aussi  substantif,  et  ne  se  dit  que 
Des  Martyrs  qu'on  appelle  Les  sept 
Dvrmans. 

On  appelle  Eau  dormante,  De  l'eau 
qui  ne  coule  point  ;  Verre  dormant , 
châssis  dormant ,  Un  châssis  ,  un  verre 
qui  ne  s'ouvre  point  ;  Fe'ne  dormant  , 
pont  dormant,  Un  pont-levis  qui  ne  se 
lève  point ,  et  un  pêne  qui  ne  peut 
s'ouvrir  ni  se  fermer  qu'avec  la  clef. 

DORMEUR  ,  BUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  doit,  ou  qui  aime  a  dormir.  Il 
faut  réveiller  ce  dormeur.  C'est  un  grand 
dormeur. 

DORMEUSE,  s.  f.  On  a  donné  ce 
nom  i  une  voiture  de  voyage  cons- 
truite de  manière  a  former  une  espèce 
de  lit  pour  lioimir. 

DORMIR,  v.  n.  Je  dors,  tu  dors,  il 
dort  ;  nous  dormons ,  vous  dorme^  ,  ils 
dorment.  Je  dvrmois.  Je  dormUt.  Je  dor~ 
mirai.  Dors.  Que  je  dorme.  Que  Je  dor- 
misse. Dormant.  Reposer  ,  être  dans  le 
sommeil  Dormir  d'ut,  profond  sommeil. 
Dormir  le  jour  ,  la  nuit  ,  jour  et  nuit  , 
ou  de  jour,  de  nuit.  Il  ne  dort  ni  jour  ni 
nuit.  Il  dort  profondément. 

On  dit ,  Dotmir  d'un  bon  somme  ,  de 
bon  tomme  ,  pour  dir.>  ,  Dormir  d'un 
sommeil  tranquille  ;  et  Dormir  un  bon 
somme,  pour  due,  Dormir  long-temps. 
Dans  cette  dernière  phrase  il  s'emploie 
activement. 

On  dit ,  Dormir  la  grasse  matinée , 
pour  diic  ,  Ne  se  lever  que  bien  tard  ; 
et  Dormir  de  jour  ,  pour  dire  ,  Dormir 
pendant  le  jour. 

Tome  I. 
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On  dit  figurément ,  quand  on  veut 
penser  a  quelque  affaire  pour  prendre 
son  parti  ,  qu'il  faut  dormir  dessus. 

On  dit  pioverbialecient  et  figurém. 
^ ni  dort  dine ,  pour  dire ,  que  Le  som- 
meil tient  lieu  de  nourriture. 

Dormir  ,  signifie  figurément,  Agir 
négligemment,  laisser  perdre  ses  droits 
faute  d'agir. 

On  dit  en  matiè  e  féodale  ,  que 
Quand  le  vassal  dort ,  le  Seigneur  veille. 
et  que  Le  vassal  veille  quand  le  Seigneur 
dort,  pour  dire,  que  Quand  l'un  des 
deux  néglige  d'user  de  ses  droits  , 
l'autre  en  profite. 

On  dit  tigurément ,  qu'Cn  homme  ne 
dort  pas ,  pour  dire,  que  Non-seule- 
ment il  ne  néglige  pas  ses  intérêts  , 
mais  aussi  qu'il  cherche  à  se  prévaloir 
de  toutes  les  occasions  dont  il  peut 
profiter. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'il  ne  Jaut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
nouveller  une  méchante  affaire  qui  pa- 
roit  assoupie. 

On  dit  proverbialement  Des  discours 
ennuyeux,  et  qui  ne  méritent  point 
d'attention,  que  Ce  sont  des  contes  à 
dormir  debout 

Des  enfans  disent,  que  Leur  toupie  , 
que  leur  sabot  dort.  Lorsque  la  toupie, 
le  sabot  tourne  si  vite  que  le  mouve- 
ment en  est  imperceptible. 

On  dit  proverbialement  et  ligure  111. 
Dormir  comme  un  sjbot  ,  pour  due  , 
Dormir  profondément,  et  sans  aucun 
mouvement. 

On  dit  ,  qu'On  laisse  dormir  un  ou- 
vrage,  pour  dire,  qu'On  le  gaule  pen- 
dant quelque  temps,  pour  le  juger 
plus  aisément  quand  l'imagination 
sera  refroidie. 

On  dit,  qu'On  laisse  dormir  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  la  poursuit 
pas  ,  qu'on  ne  la  réveille  pas. 

Dormir  ,  se  dit  figur.  Des  eaux  qui 
n'ont  point  de  mouvement ,  ou  dont  le 
mouvement  est  imperceptible.  Il  fait 
bon  pécher  aux  en  irvits  où  l'eau  dort. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a  point 
de  pire  eau  que  Celle  qui  dort ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  gens  plus  dange- 
reux que  ceux  qui  ne  font  pas  paraître 
leur  mauvaise  \olonté  ,  leur  bainc  ,  ou 
qui  sont  mornes  et  taciturnes. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  quelque  bonne  for- 
tune arrive  quand  il  y  pense  le  moins  , 
que  La  biens  lui  viennent  en  dormant. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  usage  pra'- 
tiqué  en  certaines  Provinces,  Laisser 
dormir  Noblesse,  Lorsqu'un  Gmto- 
homme  qui  veut  faire  commerce,  dé- 
clare ,  pour  ne  point  perdre  sa  No- 
blesse, qu'il  n'entend  faire  le  coiuineice 
que  durant  un  certain  temps. 

D  o  n  m  1  r  ,  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  Cela  l'occupe  à  tel 
point  qu'il  en  perd  le  dormir. 

DORMITIF.IVE.  adj. Qui  provoque 
à  dormir.  On  lui  a  donne  dans  ta  mala- 
die des  remèdes  c.nfortatijs  et  dormitifs. 
Une  potion  dormitive. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Opium  est 
un  dangereux  dormitif. 

DORONIC.s.m.ou  DORONIQUE. 
s.  t.  Plante  radiée.  Sa  racine  passe  pour 
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être  mortelle  aux  chiens  et  aux  vaches. 
QuelquesMédecins  soutiennent  qu'elle 
l'est  aussi  pour  les  hommes.  D'autres 
la  croient  salutaire  ,  et  l'emploient  en 
certaines  occasions. 

DORSAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'A- 
natomie.  Qui  appartient  au  dos.  On 
désigne  surtout  par  ce  nom  les  mus- 
cles du  dos.  Muscles  dorsaux.  On  dit 
aussi  substantivem.  Le  grand  dorsal. 

DORTOIR,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Couvons,  un  lieu  où  couchent 
les  Religieux  ou  les  Religieuses.  Un 
beau  dortoir.  Coucher  eu  dortoir.  Le  dor- 
toir n'étoit  pas  autrefois  partagé  en  pe- 
tites chambres  ou  cellules  comme  il  l  est 
aujourd'hui. 

DORURE,  s.  f.  Or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  la  superficie  de  quelque  ou- 
vrage. Voili  de  belles  dorures.  Il  entre 
bien  de  l'or  en  toutes  ces  dorures.  Tant 
pour  la  dorure  de  ces  plafonds,  four  la 
dorure  de  son  carrosse. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'art  d'appli- 
quer les  feuilles  d'or.  Cet  ouvrier  entend 
bien  la  dorure. 

DORYCI1NIUM.  s.  mas.  Fiante  lé- 
gumineuse.  Elle  est  détersive  et  as- 
tringente. 

DOS 

DOS.  s.  m.  La  partie  de  derrière  de 
l'animal,  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins. 
Le  dos  d'un  homme  ,  d'un  cheval,  d'un 
mulet ,  d'un  âne.  Il  était  couché  sur  le 
dos.  Dos  courbé ,  voûté.  L'épine  du  dos. 
Il  portait  un  homme  sur  son  dos.  Il  lui  a 
mis  le  harrwis  sur  le  das.  Il  a  eu  tout  le. 
jour  les  armes  sur  le  dos.         , 

On  dit,  qu'Un  homme  n'a  pas  une 
chemise  à  mettre  sur  son  dos,  pour  dire, 
qu'il  est  extrêmement  pauvre. 

On  dit  familièrement  De  gens  qui 
aiment  leur  aise  et  la  bonne  chère. 
qu'Iit  veulent  avoir  le  dos  au  Jeu  ,  et  le 
ventre  à  tai le. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  gros 
dos  ,  pour  dire  ,  Faire  l'homme  impor- 
tant ,  le  capable. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement ,  Mettre  tout  sur  le  dos  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  décharger  sur  lui 
de  tout  le  faix;  Cela  est  sur  son  dos  , 
<  'est  .'-dire,  À  sa  charge,  Battre  dos  et 
ventre  ,  c'est  -à  -  dire  ,  Extrêmement. 
Tourner  le  dos,  signilie,  S'en  aller. 
Vous  n'aure{  pas  le  dos  tourné  ,  vous 
n'aure\  pas  tourné  le  dos  ,  qu'il  ne  se  sou- 
viendra plus  de  vous. 

Il  Signifie  aussi ,  S'enfuir.  Tourner  le 
dos  dans  une  bataille.  Tourner  le  dos  aux 
Ennemis. 

On  dit  figurément ,  Tourner  le  dos  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  quitter,  l'a- 
bandonner. Dans  la  mauvaise  fortune  la 
plupart  des  amis  vous  tournent  le  dos.  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos. 

On  ilit  aussi  figurément,  Porter  quel- 
qu'un sur  son  dos ,  pour  dire  ,  E  1  être 
importuné  -,  et  L'avoir  toujours  sur  le 
dM  ,  pour  dire,  En  être  sans  cesse 
obsède  ,  pour.su  vi. 

On  dii  %urémi  ni  et  familièrement, 
qu'f/.T  homme  a  bon  dos  ,  pour  dire, 
qu'il  est  assez  riche,  assez  f  rt  pour 
porter  tout  ce  qu'on  mn  ta  lui  impu- 
ter, lui  imposer.  Il  ne  te  soucie  guère 
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Je  cette  taxe  ,  il  a  bon  dos.  Il  ne  s  «m- 
barrasse  guère  des  in  jures  dont  on  le  char- 
ge ,  il  a  bon  dos. 

On  oit  ,  Avoir  quelqu  un  a  dos  ,.  se 
mettre  quelqu'un  à  dos  ,  pour  dire,  L.  a- 
voir  pour  ennemi ,  s'en  taire  un  en- 
nemi. ,     .  ,      i 

On  «lit,  qu'Un  a  mis  des  gens  dos  a 
dos  ,  pour  dire  ,  que  Dans  un  accom- 
modement qu'on  a  lait  entr'eux,  on  les 
a  renvoyés  chacun  de  leur  cote  ,  sans 
donner    aucun    avantage   u    1  un   sur 

l'autre.  .  a  „ 

On  dit  dUn  homme  qui  souttie 
qu'on  le  traite  mal  sans  se  lâcher,  ni 
se  plaindre  ,  qu'il  se  laisse  manger  la 
laine  sur  le  dos. 

Dos,  se  dit  aussi  figure  nent.  Le  dos 
d'un  couteau ,  c'est  La  partie  opposée  au 
tranchant.  Le  dos  d'un  livre  -,  c  est be 
derrière  d'un  livre.  Ecrire  au  dos  d  un 
papier,  c'est-à-dire  ,  Sur  le  revers.  Ce 

titre  était  coté  au  dos Le  dos  dune 

chaise  ,  La  panie  sur  laquelle  on  s  ap- 
puie le  dos.  Siège  à  dos. 

Dos  d'ase.  On  dit,  qu'  Une  chose  est 
en  dos  d'âne,  Quand  elle  est  en  talus  de 
deux  colés.  2  oit  en  dos  d'âne.        _ 

DOSE.  s.  fera.  Certaine  quantité  de 
chacune  des  drogues  qui  entrent  dans 
la  composition  d'un  remède.  Un  ne 
saurait  lien  composer  un  remède,  si  on 
n'en  sait  la  dose.  Prescrire  la  dose. 

On  le  dit  aussi  De  diverses  autres 
choses  par  extension.  Dose  desucre,  de 
poivre,  etc. 

Dose,  se  dit  aussi  De  chaque  prise. 
Prendre  une  dose  de  rhubarbe.  Il  put 
partager  ce  bol,  ce  remède  en  plusieurs 

On  dit  aussi ,  Augmenter  ou  diminuer 
la  dose,  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vis  ,  comme  le  boire  et  le  manger. 
.Nous  n'avons  guère  à  manger  ,  il  put 
augmenter  la  dose  ,  doubler  la  àose. 

On  dit  aussi  figmément  et  familiè- 
rement, Une  dose  d'amour,  une  dose  de 
jalousie.  '  ...i 

DOSER,  v.    a.   Régler   la  quantité 
et  les  proportious  des  ingrédiens  qui 
entrent  dans  une  composition  médici- 
nale. Cette  médecine  est  bien  dosée. 
Dosé,  ée.  participe.  . 

DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chaise 
ou  d'un  liane  qui  sert  à  appuyer  le  dos. 
le  dossier  dune  chaise  ,d  un  banc. 

On  appelle  aussi  Dossier  d  un  lit , 
Une  pièce  de  bois  fort  large  qui  joint 
les  deux  colonnes  de  derrière.  C  est 
encore  la  pièce  d'étoffe  qui  couvre  le 
derrière  du  lit.  . 

Dossier,  se  dit  en  Pratique  ,  De 
plusieurs  pièces  ou  procédures  atta- 
chées sous  une  même  coe  ou  éti- 
quette. Le  Juge  a  ordonné  que  les  dossiers 
des  Parties  seraient  mis  entre  ses  mains 
pour  juger.  Donnei-moi  le  dossier  de  cette 
procédure  ,  coié  A  ,  etc. 

DOT 

DOT.  s.  F.  (  Le  T  se  prononce  t^nt 
au  pluriel  qu  au  singulier.  )  Le  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  As- 
sieri'r  la  dot.  Donner  en  dot.  Constituer 
une  dot.  Assurer  la  dot.  Payer  la  dot.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  pluriel  ,  excep- 
te en;  parlant  De  ce  qu'on  donne  a  un 
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Monastère,  lorsqu'une  fille  se  fait  Re-  I 
ligieuse.  Les  dots  des  Religieuses.  I 

DOTAL  ,  ALE.  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à  la  dot.  Constitution  dotale,  tonds 
dotal.  Deniers  dotaux  ,  qui  ont  été  ap- 
portés par  la  femme  en  dot. 

DOTATION,  s.  f.  Action  de  doter. 
On  le  dit  aussi  du  fonds  assigné  pour 
doter  un  établissement.  La  dotation  de 
cet  hôpital  estenpnds  de  terre. 

DOTER,  v.  a.  Donner  à  une  fille 
de  quoi  se  marier.  Ce  père  a  doté  safilU 
de  dix  mille  écus.  Cette  fille  entrant  en 
Religion  a  été  dotée  de  telle  somme.  Vo- 
ter de  pauvres  filles. 

Il  signifie  aus.i ,  Assigner  ,  assurer 
u-i  certain  revenu  à  quelque.  Bénéfice 
ou  Communauté.  Doter  une  Eglise,  une 
Chapelle  ,  un  Collège. 
Doté  ,  ée.  participe. 
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DOUAIRE,  s.  mas.  Ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riage qu'il  contracte  avec  elle  ,  et  pour 
en"ioii'r  en  cas  qu'elle  lui  survive.  As- 
signer le  douaire.  Douaire  coutumur  , 
c  est-à-dire,  Établi  et  ordonne  par  la 
Coutume.  Douaire  préfix  ,  est  Celui 
que  chacun  assigne  à  sa  volonté.  X-e 
douaire  est  propre  aux  enpnl. 

DOUAIRIER.  s.  m.  terme  de  Pra- 
tique ,  se  dit  d'Un  enfant  qui  se  tient 
au  douaire  de  sa  mère,  en  renonçant  a 
la  succession  de  son  père.  Un  enjant 
ne  peut  être  douanier  et  héritier  tout  en- 
semble. ,  rf 

DOUAIRIERE,  s.  f.  Veuve  qui  )Ouit 

du  douaire.  Duchesse  douairière  de  .. . . 
Il  ne  se  dit  que  des  Personnes  d  un 
rang  distingue.  Reine  Douanière.  Prin- 
cesse Douairière. 

DOUANE,  s.  fém.  Lieu  ou  1  on  est 
obligé  de  porter  les  marchandises  pour 
acquiter  certains  droits.  Aller  a  la 
Douane.  Acquitter  un  ballot  a  la  Douane. 
Il  se  di  t  aussi  Des  droits  qui  se  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la 
Douane.  Les  Douanes  sont  excessives  en 
certains  Pays.  Les  bagag-s  des  Ambas- 
sadeurs sont  exempts  de  Douanes.  Aug- 
menter les  Douanes.  Commis  a  la  Douane. 
DOUANIER,  s.  masc.  Celui  qui  est 
nréposé  pour  visiter  les  marchandises 
Sue  l'on  porte  à  la  Douane,  et  pour 
recevoir  les  droits  qu'il  faut  qu  elles 
payent.  Les  Douaniers  du  Caire,  de 
Constantinople. 

DOUBLAGE,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine Second  bordage  ou  revêtement 
de  planches  ou  de  cuivre  ,  qu'on  met  a 
des  vaisseaux  destinés  à  des  voyages 
de  long  cours.  . 

DOUBLE,  adj  des  2  g.  Qui  vaut, 
qui  pè  e,  qui  contient  une  lois  autant. 
4  Ilest  opposé  à  Simple.  Double  louis. 
Double  ducat.  Double  pistole.  Double 
portion.  Corps  de  logis  double. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  plus  toi  tes, 
,le  plus  grande  vertu  que  les  autres  de 
înêm"  «ature.  Encre  double.  Double 
bière.  Catholicon  double. 

Dans  Us  Rubriques  Ecclésiastiques, 

on  appelle  Feus  doubles  Certaines 
Fêtes  dont  l'Office  est  plus  solemnel 
que  dans  plusieurs  autres.  Et  on  les 
zPTCl\e  Doubles ,  PO«r  lcs  tëstroguei 
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des  simples  et  dt  s  semi-doubles.  Dou- 
ble majeur.  Double  mineur. 

Il  se  dit  encore  De  deux  choses  sem- 
blables qui  sont  en  même  endroit. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double 
châssis.  Double  semelle.  Soulier  a  double 
couture.  .  ,   .    , 

On  appelle  Acte  double  ,  Celui  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables  , 
pour  en  laisser  un  entre  les  mains  de 
chacune  des  Parties  intéressées.  Bail 
double.  On  met  à  la  fin  de  pareils  actes  , 
Fait  double  entre  nous. 

On  appelle  Double  bidet,  Un  bidet 
qui  est  de  plus  haute  taille  que  les  bi- 
dets ordinaires. 

On  dit ,  Nouer  à  double  nœud  ,  pour 
dire,  À  deux  nœuds  ;  et  Fermer  une 
porte  ,  une  cassette  ,  etc.  à  double  tour  , 
pour  dire  ,  La  fermer  à  deux  tours. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Double 
coquin,  double  fripon,  etc.  pour  dire, 
Grand  coquin  ,  grand  fripon. 

En  mathématique,  on  appelle  Kai- 
son  double,  Le  rapport  de  deux  quan- 
tités, dont  l'une  est  double  de  1  autre. 
1 6  est  à  S  en  raison  double. 

Double,  signifie  figurément,  Dis- 
simulé, traître.  Cœur  double.  Esprit 
double.  Ame  double. 

On  appelle  Un  mot  à  double  entente, 
Un  mot  qui  a  deux  sens  ditférens. 

Double  ,  est  aussi  substantif ,  et  si- 
gnifie Une  fois  autant.  Payer  le  double. 
Condamner  au  double. 

On  l'emploie  de  même ,  pour  expri- 
mer La  copie  d'un  acte  ,  d'un  traite  , 
etc.  On  dit ,  Le  double  de  l'ace  ,  du 
traité  ,  etc.  . 

On  donne  aussi  substantivement  le 
nom  de  Double  aux  Acteurs  et  Actrices 
qui  remplacent  dans  les  rôles  ceux  qui 
en  sont  charges  en  prem  er.  Cet  Acteur 
n'est  qu'un  double.  La  pièce  a  ete  jouée 
par  le  double. 

On  appelle  en  termes  de  Musique, 
Le  double  d'un  air ,  Le  même  air,  qu'on 
figure  sur  le  simple,  par  l'addition  de 
plusieurs  notes  qui  varient  et  ornent 
le  citant.  Le  double  des  Folies  d'Espagne. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  Variation». 
On  dit ,  Au  double,  pour  dire ,  Beau- 
coup plus.  U  lui  a  pit  un  déplaisir  , 
il  le  paiera  au  double.  Vous  m  avez 
rendu  un  bon  office  ,  je  vous  le  rendrai 
au  double. 

On  appelle  aussi  Double  de  compte, 
Un  des  originaux  de  compte  que  le 
comptable  garde  entre  ses  mains. 

On  dit ,  Mettre  une  chose  en  double  , 
pour  dire,  La  replier  sur  elle-même. 
Mettre  une  serviette  en  double. 

On  dit  aussi ,  illettré  les  morceaux  en 
double,  pour  dire  ,  Manger  à  la  hâte. 

On  dit  encore  :  Le  double  d  un  corps 
de  logis.  Un  a  mis  toutes  Us  gar  dérobe  t 
dans  le  double. 

On  dit  proverbialement  et  figurem. 
Jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  a  quitte  ou 
double,  pour  dire,  Hasarder  tout  pour 
se  tirer  d'une  aliaire  ;  Paner  double 
contre  simple,  pour  dire  ,  Parier  deux 

contre  un.  .  „ 

On  appelle  au  Trictrac,  Gagner  par- 
tie double,  Lorsqu'on  prend  douze 
noints  de  suite. 

P  Double,  s.  m.  Espèce  de  monnoie 
qui  valoit  deux  deniers,  et  dont  le» 
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six  faisaient  un  sou.   Un  double.  Don- 
ner un  double.  Double  tournois. 

On  dit ,  11  y  a  tant  ,  et  pas  un  dou- 
11e  avec  ,  pour  dire  ,  Pas  davantage. 
lit  par  mépris  on  dit  ,  Cela  ne  vaut 
jas  un  double.  Je  n'en  dennerois  pas  un 
'double. 

DOUBLEAU.  s.  m. Terme  d'Archi- 
tecture. Arc-doublcau ,  voûte  qui  joint 
un  pilier  a  un  autre. 

DOUBLE-FEUILLE,  s.  f.  Plante 
dont  la  fleur  est  irrégub'ère  ,  disposée 
en  épi  ,  et  approchante  de  celle  de 
l'Orchis. 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux 
raisons  ,  en  deux  manières  Double- 
ment blâmable.  Il  en  est  doublement  pu- 
ni. Doublement  obligé. 

DOUBLEMENT,  s.  mas.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'csi  guère  d'usage  que 
dans  les  affaires  de  Finances  ,  et  dont 
un  se  sert  dans  les  enchères  ,  pour  dire  , 
Une  fois  autant.  Enchérir  par  double- 
ment et  par  tiercement. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre ,  pour. 
Augmentation  des  rangs  et  des  files 
d'un  bataillon. 

DOUBLER,  v.  a.  Mettre  le  double, 
mettre  une  fois  autant.  Doubler  le  nom- 
bre. Doubler  l'ordinaire  ,  la  dépense  ,  les 
gardes.  Doubler  la  somme. 

On  dit ,  Doubler  le  pas  ,  pour  dire  , 
Aller  plus  vite;  Doubler  le  sillage, 
pour  dire  ,  Faire  plus  de  chemin. 

On  dit  en  termes  île  Marine  ,  Dou- 
bler le  cap  ,  pour  dire  ,  Passer  au-delà 
du  cap. 

11  signifie  aussi ,  Joindre  une  étoile 
contre  l'envers  d'une  autre  Doubler  un 
manteau  ,  un  justaucorps  ,  une  casaque. 
Doubler  de  velours,  de  panne  ,  de  ratine. 
On  dit  de  même  ,  Doubler  un  vais- 
seau ,  pour  dire ,  Lui  faire  un  doublage 
de  cuivre  ou  de  planches. 

On  appelle  Doubler  un  corps  de  logis, 
Quand  on  joint  un  autre  corps  de  logis 
à  la  face  de  derrière  de  celui  qui  est 
déjà  lait. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Doubler 
les  rargs  ,  doubler  les  files  ,  pour  dire  , 
Y  meure  le  double  de  ce  qui  a  cou- 
tume d'y  être. 

On  dit  aussi  au  Théâtre,  Doubler  un 
rMe  ,  un  Acteur  ,  pour  dire  ,  Jouer  un 
rôle  au  défaut  de  l'Acteur  qui  en  est 
chargé  en  premier. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Billard  , 
Doubler  une  bille ,  Quand  en  la  faisant 
toucher  contre  un  des  bords  du  Billard, 
on  la  fait  revenir  plus  près  du  bord 
oppose.  Doubler  une  bille  au  milieu  ,  au 
coin. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  à  l'abso- 
lu dans  ce  même  sens.  Doubler.  Dou- 
bler au  milieu. 

On  dit  au  jeu  de  Paume  ,  que  La 
balle  a  doublé ,  Quand  elle  a  touche 
deux  lois  la  terre  ,  et  alors  il  est  neutre. 
Doublé  ,  éb.  participe. 
En  Mathématique  ,  on  appelle  Rai- 
son doublée  ,  Une  raison  de  carrés. 
Ainsi  16  est  a  4  en  raison  doublée  de 
4  à  2,  c'est  à-dire  ,  comme  le  carré  de 
4  est  au  carré  de  a. 

On  l'emploie  substantivement  au  jeu 
de  Billard.  On  dit  ,  Voilà  un  beau  dou- 
blé ,  en  deux  sens  ,  pour  dire,  Voilà 
une  bille  qui  est  belle  à  doubler,  ou 
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qui  a  été  rli  ublée  adroitement.  Quel- 
ques-uns écrivent  Doublet  ,  mais  on 
prononce  Doublé. 

DOUBLET,  s.  mas.  Deux  morceaux 
de  cristal  mis  l'un  sur  l'autre  ,  avec 
une  feuille  colorée  entre-deux,  pour 
imiter  les  émeraudes  ,  les  rubis  ,  etc. 
Doublet  du  Temple.'  Ce  n'est  pas  une 
émeraude  ,  c'est  -un  doublet. 

On  appelle  aussi  Doublet ,  au  jeu  de 
Trictrac,  Quard  les  deux  dés  amènent 
les  mêmes  points.  Il  ne  peut  gagner  que 
par  des  doublets.  Il  n'amène  que  des  dou- 
blets. Deux  six  ,  deux  quatre  font  un 
doublet. 

DOUBLETTE.  s.  fcm.  Un  des  jeux 
de  l'Orgue  ,  qui  sonne  l'octave  au- 
dessus  du  prestant. 

DOUBLON,  s.  m.  Espèce  de  mon- 
noie  d'Espagne  ,  qui  est  d'or  ,  et  que 
nous  appelons  Pistole.  Doublon  d'Es- 
pagne. 

Doublon  ,  en  termes  d'Imprimerie, 
est  une  faute  qui  consiste  à  composer 
deux  lois  de  suite  un  ou  plusieurs  mots. 
DOUBLURE,  s.  f.  L'étoffe  dont  une 
autre  est  doublée  La  doublure  d'un  man- 
teau ,  d'une  robe  de  chimbre. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à  faire  dou- 
blure ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doit  pas 
entreprendre  de  tromper  aussi  tin  que 
soi,  ou  que  l'on  n'y  réussit  pas. 

DOUCEÂTRE.  <  On  prononce  Dou- 
fâtre.  )  adj.  des  a  genr.  Qui  est  d'une 
douceur  lade.  Cela  a  quelque  chose  de 
douceâtre.  Un  goût  douceâtre.  Cest  une 
eau  douceâtre. 

DOUCEMENT,  adverb.  D'une  ma- 
nière douce.  Il  faut  marcher  doucement 
dms  la  chambre  d'un  malade.  Heurter 
doucement  à  la  porte  ,  c'est -a- dire  , 
A^cc  pou  de  bruit.  Aller  y  plus  dou- 
cement. Il  faut  tr-iter  doucement  les  \ain- 
eus.  Reprendre  quelqu'un  doucement  de 
ses  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre 
de  ce  que.  .  .  On  peut  vivre  doucement  à 
la  campagne  pour  peu  de  chose.  Ce  cheval 
galope  fort  doucement.  Cette  affaire  veut 
être  traitée,  vent  être  maniée  doucement , 
c'est  adiré  ,  Délicatement.  Il  faut  s'y 
prendre  doucement.  On  craignoit  qu'il 
n'arrivât  quelque  désordre  dans  l'Assem- 
blée :  mais  toutes  choses  s'y  passèrent  fort 
doucement,  c'est  à-dire  ,  Fort  paisible- 
ment. C'est  une  chose  qu'il  faut  faire 
doucement  ,  c'est-à-dire,  Sourdement , 
sans  eil.it. 

Il  signifie  aussi  ,  Commodément  , 
agréablement.  Vivre  doucement.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabinet  , 
dans  la  solitude  ,  avec  ses  livres  ou  ses 
amis. 

On  dit ,  après  de  grandes  douleurs  , 
qu'On  est  bien  doucement ,  pour  dire  , 
qu'on  est  fort  soulagé. 

Il  signifie  aussi,  lentement.  Vous 
marchez  bien  doucement.  Le  Cocher  allnit 
doucement  dans  les  mauvais  chemins.  Le 
carrosse  alloil  si  doucement  que  nous  fû- 
mes deux  heures  à  faire  une  lieue. 

Il  signifie  aussi ,  Médiocrement  bien. 
Comment  se  porte  ce  malade?  Tout  dou- 
cement. Avancct  vous  cette  affaire  ?  Tout 
doucement. 

On  dit  proverbialement,  Aller  dou- 
cement en  besogne.  Et  tantôt  il  S'gux 
fie  ,  Sagement ,  mûrement  ,  saus  tien 
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précipiter  ;  tantôt  il  signifie,  Lâche- 
ment, mollement. 

On  dit  aussi,  Doucement ,  par  une 
sorte  de  réprimande  ou  de  conseil. 
Doucement ,  vous  parlez  trop  haut  ,  vous 
vous  échauffer  trop. 

DOUCEH EUX,  EUSE.  adject.  Qui 
est  doux  sans  être  agréable.  Vin  dou- 
cereux. Liqueur  doucereuse.  Fruit  dou- 
cereux. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes, 
et  des  choses  qui  sont  particulièrement 
propres  aux  personnes  ,  et  signifie. 
Qui  paroit  trop  doux  et  affecté.  C'est 
un  homme  doucere:  x.  Il  a  l'air  douce- 
reux.  La  mine  doucereuse. 

On  dit  aussi ,  Des  vers  doucereux ,  une 
lettre  doucereuse  ,  des  choses  doucereuses  , 
pour  dire,  Des  vers,  une  lettre  ,  des 
propos  d'amour,  mais  d'un  amour  fade. 

Doucereux  ,  est  aussi  substantif. 
Cest  un  doucereux. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'il  fait  le 
doucereux  auprès  des  femmes,  pour  dire, 
qu'il  cherche  à  leur  plaire  par  des  ga- 
lanteries fades. 

DOUCET,  ETTE.  adj.  Diminutif 
de  Doux.  Il  ne  se  dit  que  des  person- 
nes ,  et  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  exemples  familiers  ;  Faire  ledoucet. 
Faire  la  doucette.  Aline  doucette. 

Douclt  ,  ette  ,  est  aussi  quelque- 
fois Substantif,  C'est  une  petite  doucette. 

DOUCETTE,  s.  f.  Sorte  de  mâche. 
Voyez  Màcih  . 

DOUCETTEMENT,  adv.  Il  s'em- 
ploie dans  le  langage  populaire  dans 
le  même  sens  que  doucement.  Il  s'en 
alloit  tout  d  ucettement. 

DOUCEUK.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  doux.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré  dans  la  plupart  des  sens  de 
Doux.  La  douceur  du  sucre  ,  du  lait* 
Douceur  fiide.  La  douceur  d'un  parfum. 
La  douceur  de  l'haleine.  La  douceur  de 
la  vo'.x.  La  douceur  de  la  peau.  La  dou- 
ceur des  yeux.  La  douceur  des  regards. 
Une  grande  douceur  de  visage.  La  dou- 
ceur du  temps.  La  douceur  de  l'air.  La 
douceur  du  sommeil.  La  douceur  du  re- 
pos. Goûter  la  douceur  de  la  vie.  Les 
douceurs  de  la  sociétés.  La  douceur  de  la 
liberté.  La  douceur  de  commander.  J.a 
douceur  du  commandement .  C'est  une  gran- 
de douceur  de  vivre  avec  ses  amis.  La  so- 
litude a  ses  douceurs.  Douceur  d'esprit. 
Douceur  de  meeurs.  Les  douceurs  de  la  vie. 
Les  douceurs  troniprusrs  du  siècle. 

On  dit ,  La  douceur  du  style  ,  en  par- 
lant d'Un  style  qui  plait  ,  qui  attache. 
Fénelon  et  Racine  ont  une  grande  douceur 
de  style. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  et 
d'une  manière  absolue  ,  pour,  Fa^on 
d'agir  douce ,  et  éloignée  de  toute  sorte 
de  violence.  Naturel  enclin  à  la  douceur. 
Tout  par  douceur  ,  et  rien  par  force.  Gou- 
verner les  peuples  avec  douceur  ,  avec  un 
esprit  de  douceur. 

Ou  dit ,  Conter  des  douceurs  ,  dire  des 
d,  uceurs  à  une  femme  ,  pour  dire  ,  La 
cajoler,  lui  dire  des  choses  flatteuses 
et  galantes  ,  comme  si  l'on  était  amou- 
reux d'elle.  Il  dit  des  douceurs  à  toutes 
les  femmes. 

On  dit  d'Une  affaire  dont  on  a  tiré 
quelque  profit ,  dont  on  a  eu  quelque 
argent ,  qu'On  en  a  eu  quelque  douceur  t 

K.  k  k  z 
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Il  est  du  style  familier.  Cela  lui  a  valu 
quelque  douceur.  Les  domestiques  ont  bien 
de  la  peine  dans  cette  maison  ,  mais  ils 
ont  beaucoup  de  douceurs  ,  pour  dire  , 
De  profits  ,  de  gratifications. 

DOUCHE,  s.  fém.  Epanchement  Je 
certaines  eaux  chaudes  et  minérales 
qu'on  fait  tomber  de  haut  sur  une  par- 
tie malade  pour  la  soulager  ,  pour  la 
guérir.  Donner  la  douche.  Recevoir  la 
douche.  Prendre  la  douche. 

DOUCHER,  v.  a.  Donner  la  dou- 
che. Je  me  ferai  doucher.  On  m'a  douché 
le  genou. 

Douché,  ée.  participe. 
DOUCINE.  s.  ï.  Terme  d'Architec- 
ture. Moulure  ondoyante ,  moitié  con- 
vexe et  moitié  concave. 

DOUELLE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  De  la  coupe  des  pierres 
propres  à  faire  des  voûtes,  de  la  cour- 
bure d'une  voûte. 

DOUER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Donner  .  assigner  un  douaire.  Il  a 
doué  sa  femme  d'une  telle  somme  ,  d'un 
tel  revenu. 

Douer  ,  signifie  aussi,  Avantager, 
favoriser,  pourvoir,  orner.  Il  ne  se  dit 
que  Des  avantages  ,  que  des  grâces 
qu'on  reçoit  du  Ciel ,  de  la  nature. 
Dieu  l'a  doué  d'une  grande  vertu  ,  d'une 
grande  sagesse  ,  d'une  grande  patience. 
La  nature  l'a  doué  d'un  grand  esprit, 
de  divers  talens  ,  a  doué  cette  fille  d'une 
grande  beauté. 

Doué  ,  ée.  participe. 
DOUILLE,    s.   fém.  Manche  creux 
d'une  baïonnette  ,   du    fer    d'une  pi- 
que ,   etc. 

DOUILLET  ,  ETTE.  ad).  Doux  et 
mollet  ,  tendre  et  délicat.  Cela  est  bien 
douillet.  Un  oreiller  bien  douillet.  Il  a  la 
peau  douillette. 

Il  signifie ,  Délicat  avec  affectation  , 
et  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Il  est 
si  douillet. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  douil- 
let ',  c'est  un  douillet,  pour  signifier  Un 
homme  qui  aime  ses  aises  ,  qui  se 
dorlote. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  goutte 
au  pied  ,  et  qui  y  a  encore  de  la  foi- 
blesse  ,  qu'il  a  encore  le  pied  douillet. 

DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une 
manière  douillette.  Douillettement  cou 
ché  sur  un  bon  lit. 

DOULEUK.  s.  f.  Mal  que  soulfre 
le  corps  ou  l'esprit.  Douleur  de  tête  , 
d'estomac.  Les  douleurs  de  la  goutte  ,  de 
l'enfantement.  Douleurvivc,  algue, amère, 
sensible,  cuisante,  mortelle,  violente. 
Accablé  de  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur.  Apaiser  soulager , 
modérer  la  douleur.  Sentir  la  douleur. 
Causer  de  la  douleur.  La  perte  de  son 
fils  lui  a  causé  bien  de  la  douleur. 

On  dit  proverbialem.  Pour  un  plai- 
sir ,  mille  douleurs  ,  pour  dire  ,  que  Si 
on  a  quelque  plaisir  dans  la  vie  ,  il  est 
suivi  de  mille  amertumes. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  A  la 
Chandeleur  les  grandes  douleurs,  pour 
dire  ,  Le  grand  froid. 

On  dit  proverb.  Douleur  aux  vaincus. 

DOULOIR  ,  et  avec  le  pronom  per- 

son.  SE  DOULOIR.  v.  Se  plaindre. 

Il  est  vieux. 

DOULOUREUSEMENT,  adverbe. 
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Avec  douleur.  Il  se  plaignoit  doulou- 
reusement. 

DOULOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
cause  de  la  douleur  ,  qui  marque  de  la 
douleur.  Une  plaie  douloureuse.  Un  mal 
douloureux.  Cette  perte  m'a  été  bien  dou- 
loureuse. Cris  douloureux.  Plainte  dou- 
loureuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps 
qui  sont  si  sensibles,  qu'on  n'ysauroit 
toucher  sans  causer  de  la  douleur.  Il  a 
le  pied  douloureux. 

On  dit  figurcment  :  L'histoire  dou- 
loureuse de  ses  malheurs.  Le  spectacle 
douloureux  des  souffrances  d'autrui.  Sé- 
paration douloureuse  de  deux  amis.  A 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  Etre  en 
doute.  Laisser  en  doute.  Il  n'y  a  point  de 
doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
reste  encore  quelque  doute.  N'avoir  aucun 
doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute  ■ 
former  un  doute.  Laisser  un  doute.  Cela 
est  hors  de  doute- 
On  dit  absolument ,  Nul  doute ,  point 
de  doute  que  cela  ne  soit. 

On  dit ,  Mettre  en  doute  ,  révoquer  en 
douteunfait,  pour  dire  ,  en  douter. 

Sass  doute,  se  dit  adverbialement 
pour  Assurément.  Viendrez  -  vous  de- 
main ?  Sans  doute.  Il  signifie  aussi ,  Se- 
lon toutes  les  apparences.  Il  arrivera 
sans  doute  aujourd'hui.  Il  se  joint  quel- 
quefois avec  -que.  Sans  doute  qu'il  n'a 
pas  songé  à  ce  qu'il  disoit ,  quand.  .  . 

Doute  ,  signifie  quelquefois  ,  Crain- 
te ,  appréhension.  Dans  le  doute  d'un 
événement  fâcheux  ,  il  faut  prendre  ses 
précautions. 

Il  a  aussi  quelquefois  le  sens  de  Scru- 
pule. Ce  cas  de  conscience  n'a  pas  été  si 
bien  éclairci  ,  qu'il  ne  me  reste  encore 
quelque  doute. 

DOUTER,  v..  n.  Etre  dans  l'incer- 
titude. Douter  de  quelque  chose.  Douter 
de  tout.  Ne  duU'<-r  d;  rien.  Je  doute  fort 
que  cela  soit.  Je  doute  qu'il  vienne.  J'en 
doute.  Je  doute  si  je  partirai  demain. 

Douter  ,  suivi  du  que  ,  lorsqu'il  est 
employé  en  proposition  négative,  doit 
être  suivi  de  la  particule  Ne,  qui  dans 
ce  cas  n'est  pas  une  négation.  Un  ne 
doute  pas  qu'il  n'arrive. 

On  dit  d'Un  homme  hardi  à  décider 
sur  des  matières  de  Doctrine ,  ou  sui- 
des affaires  importantes  ,  ou  qui  fait 
des  entreprises  hasardées  ,  qu'IZ  ne 
doute  de  rien.  On  dit  absolument,  Cet 
homme  ne  doute  jamais. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie  quelque- 
fois ,  Croire  sur  quelque  apparence  , 
coujecturer,  soupçonner.  Il  se  doutoit 
bien  qu'on  en  viendroit  Va.  Je  m'en  suis 
toujours  bien  douté.  Il  a  été  pris  dans  le 
temps  qu'il  ne  se  doutoit  de  rien,  lorsqu'il 
s'en  doutoit  le  moins.  Elle  s'en  est  bien 
doutée.  Il  ne  se  doutoit  pas  qu'on  eût  des 
preuves  contre  lui.  Il  s'en  est  lien  douté. 
DOUTEUSEMENT.  adverb.  Avec 
doute.  Il  en  parle  douteusement. 

DOUTEUX,  EUSE.  adj.  Incertain, 
dont  il  y  a  lieu  de  douter.  Un  succès 
douteux.  Une  affaire  douteuse.  Son  droit 
est  fort  douteux.  Réputation  douteuse.  Pro- 
bité douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont 
on  ne  peut  pas  trop  s'assurer  ,  sur  qui 
l'on  uc  peut  pas  trop  compter.  Dans 
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cette  Chambre  il  y  a  trois  Juges  qui  sont 
pour  moi ,  trois  contre  ,  et  les  quatre  au- 
tres douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ambigu.  Une 
réponse  douteuse. 

On  dit  ,  qu'  Une  pièce  d'or  ou  d'argent 
est  douteuse  ,  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner qu'elle  est  fausse  ,  soit  du  coté 
du  métal  ,  soit  du  côté  de  la  fabrique. 
On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Noms  douteux  ,  Ceux  que  les  uns  met- 
tent au  masculin  ,  et  d'autres  au  fé- 
minin. 

DOU  VAIN,   s.  masc.  Eois  propre  à 
faire  des  douves.  Un  millier  de  douvain. 
DOUVE,  s.  f.  Planche  qui  sert  à  la 
construction  d'un  tonneau.  Ces  arbres- 
là  sont  propres  a  faire  des  douves. 

DOUVE,  s.  f.  Plante.  On  en  distin- 
gue de  deux  sortes  ,  la  grande  et  la 
petite.  Toutes  deux  sont  une  espèce 
de  renoncule.  Elles  croissent  dans  les 
lieux  humides  ,  et  causent  aux  mou- 
tons ,  lorsqu'ils  en  mandent ,  une  in- 
flammation d'entrailles  qui  les  fait 
périr. 

DOUX  ,  OUCE.  adj.  Qui  est  d'une 
saveur  qui  fait  ordinairement  une  im- 
pression agréable  au  goût  ,  qui  n'a 
rien  d'aigre  ,  d'amer ,  de  piquant ,  d'â- 
pre ou  de  salé.  Le  lait  ,  le  miel  ,  le  su- 
cre sont  doux.  Orange  douce.  Amande 
douce.  Huile  d'amandes  douces.  La  plu- 
part des  vins  d'Italie  sont  doux. 

On  appelle  Vin  doux,  Le  vin  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit ,  qu'  Un  potage  est  trop  doux  , 
et  qu'une  sauce  est  trop  douce ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douce  ,  Une  sauce 
faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  doue: s ,  Toutes  les 
eaux  des  rivières  ,  des  fontaines  et  des 
lacs  ,  par  opposition  aux  eaux  de  la 
mer  qui  sont  salées.  Poisson  d'eau  douce. 
On  dit  proverbialement,  que  Ce  qui 
est  amer  à  la  bouche  ,  est  doux  au  cœur. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  fait 
une  impression  agréable  sur  les  autres 
sens  ,  et  qui  n'a  rien  d'aigre ,  de  pi- 
quant ,  ni  de  rude.  Senteur  douce.  Ha- 
leine douce.  Doux  parfum.  Voix  douce. 
Son  doux.  Douce  harmonie.  Doux  mur- 
mure. Le  doux  murmure  des  eaux.  Un 
parler  doux.  Un  doux  regard.  Un  doux 
souris.  Un  doux  maintien.  Avoir  lesyeux 
doux.  Avoir  la  peau  douce.  Cela  est 
doux  au  toucher.  Lime  douce.  Doux  ra- 
mage. Un  jour  doux.  Une  lumière  douce. 
On  appelle  Taille-douce  A  Une  gra- 
vure faite  sur  des  planches  de  cuivre 
avec  le  burin  ou  avec  l'eau-forte. 

On  appelle  Tailles-douces  ,  Des  gra- 
vures tiréos  sur  ces  sortes  de  planches. 
On  dit ,  Faire  les  yeux  doux  ,  pour 
dire,  Composer  ses  regards  de  telle 
sorte  que  les  yeux  en  paraissent  plus 
doux.  Et  l'on  dit ,  Faire  les  yeux  doux  à 
une  femme  ,  pour  dire,  Lui  témoigner 
de  l'amour,  lui  rendre  des  soins. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  est  fort  doux  , 
pour,  qu'il  ne  fatigue  point  le  Cavalier. 
On  dit  de  même  ,  Ce  cheval  a  les  allures 
fort  douces ,  des  mouvemens  doux.  On 
dit  aussi  ,  qu'  Un  cheval  est  doux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  fringant  ni  om- 
brageux, etc. 

On  dit  aussi,  qu'Une  voiture  est  douce, 
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pour  dire  ,  qu'Elle  ne  faliguepas.  Le 
carrosse  n'est  pas  une  voiture  assez  douce 
pour  un  blessé*  il  faut  une  litière  ou  un 
brancard.  Les  carrosses  à  resssorts  sont 
bien  plus  doux  que  les  autres. 

On  dit  aussi  qu'  Un  escalier  est  doux  , 
qu'une  montagne  a  une  pente  douce  ,  pour 
«lire  ,  qu'ils  ne  sont  pas  rudes  ,  qu'il 
est  facile  de  les  monter. 

Deux  ,  en  parlant  De  la  constitu- 
tion de  l'air ,  signifie  ,  Qui  est  d'une 
température  agréable  ,  qui  n'est  ni 
trop  chaud,  ni  trop  froid  ,  et  qui  est 
calme.  Un  air  doux.  Un  temps  doux.  Il 
fait  bien  doux.  Une  douce  température  de 
l'air. 

On  dit ,  Un  doux  zéphyr ,  pour  dire  , 
Un  petit  vent  frais  et  agréable  ;  et  Une 
pluie  douce  ,  pour  dire  ,  Une  pluie  me- 
nue plus  chaude  que  froide,  qui  tombe 
sans  orage. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tranquille.  Un  doux  sommeil.  Le  doux 
silence  des  bois.  Un  doux  repos.  Mener 
une  vie  douce.  Il  u'a  plus  ni  fièvre  nidou~ 
leur  ,  il  est  maintenant  dans  un  état  plus 
doux  j  dans  une  situation  assez  douce. 

On  dit  aussi  :  Une  douce  mélancolie. 
Une  douce  langueur.   Une  mort  douce. 

Doux  ,  se  dit  aussi  fig.  De  l'humeur 
et  de  l'esprit,  et  signifie,  Humain, 
traitable  ,  affable  ,  bénin  ,  clément  ;  et 
il  est  opposé  k  rude  ,  farouche  ,  fâ- 
cheux, sévère,  violent.  Esprit  doux. 
Humeur  douce.  Naturel  doux.  Homme 
doux  et  traitable  ,  doux  et  affable.  Il  a  les 
inclinations  douces.  Il  est  doux  comme 
un  agneau.  C'est  un  homme  d'une  douce 
conversation ,  doux  et  complaisant.  Les 
espiits  doux  se  font  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Un  châtiment  doux.  Une  douce  pu- 
nition. De  doux  reproches.  Une  raillerie 
douce.  Une  gaîté  douce. 

On  dit  d'Un  vin  agréab'e  à  boire  et 
fumeux  ,  qu'il  est  doux  et  traître. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  l'ex- 
térieur honnête  et  agréable  ,  et  l'es- 
prit dangereux  et  méchant ,  qu'il  est 
doux  et  traître. 

On  dit,  Un  style  doux ,  pour  dire  , 
Un  style  qui  n'a  rien  île  rude  ,  qui  est 
aisé  et  coulant.  Cet  Auteur  a  le  style 
doux.  Cela  est  assez  bien  écrit  ,  le  style 
en  est  doux  et  coulant.  Ses  vers  ne  sont 
pas  si  doux  que  sa  prose. 

On  dit,  Un  gouvernement  doux  ,  des 
peines  douces  ê  une  Religion  douce. 

On  appelle  Une  vue  douce  ,  Une  vue 
qui  a  il  agréables  repos  ,  comme  des 
prairies,  de  petits  bois  qui  sont  a  une 
médiocre  distance. 

On  appelle  Billet  doux  ,  Un  billet 
de  galanterie. 

On  appelle  Douces  paroles ,  Des  pa- 
roles obligeantes,  flatteuses  ,  ou  de 
galanterie. 

Doux  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui 
fait  une  impression  agréable  sur  l'es- 
piit.  Il  n'y  a  rien  de  si  doux  que  de  vivre 
avec  ses  amis.  C'est  une  chose  bien  douce 
que  l'indépendance,  Cest  quelque  chose  de 
bien  doux  que  la  liberté.  Il  est  bien  doux 
d'être  en  état  de  faire  plaisir  à  tout  le 
monde,  il  m'est  bien  doux  de  voir  que.  . . 
Rien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  la  société 
et  le  commerce  de  nos  amis. 

Doux,  se  dit  aussi  Des  métaux  dont 
les  [xiuics  sont  bien  liées ,  et  qui  se 
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plient  aisément  sans  se  casser.  Le  cuivre 
fin  est  doux  j  mais  l'alliage  le  rend  aigre. 
Le  fer  le  plus  doux  est  le  plus  propre  à 
faite  de  l'acier. 

Tout  doux.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale dont  on  se  sert  pour  reprendre 
quelqu'un  qui  s'emporte  trop,  Tout 
doux ,  tout  doux  ,  s'il  vous  plait. 

On  dit  familièrement  il'Un  homme  à 
qni  l'on  a  fait  quelque  offense  ,  et  qui 
par  bassesse  il'àme  n'en  témoigne  au- 
cun ressentiment,  qull  a  avalé  cela 
doux  comme  lait. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  vain 
qui  ajoute  aisément  foi  aux  flatteries 
les  plus  excessives  ;  et  d'un  homme 
simple  à  qui  l'on  Eût  aisément  accroire 
les  choses  les  plus  éloignées  de  la 
vérité. 

On  dit  ,  Filer  doux ,  pour  dire  ,  De- 
meurer dans  la  retenue,  dans  la  sou- 
mission., a  l'égard  dequelqu'un  que  l'on 
craint,  souffrir  patiemment  une  injure. 
Cest  un  homme  avec  qui  il)autfil*rdoux. 
Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il  s'en- 
tendit menacer  t  il  fila  doux. 

Entre  doux  et  hagard.  Façon  de  parler 
proverbiale,  pour  dire,  Moitié  rude 
et  moitié  doux.  Des  yeux  entre  doux  et 
hagards.  Cela  signifie  aussi ,  Ni  bien  ni 
mal,  et  plus  souvent  encore,  Avec  un 
mécontentement  déguisé  sous  une  ap- 
parence de  douceur.  Comment  l'a-t-il 
reçu  .J  Entre  doux  et  hagard. 

DOUZAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre 
de  douze  ,  assemblage  de  choses  de 
même  nature  au  nombre  de  douze. 
Une  douzaine  de  chemises.  Une  douzaine 
d'assiettes.  Mendie  des  serviettes  pat  dou- 
zaine ,  a  la  douzaine.  Nous  étions  un* 
douzaine  à  table. 

11  se  prend  dans  le  style  familier  , 
pour  ,  Un  nombre  indéterminé.  Une 
douzaine  d'amis  ,  de  personnes. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement , 
A  la  douzaine  ,  d'Une  chose  ,  d'une 
personne  commune  ,  de  peu  de  valeur  , 
de  peu  de  considération.  Un  Poète  à 
la  douzaine.    Un  Peintre  a  la  douzaine. 

On  dit  aussi ,  //  ne  s'en  trouve  pas  à 
la  douzaine  ,  ou  ,  Il  n'y  en  a  pas  treize  à 
la  douzaine  ,  pour  dire,  il  ne  s'en  trouve 
pas  communément. 

DOUZE,  adject.  numéral  des  2  g. 
Nombre  qui  contient  dix  et  deux.  Les 
douze  Apôtres.  Les  douze  mois  de  l'an- 
née. Les  dou{C  signes  du  Zodiaque.  Nous 
étions  douze  à  table. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  dou- 
/iéiui'.  Nous  avons  aujourd'hui  le  douze 
du  mois.  Le  douz^e  de  la  Lune.  On  dit 
aussi,  Louis  douze  ,  pour  ,  Louis  dou- 
zième ,  qui  est  un  de  nos  Rois.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  en  ce  sens-là  que 
dans  ces  exemples. 

On  dit  en  termes  de  Librairie  ,  Un 
livre  in  douze ,  Lorsque  la  feuille  est 
plié?  en  douze  feuillets. 

On  l'emploie  aussi  dans  cesenssubs- 
tantivement.  Cest  un  in-dou\e. 

DOUZIÈME,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
immédiatement  après  l'onzième.  Le 
douzième  du  mois.  La  douzième  année. 
Il  est  le  douiiètne  de  la  troupe. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Dans 
cette  affaire  il  est  pour  un  douzième. 

DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  dou- 
zicn.c  lieu. 
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DOYEN,  s.  mas.  Le  plus  ancien  en 
réieption  dans  un  Corps,  dans  une 
Compagnie.  Le  Doyendu  Parlement.  Le 
Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le 
Doyen  des  Docteurs  en  Théologie.  Doyen 
de  l'Académie  Françoise. 

On  appelle  Doyen  du  Sacré  Collège  , 
Le  premier  Cardinal-Évêque. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Un  titre  dedigniléecclésiastique. 
Le  Doyen  d'un  Chapitre.  Doyen  d'une 
Collégiale.  Le  Doyen  de  Notre-Dame. 

Il  si-  prend  encore  pour  Un  titre  de 
dignité  dans  les  Facultés  de  l'Univer- 
sité. Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Le  plus  ancien  selon  l'âge  ,  le  plus  an- 
cien dans  une  société.  Si  vous  n'aver 
que  l'âge  que  vous  dites  ,  je  suis  votre 
Doyen.  Un  donne  la  plus  belle  chambre 
au  Doyen  de  la  pension. 

DOYENNÉ,  s.  masc.  La  dignité  de 
Doyen  dans  une  Église.  Pourvu  d'un 
Doyenné. 

On  appelle  en  quelques  endroits  , 
Doyenné,  La  maison  du  Doyen. 

Il  y  a  une  espèce  de  Poires  qu'on 
appelle  Poires  de  Doyenné. 

D  K  A 

DRACHME,  s.  f.  (On  prononce  et 
l'on  peut  écrire  Dragme.  )  Espèce  de 
monnoie  d'argent  dont  seservoient  les 
Giecs  ,  et  qui  pesoit  la  huitième  par- 
tie d'une  once.  On  s'en  sert  présente- 
ment pour  signifier  ce  poids.  Uns 
drachme  de  casse.  Deux  drachmes  de  séné. 
L'écu  d'or  pèse  une  drachme. 

DRAGAN.  s.  m.  L'extrémité  de  la 
poupe  d'une  galère. 

DRAGÉE,  s.  f.  Amande  ,  pistache  , 
aveline  et  petitsfruits  couverts  de  sucre 
durci.  Dragée  musquée.  Boite  de  dragées. 

On  appelle  aussi  Dragée  ,  Le  menu 
plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
oiseaux.  Grosse  dragée  ,  petite  dragée, 
menue  dragée 

On  appelle  encore  Dragée  ,  Un  mé- 
lange de  divers  grains  qu'on  laisse 
croître  en  herbe  pour  le  donner  aux 
chevaux. 

On  dit  d'Un  fusil  qui  ne  porte  pas 
son  plomb  bien  serré  et  bien  ensemble , 
qu'/Z  écarte  la  dragée. 

On  dit  figur.  et  populairem.  Écarter 
ladragée ,  pour  dire,  Laisser  échapper 
de  petites  parties  de  salive  en  parlant. 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  boite 
ordinairement  d'argent,  dans  laquelle 
on  servoit  autrefois  des  dragées  sur  la 
fin  du  repas. 

DRAGEON,  sub.  mascul.  Bouture  , 
bourgeon  qui  pousse  au  pied  des  arbres 
et  des  plantes.  Drageon  de  vigne,  dra- 
geon d'œillet. 

DRAGEONNER.  y.  n.  Pousser  des 
drageons. 

DRAGDMAN.  s.  m.  K.Drocmak. 

DRAGON,  s.  m.  Espèce  de  monstre 
à  qui  la  Fable  donne  des  grilles  ,  des 
ailes  et  une  queue  de  serpent.  Le  dra- 
gon qui  gardoit  le  jardin  des  Htspérides. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Dragon  ,  Les 
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personnes  d'humeur  ^cUfns^et^ea- 
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Il  se  dit  aussi  fam.  Des  petits  en- 
fans  quand  ils  sont  mutins  et  mechans. 
C'est  unvrni,  c'est  un  p?W  draS°n-   „  . 

On  appelle  familièrement  Vragon  de 
,err",^ne  femme  dont  la  vertu  est 

austère  et  farouche.  .  , 

En  style  oratoire,  Le  Dragon  irfer- 
wVe  mend  pour  le  Démon.  . 

m\{  Quitté  aLi  Une  tache  qmv.ent 
,lanVlaS  prunelle  des  yeux  des .hommes 
tdeschevaux.no  un  dragon  dans  l  œ,l. 
On  appuie  Dragon,  ,  Une  sorte  de 
tvounes  qui  combattent  tantôt  a  pied  , 
,an"ot  à  cheval.  Le,  dragons  d'une  ar- 
™?  Une  Compagnie  de  dragons.  Capi- 
Zfn'e  de  dragons"  Colonel  de  dragons. 
Colonel  général  des  dragons. 

Les  Astronomes  appellent  Dragon. 
U„e  constellation  de  l'hémisphère  bo- 

léEt  l'on  appelle  la  tête  et  la  queue  du 
D«gn.  LPes  deux  points ^Ppo."  ou 
VÉcliptique  est  coupée  par  1  orUte  de 

laDRAGONNADE.  s.  f.  On  a  donné 

£?n  nui  persécutions  faites  sous 

Lou"s  XIV "ux  Protestans  pour  l'exer- 

*nHÎ  GONNÉ.  *4l  Terme  de  Bla- 
so?ii  se  Tlit  Des  animaux  représentes 

îKsriS^Ç^S 

-iRâSurex^. 

n  w  dit   Des  ouvrages  qui  sont  tait 
pour  le  Théâtre,  etqui  represen:en 
E„"  action  tragique  bu  comique.  Poçm 
dramatique.  Pièce  ^"iS- 
dans  U  genre  dramatique.  Un  Voue  JJra 

"Uest'quelquefois  substantif,  et  si- 
«nine Le  genre  dramatique.  Il  réussit 

^^CeT^teTrécrt^uS 
Parler  des  personnages  qu'il  introduit. 
^Dramatique  fait  une  des  grandes  beau- 
tit  de,  écrits  de  Platon. 

DRAMATISTE.s.  m.  Qui  compose 
Ap<l  ouvrages  de  Théâtre. 

DR  AME.  s.  m.  Poëme  composé  pour 
le  Théâtre  ,  et  représentant  une  ac- 
tion* soit  comique  ,  soit  tragique. 
rûnité  d'action  .  l'unité  de  temps  et  l  u- 
nitide  lieu  .  *onf  le,  principales  rtghs 

'"DRAP."  s-b.mas.  Espèce  d'étoffe  de 
laine:  Bon  drap.  Drap  fin.  Gros  drap. 
Drap  d'Angleterre  .  de  Berri,  d'Espagne 
Un? aune  de  drap.  Acheter  rendre  du 
drap.  Faire  du  drap.  Habit  de  drap. 
Tailler  en  plein  drap. 

On  dit  aussi ,  Drap  d  or,  drap  de  soie, 
m^s  quand  le  mot  de  Drap  est  mis 
seul  .on  entend  toujours  qu  il  est  de 

Vainc*  c 

On  dit  proverbialement  et  ngure- 
ment ,  qu'Un  homme  peut  tailler  en  p>em 
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drap  .  Quar.d  il  a  amplement  et  abon- 
damment tout  ce  qui  peut  servir  a 
l'exécution  d'un  dessein  ,  d  un  plan  , 
d'un  projet.  Il  a  bien  mal  placé  sa  mai- 
son pour  un  homme  qui  pouvait  tailler  en 

plein  drap*  c         ■ 

On  dit  proverbialement  et  fi  mue - 
ment ,  La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  dire  ,  que  Les  habitans  des  fron- 
tières de  quelquesProvinces auxquels 
on  attribue  certains  défauts  ,  sont  en- 
core pires  que  ceux  du  dedans  du  pays. 
On  dit  encore  proverbialement  et 
figurément  ,  Au  bout  de  Panne  faut  le 
^^.pourdire^gu'Il^ya^en^nt 


on  ne  trouve   la  hn  ;   que 

vont  jusqu'où  elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d  Un  homme  qui  ne  paye  pus  une 
chose  qu'il  a  achetée  ,  ou  qui  ret lent 
une  chose  qu'il  a  vendue  ,  qu  II  veut 
avoir  le  drap  et  Vaigent. 

On  appelle  Drap  de  pied  ,  Une  pièce 
de  drap;  de  velours,  etc.  qu'on  étend 
sur  le  prie-Dieu  des  personnes  du  pre- 
mier rang ,  et  qui  leur  sert  de  marcne- 

P'on  appelle  Drap  mortuaire,  Une 
pièce  de  drap  ou  de  velours  Wvtg 
dont  on  couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe 
au  service  des  morts. 

Dru,  signifie  aussi  Un  linceul ., 
une  grande  pièce  de  toile  qu  on  met 
dansée  lit  pour  y  coucher.  Drap  de 
dessus.  Drap  de  dessous.  Draps  ***&>■* 
Paire  de  draps.  Draps  blancs.  Draps 
blancs  de  lessive.  Chauffer  des  draps. 
Draps  de  deux  Us.  Draps  sans  couture. 

On  dit  fam.  Se  mettre  entre  deux 
draps .  pour  dire ,  Se  coucher  ,  se 
mettre  dans  un  lit. 

On  dit  prov.  q«e  Le  plus  riche  n  em- 
porte qu'un  drap  en  mourant  ,  non  plus 
aue  le  plus  pauvre. 

Ondisoit  autrefois  proverbialement , 

Mettre   quelqu'un    en    de    beaux    draps 

flancs  ,  pour  dire  ,  Parler  désavanta- 

LJL.  .1»  n>..lnuVn  .  s'acharne 
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les  drapeaux  de  quelqu'un  ,  pour  signi- 
fier ,  .Prendre  ,  embrasser  son  parti. 

DRAPER,  v.  a.  Couvrir  de  drap,  u 
ne  se  dit  au  propre  que  Des  carrosses  , 
des  litières  et  des  chaises  à  portems  . 
qu'on  couvre  de  deuil.  Draper  un  car- 
rosse ,  draper  une  chaise.  _ 

Il  se  dit  aussi  absolum.  Les  Princes  , 
les  Ducs  drapent.  Le  Roi  drape  de  violet. 
En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  on  dit,  Draper  une  figure,  pour 
dire,  Habiller  une  figure  .représen- 
ter les  htobillemens.  Le  talent  de  bien 
draper  est  tris-  rare. 

Il  signifie  figurément  ,  Censurer  , 
railler  fortement  de  quelqu'un  ,  en 
dire  du  mal.  Il  ne  faut  pas  draperies 
absent.  Un  l'a  bien  drapé.  Il  est  du  style 

familier.  ,„.-a 

Drapé  ,  SB.  part.  Un  carrosse  drapé. 
On  appelle  Sas  drapés,  Des  bas  de 
laine  préparés   d'une   telle   manière, 
qu'ils  ressemblent  a  du  drap. 

Dr  ape  ,  en  terme  de  Botanique  , 
se  dit"  Des  feuilles,  des  fleurs  et  des 
tiges  de  quelques  plantes  qu,  les  ont 
velues  ,  épaisses  et  d'un  tiers  serré.  Les 
feuilles  du  bouillon  blanc  et  les  fruits  de 
la  pivoine  sont  drapés.  , 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
drap  ,  métier  de  faire  des  draps.  Tra- 
vailler en  draperie. 

Il  signifie  aussi  Diverses  sortes  de 
drapsTfJ  y  a  grand  trafic  de  draperie  en 

"il  signifie  en  termes  de  Peinture  et 
deScirîpture,  La  représentation  des 
étoffes  et  des  habits.  Il  faut  que  les 
draperies  indiquent  le  nu  aux  principaux 
attachemens. 

DRAPIER,  sub.  mas.  Marchand  ou 
Fabricant  de  drap.  Marchand  Drapier. 
Les  Réglemens  faits  pour  les  Drapier,. 

DRASTIQUE,  ad j .  des  a  g.  H  se  dit 
Des  remèdes  qui  agissent  avec  vio  , 
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geVsëmeiiTde  quelqu'un  ,  s'acharner 
a  en  dire  du  mal.  c„„ri 

On  dit  aussi  proverbial,  et  ngure- 
ment  ,  Etre  dans  de  beaux  draps  ,  se 
Tettredans  de  beaux  draps  ,  pour  dire, 
Se  trouver  ,  se  mettre  dans  une  s.  na- 
tion embarrassante ,  périlleuse,  dont 
il  est  difficile  de  se  tirer  sans  quelque 

d™fte,'  qu'Un  malade  un  enfant  ne 
se  soutient  non  plus  qu'un  drap  mouillé, 
pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  M  ■?*«?*• 

DRAPEA.U.  s.  m.  Haillon  ,  vieux 
morceau  de  linge  ou  d'étoffe.  Le  papier 
se  fait  avre  de  vieux  drapeaux  de  linge. 
Ramasser  des  drapeaux. 

Drapeaux  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  ce 
qui  sert  à  emmaillotter  un  entant. 
Sécher  les  drapeaux  d  un  enfant. 

Drapeau  ,  sign.he aussi  L  enseigne 
d'unRégiment.d'UneCo.npagnied  in- 
fanterie: A  rendre  au  drapeau.  Se  ranger 
SOus  le  drapeau.  Combattre  sous  le  dra- 
peau. Bénir  des  drapeaux.  On  a  porté  a 
kotre-Dame  des  drapeaux  qu  on  avoir 
pris  aux  ennemis. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  un  drapeau  , 

au'on  lui   a  donné    un  drapeau  ,    pour 

Ze.    qu'il  a  un  emploi   d'Enseigne 

dans  l'Infanterie.  Drapeau  Colonel. 

On   dit  figurément,  Se   ranger  sous 


DRÉCHE.  subst.  f.  Marc  de  l'orge 
qui  s'emploie  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER,  v.  a.  Lever,  tenir  droit, 
faire  tenir  droit.  Dresser  la  tête.  Ce 
cheval  dresse  les  oreilles.  Ce  cheval  se 
dresse  sur  les  pieds  de  derrière.  Vous  vous 
courber ,  dresser-vous.  Dresser  un  mât. 
Dresser  des  quilles. 

Il  signifieaussi,  Eriger,  élever.  Dres- 
ser desStatues,  des  Trophées,  des  Autels. 
On  dit ,  Dresser  un  lit .  pour  dire  , 
Monter  ,  tendre  un  lit  ,  Dresser  une 
tente  ,  pour  dire  ,  Tendre  une  tente , 
et ,  Dresser  un  échafaud  ,  pour  dire  , 
Construire  un  échafaud. 

Il  sionifie  encore  ,  Aplanir  ,  rendre 
uni.  Dresser  une  allée,  une  terrasse,  an 

^GrTdit,  en  terme  de  Menuiserie, 
Dresser  une  planche,    un  poteau  ,  une 

riele  .  P°ut  tHre  i  Les  unir  '         3P 
nir ,  les  mettre  en  ligne  droite. 

On  dit  aussi,  Dresser  une  palissade  , 
pour  dire  ,  La  tondre  avec  le  croissant. 
F  II  se  dit  aussi  Du  linge.  Dresser  un 
mouchoir  de  cou.  Dresser  des  rabats,  pour 
dire ,  Les  repasser. 

Oiî  dit  encore,  Dresser  un  buffet, 
pour  dire  ,  L'arranger  ,  le  garnir  de  sa 
vaisselle. 
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On  dit,  Dresser  le  potage,  dresier  le 
fruit  ,  dresser  du  fruit  ,  pour  dire  ,  Pré- 
parer le  potage  ,  préparer  le  fruit  et  le 
mettre  en  état  d'être  servi. 

On  dit  aussi ,  Dresser  une  batterie  de 
canon,  pour  dire ,  Mettre  une  batterie 
en  état. 

On  dit  figurément,  Dresser  une  bat- 
terie j  pour  dire  ,  Prendre  des  mesures 
pour  réussir  dans  quelque  projet.  Il  a 
dressé  unt  grande  batterie  pour  obtenir 
cette  Charge.  Dresser  ses  batteries  contre 
quelqu'un  ,  pour  quelqu'un. 

On  dit ,  Dresser  un  piège  ,  pour  dire  , 
Tendre  un  piège.  On  a  dressé  un  piège 
pour  prendre  des  loups. 

On  dit  tiguréuient  ,  Dresser  un  piège 
à  quelqu'un  ,  pour  signifier  ,  Faire  ou 
dire  quelque  chose  pour  tâcher  de  le 
laire  tomber  dans  quelque  inconvé- 
nient. On  ilit  dans  le  même  sens  :  Dres- 
ser des  embûches.  Dresser  une  embuscade. 

On  dit ,  Dresser  un  plan  ,  dresser  le 
plan  d'un  ouvrage  ,  dresser  la  minute  d'un 
acte,  pour  dire,  Faire  un  plan,  taire 
la  minute  d'un  acte  ;  Dresser  un  projet, 
dresser  des  articles  ,  pour  dire  ,  Mettre 
«les  articles,  un  projet  par  écrit  ;  Dres- 
ser un  Contrat,  une  Obligation  ,  une  Ke- 
que'te  ,  etc.  pour  dire  ,  Meure  un  Con- 
trat, une  Obligation  ,  une  Requête  , 
etc.  dans  la  tonne  nécessaire  ;  et  , 
Dresser  un  mémoire  ,  dresser  des  mé- 
moires ,  pour  dire  ,  Écrire  des  mé- 
moires. On  dit  aussi  :  Dresser  une  ins- 
truction pour  un  Ambassadeur.  Dresser 
la  Carte  d'un  Pays. 

11  signifie  aussi ,  Tourner  droit  vers 
quelque  endroit.  Dresser  la  proue  d'un 
Vaisseau  vers. .  .  .  Il  dressa  sa  marche 
du  côté.  .  .  .  Dresser  sa  route  vers  le 
Word. 

On  dit  figur.  Dresser  son  intention  , 
pour  «tire  ,  Diriger  son  intention. 

Dressbr  ,  signifie  encore,  Instruire, 
formt  r  ,  façonner*  Dresser  un  écolier, 
le  dresser  à  la  vertu ,  à  la  piété.  Cet  en- 
fant est  dressé  de  bonne  main.  Dresser  un 
valet  à  sa  mode.  Dresser  un  soldat.  Dres- 
ser un  cheval.  Dresser  un  cheval  peur  le 
manège.  Dresser  un  oiseau.  Dresser  un 
chien  couchant  ,  le  dresser  pour  tirer  , 
le  dresser  à  rapporter,  le  dresser  à  la 
chasse. 

Dresser  ,  est  quelquefois  neutre. 
On  dit  figurément  ,  Lrs  cheveux  lui 
dressèrent  a  la  tète  ,  pour  dire  ,  11  eut 
horreur  de  ce  qu'il  ouït  ;  cela  lui  ht 
horreur.  Ce  récit  fait  drisstr  les  cheveux 
à  la  tête,  et  absolument ,  fait  dresser 
Us  cheveux. 

Dressé,  ée.  participe. 

D  R  I 

DRILLE.  ».  m.  (  On  mouille  les  L.  ) 
On  dit  familièrement  ,  C'est  un  bon 
drille  ,  pour  dite  ,  C'est  un  bon  cont- 
pagnon  ;  Cest  un  pauvre  drille  ,  pour 
dire  .  C'est  un  pauvre  malheureux;  et, 
Cest  un  vieux  drille  ,  pour  dire  ,  C  est 
un  soldat  qui  a  de  l'expérience  ,  qui  a 
vieilli  dans  le  service;  et  quelquelois 
pour  dire  ,  C'est  un  virnx  libertin. 
Drille  ,  signtlioit  autre  lois  Un  soldat. 

DRILLE,  s.  f.  Chilfon  de  toile  qui 
sert  a  laire  du  papier. 

DlllLLER,  v.  n.  Courir  ,  aller  vite 
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et  légèremeut.   Voycç  comme  il  drille. 
11  est  bas  et  de  peu  d'usage. 

D  R  O 

DROGMAN.  subs.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  aux  Interprètes  et  aux 
Truchemens  uans  les  Échelles  du  Le- 
vant. Quelques  -  uns  écrivent  Dro- 
gueman. 

DROGUE,  s.  f.  Sorte  de  marchan- 
dise que  vendent  les  Epiciers  ,  et  dont 
la  p'us  grande  partie  sert  a  la  Méde- 
cine. Rendre  des  drogues.  Acheter  des 
drogues.  La  plupart  des  bonnes  drogues 
viennent  du  Levant.  Le  séné  est  une  drogue 
qui  entre  dans  plusieurs  remèdes. 

On  dit  hguiéinent  d'Un  homme  qui 
sait  bien  taire  valoir  ce  qu'il  dit ,  ce 
qu'il  fait,  qu'il  fait  bien  valoir  sa  dro- 
gue ,  qu'il  débite  lien  ses  droguas.  Il  est 
du  style  familier. 

Drogue,  se  dit  encore  figurément 
et  familièrement  De  ce  qu'il  est  mau- 
vais en  son  espèce.  J'ai  donné  de  bon 
argent ,  et  il  ne  m'a  donné  que  de  méchante 
drogue  ,  que  de  la  drogue,  c'est  à-dire  , 
Il  ne  m'a  donné  rien  qui  vaille.  Ces  ta- 
bleaux ont  peu  de  valeur,-  c'est  de  ta 
drogue. 

On  dit  figurément  et  ironiquement , 
Voilà  de  bonne  drogue  ,  pour  signifier  , 
que  Ce  qu'on  nous  offre,  ce  qu'on  veut 
nous  donner  pour  bon  ,  ne  vaut  rien. 

DROGUER,  v.  act.  Médicamenter, 
donner  trop  de  remèdes  ,  purger  avec 
des  drogues,  lly  a  déjà  long-temps  qu'on 
nt-fait  que  le  droguer.  On  l'a  trop  drogué. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  drogue  trop  ,  c'est  ce  qui 
ruine  sa  santé. 

Drogué  ,  ée.  participe. 

DROGUERIE,  sub.  f.  Terme  géné- 
rique ,  qui  signifie  Toute  sorte  de 
drogues.  Les  impôts  mis  sur  la  droguerie 
et  sur  l'épicerie. 

DROGUET.  s.  m.  Espèce  d'étoffe 
faite  ordinairement  de  laine  et  de  fil. 
Droguet  de  Poitou.  Droguet  rayé.  Habit 
de  droguet.  Etre  vêtu  de  simple  droguet. 
On  fait  aussi  du  droguet  de  soie. 

DROGUIER.  subs.  mas.  Cabinet, 
armoire  où  l'on  met  différentes  sortes 
de  drogues.  Un  tel  curieux  a  un  beau 
droguier. 

On  le  dit  aussi  d'Une  boite  porta- 
tive. Il  faut  garnir  ce  droguier  pour  le 
porter  en  campagne. 

DROGUISTE,  sub.  m.  Vendeur  de 
drogues.  Marchand  Droguiste. 

DROIT,  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas 
courbé  ,  qui  va  d'un  point  a  un  autre 
par  le  plus  court  chemin.  Ligne  <Iroi'r«>. 
Cette  rue  est  fort  droite.  De  droit  fil.  En 
droite  ligne.  La  rivière  est  droite  depuis 
un  tel  Pillage  jusqu'à  une  telle  Ville. 
Voila  le  droit  chemin  ,  le  plus  droit 
chemin. 

Il  signifie  aussi ,  Perpendiculaire  à 
l'horizon  ,  qui  ne  penche  ni  de  rôle  ni 
d'aune.  Se  tenir  droit.  Ce  mur  n'est  pas 
droit ,  il  penche  d'un  côté. 

On  dit  familièrement  et  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  est  droit  comme  un 
cierge  ,  comme  un  jonc  ,  pour  diie,  qu'il 
se  tient  fort  droit. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  J3rcit 
comme  une  statue. 
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II  signifie  quelquefois ,  Qui  n'est  pas 
couche  ,  qui  est  debout.  Se  tenir  droit 
sur  ses  pieds.  Demeurer  droit  en  son  séant. 
Cette  figure  seroit  mieux  droite  que  pen- 
chée. 

Droit,  signifie  encore,  Ce  qui  est 
opposé  à  gauche  ;  c'est  dans  l'homme 
le  côté  du  foie.  La  main  droite.  Le  bras 
droit.  Le  pied  droit.  Le  côté  droit.  Prendre 
sur  la  droite.  L'aile  droite  d'une  Armée. 

Marche  la  droite  ,  halte  la  gauche. 
Terme  de  commandement  de  Guerre. 

On  dit,  Donner  la  droite  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  mettre  à  sa  droite  pour 
lui  taire  honneur.  Et  dans  le  même 
sens  .  on  dit  aussi  :  Disputer  la  droite. 
Céder  la  droite.  Prendre  la  droite. 

OnditentermendePÉcritiire-Sainîe, 
que  JÉSUS  CHRIST  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu  son  Père  ,  pour  dire,  que  Dieu 
son  Père  l'a  glorifié  ,  et  lui  a  commu-.. 
nique  tout  son  pouvoir. 

L'Évangile  dit ,  Quand  on  fait  l'au- 
mône ,  il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche 
sache  ce  que  fait  la  droite  ,  pour  dire  , 
que  Dans  les  bonnes  œuvres  il  faut 
éviter  l'ostentation. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  , 
qu'il  est  le  bras  droit  d'un  tel ,  pour 
dire,  que  C'est  celui  dont  un  tel  se  sert 
le  plus  souvent  et  le  plus  efficacement 
dans  les  grandes  occasions. 

A  droite.  Façon  do  parler  advei> 
1)  aie  ,  qui  signifie  ,  À  main  droite. 
2'ourner  à  droite.  Se  placer  à  droite. 

A  droite  et  à  gauche.  De  tous  côtés. 
trapper  à  droite  et  à  gauche.  Prendre  à 
droite  et  à  gauche. 

Droit,  signifie  figurément,  Juste, 
équitable,  sincère.  Cest  un  bon  Juge  , 
un  homme  droit  et  incorruptible.  Avoir 
V intention  droite  ,  l'âme  droite  ,  le  cœur 
droit.  Cela  est  contraire  à  la  droite  rai- 
son. C'est  un  homme  droit,  incapable  de 
biaiser. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'esprit  droit , 
le  sens  droit ,  pour  dire  ,  qu'il  pense 
bien  sur  chaque  chose. 

DROIT,  g.  m.  Ce  qui  est  juste.  En 
ce  sens  on  dit ,  qu'  Une  chose  est  contre 
tout  droit  et  raison  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
est  injuste  et  déraisonnable. 

Il  signifie  aussi  Justice.  Faire  droit  à 
chacun.  Conserver  le  droit  des  Parties. 

On  dit  proverbialement,  Bon- droit 
a  besoin  d'aide  ,  pour  dire  ,  que  Les 
meilleures  affaires  ont  besoin  d'étie 
sollicitées,  d'être  appuyées  de  quelque 
crédit. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  Loi  écrite, 
ou  non  écrite.  Cela  est  de  droit  divin  , 
de  droit  humain  ,  de  droit  positif,  de 
droit  commun.  Le  droit  naturel.  Le  droit 
des  gens.  Le  droit  civil.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutumier.  Le  droit  écrit.  Le 
droit  Romain.  Le  droit  François.  Droit 
civil.  Droit  canonique.  Maxime  de  droit. 
Point  de  droit.  Question  de  droit.  Il  faut 
distinguer  U  droit  et  le  fait. 

On  dit,  q u' Une  chose  est  de  droit 
étroit ,  pour  dire,  qu'il  faut  l'observer 
à  la  rigueur. 

,  Il  se  prend  aussi  pour  Jurisprudence. 
Etudier  le  Droit.  Savoir  le  Droit.  Ersei- 
gner  le  Droit.  Docteur  en  Droit.  Docteur 
en  Droit  Canon. 

Droit,  se  prend  encore  pour  Auto- 
rité, pouvoir.  De  droit.  De  plein  droit. 
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Les  Romains  avoient  droit  de  vie  et  Je 
mort  sur  leurs  esclaves.  Il  a  droit  ,  il  est 
en  droit  de  dire  ce  qu'il  lui  plaira. 

Il  signifie  encore  ,  Prétention  fondée 
sur  quelque  titre  ,  ce  qui  appartient  à 
quelqu'un  en  vertu  d'un  titre  légitime. 
J'ai  droit  là-dessus.  J'ai  droit  sur  cette 
Terre.  Droit  litigieux.  Renoncer  à  son 
droit.  Se  faire  droit  sur  une  chose.  Céder  , 
transporter  ses  droits.  Poursuivre  son 
droit.  Exercer  ses  droits.  Faire  valoir  ses 
droits.  Négliger  ses  droits.  Se  relâcher  de 
ses  droits.  Relâcher  de  son  droit.  Avoir 
droit  à  une  place  ,  à  une  succession.  Accu- 
mulation de  droit.  User  de  son  droit.  Cela 
lui  appartient  de  droit.  Droits  seigneu- 
riaux ,  féodaux  ,  honorifiques.  Droits  cu- 
riaux.  Droits  du  Roi.  Droit  de  péage  , 
de  chauffage  ,  de  patronage  ,  etc.  Droit 
d'aubaine.  Droit  de  représaille.  Droit  de 
réversion.  Droit  de  bienséance.  Droit 
d'ancrage.  Droit  de  pêche.  Droit  de 
chasse  ,  de  colombier  ,  etc. 

On  dit  proverbialement ,  Surabon- 
dance de  droit  ne  nuit  pas. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Chacun  en  droit  de  soi,  pour  dire ,  Cha- 
cun pour  ce  qui  le  concerne  et  selon 
les  droits  qu'il  a. 

On  dit  en  termes  'de  Pratique , 
qu'  Une  fille  est  usante  et  jouissante  de 
ses  droits  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  ma- 
jeure ,  et  qu'elle  a  la  disposition  de 
son  bien. 

On  dit  proverbialement ,  Où  il  n'y  a 
rien  ,  le  Roi  perd  ses  droits,  pour  dire  , 
qu'il  est  inutile  de  demander  à  des 
gens  insolvables  le  payement  de  ce 
qu'ils  doivent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  C'est  le  droit  du  jeu  ,  pour  dire., 
C'est  l'ordre  ,  l'usage. 

Il  signifie  aussi  Prérogative,  privi- 
lège. Droit  d'aînesse.  Droit  de  bourgeoi- 
sie. Droit  de  committirnus. 

Droit  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
impositions  établies  pour  les  besoins 
de  l'Etat.  Droit  sur  le  vin  ,  sur  le  bois. 
Payer  les  droits,  frauder  les  droits. 

11  veut  dire  aussi  ,  Salaire  qu'on 
taxe ,  qui  est  ordonné  pour  certaines 
vacations.  Le  droit  du  contrôle.  Le  droit 
de  la  signature  d'un  Arrêt.  Le  droit  de 
consultation.  Droit  de  présence. 

On  appelle  Droit  d'avis ,  Ce  que  l'on 
donne  à  un  homme  qui  a  ilonné  l'avis 
d'une  affaire  avantageuse. 

À.  bon  pnoiT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, pour  dire,  Avec  raison  ,  avec 
justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  se  plaint 
d'un  tel. 

À  tort  ou  À  du  oit-  Autre  façon  de 
parler  adverbiale  ,  pour  dire  ,  Sans 
examiner  si  une  chose  est  juste  ou 
injuste. 

DROIT-  adv-  Directement ,  par  le 
plus  court  chemin.  Aller  droit  au  but. 
Aller  tout  droit.  Ce  chemin  mène  tout 
droit  à  Paris.  Tirer ,  viser  droit.  Il  m'a 
donné  droit  dans  l'œil,  ou  tout  droit  dans 
l'œil. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  va 
droit  à  ses  fins.  Il  va  droit  en  besogne.  Cet 
homme  ne  va  pas  droit. 

On  dit  figurément ,  Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  ;  et  familièrement ,  cha- 
rier  droit,  pour  dire,  Je  vous  ferai 
bien  faire  votre  devoir. 
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DROITEMENT.  adv.  Équitable- 
ment.  Agir  droitement.  Marcher  droite- 
ment  en  toutes  choses. 

Il  signifie  aussi  Judicieusement.  Il 
pense  droitement.  Il  juge  droitement  de 
tout. 

DROITIER  ,  1ERE.  adj.  Qui  se 
sert  de  la  main  droite.  Il  est  opposé 
à  Gaucher. 

DROITURE,  s.  f.  Équité  ,  justice  , 
rectitude.  Grande  droiture.  Agir  avec 
droiture.  Droiture  de  cœur.  Droiture  d'in- 
tention. Cela  est  contre  toute  sorte  de 
droiture  et  d'équité. 

En  droiture,  expr.  adv.  Directe- 
ment, par  la  voie  ordinaire.  Il  faut 
lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai  fait 
tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Ecrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  venu 
en  droiture.  On  a  dit  autrelois  ,  A  droi- 
ture. 

DRÔLE,  adj.  des  2  genr.  Gaillard  , 
plaisant.  Cet  homme-la  est  bien  drôle, 
yoilà  qui  est  drôle.  Un  conte  fort  drôle. 
Il  est  du  style  familier. 

On  l'emploie  aussi  substantivement, 
et  l'un  dit  familièrement ,  Un  drôle  de 
corps ,  pour  dire  ,  Un  homme  lort 
plaisant. 

On  dit  d'Un  homme  fin ,  délié  ,  dont 
il  faut  se  défier  ,  que  C'est  un  drôle.bien 
rusé. 

On  dit  aussi  Un  petit  drôle  ,  pour 
signifier,  Un  enfant  éveillé  et  malin. 

Drôle  ,  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  On  dit  familièrement  d'Un 
polisson  ,  d'un  mauvais  sujet ,  d'un 
homme  qu'on  méprise  ,  Cest  un  drôle  , 
un  petit  drôle  ,  un  grand  drôle. 

DROLEMENT,  adv.  D'unemanière 
drôle.  Il  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  Il 
est  du  style  familier. 

DRÔLERIE,  s.  f.  Trait  de  gaillar- 
dise, de  bouffonnerie.  Voila  une  plai- 
sante drôlerie.  Il  a  fait  cent  drôleries.  Il 
est  du  style  familier. 

DKÔLESSE.  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  C'est  une  drôlesse. 

DROMADAIRE,  s.  mas.  Espèce  de 
chameau  qui  a  deux  bosses  sur  le  dos, 
et  qui  va  fort  vite, 

DRU 

DRU ,  UE.  adj.  Il  se  dit  Des  petits 
oiseaux  qui  sont  prêts  à  s'envoler  du 
nid.  Ces  moineaux  sont  drus,  ils  sont  drus 
comme  père  et  mère. 

Il  signifie  figurément,  Vif,  gai.  Ces 
enfans  sont  drus.  Celte  fille  est  déjà  drue. 
Vous  voilà  bien  drue  aujourd'hui.  Il  est 
du  style  familier. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  est  planté 
près  à  près  ;  qui  est  épais,  et  se  dit 
des  blés  ,  des  herbes ,  et  du  bois.  Ces 
blés  sont  fort  drus.  L'herbe  est  bien  drue 
dans  cette  prairie. 

On  dit  aussi ,  Une  pluie  drue  et  menue. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se 
dit  populairement,  pour  ,  Brave,  har- 
di ,  gaillard  ,  éveille.  C'est  un  dru. 

Dru,  pris  adverbialement,  signi- 
fie ,  En  grande  quantité  ,  et  fort  près  à 
près.  La  pluie  tomboit  dru  et  menu.  Ces 
biésisont  semés  bien  drus.  Les  mousque- 
tades  pleuvoient  dru  et  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  seps- 
là  ,  Dru  comme  moutiies.  Les  balles  de 
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rtouiquit  pleuvoient  dru  comme  mouchet. 
Il  est  du  style  familier. 

DRUIDE,  sub.  m.  C'est  le  nom  des 
anciens  Prêtres  Gaulois.  On  dit ,  C'est 
un  vieux  Druide  ,  pour  dire  ,  C'est  un 
homme  fort  âgé ,  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence et  de  finesse  en  certaines 
affaires. 

DRY 

DRYADE,  s.  f.  Nymphe  des  bois. 

Voyei  liAMADRYADE. 

DRYOPTÉR1DE.  subs.  fém.  Voyei 

Fougère. 

D  U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de ,  la 
préposition  de,  et  de  l'article  le.  A  la 
sortie  du  bois.  Les  richesses  du  Pérou. 
Colonel  du  Régiment  Royal.  Du  temps 
de  Cicéron. 

DÛ.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  vous  de- 
mande mon  dû.  J'ai  fait  saisir  sa  terre 
pour  la  sûreté  de  mon  dû. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  devoir  ,  ce  à 
quoi  on  est  obligé.  C'est  le  dx  de  ma 
Charge.  Pour  le  dû  de  ma  conscience. 

D  UB 

DUBITATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
exprimer  le  doute.  Proposition  dubita- 
tative.  Si  est  quelquefois  conjonction  du- 
bitative. 

DUBITATION.  s.  f.  Terme  didac 
tique.  Figure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle lUrateur  feint  de  douter  de  la 
proposition  qu'il  veut  prouver. 

DUC 

DUC.  snbst.  mascul.  (  On  prononce 
le  C.  )  Seigneur  revêtu  d'une  dignité 
qui  est  la  première  parmi  la  Noblesse 
de  France.  Les  Ducs  et  pairs  ont  séance 
au  Parlement.  Duc  et  Pair.  Duc  hérédi- 
taire. Duc  à  brevet. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princes 
souverains.  Le  Duc  de  Modène.  Le  Duc 
de  Parme. 

On  appeloit  autrefois  du  nom  de 
Duc,  Les  Chefs  et  les  Généraux  d'Ar- 
mée. Duc  des  François.  Duc  des  Austra- 
siens  ,  etc. 

DUC.  substant.  mascul.  Oiseau  noc- 
turne à  plumage  doré  ,  ayant  des  plu- 
mes en  forme  de  cornes  aux  deux  co- 
tés de  la  tète.  Les  Fauconniers  portent 
des  Ducs  pour  attirer  les  Corneilles  ,  les 
Milans. 

DUCAL  ,  AI  E.  adj.  Qui  appartient 
à  un  Duc.  Couronne  Ducale.  Manteau 
Ducal. 

DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'or  fin  ,  dont 
la  valeur  est  différente  suivant  les  dif- 
férens  Pays.  Il  y  a  aussi  des  ducats 
d'argent.  Il  avoil  mille  ducats  de  pen- 
sion. On  appelle  Or  ducat,  L'or  qui  est 
au  titre  du  Ducat. 

DUCATON.  subs.  m.  Demi-ducat. 
Espèce  de  monnoie  d'argent. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre  ,  Seigneurie 
à  laquelle  le  titre  de  Duc  est  atta- 
ché. Le  Duché  d'Orléans.  Le  Duché  de 
Bretagne.  Le  Roi  a  érigé  cette  Terre  en 
Duché,  en  Duché- Pairie.  Un  Bûché 
souverain 
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Souverain.  Le  Duché  de  Savoie.  Le  Duché 
de  Milan.  Un  Duché-Pairie.  Quelques- 
uns  disent,  Une  Ducké-Pairie  ;  et  c'est 
dans  cette  seule  phrase  qu'on  peut  em- 
ployer ce  mot  au  féminin. 

On  appelle  Duché  femelle  ,  Celui  qui 
par  les  lettres  d'érection  passe  aux  fe- 
melles au  défaut  des  mâles. 

DUCHESSE,  s.  1.  La  temme  d'un 
Duc  ,  ou  celle  qui  est  revêtue  de  cette 
dignité  par  elle-même. Duchesse  d' User. 
Duchesse  d' Aiguillon.  Les  Duchesses  ont 
le  tabouret  cher  la  Reine. 

Duchesse.  Espèce  de  lit  de  repos, 
qui  a  un  dossier. 

DUCTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
étendre  avec  le  marteau.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  métaux.  L'or  est  le  plus 
ductile  de  twis  tes  mitûust. 

DUCTILITE,  s.  f.  Propriété  qu'ont 
les  métaux  de  s'étendie  en  tous  sei,s 
sous  les  coups  de  marteau.  La  ductilité 
est  un  synonyme  de  malléabilité. 

DUE 

DUEGNE,  s.  f.  Nom  emprunté  de 
l'Espagnol  j  qui  signifie  Gouvernante, 
ou  vieille  femme  chargée  de  veiller  à 
la  conduite  d'une  jeune  personne. 

Il  se  dit  aussi  Des  entremetteuses  ou 
femmes  qui  ménagent  des  rendez-vous 
ou  des  tête-a-tête  entre  deux  amans. 

DUEL.  s.  masc.  Combat  singulier, 
combat  assigné  d'homme  à  homme.  Se 
battre  en  duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel. 
Offrir  te  duel.  Recevoir,  accepter  le  duel. 
Refuser  le  duel.  Ils  se  battirent  en  duel  avec 
des  seconds.  Ce  fut  un  duel  de  quatre  contre 
quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel ,  ce  ne  fut 
qu'une  rencontre.  La  défense  des  duels.  Les 
hdits  contre  les  duels.  Le  Roi  a  entière- 
ment aboli  les  duels. 

Duel..  Terme  de  Grammaire.  Nom- 
bre dont  on  se  sert  dans  la  Langue 
Grecque  ,  et  dans  quelques  autres  , 
pour  marquer  Deux  personnes  ,  deux 
choses  ,  dans  les  noms  et  dans  les 
verbes,  Comment  ce  nom,  ce  verbe  fait-il 
au  duel  ■ 

DUELLISTE,  s.  masc.  Celui  qui  est 
coupable  de  duel.  Dans  le  temps  de  la 
fureur  îles  duels  ,  on  donnoit  ce  nom 
à  ceux  qui  faisoient  profession  de  se 
battre  souvent  en  duel.  Cest  un  duel- 
liste j  un  grand  duelliste. 

D  U  I 

DUIRE.  v.  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usage  que  tlans  le  style  fami- 
lier, pour  due,  Convenir,  plaire.  Cela 
vous  du ïi -il  ?  Cela  ne  me  duit  pat. 

D  U  L 

DULCAMARA,  ou  DOUCE-AMÈ- 
RE.  s.  t.  Koyer  Solanum. 

DULCIFICATION.  s.  f.  Action  de 
dulcifier  ,  ou  de  tempérer  les  acides 
minéraux. 

DULCIFIER.  v.a.Terme  de  Chimie. 
Tempérer  la  violent  e  des  acides  ,  en  y 
joignant  de  l'esprit-de-vin. 

Dulcifié  ,  ée.  participe. 

DULIE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'eu 
cette  phrase  ,   Le  culte  de  Dulie  ,  pour 
<lire,  Le  culte  qu'où  rend  aux  Saiuu, 
Tome  I, 
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D  u  ai 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  con- 
venable à  ce  qui  se  doit  :  selon  la  rai- 
son, selon  les  formes.  Il  a  été  dûment 
averti.  Il  a  et? dûment  atteint  et  convaincu. 
Il  est  bien  et  dûment  pourvu  de  cette  Char- 
ge, de  ce  Bénéfice.  U  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Pratique. 

D  U  N 

DUNE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  des 
collines  sablonneuses  qui  s'étendent  le 
long  des  bords  dp  la  mer.  On  a  aplani 
cette  du  .e.  Les  dunes  de  Calais.  Les  du  es 
de  Dunkerque.  Son  plus  grand  usage  est 
au  pluriel. 

DUNETTE,  s.  f  Le  plus  haut  étage 
de  l'arrière  d'un  grand  vaisseau.  Les  Of- 
ficiers étaient  sur  la  Dunette. 

DUO 

DUO.  s.  masc.  Terme  de  Musique. 
Morceau  de  Blusique  fait  pour  être 
chanté  par  deux  miv  ,  ou  exe.  ute  par 
deux  instrumens.  Un  biau  duo.  De 
beaux  duo. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  conversa: ion  où  deux  personnes 
se  sont  dit  des  injures  ,  ou  se  sont  lait 
des  complimens ,  que  C était  un  duo  d'in- 
jures ,  de  complimens. 

DUODENUM,  s.  m. Terme  d'Ana- 
tomie  emprunté  du  Latin.  CVst  le  nom 
donué  a  la  première  portion  des  intes- 
tins grêles,  à  cause  de  sa  longueur  qui 
est  ele  douze  travers  de  doigt. 

D  U  P 

DUPE.  sub.  f.  Celui  ou  celle  qui  e<t 
trompée,  ou  facile  a  tromper.  C'est 
une  dupe ,  une  vraie  dupe  ,  une  franche 
dupe  ,  une  bonne  dupe.  Cest  la  dupe  d'un 
tel.  Cest  sa  dupe.  Il  en  a  été  la  dupe. 
Etre  pris  pour  dupe.  Passer  pour  dupe.  Il 
n'est  pas  si  dupe  que  vous  pensei.  Il  n'a 
pas  trouvé  sa  dupe.  Nous  en  serons  Us 
dupes  ,  ou  la  dupe  ;  car  ce  mot  s'emploie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  a 
des  noms  pluriels,  pourvu  que  ce  soient 
des  noms  collectifs  ,  ou  pris  collective- 
ment, comme  dans  les  phrases  suivan- 
tes. Les  personnes  de  bonne  fui  sont  souvent 
la  dupe  des  gens  intéressés.  Nous  mimes 
cette  affaire  en  négociation  ,  et  nous  en 
fûmes  ta  dupe. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  été  la  dupe 
d'une  affaire,  d'un  marché ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  pas  trouvé  son  compte. 

Dupe,  est  aussi  Une  sorte  de  [eu  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  'Tenir  la  Dupe. 
Jouer  à  la  Dupe. 

DUPER,  v.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper. 

Dupé,  éb.  participe. 

DUPERIE,  s.  f.  Tromperie,  four- 
berie. C'est  une  franche  duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Trompeur.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

DUPLICATA,  s.  masc.  Le  double 
d'une  dépêche ,  d'un  brevet.  On  en- 
voya à  l'Ambassadeur  une  dépêche  par 
l'ordinaire  ,  le  duplicata  par  une  autre 
voie.  Il  n'y  a  point  d'S  au  pluriel.  On 
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lui  a  envoyé  les  duplicata  de  plusieurs 
ordinaires. 

DUPLICATION,  s  féin.  Terme  de 
Géométrie.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  X<z  duplication  du 
cuie,  pour  signifier  Le  problème.par 
lequel  on  demande  de  trouver  un  cuba 
double  d'un  autre. 

DUPLICITE,  s.  Fém.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  sont  doubles,  et  qui  de- 
vraient être  uniques.  Ce  verre  est  taillé 
de  façon  qu'il  cause  une  duplicité  d'ob- 
jets. Il  y  a  duplicué  d'action  dans  cette 
Tragédie. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré  ,  et  si- 
gnifie Mauvaisefoi.  Il  y  a  de  la  duplicité 
dans  son  cœur  ,  dans  ses  actions  ,  dans 
ses  paroles.  Duplicité  de  cœur. 

DUPLIQUE,  f.  fém.Ter  oedePra- 
tique.  Réponse  à  des  répliques.  L'Or- 
donnance de  1661  a  a'~oli  les  duplique*. 

DUPLIQUER,  v.n.  Terme  de  Pu- 
tique.  Fournir  îles  dupliques  II  n'est 
en  usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer. 
Quand  on  a  répliqué ,  dupliqué j  il  faut 
plaider  ou  appointer  la  cause. 

DUPONDIUS.  s.  m.  Ternie  d'Anti- 
qu  rire.  Poids  de  deux  !i\  .es.  Monnoie 
valaut  deux  as. 

DUR 

DUR,  URE  adj.  Ferme,  solide, 
difficile  a  pénétrer,  a  entamer.  Dur 
comme  maibre.  Dur  comme  fer.  Le  por- 
phyie  est  plus  dur  que  le  marbre. 

Il  est  quelquefois  simplement  oppo- 
sé .1  Tendre,  mou.  Pain  dur.  (Eufdur. 
Viande  duie.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure. 
Pouls  dur. 

On  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  ne  s'accordent  pas  ,  qu« 
Quand  l'une  1  eut  du  mou  ,  l'autre  veut  du 
dur.  Il  est  pris  ici  substantivement. 

On  dit ,  Coucher  sur la  dure ,  pour  dire» 
Coucher  sur  la  terre  ,  sur  le  plancher  , 
ou  sur  des  planches;  et  il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement Des  Religieux  qui ,  pour 
observer  leur  règle  ,  couchent  dure- 
ment. Et  dans  ce  sens  le  mot  Dure  ut 
prend  substantivement. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  a  l'oreille, 
dure  ,  qu'il  est  dur  d'oreille  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'entend  pas  bien  clair,  qu'il  est 
un  peu  sourd. 

Dur  ,  signifie  quelquefois  Fâcheux  , 
rude,  inhumain  ,  insensible  ;  et  il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Cet  hoir  me 
est  dur  et  sec.  li  a  un  caractère  dur ,  l'âme 
dure ,  te  cœur  dur. 

Onapp  lie  Paroles  dures ,  termes  durs  , 
réponse  dure  et  sèche  ,  manières  dures  , 
Des  paroles  ,  des  manières  fâcheuses, 
offensantes. 

On  dit  aussi ,  Cela  est  bien  dur  ,  pour 
dire,  Cela  est  fâcheux.  //  est  bien  dur  de 
se  voir  calomnier.  Il  a  reçu  un  traitement 
bien  dur.  Cest  une  dure  nécessité. 

Dur  ,  signifie  aussi  Rude,  austère 
Les  Chartreux  mènent  une  vie  dure.  Les 
Soldats  mènent  une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  Diffi- 
cile. Dur  à  émouvoir.  Cela  est  dur  à  d  gé- 
rer ,  de  dure  digestion,  pour  dire  ,  Diffi- 
cile à  digérer  ;  et  figurément ,  Fâcheux 
à  souffrir. 

On  dit  ,   que  Du   vin  est  dur ,  p.  ni 
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dure,  pour  dire,  qu'Elleest  rude  et 
désagréable. 

On  dit ,  que  Des  vers  sont  durs ,  pour 
dire,  qu'ifs  sont  peu  coulans  ,  qu'ils 
sont  désagréables  à  l'oreille. 

On  dit  figuréinent,  qu'  Un  style  est 
dur,  pour  dire,  qu'il  n'est  point  fa- 
cile ,  point  coulant. 

On  dit  aussi ,  que  Le  temps  est  dur , 
pour  dire ,  que  Tout  le  monde  a  de  la 
peine  à  vivre. 

Dur  ,  s'emploie  en  matière  de  Pein- 
ture ,  d'Architecture  ,  et  de  Sculpture. 
Ainsi  on  dit,  qu'Un  Peintre  a  le  pin- 
ceau dur ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas 
de  grâce,  de  délicatesse  dans  ce  qu'il 
peint,  et  que  les  traits  sont  marqués 
irop  fortement;  que  te  trait  d'un  mor- 
ceau d'Architecture  est  dur ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  roideur,  qu'il  nest  pas 
iacile ,  coulant. 

On  dit  aussi  d'Une  marchandise  qui 
n'est  pas  de  débit,  qu'Elle  est  dure  à 
la  vente. 

On  dit  aussi,  Une  tête  dure ,  pour 
•lire  ,  Qui  ne  comprend  rien  que  dif- 
ficilement. 

On  dit  proverbialem.  qu' Un  homme 
est  dur  à  la  desserre, pour  dire  ,  qu'il 
est  avare,  et  qu'on  n'en  sauroit  tirer 
d'argent. 

Dur  ,  s'emploie  aussi  adverbialem. 
On  dit  en  parlant  d'Un  homme  un  peu 
sourd,  qu'il  entend  dur;  et  d'Un  hom- 
me trop  crédule  ,  qu'il  croit  dur  comme 
fer  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Cette  dernière 
phrase  est  familière. 

DURABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit 
*lurer  long-temps.  Ouvrage  durable. 
Paix  durable.  Ce  n'est  pas  là  une  chose 
^durable.  Bonheur  ,  félicité  durable. 

DURACINE.  subst.  lemin.  Espèce 
de  pêche  de  bon  gr'ût ,  et  dont  la 
chair  est  plus  ferme  que  celle  des  au- 
tres pêches. 

DURANT.  Préposition  servant  à 
marquer    la   durée    du  temps.  Durant 

l'hiver  il    survint Durant  toute 

sa  vie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom 
qu'il  régit.  5a  vie  durant.  Six  ans  du- 
rant. 

DURCIR,  v.  actif.  Rendre  dur.  La 
grande  chaleur  durcit  la  terre.  L'air  dur- 
cit le  corail. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  De- 
venir dur.  Faire  durcir  des  œufs .  Le  chêne 
durcit  d.ms  l'eau. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. La  pierre  se  durcit  à  l'air.  La  boue  se 
durcit  au  soleil. 

Durci,  ie.  participe. 

DUREE,  s.  fém.  L'espace  de  temps 
qu'une  chose  dure.  La  durée  du  monde. 
La  vie  des  hommes  est  de  courte  durée. 
Son  règne  fut  de  peu  de  durée  ,  de  longue 
durée.  Eternelle  durée.  Les  choses  violen- 
tes ne  sont  pas  de  durée. 

DUREMENT.  adv.„  D'une  manière 
dure ,  avec  dureté.  Etre  couché  dure- 
ment. On  l'a  traité  durement.  Écrire  du- 
rement. Peindre  durement.  Il  lui  parla 
durement. 

DURE-MERE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  La  membrane  extérieure  qui  en- 
veloppe le  cerveau.  Il  a  reçu  à  la  tête 
un  coup  qui  offense  la  Dure-mère. 

DURER.,  yerb.  n.  Continuer  d'être, 
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Toutes  les  choses  durent  peu.  Il  n'y  a  rien 
ici-bas  qui  dure  éternellement.  Ily  a  un  an 
que  sa  fièvre  dure  ,  que  la  fièvre  lui  dure. 
Leur  amitié  n'a  guère  duré.  Leur  querelle 
dure  encore.  Quelques  fleurs  ne  durent 
qu'un  jour. 

Il  signifie  aussi  absolument ,  Durer 
long-temps.  Voilà  une  étoffe  à  durer. 
Cela  ne  durera  pas. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  faut 
faire  vie  qui  dure  ,  faire  feu  qui  dure  ,, 
pour  dire,  qu'il  faut  ménager  ce  que 
l'on  a  ,  et  ne  pas  dépenser  en  un  seul 
jour  ce  qui  peut  suffire  pour  plusieurs. 

On  dit,  JSIe  pouvoir  durer  en  place  , 
pour  dire,  Etre  si  inquiet,  qu'on  ne 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu  , 
dans  la  même  situation. 

On  dit  proverbialement,  Ne  pouvoir 
durer  dans  sa  peau  ,  pour  dire  ,  Ne  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie  ,  ou 
de  quelque  autre  passion. 

On  dit  ,  Ne  pouvoir  durer  de  chaud,  de 
froid ,  etc.  pour  dire,  Etre  extrêmement 
incommodé  du  chaud  ,  du  froid ,  etc. 
Il  y  fait  si  chaud  qu'on  n'y  sauroit  durer. 
Il  ne  sauroit  durer  du  mal  de  tête.  Ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit ,  que  Le  temps  dure  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  que  L'impatience  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chose  qu'il  attend  , 
lui  fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
fâcheux  et  difficile,  qu'  On  ne  sauroit 
durer  avec  lui,  qu'on  n'y  sauroit  durer. 

DURET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette 
poularde  est  durette.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

DURETÉ,  s.  f.  Fermeté,  solidité, 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  difficile  à 
pénétrer,  à  entamer.  La  dureté  du  fer. 
La  dureté  du  marbre. 

On  ledit  quelquefois  simplement  par 
opposiiion  à  ce  qui  est  tendre,  mou. 
La  dureté  de  la  viande.  La  dureté  d'un  lit. 

On  appelle  aussi  Dureté,  Une  hu- 
meur qui  s'amasse  et  qui  s'endurcit  en 
quelque  endroit  du  corps.  Il  lui  est  venu 
une  dureté  au  sein. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  une  dureté 
d'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'il  entend  un 
peu  dur. 

On  dit  figurément,  Dureté  de  style , 
pour  dire,  Une  manière  d'écrire  con- 
trainte ,  où  il  n'y  a  ni  facilité ,  ni 
douceur. 

On  dit  aussi ,  Dureté  de  pinceau ,  en 
parlant  d'Une  manière  de  peindre, 
sèche  et  sans  grâces. 

Dureté,  signifie  encore  figurément 
Rudesse  ,  insensibilité  ,  inhumanité. 
Il  l'a  traité  avec  dureté.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  dureté  de  cœur.  Il  a 
beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

On  appelle  Duretés,  Des  discours 
durs  et  oifensans ,  etc.  Il  lui  a  dit  beau  - 
coup  de  duretés. 

DURILLON,  s.  m.  Espèce  de  petit 
calus  on  de  dureté.  Avoir  un  durillon  à 
la  main.   Avoir  des  durillons  aux  pieds. 

DURIUSCULE.  adj.  des  2  gen.  Di- 
minutif. Un  peu  dur.  Le  pouls  est  du- 
riuscult. 
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D  U  V 

DUVET,  s.  m.  La  menue  plume  des 
oiseaux.  Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  figurément  Duvet  ,  Le 
premier  poil  qui  vient  au  menton  et 
aux  joues  des  jeunes  gens. 

Duvet,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  coton  qui  vient  sur  certains  fruits. 
Les  coins  sont  couverts  d'un  petit  duvet. 

DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  beaucoup  de  plumes  molles  et  dé- 
licates proche  la  chair.  Cet  oiseau  est 
duveteux. 

D  U  U 

DUUMVIRAT.  s.  m.  (UMsepro- 
nonce OM Bilans  ce  mot  et  le  suivant.) 
Chjrge  de  Duumvir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
pendant  lequel  un  Duumvir  a  exercé 
sa  charge.  Cela  s'est  passé  sous  le  Duum- 
virât  de  P    C. 

DUUMVIRS.  s.  mas.  pi.  Titre  que 
les  Romains  donnoient  à  différens  Ma- 
gistrats. Les  Commissaires  chargés 
exiraordinairement  de  l'instruction  de 
certains  procès  ,  se  nonnnoient  Duum- 
virs.  Les  Intendans  de  la  Navigation 
portoi«nt  aussi  le  même  nom.  Dans 
l'origine  ils  le  tiroient  de  leur  nombre, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  toujours  été 
fixés  dans  la  suite  à  deux. 

D  Y  N 

DYNAMIQUE  ,  s.  f.  signifie  pro- 
prement La  science  des  forces  ou  puis- 
sances qui  meuvent  les  corps.  11  se  dit 
plus  particulièrement  De  la  science  du 
mouvement  des  corps  qui  agissent  les 
uns  sur  les  autres  ,  soit  en  se  pous- 
sant, soit  en  se  tirant  d'une  manière 
quelconque.  Traité  de  Dynamique. 

DYNASTE.s.  m.  Petit  Souverain, 
c'est-à-dire,  Prince  dont  les  Etats 
étoient  peu  considérables,  ou  qui  ne 
régnoit  qu'à  titre  précaire  ou  sous  le 
bon  plaisir  des  grandes  Puissances  , 
telles  que  les  Romains  ,  les  Partîtes , 
etc.  etc. 

DYNASTIE,  s.  f.  Terme  de  l'his- 
toire ancienne  des  Monarchies  d'O- 
rient. Suite  de  Rois  ou  de  Princes  qui 
ont  régné  dans  un  Pays.  Il  se  dit  sur- 
tout en  par'ant  De*  anciens  Rois 
d'Egypte.  Les  Dynasties  d'Egypte  sont 
fort  embrouillées.  Sous  la  première  Dy- 
nastie. 

On  l'empli  ie  encore  pour  désigner 
Une  succession  de  Souverains  d'une 
même  famille.  La  révolution  d'Angle- 
terre  en  16SS  ,  a  amené  un  changement 
de  Dynastie. 

D  Y  P 

DYPTIQUES.  Voyei  Diptiqub». 

•     D  Y  S 

DYSCOLE.  adj.  des  2  gen.  Il  se  dit 
De. celui  qui  s'écarte  de  l'opinion  re- 
çue ,  ou  d'une  personne  avec  qui  il  est 
difficile  de  vivre. 
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DTSSENTERIE.  s.  f.  Dévoiement 
avec  douleur  d'entrailles  ,  espèce  île 
flux  de  sang.  Causer  la  dyssenterie.  Ar- 
rêter la  dyssenterie.  Le  cours  de  ventre 


D  Y  S 

dégénère  souvent  en  dyssenterie.  La  dys- 
senterie se  mit  dans  l'armée.  Il  est  mort 
d'une  dyssenterie. 
DYSSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  g. 
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Qui  appartient  à  la  dyssenterie.  Flux 
dyssentérique. 

DYSURIE.  s.  fém.  Ternie  de  Méde- 
cine. Difficulté  d'uriner. 


E 


E 


EAU 


4.  subst.  m.  La  cinquième  lettre  de 
l'Alphabet ,  et  la  seconde  des  voyelles. 
Grand  E.  Petit  e.  TE.  fermé.  E  ouvert.  E 
masculin.  E  féminin  ou  muet.  E  accentué. 

On  distingue  dans  la  Langue  troissor- 
tes  d'e  :  l'e  ouvert ,  l'e  muet  et  l'e  fermé. 
Par  exemple,  dans  le  mot  fermeté ,  le 
premier  e  est  ouvert ,  le  second  est 
muet ,  et  le  troisième  est  fermé. 

On  distingue  encore  deux  e  ouverts  : 
l'e  grave,  tel  qu'il  est  dans  succès  ;  et 
l'aigu,  tel  qu'il  estdans  la  seconde  syl- 
labe de  trompette. 

Lorsqu'on  met  unfrema  sur  une,  cela 
indique  que  l'e  se  prononce  séparément 
<le  la  voyelle  qui  précède,  Voy.  Tréma. 

EAU 

EAU.  s.  f.  Élément  liquide.  L'élé- 
ment de  l'eau.  Eau  élémentaire.  Eau  na- 
turelle. Eau  de  source.  Eau  de  fontaine  , 
de  puits,  de  citerne  ,  de  ruisseau  ,  de  ri- 
vière ,  de  mare.  Eau  de  pluie,  ou  plu- 
viale. Eau  de  roche.  Clair  comme  eau  de 
roche.  Eau  du  Ciel.  Eau  de  neige.  Eau  de 
mer.  Eau  claire.  Bonne  eau.  Eau  bonne 
à  boire.  Eau  fade.  Eau  vive.  Eau  fraîche. 
Eau  chaude.  Eau  courante.  Eau  jaillis- 
sante. Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau 
bourbeuse.  Eau  légère.  Eau  pesante.  Eau 
puante.  Goutte  d'eau.  Verre  d'eau.  Seau 
d'eau.  Porteur  d'eau.  Il  y  a  tant  d'arpens 
d'eau  dans  cette  Terre.  Puiser ,  tirer  Ve 
l'eau.  Boire  de  l'eau.  Il  ne  boit  que  de 
l'eau  rougie.  Il  boit  le  vin  sans  eau.  Met- 
tre de  l'eau  dans  son  vin.  Il  est  si  vilain', 
si  avare,  qu'il  ne  donneroit  pas  seulement 
un  verre  d'eau. 

On  appelle  Buveur  d'eau  ,  Celui  qui 
ne  boit  que  de  l'eau. 

On  dit,  Jeûner  au  pain  et  à  l'eau,  pour 
dire  ,  Ne  manger  que  du  pain  et  ne 
boire  que  de  l'eau. 

On  dit  dans  le  m 'me  sens,  Mettre 
un  prisonnier  au  pain  et  à  Peau. 

On  dit  provcibialem.  d'Un  homme 
qui  ne  vaut  guère,  principalement  d'an 
valet  qui  rend  peu  de  service,  qu'il  ne 
vaut  pas  l'eau  qu'il  boit. 

On  dit  familièrement  d'Un  marché, 
d'un  travail  où  il  n'y  a  rien  à  gagner, 
qu'il  n'y  a  pas  de  l'eau  à  boire. 

On  Mit  proverl)i:ilem.  d'Un  homme 
qui  est  si  malheureux  ou  si  mal  habile , 
que  le  moindre  ac  îilent  est  capable  de 
le  perdre  ,  qu'IZ  se  noieroit  dans  un 
verre  d'eau. 

Eau,  s'emploie  par  rapport  aux  fon- 
taines. Fouillei  en  cet  endroit- là  ,  vous 
trouverez  de  Veau.  Une  source  d'eau.  Une 
ligne  d'eau.  Un  pouce  d'eau.  Filet  d'eau. 
Jet  d'eau.  Nappe  d'eau.  Réservoir  d'eau. 
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Rond  d'eau.  Carré  d'eau.  Pièce  d'eau. 
Pièce  d'eau  de  tant  d'arpens.  Il  entend  la 
conduite  des  eaux.  Eau  jaillissante.  Eau 
plate. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'est 
pife  eau  que  l'eau  qui  dort ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  taciturne  ,  sombre  , 
morne,  est  plus  dangereux  que  celui 
qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  se  res- 
semblent fort ,  qu'Elles  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

Eau  douce,  se  dit  De  l'eau  des 
rivières,  des  étangs,  des  lacs,  à  la 
différence  de  l'eau  de  la  mer.  Poisson 
d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  tort  communs ,  et  qui  n'ont 
aucun  i-llet ,  que  C'est  un  Médecin  d'eau 
douce. 

Eau,  se  dit  à  l'égard  de  ses  diffé- 
rens  usages.  Eau  chaude.  Eau  bouil- 
lante. Eau  ferrée  ,  où  l'on  a  éteint  un 
fer  chaud;  Eau  panée ,  dans  laquelle 
on  fa,it  tremper  du  pain  ;  Eau  battue , 
que  l'on  a  versée  plusieurs  fois  d'un 
vase  dans  un  autre;  Eau  blanche,  où 
l'on  met  du  son  pour  la  faire  boire  aux 
chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptismale ,  L'eau 
dont  on  se  sert  en  donnant  le  Sacrement 
de  Baptême. 

Eau  bénite.  On  appelle  ainsi  L'eau 
qui  se  bénit  dans  l'Église  les  Dimanches 
avec  des  cérémonies  particulières  ,  et 
plus  solennellement  à  Pâques  et  à  la 
Pentecôte.  Donner,  jeter,  présenter  de 
l'eau  bénite. 

On  dit ,  Faire  l'eau  bénite,  pour  signi- 
fier, La  cérémonie  de  la  bénédiction 
de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vaine 
protestation  de  ser\ice  et  d'amitié, 
que  Cest  de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
d'Une  affaire  qui  ne  réussit  point , 
(\u'Elle  s'en  va  en  eau  de  boudin. 

On  dit  figiireinent ,  Porter  de  l'eau 
à  la  mv ,  à  la  rivière,  pour  dire,  Por- 
ter des  choses  en  un  lieu  où  il  y  en  a 
déjà  une  grande  abondance.  On  dit  de 
même  figurément  et  proverbialement , 
que  Cest  porter  de  l'eau  à  la  mer,  à  la 
rivière ,  que  de  donner  à  une  personne 
très-riche  ,  et  qui  n'a  besoin  de  rien.  On 
dît  ilans  le  même  sens  ,  C'est  une  goutte 
d'  au  dans  la  mer. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
a  mis  de  l'eau  dans  son  vin  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  modéré  son  emportement,  ses 
prétentions,  etc. 

On  dit ,  Huer  sang  et  eau,  pour  dire  , 
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Faire  des  efforts  extraordinaires  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose.  En  ce 
sens  il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
souffre  extraordinairement.  Il  se  dit 
plus  souvent  des  peines  d'esprit.  Il  en- 
tendait des  choses  si  désagréables ,  qu'il 
suoit  sang  et  eau. 

On  ditd'Un  ragoût,  d'un  fruit,  etc. 
qu'il  ne  sent  que  l'eau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sent  rien  ,  qu'il  est  insipide. 

Eau,  seprend  plus  particulièrement 
pour  la  pluie.  Si  le  vent  dure ,  nous  au- 
rons de  l'eau.  Il  est  tombé  bien  de  l'eau. 
Le  temps ,  le  vent  est  à  l'eau.  L'été  a  été 
trop  sec,  tout  a  séché  faute  d'eau.  Les  blés 
ont  grand  besoin  d'eau. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  obligé  de 
recevoir  les  eaux  de  son  voisin,  pour 
dire,  Les  eaux  pluviales  qui  tombent 
de  dessus  le  toit  de  la  maison  de  son 
voisin. 

Eau,  signifie  quelquefois,  Mer,  ri- 
vière ,  lac  ,  étang.  Au  bord  de  l'eau.  Se 
jeter  à  l'eau.  Aller  par  eau.  Passer  l'eau. 
Il  ne  sauroit  souffrir  l'eau  ,  il  va  toujours 
par  terre.  Ce  barbet  va  bien  à  l'eau.  S'en 
aller  à  vau-l'eau.  Nager,  flotter  sur  l'eau. 
Aller  au  fond  de  l'eau.  Revenir  sur  l'eau  . 
Craindre  Veau.  Lancer  un  navire  à  l'eau. 
Nager  entre  dux  eaux.  Couper  l'eau  en 
nageant.  Le  navire  fendait  les  eaux.  Il 
avait  de  l'eau  jusqu'au  cou  ,  il  n'en  avait 
qu'à  mi-jambe.  Battre  l'eau  pour  prendre 
du  poisson.    . 

On  dit,  A  fleur  d'eau ,  pour  dire,  Au 
niveau  de  la  superficie  de  l'eau.  Batte- 
rie à  fleur  d'eau.  Coup  à  fleur  d'eau. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  ont 
rétabli  leurs  affaires,  qu'ils  sont  reve- 
nus sur  l'eau. 

On  dit,  que  Les  eaux  sont  grandes , 
grosses ,  hautes ,  etc.  pour  dire ,  que  Les 
eaux  des  rivières  sont  débordées ,  les 
chemins  inondés. 

On  dit,  que  Les  eaux  sont  basses^ 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les 
rivières. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
que  Les  eaux  sont  basses,  Quand  il  n'y 
a  plus  guère  d'argent  dans  le  coffre, 
dans  la  hourse  ,  ou  plus  guère  de  vin1 
dans  le  tonneau  ,  dans  la  bouteille. 

On  dit  aussi  figurém.  Battre  l'eau, 
pour  dire  ,  Travailler  inutilement  , 
perdre  sa  peine. 

Et  l'on  dit  aussi  dans  le  même  sens 
d'Une  tentative  qui  n'a  rien  produit, 
et  <iui  ne  peut  rien  produire,  que  C'est 
un  coup  d'épée  dans  l'eau. 

On  dit ,  Rompre  Veau  à  un  cheval  qui 
boit ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de  boire 
trop  avidement. 

On  dit  figurément  .  qu'Un  homme 
L  1  1  3 
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nage  entre  deux  eaux,  pour  dire,  qu'il  se 
ménage  entre  deux  partis  contraires, 
sans  se  déclarer.  I 

On  dit  figur.  et  familierem.  qu *  Une 
entreprise ,  qu'une  affaire  est  à  vau-leau, 
pour  dire,  qu'Elle  est  manquée. 

On  dit  figurément,  Hagercn  grande 
eau,  en  pleine  eau,  pour  dire  ,  Etre  dans 
l'abondance  ,  ou  se  trouver  dans  les  oc- 
casions de  faire  plus  grande  fortune. 

On  appelle  figur.  et  par  plaisanterie, 
Gins  de  de-là  l'eau,  Des  ^ens  qui  ne  sa- 
vent pas  les  choses  du  monde.  Vous  nous 
prenez  pour  des  gens  de  de-là  l'eau. 

On  dit  figurément,  qu'il  faut  laisssr 
couler  l'eau,  pour  dire,  qu'il  faut  lais- 
ser aller  les  choses  comme  elles  vont , 
sans  s'en  mettre  en  peine. 

On  dit  proverbialement,  qu'IZa  bien 
passé  de  l'eau  sous  les  ponts  à  puis  ce 
temps-là,  pour  dire,  qu'il  y  a  bien  eu 
des  changemens  et  des  révolutions. 

On  dit 'figurément  et  familièrement, 
Faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  pour  dire  , 
faire  venir  du  profit  à  la  maison  ,  à  la 
Communauté. 

On  dit  figiuément,  Pécher  en  eau 
trouble  ,  pour  dire  ,  Faire  son  profit , 
faire  bien  ses  affaires  pendant  le  trou- 
Mo  ,  la  division  ,  les  malheurs  pu- 
blics, etc. 

On  dit  figurent,  et  familierem.  d  Un 
homme  qui  est  dans  un  état  où  il  ne 
lui  manque  rien  pour  Être  à  son  aise , 
qu'il  est  comme  le  poisson  dans  l'eau. 

On  dit  proverbialern.  et  familierem. 
d'Une  personne  qui  a  lapassion  du  jeu, 
au' Elle  joueroit  les  pieds  dans  l'eau. 

On  dit  proverbialern.  et  figurément 
d'Un  homme  qui  paroit  simple  et  in- 
nocent ,  quoiqu'il  soit  malin ,  Il  semble 
qu'il  ne  sait  pas  l'eau  troubler  ,  au  il  ne 
sait  pas  troubler  l'eau. 

On  dit  d'Un  valet  mal  habile,  qui  ne 
trouve  point  les  choses  les  plus  aisées  à 
trouver,  qu'il  ne  trouverait  point  d'eau 
à  la  rivière. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  ont 
de  l'aversion  l'une  pour  l'autre ,  ou  qui 
sont  de  caractères,  d'opinions,  très- 
opposés  ,  que  C'est  le  feu  et  l'eau. 

On  dit  figurera:  m  et  tamilieremrnt, 
Tenir  le  bec  dans  l'eau ,  pour  dire ,  Amu- 
ser de  belles  paroles  ,  de  belles  pro- 
messes, tenir  en  suspens,  sans  donner 
de  réponse  positive.  _ 

On  dit ,  qu'  Un  navire  jait  eau  ,  pour 
dire,  qu'il  y  entre  de  l'eau  par  quelque 
ouverture  ;  pn  appelle  cette  ouverture 
Voie  d'eau.  Étar.cher  une  voie  d'eau  ,  pour 
«lire,  Boucher  l'ouverture  par  où  l'eau 
entre  dans  le  Vaisseau.        _ 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  Vaisseau ,  une 
Flotte ,  sont  allés  faire  de  l'eau  en  quelque 
lieu,  pour  dire  ,  qu'ils  y  sont  allés  se 
fournir  d'eau  bonne  a  boue.   _ 

On  dit,  Les  eaux  d'un  navire,  pour 
désigner  La  partie  de  la  mer  qu'un  Na- 
vire laisse  après  lui  à  mesure  qu  il 
avance.  Un  Vaisseau  est,  se  met  dans 
les  eaux  d'un  autre,  Lorsqu'il  file  ou 
qu'il  entre  dans  le  même  sillage. 

On  cbt ,  qu'  Un  poisson  est  de  bonne 
eau  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  sent  point  la 
bourbe.  Carpe  de  bonne  eau. 

Eau,  se  dit  aussi  De  certaines 
eaux  qui ,  en  passant  au  travers  des 
sniaérauK,  contractent  quelque  vertu 
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médicinale,  soit  qu'on  s'y  baigne ,  soit 
qu'on  les  boive.  Eau  minérale.^  Eaux 
thermales.  Eau  de  Forges ,  de  Spa ,  de 
Bourbon  ,  de  Bourbonne  ,  de  Passi  ,  de 
Sainte- Reine.  Eaux  vitrioliques  ,  alumi- 
neises,  etc.  Aller  aux  eaux.  Prendre  les 
eaux.  Il  prend  tous  les  matins  deux  bou- 
teilles d'eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point  ses 
eaux.  les  eaux  ne  passent  point. 

On  appelle  Eau,  Certaines  humeurs, 
certaines  sérosités  qui  se  trouvent , 
qui  s'engendrent  dans  le  corps  de  l'a- 
nimal. Quand  il  fut  mort,  on  lui  trouva 
la  poitrine  toute  pleine  d'eau  rousse,  d'eau 
verdâtre.  Les  eaux  qui  tombent,  à  ce  qu'on 
prétend,  du  cerveau.  Il  y  a  de  l'eau  dans 
la  poitrine.  Les  vésicatoires  font  des  am- 
poules pleines  d'eau  claire.  Cette  médecine 
lui  a  bien  fait  vider  des  eaux.  Ce  cheval  a 
des  eaux  aux  jambes  ,  il  faudrait  sécher  ses 
eaux ,  lui  barrer  les  veines  pour  arrêter  les 
eaux.  On  lui  a  tiré  de  mauvais  sang,  ce 
n'est  que  de  l'eau.  Cette  femme  accouchera 
bientôt,  ses  eaux  ont  percé. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  devant  qui  on  l'ait  ou  l'on 
dit  quelque  chose  qui  le  met  en  goût , 
qui  lui  donneenvie,  qu'On  lui  fait  venir 
l'eau  à  la  bouche  ,  que  l'eau  lui  en  vient 
à  la  bouche.  Quand  vous  lui  parle\  de 
ce  ragoût,  vous  lui  faites  venir  l'eau  à  la 
bouche. 

On  dit ,  Fondre  en  eau ,  pour  dire  , 
Verser  des  larmes  en  abondance. 

Eau  ,  se  prend  aussi  pour  Sueur.  Il 
s'est  échauffé  à  courir,  il  en  est  tout  en 
eau.  L'eau  lui  dégouttait  du  visage. 

Eau  ,  signifie  aussi  Urine  ,  en  style 
populaire,  pair,  de  l'eau.  Lâcher  de  l'eau. 
Retenir  son  eau.  Laisser  aller  son  eau.  Il 
faut  garder  de  son  eau  dans  un  verre  ,  pour 
la  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  n'a  rien  opéré  dans 
une  affaire  qu'il  avoit  entreprise ,  et 
qui  n'y  sauroit  rien  avancer,  qu'il  n'y 
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a  Jait  et  qu'il  n'y  fira  que  de  l'eau  toute 
claire. 

Eau,  se  dit  aussi  d'une  liqueur  arti- 
ficielle, exprimée  de  quelque  plante  , 
de  quelque  drogue  ,  ou  tirée  par  l'a- 
lambic ,  ou  composée  de  différeras  suis. 
Eau  rose.  Eau  de  plantin.  Eau  de  chi- 
corée. Eau  de  veau.  Eau  de  poulet,  etc. 
Eau- de- vie.  Eau  d'ange.  Eau  de  senteur. 
Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Elu  de  frai- 
ses,  de  cerises ,  de  groseilles.  Eau  stvp- 
tique.  Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau 
cordiale. 

Les  Chimistes  font  différentes  sortes 
d'eaux.  De  l'eau-forte.  De  l'eau  seconde. 
De  l'eau  de  départ.  De  l'eau  régale.  De 
l'eau  de  chaux.  ,  .-  _ 

Eau-forte.  On  nomme  ainsi  Une 
estampe  gravée  avec  le  seul  secours  de 
l'eau -forte  ,  et  dans  laquelle  le  burin 
n'a  pas  travaillé.  Une  belle  eau-forte. 

Eau  ,  signifie  Suc  ,  en  parlant  De 
quelques  fruits  ,  particulièrement  de 
la  pêche  et  de  la  poire.  Cette  pêche , 
celte  poire  a  une  bonne  eau  *  une  eau  fort 
agréable,  a  bien  de  l'eau. 

Eau,  se  dit  aussi  Du  lustre  ,  du 
brillant  qu'ont  les  perles ,  les  diamans 
et  quelques  autres  pierreries.  Ces  perles 
sont  d'une  belle  eau.  Ces  diamans  sont  de 
la  première  eau. 
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On  dit  aussi ,  Donner  eau  à  un  drap 3 
à  un  chapeau ,  pour  dire ,  Lui  donner 
du  lustre. 

On  appelle  Couleur  d'eau,  Une  cer- 
taine couleur  qu'on  donne  au  1er  poli  , 
L  quelle  le  rend  bleuâtre.  Il  faut  mettra 
ces  pistolets,  ces  éperons  en  couleur  d'eau. 

On  appelle  Vert  d'eau,  Une  couleur 
vert-cUir.  .  . 

EAUX  ET  FORETS,  s.  f.  pluriel. 
Juridiction  qui  connoît  de  ta  chasse  , 
de  la  pêche  ,  des  bois  et  des  rivières  , 
tant    au    civil    qu'au    criminel.    \yran£ 
Maitre ,  Maitre  des  Eaux  et  Forêts. 

É  B  A 

ÉBAHIR ,  S'éeahie.  v.  n.  S'éton- 
ner, être  surpris.  Il  vieillit. 

Ébahi  ,  ie.  participe.  Il  fut  bien, 
ébahi ,  tout  ébahi. 

ÉBAHISSEMENT.  s.  mas.  Etonnc- 
ment,  surprise.  Il  vieillit. 

ÉBARBER.  v.  act.  Oter  les  parties 
excédantes  et  superflues  de  quelque 
chose.  Ébarber  du  papier,  des  plumes, 
des  pièces  de  monnaie. 

Ebarber'.  Terme  de  Gravure  en 
taille-douce.  Enlever  avec  le  ventre  du 
burin  ou  avec  l'ébarboir ,  la  petite 
lèvre  ou  barbe  qui  reste  au  bord  de 
la  taille ,  afin  que  le  trait  paroisse  net. 
Ébarbé  ,  ie.  participe. 
ÉBARBOIR.  s.  mas.  Outil  qui  sert 
à  ébarber  quelque  chose. 

ÉBAT.  sub.  mas.  Passe-temps  ,  di- 
vertissement. Prendre  ses  ébats.  Il  n'est 
plus  que  du  style  familier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  . 

ÊBATTEMENT,  s.  m.  signifie  la 
même  chose  ,  et  ne  se  dit  guère  qu  en 
plaisantant.  S'il  veut  plaider,  je  lui  en 
donnerai  V êbattement.  Il  est  vieux 

On  dit,  qu'Une  voiture  a  tant  de- 
pouces  d 'êbattement ,  pour  dire ,  qu  bile 
a  tant  de  pouces  de  jeu  dans  ses  balan- 
cemens  entre  les  brancards. 

ÉBATTRE,  S  ébattre,  v.  n.  (Il  se 
conjugue  comme  Battre.  )  Se  réjouir, 
se  divertir.  Allei,  vous  ébattre  dans  la 
campagne,  à  la  campagne.  Il  ne  se  difr 
qu'avec  le  pron.  person:  et  il  est  vieux. 
ÉBAUBI,  IE.  adj.  Etonne  ,  surpris 
d'admiration.  Il  est  populaire,  et  ne 
s'emploie  qu'en  plaisantant.  Vous  voila 
bien  ébaubi.  . 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture  ,  qui  n'est  que 
commencé  ,  mais  où  les  parties  prin- 
cipales sont  indiquées.  Ce  n'est  qu  une 
Ucère  ébauche,  que  la  premiers  ébauche. 
Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit  dans  le  même  sens.  Cette  puce 
n'est  pas  a.hevée ,  elle  n'a  pas  la  dtrnurt 
main  ,  ce  n'est  qu'une  ébauche.  _ 

EBAUCHER,  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Commencer  un 
ouvrase,  lui  donner  les  premiers  traits 
en  indiquant  les  parties  principales. 
Ébaucher  une  statue  ,  un  tableau. 

Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit.  Cet  Auteur  n'a  pas  mis  la  der- 
nière main  à  son  ouvrage,  il  ne  la  qu  e- 

bauché.  .  . 

Ebauché,  ée  participe.      ■        .  ■    • 
ÉBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  oh 

d'ivoire.,  dont  les  Sculpteurs  se  servent 

pour  ébaucher. 
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ÉBAUDIR  ,  S'ébauiiir.  t.  n.  Se 
réjouir  avec  excès  ,  et  témoigner  sa 
joie  en  dansant ,  sautant ,  ou  Je  quel- 
que autre  manière  semblable.  II  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  qu'en  plaisan- 
tant. 

ÉBAUDISSEMENT.  s.  m.  Action 
de  s'ébaudir. 

E  B  E 

ÉBÈNE.  s.  f.  Le  bois  de  l'Ébenicr. 
Ébène  noire.  Cabinet  d'ébène.  Bordure 
d'ébène.  Travailler  en  ébène.  Il  y  a  di- 
verses sortes  d'ébène.  De  l'ébène  verte. 
De  l'ébène  grise.  De  l'ébène  rouge  et 
noire  ,  blanche  et  noire. 

ÉBÉNER.  v.  a.  Donner  à  du  bois  la 
couleur  de  l'ébène. 

Ébéné  ,  ée.  participe. 

ËBÉNIER.  s.  masc.  Espèce  d'arbre 
qui  vient  dans  les  Indes,  en  Afrique,  et 
dont  le  bois  est  fort  dur,  et  ordinai- 
rement noir.  Il  y  a  des  forêts  d'Êbénitrs 
en  ces  pays-là. 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  ébène,  et  en  autre  sorte  de 
bois  précieux,  ou  en  ouvrage  de  mar- 
queterie. 

ÉBÉNISTERIE.  s.  f.  Le  métier  de 
l'Ebéniste.  Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
qu'il  fait.  Travailler  en  ébénisterie.  Faire 
le  commerce  d'ébéi:islerie. 

EBL 

EBLOUIR,  v.  a.  Empêcher  l'usage 
de  la  vue  par  une  tropgrande  lumière. 
Le  soleil  éblouit  la  vue,  éblouit  les  yeux  , 
nous  éblouit.  La  grande  chaleur,  la  neige 
éblouit. 

On  dit  figurément ,  Ccst  une  beauté 
qui  éblouit. 

Il  signifie  figurément  ,  Surprendre 
l'esprit  par  quelque  chose  de  vif,  de 
brillant,  de  spécieux.  //  m'a  allégué 
tant  de  raisons ,  qu'il  m'a  ébloui.  On  se 
laisse  souvent  éblouir  par  l'éclat  du  style. 
Son  éloquence  éblouit  plus  qu'elle  n'éclaire. 

Il  signifie  aussi  ,  Tenter,  séduire. 
Les  grandeurs  l'ont  ébloui.  Il  s'est  laissé 
éblouir  à  l'or.  Il  a  été  ébloui  de  l'éclat 
des  richesses  ,  par  les  richesses.  Les  pro- 
messes qu'on  lui  a  faites  l'ont  ébloui. 

Ébloui  ,  ie.  participe. 

EBLOUISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a 
les  significations  de  ,son  verbe  ,  au 
propre  et  au  figuré.  Éclat  éblouissant. 
Couleur  éblouissante.  Beauté  éblouis- 
sante. La  neige  est  éblouissante. 

ÉBLOUISuEMENT.  s.  m.  Difficul- 
té de  voir,  causée  p.ir  trop  <te  lu- 
mière. Il  est  impossible  de  regarder  le 
soleil  sans  éblouissement. 

Il  signifie  aussi  une  difficulté  de 
voir,  occasionnée  par  qitelqu  ■  vapeur, 
ou  par  quel  (lie  autre  cause  intérieure. 
Il  m'a  pris  un  tel  éblouissement  que  je  ne 
voyois  goutte.  Les  vapeurs  sont  souvent 
accompagnées  de  vertiges  et  d'éblouisse- 
mens. 

E  B  O 

ÉBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne, 
priver  d'un  œil.  Une  branche  d  arbre  l'a 
éborgné  à  la  chasse.  Il  s'est  éborgné  en 
tombant. 

On  dit  très-souvent  par  exagération. 
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Ebctgner  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
taire  grand  mal  à  l'œil. 

On  dit  figurément  et  fan-ilièrement, 
qu'i/n  mur  ,  qu'un  arbre  éborgné  une 
chambre  ,  un  appartement  ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  ôte  une  partie  de  la  vue  ,  de 
son  jour. 

Ebiiiigné,  ée.  participe: 

EBOUlLLlR.  v.  n.  (  Il  se  conjugue 
comme  Bouillir ,  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  au  participe.  ) 
Diminuer  à  force  de  bouillir.  Ne  lais- 
set  point  tant  ébouillir  le  pot. 

Ebotuli.i  ,  ie.  participe.  Le  pot  est 
trop  ébouilli.  Cette  sauce  est  tiop  ébouillie. 

ÉBOULEMENT.  s.  m.  Chute  de  la 
chose  qui  s'éboule  ,  ou  état  de  la  chose 
éboulée.  L'éboulement  de  la  muraille. 
L'éboulement  du  bastion.  L'éboulement 
des  terres. 

ÉBOULER  ,  S'ébouler,  verbe  n. 
Tomber  en  ruine.  Il  se  dit  Des  terres, 
des  bâtimens  qui  se  détruisent ,  qui  se 
dérangent ,  qui  se  renversent.  Le  rem- 
part s'éboule.  Cette  muraille  s'est  éboulée. 
Cela  fera  ébouler  ce  bastion.  Cette  pile  de 
bois  s'est  éboulée. 

Eboulé,  ée.  participe. 

ÉliOULIS.  subst.  masc.  Chose  qui 
s'est  éboulée.  Un  éboulis  de  sable  ,  de 
terre  ,  etc. 

ÉBOURGEONNEMENT.  s.  m.  Re- 
franchement  de  bourgeons  superflus 
des  arbres  fruitiers,  pour  les  soulager, 
les  conserver,  et  leur  faire  porter  de 
plus  beaux  fruits. 

ËBOURGEONNER.  v.  a.  Ôter  des 
bourgeons  ou  nouveaux  jets  des  ar- 
bres. Voici  le  temps  qu'il  faut  ébour- 
geonner  les  vignes. 

Ébourgeonnb,  ée.  participe. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉE.  adject.  Il  se  dit 
Des  personnes  dont  le  vent  a  mis  en 
désordre  les  cheveux,  la  perruque  ou 
la  coiffure.  Vous  êtes  tout  ébourijfé. 
Elle  arriva  toute  ébouriffée.  Il  est  Ijiu. 

EBOUSINER.  v.  a.  Terme  de  ma- 
çonnerie. Oter  le  bousin  d'une  pierre, 
c'est-à-dire,  cette  croûte  tendre  qui 
tient  autant  de  la  terre  que  de  la 
pierre.  Il  faut  ebousiner  les  pierres  avant 
que  de  les  tailler  pour  les  employer. 

ÉBOTSIHBj  ée.  participe. 

E  B  R 

ÉBRANCHEMENT.  s.  m.  Action 
d'ébrancher  un  arbre,  ou  l'effet  de 
cet ti'  action. 

ElïRANCHER.  v.  a.  Dépouiller  un 
arbre  «le  ses  branches  en  les  coupant 
ou  en  les  rompant.  Il  faut  (brancher  cet 
arbre.  Le  vent  a   tout  ébranché  ce  chêne. 

Eim  ANiiuii,  eu.  participe. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Secousse, 
action  par  laquelle  une  chose  est  ébran- 
lée. Après  un  si  grand  ébranlement  ,  il 
est  à  craindre  que  cette  muraille  ne  tombe. 
L'ébranlement  du  cerveau. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'ébranle- 
ment de  sa  fortune  lut  fit  perdre  la  moitié 
de  si  s  amis.  Les  guerres  civiles  causent  de 
grands  ébranlement  d^r  s  Ut  fortunes. 

EBRANLER,  verbe  actif.  Donu  r 
d<  s  secousse»  t  une  cb  se  ,  en  sorte 
qu'elle  ne  soit  plus  dans  une;  ferme  *■ 
siette.  Cette  mine  ,  cette  batterie  •  fort 
ébranlé  le  bastion.  Les  vain  ont  élrait'.é 
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cette  maison.  Les  éruptions  di  l  Etna 
ébranlent  toute  la  Sicile.  Ce  coup  lui  a 
ébranlé  le  cerveau. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes, 
et  signifie,  Emouvoir  quelqu'un,  l'é- 
tonner, faire  qu'il  soit  moins  ferme 
dans  la  situation  d'esprit  où  il  étoit. 
Les  raisons  qu'on  lui  a  dites  l'ont  fort 
ébranlé.  Les  malheurs,  les  disgrâces  n'ont 
point  ébranlé  son  courage ,  sa  constance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que 
Des  troupes ,  des  colonnes ,  des  lignes 
commencent  à  s'ébranler,  pour  dire ,  À 
se  mettre  en  mouvement.  La  première 
ligne  s'ébranla  pour  charger  les  ennemis. 

On  le  dit  aussi  Des  troupes  qui  com- 
mencent à  faire  quelque  mouvement 
pour  prendre  la  fuite.  Ce  Régiment  étoit 
çxposé  à  un  si  grand  f  tu  ,  qu  il  commen- 
çait à  s'ébranler ,  la  présence  du  Général 
le  rassura. 

Ebranlé,  ée.  participe. 

EBRÉCHER.  v.  act.  Faire  une  brè- 
che. Ebrécher  un  couteau  ,  un  rasoir,  etc. 
S'ébrécher  une  dent.  Il  ne  se  dit  qu'env 
ces  phrases. 

Ebréché,  ée.  participe. 

ÉBRENER.  v.  a.  Oter  les  matière* 
fécales  d'un  enfant.  Cette  nourrice  a 
ébrtné  son  enfant.  Il  est  bas. 

Éhrbné  ,  ée.  participe. 

EBROUEMENT.  s.  m.  Ronflement 
d'un  cheval  à  la  vue  des  objets  qui 
l'effraient. 

ÉBROUER,  S'ébpocer.  v.  n.  Ter- 
me de  Manège.  Il  se  dit  d'Un  cheval 
qui  fait  un  ronflement  a  lavuedes  ob- 
jets qui  retiraient.  Les  chevaux  vifs 
s'ébrouent  facilement. 

EBKOUER.v.  act.  Ébrouer  une  pièce 
d'étoffe  ,  de  toile  ,  La  laver,  la  passer 
dans  l'eau. 

Ébroué,  ée.  participe. 

ÉBRUITER,  v.  a.  Divulguer,  ren- 
dre public.  Il  ne  faut  pas  ébruiter  cette" 
affaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  prendre  garde  que  cette 
affaire  ,  cette  nouvelle  ne  s'ébruite  ,  ne 
vienne  à  s'ébruiter.  Cette  nouvelle  com- 
mence à  s'ébruiter. 

Ébruité  ,  ée.  participe.  Affaire 
ébruitée. 

E  B  U 

ÉBUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort 
dur   et  recuit,  qui  sert  à  fendre  des 

Ll'l'  lies. 

ÉBULLITION.  s.  f.  Espèce  de  ma- 
ladie qui  cause  sur  la  peau  des  éle- 
v  nés  ou  taches  ronges.  Il  a  une  ébul- 
lition  par  tout  le  corps.  Une  ébullition- 
de  sang. 

U  signifie  aussi  Le  mouvement  que 
prend  un  liquide  qui  bout  Sur  le  feu: 
et  il  se  dit  en  Chimie  De  deux  ma- 
tières qui  en  se  mêlant  font  paroître 
des  bulles  d'air.  L'ébullition  est  diffé- 
rente de  l'effervescence  et  de  la  fermenta- 
tion. 

E  C  A 

, ECACHER.  v.  a.  Écraser  ,  froisser, 
1;  acht  r  une  noix  ,  un  limaçon,  en  mar- 
chant etessus.  Il  s'est  écaché  le  doigt.  Ii 
est  familier. 
Ecaciié,  ée.  participe. 
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On  dit  familièrement ,  Un  ntf  éca- 
ché ,  pour  dite  ,  Un  nez  camus  et 
aplati. 

ÉCAILLE,  s.  f.  Petite  partie  dure 
et  ordinairement  transparente  ,  d'une 
ligure  ronde  et  plate  ,  qui  courre  la 
peau  de  certains  poissons  et  de  cer- 
tains reptiles.  Les  écailles  d'une  carpe  , 
d'un  saumon  ,  d'une  morue  ,  d'un  croco- 
dile. Grandes  écailles.  Petites  écailles, 
^cailles  dures  ,  rondes  ,  plates  ,  trans- 
parentes. 

Écaille,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  coque  dure  qui  couvre  la  plupart 
des  poissons  qu'on  appelle  Testacées. 
Il  se  dit  plus  particulièrement  Des 
tortues ,  des  huîtres.  L'écaillé  d'une 
huître.  Huître  à  l'écaillé.  Écaille  de 
tortue. 

On  appelle  absolument  Écaille  ,  De 
l'écaillé  de  tortue.  Cabinet  d'écaillé.  Ta- 
blettes couvertes  d'écaillé.  Tabatière  d'é- 
caille.  Ce  que  vous  prene^  pour  de  la  corne 
est  de  l'écaillé. 

On  dit  en  Peinture  ,  qu'Un  tableau 
tombe  par  écailles ,  Quand,  par  vétus- 
té, il  s'en  détache  des  parcelles. 

ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  et  qui  ouvre  des  huîtres  à  l'é- 
caiile.  Voilà  l'écailler  qui  passe.  Appe- 
lons l'écaillère. 

ÉCAILLER,  v.  actif.  Oter,  enlever 
l'écaillé  d'un  poisson .  Vous  n'aveç  pas 
bien  écaillé  cette  carpe  ,  ce  brochet. 

lise  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  dit,  qu'Un  tableau  s' écaille, 
qu'un  enduit  d'or,  de  blanc,  d'azur,  etc. 
s'écaille,  pour  signifier,  que  L'or,  ou 
les  couleurs  s'enlèvent  et  se  déta- 
chent par  petites  parties,  comme  des 
écailles. 

Écaillé  ,  ée.  participe.  À  qui  on 
a  ôté  les  écailles.  Carpe  écaillée. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  con- 
traire ,  pour  dire  ,  Qui  est  couvert  d'é- 
cailles.  Animaux  écaillés. 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  d'jb- 
cailles  ,  à  des  productions  qui  appro- 
chent de  la  figure  d'une  écaille  de  pois- 
son. Ellesforment  l'enveloppe  des  bou- 
tons. On  en  trouve  sur  les  calices  de 
quelques  fleurs  ,  sur  les  cliatons  ,  sur 
les  bulbes  ,  etc.  Les  cônes  du  sapin 
sont  des  fruits  à  écailles  ou  écailleux. 

ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se 
lève  par  écailles.  Une  ardoise  écail- 
leuse. Peau  dure  et  écailleuse. 

Il  se  dit  en  Botanique  ,  pour  ,  Com- 
posé de  plusieurs  écailles.  La  racine  du 
lis  est  écailleuse. 

ÉGALE,  s.  fém.  Couverture  exté- 
rieure ,  et  qui  renferme  la  coque  dure 
de  certains  fruits  ,  comme  les  noix. 
Écale  de  noix  ,  etc. 

Écale,  se  dit  aussi  Des  coquilles 
û'ceufs  ,  et  de  la  peau  des  pois  qui  se 
lève  quand  ils  cuisent.  Écoles  d'oeufs. 
£)es  c'cales  de  pois.  , 

ÉCALER.  v.  a.  Ôter  l'écale.  Ecaler 
des  noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  se.  Les  pois 
s'écalent  quand  ils  ont  bouilli. 

Écale,  ée.  participe. 

ÉCARBOUILLER.  v.  a.  Écacher  , 
écraser.  Il  lui  a  écarbouillé  la  tête  ,  la 
sérielle.  Il  est  populaire. 

Écakeouillé  ,  ée.  paiticipe. 

ECARLATE.  s.  f.  Couleur  rouge  et  ! 
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fort  vive.   Teint  en  écarlate.    Une  belle 
écarlate.  Écarlate  des  Go  félins. 

Il  signifie  aussi  L'étoffe  même  teinte 
de  cette  couleur.  J'ai  acheté  vingt  aunes 
d'écarlate.  Manteau  tVécarlate. 

On  dit  figurément  et  populairement 
d'Une  personne  qui  a  les  yeux  fort 
rouges  ,  qu'Elle  a  les  yeux  bordés  d'é- 
carlate. 

On  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
fort  rouge,  d'un  rouge  très-vif,  Rouge 
comme  écarlate ,  comme  de  V écarlate. 

ÉCARLATINE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'Une  fièvre  qui  rend  la 
peau  très-rouge.   Une  fièvre  écarlatine. 

ÉCARQUILLEMENT.  s.  m.  L'ac- 
tion d'écarquiller.  L'écarquillement  des 
jambes.  Il  est  familier. 

ÉCARQUILLER.  v.  actif.  Ecarter, 
ouvrir.  Il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra- 
ses du  style  familier  :  Écarquiller  les 
jambes.  Écarquiller  les  yeux. 

Écarquillé  ,  ée.  participe. 

ÉCART,  s.  m.  Action  de  s'écarter. 
On  porta  un  coup  à  cet  homme  ,  et  pour 
l'éviter  il  fit  un  écart.  Son  cheval  eut 
peur  ,  fit  un  écart  ,  et  le  renversa  dans 
le  fossé. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  a  pris ,  s'est 
donné  un  écart,  pour  dire,  qu'il  s'est 
estropié  en  faisant  un  écart. 

On  dit  en  termes  de  Danse,  Faire  un 
écart,  pour  dire  ,  Porter  le  pied  à 
quartier,  à  côté. 

On  dit  figurément,  Faire  un  écart 
dans  un  discours  ,  pour  dire  ,  S'écarter 
mal-à-propos  de  son  sujet.  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  ne  tient  pas  d'ordi- 
naire une  conduite  bien  réglée,  que 
C'est  un  homme  qui  est  sujet  à  faire  des 
écarts  ,  à  des  écarts. 

Écart  ,  signifie  aussi  Les  cartes  qui 
ont  été  écartées.  Où  est  votre  écart  ? 
A7e  touche^  point  à  votre  écart. 

À  l'écart,  phrase  adverbiale.  En 
un  lieu  détourné  ,  en  un  lieu  écarté. 
Les  voleurs  le  trouvèrent  à  l'écart  et  le 
dépouillèrent.  Mener,  prendre  quelqu'un 
à  l'écart. 

Il  signifie  aussi ,  A  quartier,  à  part. 
Tirer  quelqu'un  à  l'écart.  Se  mettre ,  se 
tenir  à  l'écart. 

On  dit  figurément ,  Mettre  à  l'écart, 
pour  dire  ,  Faire  abstraction.  Mettons 
cette  considération  à  l'écart.  Mettons  nos 
intérêts  à  l'écart. 

ÉCARTELER.  verbe  act.  Mettre  en 
quatre  quartiers.  Sorte  de  supplice 
qu'on  fait  souffrir  à  des  criminels  de 
lèse-Majesté  au  premier  chef,  en  les 
tirant  à  quatre  chevaux.  Il  fut  condam- 
né à  être  écartelé. 

Écarteler.  v.  n.  Terme  de  Blason. 
Partager  l'écu  en  quatre.  Il  écartelU 
de  telles  et  telles  armes ,  ou  de  tels  et 
tels  émaux. 

Écartelé.  ée.  participe. 

ÉCARTEMENT.  s.  m.  Disjonction, 
séparation  de  deux  choses  qui  doivent 
être  jointes. 

ÉCARTER.  v.,act.  Éloigner  ,  sépa- 
rer ,  disperser.  Ecarter  les  ennemis.  Le 
vent  a  écarté  les  nuages.  Ecarter  la  foule. 
La  tempête  a  écarté  les  vaisseaux. 

Il  signifie  aussi  Détouçner.  Ecarter 
quelqu'un  du  droit  chemin.  Vous  vous 
écarteriez  trop  ,  si  vous  preniez  ce  chc- 
min-là. 
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On  dit  figur.ément  dans  l'un  et  dans 
l'autre  sens  :  Ecarter  les  malheurs.  Écar- 
ter la  tempête.  Ecarter  les  mauvaises  pen- 
sées. Il  a  écarté  tous  ceux  qui  lui  nui- 
soient.  S'écarter  de  son  devoir  ,  du  respect 
que  l'on  doit  à  quelqu'un.  S'écarter  du 
bon  sens.  S'écarter  de  son  sujet  dans  un 
discours. 

Écarter  ,  signifie  aussi  Éparpiller.' 
Ce  fusil  écarte  son  plomb.  On  dit  aussi 
simplement ,  Ce  fusil  écarte. 

Écarter,  à  certains  jeux  des 
cartes ,  signifie  ,  Mettre  à  part ,  reje- 
ter des  cartes  dont  on  ne  veut  point 
se  servir  ,  s'en  défaire.  Ecarter  un  as. 
Écarter  un  Roi. 

Écarté  ,  ée.  participe.  , 

ÉCARTILLEMENT.  s.  m.  ECAR- 
TILLER.  v.  a.  V.  Écarquillement, 
Ecaro.ihli.ek. 

E  C  B 

ECBOLTQUE.  adject.  des  2  çenr. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  précipitent 
l'accouchement. 

E  C  C 

ECCHYMOSE,  s.  f.  Terme  de  CmV 
rurgie.  C'est  une  contusion  légère  ou 
superficielle  qui  n'offense  que  la  peau 
ou  le  corps  graisseux. 

ECCLÉSIASTE.  s.  masc.  Nom  d'un 
des  Livres  Sapientiaux  de  l'Ancien 
Testament. 

ECCLÉSIASTIQUE,  adj.  des  2  gv 
(  Les  deux  C  se  prononcent  comme  s'il 
n'y  en  avoit  qu'un.  )  Qui  appartient  à 
l'Eglise  ,  au  Corps  du  Clergé.  L'Ordre. 
Ecclésiastique.  Les  censures  Ecclésias- 
tiques. Biens,  revenus  Ecclésiastiques. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  est  d'Église. 
Personne  Ecclésiastique.  Pair  Ecclésias- 
tique. Electeur  Ecclésiastique. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  souvent 
substantivement.  Un  Ecclésiastique.  Un 
bon  Ecclésiastique.  Un  honnête  Ecclé. 
siastique. 

On  appelle  aussi,  L'Ecclésiastique  , 
Un  des  Livres  del'Écriture-Sainte. 

ECCLÉSIASTIQUEMEKT.  adv.  En 
Ecclésiastique.  Il  vit  ecclésiasiiquement. 

ECCOPRÛTIQUE.  adject.  des  2  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des 
purgatifs  doux. 

ECCORTHATIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes contre  les  obstructions  ,  ou  qui 
appliqués  sur  la  peau  en  ouvrent  les 
pores. 

ECCRINOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  Médecine  qui  traite  des  excrétions. 

E  C  E 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'es- 
prit léger,  évaporé,  qui  est  sans  ju- 
gement. Tête  écervelée.    . 

H  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  jeune  ,  un  franc  éccrvels. 
Que  veut  dire  cette  petite  écervelée  ? 

E  C  H 

ÉCHAFAUD.  s.  m.  Assemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  forme  une  espèce 
ue  plancher ,  siir  lequel  les  ouvriers 


ECU 

montent  pour  travailler  aux  lieux  eu 
ils  ne  peuvent  atteindre  autrement.  Un 
ne  peut  plus  tra  vailler  à  cette  murai  le  sans 
échafaud.  Ce  bâtiment  est  achevé  ,  il  faut 
ôter  les  échafauds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages 
de  Ciiarpenterie  ,  élevés  ordinairement 
par  degrés  en  firme  d'amphithéâtre, 
pour  vo.r  plus  commodément  des  céré- 
monies publiques  ou  autres  spectacles. 
On  avoit  dressé  des  échafauds  pour  la 
Cour,  pour  le»  Ambassadeurs  ,  pour  la 
musique. 

On  appelle  aussi  Echafaud ,  Une  es- 
pèce de  théâtre  de  charpente  dressé 
pour  l'exécution  de  quelques  criminels. 
Dresser  un  échafaud.  Mourir  sur  un  écha- 
faud. Monter  sur  l'échafuud.  Porter  sa 
tête  sur  l'échafaud, 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  mas.  Cons- 
truction d'écliafauds  pour  bâtir,  pour 
peindre  ,  ou  pour  faire  quelque  autre 
chose  semblable.  Son  échafaudage  est 
mal  dressé.  Il  en  a  coûté  beaucoup  pour 
l'échafaudage.  Il  s'emploie  quelquefois 
au  figuré ,  et  se  dit  principalement  Des 
grands  préparatifs  qu'on  fait  pour  peu 
3e  chose.  Voilà  un  grand  échafaudage 
pour  peu  de  chose. 

ÉCHAFAUDER.  v.  n.  Dresser  des 
échafauds.  Il  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
regarde  la  construction  des  bâlimens. 
Pour  travailler  à  ce  dôme  ,  il  en  coûtera 
beaucoup  pour  é.hafaudcr. 

On  dit  figur.  et  fainil.  S'échafauder , 
pour  dire  ,  Faire  de  grands  prépaiatiis 
pour  peu  de  chose.  Les  Charlatans  tout 
longs  à  s'échafauder. 

jEciiAFAUoÉ  ,  ée.  participe. 

ÉCHALAS.  s.  mas.  Bâton  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  long  que  l'on  fiche  en 
terre  pour  soutenir,  un  cep  de  vigne. 
Échalas  de  vigne.  Echalas  de  quartier. 
Echalas  rond.  Botte  d'échalas.  Planter, 
ficher,  tirer,  arracher  des  échalas. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  affecte  de  se  tenir  droit,  qu'Yi  se 
tient  droit  comme  un  échalas.  On  Jlt  aussi 
d'Une  personi.e  maigre  et  sèche,  que 
C'est  un  échalas. 

ÉCHALASSEMF.NT.  s.  m.  Action 
d'échalasser  une  vigne. 

ÉCHALASSER  .  v.  act.  Garnir  une 
YÎgne  d'échalas.  Echalasser  une  vigne. 

Échalassé  ,  ée.  participe. 

ÉCHALIER.  subsr.  m.  Clôture  d'un 
champ  faite  avec  des  branches  d'arbre, 
pour  en  fermer  l'entrée  aux  be -tiaux. 

ÉCHALOTE,  s.  f.  Espèce  d'ail.  De 
bonnes  échalotes.  Sauce  à  l'échalote. 

ÉCHAMF1R.  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture. Contourner  une  figure,  un  feuil- 
lage, un  ornement,  en  séparant  les 
contours  d'avec  le  fond. 

Echampi,  ie.  participe. 

ECHANCRER.  v.  a.  Tailler,  vider, 
couper  en  dedans  en  forme  de  crois- 
sant. Il  se  dit  Des  étoffes,  de  la  toile, 
du  cuir,  du  bois,  etc.  Echancrer  le  col- 
let d'un  manteau.  Echancrer  une  housse 
de  cheval ,  une  table. 

Éciia*ncré,  ée.  participe. 

En  termes  de  Botanique  ,  Echancrése 
dit  des  Ic-uillcs  dont  les  bords  sont  en- 
tamés, comme  si  on  en  avoit  emporté 
une  pièce  avec  îles  ciseaux.  Les  feuilles 
sont  échancrées  en  forme  de  croissant ,  en 
cœur  et  en  pointe. 
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ÉCHANCRURE.  s.  f.  Coupure  faite 
en  dedans  en  forme  île  demi-cercle.  Il 
faut  un  peu  plus  d'echancrure  à  cette  man- 
che. Les  bassins  de  Barbier  ont  une  échan- 
crure  qui  s'appelle  aussi  gorge. 

ECHANGK.  subs.  m.  Cnange  d'une 
chc.se  .pour  une  autre.  Échange  avanta- 
geux. Echange  des  ratifications.  Echange 
des  prisonniers.  Je  lui  avois  donné  un  che- 
val, il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  ïl  se  dil  plus  ordinai- 
rement D  s  immeubles.  En  échange  de  sa 
Terre,  il  lui  a  donné  des  rentes,  des  mai- 
sons à  Paris.  Droit  d'échange. 

On  dit,  Le  commerce  se  fait  en  échange 
d'argent  vu  de  marchandises. 

ÉCHANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  échangé.  Cette  denrée,  ces  ef- 
fets ,  sont  échangeables.  Cet  Ojficier  pri- 
sonnier est  échangeable  contre  un  autre. 
Les  productions  des  dijférens  climats  sont 
échangeables. 

ECHANGER,  v.  a.  Faire  une  échan- 
ge. Echanger  une  pièce  de  terre  contre  une 
autre.  Un  a  échangé  les  prisonniers.  Un  a 
échangé  les  ratifications. 

Echanger,  terme  deBlanchisseuse. 
Mouiller  le  linge  pièce  à  pièce.  Pour 
faire  de  bonnes  lessives  ,  il  faut  échanger 
le  linge. 

Echangé,   ée.  participe. 

ECHANSON.  subst.  masc.  Officier 
qui  sert  à  boire  au  Roi  ,  ou  à  un 
Prince.  On  n'appelle  plus  ainsi  ceux  qui 
font  cet  office  ,  et  on  ne  s'en  sert  que 
quand  on  parle  du  grand  ,Échansun. 
le  Ri  de  bohème  est  grand  Echanson  de 
l'Empire. 

Ou  s'en  sert  encore  dans  la  Fable  , 
Ganymède  est  l  Echanson  des  Dieux  ;  ou 
en  racontant  quelque  Histoire  de  l'an- 
tiquité. VEchanson  de  Pharaon. 

ÉCHANSONNERIE.  S.  f  Corps  des 
Ol.icieis  qui  servent  à  boire  aux  Rois, 
aux  Princes,  etc.  Le,lieu  où  est  la  bois- 
son du  Roi.  Chef  d'Echansonnerie.  Ujfi- 
ciers  d'Echansonnerie. 

ECHANTILLON,  subst.  mas. Petit 
morceau  de  quelque  chose  que  ce  soit, 
qui  sert  de  montre  pour  faire  connoître 
la  pièce.  Montrer  un  échantillon.  Don- 
ner un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  é.han- 
tilin  de  la  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporte 
pas  à  l'échantillon. 

Il  se  dit  rigurément  Des  choses 
d'esprit  ",  comme  ,  quand  on  montre 
une  vingtaine  de  vers  d'un  Poëme  , 
ou  autant  de  lignes  d'une  pièce  en 
piose  ,  on  dit  ,  que  Cest  un  échantillon 
de  la  pièce.  Par  l'échantillon  vous  jugerez 
de  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Con- 
férer un  poids  ,  une  mesure  avec  sa 
matrice  originale.  Les  poids  de  ce  trébu- 
che! ont  été  marqués  et  échantillonnés  à 
la  Monnaie. 

Échantillonné,  ée.  participe. 

ÉcJHAPPADE.  s.  f.  Terme  de  Gra- 
vure en  bois.  Accident  qui  arrive  lors- 
qu'en  forçant  la  résistance  du  bois, 
l'outil  échappée!  va  tracer  un  sillon  sur 
une  partie  déjà  gravée. 

ECHAPPATOIRE,  sub.  f.  Défaite, 
subterfuge  ,  moyen  adroit  et  subtil 
pour  se  tirer  d'embarras.  Trouver  une 
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échappatoire.  Il  a  ses  échappatoires  toutes 
pie'tcs.  Il  est  du  style  familier. 

ÉCHAPPÉE,  sub.  f.  Action  impru- 
dente d'un  jeune  hotume  qui  sort  de 
son  devoir.  C'est  une  échappée  de  jeune 
homme.  Il  a  fait  plusieurs  échappées. 

On  dit ,  Faire  quelque  chose  par  échap- 
pées ,  pour  dire,  Faire  quelque  chose 
parintervalles,  et  comme  ù  la  dérobée. 

Échappée  de  lumière.  Terme  de 
Peinture.  Lumière  qu'on  suppose  pas- 
ser entre  deux  corps  très-proches  l'un 
de  l'autre  ,  et  qui  éclaire  quelque  par- 
tie du  tableau ,  laquelle  sans  cela  se- 
roit  dans  l'ombre  ou  dans  la  demi- 
teinte. 

Echappée  de  vue  ,  se  dit  De  certaines 
vues  resserrées  entre  des  montagnes, 
des  bois,  et  des  maisons.  Une  échappée 
de  vue.  Il  y  a  de  belles  échappées  de  vue 
dans  ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT,  subs.  m.  Terme 
d'Horlogerie.  11  se  dit  en  général  De 
l'espèce  de  mécanique  par  laquelle  le 
régulateur  reçoit  le  mouvement  de  la 
dernière  roue  ,  et  ensuite  modère  le 
mouvement  de  cette  roue  même  ,  pour 
régler  l'horloge,  ou  la  pendule  ,  ou  la 
montre.  Echappement  à  recul.  Echappe- 
ment à  repos. 

ÉCHAPPER,  v.  n.  Évader,  esqui- 
ver, se  sauver  des  mains  de  quelqu'un  , 
d  une  prison  ,  de  quelque  péril ,  etc.  IL 
se  met  avec  la  préposition  de,  quand  il 
signifie,  Cesserd'êtreoù  l'on  étoit,  sor- 
ti' de ,  etc.  Echapper  des  mains  dessergens. 
Echapper  du  naufrage  ,  du  feu.  Echapper 
d'un  danger. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  s'est  échappé  de» 
prisons. 

Il  se  met  avec  la  préposition  à  , 
quand  il  signifie,  N'êirc  pas  saisi ,  aper- 
çu ,  etc.  Echapper  à  la  fureur ,  à  la  pour- 
suite des  ennemis  II  y  a  des  étoiles  si  éloi- 
gnées,des  vaisseaux  si  déiiés  dans  le  corpt 
humain  ,  des  insectes  si  petits  ,  qu'ils  échap- 
pent a  la  vue ,  aux  yeux.  Le  sens  diffé- 
rent des  deux  prépositions  se  fera  sen- 
tir dans  un  exemple.  L'un  des  coupables  a. 
échappé  au  Prévit ,  et  l'autre  s'est  échappé 
de  prison. 

On  dit  proverbialement,  N'est  pat 
bien  échappé  qui  traîne  son  lien. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  est  échappée  de 
la  mémoire,  pour  dire,  qu'On  ne  s'en 
souvient  pas  ,  qu'on  l'a  oubliée  ;  et 
qu'Elle  est  échappée  de  la  main  ,  pour 
dire  ,  qu'On  l'a  laissé  tomber  par  me^ 
garde. 

On  dit ,  que  Rien  n'échappe  à  la  pré- 
voyance, aux  lumières  de  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'il  voit  tout,  qu'il  prend  garde 
à  tout. 

On  dit,  Laisser  échapper  l'occasion t 
pour  dire  ,  Perdre  l'occasion. 

Il  signifie  encore  avec  le  pronom 
personnel  ,  S'emporter  inconsidéré- 
ment à  dire  ou  à  faire  quelque  chose 
contre  la  raison  ou  la  bienséance.  Il 
est  sujet  à  s'échapper.  Il  s'échappe  sou- 
vent. Il  s'est  échappé  jusqu'à  injurier  son 
père. 

On  ditencore,  qu'  Un  mot  est  échappé 
àquelqu'un ,  qn'ila  laissééchapper  un  mot , 
pour  dire,  qu'il  lui  est  arrivé  de  dire 
un  tel  mot  par  mégarde,  sans  y  pen- 
ser ,  et  contre  sa  volonté. 
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On  dit  aussi  :  La  patience  m'échappe. 
Lavie  nous  échappe  ,  te  temps  nous  échap- 
pe sans  y  penser. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  II 
m'est  échappé ,  il  lui  est  échappé  de  dire  , 
de  faire  ,  etc.  Il  lui  échappe  de  dire  sou- 
vent des  choses  mal-à-propos.  Il  lui  est 
échappé  des  fautes  ,  des  négligences  ,  etc. 
En  <e  sens  il  est,  impersonnel. 

On  dit ,  qu'  Un  passage  ,  une  citation  a 
échappé  à  un  Auteur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  omise  ,  qu'il  n'y  a  pas  pris  garde. 
Le  sens  différent  (Va  échappé  et  d'est 
échappé,  dans  les  acceptions  précé- 
dentes, se  liera  sentir  dans  cet  exem- 
ple :  Le  mot  que  vous  venir  de  dire  vous 
est  échappé ,  c'est-à-dire  ,  Vous  l'avez 
dit  inconsidérément;  Le  mot  que  vous 
iene7  de  dire  m'a  échappé ,  c'est-à-dire. 
Je  ne  l'ai  pas  entendu. 

On  dit  encore ,  Laisser  échapper  un 
secret. 

11  est  quelquefois  actif.  Échapper  le 
danger.  Échaper  la  potence.  Echapper  la 
côte.  Et  alors  il  signifie  Éviter. 

On  dit  proverbialement,  L'échapper 
h  elle ,  pour  dire,  Éviter  heureusement 
un  péril  imminent.  Il  Va  échappébelle. 
É'  happé,  ée.  participe. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  fou  ,  que  Cest  un  échappé  des  Pe- 
tites-maisons. 

On  appelle  Un  cheval  qui  est  engen- 
dré d'un  Barbe  et  d'une  cavale  du 
pays  ,  Un  échappé  de  Barbe. 

On  appelle  figurément  Échappé  de 
Juif,  Un  homme  qu'on  soupçonne  être 
de  race  Juive.  Dans  ces  trois  accep- 
tions il  est  pris  substantivement. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  jeune  hotnmeinconsidéré  et  em- 
porté ,  que  C'est  un  cheval  échappé. 

ÉCHARDE.  s.  f.  Piquant  de  char- 
don, ou  petit  éclat  de  bois  qui  entre 
dans  la  chair.  On  lui  a  tiré  une  écharde 
du  pied.  Il  lui  entra  une  écharde  sous 
l'ongle. 

ÉCHARDONNER.  v.  a.  Ôter,  cou- 
per, arracher  les  chardons  d'un  champ  , 
d'un  jardin.  Écha;  donner  un  champ.  Il  a 
fait  échardonner  ses  blés,  hehardonner 
une  terre  semée,  une  prairie. 
Echardohhé  .  ée.  participe. 
ÉCHARNER.  v.  a.  Ôter  d'une  peau 
de  bête  ,  d'un  cuir  ,  la  chair  qui  y  est 
restée. 

Écharné  ,  ée.  participe. 
ÉCHARNOIR.  sub.  m.  Instrument 
pvec  lequel  on  écharne. 

ÉCHARNURE.  s.  f.  Reste  de  chair 
qui  s'ôte  d'un  cuir  que  l'on  prépare. 
Façon  qui  se  donne  en  écharnant. 

ECHARPE.  s.  f.  Large  bande  de 
taffetas,  d'étoffe  ,  ou  de  point,  ou  de 
dentelle  d'or  ,  d'argent  ,  que  l'on  por- 
toit  autrefois  de  la  droite  à  jla  gauche 
en  forme  de  baudrier  ,  et  qu'on  a,portée 
depuis  en  forme  de  ceinturon.  Echarpe 
de  taffetas.  Écharpe  de  point  d'Espagne. 
Echarpe   en  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre  ,  La  cou- 
leur de  l'écharpe  marquoit  les  diffé- 
rentes nations  ,  ou  les  différens  partis 
chez  la  même  natiou.  Les Franfois  por- 
taient Vécharpe  blanche,  les  Espagnols 
l'écharpe  rouge. 

Et  l'on  dit  figurément,  Changer  d'é- 
çjharpe ,  pour  dire  ,  Changer  de  paru. 
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On  appelle  a uss'i  Écharpe,  Une  bande 
de  taffetas  qu'on  porte  passée  au  cou  , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
Avoir  le  bras  en  écharpe.  Porter  le  bras 
en  écharpe. 

On  dit ,  Un  coup  qui  va  en  écharpe  , 
pour  dire,  Un  coup  d'épée  qui  va  en 
travers. 

On  dit ,  qi:e  Le  canon  tire  en  écharpe, 
pour  dire  ,  qu'il  tire  en  ligne  transver- 
sale ,  en  travers  ,  de  biais. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Avoir  l'esprit  en  écharpe,  pour 
dire,  Avoir  l'esprit  de  travers,  em- 
brouillé ,  troublé,  altéré. 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit 
est  l'écharpe  de  la  jambe,  pour  dire, 
qu'il  tant  qu'un  homme  qui  a  une  jam- 
be malade  se  tienne  au  lit. 

Éc haute  ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  vêtement  que  les  femmes  mettoient 
autrefois  sur  leurs  épaules.  Les  femmes 
sortoient  autrefois  en  écharpe.  Elle  étoit 
en  écharpe.  Echarpe  de  gaie.  Echarpe  de 
dentelle. 

ÉCHARPER.  v.  a.  Faire  une  grande 
blessure  avec  un  coutelas ,  un  cime- 
terre ,  etc.  Il  lui  a  écharpe  le  visage, 
écharpe  le  bras. 
Echarpe,  ée.  participe. 
On  dit  ,  Tel  Régiment  a  été  écharpe  , 
pour  dire  ,  A  été  presque  entièrement 
détruit. 

ÉCHASSE.  s.  f.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel  ,  Échasses ,  et  ilse 
dit  De  deux  longs  bâtons,  à  chacun 
desquels  il  y  a  une  espèce  d'éfrier 
attaché,  ouunfourehon  du  bois  même, 
dans  lequel  on  met  les  pieds  ,  soit  pour 
marcher  dans  des  marais  ,  comme  font 
les  pâtres  dans  le  Poitou  et  autres 
lieux  ,  soit  pour  paroitre  plus  grand  et 
divertir  le  peuple  ,  comme  font  les 
bateleurs.  Monté  sur  des  échasses. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  l'esprit  guin- 
dé, et  qui  veut  toujours  parler  d'une 
manière  élevée ,  qu'il  est  toujours  mon- 
té sur  des  échasses. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  De  ceux 
qui ,  pour  se  faire  remarquer ,  affectent 
de  grands  airs,  qu'ils  sont  montés  sur 
des  échasses. 

On  dit  d'Une  personne  qui  est  trop 
haut  montée  sur  les  jambes,  qu'il 
semble  quelle  soit  sur  des  échasses. 

ÉCHAUBOULÉ  ,  ÉE.  adject.  Qui  a 
des  échauboulures. 

ÉCHAUBOULURE.  sub.  f.  Espèce 
de  petites  él  evures  rouges  qui  viennent 
sur  la  peau.  Il  lui  est  venu  des  échau- 
boulures. Il  a  le  corps  plein  d'échau- 
boulures. 

ÉCHAUDÉ.  s.  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie faite  de  pâte  échaudée.  Echaudé 
au  sel  et  à  l'eau.  Echaudé  au  beurre. 
Echaudé  de  Carême.  Échaudé  aux  œufs. 
ECHAUDER .  v.  actif.  Laver  d'eau 
chaude  et  bouillante.  Echauder  un  pot 
de  terre. 

Il  signifie, aussi,  Tremper  dans  l'eau 
chaude.  Echauder  un  cochon  de  lait. 
Echauder  de  la  volaille  pour  la  plumer. 
Il  signifie  aussi,  Jeter /le  l'eau 
chaude  sur  quelque  chose.  Echauder  de 
la  pâte. 

S'échauder,  signifie  figurément, 
Etre  attrapé ,  receyoir  quelque  perte, 


f.  Mal  léger 
une    chaleur  excessive  ,  et 
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quelque  mal  dans  une  affaire.  Il  ne 
s'engagera  jamais  dans  de  pareilles  af- 
faires,  il  s'y  est  échaudé.  Il  craint  de  s'y 
echauder.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  reçu  du 
dommage  dans  une  affaire  qu'on 
croyoit  bonne,  qu'il  y  a  été  échaudé. 
Echaudé  ,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialement ,  Chat  échau- 
dé craint  l'eau  froide ,  pour  dire,  que 
Quand  on  a  été  une  fois  attrapé  en 
quelque  chose  ,  on  craint  même  tout 
ce  qui  en  a  l'apparence. 

ÉCHAUDOIR.  s.   m.  Lieu  où  l'on 

échaudé.  Il  se  dit  aussi  Des  vaisseaux 

qui  servent  à  cet  usage. 

ECHAUFFAISON.  s 

causé  par 

qui  paroît  par  une  ébullition.  Ce  n'est 
pas  un  grand  mal,  ceiiest  qu'une  échauf- 
jaison. 

ECHAUFFANT,  ANTE.  adject.  Il 
se  dit  Des  alimens,  des  remèdes  et  de 
tout  ce  qui  augmente  ,  ou  peut  trop 
augmenter  la  chaleur  animale.  Les  épi- 
ceries sont  échauffantes  ,  il  faut  en  user 
avec  modération. 

ÉCHAUFFEMENT.  s.  m.  L'action 
d'échauffer,  ou  l'effet  de  cette  action. 
ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la 
chaleur.  Echauffer  la  chambre.  Les  oi- 
seaux échauffent  leurs  petits  avec  leurs 
ailes.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  cette 
chambre  pour  V échauffer.  Il  avoit  un  si 
grand  frisson  ,  qu'on  ne  le  pouvait  échauf- 
fer. Le  vin,  les  épiceries  échauffent  le 
sang. 

On  dit  figurément,  qu'Une  chose 
échauffe  le  sang ,  la  bile  à  un  homme, 
pour  uire,  qu'Elie  le  met  en  colère, 
ou  qu'elle  l'impatiente.  Et  l'on  dit 
familièrement  dans  le  même  sens,  Ne 
m' échauffer  pas  les  oreilles,  pour. dire, 
Finissez  un  discours  qui  commence  à 
me  mettre  en  colère. 

On  dit  figurément  ,  Echauffer  une 
maison  ,  pour  dire  ,  L'habiter  le  pre- 
mier depuis  qu'elle  est  bâtie. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Il  ne  sau- 
rait échauffer ,  pour  dire  ,  Il  ne  sauroit 
reprendre  de  la  chaleur. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'échauffer.  Ne  coureç 
pas  tant,  vous  vous  échaufferez.  Il  s'est 
échauffé  à  marcher.  Il  a  pris  une  pleuré- 
sie pour  s'être  trop  échauffé. 

S'échauffer  sur  la  voie  ,  se  dit  Des 
chiens  qui  suivent  la  voie  avec  trop 
d'ardeur. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Se 
mettre  en  colère,  s'emporter,  se  pas- 
sionner. Vous  ne  lui  sauriez  parler  de 
cela  ,  qu'il  ne  s'échauffe  incontinent.  Ne 
vous  échauffez  pas  tant.  Il  s'échauffe 
trop  au  jeu. 

On  dit  aussi  :  Une  imagination  qui 
s'échauffe  trop,  exagère  tout.  Sa  valeur 
s'échauffe  au  sein  des  combats. 

On  dit,  que  Le  jeu  s'échauffe,  com- 
mence à  s'échauffer ,  pour  dire ,  que  L'on 
commencée  joueravec  chaleur,  etplus 
gros  jeu. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  querelle ,  qu'une 
dispute,  qu'une  conversation,  qu'une 
guerre  s'échauffe  ,  qu'elle  est  fort  échauf- 
fée ,  qu'Elie  s'anime  de  plus  en  plus. 
On  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie,  d'Un  homme  qui  se  passionne  , 

qui 
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iiime  trop,  qu'I/  s'échauffe  en  son 
harnois. 

Echauffé  ,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanli 
veinent  ,  et  n'est  guère  en  usa«e  que 
dans  cette  phrase  ,  Sentir   l'échauffé, 
qui    si pii fi e  ,   Exhaler   une    certaine 
odeur  causée  par  une  chaleur  excessive. 

ECHA  JFFOUREE.  s.  f.  Entreprise 
niai  concertée  ,  téméraire  ,  mallieu- 
ECUSC.  Il  a  fait  une  étrange  échauffou- 
réc.  Il  se  dit  aussi  De  certaines  ren- 
contres imprévues  a  la  guerre,  te  ne 
"ut  pas  un  combat  ,  ce  ne  fut  qu'une 
chauffe/urée.  Il  est  familier. 

ÉCHAUFFURE.  subs.  fém  Petite 
rougeur  ,  petite  élevure  qui  vient  sur 
la  peau  clins  une  échauffaisou.  Ce  n'est 
qu'une  échaujjure. 

EGHAUGUETTE.  s.  f.  Guérite  , 
petite  loge  en  lieu  liant  et  cmiiient 
clans  une  Place  forte  ,  pour  découvrir 
ce  qui  se  passe  aux  environs.  Il  y  a 
toujours  un  homme  à  l'échauguette  ,  pour 
découvrir  s'il  paroit  quelqu'un  dans  la 
ijmpagn;. 

l.CHAULER.    Vcycr  Chauler. 

ECHEANCE,  sub. fém.  Le  terme  où 
échet  le  payement  d'une  chose  due. 
L'échéance  du  premier  payement  A  l'é- 
chéance du  terme.  L'échéance  d'une  lettre 
de  change. 

ÉCHEC,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  au 

i'eu  des  Echecs  ,  lorsque  l'on  attaque 
e  roi ,  en  sorte  qu'il  est  obi  gé  de  se 
retirer  ou  de  se  couvrir.  Donner  Echec. 
Mettre  le  roi  en  Echec.  Le  roi  est  en 
échec.  Echec  au  roi  et  à  la  dame. 

On  dit  ,  Echec  et  mat ,  Quand  le  roi 
étant  attaqué  par  quelque  pièce  ,  ne 
peut  plus  se  couvrir  ni  se  retirer. 
Donner  échec  et  mat. 

On  dit  hgurément ,  Tenir  des  troupes  , 
une  ar mi»  en  échec  ,  pour  dire  ,  Empê- 
cher des  troupes  ,  une  armée  d'agir  , 
Ue  rien  entreprendre. 

On  dit  aussi  ,  Tenir  une  Place  en 
échec,  pour  dire  ,  La  tenir  en  crainte 
«l'eue  assiégée.  L'armée  se  posta  de 
manière  qu'elle  tenoit  les  principales  Pla- 
cée des  ennemis  en  échec. 

On  dit  ligutément ,  Tenir  un  homme 
en  échec,  pour  dire,  Empêcher  on 
ho  l'ine  d'agir  ,  de  se  déterminer.  //  a 
ter.u  sa  Partie  en  échec. 

Échec  ,  se  dit  figuré  nent  d'Une 
perte  considérable  que  iont  des  trou- 
pes. Les  ennemis  recurent  un  grand  échec 
dans  cette  occasion  ,  un  notable  échec.  Ce 
Gt'néral  reçut  un  échec  en  se  retirant. 

On  dit  aussi  :  C'est  un  grand  échec  à 
sa  javeur  ,  à  sa  fortune  ,  à  son  honneur. 
Il  a  reçu  un  terrible  échec  en  son  honneur. 
Souffrir  un  grand  échec  en  sa  réputation. 
ECHECS,  s.  m.  pi.  (  Le  dernier  C 
ne  se  prononce  point.  )  Jeu  qui  se  joue 
par  deux  personnes  sur  un  tablier  ou 
damier  ,  avec  huit  pièces  et  huit  pions 
de  chaque  c  cité.  Jouer  aux  échecs.  On 
ne  perd  aux  échecs  que  par  sa  faute.  Une 
Ville  partie  d'échecs.  Un  grand  joueur 
d échecs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  avec  les- 
qtn-Ues  on  joue  à  ce  j  11  ,  considérées 
toutes  ensemble.  Des  échecs  d'ivoire  , 
de  luis  ,  d'ébène  ,  qui  sont  de  diverses 
couleurs.  Une  des  pièces  de  ce  jeu  d'échecs 
est  perdue. 

Tomç  J. 
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On  dit  proverbialement,  qu'.;/u  jeu 

des  échecs  ,  les  fous  sont  les  plus  proches 

dis  fris. 

FCHELETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
échelle  que  l'on  attache  à  côlé  du  bât 
d'un  cheval ,  pour  porter  ,  pour  y  ac- 
crocher des  gerbes  ,  des  bottes  de  loin, 
de  paille ,  etc. 

ÉCHELLE,  sub.  f.  Machine  de  bois 
composée  de  deux  longues  branches 
tiaversées  d'espace  en  espace  par  des 
bâtons  disposés  en  sorte  qu'on  s'en 
puisse  servirpour  monter  et  pour  des- 
cendre. Monter  arec  une  échelle.  Monter 
à  une  échelle.  Tenir  le  pied  de  l'échelle  , 
de  peur  qu'elle  negïisse.  L'éch:lle  rompit. 
Echelle  brisée.  Échelle  double. 

Echelle  de  corue  ,  se  dit  De  cor- 
des disposées  en  forme  d'échelle  avec 
un  crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut. 
Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter  à  la 
fenêtre  par  une  échelle  de  corde. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  , 
qu'il  a  tiré  l'échelle  ,  ou  qu'iV  a  tiré  l'é- 
chelle après  lui  ;  qu'après  lui  il  faut  tirer 
réchelie  ,  pour  dire,  qu'il  a  si  bien  lait 
en  quelque  chose  ,  qu'on  ne  peut  aller 
plus  loin. 

Echelle  ,  dans  les  Cartes  géogra 
phiques,  et  dans  les  Plans  ,  est  une 
ligae  divisée  en  plusieurs  espaces  , 
dont  chacun  marque  une  lieue  ,  ou  un 
mille,  ou  une  toise  ,  etc.  pour  mesu- 
rer bs  distai  ces  ou  l'étendue  des  lieux 
dans  la  C?rfe  ou  dans  les  Plans  où  on 
les  met  E:helle  de  dix  Ihues.  Echelle  de 
dix  milles.  Prendre  la  distance  sur  l'é- 
chelle. Mesurer  sur  l'échelle. 

Echelle,  en  Peinture,  Est  une 
ligne  droite  divisée  en  parties  c  gales 
ei  proportionnelles.  Echelle  de  front. 
Echtlle  fuyante. 

Ee  h  ti.i.i; ,  signifie  encore  Uneplace 
de  commerce  sur  les  cotes  clans  les 
mers  du  Levant.  Dans  toutes  les  échel- 
les du  Levant.  C'est  la  plus  fameuse 
échelle  du  Levant.  C'est  une  échelle  fran- 
che. Il  a  v  site  toutes  les  échelles.  Tra- 
fiquer dans  les  échelles  du  Levant. 

Échelle  ,  se  dit  encore  d'Une  pa- 
rure de  rubans  disposés  en  forme  «l'é- 
chelle ,  que  les  femmes  portent  sur  un 
manteau  ,  sur  une  robe  de  chambre, 
et  qui  descend  depuis  le  sein  jusqu'à 
la  ceinture.  Echelle  de  rubans  couleur 
de  feu. 

Échelle  ,  se  «lit  en  Musique  ,  De  la 
succession  des  sons  de  la  gamme  on 
montant  ou  en  descendant.  Echelle 
diatonique. 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de 
bois  qui  traverse  l'échelle  ,  et  sert  de 
degré  pour  monter.  Il  avait  le  pied  sur 
le  premier  ,  sur  le  dernier  échelon. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  De  ce  qui 
sert  à  mener  d'un  rang  à  un  autre  plus 
haut.  Cette  petite  Charge  est  un  ichclon 
pour  monter  h  une  plus  grande. 

BCHENILI  ER.  v.   a.  Ôter  les  che- 
nilles. Si  vous  n' écheni lier  pas  vosarbres, 
il  n'y  restera  pas  une  feuille. 
Échenii.i.é  ,  ée,  participe. 
ECHEOIR  v.  n.  Voy.  Échoir. 
ECHEVEAU.  s.  m.  Fils  de  chanvre  , 
de  soie,  de  laine,  repliés  en  plusic  urs 
tours  ,  'afin  qu'ils  ne  Bfi  mêlent  point. 
Echeveau  de  fil  blanc.  Echeveau  Jt  tau. 
Dévider  un  echeveau. 
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ÉCHEVELË  ,  ÉE.  adject.  Qui  a  les 
cheveux  épars  et  en  désordfe.  Une 
femme  écheve'ée.  Cet  enfant  est  tout  éche - 
vêlé.  Tète  échevelée. 

ÉCHEVIN.  s.  m.  Officier  élu  ordi- 
nairement par  les  Bourgeois  j  pour 
avoir  soin  de  la  police  et  des  affaires 
communes  d'une  Ville  pendant  un  cer- 
tain temps.  Premier  Lchevin.  Second 
Échevin.  Le  Prévôt  des  Marchands  cl  les 
Échevins  de  Paris.  Les  Mairie  et  Echivins 
d'Orléans.  A  Paris,  les  Echevins  sont 
deux  ans  en  charge. 

ËCHEVINAGE,  s.  m.  Charge  d'É- 
chevin.  Briguer  i'Ec.'icvinage. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  de  l'cser- 
cice. Durant  l'Echevinage  d'un  tel.  Sous 
son  Echevinage. 

ÉCHIMOSE.s.f.  Voy.  Ecchymose. 
ÉCHINE,  s.  f.  L'épine  du  clos  ,  la 
partie  de  l'animal  qui  prend  depuis  le 
milieu  des  épaules  jusqu'au  croupion. 
//  a  une  douleur  le  long  de  l'échiné.  Il 
s'est  rompu  l'échiné.  Il  est  crotté  jusqu'à 
l'é.hine. 

On  appelle  populairem.  Une  grande 
personne  maigre.  Longue  échine,  maigre 
échine. 

É  c  h  1  n  1,  Membre  «l'Architecture 
convexe  taillé  en  quart  de  cercle.  On 
la  nomme  aussi  Oie. 

ÉCHINÉE  subs.  fém.  Morceau  du 
dos  d'un  cochon.  Manger  une  échinée 
aux  pois. 

ECHINER,  v.  a.  Rompre  l'échiné. 
Il  lui  a  donné  un  coup  de  bâton  qui  l'a 
échiné.  Il  s'est  échiné  pour  avoir  voulu 
porter  un  fardeau  trop  pesant.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement  ,  Echiner  de 
coups  ,  pour  dire  ,  ilattre  outrageuse- 
ment. 

Il  signifie  figurdment ,  Tuer,  nsrom- 
mer  dans  une  mêlée,  dans  un  combat , 
dans  une  déroute.  Il  veut  aller  à  la 
guerre  se  faite  échiner.  Les  paysans  échi- 
nèrent tous  les  fuyards.  11  est  du  Syie 
familier. 
Ec  111NÉ  ,  ée.  participe. 
ECHIQUIER,  sub.  mas. Tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  échecs  ,  et  qui  est 
divisé  en  plusieurs  carrés  ou  cases  de 
deux  couleurs. 

On  dit  ,  Planter  des  arbres  en  échi- 
quier,  pour  dire  ,  Les  planter  en  sorte 
«pie  leur  ligure  représente  plusieurs 
carrés  faits  en  échiquier. 

Or  appeloit  autrelois  en  Normandie, 
Echiqu.er,  Une  Juridiction  où  l'on  dé- 
cidoit  souverainement  des  dilférens 
iniportans  entre  les  particuliers.  Il  y  a 
encore  en  Angleterre  une  Juridiction 

?ii\iii  appelle  Y  Echiquier  ,  ou  Cour  de 
Échiquier  ,  et  qui  règle  toutes  les  af- 
faires des  Finances. 

Éc  m  qui  En.  s.  m.  Filet  carré  soutenu 
par  deux  demi  cerceaux  qui  se  croisent 
au  milieu  ,  auquel  est  attachée  une 
perche,  et  dont  les  pécheursse  servent 
a  Paris  pour  pê  lier  de  petits  poissons. 

ÉCHO.  s.  in.  (  Prononcez  Eco.  )  Les 
Poètes  ont  feint  une  Nymphe  de  ce 
nom  ,  fille  de  l'Air,  qui  étant  devenue 
amoureuse  de  Narcisse  ,  dont  elle  ne 
put  se  faire  aimer  ,  lut  métamorpho- 
sée en  rocher  ,  ei  ne  conserva  que  la 
voix.  Ce  mot  est  féminin  en  ce  sens. 
Lu  triste  Écho.  Mais  il  est  inaicu'.iu 
M  mm 
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des  forets  ,  des  montagnes  ,  des  val 
des  bois.  Les  échos  d  alentour.  Les 


lorsqu'il  signifie  ,  Le  réfléchissement 
et  la  répétition  du  son  qui  frappe 
contre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
distinctement.   Un  bon  écho.  Les  échos 

allons  , 
Les  échos 

redoublés.  Les  é  hos  répondent  à  sa  voix. 
Jicho  qui  répète  plusieurs  fois.  Il  y  a  des 
échos  qui  répètent  jusqu'à  sept  fois. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  se 
fait  .l'écho.  L'écho  de  l'Observatoire. 
Chanter  à  l'écho. 

On  dit  figurement  qu'(7n  homme  est 
Técho  d'un  entre  ,  Lorsqu'il  répète  ce 
qu'un  autre  a  dit. 

On  appelle  Des  vers  en  é.ho ,  Une 
sorte  de  vers  dont  la  dernière  syllabe 
ou  les  deux  ou  trois  dernières  étant 
répétées  font  un  mot ,  qui ,  ajouté  aux 
paroles  précédentes ,  en  achève  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples 
en  sont  fréquens  dans  les  Poëtes  ,  et 

Ïrincipalemrnt  dans  les  Pastorales.... 
'our  vous  en  dire  plus  ,  il  faudroil  vous 
■pouvoir...  voir.  Aura-t-elie  pitié  de  mon 
mal  inouï  ?  . .  .  ouï. 

Aux  Orgues  ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle Le  jeu  des  échos. 

ÉCHOIR,  v.  n.  Au  présent  de  l'in- 
dicatif, il  n'est  guère  cnuagr  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier.  Il 
échoit  ,  qu'on  prononce  quelquefois  // 
échet.  J'éckus.  J'échcrrai.  J'écherrois.  Que 
j'échusse.  Échéant  II  se  dit  ordinaire- 
ment Des  i  hoses  qui  arrivent  par  sort 
ou  par  cas  fortuit  II  espère  que  le  bon 
lot  lui  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  par- 
tage. Il  lui  est  échu  une  succession  du 
chef  de  sa  femme. 

Ou  dit  proverbialement,  Si  le  cas  y 
échoit ,  y  échet  ,  pour  dire,  Si  l'occasion 
arrive  ,  si  l'occasion  s'en  présente.  Il 
est  du  styls  familier. 

Il   se  dit  aussi  Ou  temps  préfix  au- 

3uel  on  doit  faire  certaines  choses ,  et 
e  celles  qui  se  doivent  taire  dans  des 
termes  préfix.  Le  premier  tenne  échoit  a 
la  Saint-Jean.  Le  premier  payement  doit 
échoir  à  la  Saint- Martin.  Cette  lettre  de 
change  est  échue. 

Il  se  dit  encore  Des  peines  imposées 
à  ceux  qui  contreviennent  aux  Lois  .  et 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'à 
l'impersonnel  ;  et  cVst  un  ternie  pure- 
ment de  Pratique.  A  cela  il  y  échoit 
amende.  Il  n'y  échoit  aucune  peine  af- 
fective. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les 
adverbes  bien  et  mal  ;  et  alors  il  se  dit 
particulièrement  Des  personnes  ,  et  si- 
gnifie .  Rencontrer  fortuitement.  Vous 
ne  sautie\  que  bien  échoir.  Vous  ne  sau- 
riez mal  éch:  ir.  Je  suis  mal  échu.  Il  est 
«lu  style  familier 

Échu,  un.  participe. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Petite  boutique  qui 
ordina  rement  est  n  appentis,  et  ados- 
sée contre  une  muraille.  On  a  bâti  des 
éehopps  autour  du  Palais.  Il  n'a  qu'une 
échoppa  pour  boutique. 

ÉCH:  PPE.  u  siaiv.  fémin.  Pointe 
dont  se  servent  plusieurs  Artisies  et 
Ouvriers. 

En  ce  sens  on  dit  Echopper,  pour, 
Tmvailli  r  avec  l'échoppé. 

ECHOULR.  v.  n.  Erre  porté,  être 
poussé  '  a>  s  un  endroit  de  la  mer  où 
il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  floter. 
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Donner  sur  le  sable ,  sur  un  écueil. 
Il  se  dit  proprement  des  vaisseaux.  Le 
vaisseau  échoua  sur  un  banc  de  sable. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  Briser.  La  fré- 
gate échoua  contre  un  rocher,  contre  les 
brisons. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Nous 
échouâmes  sur  un  tel  banc.  Il  se  dit  Des 
baleines.  On  trouva  une  baleine  qui 
avoir  é-houé  à  la  côte,  échoué  sur  la  côte. 

11  est  quelquefois  actif.  Ce  Pilote 
échoua  son  vaisseau.  Il  nous  échoua  par 
malice.  Il  a  mieux  aimé  s'échouet  que  de 
se  laisser  prendre. 

Il  signifie  figurement  ,  ne  pas  réus- 
sir à  ce  qu'on  a  entrepris.  N'entrepre- 
nez pas  tette  affaire  ,  vous  y  échouerer. 
Ce  genre  d'écrire  est  jort  difficile  ,  il  y  a 
peu  de  gens  qui  n'y  échouent.  Cette  affaire 
a  échoué.  Ses  desseins  échouèrent. 

Échoué  ,  ée.  participe.  Un  vaisseau 
échoué.  On  trouva  une  baleine  échouée  à 
la  côte.  Un  projet  échoué.  C'est  une  af- 
faire échouée. 

EC  I 

ÉCIMER.  v.  a.  Couper  la  cime  des 
arbres..  On  écime  les  saules.  On  dit 
aussi  Etêter. 

Ecime  ,  ée.  participe. 
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ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  réjail- 
lir de  la  boue  sur  quelqu'un,  Un  la- 
quais qui  galopoit  à  cheval  m 'a  tout  écla- 
boussé ,  a  éclaboussé  mon  manteau. 

Eclaboussé  ,  ée.  participe. 
_  ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Boue  que 
l'on  fait  réjaillir  sur  quelqu'un.  Il  y  a 
une  éclaboussure   à   votre   collet.    Votre 
manteau  est  plein  d'éclaboussures. 

ÉCLAIR,  sub.  mas.  Eclat  de  lumière 
subit  et  de  peu  de  durée.  Il  se  dit 
principalement  De  cet  éclat  de  lumière 
qui  précède  le  bruit  du  tonnerre.  Il  a 
fait  toute  la  nuit  de  grands  éclairs.  On 
ne  voyoit  qu'à  la  lueur  des  éclairs. 

On  dit  figurement  ,  Passer  comme  un 
éclair ,  pour  dire  ,  Passer  vite  ,  ne  du- 
rer guère  II  ne  s'est  point  arrêté  ici ,  il 
a  passé  comme  un  éclair.  La  gloire  du 
monde  passe  comme  un  éclair. 

Éclair,  en  Cliimie,  Est  la  lumière 
étincelante  qui  paroît  à  la  surface  du 
bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste  sur 
la  coupelle. 

ÉCLAIRAGE,  s.  mas.  Illumination 
habituelle  d'une  Ville.  II  est  terme  de 
Police.  Il  en  coûte  tant  par  an  pour 
Véclairage  de  Paris. 

ÉCLAIR  CIE.  s.  F.  Terme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  paroît  au  Ciel  en 
temps  de  brume. 

ÉCLAIRCIR.  v.  a.  Rendre  clair, 
rendre  plus  clair.  Le  vent  a  éclaiici  le 
te<nps.  Cela  sert  à  éclaircir  la  vue.  Éclair- 
cir  la  voix.  Éclaircir  des  armes.  Il  y  a 
de  certaines  choses  qui  servent  à  éclair- 
cir le  teint. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  moins  épais  , 
et  se  dit  Des  choses  liquides.  Éclaircir 
un  sirop. 

Il  signifie  aussi ,  Diminuer  le  nom- 
bre. Eclaircir  un  bataillon  ,  un  escadron. 
Éclaircir  un  corps.  Le  canon  a  fort  éclairci 
les  rangs.  Eclaircir  une  forêt, 
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On  dit  Eclaircir,  en  termes  de  Tein- 
turier ,  pour  ,  Diminuer  le  foncé  de  la 
couleur  d'une  étoffe. 

On  dit  figurement  et  familièrement , 
Il  a  bien  éclairci  son  bien ,  pour  dire  ,  Il 
en  a  mangé  une  bonne  partie. 

Il  signifie  figurement,  Rendre  évi- 
dent ,  intelligible..  Cet  Auteur  éclaircit 
bien  des  vérités.  Éclaircir  un  point  de 
doctrine.  Éclaircir  un  fait.  Ée  temps 
éclaircit  la  vérité.  Eclaircir  une  ques- 
tion. ^Eclaircir  une  matière. 

On  dit  ,  Eclaircir  un  doute  ,  une  diffi- 
culté ,  pour  dire  ,  Résoudre  un  doute  ,    - 
et  mettre  une  difficulté  dans  tout  son  •! 
jour,  ou  quelquefois   la  faire  dispa- 
raître. 

On  dit ,  Éclaircir  quelqu'un  ,  pour 
dire,  L'instruire  d'une  vérité  ,  d'une 
chose  dont  il  dotitoit .  Je  doute  de  cette 
nouvelle,  je  veux  m'en  éclaircir.  Il  faut 
s'éçlaircir  sur  cette  affaire. 

Éclairci  ,  ie.  participe. 

ECLAIRCISSEMENT,  s.  m,.  Expli- 
cation d'une  chose  obscure.  Eclaircis- 
sement d'un  doute  ,  d'une  difficulté.  Je 
n'entendais  pas  ce  passage  ,  mais  vous 
m'en  ave\  donné  l'éclaircissement. 

Il  signifie  encore  en  matière  de  que- 
relle ,  Une  expli'  ation  que  l'on  de- 
mande à  un  homme,  pour  savoir  s'il 
a  dit  ou  fait  telle  chose,  ou  si  en  la 
disant  ou  en  la  faisant ,  il  a  eu  inten- 
tion d'offenser.  Tirer  un  éclaircissement. 
Demander  ,  donner  un  éclaircissement.  En 
venir  à  un  éclaircissement.  Avoir  un  éclair- 
cissement avec  quelqu'un. 

ÉCLAIRE,  s.  f.  Tei  mede Botanique.  - 
Plante  qu'on  appelle  auirement  Chéli- 
doine.  H  y  en  a  de  deux  espèces  :  La 
grande ,  dont  la  racine  est  grosse  com- 
me le  petit  doigt,  fibreuse  ,  rougeâtre 
en  dehors,  et  jaune  en  dedans;  elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine. 
La  peiite  ,  dont  les  feuilles  rassem- 
blent à  celles  du  Lierre  ,  sert  aussi  à 
plusieurs  remèdes. 

ÉCLAIRER,  v.  n.  imper.  Faire  des 
éclairs.  Il  n'a  fait  qu'éclairer  toute  la  nuit. 

Éclairer,  v.  act.  Illuminer  .  jeter , 
répandre  de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire 
la  terre.  Ce  flambeau  éclaire  toute  la 
chambre. 

On  dit  absolument  :  Le  soleil  éclaire, 
La  Lune  n  éclairait  plus. 

Il  signifie  figurement ,  Donner  de 
l'intelligence  ,  de  la  clarté  \  l'esprit  ; 
et  alors  il  est  actif.  Cette  lecture  lui  a 
bien  éclairé  l'esprit.  Seigneur ,  éclairer 
mon  entendement.  M 

Il  signifie  encore  ,  Épier  ,  observer. 
Vous  alle\  dans  un  monde  où  vous  sere? 
éclairé  de  près.  Les  Grands  doivent  bien 
prendre  garde  à  tout  ce  qu'ils  disent,  à 
tout  ce  qu'ils  font  ,  car  tout  le  monde  les 
éclaire.  Quand  un  homme  est  suspect  ,  on 
lui  donne  quelqu'un  pour  l'éclairer  ,  pour 
éclairer  ses  actions. 

Il  est  aussi  neutie  ,  et  signifie  ,  Ap- 
porter de  la  lumière  à  quelqu'un  pour 
lui  f.iire  voir  clair.  Éclainr  à  Monsieur. 
Éclairtt.  Alle-i  éclairer. 

11  signifie  encore  dans  le  neu're  , 
Etinceler  ,  pétiller.  Les  yeux  des  chats 
éclairent  durant  la  nuit. 

É  lairer.  Terme  de  Peinture.  Dis- 
tribuer les  lumières  d  un  tab'eau  ,  y 
répandre  des  clairs  ayee  intelligence-. 
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Éclairé,  ée.  participe.  Un  escalier 
bien  éclairé,  pour  liire  ,  Qui  a  un  grand 
jour.  Une  salle  de  bal  bien  éclairée  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  lumières. 

Éclairé,  ée  ,  se  dit  figurém.  d'Une 
personne  qui  a  de  grandes  lumières  , 
beaucoup  de  connoissances.  C'est  un 
homme  fort  éclairé,  un  esprit  fort  éclairé. 
On  dit ,  qu'  Une  maison ,  qu'un  jardin 
sont  trop  éclairés ,  pour  dire ,  qu'Où  y 
est  exposé  à  la  vue  de  trop  de  monde. 

ÉCLANCHE.  sub.  f.  La  cuisse  du 
mouton  quand  elleestséparée  du  corps 
de  l'animal.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Gigot.  Grosse  éclanche.  Eclanche 
tendre  ,  mortifiée.  Jus  d 'éclanche.  Eclan- 
che à  la  daube. 

ÉCLAT,  s.  m.  La  pièce,  la  partie 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  brisé , 
Rompu  en  long.  Un  a  fendu  cette  bûche 
par  éclats.  Les  lances  des  deux  Chevaliers 
volèrent  en  éclats.  Il  fut  blessé  d'un  éclat 
de  lance. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres  ,  de  la 
brique,  des  bombes,  desgrenades,  etc. 
Le  canon  donnant  dans  la  muraille ,  fit 
voler  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre  le 
blessa  au  visage  II  fut  blessé  d'un  éclat 
de  bombe  ,    d  un  éclat  d-:  grenade. 

Éclat,  s.  m.  Lueur  brillante,  filet 
de  la  lumière.  On  ne  sauroit  soutenir 
l'éclat  du  Soleil.  Ces  pierreri  s  ont  bien 
de  l'éclat.  L'or  mat  n'a  point  d'éclat.  L'é- 
clat des  yeux  ,  du  teint ,  des  fleurs.  Elle 
a  un  grand  éclat  de  beauté. 

On  dit  figurément  :  Cette  femme  a 
beaucoup  d'éclat.  Le  a-loris  de  ce  tableau 
a  beaucoup  d'éclat.  Le  style  de  ce  discours 
a  de  l'éclat  et  de  la  magnificence. 

Éclat  ,  signifie  aussi  figurément  , 
Gloire,  splendeur ,  magnilicence.  Ac- 
tion d'éclat.  Cela  a  répandu  un  grand 
éclat  sur  sa  famille.  L'éclat  de  ses  belles 
actions.  Il  a  paru  avtc  éclat  à  la  Cour. 
Il  n'aime  point  l'éclat  ni  la  pompe.  Etre 
ébloui  par  l'éclat  des  grandeurs  et  des 
richesses. 

Eclat,  se  dit  aussi  Des  sons,  et 
signifie,  Grand  bruit.  Un  éclat  de  ton- 
nerre. 

On  dit  aussi,  Un  éclat  de  voix ,  un 
grand  éclat  de  voix. 

On  dit  Hgurément ,  qu'  Une  action  a 
fait  éclat,  de  l  éclat  ,  grand  éclat,  beau- 
coup d'éclat,  pour  dire,  qu'Elle  a  tait 
beaucoup  de  bruit. 

Il  signifie  aussi ,  Rumeur,  scandale. 
Cette  affaire  fait  beaucoup  d'éclat.  Cet 
homme  est  emporté  ,  il  est  à  craindre  qu'il 
ne  fasse  quelque  éclat  mal-à-propos. 
Craindre  Viciât.  Il  fallait  assoupir  cette 
affaire  ptur  éviter  l'éclat  ,  pour  prévenir 
l'éclat,  pour  empêcher  l'éclat.  Il  de  voit 
s'épargner  l'éclat. 

On  dit  aussi ,  Un  éclat  de  rire  ,  pour 
dire,  Un  grand  bruit  qu'on  tait  en 
liant.  Il  lui  prit  un  éclat  de  rire.  Ils 
firent  de  grands  éclats  de  rire. 

ÉCLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
de  l'éclat.  Pierreries ,  couleurs  écla- 
tantes. Lumière  éclatante,  l'out  éclatant 
de  lumière. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  un  bruit 
perçant-  Son  éclatant.  Voix  éclatante. 

On  dit  iiguréinent  :  Services  éclatons. 
Malheurs  éclatant.  Vertu  éclatante.  Ac- 
tion éclatante. 
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ÉCLATER,  verb.  n.  Se  rompre,  se 
briser  par  éclats.  Ce  bois  a  éclaté.  La 
bombe  éclata  en  tombant. 

I!  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  bois  s'est  éclaté. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  un  grand 
bruit.  Le  tonnerre  vient  d'éclater. 

On  dit  figurément ,  Eclater,  s'éclater 
de  rire. 

On  dit  encore  figurément,  Eclater 
en  injures  ,  en  invectives  ,  en  reproches  , 
pour  dire  ,  S'emporter  jusqu'à  des  in- 
jures, des  invectives  et  des  reproches  ; 
Eclater  contre  une  injustice  ,  pour  dire  , 
La  blâmer  avec  force. 

lise  dit  aussi  Hgurément  De  ce  qui 
vient  tout  d'un  coup  à  la  connoissance 
de  tout  le  monde  ,  après  avoir  été 
quelque  temps  caché.  Ils  se  haïssoient 
ily  a  long  temps  ,  mais  leur  inimitié  n'a- 
voit  pas  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  la 
division  qui  est  dans  cette  famille  n'éclate. 
Sa  colère  a  éclaté.  Sa  haine  a  éclaté. 
Cette  tr^me  ourdie  depuis  très,  long -temps 
vint  enfin  d'éclater.  L'orage  est  près  d'é- 
clater. 

On  dit,  qu'  Une  personne  éclate,  pour 
dire,  qu'LlIe  montre  son  ressentiment 
à  découvert  et  avec  force.  Ce  fut  pour 
lors  qu'il  éclata. 

Éclater  ,  signifie  aussi ,  Avoir  de 
l'éclat,  briller,  frapper  les  yeux.  L'or 
et  les  pierreries  éclatent.  Il  n'y  a  point 
de  pierreriis  qui  éclatent  plus  que  le 
diamant. 

En  ce  sens  il  se  dit  figurément  De 
l'esprit  ,  de  la  gloire  ,  etc.  Son  nom,  sa 
glo:r<  éclatent  par  tout  le  monde. 

Éclaté,  ée.  participe.  Pierre  écla- 
tée ,  bois  éclaté. 

ECLECTIQUE,  adj.  des  2  genr.  Il 
se  dit  Des  Philosophe*,  qui  ,  sans 
adopter  de  système  particulier  ,  choi- 
sissaient les  opinions  qui  leur  parois- 
soient  les  plus  vraisemblables. 

ÉCLECTISME,  s.  m.  Philosophie 
éclectique. 

ÉCLtGME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse  ,  qu'on  fait  sucer  aux 
malades.  On  l'appelle  aussi  Lek. 

ÉCLIPSE,  s.  f.  Il  se  dit  principale- 
ment de  l'obscurcissement  du  soleil  a 
notre  égard  ,  par  l'interposition  du 
corps  de  la  lune,  ou  de  l'obscurcisse- 
ment de  la  lune  par  l'interposition  de 
la  terre.  Eclipse  de  soleil.  Eclipse  de 
lune.  L'éclipsé  du  soleil.  L'éclipsé  de  la 
lune.  Eclipse  partiale.  Éclipse  totale  , 
centrale,  annulaire.  Prédire  les  éclipses. 
Rectifier  la  Chronologie  par  les  éclipses. 
La  lune  a  ses  éclipses  ,  souffre  des  éclip 
ses.  Eclipse  d'un  satellite. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  Jait  une  éclipse,  pour 
aire ,  qu'il  s'est  absenté  tout  d'un 
coup  ,  qu'il  a  disparu.  Il  a  fait  une 
longue  éclipse. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'il  n'y  a 
point  de  gloire  éclatante  qui  ne  soit  sujette 
à  souffrir  de  temps  en  temps  quelque 
éclipse. 

ECLIPSER,  v.  a.  Cacher,  couvrir 
en  tout  ou  en  partie.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d'Un  astre,  qui,  par  son 
interposition ,  en  cache  un  autre,  en 
intercepte  la  lumière.  La  lune  éclipse 
le  soleil. 
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Il  se  dit  figurément  Du  mérite,  des 
talens.  Corneille  éclipsa  tous  les  Poètes 
Tragiques  qui  l'avoient  précédé. 

Éclipser.  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  d'Un  astre 
qui  souffre  éclipse.  Le  soleil  s'éclipsa  , 
commença  à  s'éclipser  à  telle  heure.  La 
lune  s'éclipse  par  l'interposition  du  corpt 
de  la  terre. 

Il  signifie  figurément ,  S'absenter  , 
disparoitre.  Il  s'éclipsa  tout  d'un  coup  , 
tout  à  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  Cour.  Les 
biens  de  ce  prodigue  se  sont  éclipsés  en 
peu  de  temps. 

Il  se  dit  en  ce  sens  De  certaines 
choses  qui  viennent  comme  à  riispa- 
roilie  tout  d'un  coup.  J'avais  mis  là  des 
papiers,  je  ne  les  retrouve  plus,  ilssesont 
éclipsés.  Il  gagnait  au  jeu  des  sommes 
immenses  ,  en  trois  coups  tout  son  argent 
s'est  éclipsé. 

Eclipsé,  ée.  parùcipe.  Le  soleil  de* 
meura  éclipsé  ptndant  trois  heures. 

ÉCLIPTIQUE.  s.  f.  Ligne  ou  cercle 
qui  partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
longueur  ,  en  deux  parties  égales  ,  et 
que  le  soleil  ne  quitte  jamais.  Le  soleil 
ne  peut  être  éclipsé  que  par  l'interposition 
d'un  astre  qui  le  rencontre  dans  l'éclip- 
tijue,  ou  fort  près  de  Vécliptique. 

Il  est  aussi  adjectif  des  2  g.  et  signi- 
fie, Qui  a  rapport  aux  éclipses.  Con- 
jonction écliptique.  Termes  écliptiques. 
Les  pleines  lunes  ne  sont  pas  toutes  éclip- 
tiques ,  pour  dire,  Il  n'arrive  pas  d'é- 
clipse  a  toutes  les  lunes. 

ÉCLISSE.  s.  f.  Petit  bâton  plat  que 
l'on  couche  le  long  de  la  Iracture  d'un 
bras  ,  d'une  jambe  ,  etc.  pour  les  tenir 
en  état,  et  faire  que  les  os  puissent 
se  reprendre.  Mettre  une  éclisse ,  des 
éclisses.  On  n'ôte  les  éclisses  qu'après 
tant  de  jours. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  de  fente  qui 
sert  à  faire  des  sceaux  ,  des  minots  , 
des  tambours  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Eclisse ,  Ce  petit 
rond  d'osier  ou  de  jonc  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faire 
des  fromages. 

ÉCLISSER.  v.  a.  Mettre  des  éclisses 
le  long  d'une  Iracture.  On  lui  a  éclisst 
le  bras  ,   la  cuisse  ,  la  jambe  ,   etc. 
Êclissé,ée.  participe. 
ÉCLOGUE.  Voy.  Éologub. 
.ECLOPPÉ,  ÉE.  participe  du  verbe 
Eclopper ,  qui  n'est  point  en  usage.  Il 
signifie.  Qui  a  quelque  incommodité 
qui  rend  la  marche  pénible.  Il  est  tout 
écloppé. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'in- 
firmités qui  réduisent  en  quelque  lan- 
gueur. Il  est  du  style  familier. 

ÉCLORE.  v.  n.  Il  éclôt.  Ils  éclosent. 
Il  éclûra.  Il  éclôwit.  Qu'il  éclose.  (  11 
prend  l'auxiliaire  Etre  dans  ses  temps 
composés  )  Il  n'est  guère  d'usage  qu'a 
l'infinitif ,  et  aux  troisièmes  personnes 
de  quelques  temps.  Il  se  dit  De  quel- 
ques animaux  qui  naissent  d'un  œuf  , 
comme  des  oiseaux  ,  des  insectes,  etc. 
Voilà  des  poussins  qui  viennent  d'éclore. 
La  chaleur  fait  éclore  les  vers  à  soie. 
Mettre  des  œufs  de  vers  à  soie  au  soleil, 
afin  qu'ils  éclosent.  Les  petits  sont  éclos. 
Il  se  dit  aussi  Des  (leurs  qui  com- 
mencent à  s'ouvrir.  Le  soleil  fait  éclort 
les  fleuri.  Ces  fleurs  éclûront  bientôt,  Un 
M  in   tu  a 
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bouton  qui  vient  d'éclore.  Ces  /leurs  sont 
ècloses  cette  nuit. 

On  dit  figurément,  Le  jour  vient 
d'éclore  ,  commence  d'éclore,  pour  dire, 
que  Le  jour  vient  de  paroitre,  com- 
mence à  paroître. 

Il  se  dit  figurément  Des  pensées  , 
des  desseins  qui  commencent  à  paroître 
après  avoir  été  cachés  quelque  temps. 
Ses  desseins  éclôront  quelque  jour.  Son 
projet  était  près  d'éclore. 

Eclos  ,  ose.  participe. 

ÉCLOSION.  s.  F.  Action  d'éclore. 

ÉCLUSE,  sub.  f.  Clôture ,  barrière 
faite  de  terre  ,  de  pierre,  de  bois,  sur 
une  rivière,  sur  un  canal ,  ayant  une 
ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent  et  se 
baissent  pour  retenir  et  lâcher  l'eau. 
Bâtir  une  écluse.  Les  écluses  sont  ruinées. 
Raccommoder  l'écluse. 

Écluse  ,  se  prend  particulièrement 
pour  La  porte  qui  se  hausse  et  se  baisse. 
Lever ,  baisser  l'écluse ,  ou  les  écluses. 
Fermer,  ouvrir)  lâcher  les  écluses.  L'é- 
cluse est  rompue.  L'eau  passe  par-dessus 
les  écluses  ,  a  entraîné  les  écluses. 

ÉCLUSÉE.  s.  f.  La  quantité  d'eau 
qui  coule  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  rt 'fermée.  La  pre- 
mière ,  la  seconde  éclusée.  Ce  moulin  ne 
moût  que  par  éclusées.  Il  y  a  des  canaux, 
des  rivières  qui  ne  sont  navigables  que  par 
éclusées. 

ÉCLUSIER.  s.  mas.  Celui  qui  gou- 
■verne  une  écluse. 
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ECOBANS.  sub.  mas.  pi.  Terme  de 
Marne.   Voye\  Écueier. 

ECOFRAI  ouËCOFKOI.  sub.  mas. 
Grosse  table  de  plusieurs  Artisans  , 
pour  tailler  et  préparer  les  ouvrages. 

ECOINÇON  ouECOINSON.  s.  m. 
Nom  d'une  pierre  quiiait  l'encoignure 
de  l'embrasure  d'une  porte,  d'une 
fenêtre* 

ECOLATRE  ,  s.  m.  se  dit  en  quel- 
ques Églises  Cathédrales  ,  d'Un  Ec- 
clésiastique établi  pour  enseigner  la 
Théologie. 

ECOLE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enseigne 
les  Balles-Lettres  ,  les  Sciences  ,,  les 
Arts,  etc.  Ec<;le  de  Grammaire.  Ecole 
de  Médecine.  Ecole  de  Théologie.  Entre- 
tenir un  jeune  homme  aux  écoles.  Cama- 
rade d'école.  Au  sortir  de  l'école. 

On  appelle  Petites  écoles ,  Celles  où 
l'on  montre  à  lire,  à  écrire  ,  où  l'on 
enseigne  la  Grammaire  ;  et  c'est  de 
celles  la  qu'on  entend  parler,  quand 
on  dit,  Maître  d'école.  Aller,  envoyer 
à  l'école. 

On  dit  proverbialement,  Faire  l'é- 
cole buissonniere ,  pour  dire,  Se  cacher 
afin  de  ne  point  aller  à  l'école,  s'en 
absenter  par  libertinage  ;  Prendre  le 
chemin  de  l'école ,  pour  dire,  Faire  de 
longs  détours  pour  arriver. 

Faire  l'école  buissonnière,  se  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  manque  à  des  exer- 
cices, à  des  fou.  fions  qu'il  doit  rem- 
plir nans  un  lieu  où  ses  Confrères  s'as- 
semblent. 

On  dit  prov.  Dire  les  nouvelles  de  l'é- 
cole ,  pour  dire,  Découvrir  quelque 
chose  qui  s'est  passée  dans  une  compa- 
gnie ,  et  qu'il  seroit  à  propos  de  taire. 
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On  dit  figurément:  On  devient  sou- 
vent sage  à  l'école  du  malheur.  Le  grand 
monde,  pour  un  bon  esprit ,  est  la  meil- 
leure école  de  sagesse  et  de  vertu. 

On  dit  familièrement ,  Il  faut  aller  à 
votre  école  pour  savoir  cela  ,  pour  dire  , 
Il  faut  apprendre  cela  de  vous.  Et  on 
dit ,  qu'  Un  homme  est  en  bonne  écol:  ,  à 
bonne  école  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  avec 
des  gens  très-capables  de  l'instruire. 

On  dit  au  jeu  du  Trictrac,  Faire  une 
école,  pour  dire,  Oublier  de  marquer 
les  points  qu'on  gagne,  ou  en  marquer 
mal-à  propos. 

On  dit  dans  le  même  Jeu ,  Envoyer 
à  l'école ,  pour  dire,  Marquer  pour  soi 
autant  de  points  que  l'autre  a  oublié 
d'en  marquer  ,  ou  qu'il  en  a  marqué 
de  trop. 

On  dit,  qu'  Un  cheval  a  de  l'école  , 
pour  dire,  qu'il  aété  dressé  auinanége. 
Ecole,  signifie  aussi  Les  lieux  où 
l'on  enseigne  la  Théologie,  la  Philo- 
sophie ,  selon  les  principes  et  dans  les 
teimes  reçus  dans  la  plupart  des  Uni- 
versités. Saint  'Thomas  d'Aquin  est  ap- 
pelé l'Ange  de  V Ecole.  Ce  sont  des  termes 
de  l'école.  C'est  ainsi  que  l'école  parle. 
Cela  sent  Pécolef. 

On  appelle  Ecole,  Un  vaisseau  que 
le  Roi  fait  armer  pour  l'instruction 
des  jeunes  Of-lciers  et  des  Gardes- 
Marine. 

Ecole  ,  signifie  encore  Une  secte 
ou  doctrine  de  quelques  particuliers. 
L'école  d'Epicure  ,  de  Platon,  d'Aris- 
tote.  L'école  de  Saint  Thomas.  L'école 
de  Xcot. 

On  dit  aussi  ,  L'école  de  Rome  ,  de 
Lombardie ,  de  Florence  ,  pour  tiire  , 
Les  Peintres  fameux  de  Rome,  de  Lom- 
bardie, etc.  dont  les  disciples  imitent 
la  mafiière. 

On  appelle  L'Ecole  du  Titien,  l'É- 
cole de  Raphaël ,  etc.  Les  Peintres  qui 
ont  appris  sous  eux  ,  ou  sous  leurs 
élèves ,  l'art  de  peindre  dans  leur 
manière. 

ECOLIER,  1ÈRE.  sub.  Celui,  celle 
qui  va  à  l'école ,  au  Collège.  Petit 
écolier.  Ecolier  de  la  Faculté.  Ecolier  de 
Rhétorique  ,  de  Philosophie  ,  etc. 

Il  signifie  au-si  Celui  qui  prend  des 
leçons  d'un  Maître.  Le  Maître  et  les 
écoliers.  J'ai  été  son  écolier.  Il  fait  de 
bons  écoliers.  Ce  Maître  à  danser  a  tant 
d'écoliers.  C'est  une  de  ses  bonnes  éco- 
lières. 

On  dit  d'Un  homme  peu  habile,  peu 
avancé  dans  une  profession  ,  que  Ce 
n'est  qu'un  écolier,  qu'il  est  encore  écolier. 
On  dit,  qu'i/n  homme,  un  Général 
d'armée  ,  un  Ambassadeur  ,  a  fait  une 
faute  d'écolier,  pour  dire,  qu'il  a  fait 
une  faute  qui  marque  beaucoup  d'in- 
capacité ,  ou  d'inexpérience. 

On  dit  figurément,  Prendre  le  che- 
min des  écoliers  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
chemin  le  plus  long,  selon  la  coutume 
des  écoliers  qui  vont  en  classe.  Faire 
des  tours  d'écolier.  Petite  malice  d'é- 
colier. 

ECOKDUIRE,  v.  a.  signifie  propre- 
ment ,  Conduire  dehors,  et  en  ce  sens 
il  se  dit,  Lorsqu'on  é'oigne  quelqu'un 
avec  ménagement  d'une  maison  ou 
d'une  société.  Il  s'étuit  introduit  dans 
cette  société  ,  il  en  a  été  éconduit. 
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Il  se  dit  par  extension,  pour,  Re- 
fuser à  quelqu'un  avec  ménagement  ce 
qu'il  demande.  Il  ne  se  dit  que  Des 
personnes.  Je  lui  avais  fait  une  prière  , 
mais  j'ai  été  éconduit.  Il  m'a  éconduit 
poliment,  mais  tout  net. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant 
à  quelqu'un  pour  l'exciter  à  faire  quel- 
que demande,  qu'Ji  ne  sera  pas  battu 
et  éconduit  tout  à  la  fois. 
Econduit  ,  uiTL.  parlicipe. 
ECONOMAT,  s.  mas.  (  On  écrivoit 
autrefois  (Sconomat.  )  Charge  ,  em- 
ploi, office  d'Econome.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'administra- 
tion ues  revenus  d'un  Evêché  ,  d'une 
Abbaye  ,  et  autres  Bénéfices  pendant 
la  vacance.  L'Economat  des  Bénéfices 
qui  vaquent  à  la  nomination  du  Roi,  dé- 
pend du  Rai.  Il  jouit  des  revenus  de  ce 
Bénéfice  par  Économat  ,  en  vertu  de  ses 
Lettres  d'Economat.  Prendre,  obtenir  des 
Lettres  d'Economai. 

On  appelle  Ec  nomats  au  pluriel,  Le 
bureau  établi  pour  l'administration  des 
Bénéfices  vacans  ,  et  qui  sont  a  là  no- 
mination du  Roi.  Ce  Bénéfice  a  été  mis 
aux  Economats  ,  est  aux  Économats. 

ÉCONOME,  adj.  desag.  Ménager, 
ménagère  ,  qui  sait  épargner  la  dé- 
pense. Il  est  extrêmement  économe.  Elle 
est  fart  économe. 

Econome  ,  signifie  encore  au  subs- 
tantif, Celui  ou  celle  qui  a  soin  de  la 
conduite  d'un  ménage,  de, la  dépense 
d'une  nvùson.  Un  sage  Econome.  Un 
habile  Econome. .  Un  grand  Econome. 
C'est  une  bonne  E.onome. 

En  quelques  Maisons  Religieuses  , 
oti  appelle  Le  Père  Econome  ,  la  Mère 
Econome  ,  Le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieuse qui  a  soin  de  la  dépense  du 
Monastère. 

On  appelle  aussi  Econome,  Celui  qui 
est  nommé  par  le  Roi  pour  adminis- 
trer les  revenus  d'un  Évêché ,  d'une 
Abbaye  ,  etc.  pendant  la  vacance. 
Etablir  un  Econome.  Le  Roi  a  nommé 
un  Économe  à  cette  Abbaye.  Econome, 
séquestre. 

ECONOMIE,  s.  f.  L'ordre  ,  la  règle 
qu'on  apporte  dans  la  conduite  d'un 
ménage,  dans  la  dépense  d'une  mai- 
son Avoir  de  l'économie  Entendre  l'éco- 
nomie. Vivre  avec  économie ,  avec  une 
grande  économie.  Vivre  d'économie.  Il  a 
de  l'économie  dans  sa  dépense.  Il  n'a 
point  d'économie. 

On  dit,  qu'Un  homme  vit  avec  trop 
d'économie,  pour  dire,  qu'il  vit  avec 
trop  d'épargne.  Et  on  dit  Des  retran- 
chemens  qu'on  fait  mal-à-pjopos  sur 
certaines  petites  choses  ,  que  C'est  une 
économie  mal  entendue,  une  mauvaise 
économie. 

Économie,  se  dit  figurément,  et 
dans  une  signification  plus  éti  ndue  , 
De  .Tordre  par  lequel  un  Corps  poli- 
tique subsiste  principalement  :  elle 
s'appelle  Economie  politique..  C'est  ren- 
verser toute  l'économie  d'un  Et2t ,  d'une 
République. 

On  appelle  Economie  rurale,  L'aJ- 
ministration  des  biens  de  la  campagne. 
Il  se  dit  aussi  figiirément  De  l'har- 
monie qui  est  e  itie  les  différentes 
pariies  ,  les  différentes  qualités  du 
corps    physique.     Le   dérèglement    des 
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humeurs  trouble  toute  l'économie  du  corps 
humain.  L'économie  animale. 

Il  se  dit  encore  tigurément  De  la 
disposition  d'un  dessin  ,  de  la  distri- 
bution it'un  discours  ,  d  une  pièce  d'E- 
loquence. L'économie  d'un  dessin  ,  d'un 
discours  ,  d'une  pièce  de  Théâtre. 

ÉCONOMIQUE.  a»ij.  des  2  g.  Qui 
concerne  l'économie  ,  le  gouvernenn  nt 
«l'une  famille.  P,udence  économique.  Sa- 
gesse économique.  Science  économique. 

Il  est  aussi  substantif  teimnin  ,  et 
sig  iilie  Cette  partie  de  la  Philosophie 
morale  qui  regarde  le  gouvernement 
d'une  i.  mille  ,  d'un  Etat  ,  etc.  C est  une 
règle  d'économique  aussi  bien  que  de  poli- 
tique j  qu'il  faut.  .  . 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  Avec 
éconoiiâe.  Vivre  économiquement. 

ÉCONOMISER,  v.  act.  Gouverner  , 
administrer  avec  économie.  Il  a  bien 
économisé  les  revenus  de  cette  Terre  ,  de 
cette  Abbaye. 

Économisé  ,  ée.  participe.  Des  re- 
venus bien  économisés. 

ECOcE.  s.  I.  Espèce  de  pelle  creuse 
à  rebords,  dont  on  se  sert  pour  vider 
l'eau  des  bateaux. 

ËCORCE.  s.  t.  Enveloppe  d'un  ar- 
bre ou  d'une  plante  boiseuse.  La  pre- 
mière ,  la  grosse  écorce.  La  seconde  ,  la 
petite  écorce.  Cet  arbre  a  l'écorce  tendre  , 
l'écorce  déliée.  Peler  l'écorce .  Un  fait  des 
Cordes  avec  des  ecorces  de  tilleul.  Un  fait 
des  étojfes  d'éeotces  de  certains  arbris. 
La  filasse  est  l'ecotce  du  chanvre ,  du  Un. 

On  dit  aussi  ,  L'écutce  de  certains 
fruits  ,  |  our  ,  Leur  enveloppe,  quand 
elle  est  épaisse.  Ecorce  de  citron.  Ecorce 
d'orai ge.  Ecorce  de  grenade.  L'écorce  de 
citron  est  bonne  à  confire. 

Ecorce  ,  signifie  figurément,  Super- 
ficie ,  apparence.  Vous  vous  arrête^  à 
l'écorce  ,  il  faut  pénétrtr  plus  avant. 

On  dit  proverbialement  ,  qn'//  ne 
faut  point  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l'écorce  ,  entre  l'arbre  et  l'écorce,  pour 
dire  ,  qu  II  n'est  pis  prudent  de  s'in- 
gérer dans  les  démêlés  entre  proches, 
comme  mari  et  femme  ,  lrère  et  sœur. 

ÉCORC1.R  .  v.  act.  Oter  l'écorce  du 
bois.  On  écorce  le  bois  en  Mai  ,  parce 
que  la  iève  qui  est  alors  fort  abondante  , 
facilite  la  séparation  de  l'écorce.  Tous  ces 
arbres  ont  été  écorce  . 

Ecubcé,  ée.  participe.  Le  beisécorcé 
s'appelle  H<  is  pétard. 

ÉCuECHEE.  s.  f.  Terme  de  Con- 
chyliologie. Coquillage  marin.  Espèce 
de  rouleau. 

ECORCHER.  v.  act.  Dépouiller  un 
animal  île  sa  peau.  Lcorcher  un  cheval, 
un  bœuf,  etc. 

Il  s'emploie  aussi   pour  dire,    Em- 

Eorter  ,  déchirer,  oter  une  partie  de 
1  peau  d'un  animal  ,  ou  de  l'écorce  de 
d'un  arbre.  Les  charrettes  en  passant  ont 
écorche  cet  arbre.  Vous  m'avez  écurché  la 
jambe.  Je  me  suis  ecorché  le  bras.  La  selle 
a  tout  écorché  ce  cheval. 

On  dit  d'Une  viande,  d'une  boisson 
qui  est  no'e  au  p. 'lis  ,  à  la  gorge, 
qu'Eife  les  écorche.  Le  pain  d'i  rge  ,  le 
pain  bis  et  dur  teorche  ta  gorge.  Ce  vin 
estsi  âpre  ,  qu'il  écorche  le  palais. 

Ecorche  h.  Terme  de  Sculp- 
ture. C'est  uter  ilu  noyau  il'inie  figure 
qu'on  veut  couler  en  plâtre,  autant 
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d'épaisseur  que  le  Sculpteur  veut  en 
donner  au  plâtre. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  se  plaint  sans  grand  sujet ,  qu'i/ 
crie  comme  si  on  l'écorchoit. 

On  dit  aussi  provi  rbialement,  II  res- 
semble  aux  anguilles  de  Melun  ,  il  crie 
avant  qu'on  l'écorche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  plaint  il'un  mal  qui  n'est  point  en- 
core arrivé. 

On  dit  encore,  Ecorcher  l'anguille  par 
la  queue ,  pour  dire  ,  Commencer  une 
chose  par  le  plus  difficile  ,  et  par  où 

I  on  devroit  fin  r. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  qu' Il 
n'y  a  rien  de  plus  dijficile  à  écor.her  que 
la  queue  ,  pourdiu-,  qui  C(  nu'il  y  a 
ue  plus  difficile  dans  une  affaire  >  est 
le  point  de  la  comlusion. 

On  uit  pro\  erhialt  ni.  Jamais  beau 
parler  n'écorcha  langue ,  pour  ilire  ,  qu'il 
est  bon  d'user  de  paroles  douces  1-1 
civiles. 

On  dit  d'Une  voix  aigre  ,  d'une  mé- 
chante musique  ,  et  d'un  paih-r  rude 
et  barbare  ,  qu     Cela  écorche  les  oreilles. 

Ecorcher,  signifie  figuiém  i  xigvr 
beaucoup  plus  quil  ne  faut  puni  oes 
droits  ,  salaires  ,  vacations  ou  ar- 
ehandiaei-  Ce  Procureur ,  ce  Greffier 
écorche  les  Plaideurs.  Ce  Marchand  est 
raisonnable  ,  il  r.'écorche  pas  le  monde. 
Cest  une  hôtellerie  où  l'on  écorche  les 
gens. 

On  dit,  Il  faut  tondre  les  brebis  et  non 
pas  les  ecorcher,  pour  dire,  qi  e  Lis 
Prince»  ne  uoivent  pas  trop  charger 
les  peuples. 

On  dit  encore  figurément  etfamiliè- 
rement  ,  Il  écorche  le  Franyois  ,  le  La- 
tin ,  etc.  pour  dire,  que  Quelqu'un 
commence  a  parler  ces  Langues ,  et 
qu'il  les  parle  mal. 

On  «lit  proverbialem.  Autant  vaut , 
autant  fait  celui  qui  tient  ,  que  celui  qui 
écorche  ,  pour  ilire  ,  que  Le  complice 
d'uu  crime  est  aussi  coupable  que  celui 
qui  en  est  l'auteur. 

On  dit  proverbialement  et  bissem. 
Ecorcher  le  renard  ,  pour  dire  ,  Vomia 
après  avoir  trop  bu. 

À  ÉconcHECu  ou  eu  t.  Phrase 
adverbiale.  En  glissant ,  en  se  traînant 
sur  le  derrière.  Ces  enfans  jouent  à 
écorche -eu. 

Il  signifie  aussi  b'gurém.  Par  force  , 
de  mauvaise  grâce,  avec  répugnance. 

II  ne  fait  jamais  les  choses  qu'à  écorche- 
eu.  Il  est  bas. 

EconcHÉ,  ée.  participe. 

On  appelle  Ecorché ,  en  termes  de 
Peinture,  Une  figure  sans  peau,  dont 
on  voit  les  muscles.  En  ce  sens  il  se 
prend  substantivement.  L'Écorché  de 
Michel-Ange. 

LCOKCHERIE.  t.  f.  Lieu  où  l'on 
écorche  les  bète,.  Envoyer ,  traîner  un 
cheval ,  un  chien  à  l'écorcherie. 

On  appelle  figurément  Une  hôtel- 
lerie où  l'on  lait  payer  plus  qu'il  ne 
laut  ,  Une  écorchtrie.  C'est  une  vraie 
écorcherie. 

ECORCHEUR  s  m.  Celui  dont  le 
métier  est  u'ecoichei  les  bètes  moues. 
Ce  cheval  n'eit  plus  bon  que  pour  l'écor- 
ch.ur  ,  qu'c  envoyer  a  l'éeot cheur. 

On  dit  figurément  et  iamilièrement 
d'Un  Hôtelier,  d'un  Procureur  ,  d'un 
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Marchand  ,  etc.  qui  exigent  trop  ,  C\st 
un  écorcheur. 

ÉCORCHURE.  s.  f.  Enlèvement  de 
la  peau  en  quelque  partie  du  corps.  Il 
a  une  grande  écorct.ure.  Je  me  suis  fait 
une  petite  écorchure  à  la  jambe. 

ECORNER,  verb.  act.  Rompre  une 
corne.  Ecorner  un  taureau.  Ce  bœuf  fut 
écorné. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ont 
des  angles.  Ecorner  un  bastion.  Ecorner 
une  table.  Ecorner  une  pierre.  Ces  dés 
sent  écornes. 
.  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ecomei  quelque  chose,  pour  uiie,  La 
diminuer.  On  écorna  leurs  privilèges. 
Un  a  écorné  sa  terre  ,  son  bien  ,  sa  Juri- 
diction, son  autorité. 

ï  1     ■:  .  1. .  ée.  participe. 

E..ORN  FLEK.v.  act.  Chercher  à 
mander  aux  dépens  d'antrui ,  chercher 
île  tranches  lippees.  Il  a  su  que  nous 
dînions  en  tel  end  oit  ,  il  est  venu  nous 
écornifler.  Il  va  eeori.ijler  un  diner  où  il 
peut,  il  est  du  siyie  familier. 

EcosniFLÉ,  ee.  participe.  Repas 
écormflé. 

ECwKNTFLERIE.  s.  fémin.  Action 
d'écornitli-i .  ïl  ne  vit  que  d'écornifiuries. 

E  .c  RNilLE  H  ,  EUSE.  s.  Celui , 
cille  qui  écornifle,  parasite.  Cest  un 
ecornijL   r. 

E  .1  .KNURE.  s.  f.  Éclat  emporté  de 
l'angle  u  m  e  pierre,  d'un  marbre,  etc. 
_  1  CSjt.H.  v.  a.  Tirer  de  lu  cosse. 
Êcostet  des  pois  ,  des  fèves. 

Ecosse,  ée.  paitiupe.  Pois  écossés. 
Fèves  écossées. 

I  (  .5  >EUB  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  écosse.  Ecosseute  de  pois. 

ECOT.  s.  m.  La  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun. J'aipayé  mon  écut  ,  payeç  le  1  Cire. 

II  signifie  aussi  La  dépense  qu'on 
fait  à  l'hôtellerie  ,,au  cabaret  pour  un 
repas.  Gros  ecot.  Ecot  de  dix  ,  de  vingt 
francs. 

Ecot  ,  signifie  encore  La  compagnie 
des  personnes  qui  mangent  ensemble 
dans  un  cabaret.  Il  y  a  trois  écots  dans 
le  jardin. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment à  un  lioinme-qui  se  mêle  de  par- 
ler à  des  gensqui  ne  parlent  pas  à  lui, 
Parleç  à  votre  écot. 

On  dit  figinéinent  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  diverti  la  compa- 
gnie, durant  un  repas  ,  qu'il  a  bien 
puyé  s.n  écot.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  Il  nous  a  apporta 
d'agréables  nouvelles  ;  il  a  bien  payé  son 
écot. 

Écot  ,  signifie  aussi  Un  tronc  d'ar- 
bre où  il  resté  encore  des  bouts  de 
branches  coupées. 

ECOUI  EMENT.  s.  m.  Le  flux  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  L'écou- 
lement de  l'eau  ,  des  eaux  ,  etc.  Ecoule- 
ment des  humeurs.  Ecoulement  des  corpus- 
cules qui  s'exhalent  des  corps. 

On  dit,  figurément  :  Ecoulemens  de 
lumière.  Ecoulemens  de  la  grâce. 

ÉCOULER,  \irb.n.  Couler  hors  de 
quelque  endroit.  Le  torrent  s'est  écoulé. 
l'aire  écouler  l'eau.  Quand  l'eau  sera 
écoulée.  L'eau  s'é.oule ,  etc.  Le  vin  s'est 
écoulé  du  tonneau. 

On  dit  figurément  ,   que  Le  temps 
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s'écoule  ,  que  l'argent  s'écoule  ,  que  la. 
foule .,  que  la  presse  s'écoule  ,  qu'il  faut 
laisser  écouler  la  joule  ,  pour  dire ,  que 
Le  lemps  passe  ,  que  l'argent  se  dis- 
sipe ,  que  la  ibule  diminue  ,  etc. 

On  dit  aussi,  que  Le  temps  est  écoulé, 
pour  dire  ,  que  Le  ternie  préfix  est 
expiré. 

Ecoulé  ,  ée.  participe. 

ECOUPE  ou  ECOUPÉE.  s.  f.  Balai 
pour  nettoyer  un  Navire. 

ÉCOURGEON.  s.  m.  Orge  carré, 
ou  d'automne  ,  ou  de  prime. 

ÉCOURTER.  v.  a.  Rogner,  couper 
trop  court.  Êcourter  des  cheveux.  Écour- 
ter  un  manteau  ,  une  jupe. 

On  dit  encore  d'un  habit  trop  court, 
qu'il  est  bien  écourté. 

On  dit ,  Écourter  un  chien ,  un  cheval, 
pour  dire  ,  Leur  couper  la  queue  et  les 
oreilles. 

Il  se  dit  aussi  absolum.  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  coupés  tort  court. 
vous  voilà  bien  écourté. 

Écourté  ,  ée.  participe. 

ÉCOUTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
écoute.  Avocat  écoutant.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  plaisantant ,  pour  signifier 
Un  Avocat  qui  ne  plaide  point. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  écoute 
sans  être  vu.  Il  est  plus  ordinaire  au 
pluriel.  Il  étoit  dans  les  écoutes  en  Sor- 
boune. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
J?rre  aux  écoutes  ,  pour  dire  ,  Être  at- 
tentif à  remarquer  ce  qui  se  passera 
dans  une  atfaire  ,  afin  d'en  tirer  ses 
avantages.  On  parle  d'une  telle  aj faire  , 
il  y  a  bien  des  gens  qui  sont  aux  écoutes. 

On  appelle  dans  les  Monastères  de 
fille  ,  Une  Saur  écoute  ,  La  Religieuse 
qu'on  donne  pour  accompagner  une 
autre  Religieuse  ,  ou  une  Pensionnaire 
qui  va  au  Parloir. 

ÉCOUTE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Cordage  à  deux  branches  propres  à  te- 
nir les  voiles  tendues. 

ÉCOUTER,  v.  a.  Ouïr  avec  atten- 
tion ,  prêter  l'oreille  pour  ouïr.  iVe 
parle{  pas  si  haut  ,  on  nous  écoute,  Il 
étoit  à  la  porte  pour  écouter  ce  qu'on 
disoit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  lente- 
ment ,  et  qui  croit  bien  dire  ,  qu'il 
s'écoute  parler  ,  et  absolument ,  qu'i/ 
s'écoute. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  audience 
à  quelqu'un.  On  les  renvoya  sans  les 
douter. 

Écouter  ,  signifie  aussi  ,  Donner 
quelque  croyance  ou  quelque  consen- 
tement à  ce  qu'un  homme  propose, 
ou  prendre  plaisir  à  l'entendre.  On  ne 
voulut  pas  écouter  la  proposition  de  paix 
qu'il  j  disait.  S'il  me  propose  une  telle 
chose  >  /(  V écouterai  volontiers.  Il  parla 
d'attommodement,  mais  il  ne  fut  pas  écou- 
ti.  Eecute\  la  voix  ,  les  inspirations  de 
Pieu. 

Écoutbr,,  se  dit  aussi  figurément, 
et  on  dit ,  Ecouter  la  raisqn  ,  pour  dire  , 
Se  rendre  à  la  raison.  Écouter  la  voix 
de  la  nature.  N'écouter  que  sa  colère  ,  sa 
passion. 

On  dit ,  qu'Un  homme  s'écoute  trop  , 
qu'il  écoute  trop  son  mal,  pour  dire, 
iju'Il  a  trop  d'attention  à  ce  qui  se 
pas  .e  en  lui  par  rapport  à  sa  santé 
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Lorsqu'on  veut  appeler  quelqu'un  ', 
on  lui  dit ,  Un  tel ,  écoute^. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut ,  Un 
moulin  qui  ne  va  que  par  des  écluses; 
et  de  là  on  dit  proverbialement ,  Écou- 
te s'il  pleut,  c'est  un  écoute  s'il  pleut , 
pour  dire  aux  gens  ,  qu'Us  s'attendent 
a  des  choses  qui  n'arriveront  peut-être 
jamais  ,  ou  qui  n'arrivent  que  très  ra- 
rement. 

Écouté,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Des 
mouvemens  écoutés  ,  pour  dire  ,  Des 
mouvemens  faits  avec  justesse  et  pré- 
cision. 

ÉCOUTEUX.  adj.  Terme  de  Ma- 
nège. Il  se  dit  d'Un  cheval  distrait  par 
les.  objets  qui  le  frappent. 

ÉCOUTILLE.  s.  t.  Sorte  de  trappe, 
d'ouverture  dans  le  tillac  d'un  vais- 
seau pour  y  descendre  ou  en  tirer  les 
gros  fardeaux.  Fermer  les  écoutilles. 

ÉCOUVILLON.  s.  m.  Vieux  linge 
attaché  à  un  long  bâton  ,  avec  quoi  on 
nettoie  le  four  lorsqu'on  veut  enfourner 
le  pain  ,  ou  avec  lequel  l'on  nettoie  le 
canon  lorsqu'il  a  tiré,  et  qu'on  le  veut 
recharger  ou  le  rafraîchir. 

ÉCOUVILLOInNER  v.  acf.  Se  ser- 
vir de  l'écoutillon.  Ecouvillonner  le 
jour  ,  une  pièce  de  canon. 

Écouvillon né  ,  ée.  participe. 
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ÉCRAIGNE.  sub.  fém.  Veillée  de 
village.  Il  est  principalement  d'usage 
au  pluriel. 

ECRAN,  s.  masc.  Sorte  de  meuble 
dont  on  se  sert  l'hiver  pour  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu.  Écran  qui 
est  monté  sur  un  pied  ,  et  qui  se  hausse  et 
se  baisse.  Ecran  qu'on  tient  à  la  main. 
Elle  se  mit  devant  moi  pour  me  servir 
d'écran. 

ECRASER,  v.  act.  Aplatir  et  briser 
par  le  poids  de  quelque  chose  ,  ou  par 
quelque  effort.  La  poutre  tomba  et  lui 
écrasa  la  tête.  Il  fut  écrasé  sous  la  rui  te 
d'un  bâtiment.  Marche^  sur  cette  araignée 
et  l'écrase^.  Écraser  des  groseilles  ,  du 
verjus. 

On  dit  figurément,  Ecraser  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  ruiner,  le  détruire  en- 
tièrement. Si  vous  le  jâche\  ,  il  vous 
écrasera.  Je  l'écraserois  comme  un  ver. 

Écrasé  ,  ée.  participe. 

Il  signifie  figurément,  Trop  aplati , 
trop  bas  ,  trop  court,  comme  en  ces 
exemples  :  Il  a  le  ne{  écrasé.  Le  comble 
de  cette  maison  n'a  point  de  grâce  ,  il  est 
trop  écrasé. 

On  appelle  Une  taille  écrasée  ,  Une 
taille  trop  courte  et  enfoncée. 

ÉCRÉMER,  v.  a.  Oter  la  crème  de 
dessus    le    lait.    Écrémer    le    lait ,  du 

lait. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Écrémer  une  affaire  ,  pour  dire  ,  En  ti 
rer  tout  ce  qu  il  y  a  de  meilleur  et  de 
plus  profitable. 

Il  se  dit  aussi  d'autres  choses,  quand 
on  en  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Il 
a  écrémé  cette  bibliothèque,  ce  cabinet.  Il 
a  écrémé  la  cargaison  de  ce  vaisseau  qui 
étoit  richement  chargé. 

Écrémé  ,  ée.  participe.  Du  lait  écré- 
mé.' Une  affaire  écrémée, 
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ÉCRÉNAGE.  s.  m.  Terme  de  Fon- 
deur de  caractères.  Action  d'écréner. 

ÉCRËNER.  v.  act.  Terme  de  Fon- 
deur. Écréner  une  lettre  ,  En  évider  le 
dessous  avec  un  écrénoir.  On  écrène 
les  lettres  longues ,  afin  qu'on  puisse 
placer  par-dessous  les  quadratins. 

Écréné  ,  ée.  participe. 

ÉCRÉJSOIR.  s.  m.  Instrument  avee 
lequel  on  écrène. 

ÉCKÉTER.  v.  a.  Terme  de  Guerre. 
Enlever  la  crête  ,  le  sommet  d'un  ou- 
vrage tel  qu'une  muraille  ,  une  palis- 
sade,etc. Le  canonadéjàécrété  le  bastion. 

Écrèté  ,  ée.  participe. 

ÉCREVISSE.  s.  fém.  Poisson  qui , 
selon  l'opinion  vulgaire  ,  va  presque 
toujours  à  reculons  ,  et  qui  est  du 
genre  des  testacées.  Pécher  des  écre- 
visses.  Une  soupe  aux  écrevisses.  Écrevisse 
d'eau  douce.  Ecrevisse  de  mer. 

On  appelle  ï'eux  d'écrevisse  ,  De  cer- 
taines petites  pierres  qui  ont  la  forme 
d'un  ceil ,  et  qui  se  trouvent  dans  les 
écrevisses  ,  et  dont  on  se  sert  dans  la 
Médecine. 

On  dit  populairement  d'Un  homme , 
qu'il  va  à  reculons  comme  les  écrevisses  , 
Quand  ses  affaires  reculent  au  lieu  d'a- 
vancer. 

On  dit  aussi  populair.  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  trop  haut  en  couleur  , 
qu'//  est  rouge  comme  une  écrevisse. 

Il  y  a  un  des  Signes  du  Zodiaque 
qu'on  appelle  Le  signe  de  V Écrevisse  , 
et  qu'on  nomme  autrement  le  Cancer. 
Le  Soleil  entre  au  Signe  de  l  Ecrevisse 
vers  la  fin  de  Juin. 

ÉCRIER,  S'ECRIER,  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Faire 
un  grand  cri ,  une  exclamation.  Quand 
il  vit  cet  homme  venir  à  lui  l'épée  nue  , 
il  s'écria.  Il  s'est  écrié  de  douleur.  Alors 
je  m'écriai.  L'Orateur  au  milieu  de  sa 
narration  s'écria  ....  S'écrier  d'admi- 
ration. 

ÉCRILLE.  s.  f.  Clôture  de  clayon- 
nage  ,  qui  se  pratique  à  la  décharge 
d'un  étang  ,  pour  empêcher  le  poisson 
d'en  sortir. 

ÉCR1N.  s.  mas.  Petit  coffret  où  l'on 
met  des  bagues  ,  des  pierreries.  Il  ap- 
porta l'écrin  où  étoient  ses  pierreries.  Un 
bel  écrin,  un  riche  écrin. 

ÉCRIRE,  v.  a.  J'écris  ,  tu  écris  ,  il 
écrit  ;  nous  écrivons  ,  vous  écrive^  ,  ils 
écrivent.  J'écrivois.  J'ai  écrit.  J'écrivis. 
J'écrirai.  Ecris.  J'écrirais.  Que  j'écrive. 
Que  j'écrivisse.  Écrivant.  Tracer  ,  for- 
mer ,  figurer  des  lettres ,  des  carac- 
tères. Il  sait  lire  et  écrire.  Il  passe  sa 
vie  à  écrire.  Maître  à  écrire.  Enseigner  à 
écrire.  Montrer  à  écrire.  Écrive^  cela  sur 
une  feuille  de  papier  »  dans  votre  journal , 
sur  vos  tablettes.  Écrire  son  nom.  Les 
Anciens  écrivoient  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cireK  II  écrit  bien.  Il  écrit  mal. 
Écrire  avec  un  crayon  ,  un  charbon.  Écrire 
sur  le  saile.  Ecrire  sur  la  muraille.  Ecrire 
en  grosses  lettres ,  en  lettres  capitales. 
Ecrire  avec  son  sang. 

On  dit ,  Écrire  des  volumes  ,  pour 
dire  ,  Écrire  beaucoup. 

On  dit  ,  Se  faire  écrire  à  une  porte , 
pour  dire  ,  Faire  meitre  son  nom  sur 
la  liste  d'un  portier  ,  pour  marquer 
qu'on  est  venu  voir  le  maître  ou  la 
maîtresse. 
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ï!  se  dit  aussi  De  la  manière  uVr- 
thographier.  Comment  écrivc'-vous  un 
tel  mot  ? 

Il  signifie  aussi  ,  Ecrire  des  lettres 
missives,  mnnder  par  lettres  missives. 
Je  lui  ai  écrit  Jeux  ou  trois  J'ois  ,  il  ne  me 
fait  point  de  réponse.  Je  n'é.  ris  point  en 
ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit  toutes  les  nou- 
velles. Je  lui  ai  écrit  sur  la  naissance  de 
son  fils  ,  sur  la  perte  qu'il  a  faite  Écrire 
des  lettres  de  recommandation.  Je  lui  ai 
écrit  de  dessus  le  vaisseau.  Je  lui  ai  écrit 
de  mon  lit. 

,On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ecrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonne  encre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  écrire  for- 
tement sur  quelque  chose.  Il  se  dit 
principalement  Des  lettres  de  répri- 
mande ou  de  reproche. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ecrire, 
pour  dire,  Mettre  par  écrit  ses  raisons 
pour  défendre  sa  cause.  Un  Us  a  ap- 
pointés h  écrire  et  à  produire.  Un  tel  Avo- 
cat a  écrit  en  telle  affaire  pour  un  tel.  Il 
plaide  bien  ,  mais  il  écrit  mal.  Il  écrit  et 
ne  plaide  pas. 

II  signifie  aussi ,  S'engager  par  écrit. 
Il  ne  suffit  pas  de  donner  des  paroles  ,  il 
faut  écrire. 

On  dit  proverbialement,^  mal  ex- 
ploiter bien  écrire.  Lorsqu'un  homme 
ayant  manqué  à  quelque  formalité  , 
écrit  ensuite  la  chose  ,  non  pas  comme 
il  l'a  faite  ,  mais  comme  il  la  devoit 
faire. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Com- 
poser quelque  ouvrage  d'esprit.  Tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière. 
Ecrire  en  prose.  Écrire  en  vers.  Écrire  en 
Latin  a  en  Grec. 

Il  Se  dit  aussi  particulièrement  Du 
style.  Il  est  savant  ,  mais  il  ne  sait  pas 
écrire.  Il  écrit  poliment ,  nettement  ,  d.  c- 
tement ,  élégamment.  Il  écrit  mal  ,  gros- 
sièrement. Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  Il 
se  mêle  d'écrire.  Cet  homme  parle  bien  , 
mais  il  écrit  mal. 

Il  signifie  aussi ,  Enseigner  par  écrit 
que.  .  .  .  Aristote  a  écrit  que  les  ani- 
maux. .  . 

Ecrit  ,  itb.  participe. 

On  dit  figurément  ,  que  La  destinée 
des  hommes  est  écrite  au  Ciel ,  qu'une 
chose  (toit  écrite  au  Ciel. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  a  été  écrite  au 
courant  de  la  plume  t  pour  dire,  qu'On 
n'y  a  pas  mis  beaucoup  de  temps  ,  de 
réflexion  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Il  est  écrit ,  pour  dire, 
Il  est  décidé.  Il  est  écrit  que  je  ne  ga- 
gnerai jamais. 

On  dit  proverbialement  ,  Ce  qui  est 
écrit  est  écrit,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut 
rien  changer  à  ce  qui  est  écrit  ,  à  ce 
qu'on  a  résolu. 

Il  signilie  quelquefois,  Marqué.  Son 
malheur  est  écrit  sur  son  visage.  Il  por- 
toit  son  crime  écrit  sur  son  visage  ,  sur 
son  front  ,  sa  condamnation  écrit»  sur  le 
front.  Les  rides  ont  écrit  son  âge  sur  son 
front. 

Il  se  dit  aussi  d'un  papier  sur  le- 
quel on  a  écrit.  Ce  n'est  pas  un  papier 
blanc  ,  c'est  un  papier  écrit.  Papier  écrit 
des  deux  côtés. 

ÉCRIT,  s.  mas.  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  Quel  écrit  efteelà  C  Il  tira 
un  écrit  de  sa  poche. 
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Il  se  dit  principalement  d'Un  acte  , 
d'un  mémoire  portant  promesse  ,  con- 
vention. Il  est  homme  de  mauvaise  foi  , 
il  plaide  contre  son  écrit.  Vous  ne  pouvez 
pas  me  le  nier  ,  j'en  ai  votre  écrit. 

On  appelle  Remontrances  par  écrit. 
Des  remontrances  raisonnées  ;  et  Pro- 
cès par  écrit  ,  Un  procès  qui  se  juge 
par  rapport ,  et  qui  ne  se  plaide  point. 

On  dit  ,  Mettre  par  écrit ,  rédiger  par 
écrit,  pour  dire  ,  Écrire  ce  qu'on  a  lu, 
ce  qu'on  a  pensé.  Metle\-moi  cela  par 
écrit. 

On  dit  encore  ,  Mettre  en  écrit  une 
chose  pour  s'en  souvenir  ,  pour  dire,  L'é- 
crire sur  ses  tablettes  ,  sur  quelque 
morceau  de  papier  ,  et  ,  Coucher  par 
écrit ,  pour  signifier  ,  Mettre  par  écrit  ; 
Coucher  bien  par  écrie,  pour  dire  ,  Écri- 
re en  bons  termes.  Ces  deux  derniers 
sont  du  style  familier. 

Ecrits,  au  pluriel,  se  dit  Des  ou- 
vrages que  l'on  compose  sur  quelque 
matière.  On  ne  fera  imprimer  ses  écrits 
qu'après  sa  mort. 

Il  signifie  aussi  Les  leçons  ,  les  ca- 
hiers qu'on  écrit  sous  un  Professeur 
qui  les  dicte.  Je  garde  encore  mes  écrits 
de  Philosophie  ,  de  Théologie. 

ÉCRITEAU.  s.  m.  Certaine  inscrip- 
tion en  grosses  lettres  ,  qu'on  met  sur 
un  papier ,  sur  du  bois  ,  etc.  pour  fane 
connoitre  quelque  chose  au  public. 
Écriteau  de  maison  ,  de  chambre  a  louer. 
Il  a  mis  écriteau  sur  sa  porte  pour  mar- 
quer que  sa  maison  est  à  louer  ou  à  ven- 
dre. Il  a  mis  un  écriteau  pour  faire  savoir 
qu'il  montre  à  écrire  ,  qu'il  prend  des  pen 
sionnaires.  On  a  pendu  cet  homme  avec 
un  écriteau  devant  et  derrière  ,  qui  mar- 
quoit  son  crime. 

ECRITOIRE.  s.  f.  Ce  qui  contient 
ou  renlermeles  choses  néieisaires  puur 
<_i  1  re  ,  encre  ,  papit  r  ,  plume  ,  canît  , 
etc.  Ecriioirc  qu'on  porte  sur  soi.  E;'ri- 
toire  de  corne  ,  d'ivoire  t  de  cuivre.  Écri- 
toire  de  cabinet.  Êcritoire  d~  bureau.  Ecri- 
toire  d'argent  ,  de  verre.  Ecritoire  bien 
garnie. 

On  appelle  G  ejjîer  de  VÉctituirc , 
Un  Gretfier  qui  écrit  les  rapports  îles 
Jurés  ou  Experts  en  Maçonnerie ,  Char- 
penteiie  ,  etc. 

ECRITURE,  s.  f.  Caractères  écrits. 
On  a  voulu  effacer  l'écriture.  C'est  de 
vieille  écriture.  Belle  écriture.  Mauvaise 
écriture.  Écriture  difficile.  Ecriture  bâ- 
tarde ,  ronde ,  coulée  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  for- 
mer les  caractères  II  m'a  fait  voir  de 
son  écriture.  Les  Experts  nommés  pour  vé- 
rifier les  écritures.  Il  a  <econnuson  écriture. 

En  termes  s\e  Pntique  ,  Les  écri- 
tures sont  les  écrits  qu'on  fait  et  qu'on 
produit  pour  détendre  sa  (ause.  Qui 
est  l'Avocat  qui  a  fait  vos  écritures  .' 

Ouand  on  dit  ,  .L'Écriture-Sainte  ,  ou 
simplement ,  l'Ecriture  ,  ou  les  Ecri- 
tures,  on  entend  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament.  Nous  lisons  dans  l'É- 
criture-Sainte. Il  a  cité  plusieurs  passages 
de  l'Ecriture.  C'est  aux  Pasteurs  à  nous 
expliquer  les  Écritures  ,  les  Saintes  Écri- 
tures. 

Oi)  dit  proverbialement ,  Concilier 
les  Ecritures  ,  pour  dire  ,  Accorder  les 
choses  qui  paroissent  contraires. 

ÉCR.IYAILLEUB.  s.  mas.  Méchant 
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Auteur  ,  qui  écrit  beaucoup.  Il  est 
familier. 

ECRIVAIN,  s.  mas.  Qui  montre  à 
écrire.  Maître  Ecrivain.  Ecrivain  Juré. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  écrivent 
bien  ou  mal.  C'est  un  bon  ,  un  méchant 
Ecrivain. 

Il  se  dit  encore  d'un  Auteur  qui 
compose  quelque  Livre.  Çest  un  excel- 
lent Ecrivain,  un  fameux  Ecrivain.  Tous 
lej  Ecrivains  du  dernier  siècle.  Méchant 
Ecrivain. 

Sur  les  Vaisseaux  et  sur  les  Galères, 
il  y  a  un  Officier  qu'on  appelle  l 'Écri- 
vain ,  qui  tient  registre  de  ce  qui  est 
dans  le  Vaisseau  ,  et  de  tout  ce  qui 
s'y  consomme  ,  et  qui  a  le  titre  d'É- 
crivain du  Hoi. 

On  appelle  aussi  Ecrivain  ,  Celui  qui 
écrit  pour  le  public  ues  lettres  ,  des 
mémoires  ,  des  demandes  ,  etc. 

ECROU.  s  m.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  vis  en  tournant.  Cette  vis  n'est 
pas  asser  grosse  pour  l'écrou.  Elle  s'est 
rompue  dans  l*écrou.  L'écrou  d'un  pressoir. 

ECROU.  s.  m.  Article  du  registre 
des  empriionnemens  ,  contenant  le 
jour  et  la  cause  pour  laquelle  on  a  mis 
quelqu'un  en  prison.  Il  faut  lever  votre 
écrou  et  le  joindre  à  votre  requête.  L'Ar- 
rêt porte  que  son  écrou  sera  rayé  et  biffé. 

ECROUELLtS.  s.  fera.  pi. Tumeur 

fiituiieuse  et  maligne  ,  causée  par  des 
mineurs  froides,  et  qui  vient  aux  par- 
ties glanduleuses ,  mais  plus  ordinaire- 
ment à  la  gorge.  Le  Roi  de  France  tou- 
choit  les  écrouelles  en  certaines  occasions. 

ÉCROUER.  v.  act.  Ecrire  sur  le  re-, 
gistre  des  emprisonnenicns  ,  le  jour, 
la  cause  et  par  quel  Sergent  un  homme 
a  été  mené  en  prison.  On  l'a  écroué  un 
tel  jour.  Il  a  été  arrêté  prisonnier  et 
écroué. 

Écroué  ,  ée.  participe. 

ECROUES.  s.  t.  pi.  Etats  ou  rôles  de, 
la  dépense  de  bouche  do  la  Maison  du 
Roi.  Les  écroues  ne  sont  pas  encore  si- 
gnées et  arrêtées. 

ÉCROUIR .  verbe  act.  Terme  d'Art. 
Battre  un  métal  à  froid  ,  pour  le  ren- 
dre plus  dense  ,  et  pour  lui  donner  du 
ressor^. 

Ecroui  ,  ie.  participe. 

ÉCROUlsSEMENT  s.mas.  Action 
d'écrouir,  ou  l'effet  de  cette  action. 

ECROULEiMEJNT.  s.  m.  Éboule- 
n:ent  ,  en  tout  et  en  partie  ,  de  terres, 
de  murailles  ,  d'édifices  mal  soutenus. 
L'écroulement  d'une  partie  de  la  courtine. 

ECROULER  ,  SÉCROULER.  v. 
Tomber  en  s'affaissant  La  terre  écroula 
suus  leurs  pieds.  Cette  maison  vint  tout 
d'un  coup  à  s'écrouler. 

Écroulé  ,  ée.  part.  Mur  écroulé. 

ECROULER,  v.  a.  Ôter  la  croûte 
//  faut  écroûter  le  pain  pour  ceux  qui 
n'ont  pas  de  dents. 

Écroûté  ,  ée    participe. 

ÉiiRU  ,  UE.  adject.  On  appelle  Soie 
écrue ,  Celle  qui  n'a  point  été  mise  à 
l'eau  bouillante.  On  appelle  Fil  éeru, 
Celui  qui  n'a  point  été  lavé. 

ECS 

ECSARCOME.  ».  m.  Excroissance 
charnue. 
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ECTTPE.  s.  f.  Terme  d'Antiquaire. 
Copie ,  empreinte  d'une  médaille ,  d'un 
cachet  ,  ou  copie  figurée  d'une  ins- 
cription. 

ECU 

ECU.  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que 
les  Cavaliers  portoient  autrefois.  Il 
avoir  son  écu  tout  percé  de  traits.  Com- 
battre avec  la  lance  et  Vécu. 

Écu  ,  se  prend  aussi  pour  La  figure 
de  ce  bouclier,  et  sur  lequel  se  pei- 
gnoient  les  armoiries.  Le  Roi  de  France 
porte  trois/leurs  de  lis  dans  son  écu.  Vé- 
cu de  France.' L'ecu  de  Navarre.  Son  écu 
est  parti j  coupé,  tranché,  écartelé ,  etc. 
Écr  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
monnoie  d'or  ou  d'argent.  Feu  d'or. 
Écu-sou.  Écu  d'argent ,  ou 'plus  ordinai- 
rement ,.tcu  blanc.  On  l'a  payé  en  écus 
blancs.  Ecu  de  trois  livres  ,  ou  petit  écu. 
Feu  de  six  livres ,  ou  de  six  francs. 

On  dit  proverbialein.  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant ,  que 
C'est  le  père  aux  écus  ,  qu'il  a  des  écus'à 
remuera  la  pelle;  d'Un  homme  réduit 
à  l'indigence  ,  qu'Ii  n'a  pas  vaillant  un 
quart  d'écu. 

On  dit  proverbialement ,  Vieux  amis 
et  vieux  écus,  pour  dire,  que  Les  vieux 
amis  sont  les  meilleurs  de  tous. 
'  Écu  ,  est  aussi  Une  monnoie  de 
compte  de  la  valeur  dé  trois  livres  ou 
soixante  sous  tournois.  Mille  écus.  Cent 
mille  écus.  Il  a  mille  écus  de  rente. 

Écu -quart.  Monnoie  de  compte 
valant  soixmtc- quatre  sous.  On  paye 
les  épices  de  Messieurs  du  Parlement  en 
écus- quarts. - 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santant, quand  on  voit  arriver  quel- 
qu'un dans  une  compagnie  ,  Voici  le 
reste  de  notre  écu  ,  de  nos  éevs. 

Quart-d'écu.  Pièce  d'argent,  qui 
selon  les  temps  a  valu  plus  ou  moins  , 
comme  quinze  sous  ,  puis  seize,  puis 
vingt.  On  ne  voit  plus  de  quarts-d'écus. 

ECUBIER.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trou  de  l'avant  du  vaisseau ,  pai  lequel 
on  fait  passer  le  câble  pour  mouiller. 
.ÉCUE1L.  sub.  inasc.  (  Ou  prononce 
Fkeuil.)  Rocher  dans  la  mer.  Dange- 
reux écueil.  Naviguer  dans  une  mer  pleine 
d'écueils.  Il  se  brisa  contre  un  écueil.  Ce 
vaisseau  s'est  brisé  contre  un  écueil.  Ce 
port  est  fermé  par  des  écueils. 

Écueil  ,  se  dit  figurém.  Des  choses 
dangereuses  pour  la  vertu ,  l'honneur, 
la  fortune ,  la  réputation  ,  etc.  Le  mon- 
de est  plein  d'écueils.  Il  faut  évifer  cela 
comme  un  écueil.  C'est  un  écueil  oà  les 
plus  avisés  font  naufrage. 

ÉCUELLE.  s.  t.  (  Les  lettres  U  E 
font  diplnhongue  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant.) Pièce  de  vaisselle  d'argent  , 
d'étain  ,  de  bois  ,  de  terre  ,  etc.  qui 
sert  le  plus  communément  à  mettre 
du  bouillon  ,  iu  potage  ,  etc.  Ecuelle 
couverte.  Fcuelle  à  oreilles.  Laver  les 
ècuelles.  Laveuse  d'écuelles  En  cette  der- 
nière phrase ,  Eeuclle  se  prend  pour 
toutes  sortes  de  vaisselles. 

On  dit  figur.  Rogner  Vécuelle  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher  de  sa 
subsistance ,  deson  revenu.  Il  est  bas. 
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On  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
sale  ,  Cela  est  propre  comme  une  écuelle 
h  chat.  Il  est  bas. 

On  dit  d'Une  personne  à  qui  il  est 
arrivé  beaucoup  de  bien  ,  qu'il  a  bien 
plu  dans  son  écuelle.  I!  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Mettre  tout  par  écuelles ,  pour 
dire  ,  Ne  rien  épargner  pour  faire 
grand'clière  à  quelqu'un.  Quand iltraite 
ses  amis  ,  il  met  tout  par  écuelle. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Celui 
qui  s'attend  à  Vécuelle  d'auirui  a  sou- 
vent mal  diné ,  dine  mal,  pour  dire, 
qu'On  ne  doit  guère  compter  sur  les 
autres. 

On  appelle  A'cher  de  Vécuelle  ,  Un 
Archer  qui  a  la  commission  de  pren- 
dre les  mendians  et  de  les  mener  à 
l'Hôpital.  Les  Archers  de  Vécuelle  ont 
ordre  de  prendre  tous  les  gueux. 

On  dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui 
n'a  point  de  ménage  ,  qu'il  n'a  ni  pot 
au  feu  ,  ni  écuelle  lavée.  Il  est  familier. 
On  dit  aussi  proverbialement,  lisse 
raccommoderont  à  Vécuelle  comme  les 
gueux,  pour  dire,  qu'ils  se  reconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

Écuelle  à  vitrifier.  Synonyme  de 
Têt ,  ou  de  Scorificatoire. 

ÉCUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle. 

Une  écuellêe  de  soupe ,  de  bouillon.  Il  en 

a  mangé  une  bonne  ,  une  grande  écuellêe. 

ÉCUISSER.  v.  act.  Faire  éclater  un 

arbre  en  l'abattant. 

Écuissé  ,  ée.  participe. 
ÉCULER.  v.  a.  se  dit  Des  bottes  et 
des  souliers  quis'abaissent  par-derrière 
sur  le  talon.  Feuler  des  souliers.  Feuler 
des  bottes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  un  soulier  est  trop  court, 
il  s'édite  facilement. 
Écu  lé. ,  ée.  participe. 
ÉCUME,  s.  fém.  Espèce  de  mousse 
blanchâtre  qui  se  forme  et  qui  surnage 
sur  l'eau  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échauffée.  L'écume  de  la  mer. 
L  écume  des  flots.  L'écume  d'un  pot  qui 
bout. 

On  appelle  aussi  Écume  ,  La  bave 
de  quelques  animaux  ,  lorsqu'ils  sont 
échauffés  ou  en  colère.  L'écume  d'un 
cheval ,  d'un  chien  ,  etc.  Quand  cet  hom- 
me est  en  colère,  l'écume  lui  sort  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval 
étoil  tout  couvert  d'écume. 

ÉCUMENICITÉ ,  ÉCUMÉNIQUE, 
ÉCUMÉNIQUEMENT.  VoyeiQEcv- 

MÉNICiTÉ  ,    etC. 

ÉCUMER.  v.  n.  Jeter  de  l'écume. 
La  mer  écume.  Cet  homme  écumoit  de  co- 
lère,  de  rage.  Ce  vin  ,  celte  bière  écume. 
S'en  cheval  commençait  à  écumer. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
Il  écume  comme  un  verrat. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  0,ter 
l'écume  de  ce  qui  bout  sur  le  feu.  Feu- 
mer  le  pot  ,  la  marmite.  Ecumer  du  sucre, 
des  confitures  ,  du  sirop. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  parasite  ,  d'un  écornifleur ,  qu'il 
va  écumer  les  marmites. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Fcumer  ,  pour  dire  ,  Prendre  ça  et  li. 
Il  va  partout  écumer  des  nouvelles. 
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On  dit  dans  le  même  sens ,  Écumer 
un  héritage  ,  un  livre  ,  pour  dire,  Y 
prendre  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

On  dit  aussi  ,  Ecumer  les  mers,  écumer 
les  côtes ,  pour  dire  ,  Exercer  la  pira- 
terie. Il  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part. 
Écume  ,  ée.  participe. 
ÉCUMEUR.  s.  mas.  Qui  écume.  Il 
n'est  point  en  usage  au  propre  -,  mais 
on  dit  au  figuré  et  familièrement ,  Un 
écumeur  de  marmite ,  pour  dire,  Un  pa- 
rasite ;  et,  Un  écumeur  de  mer,  pour 
dire,   Un  corsaire,  ira  pirate. 

ÉCUMEUX ,  EUSE.  aclj.  Qui  jette  , 
qui  pousse  de  l'écume.  Flots  écumeux  , 
bouche  écumeuse.  Ce  mot  est  du  style 
poétique. 

ÉCUMOIRE.  s.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine fait  en  forme  de  cuiller  plate  , 
percée  de  plusieurs  petits  trous  ,  et 
qui  sert  à  écumer.  Écumoire  d'argent, 
de  cuivre  ,  d'étain  ,  etc. 

ÉCURER.  v.  a.  Nettoyer,  frotter 
éc'aircir  avec  du  sablon,  de  la  lie,  ou 
autre  chose  semblable.  Il  se  dit  De  la 
vaissalle,  de  la  batterie  de  cuisine,  ou 
autres  ustensiles  l'.e  même  nature.  £cu- 
rer  de  la  vaisselle.  Il  faut  écurer  ces  chau- 
drons ,  ces  poêles  ,  ces  chenets.  Ecurer  avec 
de  ta  lie ,  avec  du  sablon.  On  dit  aussi , 
Écurer  un  puits.  Voyez  Curer. 
Écuré,  ée.  participe. 
ÉCUREUIL,  s.  m.  Petit  animal  sau- 
vage quadrupède  vivant  dans  les  bois, 
sautant  de  branche  en  branche.  L'écu- 
reuil se  couvre  de  sa  queue.  Nourrir  un 
écureuil  en  cage.  L'écureuil  est  aisé  à  ap- 
privoiser. Les  écureuils  aiment  les  noi- 
settes. 

ÉCUREUR  ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  écure  la  vaisselle  et  la  batte- 
rie de  cuisine. 

ÉCURIE,  s  f.  Lieu  destiné  à  loger 
des  chevaux.  Mettes  ces  chevaux  à  l'é- 
curie. Au  sortir  de -l'écurie.  Écurie  bien 
garnie.  La  cour  des  écuries.  Les  écuries 
du  Roi. 

Écurie,  signifie  aussi,  Train, 
équipage  ,  qui  comprend  Ecu  .ers  , 
Pages  ,  carrosses  ,  chevaux  ,  mu- 
lets ,  etc.  d'un  Prince  ,  d'un  grand 
Seigneur.  L'écurie  du  Prince  est  partie. 
La  grande  écurie ,  la  petite  écurie  du  Roi. 
Les  Pages  de  la  grande  ,  de  la  petite 
écurie.  Ce  Seigneur  a  toujours  une  ma- 
gnifique écurie.  C'est  un  tel  qui  a  soin  de 
l'écurie. 

ECUSSON.  s.  m.  Ecu  d'armoiries. 
Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Blason. 
L'écusson  de  France. 

En  termes  de  Jardinage  ,  C'est  une 
manière  d'enter  ,  de  greffer.  Enter  en 
écusson.  Ce  Jardinier  fait  très-bien  un 
écusson. 

ECUSSONNER.  verbe  a.  Enter  en 
écusson.  Feus  les  arbres  que  ce  Jardi- 
nier a  écussonnés  sont  bien  venus. 
Ecitssonîîé,  ée.  participe. 
ECUSSOJSNOIR.  sub.  masc.  Petit 
cout?au  dont  on  se  sert  pour  ccus- 
sonner. 

ECUYER  ,  s.  f.  se  disoit  autrefois 
d'un  Gentilhomme  qui  suivoit  et  ac- 
eompagnoit  un  Chevalier  ,  et  portoit 
son  écu  ,  lui  aidoit  à  prendre  ses  arinn 
et  à  se  désarmer,  t/n  Chevalier  étoit  ac- 
coirpagré  d:  son  Écuyer. 

Autrefois 


ECU 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  la  plus 
haute  qualité  ne  portoient  que  le  titre 
ti'Ecuyer,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été 
laits  Chevaliers  avec  les  cérémonies 
qui  se  pr  itiquoient  en  pareil  cas. 

Aujourd'hui  Ecuyer  ,  est  le  titre  que 
portent  les  simples  Gentilshommes  et 
les  Anohlis.  Il  est  défendu  de  prendre 
la  qualité  d Ecuyer  ,  si  l'on  n'est  noble. 

Ecuyer  ,  signifie  aussi  Celui  qui  a 
la  charge  ,  i'intendance  de  l'écurie  d'un 
I'rince ,  d'un  Seigneur.  Le  grand  Ecuyer 
de  France.  Le  premier ■_  Ecuyer.  Cela  n'est 
pas  de  la  charge  de  l'Ecuyer.  Ecuyer  Ca- 
yalcadour. 

Ecuyer,  signifie  encore  Celui  qui 
enseigne  à  monter  à  cheval  ,  qui  ap- 
pi  end  le  manège  ,  qui  dresse  les  che- 
vaux au  manège.  Les  Ecuyers  du_  Roi. 
Ecuyer  de  la  grande  ,  de  la  petite  Ecurie. 
On  a  mis  ce  jeune  Gentilhomme  à  l'Aca- 
démie che\  un  tel  Ecuyer. 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  bon  Ecuyer , 
pour  dire  ,  qu'il  monte  bien  à  cheval , 
qu'il  sait  bien  mener,  dresser  un 
cheval. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  donne  la 
main  à  une  Dame  pour  la  mener.  Le 
premier  Ecuyer  de  la  Reine.  L'Écuyer 
d'une  telle  Princesse  ,   etc. 

On  appelle  ,  chez  le  Roi  ,  Ecuyer  de 
main,  (  pour  le  distinguer  de  {  Ecuyer 
Cavalcadour ,  )  Celui  qui  donne  la  main 
au  Roi  pour  monter  en  voiture,  etc. 

Ecuyer  tranchant,  est  l'Olticier 
qui  coupe  les  viandes  à  la  table  d'un 
i'rince  ,  d'un  Souverain.  Ecuyer  de  bou- 
che ,  de  cuisine,  est  le  maître  Cuisinier 
«l'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 

E  D  D 

EDDA.  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  re- 
cneil  mythologique  dis  peuples  du 
Nord.  On  bon  commentaire  de  l'Edda 
répandrait  beaucoup  de  lumière  sur  notre 
Histoire  ancienne. 

E  D  E 

EDEN.  s.  m.  (  On  prononce  Edèn.  ) 
Nom  que  l'Ecriture-Sainte  donne  au 
Paradis  terrestre. 

ÉDEJNTEK.  v.  a.  User,  rompre  les 
ili  iits  d'une  sc;e,  d'un  peigne,  etc.  lia 
édentésonpeigne.  Vous  édenterez  votrescie. 

Edenté,  ée.  participe.  On  dit, 
Une  vieille  édentée ,  pour  dire,  Une 
vieille  qui  n'a  plus  de  dents. 

EDI 

ÉDIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  porte 
à  la  vertu  et  à  la  piété  par  l'exemple 
ou  par  le  discours.  Cela  est  édifiant.  Il 
mène  une  vie  très  édifiante.  C'est  un  livre 
fort  édifiant.  Il  a  fait  un  Sermon  fort  édi- 
fiant. Il  prêche  d'une  manière  très-édi- 
fiante.  Cela  n'est  guère  édifiant.  Kien 
n'est  plus  édifiant. 

ÉDIFICATEUR.  s.  masc.  Celui  qui 
élève  ,  qui  construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  s   f.  Action  de  bâ 
lir.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
parlant   des  Temples    L'édification  du 
Temple  de  Jérusalem  fut  réservée  à  Sa- 
lomon. 

11  se  dit  au  figuré  Des  sentimens  de 
Tome  I, 
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piété  et  de  vertu  que  l'on  inspire  par 
l'exemple  ou  par  le  discours.  Cela  est 
de  peu  d'édification  ,  de  grande  édifica- 
tion. Faire  Us  choses  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  et  pour  l'édification  du  prochain. 
Prêcher  avec  édification.  Dire  un  mot 
d'édification. 

ÉDIFICE,  s.  mas.  Bâtiment.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  Des 
Temples,  ues  Palais  et  autres  grands 
bâtimens  publics.  Bel  édifice.  Grand 
édifice.  .Superbe  édifice.  Les  édifices  pu- 
blics. Elever  un  édifice.  Construire  un 
édifice.  La  structure  d'un  édifice. 

EDIFIER,  v.  act.  Bâtir.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'en  parlant  des  Temples 
et  autres  grands  bâtimens  publics. 
Edifier  un  iemple  ,  un  Palais,  etc. 

On  s'en  sert  figurément ,  et  alors  on 
l'oppose  d'ordinaire  à  Détruire.  Ainsi 
l'on  dit  d'Un  homme ,  qui  loin  d'éta- 
blir la  paix  et  l'ordre  dans  un  lieu  où 
il  a  autorité ,  y  apporte  du  désordre  et 
de  la  confusion  ,  qu'//  détruit  ,  au  lieu 
d  édifier.  Vous  êtes  envoyé  pour  édifier  , 
et  non  pas  pour  détruire. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Porter 
a  la  piété,  à  la  vertu  p  ir  l'exemple  ou 
par  le  discours.  EdifUr  le  prochiin.  Edi- 
fier ses  domestiques.  Edifier  tout  le  monde 
par  son  exemple.  Sa  vie,  ses  actions  ,  ses 
paroles  ,  son  air  même  et  sa  démarche  , 
tout  prêche  ,  tout  édifie  en  lui.  La  lecture 
de  ce  livre  édifie  beaucoup..  Cet  homme 
prêche  d'une  manière  qui  édifie. 

Il  signifie  encore  ,  Satisfaire  par  son 
procédé,  donner  bonne  opinion  de  soi. 
La  conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  af- 
faire m'édifie  extrêmement,  llestbien  édi- 
fié de  la  réception  qu'on  lui  a  faite.  Il 
n'est  pas  trop  édifié  ,  il  est  mal  édifié  de 
ce  qu'un  tel  a  fait. 

Edifié  ,  ée.  participe.  Touché.  Use 
dit  toujours  en  bonne  part.  Il  s'en  re- 
tourna très-édifié  du  sermon.  Il  est  op- 
posé à  Scandalisé. 

On  dit.  Mal  édifié,  pour  dire  ,  Scan- 
dalisé. Il  fut  mal  édifié  du  discours 
d'un  tel. 

ÉDILE,  s.  mas.  Magistrat  Romain  , 
qui  avoit  inspection  svr  les  édifices 
publics  >  sur  les  jeux,  etc. 

ËD1LITE.  s.  f.  Magistrature  de 
l'Édile.  Obtenir  ÏÉdilitê.  Exercer  l'É- 
dilité.  Pendant  son  Edilité. 

ED1T.  s.  masc.  Loi,  Onlonnance , 
Constitution  du  Souverain.  Edit  du 
Prince.  Vérifier,  enregistrer  un  Edit.  Pu- 
blier un  Edit.  Révoquer  un  Edit.  Retirer 
un  Edit.  Renouveler  un  Edit.  Faire  un 
Édit.  Les  Edits  du  Roi.  La  date  des 
Édits  est  du  mois ,  et  la  date  des  Décla- 
rations est  du  jour. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  Par- 
lemens,  Chambre  de  V Edit ,  Une  Cham- 
bre instituée  par  l'Édit  de  Nantes  , 
pour  connoître  des  affaires  des  Pro- 
testaus,  et  qui  étoit  mi-partie  de  Ca- 
tholiques et  de  Calvinistes. 

ÉDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
soin  de  revoir  et  de  faire  imprimer 
l'ouvrage  d'autrui.  Cet  ouvrage  paraît 
avec  une  belle  Préface  de  l'Editeur.  Un 
Editeur  anonyme. 

ÉDITION,    s.    f.   Publication   d'un 
livre.   La  première  ,  la   seconde  édition 
d'un  ouvrage. 
11    veut  dire    aussi   Impression.  Ce 
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livre  est  de  l'édition  de  Manuce.  Belle 
édition.  Mauvaise  édition.  Edition  cor- 
recte ,  ou  fautive. 

On  dit  ,  Saint  Augustin  de  l'édition 
d'Erasme  ,  de  l'édition  des  Pérès  Béné- 
dictins ,  pour  dire  ,  Qui  a  été  public  , 
revu  ,  corrigé  par  Érasme  ,  par  les 
Pères  Bénédictins. 

E  D  R 

ÉDREDON.  s.  m.  Duvet  de  certains 
oiseaux  du  Nord  ,  qui  sert  à  faire  des 
couvertures.  Un  couvre-pied  d'édredon. 

E  D  U 

ÉDUCATION,  s.  f.  Le  soin  qu'on 
prend  de  l'instruction  des  enfans,  soit 
eu  ce  qui  regarde  les  exercices  de 
l'esprit  ,  soit  en  ce  qui  regarde  les 
exercices  du  corps,  et  principalement 
en  ce  qui  regarde  les  mœurs.  Bonne 
éducation.  Mauvaise  éducation.  Prendre 
soin  de  V éducation  des  enfans.  Il  se  sent 
bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue  , 
qu'il  a  eue.  La  bonne  éducation  rectifie  le 
mauvais  naturel. 

On  dit  ,  Ll  n'a  nulle  éducation  ,  pour 
dire  ,  Il  est  in*  i vil  et  grossier. 

ÉDULCORATIoN.  sub.  f.  Action 
d'éd  ikorer. 

ÉDULCORER  v.  a.  Verser  de  l'eau 
sur  des  substances  en  poudre  ,  pour 
en  enlever  les  parties  s  ilines  qu'elles 
pourroient  encore  contenir. 

Éuulcoré,  ée.  participe. 

E  F  A 

ÉFAUFILER.  v.  act.  Tirer  la  soie 
d'un  ruban  ou  d'un  bout  d'étoffe  pour 
juger  de  sa  qualité  ,  ou  pour  en  fairu 
de  la  ouate. 

ËfATjrxLÉ  ,  ée.  participe. 

E  F  F 

EFFAÇABLE,  adj.  des  2  gen.  Que 

peut  être  effacé.  Cette  écriture  est  effa- 
çable avec  de  l'eau- forte. 

EFFACER,  verb.  a.  Oter  la  figure, 
l'image  ,  le  caractère ,  les  couleurs ,  le» 
traits  ,  l'empreinte  de  quelque  chose, 
rayer,  raturer.  Effacer  une  ligne  ,  deux 
lignes  d'écriture.  Il  faut  effacer  ces  mots- 
là.  Le  temps  a  effacé  les  traits  et  les  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

On  dit ,  Effacer  la  mémoire  ,  effacer 
les  idées  ,  effacer  de  la  mémoire.  Les  bien- 
faits sont  bientôt  effacés  de  la  mémoire 
des  ingrats. 

Il  se  dit  aussi  De  la  beauté  des 
femmes.  Cette  femme  étoit  b.  Ile  ,  mais 
le  temps  a  fort  effacé  sa  beauté.  Elle 
avoit  de  belles  couleurs ,  mais  la  maladie 
les  a  effacées. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
morales.  Effacer  ses  péchés  par  ses  lar- 
mes. Ses  dernières  actions  ont  effacé  les 
taches  de  sa  vie  passée. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  effacé  la 
gloire  de  ses  Ancêtres  ,  qu'il  a  effacé 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé ,  pour  dire  , 
qu'il  a  acquis  plus  de  célébrité  par  se 
vertu,  son  mérite,  ses  talens  ,  ses 
belles  actions.  Ce  Général  a  effacé  tout' 
les  grands  Capitaines  de  son  temps. 

N  n  n 
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Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres 
ch0ses.  Cette  D.me  effaça  toutes  celUs 
nui  étaient  dans  V assembla,  pour  due, 
Z  'Elle  parut  la  plus  belle.  Ce  Seigneur 
Tffaca  par  sa  bonne  mine  e,  par  sa  magni- 
LUtous  ceux  qui  parurent  a  ce  car- 
rousel. Ce  Poète   a  effacé  tous  ses  con- 

'XnTcertains  exercices  du  corps  , 
comme  L'escrime  ,  la  danse  ,  le  raa- 
néae,  on  dit,  Effacer  h  corps  ,  effacer 
7nfé\auU,ilc.  pour  dire,  tes  ?emr 
Sans  la  position  qui  donne  e  moins 
de  prise  !  le  plus  de  grâce,  Efface^  U- 

^Evf'ct'àe.  participe.  L'écriture  de 
cette  lettre  est  toute  effacée.  . 

Dans  le  dernier  sens  il  est  aussi  ad). 
Ce  soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 

EFFAOURE.  s.  F.  Ce  qui  est  etiace  , 
soit  par  accident,  soit  à  dessein.  Lef- 
facure  n'empêche  pas  qu  on  ne  lise  encore 
quelque  chose  de  ce  qui  était  écrit.  Cette 
lettre  étoit  vleine  d'effacures.  _ 

EFFANER.  v.  act.  Terme  d* Agri- 
culture. C'est  la  même  chose  au  Ef- 
feuiller;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  blés. 

Effané  ,  ée.  participe. 
EFFARER-  v.  act.  Troubler  quel- 
qu'un de  manière  à  ce  qu'il  paroisse 
quelque  chose  de  rude,  de  hagard 
dans  sa  mine  ,  dans  son  air  ,  dans  ses 
yeux.  Quat-on  pu  vous  dire  qui  vous 
ait  si  fort  effaré  ? 

Il  se  joint  avec  le  pronom  personnel. 
Pour  quoi  vous  effarer  de  si  peu  de  chose  . 
Un  homme  sujet  a  s'effarer. 

Son  plus  grand  usage  est  au  parti- 
cipe ,  et  sigliiBe  ,  Qui  est  tout  trou- 
blé ,  toutliois  de  soi.  Il /toit  tout  ef- 
faré. Il  est   venu    tout  effare  vous  dire 

que Visage  effaré.^ 

Effaré,  ée.  participe. 
11  est  aussi  adjectif  en  termes  de 
Blason  ,  et  se  dit  d'Un  cheval  qui  est 
levé  sur  ses  pieds.  D'azur  au  cheval  gai 
et  effaré  d'argent.  , 

EFFAROUCHER .  t.  act.  Epouvan- 
ter ,  effrayer,  faire  éloigner.  Effarou- 
rher  des  p:geons.  Effaroucher  le  gibier. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
ront ,  Effaroucher  les  pigeons  ,  pour 
dire  ,  Eloigner  d'une  maison  ceux  qui 
v  apportent  du  profit.  Un  Marchand  qui 
surfait  trop  effarouche  les  pigeons. 

Il  siijniiie  Lgurément,  Rendremo.ns 
imitable,  donner  de  Péloignemenl  , 
dégoûter.  Si  vous  lui  faites  cette  pro- 
portion, vous  l'effaroucher^.  C  est  un 
homme  qui  s'effarouche  aisément. 
Effarouché  ,  ée.  participe. 
EFFECTIF  ,IVE.  ad].  Qui  est  réel- 
lement et  de  fait-  Une  armée  de  trente 
mille  ha,r.mes  effectifs.  Il  a  dix  nulle 
écus  effectifs  d.ms  son  coffre.  Il  a  payé 
en  denitrs  effectifs.- 

On   dit    qu't/u    homme   est   effectif, 
ane  sa  parlle  est  effective  ,  pour  dire 
qoe  C'est  un  homme  qui  lait  ce  qu  il 
dit    qui  ne  promet^ rien  qu  il  ne  tass 


e. 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réelle- 
ment,  en  effet.  Il  ne  vous  conte  point 
d?s  fables  ,  cela  est  effectivement  vrai 
Cela,  est  arrivé  effectivement.  Il  prétend 
avoir  droit  sur  cette  Terre,  et  rfjective- 
,mt  il  a  de  bons  titres  11  parait  moins 
louché-qu'il  tu  /■««  «#«*«««. 
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EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  à  effet, 
en  exécution.  Il  a  effectué  ses  promesses. 
Ce  n'est  pas  tout  que  de  promettre,  il  faut 

effectuer. 

Effectué,  ée.  participe. 
EFFEMINER.  v.  a.  Rendre  ioibte 
comme  l'est  ordinairement  unefemme. 
Il  n'y  a  rien  qui  soit  si  coupable  d  effe- 
miner  le  courage   que  l'oisiveté  et  les  dé- 
lices. Les  voluptés  efféminent  l  ame  et  le 
corps.  Le  luxe  efféminé  une  nation. 
Efféminé,  ée.  participe.      _ 
Il   est  aussi   adjectit  ,  et   sigmne, 
Qui  tient  de  la  ioiblesse  de  la }<™"\e- 
Romme  efféminé.   Cceur  efféminé     Mine 
efféminée.  Visage  efféminé.  Air  efféminé. 
Naturel  efféminé. 

Il  est  aussi  substantif.  C  est  un  effé- 
miné. Il  n'y  a  que  des  efféminés  qui  puis- 
sent avoir  de  ces  sentimens  là.  . 
EFFENDI.  s.  masc.  Homme  de  .Loi 
chez,  les  Turcs.  Achmet  Effendi  ,  veut 
dire    Achmet  homme  de  Loi.  heisLf- 
fendi,  le  Chef  ries  hommes  de  Loi;  ce 
qui  répond  a  Chancelier. 
4  EFFERVESCENCE,   s.   1.  Mouve- 
ment intestin  qui  ressemble  a  Lébnl- 
lition,  et  qui  s'excite  par  le  mélange 
de  deux  substances.  On  dit .  Faire  ef- 
fervescence. Les  alcalis  font  effervescence 
avec  les  acides.  Il  ne   faut  point  con- 
fo-dre  Effervescence  avec  Fermentation  , 
ni  avec  Ébullition.  La  bière  est  en  fer- 
mentation ,  l'eau  qui  bout  est  en  êbulli- 
tion, et  le  fer  dans  l'eau- forte  fait  effet- 

vescence.  .  c        , 

Effervescence  ,  se  prend  hgurem. 
pour  exprimer  Une  émotion  vive  et 
passagère    dans    les   âmes  ,  dans  les 

e*EFFET.  s.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon  effeu  Mauvais  ef- 
fet. Effet  extraordinaire.  Utei  la  cause, 
ious  ôttrci  l'effet.  Remonter  dis  effets 
jusqu'aux  causes.  Il  n'y  a  point  d  effet 
sans  cause.  Un  bon  effet  d  une  mauvaise 
cause.  Cela  ne  saurait  faire  un  bon  effet. 
Cela  a  produit  un  bon  ,  un  mauvais  effet. 
Ces  couleurs  bien  mêlées  font  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine,  l'effet  d'une  mé- 
decine. L'effet  d'une  mine. 

En  termes  de  Peinture ,  et  en  par- 
lant De  certaines  touches  de  lumière 
qui  font  un  bel  effet  dans  un  tableau  , 
on  dit ,  Voilà  un  bel  effet  de  l^ien. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Peinture  , 
Un  bel  effet  de  clair-obscur,  Lorsque 
les  ombres  et  la  lumière  sont  bien  mé- 
nagées et  bien  entendues. 

Effet  ,  se  prend  aussi  pour  1  exé- 
cution d'une  chose.  En  venir  a  l  effet 
Des  paroles,  ils  en  vinrent  aux  effets. 
Voilà  des  belles  propositions  ,  mais  il 
faut  les  mettre  à  effet.  Il  faut  que  l  effet 
^ensuive.  Il  en  faut  voir  l'effet.  La  chose 
a  eu  son  effet  ,  son  plein  et  entier  effet  , 
est  demeurée  sans  effet. 

Pour  cet  effet.  A  cet  effet.  A  quel  ef- 
fet A  l'effet  de.  Façons  de  parler  qui 
ont  chacune  leur  signification  et  leur 

"S%ir  cet  effet  ,  signifie  ,  Pour  l'exé- 
cution de  quoi ,  et  peut  s'employer  tert 
bien  dans  toutes  sortes  de  styles. 

A  cet  effet  ,  signifie  la  même  chose, 
mais  il  est  un  peu  moins  en  usage. 

A  quel  effet  ?  signifie  ,  A  quelle  in- 
tention '!  Pourquoi  X 
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A  l'effet  de....  signifie  ,  Pour  l'exé- 
cution de.  .  •  •  pour  l'accomplissement 
de. ...  Il  n'est  que  du  style  de  pra- 
tique. 

Effet  ,  signifie  aussi  Une  portion  , 
une  partie  du  bien   d'un  particulier, 
d'un    homme  d'affaires,   d'un  Négo- 
ciant ,  d'un  Banquier,  d'un  Marchand. 
Une  lettre  de  change  sur  un  tel  n  est  pas 
un  trop  bon  effet.  Les. effets  d'une  succes- 
sion. Effets  mobiliaires.  lin  a  pas  asseï 
d'effets  pour  payer  ses  créanciers.  Ses  det- 
tes surpassent  ses  effets  de  plus  de  la  moi- 
tié   Il  a  beaucoup  d'effets  dans  son  porte- 
feuille.   Il  a  abandonné  ses  effets  a  ses 
créanciers.  C'est  un  Banqueroutier  ,  il  a 
détourné  ,  caché,  soustrait  ses  effets.  fcn 
ce  sens  il  est  plus  usité  au  pluriel  qu  au 
singulier.  t,a„i 

En  effet  ,  phrase  adverbiale,  réel- 
lement. Cela  n'est  pas  en  imagination* 
mais  en  effet.  Il  a  raison  en  effet.  Il  le 

mérite  en  effet.  

Quand  ces  mots  En  effet,  commen- 
cent une  phrase ,  ils  annoncent  le  plus 
souvent  qu'on  va  donner  une  preuve 
de  ce  qu'on  vient  de  dire. 

11  s'emploie  aussi  par  manière  «le 
conjonction  ,  et  pour  servir  de  liaison 
au  discours.  Il  maintient  que  telle  chose, 
est  :  en  effet  ,  peut-on  en  douter  après  tant 
d'expériences?  .  "     - 

Effets  civils.  Droits  ,  avantages 
accordés  aux  régnicoles  par  les  Loi* 
Civiles,  et  dont  ne  jouissent  point  les 
aubains  ,  ni  ceux  qui  sont  morts  civi- 
lement: comme  le  droit  de  tester  ,  etc. 
EFFEUILLER,  verb.  act.  Oter  les 
feuilles  ,  dépouiller  de  feuilles.  Ef- 
feuiller une  branche  d'arbre.  Effeuiller 
des  roses. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  roses  épanouies  s'effeuillent 
du  matin  au  soir. 

Effeuillé  ,  ée  participe. 
EFFICACE,  adj.  des  2  g.  Qui  pro- 
duit son  eilet.  Ce  remède  est  fort  efficace 
contre  les  venins,   les  poisons.  Viscours 
efficace.  La  parole  de  Dieu  est  efficace. 

Les  Théologiens  appellent  Grâce  ef- 
ficace, La  gTàce  qui   a  toujours  sou 

effet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force  ,  la  vertu 
de  quelque  cause,  pour  faire  son  eliet- 
L'efficace  d'un  remède.  L'éloquence,  quand 
on  sait  bien  s'en  servir  ,  est  d'une  grande 
efficace  ,  a  une  grande  efficace.  L  ejficace 
de  la  grâce. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière efiicace.  Travailler  efficacement  à 
quelque  chose.  Vouloir  efficacement  quel- 

que  chose.  .  _  .      .  ■  .j.    . 

EFFICACITE,  subs.  f.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'Efficace,  substantif; 
mais  il  est  beaucoup  plus  en  usage. 
L'efficacité  d'un  remède.  L'efficacit*  des 
prières.  L'efficacité  de  la  grâce.       _ 

EFFICIENT,  ENTE.  adj. Qui  pro- 
duit certain  effet.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  féminin  ,  et  en  cette  seule  phraser 
du  style  didactique.  Cause  efficiente.  Le 
Soleil  est  la  cause  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE,  s.  f.  Figure,  représenta- 
tion d'une  personne.  U  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  exemples  suivais  :  On 
doit  porter  respect  à  l'effigie  du  Prince, 
c"eSt-à-dire  ,  à  la  représentation  du 
Prince,,  soit  en  relief,  soit  enpeintuiw. 
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Après  la  mon  des  Rois  et  des  grands 
Princes ,  on  expose  leur  effigie  en  public, 
c'est-à-dire  ,  leur  représentation  en 
cire.  On  sert  leur  effigie  pendant  quelques 
jours  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'on  a 
accoutumé  d'observer  pour  leur  propre 
personne  quand  ils  sont  divans 

On  dit,  Exécuter  un  criminel  en  ejfi 
g'e j  pour  dire,  Attacher  un  tableau  a 
une  potence  ,  dans  lequel  le  criminel 
qui  est  en  fuite  esf  représenté  comme 
s./u!:iant  le  Supplice  auquel  il  a  été  j 
condamné  ,  et  au  bas  duquel  son  nom 
et  l'Arrêt  qui  le  condamne  sont  écrits. 
Il  fut  pendu  en  effigie.  Il  eut  la  tc'ie  tran- 
chée en  effigie, 

EFFIGÎER.  v.a.  Exécuter  en  effigie. 
f-ffii'f-r  un  criminel  condamné  par  contu- 
mace. 

,aii: ,  ée.  participe. 
EFFILER,  v.  a.  Défaire  un  tissu  fil 
à  fil.  Effiler  une  toile.  Bougier  le   bord 
d'une  toile  ou  d'uv.e  étofje,  de  peur  qu'elle 
ne  s'effile. 
Effilé,  ée.  participe. 
On  dit,  Avoir  la  taille  effilée,  pour 
dire,  Avoir  une  taille  trop  menue  et 
trop  déliée;  et,  Avoir  le  visage  effilé, 
pour  dire  ,  Avoir   le   visage   étroit   et 
long.  Cheval  effilé,  c'est-à-dire,  qui  a 
l'encolure  fine  et  déliée. 

Effilé,  sub.  m.  On  appelle  ainsi 
Le  linge  qui  est  effilé  par  le  bout  en 
espèce  de  frange  ,  et  qu'on  porte  dans 
le  deuil.  Porter  de  l'effilé 

EFFILOQUER.  v.  act.  Effiler  une 
étoile  de  soie  pour  faire  de  la  ouate. 
Effiloqué,  ée  participe. 
EFFLANQUER.  v.  act.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  i  hevatlx.  que  l'ex- 
cès du  travail  ou  le  défaut  île  nourri- 
ture a  maigris  ,  jusqu'à  leur  rendre  les 
flancs  creux  et  abattus.  Ejjlanqucr  un 
cheval  à  foice  de  le  faire  travailler.  Le  tra- 
vail l'a  tout  efflanqué.  La  mauvaise  nour- 
riture l'a  efflanqué. 

Effunqié,  ée.  participe.  Un  che- 
val efflanqué.  Une  bête  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  qu'en- 
lever la  superficie.  Le  coup  n'a  fût  que 
lui  efflturer  la  peau.  Il  s'est  effleuré  la 
jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  ne  fait 
qu'effleurer  la  terre. 

Il  signifie  figurément,  Toucher  légè- 
rement une  matière  sans  l'approfondir. 
Il  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière.  Il  ne 
fait  qu'effleurer  les  choses,  il  ne  va  pas 
au  fond. 

Effleurer  ,  terme  de  Fleuriste. 
Oter  les  fleurs.  Effleurer  une  rose,  une 
anémone. 

Efflecré,   éf.  participe. 
EFFLEURER,  v.  n.  Terme  de  Chi- 
mie. Tomber  en  eltlorcscencc. 
Efflecri  ,  ie.  participe. 
EFFLORESCENCE.  sub.  f.  Chan- 
gement qui  arrive  à  une  substance  mi- 
nérale ,  lorsqu'elle  est  chargée  de  par- 
ties salines  qui  se  montrent  àjsa  surlace, 
et  y  forment  un  enduit  semblable  à  de 
la  moisissure.  On  dit ,  Il  y  a  des  Pyrites 
qui  effleurissent ,  ou  qui  tombent  en  efflo- 
rescence  à  l'air. 

On  dit ,  Avoir  des  elflorcscences  sur  la 
peau,  pour  «lire ,  Y  avoir  des  élevures  , 
des  éhullitions. 

EFFLUENCE.sub.  f.  Émanation  de 
corpuscules  dans  les  corps  électriques. 
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Les  corpuscules  sortent  des  corps  par  l  ef- 
fluence  ;  ils  y  reviennent  par  l'affluence. 

EfFLUENT,  ENTE.  ad/.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  physique  ,  et  dans 
telle  phrase;  Matière  effluente ,  pour 
signifier,  Les  émanations  qui  sortent 
d'un  corps. 

EFFONDREMENT,  s.  mas.  Terme 
de  Jardinage.  Action  d'effondrer  et  de 
fouiller  des  terres  à  la  profondeur  de 
plusieurs  pieds. 

EFFONDRER,  v.  a.  Remuer,  fouil- 
ler îles  terres  en  y  mêlant  de  l'engrais. 
Les  tares  pierreuses  doi-.ent  être  souvent 
eff  ndrées. 

Effondrer.  Enfoncer,  rompre, 
briser.  Effondrer  un  coffre  ,  une  armoire  , 
un  buffet. 

Il  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  îles  volailles  qu'on  vide 
avant  que  de  les  mettre  cuire.  Effon- 
drer un  chapon.  Effondrer  des  poulets. 
Ei  f '".duc.  £e.  participe. 
EFFONDRILLLS.  sub.*.  plur.  Les 
parties  grossières  qui  restent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  lait  cuire  ou 
infuser  quelque  chose.  Ce  bouillon  est 
plein  d'rffondi  illes. 

EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  v.  n. 
Emj  loyer  toute  sa  force  a  taire  quel- 
que chose  ,  ne  pas  assez  ménager  ses 
forces  en  faisant  quelque  chose.  A'e 
vous  efforcez  point  à  parler,  h'e  vous  ef- 
forcer pas,  lous  vous  blesserez.  Il  s'est 
efforcé  à  courir. 

Il  signifie  aussi,  Employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  i  une  fin.  S'ef- 
forcer de  gagner  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

EFFORT,  sub.  mas.  Action  faite  en 
s'ett'urçant ,  en  y  employant  beaucoup 
de  force.  Il  se  dit  des  actions  et  du 
corps  et  de  l'esprit.  Gra>d  effort.  Faire 
le  dernier  effort.  Vain  effort.  Effort  inu- 
tile. Employer  tous  ses  efforts.  Il  en  est 
venu  à  bout  tans  beaucoup  d'efforts.  Faire 
beaucoup  d'efforts,  des  efforts  redoublés , 
impuissans.  Les  ennemis  ont  fait  un  grand 
effort  pour  emporter  cette  Place.  Faites 
un  effort  pour  trouver  de  l'argent.  Faites- 
y  vos  efforts ,  tous  vos  efforts.  Effort 
d\sprit.  Effort  d'imagination.  Effort  de 
mémoire. 

Il  signifie  encore  L'ouvrage  qui  est 
produit  bar  une  action  où  l'on  s'est 
efforcé  de  faire  tout  ce  qu'on  pou  voit. 
Ainsi  on  dira  d'Une  excellente  pièce 
d'Eloquence,  de  la  solution  d'un  pro- 
blème très  difficile,  etc.  que  Cest  un 
ejfot  d'esprit,  le  dernier  effort  de  l'es- 
prit ;  et  d'Une  excellente  production 
de  l  art ,  que  C'est  un  effort  de  l'art ,  un 
des  plus  grands  efforts  de  l'art. 

Effort  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qu'on  ne  fait  qu'avec  beaucoup  de 
peine,  et  en  s'incommoda nt.  Il  a  fait 
un  effort  pour  l'établissement  de  scnji.s, 
pour  marier  sa  fille. 

On  dit  fig.  i'out  l'effort  de  cette  voûte 
porte  sur  les  contre-murs.  I'out  l'effort  de 
la  guerre  va  se  porter  sur  l'Allemagne. 

On  dit,  qu't/n  cheval  a  un  effort, 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  blessé  eu  taisant 
un  effort. 

EFFRACTION,  sub.  fém.  Ternie  de 
Pratique.  Fracture  ,  rupture  que  fait 
le  voleur  pour  dérober.  Il  y  a  eu  vol 
arec  effraction. 
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EFFRAIE,  s.  léni.  Voy.  Fresaie'. 
EFFRAYANT,  ANTE.  adject.  Qai 
donne  de  la  frayeur.  Un  songe  effrayant. 
Un  spectacle  effrayant.  Figure  effn  )  .  te 
EFFRAYER,  v.  a.  (  11  se  conjugue 
comme  Payer.)  Donner  de  la  frayeur, 
épouvanter.  Vous  m'avez  effrayé  par 
cette  nouvelle.  Cela  a  effrayé  tout  le 
monde. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  S'étonner,  pren- 
dre de  la  frayeur.  Il  s'effraie  de  peu  de 
chose. 

Effrayé,  ée.  participe. 
En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Un 
cheval  qui  est  dans   une  action  ram- 
pante. 

EFFRENE,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans 
frein.,  sans  retenue.  Licence  effrénée. 
Langue  effrénée.  Ambition  effiénée.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 

EFFRITER,  v.  act.  Terme  de  Jardi- 
nage. User,  épuiser  une  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  pour  dire,  S'épuiser,  perdre  sa 
fertilité.  La  terre  t'effrite,  si  l'on  n'y 
met  pas  d'ei grais. 

l.iriuTE,  ée.  participe. 
1.1  I  ROI.  s.   m.  Fraveur,   terreur, 
épouvante.    Porter    l'effroi    par 'tout. 
Trembler  d'effroi.  Pâlir  d'effroi. 

EFFRONTÉ,  ÉE.  ad).  Qui  est  im- 
pudent, et  qui  n'a  honte  île  rien.  Il 
est  bien  effronté.  Un  homme  effronté.  Une 
femme  rffrontée. 

On  dit  proverbial' m.  d'Un  homme 
fort  impudent,  i\uTl est  eff tonte  comme 
un  Page  de  Cour. 

H  n  «  ii  s  t  t  ,  est  aussi  substantif. 
Cest  un  effronté.  C'ist  une  effrontée. 

EFFRONTEMENT,  ndver.  D'un" 
manière  eltrontée,  impudemment.  Il 
est  entré  efftontéinent.  Parler  effronté- 
ment. Regarder  tffrontément.  Soutenir 
effrontément  un  mensonge. 

EFFRONTERIE,  s.  f.  Impudenre. 
Etrange  effronterie.  Il  n'a  que  de  l'ef- 
fronterie. Il  a  eu  l'effronterie  de  le  me- 
nacer. 

EFFROYABLE,  adject.  <lrs  2  g.  Qui 
cause  de  l'effroi.  Un  spectacle  effroya- 
ble. Il  faisait  des  sermens  effroyables. 

Il  se  dit  par  exag  ration  ,  pour  signi- 
fier, Extrêmement  difforme)  laid.  Cette 
femme- là  est  effroyable. 

Il  signifie  aussi,  Excessif,  étonnant, 
prodigieux.  Elle  est  d'une  laidtur  ef- 
froyable. Elit  fait  une  dépense  effroyable. 
C'est  une  chose  effroyable  combien  il  m'en 
coûte.  Il  est  effroyable  combien  il  a  perdu 
au  jeu. 

EFFROYABLEMENT.  a<Iv.  D'une 
manière  excessive  et  prodigieuse.  Elle 
est  effroyablement  laide.  Il  dépense  ef- 
froyablement. 

Ef  FUSION,  subs.  f.  Epanchemeur. 
L'effusion  du  vin  dans  les  Sacrifices.  Il  y 
eut  une  grande  effusion  de  sang  dans  ce 
combat. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Effusion  de 
cœur ,  pour  dire  ,  Vue  et  sincère  dé- 
monstration de  confiance  et  d'amitié. 
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ÉFOURCEAU.  s.  m.  Machine  com- 
posée d'un  essieu  ,  deux  roues  et  un 
tiruon  ,  pour  transporter  des  fardeau* 

îhmJ 
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très  -  pesans  ,    tels    que    des    troncs 
d'arbre ,  etc. 

EGA 

ÉGAL,  ALE,  adj.  Pareil ,  spmbla- 
ble,  le  même,  soit  en  nature,. soit  en 
quantité  ,  soit  en  qualité.  Deux  ignés 
égales.  Deux  poids  égaux.  Deux  per- 
sonnes d'une  fortune  égale  ,  d'une  condi- 
tion égale. 

On  dit,  que  Tout  est  égala  quelqu'un, 
pour  dire  ,  que  Tout  lui  est  indiffé- 
rent,  qu'il  aime  tout  autant  d'une  ma- 
nière que  d'une  autre.  Qu'on  lui  donne 
froid,  qu'on  lui  donne  chaud,  tout  lui 
est  égal. 

On  dit  proverbialement ,  L'honneur 
est  égal  entre  nous,  pour  dire,  Nous 
n'avons  point  de  supériorité  l'un  sur 
l'autre;  et  L'honneur  est  égal  entre  vous, 
pour  dire ,  Vous  partagez  l'honneur  de 
cette  action. 

On  dit,  Faire  tout  égal,  Lorsque 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  on 
tient  la  même  conduite  ,  qu'on  ne  fa- 
vorise pas  plus  l'une  que  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tenir  la 
balance  égale. 

Égal,  signifie  figurément,  Qui  est 
toujours  le  même.  Un  esprit  égal.  Une 
urne  égale.  Une  humeur  égale.  Un  carac- 
tère égal. 

Egal  ,  signifie  aussi ,  Uni ,  qui  n'est 
point  raboteux ,  qui  est  de  niveau.  Une 
aire  bien  égale.  Un  chemin  bien  égal.  Une 
allée  bien  égale. 

Il  signifie  encore  ,  Uniforme.  Style 
égal,  Il  a  toujours  tenu  une  conduite  égale 
dans  toutes  les  affaires.  Il  a  toujours 
marché  d'un  pas  égal. 

Egal,   est  quelquefois  substantif. 

Il  n'est  son  égal  ni  en  force  ni  en  mérite. 

'  Se  battre  contre  son  égal.   Vivre  avec  ses 

égaux.  Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal 

à  égal. 

Oh  dit,  A  l'égal  de,  pour  dire,  Au- 
tant que  ,  aussi  bien  que.  Il  est  craint 
a  L'égal  du  tonnerre. 

ÉGALEMENT,  s.  m.  Distribution 
préalable  qui  se  fait  avant  partage 
entre  des  enfuns  héritiers  de  leur  père 
ou  mère,  qui  avoient  donné  en  avance- 
ment d'hoirie  aux  uns  plus  qu'aux  au- 
tres. On  djnne  a  ceux  qui  ont  reçu  moins 
tin  également  tel  t  qu'ils  aient  autant  que 
celui  qui  a  reçu  le  plus 

ÉGALEMElNT.  adv.  D'une  manière 
égale.  //  lis  traite  tous  également.  Il  les 
estime  également  lisant  été  part  g  léga- 
lement. Il  en  a  toujours  usé  également  bien 
envers  tout  le  mond.-. 

Il  signifie  encore  ,  Autant ,  pareille- 
ment. Il  est  chéri  et  respecté  également. 
Cet  établissement  sera  .'gaiement  glorieux 
et  utile. 

ÉGA1.EK.  v.  a.  Rendre  éga].  Égaler 
les  parts  et  les  portions.  Egaler  les  biens 
et  les  conditions  des  personnes.  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 

Il  signifie  aussi ,  Rendre  uni.  Cette 
allée  est  raboteuse,  il  faut  l'égaler. 

Il  signifie  aussi,  Etre  égal,  se  ren- 
dre égal  à  quelqu'un.  Ce  Prince  égale 
Alexandre.  Cet  Auteur  a  égalé  les  An- 
ciens. Les  exploits  de  Gengis  Kan  ont 
égalé  ceux  d'Alexar.dre.  Égaler  quelqu'un 
en  mérite ,  en  beauté,  en  talent ,  etc. 
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On  dit  encore,  Égaler  quelqu'un  à  un 
autre,  pour  dire,  Prétendre  qu'il  lui 
est  égal.  Il  n'y  a  personne  qu'on  luipuisse 
égaler.  Il  se  veut  égaler  à  un  tel.  Il  pré- 
tend s'égaler  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand. 

Égalé,  es.  participe. 
ÉGALISATION,  s.  1.  Il  n'est  d'usa- 
ge qu'en  style  de  Pratique.  Action  par 
fnquelle  on  égale  le  partage  des  lots. 
Égalisation  des  lots. 

EGALISER,  verb.  act.  Rendre  égal. 
Egaliser  les  lois  d'un  partage.  L'amour 
égalise  toutes  les  conditions. 

On  dit,  Egaliser  un  terrain,  pour  dire, 
Egaler  un  terrain. 

Égalisé,  ée.  participe. 
ÉGALITÉ,  s.  fém.  Conformité  ,  pa- 
rité, rapport  entre  des  choses  égales. 
L'égalité  des  personnes  et  des  conditions. 
On  dit,  Distribuer  avec  égalité ,  pour 
«lire ,  Distribuer ,  en  parties  égales,  en 
portions  égales. 

II  signifie  aussi  Uniformité.  Égalité 
d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité  de 
conduite.  Egalité  de  style. 

ÉGARD,  sub.  mas.  Considération  , 
circonspection,  déférence,  attention, 
marques  d'estime.  Il  aura  quelque  égard 
à  ma  prière.  Vous  n'ave\  eu  nul  égard 
à  ce  que  je  vous  ai  représenté.  Avoir  de 
grands  égards  pour  quelqu'un.  Un  homme 
fort  circonspect,  tout  rempli  d'égards. 
C'est  un  homme  sans  égards.  La  science 
des  égards  est  une  partie  essentielle  de  la 
belle  éducation.  Les  hommes  se  doivent 
des  égards  réciproques. 

On  dit  encore  ,  Avoir  égard,  pour 
dire  ,  Considérer.  Il  faut  avoir  égard  au 
mérite  des  personnes.  Sans  avoir  égard, 
aucun  égard ,  aux  prières ,  aux  sollici- 
tations. Sans  avoir  égard  à  la  requête. 
Il  n'a  eu  nul  égard  à  mes  raisons. 

On  dit ,  Eu  égard,  pour  dire  ,  Ayant 
égard.  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'affaire. 
À  l'égard.  Façon  de  parler  qui 
signifie  ,  Pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce 
qLi  concerne.^  mon  égard.  A  son  éga-d. 
Â  l'égard  de  ce  que  vous  disie^.  A  l'égard 
des  propositions  que  vous  faites. 

On  dit  en  ce  sens,  A  cet  égard- là, 
à  cet  égard,  pour  dire  ,  Par  rapport  a 
cet  objet. 

À  l'égard ,  signifie  aussi,  Par  com- 
paraison ,  par  proportion.  La  Terre  est 
petite  à  l'égard  du  Soleil. 

On  dit  aussi ,  A  d'fférens  égards ,  sous 
divers  égards,  à  certains  égards,  pour 
dire,  Sous  différentes  vues  ,  sous  cer- 
tains points  de  vue. 

ÉGARD,  s.  m.  On  appeloit  autrefois 
Maîtres-Égards  dans  les  Communau- 
tés de  Marchands  ,  ceux  qu  on  nomme 
aujourd'hui  par  corruption  ,  Maîtres 
et  Gardes;  et  Ion  disoit  d'Une  pièce 
d'étoffe  qu'ils  avoient  examinée  et  ap- 
prouvée ,  que  Cette  pièce  était  égardée. 
Ce  nom  s'est  conservé  dans  quelques 
endroits. 

Égard,  est  encore  à  Malte  le  nom 
d'un  Tribunal  qui  juge  par  commission 
les  procès  entre  les  Chevaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  mas.  Méprise  du 
voyageur  qui  s'écarte  de  son  chemin. 
Après  un  long  égarement ,  ils  revinrent 
dans  leur  chemin. 

Il  s',  m  ploie  plus  ordinairement.au 
figuré.   Les  égaremens  des  Philosophes. 
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Egarement  d'esprit.  Le  cœur  a  ses  égare- 
mens comme  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  Du  dérèglement  des 
mœurs.  Il  est  revenu  des  égaremens  de  sa 
jeunesse. 

Egarement  d'esprit ,  signifie  aussi , 
Aliénation  d'esprit. 

ÉGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre  , 
tirer  hors  du  droit  chemin.  Notre  guide 
nous  égara. 

Il  signifie  figurément ,  Jeter  dans 
l'erreur.  Défiez-vous  de  ce  Directeur,  il 
pourrait  bien  vous  égarer.  La  prospérité 
nous  égare.  , 

On  dit ,  Égarer  la  bouche  d'un  cheval, 
pour  dire ,  Lui  gâter  la  bouche  en  le 
menant  mal. 

On  dit,  qu'Une  maladie,  une  afflic- 
tion, un  efjroi  soudain  a  égaré  l'esprit  à 
quelqu'un,  pour  signifier,  qu'il  en  a 
l'esprit  troublé. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  qu'on  ne 
trouve  pas,  et  qui  néanmoins  n'est  pas 
perdue.  J'ai  égaré  ces  papiers,  ils  ne 
sont  pas  perdus.  Egarer  ses  lunettes,  ses 
gants. 

S'égarer  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie ,  S'écarter  de  son  chemin , 
se  fourvoyer.  Il  s'est  égaréde  son  chemin. 
Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis  égaré 
d'une  lieue. 

Il  signifie  figurément ,  Se  tromper 
dans  ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la 
Foi.  Les  Philosophes  Païens  se  sont  éga- 
rés dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  pré- 
somption, l'orgueil,  font  que  les  Héréti- 
ques s'égarent.  S'égarer  dans  ses  pensées*. 
11  signifie  encore  ,$ 'éloigner  du  sujet 
qu'on  traite.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans 
son  discours. 

Égaré,  ée.  participe.  Brebis  égarée. 
Il  a  Ta  vue  égarée.  Il  a  les  yeux  égarés. 
Il  a  l'esprit  égarée.  Air  égaré.  Ce  cheval 
a  la  bouche  égarée. 

On  appelle  figurém.  Brebis  égarées , 
Ceux  qui  sont  sortis  du  sein  de  l'Eglise 
pour  embrasser  l'hérésie.  Ramener  les 
brebis  égarées. 

EGAYER,  v.  a.  (  Il  se  conj., comme 
Payer.  )  Rejouir,  rendre  gai.  Egayer  la 
conversation.  Il  faut  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  égayer  ce  malade.  Tâche\  de  vous 
égayer  tetprit.  Il  faut  s'égayer. 

On  dit ,  avec  le  pronum  personnel , 
qu'£//i  Auteur  s'égaye ,  Lorsqu'il  dit 
quelque  chose  d'agréable  qui  n'est  pas 
tout- a  fait  de  son  sujet ,  ou  du  ton  de 
son  sujet.  On  dit  aussi,  S'égayer  sur 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  permettre  des 
plaisanteries  sur  son  compte. 

On  dit,  Egayer  un  ouvrage,  égayer 
son  style,  égayer  son  sujet,  pour  dire. 
Le  rendre  plus  agréable,  plus  libre, 
le  traiter  d'une  manière  plus  riante, 
Egayer  la  matière.  Il  a  fait  entrer  cette 
description  pour  égayer  la  matière. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  :  Égayer  un 
bâtiment.  Égayer  un  tableau  ,  une  bro- 
derie, etc. 

On  dit  aussi,  Egayer  son  deuil,  pour 
dire  ,  Commencer  à  porter  un  deuil 
moins  grand  ,  inoins  exact ,  moins  ré- 
gulier. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Jardi- 
nage ,Oter  1  s  branches  qui  étouffent 
trop  un  arbre. 
Egayé  ,  ée.  participe. 
ÉGAïER  DU  LIHGE.    V ,  AlGUÀYE-R 
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EGIDE,  sul>.  fém.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  particulièrement  Le  bouclier 
ou  la  cuirasse  de.Pallas.  La  tête  de 
Méduse  étoit  sur  l'Egide  de  Pallas. 

On  ilit  au  figuré  ,  Égide  ,  pour  signi- 
fier, CêT  qui  met  a  couvert.  Sa  protec- 
tion a  été  mon  égide  contre  mes  ennemis. 
Il  me  sert  d'égide.  Il  est  mon  égide, 
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ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier 
sauvage  ,  qui  vient  ordinairement  dans 
les  buissons  et  dans  les  haies. 
'EGLANT1NE.  subs.  f.  La  fleur  de 
l'Eglantier. 

EGLISE,  .subs.  f.  L'Assemblée  des 
Fidèles.  L'Eglise  Catholique  ,  Aposto- 
lique et  Romaine.  L'Eglise  Universelle. 
Notre  Mère  Suint  Eglise.  Les  Comman- 
demens  de  l'Eglise.  La  primitive  Eglise. 
Les  Pires  de  l'Église.  Le  Pape  est  le 
Chef  visible,  de  l'Eglise.  Vans  la  nais- 
sance de  l'Église.  Participer  aux  prières 
de  l'Eglise.  Hors  de  l'Eglise  il  n'y  a 
point  de  saljit.  Ramener  un  Hérétique  au 
giron  de  l'Eglise.  Il  jut  retranché  de  la 
Communion  de  l'Église.  Il  faut  croire  ce 
que  l  Église  croit ,  prescrit  ,  enseigne,  la 
croyance  de  l'Eglise.  L'autorité  de  l'É- 
glise. L'Église  celibre  la  fête  de  .  .  .  L*t 
cérémonies  de  l'Eglise.  Le  chant  de  l'É- 
glise. Les  Canons  de  l'Église.  Le  Roi  est 
lejils  aine  de  l'Église.  Cet  homme  a  vécu 
quelfu.  temps  dan  l'erreur^,  mais  il  tst 
mort  enfant  de  l'Église  L'Eglise  est  .'E 
pouse  de  JÉSUS-CjMJST.  L'É^lise^Mi- 
litante.  L'Égiise  '1  riomphante.  L'Eglise 
Souffrante. 

On  dit ,  qu'Un  mariage  a  été  fait  en 
face  de  l'Église  ,  pour  dire  ,  qu'il  e  i  . 
t'ait  avec  toutes  h  ■  cérémonies  et  tou- 
tes les  solenni  S''8ej 

On  donne  aussi  le  i  om  ^'Eglise  aux 
parties  de  l'Égli  I  nivereelle  ,  en  les 
distinguant  pai  les  noms  des  lieux. 
L'tglise  d'Orient  l'Eglise  d'O 'cèdent . 
L'Eglise  Latine.  L'Église  Grecque.  L'É- 
glise d'Afrique.  L'Égiise  Gallicane.  Il 
fut  appelé  par  la  Providence  au  gouver- 
nement de  l'Eglise  de  Milan.  1  passa  de 
l'Eglise  de  Noyon  a  celle  de  R^ims.  Se- 
lon l'usage  de  l'Eglise  de  Paris. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension  ,  Des 
Assemblées  hérétiques  et  schiMnali- 
ques.  L'Eglise  Anglicane.  Les  Eglises 
Protestantes  ,  etc. 

Église  ,  signilie  aussi  Un  Temple 
consacré  à  Dieu  ,  un  lieu  destiné  a  la 
célébration  du  Service  divin.  Bâtir  une 
Eglise.  Consacrer  une  tglise.  La  nef ,  la 
voûte  le  chœur  de  l'Église.  Le  portail 
d'une  Église.  Le  clocher  d'une  Église.  Les 
fonts  d'une  Église.  L'orgue  d'une  Église. 
Église  Parvissale.  Église  Collégiale. 
Église  Métropolitaine.  Église  Cathédrale, 
hènir  une  Église.  Kebénir  une  Église.  Dé- 
dicace d'une  Église. 

On  dit  proverbial.  Près  de  l'Église  , 
et  loin  de  Dieu  ,  en  parlant  De  celui 
qui  loge  pi  es  de  l'Eg'ise  ,  et  qui  s'ac- 
quitte mal  du  devoir  d'un  bon  Chrétien. 

On  dit  aussi  proverbialem.  Gu*ux 
comme  un  rat  d'Église  ,  en  parlant  d'Un 
htainie  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas  de  quoi 
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vivre  ;  et  d'un  dévot  ,  C'est  un  pilier 
d'Eglise. 

Eglise  ,  se  prend  encore  pour  l'Etat 
du  Clergé  ,  comme  étant  plus  particu- 
lièrement dévoué  au  service  de  l'Église. 
C'est  un  homme  d'Église.  Les  gens  d'E- 
glise. Se  faire  d'Église.  Il  fut  destiné  de 
bonne , heure  à  l'Eglise.  Posséder  du  bien 
de  l'Eglise  Conseiller  d'Eglise.  Dans  les 
cérémonies  l'Eglise  a  le  pas.  il  faut  ren- 
dre honnzur  à  l'Église. 

On  appelle  Cour  d'Église,  La  Juri- 
diction de  l'Évêquo  ou  <ie  l'Archevêque. 

EGLOGUE.  subst.  lémin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale  .  où  d'ordinaire  on 
lait  parler  des  Bergers.  Les  Églogues 
de  Virgile. 

EGO 

ÉGOÏSER.  v.  n.  Parler  trop  de  soi. 

ÉGOÏSME.  subs.  m.  Amour-propre 
qui  consiste  à  parler  trop  de  soi  ,  ou 
qui  rapporte  tout  à  soi.  Il  se  dit  encore 
De  l'opinion  de  certains  Philosophes 
qui  prétendent  qu'on  ne  peut  être  sur 
que  de  sa  propre  existence. 

ÉGOÏSTE,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
a  le  vice  ou  qui  suit  la  doctrine  de 
IV-g  ïsme. 

/EGORGER,  v.  a.  Couper  la  gorge. 
Egorger  un  boeuf  »  tin  mouton  ,  eu. 

Il  signifie  aussi  par  extension,  Tuer, 
massacrer.  Ces  deux  hommes  se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  Les  habitans  égor- 
gère-.t  toute  la  garnison. 

Egorgbr  ,  lignifie  figurém.  Ruiner 
la  i'oitune  ,  les  affaires  de  quelqu  un  , 
li.i  porter  un  préjudice  considérable. 
Dans  l'embarras  où  ;e  suis  ,  me  deman- 
der dçrX 'argent,  c\st  m'égorger.  Ces 
jotteuri  r\e  se  quitteront  pas  ,  sans  que 
l'un  ait  égorgé  l'autre.  La  mauvaise  ad- 
ministration de  ce  Tuteur  a  égorgé  son 
pupille. 

I  ■  uHf.F  ,  le.  participe. 

EGi  SILLER.  v.  a.  Égorger.  Vieux 
mot.  En  ie  sens  il  n'est  plus  d'usage 
que  par  exagération  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  S'égosiller  signilie  , 
Se  l'aire  mal  a  la  gorge  a  force  de 
Crier.  Il  s'égosille.  Il  s'est  égosillé  à 
jorce  de  crier. 

II  se  du  aussi  i.'Un  oiseau  qui  chante 
beaucoup  et  fort  haut.  Cette  fauvette 
s'égosille. 

EGOUT.  s.  m.  La  chute  ,  l'écoule- 
ment des  eaux  qui  viennent  de  quel- 
que endroit.  Il  a  recueilli  l'égout  de 
plusieurs  sources  ,  et  en  fait  de  belles 
fontaines.  Il  a  l'égout  det  eaux  de  cette 
terre  ,  et  il  les  a  conduites  dans  son 
jardin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chute  et  de 
l'écoulement  des  eaux  de  pluie.  Il  n'est 
pas  permis  de  laisser  tomber  l'égout  de 
ses  eaux  sur  son  voisin.  On  fait  des  ca- 
naux de  plomb  pour  recevoir  l'égout  des 
eaux. 

Il  signifie  aussi,  Cloaque,  conduit 
par  où  s'écoulent  les  eaux  et  les  im- 
mondices d'une  Ville.  L'égout  est  bou- 
ché ,  les  eaux  regorgent. 

On  dit  par  extension  ,  qif  Une  plaie  , 
un  ulcère  ,  une  jambe  ouverte  ,  est  l'égout 
du  corps. 

On  oit  ligurément  ,  qu'Une  Ville, 
qu'un  lieu  est  l'égout  d'un  Pays,  pour 
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dire  ,  qu'Elle  est  ou  qu'il  est  le  lieu 
où  se  rendent  les  gens  de  mauvaise 
vie  ,  etc. 

ÉGOUTTER.  v.  n.  Il  se  dit  De  cer- 
taines choses  dont  on  fait  peu  à  peu 
écouler  l'eau.  Il  faut  laisser  égoutter  , 
faire  égoutter  ce  lait  caillé  ,  ce  fromage. 
Mettre  égoutter  des  cardes,  des  asperges  , 
de  la  morue  ,  etc. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  Ce  Jromage  s'égouttera  peu  à  peu. 

Il  se  prend  quelquefois  activement. 
paire  des  saignées  pour  égoutter  les  terres 
basses. 

On  dit ,  Egoutter  une  glace  ,  pour 
dire,  En  taire  couler  le  vif-argent, 
quand  on  l'étante. 

On  dit  aussi,  Egoutter  la  chandelle  , 
pour,  La  mettre  surl'établi,  afin  qu'elle 
y  sèche. 

Egoutté  ,  le.  participe. 

EGOUTTOIK.  s.  mas.  Morceau  de 
bois  long  ,  place  dans  les  cuisines ,  sur 
lequel  on  met  égoutter  la  vaisselle. 
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ÉGRAINER.  Voyez  Égrener 

ÊGRAPPER.  v.  a.  Terme  d'Agri- 
culture. Détacher  le  raisin  de  la  grappe. 

Egrappé  ,  ée.  participe. 

ÉGRATIGNER.  v.  a.  Entamer  et 
déchirer  légèrement  la  peau  avec  les 
ongles  ,  avec  une  épingle  ,  ou  quelque 
chose  de  semblable.  Le  chat  l'a  égrati- 
gné.  Ces  deux  enfans  ne  sauraient  jouer 
ensemble  ,  qu'ils  ne  s'égratignent. 

On  dit  proverbialement,  S'il  ne  peut 
mordie  ,  il  égratigne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  façon 
qui  se  fait  sur  quelques  étrilles  de  soie 
an  c  la  pointe  d'un  1er.  Égratigncr  du 
satin. 

Il  se  dit  encore  en  Peinture  ,  d'Une 
manière  de  peindre. 

Egratigne  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  planche  gravée  , 
qu'Elle  n'est  qu'égratignée  ,  Lorsque  le 
cuivre  n'a  pas  été  coupe  avec  hardiesse 
et  netteté. 

EGRATIGNURE.  subst.  f.  Légère 
blessure  qui  se  tait  en  égratignant. 
Une  légère  égratignure  sur  le  visage.  Se 
faire  une  égratignure. 

On  dit  quelquefois  d'Une  légère 
blessure  ,  que  Ce  n'est  qu'une  égrati- 
gnure. 

11  signilie  aussi  La  marque  qui  de- 
meure quand  on  a  été  égraligné.  Qui 
vous  a  fait  cette  égratignure  ? 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne n  al  endurante  on  trop  délicate, 
qu'Elle  ne  sauroit  souffrir  la  moindre 
égratignure. 

ÉGRAVILLONNER.  v.act. Terme 
de  Jardinage.  Lever  îles  arbres  en 
motte  ,  et  en  retrancher  une  partie  de 
la  terre  avant  que  de  les  replanter, 
ahn  que  les  racines  puissent  profiter 
des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

Kgravii.lonné  ,  f.e.  participe. 

EGRENER,  v.  act.  Faire  sortir  le 
grain  de  l'épi  ,  la  graine  des  plantes, 
détacher  les  grains  de  la  grappe.  Égre- 
ner des  épis.  Egrener  du  blé.  Egrener  du 
fenouil  ,  de  Vanis.  Égrener  du  raisin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  blé  est  trop  mûr,  ils'égtènc. 


47o   ,         E  G  U 

Quand  on  tarde  trop  à  vendanger  ,  le  rai- 
sin s'egrènc.  La  sécheresse  fait  égrener 
les  raisins. 

Égrené  ,  ée.  participe. 

EGRILLARD,  ARDE.  adj.  Vif, 
éveillé  ,  gaillard.  Il  a  l'air  bien  égril- 
lard. Il  est  d'une  humeur  bien  égrillarde. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  égrillard.  Î.1  est  du  style  fami- 
lier. , 

EGRISER.  v.  act.  Oter  les  parties 
brutes  a'un  diamant. 

Égrisé  ,  ée.  participe. 

EGRUGEOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit 
vaisseau  ordinairement  de  buis  ,  dans 
lequel  on  égruge,  on  brise  le  sel  avec 
un   pilon.  Mettez  ce  sel  dans  Végrugeoir. 

ÉGRUGER.  v.  act.  Casser  ,  briser, 
mettre  en  poudre  dans  l'égrugeoir. 
Egruger  du  sucre  ,  du  sel. 

Égrugé  ,  ée.  participe. 

E  G  U 

ÉGUEULEMENT.  s.  mas.  Altéra- 
tion à  la  bouche  des  pièces  d'artille- 
rie ,  qui  provient  le  plus  souvent  des 
battemens  du  boulet  lorsqu'il  sort  du 
canon  ,  ou  bien  de  ce  que  l'alliage  de 
la  pièce  se  trouve  trop  doux. 

ÉGUEULER.  v.  act.  Casser  le  haut 
d'un  gouleau  d'un  vaisseau  de  terre  ou 
de  verre.  Il  a  égueulé  sa  cruche,  son  pot. 

On  dit  figurément  et  bassement  , 
qu'  Un  homme  s'égueule  de  crier  ,  à  force 
de  crier ,  pour  dire  ,  qu'À  force  de  crier 
il  se  foit  mal  à  la  gorge. 

On  dit  en  ternies  d'Artillerie,  qu'  Une 
pièce  de  canon  s'égueule  ,  qu'une  pièce  de 
canon  est  égueulée  ,  Lorsque  sa  bouche 
a  changé  de  forme  par  le  service  que 
la  pièce  a  rendu  ,  ou  par  quelque  ac- 
cident. » 

Egueulé,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ;  et  on  dit  figurément  et  bas- 
sement d'Une  personne  qui  dit  des 
grossièretés  ,  Cest  un  égueulé,  c'est  une 
franche  égueulée. 

E  G  Y 

ÉGYPTIEN,  ENNE.  subs.  Sorte 
de  vagabonds  qu'on  appelle  aussi  Bo- 
hémiens. Voye\  Bohème. 

EH 

EH.  Interjection  d'admiration  ,  de 
surprise.  Eh  !  qui  auroit  pu  croire  que... 

E  H  A 

ÉHANCHÉ.  Voyez  Déhanché. 

E  H  E 

ÉHERBER.  v.  a.  Terme  de  Jardi- 
nage. Voyei  Sarcler. 

E  H  O 

ÉHONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans 
hon'o  ,  sans  pudeur.  Il  est  vieux. 

ÉHOUPER.  v.  a.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Couper  la  cime  d'un  arbie. 

ÉçoupÉ  ,  ée.  participe. 
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E  J  A 

ÉJACULATION.  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Émi-sion  de  la  semence  avec 
une  certaine  force. 

Éjaculation  ,  se  dit  aussi  d'Une 
prière  fervente  ,  et  qui  part  du  cceur. 

E  L  A 

ÉLABORATION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Opération  par  laquelle  la 
nature  prépare  et  penretionue  gra- 
duellement les  sucs,  les  humeurs ,  etc. 
L'élaboration  du  chyle.  La  sève,  dans  les 
végétaux  ,  reçoit  différentes  élaborations 
qui  servent  à  les  développer  ,  à  les  faire 
croître. 

ÉLABORER,  verb.  act.  Préparer  et 
perfectionner  graduellement  les  sucs  , 
les  humeurs  ,  etc.  Il  se  dit  principa- 
lement Des  opérations  secrètes  de  la 
nature. 

Élaboré  ,  ée.  participe. 

ÉLAGAGE.  s.  m.  Action  d'élaguer. 
Il  en  a  tant  coûté  pour  l'élagage  de  cette 
allée. 

Il  signifie  aussi ,  Les  branches  qu'on 
a  retranchées  en  élaguant.  On  a  donné 
au  jardinier  l'élagage  pour  son  payement. 

ÉLAGUER,  v.  act.  Ëbrancher,  dé- 
pouiller un  arbre  de  ses  branches  jus- 
qu'à une  certaine  hauteur.  Éclaircir 
un  arbre  en  coupant  une  partie  de  ses 
branches.  Élaguer  des  arbres.  Il  faut 
faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Cet  exorde  a  be- 
soin d'être  élagué.  H  faudroit  élaguer 
cette  scène. 

Élagué  ,  ée.  participe. 

ÉLAGUÉUR.  subs.  nias.  Celui  qui 
élague. 

ELAN.  s.  mas.  Espèce  d'animal  qui 
se  trouve  dans  les  pays  septentrio- 
naux. Corne  d'élan.  Pied  d'élan.  Une 
bague  faite  de  corne  d'élan. 

ÉLAN.  s.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort.  Il  fit  un  grand  élan  et  se  sauva 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  le  tenoient. 
Un  cheval  qui  ne  va  que  par  élan.  Les 
élans  du  cerf.  Le  cerf  fit  deux  ou  trois 
élans. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvemens  affec- 
tueux et  douloureux  de  l'Ame.  Des  élans 
de  dévotion  ,  d'amour  de  Dieu.  On  ne  lui 
sauroit  parler  de  la  mort  de  son  fils,  qu'il 
ne  lui  prenne  des  élans  de  douleur. 

ELANCEMENT,  s.  mas.  L'impres- 
sion que  fait  en  quelque  partie  du  corps 
une  douleur  subite  et  de  peu  de  durée, 
provenant  de  quelque  cause  interne. 
Cela  me  cause  de  grands  élancemens  ,  des 
élancemens  redoublés.  Sentir  des  élance- 
mens. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  dévo- 
tion ,  et  signifie  ,  Un  mouvement  af- 
fectueux et  subit;  et  en  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Les 
élancemens  de  l'âme  vers  Dieu. 

ÉLANCER  ,  S'ÉLANCER,  v.  Qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  lancer,  se  jeter  en  avant 
avec  impétuosité.  Il  s'élança  au  travers 
des  -ennemis.  Les  serpens  s'élancent.  Le 
chien  s'élança  sur  lui.  Son  cheval  s'étant 
élancé. 


E  L  A 

Il  est  aussi  neutre,  et  alors  il  n'est 
d'usage  qu'à  la  troisième  personne  ,  et 
se  dit  De  la  douleur  aiguë  que  l'on 
souffre,  pareille  a  celle  que  fait  sentie 
la  pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  alênf. 
Cela  m'élance.  Je  sens  quelque  chose  qui 
m'élance.  Le  doigt  m'élance. 

Elahcé  ,  ée.  participe. 

Il  se  dit  en  tenues  de  Blason,  d'Un 
cerf  couvert.  D  atur  au  cerf  élancé  d'or. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  pro- 
prement d'Un  cheval  qui  a  naturelle- 
ment le  boyau  étroit ,  ou  qui  est  de- 
venu etflanqué  par  le  travail,  ou  faute 
de  nourriture.  Un  chtval  élancé  et  haut 
sur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  et 
élancés. 

11  se  dit  par  dérision  d'Une  personne 
qui  a  la  taille  trop  effilée.  Ç  est  une 
grande  créature  élancée. 

On  appelle  ,  Un  arbre  élancé  ,  Un 
arbre  qui  a  beaucoup  de  hauteur  et 
peu  de  grosseur  ;  et  Une  branche  élan- 
cée ,  Une  branche  longue  ,  peu  grosse 
à  proportion  ,  et  dégarnies  d'autres 
branches. 

ÉLARGIR,  v.  a.  Rendre  plus  large. 
Élargir  un  pourpoint  ,  des  souliers  ,  un 
justaucorps.  Elargir  une  chambre  ,  une 
allée  ,  un  parc  ,  un  fossé. 

On  dit  De  quelqu'un ,  qu'IZ  s'élargit, 
pour  dire  ,  qu'il  prend  plus  de  terrain  , 
d'espace,  qu'il  étend,  qu'il  agrandit 
sa  terre  ,  son  parc  ,  etc.  soit  par  acqui- 
sition ou  autrement.  Il  s'est  élargi  du 
côté  de  .  . .  Le  grand  chemin  l'empêche  de 
s'élargir. 

Élargir,  signifie  aussi,  Mettre' 
hors  de  prison.  Il  avait  été  mis  en  pri- 
son pour  dettes ,  on  l'a  élargi.  Il  a  été 
élargi  à  caution. 

On  dit  en  termes  de  Gravure ,  Elargir 
les  tailles,  pour  dire,  Rendre  les  tailles 
plus  larges. 

S'élargir.  Devenir  plus  large.  Le 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit ,  va  en 
s' élargissant. 

On  dit  aussi  neu'ralement,  La  face 
lui  est  élargie.  Il  est  familier. 

Élargi  ,  ie.  partici,  e. 

ÉLARGISSEMENT.  s.,  mas.  Aug- 
mentation dé  largeur.  Élargissement 
d'un  canal ,  d'une  rivière  ,  d'une  allée  , 
d'une  route  dans  une  furet ,  d'un  chemin, 
d'une  rue.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes»  de  phrases. 

Il  signifie  aussi ,  Délivrance  de  pri- 
son. Il  poursuit  ,  il  a  obtenu  son  élargis- 
sèment  ,  l'élargissement  de  sa  personne. 
Elargissement  provisoire. 

ÉLARGISSURE.  sub.  f.  La  largeur 
qu'on  ajoute  à  un  habit ,  à  un  meuble , 
pour  le  rendre  plus  large.  Vélargissure 
d'un  corps  de  jupe,  d'une  robe ,  etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  par 
laquelle  un  corps  est  élastique.  L'élas- 
ticité de  l'air. 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
du  ressort,  qui  fait  ressort,  c'est-à- 
dire  ,  qui  ayant  été  comprimé  se  réta- 
blit de  lui-même.  Corps  élastique.  Il 
signifie  aussi ,  Qui  produit  le  ressort , 
l'élasticité.  Force  ou  vertu  élastique , 
c'est-à-dire,  La  qualité  par  laquelle 
un  corps  tait  ressert. 
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E  L  E 

ÉLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit. 

Les  Electeurs  s'assembleront  demain. 

Il  se  dit  surtout  Des  Électeurs  de 
l'Empin  .  L'Électeur  de,  Cologne.  L'E- 
lecteur deMayence.  L'Electeur  de  Ba- 
vière. L'Electeur  de  Saxe. 
,  On  appelle  Électrice  ,  La  femme  d'un 
Électeur. 

ÉLECTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  par 
élection.  Le  Pape  est  électif.  Roi  élec- 
tif. L'Évéque  de  Strasbourg  est  un  Évêque 
électif.  L'archevêque  de  Cologne  at  un 
Archevêque  électif.  Abbé  électif. 

On  appelle  Royaume  électif ,  Le 
Royaumeoù  le  Roi  se  t'ait  par  élection. 

ÉLECTION,  s.  fém.  Action  d'élire. 
Choix  t'ait  par  plusieurs  personnes, 
Corps  ou  Communes  ,  au  concours  des 
Mil  traces.  Faire  une  élection.  Approuver, 
confirmer  une  élection.  L'élection  de  l'Em- 
pereur se  fit  un  tel  jour.  Il  donna  sa  voix 
pour  l'élection  de  ...  .  Assister  à  une 
élection. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Faire 
élection  de  domicile,  pour  dire  ,  Mar- 
quer un  lieu  où  l'on  recevra  les  assi- 
gnations et  autres  actes  judiciaires. 

Élection  ,  signifie  aussi  Un  Tribu- 
nal composé  de  plusieurs  Officiers, 
comme  Présidons ,  Elus  ,  etc.  pour  ju- 
ger les  différons  qui  concernent  les 
Tailles,  les  Aid' s  et  les  Gabelles.  // 
a  été  assigné  à  l'Élection  ,  condamné  par 
l'Election.  Sentence  de  l'Election. 

Élection  ,  signifie  aussi  Toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  est  du  ressort  de 
ce  Tribunal.  Les  départemens  des  l'ailles 
se  font  par  Elections.  Cette  Election  porte 
tant.  Une, Election  qui  est  bien  chargée. 
Grande  Election.  Petite  Election.  Cette 
Election  est  composée  de.  tant  de  paroisses. 

On  appelle  Pays  d'Election  ,  par  op- 
position aux  Pays  d'Etal,  Celui  dont 
toute  l'administration  est  soumise  à 
l'Intendant. 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj,  Qui  ap- 
partient a  l'Electeur  ,  aux  Electeurs. 
Collège  Electoral.  Bonnet  Electoral.  Son 
Altesse  Électorale. 

On  donne  le  titre  de  Prince  Electoral 
au  li  s  aîné  d'un  Electeur. 

ELECTORAT.  s.  mas.  La  dignité 
d'Électeur.  L'E'ectorat  dans  l'Empire 
est  la  plus  grande  dignité  après  c:lle  de 
l' Empereur  ,  et  du  Roi  des  Romains. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  de  pays  à 
laquelle  est  attaché  un  titre  d'Électo- 
rat  ,  Dans  tout  l'électoral  de   Trêves. 

ELECTRICITE,  s.  F.  Propriété  des 
corps  qui  étant  frottés ,  en  attirent 
d'autres.  L'éUctricité  du  verre  est  encore 
plus  forte  que  celle  de  l'ambre. 

ELECTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  De  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'at- 
tirer par  le  moyen  élu  frottement ,  ou 
ele  ce  qui  a  rapport  à  cette  propriété. 
Corps  électrique.   Vertu  électrique. 

ELECTRfSER.  v.  a.  Communiquer 
la  vertu  électrique. 

Electbisé  ,  fe.  participe. 

ELECTROMÈTRE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  force  de 
l'électricité. 

ELECTUAIRE.  s.  m.  Espèce  d'o- 
piat  composé  de  plusieurs  ingrédiens 
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choisis,  qui  lerenelent  excellent  et  sou- 
verain pour  la  santé.  L'électuaire  de  l'or- 
viétan. Un  électuaire  contre  les  po  sons. 
Les  électuaires  sont  des  substances  en 
poudre  incorporées  avec  du  miel  ,  du 
sirop,  eles  extraits,  du  vin  ,  etc. 

ELEGAMMENT,  adv.  Avec  élé- 
gance. Parler  élégamment.  Ecrire  élé- 
gamment. 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  Choix  de  mots  et 
de  tours  ,  d'où  résultent  la  grâce  et  la 
facilité  du  lang'.ge.  Parleravecélégance. 
Sans  élégance.  Elégance  sans  affetation. 
L'élégance  du  style. 

On  ■  p|  elle  aussi  Élégance  ,  Un  cer- 
tain goût  fin  et  délicat  qui  se  fait  sen- 
tir «ians  la  Peinture,  la  Sculpture, 
l'Architecture  ,  et  dans  quelques  au- 
tres Arts.  L'élégance  du  pinceau  du  Cor- 
rige. L'élégance  du  dessin  plait  plus  que 
la  régularité. 

On  dit,  L'élégance  de  la  taille  ,  pour 
dire  ,  La  grâce  et  la  noblesse  de  la 
taille. 

Elégance,  en  Mathématique,  si- 
gnifie, Simplicité  et  facilité.  L'élégance 
d'une  solution. 

ELEGANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
l'élégance.  Un  discours  élégant.  Façon 
de  parler  élégante.  Tour  élégant.  Tour' 
nure  élégante.  Mot  élégant.  Termes  été- 
gans.  Auteur  élégant.  Il  se  élit  aussi ,  par 
extension  ,  De  tous  1rs  ouvrages  drs 
Arts  susceptibles  d'élégance.  Une  pa- 
rure élégante. 

On  appelle  Taille  élégante ,  Celle  qui 
réunit  la  grâce  et  la  noblesse.  Et  on 
appelle  en  Mathématique,  Solution  élé- 
gante ,  démonstration  élégante  ,  Une  se 
lution  ,  une  démonstration  simple  et 
facile. 

Elégant  ,  se  dit  substantivement 
d'Un  homme  recherché  dans  soii  rem, 
ses  manières  et  sa  parure.  C'est  un  élé- 
gant. Il  a  toute  la  tournure  de  nos  êlé- 
gans  ,  d'un  élégant. 

ELÉGIAQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  à  l'Eglise.  Vers  élégiaques. 
Poésies  élégiaque s.  Poètes  élégiaques. 

11  se  élit  principalement  Des  vers  et 
Auteurs  Latins  ou  Grecs.  Tibulle , 
Ovide  et  Properce  sont  les  plus  connus 
des  Poètes  élégiaques. 

ELEGIE,  s.  fém.  Espèce  <!e  Poésie 
eïont  le  sujet  est  triste  et  Jerulie.  Elé- 
gie amoureuse.,  Composer  une  Elégie .  Elé 
gieplaintive.  Elégie  tendre.  L'Élégie  Fran- 
çoise est  ordinairementenvers  Alexandrins. 

ELEMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui 
entre  dans  la  eomposition  des  corps 
mixtes.  Les  quatre  élémens.  L'élément  du 
feu .  L'élément  de  l'eau.  l'élément  de  l'uir. 
L'élément  de  la  terre.  Elément  chaud  et 
sec.  Elément  froid  et  humide ,  etc.  Le 
mélange  des  élémens.  Le  co'mbat  des  élé- 
mens. La  contrariété  des  élémens.  L'S  Car- 
tésiens n'admettent  que  trois  élémens. 

On  dit  figuiémert,  qu'Un  himme 
est  dans  son  élément,  pour  dire,  qu'il 
est  élans  un  lieu  ,  dans  une  compagnie 
OÙ  il  se  plaît.  On  élit  aussi  ,  qu'il  est 
hors  de  son  élément,  Quanel  il  est  dans 
un  lieu  ,  dans  une  compagnie  où  il  ne 
se  plaît  pas.  Quand  il  est  à  Paris  ,  il 
est  dans  son  élément.  Quand  il  n'est  pas 
à  la  Cour,  il  est  hors  de  son  élément. 

On  élit  encore  Des  choses  à  quoi  une 
pei sonne  s'adomie  et  se  plait  le  plus, 
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que  C'est  son  élément.  La  chasse  est  son 
élément.  La  guerre  est  son  élément.  L'é- 
tude est  son  élément. 

Élémens,  au  pluriel,  se  dit  Des 
principes  d'un  art  ou  d'une  science. 
Les  élémens  de  la  Géométrie  ,  de  la 
Grammaire.  Apprendre  les  élém.ns  d'une 
science.  Il  en  est  encore  aux  élémens  , 
aux  premiers  élémens. 

On  élit,  qu'Un  homme  n'a  pas  les  pre- 
miers élémens  d'une  science ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  a  aucune  connoissance  , 
qu'il  y  est  extrêmement  ignorant. 

Elémens,  en  Chimie,  ce  sont  Les 
parties  les  plus  simples  dont  les  corps 
sout  composés.  Ce  mot  est  synonyme 
ele  Principes. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  un  élément,  qui  constitue 

I  élément.  Les  corps  élémentaires.  Le  feu 
élémentaire.  Pat  lies  élémentaires.  Les  qua- 
lités élémentaires. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire  , 
Les  élémens  de  Géométrie  ;  et  en  gé- 
néral ,  Un  ouvrage  élémentaire  ,  Un  ou- 
vrage qui  contrent  les  élémens  d'une 
se ie  rice. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  grand 
des  quadrupèdes ,  qui  a  une  trompe, 
et  dont  les  elents  principales,  quanti 
elles  sont  détachées  ele  la  gueule  de 
l'animal  ,  s'appellent  Ivoire.  Monter  un 
éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  Un  se 
servait  autrefois  Je  s  éléyhans  à  la  guerre  , 
et  on  s'en  sert  encore  dans  les  Indes  Orien- 
tales au  n.éme  u  agi.  Dresser  un  éléphant. 

On  elir  proverbialement,  Faire  d'une 
mouche  un  éléphant  ,  pour  dire  ,  Attri- 
buer à  une  chose  plus  ei'importar.ce 
qu'elle  ne  mérite. 

ELEI'ilANTIASIS.  s.  f.  E«pére  de 
lèpre  qui  renel  la  peau  ridée  comme 
tu  III  de  l'éléphant. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Exhaussement. 

II  faut  donner  plus  d'élévation  à  ce  plan- 
cher,  à  cette  muraille.  Une  élévation  de 
quinze  à  seife,  pieds  sous  poutre. 

On  dit ,  Elévation  de  terrain  ,  ou  sim- 
plement Elévation,  pour  dire,  Un  ter- 
rain élevé  ,  une  éminence.  Il  monta  sur 
une  élévation.  Une  élévation  bornoit  la 
vue  de  ce  côté  là. 

Elévation  ,  se  ilit  aussi  par  oppo- 
sition il  Plan  géeunétral ,  et  signifie, 
Représentation  d'une  face  de  bâtiment 
des-inée  au  crayon  ,  à  la  plume ,  gravée 
au  burjn  ,  etc.  L'élévation  du  Portail 
d'une  Eglise.  Elévation  de  la  Jace  princi- 
pale d'un  Palais,  d'une  maison,  d'un 
bât'mcnt. 

Ou  dit,  L'élévation  de  l'Hostie,  ou 
sunv\cmont  L'élévation  ,  Quand  le  Prê- 
tre c lève. l'Hostie  à  la  Messe.  On  était 
à  l'élévation. 

Les  Mathématiciens  appellenr.E/e- 
ration  du  Pôle ,  et  simple/ment  Eléva- 
tion ,  La  hauteur  élu  pcile  sur  l'horizon. 
A  tant  de  degrés  d'élévation. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit  , 
L'élévation  du  po'ils ,  pour  élire,  Le 
mouvement  du  pouls,  lorsque  le  bat- 
tement est  plus  fort  qu'a  l'ordinaire. 

E  lé  v  A  r  1  o.n  ,.^irgnili<>  figurém. 
Constitution  Jen jelifiiité.  Depuis  qu'il 
est  dans  ce  d.g\é  d'élévation.  Il  lui  doit 
son  élévation.  Dans  cette  prodigieuse  élé- 
vation. 

Il  s^iiific  aussi  L'action  de  s'élever. 


47*  E  L  E 

II  a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  s'cppo- 
soient  à  son  élévation. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvemens  Tifs 
et  affectueux  de  Pâme  vers  Dieu  ,  et 
de  certaines  prières  qui  excitent  ces 
mouvemens.  L'élévation  à  Dieu.  L'élé- 
vation du  cœur  à  Dieu. 

Il  signifie  aussi  ,  Grandeur  d'àme , 
noblesse  de  seniimens.  Il  a  beaucoup 
d'élévation  dans  l'âme.  On  remarque  une 
grande  élévation  dans  sessentimens  ,  dans 
ses  pensées.  Cela  vient  d'une  grande  élé- 
vation d'âme. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  beaucoup  d'é- 
lévation d'esprit  ,  dans  l'esprit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  un  esprit  sublime  et  ca- 
pable des  plus  grandes  choses. 

Il  se  dit  aussi  De  la  noblesse  et  de  la 
sublimité  du  style.  Il  y  a  beaucoup  d'é- 
lévation dans  son  style.  Un  discours  sim- 
ple et  sans  aucune^  élévation. 

On  appelle  Elévation  de  voix,  Le 
jiassage  d'un  ton  à  un  ton  plus  haut. 
On  jugea  qu'il  était  en  colère  à  l'éléva- 
tion de  sa  voix.  Il  y  a  des  élévations  de 
voix  nécessaires  dans  la  déclamation. 

ÉLÈVE,  subst.  Disciple  qui  a  été 
instruit,  formé  par  quelque  Maître  en 
l'art  de  Peinture,  Sculpture  ,  Archi- 
tecture, etc.  C'est  l'élève  d'un  tel  Pein- 
tre ,  d'un  tel  Sculpteur,  d'un  tel  Archi- 
tecte. Un  Peintre  quia  fait  de  bonsélèves, 
de  bonnes  élèves. 

On  dit  par  extension ,  C'est  mon  élève, 
pour  dire  ,  C'est  un  homme  que  j'ai 
instruit. 

ÉLEVER,  v.  actif.  Hausser,  mettre 
plus  haut ,  porter  plus  haut ,  rendre 
plus  haut  ,  faire  monter  plus  haut. 
Elever  davantage  ce  chandelier  ,  ce  ta- 
bleau,  ce  dais.  Ce  mur  n'a  que  sept  pieds  , 
il  faut  l'élever  encore  de  trois  pieds.  Éle- 
ver des  eaux  pour  faire  dis  jets  d'eau  ,  des 
cascades ,  etc.  S'élever  en  l'air.  S'élever 
en  haut. 

On  dit,  Élever  sa  voix ,  pour  dire  , 
Parler  plus  haut  qu'à  l'ordinaire  ;  et 
figurément,  Elever  son  style,  pour  dire, 
Prendre  un  stylo  plus  noble. 

,  On  dit  ,  en  termes  de  Géométrie  , 
Elever  une  perpendiculaire ,  pour  dire, 
D'un  point  pris  sur  une  ligne  mener 
une  perpendiculaire  à  cette  ligne. 

On  dit ,  que  Le  soleil  élève  les  va- 
peurs ,  pour  dire  ,  qu'il  les  attire  en 
haut.  , 

On  dit  figurém.  Elever  son  cœur ,  son 
esprit,  son  âme aDieu ,  pour  dire,  Por- 
ter ses  pensées,  ses  désirs  vers  Dieu. 

On  dit  aussi  figur.  :  Élever  quelqu'un 
aux  charges  ,  aux  dignités  ,  aux  hon- 
neurs. La  faveur  l'a  élevé  de  bien  bas. 
Dieu  élève  les  uns  ,  et  abaisse  les  autres. 
Et  on  dit  encore  ,  Élever  quelqu'un  au- 
dessus  des  autres,  pour  dire  ,  Lui, don- 
ner la  supériorité  sur  les  autres.  Elever, 
quelqu'un  jusqu'aux  nues.  Il  lui  a  donné 
des  louanges  excessives  ,  il  l'a  élevé  jus- 
u'au  Ciel.  Il  l'a  élevé  au-dessus  de  tous 
es  autres. 

On  dit ,  Élever  le  cœur ,  l'âme  ,  le  cou- 
rage ,  l'esprit ,  les  sentimens. 

Elever,  signifie  aussi.  Construire, 
bâtir,  dresser,  ériger,  Élever  un  bâti- 
ment ,  un  mur,   un  pavillon.  Élever  un  [ 
parapet  à  hauteur  d'appui.  Élever  des  au-  1 
Sels.  Elever  une  statue.  Élever  une  pyra- 
mide ,  un  obélisque.  Elever  des  trophées. 
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On  dit  figurém.  Élever  autel  contre 
autel,  pour  dire,  Faire  un  schisme  ou 
une  division  dans  l'Église  ou  dans  quel- 
que Communauté. 

On  le  dit  en  d'autres  manières,  pour 
dire  ,  Opposer  une  nouvelle  puissance 
à  une  puissance  déjà  établie. 

Élever  ,  signifie  aussi  ,  Nourrir  un 
enfant  jusqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une 
certaine  force.  Cette  femme  aeu  plusieurs 
enfans  ,  mais  elle  n'en  a  pu  élever  aucun. 
Cet  enfant  est  foible  ,  il  sera  malaisé  a 
élever.  Élever  par  charité. 

On  le  dit  aussi  Des  autres  animaux  , 
et  même  des  arbres  et  des  plantes.  Les 
paons  sont  malaisés  à  élever.  On  ne  sau- 
roit  élever  de  ces  animaux  ,  de  ces  vi- 
seaux  la  en  ce  pays-ci.  J'ai  pris  de  la 
peine  à  élever  ces  plantes  ,  ces  fleurs  ,  ces 
arbres. 

Il  signifie  figurément,.  Instruire  , 
donner  de  l'éducation.  Elever  la  jeu- 
nesse ,  l'élever  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Cest  un  tel  qui  a  élevé  ce  Prince.  Son  père 
l'a  fiit  élever  par  des  gens  sages  et  ver- 
tueux. Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  Reli- 
gion. Il  a  eu  le  malheur  d'être  élevé  dans 
l'hérésie.  Il  a  été  élevé  avec  un  tel. 

S'élever  ,  avec  le  pronom  person- 
nel On  dit,  qu' Une  tempête,  qu'un 
orage  s'est  élevé ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
survenu  une  tempête  ,  un  orage. 

On  dit,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre  ,  que  les  fumées  s'élèvent  au  cerveau, 
pour  dire  ,  que  Les  vapeurs  se  portent 
en  haut,  que  les  fumées  se  portent  au 
cerveau. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  :  Il  s'éleva  un  bruit  dans  rassem- 
blée. Une  dispute  ,  une  sédition  s'est  éle- 
vée. En  ce  temps-là  il  s'éleva  des  sectes 
nouvelles  ,  des  hérésies  ,  etc. 

On  dit ,  S'élever  contre  quelqu'un, pour 
dire  ,  Se  déclarer  contre  lui  ,  contre  ce 
qu'il  propose.  Dès  qu'il  eut  ouvert  son 
avis  ,  tout  le  monde  s'éleva  contre  lui. 

S'élever  ,  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture,  pour  dire,  Accu- 
ser ,  porter  témoignage.  Les  JNinivites 
s'élèveront  au  Jugement  contre  les  Juifs. 
Le  fils  s'élèvera  contre  le  père.  Mon  pé- 
ché s'élèvera  contre  moi. 

S'élever,  se  dit  aussi  pour  S'enor- 
gueillir, Vous  ave?  beau  le  louer,  il  ne 
s'en  élèvera  pas  davantage. 

S'élever  ,  se  dit  encore  au  neutre  , 
et  avec  le  pronom  personnel ,  en  par- 
lant de  la  peau  ,  pour  dire,  qu'il  y  sur- 
vient des  bubes ,  des  pustules.  La  moin- 
dre chose  lui  fait  élever  toute  la  peau  , 
fait  que  toute  sa  peau  s'élève. 

Élevé,  ée.  participe. 

On  dit,  Avoir  le  pouls  élevé,  pour 
dire  ,  Avoir  le  mouvement  ,  le  batte- 
ment du  pouls  plus  vif  ,  plus  fort,  plus 
fréquent  qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVURE.  s.  fém.  Petite  bube  qui 
vient  sur  la  pea'.'.  lia  le  visage  plein 
d'élevures.  Les  personnes  sanguines  sont 
sujettes  à  avoir  des  élevures  sur  la  peau, 

ELI 

ELfiJER.  v.  a.  Faire  une  élision  , 
retrancher  une  voyelle  finale  ,  la  sup- 
primer dans  l'écriture  ou  dans  la  pro- 
nonciation en  François.  On  met  une 
apostrophe  dans  l'écriture  à  la  place  de  la 
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voyelle  qu'on  élide.  On  élide  dans  la  pro- 
nonciation l'e  féminin,  quand  il  est  suivi 
d'une  voyelle  ou  d'une  h  muette. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  lettre  s'élide  ,  pour  dire  , 
Souffre  élision.  On  écrit  S'il  vient  , 
pour,  Si  il  vient. 

Élidé,  ée.  participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  fém.  Terme  de 
Droit  Canonique.  Capacité  d'être  élu. 
17  lui  faut  un  Bref  d'éligibilité  pour. .  . 

ELIGIKLE.  adj  des  2  g.  Qui  peut 
être  élu.  Il  est  éligible  par  sa  naissance  , 
mais  il  ne  l'est  point  par  son  âge. 

ELIMER,  s'ÉLIMER.  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  qui 
signifie  ,  S'user  à  force  d'être  porté. 
Cette  étoffe  s'est  élimée  en  moins  de  rien. 
Cet  habit  ,  ce  linge  est  tout  élimé. 

Élimé  ,  ée.  participe. 

ÉLIMINER,  v.  a.  Chasser  ,  expul- 
ser ,  mettre  dehors.  Il  faut  éliminer  les 
imnortuns.  Ce  verbe  est  peu  usité. 

Éliminé  ,  ée.  participe. 

ELIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Lire.  )  Choisir,  prendre  par  préférence , 
nommer  à  une  dignité  ,  à  une  charge  , 
à  une  p'ace  par  le  concours  des  suf- 
frages. Élire  au  sort.  Étire  à  la  pluralité 
des  voix.  Elire  un  Pape  ,  un  Roi  ,  un 
Empereur.  Élire  le  plus  digne.  Élire  un 
Magistrat.  Elir>.  un  tuteur. 

Eliiie,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  Grâce.  Ceux  que  Dieu  a  élus,  il  les  a, 
prédestinés.  , 

On  dit ,  Élire  sa  sépulture,  pour  dire, 
Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  en- 
terré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Élire 
domicile  ,  pour  dire  ,  Assigner  un  lieu 
certain  et  connu  ,  où  tous  les  actes  de 
Justice  puissent  être  signifiés. 

Élu  ,  TJE.  participe. 

ÉLISION.  sub.  f.  Suppression  d'une 
voyelle  finale  à  la  rencontre  d'une  au- 
tre voyelle.  L'élision  se  marque  en 
François  par  une  apostrophe,  tomme 
en  ces  mots  ,  L'âme  ,  qu'elle  ,  s'il. 

Dans  la  prononciation  ,  il  se  fait 
beaucoup  d'elisions  qui  ne  se  marquent 
pas  dans  l'écriture,  comme  ,  Il  marche 
après  lui.  On  ne  prononce  pas  l'e  final 
de  marche ,  et  on  l'écrit.  Il  se  fait  plu- 
sieurs élisions  dans  la  prononciation 
familière,  qui  n'ont  pas  lieu  dans  la 
prononciation  soutenue. 

ÉLITE,  s.  fém.  Ce  qu'il  y  a  d'ex- 
cellent en  chaque  genre,  et  de  plus 
digne  d'être  choisi.  Troupe  d'élite.  Sol- 
dats d'élite.  L'élite  de  la  Noblesse.  L'é- 
lite de  l'armée.  Il  a  eu  l'élite  de  toutes  ces 
marchandises.  J'ai  eu  l'élite  de  ses  livres  , 
de  sa  bibliothèque. 

ÈLIXIR.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
extraite  d'une  ou  plusieurs  substances. 
C'est  la  même  chose  que  ce  que  l'on 
nomme  Teinture ,  Quintessence  ,  Extrait; 
c'est  la  substance  la  plus  pure  que  l'on 
tire  de  certaines  choses. Excellent  élixir. 
Précieux  élixir.  Tirer  V élixir  de  quelque 
chose.  Élixir  de  propriété. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  De  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  un  discours,  daua 
un  oirrrage. 
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ELLE.  Pronom  personnel  féminin. 
Il  est  toujours  relatif.  Elle  fait,  elle 
dit  ,  elles  vont  ,  elles  parlent  ,  elles 
Tiennent. 

Ce  pronom  se  met  pour  l'ordinaire 
immédiatement  devant  le  verbe  ,  sans 
qu'il  y  ait  rien  entre  -  deux  ,  si  ce 
n'est  des  particule»  et  des  pronoms 
personnels,  comme  :  Elle  nous  dit.  Elle 
lui  parla.  Elles  ne  veulent  pas.  Elias 
n'oseraient.  Elle  n'en  veut  pas.  Elle  y 
veut  aller. 

Quelquefois  aussi  on  interpose  élé- 
gamment quelques  mots  entre  ce  pro- 
nom et  le  verbe;  Elle,  sans  s'embarras- 
ser des  suites  ,  -rend  le  parti  de.  .  .  Elle, 
qui  se  prétend  si  sage  ,  a  fait  pourtant 
une  fulie. 

11  se  met  aussi  immédiatement  après 
le  verbe  dans  les  interrompons  :  Que 
fait- elle  ?  Où  sont- elles  i  Dort-elle  i 
Rient-elles?  ou  même  sans  interroga- 
tion ,  quand  le  verbe  est  précédé  de 
quelque  adverbe  ou  de  quelque  inter- 
jection. Alors,  dit- elle. 

ELLÉBORE,  s.  mas.  Herbe  médi- 
cinale qui  entre  dans  beaucoup  de  re- 
mèdes ,  et  que  les  Anciens  ont  cru 
propre  a  guérir  la  lolie.  Éllebare  blanc. 
Ellébore  noir. 

On  dit  proverbialem.  qu't/n  homme 
a  besoin  d'ellébore  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'esprit  troublé  ,  et  qu'il  n'est  pas  en 
Son  bon  sens. 

Ellébore  elanc,  ou  Vérathum. 
s.  m.  Pianted'  ri  i  on  connoit  plusieurs 
espèces.  On  n'emploie  guère  en  Mé- 
decine que  celles  dont  les  fleurs  sont 
rouges  ,  et  prinH|  a'ement  dans  les  ma- 
ladies qi  viennent  d'une  affection  mé- 
lancolique ,  comme  la  folie  et  autres 
maladies  qui  ont  le  même  principe. 
L'ellébore  blanc  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas. 

Ellébore  noir.  s.  m.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  espèces,  dont  quelques-unes 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  parce 

Î|ue  la  (leur  en  est  assez  belle.  Toutes 
es  espèces  d  Ellébore  noir  purgent 
avec  violence  ,  et  on  ne  les  emploie 
qu'avec  quelque  conectifpour  en  tem- 
pérer l'eili  t. 

ELLEBORINE.s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  plusieurs  de  ses 
espèces  ont  les  feuilles  semblables  à 
celles  de  l'Ellébore.  On  n'en  fait  au- 
cun usage  en  Médecine. 

ELLIPSE,  s.  fém.  Terme  de  Gram- 
maire.  Retranchement  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  ,  qui  seroient  nécessaires 
pour  la  régularité  de  la  construction  , 
mais  que  l'usage  permet  de  supprimer. 
Quand  on  dit  ,  la  Saint- Jean,  pour 
dire  ,  la  fête  de  Saint-Jean  ,  c'est  une 
ellipse  ;  Il  a  pris  sur  lui  d'attaquer,  c'est 
nne  ellipse,  pour  dire,  Le  risque  d'at- 
taquer. Quandviendra-t.il?  Demain.  On 
sous-eniend  ,  il  viendra. 

Ellipse. Terme  de  Géométrie. Cour- 
be qu'on  forme  en  c  oupant  oblique- 
ment unf  ône  droit  par  un  plan  qui  le 
traverse  entièrement.  Propriété  de  l'el- 
lipse. L'ellipse  a  deux  fi.yers. 

ELLIPTIQUE,  ndjelt.  des  2  genr. 
Qui  tient  de  l'ellipse,  façon  de  parler 
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elliptique.  Figure  elliptique.  Langue  el- 
liptique ,  pour ,  Langue  qui  fait  un  fré- 
quenc  usage  de  l'ellipse. 

E  L  M 

ELME.  (  FEU  S;  )  s.  m.  nom  qu'on 
donne  à  certains  feux  qui  voltigent  sur 
la  surlace  des  eaux  ,  qui  s'attachent 
quelquelois  aux  mâts  d'un  vaisseau  , 
et  qu>  p  missent  on  inairerhemt  après 
une  tempête.  Les  Anciens  les  nom- 
moient  Castor  et  Foilux. 

E  L  O 

Ér.OCUTION.  s.  f.  C'est  la  partie 
de  la  Rhétorique ,  qui  a  pour  objet  le 
choix  etParr.ingemtntdcsniots.il  se 
prend  communément  pour  La  manière 
dont  on  s'exprime.  Elocution  nette,  élé- 
gante ,  belle  ,  noble  ,  simple  ,  sublime  , 
figurée  ,  pure  ,  claire  Cet  Aueeur  a  beau- 
coup de  noblesse  dans  son  éxecution.  Elo- 
cution foible  ,  languissante  ,  triviale  , 
embarrassée  ,  confuse.  Traité  de  l'élu - 
cutinn. 

ELOCE.  s.  m  Discours  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Éloge  pompeux  ,  magni- 
fique. Il  a  fait  l  éloge  dun  tel.  Éloge 
funèbre. 

II  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
De  simples  louanges.  On  a  fait  de  grands 
éloges  de  lui.  En  prétendant  le  blâmer  , 
vous  faites  son  éloge.  Donner  des  élçges. 
.  E  l  o  g  b  ,  se  dit  aussi  Des  choses. 
Eloge  historique  d'une  fille.  Synesius  a 
fait  l'éloge  de  la  pauvreté ,  Favorin  de 
la  laideur  ,  Érasme  de  la  f  lie  ,  etc. 

ÉLOIGNEMENT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  éloigne,  on  s'éloigne  ,  ou 
l'etlet  de  celte  action.  Ce  Prince  a  ré- 
tabli ses  affaires  par  Véloignement  du 
Ministre  qui  le  trompoit.  Léloignemtnt 
des  occasions  du  péché.  Il  a  eu  ordre  de 
se  retirer  delà  Cour,  et  depuis  son  éloi- 
gnement. .  .  Durant  son  éloignement. 

Il  signifie  aussi  ,  Antipathie  ,  aver- 
sion ,  soit  pour  les  personnes  ,  soit 
pour  les  choses.  //  a  de  Véloignement 
pour  cet  homme  là.  Il  a  de  Véloignement 
pour  ce  mariage. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  une 
gran.le  inattention  pour  les  choses  de 
son  s  dut  ,  qu'il  vit  dans  un  grand  éloi- 
gnement de  Dieu  ,  dans  un  grand  éloigne- 
ment des  choses  de  Dieu.  Et  on  dit  ,  que 
Véloignement  de  Dieu  est  une  e/.ose  ter- 
rible, pour  dire  ,  que  L'état  d'un  pé- 
cheur dont  Dieu  s'éloigne,  est  déplo- 
rable. 

Éloignement,  signifie  aussi  Ab- 
sence. Depuis  son  éloignement  de  Paris. 
Triste  et  fâcheux  éloignement.  Son  éloi- 
gnement n'a  pas  duré.  Je  ne  me  console 
point  de  votre  éloignement.  Vivie  dans 
la  retraite  ,  dans  l' éloignement  du  monde. 

Il  signifie  aussi',  Distance  ,  soit  de 
lieu,  soit  de  temps.  L' éloignement  de 
nos  maisons  ,  de  nos  terres  ,  nous  empêche 
de  nous  voir  souvent.  Cette  maison  de  cam- 
pagne est  dans  un  éloignement  raisonna- 
ble de  Paris.  Il  faut  regarder  cette  statue, 
cette  perspective  dans  un  certain  éloigne- 
ment. L  éloignement  des  temps  est  cause 
de  l'ebscurité  qu'il  y  a  dans  une  telle 
histoire. 

On  le  dit  Des  objets  qui  terminent 
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la  vue  dans  une  distance  fort  éloignée. 
La  vue  est  admirable  en  ce  lieu  là  ,  on  y 
voit  des  coteaux  ,  des  prairies  ,  la  rivière 
qui  serpente  ,  et  Paris  en  éloignement  , 
dans  Véloignement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
riclie,  mais  qui  a  une  grande  succes- 
sion a  espérer  ,  qu'il  voit  de  grands 
biens  en  éloignement. 

Éloignement  ,  se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Les  derniers  plans  d'un 
tableau.  Dans  Véloignement  on  voit  des 
Bergers  ,  qui.  ...  En  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'étant  employé  avec 
la  préposition  Dans. 

ELOIGNER,  v.  a.  Écarterunf  chose 
ou  une  personne  d'une  autre.  Éloigne^ 
cette  chaise  du  feu.  Éloigne^  cette  table 
de  la  fenêtre.  Éloignez-les  l'un  de  Vautre. 
Il  faut  éloigner  ce  jeune  homme  des  mau- 
vaises compagnies  qu'il  fréquente.  Èloi- 
gn.  r  quelqu'un  de  ses  parens  ,  de  son 
pays.  Eloigner  quelqu'un  de  la  Cour.  Le. 
Ri  Vu  éloigné  d'auprès  de  lui,  l'a  éloi- 
gné des  afjaires.  .On  vous  veut  jouer  uni 
mauvais  tour,  éloig^ef  vous  pour  quelque 
temps.  S'éloigner  de  son  pays.  S'éloigner 
du  rivage.  Ii  faut  s'éloigner  des  occasions 
du  péché.  S'éloigner  de  son  but. 

On    dit    en    termes   de  Peinture 
qu'  Une  figure  s'éteigne  bien  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  dire,  qu'Elle  paroit  fort 
éloignée. 

On  dit  figurément  :  Éloigne-!  de  vous 
ces  mauvaises  pens  'es.  Prions  Dieu  qu'il 
éloigne  ce  malheur  de  dessus  nos  têtes. 

On  dit  ,  qu' t/ne  personne  ne  s'éloigne 
pas  de  quelque  chose  ,  pour  dire,  qu  Elle 
n'y  témoigne  pas  de  répugnance  ,  ou 
même  qu'elle  y  a  de  la  disposition.  // 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  consentir  à 
ce  qu'on  lui  demande.  Il  ne  paroit  pas 
qu'il  s'éloigne  foi  t  de  la  proposition  qu'on 
lui  fait. 

On  dit  aussi ,  S'éloigner  de  son  devoir, 
s'éloigner  du  respect  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Manquer  à  son  de- 
voir ,  manquer  au  respect  qu'on  doit  à 
quelqu'un. 

Eloigner,  signifie  aussi,  Retarder, 
diltérer.  Il  a  éloigné  et  accommodement, 
cemariage.  Toutes  ces  difficultés  éloignent 
la  paix.  Les  chicane*  ont  éloigné  le  jure- 
ment de  ce  procès.  Éloigner  un  payement. 

11  signifie  aussi  ,  Donner  de  l'alié- 
nation. Iln'y  a  rien  qui  éloigne  plus  les 
cœurs  ,  les  esprits  ,  les  affections,  que  les 
mépris  ,  les  mauvais  traitemens  ,  etc. 

Eloigné,  ée.  participe.  Pays 
éloigné.  Temps  éloigné.  Postérité  éloi- 
gnée. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  bien  éloigné 
défaire  une  chose,  pour  dire  ,  qu'il  n'en, 
a  pas  l'intention  ou  le  pouvoir.  Il  est 
bien  éloigné  de  faire  ce  que  vous  dites  , 
ce  que  vous  souhaiter.  Il  en  est  bien 
éloigné. 

On  dit ,  que  Deux  personnes  sont  bien 
éloignées  de  compte,  pour  dire ,  qu'Elles 
sont  bien  éloignées  de  s'accorder  ,  que 
leurs  calculs  ne  s'accordent  pas  ;  et 
figurément,  qu'Un  homme  est  éloigné 
de  son  compte,  pour  dire,  qu'il  se  trom- 
pe dans  quelque  pensée,  dans  quelque 
projet,  dans  quelque  prétention. 

On  appelle  en  ternies  didactiques, 
Causes  éloignées,  Les  causes  qui  ne  sont 
pas  immédiates. 
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On  dit ,  qu'  Une  chose  est  fort  élolgn  ce 
de  la  vérité,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
très-fausse. 

On  dit  aussi  ,  Cela  est  bien  éloigné  de 
ma  pensée,  pour  dire,  Il  s'en  faut  bien 
que  je  pense  de  la  sorte. 

ÉLOQUEMMENT.  adv.  Avec  élo- 
quence. Parler  éloquemment.  Écrire  élo- 
quemment. 

ÉLOQUENCE,  s.  £.  L'art,  le  talent 
de  bien  dire,  d'émouvoir,  jejjersua- 
der.  Haute, sublime  éloquence.  Eloquence 
malt  ,  rapide.  Douce  éloquence.  Eloquence 
naturelle.  La  vraie  éloquence.  La  fausse 
éloquence.  1-' éloquence  de  la  Cnaire.  L'ê- 
loqu  nce  du  Barreau.  Cet  homme  a  beau- 
coup d'éloquence.  Un  discours  plein  d'é- 
loquence. La  force  de  l'éloquence.  La  vé- 
ritable éloquence  consiste  e,  core  plus  dans 
les  choses  que  dans  les  paroles. 

ÉLOQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a 
de  l'éloquence.  Homme  éloquent.  Dé- 
mesthène,  Cicéron  ,  sont  les  plus  éloqutns 
Orateurs  de  l'antiquité,  lly  a  des  gens  qui 
sont  naturellement  étoquens. 

Il  se  dit  aussi  Des  d  scours  et  des 
ouvrages  d'espiit.  Cette  harangue,  cette 
pièce  est  fort  éloquente.  Il  a  prononcé  un 
panégyrique  fort  éloquent. 

Éloquent,  se  dit  aussi  Des  termes 
dont  on  se  sert  pour  s'exprimer  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Noble,  choisi,  etc. 
S'exprimer  en  termes  éloquens. 

.11  se  dit  figurément  Des  larmes.  Ain- 
si on  dit, que  Les  larmes  sont  éloquentes, 
pour  dire  ,  qu'Elit  s  persuadent  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourroit  dire.  On 
dit  dans  le  même  sens,  que  La  colère 
est  éloquente  .  pour  dire  ,  qu'Ellerend 
éloquent.  On  dit  aussi, Silence  éloquent, 
geste  éloquent ,  regard  éloquent. 

ELU 

ÉLU,  s.  m.  veut  dire ,  en  matière  de 
Religion  ,Prédestinéà  la  vie  éternelle. 
Ily.  a„beaucoup  d'appelés^,  mais  peu  d'É- 
lus. Etre  du  nombre  des  Elus. 
.  Élu  ,  est  aussi  Un  Officier  d'une 
Election  ,  dont  la  principale  fonction 
est  de  juger  en  première  instance  des 
contestations  sur  le  l'ait  des  tailles  , 
aides  ,  et  autres  impositions.  Les  Élus 
d'une  telle  Ville.  Une  charge  d'Élu.  Un 
office  d'Elu. 

On  appelle  Élue  ,  La  femme  d'un 
Elu. 

ELUCUBRATION.  s.  fém.  Terme 
didactique.  Il  se  «lit  d'Un  ouvrage 
composé  jforce  de  veîiles  et  detravail. 
On  ne  s'en  sert  guère  que  pour  dési- 
gner des  ouvrages  d'érudition. 

ÉLUDER,  v.  a.  Éviter  avec  adresse. 
Au  lieu  de  répondre  juste  ,  il  a  éludé  la 
difficulté.  Eluder  les s  poursuites  ,  les  arti- 
fices de  quelqu'un.  Eluder  la  loi. 

Élude  ,  ée.  participe. 

E  L  Y 

ELYSEE,  s.  m.  Terme  de  Mytholo- 
gie. Séjour  où  il  n'y  a  'd'admis  que  les 
Héros  et  les  Hommes  vertueux  après 
leur  mort. 

On  dit  aussi  dans  le  même,  sens  , 
Les  Champs  Ely.ées  ou  les  Champs  £ly- 
siens  ;  et  alors  il  est  adjectif. 

On    a   donné  à  Paris,    le  nom   de 
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Champs  Élysées ,  à  des  allées  d'ar- 
bres ,  qui  font  une  promenade  très- 
agréable. 
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ÉMAIL,  s.  m.  Composition  faite  de 
verre  calciné,  de  sel  ,  de  métaux  ,  etc. 
que  l'on  applique  avec  le  feu  sur  des 
ouvrages  d'or  ,  d'argent  ,  de  cuivre  , 
de  fer  ,  etc.  pour  les,  embellir.  Faire 
appliquer  de  l'émail.  Email  noir  ,  vert , 
rouge,  blanc ,  etc.  Peintre  en  émail.  Por- 
trait en  émail.     , 

On  appelle  Email  usé  ,  Celui  qui  a 
été  usé  pour  le  rendre  égal  et  poli.  Il 
est  opposé  a  Email  en  relief. 

Email,  se  prend  quelquefois  pour 
L'ouvrage  émaillé.  Ainsi  l'on  dit  :  Des 
émaux  de  JNevers.  Il  est  curieux  en  émaux. 
Ce  Peintre  ne  réussit  pas  également  bien 
dans  les  différens  émaux. 

On  dit ,  qu'Une  porcelaine  est  d'un 
bel  émail,  pour  dire,  que  Les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes. 

Email  ,  signifie  figurément  et  poé- 
tiquement, La  variété,  la  diversité  des 
fleurs.  L'émail  d'un  parterre.  L'émail 
d'une  prairie. 

On  dit  figurément,  L'émaildes  dents, 
pour  dire  ,  L'éclat  des  lients  fort  blan- 
ches, la  superficie  luisante  qui  couvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent. 

Émaux,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  Des 
couleurs  et  des  métaux  en  armoiries 
Les  pièces  de  ces  deux  écus  sont  les  mê- 
mes ,  mais  les  émaux  en  sont  différens. 

ÉMAILLER.  v.  a.  Orner,  embellir 
avec  de  l'émail ,  appliquer  de  l'émail. 
Faites  émailler  cette  bague. 

Émailler,  se  dit  aussi  figurément 
et  poétiquement ,  pour,  Orner,  em- 
bellir. La  nature  a  émaillé  ces  prairies 
d'une  variété  admirable  de  fleurs. 

Émaillé  ,    ée.     participe.    Prairie 
émailléc  de  vert ,  de  rouge  ,  de  bleu  ,  etc. 
Un  parterre  émaillé.  Des  prés  émaillés  de 
fleurs. 

ÉMAÏLLEUR.  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travailleen  émail. 

ÉMAILLUBE.  s.  f.  Art  d'émailler. 
-L'  txcelle  dans  Fémaillure. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  de 
l'Émailleur.  EmMiure  délicate  ,  gros- 
sière. Cette  émaillure  s'est  écaillée. 

ÉMANATION,  s.  f.  L'action  d'é- 
maner. L'émanation  du  Verbe.  Par  voie 
d'émanation.  L'émanation  de  la  lumière. 

Emanation  ,  se  prend  quelquefois 
pour  La  chose  qui  émane.  Les  odeurs 
sont  des  émanations  des  corps  odorans. 
L'auîoritédu  Parlement  est  une  émanation 
de  la  puissance  Royale 

ÉMANCIPATION,  s.  f.  Acte  juri- 
dique, par  lequel  on  est  émancipé. 
Lettres  d'émancipation  ,  ou  de  bénéfice 
d'âge. 

EMANCIPER,  v.  a.  Mettre  un  fils 
ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa- 
ternelle ,  ou  mettre  un  mineur  en  état 
de  jouir  de  ses  revenus.  Se  faire  éman- 
ciper. Ce  père  a  émancipé  son  fils.  Un  fils 
de  famille  ne  peut  dans  le  Pays  de  Droit 
écrit ,  ni  contracter ,  ni  acquérir  pour  lui, 
jusqu'à  ce  que  son  père  l'ait  émancipé.  Il 
faut  des  lettres  du  Prince  pour  émanciper 
un  mineur  dans  les  pays  de  Coutume. 

Émascipsr }  lorsqu'il  est  joint  avec 
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le  pronom  personnel  ,  signifie  figuré' 
ment ,  se  donner  trop  de  licence  ,  sor- 
tir des  ter.nes  du  devoir,  ne  pas  gar- 
der les  mesures  nécessaires  et  conve- 
nables à  l'état  où  l'on  est.  Vous  vous 
émancipe^  trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé. 
Il  s'est  extrêmement  émancipé  en  cette 
rencontre.  S'émanciper  en  quelque  criose. 
Vous  vous  émancipe^  beauevup  pour  un 
homme  qui  ne  fait  que  de  relever  de  ma- 
ladie. Il  s'est  émancipé  à  lui  parler  peu 
respectueusement. 

Émancipé,  ée. participe. 

ÉMANER,  v.  n.  Tirer  son  origine, 
sortir,  déco&ler  de  quelque  chose.  Le 
Verbe  émane  du  Père  Eternel.  Le  Saint- 
Esprit  émane  dit  Père  et  du  Fils.  Les  in- 
fluences qui  émanent  des  planètes.  Un 
Edit  qui  émane  de  la  puissance  Royale. 
Il  y  a  des  corpuscules  qui  émanent  des 
corps  odorans ,  et  qui  causent  les  odeurs. 

Emané,  ée.  participe.  Des  lettres 
émanées  du  Prince.  Un  décret  émané  d'um 
telle  Juridiction. 

ÉMARGEMENT,  s.  masc.  Action 
d'émarger ,  ou  ce  qui  est  porté  en 
marge  d'un  compte  ,  d'un  mémoire, 
etc.  L'émargement  des  sommes  énoncées. 

ÉMARGER,  v.  act.  Porter  ,  arrêter 
quelque  chose  en  marge  d'un  compte, 
d'un  inventaire.  Emarger  les  différentes 
sommes  d'une  imposition. 

Emargé  ,  ée.  participe. 
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EMBABOUINER.  v.  act.  Engager 
quelqu'un  par  des  caresses,  par  des 
paroles  flatteuses  ,  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  ne  lui.  Cette  femme  l'a  emba- 
bouiné.  Il  s'est  laissé  embabouiner.  Il  es 
du  style  familier. 

Emeabouiné,  ée.  participe. 

EMBALLAGE,  s.  mas.  Il  se  dit  De 
l'action  de  celui  qui  emballe,  et  des 
choses  qui  servent  à  emballer.  Tra- 
vailler à  l'emballage. 

EMBALLEH.  v.  act.  Empaqueter  , 
mettre  dans  une  balle.  Emballer  des 
hardes  ,  des  livres  ,  elc. 

Emballé  ,  ée.  participe. 

EMBALLtUR.  s.  mas.  Qui  emballe 
des  marchandises  ,  des  hardes  ,  etc. 
Alle\  quérir  un  emballeur. 

Il  signifie  aussi  Un  hâbleur  ,  qui  en 
fait  accroire.  Ne  croye\  pas  ce  qu'il  dit , 
ne  vous  fïeç  pas  à  ses  promesses  ,  c'est  un 
emballeur.  Il  est  populaire. 

EMBARGO,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, emprunté  de  l'Espagnol.  Défense 
faite  aux  vaisseaux  marchands  de  sor- 
tir des  ports.  Mettre  un  embargo. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
de  s'embarquer,  ou  d'embarquer  quel- 
que chose.  Depuis  notre  embarquement 
nous  avons  été  un  mois  sur  mer  ,  sur  la 
mer.  Embarquement  de  gens  de  guerre. 
Embarquement  de  marchandises. 

Embarquement,  se  dit  pour  Les 
frais  qu'il  en  toute  pour  embarquer  des 
marchandises.  Cet  embarquement  a  coûté 
600  livres. 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans 
la  barque  ,  dans  le  navire ,  dans  le 
vaisseau.  Il  se  dit  Des  hommes  ,  des 
armes,  des  vivres,  des  marchandises 
etc.  Embarquer  l'armée.  Embarquer  des 
marchandises. 
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On  dit,  Embarquer  en  gnnlttj  ponr, 
Embarquer  sans  emballer.  On  embar- 
que en  grenier  >  le  sel ,  le  blé,  le  bis- 
cuit, etc. 

On  tlit ,  S'embarquer ,  pour  dire  ,  En- 
trer dans  un  vaisseau,  ou  dans  quel- 
que autre  bâtiment ,  pour  taire  route. 
Nous  nous  embarquâmes  à  Toulon. 

Embarquer  ,  signifie  figurément,  En- 
gager à  quelque  chose  ,  ou  dans  quel- 
que chose.  On  Va  embarqué  dans  une 
méchante  affaire. 

Il  i'eruploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  S'engag  r  à 
quelque  chose,  s'y  adonner.  S'embarquer 
au  jeu.  Ne  vous  y  embarquez  pas  ,  s:  vous 
me  croyez.  S'embarquer  dans  uneméchat.te 
affaire.  S'embarquer  trop  avant  dans  une 
fausse  démaiche. 

On  dit  figuiémcnt  et  proverbialem. 
S  embarquer  sansbis.uit ,  pourdire,  S'en- 
gager dans  quelque  affaire  ,  sans  avoir 
les  moyens  nécessaires  pour  la  l'aire 
réussir. 

Embarqué,  ée.  participe. 
EMBARRAS,  s.  m.  Obstacle  qu'on 
rencontre  dans  un  chemin,  dans  un 
passage.  Il  y  a  toujours  de  l'embarras 
dans  une  telle  rue.  L'embarras  des  car- 
rvsses  et  des  charrettes.  Gra.d  tmbarras. 
l'aire  de  l'embarras.  Faire  ,  causer  un 
embarras.  Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter 
les  embarras. 

Il  signifie  fignrément  La  confusion 
de  plusieurs  choses  difficiles  a  dé- 
brouiller. Il  y  a  bien  de  l'embarras  dans 
ce  procès- là,  dans  cette  succession. 

11  signifie  ausri  La  peine  que  donne 
une  multitude  el'alaires  qui  survien- 
nent toutes  a  la  l'ois.  Je  me  trouve  dans 
un  embarras  d't-ffuires  le  plus  grand  du 
monde. 

Il  veut  dire  encore  L'irrésolution 
dans  laquelle  on  se  trouve  lorsqu'on 
ne  sait  quel  parti  prendre  ,  ni  par 
quelle  voie  se  tirer  de  quelque  pas  dit 
ficile.  Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  em- 
barras. 

On  dit ,  Embarras  d'esprit,  pour  dire, 
Peine  d'esprit  ,  irrésolution  d'esprit. 
Embahr&s,  en  parlant  De  maladie, 
signifie ,  Un  commencement  d'obstruc- 
tion. Il  y  a  de  l'embarras.  Ce  n'est  qu'un 
embarras  dans  le  foie. 

EMBARRASSANT.ANTE  adject. 
Qui  cause  de  l'embarras.  Les  bagages 
sont  embarrassans  dans  une  marche.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là  sont 
embarrassantes.  Cela  est  embarrassant  à 
porter. 

On  dit  aussi  Des  personnes  :  Cet 
homme  est  embarrassant.  Cette  femme  est 
embarrassante. 

EMBARRASSER,  v.  a.  Causer  de 
l'embarras.  Embarrasser  le  chemin.  Em- 
barrasser les  rues.  Cette  charrette  embar- 
rasse le  chemin,  Voilà  un  lit  qui  embar- 
rasse trop  cette  chambre.  Ces  moulins  em- 
barrassent le  cours  de  la  rivière. 

Il  signifie  encore ,  Empêcher  la  li- 
berté du  mouvement.  ôte{  votre  man- 
teau, il  ne  fait  que  vous  embarrasser.  Les 
boites  embarrassent  à  marcher. 

On  dit  figurément  ,  Embarrasser  une 
ajfaire  ,  embarrasser  une  question,  pour 
dire  ,  La  rendre  obscure  et  pleine  de 
difficultés ,  la  rendre  malaisée  à  dé- 
mêler. 
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Il  signifie  aussi  ,  Mettre  en  peine  , 
donner  de  l'irrésolution.  Ce  que  vous 
dites  m'embarrasse  fort.  On  l'a  fort  em- 
barrassé,  il  ne  sait  quel  parti  prendre. 

On  le  joint  avec  le  pronom  person- 
nel ;  Il  s'embarrasse  de  tout ,  pour  dire , 
Les  moindres  choses  lui  font  de  la 
peine  ',  Il  s'embarrasse  dans  ses  discours, 
pour  dire,  Il  perd  la  suite  de  ses  dis- 
cours, et  ne  sait  plus  par  où  en  sortir  ; 
Ne  vous  embarrasse  {  point  dans  cette  af- 
faire-là ,  pour  dire ,  Ne  vous  en  mêlez 
pas,  car  vous  vous  y  trouverez  embaras- 
si  ;  Ne  vous  embarrassez  point  de  cette  af- 
faire-là, pour  dire,  Ne  vous  en  inquiétez 
pas;  C'est  un  homme  qui  ne  s'embarrasse 
de  rien  ,  pour  dire,  que  Rien  ne  lui 
lait  de  la  peine  ,  ne  lui  donne  de  l'in- 
quiétude. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ,  que 
Sa  tête  s'embarrasse ,  pour  dire  ,  que 
Le  transport  au  cerveau  commence  à 
se  déclarer  ,  ou  qu'on  craint  qu'il  ne 
se  déclare.  On  dit  aussi  ,  que  Sa  poi- 
trine s'embarrasse ,  pour  dire,  qu'EUe 
commence  à  s'emplir. 

Embarrassé  ,  ici:,  participe.  Il  a  la 
tête  ,  la  langue  embarrassée.  Air  embar- 
rassé. Contenance  embarrassée. 

EMBASEJVIEKT.   s.   masc.    Ternie 

d'Architecture.     Espèce   de   piédestal 

cortîinnsous  la  masse  d'un  bâtiment. 

EMBATAGE.  s.  m    Application  de 

bandes  dr  fer  sur  une  roue. 

EMBÀTF.K  .  v.  a.  Faire  un  bât  pour 
une  bête  de  somme.  Embâter  un  âne , 
un  cheval  ,  un  mulet.  Cet  ouvrier  est  fort 
adroit  à  bien  embâter  les  mulets. 

Il   signifie   figurent.   Charger  quel- 
qu'un d'une  chose   qui   l'incommode. 
On  Va  embâté  dune  charge  qui  lui  pèse 
fort.  Qiu  est  ce  qui  m'a  embâté  d'un  si 
sot  homme  ■  Il  est  du  style  familier. 
Embàts,  ée.  participe. 
LMBÀTONNER.  v.  a.  Armer  d'un 
bâton.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 
Embàtonné  ,  ée.  participe. 
EMBATRE.  v  a.  Terme  de  Maré- 
chal. Couvrir  une  roue  avec  des  barres 
de  1er. 
Kjihtc  ,  vje   participe. 
EMBAUCHAGE,  s.  masc.  L'action 
d'embaucher. 

EMBAUCHER,  v.  act.  Engager  un 
garçon  tour  un  métier  dans  une  bou- 
tique. Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi  ,  Enrôler  un  homme 
par  adresse.  Il  l't  embauché  fort  adroi- 
tement. 

Embauché  ,  ée.  participe. 
EMBAUC1IEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
engage  un  jeune  garçon  pour  un   mé- 
tier ,  ou  qui  l'enrôle  comme  soldat.  Il 
est  du  style  familier. 

EMBAUMEMENT,  s.  mas.  Action 
d'embaumer  un  corps  mort.  Les  embau- 
memens  se  font  avec  des  poudres  aroma- 
tiques et  des  baumes  liquides. 

EMBAUMER,  v.  actif.  Remplir  de 
baume  et  d'autres  drogues  pour  em- 
pêcher la  corruption.  Il  ne  se  dit  en  te 
sens  que  Des  corps  morts.  Embaumer 
un  corps  mort.  On  l'a  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Parfu- 
mer, remplir  de  bonne  odeur.  Il  vient 
une  odeur  de  ces  oranges  qui  emhaume 
toute  la  maison.  Vos  gants  ont  tmbaumé 
ma  chambre.  Cela  m'embaume. 
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On  dit,  qu't/n  vin  embaume  la  bouche, 
pour  dire,  qu'il  a  une  odeur  exquise. 
Embaume  ,  ée.  participe. 
EMBÉGUINER.  v.  act.  Mettre  un 
béguin.  Il  n'est  guère   en  usage  dans 
cette  signification. 

11  signifie  aussi ,  Envelopper  la  tête 
de  linge  ou  d'autre  chose  en  forme  de 
béguin,  (lui  vous  a  embéguiné  si  plai- 
samment .' 

Il  signifie  figurément  et  familièrem. 
Mettre  quelque  chose  dans  la  tète  , 
dans  l'esprit,  entêter,  persuader.  On 
l'a  embéguiné  de  celte  femme.  Il  s'est 
laissé  embéguiner  de  cette  opinion.  Son. 
plus  granu  usage  est  au  passif,  ou 
après  le  pronom  personnel.  Il  est  em- 
béguiné, il  s'est  embéguiné  d'une  étrange 
opinion.  Il  est  embéguiné  de  cette  femme. 
Il  s?  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Embéguiné,  ée.  participe. 
EMBELLIR,  v.  act.  Rendre  beau  , 
orner.  Cette  eau  embellit  le  teint.  En.' 
bcllir  une  mahon.  Embellir  un  ouvrage. 
Une  fontaine  embellit  fort  un  jardin.  Les 
aj jstemens  embellissent  une  jernme. 

Embellir,  v.  n.  Devenir  beau.  Cette 
fille  embellit  au  croître.  Cette  expression 
est  du  style  familier.  Elle  ne  fait  qui 
croître  et  embellir. 

On  dit  proverbialement  et  par  ma- 
nière de  plaisanterie  ,  Des  choses  qui 
augmentent  ,   soit  en    bien  ,   soit   en 
mal  ,  Cela  ne  fait  que  croître  et  embellir. 
On  dit  ,  Embellir  un  conte  ,  embellir 
une  histoire  ,  pour  dire  ,  Les  orner  aux 
dépens  de  la  vérité  ,  ou  les  rendre  plus 
agréables  par  des  détails  intéressans. 
Embelli,  ie.  participe. 
EMBELLISSEMENT,  s.  mas.  L'ac- 
tion par laquelleon embellit.  Cetkomme 
travaille  beaucoup  à  l'embellissem'  nt  de 
sa  maison. 

11  signifie  aussi  La  chose  même  qui 
fait  l'embellissement.  Ce  canal  est  un 
grand  embellissement  à  cette  maison.  Les 
figures  sont  les  embellissemensdu  discours, 
S'EMBEHLUCOQUER.  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec lepronom  personnel. 
Terme  populaire.  Se  coiffer  d'une  opi- 
nion, s'en  préoccuper  tellement ,  qu'on 
en  juge  aussi  mal  que  si  on  avoit  la 
berlue. 

EMBESOGNÉ  ,  ÉE.  participe  du 
verbe  inusité  Embesogner.  Occupé  à 
quelque  besogne ,  à  quelque  allaire. 
Un  homme  embesogné.  11  est  du  style 
familier,  et  se  dit  par  plaisanterie. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une  terre 
en  ble.  Emblaver  une  terre. 
Emblavé,  ée.  participe. 
EMBLAVURE.  s.    f.   Terre  ense- 
mencée de  blé. 

E'MBLE.  s.  m.  Voye\  Amble. 
EMBLÉE,  s.  fém.  Ce  mot  ne  se  dit 
qu'ailverbialcment  avec  la  préposition 
De  ,  et  signirie,  Du  premier  effort ,  de 
plein  saut,  et  n'est  guère  d'usage  que 
élans    ces  phrases  :  Prendre   une    Ville 
d  emblée.  Emporter  une    Ville  d'emblée. 
On   dit  aussi  figurément  ,  Emporter 
une  ajfaire  ,  emporter  quelque  chose  d'em- 
blée ,   pour   dire  ,  En   venir    à    bout 
promptement  et  d'un   premier  effort. 
EMBLÉMATIQUE,  adject.  îles  2g. 
Qui  tient  de  l'emblème,  figure  emblé- 
matique.   . 
j      EMBLEME,  s.  m.  Espèce  de  figure 
0  o  o  a 
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8  Si  ER.  v  a.  Ravir  avec  violence 
ou  paf^uprile.  Vieux  mot  qui  n'est 
?  Pïn  «saee  et  qui  ne  s'est  conser- 
^qut  dan^ce't  endroit  des  Comman- 
lemëns  de  Dieu  envieux  François, 
L'avoir  d'cutrui  tu  n  embleras. 

EMBOIRE.  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel  Terme  de  Pein- 
tune.  S'imbiber.  „TT 

Èmbu,  us.  participe.  Il  se =  dit  a  Un 
tableau  dont  les  couleurs  et  les  diffé- 
rentes touches  deviennent  mates  ,   et 

ne  se  discernent  pas. 

EMBOISERv.  a.  Engager  quelqu'un 

par  de  petites  flatteries,  par  des  ca]0- 

ïeriès  ei  par  des  promesses  ,  a  taire  ce 

qu'on  souhaite  de lui,  B  neyouloitpas 

faire  cela,  mais  ils  l'emboiserent.  Il  est 

populaire.  .  . 

Emboisé,  ée.  participe. 

EMBOISEUR,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  einboise.  C'est  un  emboiseur  , 
une  emboiseuse.  . 

EMBOÎTEMENT,  s.  mas.  La  posi- 
tion d'un  os  dans  un  autre.  L  emboite- 

""'eMBOÎTER.  v.  act.  Enchâsser  une 
enose  dans  une  autre.  C'est  une  mer- 
veille de  voir  comme  la  nature  a  emboîte 
les  os  les  uns  dans  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  assemblages  de 
menuiserie  ,  et  d'autres  ouvrages .de 
bois.  Ces  ais  sont  bien  emboîtes  l  un  dans 
Vautre.  Ces  pièces  de  bois  s'emboîtent 
[une  d^s  vlutre.  On  le  dit  aussi  Des 

°lS^r;^,  C'est  mettre  le 
bout  d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau. 

Emboîté,  ée- participe. 

EMBOÎTURE.  s.  f.  L'endroit  ou  les 
clioses  s'emboîtent,  L'embohure  des  os. 
I  signifie  aussiL'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  Embolture  bien  juste, 

hUîtemboitures  d'une  porte  ,  Ce  sont 
les  deux  ais  de  travers  en  haut  et  en 
bas  ,  dans  lesquels  les  autres  ais  sont 
emboîtes.  Il  faut  mettre  une  embo.ture  a 


"eMBOLISME.  s.  m.  Terme  d'As- 
tronomie. Intercalation. 

EMBOLISMIQUE.  ad,,  des  2  gen. 
Terme  de  Chronologie.  Ce  mot  signifie 
Intercalaire  ,  et  se  dit  Des  mois  sur- 
toutes  dans  certaines  années  pai •  les 
Chronologistes  pour  former  le  cycle 
lunaire  de  dix-neuf  ans.  Mois  embolis- 
miaue.  Année  embulismique. 

EMBONPOINT,  s.  mas.  Bon  état, 
ou  bonne  habitude  du  corps.  Il  se  dit 
surtout  Des  personnes  un  peu  grasses. 
Avoir  Je  l'embonpoint  Avoir  trop  d  em- 
bonpoint. Prendre  de  l'embonpoint  Re- 
prendre ,  recouvrer  son  embonpoint.  U  a 
beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aussi  ,  que  D?s  bœufs  ,  des 
chevaux  ,  etc.  ont  repris  leur  embonpoint, 
pour  dire,  qu'ils  sont  bien  charnus, 
ou'ils  ont  le  poil  lmsant. 

EMBORDUREH.  v.  a.  Mettre  une 
bordure  a  un  tableau.  Il  a  fait  embor- 
iurer  richement  ce  tableau.     _ 
EjwiQKPVB.É,  ée.  participe. 
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EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  verbe  a  di- 
verses significations  selon  les  divers 
substantifs  avec  lesquels  il  se  joint. 

On  dit  ,  Emboucher  une  trompette , 
emboucher  un  cor  ,  pour  dire ,  Mettre 
une  trompette  ,  un  cor  à  sa  bouche  , 
aiin  d'en  tirer  des  sons. 

On  dit  figurémenc ,  Emboucher  la- 
trompette  héroïque,  pour  dire  ,  Com- 
poser des  vers  épiques  ,  un  Poème 
épique.  . 

On  dit  aussi  Emboucher  un  cheval, 
pour,  Lui  faire  un  mors  convenable  a  sa 
bouche.  Cet  Eperonnier  s'entend  a  bien 
emboucher  un  cheval. 

On  dit  ,  Emboucher  quelqu  un  ,  pour 
dire  Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  a 
dire.  Il  l'a  bien  embouché.  On  l  a  mal 
embouché.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  mal  em- 
bouché ,  qu'une  femme  es»  mal  embouchée, 
pour  dire  ,  qu'ils  parlent  impertinem- 
înent,  qu'ils  disent  ou  des  injures,  ou 
des  paroles  indécentes.  Il  n'est  que  du 
style  familier.  ...      , 

On  dit  ,  que  Des  trains  de  bois  ,  des 
bateaux  sont  embouchés  dans  un  permis  , 
dans  les  arches  d'un  pont  ,  pour  dire  , 
qu'Us  y  sont  engagés,  et  commencent 
à  y  passer. 

S'emboucher,  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  rivière  qui  se  jette  dans  une 
autre ,  ou  qui  se  décharge  dans  la  mer. 
Cette  rivière,  après  avoir  passe  le  long  des 
murailles  de  la  Ville  ,  va  s  emboucher 
dans  la  mer.  A  deux  lieues  de  F  ans  ,  la 
Marne  s'embouche  dans  la  Seine. 
Embouché,  ée.  participe. 
Embouché  ,  en  termes  de  Blason  , 
se  dit  d'Un  cornet,  d'une  trompe  d  un 
cor  dont  le  bout  est  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  du  cor  ,  etc. 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Instrument 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir 
les  bottes,  Mettre  des  bottes  à  l  embou- 
choir.  .  n     , 

Embouchoir,  se  dit  aussi  Du  bout 
d'une  trompette  ou  d'un  cor,  qui  se 
sépare,  et  qu'on  applique  ,  lorsqu  on 
veut  en  sonner. 

EMBOUCHURE,  subst.  t.  L'entrée 
d'une  rivière  dans  la  mer ,  ou  dans  une 
autre  rivière.  L'embouchure  de  la  rivière 
de  Seine.  L'embouchure  de  la  Loire.  Utte 
rivière  a  tant  de  lieues  de  large  à  son  em- 
bouchure dans  la  mer.  A  l'embouchure  de 
la  Marne  dans  la  Seine. 

Embouchure,  se  dit  aussi  De  la 
partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bou- 
che du  cheval.  Embouchure  rude  ,  aisée. 
Avoir  diverses  embouchures  pour  toutes 
sortes  de  chevaux. 

Embouchure,  se  dit  encore  De  la 
manière  dont  on  embouche  certains 
instrumens.  Ce  joueur  de  flûte  a  l  em- 
bouchure excellente.  Une  des  grandes  dif- 
ficultés de  la  flûte  traversière  ,  c  est  l  em- 
bouchure. 

On  appelle  Embouchure  de  trompette, 
de  flûte  et  de  flageolet,  La  partie  de  ces 
instrumens  que  l'on  met  dans  la  bou- 
che pour  en  jouer  ou  pour  en  sonner. 
EMBOUER-  v.  a.  Couvrir,  salir  de 
boue.    Il   est  familier   et   même   po- 

P1EMB0UQUER.  verb.  n.  Terme  de 
Marine.  Entier  dans  un  détroit ,  dans 
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un  canal.  C'est  le  contraire   de  Di- 

bouquer.  '    „   m 

EMBOURBER,  verbe  actif.  Mettre 
dans  un  bourbier.  Ce  cocher  nous  a 
embourbés.  . . 

Il  se  joint  avec  le  pronom  personnel. 
Le  carrosse  s'est  embourbé.  Vous  nous 
sommes  embourbés.  On  dit ,  qu'  Un  co- 
cner,qu' 'un  charretier s'est  embourbé,  rmur 
dire,  qu'Us  ont  embourbé  leur  voiture. 
Il  se  dit  en  Médecine ,  pour  dire , 
Se  charger  d'humeurs  épaisses  ou  cor- 
rompues. Le  cerveau  s'embourbe  dans  les 
épilepsies.   _ 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Embourber  quelqu'un  dans  une  mauvaise 
affaire  ,  Quand  on  l'y  engage  si  av?nt, 
qu'il  ne  s'en  peut  tirer  que  difficile- 
ment. M'a  embourbé  dans  cette  affaire. 
Il  se  dit  aussi  en  ce  sens-là  avec  le 
pronom  personnel.  S'embourber  dans 
une  méchante  affaire.  . 

Embourbé,  ée.  participe.  Qui  est 
enfoncé  dans  la  bourbe.  Cheval  em- 
bourbé. Carrosse  embourbé. 

On  dit  proverbialem.  Il  jure  comme 
un  charretier  embourbé.  . 

EM130URRER.  verb.  a.  Garnir  de 
bourre.  Embournr  une  chaise.  Embour- 
rer  une  selle.  On  dit  plus  communé- 
ment, Rembourrer. 

Embourré  ,  ée.  participe.  Selle  bien 
embourrée. 

EMBOURSER.  verb.  a.  Mettre  en 
bourse.  J'ai  dépensé  l'argent  que  j'ai 
reçu  ,  je  n'en  ai  rien  emboursé.  Ce  que 
nous  jouons  est  pour  souper,  et  non  pour 
embourser. 

Emboursé  ,  ée.  participe.  Argent 
emboursé. 

EMBRASEMENT,  sub.  m.  Grand 
incendie.  L'embrasement  de  Troie.  Une 
légère  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  pour  Com- 
bustion ,  désordre ,  grand  trouble  dans 
un  État.  Cet  embrasement  alloit  gagner 
les  Provinces  ,  on  l'arrêta  heureusement. 
EMBRASER,  v.  act.  Mettre  en  feu. 
Embraser  une  maison  ,  une  ville. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pron.  pers. 
Cette  matière  s'embrase  facilement. 

Embraser  ,  se  dit  fgurément  De  la 
guerre,  de  l'amour.  L'amour  divin  em- 
brase son  cœur.  La  guerre  a  embrasé  toute 
l'Europe. 

Embrasé,  ée.  participe. 
EMBRASSADE,  subst.  f.  Action  de 
deux  personnes  qui  s'eo.brassent  en  se 
serrant  entre   leurs  bras.  Ils  se  firent 
mille  embrassades. 

EMBRASSEMENT.  s.  mas.  Action 
d'embrasser.  Leur  contestation  finit  par 
des  embrassemens  mutuels. 

Il  signifie  quelquefois  La  conjonc- 
tion deBPUomme  et  de  la  femme.  Em- 
brassemens légitimes.  Embrassemens  illé- 
gitimes. Achille  naquit  des  embrassemens 
de  Thétys  et  de  Pelée.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel.  . 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer,  étrein- 
dre  avec  les  deux  bras.  Embrasser  une 
personne.  Embrasser  bras  dessus  bras  des- 
sous. On  a  fait  leur  accommodement  ,  et 
ili  se  sont  embrassés.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Prince,  lui  embrasser  les  genoux. 
Cet  arbre  est  si  gros  ,  que  deux  personfllt 
ne  sauroitnt  l'embtasser. 
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On  dit ,  qu'  Un  homme  embrasse  bien 
un  cheval,  pour  dire,  qu'il  le  serre  bien 
avec  les  cuisses  ,  pour  être  plus  ferme. 

il  signifie  figurément,  Environner, 
ceindre.  La  mer  embrasse  la  terre.  Cette 
rivière  se  sépare  en  deux  ,  et  embrasse  une 
grande  étendue  de  pays.  Il  y  a  v.ngt  bas- 
tions  à  cette  place  ,  cela  embrasse  bien  du 
terrain.  La  vigne  embrasse  l'ormeau. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Conte- 
nir ,  renfermer.  Ce  projet  embrasse  bien 
des  choses.  C  tte  question  embrasse  bien 
d:s  matières.  C'est  un  génie,  un  esprit 
capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
sciences. 

Il  signifie  encore ,  Entreprendre  une 
affaire,  s'en  charger.  Il  embrasse  toutes 
les  affaires  qu'on  lui  propose  ,  il  en  em- 
brasse trop. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement, 
Qui  trop  embrasse  mal  étreint  ,  pour 
dire ,  que  Qui  entreprend  trop  de  cho- 
ses à  la  fois  ,  n'en  fait  bien  aucune. 

On  dit  >ussi  ngurément  :  Embrasser 
un  parti,  Embrasser  un  état  ,  un.  profes- 
sion. Enibrasser  la  défense  ,  la  cause  de 
quelqu'un.  Embrasser  sa  querelle.  Em- 
brasser la  vie  Religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  armes,  pour  due,  S'y 
attacher,  la  choisir,  la  pré;érer. 

Embkassé  ,  ée.  participe.  Eu  ternies 
de  B.ason  ,  il  se  dit  d'Un  écu  parti  , 
coup  ou  tranché  d'une  seule  éman- 
Ellure  qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre. 
D'argent  embrassé  de  gueule. 

EMBRASURE,  subst.  f.  Ouverture 
qu'on  pratique  dans  les  batteries ,  dans 
les  bastions  ,  ou  sur  les  murailles  des 
Places  fuites ,  pour  tirer  le  canon. 
Les  embiasures  d'un  bastion  ,  d'une  mu- 
raille ,  eu. 

Il  signifie  aussi  L'espace  qui  est  en 
dedans  aux  ouvertures  des  murailles  à 
1  endroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Il 
m'a  parle  dans  Vembrasure  de  la  fenêtre. 

Il  signifié  aussi  JLes  biais  qu'on  donne 
à  l'épaisseur  des  murs  a  L'endroit  des 
fenêtres.  Les  côtés  de  cette  fenêtre  n'ont 
pas  assej  d'embrasure.  Il  jaut  lambrisser 
cette  embrasure. 

EMBHEINER.  v.  act.  Salir  ue  bran  , 
de  inalK  ru  fécale.  Il  est  bas. 

On  <ut  ligiireiiient ,  S embrener  dans 
quelque  affaire ,  pour  due,  S'engager 
mal- à-  propos  dans  une  méchante  af- 
faire. Il  est  bas. 

Emb    ené,  ée.  participe. 

EMB!l.  >CA.T1  JN.  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie>  Espèce  d'arrosement  et  de 
fomentation  qu'on  lait  en  pressant  en- 
tre les  in. tins ,  sur  quelque  partie  ma- 
lade ,  une  éponge,  nés  étuiipes  ,  etc. 

EMBHOCHEH.  v.rb.  a.  Meure  en 
broche  ou  à  la  broche,  Bien  embrocher 
la  viande ,  la  mal  embrocher. 

On  dit  bassement ,  Embrocher  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Eut  uonner  un  coup 
d'épée  au  travers  du  corps. 

Embroché,  ée.  participe. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Em- 
barras, contusion.  Embrouillement d' af- 
faires. Emb  oui.lement  d'esprit. 

EMBROUILLE!*:,  v.act.  Mettre  de 
la  contusion  ,  de  l'obscurité.  Il  a 
embrouille  l'affaire.  Il  m'a  embrouillé 
f  esprit. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  pour  dire,  Perdre  le 
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fil  de  sa  pensée,  de  son  discours.  Il 
s'embrouille  aisément. 

Embrouillé,  ée.  participe.  Esprit 
embrouillé.  Ecrivain  embrouillé.  Style 
embrouillé.  Affaire  embrouillée.  Paroles 
embrouillées.  Idées  embrouillées. 

EMBRUMÉ,  ÉE.  adjectif.  Qui  est 
chargé  de  brouillard.  Un  temps  embru- 
mé. D-s  terres  embrumées. 

EMBRYOLOGIE,  sub.  f.  Terme  de 
Médecine.  Traité  sur  le  fœtus  pendant 
son  séjour  dans  la  matrice. 

EMBRYON,  subs.  masc.  Fœms  qui 
commence  à  se  former  dans  le  ventre 
de  la  mère. 

On  dit  figurément  ou  par  mépris  , 
d'Un  fort  petit  homme,  Ce  n'est  qu'un 
embryon. 

Ehbrvos  ,  se  dit  en  Botanique  , 
Des  plantes  et  îles  fruits  qui  ne  sont 
pas  encore  dé",  eloppés  dans  les  germes 
des  semences  et  îles  boutons  des  ai  lires 
qui  les  contiennent. 

EMBÛCHE  s.  f.  Entreprise  secrète 
pour  surprendre  quelqu'un,  pour  lui 
nuire.  Il  lui  avoit  dressé  une  emiûche 
qui  a  été  découverte.  Dresser  des  embû- 
ches- Il  s'est  sauvédes  embûches  qu'on  lui 
avoit  dressées.  Il  est  plususite  au  pluriel. 

EMBUSCADE,  s.  f.  Embûche  pres- 
sée dan,  un  bois  ou  d  ins  quelque  lieu 
couvert ,  pour  surpiendre  les  ennemis. 
Dresser  une  embuscade.  Faire  une  embus- 
cade. Donne,  dans  une  emluscade.  Tom- 
ber  dans  une  embuscade.  Evittr  une  em- 
buscade. Se  mettre  en  embuscade.  Décou- 
vrir une  embuscade.  Lire  en  embuscade. 
Se  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER. 
V.  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Se  mettre  en  imbuscade. 
Ils  s'étoient  embusqués  dans  un  bois. 

Embusqué,  ée.  participe. 
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ÉMENDER.  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Corriger ,  réformer.  La  Cour  entendant, 
ordonne 

Embnde,  ée.  participe. 

EMERAUDE.  s.  f.  P,erre  précieuse 
et  diaphane  dé  couleur  verte.  Eme- 
raude  d'Orient  ou  Orientale.  Emeraude 
qui  a  des  tacnes ,  des  nuages.  Table  d'é- 
meraude.  tJract  letd'émeraudes.  Emeraude 
bien  taillée.  Un  vert  d'émeraude.  Eme- 
raude brute. 

ÉMERGENT,  adj.  Terme  de  Phy- 
sique. Il  .l'est  guère  d'usage  que  dans 
ci  tte  phrase,  Les  rayons  ém.rgens,  pour 
signifier,  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 
verse. 

EMEKI.  s.  mas  Pierre  ferrugineuse 
fort  iure,  dont  on  se  sert  pour  polir 
les  métaux  et  les  pierres.  On  polit  le 
didr..ant  avec  la  poudre  d'emeri. 

ÉMEKIELON.s.  m.  Oiseau  de  Fau- 
connerie qui  est  des  plus  petits  et  des 
plus  vifs  II  chassoit  aux  alouettes  avec 
nn  émerillon. 

ÉMERILLONNÉ.ÉE.  participe  du 
verbe  Emerillonner  ,  qui  n'est  point  en 
usage.  Gai  ,  vif  ,  éveillé  co  urne  un 
émeiilltm.  Je  vous  trouve  bien  émeril- 
lonné  aujourd'hui  Qu'elle  est  émeiil- 
lonnée  •  Elle  a  l'œil  émerillonné.  Il  est 
familier. 
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EMERITE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
qui  ayant  exercé  un  Emploi  pendant 
un  certain  temps,  le  quitte  pour  jouir 
des  honneurs  et  de  la  récompense  do 
ses  services.  Professeur  émérite. 

ÉMERS1QN.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. Il  se  dit  en  parlant  Des  pla- 
nètes, quand  après  avoir  été  cachées 
par  l'ombre  ou  par  l'interposition  d'une 
autre  planète  ,  elles  commencent  a  re- 
paruitre.  L'émersion  des  satellites  de  Ju- 
piter. 

EMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de 
l'admiration  ,  étonner.  Cela  a  émer- 
veillé tout  le  monde.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  duns  le  passif.  J'en  suis  tout 
émerveillé.  Tout  le  monde  en  a  été  émer- 
veillé. On  s'en  scroit  émerveillé?        « 

On  s'en  sert  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  et  il  signitie  ,  Avoir  de 
l'admiration  ,  s'étonner.  Il  n'y  a  pas  de 
quoi  s'émerveiller.  Ne  vous  en  émerveil- 
le^ pas.  Qui  ne  s'en  émerveilleroit  ,J  II 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

Emerveillé  ,  ée.  participe. 

EMEIIQUE.  s.  in.  Vomitif  qui  est 
une  préparation  d'antimoine.  On  lui  a 
donné  de  t'émêtique.  Il  ne  veut  point 
prendre  d'émétique.  L'émétique  l'a  sauvé. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Poudre  émétijue.  Vin  émitique.  Tartre 
éniétique. 

EMÉTISER.  v.  a.  Mêler  de  l'émé- 
tique dans  quelque  boisson.  Tisane 
émétibée. 

Emétisé,  ée.  participe. 

EMETTRE,  v.  actit.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Emet- 
tre un  vœu  ,  ou  des  vceux. 

Emis  ,  isl.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Canoni- 
que :  Des  vaux  non  valablem.nt  émis , 
pour  dire,  Des  vaux  qui  ne  sont  point 
valides. 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux 
soulèvement  dans  le  peuple.  Grande 
émeute.  Dangereuse  émeute.  D'où  vient 
cette  émeute  ?  Qui  a  causé  cette  émeute  i 
Apaiser  une  émeute. 
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ÉMIER.  verb.  a.  Froisser  un  corps 
entre  les  doigis-  pour  le  mettre  en  pe- 
tites parties.  Emier  du  pain  ,  de  la  cas- 
sonade ,  de  l'alun.  Cela  s'émie.  Prenez 
garde  de  l'émier. 

Emié  ,  ée.  participe, 

É.YIiLTTER.  v.  a.  Réduire  du  pain 
en  petits  morceaux,  en  miettes. 

Emietté  ,  ée.  participe. 

EM1GRAJNT.  s.  mas.  Celui  qui  sort 
de  son  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs La  multitude  des  émigrans  an- 
nonce le  malheur  d'un  pays. 

Il  est  nussi  adjectif.Xroaof  ^mfera/ur 

EMIGR..T1DN.  subst.  t.  Action  de 
sortir  de  sou  pays  pour  aller  s'établir 
ailleurs.  Il  se  oit  aussi  De  l'cllel  de 
cette  action. 

EM.IGRER.  v.  n.  Quitter  son  pays 
pour  aller  8  établir  dans  un  autre.  Il 
se  conjugue  avec  l'auxiliaire  Avoir. 
Une  foule  de  cultivateurs  a  émigré  d'Eu- 
rope en  Amérique.  Cette  lui  est  trop  dure, 
elle  fera  émigrer  bien  du  monde, 

Émicpé,  ée.  participe. 
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ÉMINCER,  verb.  art.  Couper  de  la 
viande  en  tranches  fort  minces.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  participe. 

Emincé,  ée.  participe.  Du  mouton 
émincé. 

On  l'emploie  substantiv.  Un  émincé 
de  poularde.  Cet  émincé  est  excellent. 

EMINEMMENT,  adrer.  Excellem- 
ment, par  excellence,  au  plus  haut 
point  ,  au  souverain  degré  de  perfec- 
tion. Il  po-sède  éminemment  cette  qua- 
lité ,  cette  science  ,  cette  vertu. 

On  le  dit  aussi  dans  le  style  didac- 
tique, par  opposition  à  Formellement , 
comme  quand  on  dit  :  L'effet  est  con- 
tenu éminemment  dans  la  cause.  Toutes 
choses  sont  éminemment  en  Dieu. 

EMINENCE.  sub.  f.  Hauteur,  lieu 
élevé  ,  lieu  ëminent.  Les  ennemis  se  sont 
logés  sur  une  éminence.  Il  s'est  saisi  de 
toutes  les  éminences.  S'emparer  d'une  émi- 
nence. 

C'est  aussi  Le  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Cardinaux. yotre  Hmïnence 
veut- elle  que...  .■*  Son  Eminence  lui  dit. 
On  lui  donne  de  l'Eminence. 

On  traite  ù'Éminence ,  Le  Grand- 
Maitre  de  Malte  aussi -bien  que  les 
Cardinaux. 

ÉMINENT,  ENTE,  adject.  Haut, 
élevé.  Un  lieu  éminent. 

Il  signifie  figurément,  Excellent, 
et  surpassant  tous  les  autres.  Un  hom- 
me éminent  en  doctrine  ,  en  piété  ,  d'un 
savoir  éminent.  Qui  a  des  qualités  émi- 
nentes.  D'une  éminente  vertu.  Dans  un 
degré  éminent. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Immi- 
nent,  et  signifie,  Qui  menace  et  qui 
est  tout  proche  et  comme  présent;  et 
il  n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases  : 
féril  éminent.  Danger  éminent. 

ÉMINENTISS1ME.  adjectif  super- 
latif des  2  genr.  Titre  donné  aux  Car- 
dinaux et  au  Grand-Maître  de  Malte. 
altesse  Eminentissime . 

ÉMIR.  s.  m.  Ticre  de  dignité  que 
les  Mahométans  donnent, à  ceux  de  la 
race  de  Mahomet.  Les  Emirs  descen- 
dent de  Mahomet  par  les  femmes. 

ÉMISSAIRE,  sub.  m.  Celui  qui  est 
envoyé  secrètement  pour  découvrir 
quelque  chose ,  pour  semer  des  bruits, 
pour  donner  des  avis ,  etc.  Il  a  fuit  se- 
mer ce  bruit  par  ses  émissaires.  Un  a  dé- 
couvert ses  émissaires.  Il  a  fait  donner 
cet  avis  par  ses  émissaires.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  sans 
avoir  été  envoyés,  ont  une  corie  pon- 
dance  secrète  avec  un  parti ,  avec  des 
étrangers. 

Dans  l'ancien  Testament ,  on  appe- 
loit  Bouc  Émissaire ,  Un  Bouc  que  l'on 
chassoit  dans  le  désert ,  après  l'avoir 
chargé  des  malédictions  qu'on  vouloit 
détourner  de  dessus  le  peuple. 

EMISSION,  s  f.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  une  chose  est 
poussée  au  dehors.  L'émission  des  rayons 
du  soleil.  L'odeur  est  l'impression  que  fait 
sur  nous  l'émission  des  corpuscules  éma- 
nés des  corps  odorans. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence 
Canonique,  Emission  des  vœux,  pour 
dire  ,  Prononciation  solennelle  des 
vœux.  Un  a  cinq  ans  pour  réclamer,  à 
compter  du  jour  de  l'émission  des  vœux. 
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EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en 
un  magasin.  Emmagasiner  des  marchan- 
dises. 

Emmagasiné,  ée.  participe. 

EMMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre. 
Le  jeûne  ,  le  vinaigre  emmaigrit.  Le  tra- 
vail vous  a  emmaigri. 

Il  est  aussi  neutre.  Il  emmaigrit  tous 
les  jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  trouve  que  son  visage  ,  sa 
gorge  s'emmaigrit.  Elle  dort  jusqu'à  midi , 
tant  elle  a  peur  de  s'emmaigrir. 

Il  signifie  la  même  chose  qu' 'Amai- 
grir y  et  même  au  \ieud' Emmaigrir ,  on 
ne  prononce  plus  qu'amaigrir. 

Emmaigri  ,  ie.  participe. 

EMMAILLOTTER.  v.  act.  Mettre 
un  enfant  dans  son  maillot.  Les  Sau- 
vages n'emmaillottent  point  leurs  enf ans. 

Emmaillotté,  ée.  participe. 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Dessin.  Il  se  dit  Dts  jointures  des 
membres  au  tronc  d'une  figure  ,  et  de 
la  jonction  des  parlies  d'un  membre 
les  uns  aux  autres. 

EMMANCHER,  v.  act.  Mettre  un 
manche  à  quelque  instrument  ,  etc. 
Emmancher  une  cognée.  Emmancher  des 
couteaux.  Emmancher  d'ivoire,  de  corne. 
Voilà  un  couteau  que  l'on  a  bien  em- 
manché. Emmancher  une  faux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi ,  ne 
s'emmanche  pas  comme  vous  penseç ,  pour 
dire ,  Cela  n'est  pas  si  aisé  que  vous 
pensez,  ou  bien  ne  s'ajuste  pas  de  cette 
soi  te. 

Emmanché,  ée   participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
haches,  faux  ,  etc.  qui  ont  un  manche 
d'un  émail  différent.  D'azur  à  trois  faux 
d'argent  emmanchées  d'or. 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Qui  em- 
manche un  instrument.  Un  emman- 
cheur  de  couteaux. 

EMMANNEQUINER.  v.  a.  Mettre 
des  petits  arbres  dans  des  mannequins. 
Le  Jardinier  a  soin  a" emmannequiner  les 
petits  arbres  précieux  et  délicats. 

Emmannequiné  ,  ée.  participe. 

EiVlMANTELÉ,  E£.  adj.  Il  n'est 
en  usage  qu'en  ce  seul  exemple  ,  Cor- 
neille emmantelée.  C'est  une  espèce  de 
corneille  qui  est  de  plumsg«  gris  cen- 
dré sur  les  ailes ,  et  noir  sous  le  ventre. 

EMMAR1NER.  verb.  a.  Garnir  un 
vaisseau  de  l'équipage  nécessaire  pour 
le  monter. 

Emmariné,  ée.  participe. 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action 
de  ranger  des  meubles  dans  une  mai- 
son où  l'on  va  loger.  Il  m'en  a  tant 
coûté  pour  mon  emménagement. 

EMMÉNAGER,  S'EMMÉNAGER. 
v.  Mettre  ses  meubles  en  place  quand 
on  les  a  transportés  d'une  maison  dans 
une  autre.  Il  se  passe  plusieurs  jours 
avant  que  l'on  soit  emménagé.  Il  lui  a 
fallu  huit  jours  pour  s'emménager. 

Il  signifie  aussi ,  Se  pourvoir  de  meu- 
bles de  ménage.  Il  s'emménage  peu  à 
peu.  Il  n'est  pas  encore  emménagé. 

Emménagé,  ée.  participe. 

EMMiiNER.  y.  a,  Mener  quelqu'un 
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avec  soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque 
autre  lieu.  Emmené^  cet  homme  ,  je  roua 
prie.  Il  l'a  emmené  dans  son  carrosse.  Il 
quitta  l'armée  et  emmena  deux  Régiment 
avec  lui.  Voilà  les  sergens  qui  emmènent 
vos  bestiaux.  Il  a  emmené  ses  marchan- 
dises. 

EstMEîts  ,  ée.  participe. 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des 
fers  ou  des  menottes  aux  mains  d'un 
prisonnier,  d'un  esclave.  On  emmenotte 
fcs  criminels. 

Emmenotte,  ée.  participe. 

EMMIELLER,  verb.  a.  Enduire  de 
miel.  Emmieller  les-  bords  d'un  vase.  Il 
faut  emmieller  les  mors  aux  jeunes  pou- 
tains  pour  les  y  accoutumer. 

11  signifie  aussi,  Mettre  du  miel  dans 
une  liqueur.  Emmieller  du  cidre  ,  em- 
mieller du  vin  d'Espagne. 

Emmiellé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément,  Des  paroles  em- 
miellées, en  parlant  d'Un  discours  flat- 
teur, et  qui  est  d'une  douceur  affectée. 

EMM1ELLURE.  s.  f.  Sorte  de  cata- 
plasme dont  les  Maréchaux  se  servent 
pour  guérir  les  enflures  et  les  foulures» 
des  chevaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper 
quelqu'un  defourrures  et  autres  choses 
pour  ie  tenir  chaudement  et  à  son  aise, 
principalement  par  la  tête  et  par  le 
cou.  Il  faut  bien  emmitoufler  ce  vieillard 
par  le  fioid  qu'il  fait.  Il  aime  à  s'emmi- 
toufler. Il  est  du  style  familier. 

On  dit ,  qu'  Une  femme  s'emmitoufle  , 
est  emmitouflée  dans  ses  coiffes  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  s'enveloppe  et  se  cache 
dans  ses  coiffes. 

Emmitouflé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  chat 
emmitouflé  ne  prit  souris,  pour  dire,  que 
l'our  fane  de  certaines  choses  qui  de- 
mandent quelque  liberté  d'action  ,  il 
ne  faut  être  embarrassé  de  rieu  qui 
empêche  d'agir. 

EMMORTAISER.  v.  act.  Faire  en- 
trer dans  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  fer.  Cela  est  bien 
emmortaisé. 

Emmortaisé,  ée.  participe. 

EMMOTTÉ ,  ÉE.  adj.  Un  arbre  em- 
motté ,  Arbre  dont  la  racine  est  entou- 
rée d'une  motte  de  terre.  Les  Génois- 
vendent  de  jeunes  orangers  et  citronniers 
bien  cmmotlés, 

EMMUSELER.  v.  act.  Mettre  une 
muselière.  Emmuseler  un  cheval.  Em- 
museler  un  veau  pour  l'empêcher  de  téter. 

Emmoselé,  ée.  participe. 
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ÉMOI.  s.  m.  Émotion,  souci,  in- 
quiétude. Grand  émoi.  Etre  en  émoi.  Il 
est  vieux. 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  amollit.  Remède 
émollient.  Emplâtre  émollient. 

Il  se  prend  ausû  substantivement. 
Faire  usage  des  émolliens. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Profit,  avan- 
tage. Tirer  un  grand  émolument ,  de 
grands  émolumens  de  quelque  chose.  Il 
n'a  reçu  aucun  émolument  de  cette  affaire. 

Il  se  prend  aussi  plus  particulière- 
ment pour  Les  profits  et  avantages  ra- 
suels  qui  proviennent  d'une  charge  ; 
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et  en  ce  sens  il  est  opposé  aux  revenus 
fixes  et  certains,  et  il  ne  s'emploie 
qu'au  pluriel.  Il  t'est  réservé  les  gages 
de  cet  office,  de  cette  charge  ,  et  il  en 
laisse  les  émolumens  à  ceux  qui  travaillent 
tous  lui, 

ÉMOLUMENTER.  v.n.  Synonyme 
de  Gagner.  Cet  homme  cherche  à  émolu- 
menter.  Il  se  «ht  en  mauvaise  part. 

ÉMOMCTOIR.E.  sub.  m.  Certaines 
glandes  aux  .unes  ,  aux  aisselles,  der- 
rière les  oreilles,  etc.  servant  a  la  dé- 
charge des  humeurs  superflues.  Il  a 
les  emonctoires  des  aisselles  enflés.  On 
s'en  sert  oruiuaircment  au  pluriel. 

Emonctoires  ,  se  dit  encore  Des 
ouvertures  «lu  corps  destinées  a  laisser 
sortir  lesexcrémens.Encesens  l'anus, 
le  nez,  la  bouche ,  les  pores,  elc.  sont 
des  émonctoires.  On  les  appelle  na- 
turels, par  opposition  aux  artificiels, 
tels  que  les  cautères,  etc. 

EMONDER.  v.  a.  Couper,  retran- 
cher d'un  arbre  certaines  branches  qui 
empêchent  que  les  autres  ne  profilent. 
Le  Jardinier  a  bien  émondé  ces  arbres 
fruitiers. 

Émondé  ,  ée.  participe. 

EMONDEï.  s.  1.  pi.  Branches  su- 
pcrllues  qu'on  retranche  des  arbres. 
On  fait  dis  fagots  avec  les  émondes. 

ÉMOTiuN.  subs.  i'ém.  Altération, 
t/ouble  ,  mouvement  excité  dan.s  les 
humeurs,  dansles  esprits,  dansl  aine. 
J'ai  peur  d'avoir  la  fièvre  ,j'ai  senti  quel- 
que émotion.  Il  n'a  plus  la  fièvre  ,  mais 
je  lui  trouve  encor:  qu.ique  émotion,  de 
l'émotion.  Il  a  trop  marene.  ,  cela  lui  a 
dvm.é  ,  lui  a  catué  de  .'émotion.  Ce  dis- 
cours le  fâch..  >  on  vit  de  iémoiion  sur 
ton  visage.  Il  n'en  eut  pas  la  moindre 
émotion.  Il  attendit  le  coup  sans  émotion. 
Il  a  de  l'émotion  dans  le  pouls.  Les  émo~ 
ti  n>  du  eœur.  Le  émotions  de  la  lu  ine 
et  de  la  colère.  Cet  Orateur  excite  de 
grandes  émotions  dans  l'esprit  de  ses  au- 
diteurs. 

On  oit  ,  il  y  a  de  l'émotion  dans  le 
peuple  ,  pour  «lire,  qu'il  y  a  <le  la  dis- 
position dans  le  peuple  a  se  souli  ver. 

EMOTIER.  v.  a.  Briser  les  mottes 
d'un  champ,  avec  un  maillet,  une 
lr  rse,  un  rouleau  ,  etc.  On  émotte  les 
terres  ,  quand  il  n'a  pas  plu  depuis  long- 
temps. 

Euotté,  ée.  participe. 

E  dOUCHfcR.  verb.  a.  Chasser  les 
mouches  En.vucher  un  cheval.  Le*  che- 
vaux s'éiavLcni  nt  a  e    leur  queue. 

Emoi  c    É  ,  BE-  participe. 

ËMO.ICii.'.  I'  sub.  mas.  Oiseau  de 
proie,  si  ml). i. le  a  l'épervier  ,  mais 
plus  petit. 

ÉMOUCHETTE.  s.  f.  Sirte  de  ca- 
paraçon qui  cm  lait  de  treillis  ou  de 
réseau  ,  avec  de  petites  corues  flot- 
tantes tout  .ml mu  ,  et  qui  .sert  à  garan- 
tir les  chevaux  îles  mouches.  Mettre 
une  émouchette  sur  un  cheval. 

ÉMOUCHOIK.  subs.  ifiiis.  Queue  île 
cheval  attachée  a  un  manche,  et  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  mouches. 
Quand  on  ferre  un  cheval ,  on  se  sert  de 
l'émouchoir  pour  chasser  les  mouches. 

EMOUDRE.  v.  a.  (11  se  conjugue 
comme  Moudre.  )  Aiguiser  sur  une 
meule.  Émoudre ,  faire  émoudrs  des  cou- 
teaux .  d.s  ciseaux ,  etc., 
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Émoulu,  ve.  participe.  Qui  est  ai- 
guisé et  altile ,  pointu. 

On  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré  , 
Combattre  à  fer  émoulu,  pour  dire  , 
Combattre  tout  de  bon  et  a  outrance. 

On  dit  familièrement ,  d'Un  homme 
qui  a  approfondi  quelojie  matière  de- 
puis peu  de  temps  y  qu'2/  en  est  frais 
émoulu. 

EMOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  lait 
le  mener  d'tmoudre  les  couteaux,  les 
ciseaux  et  autres  ierremens.  Portez  et» 
couteaux  à  l'émouleur. 

ÉMOUSSER.  verbe  actif.  Rendre 
moins  tranchant ,  moins  perçant ,  ôter 
la  pointe  ou  le  tranchant  a  un, instru- 
ment qui  perce ,  qui  coupe.  Emousscr 
la  pointe  d'une  épée.  Emousser  un  rasoir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  ferremens  s'cmoiasent 
quand  on  frappe  sur  quelque  chose  de 
trop  dur.  L'acier  de  Damas  coupe  le  fer 
sans  s'émousser.  Les  lancette*  s'émous- 
seut  facilement. 

Ou  dit  iigurém.  Les  afflictions  émous- 
sent  l'esprit  *  pour  dire  ,  Abatl**nl  1  es- 
prit. L'oisiveté  émousse  le  courage. 

Émousslr,  se  iltt  aussi  en  parlant 
Des  arbres  ,  et  si^niiie  ,  En  ôter  la 
mousse.  On  émousse  les  arbns  quand  il 
a  plu. 

Émousse,  ée.  participe.  Un  instru- 
ment émousse.  Un  arbre  bien  taillé  j  bien 
émousse. 

ÉMOUVOIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Mouvoir.  )  Mettre  en  mouve- 
ment, taire  mouvoir.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  parties  les  plus  subtiles  etles 
plus  mobiles  d'un  corps,  comme  sont 
les  humeurs,  les  valeurs,  les  esprits. 
Cette  drogue  émeut  Us  humeurs ,  la  bile  > 
tt  ne  purge  pas.  Le  vin  blanc  émeut. 

il  se  an  aussi  De  l'homme.  Cette  mé- 
decine n'a  jait  que  l'émouvoir  >  elle  ne  l'a 
pas  purge.  Il  est  facile  j  difficile  a  émou- 
voir. 

Emouvoir  ,  signifie  aussi ,  Exciter, 
agiter,  soulever,  et  se  dit  en  parlant 
Des  Ilots  de  la  mer,  d'une  tempè'e  , 
etc.  Alors  on  s'en  sert  dans  l'acul  et 
uans  le  rétléchi.  Il  ne  faut  que  le  moin- 
dre vtnt  pour  émouvoir  les  Jtots.  La  mer 
commentoit  a  s'émouvuir,  il  s  émut  une 
grande  t-mpête. 

Emouvoir  y  signifie  aussi  ,  Exciter 
quelque  inouveinuut ,  quelque  passion 
dans  le  cœur,  causer  du  trou  Me  .  de 
l'alturatii  n.oans  les  esprits  Emouvoir 
la  colère,  Emouvoir  le  cœur  de  compas- 
sion. Etre  emu  de  crainte  et  de  pitié.  Il 
sait  Vatt  d'émouvoir  Ls  passions.  C'est 
un  homme  qui  ne  se  trouble  de  tien ,  que 
rien  n'émtut. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel :  Le  peuple  commentait  à  ^'émouvoir. 
ïl  s'émut  a  la  vue  du  péril.  Il  ne  saurait 
voir  cet  homme  sans  s'émouvoir* 

On  dit  proveibi.d.  m.  L'objet  émeut 
la  puissance  ,  pour  aire,  que  La  pré- 
sence de  l'objet  excite  le  désir. 

On  ditd'Un  homme  prompt ,  que  Sa 
bile  est  aisée  à  émouvoir,  pour  dire,  qu'il 
se  met  en  cotère  pour  peu  de  chose. 

On  dit,  Emouvoir  une  sédition  j  une 
querelle  ,  pour  dire  ,  Excite.  ,  faire 
naître  une  sédition  ,  une  querelle. 

On  dit  ,  Emouvoir  une  noise  ,  pour 
dire ,  Faire  naître  une  querelle  >   une 
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contestation.  C'est  lui  qui  a  ému  la  noise. 
Il  est  iimilier. 

Ou  dit  encore  ,  Emouvoir  une  dispute, 
pour  dire,  Commencer  une  dispute  ,  la 
taire  naître. 

On  dit  tigménient  et  proverbiilem. 
Il  ne  faut  pas  émouvoir  les  frelons,  pour, 
Il  ne  ;atit  point  se  faire  d'ennemis, 
quelque  petits  qu  ils  soient. 

On  dit  quelquefois  ,  Hmouvoir  à  com- 
passion ,  émouvoir  à  sédition  ,  pour  dire, 
Porter  à. 

Emu  ,  se.  participe. 

On  dit  ,  Il  a  été  ému  de  compas- 
sion  à  la  vue  de. ...  Il  a  été  ému  par. 
ses  larmes. 
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EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille; 
Empailler  'des  chaises. 

EjiFjtLLbR  ,  signifie  aussi  ,  Enve- 
lopper >.e  paille.  Il  faut  bien  empailler 
ces  ballots  ,  ces  boites  ,  ces  porcelaines. 

Emp4.ii.ler.  Mettre  de  la  paille 
autour  d'une  plante  ,  d'un  jeune  arbre. 
Empaille^  yos  artichauts.  JSIos  cardans 
d'Espagne  sont  empaillés. 

On  oit  aussi,  Empailler ,  pour  Rem- 
plir de  paille.  On  empaille  la  peau  de 
quelques  animaux  dont  on  veut  conserver 
la  figure  par  curiosité  ,  etc. 

Empaillé  ,  ée.  participe. 

EMPAILLEUR,  subit,  masc.  Celui 
qui  empaille  des  meubles  ,  des  chai- 
ses ,  etc. 

EMPALEMENT,  s.  mas.  Supplice 
que  l'on  tait  souffrir  pat  le  moyen  d'un 
pal  aigu  fiché  dans  le  londement ,  et 
qui  traverse  tout  le  corps.  L'empale- 
ment est  un  des  plus  cruels  supplices. 

EMPALER,  v.  a.  Terme  dont  on  ne 
se  sert  qu'en  parlant  d'Une  sorte  de 
supplice  qui  est  ïort  en  usage  parmi  les 
Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  dans  le  fon- 
dement  d'un  homme,  et  le  taire  sortir 
par  les  épaules.  Les  Turcs  empalent 
certains  criminels. 

Empalé  ,  ée.  participe. 

EMPAN,  s  m.  Sorte  de  mesure  qui 
est  depuis  l'extrémité  du  pouce  jusqu'à 
celle  du  petit  doigt  ,  quand  ces  deux 
extrémités  soin  aussi  éloignées  l'une 
île  l'autre  qu'elles  peuvent  l'être.  Long 
d'un  em[>an  ,  de  deux  empans. 

EMPANACHER,  v.  a.  Garnir  d'un 
p.ui.ieiie.  Etn;  attacher  un  casque. 

Empanaché,  ée.  participe. 

EMPANJNEfi.  v.  s.  Mettre  un  vais- 
seau en  panne,  en  disposer  les  voiles  , 
pour  qu'il  n'avance  pas  On  empanne  le 
vaiss.au  pour pre"dte  les  hauteurs. 

EMPAQUETER,  v.  act.  Mettre  en 
paquet.  Empaqueter  tous  ceshabits.  Em- 
paqueter du  linge,  des  livres,  etc. 

S'empaqueter  ,  signifie  aussi,  S'en- 
velopper. //  s  empaqueta  dans  son  man- 
teau. Cette  femme  étoit  empaquetée  dans. 
ses  coiffis. 

Il  se  «lit  figuréinent  et  familièrem. 
Des  personnes  qui  sont  pressées  dans, 
un  carrosse  ,  dans  un  coche,  etc.  Nous 
étions  empaquetés  dans  ce  carrosse. 

Empaqueté,  ée.  participe. 

EMPARER  ,  S'EMPARER,  v.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  saisir  d'une  chose  ,  s'en 
îtndre   oiaitic,   l'occuper,  l'envahir. 
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Les  ennemis  se  sont  emparés  d'une  Place 
par  surpnse.  S'emparer  d'un  héritage.  Il 
s'est  emparé  de  tous  mes  papiers  ,  de  tous 
mes  titres.  S'emparer  d'une  maison,  i'em- 
parer  de  l'Empire. 

M  se  dit  figureraient  Des  passions. 
Qucnd  l'amour  s'est  une  fois  emparé  d'un 
cœur  Quand  l'ambition  ,  la  jalousie  ,  la 
haine,  la  colère  se  sont  une  fois  emparées 
de  quelqu'un,  se  sont  emparées  de  l'âme. 
JVt'  vous  empa-e^  pas  de  la  conversation. 
S'emparer  de  l'esprit  de  quelqu'un. 

EMPAT12MENT  subst.  m.  Terme 
d'Architecture.  Épaisseur  de  maçon- 
uerip  qui  sert  de  pied  à  un  mur.  Il  se 
dit  aussi  des  pièces  de  bois  qui  servent 
de  base  a  une  grue. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  pâteux,  ou  empâté.  L'empâte- 
ment de  la  langue.  L'empâtement  des 
mains.  L'empâtement  du  fuie  ,  des  glan- 
des. L'empâtement  des  couleurs. 

On-  dit  aussi ,  L'empâtement  des  din- 
dons. 

EMPÂTER,  v.  a.  Remplir  de  pâte. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
rencontre;  coiîime ,  Cela  m'a  empâté 
les  mains ,  pour  dire,  Cela  m'a  rempli 
les  mains  de  pâte,  ou  de  quelque  autre 
chose  qui  fait  l'effet  de  la  pâte. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  pâteux  ;  et 
alors  iT ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phra- 
ses :  Cela  empâte  la  langue.  Cela  m'a 
tout  empâté  la  bouche. 

Il  signifie  aussi ,  Engraisser  la  vo- 
laille avec  une  certaine  pâtée. 

On  dit  t  n  ternies  de  Peinture  ,  Em- 
pâter un  tableau  de  couleurs ,  pour  dire, 
Coucher  les  couleurs  avec  l'abondance 
et  la  consistance  nécessaire  pour  être 
maniées  d'une  façon  moelleuse. 

On  dit  pareillement  en  Gravure, 
que  Des  chairs  sont  bit  n  empâtées  ,  Lors- 
que le  travail  des  tailles  et  des  points 
rend  le  moelleux  de  la  Peinture. 

Empâi  é  ,  ée.  participe. 

EMPAUMER  v.  act  Recevoir  une 
balle,  un  éteuf  a  plein  dans  le  milieu 
de  la  paume  de  la  main ,  de  la  raquette, 
ou  dp  battoir  ,  et  la  pousser  fortement. 
Empaumer  la  balle.  Quand  il  empaume 
un  éteuf  ',  il  le  pousse  à  perte  de  vue. 

Il  signifie  titurément  ,  Se  rendre 
maître  de  l'esprit  d'une  personne  pour 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  C'est 
un  homme  dangereux  ,  s'il  empaume  une 
fois  ce  jeune  homme  ,  il  le  ruinera.  Ils 
l'ont  empaume ,  ils  lui  font  croire  et  faire 
tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  s'est  laissé  em- 
paumer  comme  un  sot.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Empaumer  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  La  bien  prendre  ,  la  bien  ma- 
nier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Empaumer  la  parole ,  pour 
dire,  S'emparer  de  la  parole. 

Empaumer  la  toie,  en  termes  de 
Chasse  ,  se  dit  Des  chiens ,  qui  ren- 
contrant la  piste,  la  suivent  et  l'an- 
noncent par  leurs  abois. 

Empaume  ,  ée.  participe. 

EMPAUMURE.  s.  fém:  Terme  de 
Vénerie.  Le  haut  de  la  tête  du  cerf 
ou  du  chevreuil  ,  où  il  y  a  trois  ou 
quatre  andouillers. 

Empaumure,   se  dit  aussi  De  la 
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partie  du  gant  qni  couvre  la  paume  de 
la  main.  Une  empaumure  bien  faite. 

EMPÊCHEMENT,  s.  m.  Obstacle, 
opposition.  Apporter  de  l'empêchement 
à  quelque  chose.  Je  n'y  mets  point  d'em- 
pêchement. Mettre  empêchement  à  un  ma- 
riage. Empêchement  légitime.  Empêche- 
ment dirimant.  Empêchement  canonique. 

EMPÊCHER,  v.  actif.  Apporter  de 
l'opposition  ,  faire  obstacle.  Empêcher 
le  jugement  d'un  procès,  un  mariage.  Em- 
pêcher la  délivrance  d'une  somme.  Cette 
muraille  empêche  la  vue.  Cette  digue  em- 
pêche les  inondations.  Je  n'em^êch*.  pas 
qu'il  ne  fasse  ,  ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  vou- 
dra. Je  l'empêcherai  bien  défaire  ce  qu'il 
dit.  La  pluie  -empêcha  qu'on  ne  s'allât 
promener. 

On  dit  ,  S'empêcher  de.  .  .  pour  ,  Se 
défendre  de  ,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis 
m'empecher  de  vous  donner  cet  avis.  Il 
n?  sauroit  s'empêcherde  jouer ,  de  médire. 

Empêché,  ée.  participe. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  Em- 
barrassé ,  occupé,  y 'oil'a  un  homme  bien 
empêché  à  rendre  ses  comptes.  Il  a  les 
mains  empêchées. 

On  uit  proverbialement ,  Un  homme 
empêché  de  sa  personne ,  de  sa  contenance, 
pour  dire,  Un  homme  qui  est  dans  un 
grand  embarras  d'esprit .  ou  simple- 
ment ,  qui  ne  sait  comment  se  tenir. 

EMPEIGNE,  s.  f.  La  partie  de.  des- 
sus d'un  soulier.  L'empeigne  de  ce  sou- 
lier est  trop  dure. 

EMPENNER.  v.  a.  (  Les  lettres  EN 
se  pron.  comme  dans  Amen.  )  Il  se  dit 
Des  flèches  ,  et  signifie  ,  Les  garnir 
de  plumes.  Empenner  une  flèche. 

Empenné  ,  ée.  participe.  Flèche  em- 
pennée. 

EMPEREUR,  s.  masc.  Monarque , 
Chef,  Souverain  d'un  Empire.  Lès  Em- 
pereurs Romains.  Empereur  d' Orient. 
Empereur  d'Occident.  L Empereur  de  la 
Chine.  L' Empereur  du  Japon.  Et  quand 
on  dit  ,  L'Empereur ,  sans  addition  , 
cela  s'entend  de  l'Empereur  d'Alle- 
magne; et  c'est  toujours  ainsi  qu'on  le 
nomme  au  Parlement. 

Quelques-uns  se  servent  mal  à- pro- 
pos du  terme  d'Empereur  ,  en  parlant 
Du  titre  d'honneurque  les  Soldats  Ro- 
mains détéroient  par  acclamation  à 
leur  Général  après  une  expédition  heu- 
reuse ;  mais  en  ce  cas  il  laut  conserver 
le  mot  latin  Imperator.  Cicéron  fut  salué 
Imperator,  après  l'expédition  de  la  Ci- 
licie.  L' Empereur  Domitien  fut  salué 
plusieurs  fois  Imperator. 

Au  Collège  ,  on  appelle  Empereurs  , 
Les  deux  écoliers  qui  sont  les  premiers 
tle  leur  classe.  Il  est  toujours  Empereur. 

EMPESAGE,  subs.  masc.  L'action 
d'empeser.  L'empesage  lui  a  gâté  les 
mains. 

Il  signifie  aussi  La  façon  dont  une 
clisse  est  empesée.  Voilà  un  bel  empe- 
sage ,  un  vilain  empesage.  Payer  l'em- 
pesage. 

EMPESER,  v.  act.  Accommoder  le 
linge  avec  de  l'empois.  Empeser  un  ra- 
bat. Empeser  un  mouchoir.  Empeser  de  la 
dentelle.  Cela  n'est  pas  bien  empesé.  Cela 
est  empesé  trop  ferme. 

Empeser  un>  voile.  Terme  de  Ma- 
rine. La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
claire ,  et  que  le  vent  passe  au  travers. 
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On  empèse  la  toile  pour  que  son  tissu  se 
resserre. 

Empesé,  ée.  participe. 
On  ciit  figurément  et  familièrement 
qu'  Un  homme  est  empesé,  qu' une  femme 
est  empesée  ,  Lorsqu'il  ont   un  air  trop 
composé  ,  et  des  manières  afectées. 

On  dit,  qu'  Un  style  est  empesé ,  I  ors- 
qu'on  y  remarque  une  trop  grande  af- 
fectation d'arrangement ,  d'exactitude 
et  de  purisme  qui  y  donne  de  la  pesan- 
teur et  de  la  roicleur. 

EMPÏ-SEUR,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  empèse. 

EMPESTER,  verbe  a.  Infecter  de 
peste,  de  mal  contagieux.  Onouvrit  des 
ballois  qui  venoient  d'un  pays  pestiféré* 
et  qui  empestèrent  toute  la  yille.  Les 
corps  m.Trts  qui  étoient  demeurés  sur  le 
champ  de  bataille ,  avoient  empesté  l'air. 

Il  sigmfie  figurément,  Empuantir, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  Il  empeste 
tout  h  monde  de  son  haleine. 

Empesté,  ée.  participe. 

EMPÊTRER,  v.  a.  Embarrasser, 
engager.  Il  se  dit  proprement  Des 
pieds.  Ce  cheval  s'est  empêtré  dans  ses 
traits.  Il  s'at  empêtré  les  pieds.  Il  s'est 
empêtré. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  Em- 
pêtrer quelqu'un  dar, s  une  méchante  affaire. 
Pourquoi  m'ave^-vous  empêtré  de  cette 
femme-là .'  Il  s'est  empêtré  sottement.  Il 
est  familier. 

Empêtré  ,  ée.  participe. 

On  dit  De  quelqu'un  ,  qu'il  a  l'air 
empêtré,  tout  empêtré ,  pour  dire,  qu'il 
a  le  maintien  embarrassé. 

EMPETRUM.  s.  m.  Plante  dont  on 
connoit  deux  espèces  principales. L'une 
porte  des  baies  noires,  et  l'autre  des 
baies  blanches.  Elles  sont  d'un  goût 
aigrelet  et  assez  agréable  ,  infusées 
dans  de  l'eau.  Elles  désaltèrent  les  fé- 
bricitans ,  et  fortifient  la  vue,  lors- 
qu'on s'en  bassine  les  yeux. 

EMPHASE,  s.  fém.  Pompe  affectée 
dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. Cet  homme  parle  avec  emphase. 
Déclamer  ,  parler  avec  emphase. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
a  de  l'emphase.  Discours  emphatique. 
Prononciation  emphatique.  Ton  empha^ 
tique.  Il  a  parlé  d'un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  emphatique.  Cet  homme  parle 
emphatiquement. 

EMPHYSEME,  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  qui  fait  enfler  le 
corps.  Tumeur  formée  d'air. 

EMPHYfÉOSE.  s.  f.  Bail  à  longues 
années,  pour  dix,  vingt,  trente  an- 
nées, et  qui  peui  durer  jusqu'à  quatre- 
vingt  -  dix- neuf  ans.  Les  emphytéoses 
sont  des  espèces  d'aliénations  ,  à  cause  de 
leur  longue  durée. 

EMPHYTÉOTE.  s.  des  2  g.  Celui, 
celle  qui  jouit  d'un  fonds  par  bail  em- 
phytéotique. 

EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  l'Emphyiéose.  Sait 
emphy:éotique.  Redevance  emphytéotique. 

EMPIÉTER,  v.  a.  (  Les  lettres  IE 
font  ici  une  diphtongue.  )  Usurper 
dans  l'héritage  d'autrui.  Il  a  empiété 
sur  moi  plus  d'un  arpent.  Ce  Laboureur 
empiète  tous  les  ans  quelques  sillons  sur 
l'héritage  de  son  voisin. 
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On  dit  par  extorsion,  que  La  mer 
empiète  sur  les  côtes  ,  qu'une  rivière  em- 
piète j  pour  dire  ,  qu'Elit  prend  sur  le 
terrain  voisin. 

I!  signifie  figurémer.t ,  Entreprendre 
sur  quelqu'un  au  delà,  du  droit  qu'on  a 
Vous  ave\   empiété  sur  ma  charge  ,  sur 
mon  emploi  ,  sut  mes  droits.   Il  empiète 
sur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il  peut. 

Ejtpu':TER  ,  se  dit  aussi  ,  enfermes 
de  Fauconnerie,  De  l'autour  qui  ar- 
rête le  gibier  avec  la  s*  rre. 

Empiété,  ée.  participe. 

EMPIFFRER. v.  a.  Faire  mangerex- 
cessivement.  Vous  empiffre^  cet  enfant. 
Empiffrer un  enfant  de  confitures  ,  de  pâ- 
tisserie. 

Il  signifie  encore,  Rendre  excessi- 
vement gras  et  repl  t.  Trop  manger  et 
trop  dormir  l'ont  empiffré  à  un  tel  point 
qu'il  n'est  pas  riconnoissable. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  deux  choses  ; 
ou,  Manger  avec  excès  :  //  s'tmpif- 
fia  tellement  à  ce  repas  ,  qu'il  en  jut 
malade  ;  ou  ,  il  signifie,  Devenir  ex- 
cessivement gras  et  replet.  Il  s'est 
bien  empiffré  depuis  peu.  Vous  vous  em- 
P'ffreç  à  la  vie  que  vous  menez.  Dans 
toutes  ces  acceptions  ,  il  est  du  style 
familier. 

Empiffré  ,  ée.  participe. 

EMPILEMENT,  subs.  mas.  Action 
d'empiler. 

EMPILER,  v.  actiC  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  b\  is.  Empiler  des  livres.  Em- 
pilerdespaquets  ,  du  fumier  ,  des  boulets, 
d  s  bombes. 

Empilé  ,  ée.  participe. 

EMPIRE,  s.  mas.  Commandement  , 
puissance  ,  autorité.  Vous  avez  un  em- 
pire absolu  sur  moi.  Il  exerce  un  empire 
tyrannique  sur  ses  amis.  Il  a  pris  empire  t 
beaucoup  d'empire  sur  un  tel. 

On  dit  aussi  ,  Exercer  un  empire  des- 
potique dans  sa  maison  ,  sur  ses  valets  , 
sur  sa  femme  ,  sur  ses  enfans. 

On  dit  en  ce  sens  :  L'empire  de  la 
raison.  L'empire  des  passions.  L'empire 
de  la  mort.  L'empire  de  l'amour. 

On  dit  ,  Avoir  de  l'empiie  sur  soi- 
même  ,  pour  dire  ,  Savoir  commander 
à  ses  passions. 

On  dit ,  Traiter  quelqu'un  avec  empire  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  orgueil  , 
avec  hauteur,  avec  rudesse. 

II  signifie  aussi,  Domination,  Mo- 
narchie. L'Empire  des  Assyriens.  L'Em- 
pire d^s  Perses.  L'Empire  des  Grecs  ,  des 
Humains.  Alexandre  aspiroit  à  l'Empire 
de  toute  la  terre.  Tenir  les  rênes  de  l'Em- 
pire. Le  tiége  de  l'Empire.  Transporter 
le  siège  de  l'Empire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps 
que  dure  le  règne  d'un  Empereur.  Cet 
j4uteur  vivait  sous  l'Empire  d'Auguste. 
Cela  se  passa  sous  l'Empire  de  Charle- 
magne. 

Empire,  signifie  encore  L'étendue 
des  pays  qui  sont  sous  la  domination 
d'un  Empereur.  L'Empire  d'Orient. 
L'Empire  d'Occident.  L'Empire  Otto- 
man. L'Empire  Romain  s'étendoit  depuis 
V  Océan  occidental  jusqu'à  l'Eupkrate. 
Etendre  les  bornes  d'un  Empire. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  pays  qui 
sont  sous  la  domination  d'un  grand 
Roi.  L'Empire  Franfois, 

Tome  I. 
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On  appelle  Le  bas  Empire ,  les  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
se    prennent      ordinairement    depuis 
|  Constantin. fureur  du  bas  Empire.  Mé- 
daille du  bas  Empire. 
I       Empire,  se  dit  encore  plus  parti- 
cu'ièrement  et  absolument  de  l'Empire 
,  d'Allemagne.  Les  Electeurs  de  l'Empire. 
Les   Princes   de  l'Empire.  Feudataire  de 
l'Empire.  C'est  un  Fief  de  I Empire.  Re- 
lever de  l'Empire.  Terre  d'Empire  ou  de 
l'Empire.  Les  Cercles  de  l'Empire.  Prince 
du  Saint-Empire.  Comte  du  Saint-Empire. 
Marquis  du  Saint-Empire. 

Empire  ,  se  dit  aussi  pour  Les  peu- 
ples. L'Empire  se  sruleva. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  céde- 
rois  pas  pour  un  Empire. 

EMPIRÉE.  Voyei  Emptrée. 

EMPIRER,  v.  a.  Rendre  pire,  faire 
devenir  de  pire  qualité  ,  de  pire  con- 
dition, mettre  en  pire  état.  Les  remèdes 
n'ont  fait  qu'empirer  son  mal.  Au  lieu  de 
rendre  vot*e  condition  meilleure  M  vous  ne 
faites  que  l'empirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer votre  marché. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir pire,  tomber  en  pire  état.  Ses 
affaires  empirent  tous  les  jours,  empirent 
de  jour  en  jour.  Sa  maladie  empire.  Le 
malade  empire  à  vue  d'œil. 

F.mpiré  ,  ée.  participe. 

EMPIRIQUE,  adj  des  2  g.  Qui  ne 
s'attache  qu'à  l'expérience  dans  la  Mé- 
decine, et  qui  ne  suit  pas  la  méthode 
ordinaire  de  l'Art.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  Médecin  Em- 
pirique. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un 
Empirique.  C'est  un  Empirique  qui  le 
traite.  Il  se  prend  le  plus  souvent  pour 
Charlatan. 

EMPIRISME,  subs  masc.  Carac- 
tère ou  connaissance  pratique  de  l'Em- 
pirique. 

EMPLACEMENT,  s.  masc.  Lieu  , 
place  considérée  comme  propre  à  y 
faire  un  bâtiment  ,  un  jardin  ,  etc.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  Des  places 
environnées  de  rues  ,  de  bàtiincns. 
Voila  un  bel  emplacement  pour  une  mai- 
son. L'emplacement  de  son  jardin  est  très- 
beau.  Il  a  un  grand  emplacement. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  placer 
certaines  choses  dans  le  lieu  qui  leur 
est  destiné.  L'emplacement  du  sel  dans 
les  greniers. 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Onguent  éten- 
du sur  un  morceau  de  linge,  de  peau  , 
etc.  pour  è're  appliqué  sur  la  partie 
malade  et  affligée.  Appliquer  un  em- 
plâtre. Mettre  un  emplâtre.  Oter  un  em- 
plâtre. Lever  un  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  résout  t  qui  attire  ,  qui  amollit. 

On  dit  proverbialement,  qu'Où  il 
n'y  a  point  de  mal  ,  il  ne  faut  point 
d'emplâtre. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire  ,  pour 
dire  t  Couvrir,  réparer  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  ,  de  défectueux  dans  une  af- 
faire. 1/  ne  sait  quel  emplâtre  mettre  à 
cette  affaire.  On  n'y  sauroit  mettre  un 
bon  emplâtre. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  personne  qui  est  ordinairement 
infirme,  que  C'est  un  emplâtre.  Elle  a 
un  emplâtre  de  mari. 
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Il  se  ilil  aussi  d'Une  personne  qui 
n'a  pas  de  vigueur  d't  sprit ,  et  fjai  n'eu 
pas  capable  d'agir.  Ccst  un  pauvre  em- 
plâtre. 

EMPLETTE,  sub.f.  Achat  demar- 
chandises.  Bonne  emplette.  Mauvaise 
emplette.  Grande  emplette.  Faire  em- 
plette. Faire  des  emplettes» 

EMPLIR,  v.  a.  Rendre  plein.  Em- 
plir un  coffre  t  une  armoire  de  hardes. 
Emplir  un  vase  ,  un  verre  de  quelque  li- 
queur. Emplir  une  bouteille.  Emplir  un 
sac  ,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
gros  et  gras  ,  qtT II  emplit  bien  son  pour- 
point. Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
mange  beaucoup. 

II  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel t  et  signifie  ,  Devenir  plein.  Le 
vaisseau  s'emplissoit  tellement  d'eau  > 
qu'il  était  près  de  couler  à  fond. 

Empli  ,  ie.  participe. 

EMPLOI,  s.  m.  L'usage  qu'on  fait 
de  quelque  chose.  Faire  un  bon  emploi , 
un  mauvais  emploi  de  ses  biens  t  de  son 
temps.  Il  n'a  pu  faire  voir  l'emploi  de 
Varg-nt  qu'il  a  touché.  Il  f dut  faire  ap- 
paraître de  l'emploi  des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent ,  La  col- 
locafion  de  l'argent.  Bon  emploi  >  mau- 
vais emploi.  On  vous  donnera  un  bonem- 
ploi  de  vos  deniers.   Quittance  d'emploi. 

On  appelle  Emploi  d'une  somme  , 
L'action  d'employer  une  somme,  d'en 
faire  mention  dans  un  compte,  soit  en 
mise  ,  soit  on  recette.  L'emploi  d'une 
partie  couchée  dans  un  compte.  Faux  Em.' 
ploi.  Double  emploi. 

Emploi  ,  signifie  aussi  L'occupation, 
la  (onction  d'une  personne  qu'on  em- 
ploie* Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi 
honorable.  Emploi  ruineux.  Pénible  em- 
ploi. Donner  de  Vemploi.  Etre  sans  em- 
ploi. Demeurer  sans  emploi.  C'est  un 
homme  qui  cherche  de  l'emploi.  Se  bien 
acquitter  de  son  emploi.  Il  a  eu  de  grands 
emplois. _  Il  a  eu  les  plus  beaux  emplois 
dans  l'Epée  >  dans  la  Robe. 

On  dit  au  Théâtre  ,  qu*  l/n  Acteur  a 
l'emploi  des  Rois  ,  des  Valets,  etc.  pour 
dire  ,  qu'il  joue  les  rôles  de  Rois  ,  de 
Valets ,  etc. 

EMPLOYER,  v.  a.  J'emploie*  tu  em- 
ploies j  il  emploie  ;  nous  employons  j  vous 
employé^  ,  ils  emploient.  J'employois  a 
vous  employiez  ,  ils  employoient.  J'em- 
ploirai.  Que  f  emploie  ,  que  nous  em* 
ployions  t  que  vous  employiez  Que  j'em- 
ployasse. J\mploirois.  Employant.  Em- 
ployé. Mettre  en  usage.  Employer  de 
l'étoffe.  Employer  de  l'argent.  Employtr 
son  bien  en  folles  dépenses.  Employer  la 
plus  grande  partie  de  son  revenu  en  chari- 
tés >  en  aumônes.  Employer  du  bois  j  de  la 
pierre  à  bâtir.  Employer  du  papier  à 
écrire.  Cet  argent  a  été  employé  aux  né- 
cessités de  l'Etat, 

On  dit  aussi  :  Employer  le  temps  à 
quelque  chose.  EmpUyei  tout  son  esprit  t 
toute  son  industrie  ,  tous  ses  soins  ,  toute 
son  éloquence.  Empl  yer  le  crédit  de  ses 
amis.  Employer  ses  amis.  Il  emploie 
tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Charge. 
Il  emploie  toutes  sortes  dt  moyens.  Em- 
ployer  ses  bons  ofices. 

On  dit  proverbialement,  Employer 
le  vert  et  le  Sic  ,  pour  dire  ,  Mettre 
toute  chose  en  usage. 

pPP 
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Arec  le  pronom  personnel ,  il  signi- 
fie ,  S'occuper ,  s'appliquer,  agir.  Il 
ne  s'emploie  qu'à  cela.  Je  m'y  imploirai 
avec  joie. 

On  dit ,  Employer  un  mot,  une  phrase  , 
pour  dire ,  S'en  servir  en  parlant  ou  en 
écrivant. 

On  dit  encore ,  Employer  une  raison  , 
une  pièce ,  pour  dire  ,  S'en  servir  pour 
en  tirer  quelque  preuve. 

On  dit  aussi ,  Employer  une  partie 
dans  un  compte ,  pour  dire  ,  La  mettre  , 
la  tiier  en  ligue  de  compte. 

On  dit  en.  oie  ,  Employer  quelqu'un 
sur  l'état  ,  pour  dire,  Le  mettre  sur 
l'état  de  dépense  ,  sur  l'état  de  ceux 
qui  doivent  être  p;iyés. 

Employer  ,  sig  ifie  aussi  ,  Donner 
de  l'occupation,  de  l'emploi  à  un  hom- 
me. On  a  employé  cet  h.imme  dans  les 
Fays  étrangers.  On  l'a  employé  dans  de 
grandes  affaires  ,  à  de  grandes  négocia 
zions.  Il  est  employé  dans  les  Fina  ces  , 
dans  les  Fermes.  C'est  un  homme  qui  mé- 
rite d'être  employé.  Cet  Officier  est  em 
ployé  cette  année  dans  Varmée  de  Flan- 
dre. Employé  sur  la  frontière  ,  employé 
sur  les  côtes. 

Emplité  ,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialement  ,    C'est   bien 
employé ,  pour  dire,  que  Celui  dont  on 
parle  ,  mérite  bien   le   mal   qui  lui  est 
arrivé. 

Employé  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Il  y  a  beaucoup  d'E  ployés 
dans  les  Fermes  du  Roi.  Un  Employé  des 
Fermes. 

EMPLUMER.  verb.  act.  Garnir  de 
plumes.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant.  Des  petirs  morceaux  de  plumes 
dont  on  garnit  un  clavecin.  Emplumer 
un  clavecin. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Il  s'est  bien  cmplumé  dans  cette  affaire  , 
il  s'y  est  Bien  remplumé ,  pour  dire,  Il 
s'est  enrichi,  il  a  réparé  ses  pertes. 
Emplumé  ,  ée.  participe. 
EMPOCHER,  verbe  act    Mettre  en 
poche.  11   se  dit  proprement  Devl'iir 
gent  ,  ou  de  quelque  autre  chose  qu'on 
serre  danssa  poche  avec  quelque  sorte 
d'empressement  ,    d'aviriiié.  A  m  sure 
qu'il  gagne  quelque  argent  au  jeu  ,  ill'em- 
poche,    il  empoche  tout  ce  qu'il  gagne. 
Empocher   des  fruits  ,   d-.s  truffes  ,   d\s 
confitures.  Il  n'est  que  du  style  iam. 
Empoché  ,  ée.  participe. 
EMPOlGNiR.  v.  actif.   Tr-ndieet 
serrer  avec  le  p  ing.  Il  t'empoigna  par 
le  bras.  Il  l  empoigjia  par  les  cheveux. 
Cela  est  trop  frros  ,  on  ne  sauroit  l'empoi 
gner.    Four   bien  jouer  à  la   Faume ,  il 
faut  bien  empoigner  sa  requette. 
Empoigné  ,  ée.  participe 
Empoigné  ,  en  ti  rmes  de  Blason  ,  se 
dit  De  flèi  hes  ou  javelots  au  moins  au 
nombie  de  trois  ,  liés  ensemble  par  le 
milieu. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite 
avec  de  l'amidon  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  rendre  le  linge  plusfi  rme  et  plus 
clair.  Empois  blanc.  Empois  bleu.  Eau 
d'empois.  Mettre  de  l'empois.  Mettre  du 
ling''  dans  l'empois. 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.   Ac- 
tion d'empoisonner.  L'  mpoisonnement 
est  un  crime  capital. 
EMPOISONNER,  v.  a.  Donner  du 
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poison  à  dessein  de  faire  mourir.  Le 
bruit  est  qu'on  l'empoisonna.  Empoison- 
ner une  personne  ,  un  chien. 

Il  signifie  aussi  ,  Infecter  de  poison. 
Empoisonner  des  viandes  ,  des  fruits  Em- 
poisonner une  fontaine,  un  puits,  une 
source.  Empoisonner  uni  plaie.  Empoi- 
sonner des  armes  ,  un  poignard  ,  des  flè* 
ches.  Empoisonner  des  terres  ,  pour 
dire,  Jeter  dans  ries  terres  des  choses 
propres  a  faire  mourir  les  chiens,  afin 
d'empêcher  la  chasse. 

Empoisonner,  verbe  n.  se  dit  Des 
choses  qui  font  mourir  par  une  qualité 
vénéneuse.  Il  y  a  des  champignons  qui 
empoisonnent. 

Empoisonner,  se  dit,  par  extension, 
Des  vapeurs  qui  sont  extrêmement  in- 
fectes. En  remuant  la  terre  ,  il  en  soi  lit 
une  vapeur  qui  empoisonna  tous  les  tra- 
vailleurs. Cet  homme  a  une  haleine  qui 
empoisonne.  Ce  poisson  est  pourri,  il  em- 
poisonne. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
corrompt  l'esprit  et  les  moeurs.  Cette 
doctrine  a  empoisonné  beaucoup  d'esprits. 
Ses  maximes  sont  capables  d'empoisonner 
la  jeunesse.  Il  lui  empoisonna  l'esprit 
par  ses  flatteries. 

Il  signifie  aussi,  Rapporterune  chose 
en  y  donnant  un  tour  malin  ,  défavo- 
rable ,  dangereux ,  contre  l'intention 
de  celui  qui  l'a  dite.  C'est  un  mauvais 
esprit  qui  empoisonne  les  choses  les  plus 
innocentes  ,  qui  empoisonne  tout  ce  qu'on 
dit.  Les  médisans  empoisonnent  tout. 
Empoisonné  .  ée.  participe. 
On  appelle  Louanges  empoisonnées  , 
Des  louanges  données  à  dessein  ele 
nuire. 

EMPOISONNEUR  ,  EUSE  s.  Ce- 
lui ,  celle  qui  empoisonne.  //  fut  con- 
damné comme  empoisonneur. 

On  dit  figurément  d'Un  méchmt 
Cuisinier,  d'un  mauvais  Pâtissier  ,  que 
C'est  un  empoisonneur. 

On  le  oit  au  sifigurém    d'Un  homme 
qui  débite  une  doi  trine  pernicieuse. 
C'est  un  empoisonneur  public. 
E  M  POISSER.   Voy  \  Poisser. 
EMPOISSONNEMENT,  sub.  mas. 
A   tion    par   laquelle    on    repeuple    un 
étang    qu     a    été  péché.   Les  Fermiers 
sont  obligés   de  faire  faire  devant  leurs 
Maîtres  l'empoissonnementde  leursétangs. 
EMPOISSONNER    v   act.  Peupler, 
garnir    de    poisson.    Empoissonner  un 
étjng  ,  des  fossés  ,   un  ca  .al 
Empoissonné  ,  ée.  participe. 
EiMPoRTÉ  ,  ÉE.  adj    Qui  se  laisse 
entr  îner  par  sa  passion,  qui  se  fâche 
aisément  ,  qui  est  prompt  a   dire  des 
injures.   C'est  un   homme   emporté  avec 
qui  on  ne  sauioit  vivre  en  paix.  C'est  une 
femme  emportée  au  dernier  point.  Esprit 
emporté. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. C'est  un  fou  ,  c'est  un  em 
porté.  C  est  une  folle  ,  c'est  une  emp  rtée 
EMPORTEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment déréglé  ,  violent  ,  causé  par  que  1 
que  passion.  Grand  emportement.  Vio- 
lent ,  terrible  emportement  Emportement 
de  colère,  de  débauche  Emportement 
d'amour  ,  de  joie.  Horribles  emporte- 
mens. 

On  dit  ,  dans  un  sens  contraire  , 
JVoWe  emportement  ,  sage  emportement. 
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Le  mot  ^'Emportement ,  mis  absolu* 
ment  ,  signifie  ,  Empcrtement  de  colère. 
EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instru- 
ment propre  a  découper  ,  et  qui  enlève 
la  pièce.  Il  se  dit  au  figuré  d'Un  Sati- 
rique. Ce  mot  est  du  style  familier. 

EMPORTER,  v.  a.  Enlever  ,  ôler 
d'un  lieu.  Il  a  fait  emporter  toits  ses 
meubles  de  sa  maison.  Emporter  un  ma- 
lade ,  un  homme  blessé. 

Il  veut  dire  aussi,  Prendre  une  chose 
en  un  lieu  ,  et  la  porter  avec  soi  de- 
hors. Emporte^  ce  livre ,  vous  le  lire\  à 
loisir. 

On  dit  ,  qu'Un  aîné  emporte  les  deux 
tiers  du  bien  ,  pour  dire  5  que  Le  droit 
d'aînesse  lui  elonne  cet  avantage  sur 
ses  cadets. 

Emporter  ,  signifie  aussi ,  Entraî- 
ner, arracher,  enlever,  emmener  avec 
effort ,  avec  rapidité  ,  avec  violence. 
Ce  carrosse  entra  si  vite  ,  qu'il  pensa  em- 
porter la  borne.  Ce  coup  de  canon  lui  a 
emporté  une  jambe.  Le  vent  a  emporté 
mon  chapeau.  Les  courans  emportèrent  le 
vaisseau.  Son  cheval  pris  le  mors  aux 
dents  ,  et  l'emporta  à  travers  les  champs  , 
et  absolument,  l'emporta.  La  rivière  a. 
emporté  les  ponts  ,  les  chaussées  ,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  mort  de 
la  fièvre  ,  ou  de  q-ielque  autre  mala- 
die ,  Celte  maladie  l'a  emporté.  La  peste 
emporte  les  gens  en  peu  de  jours. 

On  dit,  qu'Un  remède  emporte  la 
fièvre ,  pour  dire  ,  qu'il  li  guérit  et  la 
chasse  ;  et  que  Le  jus  de  citron  emporte 
les  taches  d'encre ,  pour  dire,  qu'il  les 
fait  riisparoitre. 

Emporter  ,  se  dit  figurément  Des 
pissons,  et  signifie,  Tirer  l?âme  ele 
sa  situation  ordinaire,  jeter  d  ens  quel- 
que excès  blâm  .  ble.  La  colère  l'emporta 
bien  loin  Se  laisser  emporter  à  sa  ven- 
geance. La  douleur  l'a  emporté  jusqu'à 
dire  ,  jusqu'à  faire  ....  La  jeunesse  se 
laisse  emporter  aux  plaisirs. 

On  oit  absolument  ,S'emporter  j  pour 
dire,  Se  tâcher  violemment ,  s'aban- 
donner à  la  colère.  S'emporter  contre 
quelqu'un  Ils' 'emporte p>ur rien.  Ils'em- 
porte  pour  peu  qu'on  le  contredise. 

On  dit  qu'  Un  cheval  s'emporte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  livre  .i  sa  vivacité  ,  et  ne 
peut  êtr*"1  retenu  par  celui  qui  le  monte. 
Emporter,  signifie,  G-aener,  ob- 
tenir. Cet  homme  a  tant  de  cre  lit  ,  qu'il 
emporte  tout  ce  qu'il  veut.  Il  emporta  cette 
affaire  à  force  de  sollicitations.  Cet  Ora- 
teur emporte  ,  entraîw  les  esprits. 

Emporter  ,  signifie  encore,  Avoir 
le  dessus  ,  exceller;  et  alors  il  se  joint 
avecle  pronom  /.*.  Le  vin  de  Champagne 
et  le  vin  de  Bourgogne  l'emportent  sui  tous 
les  autres  vins.  Le  diamant  L'empi  r:e  sur 
toutes  les  autres  piener  es.  VrgUe  et  Ho- 
race l'emportent  sur  tous  les  Poètes  La- 
tins Il  l'a  emporté  sur  tous  ses  concur- 
rens.  L'amour  l'emporte  quelquefois  sur 
la  raison. 

Emporter  ,  joint  au  même  pronom , 
signifie  aussi  .  Peser  davantage.  L'or 
l'emporte  de  beaucoup  sur  l'argent  ,  mis 
en  pareil  volume  dans  une  b-ilauce. 

On  dit  ligucément.  Emporter  la  ba- 
lance ,  pv>ur  dire  ,  Prévaloir.  Cette  con- 
sidération a  emporté  la  balonce. 

On  dit,  Emporter  une  Flace ,  pour 
dire     S'en  rendre   maître  en  peu  (te 
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temps.  Il  emporta  la  Place  en  quinje 
jours  de  tranchée  ouverte.  Emporter  une 
Ville  d'emblée.  Emporter  une  Place 
d'assaut. 

On  dit  proverbialement  ,  Emporter 
de  haute  lutte  ,  pour  dire  ,  L'emporter 
rapidement ,  malgré  toute  opposition. 
On  dit  d'Un  homme  qui  faitdes  rail- 
leries ,  des  médisances  atroces  ,  que 
C'est  un  homme  qui  emporte  la  pièce. 

Emporter,  signifie  aussi,  Attirer, 
entraîner  par  une  suite  nécessaire.  La 
condamnation  à  mort  emporte  la  confis- 
cation  des  biens.  La  proposition  générale 
emporta  la  proposition  particulière. 

On  dit  ,  que  La  forme  emporte  le 
fond,  ou  que  le  fond  emporte  la  forme  , 
pour  dire  ,  que  Dans  le  jugement  d'un 
procès, ia  forme  prévaut  sur  le  tond, 
ou  le  tond  sur  la  forme. 

On  dit  proverbialement  d'Un  dis- 
cours frivole  qui  ne  doit  rien  produire, 
d'une  promesse  ,  d'une  menace  qui  ne 
doit  point  avoir  «l'effet ,  Autant  en  em- 
porte le  vent.  Il  me  promet  monts  et  mer- 
veilles ,  autant  en  emporte  le  vint.  Ne 
vous  alarme^  pas  de  ces  menaces  ,  autant 
«n  emporte  le  vert. 

EmpOrtA,  ke.  participe. 
EMPCUKPIUr.fi.  v.  act.  Colorer  de 
rouge  ou   de  pourpre.  11  n'est  d'usage 
qu'en  Poésie. 

Empourpré  ,  ée.  participe.  Des  rai- 
sins empourprés ,  des  fleurs  empourprées. 

EMPRElNliRE.  v.  act.  Imprimer 
une  figure  sur  quelque  chose.  Em- 
preindre une  figure.  Empreindre  une  mar- 
que. Empreindre  des  caractères. 

On  dit  figurément  :  C'est  une  loi  que 
la  rature  a  empreinte  ddns  nos  cœurs.  Ce 
sont  des  sentimens  que  la  nature  a  em- 
preints dans  tous  les  hommes. 
Empreint  ,  einte.  participe. 
EMPRUNTE,  sub.  f.  Impression, 
marque  ,  figure  de  ce  qui  est  empreint. 
L'enpreinte  d'un  cachet  ,  d'un  sceau  , 
d'une  pierre  gravée  ,  d'une  médaille. 

On  le  dit  aussi  figurément.  L'em- 
preinte du  doigt  de  Dieu  se  reconnoit 
dans  tous  les  ouvrages  de  la  nature. 

Empreintes  ,  dans  I  Histoire  natu- 
relle ,  sont  des  pierres  sur  lesquelles 
on  trouve  la  figure  île  plantes  ,  de 
poissons,  etc.  Empreintes  de  poissons  , 
empreintes  de  fougère. 

EMPRESSE  ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec 
ardeur  ,  et  qui  se  doujic  beaucoup  île 
mouvement  pour  le  succès  de  ce  qu'il 
a  entrepris.  C'est  un  homme  fort  em- 
pressé. Il  fait  l'empressé  auprès  d'une 
telle  personne.  Rechercher  quelque  chose 
avec  une  ardeur  empressée.  Il  a  l'air  em- 
pressé ,  les  manières  empressées. 

EMPRESSEMENT,  sub.  m.  Action 
d'une  personne  qui  s'empresse  ;  mou- 
vement que  se  donne  celui  qui  re- 
cherche une  chose  avec  ardeur.  Agir 
avec  empressement.  Marquer  de  l'empres- 
sement. Avoir  beaucoup  d'empressement 
pour  quelque  chose.  Témoigner  beaucoup 
d'empressement  auprès  d'une  personne.  Il 
a  beaucoup  d'empressement  à  vous  servir. 
EMPRESSER,  S  EMPRESSER,  v. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Agir  avec  une  ardeur  in- 
quiète pour  taire-  réussir  quelque  chose  ; 
s'dgitet,  s'inquiéter  ,  se  tourmenter, 
éc  donner  beaucoup   de  mouvement 
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pour  le  succès  d'une  attire.  C'est  un 
homme  qui  s'empresse  fort.  Il  n'aime  pas 
à  s'empresser  mal-  à  -  propos.  C'est  un 
homme  qui  s'empresse  ,  qui  se  fait  de  fête. 
S'empresser  à  faire  sa  cour.  S'empresser  de 
parler  ,  de  prendre  la  parole. 
Empressé  ,  ée.  participe. 
EMPRISONNEMENT,  s.  mas.  Ac- 
tion par  laquelle  quoiqu'un  est  mis  en 
prison  ,  ou  état  ne  celui  qui  est  em- 
prisonné. Depuis  son  emprisonnemci.r. 

EMPRISONNER,  v.  act.  JViettreen 
prison.  On  l'a  emprisonné.  On  l'a  fait 
emprisonner. 

Emprisonné  ,  ée.  participe. 

EMPRUNT,  s.  m.  L'action  d'em- 
prunter ,  ou  la  chose  qu'on  emprunte. 
Faire  un  emprunt.  C'est  un  homme  qui  est 
toujours  aux  emprunts ,  qui  ne  vit  que 
d'emprunt,  argent  d'emprunt.  Chtval 
d'emprunt.  Aller  aux  emprunts- 

On  dit  h^nrémen* ,  Une  beauté  d'em- 
prunt j  des  vertus  d'emprunt  ,  pour  dire  , 
Une  beauté  qui  n'est  point  naturelle  , 
des  vertus  dont  on  n'a  que  L'apparence. 

EMPRUNTER,  v.  a.  Demander  et 
recevoir  en  pi  et.  Emprunter  de  l'argent. 
Emprunttr  è  usure  ,  à  gros  intérêt.  Em- 
prunter un  cheval.  Emprunter  d-.s  livres. 
Emprunter  à  quelqu'un  mille  écus.  J'em- 
prunterai cette  somme  à  quelqu'un  de 
mes  amis. 

On  dit,  que  La  Lune  emprunte  sa  lu- 
mière du  Svlril  t  pour  dire,  qu'Elle  ne 
luit  point  d'une  lumière  qui  lui  6oit 
propre,  mois  qu'elle  ïa  reçoit  du  Soleil. 

On  dit  figurément  :  Les  Magistrats 
empruntent  toute  leur  autorité  de  la  /us- 
tice  j  de  la  force  publique.  Emprunter  le 
masque  de  la  vertu.  Emprunter  les  appa- 
rences de  la  vérité. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Emprunter 
le  nom  ,  le  bras  ,  la  plume  ,  le  crédit  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  servir  du  liras, 
d._  la  plume  ,  du  nom  ,  du  crédit  de 
quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  Emprunter  une  pensée 
d'un  Auteur  ,  pour  dire  ,  Employer  la 
pensée  ,  se  servir  de  la  pensée  d'un 
Auteur*  11  a  emprunté  cela  d'Homère  j 
de    /  irgile. 

Emprunts  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Une  beauté  empruntée  ,  des 
charmes  empruntés  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
ne  sont  pas  propres  à  la  personne  , 
qu'ils  ne  sont  pas  naturels.  Eclat  em- 
prunté. Lumière  empruntée. 

On  dit  ,  qu'(/n  livre  a  paru  sous  un 
nom  emprunt.'  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  paru 
sous  un  autre  nom  que  celui  de  son 
Auteur. 

On  ilit ,  Conter  une  histoire  sous  des 
noms  emn.untés  ,  pour  dire,  La  contfr 
sous  des  noms  déguisés  ,  sous  île  Taux 
nom*. 

On  dit ,  Avoir  un  air  emprunté ,  pour 
dire,  Avoir  un  air  embarrassé,  con- 
traint ,  quï  n'est  puint  naturel. 

EMPRUNTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  emprunte.  Ctst  un  hardi  em- 
prunteur. C'est  une  emprunteuse. 

Il  se  dit  assez  ordinairement  d'Un 
homme  accoutumé  à  emprunter. 

EMPUANTIR,  v.  a.  Infecter ,  ré- 
pandre une  mauvaise  odeur  ,  la  com- 
muniquer. Cela  empuantit  toute  la  mai- 
son. Un  cloaque ,  un  égout  qui  empuantit 
tout    le  quartier.  Em\  nantir    quelqu'un, 
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Il  a  empuanti  tout  le  monde  de  son  ha- 
leine. 

Empuanti  ,  ie.  participe. 

EMPUANTISSEMENT,  sub.  mas. 
Etat  d'une  chose  qui  s'empuantit.  Il 
faut  craindre  l'empuantissement  des  eaux, 

EMPYÈME.  sub.  mas.  Amas  <te  pus 
d.ms  quelque  cavité  (lu  corps,  et  par- 
ticulièrement dans  la  poitrine.  l'aire 
l'opération  de  l'empyème. 

Il  se  dit  aussi,  ei  plus  communément. 
De  l'opération  mime.  L'empyème  est 
une  opération  dangereuse. 

EMPYRÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
Du  Ciel  le  plus  élevé  où  l'on  établit  le 
séjour  des  bienheureux.  Le  Ciel  em- 
pyrée. 

Il  est  aussi  substantif  mas.  L'Empy- 
rée.  Jusqucs  dans  l'Empyrée. 

I.MPYREUME.  subs.  mas.  Qualité 
désagréable  au  goût  ou  à  l'odorat, 
que  contractent  certaines  substances 
soumises  à  l'action  du  feu. 

EMPYHEUMATIQUE.  adj.  des  3 
genres.  Tenant  de  Ter pyreume  Une 
odeur  empyreumatique.  Une  huile  empy- 
reumatique. 

EMU 

EMULATEUR,  s.  m.  Qui  est  ani- 
mé du  sentiment  d'émulation.  Emula- 
teur de  la  g'oire  d'autrui.  Il  a  eu  plus 
denvieux  de  sa  fortune  que  d'émulateurs 
de  sa  vertu.  Il  n'est  guère  que  du  style 
soutenu. 

EMULATION,  subst.  f.  Sentiment 
noble  qui  excile  à  égaler  ou  à  surpas- 
ser quelqu'un  en  quelque  chose  de 
louable.  jNuble  ,  belle  émulation.  Hon- 
nête ,  louable  émulation.  Ils  étudieront 
mieux  par  émulation.  Il  y  a  une  honnête 
émulation.  Exciter  ,  donner  de  l'émula- 
tion. L'émulation  tâche  d'imiter  les  gran- 
des actions. 

EMULE,  s.  m.  Concurrent ,  anta- 
goniste. Il  est  l'émule  d'un  tel.  C'est  son 
émule 

11  se  dit  aussi  De  deux  hommes  qui 
sont  regardés  comme  étant  d'un  mérite 
égal  en  quelque  art  ,  en  quelque  pro- 
ies don.  Ces  deux  Peintres  étoient  émules. 

Il  se  dit  quelquefois  au  féminin.  Car- 
thage  étoit  l'ému'c  de  Rome. 

EMULGENT  ,  ENTE  ,  adj.  Terme 
d'Auatomie.  Il  se  dit  Des  artères  qui 
portent  le  sang  dans  les  reins  ,  et  des 
veines  qui  reportent  le  môme  sang. 
Artère  émulgente.   Veine  émulgente. 

EMULSION.  s.  f.  Sorte  de  potion 
rafraîchissante,  dont  la  couleur  et  la 
consistance  approchent  fort  de  celles 
du  luit.  On  lui  fait  prendre  des  émul- 
sions. 

EMULSIONNER.  v.  a.  Mettre  des 
quatre  semences  froides  dans  une  li- 
queur ,  dans  une  potion.  Emulsionner 
de  l  eau  de  poulet. 

Emulsionné,  ée.  participe. 

E  N 

EN.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
le  rapport  au  lieu  ,  et  signilie  Dans. 
En  se  prend  dans  une  acception  moins 
déterminée  que  dans.  Il  est  en  place.  Il 
est  dans  la  place  la  plus  élevée.  C'est 
pourquoi  En  se  met  toujours  devant  un 
P  p  p  ar 
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nom  sans  article.  Etre  en  France.  Pas- 
ser en  Espagne,  ble  pouvoir  durer  en 
place.  Aller  de  Province  en  Province. 
En  haut,  en  bas ,  en  avant,  en  arrière  , 
en  dedans  ,  en  dehors.  Avoir  une  occasion 
en  main.  Avoir  martel  en  tête.  Mettre 
une  affaire  en  bon  chemin.  Rentrer  en 
soi-même.  Revenir  en  son  bon  sens.  Pê- 
cher en  eau  trouble.  Dire  en  pleine  assem- 
blée. Une  ajfaire  jugée  en  plein  Par- 
lement. 

On  disoit  autrefois  ,  En  Jérusalem  . 
En  Avignon  ,  En  Arles ,  elc.  mais  cette 
préposition  ne  se  joint  plus  aux  noms 
propres  des  Villes.  t 

On  dit  aujourd'hui ,  A  Jérusalem  ,  à 
Avignon  ,  à  Arles  ,  etc. 

En  ,  sert  aussi  à  marquer  le  rapport 
au  temps,  et  s:gnitie  ,  Durant  ,  pen- 
dant. En  hiver  ,  en  été,  en  tout  temps, 
En  temps  de  paix.  En  temps  de  guerre. 
En  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Il  se  mt  t  aussi  pour  marquer  le  temps 

5 n'en  emploie  à  faire  quelque  chose. 
I  arrivera  en  trois  jours.  Et  il  y  a  cette 
différence  entre  cette  dernière  phrase  , 
Il  arrivera  en  trois  jours ,  et  celle-ci,  II 
arrivera  dans  trois  jours,  que  la  pre- 
mière signifie  ,  qu'il  sera  trois  jours  en 
chemin,  au  lieu  que  la  seconde  veut 
dire  ,  qu'il  sera  arrivé  le  troisième 
jour. 

Il  sert  encore  à  marquer  l'état ,  la  ma- 
nière d'être,  la  disposition  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Etre  envie, en  bonne 
santé  ,  en  bonne  humeur  ,  en  colère,  etc. 
Etre  en  passe  ,  en  possession  défaire  quel- 
que chose.  Se  tenir  en  haleine,  enexercice. 
y  ivre  en  crainte  ,  en  espérance.  Un  en- 
fant en  maillot.  Un  enfant  en  nourrice. 
Une  femme  en  couche.  Une  femme  enpuis- 
sance  de  mari.  Un  homme  en  fureur.  Une 
armée  en  bataille.  Du  blé  en  herbe.  Une 
vigne  en  fleur.  Une  bêie  en  chaleur.  Une 
allée  qui  va  en  pente .  etc.  Etre  en  chance  , 
en  bonheur.  Etre  en  son  bon  sens  ,  revenir 
en  son  bon  sens.  Aller,  tomber  en  déca- 
dence ,  en  extase  ,  en  défaillance. 

Ett  ,  dans  cette  accepiion  ,  se  résout 
quelquefois  par  Avec.  Etre  en  justau- 
corps ,  en  manteau  ,  en  deuil.  Un  livre 
relié  en  veau  ,  en  parchemin.  Prendre  un 
malheur  en  patience  ,  une  peine  en  gré ,  etc. 
Quelquefois  il  se  résout  par  Comme  ,  à 
la  façon  de.  .  .  en  forme  de.  .  .  Vivre  en 
homme  de  b'un  ,  en  bon  chrétien,  en  liber- 
tin. Agir  en  Roi ,  en  maitre.  Parler  en 
étourdi  ,  en  écervelé ,  etc.  Des  arbres 
taillés  en  buisson.  Des  perles  enpoire  ,  etc. 
Quelquefois  il  ne  se  résout  par  aucune 
autre  particule.  Prendre  une  chose  en 
bonne  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
yain.  Une  femme  travestie  en  homme.  Un 
espion  déguisé  en  hermite. 

Il  sert  encore  à  marquer  le  motif 
qui  fait  agir,  la  fin  pour  laquelle  on 
fait  quelque  chose.  Il  fit  cela  en  haine 
d'un  tel ,  en  haine  de  ce  que.  ...  en  con- 
sidération de  ses  services ,  en  reconnais- 
sance de.  ...  en  mémoire  de.  ...  en  dé- 
pit de  lui  ,  en  faveur  du  mariage  Donner 
une  chose  en  garde.  Mettre  en  dépôt  ,  en 
séquestre. 

Il  sert  aussi  a  marquer  à  quoi  on  est 
occupé.  Etre  en  affaire  ,  en  oraison,  in 
prières  ,  en  dévotion.  C'est  un  homme  qui 
est  tout  en  Dieu. 

Il  sert  encore  à  marquer  le  progrès 
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«l'une  chose.  De  mieux  en  mieux.  De 
mal  en  pis.  De  plus  en  plus. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  significa- 
tion de  Selon.  En  bonne  Philosophie.  En 
bonne  Théologie.  En  bonne  Politique. 
En  bonne  Justice.  En  conscience. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
En  tant  que  ,  pour  dire  ,  Selon  que  , 
autant  que.  En  tant  que  je  puis.  En  tant 
qu'il  m'appartient.  En  tant  que  besoin 
sera. 

En  tant  que  ,  a  aussi  quelquefois  la 
significationde  Comme.  JÉSUS  CHRIST 
en  tant  qu'homme  est  moins  grand  que  son 
Père. 

Es  ,  s'emploie  encore  dans  la  signi- 
fication <le  Pour.  Armer  en  course.  Ar- 
mer en  guerre.  Livrer  en  proie.  En  mon 
particulier. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signifi- 
cation de  Par.  Mettre  en  pièces.  Voir  en 
songe.  Agir  en  vertu  d'un  Arrêt ,  d'un 
pouvoir. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signifi- 
cation  i\  A.  il  n  a  espérance  qu  en  vous  , 
confiance  qu'en  vous. 

Il  a  encore  plusieurs  autres  usages  ; 
on  se  contentera  d'en  mettre  iii  quel- 
ques-uns ,  sans  en  marquer  l'explica- 
tion que  l'on  trouve  à  l'article  des  mots 
avec  lesquels  il  se  joint.  Fondre  en 
larmes.  Prendre  en  amitié.  Avoir  en  vue 
de  faire  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi 
en.  tête.  Entrer  en  tiers.  S'étendre  en  pa- 
roles. Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Excel- 
ler en  quelque  chose.  Abonder  en  son  sens. 
Mettre  en  oubli.  Cela  se  jésout  en  eau. 
Cela  s'en  ira  en^fumée.  Etre  en  butte  à 
tout  le  monde.  Etre  en  fond  ,  en  reste, 
en  avance  ,  en  demeure.  En  cas  que  cela 
arrive.  En  tout  cas  ,  en  toute  rencontre. 
En  pure  perte.  En  tout  et  en  partie. 
Capitaine  en  pied.  Narcisse  changé  en 
fleurs  ,  etc.  Il  est  en  vous  d'en  user  comme 
il  vous  plaira.  Il  n'est  pas  en  moi  de 
faire  cela. 

Il  se  joint  aussi  arec  les  gérondifs  ; 
et  alors  il  a  deux  principaux  usages, 
qui  sont  ,  ou  de  marquer  le  temps  :  Il 
donna  ordre  en  partant.  Il  leur  dit  en  les 
recevant.  Il  a  déclaré  en  mourant.  On 
apprend  en  vieillissant ,  etc.  Ou  de  mar- 
quer la  manière  :  Parler  en  tremblant. 
Un  mal  qui  va  en  augmentant.  Un  ruis- 
seau qui  va  en  serpentant ,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  quand  cette 
préposition  se  joint  avec  un  nom  ,  elle 
ne  reçoit  jamais  l'article  pluriel  les  , 
immédiatement  après  elle,  ni  l'article 
le  et  la  singulier ,  si  ce  n'est  qu'il  soit 
suivi  d'une  voyelle,  ou  d'une  h  muette. 
Ainsi  on  ne  dit  point,  En  les  lieux,  en 
lis  temps  ;  mais  on  dit  tort  bien  :  En 
l'honneur.  En  l'honneur  d.s  Saints.  En 
l'absence  d'un  tel. 

On  dit  aussi,  En  la  présence  de  Dieu; 
et  il  y  a  encore  quelques  formules  où 
en  reçoit  immédiatement  après  lui 
l'article  le.  Ce  procès  a  été  jugé  en  la 
Grand' Chambre.  Conseiller  en  la  seconde 
des  Enquêtes.  Président  en  la  Chambre 
des   Comptes. 

Es  ,  sert  encore  à  former  plusieurs 
mots  ,  qui  signifient,  Garnir  de ,  mettre 
dans ,  etc.  Cette  préposition  s'écrit  avec 
une  m  lorsqu'elle  est  suivie  d'un  b, 
d'un  p,  ou  d'une  m.  On  ne  met  dans 
le  Dictionnaire  que  le:-  mots  composés 
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qu'un  usage  constant  a  admis  ;  les 
autres  ,  qu'un  Ecrivain  hasarde  ,  ou 
que  les  Artisans  font ,  sont  faciles  à 
entendre  :  tels  sont,  Encirer,  enficeler, 
enfermer ,  empoter  ,  emmannequiner ,  etc. 

EN.  Pronom  relatif,  ou  particule 
relative  ,  qui  répond  à  De  ,  et  qui  sert 
à  désigner  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  et  fait  le  même  effet  que  si  on 
répétoit  cette  même  chose.  Cette  af- 
faire est  délicate  ,  le  succès  en  est  dou- 
teux ;  c'est-à-dire  ,  Le  succès  de  cette 
affaire  est  douteux.  Un  ne  doit  jamais 
se  repentir  d'avoir  bien  fait  ,  aussi  ne  s'en 
repent-il  pas  ;  c'est-a-dire  ,  Aussi  ne 
se  r<  pent-il  pas  d'avoir  hier.  fait.  Cette 
maladie  est  dangereuse  ,  il  pourroit  bien 
en  mourir.  Vient-il  de  la  Cour  ?  oui  ,  il 
en  vient.  Il  avait  deux  fils  ,  il  lui  en  est 
mort  un  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  les 
Parties  en  viendront  au  premier  jour  , 
pour  dire  ,  Les  Parties  viendront  plai- 
der au  premier  jour  sur  l'affaire  dont 
il  s'agit. 

Il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  qui  ait  été  exprimée  au- 
paravant ;  mais  cependant  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sous- 
entendu.  Par  exemple  ,  Il  en  veut  de- 
puis long-temps  à  un  tel ,  veut  dire,  Il 
veut  du  mal  à  un  tel  depuis  long-temps. 
A  qui  en  voulez-vous .'  veut  dire  dans 
un  autre  sens,  À  qui  voulez-vous  par- 
ler ?  que  demandez  -  vous  i  A  qui  en 
ave\-  vous  ?  veut  dire ,  Contre  qui  avez- 
vous  de  la  colère^  De  même,  toutes 
ces  façons  de  parler  :  Comment  vous  en 
va  ?  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  ne  sait  où 
il  en  est.  Cela  n'en  est  pas.  Il  en  tient.  Il 
en  a  dans  l'aile.  Il  en  veut  découdre.  Il 

en  est  venu   à  ce  point  ,  que Il 

en  est  logé  là  ,  etc.  marquent  quelque 
chose  de  sous-entendu  ,  à  quoi  en  est 
relatif. 

Il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  ni  exprimée  ,  ni  sous- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une 
certaine  redondance  que  l'usage  a  au- 
torisée et  rendue  élégante.  Il  en  est  de 
cela  comme  de  la  plupart  des  choses  du 
monde.  De  là  ils  en  vinrent  aux  mains  , 
aux  prises  ,  aux  injures ,  etc. 

Il  se  met  encore  de  la  même  sorte 
avec  quelques  verbes  qui  désignent  le 
mouvement  local ,  et  immédiatement 
après  les  pronoms  personnels.  Je  m't  n 
vais  partir.  Vous  en  allez-vous  .'  Il  s  en 
retourne  en  son  pays.  Nous  nous  en  allons 
à  la  promenade.  Ils  s'en  vinrent  l'épée  a 
la  main  ,  etc.  pour  dire  :  Je  vais  partir. 
Allez-vous  chez  vous'ï  11  retourne  en 
son  pays.  Nous  allons  à  la  promenade, 
Ils  Mnrcnt  l'épée  à  la  main. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les 
verbes  Aller,  retourner,  venir,  joints 
à  la  particule  et  au  pronom  ,  s'em- 
ploient dans  la  signification  de  Partir, 
sortir  ,  se  renier ,  et  qu'ils  n'ont  aucun- 
régime  après  eux  ;  car  alors  la  parti- 
cule et  le  pronom  sont  absolument  né- 
cessaires pour  rendre  le  sens  parfait , 
et  ne  se  peuvent  ôter.  Adieu ,  je  min 
vais.  Si  vous  avez  affaire  ,  je  m'en  irai. 
Allons  nous-en.  Voulez  vous  vous  en  re- 
tourner? Voulez-vous  ycus  en  venir  ? 


E  N  C 

E  N  A 

ÉNALLAGE.  s.  f.  Terme  de  Gram- 
maire Latine  ,  qui  consiste,  ilit-on  ,  à 
changer  les  temps  ,  les  modes  d'une 
Langue.  L'énallage  n'a  aucun  fondement , 
et  ce  qu'on  veut  appeler  ainsi  peut  s'expli- 
quer par  l'ellipse. 

ENARRHEMEKT.  sub.  m.  Voyet 

AuRHEMENT. 

ENARRHER.  t.  a.  Voy.  Abrhek. 
E  N  C 

ENCADREMENT,  s.  mas.  Action 
d'encadrer  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  un 
cadre  ,  etc.  Faire  encadrer  une  estampe. 

Encadré  ,  ée.  participe.  Une  es- 
tampe encadrée. 

ENCAGER.  v.  a.  Mettre  en  cage. 
Il  faut  encager  ces  oiseaux. 

11  se  dit  aussi  figuiément  et  par 
plaisanterie  ,  pour  dire  ,  Mettre  en 
jirison.  Un  l'a  encagé. 

Encage,  ée.  participe. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  L'action 
d'encaisser  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
Il  lui  en  coûtera  beaucoup  pour  iencais- 
tement  de  ses  marchandises.  Cet  encaisse- 
ment n'est  pas  solide. 

On  tlit  ,  Faire  un  chemin  par  encaisse- 
ment ,  pour  dire,  Y  taire  dus  tranchées 
qu'on  remplit  de  cailloux;  et  Faire  un 
jardin  par  encaissement,  pour  dire  ,  Y 
planter  des  arbres  dans  des  trous 
qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  Cet 
orangers  ,  ces  grenadiers  ont  besoin  d'un 
encaissement  ,  pour  dire  ,  Ont  besoin 
d'être  mis  dans  des  caisses  nouvelles 
remplies  de  bonne  terre. 

On  oit  aussi  ,  Faire  un  pont  par  en- 
caissement ,  pour  dire ,  Le  construire 
sans  épuisement ,  en  descendant  les 
piles  toutes  laites. 

ENCAISSER,  v.  act.  Mettre  dans 
une  caisse.  Encaisser  des  raisins. 

On  dit  aussi ,  Encaisser  des  orangers  , 
des  grenadiers  ,  pour  dire  ,  Les  mettre 
dans  une  caisse  remplie  de  terre  pré- 
pirée. 

Encaissé,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'l/ne  rivière  est  encaissée, 
Lorsque  les  bords  en  sont  fort  es- 
carpés. 

ENCAN,  s.  m.  Cri  public  qui  se  fait 

Ear  un  Sergent  pour  vendre  les  meu- 
les à  l'enclière.  Mettre  à  l'encan.  Ren- 
dre à  l'encan. 

ENCANAILLER  ,  S'ENCANAIL- 
LER, v.  qui  s'emploie  avec  le  pion, 
pers.  Hanter  de  la  canaille  ,  avoir 
commerce  avec  de  la  canaille.  Gardez- 
vous  de  vous  encanailler.  Il  s'est  enca- 
naillé. 

Quelquefois  aussi  ,  Encanailler  se 
prend  activement.  La  compagnie  étoit 
mal  choisi"  ,  vous  nous  aviet  trtcanaillés. 

Encanaillé  ,  ée.  participe. 

ENCAPUCHONNER.  vcib  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  prou,  personnel. 
Sa  couvrir  la  tête  d'une  sorte  de  capu- 
chon. Vous  vous  êtes  plaisamment  enca- 
puchonné. Il  est  du  style  familier. 

Encapuchonné,  ée.  participe. 

ENCAQUER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
caque.  Encaquer  du  hareng. 
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îl  se  dit  figuréroent  en  parlant  Des 
gens  qui  sont  pressés  et  entassés  les 
uns  sur  les  autres  dans  un  carrosse  , 
ou  dans  quelque  autre  voiture.  Ils  sont 
encaqués  là  comme  des  harengs. 

Enca<jué,  ée.  participe. 

ENCASTELER,  S'ENCASTELER. 
v.  qui  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  proprement  d'Un  che- 
val qui  a  le  talon  trop  serré.  Ce  cheval 
commence  à  s'encasteler. 

Encastelé ,  ée.  participe.  Cheval 
encastelé. 

ENCASTELURE.  subs.  f.  Douleur 
dans  le  pied  de  devant  d'un  cheval , 
causée  par  rétrécissement  de  la  corne 
des  quartiers  ,  qui  resserrant  les  deux 
cotés  du  talon,  le  fait  boiter. 

ENCASTILLAGE.  s.  m.  Terme  de 
Marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  se 
voit  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action 
d'encastrer,  ou  eltet  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  act.  Enchâsser, 
unir  une  chose  à  une  autre  par  le 
moyen  d'une  entaille.  Il  faut  encastrer 
ce  tableau  dans  le  lambris. 

Encastré,  ée.  participe. 

ENCAVEMENT.  subs.  m.  L'action 
d'encaver. 

ENCAVER.  v.  act.  Mettre  en  cave. 
Il  ne  se  dit  que  Du  vin  ou  autres  bois- 
sons. Il  est  temps  d'encaver  ce  vin- là  , 
d'encaver  cette  bière. 

Encaver  ,  ée.  participe. 

ENCAVEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
encave.   Un  habile  encaveur. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Il  se  dit  d'Une  peinture,  d'un  tableau 
dont  les  couleurs  sont  préparées  avec 
de  la  cire.  Peinture  encaustique. 

Encaustique,  subst.  lém.  Peinture 
avec  de  la  cire,  des  couleurs.  L'encaus- 
tique étoit  connue  des  Anciens.  Caylus  , 
Mignot  et  Bachelier  ont  ressuscité  l'en- 
caustique ;  ils  ont  renouvelé  la  manière 
de  peindre  à  l'encaustique. 

ENCEINDRE.  verb.  act.  Environ- 
ner, entourer,  enfermer.  Enctindre  une 
Ville  de  murailles.  Enceindre  de  fossés  , 
de  palissades. 

Ënceint  ,  einte.  participe. 

On  dit,  Une  femme  enceinte,  pour 
dire,  Une  femme  grosse;  et  alors  il 
est  adjectif. 

ENCEINTE,  sub.  f.  Circuit,  tour  , 
clôture.  L'enceinte  des  murailles.  L'en- 
ceinte d'une  Ville.  Faire  l'enceinte  d'une 
Ville. 

11  veut  dire  aussi,  en  termes  de 
Chasse  ,  Ce  que  fait  le  Veneur  dans 
un  bois ,  après  avoir  détourne  un  cerf, 
pour  marquer  le  lieu  où  il  est  ,  en  se- 
mant tout  autour  des  brandies  et  au- 
tres brisées.  Le  Veneur  a  détourné  un 
cerf ,  et  fait  son  enceinte. 

ENCENS,  s.  m.  Espèce  de  gomme 
aro/natique.  Encens  mâle.  Grain  d'en- 
cens. L'encens  croit  dans  l'Arabie.  L'arbre 
qui  porte  l'encens.  La  fumée  de  l'encens 
montait  au  Ciel.  L'odeur  de  l'encens  est 
pénétrante.  Brûler  de  l'encens  sur  les  au 
tels.  Donner  de  l'encens.  Il  refusa  de  don- 
ner de  l'encens  aux  idoles.  Bénir  l'encens 

Il  signifie  Apurement  Louange,  flat- 
terie. Cet  homme  aime  l'encens.  Il  lui  a 
donné  \de  l'encens.  C'est  un  encens  bien 
préparé. 
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ENCENSEMENT,  s.  mas.  L'action 
d'encenser.  Les  encensemens  faits,  le 
Célébrant  .  .  . 

ENCENSER,  v.  a.  Donner  de  l'en- 
cens. Encenser  les  autels.  Encenser  l'É- 
vêque  ,  le  Célébrant ,  le  Peuple. 

On  dit  figurément  ,  Encenser  quel- 
qu'un pour  dire  ,  Le  flatter  par  des 
louanges. 

En  ce  sens  on  dit  figurémenr  :  En- 
censer la  fortune.  Encenser  les  défauts  de 
quelqu'un. 

l'.-.c    nsé,  ée.  participe. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Qui  donne  de 
l'encens.  11  n'est  d'usage  que  dans  le 
figuré.  Encenseur  éternel.  Encenseur  fati- 
gant. Les  courtisans  sont  des  encenseurs 
de  profession. 

ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cas- 
solette qui  pend  à  de  petites  chaînes, 
et  dont  on  se  sert  dans  l'Église  pour 
encenser.  Tenir  l'encensoir. 

Mettre  la  main  à  l'encensoir  ,  se  dit 
ligurément  De  ceux  qui  entreprennent 
sut  l'autorité  ecclésiastique. 

On  dit  proverbialement  et  ligurém. 
Donner  de  l'encensoir  par  le  net  ,  casser 
le  ne\  à  coup  d'encensoir  ,  pour  dire  ,  Don- 
ner en  lace  des  louanges  outrées  ,  qui 
font  voir  qu'on  se  moque  île  celui  qu'oïl 
loue  ;  ou  donner  des  louanges  gros- 
sières qui  blessent  plus  qu  elles  ne 
flânent. 

Encensoir,  ou  Autel.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral. 

ENCÉPHALE,  adj.  des  a  genres- 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  vers 
qui  s'engendrent  dans  la  ièie. 

ENCHAINEMENT,  s.  m.  Il  n'est 
guère  il'usage  au  propre  ;  mais  au 
hguré  ,  il  signifie  Liaison  ,  ou  suite  de 
plusieurs  choses  de  même  nature,  de 
même  qualité.  Enchaînement  de  mal- 
heurs. Enchaînement  de  propositions  ,  de 
paradoxes.  L'enchaînement  des  idées.  L'en- 
chaînement des  preuves  d'un  discours. 

ENCHAINER,  v.  a.  Lier  et  atta- 
cher avec  une  chaîne.  Enchaîner  un 
chien.  Enchaîner  un  jurieux  ,  un  prison- 
nier ,  des  forçats  ,  des  esclaves. 

11  signifie  figurément ,  Captiver,  et 
se  dit  particulièrement  Des  amans.  Sa 
beauté  enchaîne  tous  les  cœurs.  Enchaîner 
la  victoire  à  son  char. 

Enchaîner  ,  se  dit  aussi  Des  choses, 
des  propositions  ,  des  raisonnemens 
qu'on  lie  les  uns  aux  autres,  de  ma- 
nière qu'ils  dépendent  les  uns  des 
autres.  //  a  enchaîné  toutes  ces  propo- 
sitions. Ces  propositions  sont  enchaînées. 
Les  causes  naturelles  sont  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres ,  les  unes  aux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  vérités  s'enchaînent  l;s 
unes  aux  autres. 

Enchaîné  ,  ée.  participe. 

ENCHAÎNURE.  s.  lém.  Enchaîne- 
ment. Il  ne  se  du  que  Des  ouvrages 
de  l'art. 

ENCHANTELER.  v.  a.  Mettre  sur 
îles  ih. intiers.  Enchanteler  du  vin.  On 
dit  aussi,  Enchanteler  du  bois,  pour  , 
Le  meure  dans  un  chantier. 

Er.cn  >  N  télé  ,  ée.  participe. 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  L'effet 
de  prétendus  charmes  ,  du  paroles  ma- 
giques  ,  etc.  Un  long  enchantement.  Les 
vieux  Romans  ,  c^mme  les  /imadis t  etc. 
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sont  pleins  d' enchantemens.  Faire  un  en- 
chantement. Défaire,  briser,  rompre  un 
enchantement,  l'enchantement. 

Enchantemens,  au  pluriel,  se  dit 
aussi  quelquefois  pour  L'action  même 
de    l'enchanteur.  Les   enchantemens  de 

AJédé" 
On  dit  ligurément ,  Les  enchantemens 

de  l'Amour  ;  de  la  Poésie. 

xi  se  dit  aussi  Bgûréraene  De  tout  ce 
nui  est  merveilleux  et  surprenant. 
Cette  tète  était  fort  galante  ,  tout  y  sur- 
vrenoit  ,  c'étoit  un  enchantement  ,  une 
succession  d'enhantemens. 

ENCHANTER,  v.  a.  Charmer  ,  en- 
sorceler par  des  sons  ,  par  des  paroles , 
Var  des  figures ,  par  des  opérations 
prétendues  magiques.  Le  peuple  croit 
qu'il  y  a  d.s  Magiciens  qui  enchantent  les 
hommes  ,  les  animaux,  etc. 

Il  si"nifie  aussi  figurément,  bur. 
prendre3,  engager  par  des  paroles,  par 
des  attraits  ,  par  de  belles  paroles ,  de 
belles  promesses.  Cette  femme  est  belle 
et  artificieuse,  elle  l'enchantera.  iW  vous 
laisser  pas  enchanter  par  cet  homme- la. 
Se  laisser  enchanter  par  V éclat  des  gran- 
deurs ,  par  les  plaisirs  du  monde. 

Il  signifie  aussi  ,  Ravir  en  admira- 
tion. Je  vous  l'avoue,  cette  musique, 
cette  pièce  m'a  enchanté.      _ 

Enlhanté  ,  ée.  participe.  Tous  ses 
sens  éwient  enchantés. 

Il  signiEe  aussi ,  Fait  par  enchante- 
ment ,  et  plein  d'enchantemens.  Pa- 
lais enchanté.  Armes  enchantées.  Paroles 
enchantées. 

Il  signifie  figurément,  Merveilleux, 
extraordinairement  beau,  surprenant. 

0  que  cette  maison  est  belle,  c est  une 
maison  enchantée.  Des  lieux,  des  jardins 

^ENCHANTEUR,  BRESSE,  s.  Ce- 
lui  celle  qui  enchante  par  des  paroles , 
par  des  opérations  prétendues  magi- 
ques. Fameux  Enchanteur.  Circé  l  En- 
chanteresse. 

11  se  dit  hgurément  <,'Un  homme  qui 
surprend,   qui  trompe  par  son  beau 

1  incage  ,  par  ses  artifices-  Defie^-vous- 
en ,  c'est  un  enchanteur  ,  un  grand  en- 
chanteur. ;  _ 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Le 
Eoïte  est  un  grand  enchanteur.  C'est  une 
rrande  enchanteresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Style  enchanteur.  Regard  enchanteur. 

ENCHAPERONNER.  v.  a.  Couvrir 
la  tête  d'un  chaperon.  Enchaperonner 
un  oiseau  de  proie.  Il  est  aussi  d'usage 
en  parlant  Des  cérémonies  funèbres. 
Le  Grand-Maître  et  les  Maîtres  des  Cé- 
rémonies et  Hérauts  d'armes  seront  en- 
chaperonnés. 

Enchateronné  ,  ee.  participe. 
ENCHÂSSER,  verbe  a.  Entailler, 
mettre  ,  faire  tenir  quelque  chose  dans 
du  bois,  dans  de  la  pierre ,  dans  de 
l'or  de  l'argent,  etc.  Enchâsser  des  Ke- 
Ihu'es  ,  un  morceau  de  la  vraie  Croix  dans 
de  l'or.  Enchâsser  un  diamant  ,  un  rubis 
dans  une  bague.  Enchâsser  des  perles  , 
du  corail,  etc.  dans  de  l'or.  Encnâsser 
un  tableau  dans  une  bordure. 

On  dit  figurément ,  Enchâsser  un  pas- 
«aee  un  trait  d'histoire  dans  un  discours  , 
/ur  dire  ,  L'y  placer,  l'y  faire  entrer. 
//  a  lien  enchâssé  ce  passage  de  Platon. 
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Ce  trait  d'histoire  a  été  mal  enchâssé  dans 
ce  discours. 

Enchâssé,  ée.  participe. 

ENCHÂSSURE.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  enchâssée.  Il  a 
fort  bien  réussi  dans  l'enchâssure  de  ce 
diamant.. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Ce  qui  résulte  de  cette  action.  L'en- 
châssure est  fort  riche. 

ENCHAUSSER.  v.  act.  Terme  de 
Jardinage.  11  se  dit  Des  légumes  que 
l'on  couvre  de  paille  ou  de  fumier  , 
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pour  les  faire  blanchir ,  ou  pour   les 
préserver  de  la  gelée. 

Escha-Tjssé,  ée.  participe. 
ENCHÈRE,  s.  f.  Offre  que  l'on  fait 
au-dessus  de  quelqu'un,  pour  une 
chose  qui  se  vend  par  Justice,  au  plus 
offrant,  ou  que  l'on  baille  à  ferme. 
Faire  une  enchère.  Rendre  à  l'enchère. 
Mettre  enchère.  Mettre  à  l'enchère.  Cou- 
vrir une  enchère.  Cela  a  été  délivré  à  la 
première  enchère.  On  a  reçu  son  enchère. 
Retirer  une  enchère.  Publier  les  enchères. 
On  dit  figurément ,  Mettre  aux  en- 
chères les  emplois ,  les  honneurs  ,  les  suf- 
frages ,  etc.  pour  dire  ,  Ne  les  accor- 
der que  par  faveur  ou  àpiix  d'argent. 

Folle-enchère  ,  se  dit  De  la  peine 
que  doit  porter  celui  qui  a  fait  une 
enchère  témérairement  et  sans  y  pou- 
voir satisfaire.  Il  a  payé  la  folle-enchère. 
C'est  à  lui  à  payer,  à  porter  la  folle- 
enchère. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Revendre  une  terre 
à  la  folle-enchère  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  La  revendre  a  la  charge  que  ce- 
lui qui  a  enchéri  témérairement ,  paie- 
ra ce  qui  manquera  au  prix  de  la  se- 
conde adjudication  pour  remplir  le 
prix  de  la  première. 

On  <-it  proverbialement ,  Payer  la 
folle-enchère  de  quelque  chose  ,  en  payer 
la  folle- enchère,  pour  dire,  Porter  la 
peine  de  sa  témérité  ,  de  son  impru- 
dence. 

ENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  offre 
au-dessus  de  quelqu'un,  mettre  en- 
chère sur  quelque  chose.  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  quelqu'un, 
au-dessus  de  quelqu'un,  par-dessus  quel- 
qu'un. On  dit  aussi  absolument,  Il  a 
fait  venir  des  gens  pour  enchérir. 

Il  signifie  figurément,  Ajouter  à  ce 
qu'un  autre  a  tait,  le  surpasseren  quel- 
que chose  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
Un  tel  traita  magnifiquement  ,  mais  cet 
autre  a  bien  enchéri  sur  lui.  Enchérir  sur 
l'éloquence  des  anciens  ,  sur  les  ouvrages 
des  anciens.  Néron  a  bien  enchéri  sur  la 
cruauté  de  Tibère. 

On  dit ,  qu'  Un  mot  enchérit  sur  un 
autre,  pour  dire  ,  qu'il  ajoute  à  l'idée 
que  l'antre  exprime. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  une  mar- 
chandiseplus  chère.  Ce  Marchand  ajort 
enchéri  ses  denrées. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  De- 
venir cher ,  hausser  de  prix.  Les  blés 
ont  fort  enchéri,  sont  fort  enchéris.  Tou- 
tes, les  marchandises  enchérissent. 
Enchéri,  ie.  participe. 
ENCHËRISSEMENT.  s.  m.  Haus- 
sement de  prix.  C'est  aux  Magistrats  a 
empêcher  l'enchérissement  des  vivres. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui 
met  une  enchère.  On  adjugera  cette  terre 
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nn  tel  jour,  faites-y  trouver  des  enchéris- 
seurs.   On  a  délivré  cette  tapisserie  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

ENCHEVETRER,  v.  a.  Mettre  un 
chevètre  ,  un  licou.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre. 

S'enchevêtrer  ,  se  dit  d'Un  cheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  longe  de 
son  licou.  Ce  cheval  s'est  enchevêtré. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
S'enchevêtrer ,  pour  dire  ,  Prendre  un 
engagement ,  se  mettre  dans  une  po- 
sition dont  on  a  de  la  peine  a  se  tirer. 
Il  s'est  enchevêtré  mal  -à-  propos  dans 
cette  afjaire-là.  Il  s'enchevêtra  dans  un 
raisonnement  dont  il  eut  peine  à  sortir. 
Enchevêtré,  ée.  participe. 
On  dit  au  figuré,  que  Des  phrases  , 
des  périodes  sont  fort  enchevêtrées  ,  pour 
dire  ,  qu'Eues  sont  embarrassées,  em- 
brouillées. 

ENCHEVETK.URE.  sub.  f.  Assem- 
blage de  solives  dans  un  plancher 
pour  environner  le  foyer  d'une  chemi- 
née, et  porter  les  barres  île  fer  qui  le 
soutiennent,  et  pour  donner  passage 
aux  tuyaux  de  cheminée  qui  passent 
derrière.  Solives  d'enchevêtrure.  Les  so- 
lives d'enchevêtrure  doivent  être  plus  for- 
tes que  les  autres. 

■  Enchevêtrure  ,  est  aussi  Le  mal 
qu'un  cheval  se  fait  i  un  pied  ,  en  l'en- 
gageant dans  la  longe  de  son  licou. 
Mon  chevalestboiteux  d'une  enchevêtrure. 
ENCHItRENEMENT.  s.  m.  Em- 
barras dans  le  nez,  causé  ordinaire- 
ment par  un  rhume  de  cerveau.  Elle  a 
un  enchifrenement  qui  l'incommode  beau- 
coup. 

ENCHIFRENER.  v.  a.  Causer  un 

rhume  de  cerveau  qui  embarrasse  le 

nez.    Cet  air  froid  m'a   tout  enchifrené. 

Enchifrené  ,  ée.  participe.  Il  est 

tout  enchifrené. 

ENCHYMOSE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Etlusion  soudaine  du  sang 
dans  les  vaisseaux  cutanés. 

ENCLAVE,  s.  f.  Les  bornes  ,  les 
limites  d'une  Terre  ou  d'une  Juridic- 
tion. Cette  Terre  est  dans  l'enclave  ,  dans 
les  enclaves  de  la  vôtre.  Cela  est  dans 
l'enclave  de  votre  Juridiction  ,  hors  de 
votre  Juridiction. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étendue  de 
terre  qui  avance  et  qui  est  enclavée 
dav.s  une  autre.  Cette  terre  fait  une  en- 
clave ,  une  longue  enclave  dans  la  vôtre. 
On  dit  aussi,  qu'fne  Paroisse  est 
une  enclave  d'un  tel  Evéché  ,  pour  signi- 
fier Une  Paroisse  d'un  Diocèse  qui  est 
enclavée  dans  un  autre. 

ENCLAVEMENT,  s.  mas.  L'effet 
de  l'action  d'enclaver.  L'enclavement 
d'une  terre  dans  une  autre. 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer,  en- 
clore une  chose  dans  une  autre,  il  ne 
se  dit  guère  que  d'Une  pièce  de  terre , 
d'un  héritage  ou  d'une  Juridiction:  Il 
veut  enclaver  cette  pièce  ie  terre  dans  son 

parc. 

Enclavé  ,  ée.  participe.  Deux  Juri- 
dictions enclavées  l'une  dans  l'autre. 

JENCLIN,  INE.  adi.  Porté  de  son 
naturel  à  quelque  chose.  Il  est  enclin 
au  bien.  Il  est  enclin  au  mal ,  à  l'ivro- 
gnerie. Enclin  à  mal  faire  ,  a  médire.  La 
"nature  de  l'homme  est  encline  au  mal.  Ce 
mot  se  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien, 
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ENCLITIQUE,  s.  nuise.  Terme  de 
Grammaire.  1!  se  dit  de  certains  mois 
de  la  Langue  Grecque,  qui  s'appuient 
sur  le  mot  précédent  ,  et  qui  semblent 
ne  faire  qu'un  avec  ce  mot. 

ENCLOftE.v.  a. Clore  de  murailles, 
de  haies,  de  fossés,  etc.  Il  faut  en- 
clore ce  champ.  Enclore  un  jardin  de  mu- 
railles. Enclore  sa  maison  de  fossés.  Il 
n'a  que  les  mêmes  temps  que  Clore, 
dom  il  est  composé. 

Ou  dit  ,  Enclore  les  faubourgs  dans 
la  Ville  ,  pour  dire ,  Donner  une  plus 
grande  enceinte  à  la  Ville,  en  sorte  que 
les   faubourgs  en  fassent  partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  a  en- 
clos ce  pré  y  ce  bois  dans  son  parc. 
Enclos,  ose.  participe. 
ENCLOS,  s.  masc.  Espace  contenu 
dans  une  enceinte  de  maisons  ,  de 
haies  ,  de  murailles  ,  de  fossés  ,  etc. 
L'enclos  du  Louvre.  L'enclos  du  Palais. 
Grand  enclos.  Bel  enclos.  Enfermer  dans 
l'enclos.  Comprendre  dans  l'enclos. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte 
même.  Faire  un  enclos.  Réparer  son 
enclos. 

■  ENCLOUER.  v.  a.  Piquer  un  che- 
val jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand  on 
le  ferre.  Ce  cheval  est  aisé  à  enclouer. 
Le   Maréchal  l'a  encloué. 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  s'est  encloué  , 
pour  dire,  qu'En  marchant  il  a  ren- 
tontié  un  clou  qui  lui  est  entré  dans  le 
pied. 

Il  signifie  aussi  ,  Enfoncer  de  force 
un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon  , 
pour  empêcher  que  les  ennemis  ne 
s'en  servent,  Mous  finies  une  sortie,  et 
nous  encluuâmes  i:ur  canon.  Ils  aban- 
donnèrent leur  canon  après  l'avoir  incloué. 
Ehci.oué  ,  Éi-.  participe. 
ENCLOUURE.  s.  t.  Le  mal,  l'in- 
commodité d'un  cheval  encfôué.  Cette 
tnclvuure  est  dangereuse,  Ce  cheval  est 
boiteux  d'une  enclouure.  Il  n'est  pas  en- 
core bien  guéri  de  son  enchuure. 

11  signifie  figurement,  Empêche- 
ment ,  ohsta.  le,  noeud  d'une  uifu<  ulté. 
Voilà  où  est  l'enclouure.  Ce  n'est  pas  là 
l'euclouute.  J'ai  découvert  l'enclouure.  Il 
n'est  que  du   style  familier. 

ENCcUME.'s.  f.  Mas-e  de  fer  sur 
laquelle  on  bat  le  fer,  l'argent  et  au 
très  métaux.  Enclume  de  Maréchal. 
Enclume  de  Serrurier.  E-iclume  d'Or- 
févre.  Battre  sur  l'enclume.  Frapper  sur 
l' enclume .  Plus  dur  qu'une  enclume. 

.On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Etre  ertre  te  marteau  et  l'enclun.e  ,  >iour 
dire  ,  Avoir  à  souffrir  des  doux  cotés, 
être  entre  deux  maux  également  là- 
cheux  ;  et  aussi  pour  «lire,  Être  fort 
embarrassé  à  se  déterniiii"i  entre  deux 
partis  qui  paraissent  également  hasar- 
deux et  difficiles. 

On  dit  aussi,  familièrement,  qn'IJ 
vaut  mieux  être  marteau  qu'enclume  , 
pour  dire,  qu'il  vai.t  mieux  baitre  que 
d'être  battu. 

On  dit  figurement ,  Remettre  un  ou- 
vrage sur  l'enclume  ,  pour  pire ,  Lui 
donner  une  autre  forme,  une  meilleure 
forme. 

On  appelle  en  Anatomie  ,  Enclume 
Un  osselet  de  l'organe  de  l'ouïr. 

ENCLUMEAUouENCi.UMOT.  s. 
m.  Petite  enclume  à  la  main. 
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ENCOCHER.  v.  a.  Mettre  la  corde 
d'un  arc  dans  la  coche  d'une  flèche. 
Encocher  une  flèche. 

Encoche  ,  ée.  participe.  Flèche  en- 
coches. 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dans 
un  coffre.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  Des  choses  que  l'on  serre  par  ava- 
rice ou  par  friponnerie.  Il  devolt  dis- 
tribuer cet  argent  à  ses  compagnons ,  mais 
il  l'a  tout  encoffré. 
Enooffré,  ee.  participe. 
ENCOIGNURE,  s.  fém.  (  Plusieurs 
écrivent  Encognure,  parce  qu'on  ne  pro- 
nonce plus  Vi.  )  Endroit  où  aboutis- 
sent deux  murailles  qui  l'ont  un  coin. 
On  a  ménagé  un  cabinet  dans  celte  en- 
coignure. Pierre  d'encoignure. 

ENCOLURE,  subst.  lémin.  Toute 
cette  partie  du  cheval,  qui  s'étend 
depuis  la  tète  jusqu'aux  épaules  et  au 
poitrail.  Belle  encolure.  Vilaine  enco- 
lure. Ce  cheval  a  Vencoluie  fine.  L'enco- 
lure de  cygne.  L'encolure  chargée,  déchar- 
gée. Il  est  chargé ,  déchargé  d'encolure. 
Il  a  l'encolure  d'un  cheval  d'Espagne  , 
d  un  Barbe  ,  etc. 

Encolure  ,  se  dit  aussi  figurement 
et  familièrement  Des  hommes,  pour 
signifier  L'air,  l'apparente;  et  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Il  a  l'encolure  d'un  sot  C'est  un  fripon  , 
et  il  en  a  toute  l'encolure. 

EMJOMURE  s.  m.  Empêchement, 
embarras.  Je  suis  arrivé  sans  encombre. 
II  est   familier. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action 
d'encombrer,  ou  1'eftct  dt-  cette  action. 

i      COMBHEH.  v.  a.   Embarrasser 
une  rue  ,   un  passage  ou  quelque  autre 
de  gravois  ,  ne  pierres,  etc.  Ces 
fossés  ,  c  s  puits  sont  encombrés. 

Bhco  m  bré,  ée    pat  tiripe. 

ENCONTRE,  s  I.  Aventure.  Vieux 
mot  <iui  n'es)  plus  en  usage.  Bonne  en- 
contre- Ou  •  Ôit  nns-i  autrefois  Maie 
encontre,   pour,  Mauvaise  rencontre. 

À  l'encontre  or.  Phrase  adver- 
biale. Cont  '•.  Il  plaide  pour  un  tel ,  a 
l'encontre  d'un  tel.   Il  est  vieux. 

On  dit  Kgurémenl  ,  Aller  a  l  encontre 
de  quelque  chose,  pour  dire,  S'y  oppo- 
ser, y  être  contraire.  J  ne  vais  point  à 
l'encontre  de  ce  que  vous  dites.  Un  oit 
absolu  nent  ,  Cela  est  juste  ,  personne 
ne  va  à  l'encontre.  Il  est  du  style  fam. 

EN  Ci  (RE.  adv.  de  temps,  qui  s'em- 
ploie pour  le  passé,  pour  le  présent  , 
et  pour  l'avenir.  Il  régnoit  encore  il  y  a 
vingt  ans.  Elle  vit  encore,  li  vivra  encore 
dans  vingt  ans.  Il  n'est  pas  encore  jour  , 
encore  nuit  II  n'est  pas  encore  venu.  Il 
n'est  pas  encore  en  âge  II  est  encore  au 
lit.  Il  n'est  pas  morr,  il  respire  e  core. 
Il  n'est  pas  encore  temps  d'agir.  Un  ne 
l'a  pas  vu  enrore  s'impatienter.  Depuis 
vingt  ans  qu'ils  sont  ensemble  ,  ils  sont 
encore  a  avoir  la  première  querelle. 

Il  signifie  aussi  ,  De  nouveau.  Don- 
ne^ moi  encore  à  boire.  Je  veux  essayer 
encore  >i  j'y  pourrai  réussir. 

Ii  signilie  aussi  ,  De  plus.  Outre 
l'oidie  qu'on  lui  avoit  do,mé  ,  on  lui 
commanda  encore  de.  ...  On  ajouta  encore 
à  cela  ,  etc. 

Il  signilie  quelquefois  ,  Du  moins. 
Encore  s'il  vouloit  se  relâcher  sur  cela  , 
on  lui  pourrait  accorder  le  reste. 
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Il  se  met  que'quefois  avec  la  parti  - 
cule  Mais  ,  par  opposition  h  Non-seu- 
lement. Non  seulement  il  est  libéral,  mais 
encore  il  est  prodigue. 

En  Poésie,  on  dit  indifféremment  , 
Encor,  ou  Encore,  selon  le  besoin. 

Encore  QUE.  Conjonction.  Bien  que, 
quoique  Ht  corc  qu'il  soit  fort  jeune  ,  il 
ne  laisse  pus  d'être  fort  sage. 

ENCORNÉ,  adj.  des  2  g.  Qui  a  des 
cornes.  Un  bélier  haut  encorné.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  familier. 

On  appelle  Javart  encorné ,  Un  javart 
qui  vient  sous  la  corne  du  cheval. 

ENCOURAGEMENT,  s.  mas.  Ce 
qui  encourage.  Les  Arts,  les  Manufac- 
tures ont  besoin  d  encouragement.  Les 
louanges  sagement  placées  sont  des  en- 
couragemens  à  la  vertu  ,  vour  la  vertu. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  cou- 
rage ,  exciter,  inciter.  Encourager  à 
bien  faire.  Il  m'encouragea  à  cela.  Ce  bon 
suças  l'a  fort  encouragé.  Quand  il  eut  en- 
couragé ses  soldats.  lis  s'encourageoient 
l'un  l'autre.  Encourager  les  chiens. 

Encouragé,   ée.  participe. 

ENCOURIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Courir.  )  Attirer  sur  soi ,  mé- 
riter ,  tomber  en...  11  ne  se  dit  que 
Des  maux  ou  des  peines  qui  viennent 
tles  Puissances  supérieures.  Encourir 
les  peines  portées  par  la  Loi.  Encourir  les 
Censures  Ecclésiastiques.  Il  a  encouru  ex- 
communication ,  iexcomunication.  Vous 
encourrez  l'indignation,  la  haine  de  Dieu, 
du  Roi.  Sius  peine  d'encourir En- 
courir le  déshi  nneur.  Encourir  l'infamie, 
la  haine  publique,  le  mépris  public ,  ta 
honte ,  l'opprobre. 

Encouru  ,  ci  participe. 

ENCl.ASS'  Ii.  v  a.  Rendre  cras- 
seux. La  poudre  encrasse  ies  habits. 

Il  est  aussi  neutre  Laisser  encrasser 
un  habit. 

Il  s'emploie  avee  le  pronom  person- 
nel. La  peau  s'incrasse  quand  on  n'a  pas 
soin  de  se  iaur.  Il  y  a  des  étoffes  qui 
s'encrassent  aisément. 

S'bncras  sa  ,  se  dit  aussi  figurém. 
et  familièrement  De  ceux  qui  s'avi- 
lissent tu  se  mésalliant ,  ou  en  tré- 
quf  niant  mauvaise  compagnie.  Il  s'est 
bien  encrassé  par  ce  mariage.  Il  s'encrasse 
furieusement  par  tous  ses  mauvais  com- 
merces. 

Enct  ^ssé  ,  le.  participe. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire  ,  dont 
on  se  sert  pour  écrire.  Encre  double. 
Bonne  encre.  Encre  luisante.  De  l'encre 
bien  nette.  Cette  encre  est  trop  blanche  , 
trop  épaisse.  Cornet  à  encre.  Bouteille  à 
encre.  Tache  d'encre.  Enae  en  masse. 

On  appelle  aussi  Encre,  Une  com- 
position noire  et  épaisse  dont  on  se 
sert  pour  imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  rouge,  encre 
verte,  etc.  Des  iiqueurs  ou  composi- 
tions dont  on  se  sert  pour  écrire. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
Écrire  de  bonne  encre  ,  de  la  bonne  encre 
à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  En  termes 
forts  et  pressans,  et  même  nienaçans. 

Encre  de  la  Chine.  Composition 
sèclie  et  noire  qui  vient  tle  la  Chine  , 
et  dont  on  se  sert  pour  dessiner.  Il 
faut  délayer  l'encre  de  la  Chine  pour 
pouvoir  s'en  servir.  Dessin  à  l'encre  de  la 
Chine. 
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ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  de  l'encre.  Encrier  d'argent.  Encrier 
ce  verre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  plan- 
che ou  de  table  carr.-e  sur  laquelle  les 
Imprimeurs  prennent  avec  leurs  balles 
l'encre  dont  ils  noircissent  leur  forme. 

ENCROUÉ.  adjectif.  Il  se  dit  d'Un 
arbre  qui  est  tombé  sur  un  autre  lors- 
qu'on l'abattoit ,  et  qui  s'est  embar- 
rassé dans  ses  branches.  Les  Ordon- 
nances portent  des  dispositions  relatives 
aux  bois  encrcués. 

ENCUIRASSER  ,  et  avec  le  pro- 
nom person.  S'encdirasser.  v.  Ii  se 
dit  De  la  peau  ,  des  métaux  ,  du  linge, 
des  habits  ,  des  étoffes.,  etc.  lorsque 
la  crasse,  la  graisse  ,  la  poudre  et  l'or- 
dure s'y  amassent  et  s'y  unissent  for- 
tement. Un  corps  encuirassé  de  poussière. 
Du  linge  encuirassé  d'ordures. 

Encuirassé,  ée.  participe. 

ENCUVER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
cuve.  Encuver  la  vendange.  Encuver  le 
linge.  _   _ 

Enccvé,  ée.  participe. 

ENCYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  Cir- 
culaire. Lettre  encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Enchaînement  de  toutes  les 
Sciences.  C'est  un  dessein  fort  vaste  à  un 
homme ,  que  de  prétendre  acquérir  l'En- 
cyclopédie. Encyclopédie  des  Sciences. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  où 
l'on  traite  de  toutes  les  Sciences,  que 
Cet  une  véritable  Encyclopédie. 

ENCYCLOPEDIQUE,  adj.  des  2  g. 
qui  appartient  à  l'Encyclopédie.  Arbre 
encyclopédique. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
réunit  des  cônnoissances  île  tous  les 
genres  ,  qu'Ii  a  un  esprit,  une  érudition 
encyclopédique.     , 

ENCYCLOPEDISTE,  s.  mas. Celui 
qui  travaille  ou  qui  a  travaillé  à  l'En- 
cyclopédie. 

END 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  Ce  qui 
est  particulier  à  un  peuple ,  à  une  na- 
tion. 11  s'applique  surtout  aux  mala- 
dies. La  lèpre  étoit  endémique  en  Judée  , 
en  Syrie,  etc.  La  plique  est  endémique  en 
Pologne. 

ENDENTÉ  ,  EE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Un  pal,  d'une  bande 
et  autres  pièces  composées  de  triangles 
alternés  de  divers  émaux. 

Endenté,  signifie  aussi,  Garni  de 
dents.  Elle  a  la  bouche  bien  endentée  , 
mal  endentée . 

ENDETTER,  verbe  actif.  Charger 
de  dettes,  engager  dans  des  dettes. 
L'achat  de  cette  terre  l'a  fort  endetté. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  fort  endetté. 

Endetté,    ée.  participe. 

ENDÉVÉ  ,  ÉE.  adj.  Mutin  ,  cha- 
grin, impatient  ,  emporté.  Il  faut  être 
tien  endévé  pour  s'obstiner  à  cela.  Il  est 
populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  endê- 
yé.  Il  fait  l'endévé.  Il  est  populaire. 

ENDÉVER.  v.  n.  Avoir  grand  dépit 
.de  quelque  chose.  Il  endivoit  de  cela. 
Il  endêve  de  voir  qu'on  ne  lui  parle  pas. 
Faire  endêver quelqu'un.  Il  est  populaire. 
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ENDIABLÉ,  ÉE.  adject.  Furieux, 
enragé  ,  extrêmement  méchant  dans 
son  genre.  Esprit  endiablé.  Chemin  en- 
diablé. Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest 
un  endiablé ,  une  endiablée. 

ENDIABLER.  v.  neut.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ce  sens  :  Faire  endiabler 
quelqu'un.  Il  endiabloit  des  contraintes 
qu'on  lui  faisoit  éprouver.  Il  est  fami- 
lier. 

ENDIMANCHER ,  avec  le  pronom 
personnel,  S'ENDIMANCHÉK.  v.  n. 
Mettre  ses  habits  du  Dimanche.  Ter- 
me de  plaisanterie  .  qui  se  dit  d'Une 
Eersonne  du  peuple  qui  a  mis  ses 
eaux  habits.  Il  s'est  endimanché.  Il  est 
du  style  familier. 

Endimanché,  ée.  participe. 

ENDIVE,  s.  f.  Plante  potagère  du 
nombre  des  chicorées. 

ENDOCTRINER,  v.  act.  Instruire 
quelqu'un,  lui  enseigner  quelque  scien- 
ce, quelque  doctrine.  Nous  n'avons  rien 
oublié  pour  le  faire  endoctriner.  Il  a  été 
mal  endoctriné.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
seni-là  qu'en  plaisantant. 

Au  figuré  il  signifie ,  Instruire  de 
quelque  chose  ,  donner  les  lumières 
nécessaires  sur  quelque  affaire.  Il  s'ac- 
quittera bien  de  sa  commission,  on  l'a 
bien  endoctriné. 

Endoctriné  ,  ée.  participe. 

ENDOMMAGER,  v.  act.  Apporter 

du  dommage  à Cela  a   endommagé 

les  grains  ,  tes  fruits.  Le  mur  est  fort  en- 
dommagé des  coups  de  canon.  11  ne  se 
dit  que  Des  choses. 

Ehdommigé,  ée.  participe. 

ENDORMEUR.  s.  m.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Flatteur,  enjôleur. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Cest  un  endormeur  de  mulots. 

ENDORMIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Dormir.  )  Faire  dormir.  Endor- 
mej  cet  enfant.  Un  ne  le  sauroit  endor- 
mir. Il  est  difficile  à  endormir.  Bercer  un 
enfant  pour  l'endormir. 

Il  se  prend  figurent,  pour  ,  Amuser 
quelqu'un  ,  afin  de  le  tromper  ,  et  de 
l'empêcher  d'agir.  Il  l'a  endormi  de 
belles  paroles  ,  avec  de  vaines  espérances, 
par  de  vaines  promesses. 

Il  signifie  aussi  Engourdir.  Cela  m'a 
endormi  la  jambe.  Il  lui  a  fallu  endormir 
le  bras  avant  que  de  le  couper.  Endormir 
la  douleur.  Il  y  a  des  remèdes  qui  endor- 
ment le  mal  de  dents. 

Endormir,  se  met  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie  ,  Commencer  à 
dormir.  Il  s'endort.  Je  ne  saurois  m'en- 
dormir.  Je  me  suis  endormi  sur  les  trois 
heures. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
S'endormir ,  pour  dire  ,  Négliger  une 
affaire  ,  manquer  à  la  vigilance,  à  l'at- 
tention nécessaire.  C'est  un  homme  qui 
ne  s'endort  pas.  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
s'endormir  sur  ses  intérêts.  Il  s'est  trop 
endormi  sur  cette  affaire. 

On  dit  encore  figurément,  S'endor- 
mir dans  le  vice  ,  dans  les  voluptés ,  pour 
dire,  Demeurer,  croupir  dans  le  vice, 
dans  les  voluptés,  dans  les  délices. 

On  oit  figurément  par  exagération  , 
qu'  Une  chose  ,  une  personne  endort,  pour 
dire,  qu'Elfe  ennuie  lort.  Cette  pièce 
est  si  ennuyeuse  qu'elle  endort.  Ce   livre 
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endort,  la  conversation  de  cet  homme 
m'endornioit. 

Endormi,  ie.  participe.  Ce  tableau 
représente  une  Nymphe  endormie. 

On  dit  au  figuré,  Un  homme  endormi, 
pour,  Un  homme  lent  ,  peu  animé;  et 
Un  esprit  endormi,  pour,  Un  esprit  pa- 
resseux. 

On  dit  aussi  figurément ,  Endormi  , 
pour  ,  Engourdi.  J'ai  la  jambe  endor- 
mie ,  le  bras  endormi. 

ENDOSSE,  s.  f.  (  La  pénultième  est 
longue.  )  Le  faix  et  toute  la  peine  île 
quelque  chose.  Vous  en  aun\  t'endosse. 
Donner  l\ndosse.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

ENDOSSEMENT,  s.  masc  Ce  que 
l'on  écrit  au  dos  d'un  acte.  Il  se  A.t 
surtout  en  parlantDes  lettres  de  chan- 
ge. Mettre  l'endossement  ,  son  endosse- 
ment sur  une  lettre  de  change.  Cette  lettre 
de  change  a  plusieurs  endossemens. 

ENDOSSER.v.  a.  Mettre  sur  son 
dos.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Endosser  le  harnais,  la  cuirasse. 
On  le  dit  aussi  en  plaisanterie,  en  par- 
lant De  celui  qui  prend  !e  parti  de  la 
robe.  Il  porte  la  robe  au  Palais  ,  il  lui  a 
fallu  enfin  endosser  le  harnnis. 

Endosser,  se  dit  aussi  figurément , 
pour,  Charger  quelqu'un  de  quelque 
chose  de  désagréable,  de  fâcheux.  On, 
l'a  endossé  de  cela.  Il  est  du  style  la-. 
milier. 

On  dit,  Endosser  une  lettre  de  change, 
une  promesse  ,  etc.  pour  dire,  Mettre  le 
reçu  au  dos  de  la  lettre  ,  ou  simple- 
ment la  signature ,  ou  l'ordre  de  payer 
à  un  autre. 

Endossé  ,  ée.  participe. 

ENDOSSEUR,  s.  m.  Celui  qui  met 
son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de 
change  pour  la  transporter  à  quel  qu'un. 
Il  y  a  plusieurs  endosseurs  solvables  q 
cette  lettre  de  change. 

ENDROIT,  s.  m.  Lieu,  place,  par- 
tie d'un  espace  étendu.  Voici  l'endroit 
où  l'on  veut  bâtir.  Vous  le  trouvère^  en 
tel  endroit.  Voilà  l'endroit  où  fut  tué,  un 
tel  Général.  Cette  nouvelle  me  vient  de 
plusieurs  endroits. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps.  Voilà  l'en- 
dtuitoù  il  est  blessé. 

Endroit,  se  dit  populairement  Du 
lieu  où  un  homme  est  né.  Cet  homme 
est  de  mon  endroit.  Il  est  allé  dans  son 
endroit. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
mange  et  qu'on  coupe.  Donnez-moi  de 
cet  endroit-là.  Je  m'en  vais  vous  donner 
d'un  bon  endroit  ,   du  bon  endroit. 

Il  se  dit  encore  d'Une,  partie  d'un 
Discours  ,  d'Un  Poëme  ,  d'un  Traité. 
Il  y  a  un  bel  endroit  dans  ce  di  cours. 
Voilà  (e  bel  endroit.  Il  sait  les  plus 
beaux  endroits  d'Homère,  de  Virgile. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  homme  se 
fait  voir,  qu'il  se  montre  par  son  bel 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  fait  voir 
par  les  choses  qui  lui  sont  les  plus 
avantageuses. 

On  dit  au  contraire  ,  qu'il  se  montre 
par  son  mauvais  er.dioit,  par  son  vilain 
endroit ,  par  un  vilain  endroit.  Il  est 
familier. 

On  dit  aussi  figurén  ent  en  parlant 
d'Un  homme  ,  C'est  le  plus  bel  endroit 
de  sa  vie,  pour  dire.  C'est  la  plus  belle 
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partie  de  sa  vie  j^et  pour  dire  le  con- 
traire ,  C'est  le  vilain  cndioit  de  sa  t  i.\ 

On  dit  encore  ,  Prendre  quelqu'un  car 
son  endroit  sensible ,  par  son  endroit 
jvible  ,  pour  dire,  Le  prendre  par  ce 
qui  l'intéresse  le  plus. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  beau 
côté  d'une  étotle  ,  et  il  est  opposé  a 
L'envers.  Voilai' endroitde  ce  drap.  Quel 
est  l'endroit  .J 

En  mon  endroit.  En  votre* endroit.  En 
son  endroit.  En  leur  endroit.  Façons 
de  parler  adverbiales  ,  qui  signifient , 
Envers  moi ,  envers  vous,  envers  lui , 
envers  eux.  A  l'endroit  d'un  tel.  Ces  fa- 
çons de  parler  sont  hors  d'usage,  si  ce 
n'est  dans  le  style  de  Pratique. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Chacun  endroit  soi  j  pour  dire,  Chacun 
pour  soi  ,  chacun  pour  ce  qui  le  re- 
regarde. 

ENDUIRE,  verb.  act.  Couvrir  d'une 
couche,  soit  de  chaux,  soit  de  plâtre  , 
ou  autre  matière  déîrempée.  Enduire 
une  muraille  dt  plâtre.  Enduire  un  vais- 
seau de  goudron. 

Enduit  ,  jte.  participe. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux, 
de  ftfâtre,  etc.  Il  se  dit  proprement  de 
celle  qtlV.n  applique  sur  les  murailles. 
Un  enduit  de  •■lâtre.  Faire  un  enduit. 

ENDURANT,  ANTE.  Qui  souffre 
aisément  les  injures",  la  contrariété, 
les  mauvais  procédés.  €f  n'est  pas  un 
homme  endurant.  Il  n'est  pa!  d'humeur 
endurante.  Il  n'est  pas  trop  endurant. 
Cet  h  mme  a  été  bien  endurant. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative. 

C'est  un  homme  mal  endurant ,  une 
femme  peu  endurante ,  pour  dire  ,  que 
C'est  une  personne  colère,  et  qui  a  le 
ressentiment  vit. 

ENDURCIR,  v.  a.  Rendre  dur.  Le 
grand  air  endurcit  la  pieirc.  Donner  une 
nouvelle  trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir 
davantage. 

Endurcir,  signifie  aussi  ,  Rendre 
fort,  rendre  robuste.  Le  travail  endur- 
cit le  corps. 

Il  signifie  encore,  Accoutumer  à  ce 
qui  est  dur,  fâcheux,  pénible.  Il  eu 
bon  d'endurcir  de  bonne  heure  les  jeunes 
gens  au  travail,  aux  intempéries  de  l'air, 
aux  privations  ,  à  la  douleur. 

On  dit  aussi,  Endurcir  aux  injures  , 
aux  affronts,  aux  coups. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  impitoya- 
ble, insensible.  L'avarice  lui  a  endurci 
le  cœur. 

Endurcir  ,  s'emploie  avec  le  prou. 
personnel,  et  signifie,  Devenir  dur. 
Le  corail  s'endurcit  à  l'air.  La  plante  d.s 
pieds  s'endurcira  foret  de  marcher. 

On  dit  aussi,  S'endurcir  au  travail , 
à  la  peint,  pour  dire,  S'y  accoutumer. 

On  dit  figurém.  dans  le  mènic  sens  , 
S'endurcir  dans  le  vice,  dans  le  crime, 
pour  dire,  Contracter  l'habitude  du 
vice,  du  crime,  au  point  de  n'en  avoir 
plus  de  honte  ,  de  remords. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
S'endurcir  au  crime,  à  la  douleur,  aux 
misères  d'autrui. 

L'Écriture-Sainte  dit,  que  Dieu  en- 
durcit le  cœur  des  pécheurs,  pour  dire, 
qu'il  les  abandonne  a  leur  égarement. 
D'.tu  avait  endurci  le  cœur  4e  Pharaon. 
Tome  I, 
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ENnunci,  te.  part.  Un  homme  endurci 
eux  coups ,  à  la  peine  ,  au  crime  ,  etc. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  Il  n'est 
point  d'usage  au  propre,  et  signifie 
figurément  sL'état  d'une  âme  qui  n'a 
plus  de  sentiment  pour  la  venu,  et 
pour  les  choses  de  Dieu.  Cela  marque 
un  grand  endurcissement.  Tomber  dans 
l'e:durcissem<xit ,  dans  l'endurcissement 
de  cœur. 

ENDURER,  v.  a.  Souffrir.  Endurer 
du  mal.  Les  peines  que  j'endure.  Endurer 
du  froid.  Endurer  un  grand  froid.  Er.durer 
la  faim  ,  la  soif ,  etc. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Supporter 
avec  patience  ,  acec  fermeté  ,  avec 
constance.  Il  y  a  des  gens  qui  endurent 
les  injures ,  les  opprobres,  les  adversités 
et  les  persécutions  mieux  que  les  autres. 

11  signifie  aussi  Permettre.  N'endureç 
pas  qu'on  fasse  tort  à  personne. 
•Enduré,  le.  participe. 
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ÉNERGIE,  sub.  fi  Elficnce,  vertu, 
force.  Il  se  dit  principalement  Du 
discours,  de  la  parole.  Il  y  a  dans  les 
Prophètes  des  expressions  d'une  grande 
énergie.  Il  fit  un  discours  plein  d'énergie. 
Parole  pleine  d'énergie.  S'exprimer  avec 
énergie. 

11  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les 
choses  publiques  et  privées.  Une  admi- 
nistration pleine  d'énergie.  Il  se  comporte 
avec  beaucoup  d'énergie. 

ÉNERGIQUE,  adj.  des  2  g  Qui  a 
de  l'énergie.  Style  énergique.  Discours 
énergique.  Ce  mut  est  fort  énergique. 
TeriH^i  énergiques.  Une  conduite  éner- 
gique. 

ÉNERGIQ'T2MEÎ>rr.  adv.  D'une 
manière  énergique-  U  '«'  parla  éner- 
giquemeut.  Il  s'exprim.'  énergiquement. 
Il  se  comporte  énergiqucmcil'- 

ÉNERGUMENE.  sub.  des  ?  genres. 
Possédé  du  diable.  Exorciser  un  iner- 
gumène. 

On  le  dit  au  figuré  ,  d'Un  homme 
qui  se  livre  à  des  mouveinens  excessifs 
d'enthousiasme  ,  de  colère.  C'est  un 
énergumèu-. 

ÉNERVER,  v.  a.  Affoiblir  par  la  dé- 
bauche, ou  par  quelque  autre  cause. 
Le  trop  grand  usege  du  vin  est  capable 
d'énerver  un  homme.  Ses  débauches  l'ont 
énervé.  Il  s  est  énervé  à  force  de  dé- 
bauches. 

On  dit  figurément ,  que  les  voluptés 
énervent,  c\\Cellcs  énervent  le  courage, 
pour  dire,  qu'Elles  amollissent,  qu'el- 
les affaiblissent  le  courage.  Et  on  dit 
aussi  figurément,  que  Le  trop  de  soin  , 
le  trop  d'ornement  énerve  le  style ,  pour 
oire,  qu'il  le  rend  foible  et  lâche. 

Em.hi  ,  ii.  participe.  Un  corps 
énen  é  par  les  excès. 
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ENFAÎTEAU.  subst.  mascul.  Tuile 
creuse  qui  se  met  sur  le  faite  d'une 
maison. 

ENFAÎTEMENT.  sub.  mas.  Table 
de  plomb  qui  se  met  sur  les  laites  des 
maisons  couvertes  d'ardoises.  Des  cro- 
chets de  fer  arrêtent  et  soutiennent  les 
•  enfaltemcns. 
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ENFAÎTER.  v.  act.  Couvrir  le  faite 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  du 
plomb  ,  etc.» 
EsrAÎTÉ  ,  ée.  participe. 

ENFANCE,  s.  f.  L'âge  de  l'homme 
depuis  la  naissance  jusqu'à  douve  ans 
ou  environ.  Dès  mon  enfance.  DansmrJi 
enfance.  Dans  la  plus  tendre  enfance. 
Dès  sa  plus  tendre  enfance.  Sortir  de 
l'enfance. 

On  appelle  Enfance  ,  Une  puérilité  , 
quelque  chose  qui  convient.!  un  en  l'an  t: 
C'est  une  vraie  enfance  ;  et  en  ce  sens  il 
a  un  pluriel.  Ce  sont-là  des  enfances. 

Etre  en  enfance  ,  tomber  en  enfance  , 
se  dit  d'Une  vieille  personne  qui  est 
imbécile,  qui  n'a  plus  l'usage  de  la 
raison. 

Il  se  dit  figurément  quelquefois  pour 
Commencement.  L'enfance  du  monde* 
L'enfance  de  la  société.  L'enfance  de  la 
République.  L'enfonce  de  Kome  ,  etc. 

ENFANT,  s.  mise.  Fils  ou  fille  par 
relation  au  père  et  à  la  mère.  Avoir 
des  enfans.  Enfant  mile.  Une  femme  qui 
est  grosse  d'enfant  ,A  en  mal  d'enfant ,  en 
travail  d'enfant.  Etre  chargé  d'enfans. 
Une  mère  qui  aime  fort  ses  enfans.  Cette 
mère  souffre  toutes  choses  à  ses  enfans  , 
elle  les  gâte.  Enfant  gâté.  Enfans  mi- 
neurs. Enfant  adoptif.  Enfant  d'adop- 
tion. La  parabole  de  l'Enfmt  prèd'guc. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  D.\< 
petits-fils  et  arriére-petits  fils.  Ce  pèe 
de  famille  a  dîné  avec  tous  ses  enfans. 

Il  se  dit  encore,  pour  signifier, 
Tous  les  descendans  d'une  même  sou- 
che. 2\'ous  sommes  tous  erfins  d'Adim. 
Les  Juif;  sont  appelés  les  enfans  d'Itratl. 

On  appelle  Enfans  de  France  ,  Les 
Princes  enfans  légitimes  des  Rois,  et 
ceux  qui  descendent  des  aines.  Gou- 
verneur des  enfans  de  Irancc.  Gouvernante 
des  enfans  de  France. 

On  dit  ,  Enfant  de  Paris  ,  enfant  de 
Lyon  ,  enfant  d'Orléans  ,  eu  pour  dire, 
ISatifde  Paris,  de  Lyon,  d'Orléans. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

On  dit  figurément ,  que  Nous  sommes 
enfans'  4e  Dieu  par  la  grâce  ,  que  tous 
le'Jidèles  J"nt  enfans  de  Dieu  ,  enfans  dt 
l'Eglise. 

On  dit  en  style  e'."-  l'Ecriture  Sainte, 
que  Tous  les  hommes  ri"ùsent  enfans  de 
colère  ,  parce  qu'ils  naissent  dans  le 
péché  originel. 

On  dit  aussi  en  style  de  l'Écriture'^ 
Sainte,  Enfans  de  lumière,  enfans  de 
ténèbres. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement Les  Guerriers  ,  lesPoê'tes, 
Enfans  de  Bcllone  ou  de  Mars  ,  Enfans 
d'Apollon. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  que  Les  menteurs  sont  enlans  du 
Diable. 

On  appelle  Les  enfans  d'un  Maître 
de  Jeu  de  Paume  ,  Les  enfans  de  11 
balle. 

On  appelle  figurément ,  Enfant  de  la 
balle ,  Les  enfans  qui  exercent  la  pro- 
fession de  leurs  pères ,  et  qui  sont 
censés  la  faire  mieux  que  les  autres. 

Enfant  ,  se  dit  encore  d'Un  garroa 
ou  d'une  fille  en  bas  âge  ,  et  jusqu'à 
l'âgé  de  dix  ou  douze  ans,  sans  aucune 
relation  au  père  et  à  la  mère.  Un  bel 
enfant.    Un  petit  enfant.    Un  joli  enfatu.. 
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Un  enfant  opiniâtre.  Un  enfant  à  là  ma- 
melle. Un  enfant  qui  tetle.  Sevrer  un  en- 
fant. Un  enfant  mort-né.  Un  enfant  bien 
né.  Un  enfant' mal  né.  Pleurer  comme  un 
enfant,  badiner  comme  un  enfant  Des 
jouets,   des  babioles  d'enfans. 

On  dit  proverbialement,  Faire  l'en- 
fant ,  pour  dire,  Badiner  comme  un 
enfant,  .".'amuser  à  des  choses  puériles; 
Se  conduire  comme  un  enfant  ,  parler 
comme  un  enfant  ,  pour  dire  ,  A^ir  sans 
réflexion  ,  tenir  des  dicours  puérils. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une 
faute,  qu'On  le  traitera  en  enfant  de 
bonne  maison,  pour  dire  qu'On  le  châ- 
tiera sans  l'épargner.  Il  est  familier. 

On  appelle  Enfans-trouvés  Les  en- 
fans  qu'on  trouve  exposés  ,  et  dont  le 
père  et  la  mère  ne  se  font  pas  con- 
noitre. 

On  dit  proverbialement,  quand  on 
veut  assurer  qu'on  n'est  point  cou- 
pable d'une  chose  dont  on  est  accusé, 
qu'On  en  est  aussi  innocent  que  l'enfant 
gui  vient  de  naître,  qui  est  à  naître. 

Quand  il  s'agit  d'une  chose  sérieuse 
et  importante,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas 
un  jeu  d'enfant ,  ce  n'est  pas  jeu  d'enfant. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur,  Un  en- 
fant dont  l'emploi  est  de  chanter  dans 
l' Eglise,  et  de  servir  à  quelques  autres 
fonctions  du  chœur. 

On  appeloit  autrefois  Enfans  perdus  , 
JLes  soldats  détachés  qui  commen- 
j-oient  l'attaque  un  jour  de  combat. 
Commander  les  enfans  perdus. 

On  appeloit  Enfans  d'honneur ,  Des 
jeunes  gens  de  qualité  qui  étoient 
nourris  auprès  d'un  Prince  pendant 
son  bas  âge. 

Enfant,  est  aussi  un  terme  dont  on 
se  sert  liai-  flatterie  et  par  familiarité. 
C'est  un  bon  enfant.  Mon  enfant. 

En  ce  sens  ou  le  fait  quelquefois  fé- 
minin au  singulier,  en  pariant  d'Une 
fort  jeune  fille.  Voilà  une  belle  enfant. 
Vous  êtes  une  jolie  enfant.  C'est  la  meil- 
leure enfant  du  monde.  La  pauvre  enfant. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  en.  par- 
lant d'Une  jeune  femme  d'un  caractère 
doux  et  facile  ,  C'est  une  bonne  enfant, 
une  bien  bonne  enfant. 

On  dit  proverbialement,  quand  on 
voit  un  enfant  qui  a  de  la  raison  et  de 
1  esprit  de  bonne  heure  ,  qu'J7  n'y  a 
plus  d'enfans. 

Or.  dit  d'Un  enfant ,  C'est  l'enfant  de 
sa  mère,  pour  dire,  qu'il  lui  ressemble, 
qu'il  a  toutes  ses  manières. 
.  P".  sen  sert  aussi  en  parlant  à  des 
rnténeurs.  Allons,  enfans.  Courage, 
enfans. 

■Mon  enfant ,  est  aussi  un  terme  dont 
on  se  sert  lorsqu'on  veut  parler  avec 
un  air  de  bonté  ou  d'intérêt,  d'afla- . 
«Jilito,  à  îles  gens  extrêmement  infé- 
rieurs. Mon  enfant,  dites  moi,  etc.  Mon 
enfant ,  ailej  avertir  mes  gens. 

ENFANTEMENT,  sub.  m.  Action 
o  entamer.  Faciliter  l'enfantement.  Hâ- 
ter l'enfantement.  Les  douleurs  de  l'en- 
jantement. 

On  dit  h'ourément  d'Un  auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  de  difficulté  , 
que  Lorsqu'il  travaille,  il  est  dans  Us 
douleurs  de  l'enfantement. 

ENFANTEK.  v.  a.  Accoucher  d'un 
«niant.  Il  est  dit  dans  l'Écriture -Sainte . 
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Une  Vierge  concevra  et  enfantera  un  fils. 
Heureuse  la  mère  qui  l'a  enfanté! 

Quand  quelque  projet ,  quelque  des- 
sein ,  quelque  promesse  qui  a  l'ait 
beaucoup  de  bruit  et  d'éclat  dans  le 
inonde  ne  produit  rien  qui  réponde  à 
l'espérance  qu'on  en  avoit  conçue  ,  on 
dit ,  que  C'est  la  montagne  qui  a  enfanté 
une  souris*  qui  enfante  une  souris. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mot 
Enfanter,  absolument  et  sans  régime. 
Enfanter  avec  douleur,  dprès  qu'une 
femme  a  infante. 

IL  se  dît  tigur.  Des  productions  d'es- 
prit. Cet  auteur  j  tous  les  ans,  enfante  de 
gros  volumes.  Il  enfante  avec  peine. 

On  dit  aussi  h'ourément,  Les  guerres 
civiles  enfantent  mille  maux  dans  un  Etat. 

Enpanté,  ée.  participe. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours, 
manières  qui  ne  conviennent  qu'à  un 
entant.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes 
qui  ont  prisse  l'enfance.  Pour  un  homme 
de  votre  âge,  de  votre  caractère  ,  voilà 
bien  de  l'enfantillage.  Il  est  familier. 

ENFAJSTIN,  INE.  adject.  Qui  est 
d'enfant.  Visage  enfantin.  Voix  enfan- 
tine . 

ENFARINER.  verb.  a.  Poudrer  de 
farine.  Un  bateleur,  un  bouffon  qui 
s'enfarine  le  lisage. 

Enfariné,  ee,  participe. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
est  venu  ,  la  gueule  enfarinée ,  dire  ou 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il 
est  venu  inconsidérément  et  avec  une 
sotte  confiance. 

On  dit  familièrement  j  qu'  Un  homme, 
est  enfariné  de  quelque  chose  ,  de  quelque 
science,  etc.  pour  dire,  qu'il  n'en  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même,  .^  Un  homme  est 
enfariné  d'une  opirùon,  de  quelque  mau- 
vaise doctrine  j  pour  dire,  qu'il  en  est 
un  peu  provenu. 

ENîiiR.  subsr.  niascul.  (On  pro- 
novice le  R.  )  Lieu  destine  pour  le 
supplice  des  damnés.  Les  tourmens  de 
l'enfer.  La  crain:e  de  l'enfer.  Menacer  de 
l'enfer.  L'enfer  est  le  partage  des  réprou- 
vés. JÉSUS-  CHRIST  a  promis  que  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point 
centre  son  Eglise.  Les  puissances  de  l'en- 
fer. Furie  d'enfer.  Monstre  que  Venfer  a 
vomi. 

En  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  à 
la  signification  du  singulier.  Ainsi  , 
Au  fond  des  enfers,  ne  veut  dire  autre 
cho  e  qu'Au  fond  de  l'enfer. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  Du  Lieu  où 
étoient  les  âmes  que  Notre-Seigneur 
délivra  après  sa  mort.  Jésus-Christ 
est  descendu  aux  enfers. 

On  dit  figurément ,  d'Un  lieu  où  l'on 
se  déplaît,  où  l'on  est  extrêmement 
gêné  ,  tourmenté  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  confusion  et  de  désordre ,  que  Qest 
un  enfer,  un  vrai  enfer.  C'est  un  enfer  pour 
moi  que  cette  maison. 

On  dit  encore  hgurément ,  Porter  son 
enfer  avec  soi,  pour  dire,  Porter  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchans  portent 
leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  figurément  et  prover- 
bialement, 'Xison  d'enfer,  Un  méchant 
homme  qui  excite  et  qui  porte  au  mal , 
ou  qui  cause  de  grands  maux  par  ses 
discours  ?  ou  par  soi»  exemple» 
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Enfer,  signifie  aussi  figurément, 
Les  démons ,  les  Puissances  de  l'enfer. 
L'enfer  en  gémit.  Venfer  se  déchaîne 
contre  lai. 

Enfer,  en  termes  de  Chimie,  est 
Un  vaisseau  propre  à  calciner  le  mer- 
cure. On  l'appelle  aussi  Enfer  de  Boyle. 

Enfers,  au  pluriel ,  se  prend  encore 
pour  Le  lieu  où  les  Païens  croyoient 
que  les  âmes  alloient  après  la  mort. 
Orphée  alla  chercher  Euridice  aux  en- 
fers. Hercule  et  Enée  descendirent  aux 
enfers. 

ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu 
en  telle  sorte,  que  les  personnes  qui 
y  sont  ne  puissent  pas  en  sortir,  ou 
que  les  choses  qu'on  y  a  mises  ne 
puissent  pas  être  dérobées.  Enfermer 
un  homme  dans  une  maison.  Enfermer 
des  habits  dans  un  coffre.  Eftrmer  des 
papiers,  des  livres  dans  un  cabinet.  En- 
fermer des  chevaux  dans  une  écurie.  En- 
fermer à  la  clef,  sous  la  clef.  Enfermer 
entre  quatre  murailles. 

Enfermer,  se  dit  absolument,  pour 
dire  ,  Mettre  un  homme  dans  un  Hôpi- 
tal de  fous  ,*dans  un  lieu  de  correction  , 
etc.  C'est  un  homme  à  enfermer.  Ses  dé' 
portemens  l'ont  fait  enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  Chirurgien  qui  a  laissé 
fermer  une  plaie  trop  tôt,  et  qui  ne  l'a 
guérie  que  superficiellement  ,  q/i'iV  a 
enfermé  le  loup  dans  la  bergerie. 

Il  sip^iiEe  aussi ,  Envirunner  et  cloie 
de-  Unîtes  parts.  Enfermer  un  parc  de  mu- 
railles. Enfermer  de  haies.  LtS  ennemis  se 
sont  laissé  enfermer  entre  deux  rivières  , 
entre  deux  montagnes. 

On  dit,  S'enfermer  dans  une  Place, 
pour  dire  ,  Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  être  assiégée ,  pour  la  dé- 
fendre. 

S'enfermer  dans  un  Cloître,  pour  dire  , 
Se  faire  Religieux. 

On  dit  ,  S'enfermer  avec  un  malade, 
pour  dire  ,  S'enfermer  avec  auelqu'un 
qui  tombe  malade,  pour  y  demeurer 
jusqu'à  la  fin  de  sa  maladie.  Elle  s'est 
enfermée  avec  son  mari  qui  a  la  petite 
vérole  i 

On  dit  encore  ,  S'enfermer,  pour  dire, 
Se  retirer  dans  son  cabinet ,  et  n'y  vou- 
loir voir  personne.  On  ne  sauroit  le  voir, 
il  est  enfermé. 

Enfermer,  signifie  fig.  Contenir, 
comprendre.  Ce  passage  enferme  beau- 
coup  de  vérités.  Cet  article  ,  cette  propo- 
sition en  enferment  beaucoup  d'autres. 

Enfermé  ,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie comme  'substantif  dans  cette 
phrase  ,  Sentir  l'enfermé  ;  ce  qui  se  dit 
d'une  chose  qui  sent  mauvais,  à  cause 
qu'il  y  a  long-temps  qu'elle  n'a  été  a 
l'air.  Cette  chambre  sent  l'enfermé.  Et 
dans  ce  sens  on  dit  aussi  et  mieux  , 
Renfermé. 

EJMFERRER.  v.  a.  Percer  avec  une 
épee,  une  pique,  une  hallebarde,  un 
épieu.  Enferrer  son  ennemi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  enfirré  lui-même. 
■  On  dit  h'guiément  et  familièrement, 
S'e.frrer,  pour  (lire  ,  Se  nuire  incon- 
sidérément à  soi-même  par  ses  paro- 
les ,  ses  raisonnemens,  sa  conduite.  Il 
nous  a  conté  son  affaire,  et  en  nous  par- 
lant il  s'est  enferré  lui  même*  Laiss<{-lc$ 
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tenir,  la'isse{-  les  parler,  ils  s'enferreront 
d'eux-mêmes.  Son  argument  prouve  le 
contraire  de  ce  qu'il  veut  établir  ,  il  s'est 
enferré  lui  même. 

.Enferré  ,  ée.  participe. 
ENFILADE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  pro- 
pifment^jiue  d'Une  longue  suite  de 
i  liainl)^|sur  une  même  ligne.  Une 
longue  Iliade  de  chambres.  Il  y  a  une 
b.  Ile  enfilade  dans  ce  bâtiment. 

On  dit  figurément ,    Une  longue  enfi-   I 
laJe  de  phrases  ,  d'épithètes  ,  pour  dire  , 
Une   longue  et  ennuyeuse   suite   de   j 
phrases,  d'épithètes. 

Enfilade,  se  dit  au  jeu  du  Tric- 
trac, d'Un   jeu  mis  en   un  tel  état,   I 
qu'on  ne  peut  presque  éviter  de  perdre 
le  trou.  Il  ne  saurait  éviter  l'enfilade. . 

ENFILER,  v.  a.  Passer  un  fil  par  le  ' 
trou  d'une  aiguille  ,  d'une  perle  ,  etc.   ' 
Enfiler  une  aiguille.  Enfiler  des  perles. 
Enfiler  un  chapelet  ,  un  bracelet. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  suis 
pas  venu  ici  pour  enfiler  des  perles ,  pour 
liire  ,  Pour  m'amusera  des  bagatelles, 
pour  perdre  mon  temps  à  des  choses 
frivoles  ,  inutiles.  Et  on  dit  De  cer- 
taines choses  qui  sont  plus  difficiles  à 
faire  qn'il  ne  paroit,  que  Cela  r.e  s'en- 
file pas  comme  des  perles. 

On  dit ,  Enfiler  un  chemin  ,  une  route  , 
une  allée ,  pour  diie  ,  Prendre  un  che- 
min ,  une  route  ,  et  les  suivre. 

Enfiler  le  degré  ,  pour  dire  ,  S'échap- 
per vite  par  un  degré.  11  est  du  style 
1  .imiter. 

Et  proverbialement ,  Enfiler  la  ve- 
ndit,  pour  dire,  S'enfuir. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Enfiler  un  discours  ,  pour  dire,  S'enga- 
ger ,  s'embarquer  dans  un  long  dis- 
cours,. 

On  dit,  Enfiler  une  tranchée  :  le  ca- 
non de  la  place  infile  la  tranchée  ,  pour 
liire,  qu'il  la  bat  en  ligue  droite.  Il 
faut  qu'un  Ingénieur  ait  soin  que  la  tran- 
chée qu'il  trace  ne  suit  pas  enfilée.  Le  feu 
de  la  Place  enfile  celte  tranchée. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  Le 
vent  enfile  une  rue. 

Enfiler,  se  dit  familièrement  en 
parlant  du  Jeu  ,  pour  signifier  ,  En- 
gager quelqu'un  dans  une  partie  dé&a- 
runtageusc,  L'entraîner  dans  une  grosse 
prrte.  Un  escroc  l'a  enfilé  dans  un  tri- 
pot ,  et  lui  a  gagné  dix  mille  écus. 

On  le  dit  aussi  familièrement ,  pour  , 
Engager  quelqu'un  dans  une  conver- 
sation longue  et  ennuyeuse.  Je  me  suis 
laissé  enfiler  par  le  plus  insupportable 
bavard ,  qui  m'a  tenu  deux  heures  à  en- 
tendre son  rabâchage. 

Enfiler,  avec  le  pronom  person- 
nel,  se  dit  au  Trictrac,  quand  on  a 
mis  son  jeu  dans  un  tel  desordre  , 
qu'on  ne  peut  éviter  île  perdre  le  trou 
ou  plusieurs  trous;  il  s'est  enfilé  pour 
avoir  trop  pressé  son  jeu. 

On  dit  aussi  :  Il  a  fait  un  sonneç  qui 
l'a  enfilé.  Il  a  été  enfilé  par  un  sonner  , 
par  un  quine. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Du  jeu  en 
général,  S'enfiler,  pour  dire,  Se  lais- 
ser aller  a  faire  une  perte  considé- 
rable. 

Enfilé,  ée.  participe. 
ENFIN,  adv.  Après  tout ,  pour  con- 
clusion ,  bref,  en  un  mot.  Enfin  cette 
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affaire  est  terminée.  Enfin  il  m' a  dit  que,.'. 
Enfin  pour  abréger.  Puisqu'enfin  vous  le 
voul-7.  Car  enfin  que  pouvoit-il  faire  ! 
Mais  enfin  que  vous  a-t-il  dit è 

ENFLAMMER,  verb.  a.  Allumer, 
mettre  en  feu.  Une  seule  étincelle  en- 
flamme de  la  poudre  à  canon.  Tout  le 
Palais  fut  enflammé  dans  un  moment. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  vit  tout  le  vaisseau  s'en- 
flammer en  un  instant.  Ce  bois-là  s'en- 
flamme facilement.  Les  roues  d'un  cha- 
riot s'enflamment  par  la  rapidité  du  mou- 
vement. 

,  Enflammer  ,  signifie  figurément  , 
Échauffer,  donner  de  la  chaleur,  de 
l'ardeur.  Le  vin  enflamme  le  sang  et  les 
esprits,  enflamme  la  bile.  Cet  onguent  a 
enflammé  votre  plaie.  La  colère  enflamme 
Us  yeux  ,  enflamme  le  visage. 

Il  s  ghifie  aussi  figurément,  Exciter  , 
i'iiter.  Ce  sont  nos  péchés  qui  ont  en- 
flammé la  colère  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'a- 
mour Sesyeux  enflamment  tous  les  cceurs. 
L'ardeur  qui  l'enflamme. 

Il  se  met  aussi  au  réfléchi.  D'abord 
qu'il  vit  cette  fille,  il  s'enflamma  d'amour. 
Dès  qu'on  lui  parle  de  cela  ,  il  s'enflamme 
de  colère. 
Enflammé,  ée.  participe. 
ENFLER,  v.  act.  Remplir  de  vent 
ou  d'autre  chose  qui  donne  une  plus 
grande  extension  qu'à  l'ordinaire  ,  qui 
fait  excéder  la  grosseur  ou  la  mesure 
ordinaire.  Enfler  un  ballon.  Enfler  une 
cornemuse.  Enfler  la  joue.  Enfler  les  joues. 
E'fler  les  voiles.  L'hydropisie  enfle  le 
corps.  Les  pluies  ont  enfl-  la  rivière. 

On  dit  figurément,  Enfihr  le  cœur  , 
enfer  le  courage  ,  pour  dire  ,  Augmen- 
ter le  courage.  Cela  lui  a  enflé  le  cou- 
rage. Ce  bon  succès  a  enflé  le  exur  aux 
troupes.  Par  leurs  promesses  ils  enflaient 
ses  espérances. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  E-fler 
pour  dire  ,  Enorgueillir,  donner  de  la 
Vanité*  La  prospérité  l'a  extrêmement 
erf.'é.  Cela  l'a  tellement  enflé  ,  que  l'on 
ne  peut  plus  vivre  avec  lui.  Et  absolu- 
ment ,  La  science  enfle. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  glorieux,  qu'Ilcst  enflé  comme  un 
ballon. 

On  dit  aussi  figurément,  Enfler  son 
style ,  pour  dire  ,  Écrire  d'un  style  am- 
poulé. 

On  dit  aussi  figurément ,  Enfler  le 
cahier,  enfler  les  rôlrs  ,  pour  dire,  Y 
mettre  des  choses  inutiles  afin  de  les 
grossir. 

On  dit  aussi  ,  Enfler  la  dépense ,  pour 
dire,  Y  employer  de  fausses  parties 
pour  la  grossir  et  la  faire  monter  plus 
haut. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Enfler  un 
mémoire  ,  un  compte. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Les  venins  font  enfler 
le  corps.  Les  jambes  lui  enflent  à  vue 
d'œil.  La  rivière  enfle  tous  les  jours. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel au  propre  et  au  figuré.  La  rivière 
s'enfle.  Ses  jambes  commencent  à  s'enfler. 
Il  s'enfle  d'orgueil.  Il  ne  faut  pas  s'enfler 
des  bons  succès. 

Enflé,  ée.  participe.  Un  corps 
enflé. 
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On  dit  absolum.  d'Un  hydropique  , 
fiu'Il  est  enflé. 

On  dit  figurément ,  Un  rôle  enflé ,  un 
style  enflé. 

ENFLURE,  s.  f.  Tumeur ,  exten- 
sion ,  grosseur,  bouffissure  qui  sur- 
vient extraordinairement  en  quelque 
endroit  du  corps.  L'enflure^  de  l'hydro- 
pisie. Une  enflure  qui  vient  d'une  fluxion  , 
d'un  coup  reçu,  ou  de  la  morsure  d'une 
bête  venimeuse. 

On  dit  figurément ,  L'enflure  du  style, 
pour  dire,  Le  vice  d'un  style  enlie. 

On  dit  aussi  figurément ,  L'enflure  du 
cœur,  pnur  dire.  L'orgueil,  la  vanité. 

ENFONCEMENT,  sub.  ni.  Ce  qui 
paroît  de  plus  éloigné  ,  de  plus  reculé 
dans  un  lieu  enfoncé.  Dans  l'enfonce- 
ment de  la  vallée  il  y  avoit  un  ruisseau. 
Un  enfoncement  dans  laperspective  ,  dans 
la  peinture.  Un  bel  enjoncement.  Voilà 
un  beau  tableau  ;  on  voit  dans  l'enfonce- 
ment de  ce  théâtre  ,  un  Palais,  une  cam- 
pagne ,  etc. 

Il  signifie  aussi  L'action  d'enfoncer  , 
de  rompre ,  de  briser.  L'enfoncement 
d'une  porte ,  d'une  barricade. 

ENFONCER,  v.  a.  Mettre  au  fond, 
pousser  vers  le  fond  ,  faire  pénétrer 
bien  avant.  Enfoncer  un  vase  dans  l'eau. 
Enfoncer  des  pieux.  Enfoncer  des  piloris. 
Enfoncer  un  clou  dans  la  muraille.  En- 
foncer le  burin  dans  le  cuivre.  Enfoncer 
un  poignard  dans  le  sein.  Il  lui  enfonça 
son  épée  jusqu'aux  gardes. 

On  dit ,  Enfoncer  son  chapeau  dans  la 
tête,  pour  dire ,  Faire  que  la  tète  entre 
plus  avant  dans  le  chapeau. 

Enfoncer  ,  signifie  aussi ,  Rompre , 
briser.  Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  ut 
cabinet.  Ils  enfoncèrent  le  plancher.  La 
bombe  enfonça  ta  voûte  de  la  cave.  En- 
foncer une  côte. 

On  dit ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  en- 
foncer un  esc.idron  ,  enfoncer  les  rangs  , 
pour  dire,  Les  percer  ,  les  rompre,  les 
rcn#rscr  en  donnant  dedans. 

Enfoncer,  y.  n.  Aller  au  fond.  La 
nacelle  enfonça  dans  l'eau.  Un  cheval 
qui  enfonce  dans  la  boue  jusqu'au  poitrail. 

S'bNroNCER.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  fond,  vers  le  bout.  S'enfoncer 
dans  le  bois.  S'enfoncer  dans  une  caverne. 
S'enfoncer  dans  le  lit. 

11  se  dit  figurément  avec  le  pronom 
personnel ,  pour  dire  ,  Se  donner  tout 
entier  a  quelque  chose.  Cet  homme  s'en- 
fonce dans  l'étude  ,  dans  la  débauche  , 
dans  le  jeu. 

On  dit  proverbialem.  de  quelqu'un , 
qu'f/  enfonce  une  porte  ouverte.  Voyez 
Enfonceur. 

Enfoncé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  les  yeux  enfoncés  dans 
la  tête,  pour  dire,  Avoir  les  yeux 
creux. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
épais  et  stupiile  ,  qu'il  a  l'esprit  enfon- 
cé dans  la  matière  ;  et  d'Un  homme  pro- 
fondement occupé  ,  qu'il  tst  enfoncé 
dans  ses  méditations. 

ENFONCHUR.  s.  m.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  manière  de 
parler  proverbiale  :  Enfonceur  de  portes 
ouvertes ,  pour  signifier  ,  Un  homme 
qui  se  vante  d'avoir  fait  une  chose 
très-facile,  comme  si  elle  eût  été  fort 
dificile. 

Qti2 
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iNFONÇUBE.  s.  f.  collect.  Toutes 
les  pièces  qui  (ont  le  ^£™**£ 
taille  ,  d'un  tonneau  ,  etc.  Toute  l  en- 
ionçure  de  ce  muid-là  ne  vaut  rien. 
'  li  se  dit  aussi  De  l'assemblage  des 
ai  que  l'on  met  au  bois  d'un  l,t  pour 
en  soutenir  la  paillasse,  les  matelas. 
Une  en  Ionçure  de  lit. 

ENFORCIR.  v.  a.  Rendre  plus  fort. 
inforcir  un  mur.  La  bonne  nourriture  a 
enforci  ce  cheval.  11  est  de  peu  d'usage 
en  parlant  Des  personnes. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  , 
Devenir  plus  fort.  Ce  cheval  enforcit 
tous  les  jours.  Cet  enfant  a  enforci  de 
moitié. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Il  s'enforcira.  Ce 
vin  s'enforcit  à  la  gelée.  _ 

Enforci,  ie.  participe. 

ENFOUIR,  v.  a.  Cacher  en  terre. 
Enfouir  un  trésor.  Enfouir  de  l'argent. 

On  dit  aussi  ,  Enjouir  du  fumier  j  en- 
fouir des  plantes,  des  arbres,  pour  dire, 
Les  mettre  en  terre ,  les  couvrir  de 

tçrrc» 

On  dit  figurément ,  qu'IJ  ne  faut  pas 
enfouir  le  talent  que  Dieu  nous  a  donné; 
et  absolument ,  qu'IJ  ne  faut  pus  enjouir 
le  talent  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
laisser  inutile  le  talent  quil  a  plu  a 
Dieu  de  nous  donner. 
Enfoui,  ie.  participe. 
ENFOURCHER,  v.  act.  Monter  a 
cheval  jambe  de  -  ça  ,  jambe  de- la. 
Cette  femme  enfourche  un  cheval  comme 
ferait  un  cavalier.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

Enfourché,  ée.  participe. 
ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans 
le  four.  Enfourner  le  pain.  Enfourner  de 
la  pâtisserie.  , 

On  dit  proverbialement ,  A  mal  en- 
'-  fourner  on  fait  les  pains  cornus  ,  pour 
dire,  que  Si  l'on  ne  commence  pas 
bien  une  affaire,  et  qu'on  ne  la  prenne 
pas  d'abord  du  bon  biais  ,  on  a  flfe  la 
peine  à  en  venir  à  bout. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Sien  enfourner,  mal  enfourner,  pour 
dire  Bien  commencer  une  aflaire  ,  ou 
la  commencer  mal.  Il  a  bien  enfourne. 
Il  a  mal  i  njourné. 

Enfourné,  ée.  participe. 
ENFREINDRE,  v.  act.  Transgres- 
ser, violer,  rompre,  contrevenu- a..... 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  deirai- 
té*.  de  Loi,  de  Privilège,  d  Ordon- 
nante ,  et  autres  choses  semblables. 
Enfreindre  les  Lois  ,  les  Règles,  les  Cou- 
tumes ,  les  Privilèges.  Enfreindre  les  Or- 
donnances. Enfreindre  un  Traite.  C  est 
lui  qui  a  enfreint  le  Traité,  les  conditions 

du    Traité.  .  , 

Enfreint,  einte.  participe.      _ 

ENFROQUEH.  v.  a.  Faire  Moine. 
lisse  sont  rendus  maîtres  de  ce  jeune  hom- 
me ,  et  Vont  enfoqué.  Il  s'est  enf roque. 
11  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie  et  par 
mépris.  Il  n'est  bon  à  rien  ,  il  faut  l  en- 
froquer. 

Enfkoqué  ,  ée.  participe. 

ENFUIR,  verbe  neutre  ,  qui  ne 
s'emploiequ'avec  le  pronom  personnel  : 

s'enfuir.  Fuir  de  quelque  lieu.  S  en- 
fuir de  la  prises.  On  l'a  mis  en  prison  , 
mais  il  s'en  est  enfui.  Il  vouloit  s'enfuir, 
*n  l'a  arrêté.  Si  vous  me  parler,  encore  de 
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cela,  je  m'enfuis.  Vous  me  ferez  enfuir. 
Il  s'enfuit.  Il  s'est  enfui ,  elle  s'est  enfuie  , 
ils  se  sont  enfuis. 

On  dit  figurément  d'Une  liqueur  qui 
sort ,  qui  s'écoule  d'un  pot ,  d'un  vase  , 
qu'Elle  s'enfuit.  Prenez  garde  ,  votre  vin 
s'enfuit.  , 

On  dit  proverbialement,  Cenestpas 
par- là  que  le  pot  s'enfuit,  pour  dire,  Ce 
n'est  pas  là  qu'est  le  mal.  . 

On  dit  encore  figur.  et  proverbiale- 
ment ,  Ce  n'est  pas  par-là  que  le  pot 
s'enfuit ,p  our  dire  ,  Ce  n'est  pas  parla 
que  l'affaire  manquera  ,  ce  |n  est  pas 
la  le  défaut  de  cet  homme»  _ 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d  ou  la 
liqueur  sort.  Cette  cruche  est  fêlée  ,  elle 
s'enfuit.  Le  tonneau  est  mal  relie  ,  il 
s'enfuit. 

Enfui  ,  ie.  participe. 
ENFUMER,  v.  a.  Noircir  par  la  fu- 
mée.£n/umer  des  tableaux  pour  les  faire 
paroitre  anciens.  La  grande  quantité  de 
flambleaux  ,  de  bougies,  de  chandelles  , 
enfument  les  meubles.  Enfumer  des  verres 
de  lunettes.  . 

11  signifie  aussi ,  Incommoder  par  la 
fumée.  Vous  allez  vousenjUmer,  si  vous 
mettez  du  bois  vert  au  feu. 

On  dit  Enfumer  des  renards  ,  des 
blaireaux,  pour  dire  ,  Les  obliger  par 
la  lumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  On 
dit  de  même,  Enfumer  des  mouches  a 

miel.  .  . 

Enfumé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Enfume 
comme  de  vieux  renards. 
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ENGAGEANT  ,  ANTE.  ad,.  Insi- 
nuant ,  attirant.  Cet  homme  a  l  esprit 
doux  et  engageant.  Toutes  ses  manières 
sent  engageantes.  C'est  une  personne  fort 
engageante,  d'une  douceur  ,  d'une  bonté 
engageante.  . 

ENGAGEMENT,  s.  masc.  L  action 
d'engager  i  ou  l'effet  de  cette  action. 
Tenir  une  terre  par  engagement.  Ce  n  est 
qu'un  engagement,  il  n'en  a  pas  la  pro- 

P"6ii  appelle  Engagement,  Une  Sei- 
gneurie engagée,  un  Domaine  engagé. 

Cette  Terre  est  un  engagement. 

Il  sb'nifie  aussi  Une  promesse,  un 
attachement  ,  une  obligation  qui  ne 
laisse  plus  la  liberté  de  foire  ce  que 
l'on  veut.  Engagement  de  sa  foi.  enga- 
gement de  saparole.  C'est  un  engagement 
sacré.  Il  voit  souvent  une  femme  assez  ai- 
mable ;  j'ai  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  en- 
gagement de  cœur.  Je  ne  l'ai  pas  voulu 
*oir,  parce  que  c'eût  été  une  espèce  d  en- 
gagement. Prendre  un  engagement,  des 
engagemens.  Entrer  dans  un  engagement. 
Rompre  un  engagement.  Manquer  a  un 
engagement.  Le  succès  qu'il  a  eu  est  un 


engagement  d'en  mériter  d'autres. 

On  dit  ,  Il  s'est  détourné  de  l  ennemi  , 
afin  d'éviter  un  engagement  ,  pour  dire, 
Un  combat,  une  bataille. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enrôlement 
d'un  soldat,  et  même  pour  l'argent 
qu'il  reçoit  en  s'enrôlanf.  L  engage- 
ment de  'ce  soldat  n'est  que  pour  six  ans. 
Il  a  reçu  trois  louis  d'engagement. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  gage, 
donner  en  gnge.  Engager  ses  meubles, 
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sa  vaisselle  d'argent.  Engager  son  man- 
teau ,  etc. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  pour  as- 
surance. Engager  son  bien.  Engager  sa 
Charge.  Engager  une  maison  à  des  créan- 
ciers. Engager  un  Domaine.  ■ 

On  dit  figurément ,  Engager  sa  foi  , 
sa  parole  ,  son  honneur. 

On  dit  figurera.  Engager  son  cœur , 
pour  dire,  Donner  son  cœur,  aimer. 
Les  jeunes  gens  engagent  leur  cœur  faci- 
lement. .  n , 

Engager,  signifie  aus'i  Déter- 
miner par  la  persuasion  ,  sans  au- 
cune violence,  à  faire  quelque  chose  , 
Il  m'a  engagé  à  cela  par  ses  honnêtetés. 
Un  l'a  engagé  à  entrer  dans  ce  Partl-11 
m'a  engagé  à  solliciter  pour  lui.  Elle 
m'engage  à  l'aimer  éternellement.  Cette 
Charge  engage  à  beaucoup  de  dépense. 

On  dit,  Engager  le  combat,  pour 
dire  ,  Le  provoquer  ,  commencer  l  at- 
taque. Ce  Général  ne  voulut  pas  engager 
le  combat.  Cette  escarmouche  a  engage  le 
combat,  pour  dire,  qu'Elle  en  a  ete 
l'occasion.  Escarmoucher  sans  engager 
le  combat.  L'aile  droite  de  l'armée  enga- 
gea le  combat. 

6  On  dit  aussi ,  Engager  le  combat ,  un 
combat,  pour  dire,  Mettre  l'ennemi 
dans  la  nécessité  de  combattre. 

On  dit  figurément  ,  Engager  le  com- 
bat, un  combat,  pour  dire,  Provoquer 
ou  commencer  une  querelle  ,  une  dis; 

P  Oii  dit  en  termes  d'Escrime  ,   Enga- 
ger le  fer,   pour  dire,  Saisir  avec   le 
tort   de  son  épée   le   foible    de  celle 
de  l'ennemi  ,  en  sorte   qu'il  ne  peut 
plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il 
signifie  seulement ,  Toucher  le  ter  de 
son  ennemi.  Engager  de  quarte  ,  et  rireç 
de  tierce.  .   . 

On  dît ,  qu'  Une  chose  engage  la  poi- 
trine, pour  dire  ,  qu'elle  cause  de  1  op- 
pression à  la  poitrine. 

On  l'emploie  en  forme  de  réfléchi. 
S'engager  ,  pour  dire  ,  S'obliger ,  pro- 
mettre   Je  m'engage  à  vous  servir  dans 
cette  affaire.  Il  s  est  engagé  a  nous  venir 
voir  en  tel  temps.  .      .... 

S'engager  ,  signifie  aussi ,  S  obli- 
ger à  servir  quelqu'un  pour  un  certain 
temps.  Il  s'est  engagé  pour  trots  ans 
moyennant  une  telle  somme. 

On  dit ,  qu'  Un  soldat  s  engare  ,  pour 
dire,  qu'il  s'enrôle  ;  et  Engager  un  sol- 
dat,  pour  dire,  L'enrôler.  _    , 

On  dit  d'Un  malade  ,  que  Sa  poitrine 
s'engage  ,  pour  dire,  qu'Elle  s  embar- 
rasse ,  qu'elle  s'emplit. 

On  dit ,  que  Le  combat  s  est  engage  , 
qu'une  dispute  s'engage,  dans  le  sens 
où  l'on  dit ,  Engager  un  combat,  une 

%  siiinifie  aussi ,  Accumuler  ses  det- 
tes. Il  est  déjà  endetté,  et  il  s  engage 
tous  les  jouis  de  plus  en  plus.  Je  me  suis 
bien  engagé  pour  lu:.        „.„...,..„-,, 

Il  veut  dire  encore  ,  S  embarrasser  , 
s'empêtrer.  Cette  perdrix  s  est  engagée 
dans  les  filets.  Il  s'engagea  *P**»> 
un  étrier  en  tombant  de  cheval.  La  clef 
s'est  engagée  dans  la  serrure. 

îl  veu/dire  aussi  figurément    S'en, 
barrasser  ,  entrer   dans  une   affaire 
dans  une  entreprise  plus  avant .  qu',   ne 
faudrait.    Vous  vous  engage^  dans  une 
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étrange  afjaire  ,  dans  de  grandes  difficul- 
tés. JNe  vous  engage^  point  dans  la  lecture 
de  ce  gros  livre. 

On  dit ,  S'engager  dans  un  bois,  dans 
un  défilé  j  pour  dire  ,  Y  entrer  trop 
avant. 

Engagé,  ée.  participe.  Cest  une  af- 
faire engagée  ,  pour  dire,  Commencée. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Un  nou\el  engagé. 

ENGAGISTE.  s.  m.  Qui  jouit  d'un 
Domaine  du  Roi  par  engagement.    Il 
n  est  pas  propriétaire  t   il  n'est  qu'ensa- 
giste.  Les  engagistes  du  Domaine  du  Roi. 
ENGAINER.  v.  a.  Mettre  dans  une 
gaine.  Engainer  des  couteaux. 
Engainé  ,  ée.  participe. 
ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  De  quelques  animaux 
domestiques  ,  et  particulièrement  de 
certaines    espèces    de    volatiles.    Ces 
canes    sont    d'une    belle    engeance.    Des 
poules  de  la  grande  engeance. 

Il  ne  se  dit  Des  hommes  qu'en  mau- 
vaise  part  ,   et  par  injure.  Maudite  , 
mauvaise  engeance.  Engeance  de  vipères. 
ENGEANCER.  v.  a.  Il  est  du  lan- 
gage familier  ,   et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  On  ne  l'emploie  guère 
que  dans  cettephrase  ou  d'autres  sem- 
blables :  Qui  nous  a   engeances   de   cet 
homme  là  ?  pour  dire  ,  Qui  tst-ce  qui 
nous  en  a  embarrassés  i 
Engeascé  ,  ée.  participe. 
ENGEIGNER  ,    S'E?vGEIGNER. 
Voyti  Ingénier  ,  S'ingénier. 

ENGELURE,  s.  titan.  Enflure  aux 
pieds  ou  aux  m.ins  rausL'e  par  un  iroid 
excessif,  et  accomp  ignée  d'inflamma- 
tion. Avoir  des  engelures.  Il  a  les  mains 
pleines  d'engelures.  Des  engelures  aux 
pieds  ,  aux  talons. 

ENGENDRER  ,  v.  a.  Produire  son 
semblable.  Il  se  dit  De  l'homme  et 
des  animaux.  Engendrer  des  enfans.  Cha- 
que animal  engendre  son  semblable.  La 
vertu  d'engendrer.  Il  se  dit  plus  com- 
munément «In  mâle. 

En  parlant  Des  Personnes  divines  , 
on  dit  ,  que  Le  Pire  engendre  le  Fils 
de  toute  éternité. 

Il  signifie  quelquefois, Produire  quel- 
que chose  que  ce  soit,  it  île  quelque 
manière  que  ce  soit.  Le  mauvais  air  en- 
gendre des  maladies  ,  des  catarrhes  ,  des 
jluxions.  Cela  engendre  des  vers. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  L'or  s'engendre 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Les  vers 
s'engendrent  dans  lis  cadavres. 

Il  signifie  figurément  ,  Etre  cause 
ou  occasion  de  quelque  chose  ;  et  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
La  diversité  d'intérêts  engendre  les  inimi- 
tiés t  les  querelles.  Ce  testament  a  engen- 
dré bien  des  procès.  L'oisiveté  engendre  le 
vice. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  extrêmement  gai  , 
qu'il  n'engendre  pas  de  mélancolie. 

On  dit  aussi  pvuverbialpmentet  figu- 
rément, que  La  familiarité  engendre  le 
mépris. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  procès  s'engendrent 
alternent  dans  les  familles. 
En-cendré,  ée.  participe 
ENGEOLER.  y.  a.  Voy.  Enjùler, 
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ENGER.v.  a. Embarrasser,  charger.  | 
11  est  vieux.  Il  m'a  voulu  enger  du  plus 
sot  valet  du  monde.  Qui  m'a  engé  de  cet 
animal. 

Engé  ,  ée.  participe. 

ENGEKBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe. 
lljaut  engerber  ces  javelles. 

Il  signifie  aussi ,  Entasser  des  choses 
les  unes  sur  les  autres.  Engerber  des 
tonneaux  de  vin. 

Engerbé,  ée.  participe. 

ENGIN,  s.  m.  Industrie.  Vieux  mot 
qui  dans  ce  sens  n'est  plus  d'usage 
qu'en  ce  vieux  proverbe  :  Mieux  vaut 
engin  que  force. 

Il  signilie  aussi  Instrument  dans  les 
Mécaniques.  Il  fallut  élever  du  canon  h 
force  d'engins  pour  battre  la  Place. 

Avant  l'usage  îles  canon*  ,  on  appe- 
loit  du  nom  il  Engins  de  guerre  ,  Les 
machines  dont  on  seservoit  à  la  guerre. 

ENGLOBER,  v.  a.  Renfermer  une 
chose  dans  une  autre,  réunir  plusieurs 
choses  pour  rn  former  un  tout.  Il  a 
englobé  plusieurs  terres  dans  la  sienne.  Il 
a  englobé  plusieurs  Fiefs,  pour  se  former 
une  grande  Seigneurie. 

Englobé,  ée.  participe. 

ENGLOUTIK.  v.  a.  Avaler  glou- 
tonnement. Il  engloutit  les  morceaux 
sans  hs  mâcher.  Un  gros  brochet  engloutit 
une  carpe  tout  d'un  coup. 

Il  signifie  figurément  Absorber.  La 
mer  a  englouti  bien  des  vaisseaux  ,  bien 
des  richesses.  Cette  ville  fut  engkutie  par 
un  tremblement  de  terre. 

Il  signifie  aussi  ,  Consumer  ,  dissi- 
per des  biens,  drs  richesses.  Il  a  en- 
glouti en  peu  de  temps  toute  cette  grande 
succession. 

Il  signifie  aussi ,  familièrement ,  In- 
fecter d'une  mauvaise  odeur  qui  saisit 
le  tu-tir,  etc.  Cette  puanteur  nous  a  tous 
engloutis.  Son  haleine  nous  engloutit. 

Englouti,  ie.  participe. 

ENGLUER,  v.  a.  Trotter,  enduire 
de  glu.  Engluer  de  petites  verges  ,  de  pe- 
tites branches  j  pour  prendre  des  oiseaux. 
Cet  oiseau  s'est  si  bien  englué  les  ailes  , 
qu'il  n'a  pu  s'envoler. 

Englué,  ée.  panicipe. 

ENGONCER,  v.  ?ct.  Il  se  dit  d'Un 
habit  ,  ou  d'une  manière  de  s'habiller 
qui  donne  un  air  gauche  et  contraint-, 
de  manière  que  le  cou  paroit  enfoncé 
dans  les  épaules.  Cet  habit  vous  en- 
gonce fort. 

Engoncé,  ée.  participe.  Il  a  le  corps 
engoncé  dans  cet  habit.  Il  est  tout  en- 
goncé. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Embarras 
formé  dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal. 
L'engorgement  a  fait  crever  ces  tuyaux. 
La  saigrue  remédie  à  l'engorgement  des 
vaisseaux.  Il  est  malade  d'un  engorge- 
ment au  fuie. 

ENGORGER,  v.  a.  Boucher  le  pas- 
sage par  oii  les  eaux  se  doivent  écou- 
ler. Les  immondices  ont  engorgé  cet  égout. 
Ce  tuyau  est  engorgé. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce.  tuyau  s'engorge.  Quand  il  y  a  plé- 
nitude de  *ang,  les  vains  aux  s'engorgent. 
On  di:  aussi ,  Ce  havre  s'engorge,  pour 
die,  Se  comble  de  sable  et  de  galets. 
Engorgé,  ée.  participe.  Des  canaux 
engorgés.  Des  glandes  engorgées. 
il  se  dit  aussi  d'Un  cheval  dont  les 
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jambes  sont  pleines  de  mauvaises  hu- 
meurs. Ce  cheval  a  les  jambes  engorgées. 
On  dit ,  que  Des  moulins  sont  engor- 
gés ,  Quand  l'eau  est  si  haute  qu'elle 
empêche  les  roues  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  (  On  pro. 
Hngoûment.  )  Empêchement  causé  par 
quelque  chose  qui  engoue. 

Il  signifie  figurément,  Préoccupation 
en  laveur  de  quelque  chose,  entête- 
ment. On  ne  le  saurait  faire  revenir  de 
son  engouement, 

ENGOUER,  v.  a.  Embarrasser,  em- 
pêcher le  passage  du  gosier.  A  force 
de  crier ,  il  s'engoua.  Il  buvoit  et  man- 
geoît  si  avidement ,  qu'il  s'est  engoué. 

Ou  l'emploie  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  S'engouer >  être  engoué 
d'une  personne  y  d'un  ouvrage,  pour  dire, 
Se  passionner,  s'enthousiasmer  pour 
une  pi  rsonne  ,  pour  un  ouvrage  ,  en 
être  entêté.  On  ne  sait  pourquoi  cette 
femme  s'est  engouée  de  ce  freluquet. 

Engoué,  £.e,  participe.  Il  est  engoué 
de  la  Cour. 

ENGOUFFRER  ,  avec  le  pronom 
personnel,  S'ENGOUFFRER,  v.  n. 
se  dit  proprement  Des  tourbillons  de 
vent  ,  lorsqu'ils  entrent  ,  qu'ils  s'en- 
térinent en  quelque  endroit.  Le  vent 
s'est  engouffré  dans  la  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Des  rivières  ou  des 
ravines  d'eau  ,  lorsqu'elles  tombent  et 
se  perdent  en  quelque  ouverture  de  la, 
terre.  Le  Rhône  s'engouffre  dans  un 
endroit  ,  et  ressort  par  un  autre.  On  dit 
que  la  Guadiane  s'engouffre  et  se  perd 
l'espace  d'environ  trois  lieues. 

ENGOULER.  v.  act.  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  gueule.  Ce  chien  en- 
goule  tout  ce  qu'on  lui  jette.  Il  est  popu- 
laire. 

Engoui.é,  ke.  participe. 

Engoulé  j  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son,  Des  pièces  dont  les  extrémités 
entrent  dans  des  gueules  d'animaux. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme 
perclus,  endormir  une  partie  du  corps, 
en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment.  Le  froid  en- 
gourdit les  mains.  La  torpille  engourdie 
la  main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y  a  des 
\enins  j  des  plantes  qui  engourdissent. 

On  dit  figurément  :  L'oisiveté  engour- 
dit l'esprit.  La  mollesse  engourdit  le  cou- 
rage. Un  long  repos  avoit  engourdi  le 
courage  des  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  mains  s'engourdissent  par 
le  froid.  L'esprit  s'engourdit  par  l'oi- 
sivi  té. 

Engourdi  ,  ie.  participe,  Avoir  la- 
jambe  engourdie. 

On  dit  figurément  j  Un  esprit  engour- 
di ,  pour  signifier  Un  esprit  pesant, 
lourd  ;  et  ,  Une  â  r.e  e.ngourite  ,  pour 
dire  ,  Une  a"  e  froide  ,  insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  État 
de  quelque  partie  du  corps  qui  est  en- 
gourdie. Avoir  un  engourdissement  au 
bras.  Cet  engourdissement  est  un  commen- 
cement de  paralysie, 

II  se  dit  aussi  dans  le  figuré.  Il  est 
dans  un  étrange  engourdissement  d'esprit. 
Tous  les  esprits  étoîent  dans  un  engour- 
dissement et  dans  une  léthargie  étranges* 

ENGKAIS.  s.  m.  Il  se  eut  D?s  lier- 
bases  où  l'on  met  encrai  ser  ccrain* 
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animaux  domestiques  qui  servent  à  la 
nourriture  de  Vlwmme.  Mettre  des  bœufs 
à  l'engrais.   Voilà  de  bons  engrais. 

Il  se  dit  encore  De  la  pâture  qu'on 
donne  à  des  volailles  pour  les  en- 
graisser. Mettre  des  chapons ,  des  oies  à 
l'engrais. 

Il  se  dit  encore  Des  fumiers  et  au- 
nes minières  avec  lesquelles  on  amende 
les  terres.  Un  Fermier  est  obligé  de  lais- 
ser tes  engrais  à  la  jin  de  son  bail.  Ce  Fer- 
mier a  emporté  tous  les  engrais  de  cette 
Ferme. 

ENGRAISSEMENT,  s.  m.  Action 
d'engraisser.  Il  se  prend  dans  le  sens 
actii  et  dans  le  sens  neutre.  S'occuper 
de  l'engraissement  des  bestiaux.  Un  dit 
gue  l'engraissement  est  un  des  premiers 
lignes  de  la  vieillesse. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir 
gras.  Engraisser  des  bœufs  ,  des  moutons  , 
des  cochons ,  des  chapons,  des  oisons  ,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  L'œil  du  maître  engraisse  le  cheval, 
pour  dire,  que. Quand  on  prend  soin 
de  ses  affaires  ,  et  que  l'on  ne  s'en  re- 
>  pose  pas  sur  les  autres  ,  elles  ea  vont 
mieux. 

En  graisser  ,  se  dit  aussi  eyi  parlant 
Des  terres  ;  et  il  signifie  ,  Amender  , 
fertiliser  ,  améliorer.  Engraisser  deç 
terres  avec  du  fumier  ,  avec  de  la  marne. 

Il  signifie  encore  ,  Souiller  de  grais- 
se, rendre  sale  et  'crasseux.  Engraisser 
ses  habits  ,  son  linge.  Engraisser  de  l'étoffe 
en  la  maniant. 

Engraisser,  v.  n.  Devenir  gras  et 
prendre  de  l'embonpoint.  On  a  beau 
prendre  soin  de  bien  nourrir  ce  cheval ,  il 
n'engraisse  point. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  se  porte  bien  dans  le  travail  ou 
dans  l'adversité,  qu'//  eng  aisse  de  mal 
avoir. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme  , 

qu'il  engraisse    de   malédictions ,   pour 

«rire,  que  Tout  lui  prospère  ,  que  tout 

lui.réussit ,   malgré  les  imprécations 

"  qu'on  tait  contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie  encore  ,  Devenir  gras 
et  en  embonpoint.  Ce  cheval  prendra 
corps  ,  et  s'engraissera  avec  le  temps. 

On  dit  figurément .et  familièrement , 
qu'  Un  homme  s'est  engraissé  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  un 
grand  gain  ,  un  grand  profit. 

On  dit  aussi  figurément  :  S'engraisser 
des  misères  publiques.  S'engraisser  du  sang 
de  la  veuve  et  de  l'orphelin. 

11  signifie  aussi  ,  Devenir  sale  et 
crasseux.  Ces  étoffes  s'engraissent  aisé- 
ment. 

Il  signifie  encore ,  en  parlant  De 
vin  et  de  certaines  liqueurs,  S'épais- 
sir, contracter  une  certaine  graisse. 
Ce  vin  s'est  engraissé ,  il  ne  vaut  plus 
rien. 

Engraisse,  ée.  participe. 

ENGRANGER,  v.  actif.  Serrer  des 
grains  dans  la  grange.  Il  aura  bientôt 
achevé  d'engranger  toute  sa  moisson.  Il 
ne  craint  plus  le  mauvais  temps  ,  tous  ses 
blés  sont  engrangés. 

Engrangé,  ée.  participe. 

ENGRAVEMENT.  s.  m.  État  d'un 
bateau  engravé.  L'engravement  dura 
lieux  h:mes. 
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ENGRAVER.  v.  a.  Engager  un  ba- 
teau dans  le  sable  ,  de  sorte  qu'il  ne 
Hotte  plus.  Ce  batelier  maladroit  engra- 
va  son  bateau.  Frene7  garde  de  nous  en- 
graver. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  Nous 
engrai  âmes  a  t' entrée  du  port. 

il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. ISotre  bateau  s'est  engravé, 

Engravé,  ée  ,  participe. 

EiN GRÊLÉ  ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  certaines  pièces 
lioiioraljles  de  l'écu  ,  qui  sont  dente- 
lées tout  autour.  Il  porte  d'or  à  la  croix 
engrélée  de  gueules.  Il  porte  de  sable  au 
chevron  engrélé  d'argent. 

ENGKËLURE.  s  f.  Sorte  de  petit 
point  très-étroit  que  l'on  met  à  une 
dentelle.  Il  faut  remettre  une  engrélure  à 
ce  point ,  à  celte  dentelle. 

C'est  aussi  un  terme  de  Elason  ,  pour 
signifier  Une  bordure  engrêlee  ,  qui 
ira  de  largeur  que  le  quart  de  la  bor- 
dure ordinaire. 

ENGRENAGE,  s.  m.  Disposition  de 
plusieurs  roues  qui  engrènent  les  unes 
dans  les  autres. 

ENGRENER,  v.  act.  Commencer  à 
mettre  son  ble  dans  la  trémie  du  mou- 
lin pour  moudre.  Engrener  la  trémie.  Il 
se  dit  plus  souvent,  absolument.  Puis- 
qu'il a  engrené  ,  c'est  à  lui  à  moudre.  Le 
Meunier  ne  t'a  pas  voulu  laisser  engrener. 

On  dit  figuiémentet  familièrement, 
Il  a  bien  engrené  ,  il  réussira  dans  cette 
affaire-là  ,  pour  dire  ,  11  a  bien  com- 
mencé ,  les  premières  démarches  ont 
été  bien  faites.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  ,  qu'J/  a  mal  engrené. 

Engrener,  signifie  aussi,  Mettre 
en  bon  point  ies  chevaux  en  les  nour- 
rissant de  bon  grain.  Il  faut  engrener 
vos  chevaux  A  si  vous  voulez  en  tirer  du 
service. 

On  dit  aussi,  Engrener  la  volaille, 
pour  dire,  L'engraisser  avec  du  grain, 
par  opposition  a  Empâter. 

Engrener,  v.  n.  se  dit  d'Une  roue 
dont  les  dents  entrent  dans  celles  d'une 
autre  rone  ,  en  sorte  que  l'une  lait 
tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  engrène 
bien  dans  cette  grande.  Ces  deux  roues  en- 
grènent bien  ,  s'engrènent  bien.  Et  en  ce 
sensil  semetavec.le  pronom  personnel. 

Engrener  la  pompe.  Terme  de 
Marine.  Faire  jouer  la  pompe  pour 
vider  l'eau. 

Engrené  ,  ée.  participe. 

ENGRENURE.  s.  f.  Terme  d'Hor- 
logerie. Position  respective  de  tleux 
roues  ,  dont  l'une  engrène  dans  l'autre. 
L'erïgrcnure  de  ces  roues  est  bien  faite. 

ENGRI.  s.  ni.  Espèce  de  tigre  qui 
se  trouve  dans  la  basse  Ethiopie. 

ENGROSSER,  verb.  a.  Rendre  une 
femme  enceinte.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

Engrossé  ,  ée.  participe. 

ENGKUMELER.  v.  n.  Se  mettre 
en  grumeaux.  Cela  fait  engrumeler  le 
sang. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Le  sang  s'engru- 
meile.  Le  lait  de  cette  nourrice  s'est  ei:- 
gru  mêlé. 

ENeRUMELÉ,  ée.  panicipe. 
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ENHARDIR,  v.  a.  (  H  est  aspirée  , 
et  EN  s'y  pron.  comme  dans  Engour- 
dir. )  Rendre  hardi ,  encourager.  En- 
hardir quelqu'un  à  faire  une  chose.  C:  bon 
succès  l'avoit  extrêmement  enhardi. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pers.  Je 
me  suis  enhardi  à  faire  une  telle  demande. 
Il  s'est  enhardi  a  parler  en  public. 

Enhardi,  ie.  participe. 

ENHARMONIQUE,  adj.  des  2  g. 
Tenue  de  Musique.  Qui  procède  pat- 
quarts  de  ton.  Genre  enharmonique.  In- 
tervalle enharmonique. 

ENHARNACHER.  v.  act.  (H  est 
aspirée.  )  Mettre  les  harnois  a  un  che- 
val ;  et  il  signifie  la  même  chose  que 
Harnacher. 

Enharnaché  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie à  un  homme  vêtu  d'une  manière 
extraordinaire  ,  Vous  voilà  bien  enhar- 
naché ,  plaisamment  enharnaché. 

EISHERBER.  v.  a.  Mettre  en  heibe. 
Enherber  un  terrein. 

Autrefois  Enhesber  ,  signifioit  Em- 
poisonner, parce  que  les  venins  se  ti- 
rent ordinairement  dis  herbes. 

Enhereé,  ée.  participe. 
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ÉNIGMATIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  a  l'eujgme  ,  qui  reuferuie 
une  énigme.  Farotes  énigmatiques .  Dis» 
cours  émgmatique.  Feinture  énigmatique. 
Sens  énigmatique. 

ENIGMATIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  énigmatique.  Il  parle 
toujours  énigmatiqutment. 

ÉNIGME,  s.  f.  Description,  expo- 
sition d'une  chose  naturelle  en  termes 
qui  la  déguisent  ,  et  qui  la  rendent 
uiificile  a  i.evmer.  Faire  une  énigme. 
Deviner  une  énigme. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  tableaux 
qu'on  expoie  dans  les  Collèges  ,  pour 
exercer  1  esprit  des  écoliers  à  deviner 
le  sens  caché  sous  les  figures. 

Il  se  dit  figurément  a  On  discours 
dont  on  ne  pénétre  pas  bien  le  sens. 
Ce  que  vous  me  dites  est  une  énigme  pour 
moi.  Vous  parle\  par  énigmes. 

On  dit  aussi  fagureuiciit  :  Le  caractère 
de  cet  Jiomme  est  une  énigme  pour  inoi. 
La  nature  est  une  grande  énigme  proposée 
à  l'intelligence  du  sage. 

ENIVttANT,  ANTE.  participe  et 
adjectif  (Ce  mot  et  les  -uiv.  se  pron. 
comme  s'il  y  avoit  deux  N  ,  la  première 
nasale,  la  seconde  articulée.)  Qui  eni- 
vre. V  in  enivrant.  Boisson  enivrante. 

On  dit  figurément  ,  Louanges  eni- 
vrantes,  applaudissemens  enivrans. 

ENIVEEMhNT.  s.  m.  Etat  d'une 
personne  ivre.  Il  n'est  guère  d'usage 
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qu  au  figure.  L  enivrement  de  l  amour  et 
des  passions  ,  l'enivrement  où  ils  se  trou- 
vent, ne  leur  permet  pas  de  discerner  .  .  . 
Cest  perdre  le  icmps  que  de  lui  parler 
pendant  qu'il  est  encore  dans  l'enivrement 
de  ses  passions. 

ENIVRER,  v.  a.  Rendre  ivre.  Il  l'a 
enivré.  Ils  le  firent  tant  boire,  qu'ils  l'eni- 
vrèrent. La  bière  enivre  au. si-bien  que  Iç 
vin.  Il  est  aisé  à  enivrer. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  enivré  à  ce  repas.  Il 
s'enivre  tous  les  jours. 

On  tlit  par  extension,  que  Le  tar-ac 
enivre,  que  les  vapeurs  d'un  pressoir, 
que  certaines  odeur:  enivrent. 

On  ilir  figurément,  que  Les  louanges, 
que  les  flatteries  enivrent  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  remplissent  l'esprit  de  vanité. 
On  dit  aussi  ,  que  La  prospérité  enivre. 

On  dit  aussi,  qu't//i  homme  s'enivre 
d'espérance  ,  s'enivre  de  la  bonne  opinion 
de  lui-même. 

On  dit  proverbialement  ,  Cet  homme 
s'enivra  de  son  vin,  pour  dire,  qu'il  est 
dupe  de  ce  qu'il  imagine. 

Enivré,  ée.  participe.  Enivré  de  sa 
foi  tune. 
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ENJAMDËE.  s.  f.  L'espare  qu'on 
enjambe  ;  l'action  ,  le  pas,  qu'on  lait 
pour  enjamber,  taire  de  giandes  en- 
jambéet. 

ENJAMBEMENT.  s.»m.  Terme  .le 
Poésie.  Il  se  dit  lorsque  le  sens  com- 
mence dans  un  vers  ,  et  huit  dans  une 
partie  du  vers  suivant.  L'enjambement 
est  un  dtfaut,  lorsqu'il  ne pwduit pas  une 
beauté. 

ENJAMBER,  v.  n.  Etendre  la  jambe 
plus  qu'a  l'ordinaire,  pour  passer  par- 
dessus ou  au  delà  de  quelque  chose. 
Il  faut  bien  enjan.ber  pour  paiser  le  ruis- 
seau. Il  a  enjambépar-desius. 

Il  signifie  aussi  ,  Marcher  à  grands 
pas.  Voyer  comme  il  enjambe. 

Il  est  quelquefois  actif?  Enjamber  le 
ruisseau.  Enjamber  deux  matc/ies  à  la 
fois  ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  si- 
g  lifie  ,  Avancer,  passer  sur  quelque 
chose  plus  qu'il  ne  faut.  Cette  poutre 
enjambe  sur  le  mur  du  voisin. 

On  dit ,  qu'  Un  vers  enjambe  sur  le 
vers  suivant ,  Lotsque  le  sens  il'un  vers 
n  fst  achevé  qu'au  commencement  ou 
au  milieu  du  vers  qui  le  suif. 

Enjamber  ,  signifie  encore,  Usur- 
per, empféter.  Il  a  enjambé  sur  l'héri- 
tage de  son  voisin.  lia  beaucoup  enjam- 
bé sur  moi  ,  sur  les  communes. 

On  dit  familièrement  cl  Un  homme 
qui  a  les  jambes  extraordinairement 
longues  ,  qu'il  est  haut  enjambé. 

Enjambé,  ée.  participe. 

ENJAV  KLlirt.  v.  actif.  J'enjavelle  , 
j'enjavelai ,  j'enjavellcrai.  Mettre  en  ja- 
velle des  blés  ,  des  avoines  ,  ou  d'au- 
tres grains.  hnjavelUr des  blés.  Enjave- 
ler  des  avoines.  Voyez  Jvvei.le. 

Enjavelé  ,  ée.  participe. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au 
jeu  en  tronin  ençanl  à  jouer  ,  pour  être 
pris  par  telui  qui  gagnera.  t^oiià  mon 
er.ju.  p'uus  ne  vvuli^  plus  jouer  ,  il  faut 
donc  que  chacun  reprenne  son  jeu.  Gar- 
deries enjeux  .Jictiier  son  enieu. 

Ou  dit  figurément,  Retirer  son  enjeu, 
pour  «lire  ,  Se  retirer  n'une  affaire  , 
d'une  entrc|  lise  où  l'on  Couroit  quel- 
que risque. 

ENJOINDRE,  v.  actif.  Ordonner, 
commander  expressément.  La  Déc'ara- 
tion  du  Rei  enjoint  à  tous  ses  sujers  de... 
On  enjoignit  a  tous  les  Officiers  de...  Cela 
m'a  été  enjoint  expressément,  la  loi  de 
Dieu  nous  enjoint  de. , .  La  charité  nous 
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enjoint  de. . .  L'Église  enjoint  l'observa- 
tion des  Fêtes  ,  du  Carême  ,  etc. 
Enjoint  ,  inte.  participe. 
ENJÔLER,  v.  a.  Surprendre  ,  atti- 
rer ,  engager  par  îles  paroles  flatteu- 
ses ,  tromper.  II  est  du  style  familier. 
Enjôler  une  femme  t  une  fille.  Ce  Mar- 
chand Va  enjôlé. 

Enjôlé  ,  ek^  participe. 
ENJÔLEUR,  LUSE.   subs.  Celui  , 
celle  qui  surprend  et  qui  attire  par  des 
paroles  flatteuses.  C'est  un  enjôleur.  C'est 
une  enjôleuse. 

ENJOLIVEMENT,  s.  masc.  Orne- 
ment ,  Ajustement  qui  rend  une  chose 
pltts  jolie.  Un  petit  enjolivement.  Il  a 
bien  fait  des  enjolive  mens  à  sa  maison*  Il 
y  a  fait  de  nouieaux  enjolivemens. 

LINJOLIVER.  v.  act.  Rendre  joli, 
rendre  plus  joli.  Il  ne  se  dit  point  Des 
personnes,  vous  ave\  bien  enjolivé  cet 
habit  avec  d<s  tubans  ,  etc.  lia  enjolive 
son  cabinet  ,  sa  maison  ,  son  logis. 
Enjolivé,  ée.  participe. 
EIv  JOLI\  EUR.  s.  inasc.  Qui  pare, 
qui  enjolive. 

ENJ  OL1 VURE.  s.  f.  I!  ne  se  dit  que 
Des  enjolivemens  qu'on  t'ait  <i  de  cer- 
tains petits  ouvrages  de  peu  devait  ur. 
Cet  étui-là  est  trop  uni  >  il  y  faut  mettre 
quelques  enjolivures. 

ENJOUE  .  EE.  adj.  Qui  a  de  l'en- 
jouement. Je  vous  trouve  bien  enjoué. 
Ç)ue  cette  femme  est  enjouée  !  Sa  conver- 
sation est  fort  enjouée.  Il  a  l'humeur  en- 
jouée ,  l'esprit  enjoué  ,  l'air  enjoué. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièci  s  et  des  pro- 
ductions d'esprit  qui  sont  furt  g.vies. 
Cette  pièce  est  fort  enjouée. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  .(Onprcn. 
Enjoûment.  )  Gaieté  douce  ,  bu  lit  nage 
léger.  Il  est  aujourd'hui  d'un  enjouement 
qui  ne  lui  est  pas  ordinaire.  Cette  personne 
a  beaucoup  d'enjouement.  Il  n'y  a  pas 
asseï  d'enjouement  j  il  y  a  trop  d'enjoue- 
ment dans  cette  pièce ,  dans  cette  lettre. 
L'enjouement  ne  si<  d  pas  a  tous  Us  âges  > 
ni  a  tous  les  caractères. 

E  N  K 

ENKISTÊ,  EE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine.  Il  se  dit  d  Un  corps  enfermé 
d.ms  une  pellicule  ,  une  membrane. 
Pierre  enkistée. 

E  N  L 

ENLACEMENT,  s  m.  Action  d'en- 
lacer  ,  ou  i  eiftM  de  cette  action* 

EINLACEH.  v.  a.  Mêler,  passer  des 
cordons  des  I  icets  l'un  dans  l'antre. 
Enlacer  des  lubans  l'un  d.ms  Vautre. 

On  dît  ,  Enlacer  des  branches  d'a:br<.s 
les  une.-!  dans  Us  autres. 

On  dit  aussi  ,  Enlacer  des  papiers  3 
pour  dire,  Lis  passer  tous  dans  un 
même  Iflcet. 

Enlacé  ,  ée.  participe. 

ENLAIDIR,  t.  a.  Rendre  laid.  Ily 
a  d  s peisdnnes  que  la  parure  enlaidit.  La 
petite  vérole  l'a  extrêmement  enlaidie. 

1 1  est  aussi  neutre.  Devenir  laid. 
Cett     femme  enlaidit  tous  les  jours. 

Enlaidie  ,  il.  parti  ci]  e 

ENLEVEMENT,  s.  m.  Rapt,  ra- 
vissement ;  action  par  laquelle  une  per- 
sonne est  enlevée  iralgré  elle  ,  ou  par 
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laquelle  une  chose  est  enlevée  malgré 
ceiui  à  qui  elle  appartient.  L'enlève- 
ment de  Proserpine.  V enlèvement  des  Sa- 
bines.  L'enlèvement  de  sa  personne,  Ap'ès 
l'enlivement  de  ses  meubles.  Il  se  fit  un 
enlèvement  de  grains  qui  amena  la  disette. 
ENLEVER,  v.  a.  Lever  en  haut.  On 
enlève  les  plus  grosses  pierres  avec  une 
grue.  Quelques  Historiens  disent  que  les 
machines  d  Archimède  enlevaient  les  vais- 
seaux des  Romains. 

Il  signifie  encore,  lever  en  hautaveo 
rapidité,  avec  vio'ence.  llvint  un  tour- 
billon qui  l'enleva.  Un  coup  de  venta  en- 
levé le  toit  de  cette  maison.  • 

Il  signifie  aussi  Ravir,  emporter, 
emmener  par  force.  Il  a'.moit  cette  fille  , 
il  Va  enlevée.  On  lui  a  enlevé  sa  femme'. 
On  l'a  enlevé  de  sa  maison.  Faire  enlever 
un  homme  en  vertu  d'un  décret  de  prise  de 
corps.  On  le  menoit  en  prison  ,  ses  amis 
l'enlevèrent  des  mains  des  Archers.  les 
bergens  lui  ont  enlevé  tous  ses  meubles.  H 
a  enlevé  par  force  les  fruits  de  cette  tene. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Enlever 
un  poïte  j  cnle\uune  ville  d'assaut,  pour 
dire,  S'en  r  njlre  maître. 

On  dit,  En  rêver  un  corps,  pour  dire, 
Prendre  un  corps  mort  pour  le  porter 
en  terre,  ou  pour  le  mettre  en  dépôt 
f  dans  quelque  Eglise. 

On  dit,  que  La  Justice  a  enlevé  un 
corps  ,  pour  dire  ,  qu'EIle  s'est  saisie 
du  cadavre  d'un  homme  tué,  noyé, etc. 
On  dit,  Enlever  des  marchandises  , 
pour  dire,  Se  hâter  de  les  acheter, 
de  s'en  fournir  avant  que  les  autres 
Marchands  s'en  soient  tournis.  On  ne 
trouve prerque  plus  de  cette  sorte  de  drap 
à  acheter  que  che\\  un  tel ,  parce  qu'il  a 
enlevé  tout  ce  qu'il  y  en  avait  dans  les 
magasins.  Ce  MaHre  d'Hôtel  a  enlevé  le 
plus  beau  poisson  de  la  halle. 

On  dit  ,  que  la  mort  a  enlevé  un  jeune 
homme  à  la  fleur  de  son  âge  ,  eue  la 
peste  j  la  fièvre  Va  enlevé  en  peu  de  jours, 
qu'on  l' rince  a  été  enlevé  à  ses  sujets  t  un 
père  ,  une  mère  à  ses  crfans. 

On  dit  en  termes  tie  Guerre,  T.nle- 
\er  un  quartier  t  enlever  un  Régiment  , 
pour  dire-,  Surprendre  et  forcer  des 
troupes  dans  leur  quartier. 

Ou  dit  aussi  i  Enlever  une  Place  >  une 
Province  j  pour  dire  ,  Ôtcr  une  Pla<  c  , 
uno  Province  a  l'ennemi  ,  et  s'en  ren- 
dre maître  en  peu  de  temps.  Ma  une 
sente  campagne  il  enleva  les  meilleures 
Places  des  ennemis. 

On  dit  proverbialement,  C<la  enlève 
la  paille ,  pour  dire  ,  Cela  est  au-des- 
sus de  tout  ,  cela  est  dé  ci  sir*.  On  dit 
plus  communément ,  Cela  lève. la  paille» 
On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
que  La  peau  s'enlève ,  Lorsque  quelque 
êlmllition  de  sang ,  ou  quelqu'autre 
cause  que  ce  soit  ,  la  fait  élever.  En 
certaines  maladies  la  peau  s'enlève  par- 
tout. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  ou  des 
parties  don!  I.i  peau  s'est  enlevée.  Cette 
ébullition  lui  a  fait  enlever  toute  la  peau. 
Il  a  bu  dans  un  verre  qui  n'était  pas  net , 
cela  lui  a  fait  enlever  toutes  /es  lèvres. 

Enlever  ,  se  dit  aussi  figurément* 
pour, Transporter  d'admiration,  ravir, 
charmer.  Ce  Prédicateur  enlève  ses  audi- 
teurs. Ses  vers  enlèvent.  Sa  musique  en- 
lève tout  le  mende. 


496  ENL 

il  signifie  aussi  ,  Ôte.r  de  manière 
qu'il  n'en  reste  aucun  vestige.  Enlever 
des  taches.  Enlever  de  l'écriture. 

En  tf  raies  île  Chasse  ,  Enlever  la 
meute  ,  C'est  entraîner  les  chiens  par  le 
plus  court  chemin  où  l'on  a  vu  le  cerf, 
et  où  l'on  retrouve  la  voie. 

Enlevé,  ée.  participe. 

ENLEVUKE.  s.  t.  Petite  vessie  ou 
bube  qui  vient  sur  la  peau.  Il  a  le  visage 
tout  couvert  d'enlcvures.  Aujourd'hui  on 
rie  dit  plus  qu'Jilevure. 

ENLIER.  v.  a.  Joindre  et  engager 
des  pierres  ensemble  en  élevant  îles 
murs.  • 

Enlié  ,  ée.  participe. 

ENLIGNEK.  v.  a.  Termes  d'Archi- 
tecture ,  de  Charpeuterie  ,  d'Imprime- 
rie ,  etc.  Placer  plusieurs  corps  conti- 
gus  sur  une  même  ligne. 

Enlioné  ,  ée.  partie.  Des  pierres  , 
des  poutres  ,  des  pages  bien  enlignêcs. 

ENLUMINER,  v.  a.  Colorier  une  es- 
tampe, v  mettre  des  couleurs  conve- 
nables. Enluminer  des  images.  Des  cartes 
enluminées. 

Il  signilie  aussi  ,  Rpndrc  ronge  et 
enflammé  ,  et  en  ce  sWs  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  Du  teint ,  du  visage. 
L'ardeur  ds  la  fièvre  lui  avoit  enluminé 
le  visage.  Une  aimable  pudeur  enluminait 
son  front. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
S'enluminer  la  trogne,  enluminer  sa  tro 
gne  ,  pour  dire  ,  Boire  avec  excès  ; 
pr.rce  qu'ordinairement  ceux  qui  boi- 
.vent  excessivement  ont  le  visage  fort 
rouge. 

Enlumine  ,  ée.  participe. 

ENLUMINEUR  ,  EUSE.  s.  Celui , 
celle  qui  fait  métier  d'enluminer  des 
estampes  ,  des  cartes  de  Géographie. 
Enlumineur  d'image, 

ENLUMINURE,  s.  f.  L'art  d'enlu- 
miner ,  l'ait  d'appliquer  des  couleurs 
sur  des  estampes  ,  etc.  Il  entend  bi.n 
Venluminure. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  orne- 
inens  du  discours,  mais  piis  en  mau- 
vaise part.  Il  a  répandu  dans  son  Pointe 
du  brillant,  de  l'enluminure  ,  pour  dire, 
Des  omemens  peu  naturels  et  recher- 
chés. 

Enluminure,  signifie  aussi  l'ou- 
vrage de  l'Enlumineur.  L'estampe  est 
belle  ,  mais  l'enluminure  ne  l'est  pas. 

On  le  dit  aussi  d'Une  gravure  enlu- 
minée. Cela  n'est  pas  peint  ,  ce  n'est 
qu'une  enluminure. 

E  N  N 

ENNÉAGONE.  s.  m.  (  Les  deux  N 
se  prononcent.  )  Terme  de  Gomélrie. 
Figure  de  neuf  côtés.  Ennéagone  ré- 
gulier. 

ENNEMI  ,  IE.  subst.  (  Prononcez 
comme  s'il  y  avoit  Enemi  ,  c'està  dire, 
avec  une  ouvert.)  Celui  ou  celle  qui 
liait  quelqu'un  ,  qui  veut  du  mal  à 
quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  cou- 
vert. Ennemi  capital  3  juré  ,  mortel  ,  ir- 
réconciliable ,  puissant  ,  cruel.  Ennemi 
implacable.  C'est  être  ennemi  de  Dieu  et 
des  hommes.  Il  est  ennemi  de  cette  fa- 
mille Ennemi  de  l'État  ,  de  la  Patrie. 
Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  Se  j  aire 
un  ennemi,  des  ennemis.   Il  a  bien  des 
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ennemis.  Surmonter 3  vaincre  ses  ennemis. 
Triompher  de  ses  ennemis..  Dieu  com- 
ir.ande  d'aimer  ses  ennemis  ,  de  pardonner 
à  ses  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
soi-même  pour  vouloir.  .  . 

Ennejii  ,  étant  dit  absolument  et 
indéfiniment  ,  soit  au  singulier  ,  soit 
au  pluriel  ,  signifie,  Le  parti  contraire 
qui  tait  guerre  ouverte.  L'ennemimarche. 
Les  ennemis  viennent.  L'ennemi  est  fort, 
A  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entre  les 
mains  des  ennemis.  Etre  pris  par  les  en- 
nemis. En  terre  d'ennemis,  En  présence 
de  Vennemi.  Battre  3  chasser  les  ennemis. 
Repousser  l'ennemi ,  les  ennemis.  De.  nou- 
velles troupes  qui  n'ont  pas  encore  vu 
l'ennemi. 

Ennemi  ,  se  dit  pour  Marquer  toute 
sorte  d'aversion  ,  d'opposition  qu'on 
peut  avoir  pour  des  choses  mauvaises 
ou  bonnes  ,  justes  ou  injustes.  Ennemi 
de  toute  violence.  Ennemi  dis  procès.  En- 
nemi des  cérémonies.  Ennemi  du  repos  , 
de  la  paix  ,  de  la  joie.  Ennemi  de  la 
vertu  j  du  bon  sens  t  de  la  raison,  de  la 
société  ,  de  la  Musique,  Ennemi  de  la 
contrainte. 

On  dit  familièrement ,  qii'  Un  homme 
est  ennemi  de  nature  3  pour  dire,  qu'il 
n'aime  ni  à  se  divertir,  ni  à  voir  les 
autres  se  divertir. 

On  appelle  Le  diable,  L'ennemi  du 
genre  humain  ,  ou  absolument  L'ennemi. 
On  dit,  que  Le  diable _,  la  chair  et  le 
monde  ,  sont  les  trois  ennemis  de  l'homme. 

Ennemi  ,  se  dit  aussi  Des  animaux  , 
pour  marquer  l'aversion  qu'ils  ont  les 
uns  pour  les  autres.  Le  crapaud  est  en- 
nemi de  la  belette.  Le  chat  est  ennemi  de 
la  souris. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  autres 
choses  qui  ont  de  l'antipathie,  de  la 
contrariété  entr'elles  ,  soit  au  physi- 
que 4  soit  au  moral.  L'eau  et  h  jeu  sont 
ennemis.  Le  chou  est  ennemi  de  la  vigne. 
Ennemi  de  la  vie ,  des  nerfs.  L'orgueil  est 
l'ennemi  des  vertus. 

Ennemi  ,  ie.  adj.  Il  se  dit  dans  le 
même  sens  qu'Ennemi  subst.  Un  voisin 
ennemi  des  peuples  ennemis.  Une  terre  3 
une  nation  ennemie.  En  pays  ennemi.  Le 
chaud  et  le  froid  sont  des  qualités  en- 
nemies. 

On  dit  poétiquement  :  La  fortune  en- 
nemie. Les  destins  ennemis.  Les  vents  en- 
nemis. 

On  appelle  en  Peinture  ,  Couleurs 
ennemies  3  Des  couleurs  qui  par  leur 
opposition  produisent  un  ton  dur. 

On  dit  proverbialem.  Plus  de  morts  > 
moins  d'ennemis.  Ami  au  prêter  _,  ennemi 
au  rendre. 

C'est  autant  de  pris  sur  l'ennemi,  pour 
dire  ,  que  C'est  toujours  beaucoup  d'a- 
voir tiré  quelque  chose  d'une  personne 
avare  qui  ne  veut  jamais  rien  donner. 

ENNOBLIR,  v.  act.  (La  première 
syllabe  est  nasale  dans  ce  mot,  dans 
Ennui  et  ses  dérivés.  )  Rendre  plus 
considérable,  plus  noble,  plusillustre. 
Les  Sciences  ,  les  Beaux- Arts  ennoblis- 
sent une  Langue. 

On  confond  souvent  Ennoblir  avec 
Anoblir  :  le  dernier  mot  ne  se  prend 
que  pour  donner  la  noblesse.  Vcyc\ 
Anoei.ir. 

Ennobli  ,  ie.  participe. 
•  ENNUI,  s.  m,  Lassitude,  langueur, 
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fatigue  ou  inaction  d'esprit  ,  causée 
par  une  chose  qui  déplaît  par  elle- 
même  ,  ou  par  sa  durée,  ou  parle  dé- 
faut d'intérêt,  ou  par  la  disposition 
dans  laquelle  on  se  trouve.  On  ne  sau- 
roit  entendre  cela  sans  ennui,  sans  mou- 
rir d'ennui.  L'ennui  est  plus  difficile  à 
supporter  que  la  douleur.  On  dit ,  L'en- 
nui de  la  vie ,  pour  ,  Le  dégoût  de 
la  vie. 

Il  signifie  aussi,  généralement,  Fâ- 
cherie, chagrin  ,  déplaisir,  souci.  Un 
homme  accablé  d'ennuis.  Les  ennuis  de  la 
vieillesse.  De  mortels  ennuis.  Cette  af- 
faire lui  a  donné  beaucoup  d'ennui.  Cela 
sert  à  adoucir  les  ennuis  ,  à  charmer  les 
ennuis. 

ENNUYANT,  ANTE.  adject.  Qui 
ennuie.  C'est  une  chose  bien  ennuyante 
que  d'attendre.  Cela  est  fort  ennuyant. 
C'est  un  homme  bien  ennuyant.  Un  temps 
ennuyant.  On  ne  se  sert  plus  guère  du 
mot  Ennuyant  pour  les  personnes  ;  on 
n'emploie  plus  <\\i'Ennuyeux. 

ENNUYER,  v.  act.  Lasser  l'esprit 
par  quelque  chose  de. désagréable  ou 
de  trop  long.  Cet  homme  ennuie  tous  ses 
auditeurs.  Ce  spectacle  est  asseç  beau  , 
mais  il  ennuie  par  sa  longueur.  Cela  en- 
nuie à  la  mort. 

.11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  alors  il  signifie ,  que  L'on  trouve 
le  temps  long.  Je  m'ennuie  d'être  ici. 
C'est  un  homme  inquiet  qui  s'ennuie  par- 
tout. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  imperson- 
nellement. Il  m'ennuie.  Il  m'ennuie  fort 
d'être  ici.  Ilm'ennuyoit  de  ne  vous  poir.t 
voir. 

ENNOJYEUSEMENT.  adv.  Avec 
ennui.  Passer  la  journée  ennuyeusement. 
Il  m'a  raconté  de  point  en  point  fort  en- 
nuyeusement son  histoire. 

ENNUYEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
ennuie.  Discours  ennuyeux,  l'emps  en- 
nuyeux. Cet  homme  est  bien  ennuyeux. 

11  se  prend  quelquelois  substantive- 
ment. C'est  un  ennuyeux,  un  grand  en- 
nuyeux. 

E  N  O 

ÉNONCER,  verbe  a.  Exprimer  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  bien  penser  ,  il  faut  savoir 
bien  énoncer  ce  que  l'on  pense.  La  manière 
dont  il  énonce  ses  pensées  leur  donne  de  la 
force.  On  avoit  énoncé  dans  le  contr.it. 
Les  choses  y  étoient  si  clairement  énon- 
cées. Un  des  articles  de  ce  traité  croit 
énoncé  de  telle  sorte  ,  que  les  deux  partis 
le  peuvoient  interpréter  à  leur  avantage. 

.On  dit,  en  termes  de  Pratique  , 
Enoncer  faux  ,  pour  dire  ,  Avancer 
quelque  chose  contre  la  vérité. 

On  se  sert  plus  ordinairement  de  ce 
verbe  avec  le  pronom  personnel.  C'est 
un  homme  qui  s'énonce  en  bons  termes  , 
qui  s' énonce  bien  ,  qui  s' énonce  mal.  On 
ne  peut  pas  se  mieux  énoncer  qu'il  fa  t. 
Il  pense  asse^  bien  ,  mais  il  ne  sauroit 
s'énoncer.  Il  n'a  pas  le  don  de  s'énoncer. 

Enoncé,  ée.  participe. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  simple  énoncé  ,  un  faux  énoncé  ,  pour 
dire  ,  Une  chose  avancée  sans  expli- 
cation ,  sans  développement  ,  ou  une 
chose  avancée  contre  la  vérité. 

ÉNONCIATIF  ,  IVE.   adj.  Terme 

de 
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de  Logique  et  de  Palais.  Qui  énonce, 
'J.erme  énonciatif, 

ENONCIATION.  s.  f.  Expression. 
Une  simple  inondation  dans  les  titres 
anciens  ,  est  une  espèce  de  preuve.  En 
matière  de  Tnéologie  ,  il  faut  prendre 
garde  aux  moindres  inondations. 

Il  signifie  aussi  La  manière  «le  s'é- 
noncer, quant  à  l'expression  et  quant 
à  l'organe.  Avoir  dénonciation  facile  , 
renonciation  heureuse. 

On  appcl'een  Logique,  Énonciationj 
Une  proposition  qui  nie  ou  qui  alKrme. 
Il  y  a  trois  opérations  de  Pentendement , 
la  simple  perception  ,  renonciation  et  le 
raisonnement. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  pro- 
nonce comme  s'il  y  avoit  Jeux  N  ,  la 
Îiremière nasale,  la  serondcarticulée.  ) 
lemlre  orgueilleux.  La  faveur  l'a  enor- 
gueilli. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S'enorgueillir  de  ton  savoir ,  de  sa 
bonne  fortune. 

Evor.ouTEiLLi ,  ib.  participe. 
LN'OltME.  adj.  des  2  g.  Démesuré, 
excessif  en  grandeur  ou  en  grosseur. 
Un  colosse  d'une  grandeur  énorme. 

lise  dit  Egarement,  et  il  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  mauvaises.  Crime 
énorme.  Cas  énorme,  faute  énorme.  Ma- 
lice énorme-  Trahison  énorm-,  Avarice 
énorme.  Lésion  énorme.  Ingratitude  énor- 
me. Laideur  énorme. 

ÉNORMÉMENT,  adv.  Excessive- 
ment. Il  prétend  avoir  été  énormément 
lésé.  Il  est  énormément  grand. 

ÉNOR  MITÉ.  s.  I.  Il  se  dit  quelque- 
fois De  l'excès  de  la  grandeur  de  la 
taille.  On  est  surptis  de  l'énormité  de  la 
taille  de  ce  géant. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans 
le  fi»tiré,  et  signifie  Atrocité.  L'énor- 
mité d'un  ^me.  L'énormité  du  fait.  L'é- 
normité d'i  C.1S. 

ÉNOUER.  v.  a.  Enouer  une  étoffe, 
En  cirer  les  noeuds. 

Énoué  ,  ée.  participe. 

E  N  Q 

ENQUÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
si  nquiert  avec  trop  de  curiosité.  Vous 
(tes  trop  enquérant.  Il  est  du  si  j  le  fa- 
milier. 

ENQUÉRIR,  v.  actif  dans  son  ori- 
gine, mais  qui  ne  s'emploie  plus  qu'a- 
vec le  pronom  personnel ,  S'ENQUÉ- 
RIR. Jcm'inquiers,  tu  t'enquiers,  ils'en- 
quiert  ;  nous  nous  enquérons  ,  vous  vous 
enquére\,ils  s'enquièrent.  Je  m'enquérois. 
Je  m'enquis.  Je  m  enquerrai  Enquiers-toi, 
qu'ils'enquière.  Que  je  m'enquière.  Que  je 
m'enquisse.  Je  m'enquerrois.  S'informer, 
faire  recherche.  Il  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses.  Enquérer-vous  soi- 
gneusement de  cela.  Je  me  tuis  enqiiis  de 
cet  homme-  là  partout  ,  et  je  n'ai  pu  en 
avoir  des  nouvelles.  Il  faut  s' enquérir  de  la 
vérité  du  fait.  Enquérez  vous-en  à  ceux 
qui  le  savent.  Je  me  suis  enquis  d'un 
tel  ,  ou  à  un  tel  ,  si  le  bruit  qui  court 
est  vrai. 

Enquis,  ise.  Participe  du  verbe  En- 
quérir, act.  qui  n'est  plus  d'usage  qu'en 
style  de  Pratique.  Ce  tétm  in  enquis  s'il 
avoit  vu  ....  a  répondu  ....  Cette  femme 
enquise  de  son  âge  ,  de  ses  qualités  .  été. 
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a  répondu  que  .  .  .  Cela  ne  se  dit  quo 
Des  témoins.  Et  l'on  dit  Des  accusés 
ou  des  criminels  ^Un  tel  interrogé,  une 
telle  interrogée. 

ENQUEHRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui 
signifie  la  même  chose  que  S'enquérir  , 
et  n'a  presqu'aucun  usige  que  dans  le 
Blason  ,  où  l'on  appelle  Armes  à  en- 
querre  ,  Des  armes  qui  ayant  couleur 
sur  couleur,  ou  mêlai  sur  métal  , 
donnent  lieu  de  s'informer  pourquoi 
on  les  a  frites  contre  les  règles  ordi- 
naires du  Blason. 

On  dit  en  ce  sens  proverbialement, 
Trop  enquerre  n'est  pas  bon. 

Enquerre,  s'emploie  par  extension 
et  substantivement ,  pour  signifier  La 
recherche  de  l'étymologie ,  de  l'accep- 
tion d'un  mot  ,  l'éclaircissement  d'un 
lait  de  littérature.  Faire  enquerre  d'un 
terme  d'art.  Mettre  un  mot  à.) 'enquerre  , 
à  enquerre. 

ENQUÊTE  s.  f.  Recherche  qui  se 
fait  par  ordre  de  Justice.  Diligente  , 
soigneuse  enquête.  L'enquête  fait.  ,  on  a 
trouvé  que  ....  Enquête  par  témoins  Les 
enquêtes  par  tourtes  sont  abrogées.  Pro- 
cès verbal  d'enquête.  Clôture  ,  conjiction  , 
ouverture ,' publication  d' inquête. 

On  apptlie  Enquête  en  matière  ci- 
vile ,  Ce  qui  s'appelle  Information  en 
m   1  i»  re  criminelle; 

On  tir ,  que  Les  informations  ont  été 
converties  en  enquétts  ,  Lorsqu'on  a  civi- 
lisé un  procès  c  i    inel. 

Il  y  a  dans  les  Parlemcns  de» Cham- 
bres qu'on  appelle  les  Chambres  dis 
Enquêtes  ,  qui  sont  celles  où  l'on  juge 
li  s  appellations  des  Sentences  rendues 
sur  procès  par  écrit  ;  et  on  les  appelle 
quelquefois  absolument,  Les  Enquêtes. 
Son  procès  est  à  la  première  ,  à  la  seconde 
d:s  Enquêtes.  Les  Enquêtes  ont  demandé 
l'assemblée  des  Chambres.  Président  aux 
Enquêtes ,  des  Enquêtes.  Doyen  de  la 
première,  de  laseconde  des  Enquêtas.  On 
monte  d<s  Enquêtes  à  la  Gi and' Chambre. 

ENQUETER,  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel,  SEN- 
QUÊTEH.  S'enquérir.  Je  m'en  suis  en- 
quêté partout.  Je  vous  prie  ,  enquêttr- 
vous  de  cela. 

On  dit  proverbialomrnt  ,  //  ce  s'en- 
quête de  riin  ,  ou  aUMilunu  nt  ,  Il  ne 
s'ir.quéte  ,  pour  dire,  Il  ne  se  soui  ie  , 
il  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

ENQUETEUR,  s  m.  Juge  ou  Offi- 
cier commis  pour  faire  des' enquêtes. 
Ci  ir.miisaire  Examinateui-E  quêteur ,  ou 
simplement"',  Lnjuêteur.  Grand  Maître 
Enquêteur  et  Général  Réformateur  des 
Eaux  et  Forêts. 

E  N  R 

ENRACINER,  v.  actif,  qui  s'em- 
ploie  plus  communément  au  neutre 
avec  le  pronom  personnel,  SENRA- 
ClNER.Prendre  racine.  Son  plus  grand 

usage  est  au  iiguré.  Il  ne  faut  pas  lais- 
ser enraciner  les  maux ,  enraciner  les  abus  , 
les  mauvaises  habitudes ,  les  mauvaises 
opinions.  Si  cette  opinion  vient  une  fois 
à  s'enraciner  dans  les  esprits. 

Enraciné  ,  ée.  participe.  Un  aibre 
bien  enraciné.  Un  mal  enraciné.  Une 
haine  enraciné. 

ENRAGEAN.T,  ANTE.  adj.  Qui 
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cause  beaucoup  de  peine,  un  cliagiin 
violent.  Cest  une  chose  bien  enrageante 
pour  lui  de  voir  qu'on  lui  a  préféré  son 
plus  grand  ennemi.  Cela  est  enrageant.  Il 
est  du  style  familier. 

ENKaGER.  v.  n.  Être  saisi  de  la 
rag**.  Si  l  on  ne  donne  à  boire  à  ce  chien  , 
il  enragera.  Cet  homme  a  été  mordu  d'un 
chien  enragé ,  et  il  court  risque  d'enrager 
s'il  ne  fait  des  remèdes. 

Enrager,  se  dit  figurément  et 
familièrement  De  celui  qui  souffre 
une  douleur  excessive  II  enrage  des 
dents ,  du  mal  des  dents.  Enrager  de 
douleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  besoin  vif  et 
pressant,  et  accompagné  de  douleur, 
Il  enrage  de  faim  ;  u'Ùn  désir  ardent 
et  violent,  Il  enrage  de  jouer ,  il  enrage 
de  parler. 

H  si gni fie  aussi,  Etre  dans  une  grande 
Colère.  Il  est  enragé  contre  lui. 

11  se  rlit  aussi  u'Un  dépit,  d'un  dé- 
plaisir grand  et  sensible.  Il  enrage  de 
voir  son  ermemi  dans  ce  poste.  Il  enrage  de 
dépit.  Il  enrage  tout  v'f  II  enrage  de  bon 
cœur.  Ilprend  patience  en  enrageant.  Dût- 
il  enrager.  Il  a  une  méchante  femme  qui 
le  fait  enrager. 

On  oit  proverbialement ,  Il  n'enrage 
pas  pour  mentir  ,  pour  dire  ,  II  a  une 
grande  habitude,  une  grande  inclina- 
tion à  mentir. 

Et  on  ilit  proverbialcm.  d'Un  homme 
qui  ne  fait  que  tracasser,  et  qu'on  ne 
sauroit  satisfaire  sur  rien  ,  qu II  ferait 
enrager  la  bête  et  le  Marchand. 

Enragé,  ée.  participe.  Un  chien 
enragé. 

On  dit  familièrement,  Un  mal  en- 
ragé ,  une  douleur  enregée  x  pour  dire  , 
Un  mal  violent,  une  extrême  dou- 
leur. Une  passion  enragée.  Une  jaim 
enragée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
I  lisse  emporter  par  sa  passion  à  faire 
des  choses  hors  île  raison  ,  qu' JZ  est 
enragé  de  f  lire  ce  qu'il  fait.  Il  faut  que 
vous  soy.\  enragé  ,  si  vous  prenez  ce  par- 
ti-là. On  dit  d  Un  homme  fougueux  et 
impétueux  ,  que  C'est  un  enragé ,  qu'r7 
se  bat  comme  un  enragé,  qu'il  crie 
comme  un  enragé  ;  et  dans  ce  sens  il  est 
substantif. 

Ou  dit  proverbiales!,  qu'i/n  homme 
a  mangé  de  la  vache  enragée  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  un  métier  dur  et  pénible  , 
où  il  a  beaucoup  pâti. 

ENRAYER,  v.  act.  qui  se  conjugue 
comme  Payer.  Terme  d'Art.  Garnir 
une  roue  de  rais.  Enrayer  une  roue. 

Enrayer  ,  signifie  aussi  ,  Arrêter 
une  roue  par  les  rais  ,  en  sorte  qu'elle 
ne  tourne  point,  mais  qu'elle  ne  fasse 
que  glisser.  La  roue  qu'on  avoit  enrayée 
se  rompit.  Il  se  dit  d'ordinaire  absolu- 
ment et  sans  régime.  Cette  descente  est 
trop  roide  ,  il  jaut  enrayer. 

Enrayer,  s'emploie  aussi  familiè- 
rement et  figurément  au  neutre  ,  pour 
dire  ,  S'arrêter.  V ous  faites  tiop  de  dé- 
pense ,  je  i  ous  conseille  d'enrayer.  Être 
encore  occupé  d'amourettes  à  votre  âge  : 
il  setoit  temps  d'enrayer. 

On  dit  en  Agriculture  Enrayer,  pour 
dire  ,  Tracer  le  premier  sillon. 
Enrayé  ,  ée.  participe. 
ENRAYURE.  s.  fém.  Ce  qui  serti 
Rrr 
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enrayer.  L'cnrayure  cassa  au  milieu  de  la 
descente. 

ENRÉGIMENTER,  v.  act.  Former 
un  Régiment  île  plusieurs  hommes  ou 
de  plusieurs  compagnies  séparées. 

Enrégimenté,  ée.  participe. 

ENREGISTREMENT,  s.  m.  (Plu- 
sieurs prononcent  et  écrivent  Enregl- 
îrement.)  Action  d'enregistrer.  On  s'est 
opposé  à  l'enregistrement.  Enregistrement 
des  lettres.  Enregistrement  des  actes  pu- 
blics. Droit  d'enregistrement. 

Il  signifie  aussi  L'acte  qui  s'écrit  sur 
une  Déclaration  ,  sur  un  Ëdit ,  sur  un 
Privilège  ,  etc.  pour  (aire  foi  qu'ils  ont 
été  enregistrés.  Liser  l'enregistrtment. 
L'Arrêt  à" enregistrement.  L'enregistre- 
ment de  ce  Privilège. 

ENREGISTRER,  v.  a.  (Plusieurs 
ne  prononcent  nin'écrivent  l'S.  )  Met- 
tre une  chose  sur  les  registres  où  sont 
contenus  les  actes  publics  ,  pour  la 
rendre  plus  authentique,  et  lui  donner 
plus  de  force.  L'on  ne  trouve  peint  cet 
Arrêt  3  cet  Acte  ,  il  n'a  pas  été  enregis- 
tré. Déclaration  du  Roi  lue  ,  publiée  3 
enregistrée  au  Parlement.  Une  saisie 
réelle  ne  vaut  rien  ,  si  elle  n'est  enre- 
gistrée. 

Enregistré  ,  ée.  participe. 

ENRHUMER,  verbe  a.  Causer  du 
rhume.  Le  moindre  changement  de  temps 
l'enrhume. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Evite\  l'humidité  3  ou  vous  vous  en- 
rhumere^. 

On  dit  figurément  et  populairement , 
C'est  ce  qui  vous  enrhume  3  pour  dire  } 
C'est  en  quoi  vous  vous  trompez. 

Enrhumé,  ée.  participe. 

ENRICHIR,  v.  a.  Rendre  riche.  Le 
trafic  des  draps  ,  des  vins  l'a  enrichi.  Le 
commerce  enrichit  fort  un  Pays.  ^1  quoi 
s'est-il  enrichi  ?  S'enrichir  de  ses  épargnes. 
S'enrichir  aux  dépens  d' autrui  j  des  dé- 
pouilles  d'autrui. 

.On  dit  proverbialement,  Qui  s'ac- 
quitte j  s'enrichit. 

Il  signifie  aussi ,  Orner  par  quelque 
chose  de  riche  ,  de  précieux.  La  bro- 
derie enrichit  fort  les  habits.  Enrichir  de 
pierreries  une  montre  ,  une  boîte  à  por- 
trait,  etc.  Enrichir  un  livre  de  figures  , 
de  tailles- douces  ,  de  vignettes  j  etc. 

On  dit  figurément  ,  Enrichir  un  ou- 
vrage d'esprit  j  un  Po'ème  j  pour  dire  ,  Y 
ajouter  des  ornemens.  Il  a  enrichi  son 
discours  défigures  touchantes  ,  d'expres- 
sions nobles.  Il  a  enrichi  son  ouvrage  de 
recherches  curieuses.  Enrichir  son  esprit 
de  nouvelles  connoissances. 

On  dit  encore  figurément  ,  Enri- 
chir un  conte  ou  un  récit  ,  pour  dire  , 
Ajouter  plusieurs  circonstances  inven- 
tées ,  pour  l'embellir  }  le  rendre  plus 
agréable. 

On  dit   aussi  figurément,    Enrichir- 
une  Langue  j  pour  dire,  La  rendre  plus 
abondante  ,  plus  riche  par  de  nouveaux 
mots  ou  de  nouvelles  phrases  que  l'u- 
sage adopte. 

Enrichir.  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Devenir  plus  riche, 
plus  orné.  Le  cabinet  de  ce  curieux  s'en- 
richit tous  les  jours  de  nouvelles  raretés. 

On  dit  figurëfhent ,  La  mémoire  s'en- 
richit par  la  lecture. 

Enrichi  ,  ie.  participe. 
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ENRICHISSEMENT,  subst  masc. 
Parure  ,  ornement ,  augmentation  de 
richesse.  L'enrichissement  d'un  habit  , 
d'une  tapisserie.  L'or  est  un  grand  enri- 
chissement dans  les  étoffes.  Les  peintures  , 
les  dorures  ,  sont  un  grand  enrichissement 
dans  une  belle  maison. 

On  le  dit  aussi  au  sens  figuré.  Il  a 
ajouté  à  son  discours  des  citations  ,  des 
traits  qui  sont  un  grand  enrichissement. 
Il  a  embelli  son  Po'ème  de  belles  des- 
criptions qui  y  font  un  grand  enrichis- 
sement. Un  sage  emploi  de  mots  étran- 
gers contribue  à  l'enrichissement  d'une 
Langue. 

ENRÔLEMENT,  sub.  mas.  Action 
d'enrôler  ,  ou  de  s'enrôler.  Les  enrûle- 
mens  forcés  sont  défendus.  Son  enrôle- 
ment a  été  volontaire. 

Enrôlement  ,  signifie  aussi  L'acte, 
la  feuille. où  l'enrôlement  est  écrit. 
J'ai  son  enrôlement  dans  ma  poche. 

ENRÔLÉE,  v.  a.  Mettre,  écrire  sur 
le  rôle.  Il  se  dit  particulièrement  Des 
gens  de  guerre.  Enrôler  des  soldats. 
Enrôler  des  matelots.  Un  fa  enrôlé  dans 
une  compagnie  d'Infanterie.  On  dit,  avec 
le  pronom  personnel ,  S'enrôler  ,  pour 
dire  ,  Se  faire  soldat.  Il  s'est  enrôlé  de- 
puis deux  jours. 

On  dit  par  extension  et  dans  le  style 
familier,  qu'  Un  homme  s'est  enrôlé  dans 
une  confrérie  ,  dans  une  compagnie  ,  dans 
une  société. 

Enrôlé  ,  ée.  participe. 

ENROUEMENT.  (  On  pion.  En- 
roùment.)  s.  m.  Etat,  incommodité  de 
celui  qui  est  enroué.  Avoir  un  grand 
enrouement. 

ENROUER,  v.  act.  Rendre  la  voix 
rauque  ,  moins  nette  et -moins  libre 
qu'à  l'ordinaire.  Le  brouillard  ,  le  se- 
rein l'a  enroué.  Les  efforts  qu'il  a  faits 
pour  se  faire  entendre  de  ses  auditeurs 
Vont  enroué. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pers  n- 
nel,  S'enrouer  à  force  de  parler.  A  force 
de  crier  ,  la  voix  s'enroue.  Je  me  suis 
enroué. 

Enroué  ,  ée.  participe.  Un  homme 
enroué.  Avoir  la  voix  enrouée. 

On  dit ,  Il  parle  enroué  j  et  Enroué 
se  prend  adverbialement  dans  cette 
phrase. 

ENROUILLER.  verb.  act.  Rendre 
rouillé  ,  engendrer  de  la  rouille  sur... 
L'humidité  enrouille  le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  fer  s' enrouille. 

On  dit  figurément  :  La  Province  en- 
rouille un  homme.  L'oisiveté  enrouille 
l'esprit.  Il  s'est  tout-à-fait  enrouille  dans 
sa  campagne. 

Enrotjii.lé,  ée.  participe. 

ENROULEMENT,  sub.  m.  Terme 
d'Architecture  et  de  Jardinage.  Ce  qui 
est  tourné  en  spirale.  L'enroulement 
d'un  chapiteau  ,  d'un  gaton  ,  etc. 
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ENSABLEMENT,  s.  mas.  Amas  de 
sable  formé  par  un  courant  d'eau,  ou 
par  le  vent.  Il  y  a  un  ensablement  qui 
gêne  la  navigation  dans  cette  rivière.  Le 
vent  cause  des  ensablemens  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie. 

ENSABLER,  v.  a,  Faire  échouer  sur 
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le  sable.  Il  n'y  avait  pas  assëj  d'eau 
dans  la  rivière*  le  batelier  nous  a  ensa- 
blés. Il  ne  se  dit  que  sur  les  rivières. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  bateau  s'est  ensablé.  Il 
s'ensable  à  tous  momens. 

Ensablé  ,  ée.  participe. 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un 
grand  sac.  Ensacher  des  noix,  des  pom- 
mes ,  des  grains  ,  etc. 

Ensaché  ,  ée.  participe. 

ENSAIS1NEMENT.  s.  m.  Actepar 
lequel  on  ensaisine.  Droit  d'ensaisine- 
ment.  L'ensaisinement  est  d'un  tel  jour. 
Ensaisinement  d'un  contrat. 

ENSAISINER.  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Ensaisiner  un  con- 
trat, et  se  dit  du  Seigneur  censicr , 
lorsque  par  un  atte  il  reconnoit  un 
acquéreur  pour  son  nouveau  tenan- 
cier. 

Ensaisine,   ée.  participe. 

ENSANGLANTER.,  v.  a.  Tacher 
de  sang,  souiller  de  sang.  La  blessure 
qu'il  reçut  ensanglanta  tout  son  habit.  La 
terre  étoit  toute  ensanglantée. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Un  Prince  a 
ensanglanté  son  règne  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  été  cruel  ,  et  qu'il  a  lait  mourir  beau- 
coup de  monde. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'JZ  ne 
faut  pas  ensanglanter  la  scène  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  taut  représenter  aucun 
meurtre  sur  le  théâtre. 

Ensanglanté,  ée.  participe. 

ENSEIGNE,  s.  f.  Marque,  indice 
servant  à  faire  reconnoitre  quelque 
chose.  Je  le  reconnus  à  l'enseigne  qu'on 
m'en  avoit  donnée. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  été  cheç  voust  à  telles  en- 
seignes que ,  etc.  c'est-à-dire  ,  Et  la 
preuve  en  est  que  ,  etc.  Donner  de 
bonnes  enseignes  ,  de  fausses  enseignes. 
V enir  à  bonnes  enseignes  ,  a  fausses  en- 
seignes. 

On  dit  aussi,  A  bonnes  enseignes , 
pour  dire  j  A  bon  titre  ,  à  juste  titre. 

Enseigne,  signifie  aussi  Le  tableau, 
la  figure,  ou  autre  chose  que  l'on  at- 
tache ou  que  l'on  pend  à  la  maison 
d'un  Marchand  ,  d'un  Artisan  ,  d'un 
Cabaretier  ,  pour  la  désigner.  Il  loge 
à  une  telle  enseigne.  N'y  a-til  point  d'en- 
seigne à  votre  logis  ?  à  l'enseigne  de 
l'Ecu  de  France,  du  Lion  d'or ,  etc.  Une 
maison  où  pend  pour  enseigne  le  Cheval 
blanc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  mé- 
chant portrait ,  d'un  méchant  tableau  , 
qu'il  n'est  bon  qu'à  faire  une  enseigne 
a  bière. 

Il  signifioit  autrefois  Les  drapeaux 
que  porte  l'Infanterie  et  qui  servent 
à  distinguer  les  corps  ,  et  à  les  faire 
reconnoitre  plus  fjcilement  aux  sol- 
dats ;  mais  il  ne  se  dit  plus  guère  en 
ce  sens.  On  dit  néanmoins  encore  : 
Tambour  battant  et  Enseignes  déployées. 
Combattre  sous  les  enseignesde  quelqu'un, 
marcher  :  ous  ses  enseignes.  Les  Enseignes 
Romaines  étaient  des  aigles. 

On  di:  figurément,  Marcher  sous  las 
Enseignes  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Sui- 
vre son  parti. 

Il  signifie  aussi  La  charge  de  celui 
qui  porte  le  drapeau  ,  qu'on  aupeluit 
Enseigne.  Le  Koi  a  donné  une  Enseigne 
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à  un  tel.  Il  a  eu   l'Enseigne  de  la   Co- 
lonelle. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  a  cette 
charge  ,  et  qui  porte  le  drapeau  dans 
les  occasions;  alors  il  est  masculin. 
Un  Enseigne  aux  Gardes  a  monté  le  pre- 
mier à  la  brèche. 

Il  y  a  aussi  des  Officiers  qu'on  appelle 
Enseignes,  dans  la  Gendarmerie  ,  dans 
les  Gardes  du  Corps  et  dans  les  Mous- 
quetaires ,  sur  les  Galères  et  sur  les 
Vaisseaux. 

On  appelle  Enseigne  de  diamans  ,  en- 
seigne de  pierreries  ,  Plusieurs  pierre- 
ries arrangées  et  montées  en  forme  de 
rose  ,  ou  de  quelque  autre  figure  ,  dont 
on  se  servoit  autrefois.  iCportoit  une 
enseigne  de  diamans  au  chapeau.  Elle 
porloit  à  sa  eoij'jure  une  enseigne  de  pier- 
reries. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instruc- 
tion, précepte.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement en  parlant  Des  choses  morales. 
Donner  de  bons  enseignemens.  Il  n'a 
guère  profité  des  bons  enseignemens  qu'on 
lui  a  donnés.  les  malheurs  à autrui  nous 
doivent  servir  d'enseignement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d'ensei- 
gner. Ce  Maine  a  la  pratique  de  l'en- 
seignement. L'enseignement  demande  des 
méthodes  appropriées  à  l'intelligence  et  à 
la  capacité  de  ceux  qu'on  1  eut  instruire. 
L'enseignement  public  ut  fort  négligé. 

On  appelle  en  terme,  de  Pratique, 
Enseignemens,  Les  pièces  qui  servent 
à  prouver,  à  établir  un  droit,  une 
possession,  une  qualité,  etc.  Fournir 
des  titres  et  enseignemens.  Soustraire  , 
détourner  des  titres  et  enseignemens.  On 
ne  le  dit  guère  seul  et  sans  le  mol  de 
-litres. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Instruire.  En- 
seigner ta  jeunesse.  Enseigner  les  igno- 
raus.  Enseigner  des  en  fans. 

Il  signifie  aussi  ,  Montrer  quelque 
science  ,  en  donner  des  leçons.  En- 
seigner la  Philosopha  à  quelqu'un.  En- 
setguer  la  Théologie.  Enseigner  les  Lan- 
gues. Méthode  d'ense:gner  les  seiences. 
Enseigner  la  vertu. 

11  veut  dire  encore,  Indiquer ,  l'aire 
connoltre  quelque  chose  que  ce  soit. 
Enseigne;  -  moi  une  recette.  Enseignez- 
moi  sa  maison.  Enseigne^  nous  le  che- 
min. La  nature  nous  enseigne  que  tous  les 
excès  sont  pernicieux.  Quelques  animaux 
nous  ont  enseigné  à  bâtir  des  maisons. 

Enseigné,  ée.  participe.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses.  Les  sciences  en- 
seignées méthodiquement  ne  s'oublient 
guère. 

On  dit  néanmoins  de  quelqu'un  , 
qu'il  a  été  mal  enseigné ,  pour  dire  , 
qu'Où  lui  a  donné  de  mauvais  prin- 
cipes, qu'Où  a  suivi  à  son  égard  de 
mauvaises  méthodes. 

ENSELLÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe 
Ensklllr  ,  qui  n'est  point  en  usage. 
Il  se  dit  o'Un  cheval  qui  a  le  dos  un 
peu  enfoncé  comme  le  siège  d'une 
selle.  Je  ne  veux  point  de  ce  cheval-là  ,  il 
est  ensellé  ,  trop  ensellét  Une  bête ,  une 
jument  ensellée. 

.  Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  le 
milieu  est  bas,  et  les  extrémités  sont 
relevées.   Un  vaisseau  ensellé. 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre 
les  uns  avec  les  autres.  Tout  ensemble , 
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tout  à  la  fois.  Ils  sont  sortis  ensemble.  Il 
a  acheté  tout  cela  ensemble.  Chantons  , 
dansons  ensemble.  Mettre  ensemble.  Ûter 
d'ensemble. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Dessin  , 
Cette  figure ,  cette  tête  n'est  pas  d'en- 
semble ,  pour  dire,  que  Le<  différen- 
tes parties  n'y  sont  pas  dans  leurs 
justes  proportions.  Il  y  a  quelques  dé- 
fauts daus  ce  tableau  ,  mais  le  tout  en- 
semble ne  laisse  pas  de  plaire.  Et  cette 
expression  s'étend  aussi  a  d'autres 
choses.  Cette  femme  a  plusieurs  traits 
irréguliers  ,  mais  le  tout  ensemble  plaît 
infiniment. 

Il  s'emploie  substantivement  ,  pour 
dire,  Ce  qui  résulte  de  l'union  des 
parties  différentes  qui  composent  un 
tout.  Il  y  a  de  belles  figures  dans  ce  ta- 
bleau,  de  beaux  morceaux  dans  ce  bâti- 
ment ,  mais  il  n'y  a  pas  d'ensemble , 
l'ensemble  n'en  vaut  rien. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Jeter  la  se- 
mence dans  une  terre  ,  dans  un  champ 
destiné  à  la  recevoir.  Ensemencer  un 
champ  ,  une  terre.  Ce  Laboureur  a  ense- 
mencé des  terres.  Les  terres  ont  été  bien 
ensemencées. 

Ensemencé,  ée.  participe. 
ENSIRRER.   v.  a.  Enfermer,  en- 
clore.   11    est   principalement    d'usage 
en  Poésie.  Ce  que  la  tombe  enserre.  Tout 
ce  que  le  monde  enserre  ,  etc. 

Enserrer.  Mettre  dans  la  serre. 
Enserrer  des  orangers. 
EirSEsni,  ée.  participe. 
ENSBVBLIR.  v.  a.  Envelopper  un 
corps  mort  dans  un  drap  ,  dans  un 
Linceul.  C'est  une  œuvre  de  charité  d'en- 
sevelir les  morts.  Il  est  mort  si  pauvre , 
qu'il  n'axas  laissé  un  drap  pour  l'ente- 
ici  t. 

On  dit  figurément,  d'Un  Gouver- 
neur ,  d'un  Commandant  ,  qu'il  s'est 
erseteli  sous  les  ruines  de  sa  Place  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'est  fait  tuer  en  détendant 
sa  place  jusqu'à  l'extrémité. 

On  dit  aussi  ligurérn.  qu'Un  homme 
s'est  enseveli  dans  la  retraite  ,  dans  la 
solitude ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  entière- 
ment retiré  du  monde. 

On  dit  encore  figurément  ,  Être  ense- 
veli dans  une  profonde  rêverie  ,  pour 
djre,  Rêver  profondément.  On  dit, 
Etre  enseveli  dans  le  chagrin  ,  pour  dire, 
Avoir  un  chagrin  profond.  On  dit, 
Son  nom  est  enseveli  dans  l'oubli,  pour 
dire  ,  Il  est  entièrement  oublié.  On 
appelle  Un  homme  enseveli  dans  les  li- 
vres ,  Un  homme  qui  lit  sans  cesse  , 
qui  étudie  sans  relâche. 

On  dit  aussi ,  Être  enseveli  dans  la 
débauche,  dans  la  crapule,  pour  dire, 
S'y  :ib,mdo"ner  tout  entier. 

On  (lit  ,  Être  enseveli  dans  le  sommeil, 
pour  dire,  Dormir  profondément. 
Enseveli  ,  ie.  participe. 
ENSEVELISSEMENT,  subs.  mas. 
Action  d'ensevelir.  L'ensevelissement 
des  morts  est  au  nombre  des  œuvres  de 
miséricorde. 

ENSORCELER,  v.  act.  Donner  par 
prétendu  sortilège  ,  par  maléfice  ,  des 
maladies  extraordinaires  ,  ou  de  corps 
ou  d'esprit.  Il  y  a  quelque  chose  de  si 
étonnant  dans  sa  maladie,  qu'on  diroit 
qu'il  est  ensorcelé.  Elle  est  si  passionnée 
de  cet  homme  j  quoiqu'il  n'ait  ni  mérite  t 
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ni  bien  ,  m  agrément ,  qu'il  semble  qu'il 
l'ait  ensorcelée. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration, qu'Une  femme  a  ensorcelé  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  qu'il  en  est  épris, 
qu'il  l'aime  passionnément,  qu'il  l'aime 
jusqu'à  la  folie  ,  jusqu'à  la  fureur.  Elle 
l'ensorcellera  ,  s'il  n'y  prend  garde. 
Ensorcelé,  ée.  participe, 
ENSORCELEUR,  EUSE.  substanr. 
Celui,  celle  qui  ensorcelle  ,  qui  en- 
chante. 

ENSORCELLEMENT,  subs.  masc. 
Action  d'ensorceler,  ou  l'effet  pré- 
tendu de  cette  action.  Il  y  a  de  l'en- 
sorcellement à  cela.  Il  n'est  pas  bien  gué- 
ri, il  n'est  pas  encore  délivré  de  son  en- 
sorcellement.        ' 

II  s'emploie  aussi  *au  figuré  dans  le 
même  sens  qu'Ensorceler. 

ENSOUIRER.  v.  act.  Enduire  de 
soufre.  Ensotifrer  des  tonneaux.  Ensou- 
frer  des  laines.  On  dit  plus  communé- 
ment,  Soufrer. 

Ensoufré,  ée.  participe. 

ENSUITE,  adv.  Après,  à  la  suite 
de.  Ensuite  nous  ferons  le  reste.  Vous 
ire\  là  ensuite. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule 
de,  il  a  ia  qualité  de  préposition,  et 
ne  se  dit  guère  qu'en  ces  deux  phrases: 
Ensuite  de  cela.  Ensuite  de  quoi. 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratique 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
phrases  qui  marquent  postériorité  de 
temps.  Le  Dimanche  ensuivant.  Le  mois 
ensuivant ,  etc. 

ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S  ensuivre.  Suivre  ,  être  après.  Il  ne 
se  dit  que  dans  la  morale  ,  et  qu'à  la 
troisième  personne  tant  du  singulier 
que  du  pluriel.  Le  premier  chapitre  et 
tout  ce  qui  s'ensuit. 

Il  signifie  aussi,  Dériver,  procéder 
venir  de.  Un  grand  bien  s'ensuivit  de 
tant  de  maux.  Le  Parlement  cassa  la 
procédure  ,  et  tout  ce  qui  s'éloit  ensuivi. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  conséquence 
qu'on  tiie  de  quelque  principe.  Voyez 
les  erreurs  qui  s'ensuivraient  de  cette  pro- 
position. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  souvent  ,i 
l'impersonnel.  Il  s'ensuit  de  là  que  .... 
//  S  ensuivrait  de  cette  proposition  que  .  .  . 
De  là  il  s'ensuivoit  que  .  .  .  De  cette  pro- 
position il  s'ensuit  que .  .  .  Si  vous  éta- 
blisse; ce  principe ,  il  s'ensuivra  que  ,  .  . 
Ensuivi,  ie.  participe. 
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ENTABLEMENT,  s.  m.  La  saillie 
qui   est  au   haut  des   murs  d'un  bâti- 
ment, et  qui  en   soutient   la  couver- 
ture.   Ce  bâtiment  sera   bientôt  achevé 
on  en  est  à  l'entablement. 

On  appelle  aussi  Entablement ,  en 
Architecture  ,  l'architrave  ,  la  frise  et 
la  corniche  .prises  ensemble. 

ENTABLËR,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel 
S  entabler.  Terme  de  Manège.  On 
dit  d'Un  cheval ,  qu'il  s'entable  ,  Lors- 
que les  hanches  devancent  les  épaules, 
quand  il  manie  de  deux  pistes,  tant 
sur  les  voltes  que  sur  les  changement 
de  main. 

Rira 
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ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter. 
11  est  vieux  ,  et  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe.  On  dit  en  style  de 
lïarreau  :  Cet  arrêt  l'a  entaché  en  son 
honneur.  Une  famille  entachée  de  ladre- 
rie. Un  homme  entaché  de  lipre. 

Il  se  dit„h'gurément  dans  les  choses 
morales.  Etre  entaché  d'avarice. 

Entaché  ,  ée.  participe. 

ENTAILLE,  subs.  t.  Coupure  avec 
enlèvement  de  parties,  faite  dans  une 
pierre  ,  dans  une  pièce  de  bois  ,  soit 
pour  y  en  emboîter  une  autre,  soit 
pour  quelque  autre  objet.  Faire  des 
entailles  dans  une  poutre. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Des  coupu- 
res faites  dans  les  chairs.  Il  a  reçu 
dans  le  bras  un  coup  de  sabre  qui  lui  a 
fait  une  grande  entaille. 

ENTAILLER,  v.  a.  Tailler  ,  creuser 
une  pièce  de  bois,  en  sorte  qu'une 
autre  puisse  s'y  emboîter.  Entailler 
une  poutre  pour  y  emboîter  des  solives. 

Entaillé,  ée.  participe. 

ENTAILLURE.  s.  f.  Entaille.  Faire 
une  entaillure. 

ENTAME,  s.  f.  Premier  morceau 
qu'on  coupe  d'un  pain.  Réserve^-  moi 
l'entame. 

ENTAMER,  v.  a.  Faire  une  petite 
incision  ,  une  petite  déchirure.  Enta- 
•  mer  la  peau.  Entamer  la  chair.  Le  coup 
lui  entame  l'os.  On  entame  Vccorce  de 
certains  arbres  pour  en  tirer  la  gomme. 

Il  signifie  aussi ,  Ôter  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Er.tamer 
du  pain  ,  un  melon  ,  un  pâté.  Entamer 
une  pièce  de  drap.  Entamer  un  sac 
d'argent. 

Il  signifie  figurément,  commencer. 
Entamer  une  matière ,  uu  discours  ,  une 
affaire  ,  une  négociation* 

On  dit  figurément,  Entamer  un  corps 
de  troupes,  pour  dire,  Commencer  à 
l'ouvrir  ,  à  le  rompre.  Dès  que  la  pre- 
mière ligne  fut  entamée  ,  tout  le  reste 
s'enfuit. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  se 
laisse  entamer ,  Lorsqu'il  souffre  que 
d'autres  entreprennent  sur  ses  droits, 
sur  sa  charge  ,  ou  lorsqu'il  se  laisse 
fléchir  pour  taire  quelque  chose  contre 
son  devoir  ,  ou  contre  sa  résolution. 
Voila  un  homme  perdu  ,  s'il  se  laisse  en- 
tamer. C'est  un  homme  mou  ,  il  s'est 
laissé  entamer.  Preneç  bien  garde  qu'on 
ne  vous  entame.  Cest  un  homme  impéné- 
trable j  on  ne  sait  par  cù  l'entamer. 

Entamé,  ée.  participe. 

ENTAMURE.  sub.  t.  Petite  déchi- 
rure ,  petite  incision.  Ce  coup  ne  lui  a 
fait  qu'une  meurtrissure  ,  mais  il  n'y  a 
point  d'entamure.  Le  coup  lui  a  fait  une 
légère  entamure. 

En  parlant  d'Un  pain,  on  appelle 
Entamure,  Le  premier  morceau  qu'on 
toupe  d'un  pain.  Il  aime  l'entamure  du 
pain. 

On  dit  aussi,  L'entamure  d'un  pâté , 
d'un  jambon  ,  pour  ,  L'ouverture  d'un 
pâté  ,  d'un  jambon.  Je  me  suis  trouvé  à 
l'entamure  d'un  bon  pâté  ,  d'un  bon 
jambon. 

EN  TANT  QUE.  Particule  conjonc- 
tive. Comme,  en  qualiié  de.  On  s'en 
sert  pour  spécifier  et  pour  restreindre 
quelque  idée,  quelque  proposition.  Je 
miy  oppose  en  tant  que  cela  me  touche. 
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Notre  Seigneur  en  tant  qu'homme.  Il  a  ce 
droit- là  en  tant  que  Secrétaire  du  Roi. 

ENTASSEMENT,  sub.  m.  Amas  de 
plusieurs  choses  entassées  les  unes  sur 
les  autres.  Il  y  a  un  si  grand  entassement 
de  papiers  ,  de  livres  ,  et  de  meubles  dans 
cette  chambre  ,  qu'on  n'y  peut  entrer. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  entas- 
sement d'idées  ,  de  figures  ,  de  mots  , 
d'affaires,  etc. 

ENTASSER,  v.  act.  Mettre  en  tas. 
Il  a  entassé  ses  meubles  l'un  sur  l'autre. 
Il  entasse  papiers  sur  papiers.  Entasser 
des  gerbes.  Entasser  du  foin. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Accu- 
muler ,  amasser  l'un  sur  l'autre  en 
granele  quantité.  Entasser  procès  sur 
procès.  Il  a  entassé  trop  de  citations  dans 
ce  livre. 

On  dit  d'Un  avare ,  qu'il  entasse  écu 
sur  écu. 

On  dit,  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup  sans  rien  ilire  ,  qu'Elle  ne 
fait  qu'entasser  paroles  sur  paroles. 

Entassé  ,  ée.  participe. 

On  élit  par  exagération  ,  que  Des 
gens  sont  entassés  les  uns  sur  les  autrts 
en  quelque  lieu  j  pour  dire,  qu'ils  sont 
extrêmement  pressés. 

On  dit  familièrement ,  qu'Un  homme 
est  entassé ,  pour  dire,  qu'il  est  con- 
traint élans  sa  taille  ,  qu'il  a  la  tête 
enfoncée  dans  les  épaules. 

ENTE.  subs.  fém.  Greffe  ;  un  scion 
d'aibre  ,  lorsqu'il  est  greffé  sur  un 
autre  arbre,  une  belle  ente.  Faire  une 
ente.  Faire  des  entes. 

Il  se  élit  aussi  De  l'arbre  même  où 
l'on  fait  une  ente.  Il  y  a  beaucoup  de 
jeunes  entes  dans  ce  jardin. 

ENTE.  sub.  f.  Terme  elarfeinture. 
C'est  le  morceau  de  bois  qm  sert  de 
mane  lie  au  pinceau.  L'ente  d'un  pinceau. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  Faculté  de 
l'âme,  par  laquelle  elle  conçoit.  L'en- 
tendement humain.  L'entendtment ,  la 
mémoire  et  la  volonté  sont'les  trois  fa- 
cultés de  l'âme.  Entendement  subtil , 
grossier.  Première  opération  de  l'enten- 
dement. 

Il  signifie  aussi,  Sens,  jugement, 
bon  esprit.  C'est  un  homme  d'entende- 
ment. C'est  un  homme  de  petit  entende- 
ment. Il  n'a  point  d'entendement.  Il  faut 
avoir  perdu  l'entendement  pour  en  user 
comme  il  a  fait. 

ENTENDEUR,  s.  mas.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  ces  façons  de  par- 
ler proverbiales  :  ^  bon  entendeur  salut , 
pour  dire  ,  Que  celui  qui  m'entend 
bien  en  fasse  son  profit.  On  élit  aussi , 
u4  bon  entendeur  peu  de  paroles. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr  ;  Recevoir 
l'impression  eles  sons  par  l'organe  ele 
l'oLÏe.  J'étois  si  loin  que  je  ne  pouvois 
entendre.  Il  n'entend  pas  bien  clair.  On 
fait  tant  de  bruit ,  qu'on  ne  s'entend  pas. 
Entendre  le  sermon  J'entends  sa  voix. 
J'ai  entendu  dire. 

On  dit  aussi  ,  Entendre  dur,  pour 
dire  ,  Etre  un  peu  sourel. 

On  dit,  Entendre  la  Messe,  pour, 
Assister  à  la  Messe. 

On  (lit ,  Je  ne  l'ai  jamais  entendu  , 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  point  ouï  prêcher, 
plaider,  chanter,  jouer  du  luth,  etc. 

Cn  dit   proverbialement  ,    On  fait 
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tant  de  bruit,    qu'on   n'eniendroit  pas 
Dieu  tonner. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a 
point  de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre.  Ce  qui  se  dit  proprement 
et  figurément  De  celui  qui  feint  de  ne 
pas  ouïr  ,  ou  ele  ne  pas  comprendre. 

Il  sig.  encore  dans  le  sens  el'ouïr  , 
Prêter  volontiers  l'oreille  ,  et  se  elon- 
ner  la  patience  d'écouter.  Entendre  les 
Parties  ,  les  Supplians.  Entendre  des  té- 
moins. Entendre  une  lecture. 

Il  signifie  aussi ,  Comprendre,  con- 
cevoir en  son  esprit,  avoir  l'intelli- 
gence de  quelque  chose.  Entendre  le. 
sens  d'un  Auteur.  Entendre  un  Auteur. 
Entendre  les  passages  les  plus  difficiles. 

On  dit ,  Je  m'entends  bien,  pour  dire, 
Je  sais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et , 
Entendons-nous  ,  pour  dire  ,  Compi  e- 
nons  bien  les  intentions  les  uns  des 
aulres  ,  ou  Ecoutons  ce  que  chacun  île 
nous  dit.  Entendons  •  nous  ,  ■  signifie 
aussi,  Soyons  bien  d  intelligence  et  de 
concert  entre  nous  ,  pour  réussir  dans 
ce  que  nous  voulons  taire. 

On  élit,  Entendre  à  demi-mot,  pour 
dire,  Entendre  facilement  ,  sans  avoir 
besoin  ei'une grande  explication. 

On  dit ,  Entendre  finesse  ,  entendre 
malice  à  quelque  chose  ,  pour  dire  > 
Donner  un  sens  fin  et  malin  à  quel- 
que chose.  Je  ne  sais-pas  quelle  finesse 
vous  entende^  à  cela.  Il  entend  finesse  à 
tout.   Il  n'entend  malice  à  rien. 

On  dit  aussi  ,  N'entendre  ni  rime  ni 
raison  ,  pour  dire  ,  Refuser  par  hu- 
meur de  se  rendre  à  ce  qu'on  propose 
de  plus  raisonnable. 

Il  veut  dire  aussi ,  Avoir  connois- 
sance  et  pratique  d'une  chose.  //  en- 
tend bien  son  métier.  Entendre  le  négoce  , 
la  chicane  ,  la  guerre  ,  etc. 

On  dit  qu'Un  homme  entend  la  Cour  , 
pour  élire,  qu'il  connoît  bien  l'esprit , 
le  ton  ,  l'étiquette  ele  la  Cour. 

On  élit  absolument,  mais  familière- 
ment, //  l'entend,  pour  dire,  Il  sait 
bien  ce  qu'il  fait,  il  est  habile.  Et  au 
contraire,  Il  ne  l'entend  point,  poue- 
élire  ,  Une  sait  ce  qu'il  fait.  Vous  l'en- 
tendez. Vous  ne  l'entende^  pas.  Faire  ce 
que  vous  ave^  fait ,  c'est  l'entendre. 

On  dit  aussi  absolument ,  Il  entend  , 
pour  eiire  ,  Il  comprend  ce  qu'on  lui 
dit ,  il  est  au  faite  de  la  chose  dont 
on  parle.  On  dit  de  même  et  dans  un 
sens  contraire  ,  Il  n'entend  pas,  il  n'y 
entend  rien. 

On  dit ,  Entendre  un  mot ,  pour  dire  , 
En  savoir  la  signification  ;  et  Entendre 
le  Grec  ,  le  Latin  ,  entendre  les  Langues  , 
pour  dire,  Savoir  la  signification  des 
termes  Grecs  ,  eles  termes  Latins  ,  sa- 
voir la  signification  des  termes  des 
Langues  elifférentes. 

Il  veut  dire  encore ,  Donner  son 
consentement ,  consentir  ,  approuver. 
Je  le  lui  proposerai  pour  savoir  s'il  y  veut 
entendre.  Il  n'y  veut  point  entendre.  Et 
alors  il  n'est  pas  proprement  actif, 
mais  on  s'en  sert  neutralement  avec  la 
préposition  à.  S'il  veut  entendre  au  ma- 
riage qu'on  lui  a  proposé  ,  on  offre  .... 
S'il  veut  entendre  à  cette  affaire  .  .  . 

Donner  à  entendre  ,  laisser  entendre  , 
se  élit  pour,  Insinuer,  dire  quelque 
chose  pour  faire  croire.  Il  m'avoit  laisse 
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entendre.  Il  m'avoit  donné  à  entendre 
<que  vous  vouliez ....  On  ilit ,  Sous  un 
faux  donné  à  entendre  ,  pour  dire,  Sur 
une  fausse  supposition. 

On  dit  proverbialement  ,  Chacunjait 
comme  il  l'entend  ,  pour  dire,  Chacun 
lait  comme  il  juge  à  propos. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  Comment 
l'entendt-il  ?  pour  dire,  De  quoi  droit 
lait  -  il  cela  ,  dit  •  il  cela  l  Vous  me 
parlez  bien  haut;  comment  l'entcndet- 
vous  donc  > 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  avec  le 
pronom  personnel  et  la  préposition  à. 
S'entendre  à  quelque  chose,  pour  dire, 
La  savoir  bien  faire  ,  s'y  prendre  bien. 
Il  ne  s'entend  pas  mal  à  telle  chose.  Il 
ne  s'y  entend  pas  trop  bien. 

•  En  ce  sens  on  dit  proverbialement  , 
Il  s'entend  j  cela  comme  à  faire  un  coffre  , 
ou  comme  à  ramer  des  choux  ,  c'est- j- 
dire  ,  qu'il  n'y  entend  rien. 

On  dit,  qu'Un  homme  s'entend  en 
musique  ,  en  tableaux  ,  en  bonne  chè- 
re ,  etc.  pour  dire,  qu'il  s'y  connoit 
tort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  préposi- 
tion A\ec  ,  Agir  de  concert.  S'enten- 
dre avec  quelqu'un.  S'entendre  avec  l'en- 
nemi. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part  ,  Ils  t'entendent  comme  lar- 
rons en  foire ,  pour  dire  ,  Ils  sont  d'in- 
tellgence  sur  la  ebose  dont  il  s'agir. 

On  dit  d'Une  chose  ,  qu'EVe  s'en- 
tend aisément ,  qu'elle  ne  s'entend  point , 
pour  dire ,  qu'F.lle  est  aisée  à  com- 
prendre ,  ou  qu'où  ne  peut  la  com- 
prendre. 

On  dit  aussi  absolument ,  Cela  s'en- 
tend ,    cela    s'entend   bien  ,-  pour    dire  , 
Cela  se  suppose  ainsi  ,  cela  doit  être 
.  ainsi ,  il  tant  bien  que  c  ela  soit  ainsi. 

Ou  oit  «l'Un  homme  à  qui  plusieurs 
parlent  à  la  t'ois,  qu'il  ne  sait  auquel 
entendre. 

Ektïï iibe,  veut  «lire  encore  ,  Vou- 
loir, avoir  intention.  Je  vous  le  promets, 
mais  aussi  j'entends  que  vous  j'assiei.... 
c'est-à-dire,  Mon  intentiun  est.  J'ai 
toujours  entendu  que  vous  ferie{  cela. 
Quand  je  dis  qu'il  étrit  bien,  j'entends 
parler  de  sa  prose  et  non  de  ses  vers. 

Entendu  ,  i;e.  participe. 

Il  est  aussi  adj.  et  veut  dire,  Intel- 
ligent. Un  homme  bien  entendu  aux  af- 
faires,  dans  les  ajj'aircs  ,  au  jardinage  , 
au  métier  de  la  guerre. 

Il  se  dit.aussi  dans  l'adverbe  Bien  , 
et  sans  rien  ajouter.  Il  est  entendu.  Il 
est  fort  entendu. 

On  le  prend  aussi  en  mauvaise  part. 
Il  fait  l'entendu. 

On  dit ,  Faire  l'entendu  ,  pour  dire  , 
Faire  le  capable,  le  suffisant,  l'im- 
portant. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  ; 
et  en  ce  sens  il  se  prend  pour  Bien 
assorti ,  fait  avec  art ,  avec  goût ,  avec 
intelligence,  Un  bâtiment  bien  entendu, 
un  meuble  bien  enten.u.  Un  habit  bien 
entendu.  Un  repas  bien  entendu.  Un  ta- 
bleau bien  entendu. 

On  dit  d'Un  tableau  ,  que  L'or- 
donnance en  est  bien  entendue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  disposé  avec  beaucoup 
d'art  ,  avec  intelligence,  et  selon  les 
règles. 
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On  dit  souvent  De  deux  personnes 
qui  ne  s'accordent  pas  :  Ils  ne  différent 
que  par  un  mal- entendu.  Ce  n'est  qu'un 
mal- entendu  qui  les  a  biouitlés.  Cette  dif- 
firena  d'opinion  ne  vient  que  d'un  mal- 
entendu. 

Bien  entendu  que.  Phrase  con- 
jonctive, qui  signifie,  À  condition 
pourtant  que,  avec  cette  restriction 
pourtant  que.  Je  vous  accorde  cela,  mais 
bien  entendu  que  vous  ferez  .  .  .  Voilà  la 
règle  ,  bien  entendu  qu'il  y  a  des  excep- 
tions. 

On  le  dit  aussi  absolument,  et  il 
signifie  ,  Sans  doute  ,  assurément. 
Vtendret-vous  comme  vous  l'avez  pro- 
mis r'  Bien  entendu. 

ENTENTE,  s.  f.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'interpré'alion  qu'on  donne 
à  un  mot  équivoque  ,  t  r  qui  pour  rc.e- 
voir  plusieurs  sens.  Mot  à  double  en- 
tente ,' à  dei.x  ententes. 

On  dit  proverbialement,  L'entente 
est  au  diseur,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 

fiarle  sait  le  véritable  sens  qu'il  a  vou- 
u  donner  à  ses  paroles. 

Entente,  se  dit  aussi  dans  les  arts 
du  dessin,  pour  signifier ,  Intelligen  e 
dans  la  distribution.  L'entente  du  colo- 
ris ,  des  oppositions  ,  du  clair  -  obscur. 
Cet  architecte  a  de  l'entente  dans  la  dis- 
tribution. Il  n'y  a  point  d'entente  à  ce 
tableau. 

ENTER,  v.  art.  Greffier  ,  faire  une 
ente.  Enter  un  poirier  ,  un  pommier.  En- 
ter franc  sur  franc.  Enter  sur  sauvageon. 
Enter  sur  un  coignassier.  Eiter  en  écus- 
son  ,  en  fente  ,  en  œillet ,  en  ail  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée  ,  etc. 

On  dit  figurément ,  qu'Une  maison, 
qu'une  famille  est  entée  sur  une  autre  , 
pour  dire,  qu'Elle  y  est  entrée  ,  et 
qu'elle  en  a  piis  le  nom  et  les  armes. 

Il  se  dit  aussi  ,  Lorsqu'un  homme 
joint  ensemble  diverses  qualités.  C'est 
un  Financier  enté  sur  un  Praticien.  Un 
Gascon  enté  sur  un  Normand.  Il  a 
beaucoup  de  vices  entés  sur  de  bonnes 
qualités. 

Enté  ,  ée.  participe. 

On  dit  qu'  Une  canne  est  entée  ,  Lors- 
qu'elle est  composée  de  plusieurs  pièces 
emboîtée  les  unes  dans  les  autres. 

Enté  ,  se  dit  en  termes  de  blason  , 
Des  partitions,  des  bandes  ,  paux,  etc. 
qui  entrent  les  unes  dans  les  autres  en 
ondes. 

ENTÉRINEMENT,  s.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence.  Quand  il  se  dit 
d'une  simple  requête  ,  il  signifie  L'ad- 
mission d'une  requête.  Poursuivre  l'en- 
térinement d'une  requête.  Quand  il  se 
dit  d'Une  requête  civile  ,  d'une  grâce , 
d'une  rémission  ,  etc.  il  signifie  Véri- 
fication ,  homologation.  L  entérinement 
d'une  gi  ace. 

ENTÉRINER,  v.  a.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Ratifier  légalement  un 
acte.  Entériner  une  requête.  Entériner 
des  lettres  de  grâce. 

On  dit  Entériner  des  lettres  ,  pour 
dire  ,  Déclarer  juridiquement  qu'elles 
doivent  avoir  leur  effet. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
Entériner  une  grâce.  Entériner  une  ré- 
mission. Entériner  des  lettres  de  resci- 
sion. Entériner  une  requête  civile. 

Es  iiiiiné  ,  É£.  participe. 
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_  ENTERREMENT,  s.  m.  T„huma. 
tion  ,  cérémonie  avec  laquelle  on  met 
un  corps  en  terre.  Enterrement  somp- 
tueux. E.nterrement  magnifique.  Enterre- 
ment sans  pompe  .sans  cérémonie.  Aller 
à  l'enterrement.  Etre  prié  d'un  enterre- 
ment. Billet  d'enterrement,  assister  à 
l'enterrement.  Voir  passer  un  enterre- 
ment. 

ENTERRER,  v.  a.  Enfouir,  mettre 
dans  la  terre.  Enterrer  des  ognons  de 
tulipe.  Quand  on  a  arraché  du  plant  ,  il 
faut  l'enterrer  promptement ,  de  peur  qu'il 
ne  se  sèche.  Enterrer  de  l'argent  dans 
une  cave.  L'avarice  enterre  ses  trésors  ., 
plutôt  que  d'en  jouir. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d|Une  maison  de  campagne,  d'un  jar- 
din où  l'on  fait  de  grandes  dépenses  à 
remuer  la  terre  ,  qu'(/n  y  a  enterré 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  figurément  dans  le  mémo 
sens  ,  Enterrer  son  secret  ,  enterrer  ses 
talens  ,  pour 'dire  ,  Les  tenir  cachés. 

Enterrer,  Inhumer,  mettre  en 
terre  un  corps  mort,  ou  censé  mort. 
Enterrer  un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fant. Enterrer  en  terre  sainte,  dans  un 
cimetière  ,  dans  l'église  ,  dans  le  cl.aar. 
On  l'a  enterré  la  nuit  sans  cérémonie.  On 
l'a  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  On 
l'enterra  tout  vivant. 

Enterrer  quelju'un,  signifie  quelque- 
Ibis,  Lui  survivre.  En  ce  sens  on  dit 
d'Un  homme  fort  sain  qui  promet  une 
longue  vie  ,  Cet  homme-là  nous  enterrera- 
tous. 

On  dit  aussi,  Enterrer  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Effacer  sa  réputation  au 
point  de  la  faire  oublier. 

On  oit  proverbialement ,  Enterrer  la 
synagogue  avec  honneur ,  pour  dire  , 
Terminer  une  affaire,  sortir  d'un  en- 
gagement ,  d'une  liaison  ,  avec  bien- 
séance ,  et  d'une  manière  irrénro- 
chable.  * 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  acca- 
blé parla  chute  d'un  1  aliment,  qu'il  a 
été  enterré  sous  les  ruines'. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouverneur 
de  place,  qu'il  se  veut  faire  enterrer 
sous  les  ruines  de  sa  place  ,  pour  dire  , 
qu'il  veut  plutôt  mourir  que  de  l.i 
rendre. 

On  dit  aussi  fig.  ,1'Un  homme  qui  i 
quitté  le  grand  monde  pour  se  retirer 
dans  la  Province,  qu'il  s'est  enterre 
dans  la  Province. 

On  dit  ,  qu'il  s'est  enterré  tout  vif , 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  entièrement  re- 
tiré de  tout  commerce  du  monde.  En- 
trer dans  un  Ordre  aussi  austère  ,  c'est 
s'enterrer  tout  vif. 

Enterré,  ée.  participe. 

On  appelle  Une  maison  enterré:  ,  un 
jardin  enterré  ,  Une  maison  ,  un  jardin 
dont  la  situation  est  trop  basse. 

ENTÊTEMENT,  sub.  in.  Attache- 
ment opiniâtre  dans  ses  opinions  ou 
dans  ses  goûts.  Son  entêtement  est  dan- 
gereux. Il  a  un  grand  entêtement  pour- 
cette  Jemme.  C'est  un  étrange  entêtement 
que  le  sien.  L'entêtemeut  est  un  grand 
obstacle  à  la  découverte  de  la  vérité. 

ENTETER,  v.  a.  Envoyer  a  la  tè:e 
des  vapeurs  incommodes  et  fâcheuses. 
Il  peut  s'employer- sans  régime  ou  avec 
régime.    Le  charbon    entête,   Il  y  a  des 
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gens  que  l'odeur  des  roses  entête.  Ce  vin 
est  fumeux,  il  entête.  Le  tabac  entête 
aux  qui  n'ont  pas  coutume  a" en  prendre. 
Ce  parfum  est  trop  fort  ,  il  m'entête. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
que  Les  louanges  entêtent  ,  pour  dire., 
qu'Elles  donnent  de  la- vanité,  de  l'or- 
gueil. 

Il  signifie  encore  figurément ,  Préoc- 
cuper ,  prévenir  en  laveur  d'une  per- 
sonne, ou  d'une  opinion.  Qui  est-eequi 
vous  a  entêté  de  cet  homme-là  ,  de  ce 
système  ? 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personne! ,  et  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Il  s'est  entêté 
de  cette  femme  ,  de  cet  Auteur  ,  de  ce  Ro- 
man ,  d'un  certain  système  de  Philoso- 
phie ,  des  nouvelles  opinions.  Les  igno- 
rans  s'entêtent  facilement. 

Il  s'emploie  absolument  pour  dire  , 
Se  préoccuper  ,  se  laisser  prévenir. 
C'est  un  homme ,  c'est  un  Juge  dange- 
reux ,  il  est  trop  sujet  à  s'entêter. 

Entêté,  ée  partie-  Il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier,  Opiniâtre  , 
trop  prévenu  ,  fortement  préoccupé. 
Un  enfant  ,  un  vieillard  entêté. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie  Un  homme  qui  s'attache  opi- 
niâtrement aux  choses  dont  il  a  été 
une  fois  préoccupé.  C'est  unentêté. 

ENTHOUSIASME,  s.  m.  Émotion 
extraordinaire  de  l'âme ,  causée  par 
une  inspiration  qui  est  ou  qui  paroît 
divine.  Saiil  se  trouvant  parmi  les  Pro- 
phètes ,  fut  saisi  du  même  enthousiasme 
qu'eux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  Sibylles  ,  de  la  Pythie,  et  de  ceux 
qui  prononçoient  les  Oracles  du  Pa- 
ganisme. La  Sibylle  dans  son  enthou- 
siasme avoit  prédit  que  .... 

Il  signifie  aussi  Un  mouvement  ex- 
traordinaire de  l'âme  ,  qu'un  Poëte  , 
lin  Orateur  ,  un  homme  qui  travaille 
de  génie,  éprouve  dans  le  moment  de 
la  composition ,  et  qui  l'élève  en  quel- 
que sorte  au-dessus  de  lui-même.  Heu- 
reux ,  noble  enthousiasme.  Enthousiasme 
poétique.  Quand  l'enthousiasme  le  prend. 
Il  ne  parle  que  par  enthousiasme.  Entrer 
en  enthousiasme. 

Il  signifie  aussi ,  Admiration  outrée, 
goût  excessif  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Son  enthousiasme  pour 
cet  Auteur,  pour  cet  ouvrage  ,  l'aveugle. 
C'est  un  homme  à  enthousiasme.  Ses  en- 
thousiasmes sont  ridicules  ,  mais  ils  ne 
durent  pas. 

ENTHOUSIASMER,  v.  act.  Char- 
mer ,  ravir  en  admiration.  La  lecture  de 
çzt  ouvrage  l'avoit  enthousiasmé.  Il  s'est 
laissé  enthousiasmer  de  cette  musique  ,  de 
la  voix  de  cette  femme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'enthousiasme  ai- 
sément. Il  se  prend  plus  souvent  en 
mauvaise  part. 

Enthousiasme  ,  ée.  participe. 

ENTHOUSIASTE,  sub.  des  2  gen. 
Visionnaire  ,  fanatique.  Cest  un  en- 
thousiaste. On  appeloit  ainsi  Certains 
Hérétiques   qui  se  croyoient  inspirés. 

Il  signifie  aussi  Admirateur  outré. 
Il  est  enthousiaste  de  cet  ouvrage. 

ENTHYMÈME.  sub.  m.  Terme  de 
Logique.  Argument  qui  ne  consiste 
oue  dans  deux  propositions  ,  dont  l'une 
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est  la  conséquence  de  l'autre.  La  rail- 
lerie fait  des  ennemis,  donc  il  faut  l'évi- 
ter ,  est  un  enthymème.  Les  Orateurs 
se  servent  plus  ordinairement  de  l'enihy- 
mème  que  du  syllogisme. 

ENTICHER,  -.erb.  a.  Commencer  à 
gâter,  à  corrompre.  Son  plus  grand 
usage  est  au  participe.  Ces  fruits  sont 
un  peu  entichés. 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment, en  parlant  De  mauvaises  opi- 
nions en  fait  de  doctrine  et  de  religion. 
Qui  vous  a  entiché  de  cette  opinion  ?  On 
le  soupçonne  d'être  un  peu  entiché  de  Jan- 
sénisme   11  est  du  style  familier. 

Entiché,  ée.  participe. 

ENTIER,  1ÈRE  adject.  Complet  , 
qui  a  toutes  ses  parties  ,  ou  que  l'on 
considère  dans  toute  son  étendue. 
Un  pain  entier.  Un  jour  entier.  Une  an- 
née entière.  Une  Province  entière.  Le 
monde   entier.   L'univers  entier. 

On  y  joint  quelquefois  le  nom  de 
Tout,  pour  appuyer  davantage.  At- 
tendre une  heure  toute  entière.  Lire  un 
livre  tout  entier. 

Il  s'applique  aussi  aux  choses  mo- 
rales, y  ivre  dans  un  entier  détachement 
des  choses  du  monde-  Avoir  une  entière 
confiance  en  Dieu.  Conserver  sa  raison 
toute  entiers.  Vivre  dans  un  entier  aban- 
donnement  ,  un  entier  délaissement.  Lais- 
ser une  entière  liberté  à  ses  amis.  Con- 
server sa  réputation  entière  ,  sa  vertu 
entière. 

Ou  dit,  en  style  de  Barreau  sur- 
tout-, en  parlant  d'Un  état  de  choses 
dont  les  circonstances  ne  sont  plus  les 
mêmes  ,  Les  choses  ne  sont  pas  entières. 

On  dit  figurément  ,  qu'Une  affaire, 
qu'une  fonction,  qu'une  charge  ,  qu'une 
science  demande  un  homme  tout  entier, 
pour  dire  ,  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y 
emploie  tous  ses  soins  ,  toute  son  at 
tention  et  tout  son  temps. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Cette  oc- 
cupation m'intéresse ,  je  m'y  suis  livré 
tout  entier  ,  elle  prend  mon  temps  tout 
entier  ,  mon  attention  toute  entière. 

On  dit  aussi  ,  Mourir  tout  entier  , 
pour  dire  ,  Ne  laisser  aucun  souvenir  , 
aucune  renommée  après  sa  mort. 

En  son  entier.  En  leur  entier.  Façons 
de  parler  qu'on  emploie  substantive- 
ment ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  rien 
de  changé  ,  de  gâté  ,  d'altéré  dans  les 
choses  dont  on  parle  ,  qu'elles  sont 
encore  au  même  état  qu'auparavant.* 
Cerfe  pièce  est  rapportée  en  son  entier 
dans  un  tel  livre.  Cet  amphithéâtre  ,  ce 
Temple  est  encore  en  son  entier.  Cette 
affaire  est  encore  en  son  entier.  La  chose 
est  en  son  entier.  Remettre  les  choses  en 
leur  entier. 

Entier  ,  s'emploie   aussi   substan- 
tivement ,  en  termes  d'Arithmétique, 
pour,    Un  notnlie   composé  de   tou 
tes  ses  parties.    Quatre  quarts  font  un 
entier. 

Entier,  signifie  aussi  Opiniâtre, 
attaché  uses  sentimens.  C'est  un  homme 
entier  ,  bien  entier  ,  fort  entier  en  ses  opi- 
nions. C'est  un  esprit  fort  entier.  Cette 
femme  est  fort  opiniâtre  ,  fort  entière. 

On  dit  ,  Un  cheval  entier  ,  pour  dire , 
Un  cheval  qui' n'est  pas  hongre. 

ENTIÈREMENT,  adverb.  Totale- 
ment ,  tout- à-fait.  Entièrement   ruiné. 
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Abandonner  entièrement.  Se  livrer  entiè- 
rement à  l'étude  j  au  jeu  ,  aux  plai- 
sirs ,  etc. 

ENTITÉ,  s.  f.  Terme  didactique  de 
l'ancienne  École.  Ce  qui  constitue  l'être 
ou  l'essence  de  quelque  chose.  Ainsi 
les  Scholastiques  disoient,  l'Entité  de 
Pierre  ,  pour  désigner  ,  La  qualité  qui 
le  constitue  Etre. 

ENTOILAGE,  subs.  mas.  Toile  ou 
réseau  imitant  la  dentelle  ,  auquel 
on  coud  une  dentelle.  Entoilage  de 
mousseline.  Entoilage  de  toile  de  Frise. 

ENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la 
toile  à  la  dentelle  d'une  cravate,  d'un 
mouchoir  de  cou,  etc.  Entoiler  un  mou- 
choir, une  cravate. 

On  dit  ,  Entoiler  une  estampe  ,  une 
carte  de  Géographie  ,  pour  dire  ,  Les 
coller  sur  une  toile.  Il  a  fait  entoiler 
toutes  ses  estampes. 

Entoilé  ,  ée.  participe. 
ENTONNER,  verh.  a.  Yerser  une 
liqueur  dans  un  tonneau.  Entonner  du 
vin  ,  du  cidre,  du  vinaigre  ,  etc.  Il  faut 
prendre  garde  que  les  futaies  soient  bon- 
nes avant  que  d'y  entonner  le  vin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  boit  beaucoup,  qu'il  entonne  bien. 
Evtonner,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, se  dit  Du  vent  lorsqu'il  entre 
avec  impétuosité  dans  un  lieu  étroit. 
En  ce  sens  il  est  réciproque.  Le  vent 
s'entonne  dans  une  cheminée. 

ENTONNER,  v.  a.  Mettrer  un  air 
sur  le  ton.  Entonner  les  notes.  Entonner 
l'Antienne.  Entonner  un  air. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  Chan- 
tre entonne  bien  ,  entonne  juste.  Il  a  mal 
entonné. 

Il  signifie  aussi ,  Chanter  le  com- 
mencement ,  les  premières  paroles 
d'une  Hymne  ,  d'un  Psaume  ,  d'une 
Antienne  ,  «l'un  air,  etc.  Entonner  le 
Te  Deum.  Entonner  le  Magniucat.  En- 
tonner le  Salve  Regina. 
Entonné  ,  Éa  participe. 
ENTONNOIR,  subs.  mas.  Instru- 
ment avec  lequel  ou  entonne  une  li- 
queur. Entonnoir  de  bois.  Entonnoir  de 
fer  -  blanc.  Il  y  a  de  petits  entonnoirs 
d'or  ou  d'argent  pour  remplir  de  petits 
flacons. 

Entonnoir  ,  en  Anatomie  ,  c'est 
une  cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de 
la  voûte  du  cerveau  ,  et  la  partie  anté- 
rieure du  point  de  réunion  des  nerfs 
optiques. 

C'est  aussi  un  instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  sert  pour  conduire 
le  cautère  actuel  sur  l'os  Unguis  dans 
l'opération  de  la  fistule  lacrymale. 

On  appelle  en  Botanique  ,  Fleurs  en 
entonnoir  ,  Des  fleurs  qui  ont  la  forme 
d'un  entonnoir. 

ENTORSE,  s.  f.  Il  a  la  même  signi- 
fication que  Détorse.  Se  donner  une  en- 
torse. Il  s'est  donné  une  furieuse  entpr.'e 
au  poignet ,  au  pied. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  en  place  ,  en  charge  ,  en 
faveur,  dont  on  a  diminué  parquelque 
moyen  l'autorité  ou  le  crédit  ,  qu'On 
lui  a  donné  une  entorse.  Cet  homme  se 
croyoit  bien  établi  dans  le  poste  où  il 
était ,  mais  on  lui  donné  une  rude  ,  une 
terrible  entorse. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  Sa  fortune, 
son  crédit  a  souffert  une  rude  entorse. 

On  dit  aussi ,  Donner  une  entorse  à  un 
texte  ,  à  un  passage  j  pour  dire  ,  Le  dé- 
tourner de  son  vrai  sens  ,  de  son  sens 
naturel  ,  et  lui  faire  signifier  autre 
chose  que  ce  qu'il  signifie. 

ENTORTILLEMENT,  sub.  masc. 
(  On  mouille  les  L  d;ms  ce  mot  et  le 
suivant.  )  L'action  de  ce  qui  s'entor- 
tille autour  de  quelque  chose  ,  l'état 
d'une  chose  entortillée  autour  d'une 
autre.  L'entortillement  d'un  serpent.  L'en- 
tortillement du  lierre  ,  de  la  vigne. 

Il  se  dit  au  figuré  De  l'embarras  et 
de  l'obscurité  du  style.  Il  y  a  de  l'en- 
tortillement dans  cette  phrase. 

ENTOKTILLER.  v.  a.  Envelopper 
dans  quelque  chose,  envelopper  tour 
autour  en  tortillant.  Entortiller  cela 
dans  du  papier.  S'entortiller  dans  son 
manteau  t  dans  sa  couverture. 

On  dit  Des  choses  qui  s'attachent  à 
d'autres,  en  faisant  plusieurs  tours, 
qu'Elles  s'y  entortillent.  Ce  serpent  s'en- 
tortille autour  de  ma  jambe.  La  vigne  , 
le  lierre  s'entortille  autour  des  ormes. 

Figurém.  il  se  dit  pour  ,  Construire 
une  période,  ou  exprimer  ses  idées, 
d'une  manière  embarrassée  ,  obscure  , 
trop  rechercher.  Il  entortille  ses  phrases 
de  façon  qu'on  n'y  entend  rien. 
Entoi^illé  (  ée.  participe. 
On  dit  figurém.,  Période  entortillée  , 
un  style  entortillé ,  une  pensée  entortillée, 
pour  dire  ,  Un  style  embarrassé  ,  une 
pi  usée  confuse  ,  etc. 

ENTOUR.  s.  m.  Environs,  circuit. 
II  n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Il  s'est 
assuré  des  entours  de  la  Place. 

On  dit  /igurément  ,  Les  entours  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Ceux  qui  vivent 
dans  sa  familiarité  ,  sa  société  intime, 
et  qui  ont  quelque  crédit  sur  lui.  Cet 
homme  est  gouverné  par  ses  entours. 

On  dit  figiircmrnt  ,  qu'Cn  homme 
sait  bien  prendre  les  entours ,  pour  dire  , 
qu'il  sait  mettre  dans  ses  intérêts  ceux 
qui  ont  du  crédit  sur  l'esprit  des  per- 
sonnes dont  il  a  besoin. 

ENTOURER,  v.  act.  Environner, 
<  eindre.  Entourer  une  Ville  de  murailles. 
Le  Prince  étoit  entouré  de  ses  Gardes  , 
des  Seigneurs  de  sa  Cour. 
Entouré,  ée.  participe. 
On  dit  figurémenr ,  qu'  Un  homme  est 
mal  entouré ,  pour  dire  ,  que  Les  per- 
sonnes avec  lesquelles  il  \it  habituel- 
lement, ne  mentent  pas  sa  confiance, 
lui  donnent  de  mauvais  conseils. 

ENTOURNURE,  s.  1.  E,  hanreurc 
d'une  manche  ,  dans  la  partie  qui  tou- 
I  lie  .i  l'aisselle. 

ENTRACTE,  s.  in.  Espace,  inter- 
valle qui  est  entre  deux  actes  d'un 
Drame.  Il  y  a  plusieurs  événemens  que 
l'on  suppose  s'êtra  passés  pendant  les 
entr'aetes. 

On  appelle  aussi  Entractes ,  Ce  qui 
se  chante  ,  se  joue  ,  ou  se  représente 
entre  les  actes  d'une  pièce  de  Théâtre, 
pour  délasser  les  spectateurs.  Il  y 
avuit  des  danses  pour  entr'actts.  Un  des 
entractes  étoit  une  nvee  de  village. 

ENTR'ACCLStR  .  avec  le  pronom 
person.  S'EN'IR'ACCUSER.  v.  S'ac- 
cuseï  l'un  l'autre.  Il  t'mir' accusaient  de 
crimes  énormes. 
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ENTR'AIDrR,  avec  le  proncm  per- 
sonnel ,  S'ENTR'AIDER.  v.  S'aider 
mutuellement.  Les  hommes  doivent  s'en- 
tr'aider. 

ENTRAILLES,  s.  f.  pi.  Intestins, 
boyaux.  Avoir  les  entrailles  échaujfées, 
les  entrailles  brûlées.  Humecter  ,  rafraî- 
chir les  entrailles.  Des  vapeurs  qui  vien- 
nent des  entrailles.  Il  a  une  colique  qui 
lui  déchire  les  entrailles.  Un  a  porté  son 
cœur  dans  une  telle  Eglise,  et  ses  en- 
trailles dans  une  autre. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plus  général  pour  Tous  les  viscères  , 
toutes  les  paities  enlermées  dans  le 
corps  des  hommes  et  des  animaux  On 
l'a  ouvert ,  et  on  lui  a  trouvé  toutes  les 
entrailles  fort  saines.  Les  Païens  consul- 
taient les  entrailles  des  animaux. 

Il  signifie  aussi  iigurétueiit ,  Tendre 
affection.  Entrailles  paternelles.  Cette 
femme  a  des  entrailles  de  mère  pour  cet 
enfant. 

On  dit  figuréinent  ,  qu'Un  homme  a 
des  entrailles,  pour  due  ,  qu'il  a  un 
cœur  très-tendre  et  très  sensible  pour 
ses  amis  ,  pour  ceux  qui  souffrent. 

On  dit  aussi  tigurément ,  Entrailles  , 
pour  Sa  famille  ,  son  enfant.  C'est  un 
homme  armé  contre  ses  propres  entrailles. 
On  dit  en  lang.ige  mystique  ,  Les 
entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  La  tendresse  et  la  bonté 
que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  dit ,  qu'  Un  Acteur  a  des  entrailles, 
pour  dire,  qu'il  rend  avec  chaleur  et 
vérité  les  rôles  pathétiques  ,  les  choses 
de  sensibilité. 

Entrailles  ,jse  dit  encore  ligurém. 
Des  lieux  les  plus  prolonds  de  là  te)  re. 
Un  fouille  dans  les  entrailles  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux. 

ENTR'AIMIR,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'ENIR'AIMER.  S'aimer  l'un  l'autre. 
Ils  s'entr'aiment  depuis  long-temps. 

EN'IRAINEMENT.  s.  m.  Action 
d'entraîner  ,  ou  l'était  de  ce  qui  est  en- 
traîné. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 
L'entraînement  des  passions  ,  de  l'habi- 
tude ,  de  l'exemple.  Cette  Wragedie  a  pro- 
duit le  plus  grand  tfjet ,  et  l'entraînai. mt 
a  été  gén.  rai. 

ENTRAINER,  v.  act.  Traîner  avec 
soi.  Les  torrens  entraînent  tout.  Le  dégel 
est  venu  tout-à-coup  ,  et  la  débâcle  a  en- 
traîné tous  les  bateaux. 

fl  se  dit  tigurément  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à  quelque  chose  avec  force, 
et  comme  malgré  nous.  C.t  Urateur  en- 
tiaine  tous  les  esprits.  Il  a  dit  de  si  fortes 
rations  qu'il  a  entraîné  tout  le  monde 
dans  son  sentiment.  La  passion  l'a  en- 
traîné. L'exemple  entiaîne  souvent.  Le 
penchant  nous  entraîne.  Le  temps  nous 
entraîne.  L'occasion  nous  entraîne  malgré 
nous.  Entraîner  les  suffrages.  Entraîner 
les  cœurs. 

On  dit  ,  an'Une  chose  entraine  avec 
elle  des  suites  fort  fâcheuses  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  cause  beaucoup  de  malheurs. 
La  guerre  entraîne  avec  elle  ,  après  elle 
bien  des  maux. 
Entraîné,  ée.  participe. 
ENTRANT,  ANTE.  adject.  Insi- 
nuant ,  engageant.  Un  homme  dont  le 
caractère  a  je  ne  sais  quoi  d'entrant.  Il  est 
de  peu  d'usage. 
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■  ENTR'APPELER  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel ,  S'ENTR'APPELER.  S>ppeler 
l'un  l'autre.  Dans  ce  désordre  et  dans 
l'obscurité  ils  s'entr'appeloient. 

EN  TRAVAILLE  ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Blason.  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  un  hâton  passé  entre  les  ailes  ou 
les  pieds. 

ENTRAVER,  v.  actif.  Mettre  des 
entraves.  Entraver  un  cheval. 

On  dit  figuréinent,  Entraver,  pour 
dire  ,  Arre.çr  le  mouvement ,  embar- 
rasser la  marche  de  quelque  ciiose. 
Des  foi  mes  trop  minutieuses  entravent  les 
affaires.  Il  cherchoît  à  entraver  par  des 
chicanes  le  progrès  de  la  procédure,  de  la 
négociation . 

Entravé  ,  ée.  participe. 
ENTR'AVERTIR  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec    le    pronom  personnel 
S'EJNTR'AVERTIR.  S'avertir  mutuel- 
lement. Ils  firent  des  Jeux  sur  les  mon-z 
tagnes  pour  s'entr'aveitir. 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  Ce  qui  sert  i 
lier  les  jambes  d'un  cheval ,  ou  pour  le 
dresser  a  l'amble,  ou  pour  l'empêche* 
de  s'éloigner  trop  du  lieu  où  l'on  veut 
qu'il  paisse.  Mettre  des  entravis  à  un 
cheval. 

Il  signilie  figtirénient  ,  Obstacle  , 
empêchement.  Cet  homme  s'est  donné  des 
entraves  à  lui-même. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier en  ce  sens.  La  jeunesse  est  naturel- 
lement eiupi  rue  ,  elle  a  besoin  de  quelque 
'  entrave  qui  la  retienne. 

ENTRE.  Piéposition  de  lieu.  Au 
milieu  ,011  à  peu  prés  au  milieu.  Il 
étoit  a.  sis  entra  nous  deux.  Il  s'est  venu 
mettre  entre  ces  deux  hommes  qui  se  bat- 
toient.jttampes  es:  entre  taris  et  Orléans. 
Entre  les  d.ux  mers.  Entre  les  deux  ri- 
\es.  Ce  bataillon  se  trouvait  entre  deux 
Jeux. 

On  dit  proverbialem.  Se  mettre,  se 
trouver  entre  deux  selles  ,  le  cul  par  terre. 
On  élit  familièrement  ,  Cela  soit  dit 
entre  nous  ;  et  même  absolument,  En- 
tre nous  ,  pour  dire  ,  Ojie  cela  ne  suit 
point  redit  a  d'autres. 

On  dit  dons  le  même  sens  ,  Entre 
vous  et  moi,  je  ne  crois  pas  que  ce  mariaoe 
se  jàsse.  ° 

On  dit  aussi ,  Regarder  quelqu'un  entre 
deux  yeux ,  pour  dire ,  Le  regarder  fixe- 
ment t. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  choses 
morales.  Là  vertu  est  entre  deux  vices.  Il 
se  trouvait  entre  deux  extrémités  jâcheuses. 
On  élit  d'Un  homme  dont  la  vie  est 
dans  un  danger  imminent ,  qui/  est 
entre  la  vie  et  la  mort. 

On  iiit ,  Mettre  un  homme  entre  quatre 
murailles  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
prison. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  Il  a  été  trou- 
vé entre  les  morts.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  ,  il  n'y  a  en  a  point  de 
plus  admirable  que.,..  Il  fut  choisi  entic 
tous  les  autres. 

En'.r' autres  ,  est  une  façon  de  parler 
adverbiale  et  elliptique,  qui  indique 
une  désignation  particulière  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  parmi  d'au  fies 
personnes  ou  d'autres  choses.  J'ai  vu 
les  plus  beaux  tableaux  de  Rome  ,  cn- 
tr 'autres  la  Transfiguration  de  Raphaël, 
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Il  veut  dire  encore ,  Dans  ,  en  ,  Je  le 

remettrai  entre  vos  mains.  Il  est  demeuré 
entre  mes  mains.  11  se  met  aussi  avec  la 
préposition  de.  Oii  Va  retiré  d'entre  ses 
miins. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans 
tout  l'espace  enfermé  par  les  deux  ex- 
trémités dont  on  parle.  Entre  les  deux 
pôles.  Entre  le  ciel  et  la  terre.  Entre 
Paris  et  Rome. 

Il  se  dit  encore  Du  temps.  Entre 
ente  heures  et  midi.  Entre-ci  et  demain. 
lit  l'on  dit ,  Entre  deux  soleils  ,  pour 
«lire,  Entre  le  lever  et  le  couclier  du 
soleil. 

On  dit  aussi ,  Il  y  a  procès  ,  querelle  , 
inimitié  j  liaison,  intelligence  entre  ces 
deux  hommes  ;  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
en  procès  ,  en  querelle  ,  en  inimitié  , 
en  liaison  ,  en  intelligence. 

On  dit  aussi  ,  Il  y  a  celte  différence 
entre  telle  chose  et  telle  autre  ,  pour 
dire,  Il  y  a  celte  diiférence  d'une  telle 
iliose  avec  une  antre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  y  a 
entre  ces  deux  choses  ,  entre  ces  deux 
lion. mes  la  même  différence  ,  au 'entre  le 
jour  et  la  nuit. 

On  se  sert  aussi  de  celte  préposition 
pour  exprimer  ce  qui  tient  de  deux 
choses.  Le  gris  est  entre  le  blanc  et  le 
noir.  Et  en  ce  sens  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Entre  chien  et  loup  ,  pour  dire  , 
Cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour 
et  de  la  nuit.  On  dit  aussi  de  même  , 
Entre  doux  et  hagard  ,  pour  dire,  Qui 
tient  de  l'un  et  ne  l'autre. 

Cette  préposition  est  une  de  celles 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
noms  et  des  verbes.  Entre-deux.  Entre- 
faites. Entractes.  Entre-mets.  Entre-cou- 
per.  Entrelacer  ,  etc. 

Dans  les  verbes  où  celte  préposition 
est  jointe  avec  le  pronom  personnel , 
elle  signifie  Une  action  réciproque. 
S'entre  -  nuire.  S'entre  -  battre.  S'entr'ai- 
mer. S'entre-secourir.  S'entrechoquer,  etc. 
Cn  trouvera  dans  leur  ordre  ceux  qui 
sont  les  plus  usités. 

Entre  ,  signifie  aussi  dans  la  com- 
position de  quelques  verbes  ,  Une  ac- 
tion diminulive.  Entr'ouvrir,  Entr'ouïr, 
Entrevoir ,  pour  dire  ,  Ouvrir  ,  ouïr  , 
et  voir  à  demi. 

E]N  THE- BAILLER,  rerb.  act.  En- 
tr'ouvrir  légèrement.  Entre-baillcr  une 
porte. 

Enthe  baillé,  ée.  participe. 
ENTRE  BAlLiE,  ÉE.  adj.  II  ne 
se  dit  que  d'Une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre qui  n"est  pas  entièrement  fer- 
mée Il  faut  laisser  celte  porte  entre- 
taillée. 

ENTRE-BAISER  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTRE- BAISER.  Se  baiser  l'un 
l'.mtre.  Ils  s'entrebaisent  avec  une  grande 
affection. 

EîvTRECHAT.  s.  m.  Sorte  de  mou- 
vement qu'on  lait  dans  la  danse  haute, 
cil  le  danseur  croise  les  jambes  à  plu- 
sieurs reprises  pendant  qu'il  est  en 
l'.ir.  Il  fait  fort  bien  les  entrechats.  Bat- 
tre un  entrechat.  Entrechat  à  six  i  a  huit. 
XJn  er.irechat  bien  passe. 

ENTRE  CHOQUER,  verbe  qui  ne 
s'eir.pluic  qu'avec  le  pronom  person. 
S'ENTRE -CHOQUER.  Se   choquer 
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l'un  l'autre.  En  courant  ils  se  sont  entre- 
choqués. 

il  signifie  figuvément ,  Se  contre- 
dire avec  rigueur ,  s'opposer  l'un  à 
l'autre  pour  se  nuire.  Ces  deux  hommes 
ne  songent  qu'à  se  détruire  l'un  l'autre  , 
ils  ne  font  que  s'enire-chuquer. 

ENTRE-CuLONN  E  ,  ou  ENTRE- 
COLONJSiEMhîsT.  subst.  m.  Ternie 
d'Architecture.  L'espace  qui  est  entre 
deux  colonnes.  Les  Anhitectes  ne  se 
servent  guère  de  ce  mot  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre- colonnes. 

EK'iRii  COTE.  s.  masc.  Morceau 
de  viande  coupé  entre  deux  côtes  de 
bce.if.  Cet  e-tre  côte  est  très-tendre. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en 
divers  endroits  ,  par  divers  endroits. 
Les  canaux  qui  entrecoupent  les  jaidins  , 
les  rendent  plus  agréables.  Ce  pays  est 
tout  entrecoupé  de  ruisseaux  ,  de  collines. 
On  dit  iigu  rément,  qu'  Un  discours  est 
entrecoupé  de  digressionSj  de  citations,  de 
parenthèses. 

On  dit ,  que  Ses  soupirs  entrecou- 
paient sa  voix  ,  ses  paroles. 

S'entrecouper,  se  dit  Des  chevaux 
et  autres  animaux  qui  se  blessent  en 
se  frottant  un  pied  contre  l'autre  quand 
ils  marchent.  Ce  cheval  est  sujet  a  «Vn- 
trecouper.  Ce  mulet  s'entrecoupe  des  pieds 
de  devant. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Se  coupe. 
Entrecoupé  ,  ée.    participe.  Style 
entrecoupé.    Voix  entrecoupé. 

ENTRE-DEUX.  s.  m.  Partie  qui 
est  au  milieu  de  deux  choses  avec  les- 
quelles elle  a  relation  ou  contiguité. 
On  a  Cté  l'entre- deux  qui  séparvit  ces 
deux  chambres.  Dans  l'entre- deux  de  ces 
deux  pilotis.  L'entre-deux  des  épaules. 

On  appelle  Entre-deux  de  morue  ,  La 
partie  qui  est  entre  la  tête  et  la  queue. 
Entre  -  deux ,  s'emploie  adverbiale- 
ment dans  ces  phrases  ou  d'autres 
semblables  :  Ce  mouton  est-il  tendre  ou 
dur?  Entre-deux.  Fait- il  froid  ?  Entre- 
deux. 

ENTRE-DONNER ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'ENTRE-DONNER.  Se  donner  mu- 
tuellement quelque  chose. 

ENTRÉE,  s.  f.  Lieu  par  où  l'on 
entre.  L'entrée  de  la  Vjlle.  Ventrée  de  la 
maison.  L'entrée  de  l'Eglise.  L'entrée  du 
pont.  Boucher  j  fermer  l'entrée.  Entrée 
étroite  y  large ,  obscure  ,  claire.  Des  l'en- 
trée. 'Tout  à  l'entrée.  Cette  maison  est 
belle  ,  mais  l'entrée  en  est  incommode  , 
en  est  vilaine. 

On  dit  aussi  :  L'entrée  d'un  chapeau  , 
d  une  botte  ,  d'un  soulier  ,  d'une  manche  , 
etc.  Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée. 
L'entrée  d'une  serrure. 

]|  signifie  aussi  L'action  d'entier.  Il 
entra  aans  la  chambre  ,  et  à  son  entrée  , 
dès  son  entrée ,  on  reconnut  qu'il  avoit  du 
chagrin.  Se  trouver  à  l'entrée  des  Juges. 

Il  se  dit  encore  plus  ordinaire- 
ment De  l'action  d'entrer  solennelle- 
ment dans  une  Ville.  L'entrée  du  Roi. 
L'entrée  de  la  Reine.  L'entrée  du  Légat. 
L'entrée  d'un  Ambassadeur  ,  d'un  Gou- 
verneur de  Province  j  etc.  Faire  son  en- 
trée dans  une  Ville.  Faire  son  entrée  pu- 
blique. 

11  veut  dire  aussi  La  réception  so- 
lennelle qu'un  fait  à  un  Roi  ,   à  une 
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Reine  ,  à  un  Légat ,  etc.  lorsqu'ils  en- 
trent en  cérémonie  dans  une  Ville.  Un 
fit  une  magnifique  entrée  à  ce  Prince ,  à 
cette  Princesse. 

Entrées  ,  au  pluriel,  se  dit  aussi  Du 
droit  qui  est  attaché  à  certaines  Char- 
ges, ou  accordé  à  certaines  personnes  , 
«Je  pouvoir  entrer  dans  la  chambre  du 
Roi  à  des  heures  où  les  autres  Courti- 
sans n'entrent  point.  Cette  Charge  donne 
toutes  les  entrées.  Cet  Officier  a  vendu  sa 
Charge  ,  et  le  Prince  lui  a  conservé  les 
entrées.  Avoir  les  entrées.  Prendre  ses 
entrées.  Il  y  a  les  grandes  et  les  petites 
entrées.  Les  entrées  de  la  chambre. 

Entrée,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Séance  dans  un  Tribunal  , 
aux  États  ,  dans  une  Diète ,  dans  une 
Assemblée.  Le  Gouverneur  de  Paris  a 
entrée  au  Parlement.  Ce  Prince  a  entrée 
à  la  Diète.  Ce  Baron  n'a  point  d'entrée 
aux  Etats. 

On  dit  d'Un  homme  qui  entre  sans 
payer  à  l'Opéra  ,  à  la  Comédie  ,  qu'il 
a  son  entrée _,  ses  entrées  à  l'Opéra  j  à  la 
Comédie. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Occa- 
sion ,  ouverture.  L'hérésie  de  Luther  a 
donné  entrée  à  une  infinité  d'autres  er- 
reurs. Cet  incident  a  donné  entrée  à  la 
proposition  que  j'ai  faite.  Le  luxe  a  donné 
entrée  à  beaucoup  de  désordres.  Cela  lui 
a  donné  entrée  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince. 

Il  signifie  figurément ,  Commence- 
ment. A  l'entrée  ,  vers  l'entrée  de  l'hi- 
ver. Dès  l'entrée  du  repas.  A  l'entrée  de 
son  discours.  A  l'entrée  du  livre.  L'entrée 
de  son  Pontificat. 

On  dit  aussi,  Dès  rentrée  de  table, 
poyr  dire ,  Dès  le  commencement  du 
repas. 

Entrée  ,  se  dit  aussi  De  certains 
mets  qui  se  servent.au  commencement 
du  repas.  Les  potages  étaient  bons  , 
mais  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il  y 
avoit  tant  de  plats  d'entrée.  Tourte  d'en- 
trée. 

Entrée  ,  signifie  Le  droit  qu'on 
paye  pour  les  marchandises  qui  entrent 
dans  ure  Ville,  dans  une  Province, 
dans  un  Royaume,  etc.  Payer  l'cntiée  , 
les  droits  dJentrée.  L'entrée  du  vin.  Droits 
d'entrée  et  de  sortie.  Cela  paye  entrée. 

Entrée  de  ballet.  Partie  d'un 
Ballet  dansant,  laquelle  y  fait  le  même 
effet  que  les  scènes  dans  les  pièces 
dramatiques.  Il  se  dit  aussi  Des  actes 
d'un  Opéra  -  Ballet ,  lorsque  chique 
acte  est  un  sujet  détaché.  La  première, 
la  seconde  entrée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  entre  dans  une 
compagnie ,  et  qui  en  sort  aussitôt 
après  avoir  fait  ou  dit  quelque  chose 
de  ridicule  ,  de  mal-à-propos  ,  qu'I^  a 
fait  une  belle  entrée  de  ballet,  une  étrange 
entrée  de  ballet. 

On  dit  adverbialement ,  D'entrée  , 
pour  dire  ,  D'abord.  Il  nous  dit  d'entrée 
trois  ou  quatre  fausses  nouvelles.  11  est 
vieux. 

On  dit ,  D'entrée  de  jeu ,  pour  dire  , 
Dès  le  commencement  du  jeu.  Il  se 
mit  à  jouer  ,  et  d'entrée  de  jeu  il  perdit  la 
moitié  de  son  argent. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 

D'entrée  de  jeu  ,  pour  dite  ,  D'abord. 

P'tntrée 
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D'entrée  de  feu  il  se  mit  en  colère.  D'en- 
trée de  jeu  il  fit  paraître  son  extrava- 
gance. 

ENTREFAITES,  s.  f.  Ce  mot  ne  se 
dit  que  dans  ces  manières  île  parler 
adverbiales  :  Dans  ces  entrefaites  ,  sur 
ces  entrefaites  ,  pour  dire  ,  fendant  ce 
temps- là  ,  pendant  que  les  choses 
étoient  dans  un  tel  état.  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  On  dit  ce- 
pendant quelquefois,  Dans  l'entre'faite, 
dans  cette  entrefaite. 

ENTRE-FKAPPER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel, 
■S 'ENTRE- FRAPPER.  Se  frapper  l'un 
l'autre. 

ENTREGENT,  subst.  masc.  Ma- 
nière adroite  de  se  conduire  dans  le 
monde.  Cet  hommejie  fera  pas  fortune  , 
il  n'a  point  d'entregent.  Il  est  du  style 
familier. 

ENTE/ÉGORGER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTE'EGORGER.  S'égorger  l'un 
l'autre.   J'Toycr  Eootcti. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  L'érat 
de  plusieurs  choses  entrelacées  les 
unes  dans  1rs  autres,  les  c<tt::laeemcns 
de  es  chiffres  sont  faits  avec  beaucoup 
d'art. 

ENTItELACER.  v.  a.  Enlacer  l'un 
dans  l'autre.  Entrelacer  des  branches 
d'arbres  l'une  dans  l'autre.  Entrelacer  les 
cheveux  de  rubans  ,  de  fleurs  ,  de  parles  , 
de  diamans. 

On  dit  figurément  ,  Entrelacer  un  dis- 
cours de  citations  ,  de  moralités ,  etc. 
pour  dire,  Y  c»  faire  entrer,  y  en 
mêler. 

Entrelacé,  ée.  participe. 

ENTRELACS,  s.  nv,  (On  ne  pron. 
pas  le  C.  )  se  dit  de  plusieurs  cor.ons 
ou  chiffres  enlaces  I  un  dans  l'autre, 
qui  tbnt  un  ornement  dans  l'Architec- 
ture. Voilà  un  entrelacs  bien  fait. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Piquer  de 
lard,  une  viande.  Il  faut  entrelarder  cette 
viande  pour  en  faire  une  daube. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
certaines  choses  a  ni.inj.er  ,  lorsqu'on 
y  entremêle  de  certains  iugrédiens. 
Entrelarder  u  ■  pâté  ,  une  daube  ,  un  pain 
d'épice  ,  etc.  de  doux  de  girofle  ,  de  ca- 
ne lie  j  d'écorce  de  citron,  etc. 

On  dit  figurément,  Entrelarder  un  dis- 
cours t  un  ouvrage  ,  de  vers  3  de  passages 
Grecs  ou  Latins  ,  pour  diie,  Y  insérer 
des  vers  ,  des  passades  Grecs  ou  La-  ' 
tins.  Il  est  du  style  familier. 

Entrelardé  ,  te.  participe. 

On  appelle  Une  viande  entrelardée  , 
Une  viande  mêlée  de  gras  et  demaigi  et 

ENTRE-LIGNE  ,  s.  masc.  signifie, 
comme  Interligne,  L'espace  entre  deux 
lignes.  Il  ne  faut  pas  écrire  dans  l'entrer 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  écrit  dans 
cet  espace.  Il  est  défendu  aux  Notaires 
d'écrireen  entre-ligne,  il  faut  qu'ils  fassent 
des  renvois  et  des  apostilles  paraphées 
des  Parties. 

ENTEE-LUIRE.  v.  n.  Luire  à. de- 
mi. On  voyait  la  Lune  entre-luire  à  tra- 
vers les  jêuillag;s  des  arbr.s. 

ENTRE  MANGER,  verbe  qui  ne 
j'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel, S'ENTE  E-MANGER.  Se  manger 
UttB  l'autre.  Voye^  MaH0£.R. 

Tunis  £, 
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EN1REMLLEK.  v.  a.  Insérer,  mê- 
ler une  chose  avecd'autres.  Ilfauten- 
treméler  les  orangers  et  les  citronniers. 
Entremêler  des  fleurs  rouges  pa;mi  les 
blanches. 

11  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  ne  faut 
point  entremêler  des  qu'estions  si  diffé- 
rentes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  promim 
personnel ,  et  signifie  dans  le  style  fa- 
miliir,  S'entremettre. 

ENTREMETS  ,  s.  inasc.  se  dit  pro- 
prement De  ce  qui  se  sert  sur  table 
apis  s  le  rdti  ,  et  avant  le  lruit.  Après 
cela  on  servit  l'entremets.  On  apporta 
l'entremets.  Il  y  aveit  tant  de  plats  et 
tant  d'assiettes  d'entremets.  Un  servit  à 
l'entremets ,  pour  l'entremets.  Fendant 
eu  on  était  à  l'entremets. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  subs. 
Celui,  celle  qui  s'entremet,  qui  s'em- 
ploio  dans  une  allaire  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes.  Il  a  été  l'entremet- 
teur de  cette  affaire. 

On  ne  s'en  sert  guère  au  féminin 
qu'en  mauvaise  paît  ,  et  en  parlant 
u'Lîue  personne  guise  mélecle quelque 
commerce  illicite.  ' 

ENTREMETTRE  ,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel  , 
S'EN '1 H  EMETTRE.  S'employer  pour 
une  chose  qui  regarde  l'intérêt  d'un 
autre.  Il  s'est  entremis  pour  Us  accor- 
der. Il  s'entremet  pour  lui  faire  avoir  sa 
grâce. 

Un  dit  aussi ,  S'entremettre  d  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Se  mêler  d'une  at- 
taire  ,  agir  dans  une  affaire  ,  et  entrer 
pour  cela  en  négociation  avec  ceux 
qu'elle  regarde  principalement.  C'est 
une  affaire  dont  il  s'est  entremis  long- 
temps pour  accommoder  les  Parties.  S'en  - 
tremettre  des  affaires  publiques.  Il  s'est 
entremis  de  leur  accommodement.  Il  s'en 
est  entremis  d'office.  C\st  un  homme  qui 
s'entremet  de  beaucoup  de  choses. 

ENTREMISE,  s.  f.  inlei position  , 
action  d'une  personne  qui  interpose  ses 
ointes  ,  son  crédit ,  etc.  Il  se  servit  de 
l'entremise  d'un  tel  pour  y  réussir.  Cela 
sejit  par  son  entremise.  La  paix  se  fil  par 
V'entremmt  des  Puissances  neutres,  L'Em- 
pereur ojf  rit  son  entremise. 

Il  signifie  quelquefois  simplement  , 
Ministère,  médiation  par  laquelle  une 
chose  se  lait.  Dieu  a  souvent  déclarera 
volonté  aux  hommes  par  l'entrcttiise  des 
Arges. 

ENTRE-NUIHE  ,  v.  qui  ne  s'e-m, 
ploie  i)ii  avec  le  pronom  ]  ersonnel  . 
S'EiVlRE-NUlRli.  Se  nuire  l'un  a 
l'autre. 

ENTEEPAS.  subsr.  masciil.  Allure 
d'un  cheval,  laquelle  approche  de  l'am- 
ble. Ce  cheval  va  l'entrtpas.  Un  bon  en- 
tiepas. 

LNTRE-PERCER  ,  verhe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel,  S'ENTRE-PERCER.  Se  percer 
l'un  l'autre.  Ces  deux  hommes  s'entre- 
percèrent.  •    , 

ENTREPOSER,  v.  a.  Déposer  dans 
un  lieu  des  marchandises  destinées  à 
être  portées  ailleurs. 

l.sii'K?o«i,  &tb  participe. 

ENTREPOSEUR,  s.  mas.  Commis 
des  Fermes  générales  ;  qui  vend  le 
Ubac  aux  débitons. 
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Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  com- 
mis à  la  garde  des  marchandises  en- 
treposées. 

ENTREPÔT,  s.  m.  C'est  un  lieu  où 
l'on  met  en  dépôt  des  marchandises 
que  l'on  veut  porter  ailleurs.  Cest  un 
bon  entrepôt.  Un  lieu  d'entrepôt.  Une 
Ville  d'entrepôt.  Entrepôt  de  tabac. 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj. 
Hardi,  qui  se  porte  aisément  à  quel- 
que entreprise.  Ce  Général  d'armée  est 
entreprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  et  signifie  Téméraire,  et  qui  en- 
treprend sur  le  droit  d'autrui.  Cet  hom- 
me est  querelleur  et  entreprenant.  Cet 
homme  est  trop  entreprenant.  Il  est  d'hu- 
meur entreprenante. 

ENTREPRENDRE,  v.  actif.  (Il  se 
conjugue  comme  Prendre.)  Prendre  la 
résolution  dp  iaire  quelque  chose  , 
quelque  action  ,  qielque  ouvrage.  En- 
treprendre une  besogne  ,  un  voyage ,  un 
bâtiment  ,  une  guerre.  Entreprendre  de 
traduire  ,  d'expliquer  un  Auteur.  Il  a 
entrepris  de  forcer  cette  Place.  Ce  Prince 
est  venu  à  bout  de  tout  ce  qu'il  a  entre- 
pris. 

Il  signifie  aussi ,  S'engagera  quelque 
chose  a  certaines  conditions.  Il  a  entre- 
pris de  fournir  les  vivres  pour  un  tel  prix. 
Cet  Architecte  a  entrepris  un  tel  bâtiment 
pour  une  telle  somme. 

On  dit  familièrement  ,  Entreprendra 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  poursuivre  , 
le  persécuter  ,  le  pousser,  le  railler. 
Sif  'entreprends  cet  homme-là  ,  je  lui  jetai 
voir  bien  du  pays.  Vous  coure\  grand 
risque  d'être  mal  mené  ,  s'il  vous  entre- 
prend. 

U  signi-fie  encore  ,  Embarrasser , 
rendre  perclus.  Il  a  un  rhumatisme  qui 
lui  entreprend  toute  la  fanibe. 

Entreprendre  ,  avec  la  préposi- 
tion Sur,  se  dit  pour.  Usurper.  Ce  Juge 
entreprend  sur  la  ;  uridiction  ,  sur  V autori- 
té des  Supérieurs.  Il  entreprend  sur  son 
voisin.  Il  entreprend  sur  les  droits  de.  .  . 

Il  signifie  aussi ,  Attenter  à.  César 
entreprit  sur  laliberté du  Peuple  Romain. 
Il  a  entrepris  sur  la  vie  d'un  tel. 

Entrepris,  jse.  participe. 

11  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Em- 
'  barrasse  ,  perclus.  J'ai  la  tête  toute  en- 
treprise. Il  a  le  bras  entrepris. 

ENTREPRENEUR,  EUSE.  subs. 
Celui  ,  celle  qui  entreprend  à.  f  rtaic 
quelque  ouvrage  considérable  ,  comme 
des  fortifications,  un  pont,  le  pavé 
d'une  Ville,  la  fourniture  des  vivies, 
etc.  etc. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Uti 
Architecte  qni  entreprend  un  édifice. 
Un  bon  ,  un  habile  Entrepreneur.  Entre- 
pteneur  de  batimens. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  féminin, 
en  parlant  d'Une  femme  q.ii  entre- 
prend quelque  besogne,  et  qui  a  plu- 
sieurs ouvrières  sous  elle. 

EN TREPR ISE.  s.  f.  Dessein  formé, 
ce  que  Von  a  entrepris.  Une  belle ,  har- 
die ,  grande  ,  glorieuse,  vaste  entreprise. 
Entreprise  chimérique  ,  téméraire.  C'est 
une  vaine  entreprise.  Faire  une  entreprise. 
Former  une  entreprise.  Exécuter  une  en- 
treprise. Venir  à  bout  d  une  entreprise. 
Manquer  son  entreprise.  Mesurer  une  en- 
treprise à  Si'.--  foi  ces. 

S  s  s 
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On  dit  aussi:  Faire  une  entreprise  de 
commerce.  Plaerson  argent  dans  une  en- 
treprise de  commerce,  de  finances  ,  etc. 

Entreprise  ,  veut  dire  aussi  quel- 
quefois Violence,  action  injuste,  par 
laqui-île  on  outre])  end  sur  le  bien, 
sur  les  droits  d'autrui.  C'est  une  entre- 
prise sur  les  droits  de  la  Couronne.  Cest 
une  entreprise  contre  le  droit  des  gens  , 
contre  la  foi  publique. 

ENTRE- QUERELLER,  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  person- 
nel, S'ENTRE  -  QUERELLER.  Se 
quereller  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
s'cntre-quereller. 

ENTRER,  verb.  neutre.  (  II  se  con- 
jugue .'Tec  le  verbe  Être  aux  temps 
composés.  )  Passer  du  di  ho  s  au  de- 
dans. Entrer  dans  une  chambre.  Entrer 
dans  la  Ville.  Entrer  dans  un  pré ,  dans 
un  jardin.  Faire  entrer  quelqu'un  en  quel- 
que lieu.  Entrer  d'un  pays  dans  un  autre. 
Au  sortir  cfes  Alpes,  on  entre  dans  la 
Lombardie.  E-itrer  dans  le  port.  Entrer 
eu  port.  Le  Soleil  entre  dans  Arics  au 
Printemps.  Entrer  dans  la  lice.  Entrer  en 
lice.  Che\  les  Juifs  ,  il  n'étoit  permis 
qu'au  Gra-d-Prêtre  d  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire. 

On  dir,  qu'  Un  chapeau  ne  peut  entrer , 
n'entre  pas  bien  dans  la  tête  ,  pour  dire  , 
que  La  tète  ne  peut  entrer,  n'entre 
pas  bien  dans  le  chapeau. 

On  c:it  figurément,  qu'IYne  faut  pas 
entrer  dans  le  Sanctuaire,  pour  dire, 
qu'il  ne  [autpas  vouloir  pénétrer  d-ns 
les  mystères  que  Dieu  n'a  point  révé- 
lés ,  dans  les  secrets  que  les  Prince3 
•veulent  cacher. 

Entrer  en  danse,  se  dit  proverbiale- 
ment et  figurément ,  pour  dire,  S'en- 
gager ou  se  trouver  engagé  dans  une 
affaire,  dans  une  intrigue,  dans  une 
guerre  dont  on  n'a  été  long-temps  que 
spectateur.  Il  s'emploie  aussi  pour  si- 
gnifier ,  Être  à  son  tour  d'agir  ,  de  par- 
er,' d'être  mis  en  jeu.  Cest  à  vous  à  en- 
trer en  danse. 

On  dit ,  Entrer  en  prison  ,  pour  dire  , 
Etre  mis  en  prison. 

Entrer  en  Religion,  pour  dire ,  Pren- 
dre l'habit  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieuse. 

Entrer  en  condition,  entrer  au  service 
de  quelqu'un,  pour  dite,  Devenir  do- 
mestique de  quelqu'un. 

Entrer  page  chez  le  Roi,  chez  un 
Prince. 

On  dit  aussi,  Entrer  en  charge,  pour 
dire  ,  Prendre  une  charge.  Il  signifie 
aussi ,  Commencer  à  exercer  une  char- 
ge dont  on  est  revêtu. 

Ondit,  Entreren  exercice,  pour  dire, 
Commencer  sou  année  d'exercice  ;  et 
dans  ce  sens  il  se  dit  De  tout  homme 
revêtu  d'une  charge  dont  l'exercice  est 
alternatif  ou  triennal. 

On  dit,  Le  Parlement  n'entre  qu'après 
la  Saint-Martin ,  pour  dire  ,  Le  Parle- 
ment ne  recommence  à  tenir  ses  séan- 
ces qu'après  la  Saint-Martin. 

On  dit  la  même  chose  des  autres 
Cours  et  des  autres  Tribunaux. 

On  «.lit ,  Entrer  à  table ,-  pour  dire  , 
Commencer  à  se  mettre  à  table  pour 
alîner  ou  pour  souper.  Ils  ne  font  que 
d'entrer  à  table.  On  dit  dans  le  même 
sens  ;  Le  prédicateur  ne  fait  que  d'entrer 
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en   chaire.    Le    Prêtre   vient  d'entrer  à 
l'autel. 

On  dit  ,  Entrer  dans  le  monde',  entrer 
à  la  Cour,  pour  dira,  Commencera 
paroitre  dns  le  monde,  à  la  Cour. 

Il  signifie  encore,  Pénétrer  dans 
quelque  chose.  Le  coup  entre  bien  avant 
dans  les  chairs.  Ce  buis  est  si  dur  ,  que  la 
cognée  n'y  saurait  entrer. 

On  dit  à  peuprèsdans  le  même  sens, 
qu'Un  bruit  entre  dans  la  tête  ,  entre  dans 
les  oreilles  ,  pour  dire ,  qu'il  import  une , 
qu'il  étourdit. 

On  dit  figurément ,  qu'On  ne  saurait 
rien  faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  saûroit  lui  rien 
faire  comprendre. 

On  dit  aussi,  qu'On  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chose  dar.s  la  tête,  pour  dire , 
qu'On  ne  peut  la  lui  persuader. 

On  dit  figurément,  Entrer  dans  le 
sens  ,  dans  la  pensée  d'un  Autetir ,  pour 
dire,  Pénétrer  dans  le  sens,  dans  la 
pensée  d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  figurément,  Vous  n'en- 
tre^ pas  dans  ma  pensée,  pour  dire ,  Vous 
ne  concevi  z  pas  ce  que  je  veux  vous 
faire  entendre. 

On  dit  encore  figurément ,  Entrer 
dans  les  sentimens  de  quelqu'un ,  pour 
dire,  Se  conformer  aux  sentimens  de 
quelqu'un;  Et  on  dit  dans  le  même 
sens,  Entrer  dans  les  expédiens  qu'on 
propose. 

On  dit  figurément,  qu'  Une  chose  n'est 
jamais  entrée  dans  l'esprit ,  dans  la  pen- 
sée, dans  la  tête,  dans  l'imagination  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  l'a  jamais  crue , 
qu'on  n'y  a  pas  même  songé.  Une  m'est 
jamais  entré  en  pensée  qu'il  pût  manquer 
à  son  devoir.  Il  ne  m'est  jamais  entré 
dans  l'esprit,  dans  la  tête  que  cela  pût 
être.  Il  ne  m'est  jamais  entré  dans  l'ima- 
gination de  faire  ni  de  dire  telle  chose.  Ce 
sont  de  ces  choses  qui  ne  sont  jamais  en- 
trées dans  l'esprit* 

On  dit  ,  Cela  n'est  jamais  entré  dans 
la  tête  de  personne  ,  pour  dire,  qu'Une 
chose  est  si  absurde  et  si  extravagan- 
te ,  que  personne  n'a  eu  une  pareille 
idée. 

On  dit,  Faire  entrer  quelque  chose 
dans  un  traité ,  dans  un  livre,  dans  un 
discours,  pour  dire,  L'y  insérer,  l'y 
placer. 

Ondit,  qu'Une  drogue  entre  dans  la 
composition  d'un  remède,  pour  dire, 
qu'Elle  fait  partie  d'un  remède.  En  ce 
sens  il  se  met  aussi  impersonnellement. 
Il  entre  de  l'esprit  de  vitriol  dans  ce  re- 
mède. Il  y  entre  du  quinquina. 

On  dit  figurément ,  qu'il  entre  de  l'am- 
bition et  de  l'intérêt  dans  quelque  dessein, 
pour  dire  ,  que  L'ambition  et  l'intérêt 
s'y  mêlent,  y  ont  part. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Il 
entre  bien  de  l'homme  en  cela  ,  pour  dire , 
que  C'est  par  des  considérations  hu- 
maines qu'on  agit. 

On  dit  aussi,  Il  entre  tant  de  drap, 
tant  d'étoffe  dans  cet  habit,  dans  cet 
ameublement ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  tant 
de  drap  ,  tant  d'étoffe  pour  cet  habit, 
pour  cet  ameublement.  Et  dans  toutes 
ces  dernières  phrases ,  ce  verbe  est 
comme  impersonnel. 

On  dit ,  qu'  Un  Auteur,  un  Prédi- 
cateur j  un  Peintre  entre    bien  dans  les 
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passions  ,  pour  dire  ,  qu'Tl  les  exprime 
biem  ,  qu'il  les  représente  bien. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  Comédien  entre 
bien  dans  la  passion  ,  dans  le  caractère  de 
son  personnage ,  pour  dire,  qu'il  pa- 
roît  ressentir  la  passion  ,  qu'il  semble 
être  véritablement  la  personne  qu'il 
représente. 

On  dit,  Entrer  dans  le  détail  des 
choses ,  pour  dire  ,  Examiner  les  choses 
en  détail. 

On  dit  aussi  absolument,  Entrer  dans 
le  détail,  pour  dire  ,  Expliquer  une 
chose  en   détail. 

On  ait  en  termes  de  Palais ,  En- 
trer en  ordre  parmi  d'autres  créanciers  , 
pour  dire,  Etre  mis  dans  l'ordre, 
dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent  être 
payés. 

Entrer  en  comparaison  ,  en  parallèle  , 
pour  dire,  Etre  mis  en  comparaison y 
en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un , 
pour,  Devenir  son  concurrent. 

On  oit ,  Entrer  dans  sa  vingtième  an- 
née ,  dans  sa  trentième  année  ,  etc.  pour 
dire,  Commencer  a  être  dans  sa  ving  z 
tièine  ,  dans  sa  trentième  année. 

On  dit  figurément ,  Entrer  en  preuve  , 
en  matière,  etc.  pour  dire,  Entamer 
une  preuve  ,  une  matière. 

Entrer  en  procès  ,  en  guerre  ,  en  débat  , 
en  contestation,  en  dispute,  etc.  pour 
dire  ,  Commencer  un  procès  ,  une  con- 
testation, etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Entrer  en  explication. 

On  oit,  Entrer  en  colère,  en  furie, 
pour  dire,  Se  mettre  en  colère,  en 
furie. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  qu'Elles  entrent  en  chaleur,  en 
amour,  pour  dire,  qu'Elles  commen- 
cent a  être  chaudes. 

On  dit,  Entrer  en  connoissance  de 
cause  ,  en  payement ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  prendre  connoissance  ,  à 
payer  une  partie  de  ce  qu'on  «toit. 

Entrer  en  jeu  ,  se  dit  en  certains  jeux 
de  cartes,  De  celui  qui,  ayant  levé 
une  main  est  en  état  de  jouer  comme 
il  lui  plaît. 

Il  se  dit  figur.  et  famil.  ponr  dire  , 
Entrer  dans  une  affaire  ,  dans  un  dis- 
cours, avoir  son  tour,  soit  pour  agir, 
soi*  pour  parler,  etc. 

Ou  dit ,  Entrer  en  négociation,  pour 
dire  ,  Entamer  une  négociation. 
■     Entrer   en   composition ,    pour  dire  , 
Ecouter  les  propositions  d'un  accom- 
modement. 

Entrer  en  défiance ,  en  soupçon  ,  err. 
pour  dire,  Concevoir  du  soupçon,  de 
îa  défiance. 

On  dit  figurément  ,  Entrer  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Prendre  part  dans 
une  affaire  ,  soit  pour  la  conduire  ,-soit 
pour  en  tirer  du  profil. 

On  dit  aussi  ,  en  p  îrlant  d'Une  af- 
faire d'intérêt  ,  qu'  Un  homme  y  entre 
pour  tant ,  pour  dire  ,  qu'il  y  est  inté- 
ressé pour  un  tel  denier. 

On  dit  ,  Entrer  dans  les  Affaires  du 
Roi  ,  et  absolument ,  dans  les  Affaires  , 
pour  dire ,  Etre  intéressé  dans  les 
Fermes,  les  Sous-Fermes,  les  Trai- 
tes et  autres  objets  de.Firances. 

On  dit  aussi  figurément ,  Entrer  dans 
les  secrets  t  dans  les  plaisirs  t  dons  /es 
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ïntiritt,  dans  la  douleur  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  part  aux  secrets  ,  aux 
plaisirs  de  quelqu'un  ,  prendre  part  à 
sa  douleur,  a  ses  intérêts. 

On  dit  ,  Entrer  en  goût  ,  pour  dire  , 
Commencer  a  prendre  goûta  quelque 
chose. 

Entré,  éb.  participe. 
ENTRE-RÉPONDRE,  verb.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  lepronom personnel, 
S'ENTRE-REPONDRE.  Se  répondre 
l'un  à  l'autre.  Ces  deux  chœurs  de  musi- 
que s' entre- répondaient. 

ENTRE-SECOUR.IR,  verb.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel, 
S'EMTRE-SECOUKIR.  Se  secourir 
mutuellement.  Les  troupes  sont  bien  pos- 
tées pour  s'entre-secourir. 

ENTRE-SOL.  sul>.  mas.  Logement 
pris  sur  la  hauteur  d'un  étage.  Un  bel 
entre-sol.  Un  entre-sol  obscur.  Entre-sol 
bien  éclairé. 

Il  se  dit  plus  communément  d'Un 
logement  pratiqué  dans  la  partie  supé- 
rieure du  rez-de-chaussée. 

ENTRE  SUIVRE  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTRE-SUIVKE.  Aller  de  suite 
l'un  après  l'autre.  Les  jours  et  les  nuits 
s'entre-suivent. 

ENTRETAILLE,  sub.  fém.  Terme 
de  Danse.  C'est  le  nom  d'un  pas  qui 
se  tait  en  jetant  un  pied  à  la  place 
de  l'autre. 

Entri  taille,  s.  f.  Terme  de  Gra- 
vure. Taille  légère  qu'on  glisse  entre 
des  tailles  plus  fortes  .  pour  donner  de 
l'effet    i  certaines  parties. 

ENTRE-TAILLER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel , 
S'ENTRE -TAILLER.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlantd'Un  cheval  qui"se  heurte 
les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant >  et  qui  s'entrecoupe.  Un  cheval 
qui  s'entre-taille. 

ENTriETAILLURE.  s.  f.  Blessure 
que  se  toit  lui-même  un  cheval  qiu 
s'entre  -  taille.  Cette  entretaillute  tst 
fâcheuse. 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intervalle 
de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  ac- 
tions. Je  n'ai  fait  qu'aller  et  venir,  dans 
cet  entretfemps  vous  êtes  arrivé.  Il  profita 
de  l'entre-temps. 

ENTRETÈNEMENT.  s.  m.  Sub- 
sistance; ce  qu'on  donne  à  quelqu'un 
pour  vivre,  pour  s'habiller  ,  etc.// 
faut  beaucoup  d'argent  pour  l'entietine- 
mev.t  d'une  armée  ,pourVentretènementdes 
troupes.  Il  faut  tant  pour  l'entretènement 
de  cet  Hôpital.  Jl  est  de  peu  d'nsace  , 
excepté  en  style  de  Finances  et  de  Pa- 
lais; et  l'on  dit  plus  ordinairement, 
Entretien. 

lise  dit  aussi  pour  L'entreprise  d'en- 
tretenir les  chemins  ,  le  pavé  des  rue-.. 
Il  est  chargé  de  l'entretènement  du  pavé 
de  Paris. 

ENTRETENIR,  v.  act.  Arrêter  et 
tenir  ensemble.  Cette  pièce  de  bois  entre- 
ti  rit  toute  la  charpente. 

S'entretenir  ,  se  tenir  récipro- 
quement. Ces  deux  pièces  de  bois's'entre- 
tienntnt. 

Entretenir,  signifie  aussi ,  Tenir 
en  \mn  c-t.'l.  Entretenir  un  bâtiment ,  un 
jardin.  Entretenir  les  ponts ,  les  chaus- 
sées ,  Us  chemins.  Enltetenir  une  maison 
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de  couverture.   Entretenir  la  couverture 
d'un  bâtiment. 

Il  signifie  encore ,  Faire  qu'une 
chose  ,  qu'une  personne  subsiste  , 
continue  dans  un  certain  e'.tat.  Entre- 
tenir commerce.  Entretenir  la  paix  .  En* 
tretenir  l'amitié.  Entretenir  la  corres- 
pondance ,  des  correspondances  dans  les 
Fays  étrangers.  Entretenir  bonne  corres- 
pondance avec  ses  alliés.  Entretenir  des 
intelligences  avec  les  ennemis.  Entrete- 
nir la  désunion  dans  une  famille.  En- 
tretenir une  famille  en  union ,  en  con- 
corde. Entretenir.des  peuples  dans  l'erreur. 
Entretenir  des  parens  dans  Vunion.  En- 
tretenir le  feu.  Les  Vestales  entretenaient 
le  feu  sacré.  Les  bons  offices  entretien- 
nent l'amitié. 

On  dit  ,  Entretenir  un  homme  d'espé- 
rance ,  l'entretenir  de  belles  promesses  3 
pour  «lire ,  L'amuser  en  lui  taisant 
espérer,  en  lui  promettant  beaucoup 
de  choses. 

Il  signifie  aussi,  Fournir  les  choses 
nécessaires  à  la  snbsisrance.  Entrete- 
nir ses  enfans.  Entretenir  sa  maison.  En 
tretenir  uni-  armée.  Entretenir  un  enfant 
au  Collège,  à  l'Académie.  Entretenir  une 
garnison. 

On  dit  dans  le  même  sens  avec  le  pro- 
nom personnel  :  Il  a  d  quoi  s'entrete- 
nir honnêtement  II  s'entretient  de  ce  que 
le  Roi  lui  donne.  Il  s'entretient  d'habits  , 
de  linge  ,  etc.  Je  donne  tant  à  mon  valet 
pour  s'entretenir.  Il  s'entretient  de  tout. 
On  l'emploie  aussi  pour  ,  Se  conserver. 
Cette  femme  s'entretient  toujours  fraîche. 
Des  chevaux  qui  s'entretienntnt  gras. 
L'union  ne  s'entretient  pas  long  temps  entre 
des  personnes  quiont  des  intérêts  contraires. 
Il  y  a  des  arbres  qui  s'entretiennent  tou- 
jours verts. 

On  dit ,  Entretenir  un  grand  train  , 
un  grand  équipage*  etc.  pour  dire, 
Avoir  beaucoup  de  valets  ,  de  che- 
vaux, etc. 

On  dit ,  Entretenir  une  femme  ,  pour 
dire,  F,  ire  subsister  une  iemme  avec 
laquelle  on  est  en  commerce. 

On  dit  ,  q  n*  Un  homme  s'entretient  du 
jeu,  pour  dire,  qu'il  y  gagne  de  quoi 
s'entretenir. 

Entretenir,  signifie  aussi ,  Parler 
à  quelqu'un  |  tenir  quelque  discours  à 
quelqu'un.  Je  Vaî  entretenu  fam'dièie-* 
ment  dans  son  cabinet.  Il  faut  chercher 
Voccasion  de  l'entretenir  de  cette  affaire. 
De  quoi  vous  entretenez-vous- là.  Voila 
asst{  de  nouvelles  pour  vous  entretenir 
deux  jours. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
person-ie).  Les  amis  s'entretiennent  par 
lettres i  Ils  s'entretiennent  de  bagatelles. 
S'entretenir  de  propos  sérieux  ,  de  propos 
frivcLs.  S'entretenir  de  quelqu'un.  S'en- 
tretenir de  ses  propres  pensées.  S'entretenir 
avec  soi-même. 

S'entretenir  de  Dieu,  pour  dirç,  Par- 
ler de  Dieu. 

S\ntretenir  arec  Dieu  ,  pour  signi- 
fier ,  Penser  à  Dieu  ,  méditer  la  parole 
de  Dieu. 

On  dit  t. Entretenir  ses  pensées  ,  entre- 
tenir ses  rêveries  ,  pour  dire  ,  Penser  à 
quelque  chose,  méditer,  rêver. 
Entretenu  ,  r£.  participe. 
On  appelle  dans  Les  troupes  ,   Capi- 
taine entretenu  ,  Un  Capitaine  payé  par 
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le  Roi ,   quoiqu'il  n'ait  point  de  com- 
pagnie sur  pied. 

On. dit  plus  ordinairement,  Capi- 
taine réforme. 

On  dit ,  Une  femme  entretenue  ,  pour 
dire  ,  Une  femme  que  son  galant  fait 
subsister. 

Entretenu,  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son, Des  clefs  et  autres  choses  pa- 
reilles, liées  ensemble  par  leurs  an- 
neaux. 

ENTRETIEN,  subst.  masc.  Sub- 
sistance :  ce  qu'on  donne  à  quelqu'nu 
pour  vivre  et  pour  s'habiller.  Il  dé' 
pense  tant  pour  l'entretien  de  sa  maison» 
Fournir  à  l'entretien  d'une  garnison, 
d'une  armée. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  dépense 
pour  maintenir  une  chose  en  état.  Ce 
bâtiment  est  de  grand  entretien. 

Il  signifie  encore  simplement  Ce 
que  l'on  donne  a  sa  femme,  à  son  fils  , 
à  son  domestique  pour  subsister  ,  et 
pour  ses  menus  plaisirs.  Il  donne  tant 
à  sa  femme  ,  il  donne  tant  à  son  fils  pour 
son  entretien. 

Entretien  , signifie  aussi,  Conver- 
sation ,  les  discours ,  les  propos  qui 
sont  la  matière  de  la  conversation. 
Entrttien  familier.  Entretien  sérieux.  Il 
eut  un  grand  entretitn  avec  lui.  JVuu* 
eûmes  un  long  entretien  ensemble.  Il  in- 
terrompit notre  entretien.  Il  troubla  notre 
entretien. 

On  dit  d'Une  personne,  d'une  chose 
dont  tout  le  monde  parle  ,  e\u  Elle  fait 
l'entrttien  du  public,  de  toutes  les  so- 
ciétés. 

On  appe'le  Entretiens  spirituels  ,  Des 
discours  de  piété  que  les  Ecclésiastique 
lotit  dans   les  assemblées  convoquée  s 
pour  C'-t  effet* 

EISTR1.TOII-E.  subs.  fém.  Espèce 
de    reseau    ou  de  dentelle  qu'on    met 
entre  deux  bandes  de  toile  pour  servi 
d'   rneoi  nt. 

EiVl'R  ETOISE.  s.  f.  Terme  de  Char- 
penterie.  Pièce  de  bois  qui  se  met  entre 
d'autres  pour  les  soutenir. 

On  appelle  Entretoise  croisée ,'  Un 
assemblage  de  pièces  de  bois  en  forme 
de  sautoir. 

ENTREVOIR,  v.  net.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Voir.  )  Voir  imparfaite" 
ment ,  ou  en  passant.  Le  témoin  n'j  pu 
reconnaître  le  meurtrier ,  parce  qu'il  n'a- 
voit  fait  que  l'entrevoir,  y  entrevois  quel- 
que chose.  Il  ne  voit  pas  distinctement ,  il 
ne  fait  qu'entrevoir. 

il  se  dit  aussi  Des  vues  de  l'esprit. 
J'ai  entrevu  les  desseins  ,  les  intentions 
de  cet  homme.  x\os  lumièt  es  sont  si  fai- 
bles ,  que  /tous  ne  faisons  qu'entrevoir  lit 
vérité. 

S'lntrevoir.  Avoir  une  entrevue. 
Pour  accommoder ,  pour  finir  leur  affaire  , 
il  faudroit  qu'ils  s'entrevissent.  Ils  s'en- 
trevirent dans  une  telle  maison. 

Il  sianide  aussi ,  Se  rendre  visite.  Ils 
.*   .  .  ...    j 

sont  si  i  oisms  ,  qu  ils  s  entrevoient  souvent 

les  uns  che{  les  autres.  Il  n'est  plus  çuère 
d'usage  «'n  t  e  sens. 

ENTREVOUS.  sub.  mas.  Ternie  de 
IMàçnnnerie.  On  donne  ce  nom  a  l'in- 
tervalle d'une  solive  à  l'autre  dais  un 
plancher,  et  aux  espaces  garnis  de 
plâtre  qui  sont  entre  Us  poteaux  d'une 
cloison. 
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ENTREVUE,  sub.  fém.  Visite, ren- 
contre concertée  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  pour  se  voir ,  pour 
parler  d'affaires.  Ils  ont  eu  plusieurs  en- 
trevues. La  première  entrevue  se  passa  en 
complimcns.  Demander  une  entrevue.  Con- 
venir d'une  entrevue. 

ENTR'OUÏR.  v.  a.Ouïrimparfaite-^ 
ment.  J'ai  entr'uuï  sa  voix.  J'ai  entr'ouï 
quelque  chose  de  ce  que  vous  me  dites-  là. 
Entr'ouï,  ïe.  participe. 
ENTR'OUVRIR.  verb.  a.  Ouvrir  à 
demi  ,  ouvrir  un  peu.  Entrouvrir  la 
porte  ,  la  fenêtre.  Entrouvrir  les  yeux. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro 
nom  personnel.  La  terre  s'entrouvre  Les 
ruses  commencent  à  s'entrouvrir.  A  la  fin 
ses  yeux  s'entrouvrirent.  Cette  voûte  com- 
mence à  s'entr'ouvrir. 

Entr 'ouvert,  erte.  participe. 
On  dit ,  qu'  Un  cheval  est  entrouvert  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  quelque  eflort , 
et  qu'il  s'est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière âvèe  un  mouvement  si  violent  , 
qu'il  lui  en  reste  une  grande  incom- 
modité. 

ENTURE.  s.  f.  L'endroit  où  l'on 
place  une  ente.  Il  faut  faire  l'enture 
avant  que  de  placer  l'ente  j  autrement  dite 
la  greffe. 

On  appelle  aussi  Entures ,  De  pe- 
tites pièces  rie  bois  qui  en  traversent 
une  grosse  pour  former  des  écbelons 
des  deux  cotés  ,  comme  «ans  les  roues 
ilîs  carrières.' 
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ÊNULA-CAMPANA.  s.  f.  Plante. 

Voye?  Aunée. 

ÉNUMÉRATIF,  IVE.  adject.  Qui 
énumèrë. 

ENUMERATION.  s.  F.  Dénombre- 
ment. Ample  énumération.  Simple  énu- 
mération.  La  simple  énumération  de  ses 
conquêtes  fait  son  éloge.  Il  m'a  fait  une 
ample  et  exacte  énumération.  L'énuméra- 
tion  des  parties  est  un  des  lieux  communs 
de  la  Rhétorique. 

ÉNUMÉRER.  verbe  art.  Dénom- 
brer. Il  a  bien  énuméré  toutes  les  circons- 
tances. 

ÉNUiiÉRÉ,  ée.  participe. 
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ENVAHIR.  v.  a.  Usurper,  prendre 
par  force  ,  par  violence,  par  fraude, 
injustement.  Envahir  un  Etat,  une  Pro- 
vince. Il  a  envahi  mon  bien,  ma  terri,  mon 
héritage. 

On  dit  aussi  :  Envahir  la  puissance 
souveraine.  Envahir  l'autorité. 

Envahi  ,  ie.  participe. 

ENVAHISSEMENT,  s.  mas.  L'ac- 
tion d'envahir.  L'envahissement  d'une 
Province.  Il  a  des  projets  d'envahis- 
sement. 

ENVELOPPE,  s.  f.  Ce  qui  sert  a  en- 
velopper. L'enveloppe  d'un  paquet.  Oter, 
défaire  l'enveloppe  d'unpaquet.  Enveloppe 
de  cuir,  de  roi'Ze  cirée.  Papier  d'enveloppe. 
Toile  d'enveloppe.  Sur  l'enveloppe  étoit 
écrit ,  à  Monsieur.  ■  . 

On  dit,  Ecrire  sous  l'enveloppe  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Mettre  sous  l'adresse 
de  quelqu'un  des  lettres  qui  «ont  pour 
un  autre. 
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Envïloppe  ,  en  termes  de  Fortifica- 
tion r  signifie  Un  ouvrage  qui  en  cou- 
vre, qui  en  défend  un  autre.  Première, 
seconde  enveloope. 

ENVELOPPER,  v.  act.  Mettre  au- 
tour de  quelque  chose  une  étoffe  ,  un 
linge ,  etc.  qui  enferme  ,  qui  environne 
de  tous  côtes.  Envelopper  du  linge,  des 
habits.  Envelopper  des  confitures  sèches 
dans  du  papier.  S'envelopper  le  doigt,  la 
tête  avec  du  linge.  S'envelopper  le  torps  de 
son  manteau. 

11  signifie  aussi ,  Cacher,  déguiser. 
Les  Poètes  ont  enveloppé  la  vérité  sous 
des  fables.  Il  enveloppe  à  dessein  sa 
pensée. 

On<litence  sens,  Envelopper  quelque 
chose ,  Quand  on  raconte  en  paroles 
couvertes  et  honnêtes  quelque  chose  de 
trop  libre. 

Il  veut  dire  aussi  figurément ,  Envi- 
ronner ,  entourer.  Envelopper  l'ennemi  de 
toutesparls.  Il  faut  envelopper  cette  hau- 
teur ,  ce  village. 

On  dit  figurément,  Envelopper  quel- 
qu'un dans  une  accusation  ,  dans  une 
déposition,  dans  un  crime,  pour  dire  , 
Le  comprendre  avec  d'autres  dans  une 
accusation,  dans  upe  déposition ,  dans 
un  crime.  On  l'a  enveloppé  mal  -  à  - 
propos  dans  cette  affaire  ,  dans  ce 
procès. 

Enveloppé,  ée.  participe. 
On  dit ,  Se  trouver  enveloppé  dans  de 
mauvaises/ affaires ,  pour  dire,  S'y  trou- 
ver engagé  ,  embarrassé.  Ils'est trouvé 
enveloppé  dans  cette  banqueroute. 

On  dit ,  Discoursenveloppé,  pour ,  Un 
discours  où  par  circonspection  on  donne 
plus  à  entendre  qu'on  ne  dit.  On  dit 
aussi  ,  Raisonnement  enveloppé  ,  pour 
dire  ,  Obscur  ,  embarrassé.. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
homme  dont  les  idées  sont  confuses 
et  les  expressions  obscures  ,  que  C'est 
un  esprit  enveloppé  ,  qu'/Z  a  l'esprit 
enveloppé;  et  d'Un  homme  grossier  , 
qui/  a  l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière. 

ENVENIMER,  verbe  acr.  Infec- 
ter de  venin  ,  communiquer  une  qua- 
lité venimeuse.  On  prétend  que  les  cra- 
pauds enveniment  les  herbes  en  y  répan- 
dant de  la  bave. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  herbe  a  envenimé 
la  bouche j  pour  dire,  qu'Elle  y  a  causé 
des  élcvuies  . 

On  dit  ,  Envenimer  une  plaie  ,  pour 
dire,  La  rendre  plus  douloureuse,  plus 
difficile  à  guérir.  Il  a  envenimé  sa  plaie 
en  la  grattant.  _ 

On  dit ,  Envenimer  un  discours ,  un  fait, 
le  récit  d'un  fait ,  pour  dire ,  Les  rappor- 
ter d'une  manière  odieuse. 

Et  on  dit ,  Envenimer  l'esprit  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  L'aigrir,  l'irriter.  Il 
a  envenimé  l'esprit  de  cet  homme-là.  Il  l'a 
envenimé  contre  moi. 

Envenimé  ,  ée.  participe.  Langue 
envenimée.  Discours  envenimés. 

ENVERGER.  v.  a.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier. 

Enveroé,  ée.  participe. 
ENVERGUER-  verb.   act.  Terme 
de  Marine  ,  qui  signifie  ,  Attacher  les 
voiles  aux  vergues. 
Envergué,   ée.  participe. 
ENVERGURE,  s.  tcm.  Terme  de 


Marine.   Arrangement  des  voiles  avec 
les  vergues  et  les  mâts. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  qu'il  y  a 
entre  les  deux  extrémités  des  ailes  dé- 
ployées d'un  volatile.  Il  y  a  des  vola- 
tiles qui  ont  jusqu'à  vingt  cinq  pieds  d  en- 
vergure. 

ENVERS.  Préposit.  A  l'égard  de.... 
Charitable  envers  les  pauvres.  Pieux  en- 
vers Dieu.  Ingrat  envers  son  bienfaiteur. 
Traître  envers  sa  Patrie. 

On  dit ,  Je  vous  servirai,  je  vous  aide- 
rai je  vous  défendrai  envers  et  contre 
tous,  pour  dire ,  Contre  tout  le  monde  ; 
et  alors  on  ne  se  sert  d'Envers  ,  qu'en 
le  joignant  avec  Contre. 

EN  VERS.  s.  in .  On  appelle  ainsi  dans 
une  étoffe  ,  Le  côté  le  moins  beau  ;  et 
dans  un  ouvrage  de  toile  ,  comme  des 
collets,  manchettes,  chemises,  Lecôté 
de  la  couture.  KoiZà  l'endroit  de  cette 
étoffe,,  voilà  l'envers.  Elle  n'a  ni  endroit 
ni  envers. 

On  appelle  Une  étoffe  à  deux  en- 
vers ,  Celle  dont  les  deux  côtés  sont 
également  beaux  ,  c'est-à-dire  ,  pro- 
prement, Sans  envers.  Serge  à  deux  en- 
vers. Velours  à  deux  envers. 

A  l'envers.  Façon  de  parler  adver- 
biale,  qui  a  différentes  significations 
selon  les  différentes  choses  auxquelles 
on  l'applique.  Ainsi,  Mettre  un  manteau 
à  l'envers ,  C'est  le  mettre  du  mauvais 
côté  de  l'étoffe  -,  Mettre  un  collet  et  des 
manchettes  à  l'envers  ,  C'est  les  mettre 
en  sorte  que  le  côté  de  la  couture  soit 
en  dehors;  et,  l'omber  à  l'envers  ,C  est 
tomber  sur  le  dos. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  en 
diverses  significations.  Ainsi  on  dit 
familièrement  ,  que  Les  affaires  d  un 
homme  vont  à  l'envers  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  vont  mal  ;  et ,  qu'  Un  homme  a 
l'esprit  à  l'envers,  pour  dire ,  qu'il  a  l'es- 
prit faux  ,  qu'il  manque  de  jugement. 
On  dit  aussi ,  Cet  accident  lui  a  mis  la 
tête  à  l'envers  ,  pour  dire ,  Lui  a  troublé 
l'esprit.  ; 

On  dit  populairement,  Mettre  lame 
à  l'envers  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le 
tuer. 

ENVI.  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
façon  de  parler  adverbiale  ,  A  '(envi , 
Avec  émulation.  Ilsêtudientà  l'envi.  Ils 
travaillent  à  l'envi  l'un  de  l'autre.  A  l'envi 
les  uns  des  outres. 

ENVIE,  s.  f.  Chagrin  qu'on  ressent 
du  bonheur  ,  des  succès  ,  des  avan- 
tages d'autrui.  Envie  maligne,  secrète. 
Avoir  une  mortelle  envie  contre  quelqu'un. 
Être  rongé  d'envie.  L'envie  le  dévore.  Sé- 
cher d'envie.  Sa  bonne  fortune  lui  attire 
l'envie  de  tout  le  monde.  Exciter  l'envie. 
Son  mérite  est  au-dessus  de  l'envie.  Se  met- 
tre au-dessus  de  l'envie,  hors  des  atteintes 
de  l'envie.  Les  traits  de  l'envie.  Il  ne  peut 
voir  personne  dans  la  prospérité  sans  lui 
porter  envie. 

On  dit,  Faire  envie,  pour  dire,  Don- 
ner de  l'envie  ,  exciter  l'envie  ;  et  I  on 
dit  dans  ce  sens  là,  qu'«  vaut  mieux 
faire  envie  que  pitié.  _   . 

On  dit  proverbialement,  Les  envieux 
mourront  ,  mais  non  jamais  J'envie  J  et 
figurément ,  Le  serpent  de  l  envie  a  siffle 
dans  son  cœur. 

On  dit  ,  Porter  envie  a  quclqu  un  , 
pour  dire  simplement ,  Souhaiter  un 
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bonheur  pareil  au  sien  ,  sans  en  avoir 
île  déplaisir.  Et  l'on  «lit  dans  le  même 
sens ,  Je  porte  envie  à  mon  ami  de  ce 
qu  il  a  le  plaisir  d'être  avec  vous.  On 
emploie  Envie  dans  le  même  sens  , 
lorsqu'on  dit.  Mon  sort  est  digne  d'envie. 
Envie,  signifie  aussi  Désir,  vo- 
lonté. Grande  envie.  Légère  envie.  En- 
vie déréglée  ,  désordonnée ,  furieuse  ,  im- 
modérée. Avoir  envie  ,  une  extrême  en- 
vie de  dire  ,  de  savoir  ,  à  apprendre  ,  etc. 
Avoir  envie  de  manger ,  de  dormir  ,  de 
parler.  Je  n'ai  nulle  envie  de  vous  nuire. 
Il  ne  voulait  point  de  cette  terre  ,  mais 
en  lui  en  a  fait  venir  l'envie  ,  on  lui  en  a 
j'ai!  naître  l'envie.  Il  a  envie  de  ce  ta- 
bleau. On  lui  en  a  donné  envie.  Si  l'en- 
vie lui  en  prend.  Il  lui  a  pris  envie  de  se 
rV"tT-  L'envie  lui  a  pris  d'aller  à  Kome. 
Je  brûle  d'envie  ,  je  meurs  d'envie  de  vous 
revoir.  Je  meurs  d'envie  que  vous  soyez 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a  passé. 

Envie,  signilie  quelquefois  Besoin. 
J'ai  grande  envie  de  dormir. 

On  dit  ,  Passer  son  envie  de  quelque 
chose,  pour  ilire,  Satisfaire  le  désir 
qu'on  a  d'une  chose.  Et  on  dit,  L'envie 
lui  en  est  passée  ,  lui  en  a  passé  ,  pour 
dire,  Il  ne  la  désire  plus. 

On  dit  ,  Faire  passer  l'envie  de  quel- 
que chose  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ou 
l'en  rassasier  ,  ou  l'en  débouter. 

On  appelle  Envie  de  femme  grosse  , 
Le  désir  subit  et  pressant,  souvent 
même  désordonné ,  que  quelques  fem- 
mes grosses  ont  de  certaines  choses. 

Envie  ,  se  dit  aussi  Des  marques 
que  des  enfans  apportent  quelquefois 
en  naissant ,  et  qu'on  suppose  être 
une  suite  des  impressions  reçues  par 
leurs  mères  pendant  qu'elles*  étoient 
grosses.  Qu'est-ce  que  cette  marque  qu'il 
o  au  visage  >  C'est  une  envie. 

On  appelle  aussi  Envie,  Certains 
petits  filets,  qui  se  détachent  de  la 
peau  aut.mr  des  ongles  ,  quelquefois 
avec  douleur.  Avoir  des  envies  aux 
do  gts.  Couper  une  envie. 

ENVrEILLIR.   v.  a.  Faire  paroître 
vieux.  Cet  ajustement  l'envieillit. 
Envieilli  ,   ib.    participe.  Ce  mot 

?  e"n.n  ,?8a§e    1u'au  %«re.   Pécheur 
tnvieilli.  Erreurs  ,  habitudes  envieillies. 

ENVIER,  v.  act.  Etre  attristé  des 
avantages  d'autrui.  Tout  le  monde  l'en- 
vie. Envier  le  bonheur  d' autrui.  Je  ne  lui 
envie  point  sa  bonne  fortune.  Les  grand;, 
les  favoris  sont  ordinairement  enviés.  \ 
l'actif,  il  se  dit  plus  souvent  Des 
choses  que  des  personnes. 

Onditaussi,  Envier,  pourdire  sim- 
plement, Souhniier  pour  soi-même  un 
bonheur  pareil  à  celui  qu'un  autre 
possède,  sans  être  facile  qu'il  l'ait.  Je 
voudrois  bien  être  aussi  indépendant  que 
vous  ,  j'envie  votre  bonheur. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Dési- 
rer. Voilà  le  poste  du  monde  que  fen- 
vierois le  plus ,  pour  dire,  Que  je  dési- 
rcrois  le  plus. 

Envié,  ee.  pnrticipe. 

On  dit ,  Une  charge  ,  une  place  bien 
enviée  ,  pour  dire  ,  Une  charge  ion 
recherchée  ,  fort  souhaitée  de  tout  le 
monde. 

ENVIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
I  envie  ,  qui  est  sujet  à  l'envie.  Un 
homme  envieux,  une  femme  envieuse.  Il 
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est  envieux  de  ma  bonne  fortune.  Envieux 
du  bien  d' autrui.   Un  esprit  envieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  envieux 
n'a  jamais  de  repos.  Les  envieux  sont 
toujours  tourmentés. 

ENVIRON,  adv.  A  peu  près,  un 
peu  plus  ,  un  peu  moins.  Il  y  a  environ 
deux  heures,  environ  dix  ans.  Son  armée 
était  d'environ  vingt  mille  hommes.  Il 
avoit  fait  environ  deux  lUues.  Combien  y 
a-t-il  d.ins  ce  sac  >  Il  y  a  environ  trois 
cents  francs  ,  quatre  cents  francs  ou 
environ. 

Environs,  subst.  mas.  plur.  Lieux 
d'alentour.  Paris  et  ses  environs.  L'ar- 
mée se  logea  aux  environs  de  la  Place. 
Il  ne  s'est  pas  éloigné  de  la  Ville  ,  il  est 
encore  campé  dans  les  environs.  On  a 
publié  cette  Ordonnance  dans  tous  les 
environs ,  dans  les  Paroisses  des  en- 
virons. 

ENVIRONNER,  v.  act.  Entourer, 
enfermer,  être  autour  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un.  Environner  une  Ville 
de  fossés,  de  murailles.  Les  ennemis  en- 
vironnaient la   Place.  Le  PrtvCt  et  ses 
Archers  avaient  environné  la  maison.  Les 
Gardes  ,  les  Gentilshommes ,  les  Courti- 
sans qui  environnaient  le  Roi. 
i  On  dit  aussi  au  figuré  :  Les  dangers 
l'environnaient  de  toutes  parts.  Les  mal- 
heurs qui  l'environnent.   Il  est  environné 
de  flatteurs.  L'éclat  qui  l'environne.  Iltst 
environné  de  gloire.   Cette  affairf  est  en- 
vironnée d'épines. 
Environ-né,  ée.  participe. 
ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une 
personne    au    visage.   Dès   que  je  l'eus 
envisagé  ,  je    le  reconnus.  Enviiaget  un 
peu  cet   homme.  Il  n'oserait  seulement 
m  envisager. 

Il  se  dit  figurénient  Des  actions  et 
des  affaires.  Cette  action  est  belle  ,  cette 
action  est  bonne  ,  si  vous  l'envisasex  de 
ce  côté-là.  "  ' 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
sur  lesquelles  on  porte  sa  réflexion  , 
et  que  l'on  considère  en  esprit.  Le 
Sage  n'envisage  pas  les  richesses  comme 
un  bnn.  Envisager  l'avenir.  Envisager 
la  mort,  Us  tourment,  le  péril ,  la  pau- 
vreté,  sans  en  être  ému  II  a  envisagé  la 
mort  comme  la  fin  de  ses  mLères.  Il  en- 
visagea le  Ciel  comme  le  but  de  ses  es- 
pérancsm.  Envisager  les  suites  d'une  af- 
jaire.  Nous  envisageons  la  nature  sous 
d'autres  points  de  vue  que  les  Anciens. 
Envisage,  ée.  participe. 
ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle 
011  envoie.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  marchandises.  Cette  marchandise 
est  de  bon  débit ,  on  en  a  déjà  fait  deux 
envois  à  .  ..  Par  l'envoi  d'un  tel  jour 
on  dit  avoir  reçu  .... 

Envoi  ,  dans  de  certains  ouvrages 
de  Poésie ,  comme  les  Chants  Royaux 
et  les  Ballades,  est  un  couplet  qui 
termine  laRallade,  et  qui  sert  à  adres- 
ser l'ouvrage  à  celui  pour  qui  il  a 
ete  fait. 

ENVOILER  ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel ,  S'ENVOI- 
LER  .Terme  de  Serrurerie  ,  qui  signi 
he  ,  Se  courber  ,  et  qui  se  dit  Du  fer 
a  la  trempe.  77  s'envoile. 

ENVOISINÉ.ÉE.  adj.  Celui  qui  a 
des  voisins.  17  est  fort  bien  ,  fort  mal 
envoisiné.  Il  est  familier. 
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ENVOLER,  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel,  S'EN  VOLER. 
Prendre  son  vol  ,  s'enfuir  en  volant" 
Les  oiseaux  étaient  déjà  drus  ,  ils  se  sont 
envolés.  Le  moindre  bruit  fait  envoler  tes 
canards. 

On  dit  figurément,  que  Le  temps 
s  envole  ,  que  l'occasion  s'envole  ,  pour 
due,  que  Le  temps  ,  l'occasion  passent 
rapidement.  Avec  l'âge  ,  les  plaisirs 
s  envolent ,  pour  dire  ,  qu'En  \ieillis- 
sanî ,  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Lorsqu'on  cherche  une  personne 
ou  une  chose  en  un  endroit  où  elle 
n]est  plus  ,  Il  n'y  a  plus  que  le  nid,  les 
oiseaux  s'en  sont  envolés. 

Envolé,  ée.  participe.  Les  oiseaux 
sont  envolés. 

ENVOÛTER,  verb.  act.  Terme  ,1e 
Magie.  Piquer  ,  déchirer,  briller  une 
imajje  de  cire  avec  certaines  paroles 
ou  cérémonies,  dans  la  pensée  que  la 
personne  représentée  par  cette  imaae 
souttrira  les  mêmes  maux. 
Envoûté,  ée.  participe. 
ENVOYER,    v.  z.  J'envoyais  ,  vous 
envoyiez  ,  nous  envoyions.  Futur  de  l'in- 
dieat.  J'enverrai.  Conditionnel.  J'enver- 
rais.  Sub^nc.  Que  j'envoye  ou  j'envoie 
que  vous  tnvoriei,.  Donner  ordre  ,  foiré 
en    sorte    qu'une   personne   aille,   ou 
qu  une  chose  soit  portée  en  un  certain 
Heu.  Envoyer  un  homme  à  la  campagne 

Z-n£n''  »  en  Italie>  en  mef,  à  il 
Ville.  Envoyer  des  chevaux.  Envoya  un 
paquit  par  le  Messager  ,  par  le  Courrier. 
Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  secours 
dans  une  Place.  Les  ennemis  envoyèrent 
reconnaître  la  Place.  Envoyer  faire  com- 
pliaient.  Envoyer  demander  quelque  chose 
a  quelqu  un. 

On  dit  familièrement  ,  Envoyer  en 
l  autre  monde  ,  dans  l'autre  monde,  pour 
dire,  Faire  mourir.  On  dit  d'Un  Mé- 
decin mal  habile,  qu'77  a  envoyé  son 
malade  dans  l  autre  monde. 

Envoyer,  se  dit  aussi  dans  les 
choses  morales.  Les  biens  et  les  maux 
que  Dieu  nous  envoie  ... 

On  le  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
qui  nous  viennent  de  Dieu.  Dieu  nous 
a  envoyé  de  la  pluie  ,  du  beau  temps,  une 
tonne  année  ,  etc. 

On  dit  ,  que  Le  vin  envoie  des  fumées 
a  la  tête.  J 

Envoyé,  ée.  participe. 

II  est  quelquefois  substantif:  et  alors 
j  signifie  Un  Ministre  envoyé  d'un 
lunée  Souverain  ,  0u  d'une  Répu- 
blique, dans  la  Cour  d'un  autre  Prince- 
et  c'est  un  grade  inférieur  à  celui 
d  Ambassadeur.  Il  est  Envoyé  d'un  tel 
Punce.  Envoyé  extraordinaire.  Il  n'y  a. 
peint  d' Ambassadeur  de' tel  Prince  en 
citte  Cour,  il  n'y  a  qu'un  Envoyé.  Il  a 
ete  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  en  tel 
Royaume.  L'Envoyé  de  Florence  ,  de 
Gènes. 

On  appelle  La  femme  d'un  Envoyé 
Envoyée.  L'Envoyée  de  Gènes.  ' 
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ÉOLIEN  ,  ÉOLIQUE.  adj.  Voyez 
Dialecte  et  Mode.  '         y  * 

EOLIPYLE.  s.  m.  Boule  de  cuivre, 
ne  ter,  etc.  qui  a  une  petite  ouverture 
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recourbée,  et  qui  «*««»P^g 
«>t  approchée   du  teu,   tait  du  vent, 

ÉolipyUf. 
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TPACTE.  sub.  f.  Nombre  de  jours  | 
0u'on  ajoute  à  l'année  lunaire,  pour 
Steder  à  l'année  solaire  ,  et  qui  sert  a 
Goitre  l'àae  delà  lune.  On  s'en  sert 
«S»' tSuver  le  jour  de  Pâques  et 
fes  Fêtes  Mobiles.  UEpacu :  courante. 
La  dtsnibution  des  Epactes.  Vous  avons 

S3fiÎSS£75S& ...  Cbien  de 
v       »  à  Inn2  poil ,  dont  la  race  vient 

s*E^«*  fhneui-  Ce"e  *" 

^PAa,Se;iV/sE^dj.  se  dit  d'Un 

7/  fl  une  grande  difficulté  à  parler  ,  il  a 
uZgue%aisse.  Du  drap,  du  velours 

^nVdUd'Un  homme ,  qu'K««  **; 

"'n^Sttssi,  Bro»£H«*  e>a>*  ,  «/" 
-^nL,,«^^      P^dire,Un 

iX^Si:  une  nmt  noire, 

?H« J'wrS  ep*«'^  l'intelligence  épavs- 
T  non  r  dire,  qu'il  a  1'ésprït  grossier , 

preOn  dit  aussi  dans  le  même  sens  :Vn 
*nmme  épais.  Une  taille  épaisse 

*ooT|  aussi  .£^rr;&£ 

&rP  3u4,    qu'il  a    l'esprit 
PeFpn,fis,  se  dit  aussi  d'Un  amas  de 

du  /<,,„  dan,  «  PJ  J  Us  che. 

Z^paU^oit  dans  le  plus  épais  du 

^R  se  dit  encore  d'Une  chose  liquide 

&&&&& 

^Ifest'qn'êffo^substant.etsigni 
iv  ïWsseur.    Une  pierre   qui  a  deux 
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Ë 


elle  en   a    toujours  un   doigt 


de   rouge 

^  n'est  quelquefois  adverbe,  comme 
en  ces  phrases  :  Cette  graine  ne  se  dvit 
pas  semer  si  épais.   Il  a  neige  epais  de 

^IptlsEUR.   s.  f.  La  profondeur 

d'un  corps  solide.  Cette  pierre  a  tant  de 


pieds  de  longueur  et  tant  d  épaisseur. 
Dans  l'épaisseur  du  mur.  Ce  diamant  a 
une  grande  épaisseur.  Pratiquer  une  ar- 
moire ,  un  escalier  ,  une  cheminée  dans 
l'épaisseur  du  mur. 

On  appelle  L'épaisseur  d  un  bois, 
d'une  forêt,  L'endroit  où  les  arbres 
sont  les  plus  près  les  uns  des  autres. 

On  dit ,  L'épaisseur  des  brouillards  , 
l'épaisseur  de  l'air.  ,. 

On  dit  aussi  ,  L'épaisseur  des  ténèbres. 
ÉPAISSIR,  verb.  a.  Rendre  épais. 
Mette?  dusucre  dansce  sirop  pour  l  épais- 
sir. Les  vapeurs  épaississent  l  air.  _ 

Il  est  aussi  neutre.  Le  bouillon  épais- 
sit  en  cuisant. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  sirop  s'épaissit.  La  langue  s  e- 

^On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  Sa  taille 
s'épaissit,  pour  dire  ,  Il  grossit. 

On   dit  aussi   au  figure  ,  Son  esprit 
s'épaissit  tous  les  jours. 
Épaissi,  ie.  participe. 
EPAISSISSEMENT.  s.  m.  Conden- 
sation. L'èpaississement  des  nues.  L  épais- 
sissement  des  liqueurs.    L'èpaississement 

de  la  lymphe.  ,  . „ 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qu,  est 
épaissi    L'èpaississement  de  la  '«"g": 

ÉPAMPREMENT.  s.  m.  L  action 
d'épamprer  la  vigne.     .  . 

ÉPAMPRER.  v.  a.  Otcr  de  la  vigne 
le,  pampres,  les  feuilles  inutiles  qui 
empêchent  que  le  raisin  ne  muasse. 
Il  faudrait  épamprer  cettevigiu. 
Épami-bé,  ee.  participe. 
EPANCHEMENT.  s.  m.  Effusion. 
Epanchement  de  bile.  Son  pl«*  g™"d 
usage  est  au  figuré.  Epanchement  de 
cœur.  Epanchement  de  joie. 

ÉPANCHER,  v.  a.  Verser  douce- 
ment ,  répandre.  Epancher  du  vin  ,  de 

On  '  dit  fieurément ,  Épancher  son 
cœur,  pour  dire,  L'ouvrir  avecsincerite, 
avec  tendresce  ,  avec  confiance  etc. 
Epancher  son  cœur  dans  le  sein  de  l  amitié 

Épanché  ,  ée.  participe. 

EPANDRE.  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Rendre.  )  Jeter  çà  et  lu  en  plu- 
sieurs endroits,  éparpiller.  Il  se  mt 
Des  choses  liquides  ,  et  de  celles q  1 
peuvent  aisément  s'amasser  ensemble 
et  aisément  se  se  parer  ,  confme  de 
IVau,  de  la  paille  ,  du  foin  ,  du  lu 
mier  ,  du  sable,  des  pièces  d  ar- 
gent ,  etc.  Ce  fleuve  épand  ses  eaux  dans 
%  campagne.  Epandre  du  foin  pour  le 
faner.  Epandre  dufjimier  dans  un  champ 
ÇutVngràisstr.  Epandre  du  grain  dans 

UrOnrdVt  «sûrement  :  Les  Ccltesj'é- 
pandirent  dlns  l'Italie.  Les  Vandales 
s'épandirent  dajis  l'Afrique  etc_.  H  est 
vieux,  et  l'on  dit  aujourd'hui,  Ré- 
pandre ,  dans  le  même  sens. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel ,  pour ,  S'étendre.  Les  eaux  s  epan- 
dirent  par  la  campagne.  . 
Épandu  ,  ue.  participe. 
ÉPANORTHOSE.  s.  f.  Figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  011  feint  de 
rétracter  ce  qu'on  avoit  dit  ,  conme 
trop  foible  ,  et  l'on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  tort.     • 

ÉPANOUIR  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'ÉPANOUIR  ,  se  dit  Des 
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fleurs  qui  commencent  a  déjiloyer  leurs 
feuilles,  et  à  sortir  du  bouton,  ie* 
fleurs  commençaient  à  s' épanouir.  Un  bou- 
ton de  rose  qui  s'épanouit.  Le  soleil  fait 
épanouir  les  fleurs. 

Dans  le  Heure  ,  il  est  actif  en  cette 

hrase,  Épanouir  la  rate,  pour  dire  , 

Réiouir.  Je  lui  ai  fait  un  conte  qui  lui  a 

bien  épanoui  la  rate.  Il   est   du   style 

familier.  . 

On  dit  ,  Son  visage  s  épanouit^,  son 
front  s'épanouit,  pour  dire  ,  qu'il  se 
déride  ,  qu'il  devient  serein. 

Épanoui,  ie.  participe. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  hgure. 
Une  rose  épanouie.  Son  visage  étoit  tout 

^ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  s'épanouir.  Le  chaud  contribue  beau- 
coup à  l'épanouissement  des  fleurs. 

On  dit  aussi  figuriment  :  Epanouis- 
sement de  rate.  Epanouissement  de  cœur_. 
ÉPARCET.  s.  m.  Espèce  de  loin 
fort  commun  en  Dauphiné.  Sa  graine 
tient  lieu  d'avoine  et  d'orge.  L  Upar- 
ect  est  succulent  et  très-nourrissant. 

EPARER  ,  v.  qui  ne  s'e^P1»1.6  ^  a- 
vrc  le  pronom  personnel,  S  .ht'Ahr,ri. 
Terme  de  Manège  ,  qui  se  dit  d  Un 
cheval  lorsqu'il  détache  des  ruades. 
Le  cheval  s' épare.  .      : 

ÉPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
use  d'épargne  ,  qui  est  trop  ménager. 
Cet  homme  est  trop  épargnant.  Il  ne  Jaut 
pas  être  si  épargnant  dans  une  occasion 
semblable.  Il  est  d'humeur  épargnante.^ 

ÉPARGNE,  sub.  fém.  Parcimonie  , 
ménage  dans  la  dépense  Épargne  hon- 
teuse, sordide,  considérable,  mesqui- 
ne ,  etc.  Il  a  amassé  de  grands  biens  par 
son  épargne.  C'est  un  homme  de  grande 
épargne.  Il  faut  aller  à  l'épargne.  Il  a 
beaucoup  amassé  par  ses  épargnes,  il  a 
fait  un  grand  bâtiment  avec  ses  épargnes, 
de  ses  épargnes.  Il  vit  de  ses  épargnes. 

On  appeloit  autrefois  L'Epargne,  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Le  Trésor 
Royal ,  où  l'or. .porte  l'argent  du  Ror. 
Trésorier  de  l'Epargne.  Billet  de  l  &- 
vargne.  Ordonnance  de  l'Epargne. 

Epabgme  ,  se  dit  aussi  Du  temps  et 
de  toute  autre  chose  qu'on  ménage. 
Il  n'y  a  point  de  plus  belle  épargne  que 
celle  du  temps.  Il  affecte  une  grande  con- 
cisiendans  son  style  ,  il  va  à  l  épargne 

des  mots.  .  , 

Il  y  a  une  sorte  de  poire  qu  on  ap- 
iielle,  Poire  d'épargne.  . 

1   EPARGNER,  v.  a.  User  d'épargne 
dans  la  dépense  ,   employer  ape  ré- 
serve ,  ménager  la  dépense.  Epargner 
son  bien  ,  son  argent.  Nous  n'avons  guère 
de  provisions  ,  il  les  faut  épargner. _  Un 
ne  leur  épargne  pas  l  argent.  Le  vin  ne 
fut  pas  épargné  à  cette  niée,  N  épargne^ 
Ls  ma   bourse.   Cette  sauce  est  de  haut 
goût,  on  n'y  a  pas   épargné   le   sel ,   le 
Livre.  Il   est  si  avare  ,   qu  d  s'épargne 
jusqu'à  la  nourriture.    On  n'épargne  rien 
Lur  vous  satisfaire.    J'espère   que   veut 
serer  content  de   mes  soins ,  je  ny  épar- 
gnerai rien.   Vous  cherchei  en  vain  a  me 
persuader,  épargne^  vous  ce  soin.        _ 
V  On   dit  figurém.  Epargner  sa  peine_, 
épargner  ses  pas  ,  pour  dire  ,  Ménager 
se.  peines,  ses  pas,  ou  s'exempter  de 
la  peine,  s'exempter  d'agir. 

U         ...        — .««    l.i    nmiiiim 


1  peine,  s  »c»i""  "  "p---  , 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel, 
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S'épargner,  pour  dire-,  Ménager  ses 
soins  ,  ses  pas ,  son  crédit.  Quand  il 
peut  obliger  ,  il  ne  s'y  épargne  pas.  S'il 
peut  vous  nuire  ,  il  ne  s'y  épargnera  pas. 
,11  s»1  tiir  dans  les  choses  morales. 
Épargnez-moi  le  chagrin,  la  douleur  ,  la 
conj'usion  ,  la  honte. 

On  dit  aussi  figurément,  Ne  m'épar- 
gne: pas,  pour  dire,  Employez  moi 
librement. 

On  dit  au  si  figurément,  Epargner 
quelqu'un  ,  pour  aire  ,  Ne  lui  faire  pas 
tout  le  mauvais  traitement  qu'on  pour- 
loit.  Je  pouvais  lui  faire  beaucoup  de 
mal ,  mais  je  l'ai  épargné.  Un  ne  l'a  pas 
taxé  si  haut  que  les  autres,  on  l'a  voulu 
épargner.  La  mort  n'épargne  personne. 
La  peste  épargna  peu  de  gens. 

On  dit  encore  ,  Cet  homme  n'épargne 
personne ,  pour  dire ,  qu'il  inédit  de 
tout  le  monde. 

Epargner  ,  est  aussi  un  terme 
d'Art,  pour  dire,  Men  ger  quelque 
chose  dans  la  matière  que  l'on  tra- 
vaille, et  faire  en  sorte  qu'on  en  tire 
quelque  embellissement,  quelque  or- 
nement qui^nJcu  6oit  pas  ileiaclie  ,  ou 
qui  lasse  même  une  pièce  utile.  Cette 
table  a  été  épargnée  dans  l'épaisseur 
du  toc. 

On  dit  Épargner  ,  en  termes  de  Des- 
sin et  de  Miniature  sur  ivoire  ,  Quand 
le  papier  tiu  I  ivoire  produit  sans  crayon 
ni  peinture  les  lumières  îles  chairs. 

On  dit  aussi  qu'e/n  Tailleur  ,  qu'une 
Couturière  épargne  de  l'étoffe  ,  pour 
dire,  qu'En  la  taillant  ils  loul  en  soi  le 
qu'il  en  reste  pour  en  taire  quelque 
autre  chose  que  ce  qu'ils  ont  tntie- 
pris.  Ce  i'ail.eur  a  épargné  une  culotte 
dans  le  drap  de  ce  manteau. 

Epargne,  et.  participe. 

Éi'AKlILLEMr.NT.  s.  m.  Action 
d'éparpiller  ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
éparpillé.  L'éparpill.ment  de  la  lumière. 
L'eparp Mentent  d.scs  treupes  luïjit  per- 
dre la  bataille. 

ÉPARHELER.  v.  a.  Épandre  dru 
et  mena  ,  i  à  et  la.  Il  se  dit  Des  choses 
légères ,  minces ,  et  qui  sont  en  peut 

coi  ps.  Eparpiller  de  la  paille  ,  du  foin  , 
de  la  cendre ,  de  la  brjise ,  d.s  pa- 
piers ,  etc.  Un  tourbillon  qui  a  éparpillé 
ce  foin  ,  ces  javelles. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  dissipateur,  qu'il  a  bien  éparpillé 
de  l'argent ,  pour  signifia*  ,  qu'il  a  beau- 
coup employé  d'argent  en  toiles  dé- 
penses. 

Éparpillé,  ée.  participe. 

ÉPARS  ,  ARSE.  adj.  Èpandu  ça  et 
là  en  divers  endroits.  Les  loups  avaient 
épouvanté  le  troupeau  ,  il  était  éparsdans 
les  blés  ,  dans  lesv'gnes.  tes  Juif*  n'ont 
point  de  Pays  certain  ,  ils  sont  épdrs 
dans  tous  les  Pays  du  monde.  ^Bataillons 
dpars.  Il  a  ramasse  toutes  les  particula 
rites  de  notre  histoire  qui  etoient  épatées 
dans  les  livtes  ,  dans  Us  chartes  ,  etc. 

EP\K\  IN  ou  Epervin.  s.  m.  Tu- 
meur dure,  bosse  oui  vient  aux  j. ri  ■  rs 
d'en  cli  val,  qui  lui  fait  lever  la  j  mbe. 
plus  haut  qu'il  ne  feroit  sans  cela.  Ce 
chty.tl  a  un  éparvin ,  les  eparvins. 

EPATER,  v.  a.  Il  n'ist  guère  d'u- 
sage qu'au  participe  hpaié ,  quj  ne  se 
dit  au  propre  que  d'Un  verre  qui  a  le 
pied  cassé.  Un  verte  épaté. 
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On  appelle  iVcj  épaté ,  Ua  gros  nez 
large  et  court. 

Epaté  ée.  participe. 

EPAULARD.  s.  masc.  Nom  d'un 
grand  poisson  de  mer  de  la  forme  d'un 
dauphin  ,  mais  beaucoup  plus  gros.  11 
s'en  trouve  qui  pèsent  jusqu'à  mille 
livres. 

ÉPAULE,  s.  f.  Partie,  membre  du 
corps,  qui  est  au-dessous  du  chignon 
du  cou,  et  se  joint  au  bras  dans  l'hom- 
me, et  a  la  jambe  de  devant  dans  les 
animaux  à  quatre  pieds.  Cet  homme  a 
une  épaule  haute  ,  une  grosse  épaule.  Il 
a  l'épaule  démise  ,  rompue  ,  fracassée.  Il 
porte  un  fardeau  sur  l'épaule.  Porter  le 
mousquet  sur  l'épaule,  sur  son  épaule. 
On  lui  Cta  le  manteau  de  dessus  les 
épaules.  Sur  les  deux  épaules.  Il  est  en- 
goncé,  il  a  la  tête  dans  les  épaules. 
Pousser  de  l'épaule,  avec  l'épaule.  Prê- 
ter l'épaule  pour  relever  un  fardeau.  Il 
est  plus  haut  que  vous  de  toutes  les  épau- 
les. Il  a  les  épaules  larges,  de  larges 
épaules.  Epaule  de  mouton.  Epaule  de 
v:au.  Ce  sanglier,  ce  chevalest  blessé  à 
l'épaule. 

Ou  dit  familièrement,  Manger  par- 
dessus l'épaule,  jouer  par-dessus  l'épau- 
le ,  pour  dire,  Mander  derrière  les 
autres,  jouer  quand  on  n'a  point  de 
place  a  la  table  OU  l'on  joue. 

On  dit  de  même,  qu'Un  a  mis  un 
homme  dehors  par  les  épaules,  pour 
dire,  qu'On  l'a  chassé  honteusement. 

On  dit  rieurément  et  familièrement , 
Regarder  quelqu'un  par-dessus  l'épau- 
le,  pour  dire,  Le  regarder  avec  mé- 
pris. 

On  dit ,  Hausser  les  épaules  ,  lever  les 
épaules,  pour  dire  ,  Témoigner  en 
haussant  les  >  punies  ,  qu'une  chose  dé- 
plaît ,  qu'elle  choque  ,  et  plus  souvent 
qu'elle  n'inspire  tjlie  du  mépris.  Cela 
me  fait  hausser  les  épaules  11  n'y  a  rien 
à  répondre  a  cela  ,  il  n'y  a  qu'à  hausser 
les  épaules 

On  du  figurément  et  familièrement , 
Je  porte  cet  homme  sur  mes  épaules, 
pour  dire,  Cet  homme  me  pèse,  il 
m'est  a  charge  par  les  choses  qu'il  lait , 
ou  p  ir  a  Iles  qu  il  dit. 

On  d;t  encore  laniilièrement ,  Pli.r 
les  épaules ,  baisser  les  épaules  ,  pour 
dire,  Recevoir  avec  soumission  une 
i  hose  lâcheuse,  désagiéab'e.  On  lui 
dit  des  paroles  dures  ,  il  s'en  alla  pliant, 
baissant  les  épaules. 

On  dit  proverbialement  etfigurém. 
qu'Un  homme  fera  une  chose  par-dessus 
l'épaule,  pour  dite  ,  qu'il  ne  la  fera 
point  du  tout.  Pensc^-vous  qu'il  vous 
paye  >  il  vous  paiera  par  dessus  l'épaule. 
E  est  populaire. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d  Un  homme  qui  n'a  pas  assez  de  ca- 
p  icîté  ,  assez  île  bien  ,  qu'il  n'a  pas  les 
épaules  asse\  fortes  ,  qu'i'/  a  les  épaules 
trop  joibles  pour  un  t  l  emploi  ,  pour 
soutenir  une  charge,  une  dignité. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Prêter  l'épaule  à  qu-lq'Sun  ,  pour  dire, 
Lui  aider,  le  soutenir.  Il  a  des  amis 
qui  lui  prêt.nt  Vépaule ,  sans  quoi  il  ne 
pourrait  pas  soutenir  cette  affaire  ,  cette 
dépense. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Donner  un  coup  d'épaule,  pour  dire , 
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Aider  à  quelque  chose,  remr  au  se- 
cours de  quelqu'un. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Pousser  le  temps  avec  l'épaule ,  pour 
dire  ,  Subsister  avec  peine  en  atten- 
dant mieux,  ou"gagnerdu  temps  pour 
attendre  quelque  conjoncture  plus  fa- 
vorable. 

On  dit  proverbialement ,  et  populai- 
rement d'Un  avare  ,  qu'i/  ne  jette  pas 
les  épauhs  de  mouton  par  la  Jenétre. 

On  appelle  L'épaule  d'un  bastion  ,  Le 
flanc  d'un  bastion  ;  et  Angle  de  l'épaule  , 
L'angle  qui  est  entre  le  flanc  et  la 
face. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  qu'on  fait 
de  l'épaule  pour  pousser  quelque  chose. 
On  a  roulé  cette  pierre  ,  cette  poutre  par 
épaulées. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  une  ch.se  par  épaulées,  pour  dire, 
La  faire  à  diverse^  reprises  ,  et  négli- 
geinrm  nt. 

On  dit  en  termes  de  Boucherie,  Une 
épaulée  ,  pour  dire  ,  Le  quartier  de  de- 
vent  du  mouton  ,  dont  on  a  retranché 
l'épaule. 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Espèce  de  rempart  fait 
de  fascines  et  de  terre  ,  etc.  qui  sert 
principalement  pour  couvrir  une  bat- 
terie île  canon  ,  pour  couvrir  des  trou- 
pes. Cet  épaulement  est  bien  fait.  Cet 
épaulement  doit  être  épais  pour  le  moins 
de  vingt  pitds  de  terre  remuée.  Les  em- 
brasures d'un  épaulement. 

EPAULER,  v.  a.  Rompreou  démet- 
tre ,  disloquer  l'épaule.  A-  lui  avtns 
piété  mon  cheval ,  il  l'a  épaulé.  Il  n'est 
d'usage  qu'eu  parlant  Des  bétes  à 
quatre  pieos. 

Il  s£  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ce  cheval  s'est  épaulé. 

Epauler,  signifie  figurément,  As- 
sister, aider.  Je  vous  épaulerai.  Il  fut 
épiulé  par  tels  et  tels.  C.-t  homme  réus- 
sira dans  cette  entreprise,  il  est  bien 
épaulé. 

On  dit  Des  troupes  qui  sont  expo- 
sées au  canon  ,  qu'//  faut  les  épauler  , 
pour  dire ,  qu'il  faut  les  mettre  à 
couvert. 

Epaulé,  éè.  participe.  Ce  maqui- 
gnon a  toujours  deë  bétes  épaulées. 

On  appelle  '  gurement  Une  fille  qui 
s'est  déshonorée  ,  Une  bête  épaulée.  Un 
Va  trompé  *  on  lui  a  donné  en  mariage 
une  bête  épaulée. 

On  «lit  aussi  familièrement  d'Une 
personne  qui  est  absolument  sans  es- 
prit ,  qce  Ces/  une  bête  épaulée. 

ÉPAULETTK.  s.  f.  La  partie  du 
corps  de  jupe  qui  couvre  le  dessus  de 
l'épaule. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  petite 
bande  de  toile  qui  est  sur  l'épaule  de 
la  chemise. 

On  appelle  encore  Epaulette  , .  Un 
tissu  d'or  ou  d'argent  que  les  Offi- 
ciers militaires  portent  sui  l'épaule, 
et  qui  sert  a  distinguer  les  ditférens 
grades. 

EPAVE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
choses  égarées  et  dont  on  ne  connoit 
point  le  maître,  le  propriétaire,  mais 
principalement  Des  chevaux,  vaches 
et  aulres  bestiaux.  Un  cheval  épave* 
Les  bêtes  épaves.  Liens  épaves. 
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11  se  prend  plus  souvent  au  substan- 
,« -,  et  alors  il  est  féminin.  Les  épaves 
opportune*  au  Seigneur  sur  la  terre  du- 

«l!.Kffiï  choses  que  .a  mer 

^^^17est  Le  Droit  qu'a  le 
Seigneur  de  se  saisir  ,  de  s'approprier 
«oses  épaves  qui  se  trouvent  sur 
ses  terres. 

E  P  E 


ÉPEAUTRE.  s.  mas.  Soiff^Mé, 
froment.  Quelques-uns  l'appellent  Ira 

"Tl^Tencore  une  espèce  d'épeautre 
qu'on  nomme  Seigle  blanc- 

ÉPÉE.  s.  i.  Arme  offensive  et  dé- 
fensive que  l'on  porte  à  son  cote.  Lon- 
aueépée  Courte  épée.  Epée  de  longueur 
%Jde  rer.contre.  %  de  combat.  £p  ee 

Çe    battre  à  Vépée  et  au  poignard.  tewr 
ti  portent  ïéjéè.  Mettre  une  épie  a  son 
fit!  Le  Connétable  porte  ïépcehay le  et 
„ devant  le    Roi.    Le    Grand   Ecuyer 
vorte  Vépée    du    Roi.  Ils  avo.ert  levée 
C .Mettre  ïépée  à   la  mai  n.  Tuer  l  e- 
Ze     Recevoir  des  coups   de   plat  depée 
PJehi  fis  rendre  Vépée  ,  rengainer  l  épee: 
Si  U   U  rencontre,  nous  mesurerons  nos 
épies.   RcmsttK   Vépée  dans  le  jourreau. 
fllui  donna  de  Vépée  dans  le  ventre.  Il 
Ui  passa  son  épée  au  travers  du  corps.  Il 
lui  Uonfo  Vépée  jusqu'aux  gardes,  wi- 
Tu'à  la  garde.   Voilà  un  grar.d  coup  d  é- 
lée    U  le  poursuivit  Vépée  dans  les  rems 
PH0s  soldats  attaquèrent  le  retranchement 
toZZmh  Vépée  à  la  main    Emporter 
Jncuvraze  ïépée  à  la  main.  Chargerle- 
UvVàîImail  Gagner  le  fort  deïepée. 
FJe  lui  fis   tomber  Vépée   des   tnmns.M 
Ville  fut  prise  d' assaut,  on  passa  tout  au 
nJ  ïépée.    Jouer   de   ïépée    a   deux 
CJ™    ou  de  l'espadon.  Autre  ois  quand 
enflai'  un  Chevalier  ,  on  lui  ceignoit 

''^n'appelle  absolument  L'Epie,  Vé- 

^rTp'oVh^lrendrehpée 
Les   Gens  d'épée.  Homme  d'epee.  Un  la 
f„;S   dans  Vépée-    Un  lui  a  jait  prendre 
U  parti  de  Vépee.  
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homme  courte  épée,Vonv  dire,  que  La 
valeur  supplée  aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d  Un  homme 
qui  a  t'ait  une  sottise  remarquable  , 
qu'il  a  fait  un  beau  coup  d'épée.  _ 

'  On  dit  d'Une  tentative  qui  n  a  point 
de  suite  ,  qui  n'a  point  d'ettet ,  que 
C'est  un  coup  d'épée  dans  l  eau. 

On  .lit  figurera.  d'Un  homme  adroit 
et  variant,  que  C'est  une  bonne ,  une 
rude  épée,  qu'il  est  brave  comme  lepee 
qu'il  porte.  Brave  comme  son  epée. 

On  dit  aussi  figurera.   d'Un  homme 
,i  est  toujours  prêt  à  mettre  1  epee  a 


CX  proverbialement   et  figuré 
men" ,    Volrsuivre  ,  presser  un   homme 
Knée    dans  les  reins,    pour   dire     Le 
Cesser   fort    de  conclure,   d'achever 

l"onaîêadtaussi  pour  dire,  Le .près- 
se,  dans  la  dispute  p.r  de  si  fortes 
tisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 
1  On  di  figurera.  Emporter  une  chose  a 
la  pointe  &  VéPé*  pour  dire  ,■•  LW 
riortei  après  de  grands  efforts,  , 
''on  dit  proverbialement  et  figurern 
d'Un  Gentilhomme  qui  na  point  de 
bien  ,  qu'Ii  n'a  que  la  cape  et  l  ep ee. 

On  Hit  aussi  d'Un  Auteur  d'un  ou- 
vrage ,  qu'U  n'a  que  la  cape  et  lepee, 
nour  dire,  qu'il  n'a  rien  de  solide.  H 
ITdit  par  extension  De  dr  erses  autres 
choses  qui  n'ont  pas  la  force  et  la  so- 
lidité qu'elles  devroienl  avoir. 
On  dit  proverbialement,  A  vaillant 
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la    main,  que  Aon  épee  ne  tient  pas  au 

/0On"dit  proverbialement  et  figurera, 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  a 
quelque  chose  qu'il  voudrait  bien  avoir, 
que  A'on  épée  est  trop  courte. 

On  dit,  que  Vépée  de  quelqu  un  est 
vierge,  pour  dire,  qu'il  n'a  jamais  tire 

&On  dit  De  sens  qu'on  voit,  dans  une 
si  grande  mésintelligence,  qu'ils  se 
querellent  pour  la  moindre  chose  , 
nu' Ils  en  sont  toujours  aux  épees  et  aux 
couteaux.  Ces  parens  ne  peuvent  s  accor- 
der ils  sont  aux  épées  et  aux  couteaux. 
On  appelle-  par  mépris  Traineur  de- 
pée, Un  bretteur  ,  un  batteur  de  pave  , 
1  qui  porte  une  longue  épee  sans  aller 
à  la  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
nu' Un  homme  se  fait  tout  blanc  de  son 
épée,  pour  dire,  qu'il  se  vante  d  avoir 
beaucoup  de  pouvoir  ,  de  crédit  pour 
faire  réussir  une  attaire. 

On  dit  d'Un  homme  en  qui  la  viva- 
cité d'esprit  nuit  à  la  santé  ,  que  Lepee 
use  le  jourreau.  , 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à  servir  quelqu  un  de 
sa  personne  ,  de  ses  conseils,  ou  de 
son  industrie,   Cest   ïépée    de  chevet 

d'un  tel.  r 

On  dit  proverbialement  et  figurern. 
Mettre  quelque  chose  du  côté  de  lepee, 
pour    dire,    Mettre    quelque  profit   , 
quelque   gain  à  couvert ,   en    réserve. 
U  se   dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  il   estdustvlelam.l.er. 
On    dit  proverbiatem.  Mourir  d  une 
belle  épée,  pour  dire  ,  Succomber  sous 
un    ennemi  auquel   il  est  glorieux  de 
céder  ;  et  figurément  pour  dire,  Re- 
cevoir du  dommage  par  une  chose  qui 
e*t   belle  ,  agréable  et  qui  fait  plaisir. 
On  dit  en  style  familier ,  Il  s  est  laisse 
dire   cela    Vépée   au    cote,   pour    dire, 
qu'il  a  souffert  qu'on  lui  dit  telle  chose 
sans  rien  répondre  .  sans  répliquer.  ^ 
ÉPELER.  v.  a.  Nommer  les  lettres 
qui  composent  un   mot ,  et  en  former 
.les   syllabes  en  les  assemblant  1  ..ne 
avec  l'autre.  Il  commence  a  epeler.  apx- 
Ic-r  ce  mot.  _  _ 

Ér-Ei-É,  ée.  participe. 
ÉPELLATION.  s.  t.  Action  d  epe- 
ler     l'art  d'épelcr.  Il  entend  bien  Dê- 
pcllation.  Essaye;  ïépellatin  de  ce  mot 

EPEKDU,  UE.  adj.  Qui  est  tout 
étonné,  quia  l'esprit  comme  trouble 
nir  la  crainte  ou  par  quelque  autre 
passion.  Elle  sut  qu'on  attaquait  son 
mari,  elle  courut  aussitôt  toute  éperdue 
I  pour  le  secourir.  Tout  éperdu  d'amour. 
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ÉPERDUMENT.  adv.  Violemment 
et  d'une  manière  éperdue.  Il  est  eper- 
dument  amoureux.  Ces  deux  personnes 
s'aiment  éperdument.  Il  se  dit  Des  dé- 
sirs violons  ,  et  particulièrement  de 
l'amour. 

ÉPERLAN.  s.  m.  Espèce  de  petit 
poisson  de  mer.  Des  éperlans  frits. 

ÉPERON,  s.  m.  Petite  branche  de 
ter  ou  d'autre  métal,  qui  se  met  au- 
tour des  talons  ,  et  au  milieu  de  la- 
quelle joue  une  espèce  d'étoile  appe- 
lée Molette  ,  dont  les  pointes  servent  a 
piquer  le  cheval  afin  .qu'il  aille  plus 
vite.  Éperon  doré.  Eperon  d  argent. 
Branche  d  éperon.  Molette  d'éperon.  Des- 
sus  d'éperon.  Dessous  d'éperon.  Ce  cheval 
est  tendre,  est  sensible  à  l'éperon.  Dur  a. 
l'éperon.  Ce  cheval  est  vif,  il  a  plus  be- 
|  soin  de  bride  que  d'éperon.  Il  craint  l  e- 
peron.  Fous  désespérez,  ce  cheval  ,  veut 
lui  tenez,  toujours  l'éperon  dans  le  pane. 
Enfoncer  l'éperon.  Chausser  les  éperons. 
Déchausser  les  éperons.  Autrefois  quand 
on  faisoit  des  Chevaliers  ,  on  leur  chaus- 
soit  les  éperons.  Les  éperons  dores  étaient 
une  marque  de  Chevalerie.  , 

On  dit  figurément ,  Chausser  les  épe- 
rons à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  pour- 
suivre vivement  quand  il  fuit.  Les  en- 
nemis se  retiroient,  notre  Cavalerie  leur 
chaussa  les  éperons.  Il  es.t  vieux. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Donner  un  coup  d'éperon  jusqu  a  un  cer- 
tain endroit ,  pour  dire  ,  Y  courir ,  y 
aller  en  diligence.  A'i  vota  allez,  en  tel 
endroit ,  la.  maison  d'un  tel  n  en  est 
pas  loin  ,  donnez  un  coup  d'éperon  jus- 
que la.  .  .       , 

On  dit,  qu'Un  cheval  n  a  ni  bouche 
ni  éperon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche 
forte  ,  et  qu'il  n'est   point  sensible  a 

eOn°uit  figur  jment  et  familièrement 

d'Un   homme,  qu'IJ  n'a  ni  bouche    m 

éperon,  pour  «lire,   qu'il  est  stupide  , 

qu'il  n'a  ni  sentiment  ni  courage. 

On  dit  .figurément  et  familièrement, 

u'  Un  homme   a  besoin  d'éperon  ,  qu  U 


'lui  "faut' donner  un  coup  d'éperon  ,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  presser  ,  l'exciter  t 
et  qu'il  a  plus  besoin  de  bride  que  de- 
peron,  pour  dire ,  qu'il  a  plus  besoin 
d'être  retenu  que  d'être  excite.  .  ■ 
ÊPEKrs,sedit  aussi  De  certaines 
rides  qui  se  voient  au  coin  de  1  œil  des 
personnes  qui  vieillissent. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ergot  que  quel- 
ques animaux,  comme  les  coqs,  ont 
aerrière  la  jambe  vers  le  bas  ,  et  que 
les  chiens  ont  derrière  les  ïambes  de 

Il  se' dit  aussi  De  cette  pointe  qui 
fait  la  proue  des  Galères.  L  Eperon 
d'en  Vaisseau ,  qu'on  nomme  aussi  Sou- 
laine,  Cap,  ou  Avantage,  est  La  partie 
de  l'ayant  du  Vaisseau  qrn  se  termine 
ci  pointe  en  faisant  une  grande  sail- 
lie  .et  s'avance   la  première  en  mer. 

Il  se  dit  au«i  d'Une  sorte  de  forti- 
fication en  angle  saillant,  qui  se  fait, 
ou  au  milieu  dfes  courtines  ou  au- 
devant  des  portes,  pour  les  détendre: 

On  aprelle  encore  éperon  ,  Tout 
ouvrage  en  pointe  qui  sert  a  rom- 
Pr? le"  cours  «le  l'eau  devant  les  pi- 
fes  des  ponts,  ou  sur  les  bords  des 
rivières.  0n 
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On  appelle  aussi  Eperon  ,  Certains 
•uvrages  de  maçonnerie  terminés  en 
pointe,  faits  en  dehors  d'un  bâtiment 
ou  d'une  muraille  pour  les  soutenir. 

Éperon.  Terme  de  Botanique.  Il 
signifie  La  pointe  de  certaines  fleurs. 
La  fleur  de  la  Linaire  est  terminée  en 
éperon.  , 

On  appelle  encore  Eperons ,  Des 
branches  qui  sont  courtes,  droites, 
regardant  l'horizon,  et  qui  sont  pla- 
cées en  forme  d'éperon.  Les  Ambrettes 
sont  sujettes  à  porter  des  éperons. 

ÉPERONNÉ,  ÉE.  ad|.  Qui  a  des 
éperons  au  talon.  Il  est  botté  et  éperon- 
né  ,  tout  prêt  à  monter  à  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  coqs  et  deschiens. 
Un  coq  éperonné.  On  dit  que  les  chiens 
éperonnés  ne  sont  pas  sujets  à  la  rage. 

Onditaussid'Une  personne,  c\u'Elle 
a  les  yeux  éperonnés ,  quVWe  est  éperon- 
née  ,  pour  dire,  qu'Èlle  a  des  rides  au 
coin  de  l'œil. 

Il  se  dit  encore  Des  fleurs  qui  ont 
des  éperons.    Une  fleur  éperonnée. 

EPERONNIER.  s.  mas.  Artisan  qui 
Fait  ou  vend  des  éperons,  des  mors  , 
des  étriers ,  etc.  Eperonnier  du  Roi. 
Maître  Eperonnier. 

EPERVIER.  s.  m.  Oiseau  de  Fau- 
connerie. Lâcher  l'épervier. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  mariage 
où  la  femme  est  plus  habile,  plus 
agissante  que  le'mari ,  Cest  un  mariage 
d'epervier,  la  femelle  vaut  mieux  que  le 
mâle. 

Epervier,  est  aussi  Une  sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  Jetei  l'é- 
pervier.  Coup  d'épervier. 

Epervier  ,  en  Chirurgie ,  est  Un 
bandage  dont  on  se  sert  pour  les  plaies 
et  fractures  du  nez. 
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ÉPHÈDRE.  s.  F.  Arbrisseau  sem- 
blable à  la  prèle,  innis  plus  grand, 
et  qui  porte  une  espèce  de  petite  nuire 
route  et  aigre. 

ÉPHÉL1DES.  s.  f.  pluriel.  Taches 
larges,  rudes  ,  noirâtres  qui  viennent 
au  visage  par  l'ardeur  du  Soleil ,  ou 
par  quelque  inflammation. 

On  appelle  aussi  Ephélides  ,  Des  ta- 
ches larges,  ordinairement  brunes, 
quelquefois  rouges  ,  qui  surviennent 
aux  Femmes  grosses  ,  et  aux  filles  qui 
atteignent  la  puberté. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
dure  qu'un  jour.  Fièvre  éphémère.  Des 
animaux  éphémères.  Fleur  éphémère. 
Opinion  éphémère.  Succès  éphémère. 

ÉPHÉMÉR1DES.  s.  m.  pi.  Tables 
Astronomiques  ,  par  lesquelles  on  dé- 
termine pour  chaque  jour  le  lieu  île 
chaque  Planète  dans  le  Zodiaque.  Les 
JÉphémérides  d'Argolus,  Consulter  les 
JEphémérides. 

ÉPHOD.  s.  m.  (  On  prononce  le  D.  ) 
Espèce  de  ceinture  à  l'usage  des  Prê- 
tres Hébreux.  L'éphod  se  passait  der- 
rière le  cou  comme  une  étole  ,  et  faisait 
plusieurs  tours  en  se  croisant  autour  du 
torps. 

EPHORES.  s.  mas.  pi.  Juges  Lacé- 
démoniens  établis  pour  servir  de  con- 
trepoids à  l'autorité  des  Rois, 

Tome  I. 
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ÉPI.  s.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé 
dans  laquelle  est  le  grain.  .Gros  épi. 
Epi  bien  garni.  Epi  maigre.  Epi  de  blé, 
d'orge  ,  etc.  Epi  de  froment.  Quand  'es 
blés  sont  en  épi  ,  montent  en  épi.  Les 
barbes  des  épis  d'orge  sont  plus  longues 
que  celles  des  épis  de  seigle. 

On  dit  commuuément ,  que  jamais 
Avril  ne  se  passa  sans  épi. 

ÉPI.  s.  masc.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  bandage.  Voye\  Spica. 

ÉPIALE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  appelle  Fièvre  épiale  ,  Une  espèce 
de  fièvre  continue  dans  laquelle  on 
sent,  avec  une  chaleur  répandue  par 
tout  le  corps,  des  frissons  vagues  et  ir- 
réguliers. 

EPIAN.  subs.  mas.  (Vulgairement 
Pias.  )  Maladie  commune  en  Amé- 
rique ,  qu'on  ne  croit  pas  différente 
du  mal  vénérien  ,  mais  plus  aisée  à 
guérir.  Voyc\  Piaït. 

ÉfICARPE.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  qu'on  applique  au  poi- 
gnet sur  le  pouls.  Il  y  a  des  épicarpes 
fébrifuge»  et  des  épicarpes  cunjartavfs. 
On  dit  aussi  Péricarpe  dans  le  même 
sens. 

ÊPICE.  s.  f.  Sorte  de  drogue  aro- 
matique, chaude  et  piquante  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  assaisonner  des  vi.'ii- 
des,  comme  sont  le  clou  de  girofle,  la 
muscade  ,  le  poivre  ,  le  gingembre, 
etc.  Fines,  bonnes  épices.  Epices  éven- 
tées. On  apporte  les  épices  des  Indes 
Orientales.  Il  y  a  trop  d'épiées  à  ce  pâté. 
On  appelle  Pain-d'Êpûe ,  Une  es- 
pèce de  pain  qui  est  fait  de  farine 
de  seigle,  de  miel,  d'épices,  etc. 

On  appelle  figurément  et  dans  le 
style  familier  ,  Un  homme  qui  est  fin 
et  rusé.  Fine  épice. 

On  dit  proverbialement  Des  person- 
nes petites  ,  niais  spirituelles  ,  Dans 
les  petits  sacs  sont  les  fines,  sont  les  bon- 
nes épices. 

On  appelle  proverbialement  et  po- 
pul.iieiiient ,  Chère  épice,  Les  mar- 
chandises qui  sont  plus  chères  qu'elles 
ne  devroient  être. 

Autrefois  on  appeloit  Epices,  Les 
dragées  et  les  confitures.  Les  Anciens 
Histuriens  marquent  souvent  qu'à  la  fin 
des  festins  on  apportoit  le  vin  et  les 
épices. 

Epices,  au  pluriel,  signifie  Ce  qui 
est  dit  aux  Juges  pour  le  jugement 
d'un  procès  par  écrit.  Cest  un  grand 
procès  ,  il  y  aura  plus  de  deux  cents  écus 
d'épices.  Il  faut  payer  les  épices  pour 
lever  l'Arrêt.  Autrefois  les  épices  étaient 
volontaires,  et  se  payaient  en  nature. 

EPICENE.  adject.  Terme  de  Gram- 
maire. Nom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  aux  deux  sexes.  Les  mots 
Enfnns  ,  Parens,  sont  Épicènes. 

ÉPICER.  v.  a.  Assaisonner  avec  de 
l'épice.  Népiceç  pas  tant  ce  pâté.  Ce 
Cuisinier  épice  trop. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'  Un  Juge  épice  rudement,  pour  dire  , 
qu'il  taxe  trop  haut  les  épices  d'un 
procès. 

Epice  ,  ée.  participe.  Il  n'aime  ni 
salé  ni  épicé. 
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ÉPICÉRASTIQUE.  adj.  des  a  genr. 
Terme  de  Médecine.  On  appelle  ainsi 
les  médicamens  qui,  par  leur  humidi- 
té tempérée,  ont  la  vertu  d'adoucir 
l'acrimonie  des  humeurs.  Les  racine* 
de  mauve ,  de  guimauve ,  etc.  sont  des 
remèdes  épicérastiques.  On  l'emploie 
aussi  substantivement. 

ÉPICERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui 
comprend  non-seulement  toutes  sor- 
tes d'épices  ,  comme  la  canelle  ,  la 
muscade  ,  le  poivre,  etc.  mais  encore 
le  sucre,  le  miel  et  toutes  les  drogues 
médicinales  qui  viennent  des  Pays 
éloignés.  Il  trafique  en  épicerie.  Le» 
Holtandois  font  un  grand  commerce  d'é- 
piceries. 

Épicerie  ,  se  dit  aussi  pour  Le  corps 
des  Marchands  Épiciers. 
,  ÉPICHÉRÈME.  s.  m.  (  On  pronon. 
Epikérème.  )  Terme  de  dialectique.  Syl- 
logisme dans  lequel  chacune  des  pré- 
misses est  accompagnée  de  sa  preuve. 
EPICIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  des  épiceries.  Marchand  Epi- 
cier. Riche  Epicier. 

ÉPICRÀNE.  s.  m.  Ce  qui  environne 
le  crâne. 

ÉPICURIEN,  s.  masc.  Il  signifie  au 
propre,  Un  sectateur  d'Épicure,  et 
par  extension,  un  voluptueux,  un  hom- 
me qui  ne  songe  qu'à  son  plaisir.  C'est 
un  franc  épicurien. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le 
système  épicurien.  La  morale  épicurienne. 
ÉPICURISME.  s.  m.  Système,  mo- 
rale ,  manière  de  vivre  d'Épicure  et 
des  Épicuriens. 

ÉPIC YCLE.  s .  m.  Terme  d'Astrono- 
mie. Petit  cercle  imaginé  par  quelques 
Astronomes ,  et  dont  le  centre  est  dans 
un  point  de  la  circonférence  d'un  plus 
grand  cercle.  Épicycle  de  Mars. 

ÉPICYCLOÏDE..S.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Courbe  engendrée  par  la 
révolution  d'ua  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle,  qui  roule  sur  lu 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
cercle. 

ÉPI-D'EAU,  s.  m.  Plante  aquatique 
qui  croit  dans  les  étangs  et  les  marais. 
L'épi-d'eau  est  astringent  et  réfrigérant. 
ÉPIDÉMIE,  s.  f.  Terme  ne  Méde- 
cine. Maladie  générale  ou  populaire 
qui  dépend  d'une  cause  commune  et 
accidentelle  ,  comme  l'altération  de 
l'air  ou  des  alimens.  Cette  maladie  ayant 
commencé  par  peu  de  personnes  ,  dégénéra, 
en  épidémie. 

On  dit  figurément ,  Il  y  a  des  épidé- 
mies morales. 

ÉPIDÉMIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidémique. 
Maladie  épidémique. 

On  dit  aussi  au  figuré  :  Des  passions 
épidémiques.  Des  maladies  épidémique* 
de  corps  et  d'esprit. 

ÉP1DÉMIUM.  s.  masc.  Plante  qui 
croit  sur  les  hautes  montagnes  d'Ita-i 
lie.  On  l'élève  aisément  dans  les  jar- 
dins. L'épidémium  ne  craint  point  le 
froid ,  il  est  rafraîchissant  et  épaississant. 
ÉPIDERME.subst.  m.  Surpeau,  la 
première  peau  de  l'animal  et  la  plus 
mince.  Cela  n'a  fait  que  lui  effleurer  l'é- 
piderme.  Enlever ,  écorcher  l'épiderme. 

ÉPIER,  v.  n.  Monter  en  épi.  Le» 
blés  commencent  a  épier. 
*  T  t  t 
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Épié,  ée.  participe.  Les  seigles  sont 
déjà  épiés. 

On  dit ,  Une  queue  de  chien  épiée  , 
pour  dire ,  Eparpillée  en  forme  d'épi  ; 
Un  chien  épié,  Celui  qui  au  milieu  du 
front  a  du  poil  plus  grand  qu'ailleurs. 
ÉPIER,  y.  a.  Observer  secrètement 
et  adroitement  les  actions  ,  les  discours 
de  quelqu'un.  On  l'a  mis  auprès  de  ce 
jeune  Prince  pour  épier  ce  qu'il  fait. 
Prene-z  garde  à  ce  que  vous  dire-i,  vous 
(tes  épié.  Je  le  fais  épier. 

On  dit  aussi  :  Épier  le  mouvement 
des  ennemis.  Epier  l'occasion  ,  le  temps 
d'agir.  Épier  le  moment. 

Epié  ,  ée.   participe. 

ÉPIERRER.  t.  a.  Ôter  les  pierres 
d'un  jardin.  Il  faut  épierrer  les  carreaux 
où  l'on  veut  planter  des  fleurs.  Il  y  a  des 
terroirs  qu'on  ne  sauroit  épierrer. 

Épierré  ,  ée.  participe. 

ÉPIEU.  s.  masc.  Sorte  d'arme  à  fer 
plat  et  pointu ,  dont  on  se  sert  plus 
ordinairement  à  la  chasse  du  sanglier. 
Il  attendit  le  sanglier  de  pied  ferme  avec 
son  épieu  ,  et  l'enferra. 

ÉPIGASTRE.  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Partie  supérieuredubas-ventre. 

ÉPIGASTR1QUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  à  l'épigastre.  Région 
êpizastrique. 

ÈPIGLOTTE.  s.  f.  Terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la 
languette  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 
On  la  nomme  autrement  Luette. 

ÉPIGRAMMATIQUE.  adj.  des  2 
e,.  Qui  appartient  à  l'épigramme.  Style 
épigrammatique.  Trait  épigrammatique. 
Tournure  épigrammatique. 

ÉPIGRAMMATISTE.,s.  m.  Celui 
qui  fait,  qui  compose  des  Épigrammes. 
Les  Épigrammatistes  sont  quelquefois  li- 
cencieux. 

ÉPIGRAMME.  sub.  fém.  Espèce  de 
petite  poésie,  qui  se  termine  ordinai- 
rement par  un  trait  piquant  ou  par  un 
bon' mot.  Une  bonne  épigramme.  Pointe 
d' épigramme.  Il  y  a  peu  de  sel  dans  cette 
épigramme. 

On  donne  aussi  figurément  le  nom 
A'Epigramme  ,  a  Un  mor ,  un  trait  qui, 
dans  la  conversation  ou  dans  un  écrit , 
présente  une  critique  vive ,  une  rail- 
lerie mordante.  Chaque  phrase  de  cet 
écrit  est  une  épigramme.  Sa  conversation 
est  toute  en  épigramme.  Cette  louange  est 
si  exapérée  qu'elle  a  l'air  d'une  épigramme. 

ÉPIGRAPHE,  subst.  f.  Inscription 
qu'on  met  sur  un  bâtiment ,  pour  en 
marquer  l'usage  ,  pour  indiquer  le 
temps  de  sa  construction,  etc.  En  ce 
iens  on  dit  plus  souvent  Inscription. 

Il  se  dit  aussi  et  plus  ordinairement 
De  ces  sentences  ou  devises  que  quel- 
ques Auteurs  mettent  au  frontispice 
de  leurs  ouvrages  ,  et  qui  en  indiquent 
l'objet. 

ÉPILATOIRE.  adi.  des  2  genr.  Qui 
sert  à  épiler.  Pâte ,  onguent  épilatoire. 

ÉPILEPSIE.  s.  f.  Mal  caduc,  haut- 
mal  ,  que  le  vulgaire  appelle  Mal  de 
Saint-  Jean  ,  ou  mal  de  Saint.  Convul- 
sion irrégulière  de  tout  le  corps ,  ou 
de  quelque  partie  ,  particulièrement  de 
la  mâchoire  inférieure,  qui  saisit  su- 
bitement et  fait  tomber  le  malade.  Il 
est  sujet  à  l'épilepsie.  Il  a  eu  des  attaques 
d'épilepsie. 
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ÉPILEPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épilepsie.  Symptôme  épi- 
leptique.  Convulsions  épileptiques. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  personnes , 
et  signifie,  Sujet  à  l'épilepsie,  attaqué 
d'épilepsie.  Les  épileptiques  perdent  toute 
connoissance  en  un  moment. 

EPILER.  v.  a.  Arracher  le  poil,  ou 
le  taire  tomber  au  moyen  de  quelque 
topique.    Onguent  à  épiler.  Il  est  allé 
cht^  le  Baigneur  pour  se  faire  épiler. 
Ëpilé  ,  ée.  participe. 
ÉPILOGUE,  sub.  mas.  La  dernière 
partie  ,  ou  la  conclusion  d'un  discours 
oratoire.  L'épilogue  doit  être  court.  L'é- 
pilogue doit  résumer  les  principaux  points 
d'un  discours.  Il  se  dit  particulièrement 
De  la  conclusion  d'un  Poëme. 
t    ÉPILOGUER.  v.  n.  Il  n'est  point 
d'usage  dans  le  propre;  et  il  signifie 
figurém.  Censurer  ,  trouver  à  redire. 
C'est  un  homme  qui  épilogue  sur  tout. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Epi- 
loguer  les  actions  d' autrui.  Il  est  du  style 
familier. 

ÉPILOGUEUR.  sub.  m.  Qui  aime  à 
épiloguer.  C'est  un  grand  épilogueur.  11 
est  aussi  du  style  familier. 

ÉPINARD.  s.  m.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Sorte  d'herbage  que  l'on 
mange  cuit.  Fricasser  des  épinards.  Un 
plat  d' épinards.  Tourte  d' épinards.  Graine 
d'épinards. 

On  dit,  cru'Une  frange  est  à  graine 
d'épinards  ,  Lorsque  ses  grains  sont  en 
forme  de  graine  d'épinnrds. 

ÉPINE,  subst.  f.  Espèce  d'arbre  ou 
d'arbrisseau  dont  les  branches  ont  des 
piquans.  Epine-blanche.  Epine-noire. Une 
haie  d'épines.  Sa  terre  est  en  friche ,  il 
n'y  croît  que  des  épines.  La  Couronne  d'é- 
pines de  Notre-Seigneur. 

Épine  ,  se  dit  aussi  Des  piquans  qui 
viennent  à  l'épine  et  à  quelques  autres 
arbres  ,  comme  aux  sauvageons  des 
pruniers  et  des  poiriers,  et  à  quelques 
arbustes  ,  tels  que  sont  les  rosiers  ,  les 
groseillers  ,  les  ronces  ,  etc.  Une  épine 
l'a  piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  dajis 
le  pied  ,  dans  le  doigt. 

On  dit  figur.  d'Un  embarras ,  d'un 
empêchement ,  d'un  obstacle  qu'une 
personne  ou  une  chose  fait  à  quel- 
qu'un ,  que  Cest  une  épine  au  pied.  Il  a 
dans  ce  concurrent  une  furieuse  épine  au 
pied. 

On  dit  en  ce  sens,  qu'On  s'est  tiré 
une  fâcheuse  épine  du  pied,  qu'on  a  une 
terrible  épine  hors  du  pied,  Lorsqu'on 
a  surmonté  un  obstacle  ,  un  embarras 
considérable. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
revêche  et  fâcheux  ,  que  C'est  un  fagot 
d'épines  ,  qu'on  ne  sait  par  où  le  prendre. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  de  grandes  inquiétudes  et 
dans  de  grandes  impatiences ,  Il  est 
sur  des  épines  ,  sur  les  épines. 

Épine,  signifie  figurément.  Diffi- 
cultés ,  choses  qui  donnent  bien  de  la 
peine.  Les  épines  de  la  chicane.  Les 
épines  de  la  Logique.  Le  monde  est  plein 
d'épines.  Il  n'y  a  point  de  science  dont 
l'étude  ne  soit  pleine  d'épines  et  de  diffi- 
cultés. En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel 
Ou  dit  d'Ua  lie-aune  qui  rencontre 
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des  difficultés  à  tout  moment  dans  tins 
entreprise ,  dans  un  discours  qu'il  fait, 
qu'il  marche  sur  des  épines. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'est 
point  de  roses  sans  épines,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  quel- 
que mélange  d'ennui ,  de  chagrin. 

On  appelle  L'épine  du  dos.  Cette 
suite  de  vertèbres  qui  règne  le  long 
du  dos  de  l'homme ,  et  de  plusieurs 
antres  animaux.  Il  s'est  rompu  l'épine 
du  dos.  Il  s'est  blessé  à  l'épine  du  dos. 

Epine-Arabique,  s.  f.  Plante  de  la 
même  nature  que  L' épine-blanche .  Sa 
racine  est  astringente  et  propre  au 
flux  des  femmes,  au  crachement  d« 
sang  et  autres  fluxions. 

Épine- Vinette.  sub.  fém.  Espèce 
d'arbrisseau  où  il  y  a  des  piquaus  ,  qui 
porte  un  fruit  rouge  et  aigre.  Sirop 
d'épine-vinette.  Dragée  d'épine- vinette. 
^  ÉPINES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Chimie. 
C'est  le  cuivre  hérissé  de  pointes  qui 
reste  après  l'opération  du  ressuage  et 
de  lu  liquation. 

ÉPINETTE.  subs.  f.  Instrument  de 
musique  à  clavier  et  à  cordes  de  fil 
d'arcbal ,  plus  petit  qu'un  clavecin.  Il 
joue  fort  bien  de  Vépinette.  Le  clavier  de 
mon  épinette  est  rompu. 

ÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
piquans.  Arbres  épineux.  La  plupart  des 
sauvageons  sont  épineux. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui 
sont  pleines  de  difficultés ,  d'embar- 
ras. Une  affaire  épineuse.  La  Logique  , 
la  Grammaire  est  fort  épineuse.  Cette 
matière  est  fort  difficile  a  traiter  ,  fort 
épineuse.  Question  épineuse.  Lesprincipes 
des  Sciences  sont  épineux.  La  carrière 
des  P.  elle  s -Lettre  s  est  épineuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et 
signifie,  Qui  fait  des  difficultés  sur 
tout.  Un  homme  épineux.  Esprit  épi- 
neux. Il  est  désagréable  d'avoir  affaire  à 
lui  ,  il  est  trop  épineux. 

EPINGARE.  sub.  mas.  Nom  d'une 
pièce  de  canon  qui  ne  passe  pas  une 
livre  de  balle. 

EPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  ou  de  cuivre ,  pointu  par  un 
bout  ,  qui  a  une  tête  à  l'autre  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  attacher  quelque  chose. 
Petite  é.pingle.  Grosse  épingle.  Epingle 
jaune.  Epingle  blanche.  Epingle  noire. 
Epingles  d'Angleterre .  Tête  d'épingle. 
Pointe  d'épingle.  Piqûre  d'épingle.  Un 
millier,  un  cent ,  un  quarteron  d'épingles. 
Attacher  avec  une  épingle.  Il  s'est  en" 
foncé  une  épingle  dans  le  doigt.  Les  en- 
fans  jouent  aux  épingles.  Il  y  a  des 
épingles  à  deux   têtes. 

On  appelle  Epingles  de  diamant  „ 
Celles  dont  la  tête  est  montée  d'un 
petit  diamant. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Tirer  son  épingle  du  jeu,  pour 
dire,  Se  retirer,  se  dégager  d'une 
mauvaise  affaire,  d'une  partie  péril- 
leuse. Il  s'étoit  mis  dans  ce  parti,  dans 
une  fâcheuse  intrigue  ,  mais  il  a  tiré  son 
épingle  du  jeu. 

On  dit  d'Une  chose  de  très-petite 
valeur,  qu'Elle  ne  vaut  pas ,  ou'on  n'en 
donneroit  pas  une  épingle.  Ces  deux  choses 
sont  si  égales,  que  j'en  donnerais  le  choix 
pour  une  épingle. 

Or  dit  figurément  et  familièrement  j 
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«l'Une  femme  affectée  ou  minutieuse- 
ment recherchée  dans  sa  parure,  et 
d'un  homme  qui  affecte  trop  de  pro- 
preté ,  qu'Elit  est  tirée ,  qu'il  est  tiré 
a  quatre  épingles. 

Il  se  dit  aussi  fig.  et  fam.  d'Un  dis- 
cours dont  le  style  est  soigneusement 
recherché  ,  etc.  Ce  discours  est  tiré  à 
quatre  épingles. 

Épingles,  au  pluriel,  signifie  figu- 
rément ,  Les  dons  ou  gratifications 
qu'on  accorde  à  des  femmes  de  qui  on 
a  reçu  quelques  services.  En  payant 
une  marchandise  ou  un  ouvrage  qu'on 
a  fait  faire  ,  s'il  y  a  quelque  chose  au- 
delà  du  prix  convenu  ,  on  dit ,  C'est 
pour  les  épingles  des  filles.  Cela  s'étend 
aussi  à  ce  qu'on  donne  à  une  femme  , 
quand  on  fait  quelque  traité  avec  le 
mari.  Un  tel  m'a  vendu  sa  Terre ,  j'ai 
donné  cent  louis  pour  les  épingles  de  sa 
femme.  Ce  sont  les  épingles  de  U-ladamc. 
EPINGLIER  ,  1ÈRE.  suh.  Faiseur , 
Marchand  ou  Marchande  d'épingles. 
Epinglicr  de  la  Reine. 

ÉPINIÈRE.  adj.f.  Ce  qui  appartient 
à  l'épine  du  dos.  La  moelle  épinière. 
Les  artères  épinières. 

ÉPINIERS.  suh.  mas.  pi.  Terme  de 
Chasse.  Bois  ou  fourrées  d'épines,  où 
les  bêtes  noires  se  retirent. 

EPIPHANIE,  s.  f.  Fête  de  la  mani- 
festation de  Jésus-Christ  aux  Gen- 
tils ,  et  particulièrement  de  l'Adora- 
tion des  Rois  ,  appelée  communément 
Le  jour  dis  Rois.  La  Fête  de  l'Epi- 
phanie. Le  premier  Dimanche  après  l'E- 
piphanie. 

ÉP1PHONÉME.  s.  m.  Nom  d'une 
figure  de  Rhétorique.  C'est  une  excla- 
mation sent<  ntieuse  par  laquelle  on 
termine  quelque  récit  intéressant. 

ÉPIPLOCELE.  sub.  lem.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la  chute  de  l'épiploon  dans  l'aine 
ou  le  scrotum. 

ÉPIPLOlQUE.  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épiploon.  Artère,  veine 
épiploïque. 

ÉPIPLOON.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Membrane  très  -  mince  et  très- 
line  ,  plus  ou  moins  garnie  de  graisse , 
qui  couvre  les  intestins  en  devant. 

ÉPIQUE,  adj.  des  ->.  g.  Il  n'est.guère 
d'usage  qu'en  parlant  du  Poïme Epique, 
qui  est  un  grand  ouvrage  de  poésie  , 
où  le  Poète  raconte-  quelque  action 
héroïque  qu'il  embellit  d'épisodes,  de 
fictions  et  d'événemens  merveilleux. 
Le  Pv'cme  Epique  raconte  y  le  Poème 
Dramatique  représente. 

On  dit  aussi  :  Un  Poète  Epique.  La 
Poésie,  Epique.  On  dit  de  même,  Dis 
vers  Épiques. 

Ou  ledit  aussi  en  Critique,  pour  Les 
ouvrages  de  poésie  où  le  style  ,  le  ton 
est  trop  relevé  ,  trop  figuré  pour  la 
nature  du  sujet.  Il  a  le  ton  trop  Epique. 
Ce  ne  sont  pas, des  vers  Dramatiques ,  ce 
sont  des  vers  Epiques. 

ÉP1SCOPAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Évèque.  Urnemens  Epirco- 
paux.  Dignité  Episcopale.  Ponction  Epis- 
copale  ,  etc. 

F.PISCOPAT.  subst.  masc,  Dignité 
âque.  Il  est  entré  dans  l'Episcopat. 
lise  dit  aussi  Du, corps  des  Évèiiucs. 
llfjit  honneur  »  l'Episcopat, 
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II  se  dit  encore  Du  temps  pendant 
lequel  un  Evêque  a  occupé  son  Siège. 
Pendant  son  Episcopat. 

EP1SCOPAUX.  sub.  m.  pi.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  en  Angleterre  à  ceux 
qui  tiennent  pour  l'Episcopat;  et  on  le 
dit  par  opposition  aux  Presbytériens. 

EPISODE,  sub.  mas.  Action  subor- 
donnée à  l'action  principale  dans  un 
Poème  ,  dans  une  pièce  de  Théâtre  , 
clans  un  Roman.  L'épisode  doit  être  lié 
à  l'action  principale.  Un  Episode  bien 
amené  ,   intéressant. 

ÉPISODIQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  k  l'Épisode  ,  et  qui  n'est 
pas  essentiel  au  sujet.  Action  épisodi- 
que.  Personnage  épisodique. 

ÉPISPASTIQUE.  adj.  desa  genres. 
Terme  de  Pharmacie.  Médicamens  to- 
piques qui  attirent  fortement  les  hu- 
meurs en  dehors.  Les  cantharides  ,  la 
moutarde  ,   l'ail,  etc.  sont  épispastiques. 

EPISSER.  v.  a.  Entrelacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble 
leurs  fils  ou,  cordons.  On  dit  aussi, 
Epissoir  et  Epissure. 

Epissé  ,  ée.  jparticipe. 

EPISTOLAIRE.  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'épitre  ,  qui  regarde  la 
manière  d'écrire  des  lettres.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases: 
Style  épistolaire.    Le  genre   épistolaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  Auteurs  dont  les 
lettres  ont  été  recueillies  ;  et  alors  il  se 
prend  subs/antiveinent.  Un  le  trouve 
parmi  les  Epistolairts. 

LPISTYLE.  subst.  f.  Ancien  terme 
d'Architecture-  C'est  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Architrave.  Pierre  ou  pièce 
de  bois  qui  pose  sur  le  chapiteau  d'une 
colonne* 

EP1TAPHE.  sub.  f.  Inscription  que 
l'on  met  sur  un  tombeau,  ou  qui  est 
faite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 
Belle  epitaphe.  Mettre ,  giaver  une  épi- 
taphe.  Epitaphe  en  vers.  Epitaphe  sati- 
rique. Epitaphe  en  style  lapidaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  sain  et 
robuste,  fait  pour  vivre  long-temps, 
qu'il  finit  l  épitaphe  du  genre  humain. 

On  dit  aussi  proverb.  d'Un  homme 
exagéré  dans  ses  éloges,  Menteur  com- 
me une  Epitaphe. 

EP1TASE.  s.  f.  La  partie  du  Poème 
Dramatique,  qui  vient  immédiatement 
après  la  protasc  ou  l'exposition,  et 
qui  contient  les  incidens  qui  iont  le 
noeud  de  la  pièce. 

I  P1THALAME.  subs.  m.  Sorte  de 
Puèuie  qui  se  fait  a  l'occasion  d'un 
mariage  ,  et  a  la  louange  des  nouveaux 
maries.  Faire  un  épithalame ,  un  bel  épi- 
thalame. 

ÉPITHÈME.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  spiritueux  qu'on  ap- 
plique sur  la  région  du  cœur ,  du  (oie  , 
de  l'estomac ,  etc.  On  emploie  les  épi- 
thèmes  dans  les  inflammations  érysipé- 
latetiscs. 

EPIT1IÈTE.  s.  f.  Terme  adjectif, 
qui  étant  joint  a  un  substantif,  y  dé- 
signe quelque  qualité  ,  comme  dans 
ces  deux  phrases  :  A'uir  obscure  ,  Pays 
froid  ,  où  ces  mots  ,  obscurci  Jroid  sont 
des  épilhèles.  Une  belle  épithète.  Cette 
épithète  n'est  pas  bien  placée.  C,es  vers 
sont  charges  de  trop  d'épithètes,  Epithète 
oiseuse. 
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EPITOGE.  s.  f.  Espèce  de  chape- 
ron ou  de  capuce  que  les  Présidens  i 
Mortier  ,  et  le  Greffier  en  chef  du  Par- 
lement ,  portoient  autrefois  sur  la  tète 
dans  les  grandes  cérémonies ,  et  qu'ils 
ne  portent  plus  que  sur  l'épaule. 

EPITOME.  subs.  mas.  Abrégé  d'un 
livre  ,  et  particulièrement  d'une  his- 
toire. E^itome  de  Trogue  Pompée  par 
Justin.  Epitpme  de  Baronius.  On  ciisoit 
autrefois  Epitomer  ,  pour  dire  ,  Faire 
un  abrégé. 

ÉPÎTRE.  s.  f.  Lettre  missive.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  lettres  des  An- 
ciens. Les  Epitresde  Cicéron.  LesEpitres 
familijres.  Les  Epitres  de  Saint  Paul. 
Les  Epitres  de  Saint  Jérôme.  Les  Epitres 
Canoniques.  Les  Epitres  Catholiques. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  cer- 
taines pièces  devers,  adressées  à  quel- 
qu'un. Epitre  en, vers.  Epitre  satirique. 
Epitrc  héroïque.  Epitre  morale.  Les  Epi- 
tres de  Boilcau  ,  .de  Pope. 

On  appelle  Epitre  dédicatoire ,  La 
lettre  qui  se  met  à  la  tète  d'un  Livre 
qu'on  dédie  à  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  ,  Leçon  tirée  de 
l'Écriture-Sainte ,  et  plus  ordinaire- 
ment^ des  Epitres  de  Saint  Paul  ,  ou 
des  Epitres  Canoniques  ,  qui  se  dit  un 
peu  avant  l'Evangile,  et  qui  se  chante 
par  le  Sous-diacre  dans  les  Messes  hau- 
tes. .Chanter  l'Epitre.  La  Messe  en  est 
à  l'Epitre. 

On  appelle  Le  côté  de  l'Epitre,  Le 
cure  choit  de  l'Autel  en  entrant  dans 
le  Chœur.  Dans  telle  cérémonie,  tels  Of- 
ficians  étaient  du  côté  de  l'Epitre.  Dans 
les  Cathédrales,  le  , trône  Episcopal  est 
placé  du  côté  de  l'Epitre. 

EPITROPE.  s.  f.  Nom  d'une  figure 
de  Rhétorique,  qui  consiste  à  accor- 
der quelque  chose  qu'on  peut  nier, 
afin  de  faire  recevoir  plus  facilement 
ce  qu'on  veut  persuader. 

EPIZOOTIE.  sub.  fém.  (Le  T  est 
dur  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 
Maladie  contagieuse  des  bestiaux. 

EP1ZOOTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  de  l'épizootie. 
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ÉPLOKÉ, ÉE.  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs.  EAle  entra  toute  éplorée.  Je  trou- 
vai ses  parent  tout  éplorcs. 

ÉPLOYÉ,  LE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
cette  phrase  ,  Aigle  éployée,  qui  signi- 
fie Une  aigle  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues. D'argent  à  l'aigle  éployée  de  sable. 

EPLUCUEMENi'.  subs.  m.  Action 
d'éplucher. 

ÉPLUCHER,  v.  a.  Nettoyer  en  sé- 
parant avec  la  main  les  endures  et  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  gâté.  II  se  dit 
principalem.  Des  herbes  et  des  grai- 
nes. Eplucher  des  herbes  ,  de  la  salade. 

Il  signifie  aussi,  Ôter  de  la  vermine. 
Les  gueux  s'épluchent  au  soleil.  Il  est  du 
style  bas. 

On  dit ,  qu'  Un  oiseau  s'épluche  ,  Lors- 
qu'avec  son  bec  il  nettoie  ses  plumes. 
,  On  ditfigurément  et  familièrement  : 
Eplucher  un  ouvrage.  Eplucher  la  généa- 
logie ,  la  vie  ,  les  actions  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Rechercher  avec  soin  ,  avec 
un  scrupule  critique,  ce  qu'il  peut  y 
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avoir  de  faux ,  de  mauvais ,  de  repro- 
chable. 

Epluché  ,  ée.  participe. 

ÉPLUCHEUR  ,  EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  épluche.  Il  se  dit  aussi  aH 
figuré.  C'est  un  grand  éplucheur  de  mots. 

ÉPLUCHOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit 
couteau  dont  se  servent  quelques  Arti- 
sans pour  éplucher  et  rendre  plus  unis 
les  ouvrages  qu'ils  ont  faits  ou  défaits , 
comme  les  Fabricans  d'étoffes  ,  les 
Vanniers,  les  Tailleurs,  etc. 

ÉPLUCHURE.  s.  f.  L'ordure  que 
l'on  ôte  de  quelque  chose  qu'on  éplu- 
che. Chercher  dans  les  épluchures.  Il  est 
plus  usité  au  pluriel. 

EPO 

ÉPODE.  s.  f.  Terme  de  la  Poésie 
Lyrique  des  Grecs  ,  qui  signifie  ,  La 
troisième  partie  d'un  chant  divisé  en 
strophe  ,  antistrophe  et  épode. 

On  appelle  aussi  Les  Epodes  d'Ho- 
race, Le  dernier  des  livres  de  ses  Poé- 
sies Lyriques.   , 

ËPOINTE  ,  EE.  adject.  Terme  de 
Manège  et  de  Chasse.  Un  cheval  époin- 
té,  est  celui  qui  s'est  démis  les  hanches 
par  quelque  effort. 

Unchien  de  chasse  est  épointé,  lors- 
qu'il s'est  cassé  les  os  des  cuisses. 

ÉPOINTER.  v.  a.  Oter  la  pointe  à 
quelque  instrument.  Epointer  un  cou- 
teau, une  aiguille. 

Épointé  ,  ée.  participe. 

ËPOIS.  sub.  m.  pi.  Cors  qui  sont  au 
sommet  de  la  tête  du  cerf. 

ÉPONGE,  subs.  f.  Espèce-de  plante 
marine  attachée  aux  rochers  dans  la 
mer.  C'est  un  corps  léger ,  fort  poreux , 
facile  à  s'imbiber  de  liqueur  ,  et  dont 
on  se  sert  à  divers  usages.  Il  faut  une 
éponge  au  Palefrenier  pour  laveries  jam- 
les  de  ses  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut  rien, 
il  prend  ,  il  boit  l'eau  comme  une  éponge. 
Éponge  fine. 

On  dit,  Passer  l'éponge  sur  quelque 
chose  de  peint  ou  d'écrit,  pour  dire, 
L'effacer.  , 

On  dit  aussi  figurément ,  Passer  le- 
ponge  sur  quelque  action ,  pour  due ,  En 
effacer  le  souvenir,  l'oublier,  n'en  par- 
ler plus. 

On  dit  proverbialero.  qu  Un  homme 
ioit  comme  une  éponge, -pour  dire  ,  qu'il 
boit  beaucoup. 

On  dit  figurément ,  Presser  l  éponge  , 
pour  dire,  Contraindre  à  restitution 
ceux  qui  ont  pris  indûment  les  deniers 
d'autrui  ,dont  ils  avoient  le  maniement. 
Ces  gens- là  ont  trop  pris  ,  ils  sont  deve- 
nus trop  riches,  il  faut,  presser  l'éponge. 

On  appelle  aussi  Eponge  ,  Ce  qui 
forme  le  talon  des  animaux. 

ÉPONGER,  v.  a.  Nettoyer  avec  une 
éponge.  Eponger  un  carrosse. 

Épongé  ,  ée.  participe. 

ÉPOPÉE,  s.  f.  Caractère  ,  genre  du 
Poëme  Épique.  L'Epopée  demande  un 
génie  élevé. 

ÉPOQUE,  sub.  fém.  Point  fixe  dans 
l'Histoire  ,  dont  on  se  sert  dans  la 
Chronologie ,  ou  dont  on  peut  se  ser- 
vir pour  commencer  à  compter  les  an- 
nées et  qui  ordinairement  est  marqué 
par  quelque  événement  considérable. 
L'époque  du   Déluge.   La  naissance  de 
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JËSVS-CHRIST  est  l'époque  d'oà  la  plu- 
part des  Chrétiens  commencent  à  compter 
les  années. 

ËPOUDRER.  v.  a.  Ôter  la  poudre 
de  dessus  les  bardes.  Epoudrer  un  ta- 
pis ,  un  habit  ,  des  meubles  ,  des  livres  , 
des  tableaux. 

Ëpoudré  ,  ée.  participe. 

ÉPOUFFER.  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel,  SÉPOUFFER. 
S'enfuir  secrètement ,  se  dérober ,  dis- 
paroître.  On  le  poursuivait ,  il  s'est 
épouffé  dans  la  foule.  Il  est  populaire. 

Épouffé  ,  ée.  participe. 

ÉPOUILLER.  v.  a.  Ôter  des  poux. 
Une  mère  qui  épouille  son  enfant.  Un 
gueux  qui  s'épouille. 

Épouillé,  ée.  participe. 

ÉPOUMONER,  v.  actif.  Fatiguer 
les  poumons.  Il  m'a  époumoné,  il  se 
met  avec  le  pronom  personnel.  Je  me 
suis  époumoné.  Il  est  familier. 

Époumoné,  ée.  participa. 

ÉPOUSAILLES,  sub.  fém.  plur.  La 
célébration  du  mariage.  Le  jour  de  leurs 
épousailles.  Les  parens  assistèrent  aux 
épousailles. 

EPOUSE,  s.  f.  Voy.  Epoux. 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  Celle  qu'un  homme 
vient  d'épouser  ,  ou  qu'il  va  épouser. 
Mener  l'épousée  à  l'Eglise.  Marcher 
comme  une  épousée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne ridiculement  ajustée  ,  et  parée 
avec  affectation  ,  qu'Elle  est  parée 
comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSER,  v.  a.  Prendre  en  ma- 
riage. Il  a  épousé  une  telle.  Elle  ne  l'a 
pas  voulu  .épouser.  Il  veut  l'épouser  en 
face  de  l'Eglise.  Ils  ont  fait  long-temps 
l'amour  ,  à  la  fin  ils  se  sont  épousés.  Tel 
fiance  qui  n'épouse  pas.  Cette  dernière 
phrase  se  dit  aussi  figurément  Des 
personnes  qui ,  ayant  avancé  une  af- 
faire, ne  l'achèvent  pas. 

Épouser  ,  siguifie  figurément,  S'at- 
tacher par  choix  à  une  chose ,  à  une 
personne.  Je  n'épouse  point  de  parti.  Je 
n'épouse  aucune  opinion.  Je  n'ai  point  de 
Marchand  affecté,  je  n'épouse  personne. 
Épouser  les  intérêts,  les  passions,  la 
querelle  de  quelqu'un. 

On  dit,  Qui  épouse  la  femme,  épouse 
les  dettes. 

Épousé,  ée.  participe. 

ÉPOUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  en 
disposition  de  se  marier ,  et  connu 
pour  tel.  Je  ne  veux  point  de  galans 
pour  ma  fille  ,  je  veux  des  épouseurs.  Cet 
homme-là  n'a  pas  l'air  d'un  épouseur.  Il 
est  du  style  familier. 

ÉPOUSSETER.  verb.  a.  Vergeter, 
nettoyer  avec  des  époussettes.  Epous- 
sete\  bien  ce  manteau  ,  ce  tapis  ,  etc. 

Il  est  encore  usité  au  figuré  ,  et 
signitie  ,  Battre.  On  l'a  bien  épousseté. 
Je  l'épousseterai  comme  il  faut.  Il  est 
familier. 

Épousseté  ,  ée.  participe. 

EPOUSSETTE.  s.  f.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  au  pluriel.  Plusieurs 
brins  de  bruyère  ,  ou  de  jonc  ,  ou  de 
crin  et  de  poil  joints  ensemble,  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer  les  habits , 
les  hardes  ,  etc.  Voilà  des  époussettes 
trop  rudes.  Il  vieillit. 

EPOUVANTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  cause  de  l'épouvante,  Un  spectre. 
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une  vision  épouvantable.  Menaces  épou- 
vantables. 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  est  étonnant ,  incroyable,  étrange, 
excessif,  et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  bien  en  un  an  ;  cela  est  épou- 
vantable. Laideur  épouvantable.  Dou- 
leurs épouvantables.  Faim  épouvantable. 
Bruit ,  fracas  épouvantable. 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adver. 
D'une  manière  épouvantable  ,  extrê- 
mement ,  avec  excès.  Cet  homme  est 
épouvantablement  laid. 

ÉPOUVANTAIL.  s.  mas.  Haillon 
que  l'on  met  au  bout  d'un  bâton  dans 
les  chenevières  ,  dans  les  champs  , 
dans  les  jardins,  pour  épouvanter  les 
oiseaux.  Il  faut  mettre  làun  épouvantait. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne fort  laide  ,  hideuse ,  qui  fait 
peur ,  que  C'est  un  épouvantait  de  chêne- 
vière  ,  à  chenevière. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  ,  d'une 
personne  qui  fait  peur  sans  pouvoir 
faire  de  mal ,  que  C'est  un  épouvantait 
de  chenevière,  ou  simplement ,  Un  épou- 
vantait. 

ÉPOUVANTE,  subst.  f.  Grande  et 
soudaine  peur  ,  causée  par  quelque 
chose  d'imprévu.  Furieuse  ,  terrible 
épouvante.  Causer ,  donner  de  l'épou- 
vante. Jeter  l'épouvante  dans  le  Pays  en- 
nemi. L'épouvante  était ,  se  mit  dans  le 
camp ,  dans  l'armée.  L'épouvante  l'a. 
pris  ,  l'a  saisi.  Ils  ont  pris  l'épouvante. 

EPOUVANTER,  v.  act.  Causer  de 
l'épouvante.  La  marche  de  cette  armée  a 
fort  épouvanté  tout  ce  pays-là.  Ces  me- 
naces l'ont  épouvanté.  Ilpensoit  m'épou- 
vanter  ,  mais  je  ne  m'étonne  pas  pour  le 
bruit.  La  moindre  chose  ,  un  rien  ,  tout 
l'épouvante. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel.  Il  ne  s'épouvante  pas  aisément. 

Épouvante  ,  ée.  participe. 

ÉPOUX,  OUSE.  s.  Qui  est  conjoint 
par  mariage.  Son  époux.  Son  cher  époux. 
Voilà  votre  époux.  Le  futur  époux.  La 
juture  épouse. 

On  dit ,  en  parlant  De  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Chp.,»  st  ,  qu'IZ  est  l'Epoux 
de  son  Eglise,  l'Epoux  des  Vierges,  le 
céleste  Epoux.  Et  on  appelle  l'Église  , 
L'Epouse  de  Jésus-Christ. 

On  appelle  aussi  Les  Religieuses  et 
les  filles  qui  ont  fait  vœu  de  virgi- 
nité, Les  épouses  de  Jésus-Christ. 
Et  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  on 
dit, absolument ,  L'Epoux  et  l'Épouse. 

Époux,  au  pluriel,  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  mari  et  la  femme.  Les 
époux  doivent  être  unis. 
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ÉPREINDRE.  v.  a.  Serrer ,  presser 
quelque  chose  pour,  en  tirer  le  suc , 
en  exprimer  le  jus.  Epreindre  des  herbes. 
Epreindre  du  verjus.  Faites  bouillir  ces 
racines,  ces  fouilles ,  et  Ls  épreigneT. 
Epreigne^-en  le  suc. 

Épreint,  einte.  participe. 

EPREINTE.  sub.  f.  Douleur  causée 
par  une  matière  acre,  qui  donne  de 
tausses  envies  d'aller  à  la  selle.  La  bile 
cause  des  épreintes.  Il  a  bien  senti  des 
épreintes.  Dans  le  flux  de  sang,  on  a,  à 
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tous  momcns  ,  de  cruelles  ,  de  violentes 
épreintes. 

ÉPRENDRE,  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel,  S'ÉPRENDRE. 
(Il  se  conjugue  comme  Prendre.)  Se 
laisser  surprendre  par  une  passion.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  participe. 

Épris,  ise.  participe.,!/  est  épris 
d'amour  pour  cette  femme.  Epris  de  belle 
passion.  Avoir  le  coeur  épris  des  beautés 
célestes. 

ÉPREUVE,  s.  f.  Essai  ,  expérience 
qu'on  lait  de  quelque  chose.  Faire  l'é- 
preuve d'une  machine  nouvelle.  J'en  ai 
fait  l'épreuve. L'épreuve  enestaiséeà  faire. 
Cela  est  d'une  épreuve  difficile.  Faire  l'é- 
preuve d'un  canon.  Je  vous  donne  cela  à 
l'épreuve.  Mettre  la  constance  ,  la  fidé- 
lité ,  la  patience  de  quelqu'un  à  l'épreuve. 
Vous  l'avez  mis  a  de  rudes  épreuves. 

On  appeloit  autrefois  ,  L'épreuve  du 
feu  ,  du  fer  chaud  ,  de  l'eau  bouillante  , 
de  l'eau  froide  ,  etc.  L'épreuve  que  les 
personnes  accusées  de  quelque  crime, 
dont  il  n'y  avoit  pas  de  conviction , 
étoient  obligées  de  subir,  pour  justi- 
fier leur  innocence  ,  en  marchant  sur 
des  ters  chauds  ,  sur  des  charbons  ai- 
dons ,  en  mettant  la  main  dans  l'eau 
bouillante,  ou  étant  jetées  dans  l'eau. 
Les  épreuves  du  feu  ,  de  l'eau  ,  du 
duel  ,  etc.  sont  abolies. 

On  dit ,  qu'  Une  cuirasse  est  à  l'épreuve 
du  mousquet ,  pour  dire ,  que  Le  mous- 
quet ne  la  perce  point  ;  qu'  Unchapeau  , 
qu'un  manteau  est  à  l'épreuve  de  la  pluie, 

Îiour  dire ,  que  La  pluie  ne  perce  point 
e  chapeau  ou  le  manteau. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  n'est  point  à 
l'épreuve  de  l'argent,  pour  dire,  qu'il 
est  capable  Ue  se  laisser  corrompre  par 
de  l'argent. 

On  dit,  que  La  vertu  d'un  homme  est 
à  l'épreuve  de  la  médisance  ,  pour  dire  , 
qu'hlle  est  au-dessus  de  la  médisance , 
qu'elle  ne  craint  point  les  attaques  , 
les  atteintes  de  la  médisance. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
à  l'épreuve  de  tout,  qu'i7  est  à  toute 
épreuve,  pour  dire ,  qu'il  est  d'une  pro- 
bité reconnue,  d'une  fidélité  incorrup- 
tible. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'il  est 
Ami ,  qu'il  est  serviteur  d'un  autre  à  toute 
épreuve,  pour  dire  ,  que  Dans  toutes 
les  occasions,  on  peut  compter  sur  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  lui. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  en  à  l'épreuve 
delà  tentation,  pour  dire,  qu'il  résiste 
à  la  tentation  ;  qu'il  n'est  pas  à  l'épreuve 
de  la  tentation  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  suc- 
combe. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'est  point  à 
répreuve  de  la  raillerie  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  peut  souffrir  la  moindre  rail- 
lerie. Il  est  honnête  homme  ,  mais  il  ne 
seuroit  souffrir  qu'on  le  raille,  il  n'est  pas 
à  l'épreuve  de  cela.  Sa  patience  n'est  pas 
à  l'épreuve  des  ,injures. 

On  appelle  Epreuve ,  en  termes  d'Im- 
primerie, La  feuille  d'impression  qu'on 
envoie  à  l'Auteur  pour  en  corriger  les 
fautes  avant  que  de  la  tirer.  La  première 
épreuve.  La  seconde  épreuve.  Corriger  une 
épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'épreuve 
est  revue  ,  il  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet  Auteur 
veut  voir  jusqu'à  trois  épreuves  avant  que 
de  laisser  tirer. 
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Il  se  dit  aussi  Des  premières  feuilles 
qu'on  tire  d'une  estampe.  La  première 
épreuve  de  cette  estampe  n'est  pas  bien 
venue. 

ÉPROUVER,  v.  a.Essayer.  Éprou- 
ver une  arme  à  feu.  Eprouver  un  canon. 
Eprouver  une  cuirasse.  Eprouve^  si  cela 
vous  fera  du  bien.  Cest  un  remède  que 
j'ai  éprouvé. 

Éprouver,  signifie  encore,  Faire 
expérience,  connoitre  par  expérience. 
1,1  a  éprouvé  l'une  et  l'autre  fortune. 
Eprouver  la  fidélité  de  quelqu'un. 

Eprouvé  ,  ée.  participe.  C'est  un 
homme  d'une  valeur,  d'une  vertu  ,  d'une 
fidélité  éprouvées. 

EPROUVETTE  s.  fém.  Terme  de 
Chirurgie ,  qui  se  dit  De  certaines 
sondes.  C'est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
chine dont  on  se  sert  pour  éprouver  la 
force  de  la  poudre. 
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EPTACORDE.  s.  mas.  Lyre  à  sept 
cordes. C'ctoit  la  plus  célèbre  de  toutes, 
et  celle  dont  on  faisoit  le  plus  d'usage. 

EPTAGONE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie, qui  signifie  Une  ligure  à  sept 
cotés  et  à  sept  angles. 

Il  se-dit  aussi  d'Une  Place  fortifiée 
qui  a  sept  bastions. 
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EPUÇER.  v.  act.  Ôter ,  chasser  les 
puces.  Epucer  un  chien. 

Épucb,  be.  participe. 

ÉPU1SAHLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  épuisé.  Il  est  de  peu  «l'usage. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation 
de  forces  et  d'esprit.  Un  l'a  tant  saigné, 
qu'il  est  tombé  dans  un  épuisement  dont 
il  a  peine  à  revenir.  Les  jeûnes  et  les 
veilles  l'ont  jeté  dans  l'épuisement.  Un 
travail  forte  cause  de  l'épuisement.  Ses 
études  et  ses  méditations  continuelles  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement.  L'épuise- 
ment où  il  est  tombé  ne  vient  que  de  ses 
débauches. 

Il  se  dit  aussi  Des  finances,  lors- 
qu'elles ont  été  épuisées  par  des  dé- 
penses excessives.  L'épuisement  des  fi- 
nances fut  cause  qu'il  fallut  recourir  à  des 
voies  extraordinaires. 

Ël'lIlaHR.  v.  act.  Tarir,  mettre  à 
sec.  Epuiser  une  fontaine  à  force  d'en  ti- 
rer de  l'eau.  L'armée  étoit  si  nombreuse 
que  partout  où  elle  campoit,  elle  épuisoit 
les  fontaines  et  les  ruisseaux. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  sang, 
de  l'humide  radical  ,  des  esprits  vi- 
taux, et  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'en- 
tretien des  lurces  naturelles.  On  l'a 
tant  saigné ,  qu'on  Va  épuisé  de  sang. 
Dans  l'âge  où  il  est,  et  sec  comme  il  est, 
une  trop  grande  application  épuise  les  es- 
prits. Ses  débauches  ont  épuisé  ses  forces. 
Il  s'est  épuisé  par  ses  débauches. 

On  dit  figurément,  Épuiser  la  bourse 
de  ses  amis ,  pour  dire,  Emprunter  de 
l'argent  de  ses  amis  jusqu'à  1rs  incom- 
moder. Et  on  dit,  Epuiser  le  trésor  pu- 
blic ,  épuiser  les  finances  ,  pour  dire, 
Tirer  tout  l'argent  du  trésor  public. 
Cette  guerre  épuisa  les  finances,  épuisa  le 
trésor  public. 

On  dit  aussi  iigurément,  qu.'Un  a 
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épuisiune  Province  d'hommes  etd'arpcnt 
pour  dire  ,  que  l'on  en  a  tire  tant 
d  hommes  et  d'argent,  qu'elle  en  est 
demeurée  incommodée,  aiibiblie.  Et 
on  dit  dans  le  même  sens,  Épuiser  un 
homme  d'argent. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'  Un  Au- 
teur a  épuLé  la  matière  ,  pour  dire  , 
qu  II  n  a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  se 
pouvoit  dire  sur  le  sujet  qu'il  a  traité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
tonds  de  savoir,  et  qui  parle  bien  et 
facilement  sur  toutes  sortes  de  ma- 
tières ,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne  sau- 
rait épuiser. 


Épuisé 


On  dit.   Un 
dire  , 


,  ee.  participe. 


esprit  épuisé ,  usé ,  pour 
Oui  ne  peut  plus  rien  "produire 
de  nouveau. 

ÉPULIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
J  ubercule  ou  excroissance  de  cliair 
qui  se  forme  aux  gencives  des  dents 
molaires. 

ÉPULONS.  s.  m.  pluriel.  Nom  de 
certains  Prêtres  de  l'ancienne  Rome, 
institués  pour  présider  aux  festins  qui 
se  fuisoient  en  l'honneur  des  Dieux. 
Ils  veilloient  aussi  au  bon  ordre  dans 
les  sacrifices. 

EPULOTIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  Des  médica- 
mens  topiques  propres  à  cicatriser  les 
plaies  et  les  ulcères.  La  céruse ,  la  co- 
lophane ,  sont  épulotiques.  Il  se  prend 
aussi  substantivement. 

EPURE,  s.f.  Terme  d'Architecture, 
qui  signifie  Un  dessin  en  grand  de 
quelque  édifice.  On  fait  aussi  des  épures 
séparées  de  chaque  partie. 

EPURER,  y.  a.  Rendre  pur,  rendre 
plus  pur.  lljaut  épurer  ce  sirop.  Épurer 
de  l  eau  bourbeuse,  en  la  filtrant  avec  du 
sable. 

On  dit  Épurer  la  Langue ,  pour  dire, 
Rendre  la  Langue  plus  pure  et  plus  po- 
lie ;  Epurer  un  Auteur,  pour  dire,  Rc- 
tiaïuher  d'un  Auteur  ce  qu'il  peut  v 
avoir  d'obscène  et  de  trop  libre.  Eau- 
rer  fe  Théâtre ,  se  dit  Des  Poètes  qui 
font  des  Pièces  de  Théâtre  ,  où  il  n'y 
a  rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur,  et 
qui  par  leur  exemple  portent  les  autres 
a  la  même  modestie. 

On  dit,  Épurer  son  cœur,  ses  senti- 
mens  ,  ses  intentions ,  pour  dire  ,  Chas- 
ser de  son  esprit  et  de  son  coeur 
les  pensées,  les  sentimens  contrains 
à  la  Religion  ,  aux  bonnes  inceui  s  ,  et 
à  la  droiture.  L'infortune  a  éputé  son 
cœur  de  tous  sentimens  d'orgueil  et  de 
vanité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Epurer  son  cœur  de  toute  affection  ter- 
restre. 

On  dit  encore,  Epurer  le  goût ,  pour 
dire,  Le  rendre  plus  sûr,  et  plus 
délicat. 

S'épurer  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Devenir  plus  pur. . Il 
faut  laisser  reposer  cette  liqueur,  elle  s'é- 
purera avec  le  temps.  L'or  s'épuie  dans 
le  creuset. 

On  dit  aussi  figurément,  que  L'es- 
prit,  que  les  mœurs,  que  le  style  s'é- 
purent,  pour  dire,  qu'ils  se  perfection- 
nent. La  venu  s'épure  dans  les  soûl- 
franc,  s  du  corps.  Le  goût  s'épure  par  de 
bonnes  lectures.    - 
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Épuré  ,  ée.  participe.  On  dit ,  Des 
sèntimens  épurés,  des  intentions  épurées , 
pour  dire  ,  Des  sèntimens  nobles  et 
détachés  de  tout  intérêt. 

EPURGE,  ou  Petite  Catapuce. 
s.  f.  Herbe  qui  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas.  L'épurge  est  une  espèce 
de  tithymale. 

EQU 

ÉQUARRIR.  v.  a.  Tailler  à  angles 
droits.  Équarrir  une  poutre,  une  pierre  , 
un  bloc  de  marbre. 
. Équarri,  ie.  participe. 

ÉQUARRISSAGE.  s.  m.  Terme  de 
Charpenterie.  État  de  ce  qui  est  équar- 
ri. Cette  poutre  a  quinze  pouces  d'équar- 
rissage  ,  c'est-à-dire  ,  A  quinze  pouces 
en  tous  sens. 

On  appelle  Bois  d'équarrissage  ,  Le 
bois  qui  doit  avoir  au  moins  six  pouces; 
et  celui  qui  est  au-dessous  s'appelle 
Chevron. 

ÉQUARRISSEMENT.  s.  m.  L'ac- 
tion d'équarrir.  Tailler  une  piem,  un 
morceau  de  bois  en  équarrissement.  » 
,  EQUATEUR,  s.  masc.  (  Prononcez 
Ecouaf.ur.)  Un  des  grands  cercles  de 
la  Sphère  également  distant  des  deux 
pôles.  Quand  le  Soleil  est  à  l'Equateur, 
les  nuits  et  les  jours  sont  égaux. 
/ÉQUATION,  s.  fém.  (Prononcez 
Ecouation.)  Terme  d'Astronomie.  Dif- 
férence marquée  jour  par  jour,  entre 
l'heure moyenneque  donne  la  pendule, 
et  l'heure  vraie  indiquée  par  le  cadran 
solaire. 

Équation  ,  est  aussi  un  terme  d'Al- 
gèbre ,  et  signifie  Une  expression  ou. 
«ne  formule  qui  indique  une  égalité 
de  valeur  entre  des  quantités  différem- 
ment exprimées. 

ÉQUERRE.  s.  f.  Instrument  ser- 
vant à  tracer  un  angle  droii ,  -dont  se 
servent  ordinairement  les  Mathéma- 
ticiens ,  les  Charpentiers ,  les  Menui- 
siers ,  les  Maçons  ,  etc.  Fait  à  l'équerre.^ 
Poser  Véquene.  Dresser  à  Véquerre.  Bâti 
à  fausse  équerre.  Ce  bâtiment  n'est  pas 
d'équerre. 

ÉQUESTRE,  arlj.  des  a  g.  (L'  U  se 
prononce  dans  ce  mot  et  les  quatre 
suivans.  )  Il  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases  :  Statue  équestre,  Figure  éques- 
tre, qui  est  une  statue  d'une  personne 
à  cheval  ;  et  dans  cette  phrase,  L'Or- 
dre équestre  ,  pour  désigner  l'Ordre  des 
Chevaliers  Romains,  et  encore  la  No- 
blesse du  second  rang  en  Pologne. 

ÉQUIANGLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Géométrie ,  qui  signifie  qu'une  fi- 
gure ,  un  triangle ,  etc.  a  ses  angles 
egnux  à  ceux  d'un  autre. 

ÊQUIDISTANT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  égale- 
ment éloigné  des  parties  d'un  autre 
corps.  Les  lignes  parallèles  sont  équi- 
distantes. 

EQIULATERAL ,  ALE .  adj .  Terme 
de  Géométrie.  Il  se  dit  Du  triangle 
qui  a  les  côtés  égaux.  Triangle  équi- 
latdral. 

ÉQUILATERE.  adj .  des  2  g.  Terme 
de  Géométrie,  qui  se  dit  Des  figures 
dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceux  d'une 
antre. 

ÉQUILIERE.  a.  m.  Etat  des  choses 
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qui  étant  pesées,  sont  d'un  poids  si 
égal ,  qu'elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  côté.  Cela  esten  équilibre.  Dans 
un  juste  équilibre.  Mettre  dans  Céqui- 
libre.  Cela  fait  l'équilibre.  L'équilibre 
des  liqueurs. 

On  dit  figuiément ,  Mettre  dans  l'é- 
quilibre ,  tenir  dans  l'équilibre  ,  pour 
dire,  Mettre  dans  l'égalité,  tenir  dans 
l'égalité.  Tenir  les  Puissances  voisines 
dans  l'équilibre.  Il  tenoit  tous  ses  voisins 
dans  l'équilibre.  L'équilibre  de  l'Europe. 
Le  système  de  l'équilibre. 

Ou  dit  aussi  ngurément,  Faire  l'é- 
quilibre ,  pour  dire  ,  Rendre  les  choses 
égales. 

ÉQUIMULTIPLE.  adj.  (  L'U 
se  prononce.  )  Terme  d'Arithmétique. 
Nom  que  l'on  donne  aux  nombres 
qui  contiennent  leurs  sous  -  multiples 
autant  de  fois  l'un  que  l'autre.  Douce 
et  six  sont  équimultiples  de  quatre  et  de 
deux  ,  parce  qu'ils  contiennent  l'un 
quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
fois  égal. 

ÉQUiNOXIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'Équinoxe.  Cercle  équinoxial, 
bu  Equateur.  Ligne  équinoxiale. 

Il  est  quelquelois  substantif,  et  alors 
c'est  la  même  chose  que  l'Equateur. 

ËQUINOXE.  s.  masc.  Le  temps  de 
l'année  auquel  le  Soleil  passant  par 
l'Équateui\,  fait  les  jours  et  les  nuits 
égaux*  L'Equinoxe  du  Printemps.  L'E- 
quinoxe d'Automne.  La  pluie  de  l'Equi- 
noxe est  excellente  pour  les  biens  de  la 
terre. 

ÉQUIPAGE ,  s.  m,  se  dit  Du  train  , 
de  la  suite ,  mulets ,  chevaux  ,  carros- 
ses ,  valets,  ha/des  ,  etc.  Grand,,  su- 
perbe équipage.  Equipage  de  guerre.  Équi- 
page de  chasse.  Son  équipage  est  parti  et 
arrivé.  Lia  perdu  son  équipage.  Faire  son 
équipage.  Les  équipages  de  l'armée.  Se 
mettre  en  équipage. 

On  dit,  lia  un  équipage ,  pour  dire, 
Il  a  un  carrosse  ;  Il  est  venu  avec  son 
équipage,  pour  dire ,  Il  est  venu  avec 
son  carrosse  et  ses  chevaux. 

On  dit  proverbialement ,  L'équipage 
de  Jean  de  Paris  ,  pour  dire,  Un  équi- 
page magnifique  ;  et,  Un  équipage  de 
Bohème  ,  pour  dire  ,  Un  équipage  dé- 
labré. 

On  dit ,  Etre  en  bon  ou  mauvais  équi- 
page ,  pour  dire,  Être  bien  ou  mal 
vêtu.  Cet  homme  est  en  fort1  mauvais 
équipage. 

On  Uit  figurém.  qu'Un  homme  est  en 
mauvais  ,  en  triste,  en  pauvre  équipage , 
pour  dire,  que  Sa  santé,  ses  affaires 
sont  en  mauvais  état. 

On  dit  aussi ,  L'équipage  d'un  Vais- 
seau, et  alors  il  signifie  seulement  Les 
soldats  et  les  matelots.  Le  Vaisseau  a 
péri,  mais  on  a  sauvé  l'équipage.  Il  y  a 
des  Vaisseaux  de  dou\e  cents  hommes  d'é- 
quipage. Renforcer  les  équipages.  Trans- 
porter l'équipage  d'un  yaisseau  sur  un 
autre. 

ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action  ,  entreprise 
indiscrète  ,  téméraire,  et  qui  réussit 
mal.  Vous  ave\  fait  là  une  belle  équipée. 
Voilà  une  plaisante  équipée.  Cet  Officier 
entreprit  cette  affaire  malrà-propos ,  et 
cette  équipée  lui  coûta  cher.  Cet  écolier , 
par  un  esprit  de  libertinage  ,  s'est  allé 
enrûler,  ce  n'est  pas  sa  première  équipée.  I 
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ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'e'-» 
quiper.  Il  faut  tant  de  mois  pour  l'é- 
quipement delaFlotte.  II  se  dit  aussi  De 
la  provision  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  subsistance  ,  à  la  manœuvre, 
et  à  la  sûreté  d'un  Vaisseau.  L'équipe- 
ment de  ce  Vaisseau  a  coûté  beaucoup. 

ÉQUIPER,  v.  a.  Pourvoir  quelqu'un 
d,es  choses  qui  lui  sont  nécessaires. 
Equiper  un  Cavalier.  Il  a  envoyé  son  fils 
au  collège  ,  et  l'a  équipé  de  toutes  choses. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  lui  faut  tant  pour  s'é- 
quiper. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  Flotte,  d'un 
Vaisseau,  d'un  Navire,  d'une  Galère, 
pour  dire  ,  Les  pourvoir  de  tout  ce  qui 
leur  est  nécessaire. 

Équipé,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  d'Un 
Vaisseau  qui  a  ses  voiles  et  ses  cor- 
dages. De  gueules  à  la  nef  équipée  d'ar- 
gent. 

EQUIPOLLENCE.  s.  f.  (  On  pro- 
nonce les  L  dans  ce  mot  et  les  deux 
suivans.)  Terme  didactique.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase ,  L'é- 
quipollence  des  propositions  ,  pour  dire , 
Des  propositions  qui  reviennent ,  qui 
équivalent  l'une  à  l'autre. 

ÉQUIPOLLENT,  ENTE.  adj.  Qui 
vaut  autant  que  .  . .  L'un  est  équipollent 
à  l'autre.  Le  profit  est  équipollent  à  la 
perte.  Cette  raison  est  équipollente  à 
l'autre. 

,  Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,' 
Égal  en  valeur.  Je  lui  ai  rendu  V 'équi- 
pollent. Je  lui  ai  rendu  l'équipollent  de 
ce  qu'il  m'a  prêté. 

À  l'équipollent.  adv.  À  propor- 
tion, à  l'avenant,  selon  la  mesure  et 
le  rapport  qu'une  chose  peut  avoir 
avec  une  autre.  Il  a  perdu  mille  écus 
dans  cette  affaire  ,  et  les  autres  à  l'équi- 
pollent ,  à  l'équipollent  de  ce  qu'ils  y  ont 
mis.  Il  fait  une  dépense  de  Prince  ,  il  a 
chiens  ,  chevaux  ,  Pages  ,  et  tout  le  reste 
à  l'équipollent. 

ÉQUIPOLLER.  t.  a.  Valoir  autant 
que  .  .  .  Le  gain  équipolle  la  perte.  L'un 
équipolle  l'autre.  Il  faut  que  le  gain  soit 
grand  pour  équipoller  la  perte. 

Il  est  aussi  neutre.  Une  clause  qui 
équipolle  à  Vautre.  Une  raison  qui  équi- 
polle à  une  autre.  Ce  verbe  et  ses  déri- 
vés sont  plus  en  usage  dans  le  Com- 
merce et  dans  la  Pratique ,  que  dans  lé 
style  ordinaire. 

Équipolle  ,  ée.  participe.  Compen- 
sé ,  compassé.  La  perte  équipollée  au 
gain. 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Cinq 
points  d'or  équtpollés  à  quatre  d'azur, 
pour  signifier  ,  Neuf  carrés  mis .  en 
forme  d'échiquier,  dont  il  y  en  a  cinq  , 
savoir,  ceux  des  quatre  coins  et  du  mi- 
lieu, d'un  émail  différent  de  celui  des 
quatre  autres  carrés. 

ÉQUITABLE,  adj.  des  s  g.  Qui  a 
de  l'équité.  Un  homme  équitable.  Un 
Juge  équitable.  Il  y  a  peu  de  gens  équi- 
tables. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
conformes  aux  règles  de  l'équité.  Senti- 
ment équitable.  Jugement  équitable.  Par- 
tage équitable.  Distribution  équitable. 
Cela  est  équitable  ,  n'est  pas  équitable. 

ÉQUITABLEMENT.   adv.  D'une 
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manière  équitable,  avec  équité  et  jus- 
lice.  Il  faut  juger  équitablement  de  toutes 
choses. 

ÉQUITATION.  s.  f.  (  PU  se  pro- 
nonce. )  L'art  de  monter  a  cheval.  Il  y 
«  des  dissertations  sur  l'équitation  an- 
cienne et  moderne. 

ÉQUITÉ,  s.  t.  Justice,  droiture.  Il 
juge  avec  équité.  Contte  toute  équité.  En 
toute  équité.  Selon  Véquité.  Homme  plein 
d'équité.  Cestun  homme  sans  équité  ,  qui 
n'a  point  d'équité.  Manquer  à  toutes  les 
règles  de  l'équité. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  La  jus- 
tice exercée  ,  non  pas  selon  la  rigueur 
de  la  Loi ,  mais  avec  une  modération 
et  un  adoucissement  raisonnable.  Un 
l'a  absous ,  parce  qu'on  a  eu  plus  d  égard 
à  l'équité  qu'à  la  justice  rigoureuse.  Les 
arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  se- 
lon les  règles  de  l'équité,  que  selon  la 
rigueur  des  Lois.  Les  Juges  subalternes 
sont  des  Juges  de  rigueur,  et  les  Juges 
supérieurs  peuvent  juger  selon  Véquité. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  ne  même  prix ,  de  même  valeur. 
Je  lui  donnerai  un  héritage  équivalent. 
Une  chose  équivalente. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  n'a  pu  re- 
mettre ce  Prince  en  possession  des  tailles 
qu'on  lui  avoit  prises  ,  mais  on  lui  en  a 
donné  l'équivalent.  Cest  un  équivalent. 
Ujfrir  des  éjuivalens.  Dédommager  par 
un  équivalent. 

ÉQUIVALOIR,  v.  neuf.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Valoir.)  Être  de  même 
prix  ,  de  même  valeur  que  quelque 
chose.  Une  once  d'or  équivaut  à  quinze 
onces  d'argent.  11  est  de  peu  d'usage  à 
l'infinitif. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
un  double  sens,  qui  peut  recevoir  plu- 
sieurs interprétations,  et  qui  convient 
à  différentes  clioses.  Ce  discours  est 
équivoque.  Parole  ,  terme  ,  mot  équi- 
voque. Cela  est  équivoque.  Expression 
équivoque. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
sur  lesquelles  on  peut  faire  des  juge- 
mens  opposés.  Action  équivoque.  Répu- 
tation équivoque.  Mérite  équivoque.  Ver- 
tu équivoque.  Signe  équivoque. 

On  appelle  en  Médecine,  Un  signe 
équivoque  ,  Un  signe  qui  peut  convenir 
à  plusieurs  maladies. 

Équivoque,  se  prend  quelquefois 
Substantivement  dans  le  premier  sens , 
et  il  est  féminin.  Cest  une  équivoque.  Il 
se  sert  d'équivoques.  Basses  équivoques. 
Il  faut  éviter  les  équivoques.  Equivoque 
grossière.  Plaisante  équivoque.  Autrefois 
ce  mot  étoit  indifféremment  masculin 
ou  féminin. 

ÉQUIVOQUER.  v.  n.  User  d'équi- 
voque.  //  équivoque  continuellement. 

s'Equivoquei!  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Dire  un  mot  pour  un  antie. 
Il  s'est  équivoque  plaisamment .  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

E  R  A 

ÉRAP.I.E.  s.  m.  Espère  d'arbre  du 
genre  de  1  eux  qui  ne  portent  point  de 
truils.  L'érable  aie  bois  extrêmement  dur 
et  veineux.  L'érable  a  l'écoice  fort  rabo- 
teuse. Palissade  d  érable  Racine  d'érable. 
Jienuiserie  d  érable.  Le  bois  d'érable  est 
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fort  bon  pour  faire  des  violons  et  autres 
instrumens  de  musique.  Sucre  d'érable. 

ÉRADICATIF,  IVE  ,  adj.  se  dit  en 
Médecine  De  certains  remèdes  violrns 
qui  emportent  la  maladie  et  toutes  ses 
causes. 

ÉRADICATION.s.  fém.  Terme  de 
Physique  ,  qui  signifie  L'action  d'ar- 
racher quelque  chose  par  la  racine. 

ÉRAFLER.  v.  a.  Écorther  légère- 
ment,  effleurer  la  peau.  Cette  épingle 
m'a  éraflé.  Cette  épine  m'a  éraflé  le  visage. 
Il  a  re^u  un  coup  d'épée  qui  ne  lui  a  fait 
qu'érafler  la  peau.  Il  est  familier. 

Éraflé,   ée.  participe. 

ÉRAFLURE.  s.  fém.  Érorcliure  lé- 
gère. 17  a  une  éraflure  à  la  main.  Une 
éraflure  d'épingle,  d'épine ,  etc. 

ÉRAILLEAIENT.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Voye\  Ectropion. 

ÉRAILLER.  v.  a.  Il  se  dit  Des  toiles 
et  des  étoffes  de  so'e  dont  le  tissu  est 
relâché  ou  effilé.  Et ailler  du  satin.  Ces 
étoffes  sont  sujettes  à  s'érailler. 

Er  aillé,  ée.  participe.  De  r  étoffe 
éraillée. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  l'oeil  éraillé  , 
Lorsqu'il  a  naturellement  des  filets 
rouges  dans  l'œil. 

ERAILLURE.  s.  f.  La  marque  qui 
reste  à  une  étoffe  de  soie  ou  à  une 
toile,  quand  elle  est  éraillée. 

EKATER.  v.  a.  Oter  la  rate.  On  a 
ératé  des  chiens  pour  savoir  s'ils  pouvaient 
vivre  sans  rate. 

Ekaté,  ée.  participe. 

ERE 

ÈRE.  s.  f.  Terme  de  Chronologie. 
Point  fixe  d'où  l'on  commence  h  comp- 
ter les  années. L' Ère  d' Espagne  est  plus 
ancienne  que  l'Ère  Chrétienne.  L'Ère  de 
JMabonassar.  L'Ère  des  Séleucides.  Fixer 
l'Lre.  La  naissance  de  Jésus-Christ  est 
l Ere  des  Chrétiens  ;  et  celle  des  Ma- 
hométans  ou  l'Hégire  est  la  fuite  de 
Mahomet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  suite  des  années 
que  l'on  compte  depuis  ce  point  fixe. 
L'Ère  des  Espagnols  commence  environ 
38  ans  avant  l'Eté  des  Chrétiens  ,  et  finit 
vers  13S1. 

ÉRECTEUR.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  C  est  le  nom  qu'on  donne  aux 
muscles  qui  servent  à  élever  certaines 
partit  s. 

On  le  prend  aussi  substantivement. 
Les  érecteurs  de  la  verge ,  Us  érecteurs 
du  clitoris. 

ÉRECTION,  s.  f.  Institution  ,  éta- 
blissement. L'érection  d'un  Parlement. 
L'érection  d'un  Présidial.  l'érection  d'une 
Commission ,  d'une  Charge  en  titre  d'Uj- 
fice.  L'érection  d'une  J'erre  en  Duché. 
JVoin  elle  érection.  Ancienne  érection.  Il 
n'est  guère  il'usagc  que  dans  ces  sortes 
«le  phrases. 

On  dit  aussi ,  L'érection  d'une  statue, 
d'un  monument,  pour  dire,  L'espèce 
de  consécration  que  l'on  en  l'ait  en 
l'honneur  d'un  Prince,  >u  de  quel- 
qu'autre  personnage  illustre. 

Erectiom  ,  est  aussi  un  terme  de 
Médecine,  qui  se  dit  De  l'action  de 
certaines  parties  du  corps. 

ÉREINTEK.  verbe  actif.  Fouler  ou 
rompie  ie6  teins.  Si  vous  lui,  mate\  un 
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fardeau  si  pesant  sur  le  dos,  vous  Vé- 
reinteref.  Il  fit  un  si  grand  tjfort  ,  qu'il 
s'éreinta. 

Ereinté,  ée.  participe. 

ERÉMITIQUE.  adj.  .les  2  g.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Vie  érémitique,  qui  se  dit  De  la  vie  que 
mènent  les  Solitaires  dans  le  désert, 
par  opposition  à  la  vie  cénobitique  , 
qui  est  celle  des  Religieux  qui  vivent 
en  commun. 

ÉRÉSIE.  s.  fém.  Genre  de  plante  à 
fleurs  monopétales. 

ÉRÉSIFÉLATEUX.  Kove;  Értsi- 

PLLATEUX. 

ÉRÉSIPÈLE.  Voyex  Érysipèle. 
ÉRETHISME.  s.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Tension  violente  des  libres. 

ERG 

ERGO-GLU.  Façon  de  parler  fa- 
milière, dont  on  se  sert  pour  se  mo- 
quer des  grands  raisonnemens  qui  ne 
concluent  rien. 

ERGOT,  s.  masc.  Espèce  de  petit 
ongle  pointu  ,  qui  vient  au  derrière  du 
pied  de  quelques  animaux.  Les  ergots 
d'un  coq  ,  d'un  chien. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Se  lever  sur  ses  ergots  ,  se  tenir  sur  ses  er- 
gots ,  monter  sur  ses  ergots  ,  pour  dire  , 
Parler  avec  colère  ,  et  d'un  ton  fier  et 
élevé. 

Ergot,  est  aussi  le  nom  d'une  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle,  et  qui  en 
rend  le  pain  très-dangereux. 

ERGÔTË ,  ÉE.  adject.  Qui  a  des 
ergots.  Un  coq  bien  ergoté.  Un  chien 
ergoté,  Qui  a  un  ongle  de  surcroit  au 
dedans  et  au  dessus  du  pied.  On  dit, 
Du  seigle  ergoté,  ou  du  blé  cornu. 

ERGOTER,  v.  n.  Pointiller,  con- 
tester mal-à-propos  et  avec  importu- 
nité  ,  chicaner  dans  la  disputé.  Il  est 
importun ,  il  ne  sait  qu'ergoter.  Il  est 
familier. 

Il  signifie  figurément ,  Trouver  à 
redire  a  tout.  Il  ergote  sur  toutes  choses 

ERGOTEUR,  EUSE.  sub.  Poin- 
tilleux, pointilleuse  qui  conteste  mal - 
à-propos.  Ce  n'est  qu'un  ergoteur.  C'est 
une  ergoteuse.  11  est   familier. 

E  R  I 

ÉRIDAN.  subst.  masc.  Nom  d'un» 
constellation  de  l'hémisphère  austral. 
On  la  représente  sur  les  globes  par 
la  figure  d'une  rivière.  C'est  l'ancien 
nom' du  Pô. 

ÉRIGER,  r.  a.  Consacrer,  élever, 
établir.  Eriger  une  statue.  Eriger  un  au- 
tel. Eriger  un  trophée  ,  des  trophées.  Éri- 
ger une  statue  à  quelqu'un.  Eriger  un 
monument  à  la  gloire  de  quelqu'un. 

On  dit,  Eriger  une  Commission  en  titre 
d'UJjice  ,  pour  dire  ,  Faire  d'une  Com- 
mission amovible,  une  Charge  dont  le 
Prince  donne  des  provisions. 

On  dit  aussi,  Eriger  une  Terre  en 
Comté,  en  Marquisat ,  en  Duché,  pour 
dire,  En  faire  un  Comté,  un  Marqui- 
sat, unDuclié.  Le  Roi ,  par  ses  Lettres 
patentes  ,  a  érigé  cette   'l 'eue  en  Duché. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  sigeifie.  S'attribuer  une  auto- 
rité ,  un  droit,  une  qualité  qu'on  n'a 
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pas  ,  ou  qui  ne  convient  pas.  S'é- 
riger en  censeur  public.  S'ériger  en  réfor- 
mateur. Il  s'est  érigé  en  bel  esprit.  S'é- 
riger en  Auteur ,  en  Savant.  S'ériger  en 
diseur  de  bons  mots,  en  Censeur,  en 
Critique. 

Érigé  ,  ee.  participe. 

ÉRIGNE,  ouERINE.  s.  F.  Terme 
de  Chirurgie.  Petit  instrument  ter- 
miné par  un  crochet,  dont  on  se  sert 
pour  élever  et  soutenir  les  parties 
qu'on  veut  disséquer. 

E  R  M 

ERMIN.  s.  mas.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Échelles  du  Levant ,  au  Droit 
de  Douane  qui  se  paye  pour  l'entrée  et 
la  sortie  des  marchandises. 

ERMITAGE,  s.  mas.  L'habitation 
d'un  Ermite.  Cet  Ermite  ne  sort  jamais 
de  son  ermitage. 

Il  se  prend  figurément  pour  Un  lieu 
écarté  et  solitaire ,  et  semblable  à  ceux 
que  les  Ermites  choisissent  pour  leur 
retraite.  C'est  un  vrai  ermitage  ,  un  joli 
ermitage. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  Une 
maison  écartée  et  champêtre.  Mcvien- 
dre{-vous  voir  dans  mon  ermitage  ,  à  mon 
ermitage  ? 

ERMITE,  s.  mas.  Solitaire  qui  s  est 
retiré  dans  un  désert  pour  y  servir 
Dieu.  Saint  Paul  premier  Ermite.  Les 
Ermites  de  la  Thébaïde.  Un  vicilErmite. 
l/n  saint  Ermite. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  vit  comme  un 
Ermite,  pour  dire,  qu'il  mène  une 
vie  tort  retirée,  et  qu'il  fuit  la  société 
du  monde. 

E  R  O 

ÉROSION,  s.  fém.  Terme  de  Mé- 
decine. Action  de  toute  liqueur  acide 
qui  ronge  quelque  substance.  Les  hu- 
meurs acres  mangent  les  chairs  par 
érosion. 

EROTIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui  ap- 
partient à  l'amour ,  qui  en  procède. 
Délire  erotique.  Po'ime  ,  vers  erotiques. 
Chanson  erotique. 

ÉROTOMANIE.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Délire  amoureux, 

E  R  R. 

ERRANT,  ANTE.  adj.  (On  pion, 
les  deux  R  dans  ce  mot  et  les  sui- 
vans.  )  Vagabond ,  qui  erre  de  côté  et 
d'autre.  Il  est  errant  et  vagabond.  Che- 
valier errant.  Le  Juif  errant,  que  le  vul- 
gaire croit  être  un  Juif  allant  de  Ville 
en  Ville ,  et  qui  sera  ainsi  errant  jus- 
qu'à la  fin  du  monde. 

Erraht,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  dans  l'erreur  en  matière  de  Foi. 
Jslos  frères  errant.  , 

On  dit  aussi ,  Etoiles  errantes  ,  pour 
dire,  Les  Planètes,  par  opposition 
aux  Étoiles  fixes. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
change  souvent  de  demeure ,  qui  voya- 
ge sans  cesse,  que  Cestun  Chevalier  er- 
rant, un  Juif  errant. 

On  dit  aussi  figurément ,  Cet  homme 
a  l'imagination  errante  et  vagabonde. 

Il  ess  aussi  quelquefois  substantif; 
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et  alors  il  signifie  ,  Celui  qui  êrTê  dans 
la  Foi.  Redresser  les  errans.  Errans  dans 
la  Foi. 

ERRATA,  s.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin.  Liste  des  fautes  survenues 
dans  l'impression  d'un  ouvrage.  Il  a 
marqué  ces  fautes-là  dans  l'errata.  Il  a 
fait\un  errata  fort  exact.  Les  errata  sont 
nécessaires  dans  les  livres.  Lorsqu'il  ne 
s'agit  que  d'une  faute  à  relever,  on 
dit  Erratum. 

ERRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Irrégulier,  déréglé.  Fiè- 
vre erratique. 

ERRE.  s.  f.  Train ,  allure.  Ce  mot 
n'est  d:usage  qu'en  ces  façons  de  par- 
ler ,  Aller  grand' erre  ,  aller  belle  erre  , 
pour  dire  ,  Aller  bon  train,  aller  vite. 
On  dit  figurément ,  Aller  grand'erre  , 
aller  belle  erre,  pour  dire,  Faire  trop 
grande  dépense.  Ce  jeune  homme  va 
grand'erre  ,  il  aura  bientôt  mangé  tout 
son   bien. 

Erre.  Terme  de  Marine.  Marche, 
lenteur  ou  vitesse  d'un  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a  repris  son  erre. 

Erres  ,  au  pluriel ,  se  dit  Des  traces 
ou  voies  du  cerf  ;  et  l'on  dit  au  figuré, 
Suivre  les  erres  ,  marcher  sur  les  erres  , 
aller  sur  les  erres  de  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Tenir  la  même  conduite  que  lui , 
suivre  les  mêmes  voies,  être  dans  les 
mêmes  sentimens. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Affaires  , 
Reprendre  les  premières  erres  ,  les  derniè- 
res erres  ,  pour  dire  ,  Recommencer  à 
travailler  sur  une  affaire ,  et  la  repren- 
dre où  on  l'avoit  laissée. 

ERREMENS.  subs.  m.  pi.  Erres.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant 
d'Affaires.  Reprendre  les  derniers  erre- 
mens  d'une  affaire.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement qu'Erres. 

ERRER,  verb.  n.  Vaguer  de  côté  et 
d'autre  ,  aller  çà  et  là  à  l'aventure.  Er- 
rer de  côté  et  d'autre.  Errer  par  la  cam- 
pagne. Errer  {à  et  là.  Aller  errant.  Errer 
dans  une  foret ,  dans  un  désert.  Errer  sur 
mer  au  gré  des  vents. 

On  dit  aussi,  Laisser  errer  ses  pensées  , 
pour  dire ,  Rêver  en  méditant  sans 
suite  et  sans  liaison  dans  ses  idées. 

Il  veut  dire  aussi,  Se  tromper ,  avoir 
une  fausse  opinion.  Iln'y  a  personne  qui 
ne  puisse  errer  ,  qui  ne  soit  sujet  à  errer. 
Vous  erre\  dans  votre  calcul.  Errer  dans 
la  Foi.  Errer  dans  les  principes.  Il  faut 
redresser  ceux  qui  errent.  Errer  dans  le 
droit.  Errer  dans  le  fait. 

ERREUR,  subst.  f.  Fausse  opinion. 
Douce  erreur.  Agréable  erreur.  Erreur 
capitale.  Erreur  grossière.  Tomber  dans 
l'erreur.  Sortir  d'erreur.  Il  est  encore  dans 
l'erreur.  Il  est  revenu  de  son  erreur.  Tirer 
quelqu'un  d'erreur.  C'est  une  erreur  que  de 
s'imaginer  que...  Erreur  dans  la  Foi,  en 
matière  de  Foi.  Vivre  dans  l'erreur.  Per- 
sister dans  l'erreur.  La  doctrine  de  cet 
homme  est  pleine  d'erreurs.  On  a  con- 
damné ses  erreurs.  Combattre  l'erreur, 
vaincre  l'erreur. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  au  plu- 
riel pour  Dérèglement  dans  les  mœurs. 
Les  folles  erreurs  de  la  jeunesse.  Il  est  bien 
revenu  de  ses  erreurs.  11  est  honteux  de 
ses  erreurs  passées. 

Il  signifie  aussi  ,  Faute ,  méprise. 
Commettre  une  erreur.  Il  y  a  une  erreur 
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dan»  âette  citation.  Erreur  de  nom.  Errent 
de  fait.   Erreur  de  droit. 

On  dit  aussi ,  Erreur  de  calcul,  pour 
dire  ,  Manquement  dansle  calcul.  Sauf 
erreur  de  calcul.  Il  y  a  erreur  dans  ce 
calcul.  Les  erreurs  de  calcul  ne  se  couvrent 
point. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Er- 
reur dans  la  Chronologie. 

Erreurs  ,  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois pour  signifier  De  longs  voyages 
remplis  de  traverses.  I!  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  phrase ,  Les  er- 
reurs d' Ulysse. 

ERRHlNE.s.  f.Terme  deMédecine. 
Remède  qu'on  introduit  dans  les  na- 
rines. Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  ceux 
qui  ont  pour  objet  de  faire  éternuer, 
tels  que  le  tabac ,  la  bétoine  ,  etc. 
et  ceux  qui  ont  pour  objet  d'arrêter 
le  sang  ,  tels  que  le  corail  ,  le  vi- 
triol ,  etc. 

ERRONÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de 
l'erreur.  Sentiment  erroné.  Opinion  er* 
renée.  Proposition  erronée, 

ERS 

ERS ,  s.  m.  ou  Vesce  itoirb  ,  s.  f. 
Plante  légumineuse  et  annuelle.  L'ers 
est  incisit ,  abstersif  et  purifiant.  Il  a 
encore  d'autres  vertus. 

E  R  U 

ÉRUCAGUE,  ou  ERUCAGO.  s.  F. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  roquette, 
et  qui  croît  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales.  L'érucague  tire  la 
pituite  ,  et  fait  éternuer. 

ÉRUCTATION,  s.  f.  Eruption  des 
ventosités  de  l'estomac  par  la  bouche, 
avec  un  bruit  désagréable.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Médecine. 

ÉRUDIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  beau» 
coup  d'érudition. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  quelquefois  en  mauvaise  part.  Ce 
n'est  qu'un  érudit. 

ÉRUDITION.  Grande  étendue  de 
savoir ,  connoissance  tort  étendue  dans 
les  Belles-Lettres  et  dans  toute  sorte 
de  Littérature.  Grande,  profonde,  rare, 
singulière  érudition.  Il  est  homme  d'é- 
rudition. Il  a  de  l'érudition  ,  beaucoup 
d'érudition.  Il  n'a  qu'une  médiocre  éru- 
dition. 

Érudition,  signifie  aussi,  Remar- 
que, recherche  savante,  curieuse.  Voilà 
une  érudition  tris-recherchée ,  mais  mal 
placée.  Ouvrages  d'érudition.  Travaux 
d'érudition.  Recherches  d'érudition. 

ÉRUGINEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  la  rouille  de  cuivre  ,  ou  qui 
lui  ressemble.  Bile  érugineuse. 

ÉRUPTION,  s.  f.  En  Médecine,  il 
signifie  ou  l'évacuation  subite  et  abon- 
dante d'un  liquide  ,  tel  que  le  sang  , 
le  pus ,  les  vents ,  etc.  ou  la  sortie 
des  taches  ,  pustules  ,  boutons  ou  au- 
tres exanthèmes  à  la  peau.  L'éruption 
de  la  petite  vérole  a  fait  cesser  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sortie  prompte 
et  avec  effort.  L'éruption  du  Vésuve  u 
fait  cesser  le  tremblement  de  terre. 
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E  R  Y 

ÉRYNGE,  s.  m.  ou  PANICAUT  , 
uu  CHARDON  À  CENT  TÊTES. 
Plante  dont  les  feuilles  encore  tendres 
se  mangent  confites  au  vinaigre.  Sa  ra- 
cine est  apéritive,  propre  aux  maladies 
«lu  loie  ,  et  contre  le  poison. 

Il  y  a  aussi  un  Erynge  marin  ,  fort 
commun  aux  environs  de  Venise,  et 
qui  se  mange  comme  le  terrestre. 

ERYSIME.  s.  mas.  Plante  qu'on  ap- 
pelle autrement  Vélard  ,  ou  Tourte- 
relle.  Voyez  VÉLARD. 

ERYSIPELATEUX  ,  EUSE.  adj. 
Qui  tient  de  l'erysipèle.  Boulon  érysi- 
pélateux. 

ÉRYSIPÈLE.  8.  m.  Tumeur  super- 
ficielle, inflammatoire,  qui  s'étend  la- 
cilement  sur  !a  peau,  qui  est  accom- 
pagnée d'une  chaleur  acre  et  brillante. 
Lrysipèle  darlreux  ,  érysipèleflegmoneux. 

E  S 

ES.  Mot  fait  par  contraction  de  la 
préposition  En,  et  de  l'article  pluriel 
i  s ,  pour  signifier -D^ns  Les. Il  n'est  plus 
d'usage  que  dans  cette  locution,  maî- 
tre et  Arts  ,  et  en  quelques  autres  qui 
«ont  purement  du  style  de  Pratique. 

ESC 

ESCABEAU.  8.  m.  Simple  siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  S'asseoir  sur 
un  escabeau. 

ESCABELLE.  s.  f.  Il  a  la  môme  si- 
gnification qu'Escabeau. 

On  dil  figurément  et  familièrement , 
qu'Où  a  bien  dérangé  les  escabelles  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  rom- 
pu toutes  ses  mcsuies,  qu'on  a  mis  du 
ïlésordre  dans  ses  allai  res. 

O"  dit  proverbialc/m  nt ,  Remuer  les 
escabelles,  pour  dire,  Déménager, 
Changer  de  domicile.  Il  a  été  obligé  de 
remuer  ses  escabelles. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familière- 
ment, pour  dire,  Changer  d'état ,  de 
fortune,  de  situation,  p  lui  ferai  bien 
remuer  ses  escabelles. 

ESCACHE.  s.  1.  Mors  différent  du 
canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond  ,  et 
l'escache  ovale.  Ordinairement  lesjiltts 
font  en  escache. 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  galères 
ou  de  vaisseaux  de  guerre  sous  un 
même  Chef  Celte  escadre  éloit  composée 
de  dix  vaisseaux  ,  de  tant  de  galères.  Un 
a  armé  une  Escadre  à  Brest. 

Chef  d'Escadre.  Officier  Général 
de  Marine  au-dessous  du  Lieutenant 
Général  ,   et  au-dessus  du  Capitaine. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe  de  Ca- 
valerie ,  composée  ordinairement  de 
quatre  compagnies.  Petit  corps  de  Ca- 
valerie rangé  ,  mis  en  ordre  pour  com- 
battre. Un  Escadron  de  Chevau- Légers. 
Un  Escadron  de  Carabiniers.  Gros  Esca- 
dron. Escadron  serre.  Former  un  Esca- 
dron. Enfoncer  un  Escadron.  Rompre  un 
Escadron.  Ouvrir  un  Escadron.  Escadron 
qui  plie.  Défaire  un  Escadion.  Renverser 
un  Escadron.  La  tête  d'un  Escadion.  Le 
flanc  d'un  Escadron.  Il  partagea  ta  troupe 
eri  deux  Escadrons. 

Tome  I. 
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ESCADRONNER.  verbe  neuf.  Se 
mettre  en  Escadion.  Notre  Cavalerie 
escadronne  bien. 

On  dit ,  que  Deux  troupes  de  Cava- 
lerie escadronnent  ensemble  ,  pour  (lire  , 
qu'elles  se  joignent  pour  tonner  un 
même  Escadron. 

ESCALADE,  s.  fém.  Attaque  d'une 
Place  avec  des  échelles  ,  assaut  que 
l'on  donne  avec  îles  échelles.  Aller , 
monter  à  l'escalade.  Ils  emportèrent  la 
Blace  par  escalade.  La  muraille  est  trop 
haute  ,  elle  est  hors  d'escalade. 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  em- 
porter par  escalade.  Les  bastions  n'é- 
toient  pas  encore  à  hauteur ,  ils  les  es- 
caladèrent. La  Place  fut  escaladée  en 
plein  jour.  Les  Géans  vouloient  escalader 
le  Ciel. 

On  dit  aussi ,  Escalader  une  maison  , 
une  muraille ,  pour  dire,  qu'On  mon- 
te avec  des  échelles  dans  une  mai- 
son ,  par-dessus  une  muraille.  Lesvo- 
leurs  ont  escaladé  la  maison,  ont  esca- 
ladé ce  mur. 

Escaladé,  ée.  participe. 

ESCALE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Faire  escale  dans  un  Bort,  c'est  y  mouil- 
ler ,  y  re.io  lier. 

ESCALIER,  s.  m.  Degré  ,  la  partie 
du  bâtiment  qui  sert  a  monter  et  à 
descendre.  Escalier  de  bois,  de  pierre 
de  taille.  Escalier  à  noyau.  Escalier  à 
deux  rampes.  Escalier  à  jour.  Le  palier  , 
U  repos  d'un  escalier.  Grand  escalier. 
Betit  escalier.  Escalier  pris  ,  pratiqué 
dans  l'épaisseur  du  mur.  Escalier  dans 
œuvre ,  hors  d'eeuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  le  bas  de  l'escalier.  Monter, 
descendre  l'escalier.  Escalier  en  limaçon. 
Escalier  commun. 

LSCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnoie 
des  Pays -lias.  Cette  étoffe  vaut  vingt 
escalins  l'aune. 

ESCAMOTER,  y.  act.  Ôter  ,  chan- 
ger ,  taire  dîsparoitre  quelque  chose 
par  un  tour  de  main  sans  qu'on  s'en 
aperçoive.  Escamoter  des  boules  ,  des 
dés  ,  des  cartes. 

Il  signifie  par  extension  ,  Dérober 
subtilemtnt  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 
On  lui  a  escamoté  sa  bourse. 

Escamoté  ,   Es.  participe. 

ESCAMOTEUR,  s.  mas.  Qui  esca- 
mote. C'est  un  grand  escamoteur. 

ESCAMPER.  v.  n.  Se  retirer,  s'en- 
fuir en  grande  bâte.  Il  craignait  d'être 
battu,  il  estampa.  Il  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  t.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire, 
Il  a  pris  la  poudre  d'escampette ,  pour 
dire,  qu'Un  homme  s'est  enfui. 

ESCAPADE,  s.  f.  Échappée.  Il  est 
sujet  à  faire  des  escapades.  C'est  une  es- 
capade  d'écolier. 

ESCAPE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture, qui  se  prend  pour  tout  le  fût 
d'une  colonne,  mais  qui  n'est  propre- 
ment que  la  partie  inférieure  et  la  plus 
proche  de  la  base. 

E^CARDALLE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  dans  le  Commerce  aux  dents  d'é- 
léphant du  poids  de  vingt  livres  et 
au-dessous. 

ESCARB1LLAHD,  ARDE.  adject. 
Eveillé,  gai,  de  bonne  humeur.  Drôle 
fort  escarbillard.  Enfant  escuiiillaid,  Il 

est  du  style  familier.  j 
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Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  es- 
carbillard, il  n'aime  que  la  joie. 

ESCARBOT.  s.  m.  Sorte  d'insectes, 
dont  quelques-uns  ont  des  ailes ,  des 
cornes  ,  etc.  Ily  a  plusieurs  sortes  d'es- 
carbots. 

ESCARBOUCLE.  s.  f.  Espèce  de 
rubis  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  est 
d'un  rouge  foncé.  Une  belle  escarboucle. 
On  a  cru  autrefois  que  Vescarboucle  lui- 
sait d.ms  les  ténèbres. 

ESCARCELLE,  s.  f.  Grande  bourse 
à  l'antique.  Ce  mot  n'est  plus  guèrn 
d'usage  qu'en  plaisanterie.  lia  rempli 
son  escarcelle.  Il  vient  de  jouer  ,  il  a  vidé 
son  escarcelle.  Mettre  la  main  à  l'escar- 
celle. Fouiller  dans  l'escarcelle. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  lima- 
çon à  coquille.  Un  gros  escargot.  Un  pe- 
tit escargot.  Manger  des  escargots. 

On  dit  d'Un  homme  mal  lait,  qu'l? 
est  fait  comme  un  escargot. 

ESCARLIN  GUE,  ou  Contre- 
quille,  s.  f.    Voyeç  Carlingue. 

ESCARMOUCHE,  s.  f.  Combat  qui 
se  lait  par  des  gens  détachés  en  petit 
nombre,  quand  deux  armées  sont  pro- 
ches l'une  de  L'antre.  Rude  escarmouche. 
Furieuse  escarmouche.  Escarmouche  bien 
chaude.  Légère  escarmouche.  Commencer 
l'escarmouche.  Attaquer,  engager  l 'escar- 
mouche. Aller  à  l  escarmouche. 

ESCAl'.MOUCHER.  v.  neut.  Com- 
battre par  escarmouches.  Les  deux  ar- 
mées cacarmouchèrent  tout  le  jour.  Ou 
ne  combattit  point,  on  ne  fit  qu'escar-, 
moucher. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  dis- 
putes et  des  contestations.  On  n'a  pas 
approfondi  la  question  ,  on  n'a  fait  qu'es- 
carmoucher.  Ces  deux  Docteurs  escar- 
mouchèrent. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel ,  S'escarmoucher.  Ces 
deux  Docteurs  s'escarmouchèrent  long- 
temps. 

ESCARMOUCIIEUR.  s.  m.  Qui  va 
à  l'escarmouche.  Cest  un  bon,  un  hardi 
escarmvucheur.  Les  escarmoucheurs  enga- 
gèrent le  combat. 

ESCAROT1QUES,  ouEscharoti- 
ques.  s.  m.  pi.  Remèdes  caustiques 
qui  brûlent  la  peau  et  la  chair.  Il  est 
aussi  adjectif. 

ESCARPE,  s.  iém.  Le  mur  intérieur 
dulossé,  celui  qui  est  du  coté  de  la 
Place.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  rap- 
port à  la  Contrescarpe. 

ESCARPEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Pente,  Faire  l'escarpe- 
ment d'un  fossé. 

ESCARPER.  v.  actif.  Couper  droit , 
de  haut  en  bas.  Il  ne  se  dit  que  d'Un, 
rocher,  d'une  montagne,  d'un  fossé, 
et  choses  semblables  ,  comme  ,  Escar- 
per  un  rocher,  une  montagne,  etc.  On 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendre, 
inaccessible. 

Escarpé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  En  ce  sens  on 
dit ,  Rocher  escarpé,  montagne  escarpée  , 
chemin  escarpé,  pour  dire,  qu'Un  ro- 
cher ,  une  montagne  est  fort  rude,  de 
très-difficile  accès. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  à  simple 

semelle ,  que  l'on  portoit  autrefois  dans 

des  mules.  Danser  en  escarpin,  avec  des 

escarpins.  Se  mettre    en    escarpins  pour 
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jouer  à  la  paume.  Prendre  des  csCafpins 
pour  f 'ire  des  armes. 

Il  se  (lit  au  pluriel,  d'Une  espèce  de 
torture  ,  où  l'on  serre  les  pieds.  Donner 
les  escarpi  s.   Il  a  eu  les  escarpins. 

ESCa.'.POLETTE.  s.  t.  Espèce  de 
siège  suspendu  par  des  cordes  ,  sur 
lequel  on  se  met  pour  être  poussé  et 
repoussé  dans  l'air.  Se  mettre  à  l'escar- 
polette. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  tête  à  l'es- 
carpolette ,  pour  dire ,  qu'il  est  étourdi. 
Il  est  du    .tyle  familier. 

ESCARRE,  s.  f.  Croûte  noire  qui  se 
forme  sur  la  peau,  la  chair,  les  plaies 
et  les  ulcères  ,  par  l'application  de 
quelques  caustiques.  Il  faut  attendre 
que  fescarre  tombe. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Ouver- 
ture faite  avec  violence  ,  fracas.  Le 
canon  a  fait  une  grande  escarre  dans  ce 
bataillon  ,  dans  la  muraille  de  la  Place. 
Si  vous  abatte^  cinq  cents  arbres  dans 
Votre  bois,   cela  fera  une  grande  escarre. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  Terme  de 
Manège.  Secousse  du  cavesson  ,  lors- 
qu'on veut  presser  le  cheval  d'obéir. 

ESCHILLON.  s.  masc.  Nom  qu'on 
«lonne  dans  les  mers  du  Levant  à  un 
météore  fort  dangereux.  C'est  une  nuée 
épaisse,  d'où  sort  une  longue  queue, 
qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer,  et  qui  en 
lire  i'eau  comme  une  pompe,  avec  un 
grand  bouillonnement. 

ESCIENT,  subs.  masc.  Il  ne  se  met 
qu'avec  la  particule  à.  Ainsi  on  dit, 
Paire  quelque  chose  à  bon  escient;  et 
plus  ordinairement,  a  son  escient,  pour 
«lire ,  Sciemment  et  sachant  bien  ce 
qu'on  fait.  Il  vieillit. 

À  Eos  escient.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tout  de  bon  ,  sans  feinte. 
Dites-vous  cela  à  bon  escient?  Je  parle  à 
ion  escient.  Il  vieillit. 

ESCLAIRE.  sub.  masc.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  d'une  belle  lon- 
gueur. Les  esclaires  sont  beaux  voleurs. 

ESCLANDRE,  s.  masc.  Malheur, 
occident,  qui  fait  de  l'éclat,  et  qui 
est  accompagné  de  quelque  honte.  Il 
est  arrivé  un  grand  esclandre  dans  cette 
famille. 

On  dit,  Faire  esclandre,  pour  dire, 
Quereller  quelqu'un  en  public;  Causer 
de  l'esclandre  ,  pour  «tire  ,  Faire  ta- 
page ,  occasionner  quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  mas.  État,  condi- 
tion ri'un  esclave.  Rude,  dur,  cruel, 
-perpétuel  esclavage.  Il  étoit  en  esclavage 
<en  Turquie,  il  aima  mieux  mourir  que  de 
tomber  en  esclavage. 

11  se  dit  aussi  figurément  à  l'égard 
des  emplois,  des  passions,  etc.  Cet 
•emploi  est  lucratif,  mais  c'est  un  véri- 
table esclavage.  L'amour  est  un  escla- 
vage .  Vivre  sous  un  Despote  ,  c'est  être 
en  esclavage. 

ENCLAVE,  s.  des  2  g.  qui  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Celui,  celle  qui 
est  en  servitude,  et  sous  la  puissante 
absolue  d'un  mitre.  Un  jeune ,  une 
jeune  esclave.  Esclave  More.  Esclave 
Turc.  EscUve  Cnrétien.  Vendre,  ache- 
ter, délivrer  ,  racheter  des  esclaves.  Dis 
qu'un  esclave  touche  la  terre  de  France  , 
il  est  libre.  Affranchir  un  esclave.  Parmi 
les  Romains  ,  le  maître  ai  oit  puissance  de 
•vie.  et  de  mort  sur  se$  esr.layest 
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On  appelle  figurent.  Esclaves  ,  Ceux 
qui  par  flatterie  ,  par  intérêt  se  ren- 
dent dépeudans  de  quelqu'un  ,  et  font 
aveuglément  tout  ce  qu'ils  1 roient  lui 
devo.r  plaire,  soit  bien,  soit  mal.  Il 
est  esclave  de  tous  ceux  qui  peuvent  con- 
tribuer à  sa  fortune. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Avoir 
une  âme  d'esclave  ,  pour  dire  ,  Une  âme 
vile  et  basse. 

On  dit  aussi  figuiém.  qu'  Un  homme 
est  esclave  de  la  faveur  ,  de  ses  intérêts  , 
de  ses  passions,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
tout  pour  la  faveur,  pour  ses  intérêts, 
pour  satisfaire  ses  passions. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
tellement  attaché  au  service  de  quel- 
qu'un ou  à  quelque  emploi  ,  qu'il  ne 
peut  s'éloigner,  ni  faire  autre  chose, 
qu'il  est  esclave.  Un  est  esclave  auprès  de 
ce  maitre-là.   Un  est  esclave  céans. 

On  dit,  au' Un  homme  est  esclave  de 
sa  parole ,  pour  dire  ,  qu'il  est  reli- 
gieux a  tenir  ce  qu'il  promet;  et  au 
contraire  ,  N'être  pas  esclave  de  sa  pa- 
role, pour  dire  ,  N'être  pas  exact  à  la 
garder. 

On  dit  en  Poésie,  Esclave,  pour 
dire,  Amant. 

ESCOFFION.  s.  m.  Coiffure  de  tête 
pour  des  femmes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  style  burlesque  et  par  mépris. 
Il  la  battit  et  lui  arracha  son  escoffion. 
Cette  femme  avoit  un  étrange  escoffion. 
Il  est  populaire. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Qui  prend  har- 
diment sans  demander.  C'est  un  esco- 
griffe. C'est  un  franc  escogriffe.  C'est  un 
tour  d'escogriffe. 

On  appelle  encore  ainsi  Les  hommes 
de  grande  taille  et  mal  bâtis ,  dont 
on  se  veut  moquer.  C'est  un  grand  esco- 
griffe. Il  est  burlesque. 

ESCOMPTE,  s.  m.  Remise  que  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé 
avant  l'échéance.  Il  a  pris  tant  pour 
l'escompte.  L'escompte  est  aisé  à  faire. 
Nous  en  ferons  l'escompte.  Il  aura  tant 
d'escompte.  On  disoit  autrefois  Excompte. 

ESCOMPTER,  v.  actif.  Faire  l'es- 
compte. Quand  un  Banquier  paye  une 
lettre  de  change  avant  l'échéance  ,  il  es- 
compte l'intérêt  du  temps.  Escompter  un 
billet.  Autrefois  on  disoit  Excompter. 

Escompté  ,  ée.  participe. 

ESCOPETTE.  s.  fêm.  Arme  à  feu , 
espèce  de  carabine  que  l'on  portoit  or- 
dinairement en  bandoulière.  Il  est 
vieux. 

ESCOPETTERIE.  s.  f.  Salve,  dé- 
charge de  plusieurs  escopettes  ,  ca- 
rabines ,  fusils  et  mousquets  en  même 
temps.   Une  terrible  escopetterie. 

ESCORTE,  s.  f.  Compagnie  pour 
la  sûreté  de  ceux  qui  marchent.  Ne 
vous  hasarde^  pas  à  passer  par  ce  pays-là 
sans  bonne  escorte.  L'escorte  qui  avoit 
conduit  le  convoi  ramena  un  tel.  Donner 
une  escorte.  Escorte  du  bagage.  Attaquer, 
battre  une  escorte.  Vaisseau  d'escorte. 
Servir  d'escorte.  Marcher  sous  bonne  es- 
corte. On  lui  donna  deux  cents  hommes 
d'escorte. 

On  dit,  Faire  escorte,  pour  dire, 
Servir  n'es'  orte.  Si  vous  voulez ,  je  vous 
ferai  escorte. 

ESCORTER,  v.  act.  Accompagner 
pour  mettre  en.  sùsexé ,  pour  mettre  I 
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clans  le  chemin.  Il  a  des  ennemis  ,  îl  H 
fait  toujours  bien  escorter.  On  détachet 
tant  de  cavalerie,  tant  d'infanterie  pour 
escorter  le  convoi ,  pour  escorter  le  bagage. 

Escorté,  ée.  participe. 

ESCUUAD...  s.  f  Certain  nombre 
de  gens  de  pied  itétachés  d'une  com- 
pagnie ,  qui  sont  commandés  par  un 
bas  Officier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  Guet  a  pied.  On  prit  une  es- 
couade du   Guet. 

ESCOURGÉE.  s.  f.  Fouet  qui  e»t 
fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 
Fouetter  avec  des  escourgées. 

ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  de 
grain  qui  est  une  sorte  d'orge  hâtive  , 
qu'on  fait  oruinairement  manger  en 
vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement ,  ac- 
tion ,  course  qui  sert  à  mieux  sauter  > 
à  s'élancer  avec  plus  de  force ,  avec 
plus  de  légèreté.  Prendre  son  escousss. 
Il  est  du  style  familier. 

ESCRIME,  s.  fém.  Art  de  faire  des 
anTies  ,  exercice  par  lequel  on  apprend 
avec  des  fleurets  à  se  battre  â  l'épée 
seule ,  ou  à  l'épée  et  au  poignard.  Il 
sait  tous  les  tours  d'escrime.  Salle  d'es- 
crime. Maître  d'escrime.  On  dit  plus  or- 
dinairement ,    Un  maître  d'armes. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  est  hors  d'escrime  ,  qu'on 
/  a  mis  hors  d'escrime  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sait  où  il  en  est ,  qu'il  ne  peut  plus 
se  défendre. 

ESCRIMER,  v.  neut.  S'exercer  ,  se 
battre  avec  des  fleurets.  Ces  deux  hom- 
mes escriment  tous  les  jours  l'un  contre, 
l'autre. 

Il  signifie  aussi  figurém.  Disputer 
l'un  contre  l'autre  sur  quelque  matière 
d'érudition,  de  science.  Ils  sont  tous 
deux  savans  ,  il  y  a  plaisir  à  les  voir  es- 
crimer l'un  contre  l'autre. 

Il  est  aussi  réfléchi  ;  et  on  dit  figu- 
rément, S'escrimer  de  quelque  chose* 
pour  dire  ,  Savoir  s'en  servir.  Faites- 
vous  des  vers?  Je  m'en  escrime ^quel- 
quefois. Joue  -  t  -il  du  luth  2  Il  s'en 
escrime  un  peu.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  en  plaisantant,  qu'  Un  homme 
escrime  bien,  s'escrime  bien  de  la  mâ- 
choire ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  beau- 
coup. Il  est  bas. 

ESCRIMEUR,  s.  masc.  Qui  entend 
l'ait  d'escrimer.  Ily  a  plaisir  à  voir  faire 
des  armes  à  deux  bons  escrimeurs.  Escri- 
meurs à  outrance. 

ESCROC,  s.  m.  Fripon  ,  fourbe  ,  qui 
a  coutume  de  tirer ,  d'attraper  quel- 
que chose  par  fourberie,  par  impu- 
dence ,  par  artifice.  C'est  un  escroc. 
Gardez-vous  des  escrocs. 

ESCÛOQUER.  v.  a.  Tirer  quelque 
chose  u'une  personne  par  fourberie, 
etc.  Il  m'a  escroqué  aix  pistoles  ,  une 
montre ,  un  cheval,  etc. 

On  dit  aussi,  Escroquer  quelqu'un, 
pour  dire,  Tirer  ne  lui  quelque  chose 
par  fourberie  ,  par  artifice.  Il  escroque 
tout  le  monde.  Il  n'y  a  point  de  Marchand 
qu'il  n'escroque. 

On  le  oit  aussi  absolument.  Il  escro- 
que tant  qu'il  peut ,  par-tout  où  il  peut. 
Ou  dit  proverbialement  d'Un  para- 
site ,  qu'il  escroque  un  dîner. 

Escroqué  j  ée,  parucipe. 
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ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'es- 
croquer. Grande ,  petite  escroquerie.  Il 
n'a  usé  que  d'escroquerie  pour  amasser  le 
lien  qu'il  a. 

ESCROQUEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  escroque.  Cest  un  escroqueur 
de  Livres.  On  ne  le  dit  jamais  qu'avec 
un  régime. 

E  S  I 

E  SI-MI.  Terme  de  Musique  ,  par 
Jequel  on  désigne  le  mode  ou  ton  de 
Mi.  Cet  air  est  en  E-si-mi. 

ESP 

ESPACE,  subst.  masc.  Etendue  de 
lieu  depuis  un  certain  terme  jusqu'à 
un  autre.  Grand  espace.  Long  espace. 
Espace  vide  ,  rempli.  Cela  est  contenu 
dans  Vespace  d'une  lieue ,  d'un  arpent,  etc. 
Il  n'y  a  pas  asseï  d'espace.  D'espace  en 
espace.  Garder  les  espacet. 

Il  se  dît  aussi  De  l'étendue  du 
temps.  Il  y  a  un  grand  espace  de  temps. 
Dans  Vespace  de  six  mois ,  d'un  an. 

On  appelle  Espaces  imaginaires ,  Des 
espaces  qui  n'existent  point,  et  qu'on 
a  cru  être  hors  de  l'enceinte  du  monde. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  , 
iju1//  se  promené  dans  les  espaces  imagi- 
naires ,  pour  dire ,  qu'il  se  tonne  des 
visions. 

On  appelle  "Espace  dans  l'Imprime- 
rie ,  ce  qui  sert  à  espacer  les  mots  , 
et  alors  il  est  communément  féminin. 

ESPACEMENT,  sub.  masc.  Terme 
d'Architecture. Dislance  entre  un  corps 
et  un  autre.  L'espacement  des  poteaux  , 
des  solives,  dis  colonnes.  Use  dit  aussi 
en  Typographie. 

ESPACER,  v.  a.  Ranger  les  choses 
de  telle  manière  qu'on  laisse  les  espa- 
ces nécessaires  entre -deux.  Ces  deux 
arbres-là  ne  sont  pas  bien  espacés.  Colon- 
nes bien  espacées. 

On  le  dit  principalement  Des  let- 
tres ,  des  mots  et  des  lignes  dans  l'Im- 
primerie. Le  Compositeur  n'espace  pas 
tien  ses  lignes.  Ses  lignes  ne  sont  pas  bien 
espacées. 

Espacé,  ée.  participe. 

ESPADON,  s.  mas.  Grande  et  large 
épée  qu'on  tenoit  à  deux  mains.  Il 
joue  bien  de  l'espadon. 

Espadon  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
poisson  ,  du  mufle  duquel  sort  un  os 
plat,  qui  est  comme  un  espadon. 

ESPADONNER.  v.  n.  ée  servir  de 
l'espadon.   Il  espadonne  bien. 
^  ESPAGNOLETTE,  s.  fém.   Sorte 
de   ratine   fine.    Une   camisole  d'espa- 
gnolette. 

Espagnolette,  signifie  cncoreUne 
espèce  de  terrine  pour  les  fenêtres. 

ESPALE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
L'espace  qui  est  entre  le  premier  banc 
des  rameurs  et  la  poupe  dans  une  ga- 
lère. Cette  espale  n'est  pas  asse;  grande. 

ESPALIER,  s.  ni.  Rameur  qui  est 
le  pren  ier  d'un  banc  dans  une  galère. 
Jl  est  fort,  il  serait  bon  à  servir  d'espa- 
lier dans  une  galère. 

ESPALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres 
fruitiers,  et  dont  les  branches  sont 
étendues,  couchées,  dressées  contre 
un  mur  ,  soit  avec  des  clous  ,  soit  avec 
un  treillage  de  perches  ,   d'éçbalas. 
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Des  arbres  en  espalier.  Plier;  tailler, 
accommoder  un  espalier. 

ESPALR1ER.  v.  a.  Enduire  de  suif 
fondu  et  autre  composition,  le  dessous 
d'un  vaisseau  ,  d'une  galère.  Espalmer 
un  vaisseau  ,  une  galère.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'Une  galère. 

Espai.mé,  ée.  participe.  Un  navire 
espalmc  de  frais  est  meilleur  voilier  qu'un 
autre  à  proportion. 

ESPARGOUTTE,  s.  f.  ou  PETIT 
MUGUET.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces.  Les  fleurs  de  la  grande  sont 
incarnates  en  dehors  ,  et  jaunes  en 
dedans.  Celles  de  la  petite  sont  jaunes. 
L'une  et  l'autre  croissent  aux  environs 
de  Narbonne.  On  les  emploie  contre 
l'esquinancie.  Chacune  d'elles  a  encore 
quelques  autres  propriétés. 

ESPATULE.  s.  t.  Plante  purgative 
et  résolutive  ,  qui  s'appelle  vulgaire- 
ment Glaïeul-puant,  et  qui  croit  dans 
les  lieux  humides. 

ESPECE,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Ce  qui  est  sous  le  genre  ,  et  contient 
sous  soi  plusieurs  individus»  Les  di- 
verses espèces  d'oiseaux  ,  il  poissons.  Ils 
sont  tous  parfaits  en  leurs  espèces.  L'es- 
pèce la  plus  parfaite  dis  animaux  c'est 
l'homme.  La  nature  veille  à  la  conserva- 
tion de  l'espèce.  Il  est  unique  en  son 
espèce. 

Espèce,  signifie  aussi  Sorte ,  et  il 
se  dit  Des  choses  et  des  personnes 
singulières.  Quelle  espèce  de  drap  est- 
cc-là  ?  Quelle  espèce  de  cheval  f  c'est 
une  espèce  de  Barbe.  Voilà  des  poires 
d'une  belle,  d'une  bonne  espèce.  Quelle 
espèce  d'homme  nous  avec- vous  amené? 
Cest  une  plaisante  espèce  d'homme  ,  une 
pauvre  espèce  d'homme,  une  pauvre  es- 
pèce. On  ne  le  dit  d'Un  homme  que 
par  dérision. 

On  dit  aussi  quelquefois ,  Une  es- 
pèce ,  en  parlant  d'Un  homme  dont  on 
fait  peu  de  cas.  C'est  une  espèce.  On  ne 
voit  chef  lui  que  des  espèces. 

On  dit  ironiquement  et  familière- 
ment :  Cest  un  homme  d'espèce  singu- 
lière. Cest  un  sage  de  nouvelle  espèce,  un 
Philosophe  d'espèce  nouvelle  ,  pour  dire, 
Un  homme  qui  a  des  idées  ,  ou  qui  af- 
fecte des  opinions  bizarres  ou  extra- 
ordinaires. 

On  dit  aussi  :  Dans  cette  assemblée  , 
il  y  avoit  des  gens  de  toute  espèce  ,  pour 
dire  ,  De  tout  état,  de  toute  condition  ; 
Des  marchandises  de  toute  espèce ,  de 
toutes  les  espèces  ,  pour  dire  ,  De  toute 
sorte  ,  de  toutes  les  sortes. 

On  dit  :  Il  vint  une  espèce  de  valet  de 
chambre  ,  une  espèce  de  demoiselle  sui- 
vante ,  pour  dire ,  Un  homme  qui  avoit 
la  mine  ,  l'apparence  d'un  valet  de 
chambre,  uni'  fille  qui  paroissoit  être 
une  demoiselle  suivante. 

Espèce,  en  termes  de  Jurispru- 
dence ,  signifie  ,  Un  cas  particulier 
sur  lequel  il  faut  opiner.  iVe  nous  pro- 
pose^  point  la  question  en  termes  géné- 
reux,  posez-nous  l'espèce.  Voici  l'espèce. 
Les  circonstances  changent  l'espèce. 

Dans  Ips  phrases  où  le  mot  Espèce 
est  mis  par  opposition  à  Argent  ,  il 
signifie  Denrées.  Si  je  ne  le  paie  en  ar- 
gent ,  je  le  payerai  en  espèces,  comme 
blés  ,  vins  ,  etc. 

Il  signiiie  aussi  Les  diverses  pièces 
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de  monnoie  ,  et  dans  ce  cas  il  se  met 
toujours  au  pluriel.  Faire  tin  payement 
en  belles  espèces,  en  espèces  bonnes  et  va- 
lables. On  lui  a  compté  tant  en  pistoles  , 
écus  blancs  ,  et  autres  espèces  ayant 
cours.  Les  espèces  étrangères.  On  lui  a 
rendu  son  argent  en  mêmes  espèces.  Es- 
pèces rognées.  Il  est  défendu  de  fondre 
les  espèces.  Il  y  a  des  espèces  a'vr  et 
d'argent. 

On  dit,  Payer  en  espèces  sonnantes, 
pour  dire  ,  Payer  en  espèces  d'or , 
d'argent,  et  non  pas  en  pipiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  Espèces,  Les  apparences 
du  pain  et  du  vin  après  la  transsubs- 
tantiation. Espèces  sacramentelles.  Les 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Communier  sous 
les  deux  espèces. 

On    dit    figurément  ,    que    L'espèce 

manque,   pour   dire,    qu'Elle   devient 

rare  ;    et  il  se  dit  Des  hommes ,   des 

i  animaux,  des  denrées ,  de  l'argent,  etc. 

Il  signifie  encore  dans  la  Pbjloso-, 
pbie  Scolastique,  Les  images,  les  re- 
présentations des  objets  sensibles  , 
lesquelles  sont  reçues  dans  les  sens, 
et  de  là  portées  dans  l'imagination. 
Les  espèces  visuelles.  Espèces  distinctes, 
claires.  Espèces  confuses,  embrouillées. 
La  difficulté  est  de  savoir  comment  les 
espèces  sont  reçues ,  se  reçoivent ,  entrent 
dans  les  sens.  I  es  espèces  impresses.  Les 
espèces  intentionnelles. 

Espèces,  s.  f.  plur.  Terme  de  Phar- 
macie. On  donne  ce  nom  aux  poudres 
composées,  comme  celles  de  la  confec- 
tion d'Hyacinthe,  de  la  confection  d'Al- 
Iccriiics     çtc 

ESPÉRANCE,  s.  fém.  Attente  d'un, 
bien  qu'on  désire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  Grande  espérance.  Espérance, 
prochaine.  Espérance  éloignée.  Espérance 
trompeuse.  Vaine  espérance.  Espérance 
bien  fondée,  mal  fondée.  Fausse  espérance. 
Avoir  espérance.  Concevoir  des  espé- 
rances. Ce  Prince  est  bien  né ,  il  donne  de 
grandes  espérances.  Il  est  de  belle  espé- 
rance. Il  a  surpassé,  il  a  passé,  il  es 
rempli ,  il  a  trompé  nos  espérances.  Il  il 
répondu  à  nos  espérances.  Il  a  été  au- 
delà  de  nos  espérances.  Il  se  flatte ,  on 
l'amuse  de  cette  espérance.  Se  repaître M 
se  nourrir  d'espérance.  Vivre  d'espérance. 
Vivre  en  espérance.  Mettre  son  espérance 
en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  espérances. 
Perdre  espérance  ,  l'espérance  ,  toute  es- 
pérance. Espérance  perdue.  L'espérance, 
fait  vivre. 

Espérance,  se  prend  quelquefois 
pour  La  personne,  pour  la  chose  de 
laquelle  on  espèie.  Ce  fils  est  l'espé- 
rance de  toute  sa  famille.  Vous  êtes  toute 
mon  espérance.  C'est  la  ma  seule,  v.vtl 
unique  espérance.  Dieu  est  notre  espé- 
rance. 

Espérance  ,  est  aussi  une  des  trois) 
Vertus  Théologales,  par  laquelle  nous 
espérons  posséder  Dieu  ,  et  obtenir  les 
movens  néi  essaires  pour  cette  fin  ,  par 
les  mérites  oe  Nôtre-Seigneur  Jésus-: 
Christ.  Foi,  Espérance  et  Charité. 

ESPÉRER,  v.  a.  Attendre  un  l.icn 
qu'on  désire,  et  que  l'on  croit  qui  ar- 
rivera. Espérer  récompense.  Espérer  une 
succession.  Il  espère  une  meilleure  fortune. 
Espérer  la  vie  éternelle.  Je  connois  bien 
cet  homme-là,  je  n'en  espère  pas  Qutri 

V  v  v  a 
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chose.  Nous  devons  tout  espérer  de  la 
bonté  de  ce  Prince.  Il  me  doit  tant ,  mais 
je  n'en  espère  rien.  J'espère  gagner  mon 
procès.  Qu'en  dois- je  espérer  .'  Il  espéroit 
avoir  une  telle  charge.  J'espère  le  voir 
aujourd'hui.  J'espère  qu'il  viendra  bientôt. 
Nous  n'avons  plus  rien  à  espérer. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Il  n'est 
pas  défendu  d'espérer.  Il  pourra  guérir  de 
cette  maladie ,  j'en  espère  bien.  Il  y  a 
plus  à  craindre  qu'à  espérer. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement  , 
comme  dans  ces  phrases  :  Espérer  en 
Dieu.  J'espère  en  vous.  J'espère  en  votre 
justice.  Je  n'espère  qu'en  lui. 

Ce  verbe  se  construit  quelquefois 
avec  la  préposition  de ,  particulière- 
ment quand  il  est  à  l'infinitif,  et  que 
le  verbe  qui  le  suit  immédiatement  est 
aussi  à  l'infinitif.  Peut-on  espérer  de  vous 
revoir  encore  aujourd'hui  ? 

Il  se  construit  aussi  avec  le  que.  J'es- 
père que  vous  reviendrez  bientôt.  Je  n'es- 
pérois  pas  que  vous  reviendriez  sitôt. 

Espéré  ,  ée.  participe. 

ESPIEGLE.  adj.etsubst.Fin,  sub- 
iil ,  éveillé.  Cet  enfant  est  espiègle.  Il 
a  fait  un.  tour  d'espiègle.  Il  est  familier. 

ESPIEGLERIE,  s.  f.  Petite  malice 
que  fait  un  enfant  vif  et  éveillé.  Cet 
enfant  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  es- 
piègleries. Il  est  du  style  familier. 

ESPION,  s.  mas.  Qui  épie  ,  qui  se 
mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier, 
qui  fait  le  métier  d'épier.  Nous  avons 
de  bons  espions  dans  le  camp  des  enne- 
mis ,  dans  la  ville.  On  pend  les  espions 
quand  on  les  découvre.  Il  vous  sert  d'es- 
pion auprès  d'un  tel.  Entretenir  des  es- 
pions. Ce  Prince  ,  ce  Général  dépense 
beaucoup  en  espions.  Espion  double , 
double  espion  ,  qui  sert  les  deux  partis. 
Espion  domestique. 

On  dit  par  extension,  rrn'  Un  homme 
ne  dépense  guère  en  espions,  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il 
lui  importe  de  savoir. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d'es- 
pionner, métier  d'espion.  L'espionnage 
est  un  métier  infâme. 

ESPIONNER,  v.  a.  Épier,  observer 
les  actions  d'autrui.  Prenez  garde  à  vous, 
en  vous  espionne  de  tous  côtés.  Il  s'em- 
ploie aussi  absolument ,  pour  dire  , 
Servir  d'espion.  //  ne  fait  qu'espionner. 
C'est  un  vilain  métier  que  d'espionner. 

Espionné  ,  ée.  participe, 

ESPLANADE,  s.  f.  Espace  uni  et 
découvert  au-devant  d'un  lieu  bâti , 
au-devant  d'une  Place  fortifiée.  Il  y  a 
une  grande  esplanade  au-devant  du  Châ- 
teau. On  a  fait  une  grande  esplanade  au- 
devant  de  la  Place  ,  pour  découvrir  de 
plus  loin.  j4u  bout  de  ce  jardin  il  y  a 
une  belle  esplanade. 

ESPOIR,  s.  mas.  Espérance.  Mettre 
son  espoir  en  Dieu.  Espoir  trompeur. 
lrain  espoir.  Doux  espoir.  L'espoir  qui  le 
flatte.  Je  n'ai  d'espoir  qu'en  vous. 

Espoir  ,  devant  les  noms  et  les  ver- 
lés  ,  ré;;,ir  de.  L'espoir  de  la  récompense* 
OU  d'être  récompensé. 

ESPONTON.  s.  m.  Arme  d'hast , 
Sorte  de  demi-pique  ,  que  portent  les 
Officiers  d'Infanterie.  On  s'en  sert  par- 
ticulièrement sur  les  vaisseaux  quand 
on  en  vient  à  l'ahordage. 

ESPRJNGALE.  s.  fojn,  Espèce  de 
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fronde  dont  on  se  servoit  ancienne- 
ment dans  les  armées. 

ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorpo- 
relle. Il  se  dit  De  Dieu.  Dieu  est  un 
pur  Esprit.  Esprit  incréé. 

On  appelle  La  troisième  personne  de 
la  Trinité,  Le  Saint-Esprit,  l'Esprit 
consolateur ,  l'Esprit  vivifiant. 

Dans  cette  dernière  acception ,  on 
appelle  L'Ordre  du  Saint-Esprit ,  Un 
Ordre  de  Chevalerie  institue  par  Hen- 
ri III.  Il  est  Chevalier  du  Saint-Esprit. 
Et  on  appelle  Croix  du  Saint-Esprit,  Le 
Croix  d'or  boutonnée  que  les  Cheva- 
liers portent  attachée  au  cordon  bleu  ; 
et  absolument,  Saint-Esprit,  La  Croix 
en  broderie  d'argent  que  les  Chevaliers 
portent  sur  leur  justaucorps  et  sur  leuï 
manteau. 

Esprit  ,  se  dit  aussi  Des  Anges. 
Esprits  célestes.  Esprits  bienheureux.  Ce 
dernier  se  dit  aussi  Des  âmes  qui  sont 
en  Paradis. 

Il  se  dit  pareillement  Dos  mauvais 
Anges  ou  Diables.  Esprit  de  ténèbres. 
Esprit  immonde.  Malin  Esprit. 

On  appelle  Esprit  follet ,  Un  démon 
familier  qu'on  suppose  faire  du  bruit 
et  du  désordre  dans  les  maisons.  Il  y 
a  dans  cette  maison  un  Esprit  follet.  Et 
on  dit  en  parlant  Des  prétendus  reve- 
nans  :  Il  revient  des  Esprits  en  cette  mai- 
son-là. Il  a  peur  des  Esprits. 

On  appelle  Esprit  familier  ,  Un  bon 
ou  mauvais  génie  ,  qu'on  dit  qui  s'at- 
tache à  demeurer  auprès  d'un  homme 
pour  lui  faire  du  bien  ou  du  mal.  On  a 
dit  que  Socrate  avoit  un  Esprit  familier. 

Esprit,  Vertu,  puissance  surna- 
turelle qui  remue  l'âme ,  qui  opère 
dans  l'âme.  Ce  n'est  point  l'esprit  de 
Dieu  qui  agit  en  lui ,  c'est  l'esprit  du  Dé- 
mon. Il  a  l'esprit  de  prophétie.  Quand 
l'esprit  du  Seigneur  remplissait,  inspiroit 
les  Prophètes. 

E  s  p  r.  i  t  ,  en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte  ,  se  prend  en  plusieurs  sens.  Il 
se  dit  principalement  par  opposition  à 
la  Chair.  Marche^  selon  l'esprit,  et  non 
selon  la  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la 
chair  est  foible.  Les  fruits  de  la  chair 
sont  l'adultère ,  l'impureté ,  etc.  et  les 
fruits  de  l'esprit  sont  la  charité  ,  la  tem- 
pérance, la  joie,  la  paix  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  la 
Lettre.  La  lettre  tue,  et  l'esprit  vivifie. 
Mes  paroles  sont  esprit  et  vie.  La  Loi 
de  l'Esprit  de  vie. 

Il  signifie  aussi  Les  grâces  et  les 
dons  de  Dieu.  L'esprit  d'adoption  des 
enfans  de  Dieu.  L'esprit  de  conseil,  de 
force,  de  science,  de  piété.  L'esprit  de 
prophétie.  L'esprit  d'Elie  se  reposa  sur 
Elisée. 

Il  signifie  aussi  L'inspiration.  L'Es- 
prit de  Dieu  descendit  sur  eux,  s'empara 
d'eux. 

Esprit  ,  se  dit  aussi  De  l'âme  de 
l'homme.  L'esprit  est  plus  noble  que  le 
corps.  Seigneur,  dit  Saint  Etienne  en 
mourant,  recevez  mon  esprit.  Saint  Paul 
fut  ravi  en  esprit. 

On  «lit,  Rendre  l'esprit,  pour  dire, 
Mourir. 

Esprit,  se  prend  quelquefois  pour  les 
facultés  de  l'âme  raisonnable.  Grand 
esprit  Esprit  agissant.  Esprit  présent. 
Esprit  ferme  ,  mâle  ,    solide.   Esprit 
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éclairé,  net,  subtil.  Esprit  foible  ,  confus j 
embrouillé,  grossier,  dissipé,  distrait. 
Petit  esprit.  Esprit  superficiel.  Esprit 
crédule,  superstitieux.  Esprit  de  travers. 
Appliquer ,  mettre,  exercer,  occuper, 
employer  son  esprit  à  quelque  chose.  Cul- 
tiver son  esprit.  Ne  mettez  point  cela 
dans  votre  esprit.  Chez  cela  de  votre  es- 
prit. Cela  me  fatigue,  me  choque  l'es- 
prit. S'alambiquer  l'esprit.  Les  mauvaises 
compagnies  et  les  mauvais  livres  lui  ont 
gâté  l'esprit.  Force  d'esprit.  Netteté  d'es- 
prit. Justesse  d'esprit.  Elévation  d'esprit. 
Il  a  de  l'esprit  comme  un  Ange.  Esprit 
orné,  etc. 

On  dit  proverbialem.  qu' Uri  homme 
a  l'esprit  aux  talons,  pour  dire,  qu'il 
ne  pense  point  â  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  na- 
turellement la  main  adroite  à  plusieurs 
choses  ,  etc.  qu'I/  a  de  l'esprit  au  bout 
des  doigts. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  La  fa- 
cilité de  la  conception  et  la  vivacité 
de  l'imagination.  Il  abeaucoup  d'esprit, 
mais  il  n'a  point  de  jugement.  Il  a  l  es- 
prit vif,  l'esprit  pesant,  lourd,  pares- 
seux ,  etc. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  L'ima- 
gination seule.  Esprit  brillant.  Il  a 
l'esprit  inventif,  l'esprit  stérile  ,  l'esprit 
sec,  fécond.  Il  a  un  tour  d'esprit  agréable. 

Esprit,  signifie  quelquefois  La  con- 
ception seule.  Esprit  ouvert.  Esprit  bou- 
ché. Esprit  dut:  Il  n'a  pas  eu  l'esprit  de 
m'entendre. 

Esprit  ,  signifie  quelquefois  Le  ju- 
gement seul.  On  lui  a  proposé  plusieurs 
expédiens,  mais  il  n'a  pas  eu  l'esprit  de 
choisir  le  bon.  lia  mille  bonnes  qualités  , 
maïs  il  n'a  pas  l'esprit  de  se  conduire.  Il 
n'a  pas  l'esprit  de  régler  ses  affaires. 

On  dit,  qu'il  y  a  de  l'esprit  dans  un 
discours,  dans  un  ouvrage,  quand  il  y 
a  des  pensées  ingénieuses.  Il  n'y  apoint 
d'esprit  dans  ce  livre  ,  dans  cette  réponse^ 
dans  cette  harangue. 

On  dit ,  Faire  de  l'esprit,  courir  après 
l'esprit ,  pour  dire ,  Mettre  de  l'impor- 
tance à  montrer  de  l'esprit. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'hu- 
meur, le  caractère.  Esprit  doux.  Esprit 
souple.  Esprit  facile.  Esprit  modéré.  Es- 
prit fâcheux.  Esprit  pointilleux.  Esprit 
mutin.  Esprit  remuant.  Esprit  turbulent. 
Esprit  factieux.  On  ne  peut  vivre  avec  cet 
homme-là  ,  je  ne  sais  quel  esprit  c'est. 
Esprit  dangereux ,  inquiet  ,  brouillon  3 
insinuant.  Esprit  volage. 

Esprit  ,  se  prend  pour  La  disposi- 
tion ,  l'aptitude  qu'on  a  à  quelque 
chose.  Cet  homme  a  l'esprit  du  jeu.  Il  a 
l'esprit  des  affaires,  du  commerce.  Il  a 
l'esprit  de  chicane.  Esprit  de  Cour. 

Esprit  ,  se  dit  quelquefois  De  la 
personne  ,  par  rapport  au  caractère  de 
son  esprit.  C'est  un  bon  esprit.  C'est  un 
des  meilleurs  esprits  du  Royaume. 

On  appelle  Beaux  esprits,  Ceux  qui 
se  distinguent  du  commun  par  l'agré- 
ment de  leurs  discours  ou  de  leurs  ou- 
vrages. Bel  esprit.  Il  croit  que  cela  lui 
est  dû  à  titre  de  bel  esprit.  Il  y  a  de  beaux 
esprits  qui  n'ont  pas  le  sens  commun. 

On  dit  quelquefois  par  ironie  :  Les 
beaux  esprits.  Messieurs  les  beaux  esprits. 

On  appel' e  Esprits  forts,  Ceux  qui 
par  une  folle  présomption  veulent  se 
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mettre  au-dessus  des  opinions  et  des 
maximes  reçues  ,  surtout  en  matière 
de  Religion.  C'est  un  esprit  fort.  Il  fait 
l'esprit  fort ,  il  ne  croit  rien. 

Esprit,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  principe  ,  le  motif,  l'intention,  la 
conduite  ,  la  manière  d'agir.  Esprit  de 
charité.  Esprit  de  paix.  Esprit  de  ven- 
geance ,  de  faction,  de  procès.  Cela  n'a 
pas  été  fait  dans  cet  esprit-là.  Ce  n'est 
pas  là  l'esprit  de  cette  compagnie. 

Esprit,  signifie  aussi  Le  sens  d'un 
Auteur.  Vous  n'ave\pas  pris  l'esprit  de 
cet  Auteur.  Ce  n'est  pas  là  l'esprit  d'A- 
ristote. 

Il  signifie  aussi  Le  caractère  d'un 
Auteur.  Il  a  voulu  imiter  cet  Auteur , 
mais  il  n'en  a  pas  saisi  l'esprii. 

On  appelle  encore  Esprit  d'un  Au- 
teur ,  Un  recueil  de  pensées  choisies 
et  détachées,  extraites  de  ses  ouvra- 
ges. L'esprit  de  Montaigne. 

Esprit,  en  Chimie,  est  un  fluide 
très-suhtil ,  ou  une  vapeur  très  vola- 
tile. On  dit  r  Esprit-de-vin.  Esprit-de- 
soufre  ,  de  sel ,  de  vitriol.  Esprit  vola- 
til. Selon  quelques  Philosophes  ,  il  y  a 
un  Esprit  universel  répandu  dans  toutes 
les  parties  de  la  matière. 

Esprits,  au  pluriel,  sont  de  petits 
corps  légers,  subtils  et  invisibles, 
qui  portent  la  vie  et  le  sentiment  dans 
les  parties  de  l'animal.  Esprits  vitaux. 
Esprits  animaux.  Les  esprits  se  perdent 
avec  le  sang.  Les  esprits  vitaux  se  portent 
eux  extrémités  par  les  artères.  Les  nerfs 
sont  le  véhicule  des  esprits  animaux.  La 
peur  glace  les  esprits.  La  trop  longue 
étude  fait  une  grande  dissipation  d'esprits. 
Il  est  évanoui  ,  jeteç  -  lui  de  l'eau  afin 
de  lui  faire  revenir  les  esprits.  Il  fut  long- 
temps après  sa  chute  ,  après  sa  blessure  , 
avant  que  de  reprendre  ses  esprits. 

On  dit  a  ussilignrément  d'Un  homme 
qui  est  étonné  ,  surpris  ,  embarrassé  , 
hors  de  lui  ,  Laisse{-lui  reprendre  ses 
esprits.   Reprenez  vos  esprits. 

Esprit  ,  est  aussi  un  terme  fort  usi- 
té dans  la  Grammaire  Grrcque,  pour 
signifier  un  signe  qui  marque  aspira- 
lion.  Esprit  doux.  Esprit  rude. 

ESQ 

ESQUICHEIt.  t.  a.  Il  ne  s'emploie 
quavec  le  pronom  personnel,  et  au 
jeu  de  Réversi ,  pour  signifier,  que 
dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte  supé- 
rieure et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  de  don- 
ner la  dernière ,  alin  de  ne  pas  prendre 
la  main.  Il  s'esquiche  s.:ns  cesse. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens 
au  neutre,  et  alors  on  n'y  joint  point 
le  pronom  personnel.  Il  ne  fait  qu'es- 
quieher. 

Il  s'emploie  aussi,  familièrement  au 
figuré,  pour  dire,  Éviter  de  dire  son 
avis,  de  prendre  part  à  une  querelle. 
Il  a  senti  la  difficulté,  il  s'en  esquiché. 

ESQUIF,  s.  m.  Petit  canot  dont  on 
se  sert  à  divers  usages  dans  la  naviga- 
tion. Comme  il  vit  les  ennemis  maîtres  de 
sa  galère  ,  il  se  jeta  dans  un  esquif  et  se 
sauva. 

On  dit  en  style  poétique ,  Le  noir  es- 
quif,  pour  ,  La  barque  à  Caron. 

ESQUILLE,  s.  i.  Petit  éclat  d'un 
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os  où  il  s'est  fait  une  fracture.  Il  est 
sorti  une  esquille.  On  lui  a  tiré  une  grande 
esquille,  plusieurs  esquilles  de  la  jambe. 
ESQUINANCIE.  s.  f.  Sorte  de  ma- 
ladie e,ui  fait  enfler  la  gorge  ,  et  qui 
empêche  d'avaler,  quelquefois  même 
de  respirer.  Une  violente  esquinancie. 
Une  esquinancie  suffocante.  Il  est  mort 
d' esquinancie. 

ESQUINE.  s.  f.  Terme  de  Manège. 
Un  cheval  fort  a"csquine  ,  est  Un  cheval 
fort  des  reins.  Un  cheval  foible  d'esqui- 
ne  ,  est  Celui  qui  est  sujet  à  broncher. 
ESQUIN  F.  s.  f.  Plante.  K.  Squine. 
ESQUIPOT.  s.  m.  Espèce  de  tire- 
lire ou  de  petit  tronc  qui  est  dans  la 
boutique  des  Barbiers  ,  et  où  l'on  met 
l'argent  de  ceux  qui  viennent  s'y  faire 
raser.  L'esquipot  est  plein.  Les  garçons 
Barbiers  partagent  l'esquipot. 

ESQUISSE,  s.  f.  Ébauche  ,  premier 
crayon  de  quelque  ouvrage  qu'un  Pein- 
tre médite  de  t;:ire.  Ce  Peintre  doit  pein- 
dre cette  galerie,  il  en  a  déjà  fait  les  es- 
quisses. J'en  ai  vu  l'esquisse.  Esquisse  au 
crayon ,  à  la  plume  ,  au  pinceau ,  au 
coloris. 

Esquisse  ,  se  dit  aussi  d'Une  pre- 
mière ébauche  coloriée.  Cette  esquisse 
est  un  joli  tableau. 

On  appelle  aussi  Esquisse,  Le  pre- 
mier modèle  de  terre  ou  de  cire  que 
font  les  Sculpteurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Ouvrages 
d'esprit.  L'esquisse  d'un  ouvrage. 

ESQUISSER,  v.  actif.  Terme  usité 
parmi  les  Peintres.  Faire  une  esquisse. 
J'ai  esquissé  l'idée  de  mon  tableau.  Je 
m'en  vais  esquisser  cette  figure.  J'ai  tout 
mon  tableau  dans  la  tête  ,  mais  je  ne  l'ai 
pas  encore  esquissé. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cet  ouvrage  n'est  qu'esquissé. 
Esqi  [ssr  ,    lv.   participe. 
ESQUIVER,   v.  a.  Ewter  adroite- 
ment quelque  coup,  quelque  choc.  Il 
fit  un  mouvement ,  et  esquiva  le  coup. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  // 
poussa  Svii  cheval  contre  moi,  j'esquivai 
adroitement. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes ,  des 
rencontres,  des  affaires.  Cest  un  im- 
portun que  j'esquive  autant  que  je  puis. 
Ce  sont  de  fâcheuses  occasions  ,  il  les 
faut  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudre  la 
difficulté  ,  ce  n'est  que  l'esquiver. 

Ess>i  iniîr  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Se  tirer  subtilement 
sans  rien  dire  ,  d'une  compagnie  ,  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  d<  meurer. 
Le  coup  fait,  il  s'esquiva  subtilement. 
On  voulait  le  retenir  dans  cette  compa- 
gnie ,  il  s'esquiva  adroitement.  11  est  du 
style  familier. 
EsyuivÉ,  £e.  participe. 

ES  S 

ESSAI,  s.  m.  Epreuve  qu'on  fait  de 
quelque  chose.  Faire  essai ,  faire  un 
essai,  faire  l'essai  d'une  machine  ,  d'une 
drogue  ,  d'un  canon  ,  d'une  arme  à  jeu. 
Donner  à  l'essai.  Prendre  à  l'essai. 

On  dit,  Faite  l'essai  des  viandes  et  du 
vin  devant  le  Hoi ,  pour  dire  ,  En  man- 
ger ,  en  boire  une  petite  partie  avant 
le  Hoi,  pour  l'assurer  qu'il  en  peut 
use;  sans  danger. 
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Essit.  Opération  par  laquello  on 
s'assure  de  la  pureté  d'un  métal,  ou  de 
la  nature  de  celui  qui  est  contenu  dans 
une  mine.  L'art  des  essais.  Faire  l'essai 
d'une  mine,  etc.  Le  poids  d'essai ,  etc. 
Essai,  signifie  aussi  quelquefois 
Une  petite  portion  de  quelque  chose, 
qui  sert  a  juger  du  reste.  Envoyer  des 
essais  de  vin.  Prendre  des  essais  de  pou- 
dre à  tirer. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu'autant  qu'il  en 
faut  à  peu  près  pour  l'essayer  ,  des 
petites  tasses  où  l'on  met  du  vin  pour 
en  goûter. 

Essai  ,  se  dit  aussi  Des  premières 
productions  d'esprit  qui  se  font  sur 
quelque  matière,  pour  voir  si  l'on  y 
réussira.  Il  a  voulu  faire  voir  par  cet  es- 
sai ,  qu'il  étoit  capable  de  réussir  en  quel' 
que  chose  de  plus  important. 

Il  se  dit  encore  De  certains  ouvrages 
qu'on  intitule  ainsi ,  soit  par  modes- 
tie, soit  parce  qu'en  effet  l'Auteur  ne 
se  propose  pas  d'approfondir  la  matière 
qu'il  traite.  Essais  de  Géométrie.  Es- 
sais de  Morale,  de  Physique,  de  Lit- 
térature. Essai  sur  la  Peinture  ,  sur  la 
Musique.  Les  Essais  de  Montaigne. 

Coup  p'essai.  Le  premier  essai  que 
l'on  fait  en  quelque  chose.  Faire  son 
coup  d'essai.  Ce  n'est  pas  un  coup  d'essai, 
c'est  un  coup  de  maître. 

ESSAIM,  s.  inasc.  Volée  de  jeunes 
mouches  à  miel,  qui  se  séparent  des 
vieilles  pour  aller  ailleurs.  Gros  essaim. 
Petit  essaim.  L'essaim  s'alla  poser  sur 
une  branche  d'arbre.  Essaim  d'abeilles. 
11  se  prend  aussi  figuréinent.  Il  sor- 
tit du  Nordplusieurs  essaims  de  Barbares. 
ESSAIMER,  v.  neut.  11  se  dit  Des 
ruches  d'où  il  sort  un  essaim.  Cette 
ruche  a  essaimé.  Ces  mouches  n'ont  pas 
encore  essaimé. 

F.iSAJXGER.  v.  act.  Laver  du  linge 
sale  avant  que  de  le  mettre  dans  le  en- 
vier a  la  lessive.  Essanger  du  linge.  Es- 
sanger  la  lessive. 

ESSANGÉ  ,  iiii.  participe. 
ESjAHTEK.  v.  actif.  Défricher  en 
arrachant  les  buis,  les  épines.  Il  avoit 
tant  d'arpens  de  bois ,  il  lésa  essartés.  Il 
les  a  fait  essarter. 
Essarté,  ée.  participe. 
ESSAYER,  v.  actif.  (  Il  se  conjugue 
comme    Payer.  )     Eprouver    quelque- 
chose  ,  en  faire  l'essai.  Essayer  de  l'or, 
de  l'argent.  Essayer  un  cheval.  Essayer 
un  canif,  une  plume.  Essayer  un  habit t 
.<<.  I  .    :  tiers,  etc.  Essayer  une  arme. 

On  dit  ligurément:  Essayer  ses  forces . 
Essayer  le  gvût  du  publ.c. 

On  dit  neutralement,  Essayer  d'une 
personne  ,  essayer  d'une  chose  ,  pour  dire, 
Faire  une  expérience,  une  épreuve- 
pour  voir  si  l'on  s  en  peut  accommo- 
der, si  elle  est  bonne  ,  propre.  Je  ne 
veux  point  prendre  de  ces  remèdes  ,  j'en  ai 
essayé.  Il  veut  essayer  de  tout.  Frêne? 
cet  homme  à  votre  service  ,  essayez-en 
deux  vu  trois  mois. 

Essayer,  signifie  aussi,  Tâcher  ,- 
faire  ses  efforts  ,  et  alors  il  est  neutre. 
Je  ne  sais  si  j'en  viendrai  à  bout ,  je  n'y 
ai  point  essayé.  Essaye^-y.  J'ai  essayé 
de  le  persuader.  Essayer  à  marcher. 

s'Essayer.  S'éprouver,  voir  si  l'on 
est  capable  d'une  clio&e.  Il  est  sûr  dt 
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faire  une  telle  chose  ,  il  s'y  est  essayé. 
S'essayer  à  njger.  S'essayer  à  la  course. 
Essayé,  ée.  participe. 
ESSAYÉUK.  s.  m.  Officier  préposé 
pour  faire  l'essai  de  la  nionnoie  ,  et 
«les  matières  d'or  et  d'argent  destinées 
à  la  fabrication }  et  voir  si  elles  sont 
au  titre  auquel  elles  doivent  être. 

ESSE.  s.  iém.  On  appelle  ainsi  une 
cheville  de  fer  tortue  ,  laite  à  peu 
près  en  forme  d'S  ,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'un  carrosse  ,  d'une  char- 
rette ,  d'un  chariot ,  etc.  pour  empê- 
cher que  la  roue  n'en  sorte.  L'esse  est 
sortie  de  l'essieu.  L'esse  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  Esse  ,  Un  morceau 
«le  fer  en  ferme  d'S  ,  dont  on  se  sert 
pour  act  rocher  les  pierres  qu'on  veut 
élever  dans  un  bâtiment. 

On  appelle  aussi  Esse  ,  Les  crochets 
qui  sont  au  bout  du  fléau  d'une  balance. 
ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  ce  qu'elle  est,  ce  qui  cons- 
titue la  nature  d'une  chose.  L'essence 
Divine.  L'essence  des  choses.  L'essence 
est  composée  du  genre  et  de  la  différence. 
L'essence  de  l'homme  est  d'être  animal 
raisonnable.  Ces  paroles  sont  de  l'essence 
du  Sacrement. 

Essence,  en  Chimie,  est  l'Huile 
aromatique  très-subtile  qu'on  obtient 
par  la  distillation  des  plantes.  On  dit: 
Essence  de  romarin.  Essence  de  canelle , 
tu.  Cela  s'appelleaussi  Huile  essentielle. 
ESSENIENS.,  s.  m.  plur.  Secte  de 
Philosophes  Juifs,  dont  les  opinions 
s'accordoient  sur  quantité  d'articles 
avec  celles  des  Pytagoriciens.  Ily  avait 
des  Esséniens  pratiques  qui  habitoient  les 
'JVilles  ,  et  des  Esséniens  contemplatifs 
gui  vivotent  dans  les  lieux  solitaires.  Ily 
dvoit  aussi  des  Esséniens  mitigés. 

ESSENTIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'essence,  qui  est  de  l'es- 
sence. La  raison  est  essentielle  à  l'hom- 
me. Ces  paroles  sont  essentielles  au  Sacre- 
ment de  Baptême. 

Il  se  dit  en  matière  d'affaires  ,  et 
signifie,  Absolument  nécessaire.  C'est 
une  chose  essentielle  dans  le  contrat.  Il  ne 
faut  pas  oublier  ce  mot,  il  est  essentiel. 
Les  choses  les  plus  essentielles.  Clause 
essentielle. 

On  dit ,  qu'  On  a  des  obligations  es- 
sentielles à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'On 
en  a  reçu  des  services  très-importans. 
On  dit  encore,  qu'Un  homme  est  es- 
sentiel, qu'il  est  un  ami  essentiel ,  pour 
«lire ,  que  C'est  un  homme ,  un  ami 
solide ,  et  sur  qui  l'on  peut  compter. 
Il  se  met  quelquefois  substamivem. 
Voilà  l'essentiel  de  l'affaire.  C'est  là 
l'essentiel. 

On  appelle  Huile  essentielle.  L'huile 
tirée  des  plantes  par  la  Chimie. 

On  appelle  aussi  Sels  essentiels,  Les 
parties  salines  que  la  Chimie  tire  des 
végétaux. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  Par 
essence.  On  dit  que  Dieu  est  essentiel- 
lement bon,  que  l'homme  est  essentielle- 
ment raisonnable  ,  pour  signifier,  que 
Dieu  est  bon  par  essence ,  que  l'hom- 
jne  est  raisonnable  par  son  essence. 
Essentiellement  ,  signifie  aussi 
quelquefois,  En  matières  importantes, 
solidement.  Il  m'a  obligé  essentielle- 
ment. Il  aime  essentiellement  set  amis. 
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ESSETTE.  s.  f.  Marteau  qui  d'un 
côté  a  une  tête  ronde,  et  de  l'autre  un 
large  tranchant. 

ESSEULÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'Un 
homme  qui  est  seul  et  sans  compagnie. 
Cet  homme  est  entièrement  esseulé.  Il  est 
familier. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de 
fer  ,  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues 
d'une  charrette,  d'un  carrosse,  etc. 
L'essieu  de  devant  cassa.  Mettre  un  es- 
sieu à  un  carrosse  ,  à  une  charrette.  Essieu 
de  bois.  Essieu  de  fer. 

ESSIMER.  v.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Amaigrir  un  oiseau  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  mieux  voler. 
Essimé  ,  ée.  participe. 
ESSONNIER.s.  m.  Terme  de  Bla- 
son. C'est  un  double  orle  qui  couvre 
l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure. 

ESSOR,  s.  m.  Vol  qu'un  oiseau  de 
proie  prend  en  montant  fort  haut  en 
l'air ,  et  s'abandonnant  au  vent,  ion 
Faucon  prit  l'essor. 

11  se  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  débute  ou  commence  une  chose 
avec  hardiesse  ,  avec  une  sorte  de  li- 
berté ou  d'élévation.  Un  esprit  médiocre 
ne  doit  pas  prendre  un  trop  grand  essor. 
On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui, 
après  avoir  été  quelque  temps  dans  la 
sujétion  et  dans  la  contrainte ,  s'en 
tire  tout  d'un  coup  ,  et  se  remet  en  li- 
berté. On  tenoit  ce  jeune  homme  dans 
une  trop  grande  contrainte  ,  il  a  pris 
l'essor. 

On  dit  aussi  figurément ,  Donner 
l'essor  à  son  esprit ,  à  sa  plume  ,  pour 
dire  ,  Parler  ou  écrire  avec  quelque 
sorte  d'élévation  ou  de  liberté. 

s'ESSOEER.  v.  qui  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Prendre  l'essor. 
Ces  sortes  d'oiseaux  sont  sujets  à  s'esso- 
rer. Il  ne  s'emploie  qu'au  propre. 

Essorer  ,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.   On  a  mis 
ce  linge  sur  des  perches  pour  l'essorer. 
Essoké  ,  ée.  participe. 
ESSORILLER.  v.  actif.  Couper  les 
oreilles.  Essoriller  un  chien. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier, 
Couper  les  cheveux  fort  courts.  Qui 
vous  a  ainsi  essor  Me f  II  est  du  style 
familier. 
Essorillé  ,  ée.  participe. 
ESSOUFFLER,  v.  a.  Mettre  pres- 
que hors  d'haleine  par  un  mouvement 
violent.  Vous  monte\  trop  vite ,  cela 
vous  essoufflera.  Si  vous  ne  retenez  votre 
cheval,  vous  V essoufflerez.  Je  me  suis 
tout  essoufflé  à  monter  ce  degré. 

Essoufflé,  ée.  participe.  Qui  est 
hors  d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait 
quelque  autre  effort.  Il  est  revenu  tout 
essoufflé. 

ESSUI.  s.  masc.  Lieu  où  l'on  étend 
quelque  ebose  pour  le  faire  sécher.  Un 
bon  essui. 

ESSUIE- MAIN.  s.  m.  Linge  qui 
sert  à  essuyer  les  mains.  Il  se  dit  en 
particulier  du  linge  que  l'on  met  pour 
cet  usage  sur  un  rouleau  de  bois ,  dans 
les  Sacristies,  les  Séminaires  et  au- 
tres Communautés. 

Il  se  dit  aussi  Du  linge  dont  le  Prê- 
tre se  sert  à  l'autel  pour  s'essuyer  les 
mains. 

ESSUYER,  y,  actif.  Ôter  l'eau,  la 


EST 

sueur ,  la  poussière  ,  en  frottant.  Il  est 
tout  en  sueur  ,  tout  en  eau  ,  il  le  faut  es- 
suyer. S'essuyer  les  mains  ,  les  yeux  ,  le 
visage.  Essuyer  ses  mains  à  une  serviette, 
ou  avec  un  linge.  Essuye\  cette  table. 
Essuyer  de  la  vaisselle  qu'on  a  lavée. 

On  dit  figurément,  Essuyer  les  lar- 
mes de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Consoler 
quelqu'un  ;  et  Essuyer  ses  larmes  ,  pouc 
dire  ,  Se  consoler. 

Essuyer,  signifie  aussi  Sécher ,  et 
se  dit  principalement  du  vent  et  du. 
soleil.  Le  vent,  le  soleil  essuie  les  che- 
mins, essuie  la  terre  qui  a  été  trempée  par 
la  pluie. 

Essuyer,  se  dit  figurément  Des  pé- 
rils où  l'on  se  trouve  exposé.  Essuyer 
le  feu,  le  canon  ,  la  mousqueterie  d'une 
Place. Essuyer  une  rude  tempête,  un  orage, 
des  dangers. 

On  oit  aussi  figurément,  Essuyer  des 
affronts,  essuyer  la  honte,  essuyer  des 
reproches,  pour  dire,  Les  subir,  les 
souffrir ,  les  endurer. 

On  dit  dans  le  même  seng,  Essuyer 
l humeur  de  quelqu'un.  Essuyer  L'ennui  des 
visites.  Essuyer  des  injustices.  Essuyer 
des  refus.  Essuyer  les  hauteurs  d'un  Mi', 
nistre  ,  d'un  parvenu. 

Essuyé,  ée.  participe. 
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EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  à  notre  Soleil  levant.  Les  Pays  qui 
sont  à  l'Est.  Cette  Prorince  a  tant  de 
lieues  de  l'Est  à  l'Ouest. 

11  signifie  aussi  Le  vent  qui  vient 
de  ce  coté-la.  11  y  a  quatre  vents  prin- 
cipaux :  Est,  Ouest ,  Nord  et  Sud.  Il 
s'éleva  un  vent  d'Est. 

ESTACADE.  s.  fém.  Sorte  de  digue 
faite  avec  de  grands  pieux  plantés  dans 
une  rivière,  dans  un  canal,  pour  en 
fermer  l'entrée,  ou  pour  en  détourner 
le  cours.  Les  soldats  forcèrent  l'estacade. 
Il  vint  un  débordement  d'eau  qui  rompit 
l'estacade. 

ESTAFETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsf 
en  plusieurs  pays  un  Courrier  qui  ne 

forte  son  paquet  que  d'une  poste  à 
autre ,  pour  le  remettre  à  un  autre 
Courrier ,  qui  le  porte  à  la  poste  sui- 
vante. On  a  dépêché  une  estafette  à  Flo- 
rence ,  à  Naples. 

ESTAFIEH.  s.  masc.  En  Italie,  on 
appelle  ainsi  des  domestiques  qui  por- 
tent la  livrée,  et  qui  marchent  en  man- 
teau, à  la  différence  des  laquais  qui 
n'en  ont  point  Ce  Cardinal  atant  d'esta- 
fiers.  Par  extension  nous  appelons  Es- 
tafiers  ,  Des  laquais  de  grande  taille. 
Il  est  accompagné  de  quatre  grands  es- 
tafiers. 

Estafier  ,  signifie  encore  Un  sou- 
teneur de  lieux  publics ,  de  femmes 
débauchées. 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  faite 
avec  une  épée ,  un  rasoir ,  ou  autre 
instrument  tranchant ,  principalement 
sur  le  visage.  Grande  estafilade.  Il  lui 
a  fait  une  vilaine  estafilade  sur  le  nc$  , 
sur  le  visage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  encore  familièrement  d'Une 
coupure  à  un  manteau,  à  une  robe, 
etc.  Ily  a  une  estafilade  à  votre  manteau. 

ESTAFILADER.  verbe  actif.  Faire 
une  estafilade  ,  donner  une  estafilade. 
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'On  lui  a.  estafilade  le  visage.  Il  est 
populaire. 

Estafilade  ,  en.  participe. 

ESI  AME.  s.  f.  Ouvrage  île  fils  de 
laine  passés,  enlacés  par  mailles  les 
tins  uans  les  autres.  Bas  d'esiame. 
.Une  camisvle  d'estame. 

ESTAMET.  s.  m.  Petite  étoile  de 
laine. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée  de 
buveurs  et  île  tumeurs.  Le  lieu  où  elle 
se  tient  porte  aussi  le  même  nom. 

Cet  usage  ,  qui  vient  des  Pays-Bas  , 
s'est  établi  à  Paris  sous  le  nom  de 
-Tabagie. 

ESTAMPE,  s.  f.  Image  que  l'on  im- 

Ïirime  sur  du  papier ,  sur  du  vélin  ,  par 
e  moyen  d'une  planche  de  cuivre  ou 
de,bois,  qui  est  graver.  Belle  estampe. 
Estampe  bien  noire,  bien  nette  ,  bien  tirée. 
Il  est  très -curieux  en  estampes.  Livre 
d'estampes. 

Estampes,  chez  les  Serruriers,  les 
Maréchaux  et  quelques  autres  ou- 
vriers ,  Outils  qui  servent  à  estamper. 

ESTAMPER,  v.  act.  Faire  une  em- 
preinte de  quelque  matière  dure  et 
gravée,  sur  une  matière  plus  me  lie.  On 
estampe  la  monnoie  avec  le  balancier. 
\Voilu  une  image  bien  estampée. 

Ou  dit ,  Estamper  le  cuir,  pour  dire , 
Y  former  des  ligures  pour  en  faire  des 
lanisseries,  des  ornemens,  etc. 

Estampé,  ée.  participe. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  dont 
on  se  sert  en  plusieurs  États ,  et  qui 
se  met  au  lieu  de  signature  ,  ou  a^ec 
la  signature  même,  sur  des  brevets,  des 
commissions,  des  lettres,  etc.  On  en 
met  aussi  sur  des  livres.//  y  a  une  estam- 
pille pour  chaque  Manujacture  de  papier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'instru- 
ment qui  sert  à  t  lire  cette  marque. 

ESTAMPILLER,  v.  actif.  Marquer 
«vec  une  estampille.  Tous  mes  livres 
sont  estampilles.  Les  Papetiers  fabricans 
estampillent  leurs  papiers. 

Estampillé,  ée.   participe. 

ESTER .  v.  n.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
Palais  ,  où  l'on  dit ,  Ester  en  Jugement , 
pour  dire  ,  Piailler  en  son  nom  ,  ce  que 
ne  peuvent  faire  les  mineurs  non  éman- 
cipés, et  autres;  et,  Ester  à  droit, 
qui  se  dit  d'Un  contmnax  ,  qui,  ayant 
laissé  passer  les  cinq  années  depuis  le 
jugement,  ne  peut  plus  proposer  ses 
moyens  de  justification  sans  obtenir  en 
Chancellerie  des  Lettres  pour  ester  à 
droit.  Ester  à  droit ,  signifie,  Compa- 
roître,  se  présenter  devant  le  Juge  où 
l'on  a  été  assigné. 

ESTÈRE.  sub.  fém.  Natte  de  jonc 
qui  vient  de  Provence,  d'Italie  et  du 
Levant. 

ESTERLET.  s.  mas.  Oiseau  aqua- 
iique  de  la  Côte  d'Acadie. 

ESTER  LIN.  s.  m. Terme  d'Orfévre- 
Jie.  Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi. 
Il  y  a  cent  soixante  esterlins  au  marc. 

ESTIMABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
mérite  d'être  estimé,  considéré.  Il  est 
estimable  pour  sa  vertu.  Cela  est  fort  es- 
timable. 

ESTIMATEUR,  s.  masc.  Qui  prise 
unecho«e,  qui  en  détermine  la  valeur. 
Si  nous  ne  pouvons  convenir  de  prix  ,  nons 
prendrons  des  estimateurs.  Nous  convien- 
drons d'estimateurs. 
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On  dit  figurément ,  Juste  estimateur 
de  la  vertu ,  du  mérite ,  des  ouvrages 
d'esprit,  etc. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  se  dit  Des 
procès-verbaux  et  devis  des  Experts 
nommés  pour  estimer  des  réparations 
u'ouvrages.   Un  devis  estimatif. 

ESTIMATION,  s.  iéin.  Prisée,  éva- 
luation. Juste  estimation.  Un  a  fait  la 
prisée  et  estimation  des  meubles.  Suivant 
l'estimation  qui  en  sera  faite.  Je  m'en 
rapporte  à  l'estimation  des  Experts. 

ESTIME,  s.  1'.  Le  cas,  l'état  qu'on 
tait  d'une  personne,  de  son  mérite, 
de  sa  venu.  Avoir,  sentir,  concevoir, 
prendre  de  l'estime  ,  beaucoup  d'estime  , 
bien  de  l'estime  pour  quelqu'un.  Il  a  l'es- 
time de  sa  compagnie  ,  l'estime  générale. 
J'ai  peur  lui  une  estime  particulière  ,  la 
plus  haute  ,  la  plus  parfaite  estime.  Ac- 
quérir de  l'estime.  Il  a  l'estime  et  l'af- 
fection de  tous  les  gens  de  bien  J'ai  beau- 
coup d'estime  pour  sa  vertu,  pour  son 
mérite.  Il  est  perdu  d'estime  et  de  répu- 
tation. 

Estime  ,  en  termes  de  Marine  ,  se 
dit  Du  calcul  que  le  Pilote  lait  tous 
lis  jouis  du  sillage  du  navire,  afin  de 
juger  a  peu  près  du  lieu  où  il  est,  et 
i!u  chemin  qu'on  a  lait.  Ce  Filote  s'est 
trompé  dans  son  estime.  L'estime  qu'il 
avoit  faite  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

ESTIMER,  v.  actif.  Priser  quelque 
chose  ,  en  déterminer  la  valeur.  Les 
héritiers  ont  /'ait  estimer  les  meubles ,  les 
teircs  ,  la  maison.  Cette  Charge  a  été  .  s- 
timée  tant,  estimée  à  tant.  Combien  esti- 
meç-\ous  cela  f  Si  vous  voule^  prendre 
mon  cheval,  11. a  tapisserie  en  troc,  je 
l'estime  cent  pistoL.s. 

EsTiMiiit  ,  signifie  ainsi ,  Faire  cas 
de. . .  Un  estime  fort  cet  homme-là.  Il 
se  fait  estimer  partout.  Il  n'est  ruère 
estime  dans  sa  compagnie.  J'estime  son 
mérite,  sa  vertu.  S'il  a  fait  cette  action  , 
je  l'en  estime  davantage.  Un  estime  les 
Cotirtien  de  haples  par-dessus  tous  les 
autres  chevaux,  hn  ce  pays-la  un  estime 
fou  les  vins  de  France.  Les  draps  d'Es- 
pagne sont  plus  estimés  que  ceux  de 
Hollanae. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Souvent  on  s'estime  trop.  Aussi 
ne  sommes  -  nuus  pas  toujours  autant 
estimés  que  nous  nous  estimons  nous- 
mêmes. 

Jl  signifie  aussi,  Croire,  penser, 
présumer  qu'une  chose  est,  ou  n'est 
pas  ainsi.  J'estime  que  cela  est.  J'estime 
qu'il  pourroit  faire  quelque  difficulté  à 
cela.  Un  n'estime  pas  qu'il  y  puisse  réus- 
sir. Et  alors  il  est  neutie;  mais  pour- 
tant on  le  lait  quelquefois  actif  en  ce 
même  sens.  Il  estimait  cette  Blace  im- 
prenable. 

Estimé,  le.  participe. 
ES'llOMÈME.  adject.  des  2  g.  Qui 
mange  ,  qui  rouge  ,  qui  corrode.  Il  se 
dit  en  Médecine  Des  ulcères  corrosifs 
qui  consument  les  chairs. 

ESTOC,  s.  m.  (  Ou  fait  sentir  le  C.  ) 
C'étoit  autrefois  une  épée  longue  et 
étroite  qui  ne  servoit  qu'à  percer. 

Estoi  ,seprend  aussi  pour  La  pointe 
d'une  éper  en  cette  phrase  proverbiale, 
Frapper  d'estoc  et  de  taille. 

EstoC,  ert  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
signifie  Tronc  d'arbre ,  corame  dans 
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cette  phrase  ,  Couper  un  arbre  à  blanc- 
estoc  ,  pour  dire  ,  Le  couper  à  fleur 
de  terre. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément 
et  familièrement,  comme  dans  cette 
phrase,  Etre  réduit  à  blanc-estoc,  en 
parlant  d'Un  homme  entièrement  ruiné. 
Estoc,  se  prend  quelquefois  pour 
Ligne  d'extraction.  Il  est  de  bon  estoc. 
Les  biens  qui  viennent  de  son  estoc. 

On  dit  au  Palais  et  chez  les  No- 
taires ,  Biens  de  côté  estoc  et  ligne,  pour 
dire,  Des  biens  propres  de  ligne. 

On  dit  familièrem.  Dites-vous  cela  de 
votre  estoc  f  Cela  ne  vient  pas  de  son 
estoc,  pour  dire,  Dites-vous  cela  de 
vous-même!  Cela  ne  vient  pas  de  lui. 
Bris  d'estoc.  Long  laton  l'erré 
par  un  bout. 

ESTOCADE,  s.  f.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  une  longue  épée  ;  mais  au- 
jourd'hui il  n'est  plus  en  usage  que 
pour  dire  ,  Un  grand  coup  allongé  d'é- 
pée  ou  de  fleuret  ,  que  dans  la  salle 
d'aimés  on  appelle  Botte.  On  lui  porta 
une  si  rude  estocade  ,  qu'il  ne  put  la  pa- 
rer. Grande  estocade.  Il  lui  allongea 
deux  ou  trois  estocades  coup  sur  coup. 

Estocade  ,  se  dit  figurément  et  fa- 
milièrement De  la  demande  que  fait 
1111  importun,  un  escroc  qui  veut  em- 
prunter ce  qu'il  n'est  pas  en  état  de 
rendre,  et  que  souvent  même  il  n'a 
pas  l'intention  de  rendre.  Il  m'a  de- 
mandé vingt  pistoles  à  emprunter ,  j'ai 
eu  bien  de  la  peine  à  parer  cette  estocade. 
ESTOCADER.  verb.  n.  Porter  de» 
estocades.  Il  estocade  rudement.  lit 
ont  estocade  long-  temps  avant  que  de  se 
toucher. 

Il  signifie  figurément  et  familièrrm. 
Disputer,  se  presser  l'un  l'autre  par  de 
vives  raisons,  par  des  argumens.  Il  y 
a  plaisir  de  voir  ces  deux  Docteurs  esto- 
cader  ensemble  ,  estocader  comme  ils  font. 
ESTOMAC  s  mas.  (  On  ne  fait  pas 
sentir  le  C„)  On  appelle  ainsi  dans  le 
corps  de  ranimai,  La  partie  intérieure 
destinée  a  recevoir  et  à  digérer  les  ali- 
miens.  Bon  estomac.  Estomac  débile. Mau- 
vais estomac.  L'orifice  supérieur,  l'orifice 
inférieur  de  l'estomac.  Le  fond  de  l'estoc 
mac.  Estomac  plein.  Estomac  vide.Se rem- 
plir l'estomac. Ces  viar.dessontpesantcssur 
l'estomac ,  chargent  l'estomac.  Les  Méde- 
cines lui  ont  ruiné  ,  gâté,  pet  du  l'estomac. 
Il  a  mal  à  l'estomac.  Son  cston.ac  ne  di- 
gère point.  Les  animaux  ruminans  ont 
plusieurs  estomacs. 

On  uit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  un  bon  estomac,  et  qui  digère 
bien,  qu'il  a  un  estomac  d'autruche , 
qu'i/  digéreroit  le  jèr. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  partie  ex- 
térieure du  corps  qui  répond  à  la  poi- 
trine et  à  l'estomac.  Le  creux  de  l'esto- 
mac. Il  lui  donna  un  coup  de  poing  dans 
l'estomac. 

On  appelle  Estomac  dans  les  volailles 
et  dans  les  autres  oiseaux  que  l'on 
mange  ,  La  partie  antérieure  de  ce  qui 
en  reste  après  que  les  cuisses  et  les 
ailes  ont  été  levées.  Il  ne  se  dit  que 
Des  viandes  cuites.  L'estomac  d'une 
perdrix.  L'estomac  drune  poularde. 

ESTOMAQUER,  v.  qui  s'emploie 
a\"c  le  pronom  pers.  S'estomaque». 
5e  tenir  otlensé  contre  quelqu'un  de 
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ce  qu'il  a  dit  ou  fait,  le  trouver  mau- 
vais. Il  s'est  estomaqué  de  ce  que  je  ne 
lui  ai  pas  tendu  sa  visite  asseç  tôt.  Il  n'a 
pas  Si'jet  de  s'estomaquer  ,  de  s'en  esto- 
maquer. Il  est  du  style  familier. 

Estomaqué,  EE.  participe.  Il  est 
tout  estomaqué.  ■    . ■". 

ESTOMPE,  s.  f.  Terme  île  Pein- 
ture. Instrument  garni  tle  peau  à  la 
pointe,  avec  lequel  on  étend  le  trait 
d'un    dessin   fait    au  crayon. 

ESTOMPER,  v.  a.  Étenure  le  trait 
d'un  dessin  avec  une  estompe. 

Estompé  ,   ée.  participe. 

ESTRAC.  adj.  Terme  de  Manège. 
Un  cheval  eslrac  ,  est  Un  cheval  qui  a 
peu  >.e  corps  et  de  ventre  ,  qui  est 
étroit  de  boyau... Il  est  vieux.  On  dit 
aujourd'hui  ,"  Un  cheval  étroit. 

ESTRADE,  s.  fera.  Chemin.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  en  usage  que  dans 
ces  façons  de  parler  usitées  parmi  les 
gens  de  guerre  ,  Battre  l'estrade  ,  qui 
sigmtie,  Battre  la  campagne  avec  de 
la  Cavalerie,  pour  avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  Batteurs  d'estrade. 

Il  signifie  aussi  Un  assemblage  d'ais 
posé  dans  une  partie  d'une  chambre  , 
et  un  peu  plus  "élevé  que  le  reste  du 
planifier.  Il  y  a  une  estrade  dans  cette 
chambre ,  à  cette  alcôve. 

ESTRAGON,  s.  m.  Herbe  odorifé- 
rante ,  longue  et  menue  ,  qu'on  met 
ordinairement  dans  les  salades  et  dans 
les  ragoûts.  Il  y  a  trop  d'estragon  dans 
votre  salade.  Vinaigre  d'estragon.  Sauce 
à  l'estragon.  Poulets  à  l'estragon. 

ESTRAMAÇON.  s.  mas.  Il  signifie 
Une  sorte  d'épée  qu'on  portoit  au- 
trefois; et  il  n'est  plus  (['usage  que 
dans  cette  phrase,  Un  coup  d'estrama- 
fon  ,  pour  dire  ,  Un  coup  du  tranchant 
de  l'épée. 

ESTRAMAÇONNER.  v.  a.  Donner 
des  coups  d'estramaçon.  Il  fut  estrama- 
çonné  dans  ce  combat.  Il  n'est  guère 
d'usage. 

Estramaconné,  ée.  participe. 

ESTRAPADE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Un  arbre  ,  une  espèce  de  potence  ,  au 
haut  de  laquelle  on  élève  les  criminels, 
pour  les  laisser  tomber  à  quelques 
pieds  de  la  terre.  Planter  une  estrapade. 
Quand  il  fut  au  pied  de  l'estrapade. 

On  appelle  aussi  Estrapade  ,  Le  sup- 
plice même  qu'on  faisoit  autrefois  souf- 
frir à  un  criminel,  en  l'élevant  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois  ,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutient  tout  le  poids  du  corps  ,  et 
le  laissant  tomber  avec  roideur  jusqu'à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre.  Donner 
l'estrapade.  On  l'a  condamné  a  trois  traits, 
à  trois  tours  d'estrapade.  Il  a  eu  l'estra- 
pade si  rudement,  qu'il  en  est  demeuré 
estropié. 

On  appelle  Double  estrapade.  Un 
tour  que  l'ont  les  danseurs  de  corde, 
en  passant  deux  fois  tout  le  corps 
entre  leurs  bras  ,  et  la  corde  qu'ils 
tiennent.  t 

On  dit  ftgurément  et  familièrement , 
Donner  l'estrapade  à  son  esprit,  pour 
dire  ,  Se  fatiguer  l'esprit  à  quelque 
chose  de  fort  difficile. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  souf- 
frir l'estrapade.  Un  l'a  estrapade.  Il  est 
de  peu  d'usage. 
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Estrapade  ,  ée.  participe. 

ESTRAPASSLR.  v.  act.  Terme  de 
Manège,  fatiguer ,  excéder  un  che- 
val, en  lui  taisant  faire  un  trop  long 
manège.  On  dit  Surmener,  quand  on  lui 
fait  laire  un  trop  long  voyage. 

Estrapassé,  ée.   participe. 

E^TRAPOJVnJN.  V.  Strapontin. 

ESTROPIER. y.  a.Oter  l'usure  d'un 
membre  ,  soit  par  une  blessure,  soit 
par  quelque  coup.  Il  a  reçu  dans  le 
bras  ,  dans  le  genou  un  coup  de  mousquet 
qui  la  estropie.  Il  en  sera  estropié  toute 
sa  vie.  Il  est  estropié  d'un  bras ,  d'une 
jamoe.  Il  fut  estropié  a   tel  siège. 

On  le  dit  aussi ,  par  exiension  ,  Des 
maladies  qui  btent  l'usage  de  quelque 
pariie  du  corps.  Il  lui  est  tombé  un 
rhumatisme  sur  le  bras  ,  il  en  est  estropié. 
Une  paralysie  l'a  estiopié. 

En  termes  de  Peinture ,  de  Sculp- 
ture ,  on  dit ,  Estropier  une  figure ,  pour 
dire,  N'y  pas  observer  les  propor- 
tions. 

On  dit  aussi,  Estropier  un  passage, 
une  pensée  ,  etc.  pour  dire,  En  retran- 
cher une  partie  essentielle  ,  dont  la 
suppression  altère  le  sens. 

On  dit  aussi,  Estropier  un  nom  pro- 
pre ,  pour  dire,  Le  défigurer  en  le 
prononçant  ou  en  écrivant. 

Estropié  ,  ée.  participe.  Un  soldat 
estropié.  Eigure  estropiée.  Passage  estro- 
pié. Pensée  estropiée.  Nom  estropié. 

On  dit  familièrement,  Il  est  estropié 
de  la  cervelle  ,  Il  est  extravagant.  On 
dit  aussi  d'Un  grand  parleur  ,  Il  n'est 
pas  estropié  de  la  langue. 

ESTURGEON,  s.  m.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer  ,  qui  remonte  dans  les 
rivières  comme  les  saumons.  Chair  des- 
tuigeon.  (Hujs  d'esturgeon.  La  pèche  des 
esturgeons. 

E  S  U 

ÉSULE.  s.  f.  Plante.  U  y  en  a  de 
plusieurs  espèces.  La  plus  connue  se 
nomme  Petite  Esule.  C'est  un  bon  Hy- 
draaoaue. 

ëo  ET 

ET.  (  On  ne  prononce  pas  le  T.  ) 
Conjonction  qui  lie  les  Parties  d'Orai- 
son ,  comme  les  noms,  les  pronoms, 
les  verbes  ,  les  adverbes.  Alexandre  et 
Philippe.  Ee  feu  et  l'eau.  Bon  et  sage. 
Vous  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sage- 
ment et  fortement. 

Elle  |oint  aussi  les  membres  d'une 
période.  Il  a  fait  telle  chose  ,  et  il  est 
encore  sur  le  point  de  .  .  . 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
Et  véritablement  on  ne  sauroit  nier  que... 

Et  ,  est  quelquefois  emphatique  au 
commencement  des  phrases. 

Et  caetera.  (  Le  T  ne  l'ET  se  pro- 
nonce. )  Mot  qui  a  passé  du  Latin  uans 
le  François.  Il  signilie,  ht  autres  per- 
sonnes ,  et  autres  choses  semblables. 

11  est  quelquefois  substantif,  pour 
signifier  ce  mot  même.  Le  reste  n'est 
exprimé  que  par  un  et  ccetera. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lement ,  Dieu  nvus  garde  d'un  quipro- 
Suo  d'Apothicaire  ,  et  d'un  et  calera  de 
iotaire. 

On  dit  aussi  à  la  fin  d'un  conte  ,  d'un 
;   récit  5  Et  de  boire  f  et  de  rire  ,  etc.  nour 
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dire  ,  que  L'affaire  dont  on  parle  ,  es 
termine  par  boire,  par  faire  rire,  etc» 

ETA 

ÉTABLAGE.  s.  mas.  Ce  qu'on  paye 
pour  l'attache  ,  pour  la  place  d'un 
cheval ,  d'un  bceuK  etc.  dans  une  écu- 
rie ,  dans  une  etable.  Quand  on  prend 
le  foin  et  l'avoine  dans  une  hôtellerie  ,  on 
ne  paye  point  l'établage.  Ce  cheval  ne 
vaut  pas  l'établage. 

Etablage  ,  i  st  aussi  Le  droit  qui  se 
paye  aux  Seigneurs  en  plusieurs  en- 
droits ,  pour  ..voir  la  permission  d'ex- 
poser des  marchandises  en  veine.  On 
dit  plus  communément  Etalage. 

ETABLE.  sub.  f.  Lieu  où  l'on  met 
des  bœufs,  des  vaches,  des  brtbij  et 
outres  bestiaux.  Etable  à  vaches.  Eta- 
ble à  cochons.  JSlotre  -  Seigneur  voulut 
naître  datis  une  etable.  11  signihoit  au- 
trelois  Ecurie. 

On  dit  proverbialement,  Fermer  ZV- 
table  quand  les  chevaux  n'y  sont  plus  , 
pour  dire ,  Vouloir  empêcher  un  mal 
quand  il  est  arrivé  ,  quand  il  n'est 
plus  temps  d'y  reu  édier. 

ÉTABLhR.  v.  act.  Mettre  dans  une 
etable.  Il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de 
quoi  établer  tant  de  chevaux ,  tant  de 
bœufs  ,  tant  de  moutons. 

Etable  ,  ée.  participe. 

ÉTABLI,  sub.  m.  Espèce  de  grosse 
table  dont  les  Menuisiers,  Serruriers, 
Arquebusiers  et  autres  ouvriers  se  ser- 
vent pour  poser  les  ouvrages  auxquels 
ils  travaillent.  L'établi  d'un  Menuisier t 
d'un  Serrurier,  d'un  Tailleur. 

ÉTA,BL1R.  v.  act.  Rendre  stable  f 
fixer.  Etablir  sa  demeure  en  quelque  lieu. 
Cette  Colonie  est  allée  Rétablir  en  tel 
endroit.  Constantin  établit  le  Siège  do 
l'Empire  à  Constantinople.  Il  a  bien  éta- 
bli sa  fortune. 

On  dit  :  Etablir  les  fondemens  d'une 
maison ,  d'un  édifice.  Ce  mur  est  bien 
établi  sur  le  roc.  Celte  table  est  bien  éta- 
blie sur  ses  pieds  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  solidement  posée  et  assurée. 

On  dit ,  u'  Un  homme  est  bien  établi 
à  la  Cour  ,  dans  une  maison  ,  pour  uire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  de  crédit. 

On  dit ,  S'établir  une  espèce  de  Juri- 
diction ,  une  espèce  d'empire  ,  pour  dire  , 
Se  faire  une  espèce  de  Juridiction  , 
d'empire  ,  etc. 

Il  signiiie  aussi ,  Mettre  dans  un 
état,  uans  un  emploi  avantageux,  dans 
une  condition  stable.  Ce  père  a  établi 
tous  ses  enjans,  les  uns  dans  la  Robe,  les 
autres  dans  l'Epée.  Ce  Ministre  a  établi . 
avantageusement  ses  amis,  ils' est  bien  éta- 
bli. Établir  un  homme  dans  une  charge. 
Un  tel  fut  commis  pour  l'établir  dans 
l'exercice  de  son   Office. 

On  oit  en  ce  sens  ,  qu'On  établit 
une  fille  ,  pou*  dire  ,  qu'On  la  marie. 
Cette  fille  est  eien  établie. 

Établir  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  ne  doivent  pas  durer  long-temps. 
Établir  une  garnison  che\  un  Financier. 
Établir  une  Chambre  de  Justice.  Etablir 
des  étapes  sur  une  route. 

il  signifie  aussi ,  Donner  commen- 
cement à  quelque  chose  ,  être  l'auteur 
de   quelque  chose    qui   a  ou  qui  peut 

avoir  cours  dans  la  suite,  Il  se  dit 

des 
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Des  Lois ,  des  opinions  et  antres  choses 
semblables.  On  ne  doitpas  établir  de  nou- 
velles opinions  ,  de  nouvelles  maximes.  Ce 
sont  des  Lois  qu'on  a  justement  établies. 
Etablir  un  mot,  unej'açon  de  parler.  Éta- 
blir une  Religion.  Établir  un  grand  Em- 
pire. Etablir  une  bonne  morale,  à  l'aide 
de  bonnes  Lois. 

On  dit ,  On  a  établi  que,  il  est  établi 
que  . .  .  pour  dire  ,  que  C'est  une  cou- 
tume reçue  que ....  Et,  C'est  une  opi- 
nion, c'est  une  coutume  établie. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Se  placer  en  quelque 
lieu ,  y  fixer  sa  demeure.  Il  est  venu 
s'établir  en  France.  Il  s'est  établi  dans 
notre  Ville. 

On  dit  de  certains  mots  nouveaux, 
qu'Iis  auront  de  la  peine  à  s'établir,  pour 
dire  ,  À  être  reçus  ,  à  passer  dans  la 
Langue. 

Établir  ,  signifie  aussi  ,  Instituer; 
et  il  se  dit  tant  des  choses  qu'on  insti- 
tue pour  toujours,  que  de  celles  qu'on 
institue  pour  un  temps.  Etablir  une 
Communauté,  un  Parlement,  un  Prési- 
dial  dans  une  Ville.  Établir  des  Commis 
pour  recevoir  certains  droits.  Établit  un 
gardien.  Établir  un  péage ,  une  imposi- 
tion. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  été  établi 
Juge  de  telles  et  telles  affaires,  pour  dire, 
qu'il  en  a  été  tait ,  qu'il  en  a  été  cons- 
titué Juge. 

On  dit  encore  ,  Etablir  un  fait,  pour 
dire  ,  Déduire  ,  exposer  un  lait  avec 
ses  preuves.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  Établir  l'état  de  la  question. 

Il  signifie  aussi ,  Prouver  une  propo- 
sition. Il  a  établi  sa  proposition  par  des 
raisonnemens conyaincans.  lia  établi  son 
droit  sur  d  s  pièces  authentiques. 

Établi  ,  ie.  participe. 

ÉTABLISSEMENT,  s.  mas.  Action 
d'établir.  Il  a  réussi  dans  l'établissement 
de  sa  fortune.  Il  a  eu  beaucoup  de  traverses 
dans  l'établissement  de  sa  fortune . 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  établi 
pour  l'utilité  publique.  Les  Hôpitaux 
sont  des  établissemrns  tris-utiles.  Ce  Prince 
a  fait  de  beaux  établissemens  ,  de  grands 
établissement.       , 

On  appelle  Etablissement  de  Saint 
Louis  ,  Le  code  de  Lois  donné  par  ce 
Prince. 

Il  signifie  aussi,  État,  poste  avanta- 
geux ,  condition  avantageuse.  Procurer 
un  établissement  à  quelqu'un.  Il  a  un  bel 
établisstment  ,  un  bon  établissement.  Il 
a  donné  un  établissement  considérable  à 
son  fils.  Il  a  procuré  un  établissement  à 
un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit,  un  bon 
établissement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Institution  , 
premier  commencement.  L'établisse- 
ment d'une  Communauté.  L'établissement 
d'un  Empire,  d'une  Colonie ,  d'une  'Loi, 
d'un  Présidial,  d'un  Parlement.  Depuis 
l'établissement  de  la  Monarchie. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre, 
L'établissement  des  quartiers,  La  dis- 
tribution des  troupes  dans  les  lieux 
qu'elles  doivent  occuper  durant  quel- 
que temps. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
77  Soir  à  cet  ouvrage  l'établissement  de 
sa  réputation,  pour  dire  ,  Sa  réputation 
lut  établie  par  cet  ouvrage. 
Tome  I. 
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On  dit,  L'établissement  d'un  fait,  d'un 
droit,  pour  dire,  L'exposition  d'un  tait, 
d'un  droit,  etc.  accompagnée  de  preu- 
ves ;  et  L' 'établissement  d'une  question, 
pour  dire,  L'exposé  net  et  développé 
de  ce  qui  est  en  question. 

ÉTAGE,  s.  m.  L'espace  entre  deux 
planchers  dans  un  bâument.  Premier, 
second,  troisième  ,  quatrième  étage.  Or- 
dinairement quand  on  parle  des  étages 
séparément,  on  appelle  Premier  étage , 
Celui  qui  est  au-dessus  du  rez  de  chaus- 
sée ,  et  de  l'entresol. 

On  appelle  Étage  bas,  Un  étage  peu 
exhaussé. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  maisons 
où  il  n'y  a  que  le  rez  de  chaussée.  En 
ce  pays  là  les  bâtimens  ne  sont  qu'à  un 
étage,  que  d'un  étage. 

On  dit  figuréinent et  familièrement, 
et  pour  exagérer ,  Cest  un  sot  à  triple 
étage. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint,  qu'Jî  a  un  menton 
à  double,  à  triple  étage. 

Êtagb,  signifie  figurément,  Degré 
d'élévation.  Il  y  a  des  esprits  de  divers 
étage ,  de  tout  étage ,  des  gens  de  tout 
étage. 

ÉTAGER.  v.  act.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  coupe  des  cheveux. 
Il  faut  lui  étager  les  cheveux. 
Étage  ,  ée.  participe. 
ËTAI.  sub.  mas.  Pièce  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  appuyer  une  muraille  , 
une  poutre  ,  etc.  dans  un  bâtiment 
qui  menace  ruine.  Mettre  un  étai,  des 
étais  à  une  muraille.  L'appuyer  avec  des 
étais. 

ÉTAIM.  subst.  masc.  La  partie  la 
plus  fine  de  la  laine  cardée,  filer  de 
l'étaim. 

ETA1N.  sub.  m.  Métal  blanc  ,  très- 
léger  ,  et  qui  crie  lorsqu'on  le  plie. 
Étain  commun.  Étain  fin  ou  sonnant. 
Etain  de  Lornovailles.  On  nomme  le 
Bismuth  ,   Étain  de    Glace. 

On  appelle  Étain  d'antimoine ,  Une 
certaine  préparation  d'antimoine,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur  et  une 
consistance  presque  semblables  à  celles 
de  l'étain. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle on  vend  de  la  viande  de  bouche- 
rie. Cet  étal  est  bien  placé.  Ce  Boucher 
est  rkhe  ,  il  a  plusieurs  étaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  l'on 
vend  de  la  viande. 

ÉTALAGE,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandises qu'on  veut  vendre.  Mettre  à 
l'étalage.  Cela  ne  vaut  pas  l'étalage. 

Il  se  dit  encore  Des  marchandises 
de  rebut  qu'on  étale  ,  et  qu'on  déploie 
pour  servir  de  montre.  Cela  n'est  bon 
qu'à  servir  d'étalage.  C'est  de  l'étalage. 

Il  signifie  aussi  Certain  droit  qu'on 
prend  sur  les  Marchands  ,  pour  leur 
permettre  d'étaler  en  quelque  place. 
Payer  l'étalage. 

Il  signifie  figurément,  L'ajustement, 
la  parure  ,  principalement  des  femmes. 
Elle  s'était  bien  parée  pour  le  bal ,  il  n'y 
en  a  point  eu,  elle  a  perdu  son  étalage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 

Ou  dit  aussi  :  taire  étalage  de  son 
esprit,  de  son  éloquence ,  de  sa  qualité , 
de  ses  richesses  ,  de  ses  alliances.  Faire 
un   étalage    d'érudition,   etc.    Et    dans 
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toutes  ces  phrases,  il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part,  pour  dire, 
En  taire  montre,  en  faire  parade  avec 
affectation. 

ETALER,  y.  act.  Exposer  en  vente 
dans  une  boutique,  ou  dans  quelque 
autre  lieu.  Il  ne  se  dit  que  Des  mar- 
chandises ,  des  denrées  ,  et  autres 
choses  semblables.  Etaler  des  marchan- 
dises ,  des  draps  ,  des  toiles  ,  etc. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Les  Marchands  n'ont  pas  encore  étalé.  Il 
est  défendu  d'étaler  les  jours  de  Fêtes. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens ,  Étaler  son  jeu  ,  pour  dire ,  Mon- 
trer toutes  ses  cartes ,  les  étendre  sur 
la  table. 

Etaler,  signifie  aussi,  Étendre, 
déployer,  montrer  en  détail.  Ces  plan- 
tes entassées  ne  sécheront  pas,  il  faut  le$ 
étaler  sur  cette  table.  Etale^  ces  bijoux, 
afin  qu'on  en  juge  mieux. 

Etaler,  signifie  figurément ,  Mon- 
trer avec  ostentation.  Cette  femme  étale 
tous  ses  charmes.  Il  aime  trop  à  étaler  son 
esprit ,  son  savoir. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement, 
Etaler  sa  marchandise ,  pour  dire ,  Faire 
parade  de  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu'on  a 
de  rare  ,  de  singulier. 
Etalé  ,  ée.  participe. 
ÉTALIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  dans  un  étal.  Garçon  étalier.  Il 
n'est  pas  maître ,  il  n'est  qu'étalier. 

ETALINGUER ,  ou  TALINGUER. 
v.  a.  Terme  de  Marine.  Étalinguer  les 
câbles ,  C  est" les  amarrer  à  l'arganeau 
de  l'ancre. 
Ëtalingvé,  ée.  participe. 
ETALON,  s.  m.  Cheval  entier  ,  qui 
sett,  qu'on  emploie  à  couvrir  des  ca- 
vales. Ce  cheval  est  bon  à  servir  d'étalon. 
Il  avait  tant  d'étalons  dans  son  haras. 
Bel  étalon.  Étalon  du  Roi. 

ÉTALON,  s.  m.  Modèle  de  poids, 
de  mesures  ,  qui  est  réglé  ,  autorisé 
et  conserva  par  le  Magistrat,  et  sur 
lequel  les  mesures  ,  les  poids  des  Mar- 
chands don eut  être  ajustés,  rectifié», 
égalés.  Etalon  d'aune,  de  boisseau ,  de 
pot ,  de  livre.  L'étalon  est  marqué  de  la 
marque  du  Seigneur, 

ETALONNAGE  ou  ÉTALONNE- 
MENT, s.  m.  A<  tion  d'étalonner.  lien 
coûtera  tant  pour  l'étalonnement  de  ces 
poids. 

ETALONNER,  yerb.  act.  Imprimer 
certaine  marque  sur  un  poids  ,  sur  une 
mesure ,  pour  certifier  qu'on  les  a  ajus- 
tés, rectifiés  sur  l'étalon.  Ce  Marchand 
fut  mis  à  l'amende  ,  parce  que  ses  mesures 
n'étaient  pas  étalonnées.  Il  faut  étalonner 
ces  niesures. 

Etalonner,  se  dit  aussi  dans  les 
haras  ,  pour,  Couvrir  une  jument. 
Etalonné,  Ée.  participe. 
ETALONNEUR.  sub.  mas.  Officier 
commis  pour  étalonner   les   poids  et 
mesures. 

ETAMAGE.  s.  m.  Action  d'étamer, 
ou  état  de  ce  qui  est  étamé.  Il  en  a 
tant  coûté  pour  l'étamage.  L'étamage  de 
cette  casserole  ne  vaut  rien. 

ÉTAMER.  verb.  a.  Enduire  d'étain 
fondu  le  dedans  des  vaisseaux  de  cui- 
vre ou  d'autres  ouvrages  de  fer.  Iljàut 
étamer  cette  marmite,  cette  fontaine  de 
cuivre. 

X   x  x 
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On  dit  aussi  ,  Etamer  une  glace  •  ?" 
ffi.'roir,  pour  dire  ,  Y  mettre  le  lam. 
Voyez  Tain.  , 

On  e'fame  encore  le  fer-blanc  ,  es 
mors  ,  les  éperons  ,  les  serrures  ,  les 
clous,  les  boutons,  etc.      _       _ 

ÉTAMEUK.  s.  m.  Celui  qui  etame. 
Les  Clc.uders  de  Paris  prennent  la  qua- 
lité d'Etamcurs. 

Étamé,  ée.  participe. 
ÉTAMINE.  s.  f.  Tissu  peu  serre, 
fait  de  crin,  de  soie,  ou  de  fil,  pour 
passer  le  plus  délié  de  la  farine  ,  quel- 
nue  pomlre  ou  liq  ■.eur.  Etamine  gros- 
sière ,  fine.  Les  bluteaux  sont  faits  d'éta- 
mine  de  soie.  Passer  une  médecine  par 
Vétamine. 

On  dit  figiirément  et  familièrement , 
ou'  Un  homme  a  passé  par  Vétamine  , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  examiné  sur  sa 
doctrine ,  sur  sa  conduite  ,  sur  ses 
mœurs;  ou  qu'il  a  passé  par  les  grands 
remèdes,  pour  quelques  maladies  se- 
crètes. 

Il  sf  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
examinées  en  dé  ail  <t  à  la  rigueur. 
Cet  ouvrage  a  passé  par  Vétamine  ,  par 
une  rude  étamine. 

Étamine  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
petitr  étoffe  mince,  et  qui  n'est  pas 
croisée.  É'amine  du  Lude  ,  de  Reims  , 
du  Mans  ,  c'est,  a-dire  ,  qu'On  fait  en 
ces  Vilh  s- 1 ■'.  Etami  e  de  laine.  Etamine 
de  soie.  Habit,  robe  d 'étamine. 

Étamines  ,  dans-  les  plantes,  sont 
De  petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre 
Av.  l.i  fleur,  et  qui  portent,  des  som- 
mets ,  d'où  sort  une  poussière  qui  tait 
germer  les  graines.  Les  étamines  des 
tulipes.  .  . 

ÉTAM:NIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
de  l'étamine. 

ÉTAMPF.R.  t.  a.  Ternie  de  Mare- 
cha'erie.  Étampcr  un  fer  de  cheval  , 
C'est  y  faire  les  huit  nous. 
Étampé  ,  ee.  participe. 
ETAMURE.  s.  f.  La  matière  qu'on 
emploie  pour  l'étamage.  Cette  étamure 
est  trop  légère. 

ÉTANCHEMENT.  sub.  m.  Action 
d'étancher.  Remède  pour  t'étanchement 

du  sang. 

ÉTaNCHER.  v.  a.  Arrêter  l'écou- 
lement d'une  chose  liquide  qui  s'enfuit 
par  quelque  ouverture.  Cette  poudre 
ctanche  le  sang  Ce  muid  s'enfuit  ,  il  le 
faut  étancher.  En  faisant  les  fondemens  , 
ils  trouvèrent  un  courant  d'eau  qu'ils  ne 
purent  étancher.     , 

On  dit  aussi  ,  E'-ancher  la  soif,  pour 
dire  ,  Apaiser  la  soif.  Un  hydropique  ne 
peut  étancher  sa  soif. 

On  dit  ngûrément ,  Etancher  la  soif 
des  honneurs  ,  des  richesses  ,  pour  dire  , 
la  satisfaire. 

Étahché,  ée.  participe.  Vaisseau 
étar.ché.  Soufflet  bien  étanché. 

ÉTANÇON.  sub.  m.  Pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des 
terres  minées,  pour  les  soutenir.  Quand 
on  reprend  une  muraille  sous  œuvre  ,  oh  y 
met  des  étanfons.  Ils  sapèrent  les  mu- 
railles de  la  Ville,  et  y  mirent  des  étan- 
fons, puis  ils  firent  sommer  les  habitans 
'de  se  rendre. 

£TANÇONNER.v.  a.  Soutenir  par 
Ses  «'tançons.  Étançonner  une  muraille, 
Éiauccrhe,  ee.  participe. 
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ETANFICHE.  s.  f.  Terme  de  car- 
rière. Hauteur  de  plusieurs  lits  de 
pierre ,  qui  font  masse  ensemble. 

ÉTANG,  s.  mas.  Grand  amas  d'eau 
soutenu  par  une  chaussée  ,  et  dans  le- 
quel on  nourrit  du  poisson.  La  chaus- 
sée ,  la  bonde  ,  la  queue  d'un  étang.  Peu- 
pler un  étang.  Vider,  pêcher  un  étang. 
Empoissonner  un  étang.  Ouvrir  ,  lâcher  , 
fermer  la  bonde  d'un  étang. 

On  dit  familièrement,  Me'voir  qu'un 
étang,  peur  dire  ,  Voir  à  la  fois  dit— 
férens  objets  sans  en  distinguer  au- 
cun. Ily  avait  aux  Tuileries  tantdegens 
de  toute  espèce,  que  je  n'y  aivu  qu'un  étang. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  y  a 
tant  d'objets  à  considérer  dans  cette  af- 
faire ,  dans  cette  question ,  que  je  n'y 
vois  qu'un  étang. 

On  dit  encore  ,  Ne  voir  plus  qu'un 
étang  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'esprit  si 
troublé  qu'on  ne  sait  plus  ce  qu'on  dit 
ni  ce  qu'on  fait.  Ce  joueur  ,  troublé  par 
sa  grande  perte  ,  ne  voit  plus  qu'un  étang. 
ÉTAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  Ville  , 
dans  un  port  ,  où  l'on  décharge  les 
marchandises,  les  denrées  qu'on  y  ap- 
porte de  d(  hors.  Il  y  a  une  bonne  étape 
en  telle  Ville. 

Il  signifie  aussi,  Amas  de  vivres  et 
de  fourrages  ,  que  l'on  distribue  aux 
troupes  qui  sont  en  route.  Etablir  des 
étapes.  Un  fait  vivre  des  Soldats  par 
étape.  L'étape  est  en  tel  lieu.  Fournir 
Vétape  aux  Soldats.  Cet  endroit  est  un 
lieu  d'étape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  distri- 
bue l'étape  aux  Soldats. 

On  dit  aussi,  Brûler  Vétape  ,  pour 
dire  ,  Ne  pas  s'arrêter  dans  un  lieu 
d'étape,  et  passer  plus  loin. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  distribue 
aux  troupes  pour  leur  subsistance.  Il 
a  pris  son  étape  en  argent. 

ÉTAPIER.  s.  mas.  Celui  qui  a  soin 
de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux 
gens  de  guerre. 

ÉTAT.  subs.  mas.  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  personne,  une 
chose,  une  affaire.  Mauvais  ,  heureux, 
malheureux ,  pitoyable'  état.  Je  laissai 
l'armée  en  bon  état.  Il  a  envoyé  s'infor- 
mer  de  l'état  d:  votre  santé.  En  quel  état 
avq-vaus  trouvé  cette  affairer  Je  vois  ses 
affaires  en  mauvais  état.  Il  est  dans  un 
état  à  faire  pitié.  Il  a  mis  la  Place  en 
état  de  défense.  Il  n'est  pas  en  état  de  se 
marier.  Il  est  hors  d'état  de  rien  entre- 
prendre. Je  voudrais  être  en  état  de  vous 
servir.  Mettre  sa  conscience  en  bon  état. 
Être  dans  un  état  de  consistance  ,  dans 
un  état  violent.  État  déplorable.  Se  met- 
tre en  bon  état.  Etre  en  bon  état ,  en  mau- 
vais état. 

On  appelle  État  du  Ciel ,  La  dispo- 
sition  où  se  trouvent  tous  les  Astres 
les  uns  à  l'égard  des   autres  dans  un 
certain  moment.  Trouver  l'état  du  Ciel 
'  pour  tous  lesjours  du  mois. 

On  dit  :  Etre  en  état  de  grâce.  Etre  en 
état  de  péché  mortel.  L'état  de  perfection. 
L'état  de  grâce.  L'état  d'innocence.  L'état 
de  péché. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Être  en  état  d'ajournement  personnel  , 
pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  contre  lui 
un  ajournement  personnel. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  en  état  ou 
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hors  d'état  de  faire  quelque  chose  ,  -pour 
dire ,  Lui  en  donner  ou  lui  en  otc-r  les 
moyens  ;  Mettre  les  choses,  les  lieux  en 
état,  pour  dire,  Mettre  les  choses, 
les  lieux  dans  la  disposition  conve- 
nable à  leur  destination.  En  ternies  de 
Pratique  ,  Mettre  unprocès  ,  une  affaire 
en  état,  pour  dire,  Faire  les  procé- 
dures et  lPS  productions  nécessaires 
pour  la  faire  juger;  et,  La  mettre  hors 
d'état,  pour  ..ire,  Faire  quelque  nou- 
velle procédure  qui  en  recule  le  ju- 
gement. 

On  dit ,  Tenir  une  chose  en  état,  pour 
dire,  La  tenir  terme,  afin  qu'elle  ne 
branle  pas  ,  qu'elle  ne  se  démonte  pas. 
Il  faut  mittre  des  liens  de  fer  pour  tenir 
ces  poutres  en  état. 

On  dit  aussi  ,  Tenir  une  chose  en 
état,  pour  dire,  La  tenir  prête.  Tenir 
un  compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état,  absolument , 
C'est  les  tenir  en  suspens ,  les  laisser 
comme  elles  sont.  Et  de  même  on  dit , 
Toutes  choses  demeurent  en  état,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  sera  rien  changé  ,  et 
qu'elles  demeureront  dans  leur  situa- 


tion et  dans  leur  force  et  valeur  ac- 
tuelles. ^  TT  !■ 
On  dit  ,  qu'On  a  adjugé  a  un  Ecclé- 
siastique pourvu  en  régale  d'un  Bénéfice, 
l'état  de  ce  Bénéfice  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  adjugé  la  récréance ,  la  possession 
provisoire. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  accusé  ,  qu'un 
criminel  se  met  en  état  ,  pour  dire  ,  qu'il 
se  rend  prisonnier  ,  afin  de  se  justifier 
ou  de  faire  entériner  sa  grâcedans  les 
formes.  Ce  n'est  pas  tout  que  d'obtenir  sa 
grâce,  il  faut  se  mettre  en  état. 

Faihe  état,  signifie  Estimer ,  faire 
cas.  Je  fais  beaucoup  d'état  ,  peu  d'état 
de  cet  homme-là.  Je  fais  peu  d'état  de  ses 
menaces. 

Faire  état  ,  signifie  encore  ,  Pré- 
sumer ,  penser.  Je  fais  état  qu'il  y  a  là 
vingt  mille  hommes. 

On  dit  aussi ,  Faire  état  de  venir  en 
tel  temps  ,  pour  dire  ,  Se  proposer  de 
venir  en  ce  temps-là.  Je  fais  état  de 
partir  un  tel  jour. 

On  dit  encore  ,  Vous  pouve\  faire 
état ,  pour  dire ,  Vous  pouvez  être 
assuré,  vous  pouvez  compter  là-des- 
sus. Faites  état  de  cette  somme.  Faites 
état  que  vous  aure\  cette  somme  dans 
quinze  jours.  f 

État  ,  Liste  ,  registre.  Etat  des  Of- 
ficiers de  la  Maison  du  Roi,  État  des 
pensions.  Il  est  sur  l'état.  Coucher,  mettre 
quelqu'un  sur  l'état,  le  rayer  de  dessus 
l'état.  État  de  disliibution.  , 

État,  Mémoire,  inventaire,.  Etat 
de  mise  ,  de  dépense,  de_  rente.  État  au 
vrai.  Compter  par  état.  État  de  la  Ma- 
rine ,  de  l'Artillerie  ,  de  l'Extraordinaire 
des  guerres.  Dresser  l'état,  un  état.  Ar- 
rêter ,  signer  un  état. 

État-Major.  Onappelle  ainsi  dans 
nos  armées  ,  un  certain  nombre  d'Of- 
ficiers ,  d'Ingénieurs-Géographes  ,  de 
Fourriers  Vaguemestres , 'Marqueurs  , 
Guides  ,  etc.  qui  sont  chargés  des  dif- 
férons services  relatifs  à  la  totalité  de 
l'armée,  sous  les  ordres  et  la  direc- 
tion du  Maréchal  Général  des  Logis  , 
et  des  Aides  -Maréchaux  Généraux 
des  Logis  de  l'armée. 
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C'est  ce  qui  compose  L'Etat-  Majot 
de  l'armée ,  proprement  dit. 

On  appelle  État-Majvr ,  dans  l'In- 
fanterie ,  la  Cavalerie  et  les  Dragons  , 
un  certain  nombre  d'Officiers  ,  qui , 
tous  les  dénominations  de  Major  Gé- 
néral et  d'Aides  -  Majors  Généraux 
dans  l'Infanterie  et  les  Dragons  ,  de 
Maréchal  Général  et  d'Aides  -  Maré- 
chaux Généraux  des  Logis  dans  la 
Cavalerie,  sont  chargés  du  détail  du 
service  ,  de  la  discipline  et  de  la  police 
de  chacun  de  ces  dilférens  corps  dans 
une  armée. 

On  nomme  Etat-Major  d'un  Régiment, 
Certain  nombre  d'Officiers  et  autres 
personnes  nécessaires  pour  le  service 
général  d'un  Régiment  d'Infanterie,  de 
Cavalerie,  de  Dragons,  etc. 

On  appelle  aussi  État-Major  ,  Dans 
une  Place  de  Guerre  ,  les  Officiers  at- 
tachés d'une  manière  fixe  au  comman- 
dement ,  au  service  et  à  l'entretien  de 
ladite  Place  ,  comme  Lieutenant  de 
Roi,  Major,  Aide -Major,  Capitaine 
des  portes ,  etc. 

Etat  ,  se  rapporte  aussi  en  géné- 
ral ,  à  la  manière  de  vivre  ;  et  on  dit  , 
Tenir  un  grand  état  ,  pour  dire  ,  Vivre 
splendidement  et  avec  représentation; 
et  Avoir  un  grand  état  de  maisen  ,  pour 
dire.  Avoir  une  maison  considérable  , 
un  grand  nombre  de  domestiques ,  etc. 
et  enfin  ,  Tenir  un  état  ,  pour  dire  , 
Représenter. 

État  ,  signifie  aussi ,  Profession  , 
condition.  État  Ecclésiastique.  État  de 
Mariage.  Vivre  selon  son  état.  Remplir 
les  devoirs  de  son  état.  Ne  point  sortir  de 
son  état. 

État,  La  condition  de  la  personne, 
en  tant  qu'elle  est  légitime  ou  bâ- 
tarde ,  noble  ou  roturière.  Un  lui  dis- 
pute son  état  ,  on  dit  qu'il  n'est  pas  légi- 
time ,  qu'il  n'est  pas  noble.  Déchoir  de 
son  état.  Il  s'agit  de  son  état.  Assurer 
ton,  étal. 

État,  Clficc  ,  Charge.  Etat  de  Pré- 
sident ,  de  Conseiller.  11  vieillit. 

État  ,  Gouverne  ment  d'un  peuple 
vivant  sous  la  domination  d'un  Prince, 
ou  en  République.  État  Monarchique  , 
Démocratique,  ou  Populaire,  Aristo- 
cratique. Réformer  l'Etat.  Renveiser  , 
troubler,  ruiner  l'Etat.  Le  bien  ,  la  féli- 
cité de  l'Etat.  Saper  les  fondernens  de 
l'État.  Ministre  d'Etat.  Secrétaire  d'É- 
tat. Conseil  d'État.  Conseiller  d'État. 
Maximes  d)Etai.  Les  Lois  jindamen- 
ta!;s  de  l'Èiat.  Cest  un  grand  homme 
d'État.  Criminel  d'Etat.  Raison  d'Etat. 
Crime  d'Etat.  , 

On  nomme  Ci  up  d'Etat ,  Un  parti 
vigoureux  et  quelquefois  violent  , 
qu'une  République  ,  un  Prince  ,  sont 
obliges  de  prendre  contre  ceux  qui 
troublent  l'Ltat. 

"  On  appelle  aussi  Coup  d'Etat ,  Une  ac- 
tion qui  décide  de  quelque  chose  d'im- 
portant pour  le  bien  de  l'Etat.  Le  gain 
4e  cette  bataille  fut  un  coup  d'État.  L'af- 
faire de  D  enclin  fit  un  coup  d'Etat. 

On  appelle  aussi  Coup  d'état,  Tout  ce 
qui  est  important  et  décisif  dans  quel- 
que affaire  que  ce  soit.  Ce  mariage  fut  un 
coup  d'état  dans  cette  famille. 

On  appelle  Lettres  d'État  ,  Des  Let- 
tres crue  l'Efat  accorde  pour  suspendre 
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Jéjngement  et  les  poursuites  contre 
une  personne  qui ,  étant  au  service  de 
l'Etat,  ne  peut  vaquer  à  ses  affaires 
propres. 

Etat  ,  se  prend  aussi  pour  Les  Pays 
qui  sont  sous  une  même  domination. 
Les  États  du  Turc.  La  France  est  le  plus 
riche  Etat  de  l'Europe.  Le  Roi  lui  a  fait 
déjenses  d 'entrer rdans  'es  Étals.  Etendre 
les  bornes  de  l'Etat.  Etat  grand  ,  puis- 
sant ,  florissant. , 

On  dit ,,  L'Etat  Ecclés  astique ,  pour 
dire,  Les  États  du  Pape;  et  de  même, 
Les  Etats  de  Venise  ,  de  Toscane  ,retc. 

On  appeloit  en  France  ,  Les  Etats  , 
ou  Etats  Généraux ,  L'assemblée  des 
trois  Ordres  du  Royaume,  quiétoient, 
le  Clergé  ,  la  Noblesse  et  le  Tiers 
État. 

On  dit,  Les  États  de  Elois  ,  d' Or- 
léans ,  de  Tours,  etc.  pour  dire,  Les 
Etats  Géntraux  tenus  à  Blois  ,  a  Or- 
léans ,  etc. 

On  appelle  États  Provinciaux  ,  Les 
Etats  d'une  Province.  Les  Etats  de  Lan- 
guedoc, de  Bretagne,  etc.  Pays  d'Etats. 
Convoquer  ,  asseml  1er  ,  tenir  les  Etats. 
La  tenue  des  Etats.  I  es  cahiers  des  Etats. 
Les  Députés  des  États.  Congédier  les 
Etatsi  Députer  aux  États.  L'ouverture 
des  Etats.  La  clôture  des  Etats.  Pré- 
sident.des  Etats.  Commissaire  du  Roi 
aux  Etats. 

On  appelle  La  République  de  Hol- 
lande ,  Les  États- Généraux  des  Pro- 
vinces- Unies  :  et  Les  États  de  Hol- 
lande ,  Les  Etats  particuliers  de  cette 
Province. 

On  appelle  Etat  de  la  France ,  de  V. An- 
gleterre ,  etc.  Des  Livres  qui  contien- 
nent le  dénombrement  des  Charges  , 
des  Dignités  ,  des  forces,  et  autres 
choses  qui  regardent  la  France  ,  l'An- 
gleterre ,  etc. 

ÉTAU.  s.  m. Petite  machine  dont  les 
Serruriers  et  quelques  autres  ouvriers 
se  servent,  pour  ti  nir  fermes  et  serrées 
les  pi.  ces  qu'ils  travaillent. 

ÉTAYEMENT.  substant.  mascul. 
Ac;ion  d'étayer  ,  ou  l'état  de  ce  qui 
est  étayé. 

ÊTAVER.  verb.  act.  (Il  se  conju- 
gue connue  Payer.  )  Appuyer  avec  des 
étais.  Etayer  une  maison  ,  une  muraille. 
On  a  bien  étayé  ce  bâtiment ,  il  ne  tom- 
bera pas. 

On  ie  dit  aussi  figurément.  Sa  fortune 
chancelle ,  elle  a  besoin  d'être  étayée. 

Luit,  éb.  participe. 
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ÉTÉ.  s.  m.  Celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  ,  qui  est  la  plus  chaude,  et 
qui  commence  au  solstice  de  Juin  ,  et 
finit  à  l'équihoxe  de  Septembre.  Bel  été. 
Eté  chaud,  brûlant.  Eté  pluvieux.  Jours 
d'été.  Habit  d'été.  Logement  d'été.  Appar- 
tement d'élé.  Fiuits  d'été.  Chaleurs  d'été. 
Solstice  d'été.  L'été  passé.  L'été  prochain. 
/Sous  étions  en  été. 

Les  Poètes  et  le.»  anciens  monumens 
personnifient  l'Ere.  C'est  un  Génie  te- 
nant une  faucille,  couronné d'épiî '.  etc. 
Chez  les  Prêtes  ,  Plusieurs  étés  ,  signi- 
fient ,  Plusieurs  années.  Ils  prennent  la 
partie  pour  le  teint. 

Quelquefois  le  mot  Er^  comprend  la 
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plus  belle  moitié  de  1  année.  Semestre 
d'hiver.  Semestre  d'été. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  en- 
core jeune  \  Il , est  dans  son  été,. 

On  appelle  Eté  St.  Denis,  Été  Saint- 
Martin,  Les  huit  ou  dix  jours  qui  pro- 
cèdent ou  qui  suivent  ces  tètes  ,  parce 
qu'ils  sont  quelquefois  assez  beaux.  ' 

ÉTEIGNOIR.  sub.  mas.  Instrument 
creux  en  forme  d'entonnoir,  pour  étein- 
dre la  chandelle.  Éteignoir  de  fer  blanc. 
Eteignoir  d'argent. 

ETEINDRE,  v.  act  (  Il  se  conjugue 
comme  Teindre.)  Il  se  dit  Du  feu  qu'on 
fait  mourir,  qu'on  étoulfe,  dont  on  fait 
cesser  faction.  Eteignez  ce  feu.  Éteindre 
uncierg'-,  un  flambeau.  Eteindre  la  lu- 
mière. Eteindre  un  incendie.  Le  feu  étoit  à 
cette  maison  ,  mais  on  l'a  éteint.  Le  feu 
est  éteint. 

On  dit  ,  Éteindre  les  couleurs  ,  les  lu- 
mières d'un  tableau,  pour  dire  ,  Affai- 
blir les  couleurs,  les  lumières. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per« 
sonnel.  Ce  jeu  s'éteint. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,  qu'Elle 
s'éteint,  pour  dire,  qu'Elle  s'affoihlit 
très  sensiblement,  comme  touchant  à 
sa  lin  ;  et  on  dit  qu't/ne  personne  est 
éteinte,  Lorsqu'elle  est  dans  un  tel 
abattement,  qu'elle  paroit  n'avoir  plus 
de  ressort. 

Il  ^igtiilie  aussi,  Amortir,  détruire  ,' 
tempérer  1,1  eh  ileur  sensible  ou  carhée 
qui  est  en  quelque  chose.  Et.ie.dre  de  la 
chaux.  Eteindre  l'ardeur  de  la  fièvre.  Cela 
éteint  h  chaleur  naturelle. 

On  .lit ,  Eteindre  la  soif,  pour  dire  , 
Désaltérer. 

On  dit  figurément,  Eteindre,  pour 
dire,  Faire  cesser.  La  guerre  étoit  si 
al'um.'e  ,  qu'on  ne  croyait  pas  qu'il  fût 
possible  de  l'éteindre  sitôt.  Éteindre  la. 
rébellion. 

_  Il  se  dit  figurémerit  Ile  quelques  pas- 
sions vives.  Les  jeu  es  éteignent  te  Jeu 
de  la  concupi.cence.  btcii.dre  sa  fureur  , 
sa  flamme. 

On  dit  aussi  figurément  :  La  vieillesse 
éteint  le  feu  de  l'imagination.  L'âge  éteint 
le  feu  des  passions.  La  jouissance  éteint 
les  désirs. 

Eteindre,  signifie  aussi,  Abolir, 
faire  que  le  souvenir,  d'une  chose  se 
perde  entièrement.  Eteindre  et  abolir 
un  crime.  On  en  veut  éteindre  la  mémoire. 
Son  ressentiment  ne  s'éteindra  qu'avec 
sa  vie. 

On  dit  aussi ,  Eteindre  une  race  ,  pour 
dire  ,  L'exterminer  entièrement.  Il 
faut  éteindre  cette  malheureuse  race. 

On  le  dit  aussi  Des  Maisons  et  des 
Dignités  qui  finissent.  Cette  maison  est 
près  de  s'éteindre.  Celte  Pairie  est  éteintt 
par  la  mort  d'un  tel.  ; 

On  dit  aussi  ,  Eteindre  une  rente  , 
pour  dire,  La  faire  cesser  pnrle  rerri- 
boursement  du  principal.  Eteindre  et 
amortir  une  rente.  Eteindre  une  dette. 
Eteint  ,  einte.  participe. 
On  dit  ,  qri't/n  homme  a  les  yeux 
éteints  ,  pour  dire,  qu'il  a  les  yeux 
sans  feu  et  sans  vivacité  ;  et  qu'il  a 
la  voix  éteinte  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 
peine  à  l'entendre  parler  ,  tant  il  a  la 
voix  faible. 

ETENDAGE.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie.  Assemblage  de  cordes  tendues 
X  X   i  2      '     ' 
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d'un  mur  à  l'autre,  à  peu  de  distance 
du  plancher  supérieur  d'une  cham- 
bre, sur  lesquelles  les  Imprimeurs  tont 
sécher  les  feuilles  imprimées.  Ce  pa- 
pier va  se  piquer  ,  il  devrait  être  sur 
l'étendage. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  manufac- 
tures en  laine  ,  d'Une  opération  qui 
se  fait  sur  les  laines  avant  de  les  em- 
ployer. 

ÉTENDARD,  sub.  m.  Enseigne  de 
la  Cava'erie.  Se  ranger  sous  l'étendard. 
Porte- étendard. 

Il  se  dit  aussi  pour  les  Galères.  On 
appelle  Etendard  sur  les  galères  ,  ce 
qu'on  appelle  Pavillon  sur  les  vais- 
seaux ;  et  dans  ce  sens  on  dit ,  Gardes^ 
de  l'étendard. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  De  tou- 
tes sortes  d'Enseignes  de  guerre,  soit 
pour  la  Cavalerie  ,  soit  pour  l'Infan- 
terie. Déployer  ,  arborer  ,  planter  un 
étendard. 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  éten- 
dards de  quelqu'un  ,  se  ranger  sous  les 
étendards  3  combattre  sous  les  étendards 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Embrasser 
son  parti.  Et  l'on  dit,  Lever  l'étendard, 
pour  dire,  Se  déclarer  chef  d'un  parti, 
d'une  faction. 

On  dit  aussi ,  Arborer  l'étendard  de. . . 
pour  dire,  Faire  profession,  faire  pa- 
rade de  . .  .  Il  a  arboré  l'étendard  de  la 
dévotion. 

ÉTENDOIR.  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. Espèce  de  petite  pelle  à  long 
manche,  qui  sert  à  placer  les  feuilles 
imprimées  sur  l'étendage. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Papetier 
et  de  Chamoiseur,  De  l'endroit  où  l'on 
étend  les  feuilles  de  papier  ,  et  les 
peaux. 

ÉTENDRE,  v.  act.  Allonger,  faire 
qu'une  chose  acquière  ou  plus  de  sur- 
face ou  plus  de  volume ,  soit  en  la  ren- 
dant plus  mince,  soit  en  la, dilatant. 
On  étend  l'or  sous  le  marteau.  Etendre  du 
b'urre  sur  du  pain.  Etendre  de  la  cire. 
Étendre  du  drap,  du  parchemin.  La  rare- 
faction  étend  le  volume  d'air. 

On  dit  aussi ,  Etendre  ses  troupes ,  son 
armée  ,  pour  dire,  Leur  donner  plus  de 
terrain  ,  plus  de  front.      , 

On  dit  en  Peinture ,  Etendre  la  lu- 
mière j  pour  dire,  Grouper  ensemble 
plusieurs  parties  qui  naturellement  re- 
çoivent la  lumière  ,  et  dont  les  objets 
ne  sont  séparés  que  par  des  demi-tein- 
tesadoucies. 

Étendre  ,  signifie  aussi ,  Déployer 
en  long  et  en  large.  Etendre  un  linge 
pour  le  sécher.  Étendre  ,de  la  toile  sur 
l'herbe  pour  la  blanchir.  Etendre  son  man- 
teau par  terre  pour  se  coucher  dessus. 
Étende^  ce  tapis. 

On  dit  d'Un  oiseau  qui  déploie  ses 
ailes  pour  voler,  qu'//  étend  ses  ailes; 
et  l'on  dit  aussi,  Étendre  le  bras,  étendre 
les  bras,  pour  dire,  Les  déployer  de  leur 
long.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  couché  , 
nu'll  est  étendu  de  son  long.  Il  s'étendit 
taut  de  son  long  sur  l'herbe. 

En  parlant  De  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ,  on  dit  qu'JZ 
a  été  étendu  sitr  l'arbre  de  la  Croix  pour 
nos  péchés.  En  parlant  De  quelques 
Martyrs,  on  dit,  qu'I/s  ont  été  étendus 
sur  le  chevalet. 
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On  dit  aussi ,  Étendre  un  homme  sur  le 
carreau,  pour  dire,  Le  tuer ,  le  renver- 
ser mort  par  terre. 

On  dit  figurément ,  Étendre  la  clause 
d'un  Contrat,  les  termes  d'un  Arrêt,  d'une 
Loi,  la  signification  d'un  mot  ,pour  dire, 
Porterie  sens  d'une  Loi,  d'un  Contrat, 
d'un  Arrêt  au-delà  de  cequeles  termes 
signifiant  précisément. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, Étendre  le  parchemin ,  pour  dire, 
Faire  de  longues  écritures  dans  une 
affaire  pour  augmenter  les  frais  ;  Éten- 
dre la  courroie,  pour  dire,  Étendre  le 
profit,  les  droits,  les  pouvoirs,  etc.  et 
les  pousser  au-delà  de  ce  qu'ils  de- 
vroient  être. 

Etendre,  signifie  aussi,  Augmen- 
ter ,  agrandir.  Etendre  son  Empire.  Éten- 
dre les  limites  de  son  Royaume.  Il  a  étendu 
son  parc  ,  étendu  sa  terre  jusqu'à  un  tel 
endroit. 

S'étendre  Tenir  un  certain  espace. 
Sa  Terre,  ses  États  ,  sa  Juridiction,  s'é- 
tendent jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  le  dit  figurément  Des  personnes , 
en  parlant  De  leur  propriété.  Ce  Sei- 
gneur s'est  fort  étendu  de  ce  côté-là.  Il  ne 
peut  s'étendre  de  ce  côté- là,  parce  qu'il  est 
borné  par  d'autres  Seigneurs. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  au- 
tres choses.  Son  pouvoir  ne  s'étend  pas  si 
avant.  Son  crédit  s'étend  jusque  là.  Sa  ré- 
putation ,  son  nom,  sa  gloire  ,  s'étendent 
par  toute  l'Europe. 

On  dit,  que  La  vue  d'un  homme  s'é- 
tend plus  ou  moins  loin  ,  suivant  qu'il 
peut  voir  les  objets  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. Sa  vue  s'étend  jusqu'à.  . .  De  cette 
terrasse  on  voit  aussi  loin  que  la  vue  peut 
s'étendre. 

On  dit  aussi  De  la  voix  ,  Il  a  une  voix 
forte  qui  s'étend  bien  loin.  Tant  que  la 
voix  se  peut  étendre. 

On  dit  familièrement ,  Tant  qu'une 
somme  pourra  s'étendre  ,  pour  dire  , 
qu'On  ne  veut  dépenser  que  cette 
somme- là. 

On  dit  figurément,  S'étendre  sur  quel- 
que sujet,  pour  dire ,  En  parler  au  long". 
S'il  m'étoît  permis  de  m'étendre  sur  cette 
matière.  On  dit  aussi  en  ce  sens  ,  S'éten- 
dre sur  les  louanges  ,  sur  les  bonnes  ou 
mauvaises  qualités  de  quelqu'un. 

S'étendre  ,  signifie  aussi ,  Durer. 
La  vie  de  l'homme  ne  s'étend  guère  au-delà 
de  cent  ans.  Il  travaille  tant  que  la  jour- 
née peut  s'étendre. 

Étendue  ,  de.  participe.  Pouvoir 
fort  étendu.  Connaissances  fort  étendues. 
La  vue  est  ici  fort  étendue. 

ÉTENDUE,  s.  f.  Dimension  d'une 
chose  en  longueur,  largeur  et  profon- 
deur. En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  didactique.  Selon  quelques 
Philosophes ,  l'étendue  est  l'essence  de  la 
matière.  L'étendue  appartient  au  corps,  et 
la  pensée  à  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Une  ou 
deux  des  trois  dimensions.  L'étendue 
d'une  ligne,  d'une  surface. 

Dans  le  discours  ordinaire  ,  Étendue 
ne  se  dit  que  par  rapport  à  la  super- 
ficie d'une  chose.  Dans  toute  l'étendue 
du  Royaume.  Une  plaine  ,  un  parc  de 
grande  étendue.  L'étendue  de  ses  Terres. 
Cela  n'a  pas  asscç  d'étendue.  Pays  d'une 
grande  étendue. 
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Etendue  ,  se  dit  aussi  Du  temps. 
Dans  l'étendue  de  tous  les  âges  ,  de  tous 
les  siècles.  La  vie  de  l'homme  n'est  pas 
d'une  longue  étendue  ,  est  d'une  courte 
étendue. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs 
choses.  L'étendue  du  pouvoir,  de  l'auto- 
rité. L'étendue  de  ses  devoirs.  Il  voudroit 
donner  plus  d'étendue  à  cette  Loi  quelle 
n'en  doit  avoir.  Cette  proposition  prise 
dans  toute  son  étendue  seroit  fausse.  Un 
esprit  d'une  grande  étendue ,  d'une  vaste 
étendue.  Grande  étendue  de  voix.  Une  voix 
d'une  grande  étendue.  lia  une  grande  éten- 
due de  connoissanecs. 

ÉTERNEL,  ELLE,  adject.  Qui  n'a 
point  eu  de  commencement,  et  n'aura 
jamais  de  fin.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit 
éternel.  Le  Père  éternel.  Le  Verbe  éternel. 
La  sagesse  éternelle.  Dieu  est  ur.  être  éter- 
nel. Quelques  Philosophes  Patins  ont  cru 
que  le  monde  était  éternel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  se 
dit  seulement  de  Dieu.  L'Étemel  soit 
béni.  La  Loi  de  l'Éternel. 

On  dit,  qu'  Une  proposition  est  d'éter- 
nellevérité,  pour  dire,  qu'Elle  est  d'une 
vérité  immuable  et  nécessaire.  Le  tout 
est  plus  grand  que  sa  partie,  est  une  pro- 
position d'éternelle  vérité. 

Éternel  ,  signifie  aussi,  Qui  n'aura 
jamais  de  fin ,  quoiqu'il  ait  eu  un  com- 
mencement. La  vie  éternelle.  La  gloire 
éternelle.  La  damnation  éternelle.  La  mort 
éternelle.  Les  peines  éternelles.  Une  durée 
éternelle. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  doit  durer  si 
long -temps,  qu'on  n'en  sait  point  la 
fin.  C'est  une  guerre  éternelle.  Un  procès 
éternel.  Des  haines  éternelles.  Des  amours 
éternelles.  Une  réconnoissunce  éternelle. 
D'éternelle  mémoire. 

On  dit  aussi ,  Un  causeur,  un  haran- 
gueur éternel ,  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  parle  trop,  et  qui  harangue  trop 
long-temps. 

ETERNELLE,  s.  f.  Plante  qui  pro- 
duit des  fleurs  jaunes  en  forme  de  bou- 
quet ,  et  qui  se  conservent  long-temps  , 
quoique  coupées. 

ÉTERNELLEMENT,  adverb.  Sans 
commencement  et  sans  fin.  Dieu  engen- 
dre son  Verbe  éternellement. 

Il  signifie  aussi,  Sans  fin,  quoiqu'il 
y  ait  eu  un  commencement.  Le  bonheur 
des  élus  ,  les  peines  des  damnés  dureront 
éternellement. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Conti- 
nuellement ,  sans  cesse.  Il  est  éternel- 
lement à  ma  suite ,  sur  mes  épaules.  Voulez- 
vous  demeurer  là  éternellement  ? 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rendre  éternel. 
Faire  qu'une  chose  ne  finisse  point , 
qu'elle  dure  très-long-lemps.  Éterniser 
son  nom.  Éterniser  sa  mémoire.  La  chi- 
cane  éternise  les  procès. 

Éternisé  ,  ée.  participe. 

ÉTERNITÉ,  s.  t.  Durée  qui  n'a  ni 
commencement  ni  fin.  L'éternité  de  Dieu. 
Dieu  est  de  toute  éternité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  qui  a  un 
commencement,  et  n'a,  point  de  fin. 
Eternité  bienheureuse.  Éternité  malheu- 
reuse. Éternité  de  bonheur.  Éternité  de 
peines  ,  de  supplices.  Il  ne  pense  pas  à 
l'éternité.  L'éternité  dépend  d'un  mo- 
ment. 

Étbrhitb,  signifie  aussi  Un  fort 
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long  temps.    Ces  bâtimens  dureront  une 
éternité.  En  voilà  pour  une  éternité. 

On  dit ,  De  toute  éternité ,  pour  dire  , 
de  temps  immémorial.  Cela  est  là  de 
toute  éternité. 

ÉTERNUER.  v.  n.  Faire  un  effort 
involontaire  avec  une  respiration  véhé- 
mente, excitée  par  quelque  picotement 
«lui  se  fait  au  ton  J  des  narines.  Le  rhume 
fait  éternuer.  Cette  poudre  ,  cette  fumée 
fait  éternuer  ,  donne  envie  d'éternuer.  Se 
faire  éternuer. 

ÉTERNUMENT.  sub.  m.  Mouve- 
ment subit  et  couvulsit'des  muscles  qui 
servent  à  l'expiration  ,  dans  lequel 
l'air ,  après  une  grande  inspiration 
commencée  et  un  peu  suspendue,  est 
chassé  tout  d'un  coup  et  avec  violence 
par  le  nez  et  par  la  bouche.  L'éternu- 
ment  trop  grand  et  trop  fréquent  est  con- 
tre nature. 

ETÉSIEN.  adj.  m.  Lesvents  étésiens, 
s  in  t  des  vents  réguliers  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours.  Les  vents  étésiens 
soufflent  en  Espagne  ,  en  Asie.  Les  aqui- 
lons étésiens  soufflent  quarante  jours  vers 
le  lever  de  la  canicule. 

ETËSIES.  s.  m.  pi.  signifie  la  même 
chose  que  Les  vents  étésiens.  Cette  der- 
nière expression  est  aujourd'hui  la  plus 
usitée 

ÉTÉTEMENT.  s.  m.  L'action  d'été ■ 
ter  un  arbre.  Cet  arbre  a  repoussé  bien 
des  branches  depuis  son  étêtement. 

ETETER.  v.  a.  Couper  la  tête  d'un 
arbre.  Etfter  des  saules.  Il  est  temps 
d'étêter  ces  arbres. 

On  dit  aussi,  Ététer  un  clou,  une 
épingle.  On  a  éte'té  ce  clou,  il  ne  peut 
pl'is  servir. 

Etbté  ,  ée.  participe. 

ETriUF.  s.  m.  Petite  balle  dont  on 
joue  a  I  i  longue  paume.  Prendre  l'éteuf 
à  la  volée.  Renvoyer  l'éteuf.  On  ne  pro- 
nonce point  l'Fdu  mot  Éteuf,  si  ce  n'est 
en  Poésie,  quandil  suit  immédiatement 
une  voyelle. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Renvoyer  l'éteuf,  pour  dire  ,  Repousser 
avec  vigueur,  soit  par  des  paroles,  soit 
par  des  effets,  une  injure  qu'on  nous 
Veut  faire. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
fi  urément,  Courir  après  son  éteuf,  pour 
dire ,  Prendre  bien  de  la  peine  pour 
recouvrer  un  bien,  un  avantage  qu'on 
a  laissé  échapper.  J'ai  retenu  cet  argent- 
là  par  mes  mains,  parce  que  je  ne  veux 
point  courir  après  mon  éteuf. 

ÉTEULE  ou  ESTEUKLE.  substant. 
fém.  Chaume.  Ce  qui  reste  sur  la  terre 
du  tuyau  des  grains  quand  on  a  fait 
la  moisson. 

E  T  H 

ÉTHER.  s.  m.  (  On  pron.  l'R.  )  Ce 
mot  n'est  d'usage  que  dans  le  Didac- 
tique, et  on  s'en  sert  pour  signifier  L'é- 
tendue immense  d'une  substance  sub- 
tile et  fluide ,  dans  laquelle  on  suppose 
que  sont  les  corps  célestes,  etc. 

Ëther,  en  Chimie,  ou  Liqueur  éthé- 
rée, est  Une  huile  tirée  de  l'esprit-de- 
vin par  le  moyen  d'un  acide. 

ETHÉRÉ ,  ÉE.  ad  j .  Qui  est  de  cette 
substance  subtile  et  fluide  ,  que  les 
Philosophes  appellent  Éthtr,  Substance 
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éthérée.  Corps  éthéré.  Région  éthérée. 
Les  Poètes  appellent  le  Ciel ,  La  voûte 
éthérée. 

On  appelle  Espace  éthéré  ,  L'espace 
immense  du  Ciel,  où  les  astres  font 
leur  révolution  -,  et  Matière  éthérée ,  Le 
milieu  où  ils  nagent. 

ÉTHIOPS,  ou  ÉTHIOPS  MINÉ- 
RAL, s.  m.  Mélange  de  mercure  et 
de  soufre.  Sa  couleur  noire  lui  a  l'ait 
donner  ce  nom. 

ÉTHIQUE,  substant.  tèm.  Signifie 
Morale  ,  et  n'est  d'usage  que  dans  le 
Didactique.  La  Logique  ,  l  Ethique  ,  la 
Physique. 

On  appelle  Les  Ethiques  d'Aristote, 
Les  oi.vrages  moraux  d'Aristote. 

ETHNARQUE.  sub.  mas.  Nom  de 
dignité  chez  les  Anciens.  Celui  qui 
couunandoit  dans  une  Province. 

On  appeloit  Ethnarchie ,  La  Province 
où  l  Ethnarque  commandoit. 

ETHNIQUE,  adj.  des  2  genres.  Les 
Auteurs  Ecclésiastiques  emploient  le 
mot  Ethnique  ,  pour  dire  ,  Gentil  , 
Païen  ,  Idolâtre. 

Les  Grammairiens  appellent  Mot 
ethnique.  Celui  qui  désigne  l'habitant 
d'un  certain  Pays,  ou  d'une  certaine 
Ville.  François  ,  Parisien ,  sont  des 
mots  ethniques. 

ETHOLOGIE.  subs.  f.  Discours  ou 
Traité  sur  les  mœurs  et  les  manières. 

ÉTHOPÉE.  sub.  t'.  Peinture  et  des- 
cription des  moeurs  et  des  passions  de 
quelqu'un. 

ETl' 

ÉTIER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  con- 
duire l'eau  de  la  mer  dans  les  marais 
salans. 

ÉTINCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
étincelle.  Les  étoiles  les  plus  étince- 
lantes.  Ce  rubis  est  étincelant.  Des  yeux 
étincelans  ,  étincelans  de  colère. 

ÉTINCELER.  v.  n.  briller  ,  jeter 
des  éclats  de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles 
qui  étincellent  les  unes  plus  que  les  autres. 
Les  vraies  escarboucles  ,  à  ce  qu'on  dit  , 
étincellent  dans  les  ténèbres.  Les  yeux  lui 
étincellent  de  colère. 

On  dit  au  figuré,  Cet  ouvrage  étin- 
celle d'esprit. 

ETINCELÉ.  adjeçt.  En  termes  de 
Blason  ,  on  appelle  Êcu  étincelé,  Celui 
qui  est  semé  d'étincelles. 

ÉTINCELLE,  s.  f.  Petite  parc  lie 
de  feu,  bluette.  Etincelle  de  feu.  Quand 
on  bat  les  cailloux  avec  un  fusil  ,  il  en 
sort  des  étincelles.  On  a  éteint  ce  grand 
feu  ,  il  n'en  reste  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

Il  se  dit  figurément  Des  lumières  de 
l'esprit.  Il  n'a  pas  une  étincelle  de  bon 
sens  ,  de  raison  ,  de  courage. 

ETINCELLEMENT.  s.  mas.  Éclat 
de  ce  qui  étincelle.  L'étincellement  d'un 
charbon  ardent ,  d'une  barre  de  fer  rouge. 
L'étincellement  des  étoiles  fixes. 

ÉTIOLER,  S'ÉTIOLER,  vetb.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il 
se  dit  Des  plantes  et  des  branches  qui , 
pour  être  trop  serrées  ,  sont  foibles  et 
menues.  Il  faut  prendre  garde  que  ces 
branches  ne  s'étiolent. 

ÉTIOLOGIE.  subst.  fémin,  Terme 
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didactique.  Recherche  des  causes  phy- 
siques des  maladies. 

ÉTIQUE.  adj.  des  2  g.  Atteint  d'une 
maladie  qui  dessèche  et  consume  toute 
l'habitude  du  corps.  Devenir  étique. 
Mourir  étique. 

On  appelle  Fièvre  étique ,  Une  fièvre 
lente,  longue  et  habituelle,  qui  des- 
sèche tout  le  corps. 

Il  signifie  aussi ,  Maigre,  atténué. 
Il  a  le  visage  étique  ,  tout  le  corps  étique. 
Il  se  dit  de  même  en  ce  sens,  De  quel- 
ques animaux.  Un  chapon  ,  un  poulet 
étique.  Un  cheval  étique. 

.ÉTIQUETER,  verb.  a.  Mettre  une 
étiquette,  distinguer  par  une  étiquette. 
Les  Procureurs  ont  soin  d'étiqueter  leurs 
sacs.  Pour  quoi  ce  sac  de  mille  fra::cs  n'est-il 
pas  étiqueté?  Les  Apothicaires  étiiuètent 
leurs  fioles. 

Etiqueté  ,  ée.  participe. 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau 
qu'on  met ,  qu'on  attache  sur  un  sac 
de  procès  ,  contenant  les  noms  du  de- 
mandeur et  du  défenseur  ,  du  Procu- 
reur ,  etc.  Il  jaut  mettre  une  étiquette  à 
ce  sac. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Juger  ,  condamner  sur  l'étiquette 
du  sac,  ou  absolument ,  Sur  l'étiquette  , 
pour  dire  ,  Porter  son  jugement  sur 
quelque  affaire  ,  sur  quelque  personne 
sans  avoir  beaucoup  examiné  les  piè- 
ces ,  les  raisons.  Vous  y  alle^  bien  lé- 
gèrement .,  vous  jugef  sur  l'étiquette  du 
sac.  Votre  partie  est  si  décriée  ,  qu'on  la 
condamnera  sur  l'ttiquette  du  sac  ,  sur 
l'étiquette. 

On  appelle  aussi  Etiquette  ,  Ces  pe- 
tits éenteaux  qu'on  met  à  des  sacs 
d'argent ,  à  des  basses  de  papiers  à 
des  layettes  ,  à  des  paquets  do  bar- 
des, etc.  pour  inarquer  ce  qu'il  y  a 
dedans.  Mette\  des  étiquettes  à  chacun  de 
ces  paquets. 

On  appelle,  en  parlant  Du  cérémo- 
nial de  la  Cour  d'Espagne  et  de  quel- 
ques autres  Cours,  Étiquette  du  Palais. 
Le  détail  de  ce  qui  se  doit  taire  jour- 
nellement dans  la  Maison  du  Roi  et 
oans  les  principales  cérémonies.  Cette 
prétention  a  été  refusée  à  tel  Prince  ,  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  conforme  à  l'étiquette 
du  Palais. 

Ou  appelle  par  extension  Étiquette  , 
Le  cc-rémonial  de  chaque  C^ui  parti- 
culière. L'étiquette  d_e  la  Cour. 

Ou  appelle  aussi  Étiquette ,  Les  diffé- 
rentes lormules  don  t  un  se  sert ,  soi  t  dans 
les  lettres,  soit  dans  les  placcts,  selon 
les  personnes  à  qui  on  les  adresse. 

EilSIE.  s.  t.  Phtlusie,  maladie  qui 
dessèche  et  consume  toute  l'habitude 
du  corps.  Il  est  tombé  en  étisie. 
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ÉTOFFE,  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  «le 
aine,  de  ni  d'or,  d'arg.nt,  etc.  pour 
taire  des  habitudes  meubies,  etc  Étoffe 
de  laine.  Etoffe  de  soie.  Ce  Marchand  a 
de  belles  étoffas.  C'est  une  bonne  étoffe 
que  le  drap.  C'est  une  belle  étoffe  que  le 
velours.  Des  étoffes  d'or  et  d argent.  Ache- 
ter, lever  des  étoffes.  Riches  étoiles  Etoffe 
a  fleurs.  Etoffe  moelleuse.  Votre  TailUur 
ia  Pg  éParB''é  l'étoffe.  Il  vous  a  fourni 
l  étoffe  et  ta  fafon. 
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On  dit  populairement  ,  Donner  dans 
l'étoffe,  pour  ilire,  Dépenser  beau- 
coup  eh    habits   et   en    meubles.    Cet 

homme  se  pique  de  magnificence  ,  il  donne 
dans  l'étoffe. 

Ce  mot  s'étend  aussi  à  la  matière  de 
quelques  autres  ouvrages  île  Manu- 
facture. Il  n'y  a  pas  asse^  d'étoffe  à  ce 
chapeau. 

On  dit  figurément  par  extension  , 
Un  n'a  pas  épargné,  on  n'a  pas  plaint 
l'étoffe,  pour  uire,  qu'On  a  employé 
une  grande  abondance  de  matière  , 
ou  qu'on  en  a  employé  plus  qu'il  ne 
falloit.  Voilà  de  la  vaisselle  d'argent 
bien  pesante  ,  on  n'a  pas  plaint ,  on  n'y 
a  pas  plaint  l'étoffe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  jeune  liomme  dont  les  disposi- 
tions sont  heureuses  ,  et  n'ont  besoin 
que  d'être  cultivées,  On  peut  faire  de 
ce  jeune  homme. là  quelque  chose  de  bon  , 
il  y  a  de  l  étoffe. 

On  dit  dans  le  sens  contraire  ,  On  ne 
fera  jamais  rien  de  ce  jeune  homme  ,  il 
n'y  a  point:d 'étoffe. 

Étoffe  ,  signifie  aussi  figurément 
et  familièrement  ,  Condition  ,  nais- 
sance ,  mérite  ,  etc.  Un  homme  de  pe- 
tite ,  de  basse  ,  de  mince  étoffe.  Il  ne 
doit  pas  f~ire  de  comparaison  avec  1  ous  , 
il  n'est  pas  de  même  étoffe.  Ils  ne  valent 
pas  mieux  l'un  que  l'autre  ,  ce  sont  gens 
de  même  étoffe.  Ce  mot  ne  s'emploie 
guère  que  pour  déprimer,  que  pour 
dénigrer. 

ÉTOFFER,  v.  a.  Mettre  de  l'étoffe  , 
de  la  matière  en  quantité  suffisante,' 
et  en  quaniité  convenable  à  quelque 
ouvrage  de  Manufacture.  Ce  Chapelier 
n'a  pas  bien  étoffé  ce  chapeau.  On  a  mal 
étoffé  cette  cuirasse. 

Étoffer  ,  signifie  aussi  ,  Garnir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  ,  soit  pour 
la  commodité  ,  soit  pour  l'ornement.  Il 
se  -dit  principalement  d'Un  carrosse  ,  ' 
d'un  lit ,  et  de  quelques  autres  meu- 
bles. 

Étoffe  ,  ée.  participe.  Chapeau  bien 
étoffé.  Carrosse  bien  étoffé.  Un  lit  bien 
étoffé. 

On  dit  ,  Un  homme  bien  étoffé ,  pour 
dire  ,  Un  homme  bien  .vêtu  ,  bien 
meublé  ,  un  homme  qui  a  toutes  ses- 
aises  et  toutes  ses  commodités.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Une  maison  bien 
étoffée. 

ÉTOILE,  s.  f.  Astre,  corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit. 
Étoile  de  la  première  ,  de  la  seconde  ,  de 
la  troisième  grandeur.  Le  lever  ,  le  cou- 
cher d'une  étoile.  Il  parut  cette  année- là 
une  nouvelle  étoile.  L'éclipsé  fut  si  grande , 
qu'on  vit  les  étoiles  en  plein  jour,  Etoile 
polaire.  Etoile  du  matin.  L'étoile  qui 
conduisit  les  Mages  au.  lieu  où  ils  ado- 
rèrent Notre  -  Seigneur.  Étoiles  nébu- 
leuses. 

On  appelle  proprement  Etoiles,  Cel- 
les qui  étant  lumineuses  par  elles-mê- 
mes ,  se  distinguent  par  une  scintilla- 
tion sensiLle.  Ce  mot  s'étend  néan- 
moins quelquefois  aux  planètes  qui 
nous  paraissent  plus  petites  que  la  Lu- 
ne ,  comme  Jupiter  ,  Mars  ,  Vénus  , 
etc.  Ainsi  on  dit,  Étoiles  errantes  ,  Ce 
sont  ces  planètes;  Etoiles  fixes  ,  Ce  sont 
les  vraies  étoiles  qui  paroissent  comme 
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attachée  ï  au  firmament,  et  toujours  à 
la  même  distance  fes  unes  des  autres. 

On  appelle  Etoile  du  Berger ,  La 
planète  de  Vénus.  Elle  s'appelle  aussi 
Étoile  du  matin  ,  Lorsqu'elle  précède 
le  lever  du  Soleil;  et  Etoile  du  soir, 
Lorsqu'elle  paroit  après  son  coucher. 

On  dit  proverbialement ,  Loger,  cou- 
cher à  la  belle  étoile  ,  pour  dire ,  Cou- 
cher dehors. 

On  appelle  Étoile  ,  Ce  que  les  Astro- 
logues prétendent  qui  influe  sur  le 
tempérament  et  sur  la  fortune  des 
hommes.  Étoile  maligne  ,  funeste.  Étoile 
favorable  ,  bienfaisante  ,  heureuse.  Ce 
n'est  pas  son  mérite  qui  fait  cela  ,  c'est 
son  étoile.  Son  étoile  est  d'être  aimé  des 
Grands.  Il  y  a  de  l'étoile  ,  c'était  un 
malheur  inévitable.  C'est  un  effet  de  son 
étoile.  On  ne  peut  aller  contrejon  étoile. 
On  appelle  abusivement  Etoile  ,  Ces 
météores  que  l'on  voit  courir  dans 
l'air  la  nuit ,  et  s'éteindre  incontinent. 
J'ai  vu  tomber  une  étoile. 

Quand  on  dçnne  un  grand  coup  sur 
la  tête  à  quelqu'un  ,  ou  dit  lamihère- 
ment  ,  qu'Où  lui  a  fait  voir  des  étoiles 
en  plein  midi. 

On  dit  hgurément'et  familièrement 
d'Un  homme  qui  en  impose  aux  autres 
et  à  lui-même  ,  qu'il  fait  voir  aux  au- 
tres, qui/  croit  voir  des  étoiles  en  plein 
midi. 

Étoile  ,  est  aussi  Le  centre  où  se 
réunissent  plusieurs  allées  d'un  parc, 
ou  plusieurs  routes  d'une  foret. 

Étoile  ,  se  dit  aussi  ,  en  termes 
d'Imprimerie  dans  le  même  sens  qu'As- 
térisque. Voyez  Astérisqce. 

Étoile  ,  en  termes  de  Manège,  si- 
gnifie Une  marque  blanche  sur  le  front 
d'un  cheval  dont  le  corps  est  d'une  au- 
tre couleur. 

ÉTOILE  ,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles. 
Le  Ciel  étoit  fort  étoile  ,  pour  dire  , 
Fort  serein. 

On  appelle  Une  bouteille  étoilée  ,  Une 
bouteille  où  il  s'est  fait  quelque  fêlure 
en  forme  d'étoile. 

ÉTOILER  ,  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pron.  pers..S'ÉTOILER.  Se  fêler  en 
forme  d'étoile.  Prenef  garde  que  vos 
bouteilles  ne  s'étpiltnt.  Dans  les  Mon- 
noies  ,  les  flancs  et  les  carreaux  s'étoilent, 
quand  ils  ne  sont  pas  asse^  recuits. 

ÉTOLE.  s.  f.  Longue  bande  d'étoffe 
large  de  trois  à,  quatre  pouces ,  sur  la- 
quelle il  y  a,  des  croix  de  galon  ou  de 
broderie ,  que  lçs  Prélats  et  les  Prê- 
tres se  mettent  au  cou  quand  ils  font 
certaines  fonctions  ecclésiastiques,  et 
qui  pend  des  deux  côtés  par-devant 
jusqu'à  mi-jambe.  Mettre  l'étole.  Oter 
l'étole.  On  n'administre  point  les  Sacre- 
mens  sans  l'étole.  Les  Diacres  portent 
l'étole  en  manière  d'écharpe. 

ETONNAMMENT,  adverb.  D'une 
manière  étonnante.  Cet  enfant  profite 
étonnamment.-  . 

.  ETONNANT  ,  ANTË.  adjec.  Qui 
étonne  ,  qui  surprend.  Cela  est  fprt 
étonnant.  Voilà  une  nouvelle  étonnante . 
Mémoire  étunnante.  Erudition  étonnante. 
Secrets  étonnans.  Il  est  étonnant  qu'on  se 
permette  de  si  grandes  libeités. 

On  dit  d'Un  homme  extraordinaire  , 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal ,  que  C'est 
un  homme  étonnant. 
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ÉTONNEMENT.  s.  mas.  Surprise 
causée  par  quelque  chose  d'inopiné. 
Causer,  donner  de  l'étonnement.  Jeter  dans 
V étonnement.  Remplir  d'étonnement.  Cela, 
m'a  frappé  d'étonnement.  J'ai  été  saisi 
d'étonnement.  Je  suis  dans  un  grand  éton- 
nement. Mon  étonnement  a  cessé  quand. .  • 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  C'est  un 
de  mes  étonnemens,  qu'il  ait  pu  réussir  par 
cette  voie-là.  Au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde. 

Il  signifie  quelquefois  Admiration. 
Cette  action  fera  l'étonnement  des  siècles 
futurs.  La  grandeur  et  la  magnificence  de 
ce  Palais  me  frappèrent  d'étonnement* 
Etre  ravi  d'étonnement. 

Il  signifie  figurément,  Ébranlement, 
secousse. Les  charrois  ont  causé  un  grand, 
étonnement  à  ses  maisons.  Depuis  sa 
chute  ,  il  lui  est  resté  un  étonnement  de 
cerveau. 

ÉTONNER,  v.  act.  Surprendre  par 
quelque  chose  d'inopiné.  Cet  accident 
imprévu ,  cette  nouvelle  ,  cette  marche  des 
ennemis  l'a  ftrt  étonné  ,  l'a  furieusement 
étonné  ,  extrêmement  étonné.  Je  crois  que 
cela  l'étonnera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné.  Les  exploits  de--ce  Héros  étonne- 
ront l'univers. 

Il  signifie  figurément  ,  Ébranler  ," 
faire  trembler  par  quelque  grande  , 
quelque  violente  commotion.  Le  branle 
des  cloches  a  étonné  cette  tour.  Le  bruit 
du  canon  ,  la  force  de  la  mine  a  si  fort 
étonné  ces  maisons,  qu'il  est  à  craindre 
qu'elles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a  point 
fait  de  plaie  ,  mais  il  lui  a  étonné  le 
cerveau. 

S'étonner  ,  Être  étonné.  Il  ne  s'é- 
tonne de  rien  ,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruitf 
pour  le  bruit. 

En  ce  sens  on  dit  proverbial.  qu'Un 
homme  est  bon  cheval  de  trompette,  qu'il 
ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  surpris  ,  trou- 
ver étrange.  Je  m'étonne  qu'il  ne  voie 
pas  le  danger  où  il  est.  J'en  sais  la  rai- 
son ,  je  ne  m'en  étonne  plus.  Ne  vous 
étonne^  pas  s'il  en  use  de  la  sorte.  Je  m'é- 
tonne de  votre  ami  qui  vous  abandonne. 
Je  m'étonne  que  vous  naye\  pas  prévu  cet 
accident.  Je  m'étonne  de  vos  manières  j 
de  votre  procédé. 
Étonné  ,  ée.  participe. 
On  dit  proverbialem.  qu'£7n  homme 
est  étonné  comme  un  fondeur  de  cloches  * 
qu'il  est  étonné  comme  s'il  tomboit  des 
nues  ,  comme  si  les  cornes  lui  renoient  à 
la  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  surpris, 
étonné  au  dernier  point. 

ETOUFFANT,  AKTE.  adjert.  Qui 
fait  qu'on  étoulfé  ,  qu'on  respire  mal. 
Temps  étouffant.  Chaleur  étouffante.  Il 
signifie  aussi ,  Qui  étouffe  ,  qui  respiré 
m. d.  J'ai  trouvé  cet  homme  étouffant. 

ÉTOUFFEME1ST.  s.  m.  Difficulté 
de  respirer.  Elle  a  des  vapeurs  qui  lui 
causent  âes  étouffemens.  D'où  vient  cet 
étonjfement  ? 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer  ,  faire 
perdre  la  respiration,  la  vie.  L'esqui- 
nancie  l'a  étouffé.  Cette  nourrice  en  dor- 
mant a  étouffe  son  enfant.  Il  a  été  étouffé 
d'un  catartne.  Les  mauvais  herbes  étouf- 
fent le  blé. 

.  11  est  quelquefois  neutre,  etsignifie, 
Avoir  la  respiration  empêchée.  Il  n'y 
a  poi,it  d'air  dans  cent,  chambre,  -on _ y 
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étouffe.  Nous  pensâmes  étouffer  de  chaud. 
Délace  ^  et  te  femme  ,  elle  étouffe. 

On  ilit  tiguiémeut,  Etouffer  de  rire, 
pour  Uire,  Rire  avec  excès.  Il  est  du 
style  tamilier. 

Etouffer  ,  signifie  figurément  , 
Supprimer,  cacher,  dompter.  Je  ne 
saurais  étouffer  ma  douleur.  Tâche{  d'i- 
tou fer  vos  souoirs  ,  vus  plaintes,  vos 
ressentimens.,  Etouffer  les  remords  de  sa 
conscience.  Etouffer  ses  chagrins  ,  ses  in- 
quiétudes ,  ses  soupçons. 

On  dit  encore  finalement ,  Etouffer 
une  affaire  ,  étouffer  une  querelle  ,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'elles  n'éclatent. 

Etouffer,  signifie  aussi , Détruire, 
dissiper  ,  taire  cesser.  Etouffer  une  ré- 
volte ,  une  hérésie  ,  une  sédition  ,  une 
guerre  civile  ,  une  erreur. 

Étouffé,  ée.  participe. 

En  termes  île  l'Écriture-Sainte  ,  on 
appelle  Viande  étouffée  ,  La  chair  des 
animaux  qu'on  avoit  tués  sans  verser 
leur  sang. 

On  dit  aussi,  Un  arbre  étouffé,  pour, 
Un  arbre  entouré  d'autres  arbres  plus 
élevés,  qui,  lui  dérobant  l'air,  l'em- 
pêchent de  profiter. 

ÉTOUFFOIR.  s.  ma<c.  Espèce  de 
cloche  ou  de  boîte  laite  de  métal, 
dont  on  se  .sert  pour  étouffer  et  étein- 
dre des  charbons. 

ÉTOUPE.  s.  tém.  La  partie  la  plus 
grossie re  ,  le  rebut  de  ha  filasse  ,  soit 
de  chanvre  ,  soit  de  lin.  Ét"upe  de 
chanvre.  Etoupe  de  lin.  Paquet  d'etoupe. 
Fil  d'etoupe.  1  oile  d'etoupe.  Boucher  avec 
de  l'étuupe. 

Qn  dit  figurément  et  familièrement , 
Jftettre  le  feu  aux  étoupes  ,  pour  dire  , 
Ec .'liuull'  -r  lés  esprits,  les  exciter  a  la 
tolère,  a  l'amour  ,  etc.  Quand  les  es- 
prits sont  a'gtis  ,  il  faut  peu  de  chi>sc 
pour  mettre  le  feu  aux  étoupes.  Il  est 
toujours  avec  des  fmmes  ,  il  y  a  du  dan- 
ger que  le  j  u  ne  prenne  aux  étoupes. 

ÉTOUPER.  v.  a.  Boucher  avec  de 
IV-toupc,  ou  avec  quelque  autre  chose 
semblable.  Les  conduits  sont  étonnés. 
Ee  vin  s'enfuit  ,  il  faut  étouper  les  fentes 
du  tonneau,  Lluupcr  Us  tious.  Ei.uper 
les  oreilles. 

Étodpê  ,  éf.  participe. 

ÉTOURDERIE.  s.  1.  Action  d'é- 
tourdi ,  ou  l'habitude  de  taire  des  ac- 
tions d'étourdi.  C'est  une  étourderie.  Il 
fait  toujours  des  étourderies.  Ce  sont  de 
y  os  étoutderies.  Un  ne  sauroit  le  corriger 
de  son  étourderie. 

ÉTOURDI,  IE.  adj.  Qui  agit  tins 
Considérer  ce  qu'il  fait.  C'est  un  jeune 
homme  bien  étourdi.  Cette  femme  est  fort 
étourdie. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  étourdi  ,  petit  étourdi  ,  jeune 
étourdi ,  grand  étourdi ,  franc  étourdi.  Il 
fait  tout  en  étourdi.  Vous  êtes  une  étour- 
die. Tous  ces  gens-là  sont  des  étourdis  , 
ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
ne  fut  ni  fou  ni  étourdi  ,  pour  dire  , 
qu'il  sut  bien  prendre  son  parti  sur  le- 
chaïup. 

O"  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  étourdi  comme  le  premier  coup  de 
JMatines ,  comme  un  hanneton. 

À  l'étouhuo  .  Façon  île  parler  ad- 
verbiale. À  la  manière  d'un  étourdi , 
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inconsidérément.  Cette  affaire  est  impor- 
tante ,  il  ne  faut  pas  y  al. ci  à  l'étourdie. 
Agir  à  l'étourdie. 

ÉTOURDIMENT.  adv.  À  l'étour- 
die. Il  fait  toutes  choses  si  étourdiment 
que  .  .  .  .  Il  a  entrepris  cette  affaire  fort 
étourdiment  ,  Sans  l'examiner ,  sans 
prendie  conseil. 

ÉTOURDIR,  v.  act.  Causer  dans  le 
cerVeau  queïqu'ébrari!em<-nt  qui  trou- 
ble, qui  suspend  en  quelque  sorte  la 
fonction  des  sens.  Il  lui  donna  sur  la 
tête  un  coup  de  bâton  qui  l'étourdit.  Le 
grand  bruit  du  canon  ,  des  cloches  ,  des 
tambours  étourdit.  Vous  tri 'étourdi- scç 
avec  votre  caquet.  Il  crie  à  pleine  tête , 
il  nous  étoutdit.  Le  branle  du  bateau  , 
du  carrosse  étourdit. 

On  dit  ,  Êtouid:r  les  oreilles  ,  pour 
dire  ,  Importuner  ,  fatiguer  par  trop 
de  paroles.  Vous  m'étourdissci  les 
oreiHes. 

Étourdir  ,  signifie  figurent.  Cau- 
ser île  l'étonnement ,  de  l'embarras. 
Cette  nouvelle  ,  cette  défaite  ,  ce  coup 
imprévu  les  a  fort  étourdis.  Ils  en  sont 
tout  étourdis. 

On  dit  aussi,  S'étourdir  sur  quclpie 
chose,  pour  dire  ,  Se  distraire  de  qn'el- 
que  i  hose  ,  s'empêcher  d'y  penser.  Il 
s'est  étourdi  sur  sa  perte.  Il  s'étourdit  sur 
le  temps  à  venir. 

On  dit  aussi  ,  S'étourdir  ,  pour  dire  , 
Se  préoccuper  ,  s'entêter.  Il  s'étourdit 
de  vaincs  raisons.  Il  s'étouidit  de  ces 
chimères. 

,  On  dit  figurément  et  familièrement , 
Etourdir  la  grosse  faim  ,  pour  dire,  La 
calmer. 

On  dit  figurément ,  Etourdir  la  dou- 
leur ,  en  parlant  De  la  douleur  phy- 
sique ,  pour  dire  ,  l 'endormir  ,  em- 
pei  herqu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce 
remède  ne  guérit  pas,  il  ne  fait  qu'étour- 
dir la  douleur. 

Il  se  dit  de  même  De  l'affliction  ,etc. 
pour  dire  ,  Dissiper  la  douleur ,  se 
distraire;  Il  va  à  la  promenade  ,  il  voit 
le  monde  pour  étourdir  sa  douleur. 

On  ilir  dins  le  même  sens,  qu'Un 
homme  cherche  à  s'étowdir  ,  pour  dirt  , 
qu'il  cherche  à  étourdir  ,  à  dissiper  sa 
douleur,  son  inquiétude)  e€c! 

On  dit  hgnri  nient  ,  qu'Une  viande 
n'est  qu'étouidie  ,  pour  «lire,  qu'hlle 
n'est  qu'a  demi  cuite.  Il  faut  étourdir 
un  peu  cette  viande  ,  de  peur  qu'elle  ne 
se  gâté. 

I  Irounni,  ie.  participe.  Il  tomba 
tout  étourdi  du  coup  qu'il  reçut. 

Apres  qu'une  grande  douleur  est 
passée,  et  qu'il  n'en  reste  qu'un  léger 
ressentiment  ,  on  «lit ,  que  La  partie  est 
encore  toute  étourdie.  Sa  goutte  est  passée, 
mais  il  a  le  pied  encore  tout  étourdi ,  la 
main  étourdie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt  d'Un  h.  m  me  qui  n'est  pas  en- 
core bien  remis  de  quelque  méchante 
i  flaire  ,  d'une  maladie  dont  il  vient 
de  sortir  ,  etc.  qu'il  est  encore  tout 
étourdi  du  bateau. 

ÉTOURDISSANT  ,  ANTE.  adj. 
Qui  étourdir.   Un  bruit  étourdissant. 

ÉTOURDISSEMENT.  s.  m.  Im 
pression,  ébranlement  cause  pir  quel- 
que chose  qui  étourdit.  Gra..d  alour- 
dissement. Causer  de  l'étourdissemtnt,  Il 
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a  des  étourdissemens.  Il  lui  a  pris  un 
grand  étourdissement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Du  trou- 
ble que  cause  un  malheur,  une  mé- 
chante nouvelle.  Ils  ne  sont  pas  revenus 
de  l  ur  étourdissement. 

ÉTOURNEAU.  s.  mas.  Sorte  d'oi- 
seau noirâtre  marqué  de  petites  taches 
grises.  On  l'appelle  aussi  Sansonnet. 
Bande  d'étourneaux.  Les  étourneaux  ne 
vont  que  par  bandes. 

On  dit  par  raillerie  à  un  jeune  hom- 
me qui  veut  faire  le  capable  ,  Vous  êtes 
un  bel  étourneau  ,  un  plaidant  étourntau. 

On  appelle  encore  Étourneau  ,  Un 
cheval  d'un  poil  gris-jaunàtre. 

E  T  R 

ÉTRANGE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
pas  dans  l'ordre  et  dans  l'usage  com- 
muns. Etrange  façon  défaire.  Il  y  a  dts 
coutumes  bien  étranges  en  ce  pays- là.  Cela 
est  étrange  ,  que  vous  ne  croyc^  jamais  vos 
amis.  V  oilà  un  étrange  homme.  Etrange 
humeur.  Etrange  esprit., Etrange  affaire. 
Etrange  aveuglement.  Etrange  situation. 
Etranges  manières.  Je  trouve  bien  étrange 
que  vous  ayez  fait  cela. 

ETRANGEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière érrange,  contre  l'ordre  et  l'usage 
communs  ,  extrêmement  ,  excessive- 
ment. Il  est  étrangement  bicarré.  Il  l'a 
étrangement  maltraité. 

ÉTRANGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est 
d'une  autre  nation.  Coutumes ,  lois 
étrangères.  Langue  étrangère.  Plante 
étrangère.  Climats  ,  pays  étrangers.  Il  a 
fait  étranger.  Pruxes  étrangers.  Ministres 
étrangers.  SecrérMrc  dErat  pour  les  af- 
faires étrangères.  Département  des  afjai- 
res  étrangères. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les 
étrangers  sont  bien  refus  en  France. 

En  termes  de  Commerce  ,  on  dit, 
L'étranger  au  singulier  ,  pour  ,  les 
étrangers.  Il  faut  Jaire  passer  cela  à  l'é- 
tranger. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ceux  qui  ne 
sont  pas  d'une  famille  ,  d'une  Compa- 
gnie, d'une  Communauté.  Il  a  donné 
son  bien  à  des  étrangers  pour  l'Cter  à  ses 
parens.  Il  ne  faut  pas  communiquer  les 
secrets  de  la  Compagnie  à  des  étrangers. 

On  dit  ,  qu'Un  fait  est  étranger  à  la 
cause,,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  rap- 
port .1  la  cause. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  étranger  dans  son  Pays  ,  Quand  il 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  ce  qui 
s'y  passe;  qu'il  est  étranger  à  qulque 
chose  que  ce  soit  ,  Quand  il  n'y  prend 
BU!  une  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  pare  des 
qualités  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles, 
qu'il  se  revêt  de  qualités  étrangères  à 
son  caractère  ;  d'Une  femme  chargée 
de  parures  et  d'ornemens,  qu'Elle  em- 
prunte des  beautés  étrangères  ,  d'Un  sage 
qui  vit  dans  la  retraite)  qu'il  a  des 
habitudes  étrangères  à  toute  espèce  d'in- 
trigue. 

Les  Médecins  et  les  Chirurgiens 
appellent  Corps  étranger ,  Tout  ce  qui 
se  trouve  contre  nature  dans  le  corps 
de  l'animal  ,  soit  qu'il  vienne  de  de- 
hors, comme  des  morceaux  de  pierres, 
de  plomb ,  de  linge  ,  de  dr^p  ,  soit 
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qu'il  se  soit  engendré  dedans.  Il  est  de- 
meuré une  balle  dans  sa  plaie,  il  ne  sau- 
rait guérir  tant  que  ce  corps  étranger  y  sera. 
Les  vers  qui  s'engendrent  dans  les  abcès  , 
le  poil  dans  l'estomac  ,  le  sable  dans  les 
reins,  les  esquilles  d'os,  sont  des  corps 
étrangers.  Les  plaies  se  rouvrent  quand  il 
est  demeuré  des  corps  étrangers. 

ÉTRANGER,  y.  act.  Chasser  d'un 
lieu,  faire  éloigner  d'un  lieu,  désac- 
coutumer d'y  venir.  Les  rats ,  les  moi- 
neaux ont  étrange  les  pigeons  du  colom- 
bier Etranger  le  gibier  d'un  pays.  Il  a 
tant  fait  la  chasse  aux  loups,  qu'il  les  a 
étranges  de  ce  pays-là.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  familièrem.  Des  personnes. 
Jl  a  étrange  les  importuns  qui  venaient 
cfte;  lui.  Etranger  la  mauvaise  compagnie 
de  sa  maison.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Le  gibier  s'est  étran- 
ge de  cette  plaine. 

Etrange  ,  ée.  participe. 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Il  se  dit 
en  Médecine  d'Un  resserrement  exces- 
sif. L'étranglement  d'un  vaisseau. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer- 
tains insectes,  tels  que  l'Araignée,  la 
Guêpe,  etc.  dont  le  corps  est  composé 
de  deux  parties  unies  par  un  filet  très- 
délié  qui  se  nomme  Etranglement. 

ÉTRANGLER,  v.  a.  Faire  perdre 
la  respiration  ou  la  yie  en  pressant  le 
gosier,  ou  en  le  bouchant.  On  l'a 
étranglé.  Il  le  tenoit  à  la  gorge  ,  et  le 
voulait  étrangler.  L'esquinancie  l'a  étran- 
glé. Ce  morceau  l'a  étranglé.  Il  s'est 
étranglé.  Cette  femme  s'est  étranglée  à 
force  de  crier.  Le  col  de  sa  chemise  l'a 
étranglé. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Trop 
resserrer  ,  ne  donner  pas  l'étendue 
nécessaire,  Vous  étrangle^  trop  cette 
chambre. 

On  dit  figurément  ,  Etrangler  une 
affaire ,  pour  dire ,  La  juger  à  la  haie 
sans  l'avoir  assez  ex iminée. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  quel- 
ques endroils  d'un  discours  où  l'on  ne 
s'est  pas  assez  étendu.  Voilà  un  endroit 
trop  étranglé.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Etrangler  un  ouvrage  ,  étrangler 
un  sujet. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Secourez- 
moi  ,  j'étrangle. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Etrangler  de  soif,  pour  dire  ,  Avoir 
grand  soif. 

Étranglé,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit ,  d'un 
pourpoint ,  qu'77  est  étranglé  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  trop  étroit ,  qu'il  n'a 
pas  assez  de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'ont  pas  la  largeur  qu'elles  doi- 
vent avoir.  Ce  corridor  est  trop  étranglé. 
Une  croisée  fort  étranglée.  Ce  parterre 
est  fort  étranglé. 

ETRAINGUILLON.  sub.  m.  Sorte 
de  maladie  qui  est  aux  chevaux  ce  que 
l'esquinancie  est  aux  hommes. 

Il  y  a  une  espèce  de  poire  fort  âpre 
qu'on  nomme  Poire  d'étratiguillon. 

ÉTRAPE.  s.  f.  Petite  faucille  qui 
sert  à  couper  le  chaume. 

On  dit  aussi,  Etraper  du  chaume, 
pour  dire ,  Le  couper  avec  une  étrape. 

ÉTRAVE  ,  s.  1.  ou  ÉTABLURE  , 
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ou  ÉTABLE.  Terme  de  Marine.  Nom 
d'une  pièce  de  bois  courbe  ,  qui  forme 
la  proue  d'un  vaisseau.  La  longueur 
d'un  vaisseau  se  mesure  de  Vétrave  à  l'é- 
tambot. 

ÊTRE.  Verbe  que  les  Grammai- 
riens appellent  Le  verbe  substantif. 
Je  suis,  tu  es,  il  est,'  nous  sommes, 
vous  êtes,  ils  sont.  J'étais.  Je  fus.  J'ai 
été.  Je  serai.  Sois  ,  soyeç.  Que  je  sais, 
que  tu  sois ,  qu'il  soit  ;  que  nous  soyons, 
que  vous  soye\  ,  qu'ils  soient.  Que  je  fusse. 
Je  serois.  Que  j'aie  été.  Que  j'eusse  été. 
Etant.  Ayant  été.  Exister.  Dieu  dans 
V Écriture-Sainte  s'appelle  Celui  qui  Es  T. 
Celui  qui  Est  m'a  envoyé,  disoit  Moïse. 
Tous  les  hommes  qui  ont  été ,  qui  sont, 
ou  qui  seront.  Vous  n'étiei  pas  encore  au 
monde. 

On  dit ,  Cela,  est ,  cela  n'est  pas  ,  pour 
dire  ,  Cela  est  vrai ,  cela  n'est  pas  vrai. 
Et ,  Cela  sera  ,  cela  ne  sera  pas  ,  pour 
dire ,  Cela  arrivera ,  cela  n'arrivera  pas. 

Être,  sert  à  attribuer  quelque 
chose  à  un  sujet,  soit  quant  à  ses  pro- 
priétés ,  soit  quant  aux  circonstances 
des  lieux,  des  temps,  etc.  Cette  pro- 
position est  vraie  ,  est  fausse.  Cet  homme 
est  sage  ,  est  grand  ,  est  vertueux  ,  est 
fou  ,  n'est  pas  savant.  Il  est  couché.  Il 
est  debout,  flous  étions  en  Eté,  en  Hiver. 
Il  est  en  tel  endroit.  Cela  est  bien.  S'il  est 
bien  ,  qu'il  s'y  tienne.  Son  Médecin  dit 
qu'il  est  mieux.  Je  ne  veux  pas  être  plus 
que  je  ne  suis. 

On  appelle  figurément  Les  aises  et 
les  commodités  de  la  vie,  Le  bien  être  ; 
et  dans  cette  phrase  il  s'emploie  subs- 
tantivement. 

On  dit  aussi,  Sentir  du  mal -être, 
pour  dire,  Se  sentir  indisposé. 

On  dit,  Il  sera  long  -  temps  à  cet 
ouvrage,  pour  dire,  Il  y  sera  occupé 
long-temps. 

On  dit,  N'étoit  que ,  n'eût  été  que  je 
suis  de  vos  amis,  pour  dire,  Si  je  n'é- 
tois  pas  de  vos  amis.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit ,  Si  j'étais  de  vous  ,  si  j'étois 
qye  de  vous  ,  pour  dire  ,  Si  j'étois  à 
votre  place.  Il  est  du  style  familier  et 
populaire. 

On  met  souvent  le  pronom  Ce  de- 
vant ce  verbe  ,  pour  ,  Désigner  ,  indi- 
quer :  C'est  un  homme  j  c'est  lui  y  ou 
après ,  pour  Interroger  :  Qui  est-ce  ? 
qu'est-ce  ?  ou  pour  Résumer  :  Aussi 
est-ce.  Si  est-ce.   Ce  dernier  est  vieux. 

Être  ,  se  met  aussi  impersonnelle- 
ment. Il  est  nuit.  Il  est  jour.  Il  est  once 
heures.  Il  esta  croire,  à  présumer  ,  pour 
dire  ,  On  peut  croire  ,  on  peut  pré- 
sumer. 

On  dit ,  Il  n'est  pas  en  moi  de  faire 
telle  chose  ,  pour  dire  ,  Il  n'est  pas  en 
mon  pouvoir  ,  il  n'est  pas  dans  mon 
caractère. 

Il  se  dit  surtout  dans  le  style  sou- 
tenu ,  pour  ,  Il  y  a.  Il  est  des  hommes 
asseï  méchans.  Il  en  est  de  bons.  Il  en 
est  de  mauvais. 

Être,  précédé  de  la  préposition  En, 
sert  quelquefois  à  comparer  ,  à  mar- 
quer la  similitude  ,  la  conformité  des 
choses.  Il  en  est  des  Peintres  comme  des 
Poètes  ,  ils  ont  la  liberté  de  feindre. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  peut  ar- 
river,  de   ce   qui    peut  s'ensuivre  de 
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quelque  chose.  On  l'a  traité  outrageu- 
sement ,  et  il  n'en  a  rien  été.  Quand  il 
l'auroit  maltraité,  qu'en  seroit-il  r1  il  n'en 
seroit  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à 
Dieu.  Il  sera,  il  en  sera  de  cette  affaire 
ce  qu'il  plaira  aux  Juges. 

On  dit ,  Il  est  du  devoir  d'un  homme  ,' 
il  est  d'un  honnête  homme  de  faire  cela  , 
pour  dire  ,  Un  honnête  homme  doit 
faire  cela  ;  Il  est  de  la  justice  de  faire 
telle  chose  ,  pour  dire ,  La  justice  oblige 
à  faire  telle  chose.  Et  l'on  dit  de  même, 
Cela  est  de  justice,  cela  est  de  droit , 
cela  est  d'usage,  cela  est  de  bon  goût, 
pour  dire  ,  Cela  est  conforme  à  la  jus- 
tice ,  au  bon  droit  ,  à  l'usage ,  au  bon 

goût- 

Etre,  suivi  de  la  préposition  j4 , 
signifie  souvent  Appartenir.  Tout  esta 
Dieu.  Cette  maison,  cette  terre  est  à  un 
tel.  Cet  enfant  est  à  moi.  Je  suis  a  un  tel. 
Cet  Officier  est  au  Roi.  Ce  valet  est  à 
vous. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  d'Apparte- 
tenir ,  C'est  à  vous  à  parler  ,  c'est  au  Juge 
à  prononcer. 

On  dit ,  Je  suis  tout  à  vous  ,  entière- 
ment à  vous,  pour  dire,  Je  suis  dans 
la  disposition  de  vous  servir  :  ce  qui 
se  met  quelquefois  par  formule  de 
compliment  à  la  fin  d'une  lettre  à  un 
intérieur. 

On  dit,  Etre  bien,  être  mal  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Être  dans  ses  bonnes 
grâces,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

Il  sert  à  marquer  l'origine  d'une 
chose,  le  lieu  d'où  elle  vient ,  l'auteur 
qui  l'a  faite  ,  de  quelle  profession  il 
est ,  la  patrie  de  quelqu'un.  Ce  vin  est 
de  Bourgogne.  Ce  tableau  est  du  Pous- 
sin ,  du  Titien.  Ces  vers  sont  d'Homère, 
de  Virgile.  Il  est  d'Église.  Il  est  d'Épée. 
Il  est  de  Robe.  Il  est  de  Paris. 

On  dit ,  Cela  est  bien  de  son  caractère, 
cela  est  bien  de  lui ,  pour  dire  ,  Cela  est 
conforme  à  son  caractère  ,  à  son  génie. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  partie  d'un» 
chose  ,  d'un  nombre.  Cet  effet  est  de  la 
succession.  Cela  est  de  mon  partage.  Cela 
n'est  pas  du  compte.  Il  n'est  pas  des 
complices.  Il  sera  de  mes  Juges.  Il  est  du 
Parlement.  Il  est  de  notre  parti.  Voulei- 
vous  être  de  la  partie  ? 

Il  signifie  aussi ,  Entrer  en  part ,  en 
société  ,  s'intéresser.  Il  y  a  un  grand 
marché  à  faire  ,  en  voulez-vous  être  .'  Je 
serai  de  moitié.  Il  n'est  jamais  de  rien* 
Cet  homme  est  de  tout. 

On  di  t ,  qu'  On  est  pour  un  dixième 
dans  une  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'On  y 
est  intéressé  pour  un  dixième. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
quand  une  personne  fait  ou  dit  quel- 
que chose  qui  ne  se  devoit  pas  faire  qu 
dire  ,  et  à  quoi  on  ne  s'attendoitpas  : 
Cela  n'en  est  pas.  Celui-là  n'en  est  pas. 

Il  se  dit  aussi  Du  point ,  de  l'état  où 
est  une  affaire.  Où  en  sommes-nous  à 
cette  h:ure  !  Voilà  où  nous  en  sommes. 
Où  en  êtes-yous  de  votre  procès  ?  J'en 
suis  à  faire  nommer  un  Rapporteur. 

On  dit  à  quelqu'un ,  En  êtes-vous  là  ? 
pour  ,  Croyez-vous  cela  1  ou  bien , 
Êtes  vous  donc  dans  cette  résolution, 
dans  cette  erreur? 

On  dit ,  qu'  Un  homme  en  est ,  qu'J/  en 

a  été  pour  son  argent,  pour  dire,  qu'il 

lui  en  a  coûté  son  argent  sans  aucun 

avantage. 
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avantage.  Dans  cette  banqueroute ,  il  en 
a  été  pour  mille  écus. 

On  dit  aussi  par  indignation  ,  par 
forme  de  plainte  ,  quand  on  voit  quel- 
que grand  désordre  ,  Hé  où  en  sommes 
nous  * 

On  dit  à  une  personne  qui  ne  devine 
pas  bien,  qui  ne  comprend  pas  ,  qui 
ne  touche  pas  le  point  d'une  affaire , 
Vous  n'y  êtes  pas  ;  et  dans  un  sens  con- 
traire ,    Vous  y  êtes. 

Oa  dit  d'Un  homme  troublé  ,  em- 
barrassé ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait ,  qui 
ne  sait  par  où  sortir  d'affaire  ,  qu'il  ne 
sait  où  il  en  est. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  agité  d'une 
violente  passion  ,  qu'il  n'est  point  à  lui. 
Etre  ,  dans  les  temps  où  ce  verbe 
prend  l'auxiliaire  Avoir,  est  quelque- 
fois synonyme  d'Aller. 

On  dit ,  J'ai  été  à  Rome  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  est  allé  ,  et  qu'on  en  est 
revenu  ;  et  ,  Il  est  allé  à  Rome  ,  pour 
marquer  ,  qu'il  n'en  est  pas  encore  de 
retour. 

On  dit  aussi  dans  la' conversation  : 
J'aurais  été  ou  je  serais  allé  vous  voir.  Je 
fus  ou  j'allai  hier  à  l'Opéra. 

Il  signifie  aussi ,  Se  trouver  en  un 
lieu.  Je  ne  serai  pas  à  l'assemblée.  Je 
n'y  veux  pas  être.  Cet  Evéque  étoit  au 
Concile. 

Il  signifie  aussi  familièrement ,  Se 
rciulre  auprès  de  quelqu'un,  ou  taire 
ce  que  quelqu'un  souhaite.  Attende{  un 
moment ,  je  suis  à  vous. 

Il  seit  aussi  à  marquer  Le  senti- 
ment ,  l'opinion.  Je  suis  pour  un  tel.  Je 
suis  pour  cette  opinion.  J'étais  pour  Ovide 
à  quinte  ans  ;  je  suis  pour  Horace  à  trente, 
je  le  serai  tant  que  je  vivrai.  Dieu  est 
pour  nous ,  marchvns  ,  c'est-à-dire,  Dieu 
nous  protège. 

La  troisième  personne  singulière  du 
subjonctif  de  ce  verbe,  qui  est  Soit, 
s'emploie  pour  Consentir  ,  accorder. 
Hé  bien  ,  soit. 

On  dit,  par  une  manière  de  souhait, 
Ainsi  soit  il. 

l\  est  quelquefois  conjonction  ,  et  se 
met  devant  les  choses  qui  sont  oppo- 
sées OU  diverses  ,  couine  :  Soit  qu'il 
veille  ,  soit  qu'il  dorme.  Il  fit  une  telle 
entreprise  ,  soir  qu'il  eût  dessein  de  .  .  . 
soit  qu'il  se  promît  que.  .  . 

On  dit  proverbialement ,  Il  jaut  être 
tout  un  ou  tout  autre ,  pour  dire,  Il  faut 
s'attacher  constamment  a  un  parti.  On 
ne  peut  pas  être  et  avoir  été  ,  pour  dire  ,- 
On  ne  peut  pas  être  vieux  et  jeune  t  aut 
ensemble. 

Un  des  principaux  usages  de  ceverbe 
est  d'être  auxiliaire  ,  et  de  servir  a 
former  les  verbes  passifs  ,  et  à  conju- 
guer quelques  verbes  neutres,  et  tous 
les  verbes  qui  prennent  le  pronom 
personnel,  étant  joint  avec  leur  parti- 
cipe. Je  suis  aimé  ,  il  a  été  aimé.  Quand 
il  sera  aime.  Que  je  jusse  aimé  ,  etc.  Il 
est  passé.  Il  est  venu.  Il  s'est  dégagé.  Il 
s'en  est  allé.  Il  est  tombé.  Il  est  des- 
cendu. Il  s'est  ile.se.  Ils  se  sont  em- 
brassés. 

Il  seit  aussi  à  conjuguer  en  quel- 
ques temps  tous  les  verbes  actifs  qu'on 
met  impersonnellement.  Il  s'est  bâti 
bien  des  maisons  à  Faris  depuis  trente 
ans.  Il  s'éioit  commis  un  grand  crime 
Tome  I. 
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en  ce  lieu-l'a.  Il  s'est  tenu  une  assemblé  * 
etc., 

ÊTRE.  s.  m.  Ce  q,ùi  est.  Dieu  est 
un  être  infini  ,^incréé.  Etre  souverain.  Le 
premier  être.  Etre  des  êtres.  Lire  réel.  Les 
Anges  sont  des  êtres  purs  et  incorporels. 
L'être  en  général  est  l'objet  de  la  méta- 
physique. , 

On  appelle, ,  Etre  de  raison ,  par  op- 
position à  Etre  réel.  Ce  qui  n'existe 
que  dans  J  imagination  de  celui  qui 
le  forme. 

On  dit ,  Le  non-être  ,  pour  dire  ,  Le 
néant. 

Etre  ,  signifie  aussi  Existence.  C'est 
Dieu  qui  nous  a  donné  l'être. 

Etres,  subs.  mas.  plur.  Les  degrés  , 
corridors,  salles  ,  chambres,  eic.  d'une 
maison  ;  et  son  plus  grand  usage  est 
dans  ces  phrases  :  //  sait  tous  les  êtres 
de  cette  maison.  Il  connett  les  éttes. 

ETRÉCIR.  v.  act.  Rendre  étroit  , 
rendre  plus  étroit.  Etrécir  un  chemin, 
une  rue.  Il  a  jait  etrécir  son  justaucorps. 

En  termes  de  Manège,  Etrécir  un 
cheval,  c'est  Le  ramener  insensible- 
ment sur  un  terreiu  moins  éiciulu  que 
celui  qu'il  parcouroit. 

Etrécir  ,  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  s' Etrécir,  Devenir  plus 
étroit.  Cette  toile  s'étrécira  au  blanchis- 
sage. Le  cuir  s'étrécit  à  la  pluie  ,  au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  ,  le  chemin  va  en 
s'étrécissant. 

Etréci  ,  ie.  participe. 

ETRÉCISSEMEIST.  s.  m.  L'action 
par  laquelle  on  étrécit,  et  l'état  de 
ce  qui  est  etréci.  L'étrécissement  du  ca- 
nal de  la  rivière  par  les  quais  ,  fait  re- 
monter l'eau. 

ÉTREINDRE.  v.  net.  (  Il  se  con- 
jugue comme  Atteindre.)  Serror  forte- 
ment en  liant.  Etrtignt{  cette  gerbe ,  ce 
fagot  ,  ce  lien. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  trop 
embrasse  mal  étreint ,  pour  dire  ,  Qui 
entreprend  trop  de  choses  ne  roussit 
pas. 

On  dit  proverbialement,  Plus  il  gèle, 
plus  il  étreint,  pour  dire  ,  Plus  il 
arrive  de  maux  ,  plus  il  est  difficile  de 
les  supporter. 

On  dit  figurement  ,  Etreindre  les 
nœuds  ,  les  tiens  d'une  amitié ,  d'une 
alliance. 

Etri  ist  ,  einte.  participe. 

ÉTREINTE,  sub.  fem.  Serrement, 
action  par  laquelle  on  étreint.  Ce  nœud 
là  s'est  défait,  parce  que  l'étreinte  n'en 
étoit  pas  asse^  forte. 

ÉTRENNE.  s.  ftm.  Présent  qu'on 
fait  le  premier  jour  de  l'année.  Je  vous 
donne  cela  pour  étrenne.  Donner  les  étren- 
nes.  Il  a  eu  ses  étrennes  ,  de  belles  étren- 
nes.  En  ce  sens  ,  il  est  plus  ordinaire 
au  pluriel. 

Les  Marchands  appellent  Etrenne, 
Le  pien.ier  argent  qu'ils  reçoivent 
dans  la  journée  ,  dans  la  semaine.  Je 
n'ai  rien  vendu  aujourd'hui  ,  voilà  mon 
étrenne.  C'est  son  étrenne  de  cette  semaine. 
Ditu  vous  donne  bonne  étrenne  ! 

Etrenne  ,  signifie  aussi  Le  premier 
usage  qu'on  fait  d'une  chose.  Ce  linge, 
cette  vaisselle  n'a  point  encore  servi ,  vous 
en  aurez  l'étrenne. 

ËTRENNER.  (  On  prononce  Etre- 
nu.  )  y.  a.  Donner  les  étrennes,  Il  l'a 
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étrenne  d'une  bourse  de  jetons  d'argent , 
d'un  tableau. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  le  premier 
qui  acheté  a  un  Marchand.  C'est  mai 
qui  vous  ai  étrenne.  Etrenne^  -  moi ,  je 
vous  ferai  bon  marché. 

Il  signifie  encore  ,  Avoir  le  premier 
usage  d'une  chose  qui  n'a  point  encore 
servi.  Ce  carrosse  n'a  pas  encore  roulé , 
vous  l'étrennercç. 

II  est  quelquefois  neutre,  et  se  dit 
Du  premier  argent  que  reçoit  un  Mar- 
chand de  sa  marchandise  dans  la  jour- 
née ,  dans  la  semaine.  Je  n'ai  rien  vendu 
d  aujourd'hui,  je  n'ai  pas  étrenne.  Je  sou- 
haite que  vous  étrenniez. 
Etrenne  ,  ée.  participe. 
ÉTRÉSILLON.  sub.  mas.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  ou  d'arc-boutant 
pour  soutenir  des  murs  qui  déversent, 
et  tout  ce  qui  a  besoin  d'être  appuyé 
de  même. 

ÉTRESILLONKER.  v.  act.  Mettre 
des  étrésillons. 
Etrésillonné  ,  ée.  participe* 
ETRIER.  sub.  m^Espèoe  d'anneau 
tle  ter  ou  d'autre  métal  ,  qui  penil  à 
droite  et  à  gauche  par  une  courroie  à 
une  selle  de  cheval ,  et  qui  sert  à 
appuyer  les  pieds  du  Cavalier.  Mettre  , 
avoir  le  pied  à  l'étrier  pour  monter  à 
cheval.  Il  est  ferme  sur  ses  étriers.  Por- 
ter les  étriers  courts  ,  longs.  Ces  étriers 
sont- ils  à  votre  point  r*  Accourcir  ,  allon- 
ger les  étriers  d'un  point  ,  de  deux  points. 
Tenir  l'étrier  à  quelqu'un  lorsqu'il  monte 
à  cheval.  Se  lever  sur  les  étriers.  Perdre 
les  étriers. 

On  appelle  Vin  de  l'étrier.  Le  vin 
qu'on  apporte  aux  voyageurs  quand  ils 
ont  payé  ,  et  qu'ils  sont  a  cheval ,  ou 
près  de  monter  à  cheval  ;  Le  pied  de 
l'étrier,  Le  pied  gauche  du  devant, 
celui  du  montoir. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  le  pied  à 
l'étrier,  pour  dire  ,  qu'il  est  près  de 
partir. 

On  dit  encore  figur.  et  f.imilièrem. 
qu'  I7n  homme  a  le  pied  à  l'étrier ,  pour 
<liie,  qu'il  entre  dans  le  chemin  de 
la  turtune. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
a  toujours  le  pied  à  l'étrier  ,  pour  diie, 
qu'il  s'arrête  peu  dans  un  même  lieu, 
qu'il  fait  de  fréquens  voyages. 

On  dit  ,  Couiir  à  franc  étrier  ,  pour 
dire  ,  Courir  la  poste  à  cheval. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
qu'Un  homme  est  ferme  sur  ses  étriers, 
pour  dire ,  qu'il  n'est  pas  aise  à  ébran- 
ler dans  ses  maximes  ,  dans  ses  réso- 
lutions ,  dans  ses  opinions. 

On  dit  aussi  figurement,  'Tenir  l'é- 
trier à  quelqu'un,  pour  dire,  L'aider 
dans  quelque  entreprise  ;  et ,  Faire 
perdre  les  étriers  à  quelqu'un  ,  pour  élire  , 
Le  déconcerter  ,  le  mettre  en  dé- 
sordre. 

On  appelle  Bas  à  étriers ,  Des  bas 
qui  n'ont  point  ele  pied,  et  qui  sont 
coupés  en  étrier. 

Étrier.  Terme  de  Chirurgie.  Nom 
d'un  bandage  elont  on  se  seit  pour  la 
saignée  du  pied.  ' 

ETRILLE,  s.  fém.   Instrument  ele 

fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse  ,  l'or-/ 

dure  ciiii  £*cst  attachée  à  la  peau  et  au 

poil  des  chevaux.  Il  n'a  pas  donné  un 

Yyy 
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coup  d'étrillé  à  ce  chtval.   Ce  cheval  n'a- 
pas  eu  un  coup  d'étrillé  d'aujourd'hui. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  qti'Cne  chose  ne  vaut  pas  un 
manche  d'étrillé  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
n'est  d'aucun  prix. 

On  appelle  proverbialement  et  po- 
pulairement,  Un  cabaret  où  l'on  t'ait 
payer  trop  cher  ,  Une  étrille.  iVe  logeç 
pas  à  ce  cabaret ,  c'est  une  étrille. 

ÉTRILLER,  v.  act.  Frotter  avec 
l'étrille.  Etriller  un  cheval.  Ces  chevaux 
sont  bien  étrillés. 

On  dit  figur.  et  familièrem.  Étriller 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Le  battre.  On 
l'aétrillé  comme  il  faut.  Je  l'étrillerai  en 
chien  courtaud.  Si  nous  rencontrons  les 
ennemis  ,  nous  les  étrillerons  bien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  eu 
une  maladie  violente  ,  qui  a. perdu 
beaucoup  au  jeu  ,  ou  autrement^  qu'I7 
a  été  bien  étrillé. 

Étrillé  ,  ée.  participe. 

ÉTRIPER.  v.  act.  Ôter  les  tripes 
«l'un  animal.  Etriper  un  veau.  Étriper 
tin  cochon. 

On  «lit  figurément  et  familièrement, 
Aller  à  étripe  cheval ,  pour  dire  ,  Pres- 
ser, un  cheval  excessivement. 

Ëtripé  ,  es.  participe. 

ETRIQUE,  ÉE.  adjcct.  Qui  n'a 
pas  l'ampleur  suffisante.  Il  est  fami- 
lier ,  et  ne  se  dit  guère  que  des  ha- 
bits. Cet  habit  est  tout  étriqué.  Cette 
robe  est  étriquée.  Ces  rideaux  sont  bien 
étriqués. 

ÉTiUVIERE.  sub.  fémin.  Courroie 
qui  sert  à  porter  les  étriers.  Raccourcir 
une  éîrivièjc.  Il  s'est  fait  des  étrhières 
de  corde. 

On  dit  ,  Donner  des  coups  d'étrivière  , 
donner  les  étriviires  ,  pour  dire  ,  Bat- 
tre, frapper  avec  des  étrivières.  Il 
faut  donner  les  étrivières  ,  cent  coups  d'é- 
triviëres  à  ce  coquin-là.  Ce  p  alf renier  ,  ce 
laquais  a  mérité  les  étrivières.  Il  a  eu  les 
étrivières.  Menacer  quelqu'un  des  étri- 
vières. Dans  ce  dernier  sens  ,  Étrivières 
se  dit  toujours  au  pluriel. 

Il  signifie  aussi  hgurément  et  fami- 
lièrement,  Maltraiter  extrêmement, 
et  d'une  manière  déshonorante.  Ils'est 
laissé  donner  les  étrivières.  Il  en  tst  re- 
venu honteusement  avec  les  étrivières. 

ÉTROIT  ,  OITE.  adject.  Qui  a  peu 
de  largeur.  Chemin  étroit.  Rue  étroite. 
Cette  toile  ,  cette  étoffe  est  étroite.  Votre 
justaucorps  est  trop  étroit.  Des  bas,  des 
souliers  trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme,  que 
C'est  un  crâne  étroit ,  pour  dire,  qu'il 
mauque  de  jugement. 

On  appelle  ,  Génie  étroit  ,  esprit 
étroit  ,  Un  génie,  un  esprit  de  petite 
étendue. 

On  dit  figurément,  Etroite  alliance  , 
étroite  amitié  ,  étroite  union  ,  étroite  fa- 
miliarité ,  étroite  correspondance  ,  liai- 
son fort  étroite  ,  pour  dire  ,  Une  al- 
liance ,  une  amitié  ,  une  union  in- 
time ,  etc. 

Etroit  ,  signifie  figurément  ,  Ce 
qui  est  selon  la  rigueur  de  la  loi  , 
de  l'ordre,  etc.  par  opposition  à  Re- 
lâché. Cela  e<t  de  droit  étroit.  Étroite 
défense.  Les  Frères  Mineurs  de  l'étroite 
Observance,  L'étroite  Ubsenaf.cç  de  Cl- 
teaux. 
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On  dit  en  style  didactique,  Prendre 
quelque  chose  dans  le  sens  étroit ,  pour 
dire  ,  Prendre  quelque  chose  dans 
toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

On  dit  proverbialem.  qn'  Un  homme 
a  la  conscience  étroite  comme  la  manche 
d'un  Cordelier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  la^ 
conscience  large  ,  et  qu'il  n'est  pas 
scrupuleux.  Ce  qui  se  dit  par  allusion 
aux  Cordeliers  à  la  grande  manche. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  on  dit ,  La 
voie  étroite  ,  le  chemin  étroit  ,  pour  dire, 
La  voie  ,  le  chemin  du  Ciel  ,  par  op- 
position à  La  voie  large  ,  qui  est  le 
chemin  de  la  perdition. 

À  l'étroit  ,  phrase  adverbiale. 
Dans  un  espace  étroit.  Vous  êtes  logé 
fort  a  l'étroit. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme 
est  à  l'étroit,  réduit  à  l'étroit,  pour  dire, 
qu'il  est  pauvre,  qu'il  n'a  pas  toutes 
les  commodités  de  la  vie. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  Vivre 
à  l'étroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.  À  l'étroit. 
Vous  êtes  logé  bien  étroitement. 

On  dit  au  figuré,  Étroitement  uni , 
étroitement  joint ,  pour  dire ,  Extrême- 
ment uni. 

Étroitement  ,  avec  certains  ver- 
bes ,  signifie  dans  un  sens  figuré  ,  À 
la  rigueur.  Observer  étroitement  le  Ca- 
rême. S'attacher  étroitement  à  une  règle. 

Il  signifie  aussi ,  Expressément,  sur 
toutes  thoses.  On  lui  a  étroitement  dé- 
fendu. Il  lui  a  été  enjoint  étroitement. 

ÉTRON.  sub.  mas.  Matière  fécale 
qui  a  quelque  consistance.  Il  se  dit  De 
celle  de  l'homme  et  de  quelques  ani- 
maux. Gros  étron.  Étron  de  chien.  Par 
politesse,  on  évite  de  se  servir  de  ce 
mot  d.-ins  la  conversation. 

ÉTRONÇONNER.  y.  a.  Terme  de 
Jardinage.  Couper  entièrement  la  tête 
à  un  arbre.  On  a  étronconné  plusieurs 
arbres. 

ËTRONfONtrÉ ,  ée.  participe. 

ÉTROUSSER.  v.  act.  Adjuger  en 
Justice.  Il  s'est  fait  étrousser  cette  mai- 
son à  bon  prix.  Il  est  vieux. 

Étroussé  ,  ée.  participe. 

E  T  U 

ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application 
d'esprit  pour  apprendre  les  Sciences  , 
les  Lettres  ,  les  Beaux-Arts.  Longue 
étude.  Etude  continuelle.  S'adonner ,  s'ap- 
pliquer ,  se  mettre  à  l'étude  des  Sciences  , 
des  Arts  libéraux.  Il  a  fait  une  étude 
particulière  de  la  Géométrie  ,  de  l'Ar- 
chitecture ,  etc:  Etude  réglée  ,  sérieuse  , 
approfondie.  Etude  superficielle.  Étude 
pieuse  ,  profane.  Cours  d'étude. 

On  dit ,  qu'  Un  jeune  homme  a  fait  ses 
études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  en 
Grammaire,  en  Rhétorique  et  en  Phi- 
losophie. 

Et  on  dit,  qu'Crc  homme  a  fait  de 
bonnes  études,  pour  dire  ,  qu'il  a  étuc'ié 
avec  choix  et  avec  succè's  :  et  dans  un 
sens  contraire,  on  dit,  qu'il  a  fait  de 
mauvaises  études. 

Étude,  signifie  aussi  les  connois- 
sances  acquises  avec  application  d'es- 
prit. Il  a  de  l'étude  ,  il  n'a  point  d'étude, 
il  n'a  nulle  étude.  C'est  un  homme  sans 
étude. 
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Il  se  dit  principalement  De  ceux  qui 
n'ont  point  fait  les  études  qu'on  4 
coutume  de  faire;  dans  la  jeunesse. 

On  appelle  Etudes  ,  en  matière  de 
Peinture  ,  Différens  dessins  de  figu- 
res et  essais  que  les  Peintres  font  des 
parties  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que ouvrage.  Etudes  de  Raphaël ,  de 
Michel  Ange.  Recueil  d'études  des  plus 
grands  Maîtres. 

Etude  ,  se  dit ,  par  extension  ,  Du 
soin  particulier  qu'on  apporte  pour 
parvenir  à  quelque  chose  que  ce  soit. 
Il  ne  songe  qu'à  faire  bonne  chère  ,  qu'à 
trouver  des  chicanes,  c'est-là  toute  son 
étude.  Il  y  met  toute  son  étude.  Il  en 
fait  toute  son  étude. 

Étude,  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part ,  pour',  Artifice  ,  dissimu- 
lation ,  affectation.  Un  air  composé 
annonce  l'étude  des  actions.  Qui  n'a  rien 
à  cacher  ,  se  montre  à  son  ami  sans  étude. 
On  plaît  sans  étude.  On  ne  doit  rien  dire 
avec  étude. 

Étude  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  dans 
lequel  un  Procureur  ou  un  Notaire 
travaille  ordinairement.  Ce  Procureur 
est  assidu  dans  son  Etude.  Fait  et  passé 
dans  les  Études  des  Notaires. 

Il  se  dit  encore  Du  dépôt  des  mi- 
nutes et  des  papiers  que  les  Notaires 
ou  les  Procureurs  conservent  chez  eux, 
et  des  Pratiques  qu'ils  ont.  En  ce  sens 
on  dit ,  Un  tel  a  vendu  sa  Charge  dix 
mille  francs  ,  et  son  Elude  deu^e  mille 
francs. 

ÉTUDIANT,  sub.  mas.  Écolier  qui 
étudie.  Un  Étudiant  en  Droic  ,  en  Mé- 
decine. Il  y  a  bien  des  Etudions  dans  cette 
Université. 

ETUDIER,  v.  neuf.  Appliquer  son 
esprit ,  travailler  pour  apprendre  les 
Sciences  ,  les  Lettres.  Il  étudie  nuit  et 
jour.  On  ne  devient  point  savant  sans 
étudier.  Il  étudioit  dans  un  tel  Coll.ge. 
Étudier  à  V  Université.  Il  étudie  en  Rhé- 
torique, en  Philosophie.  Il  ne  savoit  rien, 
les  Examinateurs  l'ont  renvoyé  étudier. 

On  dit ,  que  Deux  hommes  ont  étudié 
ensemble ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  été 
ensemble  au  Collège. 

Étudier,  v.  a.  Tâcher  d'entendre, 
de  comprendre  une  Science ,  un  Au- 
teur, une  affaire.  Il  a  fort  étudié  son 
Platon  »  son  Aristote.,  Il  étudie  sans 
cesse  l' Ecriture-Sainte.  Etudier  la  nature. 
Il  a  fort  étudié  l'Architecture ,  la  Navi- 
gation. Il  sait  bien  cette  affaire  ,  il  l'a 
fort  étudiée. 

Il  signifie  aussi ,  Tâcher  de  mettre 
dans  sa  mémoire  ,  d'apprendre  par 
cœur.  Etudier  sa  leçon.  Etudier  une  ha- 
rangue ,  un  compliment. 

On  dit  dans  un  autre  sens  ,  Étudier 
un  discours  ,  un  compliment ,  pour  dire  , 
Le  méditer  ,  le  préparer  ,  le  compo- 
ser ;  et  dans  le  même  sens  ,  Il  fait  des 
contes  plaisans  ,  mais  il  les  étudie. 

Il  signifie  par  extension  ,  Observer 
avec  soin  l'humeur  ,  le  génie  ,  les  fa- 
çons de  faire  ,  les  inclinations  d'une 
personne.  J'ai  fort  étudié  cet  homme  -  là,. 
et  je  n'y  comprends  rien.  Un  bon  Cour- 
tisar:,doit  étudier  les  inclinations  du  Prin- 
ce. Etudier  le  monde  ,  c'est  chercher  à 
plaire,  aux  hommes. 

Etudier,  avec  le  pronom  person- 
ne) ,   et   sui\i   de  la   préposition  à  , 
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signifie  ,  S'appliquer,  s'exercer  à  faire 
quelque  chose  ,  méditer  de  quelle  ma- 
inéie  on  s'y  peut  prendre.  Il  ne  s'étu- 
die qu'à  faire  bonne  chère  ,  qu'à  faire  du 
mal.  Je  m'étudie  à  vvus  plaire  ,  à  vous 
servir.  S'étudier  soi-même  ,  pour  dire  , 
Apprendre  à  se  connoitre. 
Étudié,  ée.  participe. 
Il  signifie  encore,  Feint,  recher- 
ché, affecté.  Il  n'est  point  naturel ,  il 
est  étudié.  Une  joie,  une  douleur  étudiée. 
Des  larmes  étudiées.  Langage  étudié. 
Geste  étudié.  Maintien  étudié. 

il  signifie  aussi ,  Tait  avec  soin  et 
application  ,  bien  travaillé  ,  bien  fini. 
"Tableau  fort  étudié. 

ÉTUDIOLE.  s.  fém.  Petit  buffet 
à  plusieurs  tiroirs,  qui  se  place  sur 
une  table,  pour  y  serrer  des  papiers 
d'étude  ,  ou  autre  chose. 

ÉTUI,  subst.  masc.  Sorte  déboîte 
qui  sert  à  mettre,  a  porter,  à  con- 
server quelque  chose,  Etui  d:  carte  , 
der  bois  ,  de  cuir  ,  der  chagrin  ,  d'or  ,  etc. 
Etui  de  chapeau.  Étui  à  peigne.  Etui 
de  ciseaux  j  de  couteaux  ,  de  harpe  ,  de 
violon. 

ETUVE.  s.  f.  Lieu  pavé  de  pierre 
et  voûté  ,  qu'on  échauffe  par  le  bu  , 
pour  faire  suer.  Cela  est  chaui  comme 
Une  étuve.  Aller  aux  étuves.  Un  tel  tient 
Bains  et  étuves.  Les  étuves  sont  tonnes 
pour  ce  mal  là. 

On  appelle  aussi  Étuve  dans  les  Of- 
fices ,  Un  petit  tour  <ù  les  Otficiers 
mettent  sécher  les  biscuits,  les  pûtes 
et  autres  confitures  sèches. 

On  dit  d'Uni  chambre  chaude  et 
bien  lermëe  Votre  chambre  est  bonne 
pour  l'hiver ,   c'est  une  étuve. 

ETUVEE.  subst.  femin.  Certaine 
manière  de  cuire  ,  d'assaisonner  des 
viandes,  du  poisson.  Mettre  du  veau  , 
une  carpe  à  l'étuvé-..  Cela  sera  bon  à 
l'ètuvée. 

11  se  dit  aussi  Des  viandes  mêmes  , 
assaisonnées  et  cuites  de  la  sorte. 
Ltuvée  de  veau  ,  de  pigeonneaux.  Faire 
une  étuvée  de... 

ETUVEMENT.  sub.  masc.  Action 
d'étuver. 

ETUVER.  v.  a.  Laver  en  appuyant 
doucement.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Une  plaie,  d'une  partie  malade.  // 
faut  bien  éviver  cette  plaie.  Étuver  avec 
de  l'eau  tiïde  ,  avec  de  l'eau-de-vie,  avec 
du  vin. 
Étuve  ,  ée.  participe. 
ÉTUVTSTE.  subst.  mas.  Qui  tient 
bains  et  étuves.  liarbier  étuviste.  On 
dit  à  présent,  Baigneur. 

E  T   Y 

ÉTYMOLOGIE.  s.  f.  Origine  d'un 
not ,  dérivation  d'un  mot  formé  d'un 
seul  ou  de  plusieurs  autres.  Véritable, 
fausse  étymologie. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  regarde  les  étymologics,  Un  Dic- 
tionnaire étymologique. 

ÉTYMOLOGIVTE.  s.  m.  Qui  tra- 
vaille sur  les  étymologies ,  qui  traite 
des  étymolcgies,  qui  sait  les  étymo- 
lcgies. Cet  hon:me  est  un  grand  ,  un  sa- 
vant Etymologiste. 
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E  U  B 

EUBAGES.  substant.  mascul.  p'ur. 
Nom  d'une  classe  de  Druides  ou  d'an- 
ciens Prêtres  Gaulois,  dont  la  prin- 
cipale occupation  étoit  l'élude  de  la 
Physique  ,  de  l'Astronomie  et  de  la 
Divination. 

E  U  G 

EUCHARISTIE,  substant.  l'émin. 
(  On  prononce  Eucaristie.  )  Le  Saint 
Sacrement  du  Corps  et  du  Sang  de 
Jésus  Christ  ,  contenus  sous  les  es- 
pèces du  pain  et  du  vin.  Le  Mystère  de 
l'Eucharistie.  Le  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. Recevoir  l'Eucharistie.  Adorer  No- 
tre Seigneur  JÉSUS  CHRIST  dans  l'Eu- 
charistie. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  des  2  g. 
(  On  prononce  Eucaristique.  )  Qui  ap- 
partient à  l'Eucharistie.  Les  espèces 
Eucharistiques. 

EUCOLOGE.  sub.  mas.  Nom  d'un 
Livre  rù  se  trouve  tout  l'Ointe  des 
Dimanches  et  des  principales  Fêtes  de 
l'année.  J'ai  nerdu  mon  Eucologe. 

EUCRAS1É.  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine,  qui  signifie  Un  bon  tem- 
pérament, tel  qu'il  convient  à  la  na- 
ture, àl'àgcet  au  sexe  de  la  peisonne. 

E  U  F 

EUFRAISE.  substant.  fémin.  P.  titc 
plante  annuelle  qui  ne  paroil  que  dans 
I  Été  et  dans  TAutomne.  On  s'en  sert 
principalement  pour  les  maladies  des 
yeux. 

E  U  L 

EULOGIES.  s.  fém.  pi.  Tertre  de 
Liturg  e.  Choses  bénites. 

E  U  M 

EUMÉNIDE.  s.  f.  Terme  de  My- 
thologie. V oye\  Furie. 

E  U  N 

EUNUQUE,  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
coupé  les  parties  nécessaires  à  la  gé- 
nération. Il  ne  se  dit  que  De  l'huiitme. 
Totfi  Ls  Princes  d'Orient  ont   quantité 

d'Eunuques. Eunuque  noir. Eunuque  bïanc. 
Les  Eunuques  du  Sérail.  On  l'a  fait 
Eunuque  pour  lui  conserver  la  voix. 

E  U  P 

EUPATOIRE.  sub.  fém.  Nom  de 
plusieurs  plantes  qui  sont  d'us;igc  en 
Médecine.  La  plus  connue  est  celle 
qu'on  nomme  Aigremoine.  On  l'emploie 
dans  les  maladies  t\u  foie  ,  dans  la 
dyssenierie.  Elle  a  encore  plusieurs 
autres  usages. 

EUPHhiVlISME.  s.  mss.  Adoucis- 
sement tlYxprcssion  ,  pat"  lequel  on 
voile  des  idées  désagréables  ,  ou  tris- 
tes ,  ou  dc-shonnèles,  par.  d'autres  plus 
agréables  ,  plus  douces,  ou  plus  hon- 
nêtes, qui  laissent  deviner  les  pre- 
mières* 
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EUPHONIE,  s.  fém.  Son  agréable 
d'une  seule  voix  ,  ou  d'un  scui  ins- 
trument bien  touché.  Il  est  opposé  à 
Symphonie  ,  qui  se  dit  du  mélange  de 
plusieurs  sons. 

Il  est  aussi  terme  de  Grammaire  , 
et  signifie  ce  qui  rend  la  prononcia- 
tion plus  douce  et  plus  coulante.  C'est 
par  Euphonie,  qu'on  dit,  Si  l'on  ,  pour 
si  on  y  viendra-  t-il ,  pour  viendra- |Zi 
Ton  amitié ,  pour  ta  amitié. 

EUFHOJNICJUE.  adj.  des  1  genres. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  produit 
1  Euphonie.  Dans  celte  phrase  ,  Vien- 
dra-til,  le  t  est  une  lettre  Eu;  no- 
nique. 

EUPHORBE,  subst.  mascul.  Genre 
de  plante  de  la  classe  des  Tithyma- 
lts.  C'est  aussi  le  nom  d'une  gomme 
médicinale. 

EUR 

EUROPÉEN,  ÉENNE.  adj.  Qui 
appartient  a  l'Europe.  Les  nations  Eu- 
ropéennes. Les  mœurs  Europe  mes.  Plu- 
sieurs disent  nussi ,  Européat»  ,  ane. 

EURYTHMIE,  s.  fém.  Bel  ordre  , 
belle  proportion.  Il  se  dit  De  la  beauté 
qui  résulte  de  toutes  les  parties  d'un 
ouvrage  d'Architecture. 

EUX 

EUX.  pluriel  masculin  du  pronom 
personnel  LUI.  LU  ont  eu  querelle  entre 
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EVACUANT,  ANTE,  ou  ÉVA- 
CUAT1F  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  évacue.  Remède  évacuant. 
Drogue  évacuative. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  évacuans  l'ont  fort  soulagé.  Il  a  prit 
un  évacualif. 

EVACUATION,  s.  fem.  Décharge 
d'humeurs  ,  d'excrémens,  ou  de  ma- 
tières viciées.  Faire  une  grande  évacua- 
tion. A  la  suite  d'une  légère  évacuation  , 
il  se  trouva  un  peu  mieux.  Les  trop  gran- 
de* évacuations  sont  dangereuses.  Eva- 
cuation par  haut  et  par  boa. 

Il  se  dit  aus^i  Des  matières  éva- 
cuées. Le  Médecin, en  voyant  lis  évacua- 
tions ,  jugea  que  le  malade  étoit  beau- 
coup  mieux. 

Evacuation,  se  dit  encore  quand 
on  paile  d'Une  Place  évacuée,  en 
conséquence  d'un  traité,  d'une  capi- 
tulation ,  etc.  Il  étoit  dit  par  le  traité , 
qu'après  l'évacuation  de  la  Place.... 

EVACUER,  verb  act.  Vider,  faire 
sortir.  Il  se  dit  De  l'effet  que  font 
les  remèdes  en  purgeant  les  mauvai- 
ses humeurs.  Cela  évacue  les  mauvai- 
ses humeurs.  Remède  pour  évacuer  la 
bile 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ily  a  des  humeurs  qui  s'évacuent 
difficilement. 

On  dit  neulralement  :  Ce  malade 
a-  t  -  il  bien  évacué  !  Il  a  beaucoup 
évacué. 

Evacuer,  se  dit  aussi  d'Une  gar- 
nison qu'on  fait  sonir  d'une  Place  par 
un  traité,  par  une  capitulation  ,  ele. 
Yyy. 
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En  ce  sens  il  est  actif.  La  garnison  fut 
obligée  d'évacuer  la, Place  un  tel  jour. 

On  dit  aussi ,  Evacuer  une  Province  , 
évacuer  un  Pays. 

Evacué,  ée.  participe. 
s'ÉVADER  .verbe  qui  s'emploie  avec 
le  pron.  pers.  S'échapper  furtivement. 
Le  coup  fait  ,  il  s'évada.  Les  prisonniers 
se  sont  évadés.  Ll  vouloit  s'évader. 

Évadé,  ée.  participe. 

EVAGATION.  s,  fem.  Disposition 
rie  l'esprit  qui  l'empêche  de  se  fixer  à 
un  objet.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
termes  de  spiritualité. 

ÉVALTONNER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Pren- 
dre des  airs  trop  libres  ,  ou  abuser 
île  ses  forces.  Jeune  homme  ,  vous  vous 
évaltonnez.  Vous  vous  évaltonnei  trop 
pour  un  homme  qui  relève  de  maladie.  Il 
est,  familier. 

Évaltonné,  ée.  participe. 

ÉVALUATION,  sul).  tém.  Appré- 
ciation ,  estimation.  Faire  V évaluation 
de  quelque  marchandise.  On  a  payé  ses 
ouvrages  suivant  l'évaluation  qui  en  a 
été  faite.  L'évaluation  des  dépenses  et 
améliorations  d'une  maison.  Vévaluatinn 
des  pertes  et  dommages.  L'évaluation  du 
dédommagement. 

ÉVALUER,  verb.  act.  Apprécier, 
fixer  le  prix  de  quelque  chose  ,  ré- 
duire l'estimation  d'une  chose  à  un 
certain  nrix.  Evaluer  une  Chargea  vingt 
mille  écus.  On  évaluera  la  2  erre  avant 
que  d\n  faire  l'échange.  Le  marc  d'ar- 
gent de  Paris  ,  d  argent  d'Allemagne  , 
a  été  évalué  à  tant.  Cette  corniche  a  été 
évaluée  à  trois  toises  d'ouvrage.  A  com- 
bien a  t-on  évalué  sa  Terre  ?  On  évalue 
h  tant  la  perte. 

Évaluer  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
sans  la  particule  à,  comme  :  Evaluer 
une  Terre  cent  mille  écus.  Combien  l'a- 
t-on  évaluée  ? 

Évalué,  ée.  participe. 

ÉVAKGÉLIQUE.  arij.  des  2  g.  Qui 
est  de  l'Evangile,  qui  est  selon' l'É- 
vangile-, Doctrine  Evangélique.  Prédi- 
cateur Evangélique.  Prêcher  d'une  ma- 
nière Evangélique. 

Quelques  Hérétiques  prennent  le  ti- 
tre d'Evangéliques  ,  comme  un  ti:re 
distinctif  de  leur  Communion.  Ainsi 
parmi  les  Cantons  Suisses  ,  ceux  qui 
ne  sont  pas  Catholiques  s'appellent  , 
Les  Cantons  Evangéliques. 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  Evangélinue.  Vivre 
Evangéliquement.  Prêcher  Evangélique- 
ment. 

ÉVANGÉLISER.  v.  actif.  Prêcher 
l'Evangile.  Lorsque  Saint  Paul  commença 
a  évangéliser  les  Gentils.  Evangéliser  les 
Nations. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.  Saint 
François  Xavier  a  évangélisé  dans  le 
Japon. 

Évangélisé,  ée.  participe. 

ÉVANGÉL1STE.  su)>.  masc.  Nom 
qu'on  donne  à  chacun  des  quatre  Ecri- 
vains sacrés  qui  ont  rédigé  par  e<  rit 
la  Vie  et  la  Doctrine  tie  Jésus- 
Chtîist.  Les  quatre  Evangélistes  sont  : 
Saint  Mathieu  ,  Saint  Marc  ,  Saint  Luc, 
et  Saint  Jean. 

On  appelle  au  Palais  ,  Evangcliste , 
Le  Conseiller  qui    tient   l'inventaire 
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d'un  procès  pendant  que  le  Rappor- 
teur lit  les  pièces.  On  nomma  un  tel 
Conseiller  pour  Ëvangéliste. 

On  appelle  encore  Evangéliste,  Celui 
qui  dans  une  Compagnie  est  nommé 
pour  être  témoin  et  inspecteur  d'un 
scrutin. 

ÉVANGILE,  sub.  masc.  La  Loi  de 
Jésus  Christ  ,  et  la  Doctrine  qu'il 
a  enseignée.  Lorsque  Notre- Seigneur 
JÊSI'S  •  CHRIST  commença  à  prêcher 
son  Evangile.  Ses  Apôtres  et  ses  Dis- 
ciples portèrent,  annoncèrent  l'Evangile 
par  toute  la  terre.  La  prédication  de 
l'Evangile.  Les  peuples  éclairés  de  la 
lumière  de  l'Evangile.  Les  Evèques  sont 
les  vrais  Ministres  du  saint  Evangile.  Les 
Ministres  Protestans  se  disent  Ministres 
du  saint  Evangile. 

Il  signifie  aussi  Les  Livres  qui  con- 
tiennent la  Doctrine  et  la  Vie  de 
Jésus-Christ  ,  écrits  par  Saint  Ma- 
thieu ,  Saint  Marc ,  Saint  Luc ,  et 
Saint  Jean.  Les  quatre  Evangiles.  L'E- 
vangile selon  Saint  Mathieu  ,  selon  Saint 
Luc  j  etc.  Les  Béatitudes  de  l'Evangile. 
Livre  des  Evangiles.  Les  deux  Princes 
jurèrent  la  paix  sur  les  Evangiles,  en 
touchant  les  Evangiles.  Présenter  l'Evan- 
gile à  baiser. 

Évangile  ,  se  dit  aussi  De  cette 
partie  des  Evangiles  que  le  Prêtre  dit 
à  la  messe.  La  Messe  est  bien  avancée  , 
le  premier  Evangile  est  dit. 

Evangile  ,  se  dit  aussi  Du  com- 
mencement du  premier  Chapitre  de 
Saint  Jean  ,  qu'un  Prêtre  récite  en 
mettant  un  pan  de  son  étole  sur  la  tête 
de  la  personne  à  l'intention  de  qui  il 
le  récite. 

On  dit  ligurément  et  proverbialem. 
De  quelque  chose  de  nouveau  dont 
tout  le  monde  s'entretient ,  que  C'est 
l'Evangile  du  jour. 

On  dit  figurément  et  proverhialem. 
Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas  mot  d'Evan- 
gile ,  pour  signifier  ,  qu'il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  d'Un 
homme  qui  croit  fermement  une  chose, 
Ll  croit  cela  comme  l'Evangile. 

ÉVANOUIR,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Tomber  en 
défaillance  et  sans  connoissauce.  Cette 
jemme  e'évanou'it  en  apprenant  la  mort  de 
son  mari,  il  s'évanouît  a  toute  heure.  Elle 
s'est  é-.anouïe  à  cette  nouvelle. 

Il  signifie  aussi  Disparaître  ;  il  se 
dit  Des  choses  qui  se  dissipent  en 
telle  sorte  qu'il  n'en  reste  aucun  ves- 
tige, aucune  marque.  Ces  spectres  n'ont 
fait  que  paroître  ,  et  se  sont  évanouis. 
La  gloire  du  monde  s'évanouît  en  un 
moment.  Tous  les  grands  biens  qui  étoient 
dans  cette  maison  se  sont  évanouis*    ■ 

On  dit  ,  L'aire  évanouir  ,  pour  dire  , 
Faire  perdre  connaissance  ,  ou  l'aire 
disparoitre.  Cette  nouvelle  l'a  fait  éva- 
nouir. Cette  nouvelle  a  fait  évanouir  tou- 
tes mes  espérances. 

On  dit  en  termes  d'Algèbre,  Faire 
évanouir  une  i;iconnue  ,  pour  dire,  La 
faire  disparoitre  d'une  équation. 
Evanoui,  ïe.  participe. 
ÉVANOUISSEMENT,  s.  mas.  Dé- 
faillance, peru  ne  connoissance  avec 
une  cessation  subire  des  sens  et  du 
mouvement.     Un   long  évanouissement, 
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Revenir  d'un  évanouissement.  Il  est  re- 
venu de  son  évanouissement.  Tomber 
dans  de  grands  évanouïssemens. 

EVAPORATION.  sub.  fém.  Dis- 
sipation lente  d'une  portion  de  l'hu- 
midité d'une  liqueur  ou  de  quelqu'au- 
tre  matière  ,  par  le  moyen  du  feu  ,  du 
soleil ,  de  l'air,  etc.  L'évaporation  des 
liqueurs  spiritueuses  se  fait  aisément  par 
le  moyen  du  feu.  L'évaporation  de  Veau 
et  de  toutes  soi  tes  de  liqueurs  se  fait 
naturellement  ,  soit  par  la  seule  action 
de  l'air,  soit  par  la  chaleur  du  soleil. 
En  Chimie,  toute  distillation  se  fait  par 
évaporation.  Toutes  les  liqueurs  perdent 
de  leur  force  et  diminuent  de  volume  par 
l'évaporation. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  figuré  ,  et  signifie  Légèreté  d'es- 
prir.  Il  y  a  unpeu  d'évaporation  dans 
son  fait. 

EVAPORER  ,  S'ÉVAPORER,  v: 
qui  s'emploie  avec  le  proaom  person- 
nel. Se  résoudre  en  vapeur.  Lespric- 
de-vin  s'évapore  aisément.  Faire  évapo- 
rer une  liqueur  à  feu  lent. 

On  dit  figurément ,  Son  esprit  s'éva- 
pore en  vaines  idées ,  en  chimères ,  en 
imaginations  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  met  des  chimères  dans  la  tête. 

On  dit  encore  figurément  ,  Sa  colère 
s'évapore  en  menaces. 

On  dit  figurément,  qu'Un  jeune 
homme  s'évapore  ,  pour  dire  ,  que  Par 
ses  discours  et  par  sa  conduite  ,  il 
marque  une  grande  légèreté  d'esprit. 
Et  lorsqu'un  homme  qui  menoit  une 
vie  réglée  ,  commence  à  changer  de 
conduite,  on  dit,  qu'il  commence  à 
s'évaporer. 

On  dit  figurément ,  Evaporer  son  cha- 
grin ,  évaporer  sa  bile,  pour  dire  ,  Sou- 
lager sa  colère,  son  chagrin  ,  sa  dou- 
leur, par  des  discours,  par  des  plain- 
tes ,  etc.  Et  dans  cette  acception  r 
Evaporer  est  actif. 

Évaporé  ,  ée.  participe.  Liqueur 
évaporée.  Un  jeune  homme  évaporé.  Es- 
prit évaporé.  Tête  évaporée. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  évaporé ,  pour  dire  , 
C'est  un  étourdi. 

EVASEMENT,  .s.  mas.  Etat  de  ce 
qui  est  évasé. 

ÉVASER,  v.  act.  Elargir,  rendre 
une  ouverture  plus  large.  Il  ne  se 
dit  que  de  certaines  choses.  Il  faut 
évaser  davantage  ce  tuyau.  Evaser  un 
arire, Lui  donner  plus  de  circonh  rence. 
On  dit  aussi  S'évaser,  Prendre  de 
la  circoulerence.  Certains  poiriers  se 
serrent  trop  ,  il  faut  les  évaser  •  d'au- 
tres s'évasent  trop,  il  faut  les  resserrer. 

Evasé,  ée.  participe.  Un  verre  trop 
évasé.  Des  genouillères  de  bottes  trop 
évasées. 

On  appelle  A'ej  évasé ,  Un  nez  dont 
les  narines  sont  trop  ouvertes. 

ÉVASIF  ,  IVE.  adject.  Qui  sert  à 
éluder.  Une  réponse  évasive.  Il  est  usité 
dans  le  style  des  Négociateurs. 

ÉVASION,  substant.  fémin.  Action 
de  s'évader.  Après  son  évasion,  il  se 
retira  en  lieu  de  sûreté.  Favoriser  l'éva- 
sion d'un  prisonnier. 
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ÉVÊCHÉ.  subst.  masc.  L'étendue, 
le  district  d'un  Diocèse  sujet  à  un 
Evoque.  L'Evêché  de  Chartres  est  fort 
grand.  Il  fait  la  visite  dans  son  Evêché. 
Toutes^  les  Paroisses  ,  toutes  les  Cures 
d'un  E.'éché. 

Le  terme  A'Évéché  renferme  aussi 
quelquefois  les  Archevêchés. 

Évéché  ,  se  dit  aussi  De,la  Dignité 
Épiscopa'e.  Prétendre  à  V  Évéché.  As- 
pirer à  l'Évcché. 

Il  se  prend  aussi  pour  Siège  Épis- 
copal.  Dans  cette  acception  l'on  dit, 
qu'  Une  Ville  a  été  érigée  en  Lvêché , 
pour  dire  ,  qu'On  y  a  établi  un  S.ége 
Éphcopal  ;  et  on  appelle  Évéché ,  toute 
Ville  où  il  y  a  Siège  Fpiscopal.  Or- 
léans est  Evéché ,  est  un  Evéché. 

Il  signifie  aussi  Le  Palais  où  de- 
meure l'Evoque.  Il  est  logé  àlÉvecl.é. 
Un  bâtit  à  V Evéché. 

ÉVEIL,  subst.  mascul.  Avis  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'intéresse  ,  et  à  laquelle  il  ne  pensoit 

?as.  Cest  lui  qui  m'en  a  donné  l'éveil. 
I  est  familier. 

E\  EILIj  R.  v.  act.  Faire  cesser  le 
sommeil,  rompre  le  s.  minci  I.  Quand 
il  est  une  fois  bien  endormi  ,  on  ne  sau- 
rait l'éveiller.  Le  moindre  bruit  l'éveille. 
On  m'est  ve:iu  éveiller  ce  matin  pour 
me  dire.  ... 

On  dit  iigurément  ,  Eveiller  ,  peur 
dire  ,  Donner  de  la  gaieté  ,  rendre 
plus  agissant  et  plus  vif.  Il  est  mélan- 
colique ,  il  lui  jaud<  oit  quelque  chose  qui 
l'éveillât  un  peu.  Il  était  naturellement 
pesant,  mais  l'ambition  l'a  éveillé.  Vous 
paroisse^  tout  endormi  ,  éveillei-vous , 
faites  quelque  chose. 

Un  dit  proverLialement ,  Il  ne  faut 
pas  éveiller  le  chat  qui  dort ,  pour  uire  , 
qu'Ou  ne  doit  pas  rappeler  des  sou- 
v  mis  làclieux. 

On  dit  Iigurément  ,  Eveiller  les  ta- 
ie ns  ,  éveiller  Venvie. 

sEviii.i.er.  Cesser  île  dormir.  Il 
s'éveille  tous  les  jours  à  une  certaine  heure. 
Il  s'éveilla  en  sursaut.  On  emporterait  la 
maison  ,  qu'il  ne  s'éveillerait  pas.  S'éveil- 
ler au  bruit.  S'éveiller  d'un  rien. 

Eveillé,  é  e.  participe.  On  s'en 
sert  dans  le  ligure,  pour  dire,  Gai, 
vif.  Vous  êtes  bien  éveillé  aujourd'hui, 
lia  l'esprit  éveillé ,  l'air  éveillé.  Les  yeux 
bien  éveillés. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
cillant  gai  et  vif,  (in' Il  est  éveillé  comme 
une  potée  de  souris. 

Evulié  ,  signifie  aussi  ,  Ardent  , 
soigneux.  C'est  un  homme  fort  éveillé  sur 
ses  intérêts, 

On  dit  familièrement,  qu'  Une  femme 
est  fort  éveillée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
un  peu  coquette. 

11  se  pi  end  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. C'est  un  éveillé.  C'est  une 
éveillée  ,  une  petite  éveillée. .  Il  est  fa- 
milier. 

EVENEMENT,  sub.  mas.  L'issue, 
le  succès  bon  ou  mauvais  de  quelque 
chose.  Cette  ajfaire  a  eu  un  événement 
heureux,  l'événement  n'en  a"  pas  été  ja- 
vorable-  L'événement  de  ce  procès  est  dou- 
teux.  L'événement   n'en  a   pas    été  si 
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fâcheux  qu'on  l'appréhendoit.  L'événement 
fit  bien  voir  qu'il  ne  s'éloit  pas  trompé. 
Je  ne  réponds  pas,  je  ne  suis  pas  ga- 
rant de  l'événement.  J'en  prends  l'évé- 
nement sur  moi.  St  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pas  juger  des  choses  ,  des  con- 
seils par  l'événement.  Se  préparer  à  tout 
éi  énement.  Sage  après  l'événement. 

On  dit  adverbialement,  A  tout  évé- 
nement ,  pour  dire,  À  tout  hasard  , 
quoi  qu'il  arrive. 

11  signifie  aussi  ,  Fait  ,  aventure  , 
incident  remarquable.  Cette  histoire  , 
cette  tragédie,  ce  r.man  ,  sont  pleins 
d'événemins  ,  de  grands  événemens  ,  d'é- 
vénemens  extraordinaires.  C'est  un  grand 
événement.  Ce  Règne  est  plein  d'évé- 
nemens. 

EVENT.  subst.  mascul.  Altération 
dans  les  aliinens  ou  dans  les  liqueurs  , 
qui  en  détruit  ,  en  >  afioiblii  ou  en 
corrompt  le-  goût.  Du  lard  qui  sent 
iéver.t.  Du  vin  qui  sent  l'évent ,  qui  a 
de  l'évent. 

Event  ,  se  prend  aussi  ,  dans  quel- 
ques phrases  seulement,  pour  l'Air 
agité.  Ainsi  on  dit  ,  Mettre  à  l'évent , 
pour  dire  ,  Mettre  a  l'air  ;  et  cela 
se  dit  principalement  des  hardes  et 
des  marchandises  qui  viennent  d'un 
lieu  suspect  de  contagion.  Mettre  des 
marchandises  à  l'évent. 

On  dit ,  Donner  de  l'évent  à  un  rriuid 
de  vin,  pour  dire,  Y  donner  de  l'air 
en  taisant  une  petite  ouverture  par 
en  haut. 

On  dit  figurent,  et  familièrement , 
Avoir  la  tête  à  l'évent  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'esprit  léger  ,  être  évaporé.  Et 
on  appelle  Tète  à  Vévent ,  Un  homme 
étourdi  et  d'un  esprit  léger. 

Event.  Terme  d'Artillerie.  Diffé- 
rence du  diamètre  d'un  boukt  à  celui 
du  calibre  de  la  pièce.  On  dit  ,  Ce 
boulet  a  trop  d'évent,  pour  dire  ,  qu'il 
a  trop  peu  île  diamètre. 

Evests.  s.  m.  plur.  Conduits  qne 
l'on  forme  dans  la  fondation  des  four- 
neaux de  fonderies  ,  pour  que  l'air  y 
circule  et  en  chasse  l'humidité. 

EVENTAIL,  subst.  mascul.  Papier 
ou  taffetas  ,  etc.  étendu  sur  de  petits 
bâtons  plats  qui  se  replient  les  uns 
sur  les  autres  ,  et  duquel  on  se  sert 
pour  •s'éventer.  Les  bâtons  d'un  éven- 
tail. Un  éventail  de  peau  de  senteur. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventail  de  plumes.  Un  éventail  qui  joue 
bien,  Tenir  un  éventail  à  la  main.  Il  n'y 
a  guère  que  les  femme!  qui  portent  des 
éventails. 

En  termes  de  Jardinage  ,  Tailler  un 
arbre  en  éventail  ,  C'est  'lui  donner  la 
forme  d'un  éventail  ouvert.  Allées  de 
tilleuls  ,  de  charmilles  ,  etc.  en  éventail. 
On  appelle  aussi  Éventail,  Une 
espèce  de  machine  qui  (st  faite  de 
carte  ,  et  suspendue  au  plancher,  et 
dont  on  se  sert  en  quelques  pays,  pour 
donner  du  vent  et  de  la  fraîcheur  en 
l'agitant. 

iiVENTAILLISTE.  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait,  qui  monte  les  éventails. 

EVENTAIRE.  subst.  ntasc  Plateau 

d'osier  que   portent   devant   elles  les 

Marchandes  de  fruits  ,  d'herbages,  de 

poisson  ,  etc. 

ÉVENTER,  y.  a.  Faire  i\n  vent  en 
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agitant  l'air  avec  un  éventail.  Les  Prin- 
ces d'Asie  ont  toujours  des  gens  qui  les 
éventent  quand  ils  dînent.  S'éventer  pour 
se  rafraîchir. 

Il  signifie  aussi  ,  Mettre  au  vent  , 
exposer  au  vent ,  exposer  à  l'air.  Il 
faut  éventer  un  peu  ce  meuble. 

On  dit  ,  Eventer  le  grain,  pour  dire  , 
Le  remuer  avec  la  pelle,  pour  lui  don- 
ner de  l'air  et  le  rafraîchir. 

Eventer  ,  signifie  encore  ,  Donner 
de  l'air  ,  déboucher  ,  ouvrir.  Eventer 
une  mine  et  la  rendre  inutile. 

On  dit  Iigurément ,  Eventer  un  secret 
un  complot  ,  pour  dire  ,  Le  découvrir. 

On  dit   encore  iigurément  ,  Éventer 
la  mine,  éventer  la  mèche  ,  pour  dire 
Découvrir  une  affaire  secrète. 

En  termes  île  Vénerie ,  on  dit ,  Êven- 
ter  ta  Voie  ,  en  parlant  u'Un  chien  qui 
rencontre  une  voie  si  fraîche  ,  quil  la 
sent  sans  mettre  le  nez  à  terre;  ou 
quand  après  un  long  oelaut,  les  chiens 
■  ni  lèvent  du  cerf  qui  est  sur  le  ventre 
dans  une  enceinte. 

Eventer  les  voiles  ,  terme  de  Ma- 
rine ;  C'est  mettie  le  vent  dans  les 
voiles  pour  faire  route. 

s'Evente».  Il  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  gâter,  se  cor» 
HO  pie  ,  s'altérer  par  le  moyen  de 
l'air.  Ce  vin  s'éventera  si  on  ne  bouche 
la  bouteille.  Les  liqueurs  ,  tes  parfums 
s'éventent  aisément.  La  laine  ,  ta  suie  et 
le  fil  s'éventent  facilement.  Ces  cordes  de 
Luth  sont  éventées.  Les  racines  sont  su- 
jettes à  s'éventer  ,  quand  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre. 

Eventé  ,  ee.  participe.  Vin  éventé. 
Laine  éventée. 

Eventé,   est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'Un  homme   qui  a  l'esprit  léger 
évaporé.    C'est  un   homme   bien   éventé. 
Cette  femme  est  bien  éventée.  Tête  éven- 
tée. Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substant.  C'est  un  éventé , 
une  jeune  éventée. 

EVENTOIKE.  subst.  mascul.  Sorte 
d'éventail  fait  grossièrement  de  plu- 
mes étendues  ,  ou  d'osier  ,  etc.  ser- 
vant principalement  aux  Rôtisseurs 
et  aux  Cuisiniers  pour  allumer  les 
charbons. 

EVENTftER .  v.  a.  Fendre  le  ventre 
d'un  animal  ,  et  en  tirer  les  intestins. 
Eventrer  un  boeuf ,  un  mouton.  Éventrer 
une  carpe  ,  un  btochet. 

Eventée  ,  ée.  participe. 

EVENTUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  Trai- 
tés faits  entre  Souverains  ,  et  fondés 
sur  quelque  événement  incertain  ,  qui 
ne  dépend  point  des  Parues  contrac- 
tantes, lia  été  fait  un  Traité  éventuel 
entre  ces  Couronnes  ,  pour  régler  la  suc- 
cession ,  eu  cas  qu'un  tel  événement  ar- 
rive. Investiture  éventuelle.  Succession 
éventuelle. 

EVENTUELLEMENT,  adv. Terme 
de  Droit  public.  Par  événement.  Il  a 
eu  cette  succession  éventuellement, 

EVÉQUE.  s.  111.  Prélat  du  premier 
ordre  de  l'Eglise,  et  chargé  de  la  con- 
duite d'un  Diocèse., Bon  Evéque.  Saint 
Lieque.  Un  l'a  fuit  Evéque.  Les  Évcques 
sont  les  successeurs  des  Apôtres.  Evéque 
d'une  telle  Ville.  Nommer,  préconiser, 
sacrer  un  Evéque. 
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On  appelle  Evéque  in  partibus  Infi- 
d;lium ,  ou  plus  oïdinaiieineiit ,  E\êque 
in  partibus  ,  Un  Evéque  pourvu  ,  par 
le  Pape  ,  d'un  Evèché  dont  le  terri- 
toire est  actuellement  au  pouvoir  des 
Inlidèles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Devenir  d'Evêquc  meunier  ,  pour 
dire  ,  Passer  de  son  état  à  un  état  in- 
térieur. 

On  dit  proverbialement,,  Disputer, 
se  débattre  de  la  Chape  à  l  Eyêque.  Voy. 
Chape. 

On  dit  proverbialem.  à  quelqu'un 
qui  s'olïense  de  ce  qu'on  .le  regarde  , 
Un  chien  regarde  bien  un  Evc'que  ,  pour 
dire,  qu'Une  personne  de  basse  con- 
dition peut  bien  se  présenter  devant 
un  grand  Seigneur. 

EVERSION.  s.  f.  Ruine,  renver- 
sement d'une  Ville  ,  d'un  Etat.  Une 
longue  guerre  a  causé  réversion  de  cette 
République. 

s'EVERTUER.  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'exciter 
soi  même  ,  et  taire  effort  pour  se  por- 
ter à  quelque  chose  de  bon  ,  de  louable, 
de  convenable.  Il  s'est  évertué  pour  se 
tirer  de  la  misère  où  il  était.  Il  languis- 
soit  dans  l'pisiveté  ,  mais  à  la  fin  il  s'est 
évertué.  P'renei  courage  ,  évertue^  vous. 
Il  faut  un  peu  s'évertuer. 

E  V  I 

EVICTION,  s.  fém.  Action  d'évin- 
cer. Ternie  de  Droit.  Le  vendeur  est  ga- 
rant de  l'éviction  que  l'acquéreur  peut 
souffrir. 

EVIDEMMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière évidente.  FaiK  voir  évidemment. 
Prouver  évidemment.  Cela  paroit  évi- 
demment. 

EVIDENCE,  s.  fém.  Caractère  des 
propositions  dont  la  vérité  se  présente 
d'abord  à  l'esprit.  Cela  paroit  avec  évi- 
dence- L'évidence  d'une  proposition  ,  d'une 
vérité  ,  d'une  fausseté. 

On  dit  Mettre  en  évidence  ,  pour 
dire,  Faire  connoitre  clairement ,  ma- 
nifestement. 

EVIDENT  ,  ENTE,  adject.  Clair  , 
manifeste  ,  qui  se  connoit  d'abord  et 
sans  peine.  V érité  évidente.  Preuve  évi- 
dente. Proposition  évidente.  Faussets  évi- 
dente.  Il  n'y  a   rien  là   qui  ne  soit  évi- 

dent.  Il  est  évident  que Danger 

évident. 

EV1DER.  verb.  act.  En  termes  de 
Blanchissage  ,  C'est  faire  sortir  l'em- 
pois qu'on  à  mis  dans  le  linge.  Ce  rabat 
est  trop  dur  ,  est  trop  ferme  ,  il  le  faut 
évider. 

En  termes  de  Tailleur  ,  il  signifie 
Echancrer.  Le  collet  de  cette  robe,  de 
ce  manteau  ,  n'est  pas  assez  évidé  ,  est 
trop  évidé. 

En  termes  de  Fourbisseur  ,  de  Ser- 
rurier ,  de  Tourneur  ,  etc.  C'est  faire 
une  espèce  de  cannelure  à  un  ouvra- 
ge ,  p  ur  le  remire  ou  plus  léger  ,  ou 
pjus  agréable.  Evider  une  lame  d'épée. 
Evider  un  canon  de  pistolet.  Evider  un 
morceau  d'ivoire. 

Evidé  ,  ée.  participe. 

EVIER,  subst.  mas.  Conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux,  les  lavures,  et  les 
.autres  immondices  d'une  cuisine,  etc. 
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Le  trou  d'un  évier.  Jeter  des  ordures  par 
un  évier. 

EVINCER,  v.  .act.  Terme  de  Droit. 
Déposséder,  dépouiller  juridiquement 
quelqu'un  d'une  chose  dont,  il  est  en 
possession.  Il  a  été  évincé  de  cette  Terre 
par  Arrêt. 

Evincé,  ée.  participe. 

EVIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  point 
de  marque  de  sexe. 

:EVITABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
ètxe  évité.  Ce  malheur -la  n'étoit  pas 
êvitable..  Il  est  de  peu  d'usage. 

EVITEE,  sub.  f.  Terme  de  Marine. 
Largeur  d'une  rivière  ou  d'un  canal 
suffisante  pour  qu'un  vaisseau  puisse 
tourner  librement.  Cette  rivière  n'a  pas 
asser  d'évitée. 

EVITER,  verb.  act.  Fuir,  esquiver 
quelque  chose  de  nuisible  ,  de  désa- 
gréable. Eviter  les  périls.  Le  Pilote  a 
heureusement  évité  les  écueils.  Eviter  le 
combat.  Eviter  les  occasions.  Eviter  les 
mauvaises  compagnies.  Eviter  la  rencon- 
tre de  quelqu'un  ,  ou,  éviter  quelqu'un. 
E.iter  un  malheur.  Eviter  une  querelle. 
On  ne  peut  éviter  son  malheur.  On  ne 
peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n'est  pas  ré- 
soudre la  difficulté^  ce  n'est  que  l'éviter. 
En  écrivant  il  faut  éviter  les  mauvaises 
constructions ,  les  équivoques.  Eviter  les 
yeux  ,  les  regards  de  quelqu'un.  Eviter  de 
voir  quelqu'un  ,  de  parler  à  quelqu'un. 
Éviter  de  se  commettre  ,  de  déplaire.  Évi- 
ter qu'il  ne  vous  parle. 

Evité  ,  ée.  participe. 

E  V  O 

EVOCABLE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Droit.  Qui  se  peut  évoquer.  Les  Dé- 
crets qui  se  poursuivent  dans  la  Province 
de  Normandie  ,  ne  sont  pas  évocables. 
C'est  une  affaire  très-évocablc. 

EVOCATION,  sub.  fera.  L'action 
d'appeler  ,  de  taire  venir  ,  de  faire 
reparoître.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  Des  âmes  et  des  esprits.  L'évo- 
cation des  âmes.  L'évocation  des  esprits. 
L'évocation  des  Démons,  des  ombres. 

Évocation  ,  est  aussi  un  terme  de 
Droit  ,  et  signifie  L'action  de  tirer 
une  cause  d'un  Tribunal  pour  la  por- 
ter à  un  autre.  Evocation  d'une  affaire 
du  Châtelct  aux  Requêtes  du  Palais  , 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel  ,  en  vertu  d'un 
Committimus.  Il  a  obtenu  une  évocation 
du  Parlement  au  Grand-  Conseil ,  pour 
cause  de  parentés  et  d'alliances.  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  évocation  générale  de 
toutes  ses  causes  au  Parlement  de  Paris. 
Des  Lettres  d'évocation. 

EVOCATOIRE,  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'évoquer.  Il  .n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Cédule  évocatoire  ,'  C'est  un 
acte  qu'on  fait  signifier  à  la  Partie  , 
pour  lui  déclarer  qu'on  entend  se  pour- 
voir au  Conseil  ,  afin  d'être  renvoyé  à 
un  autre  Parlement. 

EVOLUTION,  s.  fém.  Mouvement 
que  font  des  troupes  ,  pour,  prendre 
Aine  nouvelle  disposition.  Evolutions 
militaires.  Faire  faire  l'évolution  à  un 
bataillon. 

EVOQUER,  verbe  ac'if.  Appeler  , 
faire  venir  ,  faire  apparaître.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  Des  âmes ,  des 
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esprits  ,  etc.  On  dit  que  les  Nécroman- 
ciens évoquent  les  âmes  des  morts,  les 
Esprits  ,  les  Démons. 

Il  signifie  aussi,  Tirer  une  cause 
d'un  Tribunal  pour  la  porter  à  un 
autre.  Evoquer  une  affaire  du  Châtelet 
aux  Requêtes  du  Palais,  en  vertu  d'un 
Committimus.  Faire  évoquer  d'une  Cham- 
bre à, une  autre  ,  sur  parentés  et  allian- 
ces. Evoquer  du  Parlement  au  Grand-Con- 
seil. Il  y  a  des  causes  que  le  Roi  évoque 
ordinairement  à  sa  Personne  et  à  son 
Conseil.  Un  Parlement  ne  peut  évoquer 
le  principal  d'un  procès  pendant  en  un 
Siège  inférieur  ,  que  pour  y  faire  droit  à 
l'audience  et  sur  le  champ. 

Évoqué,  ée.  participe. 

E  X 

EX.  Préposition  empruntée  du  La- 
tin ,  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  François,  qui  servent 
à  marquer  ce  qu'une  personne  a  été, 
le  poste  qu'elle  a  occupé.  Tels  sont 
les  mots  de,  Ex  Provincial,  Ex-Rec- 
teur, Ex- Jésuite,  Ex-Oratorienj  etc. 

E  X  A 

EXACT,  ACTE,  adject.  (On  pro- 
nonce le  C  et  le  T.  )  Régulier ,  ponc- 
tuel ,  soigneux  ,  qui  observe  ponc- 
tuellement tout  ce  qu'il  faut  jusqu'aux 
"Moindres  choses.  Il  est  fort  exact.  Au- 
teur exact.  Vous  n'êtes  pas  asser  exact. 
Il  faut  être  exact  à  tenir  sa  parole.  Exact 
à  payer  au  terme  préfix. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se 
font  avec  tout  le  soin  et  toute  la 
ponctualité  possible.  Exacte  recherche. 
Exacte  perquisition.  Relation  exacte.  Ré- 
cit fort  exact.  Compte  exact.  Style  exact. 
Il  jaut  avoir  une  connaissance  exacte  des 
Jaits  ,  pour  en  porter  un  jugement  sûr. 

EXACTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière exacte.  Il  a  suivi  exactement  les 
ordres  qu'on  lui  avoit  donnés.  Il  a  ob- 
servé exactement  la  règle  ,  le  régime  qu'art 
lui  a  prescrit.  Cet  Auteur  travaille  fort 
exactement. 

EXACTEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
étant  commis  pour  exiger  des  droits, 
les  exige  durement  ,  ou  au-  delà  de 
ce  qui  est  dû.  Exacteur  dur  ,  impi- 
toyable. 

EXACTION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  exige  ce  qui  n'est  pas  dû, 
ou  plus  qu'il  n'est  dû.  Cet  Officier, 
ce  fermier  a  jait  de  grandes  ,  d'horri- 
bles exactioi  s.  Il  y  a  des  plaintes  de 
ses  exactions  au  Conseil.  Il  ne  faut  point 
appeler  cela  un  droit  t  c'est  une  pure 
exaction. 

EXACTITUDE,  s.  fém.  Attention 
ponctuelle,  régulière  ,  à  faire  ce  qu'on 
doit ,  ce  dont  on  eu  chargé.  Il  faut 
avoir  de  l'exactitude  dans  les  affaires.  Je 
loue  votre  exactitude.  Il  y  a  apporté  toute 
l'exactitude  possible. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  signi- 
fier Précision  ,  justesse.  L'exactitude 
d'une  mesure  ,  d'un  calcul ,  etc. 

EXAÈDRE.  substant.  masc.  Vcyri 
Hexaèdre. 

EXAGERATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
exagère    C'est  un  grand  exagérateur. 

EXAGERAT1E,  IVE.  Qui  exagère, 
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qui  amplifie.  Ordinairement  lis  rapports 
des  nouvellistes  sont  exageratifs.  2'erme 
exagératif.  ■ 

EXAGÉRATION,  s.  f.  Discours, 
expression  qui  exagère.  Cela  est  comme 
je  vous  le  dis  ,  il  n'y  a  point  d'exagéia- 
tion.  C'est  sans  exagération. 

EXAGERER,  verl).  act.  Agrandir, 
louer  ,  décrier  à  l'excès  les  choses 
rlont  en  parle.  Exagérer  une  victoire, 
l'importance  d'une  action  ,  l'énormité  d'un 
crime.  C'est  un  hemme  qui  exagère  tou- 
jours les  choses,  soit  en  t'en,  soit  en 
mal.  Vous  exagérez  trop  les  délauts  de 
cet  homme.  Il  exagère  extrêmement  les 
vertus  de  son  ami. 

II  s'emploie  aussi  neutralement.  C'est 
exagérer,  que  de  dire  de  ce  jardin ,  qu'il 
a  une  demi- lieue  de  tour.    Vous  dites  que 
ces  peuples  n'ont  qu'une  coudée  de  haut, 
c'est  exagérer. 
Exagéré, 'ée.  participe. 
Ou  dit  substantivement  d'Un  homme 
qui  exagère  trop  les  choses ,  C'est  un 
exagéré. 
EXAGONE.  Kom  Hexagone. 
EXALTATION,  sul).  1er».  Il  n'est 
guère  d'usage  que  pour  signirier.  L'é- 
lévation du  Pape  au  Pontificat  :  Le  jour 
de  son  exaltation  ,  depuis  son  exaltation  ; 
et   pour   signifier    une  Fête    de  l'an- 
née, qu'on  nomme  L'Exaltation  de  la 
Sainte  Croix. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chimie, 
L'exaltation  des  sels  ,  des  soufres  ,  des 
métaux,  pour  dire,  L'opération  par 
laquelle  on  les  épure,  on  les  purifie 
au  plus  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pables. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie  , 
qu'Une  planète  est  dans  son  exaltation  , 
Quand  elle  est  dans  le  sij;ne  où  les 
Astrologues  prétendent  qu'elle  a  le 
plus  de  vertu  et  d'inlluence. 

EXALTER,  v.  act.  Louer,  priser, 
vanter,  élever  par  le  discours.  On  ne 
peut  trop  exalter  son  mérite.  Exalter  son 
nom.  Exalter  quelqu'un.  Exalter  tes  bien- 
Jaits  reçus.  Louer  Dieu,  exalter  son 
saint  Nom. 

.  En  termes  de  Chimie ,  il  signifie  , 
Elever,  augmenter,  redoubler  la  vertu 
d'un  minéral,  etc.  Il  faut  encore  deux 
ou  trois  degrés  de  chaleur  pour  exalter  cet 
antimoine.  Exalter  des  soufres. 

Exalter  ,  en  Alchimie,  c'est  rendre 
un  métal  plus  parlait  qu'il  n'étoit. 

Il  signifie  au  figuré  ,  Élever  ,  échauf- 
fer jusqu'à  l'enthousiasme.  La  lecture 
des  grands  Po'étes  exalte  l'imagination. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise  part, 
C'est  une  tête  fort  sujette  à  s'exalter. 
Exalté,  le.  participe. 
On  dit  d'Une  personne  sujette  à 
l'enthousiasme  ,  qu'Elit  a  l'imagination 
exaltée  ,  la  tête  exaltée. 

EXAMEN,  suhst.  masc.  (  Plusieurs 
font  sentir  l'N  finale  comme  en  Latin.  ) 
Observation  ,  recherche  ,  discussion 
exacte  ,  soigneuse  ,  réfléchie.  Faire 
l'examen  d'un  livre.  Examen  de  con- 
science. Embrasser  une  opinion  sans  exa- 
men. Soumettre  un  préjugé  à  l'examen  de 
la  raison. 

On  appelle  aussi  Examen,  les  ques- 
tions qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
savoir  s'il  est  capable  du  grade  ,  de 
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l'emploi  où  il  veut  être  admis.  Rigou- 
reux examen.  Subir  l'examen.  Mettre  à 
l'examen.  Il  veut  se  faire  recevoir  Mai- 
tre-ès-Arts,  Médecin,  Chirurg.en  ,  mais 
il  ne  passeia  pas  à  l'examen.  C'est  aux 
Quatre-  Temps  que  les  hvêqu  s  jont  faire 
l'examen  de  ceux  qui  se  présentent  pour 
recevoir  les  Ordres.  Il  a  passé  plusieurs 
examens. 

Examen  à  fotïïb.  Terme  de  Pa- 
lais, qui  s'gnifie  Un  examen  de  té- 
moins lait  par  préc.iuiiims  avant  qu'il 
y  ait  procès  formé.  On  a  aboli  l'examen 
à  futur. 

EXAMINATEUR,  subi.  masc.  Qui 
a  la  commission  d'examiner.  Commis- 
saire Examinateur  au  Châtelet  de  Paris. 
On  a  \ommé  des  Examinateurs  pour  in- 
terroger les  Récipiendaires ,  les  Aspi- 
rans  ,  les  Ordinands  ,  etc.  Cet  Exami- 
nateur est  fort  rigoureux.  Examinateur 
des  livres. 

EXAMINER,  v.  a.  Faire  l'examen 
de  quelque  chose  ou  de  quelque  per- 
sonne. Examiner  à  fend  un  compte,  une 
ajj'airc.  Lxaminer  un  Ecolier,  un  Réci- 
piendaire. S'examiner  soi-même.  Exami- 
ner sa  conscience.  JLxamirur  un  livre ,  un 
écrit.  Ces  prépositions  furent  examinées 
en  Sorbonne.  Après  avoir  mûrement  et 
soigneusement  examiné  cette  aj faire. 

Examiner,  signifie  aussi,  Regar- 
der attentivement.  Plus  j'examine  cette 
personne,  plus  je  crois  l'avoir  vue  quelque 
part.        « 

s'Examintr.  S'user.  Un  habit  qui 
commence  à  s'examiner.  En  ce  sens  il 
n'est  que  du  style  lamilier. 

Examiné,  ée.  participe. 

On  élit  iigurément  ,  qu' Un  habit, 
que  du  linge  est  bien  examiné,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  usé.  Ce  manteau  est  bien 
examiné  ,  il  montre  la  corde.  11  est  du 
Style  familier. 

EXANTHÈME,  subs.  masc.  Ternie 
île  Médecine  ,  qui  signifie  Toute  sorte 
d'éruption  à  la  peau;  soit  a\ec  solu- 
tion de  continuité  ,  comme  les  pus- 
tules de  ta  petite-vérole  ;  soit  sans 
solution  de  continuité  ,  comme  le 
scorbut. 

EXARCHAT,  s.  masc.  (Prononcez 
Exarcat.  )  La  partie  u'Italie  où  com- 
mandoit  l'Exarque,  et  dont  Ravenne 
étoit  la  Capitale.  Pépin  conquit  l'Exar- 
chat de  Ravenne,  et  le  donna  au  St.  Siège. 

EXARQUE,  sub.  mas.  On  appelait 
ainsi  Celui  qui  commandoit  en  Italie 
pour  les  Empereurs  de  Constantino- 
ple  ,  et  qui  résidoit  ordinairement  a 
Ravenne.  L'Exarque  de  Ravenne.  C'é- 
toit  aussi  dans  l'Église  Grecque  une 
Dignité  Ecclésiastique  ,  immédiate- 
ment au-dessous  de  celle  de  Pa- 
triarche. 

EXASPÉRATION,  s.  fém.  Action 
d'exaspérer  ,  ou  état  de  ce  qui  est 
exaspéré. 

EXASPÉRER,  verbe  act.  Aigrir, 
irriter  à  l'excès.  Ce  nouvel  outrage  l'a 
fort  exaspéré.  Ses  ennemis  ont  exaspéré 
son  humeur. 

Exaspéré  ,  le.  part.  Je  l'ai  trouvé 
fort  exaspéré. 

EXAUCER,  v.  act.  Écouter  favora- 
blement une  prière  ,  et  accorder  ce 
qu'on  demande.  Dieu  exauce  les  prières 
des  humbles.  Le  Ciel  a  exaucé  nos  vœux. 
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Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Pricç 

avec  ferveur  et  persévérance  ,  vous  sereç 
exaucé.  Enfin  Dieu  nous  a  exaucés.  Dieu 
a  exaucé  son  peuple. 
Exaucé  ,  ée.  participe» 
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EXCAVATION,  sub.  fém.  L'action 
de  creuser,  ou  le  creux  qui  a  été  fait 
dans  quelque  terrain.  L'excavation  des 
fondemens  de  ce  bâtiment  a  coûté  tant. 
On  a  fait  de  profondes  excavations  du:  s 
les  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  le  mé- 
tal. Le  débordement  de  la  rivière  a  fait  là 
une  excavation. 

EXCEDANT,  ANTE.  adjecf.  Qui 
excède.  Les  sommes  excédantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  s  gr.ihe  Le  nombre,  la  qualité  qui 
excède.  S'il  se  trouve  plus  de  cinq  cents 
livres,  vous  aure$  l'excédant.  Un  excé- 
dant d'aunage. 

EXCEDER  v.  a.  Outrepas  er,  aller 
au-delà  de  certaines  bornos  ,  de  cer- 
taine mesure.  Il  a- excédé  son  pouvoir. 
Il  a  excédé  les  ordres  qu'il  aveit.  Vout 
pouve-i  employer  jusqu'à  mille  francs,  mais 
n'excède^  pas  cette  somme.  Une  dette  qui 
excède  cent  francs.  Cela  excède  le  nom- 
bre de  ...  . 

Excéder  ,  en  termes  de  Pratique, 
signifie  ,  Battre  outrageusement.  //  a 
battu  et  excédé  ce  pauvre  homme.  Il  se 
plaint  d'avoir  été  battu  et  excédé  en  sa 
personne.  M  n'est  guère  en  usage  qu'au 
prétérit,  et  se  joint  presque  toujours 
a\ec  Battu. 

Excéder  ,  se  dit  aussi  dans  le  dis- 
cours familier,  en  parlant  de  certaines 
choses  qii'on  porte  jusqu'à  l'excès,  et 
au-delà  des  bornes  ordinaires.  Ainsi 
des  gens  à  qui  on  aura  fait  si  bonne 
chère,  qu'ils  auront  mangé  plus  qu'il 
ne  tant  ,  «liront  ,  On  nous  a  ex.édés  de 
bonne  chère ,  ou  simplement  ,  on  nous  a 
excédés  j  Un  homme  à  qui  on  fera  des 
railleries  trop  fortes,  ou  qu'on  impor- 
tune ,  dira  ,  Vous  m'excêde\. 

Excéder  ,  se  joint  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  dans  cette  accep- 
tion on  dit,  qu'Un  homme  s'est  excédé 
de  débauches  ,  pour  dire,  qu'il  a  fait 
des  debiuches  excessives;  qu'il  s'est 
excédé  de  travail,  pour  dire,  qu'il  a 
travaillé  jusqu'à  l'excès;  et  qu'il  s'est 
excédé  à  la  chasse,  pour  dire,  qu'il 
s'est  abandonné  au  plaisir  de  la  chas- 
se,  jusqu'à  se  fatiguer  extrêmement. 
Il  s'est  excédé  de  jeûnes ,  de  veilles  s 
d'austérités. 

Excédé  ,  ée.  part.  Cet  homme  ainsi 
battu  et  excédé,  alla  se  présenter  au  Juge. 
C'est  un  homme  excédé  de  débauches  ,  de 
fatigues,  de  jeûnes ,  d'austérités. 

h  \CELLEMMENT.  adv.  (On  pron. 
Excélament.)  D'unemanière  excellente. 
Cela  est  excellemment  bien.  Cet  Auteur 
a  écrit  excellemment  sur  celte  matière. 
Il  peint ,  il  écrit  excellemment.  Il  joue 
excellemment  du  luth. 

EXCELLENCE,  subst.  fém.  Degré 
éminent  de  perfection.  En  quoi  consiste 
l'excellence  de  cette  Musique  ,  de  cette 
Comédie,  de  ce"  Livre  ?  Je  n'en  connois 
pas  l'excellence.  C'est  ce  qui  en  fait  l'ex- 
cellence. Excellence  d'un  fruit  4  d'un  vin, 
d'un  mets. 
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On  dit  familièrem.  d'Une  personne    > 
toujours  contente  d'elle-même ,  qu'Elle 
a  une  grande  idée  de  sa  propre  excellence, 
de  l'excellence  de  son  esprit. 

Par  excellence.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  du  style  familier,  pour 
dire  ,  Excellemment ,  à  merveille.  Cela 
est  beau  par  excellence.  Cela  est  bon  par 
excellence.  Ce  Peintre  réussit  par  excel- 
lence dans  le  portrait. 

Par  excellence,  se  dit  aussi  dans 
une  acception  différente  ,  en  parlant 
De  ceux  qui  ont  tellement  excellé  clans 
un  certain  genre,  que  le  nom  appel- 
latif ,  qui  est  commun  à  toutes  les 
personnes  célèbres  dans  le  même  gen- 
re, est  devenu  pour  eux  comme  une 
espèce  de  nom  propre  et  particulier. 
Ainsi  en  parlant  c\z  Salomon  ,  on  dit  , 
le  Sage  ;  et  en  parlant  de  Saint  Paul , 
on  dit ,  l'Apôtre  :  et  cette  sorte  de 
dénomination  absolue  est  ce  qu'on  ap- 
pelle communément,  Par  excellence , 
et  ce  que  les  Rhéteurs  appellent ,  Par 
antonomase. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  ,  que  c'est 
l'Être  par  Excellence ,  pour  dire  ,  que 
c'est  le  souverain  Être  ,  et  que  toutes 
les  créatures  n'ont  l'être  que  par  lui.  . 

Excellence,  est  aussi  Un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Ambassa- 
deurs, et  à  quelques  personnes  titrées. 
Il  est  au-dessous  du  titre  d'Altesse. 
S'il  plaît  à  votre  Excellence.  J'ai  exécuté 
les  ordres  de  votre  Excellence.  J'ai  écrit  à 
son  Excellence. 

EXCELLENT,  ENTE,  adject.  Qui 
excelle.  Excellent  vin.  Chère  excellente. 
Goût  excellent.  Fruits,  melons  excellens. 
Remède  excellent.  Ces  chevaux-là  sont 
excellens.  Musique  Excellente.  Excellente 
pièce  de  théâtre.  Excellent  Musicien.  Ex- 
cellent Poète.  Excellent  ouvrier.  Excellent 
livre.  Excellent  homme.  Ce  qu'ily  a  d'ex- 
cellent en  cela  ,  est  que.  .  .  . 

EXCÎiLLENTISSIME.  adj.  des  i 
genres.  Très-excellent.  C'est  un  titre 
de  dignité  qui  se  donne  aux  Sénateurs 
de  Venise  assemblés  en  Collège  en 
présence  du  Doge.  Sérénissime  Prince. 
£xcellcntissimes  Seigneurs. 
'  Il  est  encore  en  usage  dans  le  style 
familier.  J'ai  vu  son  livre,  il  est  exccl 
lentissimc.  Il  nous  a  donné  d'excellentis- 

sime  vin. 

EXCELLER,  v.  neut.  Avoir  un  haut 
degré  de  perfection  au  -  dessus  de  la 
plupart  des  personnes  d'une  même  pro- 
fession ,  ou  au-dessus  de  la  plupart 
des  choses  d'un  même  genre.  Un  ou- 
vrier qui  excelle  en  son  métier.  Chacun 
s'efforce  d'exceller  en  sa  profession.  Ceux 
qui  excellent  aujourd'hui  dans  les  Beaux- 
Arts.  Exceller  en  Poésie,  en  Peinture, 
en  Musique.  Exceller  par-dessus  tous  les 
autres.  C'est  en  cela  qu'il  excelle.  Homère 
excelle  sur  tous  les  autres  Poètes.  Entre 
les  vins,  ceux  qui  excellent,  sont  .... 
Les  Coursiers  de  Naples  ,  les  Barbes  , 
excellent  au  -  dessus  de  la  plupart  des 
autres  chevaux. 

EXCENTRICITE,  sub.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  La  distance  qu'il  y  a 
entre  le  centre  et  le  foyer  de  l'ellipse 
que  décrit  une  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Il  se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  cer- 
cles engagés  l'un  dans  l'autre  ,   qui 
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ont  des  centres  différent.  Ce  cercle  est 
excentrique  a  l'autre.  Ces  deux  cercles  sont 
excentriques. 

EXCEPTÉ.    Sorte   de    préposition. 

Hors,  à  la  réserve  de Excepté 

telles  et  telles  personnes.  Il  travaille  toute 
la  semaine  excepté  le  Dimanche.  Il  n'a 
jamais  manqué  d'entendre  la  Messe , 
excepté  quand  il  a  été  malade.  Ils  se 
ressemblent  parfaitement ,  excepté  que 
l'un  est  un  peu  plus  grand  que  l'autre. 
Ils  ont  tous  péri,  excepté  cinq  vu  six 
personnes. 

EXCEPTER,  vejb.  actif.  Désigner 
quelque  chose  ,  quelque  personne  , 
comme  n'étant  pas  comprise  dans  un 
nombre  ,  dans  une  règle  où  il  semble 
qu'elle  devroit  être.  Un  a  mis  un  tel 
impôt,  mais  on  en  a  excepté  les  Nobles. 
Ils  en  sont  exceptés  de  droit.  On  accorde 
l'amnistie  à  cette  Ville,  mais  on  en  ex- 
cepte tels  et  tels.  Quoique  le  Règlement 
soit  général,  néanmoins  il  y  a  un  ar- 
ticle qui  excepte  telles  personnes.  Je  n'en 
excepte  qui  que  ce  soit.  Ces  verbes  -  là 
ons  un  tel  régime,  ces  noms  se  décli- 
nent ainsi  j  mais  il  en  faut  excepter  ce- 
lui- là. 

Excepté  ,  ée.  participe.  Ils  ont  tous 
péri,  cinq  ou  six  personnes  exceptées , 
pour  dire,  Étant  exceptées. 

EXCEPTION,  subst.  fém.  L'action 
par  laquelle  on  excepte.  Faire  excep- 
tion de  ...  .  L'exception  de  ...  .  Sans 
exception.  N'y  a-t-il  point  d 'e/feeption  > 
Etre  dans  l'exception  de  la  loi.  Il  n'y  a 
règle  si  générale  qui  n'ait  son  exception. 
Cela  ne  souffre  point  d'exception.  L'ex- 
ception confirme  la  réglée 

A  l'exception  de.  Sorte  de  prépo- 
sition. Excepté,  hormis.  A  l'exception 
de  cela. 

Exception  ,  en  termes  de  Palais  , 
se  dit  Des  moyens  ,  des  lins  de  non- 
recevoir,  qu'on  apporte  pour  se  dé- 
fendre d'une  demande  ,  pour  n'y  pas 
répondre.  J'ai  une  exception  toute  prête 
contre  cette  demande.  Il  a  fourni  ses  ex- 
ceptions. Exception  dilatoire.  Exception 
déclinatoire.  Exception  péremptoire. 

EXCÈS,  subs.  masc.  Ce  qui  excède 
les  bornes  de  la  raison  ,  de  la  bien- 
séance ,  ce  qui  passe  les  mesures.  Vous 
nous  faites  trop  bonne  chère  ,  il.  y  a  de 
l'excèf.  Louer  avec  excès.  Blâmer  avec 
excès.  L'excès  est  blâmable  en  toutes 
choses.  Excès  de  bonne  chère.  Excès  de 
vin.  Excès  de  bouche.  Excès  de  boire,  de 
manger.  Excès  de  folie.  Excès  de  tra- 
vail. Excès  d'austérité.  Excès  de  jalousie. 
Excès  damour.  Excès  de  \èle.  Excès  de 
simplicité.  Excès  d'ingénuité.  Excès  d'in- 
discrétion. L'un  pêche  par  défaut,  l'autre 
par  excès. 

Quand  Excès  se  dit  absolument ,  il 
signifie  plus  particulièrement,  Débau- 
che ,  dérèglement.  Il  a  fit  des  excès. 
Il  s'est  ruiné  l'estomac  par  ses  excès.  Les 
excès  de  la  jeunesse  hâtent  la  vieillesse. 
Excès  préjudiciables  à  la  santé. 

Il  signifie  eu  ternies  de  Pratique  , 
Outrage,  violence.  Les  excès  commis  en 
sa  personne. 

À  Vexcès ,  jusqu'à  l'excès.  Façons 
de  parler  adverbiales,  qui  signifient, 
Qutre  mesure.  Etre  ménager  à  l'excès. 
Etre  libéral  jusqu'à  l'excès.  Ils  l'ont  mal- 
traité  à  l'excès,  Il  se  dit  aussi  Du  vice 
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poussé  à  l'extrême.  Avare  jusqu'à  Pex- 
ces.  Pousser  la  vengeance  à  l'excès,  jus- 
qu'à l'excès.  Porter  l'insolence ,  l'impU' 
dence  jusqu'à  l'excès. 

EXCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  excède 
la  règle ,  la  mesure ,  le  cours  ordinaire 
des  choses.  Un  froid  excessif.  Une  chaleur 
excessive.  Un  homme  d'une  taille  excessive. 
Une  chambre  d'une  grandeur  excessive.  Le 
tirix  excessif  des  denrées. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  excède  les 
bornes  de  la  raison  ;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  Des  choses  morales. 
Une  austérité  excessive.  Une  abstinence 
excessive.  Dépense  excessive.  Travail 
excessif.  Louanges  excessives.  Cela  est 
excessif. 

Il  se  dit  aussi  Du  vice.  Avarice  exces- 
sive. Ambition  excessive.  Intempérance 
excessive.  Prodigalité  excessive.  Débau- 
ches excessives.  Tout  ce  qui  est  excessif 
est  vicieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
excessif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  excessif 
en  tout. 

EXCESSIVEMENT,  adverb.  Avec 
excès.  Il  est  excessivement  gros.  Boire 
excessivement.  Louer  excessivement.  Mal- 
traiter quelqu'un  excessivement.  U  est 
excessivement  emporté. 

EXCIPER.  v.  n.  Tenue  de  Palais. 
Alléguer  une  exception  en  Justice. 
Il  n'est  d'usage  qu'avec  la  particule  de. 
Ainsi  ,  lorsque  pour  exception  ,  on 
allègue  que  la  chose  dont  il  s'agit  a 
été  jugée,  on  dit,  Exciper  de  l'autorité 
de  la  chose  jugée.  Exciper  d'une  longue 
prescription. 

EXCISE,  sub.  f.  Impôt  surla  bière  , 
le  cidre  ,  etc.  En  Angleterre ,  Bureau 
où  l'on  reçoit  cet  impôt. 

EXClTATIF,  IVE.  adject.  Qui  est 
propre  à  exciter.  Remède  excitatif.  Po- 
tion excitative.  H  n'est  guère  d'u'age 
qu'en  Médecine.  On  dit  aussj  substan-r 
tivemer.t ,  C'est  un  excitatif. 

EXCITATION,  sub.  lémin.  Action 
d'exciter. 

•  EXCiTER.v.  a.  Provoquer,  émou- 
voir. Cela  excite  la  soif ,  excite  l'appétit. 
Exciter  à  boire.  Exciter  à  pitié.  Exciter 
à  compassion. 

Il  signilie  aussi  ,  Animer ,  encou- 
rager. L'exemple  de  ses  Ancêtres  l'excite 
à  les  suivre.  Ce  Capitaine  excita  ses  sol- 
dats par  sa  harangue  et  par  sa  valeur. 
Exciter  les  peuples  à  la  révolte.  Exciter 
au  travail.  Exciter  à  l'étude.  Le  lion  s'ex- 
cite au  combat  en  se  battant  les  flancs  de 
sa  queue. 

Il  signifie  encore  ,  Causer  ,  faire 
naître.  Exciter  une  sédition.  Son  discours 
excita  un  grand  murmure  dans  l'assem- 
blée. Ce  vent  excita  une  furieuse  tempête. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Exciter  l'envie,  la  jalousie.  Exciter  Vad- 
mirat:on. 

Excité  ,  ée  participe. 

EXCLAMATION,  sub.  iém.  Le  cri 
qu'on  l'ait  par  admiration  ,  par  joie,  par 
indignation  ,  eic  Faire  une  exclamation. 
Faire  des  exclamations  ,  de  grandes  excla- 
mations. 

On  appelle  Povt  d'exclamation,  Un 
point  figuré  ainsi  !  qui  se  met  après  une 
exclamation,  GomTfie  dans  ces  phrases  : 
Hélas!  ô  Dieu!  C'est  la  même  cho.se 
que  le  point  admiratil'.  V ■  Point. 

EXCLURE, 
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EXCLURE,  v.  a.  J'exclus,  tu  fxclus  , 
il  exclut  ;  nous  excluons,  J'excluois.  J'ex- 
clus. J'exclurai.  Qu'il  exclue.  Que  j'ex- 
clusse. J'txciurois.  Excluant.  Empêcher 
quelqu'un  d'être  admis  dans  une  as- 
semblée, dans  une  société,  elc.  On 
voulait  l'exclure  de  cette  compagnie.  La 
bigamie  exclut  du  Sacerdoce. 

Il  signiiie  encore,  Retrancher  quel- 
qu'un d'une  compagnie  où  il  avoit  été 
admis. 

Il  signifie  aussi ,  Empêcher  d'obte- 
nir  une  Charge  ,  une  Dignité  ,  e'c. 
Ses  ennemis  l'ont  fait  exclure  de  cette 
Charge. 

Il  signifie  aussi  Priver  ,  écarter.  Il 
croyoit  être  en  degré  pour  succéder  à  son 
parent ,  mais  la  Loi  l'en  exclut. 

Exclu,  ue,  ou  Exclus,  use. 
participe.  Les  femmes  sont  exclues  ou 
excluses  de  .  .  . 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  force 
d'exclure.  C'est  une  raison  exclusive.  Cela 
est  exclusif.  Un  droit  exclusif  de  tout 
autre.  Privilège  exclusif.  Il  y  a  des  Cou- 
ronnes qui  ont  voix  exclusive  dans  l'élec- 
tion des  Papes. 

On  appelle  Goût  exclusif.  Le  goût 
qu'on  a  pour  une  chose  à  l'exclusion 
d'une  autre. 

EXCLUSION,  subst.  fém.  Acte  par 
lequel  on  exclut  de  quelque  honneur  , 
charge,  dignité,  prétention,  assem- 
blée ,  etc.  Donner  l'exclusion  à  quel- 
qu'un. Il  opina  pour  l'exclusion  ,  à  l'ex- 
clusion d'un  tel.  Briguer  peur  l'exclusion 
de  quelqu'un.  Quand  on  proposa  un  tel, 
toutes  les  voix  allèrent  à  l'exclusion.  Il 
a  eu  l'exclusion.  Il  ne  saurait  être  Pape  , 
car  il  a  l'exclusion  des  Couronnes. 

EXCLUSIVEMENT,  adverbe.  En 
excluant  ,  en  exceptant.  On  se  sert  de 
cet  adverbe  quand  on  fixe  certaine 
étendue  de  temps  ou  de  lieu  ,  dans 
laquelle  on  ne  prétend  point  compren- 
dre le  dernier  terme  :  par  ex  rnplc  , 
lorsqu'on  dit ,  Depuis  le  mois  de  Mai 
jusqu'au  mois  d'Octobre  exclusivement  , 
on  entend,  que  Le  mois  d'Octobre  n'y 
est  pas  compris  ;  ,et  quand  on  dit  , 
Cette  Paroisse  ,  cet  EvSché  s'étend  depuis 
un  tel  lieu  jusqu'à  un  tel  lieu  exclusive- 
ment ,  on  entend  ,  que  Le  dernier  lieu 
n'y  est  pas  compris. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais, 
Jusqu'à  Sentence  définitive  exclusivement, 
Lorsqu'un  Juge  supérieur  renvoie  à 
un  Juge  inférieur  un  procès  criminel 
pour  I  instruire  jusqu'à  la  Sentence, 
sans  la  donner. 

EXCOMMUNICATION,  sub.  fém. 
Censure  Ecclésiastique  ,  par  laquelle 
on  est  excommunié.  Excommunication 
majeure.  Qui  retranche  entièrement 
de  la  Communion  de  l'Eglise  ,  et  de 
toute  communion  s»ec  les  Fidèles  ; 
Excommunication  mineure  ,  Qui  interdit 
seulement  l'usage  des  Sacremcns.  Ex- 
communication de  droit  ,  défait.  Excom- 
munication prononcée  par  l'Evêque.  Ful- 
miner l'excommunication.  Lever  l'excom- 
munication. Il  a  encouru  l'excommunica- 
tion. Encourir  excommunication.  j4  peine 
d'excommunication.  Sentence  d'excommu- 
nication. 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  Retrancher 
de  la  Communion  de  l'Église.  On  Fa 
menacé  de  l'excommunier.  Le  Pape  les 
Tome  I. 
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a  excommuniés.  L'Evêque  l'a  excom- 
munié. 

Excommunié  ,  ée.  participe. 

Quelque-lois  il  est  substantif.  Cest 
un  excommunié.  Il  ne  faut  pas  enterrer 
un  excommunié  en  terre  sainte.  Il  n'est 
pas  permis  aux  excommuniés  d'entier  dans 
les  Eglises. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
a  un  visage  d'excommunié ,  qu'IZ  est  fait 
comme  un  excommunié  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  mauvais  visagp  ,  qu'il  est  mal  ha- 
billé ,  mal  en  ordre. 

EXCORIATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Écorchuie,  enlèvement 
d'une  partie  de  la  peau.  Les  excoria- 
tions dans  des  parties  délicates  sont  très- 
douloureuses. 

EXCORIER,  v.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ecorcher  la  peau  ,  ou  quelque 
membrane.  La  pierre  l'a  excorié  dans 
le  passage.  On  lui  a  excorié  la  vessie  en 
le  sondant. 

Excorié,  ée.  participe. 

EXCREMENT,  sub.  masc.  Ce  qui 
sort  du  corps  de  l'animal  ,  par  la 
voie  d'une  séparation  naturelle  et  or- 
dinaire. Dans  cette  acception,  on  ap- 
pelle Gros  excrémens ,  Les  matières 
fécales,  les  déjections  du  bas-ven- 
tre. On  comprend  aussi  sous  le  nom 
d' Excrémens  ,  L'urine  ,  la  sueur  ,  la 
salive  ,  et  ce  qui  sort  du  nez  quand  on 
se  mouche. 

Excrément  ,  dans  une  acception 
différente,  et  en  terme  de  Physique, 
se  dit  aussi  Des  ongles  ,  des  cheveux  , 
et  des  cornes  des  animaux. 

On  appelle  figurément  et  par  mé- 
pris, Excrément  de  la  terre,  excrément 
de  la  nature  ,  excrément  du  genre  hu- 
main ,  Une  personne  vile  et  mépri- 
sable. 

EXCRÉMENTEUX  ,  EUSE.  ai!j. 
ou  Excrémentiel  ,  ou  Excrémenti- 
tiel.  Terme  de  Médecine.  Qui  lient 
de  l 'excrément.  'Tous  les  alimens  ont 
deux  parties  ,  l'une  nutritive  ou  nourri- 
cière, et  l'autre  excrémenteuse. 

EXCRETEUR,  TR1CE.  adj.Kcye? 
Excrétoire. 

JXCKETION.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  par  laquelle  la  na- 
ture pousse  au  dehors  les  humeurs 
nuisibles.  La  sueur  ,  la  transpiration  , 
etc.  se  font  par  excrétion. 

EXCRETOIRE,  adject.  des  2  genr. 
Terme  d'Anatomie.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  vaisseaux  et  des  glandes 
qui  servent  à  filtrer  et  à  pousser  les 
liqueurs  au  dehors.  Les  vaisseaux  ex- 
crétoires ,  ou  excréteurs.  Les  glandes  ex- 
crétoires ,  ou  excrétrices. 

EXCROISSANCE,  s.  fém.  Espèce 
de  tumeur  qui  s'engendre  en  quelque 
partie  du  corps  de  l'animal.  Il  lui  est 
venu  à  la  gorge  une  exctoissance  ,  dont 
on  a  eu  bien  de  la  peine  à  le  guérir.  Ex- 
croissance de  chair.  La  loupe  est  une  ex- 
croissance. On  le  dit  aussi  ,  par  exten- 
sion ,  Des  arbres  ,  des  plantes  ,  etc. 

EXCURSION,  sub.  fém.  Course  , 
irrnp-ion  sur  le  pays  ennemi. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré, 
dans  le  sens  de  Digression.  Faire  une 
excursion  ,  des  excursions  ,  de  fréquentes 
excursions. 

EXCUSABLE.,  adject.  des  2  g.  Qui 
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peut  être  excusé,  qui  est  digne  d'ex- 
tuse.  Il  est  bien  excusable.  Il  est  fort 
excusable  d'avoir  fait  cela.  Cette  faute 
n'est  pas  excusable. 

EXCUSATION.  subs.  Fém.  Terme 
de  Jurisprudence.  Raison  que  quel- 
qu'un allègue  pour  être  déchargé  d'une 
tutelle  ,  ou  de  quelqu'autre  charge 
publique. 

EXCUSE,  subst.  fémin.  Raison  que 
l'on  apporte  pour  se  disculper  ,  ou 
pour  disculprr  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a  t. lit  ou  dit.  Excuse  légitime  ,  valable  , 
recevable.  Exzuse  impertinente  ,  légère- 
botte  j  mauvaise  excuse.  Donner,  appcr~ 
ter  j  alléguer  une  excuse.  Chercher  ,  for- 
ger une  excuse  ,  des  excuses.  Il  a  bientôt 
trouvé  son  excuse.  Il  a  pris  pour  excuse 
le  mauvais  temps.  Jlvoir  une  excuse  toute 
prête.  Recevoir  une  excuse.  Recevoir  pour 
excuse. 

ExcrsB  ,  se  dit  aussi  Des  termes 
de  civilité  dont  on  se  sert  envers 
quoiqu'un  ,  afin  de  l'engager  à  avoir 
de  l'indulgence  pour  quelque  faute  lé- 
gère. Il  n'est  tôlière  d'us  'ge  qu'avec 
les  verbes  Faire  ou  Demander  ,  com- 
me :  Faire  des  excuses  à  quelqu'un.  Je 
vous  en  fais  mille  excuses.  Je  vous  en 
fais  excuse  pour  lut.  Je  vous  en  demande 
excuse. 

EXCUSER,  v.  a.  Donner  des  rai- 
sons pour  se  disculper  |  ou  pour  dis- 
culper quelqu'un  d'une  tante.  Il  l'a 
excusé  auprès  du  Roi.  Comment  se  pour- 
roit-il  excuser  d'une  telle  faute  ?  Il  s'en 
excuse  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas  d'ordre.  Il 
s'en  excuse  sur  sa  maladie.  Il  s'est  excusé 
sur  un  tel. 

Il  s:gnih"e  aussi ,  Recevoir  ,  admettre 
les  raisons  que  quelqu'un  allègue  pour 
se  disculper.  /Lprès  V avoir  entendu  ,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  Vixcuser. 

Il  signifie  aussi  ,  Pardonner,  sup- 
porter, tolérer  pnr  quelque  considé- 
ration. On  doit  excuser  les  fautes  de  ,1a 
jeunesse.  Il  jaut  excuser  la  promptitude. 
Excuse^  l'état  où  je  suis. 

Excusez  •  moi.  Terme  de  civilité, 
dont  on  se  sert  ordinairement  quand 
on  contredit  quelqu'un.  Vous  dites  que 
j'ai  fait  telle  chose  t  excusez-moi ,  je  ne 
lai  pas  faite  y  ou  absolument ,  Excu- 
sez-moi. 

Excuser  de  faire  une  chose  ,  signifie  , 
Dispenser  de  La  faire.  //  m'a  prié  à 
souper  ,  mais  je  Vai  prié  de  m'en  excuser. 

On  dit  de  môme  ,  S'excuser  de  faire 
une  chose ,  pour  dire  ,  Donner  des  rai- 
sons pour  s'en  dispenser.  Il  ne  s'est 
point  trouvé  à  la  noce  ,  il  a  envoyé  s'en 
excuser,  s'excuzer.  On  m'a  prié  de  sol- 
liciter contre  lui  ,  je  m'en  suis  excusé. 

Excuse  ,  ée.  participe.  Je  vous  prie 
de  me  tenir  pour  excusé. 

EXE 

EXÊAT.  sub.  masc.  indéclin.  Mot 
pris  du  LaMn,  et  dont  on  se  sert  en 
François,  pour  signifier,  La  permis- 
sion par  écrit  qu'un  Evéque  donne  à 
un  Ecclésiastique  son  diocés.iin  ,  piur 
aller  exercer  dan;  un  autre  Diocèse 
le,  fonctions  de  son  ministère.  Les 
Prêtres  d'un  Diocèse  ne  sont  point  reçus 
dans  un  autre  >f  s'ils  n'ont  un  exéat  , 
Vexéat  de  leur  Eve  que.  Avoir  son  excas 
Z    Z  2 
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en  bonne  forme.  Donner  un  txêat.  Cet 
Mvêjue  a  expédié.plusieurs  exiat. 

On  dit  familièrement,  Donnera  quel- 
qu'un son  cxéat ,  pour  dire,  Le  congé- 
dier. Au  Collège,  Donner  un  exiat, 
pour  dire  ,  Donner  la  liberté  de  sortir. 

EXÉCRABLE,  adject.  des  2  genr. 
Détestable,  dont  on  doit  avoir  hor- 
reur. Crime  exécrable.  Parricide  exécra- 
ble. C'est  un  homme  exécrable.  Il  a  des 
mœurs  et  dts  opinions  exécrables. 

Il  se  dit,  par  exagéra  lion,  Des  choses 
extrêmement  mauvaises.  Que  dites-vous 
de  ce  livre,  de  ce  poïmc  ?  il  est  exécra- 
ble. Cela  a  un  goût  exécrable.  Tous  ces 
ragoûts  sont  exécrables. 

EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  exécrable.  Il  versifie  exécrable- 
ment. 

EXÉCRATION,  s.  fera.  Sentiment 
d'horreur  extrême  qu'on  arpour  quel- 
qu'un ou  pour  quelque  chose.  Avoir  en 
exécrat'on.  Cet  homme  m'est  en  exécra- 
tion. Dïgne  de  l'exécration  de  tous  les 
cens  de  bien.  Il  est  en  exécration  à  tout 
le  monde. 

On  dit ,  Cet  homme  est  l'exécration 
du  genre  humain,  pour  dire.,  qu'il  est 
en  horreur  à  tout  le  monde  ;  et  on 
dit  d'Une  action  atroce,  d'un  procédé 
odieux  ,  que  C'est  une  exécration. 

Il  signiîie  aussi ,  Imprécation  où  les 
choses  saintes  sont  profanées,  il  fit 
mille  sermens  ,  mille  exécrations. 

EXÉCRER,  v.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion. En  répandant  de  telles  calomnies  , 
c'est  le  moyen  de  vous  faire  exécrer.  Ce 
verbe  est  peu  usité. 

Exécré  .  ée.  participe. 

EXÉCUTER,  verb.  act.  Effectuer , 
mettre  à  effet.  J'exécuterai  ce  que  j'ai 
promis.  Exécuter  un  dessein  ,  un  projet  , 
une  entreprise.  Celi  est  difficile  a  exécu- 
ter. Il  imagine  bien  ,  mais  il  exécute 
mal.  Exécuter  un  Arrêt ,  une  Sentence. 
J'aisxécutévos  ordres.  Exécuter  un  traité. 
Exécuter  un  testament. 

On  dit ,  que  Ees  Musiciens  ont  bien 
exécuté  une  Musique ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  bien  joué,  bien  chanté;  qu'(//i 
Opéra  a  été  bien  exécuté  ,  mal  exécuté  , 
que  les  Danseurs  ont  bien  exécuté  ,  mal 
exécuté  le  ballet  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont 
bien  ou  mal  dansé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  , 
Saisir  les  meubles  de  quelqu'un  par 
Justice  ,  pour  les  faire  vendre.  Envoyer 
un  Sergent  à  quelqu'un  pour  l'exécuter  , 
pour  l'exécuter  en  ses  vieubUs.  Faire  exé- 
cuter les  meubles  de  son  débiteur. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  , 
Exécuter  militairement  ,  soit  en  parlant 
des  Soldats  qu'on  punit  de  mort,  pour 
avoir  contrevenu  a  un  ban  publié  dans 
l'armée;  soit  en  parlant  des  rigueurs 
que  des  troupes  exercent  contre  des 
bourgs  et  des  villages  ,  qui  ne  se  sou- 
metr  nt  pas  aux  contributions  exigées 
par  une  armée  ,  par  une  g  raison.  Exé- 
cuter militairement  un  soldat.  Exécuter 
militairement  un  bourg ,  un  village.  Exé- 
cuter le  plat-pays. 

En  c  •  sens  ,  on  dit  f" gurément  , 
qu'  Un  homme  s'exécute  lui  même  ,  pour 
dire,  qu'il  vend  de  son  fonds  ou  de 
ses  meubles  pour  payer  ses  dettes  , 
sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  fiais. 

On  dit   encore    ùops  un   sens   plus 
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étendu,  qu'Un  homme  s'exécute  lui- 
même,  pour  dire,  qu'il  se  détermine 
volontairement  à  faire  contre  ses  pro- 
pres intérêts  ,  ce  que  l'équité  ,  l'hon- 
neur et  la  prudence  demandent. 

Exécuter,  signifia  encore,  Faire 
mourir  par  autorité  de  Justice.  Exécu- 
ter un  criminel  j  V exécuter  en  Grève  ,  en 
place  de  Grève.  Ce  voleur  a  été  exécuté 
à  mort. 

Exécuté  ,  ée.  participe. 

EXÉCUTEUR  ,  TRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  exécute.  Je  serai  l'exécuteur  de 
vos  ordres.  L'exécuteur  de  l'entreprise. 

On  appelle  Exécuteur  >  Exécutrice 
testamentaire ,  Celui,  celle  quJun  Tes- 
tateur charge  de  l'exécution  de  son 
testament.  Il  a  nommé  un  tel  son 
exécuteur  testamentaire.  Elle  en  a  usé  en 
fidè te  exécutrice  des  dernières  volontés  de 
son  mari.  Sa  sœur  l'a  nommé;  son  exécu- 
trice testamentaire. 

On  appelle  le  Bourreau,  L'exécuteur 
de  l.i  haute  Justice. 

EXÉCUTIF,  IVE.  adjec.  Il  se  dit 
Du  pouvoir  j  de  la  puissance  de  faire 
exécuter  les  lois.  Pouvoir  exécutif.  Dans 
quelques  Etats  ,  la  Puissance  executive 
est  séparée  de  la  Puissance  législative. 

EXÉCUTION,  subst.  fem.  Ac:ion 
d'exécuter.  L'exécution  d'une  entreprise  , 
d'un  dessein.  Il  n'est  pas  bon  pour  le 
conseil  ,  mais  il  est  fort  bon  pour  l'exé- 
cution. Cela  demande  une  prompte  exé- 
cution. Faire  une  saisie-exécution  de  meu- 
blas. L'exécution  d'un  Opéra  >  d'une  Mu- 
sique ,  d'un  Ballet  3  d'une  Pièce  de  Théâ- 
tre. Un  a  fait  une  exécution  en  Grève» 

On  dit,  Mettre  une  chose  ,  un  projet 
en  exécution  ;  et  en  termes  de  Palais  , 
Mettre  un  Arrêt  j  un  Jugemsnt  à  exécu- 
tion ,  pour  dire  ,  L'exécuter. 

En  termes  de  Guerre  ,  Exécution 
militaire,  se  dit,  soit  des  Soldats  qu'on 
punit  de  mort,  pour  cause  de  contra- 
vention à  un  ban  publié  dans  l'ai-mée  ; 
soit  des  bourgs  et  des  villages  contre 
lesquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 
guérie  ,  faute  d'avoir  payé  les  contri- 
butions. Menacer  un  pays  d'exécution 
militaire.  Procéder  par  exécution  mi- 
litaire. 

On  dit  d'Un  Peintre  ,  d'un  Gra- 
veur, etc.  que  Son  exécution  esttfacile  , 
agréable , grande  ,  soignée,  légère ,  lour- 
de j  pincée  ,  etc.  pour  dire  ,  que  Ses 
ouvrages  sont  exécutes  facilement  , 
etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  lesépilhètes 
(i'éloge  et  de  biàme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exé- 
cuter hardiment  quelque  chose,  qu'il 
est  homme  d'exécution. 

EXÉCUTOIRE,  adjpct.  des  2  grnr. 
Tonne  de  pratique.  Qui  donne  pou- 
voir de  procéder  à  une  exécution  ju- 
diciaire. Le  contrat  n'est  pas  exécutoire. 
C'est  le  sceau  qui  rend  un  acte  exécutoire. 
Un  contrat  3  un  bail  ne  sont  point  exécu- 
toires >  à  moins  que  le  sceau  n'y  soit 
apposé.  Les  Sentences  de  provisions  sont 
exécutoires.  * 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  et 
signifie  ,  Acte  qui  donne  pouvoir  do 
contraindre  an  payement  selon  les  for- 
mes judiciaires.  Obtenir  un  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé- 
pens. Payer  l'exécutoire. 

EXEMPLAIRE,  adj,  des  d  g    Qui 
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donne  exemple  ,  qui  peut  êfre  proposé 
pour  exemple  ,  qui  peut  servir  d'exem- 
ple. Vertu  t  piété  exemplaire.  Vie  exem- 
plaire. Châtiment  exemplaire.  Punition 
exemplaire. 

On  dit  dans  la  Philosophie  de  l'É- 
cole ,  Cause  exemplaire  ,  pour  dire  , 
Modèle.  Les  idies  de  Dieu  >  suivant 
Platon  ,  sont  la  cause  exemplaire  de  tou- 
tes choses. 

EXEMPLAIRE,  sub.  mas.  Modèle, 
patron.  Exemplaire  de  vertu.  Exemplaire 
de  chasteté.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Dans  la  Philosophie  de  l'École  , 
Exemplaire  se  dit,  pour  signifier  Le 
prototype,  le  premier  modèle  de  cha- 
que chose. 

Exempl\ire,  se  dit  aussi  De  cha- 
que livre  imprimé  en  un  ou  plusieurs 
volumes.  Il  n'y  a  que  deux  exemplaires 
de  ce  livre  dans  tout  Paris.  J'en  ai  recou- 
vré un  exemplaire.  Faire  saisir  les  exem- 
plaires d'un  livre.  Le  Libraire  en  doit 
fournir  tant  d'exemplaires  en  feuilles  , 
tant  d'exemplaires  reliés.  Les  exemplaires 
ont  été  fournis. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D'une 
manière  exemplaire.  Vivre  exemplaire- 
ment. Il  a  été  puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  sub.  masc.  Ce  qui  peut 
servir  de  modèle  ,  ce  qui  peut  être 
imité.  Grand  exemple.  Bon  exemple. 
Mauvais  ,  dangereux  exemple.  Exemple 
singulier  ,  inimitable.  Exemple  de  vertu. 
Donner  l'exemple 3  bon  exemple.  Propo- 
ser un  exemple.  Montrer  l'exemple.  Prê- 
cher d'exemple.  Les  exemples  conduircnt 
plus  efficacement  à  la  vertu  que  les  pré- 
ceptes. Ne  vous  régle\  pas  sur  son  exem- 
ple. Vous  en  ave\  un  bel  exemple  devant 
les  yeux.  Cela  est  d'exemple.  Il  a  laissé 
l'exemple  de  sa  vie  à  ses  enfans.  Prendre 
exemple  sur  quelqu'un.  Profiter  d'un  bon 
exemple.  C'est  un  homme  d'exemple. 
Un  écolier  qui  est  l'exemple  de  toute  sa 
classe. 

On  dit,  Faire  un  exemple  de  quel- 
qu'un ,  le  faire  servir  d'exemple  ,  pour 
dire ,  Le  punir  pour  apprendre  nux 
autres  les  peines  auxquelles  ils  s'ex- 
poseroient ,  s'ils  comniettoient  les  mê- 
mes fautes. 

Exemple  ,  se  dit  aussi  d'Une  chose 
qui  est  pareille  à  celle  dont  il  s'agit , 
et  qui  sert  potar  l'autoriser,  la  con- 
firmer. Ce  >fue  vous  dites  est  sans  exem- 
pie.  Il  n'y  en  a  point  d'exemple  ,  il  n'y 
en  eut  jamais  d'exemple.  Cela  est  sans 
exemple.  Donne^  -  m'en  un  exemple.  Je 
vous  en  trouverai  cent  zxemples  dans 
l'histoire.  Vous  dites  que  cette  façon  de 
parler  est  bor.ne  ,  appoîte\  -  m'en  donc 
des  exemples  tirés  des  bons  auteurs.  Je 
suis  fondé  en  .  exemples.  Alléguer  un 
exemple.  Citer  un  exemple.  Cela  ne  fait 
}  point  exemple.  Cet  exemple  tire  à  consé- 
quence 3  ne  tire  point  à  conséquence. 

Pau  exemple.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  pour  éefair- 
cir  j  expliquer  ,  ou  confirmer  ce  qu'on 
a  dit.  On  supprime  quelquefois  le  par  , 
et  on  dit  seulement  ,  Exemple. 

Exemple  ,  en  tait  d'Écriture  ,  signi- 
i  fie  ,  Le  patron  ,  le  modèle  sur  lequel 
j  l'écolier  qui  apprend  à  écrire,  forme 
]  ses  caracièivs.  Son  maître  à  écrire  lui 
j  donne  tous  les  jours  de  nouveaux  exem- 
'  pies.  Xrn  bel  excn.ple  de  lettre  italienne  ^ 
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de  lettre  bâtarde ,  de  lettre  financière.  Un 
livre  d'exemples.  Livre  à  exemples, 

IX  se  dit  aussi  D  s  lignes,  des  carac- 
tères que  L 'écolier forme  sur  ce  patron. 
Faites  votre  exemple.  L'exemple  qu'il  a 
fait  est  mal  écrit.  On  le  t  it  aussi  fémi- 
nin en  te  sens. 

EXEMPT,  EMPTE.  adj.(LePne 
se  prononce  point.  )  Qui  par  nature, 
par  droit,  par  privilège  ,  n'est  point 
sujet  à  quok|iie  chose,  qui  n*est  point 
assujetti  a  qurlque  cliose.  Les  Gentils- 
hommes sont  exempts  de  tailles.  Les  Ec- 
clésiastiques sont  exempts  de  logemens  de 
gens  de  guerre.  Être  exempt  d:  la  Juri- 
diction de  t1  Ordinaire,  htre  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle.  On  oblige  tout  le 
monde  à  cela,  exempts  ou  non  exempts. 

On  appel!"  Exempts  t  Les  Ecclésias- 
tiques séculiers  ou  réguliers,  qui  ne 
sont  point  soumis  à  la  Juiidiction  de 
l'Ordinaire  ;  et  dans  cette  acception  , 
Exempt  est  substantif.  Les  exempts  pré- 
tend.nt  que  l'Ordinaire  n'a  pas  droit  de 
visite  che\  eux. 

31  signifie  aussi ,  Garanti ,  préservé. 
Cette  seule  Ville  a  été  exempte  de  la 
maladie  ,  d-.  la  contagion. 

On  dit  aussi,  kxempt  de  douleur  j 
de  passion.  Au/  n'est  exempt  de  la  mort. 
On  dit  proverbialement  et  par  une 
espèce  d'ironie  ,  d  Un  homme  qui  ne 
fait  rien  pendant  que  les  autres  tra- 
▼aillent  ,  qu'17  ttt  exempt  de  bien  faire. 
EXEMPT,  sub.  m  ifie  (  Le  P.  ne  se 
prononce  point.  )  Otlicier  de  certaine 
compagnie  île  Gardes.  Exempt  ds  Gar- 
des du  CoTps  j  OU  Exempt  des  Gardes. 
Exempt  des  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel.  Exempt  d-s  Cent-Suisses.  Exempt 
du  Grand  rrtvôt.  Exempt  du  Lieutenant 
Criminel  de  Hobe-  Courte.  Exempt  de  la 
Maréchaussée.  On  envoya  un  Exempt  l'ar- 
rêter. On  lui  a  donné  un  bâton  d'Exempt, 
une  Charge  d'Exempt. 

EXfcMPTER.  v.  au.  (  Le  P.  ne  se 
prou,  point.  )  Rendre  exempt,  atïran- 
chir.  Exempter  de  taille.  On  l'exempta 
du  service. 

Il  signifie  aussi  Dispenser.  On  l'a 
exempté  de  cette  corvée.  Vous  ne  pouv^ 
vous  exempter  de  Valler  voir. 
LxrupTK  ,  SB.  partit  ipe. 
EXEMPTION,  sut),  iém.  (  Le  P.  se 
prononce.)  Droit,  grâce ,  privilège 
qui  exempte  ,  immunité.  Ex-  mption  de 
tailles.  Exemption  de  toutes  charges  pu- 
bliques. Obtenir  des  lettres  d'exemption. 
Le  Roi  leur  a  accordé  une  exemption. 

EXERCER,  v.  a.  Dresser,  former, 
instruire  il  quelque  chose  pardes  actes 
fréqncns.  Exercer  des  Acteurs.  Exercer 
des  Soldats  ,  des  Ecoliers.  Exercer  des 
chiens  à  la  chasse.  S'ex-  rcer  à  faire  des 
armes,  à  tirer  de  l'arquebuse.  S'exercer 
à  chanter  ,  à  jouer  du  luth.  S'exercer  à 
la  course  ,  à  la  lutte.  S'exercer  à  la  pa- 
tience ,  à  la  tempérance ,  à  toutes  Us 
vertus.  Dieu  laisse  vivre  les  méchans  pour 
exerctr  les  bons. 

Exercer  ,  signifie  aussi ,  Faire  mou- 
voir, pour  mettre  ou  pour  tenir  eu  é  at 
de  mieux  taire  certaines  fonctions,  il 
faut  exercer  modérément  son  corps.  Exer- 
cer ses  jambss.  H  est  allé  dans  la  plaine 
exerctr  ses  chevaux. 

On  dit  figiirément,  Exercer  son  élo- 
quence t   son  esprit  ê    son  industrie ,   za 
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plume  j  pour  dire  ,  Employer  son  élo- 
quence j  son  esprit,  son  industrie  , 
sa  plume  ,  à  traiter  un  sujet  quel- 
conque. 

On  dit,  Exercer  sa  mémoire,  pour 
dire,  Apprendresouvent  quelquechose 
par  ccuur  pour  fortififfr  sa  mémoire*. 

On  dit  figuréruent  ,  Exercer  la  pa- 
tience de  quelqu'un  j  pour  dire,  Mettre 
sa  patience  à  l'épreuve,  en  taisant  ou 
en  disant  des  choses  capables  de  l'im- 
patienter. 

Exercer,  signifie  aussi  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exercer  un  art ,  une 
piofcssion.  Il  est  habile  dans  la  profes- 
sion qu'il  exerce.  Exercer  la  marchan- 
dise,  le  commerce.  Exercer  la  Médecine, 
la  Chirurgie. 

On  dit  ,  Exercer  une  Charge,  pour 
dire,  En  faire  les  fonctions.  Il  y  a 
tant  de  temps  qu'il  exerce  la  Charge  de 
Président ,  etc. 

En  ce  sens-là,  on  dit  quelquefois 
absolument  ,  Exercer.  Il  est  refit  en  sur- 
vivance ,  mais  il  n'exerce  pas  encore. 

On  dit  ,  Exercer  son  droit  ,  exercer 
son  action  ,  pour  dire ,  En  user ,  les 
faire  valoir. 

On  dit  aussi,  Exercer  sa  libéralité , 
la  clémence,  sa  charité,  pour  dire, 
Faire  des  tees  de  libéralité,  de  clé- 
mence ,  île  charité. 

On  dit  aussi  ,  Exercer  l'hospitalité , 
pour  dire  ,  Pratiquer  l'hospitalité  ;  et , 
Exercer  sa  cruauté.  Il  a  exersé  sa  cruauté 
sur.  .  .  . 

On  dit  aussi ,  Dieu  se  plaît  à  exercer 
les  bons,  les  gens  de  bien  ,  pour  dire, 
qu'il  leur  envoie  îles  afflictions,  afin 
de  les  exercer  à  la  patience  ,  et  de 
leur  donner  occasion  de  mériter. 
Exercé  ,  ee.  participe. 
EXERCICE.  Sub.  niasc.  Action  par 
1'  pelle  on  s'exerce.  Long,  pénible , 

f  4 {tient  ,  continuel  exercice.  Cela  ne  s'ap- 
prend que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  exercice.  Se  tenir 
en  exercice.  Exercice  des  armes  ,  du  fusil, 
de  la  paume. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Faire 
l'exercice  ,  pour  dire  ,  S'exercer  au 
inaniment  des  armes  et  aux  évolu- 
tions militaires.  Ces  soldats  font  fort 
i  i  n  l'exercice.  Le  Major  a  fait  faire 
l'exercice  au  Régiment. Commander  l'exer- 
cice ,  etc. 

Exercices  au  pluriel  ,  se  dit  parti- 
culièrement Des  diverses  choses  que 
Us  jeunes  gens  apprennent  dans  les 
Académies  ,  comme  ,  Monter  à  che- 
val ,  courre  la  bague  ,  faire  des  ar- 
mes ,  danser,  voltiger,  etc.  Un  l'a 
mis  à  l'Académie  pour  Jaiie  ses  exercices, 
pour  apprendre  ses  exercices.  Il  réussit 
fort  bien  dans  ses  exercices. 

On  appelle  Exercices  spirituels  ,  Cer- 
taines pratiques  de  dévotion,  qui  se 
font  ordinairement  dans  les  Commu- 
nautés où  l'on  se  met  en  retraite.  Faire 
les  exercices  spirituels  ,  les  exercices  de 
dix  jours. 

Exercices  ,  signifie  aussi  L'occu- 
pation d'une  Compagnie  ,  d'une  Aca- 
démie. Les  exercices  Académiques.  Ls 
exeicices  ordinaires  de  l'Académie  Fran- 
çoise ,  de  l' Académie  des  Sciences  ,  de 
l'Académie  des  Belles-  Lettres. 

On  appelle  au  Collège,   Exercices, 
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Certaines  conférences  où  les  écoliers 
répondent  sur  quelque  partie  des  Hu- 
manités. Soutenir  un  exercice. 

Exercice  ,  signifie  aussi  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Exercice  de  toutes  les 
vertus. 

Exercice,  signifie  encore,  Travail 
pour  exercer  le  corps.  Il  se  promène, 
il  joue  à  la  paume  ,  pour  faire  de  l'exer- 
cice. Il  aime  mieux  les  exercices  du  corps 
que  ceux  de  l'esprit.  L'exercice  est  bon. 
pour  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fonction  d'une 
Clnrge,  principalement  quand  elle 
est  exercée  par  des  Officiers  alternâ- 
tes. Ce  Receveur  est  en  exercice.  C'est 
son  année  d'exercice.  Un  lui  a  Cté  l'exer- 
cice. Sortir  d'exercice.  Il  a  les  deux  char- 
ges d'ancien  et  d'alternatif ,  il  est  tou- 
jours en  exercice. 

Il  signifie  aussi  figiirément,  Peine, 
fatigue  ,  embarras.  S'il  m'attaque  ,  je 
lui  donneiai  bien  de  l'exercice.  Il  veut 
qui  l'on  J'asse  tout  cela  en  deux  jours, 
voila  bien  de  l'exercice.  Il  aura  bien  de 
l'exercice.  Il  donne  bien  de  l'exercice  à 
ses  gens. 

EXÉRÈSE,  stiusf.  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
retranche  du  corps  humain  ce  qui  est 
étranger  ,  nuisible  ,  inutile  ou  su- 
perflu. 

EXERGUE,  s.  m.  Petit  espace  qui 
est  pratiqué  au  bas  du  type  d'une 
médaille,  et  qui  en  est  sépare  par  une 
ligne.  Un  met  d'ordinaire  dans  l'exergue 
la  date  de  l'année  où  la  médaille  a  été 
frappée.  L'exergue  est  trop  petit  pour  y 
graver  les  paroles  nécessaires.  Les  mots 
de  l'exergue  font  voir  que.  .   .  . 
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EXFOLIATIF  ,  IVE.  adjectif.  H 
se  dit  Des  remèdes  qui  sont  propres  à 
faire  exfolier  les  os  cariés  ,  tels  que 
l'euphorbe,  le  cautère,   etc. 

EX  FOLIATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.    Ce  qui   arrive  a    l'os 
quand    il   vient   à  s'exfolier.   Sa   plaie 
va   bien  ,    l'exfoliation  se  fait  heureu- 
sement. 

EXFOLIER,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Terme  do 
Chirurgie.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  Des  os  ,  lorsqu'il  s'en 
enlève  de  petites  parcelles  par  feuilles. 
L'os  commence  à  s  exfolier. 

I . .  1 1  i..  i.  ,  ée.  participe. 

E  X  H 

EXHALAISON,  s.  f.  Vapeur  qui 
s'exhale  de  quelque  corps.  Exhalaison 
douce  ,  agréable.  Une  exhalaison  mali- 
gne ,  pestilentielle.  Exhalaison  sulfu- 
reuse ,  nitreusc.  Exhalaison  sèche ,  hu- 
mide. Exhalaison  sensible,  insensible.  Le 
soleil  attire  les  exhalaisons.  La  terre  pousse 
des  exhalaisons  ,  envoie  des  exhalaisons. 
Il  en  sort  des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  se  forment  des  exhalaisons. 

EXHALATION,  sub.  Iém.  Action 
d'exhaler.  Au  moment  de  l'exhalation. 

EXHALER,  v.  a.  Pousser  hors  de 
soi  des  vapeurs  ,  des  odeurs  ,  des  es- 
prits ,  et  autres  choses  semblables. 
Ces  fleurs  exhalent  une  douce  odeur,  uni 
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agréable  senteur.  Au  printemps  la  terre 
exhale  des  parfums  agréables.  Les  marais 
exhalent  un»  vapeur  grossière. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'exhale  des  vapeurs  de  ces 
marais. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  dissiper  par 
l'évaporation.  L'esprit-de-vin  s'exhale. 
Ces  liqueurs  s'exhalent  aisément.  Cette 
liqueur  s'est  toute  exhalée.  L'eau  de  ce 
marais  s'exhale  en  vapeurs  funestes. 

Exhaler,  signifie  figurément,  Sou- 
lager, faire  dissiper,  faire  évaporer  ; 
et  dans  cette  acception  on  dit  :  Exhaler 
sa  colère.  Exhaler  sa  douleur.  Exhaler 
sa  colère  en  menaces.  Exhaler  sa  douleur 
en  plaintes. 

On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel.  Sa  douleur  s'est  exhalée  en 
plaintes.  Il  s'est  exhalé  en  menaces. 

Exhalé,  ée.  participe. 
_  EXHAUSSEMENT,  s.  mas.  Éléva- 
tion. Il  ne  se  dit  qu'eu  termes  d'Ar- 
cliitccture  et  en  matière  de  bâtiment. 
Les  planchers  de  celte  maison  n'ont  pas 
asseç  d'exhaussement.  Donner  de  l'exhaus- 
sement à  un  mur. 

EXHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Ar- 
chitecture. Elever  plus  haut.  Exhausser 
un  plancher.  Exhausser  une  maison.  Il 
ne  se  dit  qu'en  matière  de  Ijâtimcns. 
On  dit ,  Ce  pfofond  n'est  pas  asse{  ex- 
haussé ,  pour  dire,  N'est  pas  assez 
haut  ,  assez  élevé. 

Exhaussé  ,  ée.  participe. 

EXHÉRÉDATION.  s.  fém.  Terme 
de  Jurisprudence.  Adion  par  laquelle 
on  exclut,  on  prive  de  l'hérédité.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  De 
l'hérédité  paternelle  ou  maternelle. 
Cause  d'exhérédation.  Les  causes  d'exhé- 
rédation  ont  été  jugées  nulles.  Exhéréda- 
tioji  odieuse. 

Il  signifie  aussi,  L'éiat  de  celui  qui 
est  exherédé.  L'état  d'exhérédation  où 
il  est ,  l'a  réduit  à  la  misère. 

EXHÉRÉDER.  v.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Déshériter.  Son  père 
Vexhér'éda. 

Exherédé,  ée.  participe. 

EXHIBER,  v.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Représenter  en  Justice.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  papiers  qui  con- 
cernent quelque  affaire.  Exhiber  un 
contrat.  Exhiber  ses  litres.  On  a  con- 
traint ce  Marchand  d'exhiber  son  Re- 
gistre. 

Exhibé  j  ée.  participe. 

EXHIBITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Représentation  juridique.  11 
ne  se  dit  que  Des  papiers.  Après  l'ex- 
hibition de  son  contrat.  Une  exhibition  de 
pièces.  Faire  exhibition  des  pièces  selon 
la  Sentence  du  Juge. 

EXHORTATION,  s.  fém.  Discours 
par  lequel  on  exhorte.  Forte  exhor- 
tation. Puissante  exhortation.  Votre  ex- 
hortation ne  servira  de  rien.  Il  n'a  pas 
besoin  d'exhortation  pour  bien  faire. 

On  appelle  aussi  Exhortation  ,  Un 
discours  chrétien  et  pieux  qu'on  fait 
en  style  familier  ,  pour  exciter  à  la 
dévotion.  Les  Religieuses  le  prièrent  de 
leur  faire  une  exhortation  à  la  grille. 
Cette  exhortation  vaut  bien  un  seriàon. 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter  par  le 
discours  ,  tâcher  de  porter  h  quelque 
chose  de  bien.  Exhorter  à  la  paix ,  à 
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l'union.  Je  l'ai  fort  exhorté  à  mieux  vivre. 
Exhorter  à  bien  faire.  Il  est  endurci  dans 
son  péché  ,  vous  perde\  le  temps  à  l'ex- 
horter. Exhorter  un  malade  à  mourir  en 
bon  Chrétien.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  qu'Un  Frétre  a  exhorté  quelqu'un 
à  la  mort.  Le  Confesseur  qui  l'exhorta  à 
la  mort. 

Exhorté  ,  ée.  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  exhume  un  corps.  Le  Juge 
ordonna  l'exhumation  du  corps  pour  être 
visité. 

EXHUMER.  Verbe  actif.  Terme 
de  Pratique.  Déterrer  un  corps  mort 
par  ordre  du  Juge.  Le  Juge  ordonna 
que  le  corps  seroit  exhumé.  On  le  fit 
exhumer. 

Exhumé,  éb.  participe. 
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EXIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  est 
dans  rhabitr.de  d'exiger  trop  de  de- 
voirs, d'altentions.  Vous  êtes  bien  exi- 
geant. Elle  est  trop  exigeante. 

EXIGENCE,  sub.  Sein.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Selon  l'exi- 
gence du  cas  j  selon  l'exigence  du  temps  > 
selon  l'exigence  des  affaires ,  pour  dire  , 
Selon  que  le  cas ,  le  temps  et  les  affaires 
le  requièrent. 

En  parlant  De  quelqu'un  qui  est  trop 
exigeant,  on  dit  quelquefois  ,  llest  d'une 
exigence  insupportable  ,  ilpousse  trop  loin 
l'exigence. 

EXIGER,  v.  a.  Demander  quelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime. 
Exiger  le  payement  d'une  dette.  N'exiger 
rien  au-delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
est  révoqué  ,  on  ne  l'exige  plus.  Exiger 
les  tailles.  N'exiger  que  des  choses  rai- 
sonnables. 

Il  signifie  aussi,  Faire  payer,  faire 
fournir  quelque  chose  par  une  espèce 
de  droit  soutenu  de  la  force.  Exiger  des 
contributions  du  plat- pays. 

Il  signifie  aussi ,  Obliger  à  quelque 
chose  au-delà  de  ce  qui  est  dû.  C'est  un 
usurier  qui  exige  de  gros  intérêts.  Cest  un 
homme  qui  exige  des  devoirs  et  des  respects 
qui  ne  lui  sont  pas  dûs. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Obliger, 
engager  à  de  certaines  choses,  à  de  cer- 
tains devoirs;  et  en  ce  sens  il  se  dit  or- 
dinairement Des  choses  morales.  Votre 
naissance  ,  votre  honneur ,  votre  gloire 
exige  cela  de  vous.  Cette  Charge  exige  une 
grande  assiduité.  Les  devoirs  de^la  société 
exigent  qu'on  ménage  l'amour-propre  des 
hommes. 

Exigé,  ée.  participe. 

EXIGIBLE,  adject.  Qui  peut  être 
exigé.  Ces  droits  ne  sont  plus  exigibles. 
Une  dette  exigible.  Elle  est  exigible  en 
tout  temps. 

EXIGU,  UË.  adj.  F-jvt  petit,  mo- 
dique. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
quelques  phrases  du  stylé  familier  et  de 
plaisanterie;  comme  :  Un  repas  exigu. 
La  somme  est  fort  exiguë.  Il  n'a  qu'un 
retenu  fort  exigu. 

EXIGUÏTÉ,  s.  fém.  Modicité,  peti- 
tesse. L'exiguïté  de  sa  fortune  le  force  à 
beaucoup  d'économie. 

EXIL.  s.  masi  (On  prononce  l'L , 
mais  sans  la  mouiller.)  Bannissement.  I 
Long  j  fâcheux  exil,  Envoyer  en  exil. 
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Aller  en  exil.  Etre  en  exil.  Il  est  revenu  1 
il  a  été  rappelé  d'exil,  de  son  exil.  Son 
Ambassade  est  un  honnête  exil,  un  hono- 
rable exil. 

On  dit  en  termes  mystiques ,  que  La 
terre  est  pour  l'homme  un  lieu  d'exil,  que 
la  vie  est  un  temps  d'exil. 

Il  faut  remarquer  que  Bannissement 
ne  se  dit  que  Des  condamnations  faites 
en  Justice  ,  et  qu'Exil  est  une  peine 
imposée  j)ar  l'autorité  souveraine.  Le 
bannissement  est  infamant  ,  et  l'exil  ne 
l'est  pas. 

Exil  ,  se  dit  figurément  pour  Dis- 
grâce. L'éloignement  de  laCour  est  un  exil 
pour  un  Courtisan. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Du  lieu  où 
demeure  un  homme  accoutumé  d'être 
plus  agréablement  ailleurs.  Le  lieu  oà 
il  est ,  est  un  lieu  d'exil  pour  lui,  est  un 
vrai  exil  pour  lui. 

EXILER,  v.  act.  Bannir,  envoyer  en 
exil.  On  l'a  exilé  de  la  Cour.  On  l'a  exilé 
du  Royaume. 

Il  signifie  encore  Reléguer.  Il  est  exilé 
en  Bretagne.  On  l'a  exilé  à  Quimper. 

Il  se  dit  figurément  ,  avec  le  pro- 
nom personnel,  pour,  S'éloigner,  se 
retirer.  Il  s'est  exilé  de  la  Ville.  Il 
s'est  exilé  à  la  Campagne.  Il  s'est  exilé 
du  monde. 

Exilé  ,  ée.  participe. 

On  l'emploie  quelquefois  au  subst, 
Un  exilé.  On  a  rappelé  les  exilés. 

EXISTANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
existe.  Toutes  les  créatures  existantes. 
On  a  saisi  tous  les  biens  et  tous  les  ejj.ts 
existanse 

EXISTENCE,  s.  fém.  L'être  actuel, 
l'état  de  ce  qui  existe.  L'existence  de 
Dieu.  L'existence  des  choses  créées.  Tout 
ce  qui  est  au  monde  tient  son  existence  de 
Dieu.  Les  effets  qu'il  demande  ne  sont  plus 
en  existence. 

EXISTER,  verb.  neut.  Etre  actuel- 
lement ,  avoir  l'être.  Toutes  les  créatures 
qui  existent. 

Il  se  dit  en  termes  de  Pratique  ,  et 
en  parlant  Des  biens  et  ries  effets  ci- 
vils qui  sont  encore  en  nature-  Il  s'est 
saisi  de  tous  les  effets  de  la  succession  qui 
existoient. 

On  dit  d  Une  dette  déjà  éteinte  , 
qu'Elle  n'existe  plus. 
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EXODE,  sub.  mas.  Nom  du  second 
Livre  du  Pentateuque  ,  dans  lequel 
Moïse  a  écrit  l'Histoire  de  la  sortie 
des  Israélites  hors  de  l'Egypte. 

EXOINE.  s.  fém.  Terme  de  Juris- 
prudence. Certificat  on  autre  acte  qui 
prouve  que  celui  qui  devroit  compa- 
roitre  en  personne  ,  est  dans  l'impos- 
sibilité de  le  faire ,  au  moyen  de  quoi 
il  est  excusé. 

EXOMPHALE.  s.  mas.  et  fém.  on 
Ojmphalocéle.  Terme  de  Médecine. 
Nom  générique  des  différentes  hernies 
de  l'ombilic  ou  nombril. 

EXOPHTALMIE,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Sortie  de  l'œil  hors  de- 
sou   orbite. 

EXORABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se 
laisse  fléchir  par  les  prières.  Montre^  ■ 
vous  exorable  a  mes  voeux. 

E  X-0  R  B I T  A  M  M  E  N  T,  adverb. 
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Excessivement,  d'une  maiiièie  exorbi- 
tante. Il  dépense  exorbitamment. 

EXORBITANT,  AJVTE.  adj.  Ex- 
cessif, qui  passe  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  Il  est  d'une  taille  ,  d'un  gros- 
seur exorbitante.  Dépense  exorbitante.  Il 
prend  des  droits  exorbitans.  Cela  est  exor- 
bitant. Pouvoir  exorbitant.  Autorité  exor- 
bitante. 

EXORCISER,  v.  act.  Conjurer,  se 
servir  des  paroles  et  des  cérémonies  de 
l'Église  pour  chasser  les  démons.  Exor- 
ciser les  démons* 

On  dit  aussi ,  Exorciser  un  possédé , 
pour  dire  ,  Employer  les  exorcisme! 
•le  l'Église  pour  chasser  le  démon  du 
corps  «l'un  possédé;  Exorciser  l'eau, 
le  sel,  etc.  pour  dire,  Prononcer  les 
prières  de  l'Eglise  sur  le  sel,  L'eau,  etc. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement, et  par  exagération,  pour 
dire,  Exhorter  quelqu'un,  le  presser 
si  fortement ,  qu'on  le  ramène  à  la 
raison.  Ils  l'ont  tant  prêché  ,  tant  exor- 
cisé ,  qu'ils  l'ont  persuadé  ,  qu'à  la  fin  il 
s'est  rendu. 

Exorcisé  ,  ée.  participe. 

EXORCISME,  subst.  masc.  Paroles 
et  cérémonies  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  dénions.  Pendant  que  le 
jVrcrre  faisoit  les  exorcismes.  On  chassa 
le  démon  ,  on  délivra  ce  possédé  à  force 
d'exorcismes. 

EXORCISTE,  sub.  masc.  Celui  qui 
exorcise,  qui  fait  les  exorcismes.  On 
appelle  au^si  Exorcistes,  Ceux  qui  par 
les  fonctions  de  leur  Ordre  ont  le  droit 
d'exorciser.  L'ordre  d'Exorciste ,  C'est 
un  des  quatre  Ordres  qu'on  appelle 
Moindres  ou  Mineurs. 

EXORDE.  s.  mas.  Première  partie 
d'un  discours  oratoire  ,  la  |uelle  sert 
ordinairement  à  concilier  la  bienveil- 
lance et  l'attention  de  l'auditeur.  Cet 
exorde  est  trop  long ,  est  trop  court. 
Exorde  tiré  du  Sujet.  Exorde  tiré  des  cir- 
contarecs.  Il  entre  d'abord  en  matière 
Bans  cxoide  ,  sans  faire  d 'exorde. 

EXOSTOSE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  osseuse  contre  nature, 
qui  s'élève  sur  la  surface  de  l'os. 

EXOTÉRIQUE.  adject.  des  2  genr. 
Extérieur ,  public.  Les  dogmes  exotéri- 
ques  des  anciens  Philosophes. 

EXOTIQUE,  adj.  des  2.  g.  Étran- 
ger ,  qui  n'est  pas  naturel  au  pays. 
Plante  exotique.  Terme  exotique. 
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EXPANSIBILITÉ.  s.  fém.  Qualité 
par  laquelle  les  corps  lluides  tendent 
a  occuper  un  plus  grande  espace. 

EXf  ANSILLE.  adject.  des  2.  genr. 
Terme  didactique.  Qui  est  capable 
d'expansion. 

EXPANSIF ,  IVE.  adject.  Qui  a  la 
force  de  s'étendre ,  d'étendre.  Ùnfuide 
expansif.  Il  y  a  dans  Vair  un  principe 
txpansif.  On  dit  au  inoral  ,  Une  bonté 
expansive. 

EXPANSION,  sub.  fém.  Action  ou 
état  d'un  corps  lluide  qui  se  dilate. 
L'expansion  de  l'air  par  la  chaleur. 

Expansion,  en  Anatomie  ,  se  dit 
Du  prolongement  de  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse,  du  genou.  Ex- 
pension  ligamenteuse, 
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EXPATRIATION,  s.  fém.  Action 
de  s'expatrier  ,  ou  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

EXPATRIER,  v.  act.  Obliger  quel- 
qu'un de  quitter  sa  patrie.  Il  s'emploie 
plus  communément  avec  le  pronom 
personnel ,  S'expatrier.  Abandonner 
sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs. 

Expatrié  ,éb.  participe. 

EXPECTANT,  AN  TE.  adject.  Qui 
a  droit  d'attendre  ,  d'espérer  ,  qui  a 
une  expectative.  Médecin  expectant  à 
l'Hôtel-Dieu. 

On  appelle  aussi ,  Médecine  expec- 
tante ,  La  Théorie  des  Médecins,  qui 
ont  pour  principe  d'attendre  les  opé- 
rations successives  de  la  nature  pour 
se  décider. 

Expectant,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Il  y  a  deux  expectans  sur 
la  nomination  de  ce  Chapitre. 

EXPEC  FATIF  ,  IVE.  adject.  Qui 
donne  droit  d'attendre  ,  d'espérer.  Il 
n'est  guère  en  tisane  qu'en  cette  phra- 
SP  ,  Grâce  expectative,  Lesgrâces  expec- 
tatives que  la  Cour  de  Rome  donnoit 
autrefois  ,  sont  supprimiez.  Les  Induits 
étaient  des  grâces  expectatives. 

EXPECTATIVE,  sub.  fém.  se  dit 
d'Une  espérance,  (l'une  attente  fon- 
dée sur  quelque  promesse  ,  sur  de 
belles  apparences*  Il  n'a  encore  rien 
obtenu  à  la  Cour ,  mais  il  est  toujours 
dans  rexpectative.  Il  vit  toujours  dans 
l'expectative. 

Expectative,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  droit  de  survivance  qu'on 
donne  en  certains  pays.  Le  Koi  d'Es- 
pagne lui  a  donné  l'expectative  de  la 
première  Commanderi:  vacante  ,  pour  le 
premier  Gouvernement ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre ,  d'un 
bref  du  Pape  ,  qui  donnoit  assurance 
à  quelqu'un  de  le  pourvoir  d'un  cer- 
tain Bénéfice  quand  il  viendroit  à  va- 
quer. Le  Concordat  a  aboli  les  expec- 
tatives et  lis  réserves.  Le  Pape  lui  avoit 
donné  une  expectative  sur  un  tel  Bénéfice. 

Expectative,  se  dit  aussi  d'Un  acte 
de  Théologie  qu'un  étudiant  soutient , 
lorsqu'un  Licencié  prend  le  bonnet  de 
Docteur.  Il  a  fait  des  merveilles  à  son 
expectative. 

EXPECTORANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des 
médicamens  qui  font  expectorer.  Re- 
mèdes expectorons. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
On  lui  a  donné  des  expectorans. 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action 
d'expectorer. 

EXPECTORER,  v.  act.  Chasser, 
expulser  par  les  crachats  les  humeurs 
grossières  etvisqneuses,  attachées  aux 
parois  des  bronches  et  des  vésicules 
pulmonaires ,  Expectorer  un  abcès. 

Expectoré  ,  ée.  participe. 

EXPÉDIENT,  sub.  mas.  Moyen  de 
terminer  une  affaire.  Trouver  moi  quel- 
que expédient.  C'est  un  homme  d'expé- 
dient. Proposer  des  expédiens.  Donner  des 
expédiens.  Prendre  des  expédiens. 

On  dit ,  Il  est  expédient ,  pour  dire  , 
Il  est  à  propos,  il  est  nécessaire  ;  et 
en  ce  sens  il  est  adjectif.  Il  est  expé- 
dient de  faire  cela.  Il  est  expédient  que 
vous  fassiez  cela 
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rendu  par  expédient  ,  pour  dire  ,  que 
Les  Avocats  n'ont  point  plaidé ,  mais 
qu'Us  se  sont  conciliés  ,  soit  entr'eux  , 
soit  par  l'avis  des  Gens  du  Roi,  ou 
d'un  ancien  Avocat. 

EXPÉDIER,  v.  a.  Dépêcher,  lsaler 
l'exécution  ,  la  conclusion  d'une  af- 
faire ,  d'une  chose.  Expédier  une  affaire. 
Expédier  la  besogne.  Expédier-moi  cela 
au  plutôt. 

On  dit,  Expédier  des  marchandises  , 
expédier  un  ballot,  pour  dire  ,  Les  en- 
voyer ;  et ,  Expédier  un  vaisseau  ,  pour , 
Le  charger,  l'équiper,  pour  le  laire 
partir. 

On  dit  ,  On  leur  avoit  donné  tant 
d'argent,  tant  de  vin,  de  viande,  ils 
eurent  bientôt  expédié  tout  cela  ,  pour 
dire,  Ils  eurent  bientôt  dépensé  tout 
cet  argent,  ils  eurent  bientôt  bu  et 
mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

I  xpédier  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes ,  pour  dire  ,  Terminer  les  af- 
faires qui  les  regardent.  Ce  Jugeexpcdie 
promptement  les  Parties.  Il  ne  voulut 
point  se  retirer  qu'il  n'eût  expédié  tout  le 
monde.  Expé.He{  cet  homme  ,  qu'il  s'en 
aille.  Il  l'expédia  en  un  momen*.  Ce  Mi- 
nistre a  expédié  beaucoup  de  monde  ce 
matin. 

On  dit  ,  Expédier  un  Courrier,  pour 
dire  ,  Envoyer  un  homme  chargé  de 
dépêches. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie ,  Expédier  un  homme  ,  pour 
dire,  Finir  promptement  quelque  chose 
de  làeheux  pour  lui.  Il  fut  expédié  en 
bref.  San  Rapporteur  lui  a  fait  perdre 
son  procès  sans  l'examiner  ,  il  t'a  expé- 
dié en  forme  commune.  Il  avoit  porté 
beaucoup  d'argent  au  jeu  ,  il  fut  promp- 
tement expédié. 

II  se  dit  aussi  pour,  Faire  mourir 
vite.  Ce  patient  n'eut  guère  à  languir,  il 
jut  promptement  expédié.  Il  a  eu  une 
maladie  qui  l'a  bientôt  expédié. 

Expédier  ,  se  dit  aus^i  Des  lettres  , 
des  provisions,  des  brevets,  etc.  pour 
dire  ,  Les  revêtir  de  toutes  les  formes 
nécessaires  pour  les  rendre  valables. 
Expédier  un  Arrêt ,  des  provisions  ,  des 
lettres  de  grâce  ,  d'abolition  ,  etc. 

Expédié,  ée.  participe. 

EXPÉDITIF,IVE.adj.  Qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  est 
chargé.  Un  Greffier  expédilif.  C'est  un 
homme  expédilif  en  affaires.  On  lui  es 
donné  un  Rapporteur  fort  expédilif. 

EXPÉDITION,  subst.  fém.  Action 
par  laquelle  on  expédie.  Prompte  ex- 
pédition. 

Il  se  dit  Des  dépêches  ,  soit  lettres 
particulières,  soit  ordres,  instructions, 
m  moires  ,  soit  actes  de  Justice.  Ce 
Courrier  attend  ses  expéditions.  Il  a  eu 
ses  expéditions  au  sceau  ,  ses  expéditions 
en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  Expédition  ,  La  co- 
pie d'un  acte  de  Justice,  signée  par 
un  Officier  public,  Je  n'ai  pas  besoin  de 
la  grosse  de  ce  contrat  ,  je  n'en  veux 
qu'une  expédition. 

On  appelle ,  en  termes  de  Com- 
merce ,  Marchandises  d'expédition  , 
Celles  qu'on  envoie ,  qu'on  expédie  a 
leur  adresse. 

Expédition  milita  ire,  ou 
s'inplcment  Expédition  ,  se  dit  d'Une 
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entreprise  de  guerre.  Il  dressa  de  grands 
préparatifs  pour  une  expédition  militaire. 
Salut- Louis  ,  au  retour  de  sapremière  ex- 
pédition d'outre-mer...  Belle,  grande  ex- 
pédition. Fameuse  ,  glorieuse  expédition. 

On  le  dit  aussi  ironiquement  d'en- 
trés choses  qui  ne  regardent  peint  la 
guerre.  Vous  vous  êtes  trouvé  à  celte 
assemblée  ,  vous  ave\  fait  là  une  belle 
expédition.  Il  a  fait  un  tel  voyage  ,  voilà 
une  belle  expédition. 

On  appelle,  Un  homme  d'expédition  , 
Un  homme  actif,  hardi,  qui  vient 
promptement  et  habilement  à  bout  de 
ce  qu'il  entreprend. 

Expédition  ,  signifie  aussi  quel- 
quefois Diligence.  Je  ne  vous  demande 
point  de  faveur  ,  mais  seulement  l'expé- 
dition.   , 

EXPEDITIONNAIRE,  adj.  mas.  Il 
r.e  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  , 
Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de  Ro- 
me ,  pour  signifier  ,  Celui  qui  fait 
venir  des  expéditions  de  la  Cour  de 
Rome. 

Il  est  aussi  substantif.  L'expédition- 
naire en  Cour  de  Rome ,  etc. 

Expéditionnaire ,  se  dit  aussi, 
poir  ,  Ch  rge  de  faire  des  copies  offi- 
cielles. Un  expéditionnaire  ,  un  Commis 
expéditionnaire. 

EXPÉHIENCE  sub.  fém.  Epreuve 
qui  se  fait  à  dessein,  ou  par  hasard. 
Curieuse  expérience.  Nouvelle  expérience. 
Faire  une  triste  expérience  ,  une  fâcheuse 
expérience.' L'expérience  est  la  maîtresse 
des  arts.  Je  sais  cela  par  expérience.  J'en 
ai  fait  l'expérience.  L'expérience  nous  a 

nppris  que Ces   Philosophes 

font  tous  les  jours  des  cxpéiiences  de 
Physique. 

Il  signifie  aussi,  Conr.oissance  des 
choses  ,  acquise  par  un  long  usage.  Il 
a  vieilli  dans  le  métier  ,  il  a  beaucoup 
d'expérience  ,  il  a  une  longue  expérience. 
Il  connoit  le  monde  par  expérience.  Cest 
un  jeune  homme  sans  expérience.  Les  af- 
faires demandent  une  grande  expérience. 

EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  fondé  sur  l'expérience.  Philosophie 
expérimentale.  Physique  expérimentale. 

EXPÉRIMENTER,  verb.  a.  Faire 
expérience  de  .  .  .  Eprouver  par  expé- 
rience un  remède  ,  une  recette  ,  un 
secret.  J'ai  cent  fois  expérimenté  que  .  .  . 
Si  vous  doutez  de  la  vertu  de  ce  simple  ,. 
vous  le  pouvez  expérimenter. 

Expérimenté  ,  ée.  participe.  Les 
remèdes  les  plus  sûrs  sont  les  plus  expé- 
rimentés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Ins- 
iruit  par  l'expérience.  Homme  fort  ex- 
périmente en  cet  art,  en  ces  choses-là. 
En  toutes  sortes  de  choses,  il  faut  s'en 
rapporter  aux  gens  expérimentés. 

EXPERT,  ERTE.  adj.  Fort  versé 
en  quelque  art  qui  s'apprend  par  ex- 
périence. Il  est  expert  en  Chirurgie. 
Cette  Sage-femme  est  fort  experte.  Une 
matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  au  substantif, 
et  signifie,  Des  gens  nommés  par  au- 
torite de  Justice  ,  ou  choisis  par  les 
parties  intéressées  ,  pour  examiner  , 
pour  estimer  certaines  choses,  et  en 
faire  leur  rapport  Le  Juge  a  nommédes 
Experts  pour  visiter  l'ouvrage  des  Ma- 
çons ,  des  Couvreurs,   etc.   L;s  Parties 
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sont  convenues  d'Experts.  S'en  rapporter  t 
au  dire  d'Experts.  Experts  nommés  d'of- 
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EXPERTISE,  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Visite  et  opération  des  Ex- 
perts :  ce  qui  a  lieu  dans  nn  différent , 
lorsque  le  Juge  ,  ou  les  Arbitres  nom- 
més par  les  Parties  ,  n'ayant  pas  une 
entière  connoissance  de  l'objet  de  la 
contesiation  ,  ontrecours  aux  lumières 
des  gens  de  l'art,  pour  en  faire  l'exa- 
men ,  l'estimation  ou  l'appréciation. 
Faire  une  expe rtise.  Procéder  par  exper- 
tise ,  à  l'expertise  de  ..  .  On  a  nommé 
des  Atchitectes  pour  faire  l'expertise  des 
réparations  de  ce  bâtiment. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès-verbal ,  du 
rapport  des  experts.  Après  quatre  va- 
cations ,  les  experts  ont  clos  ,  ont  remis 
leur  expertise. 

EXPIATION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  ex:>ie.  Ce  châtiment  ne  suf- 
fit pas  peur  l'expiation  de  ce  crime.  Il 
s  uffre  tout  avec  patience  pour  l'expia- 
tion de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi ,  les  Juifsavoimt 
une  Fête  ,  qu'ils  appeloitnt  La  Fête 
des  expiations. 

Expiation,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes cérémonies  que  les  Romains  fâi- 
soient  pour  apaiser  la  colère  du  Ci  I  , 
marquée  par  des  prodiges.  Qi.and  il 
étolt  arrivé  quelque  prod'ge ,  ejuand  la 
fudre  étoit  tombée  quelque  part  ,  les 
Romains  or don  noient  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  2.  génies. 
Qui  expie.  Sacrifice  expiatoire.  La  Messe 
est  un  sacrifice  expiatoire.  QJuvre  expia- 
toire. 

EXPIER,  v.  act.  Réparer  un  crime 
envers  Dieu  ,  une  faute  envers  les 
hommes.  Expier  ses  péchés  par  ses  priè- 
res ,  par  ses  larmes ,  par  une  longue  pé- 
nitence. On  lui  a  fait  expier  ses  fautes 
par  un  long  exil. 

Expié  ,  ée.  participe. 

EXPIRATION,  sub.  f.  L'échéance 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part 
et  ci'autre.  Il  n'a  plus  que  six  mois  jus- 
qu'à l'expiration  de  son  bail. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fin  d'un  cer- 
tain temps  marqué.  A  l'expiration  du 
carême. 

Expiration  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Physique  ,  et  signifie  L'action  par 
laquelle  on  rend  l'air  qu'on  a  attiré  en 
dedans.  La  vie  ne  peut  se  soutenir  sans 
l'inspiration  et  l'expiration. 

EXPIRER,  verb.  n.  Mourir  ,  rendre 
l'an  e  ,  rendre  le  dernier  soupir.  Le 
voilà  qui  expire.  Il  expira  entre  les  bras 
de  ses  amis.  Du  moment  qu'il  eut  expiré. 
Il  a  expiré  entre  mes  bras  ,  dans  mes 
bras. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  morales.  Expirer  d'amour  et  de 
jalousie.  La  liberté  de  la  République 
Romaine  expira  sous  Tibère.  La  puis- 
sance d'un  tel  Etat  est  près  d'expirer. 

Il  signifie  aussi  figurémenr ,  Prendre 
fin.  Son  bail  expire  à  la  Saint- Jean- 
L'année  de  son  exercice  est  expirée.  Les 
délais  sont  expirés.  La  substitution  est 
expirée. 

Expirer  ,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie,  Rendre  l'air  qu'on  avoit  as- 
piré. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  Di- 
dactique. Expirer  l'air. 
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Expiré  ,  ée.  participe.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  d'Une  chose  qui 
est  finie,  et  qui  avoit  une  durée.  Ainsi 
on  dit ,  Le  temps  est  expiré ,  la  trêve  est 
expirée.  Mais  on  ne  dit  pas  d'Un  homme 
qui  vient  de  mourir  ,  qu'IZ  est  expiré  ; 
on  dit,  Il  est  expirant,  il  a  expiré  à 
telle  heure  ,  il  est  mort. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  se  dit  De  certains 
mots  qui  entrent  dans  une  phrase  , 
sans  être  nécessaires  arc  sens  ,  mais 
qui  servent  très-souvent  à  exprimer 
avec  plus  de  force  le  sentiment  dont 
on  est  affecté.  Prenez-moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  bien.  Moi  et  Vous 
sont  des  mots  explétifs  dans  ces  deux 
phrases. 

EXPLICABLE,  adject.  des  2.  g.  Qui 
peut  être  expliqué.  Ce  passage  est  ex- 
plicable ,  n'est  pas  explicable.  Sou  plus 
grand  usage  est  avec  la  négative. 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Ce  qui 
explique  ""le  sens  de  quelque  cliuse. 
Commentaire  explicatif. 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  explique  un  sens  obscur. 
L'explication  d'une  énigme  ,  d'un  oracle. 
L'explication  qu'un  Professeur  fait  des 
écrits  qu'il  a  dictés.  Je  vous  donnerai 
l'explieation  de  ce  passage  Cet  article 
n'est  pas  clair,  il  peut  souffrir,  recevoir 
deux  explications  différentes.  L'expllca~ 
tion  des  songes. 

On  d>t  aussi,  Avoir  une  explication 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  ex- 
pliquer sur  quelque  chose.  J'ai  eu  une 
explication  avec  lui.  Il  signifie  aussi 
s'expliquer  soi  même  avec  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  Demander  à  quelqu'un 
l'explication  d'une  injure,  pour  dire,  Lui 
demaider  raison  tête-à-tête  d'une  in- 
jure qu'on  a  reçue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  interpré- 
tation que  l'on  fait  d'un  Auteur,  et 
des  leçons  sur  la  Sphère  ,  sur  la  Géo- 
graphie ,  etc. 

EXPLICITE,  adj.  des  a.g.  Terme  ri!- 
(lactique.  Clair,  formel, distinct,  déve- 
loppé. Tous  les  Juifs  n'avoient  pas  une 
connoissance  explicite  de  JÉSVS-CHRIST. 
Volonté  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adver.  Terme 
didactique  En  termesformelsetclairs. 
Cela  n'est  pas  explicitement  dans  l'ace  , 
mais  cela  y  est  implicitement. 

EXPLIQUEE,  verb.  a.  Éclaircir  11  ri 
sens  obscur,  le  donner  clairement  3 
eniendre  ,  rendre  un  discours  intelli- 
gible. Comment  expliquez-vous  ce  pas- 
sage de  l'Ecriture- Sainte  ?  Cela  est  mal 
aisé  à  expliquer.  Cela  se  peut  expliquer 
en  deux  façons.  Expliquer  une  énigme. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Inter- 
préter un  Auteur.  Cet  Ecolier  commence 
déjà  à  expliquer  Cicéron  ,  Virgile.  Il  ex- 
plique les  Poètes.  Expliquez-moi  ce  pas- 
sage Latin  en  François. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Décla- 
rer ,  donner  à  entendre  quelque  chose. 
On  ne  sait  pas  sa  pensée  ,  car  II  ne  l'ex- 
plique point.  Les  Rois  expliquent  leurs 
volontés  par  la  bouche  de  leurs  Chance- 
liers ,  de  leurs  ambassadeurs.  Expliquer 
ses  intentions  ,  ses  desseins  ,  ses  motifs. 
Cette  proposition  vous  semble  hardie  ,  at- 
tendez que  je  Inexpliqué.  Je  vais  vous  ex- 
pliquer ma  pensée. 
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On  dit  aussi,  S'expliquer,  pour  dire, 
Expliquer  ce  que  l'on  pense,  rendre 
plus  clair  ce  que  I  on  a  dit.  Je  vais  m  ex- 
pliquer. Je  ne  sais  si  je  m'explique  ,  si 
vous  me  comprene\.  Zlfaut  le  faire  expli- 
quer. Il  s'en  est  expliqué.  Il  faut  faire 
expliquer  cet  homme-la.  Je  le  ferai  ex- 
pliquer. 

On  dit,  S'expliquer  avec  quelqu'un, 
peur  due,  Avoir  un  éclaircissement 
avec  lui. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Ensei- 
ner.  Le  Professeur  explique  la  Sphère  , 
'a  Géographie,  les  C.irtcs géographiques , 
les  Eiémens  d'Euclide.  Expliquer  les  cas 
de  conscience. 

Expliqué,  ée.  participe. 

EXPLOIT,  s.  m.  Action  de  guerre 
signalée  et  mémorable.  Exploit  mili- 
taire. Bel  exploit.  Grand  exploit.  Glo- 
rieux exploit.  Il  s'est  signalé  par  ses 
exploits.  Il  s'est  undu  fameux  par  mille 
exploits. 

Figurément  et  par  ironie,  on  dit  De 
quelqu'un  qui  a  tait  quelque  chose  de 
mal- a-propos  ,  Vous  avet  fait  là  un 
bel  exploit. 

Il  signifie  aussi  Un  acte  que  fiil  un 
Sergent  pour  assigner  ,  ajourner,  sai- 
sir ,  etc.  Exploit  d'assignation.  Exploit 
de  saisi-.  Faux  exploit.  Dresser  un  ex- 
ploit. Donner ,  envoyer  un  exploit. 

On  dit,  Scuffhr  un  exploit,  pour 
dire  ,  N'en  point  donner  île  copie  a  la 
Partie  ,  rn  sorte  qu'elle  n'ait  aucune 
connaissance  de  l'assignation. 

EXPLOITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
peut  être  saisi  et  vendu  par  Justice. 
(jj:nir  un  appartement  ,  une  maison  de 
i     i  i>'.es  exploitable. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  en  or.it  de 
pouvoir  être  façonné'  et  débité.  Cet 
bois-là  ne  sont  pas  encore  exploitables. 

Ou  dit  aussi ,  qu'une  terre  ,  qu'une 
firme  n'est  pas  exploitable  ,  pour  dire, 
qu'ËJle  nV-st  pas  dans  un  état  à  pou- 
voir être  utilement  cultivée  et  ex- 
ploitée. 

EXPLOITANT,  adj.  masc.  Qui  ex- 
ploite. Il  ne  se  dit  que  Des  Sei^ens  , 
des  Archers  ,  etc.  Sergent  exploitant 
par  tout  le  Royaume. 

EXPLOITATION,  s.  I.  Eu  Juris- 

udence  ,  L'action  d'exploiter  des 
■>iens  ,  des  terres  ,  des  bois.  L'exploi- 
tation de  ce  bois  doit  se  faire  en  deux  ans. 
Voyez  Exploite». 

EXPLOITER,  v.  n.  Faire  quelque 
exploit.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie.  Vraiment  vous  ave{  bien 
exploité.   C'est  bien  exploité  à  vous. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  les  fonctions 
d'Huissier  ou  de  Sergent.  Ce  Sergent 
exploite  bien.  Les  Sergens  du  Châtclel 
ont  le  pouvoir  d'exploiter  par  tout  le 
Royaume. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
A  mal  exploiter  bien  écrire  ,  Lorsqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque 
chose  ,  écrit  ensuite  la  chose  ,  non 
pas  comme  il  l'a  laite,  mais  comme  il 
la  devoit  i  lire. 

On  dit  aussi ,  Exploiter  des  bois  , 
pour  dire  ,  Abattre  ,  façonner  et  débi- 
ter les  bois  dans  la  tore'.  Sitôt  qu'il  eut 
acheté  ces  bois  ,  il  les  fit  exploiter.  En  ce 
sens  il  est  actif. 

Ou  dit  ausii  activement ,  Exploiter 
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une  terre  ,  une  ferme ,  une  métairie  , 
l'exploiter  par  ses  mains  ,  pour  dire  , 
La  faire  valoir  par  ses  mains. 

Exploité  ,  ée.  participe. 

EXPLORATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
va  ,  qu'on  envoie  à  la  découverte  d'un 
Pays,  pour  en  connoitre  l'étendue  ,  la 
situation,  etc.  Il  s'emploie  aussi  en 
matière  de  négociation  ,  pour  signifier 
Ceux  que  l'on  envoie  d'ans  les  Cours 
étrangères  ,  pour  en  découvrir  les  sen- 
limens,  les  manières  de  pener,  etc. 
Ce  Ministre  est  un  grand  explorateur,  il 
a  employé  à'habiUs  explorateurs  dans 
cette  Cour. 

EXPLOSION,  sub.  f.  Éclat ,  bruit  , 
mouvement  subit  et  impétueux  que 
produisent  la  poudre  à  canon  ,  1  or  ful- 
minant, et  les  mélanges  de  salpêtre 
et  de  soufre ,  lorsqu'ils  s'enflamment. 
Explosion  d'un  volcan. 

EXPORTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Commerce.  Action  d'exporter.  Faire 
des  Lois  contre  l'exportation  de  l'argent. 

EXPORTER,  verb.  a.  Transporter 
hors  d'un  État  des  marchandises,  soit 
qu'elles  soient  du  cru  du  Pays,  soit 
qu'elles  y  aient  été  apportées  pour 
être  fabriquées. 

Exporté  ,  le.  participe. 

EXPOSAIT  ,  ÀNTE.  s.  Tertre  de 
Pratique.  Celui  ou  celle  qui  expose  un 
fait  ,  ou  qui  expose  ses  prétentions 
dans  une  Requête  ou  dans  un  acte 
semblable.  Les  raisons  de  l'exposant,  de 
l'exposante  sont...  Les  preuves  et  les  titres 
de  l'exposant. 

Exposant,  terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
ileux  autres.  Trois  est  l'exposant  du 
rapport  de  dottie  à  quatre. 

On  appelle  encore  Exposant,  Le 
nombre  qui  exprime  le  degré  d'uue 
puissance.  Deux  est  F  exposant  du  carré, 
trois  eit  celui  du   cube  ,    etc. 

EXPOSE,  sub.  m.  Ce  qui  est  déduit 
dans  un.  Requête  présentée  à  un  Jng". 
On  l'auroit  condamné  sur  l'exposé  dî  >a 
Requête  ,  sur  son  propre  exposé,  Une  ré- 
mission obtenue  sur  un  faux  exposé,  n'a 
point  lieu. 

EXPOSER,  v.  act.  Mettre  en  vue. 
Exposer  en  spectacle  à  tout  le  monde. 
Exposer  un  corps  mort  ,  l'exposer  sur  un 
lit  de  parade  Exposer  d:s  tableaux.  Ex- 
poser sur  la  roue  le  corps  d'un  voleur  de 
grands  chemins.  A  cette  cérémonie  ,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de  la 
Couronne, 

On  dit  ,  Exposer  le  Saint  Sacrement , 
pour  dire  ,  L'exposer  dans  une  Eglise 
a  la  vénération  des  Fidèles.  Et  dans  le 
meure  sens  on  dit,  Exposer  des  Reliques. 

Exposer  en  vente  ,  se  dit  tant  Des 
choses  que  l'on  expose  à  la  vue  du 
public,  afin  qu'elles  puissent  être  ven- 
dues ,  que  de  celles  dont  la  vente 
n'est  connue  que  par  des  affiches  pu- 
bliques. Dans  la  première  acception 
on  dît  :  Exposer  des  meubles  en  vente. 
Exposer  des  tableaux  en  vent-.  Ses  meu- 
bles ont  été  saisis  et  puis  exposés  en  vente. 
Dans  la  seconde  ,  on  dit ,  Exposer  une 
maison  en  vente. 

On  dit,  Exposer  de  la  fausse  mon- 
noie  ,  pour  dire,  Débiter  de  la  fausse 
monnoie  ,  répandre  de  la  fausse  mon- 
noie  dans  Le  commerce. 
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En  parlant  Des  charges,  des  digni- 
tés, des  postes  considérables ,  on  dit 
De  ceux  oui  les  occupent,  qu1  Ils  sont 
exposés  à  la  vue  du  public.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit,  qu't/ne  Cffarge  ex- 
posée à  la  vue  de  toute  la  terre,  aux  yeux 
de  tout  le  monde.  Songe%  que  le  poste  où 
vous  êtes  t  vous  expose  aux  yeux  de  toute 
la  terre. 

Exposer  ,  signifie  encore,  Placer, 
tourner  de  certain  côté.  Exposer  au 
Nord.  Exposer  au  J.±idi.  Il  faut  prendre 
garde  à  bien  exposer  ce  bâtimrnt  »  cet  es- 
palier. Exposer  au  Soleil  levant.  Exposer 
d?s  meubles  à  l'air.  Exposer  du  linge  au 
Soleil  pour  le  faire  sécher. 

Exposer.;  signifie  aussi  ,  Déduire, 
expliquer,  faire  connoitre.  Exposer  ses 
tedtimens  ,  ses  pensées  ,  ses  intimions. 
Exposer  un  j ait.  Exposer  une  difficulté 
peur  la  faire  résoudre.  Exposer  dans  une 
Requête  les  motifs  et  Us  raisons  que  l'on 
a  de  demander  une  chose.  Je  vous  al  ex- 
posé l'état  de  l'affaire.  Exposer  vrai.  Ex- 
poser faux. 

On  dît  y  Exposer  sa  commission ,  pour 
dire  ,  Déclarer  le  sujet  de  sa  com- 
mission. 

Exposer  ,  signifie  aussi ,  Mettre  en 
péril,  mettre  au  hasard.  Exposer  sa 
vie.  Exposer  sa  personne.  Il  a  exposé  sa 
vie  pour  le  service  du  Prince.  Voij  vous 
expose\  un  peu  trop.  Vous  vous  êtes  ex- 
posé légèrement.  S'exposer  à  la  mort.  Ex- 
pcs.r  son  honneur,  sa  réputation  >  sa 
gloire.  S'exposer  au  hasard.  S'exposer  a 
recevoir  un  affront.  S'exposer  à  offenser 
Dieu  ,  à  commettre  un  crime.  S'exposer  à 
tuer  un  homme.  S'exposer  à  être  tué  j  à 
être  battu.  Etre  exposé  à  la  raillerie ,  à 
la  risée  ,  à  la  médisance  t  à  la  calom- 
nie. Cela  vous  expose  à  de  grands  périls. 
Les  giands  postes  sont  exposés  aux  traits 
de  ternie.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à  des 
refus ,  à  des  rebuffades,  htre  exposé  à  la 
m  uvaise  humeur,  à  la  colète  ,  à  la  bi- 
zarrerie de  quelqu'un. 

On  dit,  S'exposer,  être,  exposé  aux 
coups  ,  au  feu  des  ennemis  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  lieu,  être  en  lieu  où  les 
coupa  peuvent  aisément  porter.  Les 
troupes  jurent  long- temps  exposées  au 
feu  de  la  Place.  C'est  à  peu  près  dans 
le  même  sens  qu'on  dit,  que  Les  Païens 
exposoient  les  Martyrs  aux  bêtes  fé- 
roces. 

On  dit ,  Exposer  un  enfant  ;  et  cette 
phrase  a  différentes  acceptions  selon 
les  temps  et  les  personnes  dont  on 
parle. 

En  parlant  Du  temps  des  anciens 
Païens,  Exposer  un  enfant,  C'est  le 
mettre  dans  un  lieu  sauvage  et  écarté 
pour  s'en  défaire.  (S.dipe  fut  exposé, 
Rémus  et  Komulus  furent  exposés.  Les 
anciens  Grecs  faisaient  quelquejois  expo- 
ser letrs  enfans. 

En  parlant  Des  temps  présens,  Ex- 
poser un  enfant  ,  C'est  le  mettre  dans 
un  chemin  ou  dans  une  rue  ,  pour  se 
décharger  du  soin  de  le  nourir.  Ex- 
poser un  enfant  danf  une  rue  ,  l'exposer 
sur  une  porte.  La  Loi  punit  les  pères  et 
les  mères  qui  exposent  leurs  enfans. 

Exposé  ,  ée.  participe.  Mur  bienex~ 
posé.  Alaison  bien  exposée. 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  exposée  en  vue  , 
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ou  état  de  la  chose  exposée.  L'exposi- 
tion du  Saint  Sacrement.  L'exposition  des 
Reliques.  L'exposition  de  plusieurs  mar- 
chandises, deplusieurs  étoffes  ,  de  quan- 
tité de  meubles.  Un  y  fit  l'txposition  de 
plusieurs  tableaux.  Il  en  fit  l'exposition 
aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Exposition  ,  signifie  aussi ,  Situa- 
tion par  rapport  aux  vues  et  aux  di- 
vers aspects  du  soleil.  Ce  Palais  est 
dans  une  belle  exposition,  dans  une  agréa- 
ble exposition.  L'exposition  de  cette  mai- 
son n'est  pas  saine.  Exposition  au  nord  , 
du  nord  ,  etc. 

Exposition,  se  prend  aussi  pour 
Narration,  récit,  déduction  d'un  fait. 
L'exposition  d'une  'Tragédie  ne  sauroit 
être  trop  claire.  Il  a  fait  l'exposition  de 
cette  affaire  fort  nettement.  Faire  une 
fidèle  exposition  de  toutes  ses  raisons.  Sur 

sa  propre  exposition   on  jugea  que 

Sur  la  simple  exposition  du  fait  on  le 
condamna* 

Exposition  ,  signifie  aussi ,  Inter- 
prétation ,  explication.  L'exposition  du 
texte  de  l'Eriture,  L'exposition  littérale. 
Les  différentes  expositions.  L'exposition 
des  Auteurs.  L'exposition  de  la  Foi. 

Exposition,  se  dit  aussi  ,  en  par- 
lant Des  enfans  abandonnés  par  les 
parens  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent 
pas  les  nourrir.  L'exposition  des  enfans 
est  contraire  a  l'humanité. 

EXPRÈS  ,  ESSE,  adjectif.  Qui  est 
énoncé  d'une  manière  si  formelle  , 
qu'il  ne  reste  aucun  lieu  de  douter. 
Cela  est  en  termes  exprès  dans  le  contrat. 
La  Loi  y  est  expresse.  Un  commande- 
ment exprès.  Un  ordre  exprès,  très-ex- 
près. Donner  la  commission  expresse  de 
faire  une  chose. 

'  Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ; 
et  alors  il  se  dit  d'Un  homme  envoyé 
à  dessein  pour  porter  des  lettres,  des 
nouvelles,  des  ordres,  etc.  On  a  envoyé 
un  Exprès  pour  cette  affaire. 

EXPRÈS,  adv.  A  dessein,  à  certaine 
lin.  Ll  a  fait  bâtir  et  appartement  ex- 
près pour  recevoir  ses  amis.  Il  est  venu 
tout  exprès  pour  briguer  cet  emploi.  Il  a 
dit  cela  exprès. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
de  disposition  naturelle  pour  certaines 
choses ,  qn'Il  semble  fait  exprès  pour 
cela. 

EXPRESSEMENT,  adv.  En  termes 
exprès.  Cela  est  énoncé  expressément  dans 
le  contrat.  Je  lui  avois  commandé  ,  dé- 
fendu expressément  de  faire  telle  chose. 

EXPRESSIF,  IVE.  adj.  Energique  , 
qui  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire. 
Ce  terme  me  semble  bien  expressif.  Cette 
façon  de  parler  est  expressive.  Un  ton  ex- 
pressif. Un  signe  ,  un  geste  expressif. 
Image  très-expressive. 

EXPRESSION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  suc  ,  le  jus  de 
quelque  chose.  Le  suc  des  herbes  se  tire 
en  trois  manières  ,  par  expression  ,  par 
infusion  ,  par  décoction.  Huiles  tirées  par 
expression. 

Il  se  dit  aussi  Du  jus  même  qu'on 
exprime.    Une  expression  de  citron. 

Expiiession,  signifie  aussi,  Les  ter- 
mes et  les  tours  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  Belle, 
noble  ,  élégante  ,  forte  expression.  Ex- 
pression vive  ,  hardie  ,  énergique.  Avoir 
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l'expression  noble.  User  d'une  expression 
basse  et  populaire.  La  pensée  est  belle  , 
mais  il  y  a  quelque  chose  à  dire  à  l'ex- 
pression. Je  trouve  cette  expression  mau- 
vaise ,  trop  foible.  Je  ne  condamnerais 
pas  cette  expression-là.  Cette  expression- 
là  fait  une  belle  idée ,  présente  une  vi- 
laine idée  à  l'esprit.  Cette  expression  est 
heureuse. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture ,  on  appelle  Expression,  La  re- 
présentation vive  et  naturelle  des  pas- 
sions. Ce  Prince  excelle  particulière- 
ment dans  l'expression.  Les  expressions 
de  ce  tableau-là  sont  énergiques  et  nobles. 
On  applique  aussi  Expression  ,  dans 
ce  dernier  sens  ,  À  la  physionomie  , 
au  geste,  au  silence  même,  etc. 

EXPRIMABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  exprimé.  Cela  n'est  pas  expri- 
mable. Il  n'est  pas  exprimable  combien 
il  a  souffert.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec 
la  négative. 

EXPRIMER,  v.  a.  Tirer- le  suc,  le 
jus  u'une  chose  en  la  pressant.  Expri- 
mer le  suc  d'une  herbe ,  le  jus  d'une 
orange  ,  d'un  citron. 

Il  signifie  aussi,  Énoncer,  repré- 
senter par  le  discours  ce  qu'on  a  dans 
l'esprit.  Il  exprime  bien  sa  pensée.  Cette 
pensée  est  belle  ,  mais  elle  nest  pas  bien 
exprimée.  Je  ni  saurois  trouver  de  termes 
assez  forts  pour  exprimer  ma  reconnais- 
sance. Ce  mot,  cette  phrase  exprime  bien 
la  chose.  Cet  auteur  ,  ce  Poète  exprime 
bien  les  passions.  Exprimer  sa  douleur  par 
ses  larmes.  Il  faut  exprimer  cela  dans 
le  contrat.  Cette  clause  y  est  bien  ex- 
primée. 

On  (lit ,  qn'  Une  passion  est  bien  expri- 
mée dans  un  tableau  ,  dans  un  discours  , 
dans  un  poème  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  y 
est  bien  représentée  ,  bien  décrite. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  : 
S'exprimer  en  bons  termes.  S'exprimer 
clairement,  noblement ,  etc. 
Exprimé,  ée.  participe. 
EX-PROFESSO.  phr.  adv.  Mots  em- 
pruntés du  Latin,  pour  dire,  Exprès  , 
avec  toute  l'attention  qu'on  doit  à  ce 
qu'on  entreprend  de  faire.  Il  a  traité 
cette  matière  ex-professo. 

EXPULSER,  v.  a.  Pousser  dehors  , 
faire  évacuer.  Terme  de  Médecine  , 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  la 
purgation  des  humeurs.  Unrcmède pro- 
pre pour  expulser  les  mauvaises  humeurs 
du  corps. 

C'est  aussi  un  terme  de  Pratique  , 
pour  dire,  Chasser  quelqu'un  ,  le  dé- 
posséder d'un  lieu  ,  d'une  maison  dont 
il  étoit  en  possession.  On  l'a  expulsé 
de  sa  Ferre  ,  de  son  Bénéfice. 
Expulsé,  ée.  participe. 
EXPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Quipousve  dehors,  qui  fait 
sortir.  Remède  expulsif. 

EXPULSION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  est  chassé  d'un  lieu.  L'ex- 
pulsion des  Maures  coûta  bien  du  temps 
à  l'Espagne.  Depuis  l'expulsion  des  Juifs. 
Depuis  leur  expulsion. 

On  dit ,  en  termes  de  Médecine  , 
qu'  Un  remède  a  une  grande  vertu  pour 
l'expulsion  des  mauvaises  humeurs  ,  pour 
dire,  qu'il  est  propre  à  les  faire  éva- 
cuer. 
EXPURGATOIRE,  adj.  Nom  que 
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l'on  donne  à  un  Catalogue  de  Livres 
qui  sont  défendus  à  Rome  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  purgés  et  corriges;  en 
quoi  ils  diffèrent  de  ceux  qui  sont  dé- 
finitivement prohibés.  Index  expurga- 
toire. 
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EXQUIS  ,  ISE.  adjectif.  Excellent 
en    son  espèce  ,  très-bon.  Vin  exquis, 

Vriandes  exquises.  Des  viandes  d'un  goût 
exquis.  Des  mets  exquis.  Cela  est  fait 
d'une  manière  exquise.  Un  travail  exquis. 

Un  ouvrage  exquis.  Avoir  le  discerne- 
ment exquis.  Avoir  le  goût  exquis  en 
toutes  choses.  Des  sentimens  exquis.  Des 
pensées  exquises. 

E  X  S 

EXSUCCION,  s.  f.  En  Médecine 
et  en  Physique  ,  Action  de  sucer.  Il  y 
a  dans  la  racine  des  plantes  une  sorte 
d'exsuccion.  La  digestion  se  fait  par  ex- 
succion. 

EXSUDATION,  subs.  f.  Action  de 
suer.  Certaines  pierres  et  certains  bois 
ont  leurs  exsudations, 

EXSUDER,  v.  n.  Terme  de  Phy^ 
sique  et  de  Médecine,  Sortir  en  ma- 
nière de  sueur.  Le  sang  exsude  quelque^ 
fois  par  les  pores. 
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EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  est  en  nature.  Tous  les 
effets  de  Iji  succession  qui  sont  extans. 

EXTASE,  subst.  tém.  Ravissement 
d'esprit  ,  suspension  des  sens  causée 
par  une  terte  contemplation  de  quel- 
que objet  extraordinaire  ou  surna- 
turel. Longue  extase.  Etre  en  extase. 
Avoir  des  extases.  Etre  ravi  en  extase. 
Tomber  en  extase. 

On  dit  figurément ,  Ravir  en  extase^ 
être  en  extase  ,  être  ravi  en  extase  ,  pour 
dire,  Ravir  en  admiration,  être  ravi 
en  admiration  ,  avoir  un  extrême  plai- 
sir de  quelque  chose.  La  vue  de  tant  de 
merveilles  ravit  en  extase .  Quand  il  vit 
de  si  belles  choses,  il  fut  en  extase  ,  il 
lut  ravi  en  extase. 

EXTASIER  ,  S'EXTASIER.  v..qui 
s'emploie  avec  le  pronom  person.  Être 
ravi  en  extase.  On  ne  peut  entendre  cette 
belle  musique  sans  s'extasier. 
.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Etre  extasié. 

Extasié,  ée.  participe. 

EXTATIQUE,  adj.  des 2  g.  Qui  est 
causé  par  l'extase.  Ravissement  exiar 
tique.   Transport  extatique. 

EXTENSEUR,  adject.  mas.  Terme 
d'Anatomie  ,  qui  se  dit  Des  différons 
muscles  qui  servent  à  étendre  les  par- 
ties. Les  muscles  extenseurs  du  bras  ,  des 
doigts.  Ils  sont  opposés  aux  Fléchis- 
seurs. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  extenseurs  de    la  jambe. 

EXTENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  extensible.  L'extensibilité  de 
l'or  est  très  grande.  Chaque  espèce  de 
métal  a  sendigré  différent  d'.xtensibililé. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  a  g.  Terme 
didactique.  Qui  peut  s'étendre.  L'or 
est  le  plus  extensible  des  métaux. 

EXTENSION. 
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EXTENSION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Étendue.  Extension  en  longueur  , 
largeur  et  profondeur. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  ce  qui 
s'étend.  N'avoir  pas  l'extension  du  b,as 
libre  ,  etc. 

Extension  ,  terme  de  Chirurgie.  Ac- 

on  par  laquelle  on  étend  une  pan  if 
luxée  ou  fracturée  ,  pour  remettre  les 
os  dans  leur  situation  naturelle. 

On  appelle  Extension  de  nerf,  Le  re- 
lâchement qui  arrive  à  un  nerf,  lors- 
que par  quelque  effort  il  vient  à  s'é- 
tendje  plu»  qu'il  ne  faudroit. 

On  dit  ,  Extension  de  privilège  ,  ex- 
tension d'autorité ,  pour  dire  ,  Augmen- 
tation d'autorité  ,  augmentation  de 
privilège. 

On  dit  figurément  ,  L'extension  d'une 
loi ,  l'extension  d'une  clause  ,  pour  dire  , 
L'explication  d'une  loi,  d'une  clause 
dans  un  sens  plus  étendu. 

On  dit,  en  termes  de  Grnmnnire  , 
qu'  Un  mot  signifie  telle  et  telle  chose ,  par 
extension  ,  pour  dire  ,  qu'Outre  sa  si- 
gnification ordinaire  et  naturelle  ,  il 
signifie  encore  telle  et  telle  chose. 

Le  sens  par  extension,  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sens  propre  et  le  sens 
figuré.  Dans  l'éclat  de  la  lumière  ,  le 
mot  éclat  est  dans  le  sens  propre.  Dans 
l'éclat  de  la  vertu  .  le  mot  éclat  est  dans 
un  sens  figure.  Mais  dans  l'éclat  du 
son  ,  le  mot  éclat  est  transporté  du 
sens  de  la  vue  auquel  il  est  propre  , 
ou  sens  de  l'ouïe  ,  auquel  il  n'appar- 
tient qu'mpr.'preiuent. 

EXTENUATION,  s.  f.  Affaiblisse- 
ment, diminution  de  forces  qui  se  fait 
peu  à  peu.  Il  est  dans  une  grande  exté- 
nuation» 

On  dit  aussi,  L'exténuation  d'un  cri- 
me t  d'un  fait  ,  etc.  pour  dire  ,  Adou- 
cissement dans  l'exposition  d'un  cri- 
me ,  d'un  fait  ,  etc. 

EXTÉNUER,  v.  a.  Affaiblir  peu  i 
peu.  Ses  débauches  l'ont  exténué.  Sa  ma 
ladie  l'a  fort  exténué. 

Exténuer,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique  dont  on  se  sert  pour  dire  , 
Affaiblir  ,  diminuer.  On  a  fort  exténué 
le  crime  ,  l'accusation.  L'action  étoit 
atroce  ,  mais  on  l'a  fait  exténuer  par  les 
informations.  En  répétant  ce  que  j'avance  , 
vous  exténuer  la  force  de  mes  raisons  ,  de 
-mes  preuves. 

Exténué,  ée.  participe. 

On  dit,  Avoir  le  visage  exténué, 
pour  dire  ,   Avoir  le  visage  décharné. 

EXTÉRIEUR,  EURE,  adject.  Qui 
est  au  d-hors.  Les  parties  extérieures  du 
corps.  La  face  extérieure  d'un  bâtiment. 
Les  or:emens  extérieurs  d'un  Palais. 

EXTERIEUR,  snbst.  masc.  Ce  qui 
panât  <ic  quelque  chose  au  dehors. 
L'extérieur  de  ce  bâ'iment  est  beau.  On 
dit  oit  ,  à  n'en  voir  que  l'extérieur  ,  que 
c'est  quelque  chose  ;  mais  les  dedans  ne 
sont  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  soit 
pour  le  corps  ,  soit  pour  la  conduite. 
Il  a  un  bel  extérieur.  L'extérieur  en  est 
beau.  Un  extérieur  modeste  ,  composé  , 
honnête.  Si  vous  en  juge{  par  l'extérieur. 
L  s  faux,  dévots  n'ont  que  de  l'extérieur. 
L'ir.Utieut  ne  réf  nd  pas  à  l'extérieur.  Il 
donne  tout  à  Vex'érieur.  Il  prévient  par 
sonextiiiiur.  Il  a  l'extéiicur prévenant. 

Tome  I. 
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EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À  l'ex- 
térieur, au  dehors.  Il  veut  qu'on  le 
croie  honnête  homme  ,  mais  il  ne  l'est 
qu'extérieurement.  Ce  n'est  qu'extérieure- 
ment qu'il  est  dévot. 

EXTERMINATEUR,  adj.  m.  Qui 
extermine.  L'Ange  exterminateur  tua 
tous  les  premiers  nés  d'Egypte.  Le  glaive 
exterminateur. 

Il  est  aussi  substantif.  Hercule  a  été 
l'exterminateur  des  monstres  de  son  temps. 
Ce  Prince  fut  l'exterminateur  de  l'im- 
piété, V exterminateur  des  vices. 

EXTERMINATION,  s.  1.  Destruc- 
tion entière.  Travailler  à  l'extermina- 
tion du  Paganisme.  Travailler  a  l'exter- 
mination d-.s  hérésies  ,  des  vices  ,  etc. 

EXTERMINER,  v.  act.  Détruire, 
faire  périr  entièrement.  Il  menace  de 
l'exterminer  lui  et  toute  sa  race.  Exter- 
miner les  loups  ,  les  voleurs  ,  les  malfai- 
teurs, les  assassins. 

On  ait  figurément,  Exterminer  les 
vices  ,  exterminer  l'hérésie  ,  pour  dire  , 
Les  détruire  ,  les  extirper. 

Exte'imixé,  ée.   participe. 

EXTERNE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
paroit  au  dehors  ,  qui  vient  du  de- 
hors. Les  causes  externes  des  maladies. 
Le  mal  n'est  pas  externe  ,  on  n'en  voit  rien 
au  dehors. 

On  appelle  Externe!  ,  dans  les  Col- 
lèges et  dans  les  Académies,  Ceux  qui 
n'y  sont  pas  en  pension  ,  et  qui  vien- 
nent de  dehors  étudier  ou  apprendre 
U'S  exercices.  Il  y  a  tant  d'écoliers  en 
ce  Collège  ,  mais  bien  plus  d'externes  que 
de  pensionnaires.  Il  est  externe  dans  un 
tel  Collège.  En  ce  sens  on  le  fat  quel- 
quefois substantif.  Les  pensionnairts  et 
les  externes.  C'est  un  externe. 

EXTINCTION,  subs.  fam.  Action 
d'éteindre,  ou  état  de  ce  qui  s'éteint. 
Extimtl.;.  d'un  embrasement. 

A  l  extinction  de  la  chandelle ,  à  l'ex- 
tinction des  feux.  Sorte  de  formule  dont 
on  se  sert  dans  quelques  ventes,  dans 
quelques  adjudications  ,  où  l'on  est 
reçu  a  enchérir  jusqu'à  ce  qae  la  chan- 
delle soit  éteinte.  Cette  Terre  ,  cette 
Ferme  ,  fut  ad/ugée  à  l'extinction  de  la 
chandelle. 

Extinction  ,  se  dit  figurément  De 
l'entière  cessation  d'action  des  prin- 
cipes naturels,  des  facultés  naturelles. 
L'ext:nctionde  la  chaleur  naturelle.  Avoir 
une  extinction  de  vu'x. 

On  lit  aussi  figurément,  L'extinction 
d'une  race  ,  d'une  maison  ,  d'une  ligne, 
d'une  branche  ,  pour  dire  ,  La  fin  d'une 
race  ,  d'uue  maison,  d'une  ligue  ,  d'une 
branche. 

On  «lit  encore  figurément,  L'extinc- 
tion d'un  crime  ,  pour  dire,  La  rémis- 
sion ,  l'abolition  d'un  crime  ;  et  L'ex- 
tinction d' une  tent  ,  pour  dire  ,  L'amor- 
tissement ,  le  remboursement  d'une 
rente. 

On  dit,  Disputer  jusqu'à  extinction  de 
chaleur  naturelle ,  et  simplement.  Jus- 
qu'à extinction.  Oïl  oit  de  même,  Pour- 
suivre jusqu'à  extinction. 

EXTIRPAT  l-.UK  snbst.  masc.  Qui 
extirpe.  Ut.  -y  i>id  extirpateur  d'hère- 
sies.  Extirpateur  des  vices.  On  ne  le  dit 
guère  au  propre. 

EXTIRPATION,  sub.fém.  Artion 
d'cxliiper ,  de  déraciner,  il  n'est  guère 
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d'usage  au  propre  qu'en  parlant  De 
certaines  excroissances  ,  de  certaines 
tumeurs  qui  ont  comme  îles  racines. 
L'extirpation  d'un  cancer.  L'extirpation 
d'une  loupe.  L'extirpation  d'un  polype. 

Il  signifie,  figuiém'-nt,  Destruction 
totale.  L'extirpatio.i  des  vices,  des  héré- 
sies ,  etc. 

EXTIRPER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  au 
propre  qu'en  pariant  Des  mauvaises 
herbes  ,  lorsqu'on  les  déracine  de  telle 
sorte  qu'elles  ne  puissent  plus  revenir. 
Il  y  a  de  méchantes  herbes  qu'on  a  bien 
de  la  peine  à  extirper. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit, 
Extirper  un  cancer,  extirper  une  loupe  , 
pour  (lire,  Arracher  entièiement  un 
cancer  ,  une  loupe. 

Extirper  ,  se  dit  aussi  figurémenr, 
De  l'entière  destruction  de  certaines 
choses  pernicieuses.  Extirper  les  vices. 
Extirper  les  hérésies.  Extirper  la  tyran- 
nie. Extirper  la  chicane.  Extirper  l'usure. 
C'est  un  mal  qu'on  ne  sauroit  extirper. 

On  dit  aussi ,  Extirper  une  race,  pour 
dire,  L'exterminer,  la  détruire  entiè- 
rement. 

Extirpé,  ée.  participe. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer,  obte- 
nir par  farce  ,  par  violence  ,  par  me- 
naces  ,  par  importuniié  ,  etr.  Extor- 
quer de  l'argent  à  quelqu'un.  Extorquer 
l  aveu  d'un  crime  par  la  violence  des 
tourmens.  si  force  de  menaces  ,  on  lui  a 
extorqué  son  consentement  pour  un  tel 
mariage. 

Extorqué,  ée.  participe. 

EXTORSION,  sub.   fém.   Exaction 
violente,  concussion.  Il  a  été  puni  pour' 
ses  extorsions. 

EXTR  ACTIF,  IVE.  adjectif.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin  ,  et  dans 
cette  phrase.  Particule  extractive. 

EXTRACTION,  sub.  fém.  Opéra- 
tion de  Chimie,  par  laquelle  on  tire 
les  principes  des  coips  mixtes.  L'ex- 
traction des  sels.  Cela  se  fait  par  extrac- 
tion. 

On  dit  :  L'extraction  des  métaux ,  des 
minéraux  Cest  dans  les  mines  du  Pérou. 
que  se  fait  l'cxtt  action  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent. 

On  dit  en  Chirurgie  ,  L'extraction 
de  la  pierre  ,  l'extraction  du  fœtus. 

Il  signifie  aussi  dans  l'Ai  itlunéfïrjue  , 
L'opération  par  laquelle  on  t  re  les 
racines  des  nombres.  L'extraction  de 
la  racine  carrée  ,  de  la  racine  cubique. 

Extraction  ,  signifie  aussi  L'ori- 
gine d'où  quelqu'un  ti.e  sa  naissance. 
I^est  de  grande  extraction  ,  d'illustre  ex- 
traction,  de  nobl:  extraction  ,  de  basse  . 
de  vile  extraction.  Je  cannois  spn  extrac- 
tion.  Cacher  son  extraction. 

EXTRADOS,  subst.  masc  Terme 
d'Architecture.  C'est  le  côté  extérieur 
d'une  voûte  opposé  a  la  douelle,qui 
se  nomme  quelquefois  Intrados. 

EXTRADOSSE  ,  ÉE.  adj.  Terme 
d'Architecture.  Vvùte  extradossée.  Est 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRADITION,  sub.  f.  Auion  de 
livrer,  de  remettre  un  criminel,  un 
prisonnier  à  son  Prince  naturel.  lia 
été  convenu  qu'on  se  ren.cttroit  récipro- 
quement les  prisonniers  ;  et  l'extradition 
doit  s\n  faire  tel  jour, 
EXTRAiliE  v.  a.  (  Il  seconjegue 
A  a  a  a 
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cJL  Ttaire.)  Tirer  quelque  chose 
dîm.  corps  mixte   par ■     e  mo  -    - 

à  un  minerai,  extraire  •■  '»? 
f  huile  de  quelque  chose. 

Eotmre,    s.gnihe.   aussi ... 1W 
d'un  liv-e  ,   d'un  registre  ,  d  un  acte  , 

fi,*  des  K.gfaWM  ^  Censée,  ^uPar 

^On'dit  aussi  .i^reuu^yx 
traire    .mprWs  ,  pour   dire,  En  Une 
.m  aljréeé  ,  un  sommaire. 

tique,    se    dit   Des  racines  des  nom- 
bresAinsi  ,  Extraire  la  racine  cane.  , 
TaraXe    cubique,   etc.     d'un    - ^e 
C  est  en  trouver  la  racine   carrée ,   la 
racine  cubique  ,  etc.  _ 

Extrait,   aite.  participe.      _  , 

EXTRAIT,  s.  mas.  Partie  qui  a  ete 
tirée  d'une  substance  par  un  dissol- 
vant convenable.  Extrait  de  rose.  Ex- 
trait de  rhubarbe.  , 

Il  siuniRe  aussi  ce  qu'on  tire  de 
quelque  livre  ,  de  quelque  registre. 
extrait  des  Registres  du  Parlement 

On  appelle  Extrait  bapustaue ,Le* 
trait  du  Registre  des  baptêmes.  Il  faut 
voir  son  extrait  baptistaire. 
'Z<Vn  teniez  Extrait  mortuaire 

pour  dire,  L'extrait    qu  on    tue  du 
Registre  <les  morts. 

Il  signifie  encore  ,  L'abrège ,  e  som- 
maire ,  l'analise  d'un  procès  ,  d  un  li- 
vre etc.  Vous  ne  m'avei  pas  dovjxe  les 
pièces  duproecs  ,  vous  ne  m'en  ««""' 
nue  l'extrait  On  ne  ,uge  pas  sur  des  ex- 
traits. Le  Rapporteur  a  f.iit  son  extrait. 
Extrait  du  Privilège  J*  Roi.  Les  jour- 
naux contiennent  des  extraits   de  divers 
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"UOrf  appelle  Extrait ,  en  termes  de 
Loterie  ,  La  somme  qu'on  a  mise  sui 
„n  numéro  isolé  ,  qui  sort  delà  roue 
de  fortune.  Gagner  un  extrait.  Il  se  dit 
aussi  au  Loto,    d'un  simple   numéro 

S*f  XTRAJUDICIAIRE.  adj.  des  2g. 
Ternie  de  Pr  cédure.  On  appelle  ainsi 
Les  actes  ou  significations  qui  ne  sont 
point  relatives  à  un  procès  actuelle- 
ment pendant  i  n  Justice.  Mémoire  ex- 

'TxTRAJUDICIAIREMENT.  adv. 
Hors  de   la  forme  ordinaire  des  Ju- 

^EXTRAORDINAIRE.  aclj.  des  2  g. 
Oui  n'est  pas  selon  l'usage  ,  selon  ia 
pratique  ordinaire,  qui  a  quelqueclu.se 
de.  plus  que  l'ordinaire.  Une  chose  ex- 
traordinaire. Un  accident  extraordinaire. 
Un  langage  cxtraord'naire.  Un  habit  ex 
traordinaire.  Dépense  extraordinaire. 

L»s  Princes  donnent  quelque». >is  le 
titre  iV Extraordinaire  à  des  Ambassa- 
deurs, à  des  Envoyés;  et  l'on  mt, 
Ambassadeur  extraordinaire,  Envoyé,  ex- 
traordinaire. On  l'a  nommé  ,  on  la  en- 
voyé Ambassadeur  extrao  dinaire.      _ 

On  appelle  Courrier  extraordinaire  , 
Un  courrier  dépêché  pour  des  occa- 
sions particulières  et  on  le  du  aussi 
nu  substantif.  On  lui  a  dépéché  un  Ex- 
traordinaire. _ 
LxTKiORDiN-ur.E  .    signifie   aussi, 


Qui  est  singulier  ,  qui  rfest  pas .com- 
mun   Un  mérite  extraordinaire.    Un  ge 
nie  extraordinaire.    Un   homme  extraor- 
me  un»»  „,„/;,■..      Une- mémoire 

dinaire   en  sa  profession,    une 
extraordinaire.    Avarice    extraordinaire. 
Laideur  extraordinaire. 

Extraordinaire  ,  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part ,  pour  rlid.cule  .cho- 
quant ,  bizarre  ,  extravagant.  Voila 
un  homme  bien  extraordinaire.  \  >sage 
extraordinaire,  ^^extraordinairs  - 
Propositions  extraordinaires.  Coiffure  ex 

traordinaire.  ..     '.         \ 

On  appelle  Procédure  extraordinaire  3 
La  procédure  criminelle  ,  par  opposi-   | 
tion  à  la  procédure  civile.  Jugeai  ex    , 
traordinaire,  C'est  juger  au  cnnimeL 

Ou  annelle  Question  extraordinaire, 
ta  torture  la  plus  rude  qu'on  donne  a 
un  accusé  pour  lu.  faire  dire  la  vente 

Il  a  eu  la  question  ordinaire  et  extraor- 

^  Extraordinaire  ,  est  aussi  subs- 
tantif, et  signifie,  Ge  qui  ne  se  ta  t 
pas  ordinairement.  C'est  *«?»*£ 

noire.  Vous  soupn  ««^  *"'.'„" 
faim  un  extraordinaire.  C  es,  un  extraor 
binaire  pour  lui  que  de  boire  du  vin.  H 
donne  tant  par  repas  ,  et  quand  il  y  a  de 
l'extraordinaire,  il  le  paye.  Dam îles 
„,a«des  ajjaires,  il  tant  atstinguerl  ex- 
traordinaire d-.  I  impossible. 

On  appelle  Extraordinaire,  dans  les 
comtes  des  dépenses  ,  Ce  qui  est 
oiilre  la  dépense  ordinaire.  L  extraor- 
dinaire monte  à  tant 

Extraordinaire  ,  se  du  aussi  Des 
nouvelles  que  la  Gazette  publie  hors 
autour  ordinaire.  Il  y  a  un  extraordi- 
nairedu  siège  de...  »,  a  eu  deux  ex- 
traordinaires cette  semaine. 

On  appelle  V Extraordinaire  des  guêt- 
res ou  de  la  guene  ,  Un  tonds  que  1  on 
fut' mur  payer  la  dépense  exfraord.- 
„àirl  de  la  gu«.e.  Trésorier  de  l  Ex- 
traordinaire desguerres  ous.mplement 
Trésorier  de  l'Extraordinaire.  Commis  a 
l'Extraordinaire 


''^TrIoRDINAIREMENT.  adv.  I 
D'uue  façon  extraordinaire.  Il  nctoit 
pas  sur  l'état  y  mais  il  a  étépaye  extraor- 
dinaire  ment*  .  ,. 

Il  se  dit  aussi  pour  Bizarrement ,  ridi- 
culement, d'une  manière  choquante 
Il  est  fait  bien  extraordinairement._t.Ue 
est  coiffée  fort  extraordinairement.  Il  est 
ZaJUniirement  difficulté. 

Il  signifie  aus^i  Extrêmement.  Il  est 
extraordinairement  riche.  _ 

On  dit  ,  Précéder  extraordinairement 
contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Procéder 
criminellement  contre  lui. 

EXTRAPASSE,  EE.  adject.  Terme 
de  Peinture,  Voyej  Stii.vp .vsé. 

EX'I  RAVAGAMMENT.  adverbe. 
D'une  manière  extravagante.  Il  s  ha- 
bille extravagamment.  Il  se  conduit  ex- 
travanamment.  „   wi. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  Bizarre- 
rie folie-  Il  n'y  a  Pas  m°ye"  di  k8"e~ 
rir  de  son  extravagance.  J  ai  pitié  de  son 

On  appelle  aussi  Extravagance  ,  Une 
action  extravagante  ,  ut.  discours  ex- 
uàvagant.  Il  «  fait  une  extravagance 
horrible.  Il  a  dit  mille  extravagances.  Il 
se  débile  beaucoup  d'extravagances  dans 
l.s  grandes  ass  mblées. 
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EXTRAVAGANT,  ANTE.  adject. 
Fou. bizarre,  fantasque,  qui  est  con- 
tre le  bon  sens ,  contre  la  raison.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
C'est  un  homme  extravagant.  Discours 
extravagant.  Pensées,  paroles  extrava- 
gantes. Ce  qu'il  vient  de  dire  est  bien  ex- 

tra\\Ktx  aussi  subsiantil'.'  C'est  un  ex- 
travagant. Il  ne  faut  pas  les  écouter,  ce 
sont  des   extravagans.    Ccst  une  extra- 

|  "on  appelle  Extravagantes,  Certaines 
I  Constitutions  des  Papes  recueillies 
,  et  ajoutées  au  corps  du  Droit  Canon. 
Cela  n'est  pas  dans  les  six  livres  du  Droit 
!  Canon,  mais  il  est  dans  Us  Exirava- 
'  gantes!  Cette  question- la  est  décidée  dans 
L'Extravagante  telle. 

EXTRAVAGUER.  V.  n.  Penser  et 
dire'  des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens  m 
laison.  Il  a  le  cerveau  blessé  ,  vaycf 
comme  il  extravague.  Il  a  une  fièvre  aut 

fcfëHAv3KmON.  s.  f.  Action 
mouvement  par  lequel  le  sang  sort  de 
ses  vaisseaux  ,  par  lequel  les  sucs .sor- 
tent  des   plantes.   Il  ne  se   dit  qu  en 
Médecine  et  en  Botanique. 

EXTRAVASER  ,     VEXTRAVA- 
SER      v.  qui   se  dit   avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Du  sang    et  des  humeurs  ,  ou  du  suc 
des  plantes  qui  sortent  de  leurs  vais- 
seaux ordinaires,  et  qui  se  lepandent 
sous  la  peau  ,  dans  les  chairs ,  et  dans 
quelques    parties   du   corps,    sur_  des 
branches   où  ils  ne  doivent  pas   être. 
Quand  le  sang  vient  à  s'extravaser     Un 
effort  violent  est  capable  de  faire  extra- 
raser  le  sang.  La  jaunisse  vient  de  ce  que 
la  bile  s  extravase.  _.  _ 

Extravasé,  ée.  participe.  Sang  er- 
travasé.  Bile  extravasée. 

EXTRAVASlON.  subs.  fem.  V  oyez. 

EXTR  WASAT10N.  . 

EXTREME,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
au  dernier  point  ,  au  plus  haut  degré. 
Extrême  joie.  Extrême  plaisir.  Extrême 
passion.  Amour  extrême.  Péril  extrême. 
|  Extrême  peine.  Extrême  muere.  Besoin, 
extrême  Extrême  malheur.  Extrême  froid. 
Chaleur  extrême.  Rigueur  extrême. 

On  dit  proverbialement ,  Aux  maux 
extrêmes  ,  les  extrêmes  remèdes. 

Quoique  ce  mot  tienne  lieu  de  su- 
perlatif,   pour  signifier,  Très- grand, 
|  très-grande ,  il  devient  quelquefois  po- 
!  sitil.  Ainsi  on  dit ,   Les  maux  les  plus 

"'nTnnifie  aussi  Excessif,  et  se  dit 
d'Un  homme  qui  ne  garde  aucune 
mesure ,  qui  donne  toujours  dans  1  ex- 
cès.   Cet  homme  est  extrême  en  tout. 

Il  est  quelquefois  substantif  ,  et 
signifie  ,  Oppo-é  ,  contraire.  Le  froid 
et  le  chaud  sont  les  deux  extrêmes. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Morale. 
La  prodigalité  et  l'avarice  sont  les  deux 
extrêmes.  Entre  ces  deux  extrêmes  ,  il  est 
malaisé  de  prendre  un  juste  milieu. 

En  Mathématique,  on  appelle  tes 
extrêmes  d'une  proportion  ,  Le  premier 
et  le  dernier  terme. 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Grande- 
ment, beaucoup,  au  dernier  point. 
%tri«Kment  beau.  Extrêmement  laid 
Exi.êir.ementsage.Exiremementmecharit. 
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II  vous  aime  extrêmement.  Il  dépense  ex-  | 
tremement  en  habits  ,  en  chevaux.  Il  court 
extrêmement  rite.  Il  n'y  aura  pas  ext.ê 
mement  de  vin  cette  année.  Il  écrit  t  il 
compose  extrêmement  vite. 

EXTRÊME-ONCTION,  s.  f.  Celui 
des  sept  Sacreniens  qui  se  confère  en 
appliquant  les  saintes  Huiles  sur  un 
malade  en  péril  de  mort.  Il  a  reçu,  on 
lui  a  dotiné  ,  on  lui  a  porté  V Extrême- 
Onction. 

EXTRÉMITÉ,  sub.  fémin.  Le  bout 
d'une  chose  ,  la  partie  qui  la  termine. 
L'extrémité  d'un  corps.  Il  se  meurt  ,  car 
il  a  déjà  les  extrémités  froides.  L'extré- 
mité des  doigts.  Couper  l'extrémité  des 
cheveux.  Il  est  logé  à  l'extrémité  de  la 
Ville.  Cette  Ville  est  à  l'extrémité  du 
Royaume. 

Il  signifie  aussi  le  dernier  moment. 
N'attende;  pas  à  l'extrémité  pour  sollici- 
ter vos  Juges.  Il  ne  faut  pas  attendre  à 
l'extrémité  pour  songer  à  sa  conscience. 

Il  signifie  encore  les  derniers  mo- 
mens  de  la  vie.  Il  est  à  l'extrémité  ,  il 
se  meurt.  Et  figurément  on  le  dit  Des 
Mlles  assiégées.   La  Place   ne  sauioit 
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encore  tenir  vingt- quatre  heures  *  el'e  est 
à  l'extrémité. 

Il  signifie  aussi  Le  plus  triste  état 
où  l'on  puisse  être  réduit.  Il  n'a  pas  de 
quoi  vivre  t  il  est  réduit  à  V extrémité  3  à 
la  djrnière  extrémité.  Se  voir  dans  un 
Pays  étranger  sans  argent  ,  sur.s  connais- 
sances ,  se  sont  d'étranges  extrémités. 
A  quelle  extrémité  s'est-il  vu  réduit  > 
lorsque.  .  .  .  ! 

On  dit  ,  Pousser  quelqu'un  à  l'txtré- 
mité  j  pour  dire,  Le  pousser  à  bout. 

lise  prend  encore  pour  Excès.  Vous 
alle\  toujours  à  l'extrémité.  Vous  porter 
les  choses  aux  dernières  extrémités.  Passer 
d'une  extrémité  à  l'autre.  Toutes  les  ex- 
trémités sont  vicieuses. 

Il  signifie  aussi  Un  excès  de  vio- 
lence, d'emportement.  Il  s'est  porté 
contre  lui  à  la  dernière  extrémité. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  ag.Ter- 
me  didactique.  Qui  vient  de  dehors. 
Maladie  qui  vient  de  causes  extrinsèques. 

En  parlant  De  momioie  ,  on  app  lie 
Valeur  extrinsèque  ,  La  valeur  que  le 
Souverain  donne  aux  monnaies,  indé- 
pendamment du  poids. 
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EXUBÉRANCE,  subst.  f.  Surabon- 
dance ,  abondance  inutile.  Exubérance 
de    style. 

EXTJECÉRER.  v.  act.  Causer  des 
ulcères. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Méde- 
cine ,  Exulcération  et  Exulcératif. 

Exulcérk  ,  ée.  participe. 

E  X  V 

EX-VOTO.  s.  m.  Expression  em- 
pruntée du  Latin.  Il  se  dit  Des  ta- 
bleaux ,  des  figures  qu'on  place  dans 
une  Eglise ,  en  mémoire  d'un  vœu  l'ait 
ru  maladie  ,  en  péril.  Ce  tableau  est  un 
Ex-voto.  Suspendre  t  appendre  des  Ex- 
voto,  de  riches  Ex-voto. 

E  Z  T 

EZTERI.  sub.  m.  Pierre  de  la  Nou- 
velle Espagne  ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  jaspe  sanguin. 
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J?  .  subst.  fémin.  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  pronon^oit  EJfe  ;  et 
masculin  suivant  l'appellation  moderne 
qui  prononce  Te.  C'est  la  sixième  lettre 
île  l'Alphabet  ,  et  la  quatrième  des 
tonsonnos. 

Quand  cette  lettre  et  à  la  fin  d'un 
mot  ,  elle  se  prononce  pour  l'ordinaire 
aussi-bien  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  consonne ,  que  devant 
(eux  qui  commencent  par  une  voyelle. 
Une  soif  brûlante.  Une  soif  ardente.  Il  fut 
pi]ué  jusqu'au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de 
bœuf  tremblante.  Il  est  veuj  de  sa  tioi 
sicme  femme. 

F  A 

FA.  substant'f  masculin.  Note  de 
Musique.  Le  Fa  est  la  quatrième  note 
de  la  gamme. 

F   A  B 

FABAGO,  ou  FAUX  CÂPRIER. 
s  m  Plante.  Ses  feuilles  sont  épaisses, 
et  approchent  de  celles  du  pourpier. 
On  la  dît  bonne  contre  les  vers. 

FABLE,  s.  ï.  Chose  feinte  et  inven- 
tée pour  instruire  et  pour  divertir. 
Fable  morale.  Fable  mystérieuse.  Les  fa- 
bles d'Ésope  ,  de  Phèdre  ,  de  la  Fontaine. 
Sous  le  voile  des  fables.  La  moralité  des 
fables. 

Fabi.e  ,  se  prend  aussi  dans  le  même 
?ens  pour  Le  sujet  d'un  Pi  ème  Epi- 
que ,  d'un  Poème  Dramatique  ,  d'un 
Roman.  La  constitution  de  la  Fable  d'un 
tl  Piï'ne.  La  fable  est  bien  disposée  , 
bien  conduit:. 
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Fabi.e  ,  se  prend  aussi  dnna  un  sens 
Ctif ,  pour  signifier  Toutes  les  la 
blcs  de  l'Antiquité  païenne.  Il  est  sa- 
vani  dans  la  Fable.  Il  possède  bien  la 
Fable.  Les  Dieux  de  la  Fable.  La  Reli- 
gion des  Païens  est  fondée  sur  la  Fable. 
L'étude  de  la  Fable  doit  précéder  celle 
de  l'Antiquité. 

Fable  ,  signifie  aussi  ,  Fausseté  , 
chose  controuvée.  Vous  nous  conte;  des 
fables.  Je  tiens  cela  pour  une  fable.  Cette 
aventure  est  bien  vraie  ,  ce  n'est  pas  une 
fable. 

On  dit  t  qu' Un  homme  est  la  fable  du 
peuple  ,  la  fable  de  tout  le  monde  ,  la 
fible  de  la  Ville  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
la  risée  du  Peuple,  la  risée  de  tout  le 
monde. 

FABLIAU,  subst.  mascul.  Sorte  de 
Poème  fort  à  la  mode  dans  les  pre- 
miers liges  de  la  Poésie  Françoise. 
C'étoit  un  conte  en  vers.  Les  anciens 
Fabliaux. 

FABRÈGUE.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  ù  celles  du 
serpolet.  Elle  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux. L'inluvion  de  f  brègue  est  sou- 
\  ci  aine  contre  la  morsure  des  animaux 
venimeux  ,  contre  la  difficulté  d'uri- 
ner ,  et  contre  plusieurs  autres  ma- 
ladies. 

FABRICANT,  s.  m.  (Quelques  uns 
écrivent  Fabriquant.  )  Qui  entretient  un 
ou  plusieurs  métiers  où  l'on  travaille  a 
des  étoiles  de  soie  ,  de  laine,  etc.  C'est 
le  plt.s  gros  Fabricant  de  Lyon. 

FABMCATEUR.  s.  m.  11  ne  se  dit 
guère  au  ,  ropre  qu'en  cette  phrase  , 
Fabricateur  de  fausse  monnoie. 

Ou   dit   figurément  ,  Fabricateur  de 
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faux  actes  ,  comme  d'un  Contrat,  d'un 
Testament,  d'une  Transaction,  c;c. 
On  dit  de  même,  Fabricateur  de  nou- 
velles. 

FABRICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  fabrique.  Il  se^lit  princi- 
palement De  la  monnoie.  Edit  pour  la 
fabrication  des  écus  blan.s ,  des  louis- d'or. 
La  fabrication  de  la  moni  oie. 

On  dit ,  Fabrication  d'une  étoffe.  Cetf. 
étoffe  est  de  bonne  fabrication  ,  pour 
dire  ,  qu'On  y  a  employé  de  bonno 
laine,  de  bon  fil,  de  bon  coton  ,  etc. 

On  dit  figurément  ,  La  fabrication 
d'un  faux  acte. 

FABKICIEN,  ou  FABR1CIER.  s. 
m.  Celui  qui  est  chargé  île  la  fabrique 
d'une  Eglise.  On  le  nomme  communé- 
ment Marguillier. 

FABRIQUE,  subst.  fém.  Construc- 
tion d'un  édifice.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  Eglises.  fJn  fonds 
destiné  pour  la  fabrique  d'une  hglise  Pa- 
roissiale. 

Fabrique  ,  en  parlant  d'Une  Eglisr» 
Paroissiale  ,  signifie  aussi  Tout  ce  qui 
appartient  ù  <ette  Eglise,  tant  pour 
les  fonds  et  les  revenus  affectés  à  l'en- 
tretien et  a  la  réparation  de  l'Eglise, 
que  pour  l'argenterie  ,  le  luminaire  , 
les  oinemens,  etc.  La  Fabrique  de  cette 
Eglise  est  très-riche.  Quêter  pour  la  Fa- 
biique. 

Fabrique  ,  signifie  aussi  La 
façon  de  certains  ouvrages  et  de  cer- 
taines manufactures.  La  fabrique  des 
monnaies,  la  fabrique  des  étoffes  de  soie, 
des  draps ,  des  chapeaux ,  desfutaines  ,  etc. 
Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La  fabri- 
que en  est  belle,  en  est  bonne. 
A  a  a  a  2 
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Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  ou  l  on 
fabrique.  Des  draps  de  la  jonque  à  Ab- 
ievWe.  Cette  étoffe  est  de  la  fabrique  de 

Lyu'se  dit   aussi  De   1*  ™J»«e± 
construire,  de  l'aspect  d'un  bornent 

considérable.  Belle  fabrique.  Riche  fa- 
brique, fabrique  élégante. 

On  dit  ngurément,  familièrement  et 
en  mauvais"  part ,  Ces  deux  homme^ont 
de  même  fabrique  ,  pour  dite ,  qu  Us  ne 
valent  pas  mieux  l'un  que  1  autre. 

Fabrique  ,  au  pluriel  ,  terme  de 
Peinture,  qui  se  dit  Des  édifices  ,  des 
ruines  d'Architecture  ,  etc.  dont  on 
orne  les  fonds  des  tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains 
ouvrages  manuels.  Fabriquer  delà  mon- 
naie. 'Fabriquer  des  draps.  Fabriquer  des 
étoffes  de  soie  ,  des  chapeaux  ,  des  fu- 
taines  ,  des  bas  ,  etc. 

On  dit  figurément,  Fabriquer  unmen 
songe,  une  calomnie ,  pour  dire,  Con- 
trouver  ,  inventer  un  mensonge  ,  une 
calomnie  ;  et  dans  le  même  sens  a  peu 
près  ,    Fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer  un 
testament,  une  donation ,  etc .  pour  due, 
Faire  une  fausse  pièce  ,  un  taux  acte , 
un  faux  testament,  etc. 
Fabeiqcé  ,  ée.  participe. 
On  dit  ngurément  et  familièrement, 
Une   histoire  fabriquée  ,  des  lois  fabri- 
quées ,  pour,  Une   histoire  fausse  et 
controuvée  ,  des  lois  inventées. 

FABULEUSEMENT,  adv.  Dune 
manière  fabuleuse.  Cette  histoire  est 
écrite  fabuleusement.  . 

FABULEUX,  EUSE.  ad].  Feint  , 
contionvé  ,  inventé.  Cela  est  fabuleux, 
livre  fabuleux.  Histoire,  narration  fa- 
buleuse. Les  Divinités  fabuleuses.  L  his- 
toire des  temps  fabuhux. 

FABULISTE,  s.  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  des  fables.  Ésope  est  le  plus  ancien 
des  Fabulistes  connus.  Le  devoir  d  un 
Fabuliste  est  d'instruire  en  amusant. 

F  A  C 
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FAÇADE,  s.  f.  Face  ou  rôté  d'un 
ferand'batiment.  U  se  dit  particulière- 
ment Du  côté  par  lequel  or.  entre.  La 
façade  d'une  Église.  Ta  façade  d'un  Fa- 
lais.  La  façade  du  Louvre. 

FACE.  s.  f.  Visage.  Dans  le  sérieux, 
51  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'en  parlant 
De  Dieu.  Dieu  détourne  sa  face  du  pé- 
cheur. Devant  la  face  du  Seigneur.  Voir 
Dieu  face  à  face. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  quel- 
quefois, Une  face  réjouie,  une  face  en- 
luminée. 

On  dit  -.  Voir  en  face  ,  regarder  en 
face.  Couvrir  la  face.  Se  couvrir  la  face. 
Il  lui  a  dit  en  face. 

On  dit  proverbialein.  Face  d  homme 
porte  vertu  ,  pour  dire,  qu'En  plusieurs 
occasi.  ns  il  est  nécessaire  de  se  mon- 
trer en  personne  pour  réussir. 

Face  ,  se  dit  aussi  De  la  superfi- 
cie des  choses  corporelles.  La  face  de 
la  terre.  La  face  de  la  mer.  En  ce  sens 
on  dit  en  termes  de  l'Érriture-Sainte  , 
La  face  des  eaux  ,  la  face  des  abîmes- 

On  appelle  Face  d'un  corps  ou  d'un 
solide  en  Géométrie,  Une  des  figures 
qui  composent  sa  superficie.  Toutes  les 
faces  d'un  cube  sont  des  cariés, 


Facb  ,  se  dit  aussi  Du  devant  d  un 
édifice  ,  ou  d'une  de  ses  parties  «issi- 
dérables.  La  face  d'une  mi  hcn.  Ce  bâ- 
timent a  tant  de  toises  de  face.  La  face 
du  côté  de  la  cour.  La  pee  du  cù:e  du 
jardin.  La  face  du  côté  du  Levant,  te 
Palais  a  une  belle  face  ,  a  une  longue 
avenue  en  face  ,  est  imposant  à  voir  de 
face. 

On  appelle  Les  faces  d'un  bastion  , 
Les  deux  côtés  qui  sont  entre  les  flancs 
et  la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  en  termes  de  Guerre,  pour 
marquer  le  côté  vers  lequel  une  ar- 
mée campée  ou  rangée  en  bataille  . 
présente  le  front.  L'armée  était  çampee 
ayant  un  bois  à  sa  gauche  ,  un  ruisseau  a 
sa  droite,  et  faisant  face  a  la  plaine  du 
côté  des  ennemis.  -  . 

On  dit    d'Un  bataillon  ,    qu  Ll  fait 
face  de  tous  côtés  ,  Quand  il  est  range 
in  bataille,  de  telle  sorte  que  de  quel- 
que côté  que  les  ennemis  puissent  1  at-  ! 
uquer,  il  leur  présente  les  armes. 

Faire  face  ,  se  dit  aussi  au  figure  ,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  est  en  état 
lie  satisfaire  à  ses  engagerons  ,  ou  en 
état  d'apir  quoi  qu'il  arrive. 

On  cliV,  W  voit*  -face,  pour  si- 
enifier,  Se  retourner  pour  faire  tête  , 
etc.  Les  ennemis  fuirent  jusquu  un  certain 
endroit  où  ils  firent  volte  ■  face. 

Face,  se  dit  figurément  De ,1  état 
de  la  situation  des  affaires.  Telle  etoit 
alors  la  face  des  affaires  Cette mort  chan- 
gea toute  la  face  des  affaire- i  Depuis  cela 
les  affaires  ont  bien  changé  de  face  ,  ont 
pris  une  autre  face  ,  tout  une  ""'rejace 
La  face  de  l'Europe  a  bien  change  depuis 
Charles-  Quint.  . 

On  dit  ,  qu'  Une  affaire  a  plusieurs 
faces,  pour  dire  ,  qu'EUe  peut  être 
considérée  sous  plusieurs  aspects  , 
sous  plusieurs  rapports. 

Au  jeu  de  la  Bassette  ,  on  appelle 
Fac  ,  La  première  carte  que  découvre 
celui  qui  tient  la  banque.  La  face  est  un 

VdFACE  et  Face*.  Termes  de  Blason. 
Voyez  Fasce  et  Fa«ceh. 

Es  face.  Façon  .!e  parler  adver- 
biale. En  présence.  Dire  en  face.  Sou- 
tenir en  face.  Résister  en  face.  Reprocher 

luYgn.fie  aussi  Vis-à-vis.  Ce  Château 
a  en  face  un  fort  beau,  canal.       '        ' 

On  dit ,  En  face  d'Eglise  ,  pour  dire  , 
Devant  les  Ministres  de  l'Eglise  ,  et 
suivant  les  cérémonies  e,t  les  formes 
nr.linaires  de  l'Eglise.  Epouser  en  face 
d'Église.  Il  n'est  guère  d'usage  qu  tu 
cette  phrase. 

A  la  place.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  En  présence 
de.  .  .  à  la  vue  de.  .  .  A  la  j ace  de  la 
Cour.  A  la  face  du  Parlement.  A  la  face 
de  la  Justice.  A  la  face  de  V  Univers. 
A  la  face  des  Autels. 

De   prime    face.  Façon   de  parler 

adverbiale.  D'abord.  Il  vieillit. 

FACE  ,  ÉE.  ad  jeu.  Il  ne  s'emploie 

ouère  que  dans  cette  phrase  du  style 

familier  ,     Un  homme   bien  face,  pour 

dire,  Un  homme  qui  a  le  visage  plein 

et  une  belle  figure. 

F  ACER.   v.  a.  Terme  du  jeu  de  la 

Basselie,  C'est  amener  peur  face  une 
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carte  qui  est  la  même  que  celle  silr  la- 
quelle un  joueur  a  mis  son  argent,  u 
l'a  face  d'abord.  J'ai  été  face  trois  fois. 
Face.  Eu.  participe. 
FACETIE  ,  s.  fém.  (  TI  se  pron.  Cl 
dans  ,.e  mot  et  les  suivans.  )  Bouhon- 
nerie  ,  plaisanterie  de  paroles  ou  de 
gestes,  pour  divertir,  pour  taire  rire. 
U  y  a  souvent  de  la  bassesse  dans  la 
facétie.   Un  livre  de  facéties. 

FACÉTiEUSEMENT.  adv.  D  une 
manière  facétieuse.  Il  nous  a  conte 
cela  facétieusement.  . 

FACETIEUX  ,  EUSE.  ad|.  Plai- 
sant ,  qui  divertit  ,  qui  fait  me.  L  est 
un  homme  fort  facétieux.  Un  esprit  facé- 
tieux. Un  conte  facétieux.  Une  histoire 
facétieuse.  . 

FACETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite 
1  face.  L'un  des  côtés  d'un  corps  qui  a 
plusieurs  petits  côtés.  Diamant  taille  a 
facettes.  Avec  un  microscope  ,  on  découvre 
plusieurs  facettes  dans  les  plus  petits 
grains  de  sable.  , 

FACETTER,  v.  a.  Terme  de  Dia- 
mantaire. Tailler  à  facette  un  diamant, 
une  pierre  précieuse. 

Facette,  ée.  participe.  Une  pierre 
bien  facettée  produit  un  bel  effet. 

FACHER,  v.  a.  Mettre  en  colère. 
il  ne  faut  fâcher  personne.  C'est  un  homme 
qu'il  ne  faut  point  fâcher  ,  qu'il  est  dan- 
gereux de  fâcher.  . 
I  II  signifie  aussi ,  Causer  du  déplai- 
sir. Prenez  garde  de  le  fâcher.  Sa  mort 
m'a  extrêmement  fâché.  Je  suis  fâché  de 
ce  que  vous  ne  m'avez  pas  prévenu.  Je 
suis  fâché  que  vous  ne  m'ayez^  pas  pré- 
venu. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Prendre  du  cha- 
grin ,   se  mettre  en  colère.  Je  me  suis 
fâché  contre   lui..  Ne   vous  fâchez  pas. 
Cest  un  homme  qui  se  fâche  de  fut- 
Il  se  dit  aussi  à  l'impersonnel.  Il  me 
fâche,  il  lui  fâche,  pour  dire  ,  Je  suis 
chagrin,   je' suis  affligé,   .1   est  clia- 
ern     il  est  alfligé   de.  .  .   Il  me  fâche 
lien  devoul  quittfr.  Il  lui  fàcheroit  fort 
de  perdre  sa  Charge. 
Fâché  ,  ée.  participe.         . 
Il    s'emploie    aussi    adjectivement. 
Cest  un  homme  qui  a  tou/ours  l  air  fuene. 
FÂCHERIE,   s.   f.  Déplaisir  ,  ena- 
erin  ,  regret.  Il  vieillit. 

FÂCHEUX,  EUSE.  ad,.  Qui  fâche, 
qui  donne  du  chagrin.  Fâcheux  acci- 
dent. Fâcheuse  nouvelle.  Mal  fâcheux. 
Fâcheuse  condition.  Il  est  dans  un  fâ- 
cheux état.  C'est  une  chose  fâcheuse  que 
d'avoir  affaire  à  des  gens  qui  n  entendent 

F'2îr'siSR0ni'fie  aussi  Pénible  .difficile  , 
malaisé.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ- 
cheuse. Passage  fâcheux. 

ï  signiiie  fussi,  Malaisé  à  conten- 
ter ,  bizarre  ,,  peu  traitai île.  Cet  homme- 
là  est  fâcheux.  C'est  un  fâcheux  person- 
nage. 6/i  ne  sait  comment  vivre  avec  lui  , 
c'est  un  esprit  fâcheux  ,  un  naturel  fâ- 
cheux.Humeur  fâcheuse.  U  est  fâcheux 
dans  son  domestique. 

On  dit  impersonnellement  ,  il  est 
fâcheux  ,  pour  dire  .  C'est  une  chose 
We    désagréable.  Il  est  fâcheux  d  être 

'Tâcheux  ,  se  met  quelquefois  subs- 
I  tanUïeraent;  et  alors  il  signifie  Homm* 
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incommode  et  importun.  Cest  un  fâ- 
cheux.^ Je  hais  les  fâcheux.  La  Comédie 
des  Fâcheux. 

FACIENDE.  s.  f.  Cabale  ,  intrigue. 
Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  et 
«lans  le  style  familier.  Ils  sont  tous  deux 
de  même  faciende.  Il  est  de  la  faciende 
d'un  tel. 

FACILE,  adject.  des  2.  genr.  Aisé, 
qu'on  peut  exécuter  sans  peine.  Il  n'y 
a  rien  de  si  facile.  Cela  est  facile  à  dire  , 
et  non  à  pire.  Il  est  facile  de  1  us 
contenter.  C'est  une  chose  faille  ,  très- 
facile.  • 

On  dit,  qu'Un  homme  est  de  facile 
accès,  pour  dire,  qu'il  est  aisé  de  l'a- 
border et  de  lui  parler. 

On  dit,  Un  esprit  facile  ,  un  génie  fa- 
*<«  ,  pour  dire  ,  Un  esprit,  un  génie 
qui  luit  tout  aisément  et  sans  peine; 
Un  Auteur  facile  ,  pour  dire  ,  Un  Au- 
teur aisé  à  entendre  ;  Un  style  facile, 
pour  .lire,  Un  style  aisé ,  naturel ,  qui 
paroit  n'avoir  point  coûté. 

On  dit  encore,  Unpinceau  ,  un  ciseau, 
un  burin  facile,  en  parlant  d'Un  ta- 
bleau, d'une  sculpture,  d'une  gravure 
qui  semble  n'avoir  point  coûté  de  peine 
a  l'Artiste.  ' 

Facile,  signifie  aussi  ,  Condescen- 
dant ,  (oinmode  pour  le  commerce 
ordinaire  de  la  vie.  Cest  un  homme  fa- 
cile ,  d'une  humeur  traitable  et  facile 
tire  d'un  naturel  doux  et  facile.  Avoir  les 
mœurs  faciles. 

Facile  ,  se  dit  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  part,  d'Une  personne  qui 
11  est  pas  ferme  dans  les  occasions  où 
H  le  faut  être,  mais  qui  se  laisse  aller 
trop  aisément.  Cest  un  homme  trop  fa- 
m'.°?  lu'1  f"'' Pire  tout  ce  qu'on  veut. 
mari  facile  ,  Femme  facile 

FACILEMENT,  adverb.  Aisément 
avec  taciliré,  sans  peine.  Sein  facile- 
ment toutes  choses.  Il  parle,  ii  écrit  ,  il 
peint  facilement. 

FACILITÉ,  s.  f.  Moyen  ,  manière 
facile  de  faire,  de  dire,  etc.  Cela  se 
peut  fane  avec  facilité.  Vous  trouvère,  de 
grandis  facilités  dans  cette  affaire  II  a 
une  grande  facilité  de  parler  ,  de  s' ex  pli- 
quer.  Un  n  a  toujours  que  trop  de  facilité 
a  mal  faire. 

On  appelle  Facilité  d'esprit ,  facilité 
degéme  ,  Une  certaine  aptitude  d'es- 
prit, de  génie,  qui  r,i;  ,,„■„„  l1,„Mme 
concourt  produit  taci'ement; 

Facilité  de  style  ,  Une  disposition  ù 
écrire d  une  minière  claire  et  aisée  • 

Et  Facilité  de  mœurs.  Une  disposi- 
tion naturelle  à  vivre,  à  s'accommo- 
der aisément  avec  tout  le  monde. 

Facilité,  se  prend  aussi  pour  In- 
dulgence excessive.  Cest  un  homme  nui 
se  laisse  alUr  à  tout  ce  que  l'on  veut ,  on 
abuse  de  sa  facilité.  Cest  votre  facilité 
qui  est  cause  de  ce  désordre. 

FACILITER,  v.act.  Fendre  facile, 
aisé  Faciliter  Us  moyens  de.  .  .  Je  vous 
faciliterai  cette  affaire.  Cela  facilite  la 
digestion.  Faciliter  le  passage  à  des 
troupes.  ° 

Facilité,  ée.  participe. 
FAÇON  s»féin.  Manière  don»  une 
chose,  st  laite,  la  forme  qu'elle  a.  La 
façon  de  cette  étoffe  est  belle.  La  façon 
en  est  nouvelle.  Cest  une  façon  d'habit 
toute  particulière.  * 


F  A  C 

I  II  signifie  aussi  Le  travail  de  l'arti- 
san qui  a  tait  quelque  ouvrage.  Payer 
la  façon  d'un  habit.  Il  n'y  a  pas  grande 
façon  à  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait 
payer  ses  façons  trop  cher.  Cet  ouvrege 
coûte  tant  de  façon. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  La 
façon  d'un  Arrêt,  pour  dire,  La  peine 
queprend  un  Greffier  à  dresser  un  Ar- 
rêt. Il  a  fallu  payer  tant  pour  la  façon 
de  l  Arrêt. 

On  appelle  Façon  de  compte  ,  La 
somme  qne  le  Roi  alloue  a  un  comp- 
table pour  les  frais  de  la  reddition 
d'un  compte.  Le  Roi  passe  tant  aux 
Trésoriers  de  sa  Maison  pour  la  façon  de 
leurs  comptes. 

Façon  ,  en  termes  d'Agriculture , 
se  dit  Du  labour  que  l'on  donne  à  la 
terre  ,  à  la  vigne.  Donner  une  première  , 
une  seconde  façon  à  la  vigne  ,  à  la  terre. 
Une  vigne,  un  champ  qui  a  eu  toutes  ses 
façons. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  s'est  jeté  dans  une  dépense  exces- 
sive ,  qui  a  feit  quelque  grand.;  peitc 
an  jeu  ,  qui  s'est  pris  de  vin  dans  un 
repas  ,  qu'il  s'en  est  donné  d'une  bonne 
façon. 

On  dit  aussi  ,  S'il  y  revient,  je  lui  en 
donnerai  d'ur.e  bonne  façon.  Il  est  du 
style  Limiter. 

Façon  ,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Man.eio  de  taire,  d'agir  ,  de  parler, 
de  penser  ,  etc.  Les  f:çons  de  faire  de 
quelqu'un.  A  la  façon  des  'Furcs.  Les  en- 
fans  ont  de  petites  façons  qui  plaisent. 
C  est  une  femme  qui  a  des  façons  fort  en- 
gagiantcs.  C'est  sa  faconde  faire,  d'agir. 
Changer  de  façons  défaire.  Sa  façon  d  é- 
crire  est  bonne.  On  en  parle  dune  étrange 
façon.  Il  l'a  traité  d'une  étrange  façon. 

II  lui  a  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en 
veux  entendre  parler  en  aucune  façon, 
lourner  une  affaire  de  toutes  les  façons  , 
de  toutes  façons.  Cest  sa  façon.  Chacun 
a  sa  fjçon. 

Façon,  se  prend  aussi  pour  In- 
vention ,  composition.  Cette  histoire  est 
de  votre  façon.  Ces  vers  sont  de  mafaion. 
C'est  une  épitre  à  la  façon  de  BoiUa'u. 

On  appelle  Façon  de  parUr ,  Une 
phrase,  une  manière  de  s'exprimer. 
Une  nouvelle  façon  de  parler.  Une  mau- 
vaise façon  de  parler.  Une  façon  de  par- 
Ur noble  et  élégante. 

On  dit  aussi  ,  Cest  une  façon  de  par- 
Ur ,  pour  signifier  ,  Ce  que  je  dis  ne 
doit  pas  être  pris  à  la  lettre  à  la 
rigueur. 

Façon,  se  prend  aussi  dans  le 
discours  familier,  pour  L'air,  lamine, 
le  maintien  ,  le  port  d'une  personne. 
Un  homme,  une  femme  de  bonne  façon. 
Avoir  bonne  façon  ,  mauvaise  façon.  Il  a 
bien  une  autre  façon  que.  .  .  J'ai  jugé  à 
sa  façon  qu'il  était  homme  de  bonne  com- 
pagnie Voilà  un  potage  qui  a  bonne 
faç:n.  Un  rôti  qui  a  b  nne  façon. 

On  dit  proverbihlein.  qu'  Un  homme, 
qu  une  chose  n'a  ni  mine  ni  façon  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  homme,  qu'une  chose  n'a 
ni  grâce  ,  ni  apparence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manière  d'a- 
gir contrainte  et  embarrassante  ,  par 
trop  de  cérémonie  et  de  circonspec- 
tion. Cest  un  homme  plein  de  façons. 
C'est  un  homme  sans  façon.  Je  n'y  sa's 
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je  n  y  fais  point  tant  de  façons.  Je  voits 
prie,  vivons  sans  façons.  Me  faites  point 
tant  de  façons,  ou  simplement ,  Point 
tant  de  façons.  Sans  tant  de  façons.  Il 
ma  accordé  cela  sans  façon.  Il  fait  des 
façons  pour  accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  aussi  pour  Soin  excessif 
attention  ,  circonspection  trop  exacte 
en  de  certaines  choses.  Cela  ne  mérite 
pas  qu'on  y  apporte  tant  de  façons.  Vous 
y  faites  trop  de  façons.  Voilà  bien  des 
façons  pour  rien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Afféterie  dans 
les  manières.  Cest  une  femme  toute 
pleine  de  façons. 

On  dit  aussi  dans  la  conversation 
Des  gens   d'une   certaine    façon  ,    pour 
dire,  Des  gens  d'un  certain  rang,  d'un 
certain  état.   Un  n'en  use  pas  ainsi  avec 
des  gens  d  une  certaine  façon. 

On  dit  dans  la  conversation  ,  Cest 
une  façon  de  bel  esprit,  c'est  une  façon 
de  brave  ,  etc.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  se  donne  pour  bel-esprit,  pour 
brave,  et  qui  n'en  a  guère  que  l'ap- 
parence. ' 

De  façon  que.  Phrase  adverbiale 
Tellement  que.  La  nuit  vint  ,  de  façon 
que  je  fus  contraint  de  me  retirer. 

De  façon  que  ,  En  telle  01  te  que  de 
telle  manière  que.  Vivre  de  façon 
qu  on  ne  fasse  tort  à  personne. 

Ou  dit  aussi  adverbialement,  En  au- 
cune façon  ,  en  nulle  façon  ,  en  façon  du 
monde  ,  en  façon  quelconque,  en  quelque 
façon  que  ce  soit  ,  de  façon  ou  d'autre  ,  de 
façon  ni  d'autre. 

FACONDE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie Eloquence.  On  s'en  sert  encore 
dans  les  Poésies  badines. 

FAÇONNEK.  v.  a.  Donner  [a  der- 
nière façon  a  un  ouvrage,  en  embel- 
lir la  firme.  Façonner  un  vase.  Façonner 
une  bordure  de  tableau.  Façonner  une 
étoffe. 

En  termes  d'Agriculture  ,  il  se  dit 
Du    l.ibour  qu'on  donne  à  la   vigne 
aux    terres.    Façonner   une   vigne  ,    uni 
terre  ,  un  champ. 

Il  signifie  figurément,  Former  l'es- 
prit ,  les  mœurs  par  l'instruction  par 
I  usage.  Je  le  veux  façonner  à  ma  mode. 
Le  commerce  ,  l'usage  du  monde  l'a  fa- 
çonné. Il  s'est  bien  façonné  depuis  quelque 
tems.  » 

II  signifie  aussi  Accoutumer.  Je  l'ai 
façonne  à  mes  manières.  Ils  se  sont  fa- 
çonnés au  joug. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  style  fa- 
m.l.er;  et  alors  il  se  élit  Des  difficultés 
qu'on    fut    d'accepter  quelque  chose 
Pourquoi  tant  façonner  >  accepte?  ce  qu'on 
vous  offre. 

Façonné,  ée.  participe.  Ouvrage 
bien  façonné.  Une  étoffe  bien  façonnée. 
par  opposition  à  Etoffe  unie. 

FAÇONNIER  ,  lÈliE.  adj.  Qui  fait 
trop  <ie  laçons,  qui  est  incommode  par 
trop  de  cérémonies  ,  par  trop  d'atten- 
tion et  de  circonspection  dans  de  pe- 
ntes choses.  Que  vous  êtes  façonnier  > 
Cette  femme  est  trop  façonnière. 

FACTEUR,  s.  mas.  Faiseur.  En  ce 
sens  il  n  est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Facteur  d'orgues.  Facteur  de 
clavecin. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  chargé 
de  quelque  négoce  ,  de  quelque  trafic 
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pour  quelqu'un.  Facteur  de  Marchand, 
de  Messager  ,  de  Banquier  ,  etc.  C'est 
son  Facteur.  Il  a  un  Facteur  à  Ams- 
terdam. 

On  appelle  aussi  Facteur,  Celui  qui 
porte  parla  Ville  les  lettres  de  la  Poste, 
et  les  distribue  à  leurs  adresses. 

En  Algèbre  et  en  Arithmétique,  on 
appelle  Facteur ,  Chai  une  des  quanti- 
tés dont  un  produit  est  formé. 

FACTICE,  adj.  des  2  genr.  Fait  ou 
imité  par  art.  On  le  dit  par  opposition 
à  Naturel.  Ce  bé\oard  n'est  point  natu- 
rel j  il  est  factice.  Cinabre  factice.  Pierre 
factice.  Fleurs  factices.  Fruits  factices. 
Eau  factice.  Vin  factice. 

On  dit  de  même  au  moral ,  Caractère 
factice  ,  esprit  factice  ,  besoin  factice  , 
style  factice  ,  guût  factice. 

On  appelle  aussi  Mot  factice  ,  terme 
factice  ,  Un  mot,  un  terme  qui  n'est 
pas  reçu  dans  une  Langue  ,  mais  que 
l'on  fait  selon  les  règles  de  l'analogie. 
Ce  mot-là  n'est  pas  en  usage  ,  c'est  un 
mot  fa  tice. 

FACTIEUX  ,  EUSE.  adjectif.  (  TI 
se  prononce  CI  dans  ce  mot  et  les 
suivans.  )  Qui  se  plait  à  faire  des  ca- 
bales dans  un  État,  dans  une  Ville, 
dans  une  société  , -ou  qui  est  de  quel- 
que cabale  ,  de  quelque  faction.  C'est 
un  esprit  factieux. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  fac- 
tieux.   On  a  banni  les  factieux. 

FACTION,  s.  f.  Le  guet  que  fait 
un  cavalier,  un  fantassin  ,  qui  est  à  son 
mur  en  vedette,  en  sentinelle.  Être  en 
faction.  Son  OJficier  l'avoil  mis  en  fac- 
tion. F,  itrer  en  faction.  Sortir  de  faction. 
Faire  faction.  Etre  relevé  de  faction. 

Faction  ,  signifie  aussi ,  Parti ,  ca- 
bale dans  un  État ,  dans  une  Ville  , 
dans  un  Corp#,  dans  une  Compagnie, 
e_tc.  Il  y  aroit  deux  factions  dans  cet 
Etat  ,  dans  cette  Ville.  La  faction  des 
BLincs  et  des  Noirs  en  Toscane.  La  fac- 
iion  des  Guelfes.  La  faction  des  Gibelins. 
Il  était  d'une  telle  faction.  Chef  de  fac- 
tion. Il  y  avoit  différentes  factions  dans 
le  Sénat.  Vans  le  Conclave  ,  la  faction 
de  France  prévalut.  Il  y  avoit  tant  de 
factions  dans  le  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de 
Guerre.  Qui  est  obligé  à  faire  faction. 
Cestun  simple  soldat  factionnaire.  Il  est 
le  premier  Capitaine  factionnaire  du  Ré- 
giment. 

FACTORERIE,  s.  f.  C'est  le  lieu , 
leBureau  où  sontles  Facteurs  ou  Com- 
mis des  Compagnies  de  Commerce. 
Les  Compagnies  de  Commerce  ont  des  Fac- 
toreries en  plusieurs  Villes  maritimes.  Les 
Européens  ont  des  Factoreries  dans  les 
Indes  orientales. 

FACTOTON  ou  FACTOTUM,  s. 
m.  Celui  qui  se  mêle,  qui  s'ingère  de 
tout  dans  une  maison.  Il  est  du  style 
familier  ,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  dé- 
nigrement. Quel  emploi  a-t-ildans  cette 
maison  ?  Il  n'en  a  point  ,  mais  c'est 
le  Factoton  de  Monsieur.  Les  Valets 
haïssent  prt  les  Factotons. 

FACTUM.  s.  masc.  (  On  prononce 
Facton.)  Exposition  du  fait  d'un  pro- 
cès ,  et  des  raisons  d'une  des  Parties. 
Factum  pour  un  tel ,  contre  un  tel.  Faite 
imprimer  un  factum.  Donner  des  factums 
à  ses  Juges. 
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FACTURE,  s.  fém.  Mémoire  qu'un 
Marchand  envoie  a  celui  qui  lui  a  don- 
né commission,  et  qui  contient  la  quan- 
tité et  la  qualité  des  marchandises 
qu'il  lui  envoie,  avec  le  prix  de  cha- 
cune. Les  marchandises  se  sont  trouvées 
conformes  à  la  facture. 

11  se  dit  quelquefois  dans  les  Arts, 
De  la  façon  dont  une  chose  est  faite. 
La  facture  de  ce  morceau  de  musique  est 
bonne. 

Facture.  Terme  d'Orgues.  Qusliié, 
largeur ,  grosseur  des  tuyaux.  On  dit , 
Les  jeux  de  la  petite  facture  ,  pour  , 
1  Ceux  dont  les  tuyaux  sont  étroits  ;  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  ,  pour  ,  Ceux 
dont  les  tuyaux  sont  larges. 

FACULTATIF  ,  IVE.  adjectif.  Qui 
donne  la  faculté.  Il  n'est  guère  d',usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Bref  facultatif , 
qui  se  dit  d'Un  Bref  par  lequel  le  Pape 
donne  un  droit,  un  pouvoir  qu'on  n'au- 
roit  pas  sans  cette  dispense. 

FACULTÉ,  s.  f.  Puissance  ,  vertu 
naturelle.  Les  facultés  de  l'âme.  Les  fa- 
cultés de  l'esprit.  Les  facultés  naturelles. 
Les  facultés  animales  ,  etc.  La  faculté 
d'ouïr  ,  de  voir.  Il  est  paralytique  ,  it  n'a 
pas  la  faculté  d'agir  ,  la  faculté  de  se 
mouvoir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  talent  ou 
la  facilité  que  l'on  a  à  bien  faire  quel- 
que chose.  La  faculté  de  bien  parler ,  de 
bien  dire.  La  faculté  de  parler  en  public. 
Il  signifie  Le  pouvoir  ,  le  moyen  , 
le  droit  de  faire  une  chose.  Vendre 
avec  faculté  de  rachat.  Il  est  mineur  ,  il 
n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens. 
La  faculté  d'un  Légat. 

Faculté  ,  se  dit  aussi  Des  plantes, 
des  drogues  médicinales  ,  pour  signi- 
fier leur  propriété  ,  leur  vertu  njtu- 
relle.  Faculté  réfrigérative.  Faculté  as- 
tringente. Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a 
la  faculté  de  purger,  de  fortifier  ,  etc. 

Facultés,  au  pluriel ,  signifie  quel- 
quefois Les  biens  ,  les  talens  ,  les  con- 
noissances  ,  les  moyens  de  chaque  par- 
ticulier. Chacun  a  été  taxé  selon  ses  fa- 
cultés. Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés.  lia  outrepassé  ses  facultés. 

Faculté,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  Corps  ou  l'Assemblée  des  Docteurs, 
des  Maîtres  qui  professent  ou  ensei- 
gnent certaines  sciences  dans  les  Uni- 
versités. Il  y  a  quatre  Facultés;  la  Fa- 
culté de  Théologie,  la  Faculté  de  Droit , 
la  Faculté  de  Médecine  ,  la  Faculté  des 
Arts.  Les  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Paris.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, de  Montpellier  ,  etc. 

Quand  on  dit  La  Faculté  ,  absolu- 
ment ,  cela  signifie  La  Faculté  de  Mé- 
decine. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  si- 
gnifier Les  degrés  en  \ertu  desquels 
un  Gradué  a  droit  de  requérir  un  Bé- 
néfice. En  ce  sens  il  est  terme  de  Pra- 
tique. Le  Gradué  est  obligé  de  commu- 
niquer ses  facultés  ,  de  faiie  apparoir  de 
ses  facultés. 

F  A  D 

FADAISE,  s.  f.  Niaiserie  ,  ineptie  , 
bagatelle  ,  chose  inutile  et  frivole.  Il 
ne  dit  tque  des  fadaises.  Ce  sont  des  fa- 
daises. Ce  n'est  qu'une  fadaise.  Voilà  de 
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belles  fadaises.  Il  a  l'esprit  plein  de  fa- 
daises. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose  à  laquelle 
on  n'attache  aucune  valeur.  Je  n'ai 
perdu  au  jeu  qu'une  fadaise. 

FADE,  adject.  des  2  genres.  Insi- 
pide, sans  saveur  ,  ou  de  peu  de  goût. 
Viande  fade.  Une  sauce  fade.  Une  dou- 
ceur fade. 

On  dit,  Se  sentir  le  cœur  fade 3  pour 
dire  ,  Avoir  du  dégoût. 

Fade  ,  se  dit  figurément  pour  dire , 
Qui  n'a  rien  de  piquant,  de  vif ,  d'a- 
nimé, d'agréable.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté 
fade.  Un  blond  fade.  Un  discours  3  une 
conversation  fade.  Il  est  fade  dans  son 
entretien.  Des  louanges  fades.  Une  fade 
louange. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fade,  de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une 
viande  insipide  ,  il  faut  une  sauce  de  haut 
goût  pour  en  corriger  la  fadeur. 

IL  se  dit  apurement  ,  soit  De  la 
raine,  des  manières  et  de  l'entretien  ', 
pour  signifier  Un  certain  manque  de 
grâce  ,  d'agrément  et  de  vivacité  ;  soit 
Des  louanges  et  de  la  complaisance, 
pour  marquer  Un  excès  ne  flatterie. 
La  fadeur  de  sa  mine  3  de  ses  manières  3 
de  sa  conversation  ,  est  insupportable.  La 
fadeur  de  ses  discours  >  de  ses  plaisante- 
ries. Il  y  a  de  la  fadeur  dans  ces  louan- 
ges-là.  Des  louanges  pleines  de  fadeur. 
Complaisant  jusqu'à  la  fadeur. 

Fadiîur  ,  se  dit  aussi  pour  Une 
louange  fade.  Voilà  une  grande  fjdzur. 
Il  ne  lui  a  dit  que  des  fadeurs. 

F  A  G 

FAGOT,  s.  mas.  Faisceau  de  menu 
bois  ,  de  branchages.  Fagots  secs.  Fa- 
gots verts.  Un  cent  de  fagots.  Fagots  de 
sarment.  Brûler  un  fagot. 

On  appelle  L'âme  d'un  fagot ,  Le  de- 
dans du  fagot  composé  du  plus  petit 
bois.  Et  on  dit ,  Frendre  un  air  de  fagot , 
pour  dire  ,  Se  chauffer  en  passant  à  la 
flamme  d'un  fagot.  Il  est  familier. 

Fagot,  se  tiit  aussi  d'Un  paquet  <'e 
bardes,  de  linge,  d'beibes,  etc.  Met- 
te^ toutes  ces  hardes  en  un  fagot.  En  ce 
sens  il  est  populaire. 

On  dit  provtrbialem.  d'Un  homme 
chagrin  ,  de  mauvaise  humeur  ,  et 
qu'on  ne  sait  par  où  prendre,  que  Cest 
un  fagot  d}épines. 

On  dit  proverbialement,  qu'I7y  a 
fagots  et  fagots  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
de  la  différence  entre  des  hommes  de 
même  état ,  entre  des  choses  de  même 
sorte. 

II  se  dit  aussi  De  plusieurs  pièces 
de  Charpenterie  et  de  Menuiserie , 
liées  l'une  avec  l'autre,  et  si  bien  tra- 
vaillées ,  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  1rs  as- 
sembler pour  en  faire  un  corps  ,  un 
tour.  Lies  grands  vaisseaux  portoient  des 
chaloupes  ,    des  barques  en  fagot. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  sei^t  le  fagot ,  pour  dire  , 
que  Sa  religion  est  suspecte  ; 

Et  proverbialement  ,.  Conter  des  fa- 
gots >  pour  dire  ,  Conter  des  fausse- 
tés j   des  fadaises,  des  sornettes. 

On  dit  aussi  proverbialement  De 
quelqu'un  qui  est   mat   habillé,   cju'i/ 
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est  habillé  comme  un  fagot,  fuit  comme 
un  fagot. 

FAGOTAGE.  s.  ni.  Le  travail  d'un 
faiseur  de  fagots.  Un  a  tant  payé  pour 
le  fagotage. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  n'est 
propre  qu'à  faire  îles  fagots.  Il  n'y  a 
presque  que  du  fagotage  dans  ce  bois. 

FAGOTER,  v.  a.  Mettre  en  fagots. 
On  a  coupé  c:  b^is  taillis  ,  il  faut  le 
f.goter. 

Jl  signifie  figurérmnt  et  i'amilièrem. 
Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arran- 
ger ,  Qui  a  jagoli  cela  ainsi  1  Vo.là  qui 
est  bien  mal  fagoté. 

Fagoté,  t£.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
rnent  d'Un  homme  mal  fait  ou  mal  ha- 
billé ,  Voilà  un  homme  bien  fagoté. 
Comme  le  voilà  figoté  ! 

FAG  jTEUR.  s.  in.  Faiseur  de  fa- 
got». On  donne  tant  aux  fagoteuts  par 
cent  de  fagots. 

Il  se  dit  familièrement  De  ci  lui  qui 
l'ait  mal  quelque  chose  Un  fagoteur  de 
chansons  ,  de  romans. 

FAGOTIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  singe  habille  ,  que  les  Opérateurs 
ont  avec  «s  sur  le  théâtre.  Ce  nom  a 
passe  au  Volet  d  Opéiuteur  qui  amuse 
le  peuple. 

tt  ligurément  on  dit  d'Un  mauvais 
plaisant  ,  que  C'est  un  Fagotin. 

FAGOUE.  s.  t.  Glaudole  qui  est  au 
haut  de  la  poitrine  «Us  animaux,  et 
que  dans  les  veaux  on  appelle  Ris  de 
yeau. 

FAGUENAS.  s.  mas.  Odeur  f  .de  et 
mauvaise  ,  sortant  d'un  corps  malpro- 
pre ou  malsain.  Cela  sent  le  faguenas. 
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FAÏENCE,  s.  f.  Sorte  de  poterie  de 
taure  vernissée  ,  ordinairement  .1  lond 
blanc.  Un  service  de  faïence.  La  faïence 
tire  son  nom  de  ïaenza  ,  Ville  d'Italie  , 
où  elle  fut  inventée. 

FAlENChRIb.  s.  fera.  Lieu  où  la 
faïence  se  fabrique*  La  faïencerie  de 
Saint-Cloud. 

FAÏENCIER  ,  1ERE.  s.  Marchand 
ou  marchande  qui  vend  OU  qui  lait  de 
la  faïence.  Riche  Fuïencier.  Fuï.ncier 
bien  fourni. 

FAILLIBIL.TE.  s.  f.  Possibilité  dé- 
faillir ,  de  se  tromper. 

FAILLIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
exposé  a  l'erreur,  qui  peut  se  trompée. 
Tout  homme  est  faillible. 

FAILLIR,  v.  n.  Je  faux  ,  tu  faux  ,  il 
faut  ;  nous  faillons  ,  vous  faille?  ,  ils 
t'aillent.  Je  faillois.  Je  faillis.  Jefaudrai. 
'taillant.  (  Plusieurs  de  ces  temps  sont 
de  peu  d'usage.  )  Faire  quelque  ihose 
contre  son  devoir  ,  contre  les  lois. 
Cest  une  chose  humaine  que  de  faillir. 
Faillir  lourdement. 

Il  signifie  aussi ,  Errer ,  se  tromper , 
se  méprendre  en  quelque  chose.  Cet 
Auteur  a  failli  en  beaucoup  d'endroits. 
Les  plus  doctes  sont  sujets  à  faillir.  Cet 
Architecte  ,  ce  Peintre  ,  ce  Sculpteur  a 
failli  dans  les  proportions. 

Il  signifie  encore  ,  Finir  .  manquer. 
Cejt  dommage  qu'une  si  illufire  Mai- 
son ait  failli  sitôt.  La  branche  royale 
des    l'a  lois    a  failli  en  la  personne  de 


FAI 

Henri  III.  Le  jour  commençoit  h  faillir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval, 
commence  a  jaillir  par  les  jambes.  Cet 
ami  ne  lui  faudra  pas  au  besoin. 

On  dit  familièrement  et  comme  pro- 
verb.alement ,  Le  cceur  me  faut,  pour 
marquer,  qu'On  se  sent  quelque  l'oi- 
blesse,  quelque  épuisement,  et  qu'on 
a  besoin  de  manger. 

On  tlit  aussi  ,  Le  cœur  lui  a  failli,  sa 
mémoire  lui  a  failli  ,  pour  dire  ,  Lui  a 
manqué. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  pas  s'étonner  si 
une  chose  vient  à  manquer  ,  quand  on 
a  employé  tout  ce  qu'on  en  avoit. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Arri- 
ver à  jour  j  aillant  ,  pour  dire,  Arriver 
lorsque  le  |(iur  est  près  de  manquer. 

Et,  Jouer  à  coup  faillant ,  à  coup  jail- 
li ,  pour  dire.  Jouer  a  la  plac-  du  pre- 
mier des  joueuts  qui  manque*  Cela  ne 
se  dit  guère  qu'au  jeu  du  volant. 

Faillir  ,  signifie  aussi  ,  Manquer 
à  exécuter,  à  faire.  J'irai  là  sans  Jail- 
lir. Il  vieillit. 

On  dit  ,  qu'fnc  chose  a  Jailli  à  arri- 
ver ,  d'arriwr  /  pour  dire,  qu'Eilc  a  été 
sur  le  point  d'arriver,  qu  il  a  tenu  à 
peu  qu'elle  n'arrivât.  Il  a  jailli  d'arriver 
un  grand  malheur  ;  et  dans  le  même 
se  s  ,  Il  a  jailli  à  être  assassiné.  Il  a 
jailli  a  mourir.  Il  a  jailli  à  être  Pape. 
J'ai  failli  à  tomber  ,  de  tomber.  J'ai  failli 
à  le  nommer.  On  dit  aussi  ,  J'ai  failli 
mourir,  tomber M  le  nommer,  etc.  Toutes 
ces  phrases  sont  du  style  familier. 

Faillik  ,  se  dit  aussi  Des  Mar- 
«  h  mis  ou  Banquiers  qui  ont  tait  un e 
banqueroute  non  frauduleuse*  Ce  Ban- 
quier a  failU. 

Failli,  ie.  participe.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  sens  de  Finir ,  et  dans 
celui  de  Manquer  a  faire*  A  jour  jailli , 
c'est-à-dire  ,  A  jour  fini*  Il  jaut  que 
dans  qutlques  jours  vous  voyiez  cette  af- 
faire faite  ou  faillie  ,  c'est-à-dire,  que 
Vous  la  voyiez  lai  e  ou  manquée. 

En  termes  de  Commerce)  Failli  re 
dit  substantivement  d'Un  Marchand 
qui  a  lait  une  banqueroute  non  frau- 
duleuse. C'est  un  failli.  Un  failli  ne 
peut  être  ni  Consul  ni  Eci.e\  in. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
chevrons  rompus  dans  leurs  montans. 
FAILLITE,  s.  f.  Banqueroute  non 
frauduleuse.  Ce  Marchand  a  fait  faillite . 
FAIM.  sub.  Iém.  Désir  et  besoin  de 
m. n  ger.  Avoir  faim.  Avoir  grand' faim. 
Faim  insupportable.  Faim  dévorante. 
Souffrir ,  endurer  la  faim.  Cela  fait  pas- 
ser la  faim.  Etourdir  la  grosse  faim. 
Apaiser  sa  faim.  Il  est  mort  de  faim.  La 
faim  a  contraint  les  assiégés  de  se  rendre. 
On  appelle  Faim  canine  ,  Une  mala- 
die dans  laquelle  on  a  toujours  faim  , 
sans  se  pouvoir  rassasier.  On  le  dit 
aussi  familièrement  d'Une  très-grande 
faim. 

On  dit  figurém.  que  Des  gens  crient  à 
la  faim  ,  pour  dire,  qu'ils  sont  pressés 
du  besoin  de  manger  ;  et  Mourir  de 
faim,  pour  itire  .  Avoir  extrêmement 
iaini.  Dunnet-moi  à  manger  ,  je  meurs 
de  faim. 

On  dit  aussi ,  Mourir  de  faim  ,  pour 
dire  ,  Manquer  des  choses  nécetsjires 
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à  la  vie.  Il  étoit  autrefois  dans  l'abon- 
dance ,  présentement  il  meurt  de  faim. 
C'est  un  meurt-de-faim. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
et  familièrement,  que  La  faim  aépousé 
la  soif ,  pour  dire,  que  Deux  personnes 
très-pauvres,  ou  de  mauvaise  conduite, 
se  sont  maru'cs  ensemble* 

On  dit  proverbialement ,  que  Lafaim 
chasse  le  loup  hors  du  bois  ,  pour  dire  , 
que  La  nécessité  contraint  les  gens  à 
s'évertuer  pour  avoir  de  quoi  subsister. 

On  dit  riguréinent,  La  faim  insatiable 
des  richesses,  des  honneurs,  pour  dire, 
L'aviuité,  le  désir  ardent  de  posséder 
les  richesses  ,  les  honneurs. 

FAIM-VALLE.  sub.  f.  Maladie  qui 
vient  aux  .  hevaux. 

FAINE,  s.  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Des 
pourceaux  engraissés  de  faine.  De  l'huile, 
de  faine. 

FAINÉANT,  AN  TU»  adj.  Pares- 
seux, qui  ne  veut  point  t  -a  va  .lier,  '|ui 
ne  veut  rien  taire.  Il  est  fainéant.  Elle 
est  fainéante. 

Il  est  souvent  substantif.  Un  fai- 
néant. Un  grand  fainéant.  Une  fainéante. 
En  ce  pays-là. on  ne  souffre  point  d:  fai- 
neans. 

On  appelle  dan  s  l'Histoire  de  France, 
Rots  fainéant  ,  Certains  Rois  de  la  pre- 
mière race  ,  qui  ont  laissé  gouverner 
leurs  M.iiies. 

FAINEANTER,  v.  rieut.  Être  fai- 
n  ant,  ne  vouloir  rien  faire.  Dimeurer 
à  fainéanter.  Il  n'a  fait  tout  le  jour  que- 
fainéanter.  Il  n'est  que  du  style  fam. 

FAINEANTISE,  subst.  f.  Paresse 
lâche,  \ii'  du  fainéant.  Grande  fainéan- 
tise. Vivre  ,  cire  ,  demeurer  ,  croupir 
dans  la  fainéantise.  C  est  une  pure  fai- 
néantise qui  vous  tient.  La  fainéantise  est 
un  pluj  grand  vice  que  la  paresse. 

FAIRE,  v.  a.  Je  fais,  tu  fais  ,  il  fait; 
nous  faisons  ,  vous  faites  ,  ils  font.  Je 
faisois.  Je  fis.  J'ai  fait.  Je  ferai.  Je  fe- 
rais. Fais.  Que  je  fasse.  Que  je  fisse. 
Faisant.  Ce  veibe  eit  d'une  si  grande 
étendue,  que  pour  en  marquer  tous  les 
sent  ex  tous  les  emplois,  il  faudrait 
faire  presque  autant  d'articles  qu'il  y 
a  de  termes  dans  la  Langue  avec  les- 
quels il  se.  joint.  On  ne  s'est  proposé 
iii  que  île  rapporter  dans  le  meilleur 
ordie  qu'il  si-ra  possible,  les  princi- 
pales acceptions  qu'il  peut  avoir  ,  et 
sous  chacune  desquelles  on  peut  ran- 
ger diverses  phrases.  Quant  aux  façons 
de  parler  adverbiales  et  figurées  qu'il 
sert  à  former  ,  on  se  contentera  aussi 
d'expliquer  celles  dont  le  sens  dépend 
uniquement  du  même  verbe  ;  et  pour 
toutes  les  autres,  on  en  renvoie  l'ex- 
plication  a  chacundes  mots  qui  servent 
a  les  former. 

Faire,  signifie  Créer  ,  former, 
produire;  et  il  se  dit  généralement 
De  tous  les  ouvrages  que  Dieu  forme 
et  produit,  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  Dieu  a  jait  le  Ciel  et  la  Terre. 
Dic:u  a  fait  l'homme  à  son  image  et  res- 
semblance. Dieu  a  fait  toutes  choses  de 
rien.  Ll  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  faire 
quelque  chose  de  rien. 

On  le  dit  aussi  Des  causes  secondes. 
La  nature  est  admirable  dans  tout  ce 
qu'elle  fait.  La  nature  fait  quelquefois  des 
monstres.   Une  femme  qui  fait  de  beaux 


56o 


F  A  I 


cnfans.  Une  cavale  qui  a  fait  un  poulain. 
Quand  une  bête  a  jait  ses  petits.  Les  oi- 
seaux font  des  œufs. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
personnes  ,  de  deux  choses  qui  se  res- 
semblent entièrement ,  Qui  a  fait  l'une  , 
a  fait  l'autre. 

Faire  ,  signifie  aussi ,  Fabriquer  , 
composer,  donner  une  certaine  iormc , 
une  certaine  figure  ,  et  il  se  dit  géné- 
ralement De  toutes  les  productions  de 
l'art ,  et  de  certains  ouvrages  que  l'ins- 
tinct tait  taire  aux  animaux.  Faire  un 
bâtiment.  Faire  des  instrumcns  de  Ma- 
thématique. Faire  un  triangle.  Faire  un 
ovale.  Faire  des  outils.  Faire  du  pain. 
Faire  de  la  pâle.  Faire  du  drap.  Faire  de 
la  toile.  Faire  de  la  tapisserie.  Faire  un 
portrait.  Un  oiseau  qui  fait  son  nid.  Une 
araignée  qui  fait  sa  toile. 

Faire  ,  se  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  Des  ouvr  iges  et  dus  productions 
de  l'esprit.  Faire  un  livre.  Faire  une  his- 
toire. Faire  l'histoire  d'un  Pays,  d'un 
événement.  Faire  une  apologie.  Faire  un 
manifeste.  Faire  un  poïme.  Faire  une 
tragédie.  Faire  une  comédie.  Faire  des 
vers.  Faire  de  la  prose.  Un  écolier  qui 
fait  son  thème. 

On  dit  d'une  nouvelle  fausse  ,  que 
C'est  une  nouvelle  qu'on  a  faite  à  plaisir  , 
pour  dire,  que  C'est  une  nouvelle  que 
quelqu'un  a  pris  plaisir  à  inventer. 

Faire  ,  signifie  aussi,  Opérer  ,  exé- 
cuter ;  et  il  se  dit,  tant  Des  eifets  que 
Dieu  opère  ,  que  de  ceux  que  la  nature 
ou  l'art  opère  par  quelque  agent  que 
ce  soit.  Les  merveilles  que  Dieu  a  faites. 
Dieu  a  fait  un  miracle.  Les  miracles  que 
Dieu  fait  par  les  Saints.  Le  bruit  que  fait 
le  tonnerre.  L'air  fait  ressort.  Un  corps 
qui  fait  impression  sur  un  autre.  La  pou- 
dre à  canon  fait  des  choses  surprenantes. 

Faiue  ,  dans  le  même  sens  d'Opé- 
rer, d'exécuter,  se  dit  aussi  De  tout 
ce  qui  regarde  le  travail  des  mains  et 
l'activité  de  l'esprit.  Faire  sa  besogne. 
Il  a  fait  plus  de  besogne  en  une  heure 
qu'un  autre  en  deux.  Il  ne  fait  rien  toute 
îi  journée.  Il  est  toute  la  journée  à  ne 
Tien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire 
tous  ses  efforts.  Faire  tout  son  possible. 
Quand  on  fait  ce  qu'or,  peut ,  on  n'est  pas 
obligé  à  davantage.  C'est  un  homme  qui 
ne  trouve  rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a 
fait  que  ce  qu'on  lui  a  dit.  Tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  fait  bien.  Il  travaille  bien, 
mais  il  est  lent  à  ce  qu'il  fait. 

On  dit ,  C'est  un  homme  à  tout  faire  , 
pour  dire,  C'est  un  homme  capable  de 
faire  tout  le  mal  possible. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
homme  capable  de  faire  ,  soit  en  bien, 
soit  en  n.al ,  tout  ce  que  les  circons- 
tances exigent  de  lui. 

On  dit  proverbiaîem.  Fie  faire  œuvre 
de  ses  dix  doigts  ,  pour  dire,  Demeu- 
rer à  ne  rien  faire  ;  et  ,  Faire  tous  les 
cinq  sens  de  nature  ,  pour  dire ,  Faire 
tout  son  possible. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  peut 
faire  qu'en  faisant  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  laites. 

On  dit  proverbialement  ,  C'est  un 
faire  le  faut ,  pour  dire ,  C'est  une 
chose  qu'il  faut  absolument  faire  ;  Je 
ne  puis  j  je  ne  sais  que  faire  à  cela  ,  pour 
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dire  ,  C'est  une  chose  où  je  ne  puis 
rien  ;  et ,  Je  n'y  saurois  que  faire  ,  que 
voulez-vous  que  j'y  fasse  ,  etc.  pour  dire. 
Je  n'y  puis  apporter  de  remède ,  cela 
ne  dépend  pas  de  moi. 

Faire,  signifie  aussi,  Pratiquer, 
commettre  ;  et  il  se  dit  De  toutes  les 
actions  de  inorale  bonnes  ou  mauvaises, 
et  de  toutes  les  tautes  d'esprit  et  do 
jugement  que  l'on  commet.  Faire  une 
bonne  action.  Faire  une  méchante  action. 
Faire  une  bonne  œuvre.  Faire  une  œuvre 
de  charité.  Faire  le  bien.  Faire  le  mal. 
Faire  la  charité,  l'aumône.  Faire  un 
mauvais  coup.  Faire  un  meurtre.  Faire 
un  crime.  Faire  des  actions  de  valeur. 
Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Faire 
une  injustice.  Faire  injustice.  Faire  une 
faute  légère.  Faire  une  faute  contre  le  bon 
sens.  Faire  des  fautes  contre  la  bien- 
séance. Faire  une  bévue.  Faire  une  faute 
de  langue.  Faire  une  faute  de  grammaire. 
Faire  un  barbarisme.  Faire  un  solécisme. 
Faire  une  sottise.  Faire  une  équipée.  Faire 
une  incartade.  Faire  un  coup  de  tête. 
Faire  des  bassesses.  Faire  des  malhonnê- 
tetés. Que  vous  a-t- il  fait?  Faire  quelque 
chose  de  bien  par  hasard. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  fait  des  sien- 
nes, pour  dire  ,  qu'il  a  fait  de  ses  ac- 
tions accoutumées  ,  de  ses  tours  ordi- 
naires. Et  cela  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  Vous  avez  fait  des  vôtres.  Ils 
ont  fait  des  leurs. 

Faire,  signifie  aussi,  Observer, 
mettre  en  pratique  ;  et  en  ce  sens  il  se 
dit  Des  choses  qui  sont  d'obligation 
et  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  or- 
donne. Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire 
ce  qui  est  de  son  devoir.  Faire  son  devoir. 
Un  Religieux  qui  fait  sa  règle.  Faire  la 
pénitence  qui  est  imposée.  Faire  l'ordon- 
nance du  Médecin.  Il  n'a  fait  que  son 
devoir. 

Faire  ,  dans  le  même  sens,  se  dit 
aussi  De  l'exécution  et  de  la  pratique 
de  certaines  choses  qu'on  est  obligé 
ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'ache- 
ver ,  de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait 
son  cours  de  Philosophie.  Un  garçon  qui 
fait  son  apprentissage.  Un  apprenti  qui  a 
fait  son  temps.  Un  Religieux  qui  fait 
son  noviciat.  Un  Officier  qui  fait  son 
quartier  cher  le  Roi.  Faire  une  neuvaine. 
Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à  faire.  Ave^- 
vous  bientôt  fait  i  Dès  que  j'aurai  fait ,  je 
suis  à  vous. 

Faire  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qui  marquent  Espace  et  éten- 
due, et  qui  s'exécutent  et  s'accomplis- 
seut  par  le  mouvement  d'un  lieu  à  un 
autre.  Faire  un  tour  d'allée.  Faire  un 
tour  de  promenade.  Faire  une  lieue  à  pied. 
Le  Soleil  fait  son  tour  en  un  an.  Un 
homme  qui  fait  deux  lieues  par  heure  , 
qui  fait  tant  par  heure  ,  qui  fait  plus  de 
chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en  deux. 

On  dit  figurémenr,  d'Un  homme  qui 
s'est  fort  avancé  ,  qui  s'est  fort  enrichi , 
qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps  , 
qu  11  a  fait  son  chemin,  bien  du  chemin 
en  peu  de  temps. 

On  dit  tigurément  dans  le  même 
sens  :  Faire  bien  ses  affaires.  Faire  sa 
fortune.  Faire  fortune.  Il  n'a  pas  bien 
fait  ses  affaires  dans  cet  emploi.  S'il  con- 
tinue, il  fera  une  bonne  maison. 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'Cn  homme  a  bien  fait  ses 
orges  dans  une  affaire ,  dans  un  emploi, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a'  fait  un  grand 
profit. 

Faire,  signifie  aussi,  Accorder, 
mettre  dans  l'état  convenable  à  la 
chose  dont  on  parle.  Faire  une  cham- 
bre. Faire  un  lit.  Faire,  la  couverture. 
Faire  le  poil.  Faire  la  barbe.  Faire  les 
cheveux.  Faire  le  crin  à  des  chevaux. 
Faire  un  jardin.  Faire  des  terres.  Faire 
les  vignes  ,  les  foins. 

Fa  n  e  ,  suivi  eu  précédé  de  la  pré- 
position de,  ou  d'un  équivalent,  signi- 
fie aussi ,  User  ,  disposer  ;  et  il  se  die 
pour  marquer  à  quoi  on  peut  employer 
une  personne,  l'usîige  qu'on  peut  faire 
de  quelque  those.  C'est  un  homme  dont 
on  fait  ce  qu'on  veut.  C'est  un  homme  dif- 
ficile à  gouverner,  on  n'en  fait  pas  ce 
qu'on  veut.  Faites  de  cela  tout  ce  que  vous 
jugerez  a  propos.  Que  ferer-vous  de  votre 
fils  ? 

On  dit  proverbialement  ,   Faites-en 

des  choux  et  des  raves  ;  t7  en  fait  comme 

-  des   choux   de   son  jardin  ,  pour  dire  , 

Faites-en  ce  qu'il  vous  plaira;  il  en  use 

comme  s'il  en  étoit  le  maître  absolu. 

Faire,  signifie  aussi ,  Donner  une 
certaine  forme,  accoutumer  à  certai- 
nes choses,  à  certaines  habitudes:  et 
en  ce  sens  il  se  dit ,  tant  de  ce  qui  re- 
garde le  corps ,  que  de  ce  qui  concerne 
l'esprit  et  les  mœurs.  Les  voyages  Vont 
fait  à  la  fatigue.  Il  s'est  fait  à  la  fatigue 
dans  les  voyages.  Il  est  fait  au  chaud  et 
au  froid.  Se  faire  au  bruit.  Se  faire  à 
tout.  Ce  général  a  fait  de  bons  Officiers. 
Ce  Régent  a  fait  de  bons  écoliers.  La 
fréquentation  du  grand  monde  fait  bien 
un  jeune  homme.  Les  affaires  font  les 
hommes.  Cela  lui  a  extrêmement  fait  l'es- 
prit. Il  s'est  extrêmement  fait  depuis 
quelque  temps.  C'est  un  jeune  homme  qui 
se  fera  peu  à  peu.  Se  faire  aux  manières 
de  quelqu'un.  C'est  un  homme  qu'il  a  fait 
à  sa  mode  ,  qu'il  a  fait  à  son  badinage. 
Mon  estomac  n'est  pas  fait  à  ce  genre 
d'aliment. 

On  dit  proverbialrment ,  Le  bon  oi- 
seau se  fait  de  lui-même,  pour  dire, 
qu'Un  naturel  heureux  n'attend  pas 
l'éducation  pour  se  porter  au  bien. 

On  dît  proverbiaîem.  Maison  faite, 
et  femme  à  faire,  pour  dire,  qu'il  faut 
acheter  une  maison  toute  bâtie  ,  et 
épouser  une  femme  jeune  qu'on  puisse 
accoutumer  à  sa  manière  de  vivre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Faire  le  bec  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit 
dire  et  répondre. 

Faire  ,  se  dit  aussi  pour  Marquer 
le  besoin  qu'on  a  d'une  personne,  d'une 
chose  ;  et  dans  ce  sens  il  se  joint  tou- 
jours avec  le  verbe  Avoir.  Si  vous 
n'avez  que  faire  de  ce  livre-là,  prête{-le- 
moi.  Ce  sont  des  bagatelles  dont  je  n'ai 
que  faire.  Il  n'a  plus  que  faire  de  maître. 
Il  n'a  plus  que  laire  d'étudier  ,  il  en  sait 
asse7.  Je  n'ai  que  faite  de  vous  présente- 
ment ,  alle^  où  vous  voudrez. 

On  dit  aussi,  qu'On  n'a  que  faire 
d'une  personne  ,  d'une  cho^e  ,  non- seu- 
lement pour  faire  entendre  qu'on  n'eu 
a  pas  besoin  ,  qu'on  ne  s'en  seri  point, 
mais  aussi  pour  inarquer  qu'on  n'en 

fait     ' 
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fait  nu!  cas.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni 
de  ses  visites. 

On  se  sert  aussi  de  la  même  manière 
Reparler,  pour  faire  connoître  qu'on 
desapprouve  quelque  chose  ,  qu'on  le 
trouve  mauvais.  Je  n'ai  que  faite  de  vos 
discours.  Je  n'ai  que  frire  d'en  avoir  la 
tête  rompue.  Je  n'ai  que  jaire  qu'il  m'aille 
mettre  dans  ses  caquets  ,  dans  ses  dis- 
cours. 

Faire,  se  dit  aussi  clans  le  sens  de 
6  occuper  ,  d'employer  le  temps.  Que 
frreivous  tantôt!'  Que  faites-vous  au- 
lourd  hui  f  Je  n'ai  rien  à  frire.  Que  fait- 
il  maintenant  à  la  campagne  .'  Je  suis  en 
peine  de  ce  qu'il  peut  frire  tout  le  lor.e 
du  jour.  Quand  on  veut  marquer  q„  un 
Iiomine  e.st  presque  toujours  appl.qué 
a  une  même  chose,  comme  a  l'Aude 
au  jeu,  etc.  on  dit,  qu'  //  ne  frit  qu'é- 
tudier ,  qu'ii  ne  fait  que  jouer. 

On  dit  aussi ,  Ne  frire  qu'aller  et  ve- 
nir, ne  frire  que  dormir,  etc.  pour  dire, 
i-tre  dans  un   mouvement  continuel 
dormir  sans  cesse. 

-Ne  fuite  qu'aller  et  revenir  ,  se  dit 
«nss; ,  pour  cire  ,  Aller  et  retourner 
aussnot  sur  ses  pas,  San*  perdre  de 
temps.  Attends-moi,  je  ne  fris  qu'aller 
et  revenir.  • 

On  dit  d'Une  jeune  personne  qui 
augmente  tous  les  jours  en  taille  et  en 
Oeauté,  au'hlle  ne  frit  que  croître  et 
cmvellf 
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Et  on  dit  ,  qu'J/n  homme  ne  frit  que 
de  sortir  ne  frit  que  d'arriver,  pour 
lire,  q„  Il  y  a  très-peu  de  temps  qu'il 
est  sorti  ,  qu'il  est  arrivé. 

n.„^IRE',Se^dit  aussi  De  certaines 
Jv.nct.ons  de  Guerre  auxquelles  on  est 
actuel  ement  oc.  upé.   Faire  sentinelle. 

uTuet'f"  )  Fat"  eU''"  «arde-  Ffl« 
U  guer  taire  la  revue  d'une  armée,  faire 

la  ronde.  Faire  le  quart. 

Faire  ,  se  dit  aussi  Des  différentes 
professions  qu'on  embrasse,  et  des  .1,1- 
ierens  emplois  des  diffères  métiers 
qu  on  exerce,  taire  profession  de»  armes, 
t., ire  la  profession  d'Avocat.  Faire  pro 
fcssiande  la  Médecine.  Faire  la  Méde- 
cine, taire  sa  charge  avec  dignité.  Faire 
un  mener,  taire  la  cuisine,  taire  l'office. 
Il  ne  sait  pas  faire  son  métier. 

taire  profession  ,  et  faire  métier  ,  se 

^«^COrf  <lans  dant"«  s<-ns  P"- 
pies  et  heures  qui  se  verront  aux  mots 
de  Métier  et  de'Professian. 
r.  il*»  E1\SlÇ"''if a.ussi>  «présenter; 
auè  les  P  •?  d"teren9  P^nnag.s 
ih.?W Cre'1,enS  reP'esentent  sur  le 
Cof/f'  r  ""  P"s"n"uge  dans  une 
Comédie.  Cm  un  bon  Acteur,  il  fait 
bien  son  personnage.  Faie  les  Rois ,  Us 

r7moTx-  cr  *cttm  faU  u  &°i  fa 

f  Amour  eux  dans  une  telle  pièce.  Il  a  fait 
Cnna    h  le  a  frit  Hermiane.  Et  parce 

ce  cû'it,  T^  qui  Veultnt  Pa,oî^ 
ce  qu  ils  ne  sont  pas ,  sont  des  espèces 

de  Comédiens  qui  représentent  utper 

«onnage,  on  dit  d'Un  homme  qui  veut 

paroitre  grand  Seigneur,  al/i'gé  ,  ou 

M*Ot     et  qui  ne  l'est  pas  ,  qu'fiflitU 

Kain   Diacre,  frire  Sous-Diacre,  pour 

Tome  I, 


On  dit  aussi  ,  Faire  les  Rois  ,  la 
Saint  Martin  ,  la  Cène  ,  pour  dire  ,  Cé- 
lébrer ces  solennités. 

Daiis  .  e  sens  et  dans  celui  de  Fein- 
'],'  re  se  co»s'ruit  avec  quantité 
H  autres  substantifs  et  avec  plusieurs 
adjcctils  employés  substantivement. 
Faire  l'homme  de  bien.  Faire  l'homme 
d  importance.  Faire  le  bon  compagnon. 
Faire  le  chien  couchant.  Un  renard  qui 
fait  le  mort.  Faire  le  savant.  Faire  l'ha- 
bile, taire  le  capable.  Faire  l'entendu, 
taire  le  suffisant.  Faire  le  fin.  Faire  le 
peau,  taire  le  malade. 

On  dit  proverbialement,  Faire  bonne 
mine  à  mauvais  jeu  ,  pour  dire,  Faire 
semblant  d'être  content  quand  en  n'a 
pas  lieu  de  l'être. 

On  dit,  Faire  s.mblant  de.  .  .  faire 
m}nr  .**  '  '  Pour  dire  >  Feindre  de.  .  . 
Il  frisait  semblant  de  n'en  rien  savoir.  Il 
ne  faisait  semblant  de  rien.  Les  ennemis 
faisoient  mine  d'en  vouloir  à  une  Place. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Faire 
contre  fortune  bon  cœur,  pour  dire, 
Montrer  du  courage  dans  l'adversité. 
tJuand  les  substantifs  ou  adjectifs 
employés  substantivement  t  avec  les- 
quels Faire  se  construit  ,  marquent 
quelque  mauvaise  qualité  morale  , 
comme  ,  Impertinent  ,  Fanfaron  ,  etc. 
alors  il  ne  signifie  plus  simplement, 
Kepréscnter  a  dessein  de  paroi  tre ■, 
mais,  Agir  de  la  même  sorle  que  .  .  . 
yjytïimpcriinent.  Il  frit  le  fanfaron. 
Il  fait  le  diable  à  quatre.  Un  petit 
gdreon  qui  frit  le  mutin  ,  qui  frit  le 
badin. 

Faire,  signifie  aussi,  Former,  com- 
poser de  manière  que  les  parties  ser- 
vent a  former,  à  composer  un  tout,  et 
que  diverses  choses,  diverses  quantités 
servent  à  en  former,  à  en  composer 
une.  Veux  et  deux  font  quatre.  Toutes 
ces  sommes  là  ensemble  font  celle  de  tant. 
Tout  cela  frit  nombre.  Deux  lignes  qui 
se  coupent  font  an  angle.  Ces  forcis  ,  cis 
ruisseaux,  ces  montagnes  ,  tout  cela  en- 
semble frit  un  beau  Pays.  Toutes  ces 
qualités  là  font  un  grand  homme.  Les 
troupes  qui  faisoient  l'aile  droite  de  l'ar- 
mée. Faire  société. 

Faike.  signifie  aussi,  Rendre  de 
telle  ou  telle  qualité.  Faire  un  homme 
bienheureux.  Cela  le  fera  bien  aise.  Cela 
l'a  frit  beaucoup  plus  malade  qu'il  né- 
toit.  Se  faire  sage  aux  dépens  d' autrui.  Ce 
Peintre  ,  dans  son  tableau  ,  a  fait  tout 
égal  dans  ce  terrein  ,  ou  a  fait  tout  uni. 
Il  s'est  frit  riche  en  peu  de  temps. 

On  dit  proverbialement  :  L'occasion 
fait  le  larron.^  Faire  d'une  buse  un  éper- 
vier.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant. 
Faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et  de 
quatre  livres  rien.  Faire  maison  nette. 

Faire  ,  se  dit  avec  le  pronom  per- 
sonnel, pour  dire,  Embrasser  un  état , 
une  profession.  Se  faire  Religieux.  Se 
frire  Médecin.  Se  faire  Avocat. 

Fairr  ,  signilie  aussi,  Publier,  ré- 
pandre dans  le  public  qu'une  chose 
V)'  'i'Ï llonn('1'  une  certaine  opinion. 
Un  le  faisait  mort,  mais  il  se  pane  bien. 
Un  le  fait  riche,  mais  il  ne  l'est  pas.  On 
lui  frit  dire  des  choses  auxquelles  il  n'a 
jamais  pensé.  Un  avoit  raison  de  la  frire 
belle,  car  elle  l'est.  Un  fait  monter  la 
perte  des  ennemis  à  tant.  Il  y  a  quelques 
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relations  fui  font  la  perte  moindre.  Il  se 
fait  beaucoup  plus  malade  qu  il  ne  lest. 

Un  dit,  .Faire  savoir,  pou:  dire,  Ap- 
prendre. Faites  -  moi  savoir  de  vos  nou- 
velles ;  et  ,  Faire  à  savoir  ,  trime  de 
formule;  pour  dire,  Publier.  Un  frit  à 
savoir  que.  .  . 

Faire,  signifie  aussi,  Causer,  at- 
tirer ,  exciter,  être  la  cause  ,  être  l'oc- 
casion de  quelque  chose.  Cela  lui  a  frit 
de  grands  maux  ,  d  grandes  douleurs. 
Cela  lui  a  fait  une  affaire  dans  le  monde  , 
lui  a  frit  un  procès  ,  lui  a  fait  une  que- 
relle ,  lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis.  Il 
ne  faut  faire  de  peine ,  de  la  peine  à  per- 
sonne. Sa  langue  lui  a  frit  de  méchjntes 
affaires.  Ce  qu'on  a  dit  de  lui  ,  lui  a  frit 
tort.  Il  s'est  fait  tort  ,  il  s'est  fait  préju- 
dice à  lui-même.  Une  femme' qui  a  fait 
de  grandes  passions,  taire  peur.  Faire 
honte.  Faire  pitié.  Faire  envie.  Faire 
plaisir.  Faire  déplaisir.  Faire  du  chagrin. 
Cette  affaire  là  fait  grend  bruit. 

Faire  ,  se  joint  aussi  dans  un  sens 
à  peu  près  pareil  avec  la  plupart  des 
verbes  infinitifs;  et  il  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  la  cause  prochaine  ou  éloignée 
de  quelque  chose  ,  de  tout  ce  qui 
donne  lieu,  de  tout  ce  qui  donne  occa- 
sion a  une  chose,  a  une  action.  Un 
remède  qui  fait  suer.  L'opium  fait  dormir. 
Cela  l'a  fait  durer  un  peu  plus  long- 
temps. C'est  ce  qui  le  fait  vivre.  Les 
remèdes  l'ont  fait  mourir.  Un  lui  a  frit 
souffrir  de  grands  maux.  Faire  agir  des 
personnes  puissantes.  Faire  dire  à  quel- 
qu'un. Faire  bâtir.  Se  faire  peindre.  Sa 
Partie  l'a  fait  condamner  aux  dépens. 
Son  insolence  l'a  fait  disgrac'ur.  Faire 
marcher  des  troupes.  Faire  battre  mon- 
naie. Se  frire  aimer.  Se  jaiie  haïr.  Se  faire 
dire  une  chose  deux  fris. 

On  dit  de  même  ,  Faire  faire  un  meu- 
ble ,  se  faire  frire  un  habit ,  etc. 

Fin  e  ,  signifie  aussi  ,  Pousser  au- 
dehors,  laisser  aller ,  laisser  écouler. 
taire  de  l'eau  ,  pour  diie,  Pisser.  Il  est 
populaire.  Faire  du  sable  ,  faire  une 
pierre  ,  pour  dire  .  Jeler  du  sable  ,  je- 
'  ter  une  pierre  avec  l'urine. 

On  dit  d'Un  malade  qui  laisse  aller 
ses  excremsns  ,  qu'//  fait  tout  sous 
lui. 

On  dit  aussi  d'Un  bateau  et  d'un, 
vaisseau  ,  qu'ils  font  eau  ,  pour  dire, 
que  L'eau  y  entre  au  travers  du  buis  , 
ou  par  les  feules  et  les  j  intiircs 

Faire  ,  en  parlant  d'Argent  ou  des 
autres  choses  dont  on  a  besoin  de  se 
pourvoir,  signifie  ,  Amasser,  assem- 
bler ,  mettre  ensemble.  Il  tâche  de  vous 
faire  quelque  argent.  Voila  tout  l'argent 
qu'il  a  pu  faire  ,  tout  ce  qu'il  a  pu  faire 
d'argent.  Faire  dis  provisions.  Faire  ses 
provisions. 

En  ce  même  sens  on  dit ,  en  termes 
de  Marine,  Faire  du  bois,  frire  de  l'eau, 
faire  aiguade. 

Le  mot  Faire  est  appliqué  à  beaucoup 
d'usages  dans  la  Marine;  comme,  Faire 
le  nord,  le  sud,  pour,  Naviguer  au  nord, 
au  sud  ;  Faire  canal,  se  dit  principa- 
lement Des  galères,  lorsqu'elles  s'é- 
loignent assez  de  la  terre  ,  pour  la  per- 
dre de  vue  ;  Faire  vent  arrière  ,  pour 
Prendre  vent  en  poupe;  Faire  pavillon, 
pour,  Arborer  un  pavillon  quelconque, 
suivant  les  circonstances. 

Bbbb 


5f52 


FA  I 


On  dit  ,  J'ai  fait  tout  Paris  ,  pour 
dire  ,  J'ai  couru  tout  Paris  ;  et  J'ai  fait 
tous  les  Marchands  ,  pour  «lire  ,  J'ai  été 
chez  tous  les  Marchands. 

On  se  sert  du  mot  Faire,  en  parlant 
Des  déclinaisons  et  des  conjugaisons, 
Ainsi  on  dit:  Cheval  fait  au  pluriel  Che- 
vaux ;  Aimer  Jait  au  futur  J'aimeiai. 

Faire,  s'emploie  aussi  pour,  Sup 
pléer  ,  remplacer  quelqu'un.  Je  ferai 
pour  lui  ,  t'est-à-dire  ,- Je  tiendrai  sa 
place  ,  ou  ,  dans  un  autre  sens.  Je  serai 
son  commissionnaire  ,  son  agent ,  sa 
caution.  Faire  bon  pour  quelqu'un  ,  c'est 
JEtre  sa  caution.  Faire  les  deniers  bons, 
signifie  ,  S'engager  à  suppléer  de  son 
argent  ce  qui  manque  a  une  somme 
promi  e. 

Faire  ,  en  termes  de  Peinture  ,  si- 
gnifie quelquefois  simplement  ,  Pein- 
dre. Faire  l'histoire  3  faire  le  portrait , 
faire  les  animaux  ,  c'est  Peindre  l'his- 
toire,  le  portrait,  les  animaux. 

Faire  ,  en  parlant  Des  troupes  et 
d'autres  choses  de  même  nature  ,  si- 
gnifie ,  Lever  ,  mettre  sur  pied.  Faire 
des  hommes.  Faire  un  Régiment.  Faire 
une  Compagnie.  Faire  des  recrues.  Faire 
des  Cavaliers.  Faire  des  Dragons.  Faire 
de  beaux  hommes.  Faire  la  maison  d'un 
Frince  ,  d'un  grand  Seigneur.  Ce  Prince 
n'a  pas  encore  fait  sa  maison.  Cet  Am- 
bassadeur n'a  pas  encore  fait  son  èqui~ 
page. 

Faire,  en  parlant  De  marchandises 
ou  d'autres  choses  que  l'on  veut  ven- 
dre ,  s'emploie  pour  marquer  le  prix 
qu'on  m  demande.  Combien  faites-vous 
cette  étoffe-là/  Kous  la  faites  trop  cher. 
Cest  une  maison  qu'on  fait  cinquante 
mille  écus.  Il  a  un  beau  cheval  qu'il  fait 
cent  pistoles. 

Outre  les  différentes  significations 
et  les  différens  emplois  que  l'on  vient 
de  mr.rqucr  du  verbe  Faire  ,  il  a  encore 
d'autres  significations  et  d'autres  em- 
plois ,  suivant  les  mots  avec  lesquels 
il  se  construit. 

Il  se  joint  à  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  forme  des  phrases ,  que 
l'on  peut  résoudre  par  les  verbes  pri- 
mitifs ou  dérivés  ,  qui  répondent  à 
chacun  de  ces  substantifs.  Ainsi,  Faire 
don  ,  se  résout  por  Donner  ;  Faire 
offre  ,  par  Offrir  ;  Faire  honneur  ,  par 
Honorer,  Faire  des  caresses,  par  Ca- 
resser; Faire  service ,  par  Servir  ;  Faire 
commandement ,  par  Commander  -,  Fai  e 
défense  ,  par  Défendre  ;  Fa're  des  plain- 
tes ,  par  Se  plaindre  ■,  Faire  une  grâce  , 
par  Gratifier;  Faire  gloire,  par  Se 
glorifier;  Faire  s.'jour  ,  par  Séjourner; 
Faire  des  allées  et  des  venues ,  par  Aller 
et  venir.  Et  ainsi  d'une  infimlé  d'au- 
tres ,  dont  en  se  contentera  de  donner 
ici  encore  quelques  exemples.  Faire 
vendange.  Faire  la  mo'sson.  Faire  che- 
min, taire  achat.  Faire  dépense.  F^ire 
des  réprimandes.  Faire  une  résolution. 
Faire  un  projet.  Faire  la  quête.  Faire 
accueil.  Faire  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  estime.  Faire  lecture  ,  etc. 

Il  se  joint  aussi  avec  divers  autres 
substantifs  ,  sans  que  les  phrases  qu'il 
sert  à  former  puissent  se  rendre  par 
un  verbe  qui  y  réponde.  On  en  rappor- 
tera ici  quelques  unes  ,  sans  les  expli- 
quer, parce  que  l'explication  ,  eo;r.mc 
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il  a  déJT  été  dit,  s'en  verra  suffisam- 
ment a  chacun  des  mots  dont  ejles  sont 
composées.  Faire  bon.  Faire  cas.  Faire 
loi.  Faire  la  loi.  Faire  grâce.  Faire  les 
cartes.  Faire  une  levée.  Faire  une  main. 
Faire  sa  main.  Faire  la  vie.  Faire  la 
débauche.  Faire  bonne  chère.  Faire  jîurès. 
Faire  gras.  Faire  maigre.  Faire  diète. 
Faire  la  méridienne.  Faire  l'aumône.  Faire 
ses  dévotions.  Faire  ses  Pâjues.  Faire 
face.  Faire  place.  Se  faire  jour.  Faire  la 
planche  à  quelqu'un  *  ou  shnplcm.  Faire 
la  planche.  Faire  planche.  Faire  l'a- 
mour. Faire  sa  cour.  Faire  divoce.  taire 
un  procès  à  quelqu'un.  Faire  le  pri  ces  à 
quelqu'un  ,  lui  faire  son  procès.  Faire 
quartier.  Faire  des  excuses.  Faire  des 
civilités.  Faire  bon  visage  à  quelqu'un, 
faire  la  pluie  et  le  beau  temps.  Faire 
son  ménage.  Une  affaire  qui  fait  grand 
bruit,  dont  on  a  fait  grand?  bruit.  Si  cela 
vous  aecommodj  ,  ne  vous  en  faites  point 
faute.  Faire  des  armes.  Se  faire  de  fête. 
Faire  fête.  Faire  fortune.  Faire  rag?. 
Faire  ferme.  Faire  tête  à  quelqu'un.  Faire 
faillite.  Faire  banqueroute.  Faire  dili- 
gence. Faire  emplette.  Faire  jonds.  Se 
faire  fort  pour  quelqu'un.  Se  faire  jort  de 
quelque  chose. 

Faire  ,  s'emp'oie  d'une  manière  re- 
lative ,  avec  la  plupart  des  autres  ver- 
bes ;  et  alors  il  prend  toujours  la  qua- 
lité et  la  signification  du  verbe  qui  l'a 
précédé ,  et  auquel  il  se  rapporte. 
Ainsi  on  dit ,  qu  Un  homme  naime  pas 
tant  le  jeu  qu'il  faisoit,  pour  dire,  qu  II 
ne  i'aime  plus  tant  qu'il  l'aimoit  j  qu  11 
danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  fait ,  pour 
dire  ,  qu'il  danse  mieux  qu'il  n'a  ja- 
mais dansé  ;  qu'Use  soucie  moins  d'hon- 
neurs ,  de  richesses  ,  etc.  qu'il  n'auroit 
fait  dans  un  autre  temps  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  soucie  moins  qu'il  ne  s'en 
seroit  soucié  autrefois.  Comme  ces  sor- 
tes de  phrases  sont  ordinaires  ,  on 
croit  qu'il  suffit  d'en  avoir  marque  ici 
des  exemples  dans  chaque  sorte  de 
verbe  ,  actif,  neutre  ,  etc. 

Faire,  se  dit  absolument  en  par- 
lant Des  jeux  de  cartes  ,  ou  chacun 
donne  les  caftes  à  son  tour;  et  de  cer- 
tains autres  jeux;  où  chacun  tour-à- 
tour  est  obligé  de  taire  quelque  chose. 
A  qui  est-ce  a  faire  ?  C'est  à  vous  a  faire. 
Je  viens  de  faire. 

Faire  ,  s'emploie  d'une  manière 
neutre,  dans  le  sens  d'Agir,  de  tra- 
vailler. Faire  bien.  Faire  mal.  Il  a  fait 
en  cela  comme  vous  aurie\  fait.  Il  a  fait 
de  son  muux  t  tout  de  son  mieux.  Il  n'en 
veut  faire  qu'à  sa  tête.  Il  fait  du  pis 
qu'il  peut  Faire  a  qui  mieux  mieux.  Je 
lui  ferai  comme  il  me  fera.  Il  a  tant 
fait  ,  il  a  si  bienfait  t  qu'il  en  est  venu 
à  bout. 

On  dit  proverbialement,  Comme  il 
te  fait  j  fais-lui ,  pour  dire  ,  Kends  lui 
la  pareille. 

Un  dit  proverbialem.  qu1  Un  homme 
a  dû  savoir  faire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
l'habileté  ,  et  une  grande  piatique  du 
monde  et  des  affaires. 

On  dit  t  II  y  a  fort  à  faire  dans  un 
ouvrage  ,  dans  une  entreprise  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  a  travailler,  qu'on 
n'en  viendra  pas  aisément  à  bout. 

On  dit ,  C'est  à  faire  à  perdre  ,  c'est  à 
faire  à  être  mouillé  t  pour  dire  }  Tout 
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ce  que  je  risque  ,  c'est  de  perdre ,  c'est 
d'être  mouillé.  Il  vieillit. 

On  dît  familièrement  d'Un  homme 
avec  qui  on  a  rompu,  et  avec  qui  on 
ne  veut  plus  avoir  de  commerce  ,  Il  a 
fait  à-moi ,  il  a  fait  avec  moi. 

On  dît  famïlièrem.  C'est  à  faire  àluiy 
pour  dire  ,  Il  est  très-capable  de  bien 
faire  la  cin-se  qu'il  a  iaile. 

Faire,  s'emploie  aussi  pour,  Servir, 
contribuer.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
raison  ,  d'une  preuve  qui  fortifie,  qui 
confirme  ce  qu  Un  homme  a  déjà  avan- 
cé ,  qu\E7/e  fait  pour  lui;  et  au  con- 
traire ,  qu' Elle  fait  contre  lui,  pour 
dire,  qu'EUe  lui  est  désavantageuse. 
Ce  que  vous  dites- là  fait  pour  moi.  Ce 
qui  fait  encore  pour  lui,  c'est  que  .... 
l'ous  dites  une  chose  qui  feroit  contre 
vous.  Cela  fait  à  ma  cause.  Cela  ne  fait 
rien  à  Vafjaire. 

On  dit  ,*  Qu'est  -ce  que  cela  fait  là? 
pour  dire,  A  quoi  cela  sert-il  dans  ce 
lieu-là* 

On  dit  aussi,  Qu'est-ce  que  cela  fait  à 
la  chose  ?  pour  dire  ,  Quel  rapport  cela 
a  t-il  à  la  chose  dont  il  s'agit  { 

Faire  ,  se  dit  aussi  au  neutre ,  pour 
signifier  ,  Être  convenable  ,  ê're  bien- 
séant. Ces  deux  choses  font  fort  bien  en- 
semble. Vor  fait  bien  avec  le  vert.  Le 
bleu  et  le  jaune  font  bien  Vun  a\  ec  Vau- 
tre. Ce  tabLau  là  ne  fait  pas  bien  où  il 
est.  Il  feroii  mieux  ailleurs.  Cet  habit  lui 
fait  bien,  lui  fait  mal. 

Faire  ,  Remploie  impersonnelle- 
ment dans  le  neutre  ,  pour  marquer  la 
constitution  du  temps  ,  de  l'air.  Ainsi 
on  dit  ,  qu'il  fait  nuit  ,  qu'il  fait  jour  , 
qu'il  fait  chaud,  qu'il  fait  f ru  îd  ,  pour 
dire,  qu'il  est  nuit,  qu'il  est  jour, 
que  le  temps  est  chaud  ,  que  le  temps 
est  froid  ,  etc  II  fait  du  vent.  Il  a  fait 
tantôt  un  grand  coup  de  vent  3  un  grand 
coup  di  tonnerre.  Il  ne  fait  pas  encore 
jour.  Il  fait  beau.  Il  fait  beau  temps. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment ,  pour  marquer  la  nature  ,  l'état , 
la  disposition  ,  les  qualités  de  cer- 
taines choses.  Il  fait  cher  vivre  en  ce 
Fays-là.  Il  y  fait  bon  vivre.  Il  y  fait 
bon.  Il  n'y  fait  pas  sûr.  Il  vous  fait  beau 
voir  être  vêtu  comme  vous  êtes  à  votre 
âge.  C'est  une  cérémonie  qu'il  f  ra  beau 
voir. 

-  Faire  ,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel  ;  et  alors  il  signifie  ,  Être 
praticable,  être  produit,  formé  ,  exé- 
cuté ;  arriver,  venir  à  être.  Si  c'est 
une  chose  qui  se  puisse  faire ,  je  vous  en 
aurai  obligation.  Si  cela  se  peut  faire  , 
j'en  serai  ravi.  Ces  choses-là  ne  se  font 
pas  aisément.  Cela  ne  se  fait  qu'avec  de 
grandes  dépenses.  Rien  ne  se  fait  que  par 
la  permission  de  Dieu.  Les  miracles  qui 
se  sont  faits  en  divers  temps.  Ce  traité  là 
s1  est  fait  secrètement.  On  croit  que  le  ma- 
riage se  fera  bientôt.  Si  la  paix  se  fait. 

On  dit  proverbialement  ,  Faris  ne 
s'est  pas  fait  en  un  jour ,  pour  marquer  y 
qu'il  y  a  des  choses  qu'on  ne  peut  laire 
qu'avec  beaucoup  ce  temps. 

Il  signifie  ans  i  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Devenir.  Des  arbres  qui  corn- 
n.ewent  à  se  faire  beaux.  Un  enfant  qui 
se  fait  grand.  Il  s'est  fait  grand  en  très- 
peu  de  temps.  Un  hjmme  qui  se  fait 
vieux-  Il  me  p&roit  gût^nt  te  fais  vieux. 
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TSous  nous  f-isons   vieux  sans  nous  en 
apercevoir.  Il  est  familier. 

Il  signifie  encore.  Se  bonifier  avec 
le  temps  ,  se  perfectionner.  11  se  dit 
au  physiqne  et  au  moral.  Ce  vin,  ce 
fromage  se  fera.  Ces  jeunes  Magistrats 
se  feront  par  l'urage. 

Enfin  ,  Se  faite  ,  signifie  encore 
S'habituer,  Je  ne  saurais  me  faire  à  rôtie 
absence. 

Faire,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement avec  le  pronom  te  ;  et  alors 
il  se  résout  par  les  verbes  Etre  ,  Arri- 
ver. Ainsi  on  élit  :  Il  se  fait  bien  des 
choses  dont  on  ne  peut  pas  r  ndre  raison. 
Se  peut-il f'Are  que  vous  n'ensachiet  rien  ? 
jiuur  dire  ,  Est-il  possible  que  s...  Il 
se  pourrait  faire  que  ,  pour  dire  ,  Il 
pourroit  être  que,  il  pourroit  arriver 
que... 

On  dit  aussi  impersonnellement ,  Il 
le  fait  tard,  il  se  fait  nuit ,  pour  dire  , 
Le  jour  comment  e  à  manquer,  à  bais- 
ser; la  nuit  commerce  a  venir. 

Faire,  se  prend  aussi  substantive- 
ment dans  la  Peinture,  Sculpture  et 
Gravure  ,  pour  dire,  Manière  île  pein- 
dre, de  sculpter,  de  graver.  Ce  tableau 
est  d'un  beau  faire. 

On  dit  aussi  ,  Dieu  opire  en  nous  le 
Voulait  et  le  faire  ,  pour  dire,  qu'il  est 
le  maître  de  nos  volontés  et  de  nos 
actions. 

Fait,  aite.  participe. 
On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt 
dit ,  aussitôt  fait ,  pour  dire,  que  L'exé- 
cution suit  de  près  la  parole,  la  pro- 
messe, l'ordre  ;  et ,  Cela  vaut  ] ait,  pour 
dire,  qu'On  peut  compter  sur  la  cltose 
comme  si  elle  étoit  déjà  laite. 

Cn  «Ht  d..  .s  le  même  sens  :  Tentç 
cela  pour  fait.  Je  tiens  cela  pour  fait. 

On  dit  communément  ,  Est-ce  fait  ! 
poi  r  demander  ,  Si  une  besogne,  si 
une  affaire  est  achevée  -,  et  Çtit  fait , 
pour  marquer  qu'Elle  est  laite. 

On  dit  aussi  ,  C'est  fait  de  moi  ,  c'est 
fait  de  nous ,  pour  dire  .  Je  suis  perdu  , 
nous  sommes  perdus.  Et  on  dit  C'en 
est  fait  ,  Quand  on  pai  le  d'une  affaire 
qui  vient  d'être  conclue  ,  d'être  ter- 
minée ,  ou  d'une  personne  qui  vient  de 
mourir.  Il  a  conclu  son  marché  ,  c'en  est 
fût.  Il  a  perdu  son  procès  ,  c'en  est  fait. 
Il  vient  d'expirer,   c'en  est  fait 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Ce 
aui  est  fait  n'est  plus  à  faire  ,  pour  don- 
iii  r  a  entendre  ,  que  Quand  on  peut 
faire  une  cliose  ,  il  ne  faut  pas  différer 
à  un  autre  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans  un 

l^o  mur  ,  que  C'est  un  homme  fait;   et 

d'Un  jeune   garçon    qui   commence  à 

■    devenir  grand,  a   devenir  sage  ,    que 

C  est  déjà  un  homme  fait. 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vêtu  , 
plus  négligé  qu'à  l'ordinaire,  ou  qui 
n'a  pas  si  bon  visage  qu'il  a  accoutumé 
d'avoir  ,  Comme  le  voilà  fait  !  et  pro- 
verbialement d'Un  bomiiic  mal  vêtu 
et  de  mauvais  air  ,  qu'il  est  fait  comme 
il  plaît  à  Dieu. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  bien  fait  , 
(tu  il  est  fait  à  plaisir,  qu'il  est  fait  à 
peindre  ,  qu'il  est  mal  fait,  pour  dire  , 
<l  i'li  est  beau  ,  de  belle  taille  et  de 
I)  .une  mine  ,  ou  qu'il  est  laid,  mal 
formé.  Un  homme  bienfait  et  de  bon  air. 
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Un  grand  homme  mal  fait,  Un  petit 
homme  mal  fait  et  mal  bâti.  Une  femme 
bien  faite.  Une  fille  bien  faite. 

On  dit  figurement ,  Avoir  la  tête  mal 
faite  ,  pour  dire  ,  È're  bizarre  ,  dérai- 
sonnable ,  sans  jugement  Et  cn  par- 
lant d'Une  chose  i.ont  un  homme  tire 
vanité  ,  et  qui  ne  lui  em  de  nul  avan- 
tage ,  on  dit  proverbialement  et  par 
ironie  ,  que  Cela  lui  rend  la  jambe  bien 
faite. 

On  dit ,  qu'  Un  fromage  est  fait ,  n'est 
pas  fait,  pour  dire,  qu'il  est  temps 
ou  qu'il  n'est  pas  temps  de  le  Manger', 
et  qu'Un  mot  at  fait ,  ou  n'est  pas  fait, 
pour  dire,  qu'il  est  autorisé  ou  n'est 
pas  autorisé  par  l'usage. 

On  dit  aussi,  Fait  à,  pour  dire  , 
Habitué  à.  Quar.d  vous  ser<{  fait  à  ces 
nouvelles  formes. 

FAISABLE,  adjrct.  des  2  genres. 
Qui  se  peu'  faire,  qui  n'est  pas  im- 
possible. Cela  est  faisable  ,  n'est  pas 
foi  able.  Il  n'y  a  guère  de  choses  qui  ne 
soient  faisables  à  qui  les  veut  bien  entre 
prendre. 

On  dit  aussi  ,  qu' Une  chose  est  fai- 
sable ,  pour  dire,  qu'il  est  permis  de 
la  faire,  qu'on  peut  la  faire  ave.  jus- 
tice ,  qu'elle  ne  répugne  point  à  l'é- 
quité. 

FAISAN,  s.  m.  Oiseau  siuvage  de 
la  grosseur  d'une  poule,  et  qui  se 
nourrit  dans  les  bois.  Les  premiers  fai- 
sans sont'venus  des  bords  du  Phase  ,  qui 
est  un  fleuve  de  la  Colchide.  la  chair 
de  faisan  a  beaucoup  de  fumet.  Coq- 
faisan. 

'  On  appelle  Poule  .fairanne  ,  La  fe- 
melle du  laisan.  On  ne  dit  pas  Une 
faisande  ,  quoiqu'on  dise  Faisandeau  , 
faisander  ,  etc.  On  peut  dire  cepen- 
MaM  ,   Poule  faisande.  Voyez  Poule. 

FA  ISANC1.S.  s.  t.  pliu.  Il  se  dit  De 
ti  ui  ce  qu'un  Fermier  s'oblige  par  son 
bail  de  faire  ou  de  fournir  sans  dimi- 
nution du  prix  du  bail. 

FAISANDEAU,  s.  m.  Jeune  faisan. 
Manger  un  faisandeau. 

FAISANDER  ,  SE  FAISANDER, 
v.  qui  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  Du  gibier  qu'on  garde 
afin  qu'il  acquière  du  fumet.  Des  per- 
drix qui  se  faisandent  trop.  Vous  ave\ 
trop  laissé  faisander  ce  lapin. 
Faisandé  ,  ke.  participe. 
FAISAÏNDERIE.  subs.  fém.  Lieu  où 
l'on  é'ève  des  faisans.  Enclore  une 
faisanderie. 

FAISANDIER.  sub.  mas.  Celui  qui 
nourrit  et  élève  des  faisans. 

FAISCEAU,  subs.  m.  Amas  de  cer- 
taines choses  lices  ensemble.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases:  Fais- 
ceau de  piques.  Faisceau  dej/èches.  Fais- 
ceau de  mousquets.  Mettre  les  armes  en 
faisceau.  Alle\  mettre  vos  armes  au  fais- 
ceau. Faisceau  d'heibes. 

En  parlant  Des  anciens  Romains  , 
on  appelle  Faisceaux  ,  absolument  , 
Des  trousseaux  de  verges  liées  en- 
semble avec  une  hache  au  milieu.  Les 
faisceaux  étaient  la  marque  {de  la  puis- 
sance des  Magistrats.  Un  portoit  doute 
faisceaux  devant  les  Consuls.  Les  pro- 
consuls et  les  Préteurs  n'avoient  que  six 
faisceaux. 

On  disoit,  Prendrelcs faisceaux,  pour 
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élire  ,  litre  éievé  a  la  dignité  consu- 
laire ;  Déposer  les  faisceaux  ,  rendie  les 
faisceaux,  pour  élire,  Se  elémettre  de 
i  auioriié  consulaire. 

FAISEUR,  EUSE.  (On  prononce 
Feseur.)  Ouvrier,  ouvrière.  Celui  ou 
celle  qui  fait  quelque  ouvrage.  Faiseur 
de  lutlis.  lai-ius:  de  collets.  Faiseur  de 
malles.  Faiseuse  de  clavecin.  Faiseuse  de 
■mouches.  Faiseur  d'almanachs.  Cela  est 
du  bon  faiseur  ,  de  la  bonne  faiseuse.  Il 
ne  se  dit  guère  Des  artisans  dont  la 
profession  ,  l'art ,  le  métier  a  un  nom 
particulier  ,  comme  Serrurier  ,  Cor- 
donnier ,  Éperoiinier,  etc. 

On  élit  ,  par  mépris  ,  d'Un  Auteur, 
d'un  Poète,  que  C  est  un  faiseur  de 
livres,  un  faiseur  de  vers,  et  el'Un 
homme  qui  aime  .ordinairement  à  dire 
des  contes  ,  que  C'est  un  faiseur  de 
contes  ,  un  faiseur  d'almanachs. 
.  On  dit  aussi  ,  en  mauvaise  part  , 
Un  faiseur,  une  faiseuse  d'affaires. 

Et  on  dit  proverbialement ,  que  Les 
gran.ls  diseurs  ne  sont  pas  les  grands  fai- 
seurs ,  pour  élire  ,  que  Ceux  qui  se 
vanlc-nl  le  plus  ,  qui  promettent  le 
plus,  sont  ordinairement  ceux  qui  en 
font  le  moins. 

FAIT,  s.  m.  Action  ,  cliose  faite ,  ce 
qu'on  fait ,  ce  qu'un  a  fait.  Chacun  ré- 
pond de  son  fait.  Il  est  garant  de  ses  faits 
et  promesses.  Nul  n'est  garant  du  fait  du 
1  rince.  C'est  un  fuit  singulier. 

On  dit,  Les  hauts  faits  ,  les  beaux 
faits  d'armes,  pour  élire  ,  Les  exploits 
militaires.  Et  pour  dire,  qu'On  sait  la 
vie  et  les  actions  de  quelqu'un  ,  on  élit 
en  plaisantant  ,  qu'on  sait  ses  f'a.ts  et 
gestes. 

On  dit ,  Possession  de  fait ,  par  op- 
posi  lion  à  Possession  de  droit. 

On  appelle  Voies  de  fait,  Les  voies 
de  violence  dont  on  use  ,  sans  avoir 
recours  à  la  Justice.  Il  est  défendu  di.a- 
ser  de  voies  de  fait. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait , 
pour  dire,  Le  surprendre  dans  le  temps 
inéme  d'une  action  qu'il  veut  cacher. 
Les  voleurs  ont  été  pris  sur  le  fait.  Il 
ne  voulait  pas  qu'on  sût  qu'il  travail- 
lait à  cet  ouvrage,  mais  je  l'ai  pris  sur 
le  fait. 

On  dit  proverbialement,  La  bonne 
volonté  est  réputée  pour  le  fait. 

On  dit ,  en  termes  de  Palais  ,  Pren- 
dre le  fait  de  quelqu'un,  ou  Prendre  fait 
et  cause  pour  quelqu'un,  pour  dire  ,  in- 
tervenir en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  dans  le  discours  ordinaire  ,  pour 
dire,  Prendre  sa  défense,  son  parti  , 
sa  querelle. 

Fait  ,  signifie  aussi  Le  cas  et  l'es- 
pèce elont  il  s'agit,  soit  quand  on  ra- 
conte quelque  chose,  soit  quand  on 
agite  une  question.  Conter  le  fait.  Nar- 
rer bien  un  fait.  Les  faits  sont  bien  rap* 
portés  dans  cet  Historien.  Il  y  a  bien  des 
faits  dans  cet  Historien.  Demeurons  dans 
le  fait.  Ne  nous  écartons  pas  du  fait. 
Revenons  au  fait.  Au  f  it.  Il  va  droit 
au  fait.  Articuler  faits  nouveaux.  Moyens 
de  fait  et  de  droit.  Le  fait  est  tel.  Voilà 
le  fait.  Déduire  le  fait.  Le  rapporteur  a 
posé  le  fait.  Le  Président  a  remis  le  fait. 
C'est  une  question  de  fait  ,  ce  qui  est  op- 
posé a  Question  de  droit. 

On  dit.  C'est  un  fait ,  cela  est  de  fait, 
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il  est   de  fait  que...   en   parlant   Des 
choses  constantes  et  avérées. 

On  (lit  ,  qu'  Une  chose  est  du  fait  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il  en  est  l'au- 
teur. Cela  est  de  mon  fait.  Cela  est  de 
yotre  fait.  Elle  est  grosse  du  fait  d'un  tel. 
On  dit,  Mettre  en  fait,  poser  en  fait, 
pour  dire  ,  Avancer  une  proposition 
qu'on  soutient  èlre  véritable.  Je  mets 
en  fait  que  ces  deux  personnes...  Il  met 
en  fait  qu'il  n'y  a  point  de  vide  dans  la 
nature.  Et  on  dit,  C'est  un  fait  à  part , 
c'estun  autre  fait  ,  pour  dire,  que  C'est 
une  autre  chose  ,  une  autre  affaire. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sur  de  son 
fait,  pour  dire,  qu'il  est  sûr  de  ce 
qu'il  dit,  de  ce  qu'il  avance,  de  ce 
qu'il  atlend. 

Et  l'on  dit  familièrem.  qu'Cn  homme 
entend  bien  son  fait ,  pour  dire,  qu'il 
est  habile  dans  ce  qui  le  regarde., 

On  dit ,  Etre  au  fait ,  pour  dire,  Etre 
J)ien  instruit  ;  Mettre  au  fait  ,  pour 
tlire  ,  Instruire  ;  et  Se  mettre  au  fait  , 
pour  dire,  S'instruire.  Quand  vous  se- 
re{  au  fuit.  Quand  on  vous  aura  mis  au 
fait  de  toutes  les  circonstances  ,  vous  ne 
«rej  plus  étonné.  Vous  vous  mettre^  aisé- 
ment au  fait  de  cette  affaire. 

On  dit  aussi  simplement  Au  fait  , 
pour  dire,  en  venir  au  fait.  Au  fait  , 
cvnsente^-voiis  à  cela  ? 

Au  FAIT  ET  AU   PRENDRE,  plir.  adv. 

Au  moment  de  l'exécution.  Il  donne  de 
grandes  espérances  ,  mais  au  fait  et  au 
prendre  il  n'est  bon  à  rien.  Quand  on  en 
fut  au  fait  et  au  prendre.  Quand  ce  vint 
au  fait  et  au  prendre. 

Fait,  signifie  encore,  Ce  qui  est 
propre  r-t  convenable  à  quelqu'un. 
Cette  maison-là  ,  cette  charge-là  seroit 
bien  le  fait  d'un  tel.  Ce  n'est  pas  mon  fait. 
C'est  justement  votre  fait.  J'ai  trouvé  son 
fait.  Ce  mariage  n'est  point  votre  fait. 
Cette  fille  n'est  point  votre  fait. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De  la 
part  qui  appartient  à  quelqu'un  dans 
un  tôt  1.  Il  faut  leur  donner  à  chacun 
leur  fait ,  pour  en  disposer  comme  ils 
voudront.  Un  a  partagé  cette  succession , 
chacun  a  eu  son  fait.  Teneç ,  voilà  votre 
fait.  Il  a  perdu  ,  il  a  mangé  tout  son 
fait,  tout  son  petit  fait. 

On  dit  aussi  familièrement,  Donner 
le  fait  à  quelqu'un,  lui  donner  son  fait  , 
pour  dire  ,  Se  venger  de  lui  ,  ou  par 
quelque  discours  ,  ou  par  quelque  vio- 
lence. Il  me  vouloit  railler  ,  mais  je  lui 
ai  donné  son  fait.  Il  attendit  son  ennemi, 
et  lui  donna  son  fait. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Dire  à 
quelqu'un  son  fait ,  pour  dire  ,  Lui  par- 
ler vertement,  avec  force,  lui  dire  ses 
vérités. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
nomme  Faits  et  articles,  Les  faits  sur 
lesquels,  en  matière  civile,  l'une  des 
Parties  fait  interroger  sa  Partie  ad- 
verse. On  l'a  interrogé  surfaits  et  ar- 
ticles. Et  l'on  appelle  Faits  justificatifs, 
Ceux  qu'un  accusé  allègue  pour  prou- 
ver son  innocence. 

De  tait.  phr.  adv.  En  effet ,  cer- 
tainement, véritablement.  Il  vieillit, 
et  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

En  fait  ,  suivi  de  la  panicule  De  , 
a  la  force  de  préposition  ,  et  signifie, 
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En  matière.  En  fait  de  procès ,  de  litté- 
rature ,  de  Religion  ,  etc.  Maître  en  fait 
d'armes. 

Si  fait.  adv.  qui  signifie,  Excusez- 
moi,  pardonnez-moi.  Ne  me  connoissej- 
vouspas  .•'  Si  fait  je  vous  connais  bien.  Il 
est  populaire. 

Tout-a-fait.  adv.Entièrement.  Il 
étoit  dans  un  état  tout-à-fait  déplorable. 
Il  est  tout-à-fait  ruiné. 

FAÎTAGE. sub.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Pièce  de  bois  qui  fait  le  som- 
met de  la  charpente  d'un  bâtiment. 
On  nomme  encore  ainsi  Une  table  de 
plomb  creuse  que  les  Couvreurs  met- 
tent au  haut  d'un  toit. 

Faîtage.  Terme  de  Jurisprudence. 
Droit  qui  se  paie  annuellement  au 
Seigneur  par  chaque  propriétaire  pour 
le  faîte  de  sa  maison. 

Le  même  mot  désigne  aussi  Le  droit 
qu'ont,  en  certains  lieux,  les  habitans 
•le  prendre  dans  les  bois  du  Seigneur, 
une  pièce  de  bois  pour  servir  de  com- 
ble ou  de  faîte  à  leur  maison. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise  , 
lâehe  paresse.  Il  passe  sa  vie  dans  une 
honteuse  faitardise.  Il  est  vieux. 

FAÎTE,  s.  m.  Le  comble  d'un  édi- 
fice. Le  faite  d'un  Temple  ,  d'une  mai- 
son. Le  faite  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Du  sommet  des  arbres. 
Le  faite  d'un  arbre.  Monter  au  faite. 

On  dit  figurément  :  Le  faite  des  gran- 
deurs. Le  Jatte  des  honneurs.  Le  faite  de 
la  gloire.  Le  faite  du  bonheur. 

FAÎTIÈRE,  sub.  f.  Espèce  de  tuile 
courbe,  dont  on  couvre  le. faite  d'un 
toit.  Il  manque  plusieurs  faîtières  à  ce 
toit. 

On  appelle  aussi,  La  faîtière  d' une 
tente ,  La  perche  qui  est  au  haut  de  la 
tente,  et  qui  s'étend  d'un  bout  de  la 
tente  à  l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

FAIT.  sub.  masc.  Charge,  fardeau, 
corps  pesant  qui  porte  sur  une  chose 
et  qui  la  charge.  Ce  Crocheteur  succombe 
sous  le  faix. 

On  dit  figurément  .  Il  succombe  sous 
le  faix  des  affaires.  C'est  un  Ministre 
très-capable  de  supporter  le  faix  du  Gou- 
vernement. 

On  dit  aussi  ,  qu'î/n  bâtiment  a  pris 
son  faix  ,  pour  dire,  qu'il  s'est  affaissé 
autant  qu'il  le   devoit. 
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FAKIR,  ou  FAQUIR.  s.  m,  Espèce 
de  Dervis  ou  Religieux  Mahométan. 
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FALAISE,  sub.  f.  On  appelle  ainsi 
Des  terres  et  des  rochers  escarpés  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Cette  côte  est 
toute  bordée  de  falaises.  Les  falaises  de 
Normandie. 

FALAISER.  v.  neutre.  Terme  de 
Marine.  On  dit,  que  La  mer  falaise  , 
Quand  elle  vient  se  briser  sur  une 
falaise. 

FALARIQUE.  s.  f.  Les  Anciens  dé- 
signoient  par  ce  mot ,  tantôt  une  es- 
pèce de  dard  composé  d'artifices  qu'on 
tiroit  avec  l'arc  contre  les  tours  d'une 
Place  assiégée  pour  y  mettre  le  feu  , 
tantôt  une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
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pointes,  et  chargée  d'artifices  ,  qu'on 
jetoit  avec  la  baliste  ou  la  catapulte. 
FALBALA,  s.  mas.  Bandes  d'étoffe 

Îilissées  et  mises  pour  ornement  sur 
es  jupes  et  les  écharpes  des  femmes  , 
et  sur  les  meubles.  Jupe  à  falbala. 
Echarpe  à  falbala.  Rideaux  à  falbala  , 
garni  de  plusieurs  falbalas.  Garni  en 
falbalas. 

FALCIDIE,  QUARTEFALCIDIE. 
s.  f.  Terme  de  Droit  Romain.  Droit 
qu'a  un  héritier  insiitué  en  Pays  de 
Droit  écrit ,  de  retrancher  un  quart 
sur  les  legs,  fidéicommis,  etc.  lorsque 
les  legs  payés ,  il  ne  lui  reste  pas  un 
quart  de  la  succession  du  testateur. 
FALLACE.  subs.  fém.  Tromperie  , 
fraude.  C'est  un  homme  sans  fraude  et 
sans  fallace.  Il  est  vieux. 

FALLACIEUSEMENT.  adv.  Avec 
fallace.  Il  est  vieux. 

FALLACIEUX,  EUSE.  adj.  Trom- 
peur ,  frauduleux.  Esprit  fallacieux. 
Argument  fallacieux.  Sermens  fallacieux* 
Il  est  vieux. 

FALLOIR,  verh.  n.  impersonnel.  Il 
faut ,  il  fallait  ,  il  fallut  ,  il  a  fallu  ,  il 
faudra  ,  il  faudroit ,  qu'il  faille  ,  qu'il 
fallût.  Etre  de  nécessité  ,  de  devoir  , 
d'obligation  ,  de  bienséance  ;  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  à  l'infi- 
nitif. Il  faut  faire  telle  chose.  Il  faut  que 
je  fasse  telle  chose.  Il  fallait  en  ce  temps- 
là  y  donner  ordre.  Il  a  fallu  le  payer.  Il 
fallut  en  passer  par-là.  Il  faudra  le  sa- 
tisfaire. Il  faudroit  s' en  informer.  Pensez- 
vous  qu'il  faille  croire  tout  ce  qu'il  dit  ? 
Je  ne  croyois  pas  qu'il  fallût  faire  ce 
voyage. 

On  dit  communément  et  familière- 
ment ,  C'est  un  faire  le  faut ,  pour  dire  , 
C'est  une  nécessité  absolue,  c'est  une 
chose  qu'il  faut  faire. 

On  dit ,  qu'il  faut  quelque  chose  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  be- 
soin, Il  lui  faut  un  habit.  Il  luifalloit 
un  cheval.  Que  lui  faut- il  encore  ?  Il  est 
toujours  chagrin  ,  il  ne  sait  ce  qu'il  lui 
faut. 

Et  on  dit  en  parlant  à  un  Marchand, 
à  un  Ouvrier.  Combien  vous  faut-il , 
que  vous  faut-il  pour  votre  marchandise  , 
pour  votre  peine  ?  pour  dire,  Que  doit- 
on  vous  payer  pour  votre  marchandise, 
pour  votre  peine  '.  Il  dit  qu'il  lui  faut 
tant  ,  il  demande  plus  qu'il  ne  lui  faut. 

Si  faut  it.  Façon  de  parler  fami- 
lière ,  dont,  <»n  se  sert  pour  dire  ,  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  est  de  nécessité  abso- 
lue. Si  faut-il  qu'il  s'explique  de  façon  ou 
d'autre.  Si  faut-il  en  être  éclairci. 

Falloir.  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
de  Manquer;  et  alors  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  particule  En  ,  et  le  pronom 
de  la  troisième  personne.  En  ce  sens 
il  se  conjuaue  avec  le  verbe  Etre.  Il 
s'en  faut  de  beaucoup  ,  il^s'en  faut  beau- 
coup que  l'un  soit  du  mérite  de  l'autre.  Il 
s'en  falloit  peu  qu'il  n'eût  achevé.  Il  s'en 
est  peu  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ne 
s'en  est  presque  rien  fallu.  Vous  dites 
qu'il  s'en  faut  tant  que  la  somme  entière 
n'y  soit ,  il  ne  peut  pas  s'en  falloir  tant. 
Tant  s' en  faut  que... 

FALOT,  s.  mas.  Espèce  de  grande 
lanterne  faite  de  toile.  Allumer  un 
falot. 

On  appelle  Falut ,  dans  la  Maison 
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du  Roi  et  des  Princes  ,  Un  grand  vase 
qu  on  emplit  de  suif,  de  poix  résine  et 
d'autres  matières  combustibles  ,  pour 
éclairer  dans  les  cours.  On  dit  plus 
communément,  Pot-à-jeu. 

FALOT,  OTE.  adj.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  signifier,  Ridicule  ,  plai- 
sant, drôle.  Conte  falot.  Aventure  fa- 
Iott .  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  faille  falot. 
C  est  un  plaisant  falot. 

FALOTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière falote. 

FALOURDE.  s.  fém.  Gros  fagot  de 
quatre  ou  cinq  bûches  de  bois  flotté  , 
liées  ensemble,  faire,  vendre  desfalour- 
des.  Brûler  une  falvurde. 

FALQUER.  v.  neur.  Terme  de  Ma- 
nège. On  dit,  Faire  falquer  un  cheval, 
pour  dire,  Le  faire  couler  deux  ou  trois 
temps  sur  les  liauches,  en  formant  un 
arrêt  ou  demi  arrêt. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
falsifie.  Il  a  été  condamné  comme  falsifi- 
cateur de  titres. 

FALSIFICATION,  s.  F.  Action  par 
laquelle  on  ialsifie  ,  ou  état  de  la  chose 
falsifiée.  17  est  coupable  de  falsification. 
La  falsification  de  cet  acte  est  visible. 

FALSIFIER,  v.  h.  Contrefaire  quel- 
que chose,  comme  l'écriture,  lesci  au, 
le  cachet  de  quelqu'un,  ive.  dessein  , 
de  tromper.  lalsifier  un  seing ,  un  sceau  , 
un  cachet,  une  promesse.  Falsifier  un 
contrat,  une  obligation,  falsifier  l'é- 
criture. 

Il  signifie  aussi  ,  Altérer  par  un 
mauvais  mélange.  Falsifier  les  métaux. 
Falsifier  du  musc.  Falsifier  une  étoffe. 
Falsifier  du  vin.  Falsifier  un  texte,  un 
passage  ,  une  date. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Falsifier 
de  la  mo  .nuie ,  pour  dire,  L'altérer 
quant  j  la  valeur  intrinsèque. 
Falsifié,  le  ,  participe., 
FAXUN.  8.  m.  Assemblage  de  co- 
quilles brisées,  qu'on  trouve  en  masse 
a  un  certaine  profondeur  de  rerre,  et 
qu'on  emploie  en  engruis,  comme  la 
marne. 

On  appelle  Faluni'eres,  Ces  assem- 
blages de  coquilles  ,  quand  elles  ne 
sont  brisées  que  par  fragmens. 
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FAME.  s.  f.  Renommée.  Il  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phrase  de  Pratique. 
Rétabli  en  sa  bonne  fâme  et  renommée. 
C'est  de  Fâme  que  vient  Infâme,  infa- 
mie, dij fumer,  etc. 

FAAiE,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
bien  ou  mal,  et  par  rapport  aux  mœurs. 
Cet  homme  est  malfamé.  Elle  est  bien  fa- 
mée. Il  n'est  que  de  la  conversation. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
tourmenté  d'une  faim  extraordinaire, 
et  presque  continue.  Estomac  famélique. 
Hvmme  famélique. 

On  dit,  laitage  famélique  ,  mine  fa- 
lique ,  pour  dire,  Le  visage,  la  mine 
d'une  personne  qui  est  tourmentée  de 
la  faim. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  a  bien  l'air, 
le  visage  d'un  famélique. 

FAMEUX,  EUSE.  adject,.  Renom- 
mé ,  célèbre  ,  insigne  dans  son  genre. 
Fameux  Conquérant.  Fameux  Ecrivain. 
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Fameux  Orateur.  Historien  fameux.  Fa- 
meux Astronome.  Médecin  fameux.  Fa- 
meuse Université.  Ville  fameuse.  Siège  fa- 
meux. Bataille  fameuse.  Fameux  voleur. 
Fameux  brigand.  Fameuse  Courtisane. 
Une  mer  fameuse  par  cent  naufrages. 

FAMILIARISER,  SE  FAMILIA- 
RISEh.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  rendre  familier. 
Se  familiariser  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs. Se  familiariser  av.c  tout  le  monde. 
On  dit  aussi  absolument,  Se  fami- 
liariser, pour  dire,  Prendre  des  ma- 
nières trop  familières.  C'est  un  hcmrne 
qui  se  familiarise  aisément.  Il  se  fami- 
liarise bientôt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  accou- 
tnme  à  supporter  constamment  la  dou- 
leur ,  Ç]u' il  s'est  familiarisé  avec  la  dou- 
leur. Se  familiariser  avec  la  goutte. 

On  du  hguieinent,  Se  familiariser  un 
Auteur,  ou  avec  un  Auteur ,  pour  dire  , 
Le  posséder  bien  ,  l'entendre  sans 
peine. 

^  On  dit  aussi  d'Un  homme ,  qu'J7 
s' [ut  familiarisé  le  style  de  Virgile,  de 
Cicéron  ,  pour  dire,  que  Le  style  de 
Virgile  et  de  Cicéron  lui  est  devenu 
familier  et  aise  ,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre.  Et  dans  ce  sens  il  est 
actif. 

On  dit  pareillement,  qu'Un  homme 
s'est  familiarisé  une  Langue  étrangère , 
ou  avec  une  Langue  étrangère,  pour  dire  , 
qu'il  la  paile,  qu'il  l'eutend  comme  sa 
Langue  naturelle. 

On  dit  activement,  Familiariser  quel- 
qu'un avec  quelque  chose  ,  pour  dire ,  L'y 
accoutumer.  Il  est  difficile  de  familiariser 
une  nation  avec  de  nouveaux  usages. 
Fa.mii.ia.kisk  ,  lis.  participe. 
FAMILIARITE,  s.  fém.  Privauté  , 
manière  de  vivre  familièrement  avec 
quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande  familiarité 
entre  eux.  J'ai  beaucoup  de  familiarité 
avec  lui.  Il  tient  sa  gravité  ,  il  n'aime  pas 
qu'on  prenne  trop  de  familiarité  avec  lui. 
Prendre  des  familiarités ,  des  airs  de  fa- 
miliarité. En  user  avec  familiarité. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaise  part, 
qu' Un  homme  a  eu  des  familiarités  avec 
une  femme. 

On  dit  proverbialement,  La  familia- 
rité engendre  le  mépris. 

FAMILIER  ,  ERE.  adj.  Qui  a  une 
habitude  particulière  avec  quelqu'un  , 
qui  vit  avec  lui  librement  et  sans  façon, 
sans  cérémonie,  comme  on  a  accoutu- 
mé de  vivre  avec  les  gens  de  sa  famille. 
Etre  familier  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  très  familier.  Se  rendre 
familier  avec  le  monde,  avec  tout  le  monde. 
Prendre  un  air  familier.  C'est  un  de  ses 
amis  les  plus  familiers. 

On  dit  j  qu'Un  homme  prend  des  airs 
familiers,  qu'il  a  des  manières  familières, 
pour  dire  ,  qu'il  prend  trop  de  liberté 
avec  les  gens  qui  sont  au-dessus  de  lui , 
ou  avec  ses  égaux  qui  ne  lui  sont  pas 
lies  intimement. 

On  appelle  Discours  familier,  style 
familier,  Un  discours,  un  style  natu- 
rel et  aise  ,  tel  que  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dans  la  conversa- 
tion entre  honnêtes  gens,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis.  Et  on 
dit,  qu'  Un  terme  est  familier,  pour 
dire ,  qu'il  n'est  pas  assez  respectueux 
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eu  égard  aux  personnes  à  qui ,  ou  de- 
vant qui  l'on  parle.  Les  termes  d'affec- 
tion et  if'amitié  sont  des  termes  trop  fa- 
miliers à  l'égard  des  personnes  qui  sont 
beaucoup  au-dessus  de  nous. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  terme  est  familier, 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  assez  noble 
par  rapport  au  sujet  qu'on  traite. 

On  appelle,  Épitres  familières  ,  Les 
lettres  que  Cicéron  a  écrites  a  ses 
amis  Et  l'on  dit  proverbialement  d'Un 
homme  qui  se  rend  trop  familier,  qu'il 
est  familier  comme  les  Épitres  de  Cicéron, 
par  allusion  aux  Épitres  de  Cicéron  à 
ses  amis,  qu'on  appelle  ses  Entres  fa- 
milières. . 

Familier  signifie  aussi,  Qui  est 
devenu  facile  par  une  grande  habi- 
tude ,  par  un  long  usage.  Cela  lui  est 
familier.  Il  n'a  point  de  peine  à  faire 
telle  chose  ,  elle  lui  est  devenue  familière. 
Il  s'est  rendu  cette  Langue-  là  familière 
comme  sa  Langue  naturelle.  L'homme  sage 
se  rend  la  vertu  familière  jusque  dans  les 
plaisirs. 

On  appelle  Esprit  familier,  Une  sorte 
d'esprit  qu'on  prétend  qui  s'attache  à 
un  homme  pour  le  senir.  L'Esprit  fa- 
milier de  Socrate.  Froissard  dit  que  Gaston 
Pheebus  Comte  de  Foix ,  avoit  un  Esprit 
familier. 

Familier  ,  s'emploie  substantive- 
ment ,  et  signifie  Celui  qui  affecte  la 
familiarité  avec  les  personnes  d'un  état 
au  dessus  du  sien.  Il  fait  le  familier  avec 
ce  Ministre  ,  ce  Prince. 

Ou  dit  aussi  substantivement,  les 
familiers  de  la  maison,  pour  dire,  Ceux 
qui  sont  reçus  habituellement  et  fami- 
lièrement dans  une  maison  ;  et  C'est 
un  des  familiers  du  Prince ,  pour  dire, 
Cîest  un  de  ceux  qui  vivent  habituelle- 
ment avec  lui. 

Familiers,  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portent  en  Espagne  et  en  Portugal 
les  Officiers  de  l'Inquisition.  Les  plus 
grands  Seigneurs  en  Espagne  sont  les 
Familiers  de  l'Inquisiiion.  La  fonction 
d:s  hamiliers  est  d'arrêter  les  prisonniets 
par  ordre  de  l'Inquisition. 

FAMILIÈREMENT,  adverb.  D'une 
manière  familière.  Vivre,  agir  familiè- 
rement avtc  quelqu'un.  Ils  s'entretenaient 
familièrement  ensemble.  Ce  grand  homme 
se  communiquoit  familièrement  avec  tout 
le  monde. 

FAMILLE,  s.  m.  collect.  Toutes  les 
personnes  d'un  même  sang  ,  tomme 
enfans  ,  frères  ,  neveux  ,  etc.  C'est  un 
un  homme  qui  aime  sa  famille.  C'est  un 
bon  père  de  famille ,  qui  vit  bien  avec  sa 
famille.  Dîner  en  famille.  Un  repas  de 
famille.  Ce  sont  des  devoire  de  famille. 

En  ce  sens  ,  sous  le  nom  de  Famille 
Royale ,  on  comprend  Les  enfans  et  les 
petits-enfans  d'un  Roi. 

On  appelle  Fils  de  famille,  Un  jeune 
homme  qui  vit  sous  l'autorité  de  son 
père  et  de  sa  mère.  Il  n'est  pas  sûr  de 
prêter  aux  fils  de  famille. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  , 
La  Sainte  Famille,  Un  tableau  qui  re- 
présente Notre-Seigneur,  la  Vierge, 
Saint  Joseph  ,  et  quelquefois  Saint 
Jean.  Une  Sainte  famille  de  Raphaël. 
Une  Sainte  Famille  du  Pouisin. 

Famille,  signifie  aussi,  Race, 
maison  ;   et  il  se  dit  en  ce  sens  De 


566 


F  A  M 


ceux'  qui  sont  de  même  sang  par  1rs 
mâles.  Bonne  j'ami lie.  Honnête  famille. 
Famille  riche,  considérable  ,  noble,  an- 
cienne. De  quelle  famille  esl-elle  ?  La 
ruine  des  familles.  La  conservation  des 
fa  allés.  Il  s'est  allié  dans  une  telle  fa- 
mille. Il  est  de  famille  de  robe.  Il  est  d'une 
famille  bourgeoise.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  dans  cette  famille. 

On  appelle  E.fant  de  famille.  Un 
jeune  homme  d'une  naissance  honnête. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  un  air  de  fa- 
mille, pour  aire,  qu'il  a  quelque  chose 
dans  sa  personne  ou  dans  ses  manières, 
qui  est  particulier  à  la  famille  dont 
il  est. 

Il  est  à  remarquer  que  quand  on 
pari-  des  grandes  et  anciennes  Races 
ne  France  et  des  Pays  étrangers  ,  on 
ne  se  sert  pas  ordinairement  du  mot 
de  Famille ,  mais  de  celui  de  Maison; 
et  qu'au  contraire ,  quand  on  parle  des 
anciens  Grecs  et  Romains,  on  se  sert 
du  mot  de  Famille.  Lafam::le  des  Héra- 
clitcs.  La  fjmille  desScipions.  La  famille 
Clauiienne.  La  famille  des  Césars. 

F  v  mille,  se  prend  aussi  pour 
Toutes  les  personnes  qui  vivent  dans 
une  même  maison  ,  sous  un  même 
chef;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  Chef  de 
fjmille. 

Famille  ,  en  parlant  des  Grands 
d'Iialie  ,  se  dit  De  tous  les  domes- 
tiques d'une  Maison.  La  famille  d'un 
Cardinal. 

Famille,  se  dit  encore  par  les  Na- 
turalistes ,  d'Un  assemblage  de  plu- 
sieurs genres  ou  espèces  qui  ont  eh- 
îr'eux  un  grand  nombre  do  rapports. 
Ainsi  lesBoranistes  appellent  Famille  , 
Un  assemblage  de  plusieurs  genres 
de  plantes  qui  ont  un  même  caractère 
ri  ms  la  fleur  ;  et  ces  genres  sont  éta 
blis  sur  la  différence  du  calice  ,  du 
réceptacle  des  semences  et  des  fruits  , 
mais  surtout  sur  la  situation  différente 
des  parties  qui  composent  la  fleur,  qui 
sont  le3  pétales  ou  corolles  ,  comme 
parlent  les  nouveaux  Botanistes,  les 
étamines  et*  le  pistil. 
.  On  dit,  par  exemple,  que  Les  labiées, 
les  ombelliféres  ,  les  légumineuses,  etc. 
forment  des  familles  de  plantes. 

FAMINE,  s.  fém.  Disette  générale 
dans  une  Ville  ,  dans  une  Province  , 
etc.  de  pain  et  des  autres  choses  né- 
cessaires à  la  nourriture.  Il  y  eut  une 
grande  famine  cette  année  -  là.  Far  un 
temps  de  famine.  La  famine  est  un  des 
fléaux  dont  Dieu  châtie  les  hommes.  La 
famine  se  mit  dans  la  Fille.  Frendre  une 
Faille  par  famine. 

On  dit,  Crier  famine ,  pour  dire,  Se 
plaindre  hautement  de  la  disette  qu'on 
éprouve  ou  que  l'on  craint.  Et  l'on  dît 
proverbialement  et  figurément  ,  Crier 
fan.ine  sur  un  tas  de  blé ,  pour  dire  , 
Se  plaindre  comme  si  l'on  manquo  t 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abon- 
ilmce. 

On  dit  aussi  ,  Frendre  quelqu'un  par 
famine,  pour  dire,  Lui  retrancher  le 
jiécessaire  pour  l'obliger  à  faire  ce 
••pion  exige  de  lui. 
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FANAGE,  s.  roasc.  Action  de  faner 
l'herbe  d'un  pré  fauché  ,  et  le  salaire 
de  ceux  qui  sont  employés  à  ce  travail. 
Il  faut  attendre  le  beau  teins  pour  le 
fanage  de  ce  pré.  Il  en  a  tant  coûté  pour 
le  fanage  de  ce  pré. 

Fanage,  s.  inasc.  Tout  le  feuillage 
d'une  plante. 

FANAISON.  s.  f.  Temps  de  faner 
le  foin. 

FANAL,  s.  marc.  Espèce  de  grosse 
lanterne  dont  on  se  sert  sur  les  vàis- 
seàux'dâns  la  navigation.  Mettre  le  fanal 
au  grand  mât.  Il  éteignit  son  fanal  pour 
cacher  sa  route  aux  ennemis.  La  Kéale  de 
France  porte  trois  fanaux  à  sa  poupe.  Le 
Vaisseau  Amiral  porte  tous  ses  fanaux 
allumés  la  nuit,  pour  marquer  la  route 
au  reste  de  Vannée. 

Fanal  ,  se  dit  aussi  Des  feux  qu'on 
allume  durant  la  nuit  sur  les  tours  g 
l'entrée  des  ports,  et  le  long  des  plages 
ma  ri ti mes,  pour  indiquer  aux  Vaisseaux 
la  route  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  rdj.  des  ag.  Aliéné 
d'esprit  ,  qui  croit  avoir  des  appari- 
tions ,  des  inspirations  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  lait  de  Religion.  Les  Illu- 
minés, les  Tremblcurs  sont  fanatiques. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui 
est  emporté  par  un  zèle  outré,  violent , 
et  souvent  cruel  ,  pour  une  religion 
vraie  ou  fausse.  Frédicateur  fanatique 
les  jeunes  gens  sont  plus  fanatises  que 
les  vieillards. 

On  dit  par  extension,  De  celui  qui 
se  passionne  a  l'excès  pour  un  parti , 
pour  une  opinion  ,  pour  un  Auteur,  etc. 
qu'il  est  fanatique  de  ce  parti,  de  cette 
opinion,  de  cet  Auteur. 

11  est  aussi  substantif.  Il  y  a  des  fa- 
natiques dans  toutes  les  Religions. 

FANATISME,  sub.  mas.  Illusion  du 
Fanatique.  C'est  un  vrai  fanatisme. 

On  appelle  aussi  Fanatisme ,  Un  zè'e 
outré  en  matière  de  Religion,  ou  un 
attachement  opiniâtre  et  violent  a  un 
parti ,  à  une  opinion  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  secte  de  Fanati- 
ques. On  a  eu  bien  de  la  peine  à  éteindre 
le  fanatisme. 

FANE.  sub.  F.  Terme  de  Jardinage. 
Synonyme  de  Feuille. 

FANER,  v.  a.  Tourner  et  retourner 
l'herbe  d'un  pré  fauché  ,  pour  la  faire 
sécher.  Foila  un  beau  temps  pour  faner. 
Faner  l'herbe  d'un  pré. 

Il  signifie  aussi  Flétrir.  Le  grand  hâle 
fane  les  fleurs. 

Faner  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Se  flétrir,  se  sécher.  L'herbe 
se  fane  quand  on  la  laisse  trop  long-temps 
sur  pied.  Les  fleurs  commencent  à  se  faner 
dès  qu  elles  sont  cueillies. 

On  dit  iigur.  d'Une  femme  dont  la 
beauté  commence  a  diminuer,  qu'Flle 
commence  à  se  faner.  La  beauté  se  fane. 

Fané  ,  es.  participe. 

FANEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  fane  les  foins.  Payer  les  janeurs, 
les  faneuses. 

FANFAN.  s.  m.  Terme  familier  dont 
les  mères  et  les  nourrices  se  servent 
en  caressant  leurs  enfans. 

FANFAHE.  s.  f.  Air  de  trompette 
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et  d'autres  instrumens  de  musique," 
en  signe  de  réjouissance.  Sonner  des 
fanfares.  On  appelle  ainsi  Les  airs  qu'on 
sonne  au  lancer  du  cerf. 

FANFARON,  ad j.  Qui  fait  le  brave, 
qui  se  vaniede  l'être,  et  qui  ne  l'est  pas. 
Il  n'est  pas  brave  ,  il  n'est  que  fanfaron. 
C'est  V homme  du  monde  le  plus  fanfaron. 
Il  est  timide  et  fanfaron. 

Il  signifie  aussi,  Qui  vante  trop  ,  qui 
exagère  sa  bravoure  ,  qui  la  veut  trop 
taire  paroîlre.  Il  est  brave  et  janjaron. 
en  même  temps.  On  ne  disconvient  pas 
qu'il  ne  soit  brave,  mais  il  est  unpeu  trop 
fanfaron. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui 
se  vante  trop  en  quelque  chose  que  ce 
soit ,  et  qui  veut  passer  pour  valoir  plus 
qu'  I  ne  vaut  en  elfet.  Tour  ce  qu'il  dit 
de  ses  intrigues  et  de  ses  galanteries ,  fait 
voir  qu'il  est  extrêmement  fanfaron ,  qu'il 
est  un  peu  fanfaron. 

Fanfaron  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Faux  brave,  poltron  qui  fait 
le  brave  C'est  uti  fanfaron,  un  des  plus 
grands  fan farons  du  monde.  Ce  n'est  qu'un 
janjaron. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  se  vante 
au-delà  de  la  vérité,  ou  de  la  bien- 
séaute,  qui  promet  par  ostentation 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parle  en  jan- 
jaron, comme  un  fanfaron.  C'est  un  grand 
janjaron.  Faire  le  fanf.ron. 
-  FANFARONNADF.  s.  fém.  Rodo- 
montade ,  vanterie  en  paroles.  Foutes 
ces  menaces  ne  sont  que  des  fanfaronnades. 
Faire  des  farfaronnades. 

FANFARONNERIE.  s.  f.  Habitude 
de  taire  des  fsntaronnades.  Tout  son 
fait  n'est  que  fanfaronnerie.  .C'est  pure  fan- 
faronnerie. C'est  un  mauvais  caractère  que 
la  fanfaronnerie. 

FANFRELUCHE,  s.  fém.  Terme 
familier,  et  qui  se  dit  par  mépris,  en 
parlant  d'Un  ornement  vain  ,  frivole  et 
de  peu  de  v.ileur. 

FANGE,  s.  f.  Boue ,  bourbe.  Il  est 
tombé  dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de 
fange. 

Fange  ,  se  dit  aussi  Des  gens  de  basse 
naissance.  Il  sJest  tiré  de  la  fange.  Il  s'est 
élevé  de  la  fange  au  plus  haut  degré  de 
fortune: 

Il  se  dit  aussi  d'Une  vie  honteuse , 
d'une  conduite  déréglée.  Cet  homme  vit 
dans  la  fange  ,  se  traîne  dans  la  fange  des 
vices. 

FANGEUX,  EUSE.  adj.  Boueux, 
plein  de  fange.  Un  terrain  fangeux.  Un 
chem;n  tout  fangeux. 

FANON,  s.  inasc.  La  peau  qui  pend 
sous  la  gorge  d'un  taureau,  d'un  boeuf. 
Le  fanon  d'un  taureau.  Le  fanon  d'un  bœuf 
gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  barbes  d'une  Ba- 
leine. Les  fanons  d'une  Baleine. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle 
aussi  Fanon,  Un  assemblage  de  nins 
qui  tombe  sur  la  p  irtie  postérieure  des 
boulets  du  pied  d'un  cheval,  et  cache 
l'ergot. 

Fanon  ,  signifie  encore  Cet  orne- 
ment de  la  largeur  d'une  Etole ,  que  les 
Piètres  et  les  Diacres  portent  au  bras  , 
et  qu'on  appelle  ordinairement  un  Ma- 
nipule. I*e  Far.on  doit  être  de  même  étoffe 
que  l'Fiole.  Fanon  est  conservé  eu  styla 
de  Blason. 
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On  appelle  aussi  Fanon* ,  Les  deux 
pendans  de  la  mitre  des  Evêques  ,  et 
ceux  d'une  bannière. 

FANONS,  s  m.  pluriel.  Terme  de 
Chirurgie.  Sorte  d'appareil  qu'on  met 
a  la  j  imbe  ou  à  la  cuisse  ,  quand  elles 
sont  fracturées  ,  pour  les  affermir  et 
les  tenir  droites. 

FANTAISIE,  s.  f.  L'imagination, 
la  iaculte  Imaginative  de  l'homme.  En 
ce  sens  il  n'est  d'usage  que  dans  1.;  di- 
dactique ;  et  alors  plusieurs  e  rivent 
Phantaisie ,  suivant  l'étymologie.  La 
jantaisie  est  le  réceptacle  des  images. 

Il  sun  lu-  aussi  généralement,  Es- 
prit .pensée  ,  idée.  Ceci  m'est  venu  en 
fantaisie.  Ne  vous  metteç  pas  cela  en 
Jantaisie.  Ole;  cela  de  votre  fantaisie. 
■Avoir  quelque  chose  dans  la  fa  -.taisie. 
S  imprimer  quelque  chose  dans  tajantai 
sic  11  a  eu  jantaisi  de  voyager.  Il  a  eu 
jantaisie  qu'il  se  porterait  mLux  s'ilchan- 
geoil  d'air. 

Il  signifie  aussi.  Humeur,  envie, 
désir,  volonté  Vivre  a  sa  jantaisie. 
i aire  a  sa  jantaisie.  Suivre  sa  fantaisie, 
il  m  a  pris  jantaisie  de  faire  cela.  Il  m'a 
prit  une  Jantaisie.  Il  m  a  pris  en  Jantaisie 
de  Jane  telle  chose. 

Il  signifie  aussi  ,  Opinion  ,  senti- 
ment ,  goût,  Chacun  en  parle  et  en  juge 
selon  sa  Jantaisie  ,  à  sa  jantaisie.  Cela 
est  exécuté  à  ma  Jantaisie.  Il  travaille 
l"'n  ,  il  écrit  bien  à  ma  fantaisie.  Cela 
est  toutàjait  à  ma  jantaisie.  Selon  ma 
jantaisie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Caprice  ,  bou- 
tade, bizarrerie,  Il  a  fait  cela  par  fan- 
taisie, et  non  pas  par  raison.  QueUl  Jan- 
taisie vous  a  pris  f  lia  des  fantaisies  ri- 
dicules. Quelle  Jantaisie  lui  est  montée  à 
la  tête.'  C'est  un  homme  pUin  de  fan- 
taisies. J 

Ouappelle  proverbialement,  Fantai- 
sies musquées  ,  Des  envies  ,  des  pensées 
bizarres  et  capricieuses. 

Fantaisie  ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
fier Une  chose  inventée  a  plaisir  ,  et 
dais  laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  ca- 
price, que  les  régies  .le  l'art.  Une  fan- 
taisie de  Peintre.  Une  jantaisie  de  Pvete, 
•le  Mmicien  .  de  Joueur  de  luth. 

En  ce  sens  on  dit  d'Un  Peintre, 
ryu'Il  peint  de  jantaisie  ,  pour  dire, 
qu'il  peint  sans  avoir  de  modèle  qu'il 
se  propose  d'imiter.  En  ce  même  sens 
on  dit  ,  ('ne  te'te  de  fantaisie  ,  p.  ur 
dire  ,  Une  1ère  qui  est  de  pur.'  imagi- 
nation ,  et  sans  avoir  été  prise  sur  le 
naturel.  On  dit  de  même,  Un  habit  de 
fantaisie  ,  pour  dire,  Un  habit  d'un 
goftt  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE,  adj.  des  2.  g.  Capri- 
cieux ,  suiet  a  des  fantaisies,  à  des  ca- 
prices. Homme  jantasque.  Esprit  j'an- 
tasque.  Humeur  Jantasque.  La  mule  est 
un  animal  Jantasque.  Il  est  jantasque 
comme  une  mule. 

Il  signifie  aussi  B'zarre  ,  extraordi- 
naire  dans  son  genre.  Opinion  fan- 
tasque. Ouvrage  jantasque.  Décision  fan- 
tasque. Habit  jantasque. 

FANTASQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  fantasque  et  bizarre.  Il  s'ha- 
hille  jantasjuement. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  pied 
soldat  d'une  Compagnie  d'Infanterie 
Un  bonja.tassin. 
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FANTASTIQUE,  adjectif  des  2.  g. 
Chimérique.  Desseins  fantastiques .  Pro- 
jets fantastiques.  Visions  fantastiques. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'a  que  l  appa-- 
rcmed'un  être  corporel,  sans  réalité. 
Un  corps  Jantastique. 

FANIOME.  s.  m.  Spectre,  vaine 
image  qu'on  croit  voir.  Fantôme  hi- 
deux ,  épouvantable  ,  affreux.  Vain  jan- 
tûme.  Il  lui  apparut  un  fantôme. 

I  signifie  aussi  ,  Chimère  qu'on  se 
forme  dans  l'esprit.  Cet  homme  se  firme 
des  JantOmes  pour  les  combattre.  Vos 
soupçons  *ont  mal  fondés  ,  6tez-\ous  ces 
JantOmes- là  de  l'esprit. 

On  dit ,  Se  faire  des  j'antômes  de  rien  , 
pour  dire,  S'exagéier  à  l'excès  Us 
dangers  ,  les  obstacles. 

On  dit  provei  bialement  d'Un  homme 
maigre,  défait  et  défiguré  ,  que  Cest 
un  vrai  fantôme  j  qu'on  le  pi endroit  pour 
un  Jantôrne. 

Et  l'on  dil  figurément  ,  qu'  Une  per- 
sonne ,  qu'une  chose  n'est  que  le  fantôme 
de  ce  qu'elle  étoit  ,  de  ce  qu'elle  devrait 
être,  pour  dire,  qu'Elle  n'en  a  que 
l'apparence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir  , 
ce  n'est  qu'un  fantôme  de  Prince.  Après 
la  bataille  de  Pharsale  ,  Rome  n  fut 
plus  qu'un  fantôme  de  République,  les 
grandeurs  humaines  ne  sont  que  des  vains 
JantOmes. 

r'cNTovir.s,  au  pluriel,  et  dans  le 
style  didactique,  se  prend  pour  lis 
images  qui  se  (broient dans  le  cerveau, 
ou  qui  sont  produites  par  l'impression 
des  choses  qu'on  a  vues  L'entendement 
opère  sur  Us  fantômes  qui  résident  dans 

lin  .:    i nation. 

I'AlvUM.  s.  mas.  Mot  emprunté  d" 
Lann.  On  s'en  sert  pour  désig  1er  lis 
c^p  (es  de  temples  ou  de  mor.umens 
q  e  les  Païens  élevoient  aux  Héros 
déifiés,  aux  Bmpi  irurs  ,  après  l'apo- 
théose. Le  J'anum  de  Tullie. 

F  A  O 

FAON.  s.  m.  C  On  prononce  Fan.  ) 
Le  petit  d'une  biche  ou  d'un  chevreuil. 
Un  jaon  de  biche.  Un  faon  de  chevreuil. 
Quand  on  dit  Faon,  absolument ,  C'est 
un  faon  de  hiclie.  * 

FAONNER.  v.  n.  (On  pron.  Fan- 
neiî.  )  Il  se  dit  Des  biches,  des  che- 
vreltes  ou  femelles  île  chevreuils,  qui 
m<  tient  bas  leur  faon.  Cette  biche  a 
faonné. 

FAQ 

FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  , 
pour  signifier  Un  homme  de  néant  , 
ou  un  homme  qui  fait  des  actions 
h.is.es.  C'est  un  faquin.  Ce  n'est  qu  un 
jaquin.  On  l'a  traité  comme  un  faquin. 
C'est  un  métier  de  faquin.  Faquin  Jiejjé. 

Faquim,  se  dit  aussi  De  la  ligure 
d'un  homme  de  bois  ou  de  paille,  contre 
lequel  on  couroit  autrefois  avec  une 
lance  pour  s'exercer.  Courre  le  jaquin. 
Rompre  contre  le  Jaquin.  Rompre  au  ja- 
quin. Brider  le  faquin. 

FAQUINER1E.  s*  f.  Action  de  fa- 
quin. 11  est  familier. 

FAQUIR.  Voyez  Fakir. 
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FARCE,  s.  f.  Mélange  de  diverses 
viandes,  ou  seulement  d'herbes,  il'œu  s 

et  d'ingrédiens  ,  hachés  menus  et  as- 
saisonnés ,  qu'on  11  »t  dans  le  coins  de 
quelques  animaux  ,  ou  dans  quelque 
autre  viande.  Faire  une  farce  à  un  oi- 
son ,  a  un  cochon  de  lait.  Farce  de  haut 
goût.  Farce  épicée  ,  salée.  Des  œuj's  à  lu 
jarce.  faice  de  poisson. 

FARCE,  s.  f.  Comédie  bouffonne. 
Plaisante  farce.  Farce  nouvelle.  Vieil: e 
farce.  Jouer  une  farce.  Faire  une  farce. 
Jouer  de  farces. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  les 
actions  qui  ont  quelque  chose  de  plai- 
sant (t  de  ridicule.  C'est  une  farce  que 
cela.  C'est  une  vraie  Jarce.  Il  nuis  a  don- 
né la  farce. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Tiret  le  rideau  ,  la  j'arce  est  jouée, 
pour  dire,  C'en  est  fait  ;  et  cela  se  dit 
ordinairement  par  plaisanterie. 

FARCEUR,  s.  m.  Comédien  qui  ne 
joue  que  des  farces.  Il  se  du  par  mé- 
pris ,  d'Un  Acteur  qui  charge  un  rôle 
comique.  Cest  un  mauvais  farceur. 

Farceur,  se  dit  aussi  au  figuré, 
d'Un  homme  qui  fait  des  bouflonne- 
ries  ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en  faire. 
FARCIN.  s.  m.  Sorte  de  gale,  de 
rogne  qui  vient  aux  chevaux  ,  aux  mu- 
lets. Un  cheval  qui  a  le  farein  ,  qui  a 
pris  ,  qui  a  gagné  le  Jarcin.  Cela  donne  , 
cela  fait  venir  le  Jarcin  aux  chevaux. 
Des  boutons  de  Jarcin.  Brûlr  le  jarcin. 
le  Jeu  est  un  bon  remède  pour  le  jarcin  , 
pour  guérir  le  Jarcin. 

FARCINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a 
le  larcin.  Cheval  far  cineux.  Jument  fat- 
cineuse.  Mu'.e  farcineuse. 

FAI1CIR.  v.  aet.  Remplir  de  force; 
Partir  des  poulets  ,  des  pigeons.  Farcir 
une  poitrine  de  veau.  Farcir  une  carpe. 

On  dit  figurément  et  familièrement  y 
Se  farcir  l  estomac  ,  farcir  son  estomac  de 
viandes  ,  pour  dire ,  Se  remplir  l'esto- 
mac de  beaucoup  de  viandes. 

On  dit  aussi  figurément  :  Farcir  un 
Livre  de  Grec  et  de  Latin.  Farcir  un  dis- 
cours ,  un  plaidoyer  de  citations,  de  pas- 
-•'.•'«■  Eu  ce  sens  ,  Farcir  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

Fauci  ,  ie.  participe.  Des  ceufs  far- 
cis. Cochon  farci.  Carpe  farcie.  Cet  homme 
est  tout  Jarci  de  Grec  et  de  Latin.  Un 
écrit  tout  farci  d'injures. 

FAhD.  s.  m.  Composition  dont  on 
se  sert  pour  faire  paroître  le  teint  plus 
beau  ,  pour  fendre  la  veau  plus  blan- 
che et  plus  unie.  Fard  luisant.  Le  fard 
gâte  le  teint  à  la  l  ngue.  Elle  met  dit 
fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sur  le 
visage. 

Il  se  ilit  figurément  Des  faux  orne- 
mens  en  matière  d'éloquence.  Il  y  a 
plus  de  fards  que  de  vraies  beautés  dans  sa 
harangue. 

Faro  ,  signifie  aussi  figurément  et 
familièrement  ,  Déguisement  ,  feinte  , 
di  simulation.  C'est  un  homme  sans  fard. 
Parlez  moi  sans  j'ard. 

FAHDFAU.  s.  mas.  Faix,  charge. 
Pesant  fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter 
un  jardeau.  Se  charger  d'un  fardeau.  Se 
décharger  d'un  Jardeau.   Mettre   tas   un 
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fardeau.  Avoir  un  pesant  fardeau  sur  les 
épaules. 

Il  se  dit  figurément  Des  grands  em- 
plois qui  sont  accompagnes  de  plu- 
sieurs obligations  ,  et  qui  demandent 
beaucoup  de  soin  et  de  travail  pour 
s'en  bien  acquitter.  C'est  un  grand  far- 
deau qu'une  couronne.  L'Episcopat  est  un 
fardeau  redoutable.  On  lui  a  donné  l'cd- 
tuinistration  de  tout  ,  c'est  un  fardeau 
trop  pesant  pour  lui.  C'est  un  pesant  far- 
deau pour  une  femme  ,  qu'un  secret  à 
garder. 

Fardeau.  C'est  ainsi  qu'un  nomme 
dans  les  mines  ,  !es  terres  et  les  ro- 
ches qui  menacent  d'ébouler. 

FARDER,  y.  actif.  Mettre  du  fard. 
Une  femme  qui  se  farde.  Se  farder  le 
visage. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Donner 
à  une  chose  un  faux  lustre  qui  en  cache 
les  défauts.  Farder  un  drap.  Farder  une 
étoffe.  Farder  sa  marchandise. 

Cln  dit  aussi  figurément,  Farder  son 
discours  ,  farder  son  langage  ,  pour  dire  , 
Remplir  son  discours  ,  son  langage  de 
faux  ormemens  d'éloquence. 

On  dit  de  même,  Farder  une  pensée  , 
farder  la  vérité. 

Farder,  v.  n.  S'abaisser,  se  dé- 
Truiie  par  son  propre  poids.  Ce  mur 
f -rie ,  c'est-à-dire,  Crève  en  différens 
endroits. 

Fardé,  ée.  participe.  Femme  far- 
dée. Visage  fardé.  Marchandise  fardée. 
Discours  fardé. 

On  dit  proverbialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  ne  sont  pas  de  longue 
durée. 

FARFADET,  s.  m.  Espèce  d'Esprit 
follet  ,  de  Lutin  ,  dans  l'opinion  du 
peuple. 

On  appelle  fig.  etfam.  Farfadet,  Un 
homme  tri  vole. 

FARFOUILLER,  v.  neut.  Fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  brouillant.  //  a  mis  tous  mes  papiers 
en  désordre  ,  en  farfouillant  dans  mon  ar- 
moire. Il  est  du  style  familier. 

Farfouiller  ,  est  aussi  verbe  actif. 
On  a  farfouillé  mes  papiers. 

Farfouillé,  ée.  participe. 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et 
vaine.  Vous  nous  contes-là  des  fariboles. 
Ce  sont  des  fariboles.  Ce  n'est  qu'une  fari- 
bole. Il  est  familier. 

FARINE,  s.  f.  Grain  mou. u  ,  réduit 
en  poudre.  Fi. .  me  de  froment ,  de  seigle  , 
d'orge  ,  de  fèves.  Farine  blutée.  Fleur  ce 
farine.  Grosse  farine.  Unmv-iin  qui  fait 
de  belle  farine. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
grossier  et  mal  élevé  ,  que  D'un  sac  à 
charbon  ,  il  ne  saurait  sortir  de  olanche 
farine. 

On  appelle  aussi  figur.  et  prover- 
bialement,  Gens  de  même  farine  ,  Des 
gens  qui  sont  sujets  à  mêmes  vices  , 
ou  qui  sont  de  même  cabale. 

FARINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
blanc  de  farine.  Du  pain  farineux  par- 
dessous.  L'habit  d'un  Meunier  est  ordi- 
nairement tout  farineux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la 
nature  de  la  farine.  Les  semences  légu- 
mineuses ,  les  pois  >  les  fèves  ,  le  riz  ,  le 
mais  ,  sont  des  substances  farineuses. 

Parisevx,  dans  le  sens  précédent, 
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s'emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  farineux  à  un  convalescent. 

Fahi*.*el'x,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  dont  il  sort  une  espèce  de  pous- 
sière blanche  semblable  à  de  la  farine. 
Dartre  farineuse.  Avoir  la  peau  farineuse. 

On  nomme  en  Peinture,  Coloris  fa- 
rineux ,  Le  coloris  d'un  tableau  dont 
les  teintes  sont  fades  ,  et  dont  les  car- 
nations sont  trop  blanches,  et  les  om- 
bres trop  grises. 

En  Sculpture  ,  on  appelle  Figure  fa- 
rineuse ,  Une  figure  de  cire  qui  n'est 
pas  sortie  nette  du  moule  ,  et  qui  a  as- 
piré une  partie  du  plâtre,  ou  dont  le 
plâtre  a  aspire  la  cire. 

FARJNIER.  s.  m.  Marchand  de  fa- 
rine. Ce  Meunier  a  la  chalandise  des 
f  ariniers. 

FAR  OUCHE.  adj.  des  2.  g.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé  ,  qui  s'épou- 
vante et  s'enfuit  quanti  on  l'approche. 
An  mal  farouche,  bête  farouche.  Appri- 
voiser une  bête  farouche.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  Des  bêtes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  person- 
nes ,  et  signifie,  Rude,  inisantrope 
et  peu  traitable.  Naturel  farouche.  Hu- 
meur farouche.  Esprit  farouche.  Homme 
farouche.  Femme  faroiche.  Fille  farouche. 
Peuples  fan  uches. 

Cn  dit  d  Un  Savant  retiré  et  peu 
communicatii ,  qu'IZ  a  un  mérite  fa- 
rouche ,  ur.e  vertu  farouche. 

Il  signifie  aussi  ,  Peu  sociable  ,  qui 
craint ,  qui  fuit  la  société  des  hommes. 
Il  était  farouche  dans  sa  jeuresse. 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche.  Air  fa- 
rouche. (SU  farouche.  Regard  farouche. 

F  A  S 

FASCE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  On 
appelle  ainsi  Une  des  pièces  hono- 
rables de  l'Ecu  ,  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu d'un  côté  à  l'autre  ,  qui  est  fait 
comme  ur.e  espèce  de  Règle,  et  qui 
a  de  largeur  le  tiers  de  celle  de  l'Écu. 
Porter  d'azur  à  la  face  d'or ,  à  la  face 
d'argent. 

FASCÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son ,  qui  se  dit  d'Un  Écu  chargé  de 
fasces  égales  en  large  ur  et  en  nombre. 
Fascé  d'or  et  de  gueules. 

FASCINAGE.  s.  mas.  Ouvrage  fait 
avec  des  fascines.  Action  de  faire  des 
fascines. 

FASCINATION,  s.  m.  Ensorcelle- 
ment ,  espèce  de  charme  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles 
sont.  L'entêtement  qu'elle  a  pour  lui , 
tient  de  la  fascination. 

FASCINE,  s.  fém.  Fagot  de  bran- 
chages .  dont  on  se  sert  pour  combler 
des  fosses  ,  accommoder  de  mauvais 
chemins  ,  faire  des  batteries  pour  le 
^anon  ,  et  d'aut.es  ouvrages  sembla- 
bles. On  commanda  des  fascines  à  toute 
la  Cavalerie.  On  envoya  des  soldats  jeter 
des  fascines  dans  le  fossé ,  porter  des 
fascines.  Accommoder  de  mauvais  che- 
mins avec  ces  fascines. 

FASCINrR.  v.  act.  Ensorceler  par 
une  sort-  de  charme  ,  qui  fait  qu'on 
ne  voit  point  les  choses  comme  elles 
sont.  Il  croit  qu'on  l'a  fasciné. 

Il  signifie  figurément  ,  Charmer  , 
éblouir  par  un  taux  éclat,  imposer  par 
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une  belle  apparence.  L'amour  fascine 
les  yeux.  On  se  laisse  fasciner  par  les 
vanités  ,  par  les  grandeurs  du  monde. 

Fasciné  ,  ée.  participe. 

FASÉOLE.  s.  f.  Légume,  espèce  de 
fève ,  de  haricot. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Vaine 
ostentation  ,  affectation  de  paroîtie 
avec  éclat.  Faire  les  choses  avec  faste. _ 
Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  faste. 
Haïr  le  faste.  C'est  un  homme  sans  f^ste. 
Il  parait  un  grand  faste  dans  ses  actions, 
dans  ses  paroles.  Il  est  plein  de  faste. 
C'est  un  homme  de  faste.  Il  donne  tout 
aufa^te.  Il  étale  un  grand  faste. 

FASTES,  s.  m.  pluriel.  On  cppelle 
ainsi  Les  tables  ou  livres  du  Calendrier 
des  anciens  Romains.  Les  Romains 
marquoient  dans  leurs  fastes  les  jours  de 
leurs  Fêtes,  de  lurs  Assemblées  publi- 
ques ,  de  leus  Jeux.  Les  jours  malheu- 
reux étaient  marqués  dans  les  fastes. 

On  appelle  Fastes  Consulaires,  Les 
tables  où  les  noms  de  tous  les  Consuls 
sont  rangés  dans  leur  ordre  chrono- 
logique. 

On  appelle  figurém.  et  dans  le  style 
soutenu  ,  Fastes  ,  Les  Registres  pu- 
blics conienant  de  grandes  et  mémo- 
rables actions.  Dans  ce  sens  on  appelle 
le, Martyrologe  ,  Les  fastes  sacrés  de 
l'Eglise. 

11  se  dit  aussi  en  général  De  l'His- 
toire. Les  fastes  de  la  Monarchie. 

FAST1DIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
cause  du  dégoût  ,  de  l'ennui.  C'est  un 
homme  fastidieux.  Une  Comédie  fasti- 
dieuse. Un  ouvrage  fastidieux.  Des  en- 
tretiens fastidieux. 

FASTUEUSKMENT.  adverb.  Avec 
faste.  Il  marche  faslueusemeut. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
faste  et  d'ostentation.  Un  homme  fas- 
tueux. Titre  fast.eux.  Train  ,  équipage 
fastueux.  Cour  fastueuse. 

FAT 

FAT.  ad';,  sans  féminin.  (  Le  T  se 
prononce.)  Impertinent,  sans  juge- 
ment, plein  de  complaisance  pour  lui- 
même.  Cet  homme  est  bien  fat. 

Il  se  met  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. C'est  un  grand  fat.  Un  vrai  fat. 
Avoir  affaire  à  un  fat.  Il  parle  ,  il  ré- 
pond en  fat. 

FATAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  point  de- 
pluriel  au  masculin.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fa- 
tal de  fJisus.  le  dard  fatal  de  Céphale. 
Le  tison  fatal  de  Méléagre.  Loi  fatale. 
Décret  fatal  Arrêt  fatal.  Quand  l'heure 
fatale  est  arrh  ée. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  entraine  avec 
soi  quelque  suite  d'évenemens  impor- 
tans  ,  qui  décide  de  quelque  chose  en 
bien  ou  en  ma).  Dans  la  plupart  des  af- 
faires ,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le  terme 
fatal  pour  le  retrait  est  l'an  et  jour. 

U  signifie  aussi  ,  Funeste  ,  qui  pro- 
duit de  grands  malheurs  ,  qui  a  des 
suites  malheureuses.  Ambition  fatale. 
Amour  fatal  au  repos.  La  bataille  de 
Pharsale  fut  fatale  à  la  République  Ro- 
maine. Le  nom  des  Scipiuns  étoit  fatal  à 
l'Afrique. 

FATALEMENT. 
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FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité, 
par  une  destinée  inévitable. 

Il  signifie  aussi  ,  par  un  malheur  ex- 
traordinaire. Il  arriva  fatalement  que.... 
FATALISME,  s.  mas.  Doctrine  de 
ceux  qui  attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m.  Philosophe  de 
la  secte  de  ceux  qui  n'admettent  d'au- 
tre cause  de  l'univers,  et  clans  l'uni- 
vers, que  la  Fatalité  on  le  Destin.  Les 
Anciens  attachoient  au  motcle  Destin  , 
le  sens  que  les  Modernes  attachent  a 
celui  de  Fatalité. 

FATALITÉ,  s.  fém.  Destinée  inévi- 
table. Par  une  certaine  fatalité.  Il  y  a  de 
la  fatalité.  Il  y  a  quelque  fatalité  en  cela. 
Une  érrange  fatalité.  Il  semble  qu'il  y 
ait  quelque  fatalité  à  cela.  Les  Stoïciens 
donrioient  tout  à  la  fatalité. 

FATIDIQUE,  ad),  des  2  g.  Qui  dé- 
clare ce  que  les  Destins  ont  ordonné. 
Le  vol  fatidique  des  ois  aux.  Le  trépied 
fatidique.  Les  chênes  fatidiques  de  la  forêt 
de  Dodùne.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  la   poésie. 

FATIGANT  ,  ANTE.  adject.  Qui 
donne  de  la  tatigne.  Ce  travail  est  trop 
fatigant .  Exercice  bien  fatigant.  Une  jour- 
née I  ien  jatigante. 

Il  siga-iilie  aussi  Importun.  Conversa- 
tion fatigante.  C'est  un  homme  bien  fa- 
tigant. î)es  discours  fatigans. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  demande  une 
attention  pénible.  Lecture  fatigante. 

FATIGUE,  s.  fém.  Travail  pénible 
et  capablede  lass<  r  La  fatigue  du  che- 
min. Les  fatigues  de  la  guerre,  lindurer  , 
soujfrir  ,  supporter  la  fitigue.  Se  faire  à 
la  fatigue.  S'endurcir  à  la  fatigue.  Une 
longue  contention  d'esprit  est  d'une  grande 
fatigue. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  homme  de 
fatigue  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  capable 
de  résister  à  la  fatigue;  et  dans  ce 
même  sens  on  dit  :  Un  cheval  de  fa- 
tigue. Un  manteau  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigue. 

On  dit  aussi  ,  qu'Un  homme  ne  peut 
supporter  la  fatigue  du  carrosse  ,  la  fa- 
tigue du  cheval,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
peut  supporter  la  fatigue  causée  par 
le  mouvement  du  carrosse,  du  clirv.nl. 
Fatigub  ,  signifie  aussi  ,  Lassi- 
tude causée  parie  travail.  Il  est  ma- 
lade ,  il  n'en  peut  plus  de  fatigue. 

FATIGUER,  v.  a.  Donner  de  [«fa- 
tigue, de  la  peine.  Fatiguer  l'ennemi. 
La  lecture  fatigue  la  vue.  Vous  me  fati- 
gue{  les  oreilles  avec  vos  contes.  Se  fa- 
tiguer trop. 

Il  signilie  Apurement  Importuner.  Il 
fatigue  tout  le  monde  du  récit  de  ses  aven- 
tures. Il  fatigue  ses  Juges  par  des  solli- 
citations continuelles.  Il  me  fatigue  par 
ses  visites. 

Fatiouer  ,  est  aussi  neutre  ,  et  si- 
gnilie ,  Se  donner  de  la  fatigue.  Il  fa 
tigue  trop. 
Fatigué,  ée.  participe. 
On  appelle  Couleurs  fatiguées,  Celles 
qui  ont    été   trop  tourmentées  sur  la 
toile  ,  et  qui  ont  perdu  leur  fraîcheur  ; 
Tableau  fatigué.  Celui  qui   est  peint 
d'une  manière  lourde  par  l'excès  du 
soin  que  le  Peintre  y  a  mis;  ou  celui 
qui ,  a  force  d'être  nettoyé  ,  a  perdu 
quelque  chose  de  ses  demi  teintes.  Un 
ouvrage     de    Sculpture    est   fatigué , 
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quand  il  manque  de  franchise.  La 
manière  d'un  Graveur  est  fatiguée  , 
quand  il  emploie  beaucoup  de  travail 
clans  les  choses  qui  pouvoient  faire  leur 
effet  avec  moins  d'ouvrage. 

FATRAS,  s.  mas.  Terme  qui  se  dit 
par  mépris  ,  ci'Un  anus  confus  de  plu- 
sieurs choses.  Un  fatras  de  livres  ,  de 
papiers  ,  d'écritures. 

On  dit  figurémenf,  Un  fatras  de  pa- 
roles. Ce  livre  est  plein  de  fatras.  Ce  n'est 
que  du  fatras. 

FATUA1RE.  s.  ni.  Terme  d'Anti- 
quité. Enthousiaste  qui  ,  se  croyant 
ou  se  disant  inspiré  ,  annonçoit  les 
choses  futures. 

FATUITÉ,  s.  fcm.  Impertinence  , 
sottise  qui  tient  à  un  excès  de  bonne 
opinion  de  soi-même,  ^'admirez-vous 
pas  la  fatuité  de  cet  homme  ?  Quelle 
fatuité  ! 

Il  se  dit  aussi  d'Un  discours  imper- 
tinent que  quelqu'un  lient  a  son  avan- 
tage. Il  a  dit  une  grande  fatuité, 
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FAUBOURG,  s.  m.  La  partie  d'une 
Ville  qui  est  au  delà  de  ses  porte  s  et 
de  son  enceinte.  On  a  enfermé  les  fait- 
beurgs  dans  la  Ville.  Il  a  livré  la  Ville 
et  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  grande 
multitude  ,  d'un  grand  concours  de 
monde,  qu'Onyvuit  la  Ville  et  les  fau- 
bourgs. Il  avait  a.semblé  la  Ville  et  les 
faubourgs. 

FAUCHAGE,  sub.  mas.  L'action  de 
faucher.  Payer  tant  four  le  fauchage  des 
prés.  Choisir  un  temps  propre  pour  le 
fauchage. 

FAUCHAISON.  s.  f.  Temps  où  l'on 
fauche  les  pies. 

FAUCHE,  sub.  f.  Le  temps  .le  fau- 
cher ,  ou  le  produit  du  fauchage.  la 
fauche  approche.  La  fauche  a  été  txcel- 
lentc. 

FAUCHÉE,  sub.  f.  C'est  ce  qu'un 
Faucheur  peut  couper  de  foin  dans  un 
jour.  La  fauchée  s' évalue  à  quatre-vingts 
perches 

'CHER.  v.  act.  Couper  avec  la 
faux.  Faucher  de  l'avoine,  de  l'orge. 
Faucher  les  foins.  Fauchtr  les  prés. 

'•u  dit  figurément  cl  proverbiale- 
ment ,  que  La  Mort  fauche  tout,  que  le 
Temps  fauche  tout,  pour  dire  ,  que  la 
Mort  et  le  Temps   détruisent  tout. 

Favcbeii.  v.  n.  Teime  de  Manège. 
Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  jambes  de  devant. 
Cette  manière  de  huiler  paroit  plus  au 
trot  qu'au  pas. Cela  arrive  auxcbevai.x 
qui  ont  ê  0  entr'ouverts  ,  ou  qui  ont 
fait  quelquYiio'  t. 

Fauché,  é.E.   participe. 

FAUCHE  !'.  s.  m.  Espèce  de  râteau 
avec  des  .:,  n;s  de  lois,  qui  sert  aux 
Faneurs  a  amasser  l'herbe  fauchée  et 
fanéi  ,  et  aux  Datteurs  en  grange, 
po'ir  séparer  lu  paille  battue  d'avec 
te  blé. 

1  'CWF.UR.s.  mas.L'.  uvricr  qui 
Paul  '  ,  qui  coupe  les  foins  ,  le.  -*ui- 
nes.  Mettre  les  Faucheurs  dans  un  pré. 

FAU'-HbUX.  s.  ni.  .'  =  pèce  d'arai- 
gnée qui  a  le  corps  petit  ,  et  les  jam- 
bes fuit  grjndes. 
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FAUCILLE,  s.  f.  Ins'rumenî  dont 
on  se  sert  pour  scier  les  blés  ,  et  qui 
consiste  en  une  lame  d'acier  courbée 
en  de  mi- cercle  ,  qui  a  de  petites  dents, 
et  qui  est  emmanché  clans  une  poi- 
gnée de  bois.  Les  moissonneurs  ont  déjà 
'la  faucille  à  la  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucille  dans  la  moisson  ,  de 
faire  tomber  les  épis  sous  la  faucille.^ 

On  dit  proverbialement  tt  par  iro- 
nie ,  d'Une  chose  toxtee  ,  qu'Elle  est 
droite  comme  une  faucille.  Et  on  dit 
ligurément  ,  Mettre  la  faucille  dans  la 
moisson  d'auttui  ,  pour  dire  ,  Entre- 
prendre sur  le  métier  ,  sur  les  Jonc- 
tions d'autrui. 

FAUC1LLON.  s.  m.  Instrument  fait 
en  forme  de  faucille,  pour  couper  du 
menu  bois,  des  broussailles. 

FAUCON,  s.  in.  Oiseau  de  proie, 
l'un  des  pins  nobles  entre  le»  oiseaux 
de  leurre.  Faucon  pilerin  ,  gent'l,  mais, 
hagard.  Faucon  de  passage.  Tiercelet  de 
faucon.  L'aire  d'un  faucon. 

FAUCONNEAU,  s.  m.  Peu  e  pièce 
d'Artilleri.>.  Coup  de  fauconneau.  Malle 
de  fauconneau.  Tirer  un  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  dres- 
ser et  de  gouverner  les  faucons ,  et 
toutes  sortes  d'oiseaux  de  proie.  Un- 
tendre  bien  la  fauconnerie. 

11  signilie  aussi  ,  La  chasse  avec 
l'oiseau  de-  pi  oie,  la  volerie  hante  et 
liasse.  La  fauconnerie  et  la  vénerie  so::t 
d  une  grande  dépense.  Aimer  la  faucon- 
nerie. S'adonner  à  la  fauconnerie.  Les 
Charges  de  la  fauconnerie.  Officier  delà 
Fauconnerie. 

11  signifie  aussi  Le  lieu  où  sont  les 
oiseaux  de  proie.  Il  loge  auprès  de  la 
Fauconnerie  du  Koi. 

FAUCONNIER,  subs.  m.  Celui  qui 
dresse  et  gouverne  les  oiseaux  de 
pi.  o' ,  et  qui  les  fait  vole  r.  Bon  iau- 
connier.  Desgmts  de  iaiconnUr. 

On  dit  ,  Monter  à  cheval  en  Faucon- 
nier ,  pour  dire  ,  Monter  du  coté  droit , 
du  pjed  di  oit ,  comme  font  les  Faucon- 
niers ,  parce  qu'Us  tiennent  l'oiseau 
sur  le  poing  gain  lie. 

On  apelle  Grand-Fauconnier  ,  L  Of- 
ficie r  qui  a  autorité  sur  tous  les  Fau- 
conniers et    Officiers    cle    la  Faucon- 

FAUCONNIÈRE.  sub.  f.  Espèce  de 
sac  ou  de  gibecière,  dont  les  Faucon- 
niers se  servent  pour  porter  les  me- 
nues bar  >s  dont  ils  ont  besoin. 

Il  se  dit  au~si  De  toutes  sortes  de 
gibecières  s -parées  en  deux,  que  l'on 
met  h  l'argon  ne  la  selle  ,  pour  porter 
de   menues  bardes. 

FAUFILER,  v.  a.  Faire  une  fausse 
couture  .1  longs  points,  et  en  ait  'inlant 
qu'on  en  tasse  une  autie  à  demeure. 
Un  n'a  fait  que  faufiler  cet  habit  pour 
l'essayer. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Se  faufiler  avec  quelqu'un  ,  être  faufilé 
avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  Se  lier  avec 
quelqu'un  d'aminé,  d'inléièi,  de  plai- 
sir ,  etc.  Il  est  j'iufilé  avec  les  plus  hon- 
nêtes gens  de  la  Ville  ,  avec  les  courti- 
sans Il  est  faufilé  avec  tous  les  beaux 
esprits.  Il  s':  st  faufilé  avec  tel  et  telle. 
Il  .si  bien  faufilé.  Il  s'est  faufilé  daus 
les  meilleures  compagni  s 
l  FA.iiiii.ii,  ée  partie  ipe. 
C  L  c  c 


5jo  F  A  U 

FAUNE,  s.  in. Dieu  champêtre  chez 
les  Latins.  Les  Faunes  et  les  Satyres. 

FAUSSAIRE,  subs.  mas.  Celui  qui 
altère  <ies  Actes,  ou  qui  en  l'ait  de 
iaux.  C'est  un  faussaire.  Il  est  reconnu 
pour  faussaire. 

Il  se  «lit  aussi  De  celui  qui  fait  <!e 
fausses  signatures. 

FAUSSÉ- BRAIE.  sub.  f.  Terme  île 
Fortificaiion-  Seconde  enceinte  terras- 
sée comme  la  première  ,  et  qui  n'en 
est  pas  séparée  par  un  fossé  ,  mais 
dont  le  terre-plein  joint  l'escarpe  de- 
là première  enc-  inte. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vé- 
rité. Il  avance  faussement  ,  il  soutient 
faussement  une  telle  chose.  Etre  accusé 
faussement. 

FAUSSER,  v.  a.  Faire  plier  ,  faire 
courber  un  corps  solide  ,  ensorle  qu'il 
rte  se  redresse  point.  Fausser  une  lame. 
Fausser  un  canon  d'arquebuse.  Fausser 
une  règle  de  cuivre. 

On  dit  j  Fausser  une  cuirasse  ,  pour 
«lire  ,  L'enfoncer  sans  la  percer  tout- 
à-fait. 

Fausser  une  serrure  ,  pour  dire  ,  En 
gâter  les  ressorts  par  quelque  effort  ; 

Et*  Fausser  une  clef  ,  poar  dire  ,  La 
forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus 
ouvrir. 

Fausser  ,  signifie  aussi  Enfreindre  , 
violer.  En  ce  sens,  il  ne  se  oit  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes  ,  Faus- 
ser sa  foi  ,  fausser  sa  parole  ,  fausser  son 
serment  j  fausser  sa  promesse  -•  ce  qui 
vaut  autant  que  si  on  disoit,  Violer  sa 
parole  ,  manquer  à  sa  proniesse  ,  etc. 
On  dit  familièrement  ,  Fausser  com- 
pagnie x  pour  dire  ,  Se  dérober  d'une 
compagnie  ,  ou  manquer  a  s'y  trouver 
après  l'avoir  promis.  Vous  ave^  faussé 
compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Se 
fau.'s:r ,  pour,  Ne  former  plus  une 
ligne  droite.  Quand  les  rangs  viennent  à 
se  fausser  ,  le  Sergent  les  redresse. 
Faussé  ,  ée.  participe. 
FAUSSET!  s.  m.  Dessus  aigre,  et 
ordinairement  forcé.  Cha  '.ter  en  faus- 
set. Avoir  un  méchant  fausset  ,  un  petit 
fausset.  Il  a  une  voix  de  fausset. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fait  qui  a 
Ja  voix  grêle  ,  qu'U  a  une  voix  de  faus- 
set ,  tiii'll  parle  d'un  ton  de  fausset. 

Fausset,  signifie  une  petite  bro- 
chette de  bois  servant  à  boucher  le 
trou  que  l'on  fait  à  un  tonneau  pour 
jouter  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur 
nui  est  dedans.  Mettre  un  fausset.  Met- 
ire  le  fausset.   Tinr  du  vin  au  fausset. 

FAUSSETÉ,  subs.  f.  Qualité  d'une 
chose  fausse  ,  ce  qui  rend  une  chose 
fausse.  la  fausseté  des  allégations.  La 
fausseté  du  compte.  Fausseté  d'écriture  , 
de  date  ,  etc.  C'est  une  fausseté  manifeste. 
la  fausseté  de  cette  nouvelle  a  été  re- 
connue. 

Fausseté  ,  signifie  aussi  Chose 
fausse.  Il  m'a  dit  une  fausseté.  C'est  une 
fausseté.  Accusé,  prévenu,  atteint  et- 
convaincu  de  fausseté.  Une  fausseté  vé- 
rifiée ,  reconnue^  Faire  une  fausseté.  Une 
Histoire  pleine  de  faussetés.  Débiter, 
répandre  des  faussetés  sur  le  compte  de 
quelqu'un. 

Fausseté  ,  sigrifie  aussi  Dupli- 
cité ,  hypocrisie  ,  malignité    cachée. 
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On  a  reconnu  une  grande  fausseté  dans 
cet  homme-là  ,  dans  son  procédé.  Il  a 
beaucoup  de  fausseté  dans  le  cœur,  dans 
l'esprit. 

FAUTE,  s.  f.  Manquement  contre 
le  devoir  ,  contre  la  loi.  Faute  légère  , 
rémissible  ,  pardonnable.  Grande  faute. 
Lourde  faute.  Faire  une  faute.  Commettre 
une  faute.  Dieu  lui  pardonne  ses  fautes. 
Toutes  fautes  sont  personnelles.  Rejeter 
la  faute  sur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  attribuer ,  imputer  la  faute.  La  faute 
n'en  est  pas  à  cet  homme-là.  Ce  n'est  pas 
à  lui  q  l'en  est  la  faute.  Ce  n'est  pas  sa 
faute.  A  qui  la  faute  ?  A  qui  en  est  11 
faute  ?  Ce  n'est  pas  par  sa  faute  que  la 
chose  est  arrivée  Faute  considérable. 
Tomber  en  faute.  Retomber  dans  lanterne 
faute.  Faute  sur  faute. 

Il  signifie  aussi  Manquement  contre 
les  règles  de  quelque  Ait.  Il  y  a  bien 
des  fautes  à  ce  bâtiment  ,  à  cet  ouvrage. 
Faute  grossière.  Faute  irréparable.  Faute 
d'impression.  Faute  à  corriger.  Faute  de 
Grammaire,  d'orthographe.  Fautes  contre 
la  vraisemblance,  dans  les  pièces  de  théâ- 
tre. Composer  sans  faute.  Une,  faute  de 
jugement  ,  contre  le  jugement.  Ala  guerre 
il  n'y  a  point  de  petites  fautes.  Ce  poli- 
tique a  fait  une  gra.de  faute. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  fautes 
sont  pour  lesjoueurs  ,  centre  les  joueurs  , 
pour  dire  ,  que  C'est  aux  joueurs  à 
porter  la  peine  des  fautes  qu'ils  font 
dans  le  jeu;  et,  qui  fait  la  faute  la 
boit  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  fait 
la  faire  en  doit  porter  la  peine. 

Faute  ,  signifie  aussi  ,  Manque- 
ment ,  imperfection  en  quelque  ou- 
vrage. Il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette 
toile  ,  dans  cette  broderie. 

Faute  ,  au  jeu  de  Paume,  se  dit, 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le 
premier  toit.  Deux  fautes  valent  quinze. 
Faute,  signifie  encore,  Manque, 
disette.  Vous  n'aure?  pas  faute  de  gens 
qui  vous  le  demanderont.  On  craignoit 
d'avoir  faute  de  soldats,  de  matelots.  On 
eut  faute  de  blé.  Faute  d'argent. 

On  dit  familièrement,  iVe  vous  faites 
pas  faute  de  cela,  pour  dire,  Me  l'é- 
pargnez pas. 

On  dît  familièrement  d'un  homme  , 
S'il  arrivoit  faute  ,  s'il  venait  faute  de 
lui  ,  pour  dire  ,  S  il  venoit  à  mourir. 
Et  on  dit  dans  les  Lettres  de  ca- 
chet ,  Si  n'y  fait  faute  ,  pour  diie  , 
iN'y  manquez  pas. 

Faute  ,  dans  le  même  sens  de  Man- 
que et  de  disette,  s'emploie  adverbia- 
lement ,  tantôt  avec  une  préposition  , 
et  tantôt  sans  préposition.  .27  n'a  pu 
avoir  cette  Charge  ,  faute  d'argent.  Il  est 
mort  faute  de  secours  ,  faute  d'alimens  , 
faute  de  manger.  A  faute  de  lui  rendre 
foi  et  hommage  ,  il  fera  saisir  le  Fief.  A 
faute  de  quoi  .  .  .  Faute  par  lui  de  four- 
nir des  titres  ,  il  perdra  ses  droits. 

On  dit  aussi  ,  Faire  faute,  pour  dire  , 
Manquer,  être  absent,  être  regretté. 
Il  n'est  pas  venu  ,  il  nous  a  fait  faute. 
L'argent  qu'on  m'a  volé  ,  m'a  fait  bien 
faute. 

Sans  faute.  Façon  déparier  adver- 
biale. Immanquablement  j  sans  faillir. 
■   J'y  serai  demain  sans  faute.  Je  m'y  ren- 
I   irai  ,  j-;  m'y  trouverai  sans  faute. 
I      FAUTEUIL,  s.  m.  Grande  chaise  à 
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dos  et  à  bras.  Fauteuil  de  teluuis.  Fau- 
teuil de  damas.  On  lui  présenta  un  fau- 
teuil. Approche^  un  fauteuil. 

FAUTEUR  ,  TRICE.  subst.  Celui, 
celle  qui  favorise  ,  qui  appuie  un  parti , 
une  opinion.  Il  ne  se  oit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Fauteur  de  rebelles.  Fau- 
teur d'hérétiques.  On  l'a  condamné  ,  lui  , 
ses  fauteurs  et  adhérens.  Fautrice  d'hé- 
résie. 

FAUTIF,  1VE.  adj.  Sujet  à  faillir, 
à  manquer.  Il  se  oit  Des  personnes  et 
des  choses.  Cet  Auteur  est  fautif  dans 
ses  citations.  La  mémoire  des  vieillards 
est  fautive. 

11  signifie  aussi,  plein  de  fautes; 
et  alors  il-ne  se  dit  que  Des  choses. 
Impression  fautive.  La  table  du  livre  est 
fautive.  Errata  fautif. 

FAUVE,  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur 
le  roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  faute. 
On  appelle  les  cerls  ,  daims,  biches  , 
et  chevreuils  ,  F.êesfauvs.  Chasser  aux 
bêtes  fauves.  Les  bêtes  fauves  ravagent 
tous  les  blés  d'autour  de  la  foi  et. 

Fauve  ,  est  aussi  un  subst.  mascul. 
collectif,  dont  on  se  sert  pour  signifier 
Bêtes  fauves.  Il  y  a  du  fauve  en  cette 
forêt.  Il  se  dit  à  la  différence  des  au- 
tres bêtes  noires  ou  rousses  ,  comme 
Les  sangliers  et  les  renards  ;  et  il 
n'est  d'usage  qu'au  singulier. 

FAUVETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de 
plumage  tirant  sur  le  fauve,  qui  chante 
agréablement.  Un  nid  de  fauvettes. 
Fauvette  à  tête  noire. 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dor.t  on  se 
sert  pour  couper  l'herbe jdes  prés  ,  les 
avoines,  et  q'ii  consiste  en  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  ou 
environ,  un  peu  courbée  ,  et  emman- 
chée au  bout  o'un  long  bâton.  Faux 
tranchante.  Emmancher  une  faux.  Faux 
emmanchée  à  rebours.  R.  battre  une  faux. 
Aiguiser  une  faux.  Ces  avoines  sont 
mûres  ,  il  est  temps  d'y  mettre  la  faux. 
Autrefois  on  se  set  voit  à  la  guerre  de 
chariots  armés  de  faux.  Les  Poètes  et  les 
Peintres  représentent  le  Temps  et  la  Mort 
avec  une  faux. 

En  Anatomie,  on  appelle  Faux  delà 
dure-mère,  Un  repli  de  la  lame  interne- 
qui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête 
ue  l'os  ethmoïde  le  long  de  la  suture 
sagittale  jusqu'à  la  partie  moyenne  de 
la  cloison  transversale. 

FAUX  ,  AUSSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
véritable,  qui  est  contraire  à  la  vérité, 
à  la  règle.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a  rien  de 
si  faux ,  de  plus  faux.  Chose  fausse. 
Fausse  nouvelle.  Faux  avis.  De  faux 
rapports.  Fausse  doctrine. Fausse  maxime. 
Faux  serrner.t.  Fau:se  histoire.  Fausse 
allégation.  Fauseidée.  Faux  bruit.  F^ux 
raisonnement.  Faux  argument.  Fausse 
conséquence.  Faux  témoin.  Faux  témoi- 
gnage. Faux  Prophète. 

On  appelle  Faux  emploi ,  L'emploi 
d'une  somme  portée  en  dépense,  quoi- 
que la  dépense  n'en  ait  point  été  laite. 
Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  supposé  , 
ou  altéré  ,  contre  la  bonne  foi.  Faux 
contrat.  Fausse  promes:.e.  Fausse  obliga- 
tion. Piie-c  d'écriture  fausse.  Fausse  as- 
signation. Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse 
quittance.  Faux  testament.  Faux  seing. 
Fausse  date.  Faux  article .  Unfauxordre. 
llpré'enU  ctla-à faux  titre.  Faux  poids. 
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L  aasse  mesure.  Faux  coin.  Fausse  mon 
noie.  Pièce  de  monnaie  fausse.  PUtolt 
fausse. 

Faux    Monnoyeûh.    Voyez    Mon. 

NOYEUR. 

On  appelle  Faux  sel ,  Du  sel  qui 
ii  est  pas  pris  dnns  les  greniers  du 
Hoi  ,  et  qui  se  débite  en  fraude. 

On  dit  ,  A  fausses  enseignes  ,  pour 
"ire,  En  se  servant  de  marques  sup- 
posées. 

On  dit,  Un  faux  exposé  ;  et  en  fer- 
mes de  Pratique  ,  Un  faux  donné  a  en- 
tendre contre  la  vérité ,  pour  dire  ,  Une 
<  li  œe  exposée  contre  la  vérité  ,  don- 
née à  entendre  contre  la  vérité.  Il  est 
pris  substantif,  dans  ce  dernier  sens. 
Faux  ,  signifie  aussi  ,  Qui  est  feint 
'I  contrefait.  Faux  cheveux.  Faune 
barbe,  Fausse  dent.  Fausse  porte.  Fausse 
fenêtre.  Pierre  fausse.  Diamant  lu,-. 
roux  rubis.  Or  faux.  Faux  argent. 
Fausse  venu.  Fausse  modestie.  Fausse 
humilité. 

On  dit,  Une  fausse  honte  ,  pour  dire. 
Une  mauvaise  Uonte  ,  me  honte  qui 
•■'••u  pas  fondée  en  raison;  Une  fausse 
délicatesse,  pour  dire,  Une  délicatesse 
qui  a  pour  o!:jet  des  choses  qui  ne  mé- 
ritent pas  qu'on  s'y  srrète. 

Faux,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
ne  sont  pas  telles  qu'elles  doivent  être 
dans  leur  genre.  Faux  brave.  Fausse 
pointe.  Fausse  éioquenee  Fausse  com- 
plaisance.  Pensée  fausse. 

On  appelle  fignrément  dans  les  ou- 
vrages d'esprit  ,  Faux  brillant ,  Des 
pensées  qui  ont  quelque  éclat,  et  qui 
n'ont  ni  justesse  ni  solidité.  Tout  cet 
ouvrage  est  plein  de  fui  brillans. 

Faux,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  pis 
tel  qu'il  doit  ère,  on  qu'il  a  ac  cou- 
tume d'être  ,  ou  qu  l'on  v.  udroit  qu'il 
f  t.  Et  c'e^t  dans  ce  sens  qu'an  dit  : 
l'.iux  bond.  Faux  pas.  Fa  »«  démarche. 
On  dit  figurément  el  familièrement. 
qu'C/n  homme  a  fait  faux  bond  ,  Quand 
il  a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  aroil 
quelque  engagement.  Et  on  dit  de 
même  u'Une  femme  qui  a  manque  à  I 
fon  honneur,  qu' 'Elle  a  fait  faux  bond  ) 
à  son  honneur. 

On  dît  ,    qu'i/n   bâtiment   est  fait  à  ' 
fausse  équerie  ,  pour  dire,  que  L'angle 
que  font  deux  murs  n'est  pas  droit. 

Faix,  se  prend  aussi  pour  Infidèle. 
Faux  frère.  Faux  ami. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
en  ce  sens  ,  d'Une  personne  à  qui  il 
ne  faut  pas  se  fier  ,  que  C'est  une  fausse 
lame  ,  une  fausse  pièce. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ,  dans  le 
dessein  de  tromper,  affecte  de  lions 
sentimens,  que  C'est  un  homme  faux  ; 
et  proveil  ialem.  qu'il  est  faux  comme 
un  jeton  ;  et  d'Un  homme  qui  n'a  pus 
de  justesse  dans  l'esprit,  qu'.'/  a  l'es- 
prit faux,  que  c'est  un  esprit  faux. 

Fabx  ,    s'emploie   aussi   pour  Irré- 

Êulier.  Aiir  i  on  appelle  Aimes  fausses, 
es  armoiries  faites  contre  1rs  rè  ;Ies 
et  qui  ont  aju'eur  sur  couleur ,  ou  m 
tal  sur  ii. é™ 
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,  et  ,  Faux  pli,    Un  pli 
qui  se    trouve  .1    un    h. bit   ou   a   une 
étoffe  ,  et  qui  n'y  doit  pas  être. 
Jl  se  prend  aussi  ponr  Discordant. 

Faux  a:c-rd.  Faux  ton.   Voix  fausse. 
On  appelle  Tousse  corde  ,  Une  corde 


qui  n'est  pas  montée  au  ton  juste:  et , 
Corde  fausse,  Une  corde  qui  ne  peut 
jamais -s'accorder  avec  une  autre. 

Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  autres 
sens  ,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  se  joint.   Ainsi  on  appelle 
Faux  germe ,   La   matière  informe  qui 
provient  d'une  conception  défectueuse; 
Fausse  couche,  Une' couche  qui  n'est 
pas    a  ferme  ;   Fausse  pleurésie  ,   Une 
pleurésie  qui  n'est  causée  que  par  Hin- 
flaniinatiou  des   parties  voisines  de  la 
plèvre;    Faux  fourreau  ,    Un  fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
epée,  d'un  pistolet,  etc.  Fausses  man- 
ch  s,  Des  manches  qu'on  met  par-des- 
sus d'autres  ;  Faux  bourdon.  Une  sorte 
ie    ciiant   où   l'on  chante   en   partie, 
note   contre  note   ;    Faux   fiais,  Les 
frais  d'un   procès  qui   n'entrent   point 
en  taxe,  et  généralement  toutes  les 
t  élites   dépenses  ,  outre  les  dépenses 
principales;   Faux   jour,  Une  lueur, 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur  les  ob- 
j  tu  ,  que  par  un  endroit  qui  est  ordi- 
nairement pratiqué  exprès   pour  cela. 
On  dit  ,  qu'  Un  tableau  est  dans  un  faux 
jeur  ,    Quand  il    est  éclairé  du    sens 
contraire  à  celui  que  le  Peintre  a  sup- 
posé dans  son  objet. 

En  Peinture  ,  on  appelle  Taux,  Ce 
qui  n'imite  pas  exactement  la  nature. 
Ainsi  l'on  dit ,  Effets  faux,  coloris 
faux  ,  dessin  faux  ,    etc. 

Faux,  se  dit  encore  en  diverses  au- 
tres significations.  Ainsi,  Fausse  porte 
outre  ia  signification  de  porte  f  inte 
>e  dit   dans  une  maison  ,  d'Une  petite 
porte  par  laquelle  on  ne  p  sse  pas  or- 
dinairement. On  appelle  aussi  Fausse 
porte  ,  dans  une  Place  de  guerre  ,  Une 
pote  destinée  peur  faire  des  sorti»*, 
nu  recevoir  du   eCmrs-en  cas  d&siége- 
Fan.-jt  braie ,   Une  eiiv  !o;>pe   de   ma- 
1     rraerie  un  de  pâli  sorte  ,'au  pied  des 
(Oartincs  et  des  bastions  d'une  Place 
de  guerre,  et  à  hauteur  seulement  du 
parapet;  Fausse  attaque  ,  Une  attaque 
l.iiio  pour  dérober  a   l'ennemi  la  enn- 
noissunce  de  la  véritable,  et  pour  l'o- 
bliger à  diviser  ses  forces;  et,  Fausse 
alarme  ,  Une  alarme  donnée   pour  in- 
qiréter  et  fatiguer  les  ennemis. 

Fausse  alarme  ,   se  dit  aussi  figuré  - 
ment  d'Une  crainte  ,  d'une   frayeur 
sans  fondement  ,  sans  sujet. 

On  appelle  Fausse  clef.  Une  <lcf 
qu'on  garde  furtivement  pour  en  faire 
un  mauvais  usage.  Un  l'a  trouvé  saisi 
d'une  fausse  c'ef. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Faire 
fausse  route,  pour  dire  ,  Tenir  pen- 
dant quel. pie  temps  une  rout»dif'fé- 
îente  de  (elle  du  lieu  où  I  on  a  des- 
sein d'aller  ,  pour  dérober  1.1  connois- 
sance  de  son  dessein  ,  sur-tout  aux 
ennemi  . 

Faux  feu  ,  se  dit  en  parlant  d'Une  I 
arme  à  te  11  ,  lorsque  l'amorce  prend  I 
et  que  le  coup  ne  part  point. 

Faux-marches  ,  en  Vénerie  se 
dit  Delà  belle  qui  biaise-  eii  marchant, 
ou  du  cerf  après  qu'il  a  mis  bas. 

Faux  ,  s'emploie  substantivement. 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ar- 
guer une  pièce  de  faux  ,  s'inscrire  in 
faux,  pour  dire,  Soutenir  qu'une  piè  e 
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produite  an  procès  est  fausse,  et  s'o- 
i-liger  à  le  prouver. 

On  appelle  au  Palais  ,  Crime  de  faux, 
Le  crime  de  celui  qui  altère  une  pièce, 
qui  sciemment  en  produit  une  fausse, 
qui  dépose  faux  ,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Faire  un  faux  ;  c'est  un 
faux. 

Au  Quadrille  ,  à  l'Hombre  ,  et  aux 
antres  jeux  où  il  y  a  une  triomphe  . 
les  cartes  qui  ne  sont  p.is  triomphe  se 
nomment  Fausses. 

Faux,  s'emploie  russi  adverbiale- 
ment.   Raisonner  faux.    Exposer  faux. 
Jurer  faux.  Dater  faux.  Chanter  faux,  etc. 
A    Faux  ,    expression    adverbiale. 
Injustement.  Accusé  à  faux. 

On  dit,  Aller  à  faux  en  quelque  en- 
droit,  pour  dire,  Manquer  d'y  trou- 
ver ce  qu'on  cherche.  Si  vous  y  allez  à 
cette  heure- là  ,  vous  le  trouverez  ,  ne 
craigner  point  d'y  aller  à  faux.  Et  011 
dit ,  qu'  Une  poutre  ,  qu'une  pierre  dans 
un  bâtiment  porte  à  faux  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  ne  porte  pas  à  plomb  sur  ce 
qui  la  doit  soutenir. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  qu'Un  rai- 
sonnement porte  à  faux,  pour  dire,  qu'il 
est  fondé  sur  une  chose  qu'on  suppose 
vraie,  et  qui  ne  l'est  pas.  Vous  croyez 
que  ce  raisonnement  est  solide  ,  mais  il 
porte  à  faux. 

FA U"X  FUYANT,  s.  m.  signifie  au 

propre   Un  endroit  détourné  ,  écarté, 

par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  vu. 

En  termes  De  chasse,  c'est  une  tente 

dans  le  bois  pour  li  s  gens  de  pied. 

Faux  fuyamt,  signifie  figurément  , 
Une  définie,  un  !  échappatoire.  Cen'nt 
qu'un  faux  fuyant.  User  de  faux -fuyant. 
Avoir  recours  à  un  faux-fuyant. 

FAUX-SAUNAGE.  SUD.  m.  Voyez 
Saunage. 

FAUX- SAUNIER,  sub.  mas.  Voy:z 
Saunier. 

FAUX-SEMBLANT,  s.  mas.  Voyex 
Semsuaxt. 
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FAVEUR,  sub.  f.  Grâce  ,  bienfait , 
ni i-rque  d'amitié  ,  de  bienveillance. 
Grande  faveur.  Faveur  signalée,  extraor- 
dinaire ,  singulière.  Faites-  moi  la  faveur 
de.  .  .  .  Combler  de  faveurs.  Recevoir  une 
faveur.  Il  tient  à  faveur  que  vous  veniez 
loger  chez  lui.  Il  tient  cela  à  faveur. 
C'est  une  faveur  que  je  n'oublierai  jamais. 
Ce  sont  des  faveurs  du  Ciel. 

Faveur,  se  dit  aussi  Des  marque» 
d'amour  qu'une  femme  donne  à  un 
homme.  Il  y  a  long-temps  qu'il  en  est 
amoureux,  sans  en  avoir  jamais  pu  ob- 
tenir la  moindre  faveur. 

En  ce  sens  on  dit  ,  Les  dernières  fa- 
veurs ,  pour  dire  ,  Les  plus  grandes 
marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donnera  un  homme.  lia  quitté  cette 
j-mme  après  en  avoir  obtenu  les  dernières 
faveurs. 

Faveur  ,  se  dit  aussi  De  la  bien- 
veillance,des  bonnes  grâces  du  Prince 
du  publie  d'un  Seigneur.  Gagner  ù 
faveur  du  Prince.  Briguer  la  faveur  du 
peuple.  La  faveur  des  Grands  est  fort 
inconstante. 

H  se  dit  aussi  Du  crédit,  du  pouvoir 
qu'on  a  auprès  d'un  Prince  dont  on  est 
C   c   C   C   3 
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aimé.  Sa  faveur  est  grande  auprès  du 
Prince.  Sa  faveur  diminue.  Sa  faveur 
augmente  tous  les  jours.  Il  est  en  faveur, 
en  grande  faveur.  Du  temps  de  sa  faveur. 
11  se  dit  aussi  absolument  ,  pour 
«lire  ,  Ceux  qui  sont  en  laveur.  Des 
gens  attachés  à  la  faveur ,  dévoués  a  la 
faveur. 

On  dit  aussi ,  Homme  défaveur,  gens 
de  faveur,  en  parlant  Des  gens  qui  ne 
doivent  leur  élévation  qu  à  la  laveur. 

On  appelle  Places  de  faveur,  Celles 
qu'on  n'accorde  qu'aux  personnes  qui 
sont  en  faveur. 

-  Faveur  ,  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  Recommandation  et  de  crédit 
auprès  d'une  personne  puissante.  Trou- 
ver faveur  auprès  de  quelqu'un. 

On  dit,  Lettres  défaveur  ,  pour  dire, 
Lettres  de  recommandation. 

Faveur  ,  se  dit  aussi  par  opposition 
à  Rigueur  de  Justice.  Les  Juges  l'ont 
traité  avec  faveur.  C'est  un  cas  ,  un  arrêt 
de  faveur.  Il  ne  demande  point  faveur  , 
mais  justice. 

On  dit ,  En  faveur  de. .  .  .  pour  dire, 
En  considération  d'une  chose  passée  , 
en  vue  d'une  chose  à  venir  ,  en  consi- 
dération de  Quelqu'un.  On  lui  a  par- 
donné en  faveur  des  belles  actions  qu  il 
avait  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héri- 
tier en  faveur  de'ce  mariage  ,  en  faveur 
d'un  ami. 

Il  signifie  aussi,  À  l'avantage,  au 
profit.  Il  a  fait  son  testament.  Il  a  testé 
tn  faveur  d'un  tel.  Ce  Prince  a  fait  de 
grandes  choses  en  faveur  des  Arts  et  des 
Sciences. 

On  dit,  A  la  faveur  de.  ..  pour  due, 
Par  le  moyen  ,  par  l'aide  de.  .  .  .  Il  a 
passé  la  rivière  à  la  faveur  du  canon.  Il 
s'est  sauvé  à  la  faveur  de  la  nuit.  Il  fit 
passer  son  bagage  à  '.a  faveur  de  celui  de 
V Ambassadeur.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  cette  pièce  a  passé  a  la  faveur  des 
belles  choses  qui  y  sont. 

On  dit,  Prendre  faveur  ,  pour  dire, 
S'accréditer.  Cette  marchandise  ,  cette 
opinion,  ce  livre  prend  faveur. 

On  appelle  Mois  défaveur,  Les  deux 
mois  de  l'année  où  le  Collateur  d'un 
Bénéfice  peut  le  conférer  à  celui  des 
Gradués  qu'il  en  veut  gratifier.  Les 
mois  d'Avril  et  d'Octobre  sont  des  mois 
de  faveur  ,  et  les  mois  de  Janvier  et  de 
Juillet  sont  des  mois  de  rigueur.  Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  de  distinctiou  de  mois  de 
rigueur  et  de  faveur  ,  quant  aux  Bénéfices 
a  charge  d'âmes. 

On  appelle  encore  Jours  de  faveur; 
Les  dix  jours  que  le  débiteur  d'une 
lettre  de  change  échue  a  encore  pour 
la  payer. 

Faveur,  est  aussi  le  nom  De  cer- 
tains rubans  tics-étroits. 

FAVORABLE,  adject.  des  2  genres. 
Propice  ,  avantageux  ,  tel  qu  on  le  dé- 
sire pour  :a  fin  qu'on  oe  propose.  Il  se 
.lit  Des  personnes  et  des  choses.  Soye\- 
moi  favorable.  Tout  le  monde  lui  a  été 
javorable.  Avoir  la  fortune  favorable.  Il 
a  eu  une  audience  favorable.  Avoir  un 
temps  favorable.  Le  temps  favorable. 
Avoir  le  vent  favorable.  Auspices  favo- 
rables. Occasion  favorable.  Evénement 
favorable.  _ 

Favorable,  se  dit  aussi  _De 
certaines  choses   qui  méritent   d'être 
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exceptées  de  la  rigueur  delà  Loi.  C'est 
un  fils  qui  a  tué  un  homme  en  voulant  dé- 
fendre son  père  ,  le  cas  est  favorable.  Sa 
cause  est  toute  favorable. 

On  appelle  Blessure  favorable  ,  Une 
blessure  qui  n'est  pas  dangereuse;  et, 
Coup  favorable  ,  Un  coup  dont  la  bles- 
sure n'est  pas  dangereuse  ,  mais  qui 
est  auprès  d'un  endroit  où  elle  l'au- 
roit  été. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  favorable.  Ils  vous  ont  traité  , 
ils  vous  ont  reçu  favorablement.  On  l'a 
écouté  favorablement.  Juger  favorable- 
ment de  quelqu'un.  Interpréter  favorable- 
ment quelque  chose. 

FAVORI  ,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus 
que  toute  autre  chose  du  même  genre. 
Use  sert  toujours  de  ce  mot-lh ,  c  est  son 
mot  favori.  Horace  est  son  Auteur  favori. 
L'ironie  étoit  la  figure  favorite  de  So- 
crate.  Elle  aime  le  bleu,  c'est  sa  couleur 
favorite.  Passion  favorite.  Sultane  fa- 
vorite. ,    . 

Favori  ,  ite.  Celui  ,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  faveur,  dans  les 
bonnes  grâces  d'un  Roi  ,  d'un  grand 
Prince  ,  d'une  grande  Reine  ,  d'une 
grande  Princesse.  Le  favori  d'un  Jioi  , 
d'un  Souverain.  Un  sage  favori.  Un  fa- 
vori insolent.  On  la  regardait  comme  la 
favorite  de  la  Reine.  Ce  Roi  avait  plu- 
sieurs favoris. 

On  dit  figurément  et  en  style  poé- 
tique :  Les  favoris  de  la  fortune.  Les  fa- 
voris des  Muses.  Les  favoris  d'Apollon. 
FAVORISER,  v.  a.  Traiter  favora- 
blement ,  appuyer  de  son  crédit.  Il 
m'a  favorisé  en  tout  ce  qu'il  a  pu.  Un  bon 
Juge  ne  favorise  jamais  une  partie  au  pré- 
judice de  l'autre.  Il  est  favorisé  du  Prince, 
favorisé  des  Dames.  Il  favorise  le  parti. 
Il  favorise  l'opinion- du  parti  le  plus 
fort. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est 
conforme  à  nos  souhaits  ,  et  qui  se- 
conde nos  desseins  ,  nos  désirs.  Le 
temps  nous  a  favorisés.  Le  vent  nous  a 
bien  favorisés.  Si  le  Ciel  ,  si  la  fortune 
nous  favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 

Favorisé  ,  ée.  participe.  C'est  un 
homme  peu  favorisé  des  dons  de  la  na- 
ture. 

F  A  Y 

FAYENCE,  FAYENCERIE, 
FAYENCIER.  Voye\  Faïence  ,  etc. 

F  E  A 

FÉA.GE.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Contrat  d'inféodation.  Il  signi- 
fie enepre  ,  Tenure  en  fief.  Un  fé;ge 
noble  est  un  héritage  tenu  en  fief. 

FÉAL,  AIE.  adject.  Vieux  mot  qui 
signifie  F  dèle  ,  et  qui  est  en  usage 
dan»  les  Lettres  Royaux.  A  nos  amés 
el  féaux.  ...  •  .       , 

On  dit  aussi  ,  C'est  son  féal  ,  c  est 
mon  féal  ,  pour  dire  ,  C'est  son  fidèle 
ami ,  c'est  mon  fidèle  ami ,  mon  intime. 
Il  est  du  style  familier. 

F  E  B 

FÉBRICITANT.  adjectif.  Qui  a  la 
fièvre-  Ii  se  dit  particulièrement  De 
ceuxqui  ont  des  fièvres  intermittentes, 
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ou  qui  n'ont  qu'une  fièvre  lente.   Un 
homme  fébricitant. 

Il  est  aussi  substantif.  Cestunpauvre 
fébricitant. 

FEBRIFUGE,  adj.  des  2  g.  Remède 
uî  chasse  la  fièvre.  Un  remède  fébri- 
uge.   Une  plante  fébrifuge. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  quinquina  est  un  excellent  fébrifuge. 

FEBRILE,  adj.  des  2  genr.  Il  se  dit 
De  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fièvre, 
comme  principe,  effet,  symptôme,  etc. 
Ainsi  on  dit  ,  Cause  fébrile  ,  chaleur  fé- 
brile ,  humeur  fébrile  ,  mouvement  fé- 
brile. 

F  E  C 

FÉCALE,  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 

que  dans  cette  phrase  ,  Matière  fécale  , 
pour  signifier  Les  gros  excrémens  de 
l'homme.  Il  y  a  dès  phosphores  qui  se 
tirent  de  la  matière  féc-le. 

FÈCES,  s.  f.  pi.  en  Chimie  ,  signi- 
fie Le  sédiment  qui  se  dépose  au  fond 
d'une  liqueur  qui  a  fermenté  -,  et  alors 
c'est  un  synonyme  de  Lie.  Il  signifie 
aussi  Le  dépôt  que  font  les  liqueurs 
filtrées  et  clarifiées. 

FÉCIAL.  sub.  mas.  C'étoit  chez  les 
Romains  un  Prêtre  dont  la  principale 
fonction  étoit  semblable  à  celle  de  nos 
Hérauts  d'armes  ,  et  qui  ,  conjointe- 
ment avec  ses  confrères,  intervenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre  ,'  et 
dans  les  traités  de  paix  ou  d'alliance. 
Ces  Prêtres  consacroient  ces  actes  pu- 
blics par  des  formalités  religieuses.  Les 
Féciaux  étaient  sacrés  et  inviolables.  Le 
Collège  des  Féciaux. 

FECOND,  ONDE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  par  voie  de  génération.  Il 
se  dit  proprement  Des  temmes  ,  et  des 
femelles  des  animaux.  Le!  femmes  d  un 
tel  Pays  sont  fécondes.  Les  poissons  sont 
très-feconds. 

Il  signifie  aussi,  Fertile  ,  abondant. 
Une  terre  féconde.  On  appelle  Source 
féconde,  Uni-  source  qui  donne  de  l  eau 
abondamment. 

On  dit ,  La  chaleur  féconde ,  la  lumière 
féconde  du  Soleil  ,  pour  marquer  ,  que 
La  chaleur  du  Soleil  contribue  extrê- 
mement à  toutes  les  productions  de  la 
terre. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  fécond, 
pour  dire  ,  Un  esprit  qui  produit  beau- 
coup; et  ,  Avoir  la  veine  féconde  ,  pour 
dire ,  Avoir  une  grande  facilité  a  faire 
des  vers.  .      ., 

On  dit  aussi  figurément,  Un  sujet  fé- 
cond ,  une  matière  féconde  ,  pour  dire  , 
Un  sujet,  une  matière  qui  fournit  beau- 
coup ;  Un  principe  fécond  ,  pour  dire  , 
Qui  fournit  beaucoup  d'idées,  beau- 
coup de  vérités  qui  s'enchaînent  et  se 
lient  les  unes  aux  autres. 

FÉCONDANT  ,  ANTE.  ad).  Qui 
féconde.  Esprit  fécondant.  Matière  fé- 
condante. La  chaleur  du  Soleil  est  le  prin- 
cipe fécondant,  de  la  végétation. 

FÉCONDATION,  s.  F.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  reniée  Seconde. 
Les  œufs  qui  n'ont  pas  refma  féconda- 
tion ne  produisent  rien. 

FÉCONDER,  v.  a.  Terme  de  Phy- 
sique. Rendre  fécond.  Féconder  un  œuf . 
Féconder  des  graines.  Féconder  un  champ. 
La  pluie  a  fécondé  nos  campagnes. 


FEE 

FÉroynÉ  ,  ée  participe. 

FÉCONDITÉ,  sub.-t.  t.  Qualité  par 
laquelle  une  chose  est  féconde  ,  soit 
«Uns  le  propre  ,  soit  dans  le  figuré.  La 
fécondité  des  animaux.  La  fécondité  de  la 
terre.  La  fécondité  de  l'esprit.  La  fécon- 
dité d'un  sujet  ,  dune  matière. 

FECULE,  s.  1'.  Terme  de  Pharma- 
cie. Poudre  blanche  assez  semblable  à 
l'amidon  ,  qui  se  précipite  au  fond  du 
suc  exprimé  de  certaines  racines  ou  de 
certaines  graines. 

Fécule.  Sédiment  qui  se  précipite 
au  fond  d'une  liqueur  trouble  qu'on  a 
laissé  repeser. 

FÉCULENCE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Les  Médecins  appellent  de  ce 
nom  le  sédiment  des  urines. 

FLCULfcNT,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  liqueurs 
qui  sont  chargées  d'une  lie  ,  et  qui 
n'ont  pas  la  pureté  qu'elles  doivent 
•voir. 

FED 

FÉDÉRATIF  ,  IVE  ,  adj.  se  dit  De 
l'union  ,  de  l'alliance  de  plusieurs 
Etats  ou  Puissances  politiques  ,  con- 
«acrées  par  des  traités  ou  ues  consti- 
tutions qui  lient  plus  ou  moins  leurs 
intérêts  ensemble.  Pacte  jédératif.  Al- 
liance fédérative.  V Amérique  Septentrio- 
nale est  formée  d'Etats  fédératijs. 

FÉDÉRATION,  s.  lém.  Alliance, 
union,  l'oyez  CoNrÉDÉnATio». 

FEE 

FEE.  s.  f.  C'est ,  dans  les  Romans  , 
une  Puissance  imaginaire  et  surnatu- 
relle qui  a  le  don  de  connaître  l'ave- 
nir, et  d'opérer  des  prodiges.  La  Fée  Al- 
cine.  La  Fée  Urgandr.  Les  cnf-.ns  aiment 
les  cont  s  de  Fée.  Falais  de  Fées. 

On  dit  Dr  certaines  choses  parfai- 
tement bien  faites,  et  où  il  paroit  du 
merveilleux,  t\u'Il semble  qu'elles  aient 
été  faites  par  h  s  bée  s;  et  d'Une  personne 
qui  travaille  délicatement ,  iva' Elle  tra- 
vaille comme  ut.e  Fée. 

FF  EU.  v.  a.  Enchanter  ,  charmer. 
i  mi  i  qui  se  disoit  autrefois  en 
pariant  Do  certains  enebantemens 
qu'on  attribnoit  aux  FVcs.  Il  n'est  d'u- 
sa_e  que  «ans  cette  phrase  prise  des 
vieux  contes  de  Fées.  Je  vous  fée  et 
rejé. . 

Ks,  ée.  participe.  Les  vieux  Ro- 
mans disent  que  Ferragus  étoit  fié  ,  que 
le>  armes  de  Mambiin  étaient  féées, 

FÊtKIE.  snl.st.  f.  L'art  des  Fées. 
Il  fut  transporté  à  Babyhne  par  art  de 
Féerie. 

Un  dit  d'Un  très-beau  spectacle  , 
que  Cest  une  vraie  Féerie. 

F  E  I 

FEINDRE,  v.  a.  Simuler  ,  se  servir 
d'une  fausse  apparence  pour  tromper, 
faire  semblant1.  Feindre  une  maladie. 
Feindre  une  entreprise.  Feindre  de  la 
joie.  En  f  ignant  d'aller  à  la  chasse  ,  il 
se  sauva.  Feindre  d'être  gai.  Feindre  d'être 
triste .  Feindre  d'étte  en  colère.  Savoir 
feindre.  Avoir  l'art  de  feindre. 

Il  signifie  aussi ,  Inventer,  controu- 
yer.  Il  feint  des  choses  qui  ne  sont  pas 
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I  vraisemblables.  Ce  Faite   a  feint  des  Hc- 
j  ros  qui  n'ont  jamais  existé.   Feindre  des 
caractères   qui    n'ont   point  de   vraisem- 
1  blance. 

Feindre,  t.  n.  Hésiter  à  faire  quel- 
que chose  ,  en  faire  difficulté.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la  né- 
gitive.  Je  ne  feindrai  point  de  vous  dire. 
Il  n'a  pas  feint  de  lui  déclarer.  Il  ne 
feignit  pas  de  V aborder.  Vu  brave  homme 
ne  feint  point  d'aller  à  l'assaut  quand  il 
est  commandé. 

On  dit  d'Un  homme  et  des  animaux 
qui  ,  après  une  indisposition,  boitent 
encore  un  peu  ,  qu'ils  jeignent  en  mar- 
chant. Il  est  guéri  de  sa  goutte  ,  mais  il 
jeint  encore  un  peu  du  pied  gauche.  Ce 
cheval  feint  d'un  pied. 

Feist  ,  inte.  participe.  Un  mal 
feint.  L/ne  amitié  feinte.  Une  histoire 
feinte. 

On  appelle  Farte  feinte, colonne  feinte, 
fenêtre  feinte,  etc.  La  représentation 
d'une  porte  ,  d'une  colonne  ,  etc.  que 
l'on  tait  pour  la  symétrie  ou  pour 
l'agrément. 

FEINTE,  s.  f.  Déguisement,  arti- 
fue  par  lequel  on  tache  une  chose 
sous  une  apparence  contraire.  Il  paroit 
être  de  vos  amis  ,  mais  ce  n'est  que  feinte. 
Toute  sa  dévotion  n'est  que  feinte.  Il  m'a 
surpris  par  ses  feintes.  Ses  feintes  n'ont 
pas  réussi. 

On  dit  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
Faire  une  feinte  ,  pour  ne  pas  appuyer 
également  la  balle  sur  toute  la  forme. 

Feinte  ,  se  dit  en  matière  d'Es- 
crime ,  quand  on  fait  semblant  de  vou- 
loir porter  le  coup  en  un  endroit  du 
corps  ,  et  qu'on  le  porte  en  un  autre. 
I.iire  une  feinte.  Il  fit  une  feinte  ,  et 
passa  sur  lui. 

FE1NTISE.  s.  f.  Feinte,  déguise- 
ment. Il  vieillit. 

F  E  L 

FÊLER,  v.  a.  Fendre  un  vase,  un 
ciist.il  ,  un  verre,  etc.  en  telle  sorte 
que  les  pièces  en  demeurent  encore 
jointes  l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut 
pas  exposer  ce  vase  à  la  gelée  ,  elle  le 
fêleroit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  vase  se  fêlera  ,  si  on  l'approche 
trop  près  du  feu. 

Fèj.é  ,  ée.  participe.  Un  pot  fêlé. 
Une  cloche  fêlée.    Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les 
pots  fêlés  sont  ceux  qui  durent  le  "lus. 
La  même  chose  se  dit  figurément  Des 
personnes,  qui,  à  cause  de  leur  déli- 
catesse ou  de  leur  indisposition  ,  se 
ménagent  m^ux  que  les  autres. 

Un  appelUHpoiirine/eVee  »  Une  poi- 
trine déliCjip^t  menacée. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'£//i  homme  a  la  tête  fêlée,  le  timbre 
fêlé ,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu  fou. 

FELICITATION.  s.  f.  Compliment 
qu'on  lait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  mar- 
quer la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui  lui 
est  arrivé  d'agréable.  11  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  le  mot  de  compliment 
ou  de  lettre.  On  lui  a  fait  un  compli- 
ment de  félicitation.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  de  félicitation. 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Béatitude,  grand 
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bûcheur.  La  Jélicité éternelle.  La  souve- 
raine félicité.  La  suprême  félicité.  La  vé- 
ritable félicité  ne  se  peut  trouver  qu'en 
Dieu.  Jouir  d'une  parfaite  félicité.  Une 
félicité  que  rien  ne  saurait  troubler.  Il  met 
en  cela  toute,  sa  félicité,  Toute  la  félicité 
de  la  vie.  Etre  au  comble  de  la  félicité. 
Les  félicités  de  ce  monde  sont  peu  du- 
rables. 

FELICITER .  v.  a.  Faire  compliment 
à  quelqu'un  sur  un  succès,  sur  un  évé- 
nement agréable  ,  lui  marquer  que 
l'on  prend  part  à  sa  joie.  Je  vous  félicite 
de  la  nouvelle  Charge  qu'on  vous  a  donnée. 
Il  a  gagné  son  procès  ,  il  faut  que  je  l'en 
aille  féliciter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  dire  ,  S'applaudir,  se 
savoir  bon  gré.  Je  me  félicite  d'avoir 
fait   un  si   bon  choix 

Félicité  ,  ée.  participe. 

FÉLON  ,  ONNÉ.  adj.  Traître  ,  re- 
belle. Il  se  dit  proprement  Du  vassal 
lorsqu'il  fait  quelque  chose  contre  la 
foi  qu'il  doit  a  son  Seigneur. 

Il  signifie  aussi ,  Cruel  ,  inhumain  , 
barbare.  Courage  félon.  Regard  félon. 
Cœur  félon.  Humeur  félonne.  Il  vieillit 
en  i  e  sens. 

FÉLONIE,  sub.  fémin.  Trahison  , 
rébellion  du  vassal  contre  le  Seigneur. 
Crime  de  félonie.  Atteint  et  convaincu  de 
félonie. 

FELOUQUE,  s.  f.  Sorte  de  petit  bâ- 
timent de  bas-bord,  et  a  rames,  qui 
n'est  en  usage  que  dans  la  Méditer- 
ranée. S'embarquer  sur  une  felouque. 

FFLUKE.  s.  f.  Fente  u'une  chose 
fêlée.  La  fêlure  en  est  si  légère  ,  qu'on  ne 
la  voit  point  ,  qu'elle  ne  paroit  pas. 
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FEMELLE,  sub.  f.  Animal  destiné 
par  la  nature  à  concevoir  et  ,i  produire 
son  semblable  par  le  moyen  du  mâle. 
Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
Des  bêtes.  Le  mâle  et  la  femelle.  Dès 
que  la  femelle  a  confu.  La  vache  est  la 
femelle  du  tau  eau.  La  biche  est  la  femelle 
du  cerf.  La  poule  est  la  femelle  du  coq. 

On  se  sert  pourtant  du  mot  Femelle , 
en  parlant  Des  femmes  ,  pour  l'oppo- 
ser aux  mâles.  Dans  quel /ues  Coutumes  , 
les  mâles  excluent  les  femelles.  On  ap- 
pelle Duché  femelle,  Un  Duché  que  les 
femmes  peuvent  posséder  ,  et  qui  se 
transmet  par  elles.  Hors  de  ces  ma- 
tières de  Généalogie  et  de  succession  , 
Femelle  ne  se  dit  Des  femmes  qu'en 
plaisanterie.  Ne  vous  fiej  pas  à  cette 
fjmme  ,  c'est  une  dangereuse  fimelle.  C'est 
une  fine  ,  une  adroite  femelle.  Une  gen- 
tille femelle.  Etrange  femelle. 

Femelle  ,  est  aussi  adj.  des  2  genr. 
Un  serin  mâle  ,  un  serin  femelle.  Une 
perdrix  mâle  ,  une  perdrix  femelle.  Il  se 
I  dit  aussi  De  quelques  plantes.  Un  pal- 
mier mâle  ,  un  palmier  femelle.  Du  chan- 
vre mâle  ,  du  chanvre  femelle. 

Les  botanistes  appellent  Fleurs  fe- 
melles ,  Celles  qui  n'ont  point  d'éta- 
mines  ,  et  dont  le  pistil  devient  truit. 

FEMININ,  INE.  adject.  Qui  appar- 
tient à  la  femme,  qui  est  propre  et  par- 
j   ticulier  à  la  femme.  Le  sexe  féminin. 
I       II  signifie  aussi  ,  Qui  ressemble  à  la 
femme,  ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet 
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homme  a  le  visage  féminin,  La  voix  fé- 
minine. La  marche  féminine.  Les  manières 
féminines, 

Féminin  ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  ,  et  signifie  ,  Qui  est  «lu 
iHiive  opposé  au  masculin.  Nom  mas- 
culin ,  nom  féminin.  Genre  masculin, 
genre  féminin.  Lettre  ,  lable  ,  chemi- 
née ,  sont  du  genre  féminin.     _       _     ; 

(ju  appelle  en  François,  lerminax- 
son  féminine ,  Une  terminaison  dont  la 
dernière  lettre  est  un  E  muet ,  comme 
en  "Belle  ,  ou  dans  laquelle  les  conson- 
nes qui  suivent  l'E  muet  ne  se  pro- 
noncent point  ordinairement ,  comme 
en  Belles  j  disent,  prennent  ,  etc.  On  dit 
clans  le  même  sens  ,  Une  rime  féminine , 
un  vers  féminin. 

FEMINISER,  v.  a. .Faire  du  genre 
féminin.  Il  ne  se  dit  que  De  certains 
mots  qui  étoient  originairement  mas- 
culins ,  et  que  l'usage  a  rendus  fémi- 
nins. L'usag:  a  féminisé  plusieurs  mots. 
Éiigramme  était  autrefois  du  genre  mas- 
culin ,  l'usage  l'a  féminisé. 

Féminisé,  ée.  participe. 

FEMME,  s.  f.  (On  prononce  Famé.) 
La  femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la 
femme  de  la  côte  d'Adam.  Les  femmes 
'sont  naturellement  timides.  Il  y  a  plus  de 
femmes  que  d'homme  s  dans  une  telle  Ville. 
Cet  homme  est  adonné  au  vin  et  aux  fem- 
nrs.  Une  femme  mariée.  _ 

Femme  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Celle  qui  est  ou  qui  a  été  mariée  ;  et 
m  ce  sens  il  est  oppose  a  Fille.  Les 
femmes  et  les  filles,  Femme  en  puissance 
de  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
■  femme  de  bien.  Honnête  femme,  lemme 
zrosse.  Femme  veuve.  C'est  sa  femme  le- 
dtime.  Femme  séparée  de  son  mari.  lem- 
me autorisée  en  Justice. 

On  dit,  P  rend:  e  femme,  pour  dire  , 
Se-  marier.  Ce  vieux  garçon  a  enfin  pris 

lemme.  „     .      r 

On  dit  proverbialement ,  Envie  ,  fan- 
taisie de  femme  grosse  ,  pour  signifier 
Des  goûts  ,  des  désirs  ,  des  appétits 
déréglés;  et  ,  Ce  que  femme  veut,  Dieu 
le  veut,  pour  dire  ,  que  Les  femmes 
Teulent  fortement  ce  qu'elles  veulent. 
Et  proverbialement  aussi  ,  quand  il 
rdeut  ,  et  qu'il  fait  soleil  en  même 
Femps.ondit.queleUioWe  bat  sa 

Bonne  Femme  ,  outre  sa  significa- 
tion ordinaire,  veut  dire  encore  ,  Une 
femme  âgée;  et  quelquefois  aussi  1  on 
appelle  de  la  sorte  Une  femme  du 
peuple  ,  une  paysanne. 

On  appelle  lemme  de  chambre  ,  Une 
femme  ou  fille  qui  sert  une  Dame  a  la 
chambre;  et  en  ce  sens  on  dit ,  Fem- 
mes, au  pluriel ,  pour  dire  ,  Femmes 
de  chambre.  Elle  appelle  ses  femmes. 
Elle  envoie  une  de  ses  femmes. 

Et  l'on  appelle  Femme  de  charge  , 
Celle  qui  est  chargée  du  soin  du  linge, 
de  la  vaisselle  d'argent ,  etc. 

Sage-Femme.    Voye\  Sage. 

FEMMELETTE,  s.  tém.  diminutif. 
(  On  pron.  F ammelette.  )  Terme  de  mé- 
pris ,  pour  signifier,  One  femme  d'un 
esprit  très-simple  et  très-borné.  Vous  . 
«ouvernei-vous  par  les  avis  d'une  fem- 
melette? . 

FÉMUR-  s.  m.  Mot  purement  latin 
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dans  notre  langue  ,  pour  signifier  l'os 
de  la  cuisse.  Le  fémur  est  le  plus  grand 
des  os  du  corps  humain.  Il  a  une  frac- 
ture au  fémur. 
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FENAISON,  s.  f.  L'action  de  cou- 
per les  foins.  Le  temps  de  la  fenaison 
est  bien  avancé. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  où  on  coupe 
les  foins.  Pendant  la  fenaison. 

FENDANT,  s.  ni.  Un  coup  donné 
du  tranchant  d'une  épée  de  haut  en 
bas.  Il  fut  blessé  dangereusement  d'un 
fendant  qu'il  reçut  dans  le  combat.  Il  est 
vieux. 

On  dit  familièrement ,  Faire  le  fen- 
dant ,  pour  dire ,  Faire  de  grandes 
menaces  ,  parler  comme  un  fanlaron 
qui  veut  se  faire  craindre.  Cet  homme 
fait  bien  le  fendant ,  quand  il  ne  voit  per- 
sonne à  combattre. 

FLNDERIE.  s.  f.  Terme  des  forges 
de  fer.  L'art  et  l'action  de  fendre  le 
fer  et  de  le  séparer  en  verges  ,  après 
qu'il  a  été  mis  en  barre.  Un  ouvrier 
qui  entend  bien  lafenderU.  Mettre  du  fer 
à  la  fenderie. 

11  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  f..it 
agir  tout  ce  qui  sert  à  la  fenderie.  Le 
Maître  de  forge  étoit  dans  la  fendeiie. 

FENDfcUR.  s.  mas.  Celui  qui  tend. 
Fer.deur  de  bois. 

Fendetjr  ,  dans  1rs  forges  ,  est 
celui  qui  préside  à  la  fenderie;  et  dans 
les  ardoisières  ,  Celui  qui  fend  les 
pierres  d'ardoise. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Fendeur  de  naseaux  ,  pour  dire  . 
Un  homme  qui  fait  le  méchant  ,  qU 
menace. 

FENDOIR.*.  mas.  Outil  qui  sert  a 
fendre ,  à  diviser.  Fer.doir  de  Vannier, 
de  Tonnelier. 

FENDRE,  v.  a.  Couper,  diviser  en 
long  Fendre  un  arbre.  Fendre  du  bois. 
Fendre  en  deux.  Fendre  avec  une  cognée. 
Fendre  la  tête  d'un  coup  de  sabre. 

On  dit  figurément  dUn  grand  bruit, 
que  C'est  un  bruit  qui  fend  la  tête,  un 
tapage  à  fendre  la  tête  ;  et  d'un  mal  de 
tète  violent  ,  Il  me  semble  qu'on  me 
fend  la  tête. 

Et  on  dit  anssi  figurém.  d'Un  homme 
qui  fait  des  distinctions  ,  des  divisions 
trop  subtiles,  qu'iZ  veut  fendreun  che- 
veu en  quatre. 

Fendue,  signifie  aussi  simplement , 
Diviser  ,  séparer  1rs  parties  d'un  corps 
continu  ,  soit  en  long  ,  soit  auirement. 
'î  a  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre. 
La  gelée  fend  les  pierres.  Il  a  gelé  à 
pierre  fendre.  Un  navir^ui  fend  l'eau, 
qui  fend  les  vagues.  Ui/fiiscau  qui  fend 
l'air. 

Il  signifie  aussi  ,  Séparer  par  iorce 
des  choses  qui  ont  quelque  union, 
Fendre  la  presse. 

Fendre  ,  est  aussi  neutre  ;  mas  il 
ne  s'emploie  alors  que  figurément  et 
dans  ces  phrases  :  La  tête  me  fend  ,  le 
cœur  me  fend  ,  pour  marquer  un  violent 
mal  de  tête  ,  un  grand  sentiment  de 
compassion.  La  tête  me  fend  du  bruit 
que  l'on^ fait.  Le  cœur  me  fend  de  douleur. 
Le  cœur  me  Jend  de  voir  souffrir  tant  de 
pauvres  gens. 
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Fendre  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  signifie  ,  Devenir 
divise  ,  sépare  ,  s'entr'ouvrir.  Cebois-là 
se  fend  aisément.  La  terre  se  fend  de  cha- 
leur. Les  pierres  se  fendent  par  la  gelée. 
La  pêche  se  fend.  Une  muraille  qui  com- 
mence à  se  fendre.  Les  eaux  se  fendirent 
en  deux  au  passage  de  la  mer  Rouge. 

Fendu  ,  de,  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yeux 
grands  et  un  peu  ljngs  ,  qu'IZ  a  les 
yeux  bien  fendus  ç  et  De  celui  qui  a  la 
bouche  fort  grande,  on  dit  par  exagé- 
ration et  par  plaisanterie,  qu'Ii  a  la 
bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles. 

On  dit  aussi.,  qu'c7n  homme  est  bien 
fendu  ,  peur  dire  ,  qu'il  est  de  taille  à 
être  bien  à  cheval ,  à  bien  embrasser 
un  cheval  ;  et  qu'Un  cheval  a  les  na- 
seaux bien  fendus  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

FÈNE.  Vcye\  Faîke. 

FENÊIRaGii.  s.  nias.  col.  Toutes 
les  fenêtres  d'une  maison.  Le  fei.ètrage 
de  ce  Palais  est  tout  de  glacts. 

Il  signifie  aussi  ,  L'oidre,  la  dispo- 
sition pour  les  jours  ,  pour  les  fenêties 
d'une  maison.  Le  fenêtrage  de  ce  bâti- 
ment est  mal  enteiwu  ,  est  mal  ordonné. 

FENETRE,  s.  féin.  Ouverture  taite 
dan  s  une  muraille  pourdonner  du  jour. 
Ce  mot  signifie  aussi  Le  bois  et  le  vi- 
trage dont  eUe  est  garnie.  Fenêtre 
basse.  Fenêtre  haute.  Croisée  de  fenêtre. 
Se  tenir  à  la  fenêtre.  Ouvrir  les  fenêties. 
Fermer  les  fenêtres.  Se  mettre  à  la  fe- 
nêtre. Mettre  la  tête  à  la  fenêtre.  Passer 
par  la  fenêtre.  Regarder  par  la  fenêtre. 
Jeter  par  la  fenêtre. 

On  dit  d'Ur.e  maison  délabrée  , 
qu'Elle  n'a  ni  portes   ni  finettes. 

On  dit  proverbialement  r.'Un  pro- 
digue, qu'JL/>«c  tout  par  les  fenêtres  ; 
et  d'Un  importun  dont  on  ne  peut  se 
défaire  ,  Si  vous  le  faites  sortir  par  la 
porte  ,  il  rentrera  par  la  fenêtre.^ 

Fenêtre.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
que  l'on  donne  aux  deux  cavités  de 
l' Us  pierreux  ,  placé  dans  le  fond  de  la 
caisse  du  tambour  rie  l'oreille.  La  fe- 
nêtre ronde,  la  fenêtre-  ovale. 

FEIS1IL.  s.  m.  (On  mouille  l'L.  )  Le 
lieu  où  l'on  serre  les  foins  à  la  cam- 
pagne. Xe  fend  est  tout  plein. 

FENOUIL,  s.  mas.  aorte  de  plante 
aromatique.  Fenouil  -sauvage.  Fenouil 
commun.  Un  brin  de  fenouil. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  graine  de 
la  même  plante.  Manger  du  fenouil.  Du 
fenouil  confit. 

FENOUILLET,  sub.  mas.  ou  FE- 
NOUILLETTE.  sub.  fém.  Espèce  de 
pomme  qui  a  le  goût  de  fenouil. 

FENOUILLET1E.  s.  f.  Eau- de- 
vie  rectifiée  et  distillée  avec  de  la 
graine  de  fenouil.  La  fenouillette  de 
l'île  de  Ré. 

FENTE,  s.  f.  Petite  ouverture  en 
Ion".  Regarder  par  la  fente  de  la  porte. 
La  fente  d'une  muraûie.  Il  se  fait  là 
beaucoup  defentes. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage , 
Enter  ou  greffer  en  fente.  VoyezENTER, 

Fentes,  s.  f.  plur.  Ce  sont  les  ger- 
çures ou  intervalles  «des  dans  un  ro  ■ 
cher  qui  accompagnent  souvent  les 
filons  métalliques  ,  et  sont  quelque- 
fois remplis  de  mine. 
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.FENTGN  ou  F  ANTON,  s.  masc. 
Terme  d'art.  C'est  une  sorle  de  fer- 
rure  destinée  à  servir  de  chaîne  aux 
tuyaux  îles  cheminées. 

FENUGKL.C.  subst.  m.  Plante  lé- 
gumineuse.  Sa  graine  a  l'odeur  forte  , 
quoiqu'assez  agréable.  Elle  est  émol- 
liente  et  adoucissante. 

F  E  O 

FÉODAL,  ALE.  a<  j.  Qui  concerne 
le  Fit  i',  qui  appartient  au  Fief.  Ma- 
tière féodale.  Droit  féodal.  Droits  féo- 
daux. Saisie  féodale.  Retrait  féodal. 

On  appelle  aussi  Droit  Jéodal ,  Le 
droit  qui  traite  des  Fiels.  Ce  livre  traite 
du  Droit  féodal.  Il  etner.d  lien  le  Droit 
f.oial. 

FE'JDALEMENT.  adv.  En  vertu 
du  droit  de  Fiel.  Un  a  saisi  celle  Terre 
Jéodalemenl. 

FT.ODAL1TÉ.  s.  t.  Ternie  de  Ju- 
risprudence. Qualité  ne  Fief.  Ce  mot 
signifie  aussi  La  loi  et  liomm  gc.  La 
fnodu.ité  ne  se  près. rit  point. 
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FER.  s.  ni.  Métal  d'un  gris  clair  et 
brillant ,  fort  dur  ,  dont  un  tait  toutes 
soi  tes  d'armes  ,  et  la  plus  grande  par- 
tie des  inst  ruine  us  qui  servent  aux  Ar- 
tisans. Fit  de  mine.  Fer  en  mine.  Fer 
JonJu.  Aline  de  fer.  Minière  de  fer.  Fer 
battu.  Fer  forge.  Fer  doux.  Fer  aigre. 
Fer  dur.  Fer  cassant.  Ecume  de  jer.  Barre 
à*  jer.  Ajjintr  le  fer.  iiattre  le  fer.  Sou- 
der le  Jer.  Rouille  de  fer.  Fer  rouillé.  Fer 
tjui  se  rouille.  Fil  de  f.r.  Fer  aimanté. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 

n'.ciu  ,  Il  faut  battre  le  fer  pendant  qu'il 
en  chaud  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  pour- 
suivre une  affaire  pendant  qu'elle  est 
en  bon  train. 

Oh  dit  iigurément  d'Un  homme  ro- 
buste ,  et  qui  résiste  aux  plus  grandes 
fatigues  ,  qu'il  a  un  corps  de  jer  ,  que 
c'est  un  coips  de  fer  :  et  d'Un  homme 
infatigable  dans  les  affaires  ,  dans  les 
études  qui  demandent  une  glande  ap- 
plication, une  grande  contention  d'es- 
prit,  que  C 'est  une  tète  de  jer. 

On  appelle  aussi  figuréinent  et  fa- 
milièrement ,  l'été  de  jer ,  Un  homme 
extrêmement  opiniâtre.  Vous  ne  le  fe- 
rei  pas  changer ,  c'est  une  tête  de  Jer.  lit 
on  appelle  Barre  de  jer  j  Un  homme 
que  1  on  ne  peut  llechir. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  use 
beaucoup  ses  vétemens  ,  qu'il  useroit 
du  jer. 

LesPoètesqui  ont  partagé  les  temps 
en  quatre  siècles ,  ont  appelle  Siècle  de 
fer ,  Le  siècle  le  plus  dur  et  le  plus 
barbare  ,  en  l'opposant  au  siècle  d'or  , 
au  siècle  d'argent  ,  et  au  siècle  d'ai- 
rain ,  que  la  Mythologie  suppose  avoir 
précède.  Et  dans  ce  sens  on  appelle 
encore,  Siècle  de  jer  ,  Un  siècle,  où 
l'injustice  règne  ,  ou  tout  le  monde 
souffre. 

Ou  dit,  G-oiiiffrirr  avec  un  sceptre 
de  fer ,  pour  dire  ,  Gouverner  avec  une 
extrême  dureté. 

On  dit  ,  Le  Jer  d'une  pique  ,  le  jer 
d'une  lance  ,  le  jer  d'une  fit che  ,  pour 
«li:e  ,   La   pointé  de  1er  qui    est    au 
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bout  d'une  pique,  u'une  lance,  d'une 
flèche. 

On  dit ,  Se  battre  à  Jer  émoulu  ,  pour 
diie,  Se  battre  avec  des  armes  affilées; 
ce  qui  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant De  certaines  occasions  de  joutes 
et  île  tournois  ,  dans  lesquelles  on  se 
baitoit  avec  des  armes  affalées,  au  lieu 
que  d'ordinaire  on  ne  s'y  seivoit  que 
d'armes  rabattues  et  einoussées. 

Un  dit  Iigurément  ,  Se  battre  à  fer 
émoulu,  pour  dire  ,  Disputer,  plaider  , 
contester  sans  ménagement.  Ces  deux 
Auteurs  ,  ces  deux  Plaideurs  se  battent  à 
jer  émoulu. 

On  dit  fig.  Battre  le  fer  ,  pour  dire, 
Faire  des  armes  ,  et  s  exercer  à  l'es- 
crime et  aux  fleurets. 

On  dit  aussi  figurernent  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui  s'exerce  de- 
puis long  temps  eu  quelque  profes- 
sion, comme  a  plaider,  parler  en  pu- 
blic, etc.  qu  II  y  a  longtemps  qu'il  bat 
le  fer.  Il  faut  bien  avoir  battu  le  Jer  avant 
que  d'en  être  venu-là. 

Fbr  ,  en  style  oratoire  et  poétique  , 
se  pi  end  pour  Poignant ,  epee  ,  saore, 
et  généralement  pour  toutes  sortes 
n'aimes  semblables.  Use  plongea  le  jer 
dans  le  sein.  Vaincre  les  ennemis  autant 
par  la  clémence  que  par  ie  fer. 

Qn  dit ,  Employer  le  fer  et  le  jeu  , 
Quand  un  Chirurgien  se  sei  t  de  l'un  et 
île  l'autre  pour  la  guércon  des  pi  m  s  ; 
et  alors  Fer  se  prend  pour  I  insu  unie  ri r 
de  fer  dont  les  Chirurg  eus  se  servi  nt 
en  cette  occasion. 

On  dit  aussi  lig.  Employer  le  jer  et  le 
Jeu,  pour  dire,  Employer  les  remèdes, 
les  moyens  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval ,  oh  abso- 
lument Fer,  Le  if  mi  cercle  ou  la  sole 
de  1er  di  nt  on  garnit  la  corne  des 
pieds  des  ihcv.iux.  Fer  neuf.  Fer  usé. 
Relever  les  jers  d'un  cheval.  Un  Jtr  qui 
loche.  Mettre  un  jer  à  un  cheval.  Mettie 
des  fers  cramponnés  t  pour  empêcher 
qu'un  chexal  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
dans  les  rc  asions  où  cette  espèce  de 
demi-cercle  et  de  sole  est  d'argent  ou 
o'or  ,  on  dit  :  Fit  d'argent.  1er  d'or. 
Les  chevaux  de  cet  Ambassadeur  a\  oient 
des  Jers  d'argent. 

On  dit  proverbialement  ,  Qiiand  or. 
quitte  un  Maréchal  ,  il  faut  payer  les 
vieux  frs ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
quitte  les  ouvuers,  il  laut  leur  payer 
ce  qu'on  leur  doit. 

Oji  dit,  qu'Un  cheval  est  tomhé  us 
quatre  jers  en  l'air,  pour  dire,  qu'il 
s'est  renversé  et  est  tombe  sur  le  dos  ; 
et  iigurément  d'Un  homme  p  rté  par 
terre  et  renversé  avec  violence  ,  qu'il 
est  tombé  les  quatre  fers  en  l'Mr. 

On  dit  proverbialement  et  iiguicni. 
qu'Une  personne  a  toujours  quelque  f\r 
qui  loche ,  pour  dire  ,  qu'Elie  a  toujouis 
quelque  infirmité,  quelque  incommo- 
oiie. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifica- 
tion ,  Fer  achevai,  Un  ouvrage  fait  en 
i!emi  -  cei de  au  dehors  d'une  Place. 
Cette  sorte  de  Fortification  n'est  plus 
guère  en  usage.  Et  en  remit  s  u'Arclii- 
tecture  ,  on  appelle  aussi  Fer  à  cheval , 
Un  escalier  qui  a  deux  i  a.upt-s  ,  et  qui 
est  fait  pareillement  en  demi-cercle. 
11  se  dit  aussi ,  par  extension  ,  De  deux 
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pentes  douces  qui  sont  en  demi-cercle 
dans  des  jardins. 

On  appelle  Table  en  fer  à  cheval , 
Une  table  en  forme  de  croissant. 

Fer  ,  se  dit  aussi  absolument  d'Un 
instrument  de  fer  pour  repasser  le 
linge.  Ffr  à  repasser.  lasser  U  fer  sur  un 
rabat ,  sur  une  dentelle. 

Fe ■! ,  se  dit  aussi  De  plusieurs  ins- 
trumeus  et  outils  de  fer  qui  seivent  à 
divers  usages.  Un  fer  à  friser  ,  à  faire 
des  gaufres  ,  des  oublies.  Fers  pour  dé- 
couper. Fers  à  dorer. 

On  dit  proverbialement  et  riuuré- 
ment,  Mettre  les  jers  au  feu  f^ pour 
dire,  Commencer  a  agir  vivement  dans 
une  affaire.  Il  est  temps  de  mettre  les  Jers 
au  jeu. 

On  dit  communément  d'Une  pièce 
de  monnoie  qu'on  a  mise  dans  la  ba- 
lance pour  eue  pesée  ,  qu'Elie  est  entie 
deux  Jers  ,  pour  dire,  qu'iiile  ne  rrc- 
bûche  point. 

On  dit  au  jeu  de  Billard,  Avoir  du 
jer  ,  donner  du  Jer ,  etc.  Lorsqu'une  des 
branches  de  la  passe  se  trouve  entre 
les  deux  billes. 

F  c  a  s  ,  au  pluriel  signifie  ,  Dos 
i  li  mes  ,  des  ceus  ,  des  menottes  ,  etc. 
Lire  aux  jtrs.  Etre  dans  les  fers.  Avoir 
les  fers  aux  pi  ds.  On  lui  mit  les  Jets  aux 
pieds.  Il  avoit  les  jets  aux  pieds  et  aux 
mai.  s. 

Il  se  prend  aussi  Iigurément  et  poé- 
tiquimeni  pour  L'état  de  l'esclavage, 
et  pour  l'engagement  dans  une  passion 
amoureuse.  Les  peuplas  qui  avoient  gémi 
long. temps  sous  le  jrug  de  ta  tyrannie  , 
ne  songirent  qu'à  rompie  leurs  jers.  Lis 
amans  se  plaisent  dans  leurs  fers  ,  bé- 
nissent leurs  Jers.  L'amour  le  tient  dans 
ses  fers. 

On  appi  Ile  Fer  d  aiguillette  ,  Une  pe- 
tite piè.e  de  ter-blanc  ou  de  cuivre  , 
ou  d'argent  ,  dont  une  aiguillette  est 
garnie  par  le  bout. 

FER  BLANC,  s.  m.  C'est  du  1er  en 
lame  mince  qui  est  recouvert  d'étain. 
Flaque  de  jer-blanc.  Une  cajfitiite  de  Jer- 
blanc. 

FERBLANTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  ter-blanc. 

FER-CHAUD,  subst.  mas.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  chaleur  violen- 
te, qui  monte  de  l'estomac  jusqu'à  la 
^<"f4*  • 

FEIIET  D'ESPAGNE,  s  m.  Sorte 
d'Hématie  qui  est  une  vraie  mine  de 
1er.  Le  Féret  a  une  figure  régulière. 
Un  h-  trouve  dans  quelques  endroits 
de  l'Espagne.  On  dit  qu'il  yen  a  aussi 
en  France  a  Bagnèris  au  pied  des  Py- 
i crées ,  et  aux  environs. 

1  -f-.KIAL  ,  ALE.  adjecr.  Oui  regarde 
la  Férié  ,  qui  est  de  Féne.  Ujfi.e 
jérial. 

FEKTE.  s.  f.  Terme  dont  l'Église  se 
sert  pou»  designer  Les  diliéreiîs  jours 
de  la  semaine.  Le  Lundi  est  appelé 
La  seconde  Fétie  ;  le  Mardi  ,  La  troi- 
sième Ferie  ,  et  ainsi  tin  reste  jusqu'au 
.  i  i  i.i  'ili .  qui  s'appelle  La  six  ème  Fé- 
rié. Faire  l'vfjîce  de  la  Fttie  ,  et  par  el- 
lipse. Faire  de  la  Fétie.  On  ne  dit  poinr, 
La  première  Ferie ,  ni  la  septième  Férié  ■ 
mais  au  lien  de  cela  on  se  sert  ors 
mots  ordinaires  de  Dimanche  et  de  Sa- 
r.'.di, 
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Férié.  On  donnoit  ce  nom  chez  les 
Romains  ,  aux  jours  pendant  lesquels 
il  y  avoit  cessation  de  travail ,  ordon- 
née par  la  Religion.  Les  Fériés  étoient 
différentes  des'  jours  de  Fêtes  ,  en  ce 
que  les  Fêtes  étoient  célébrées  par  des 
Sacrifices  ou  des  Jeux  ;  au  lieu  que  le 
repos  sufrisoit  pour  constituer  les  Fé- 
riés. On  en  compte  plusieurs  qui  ti- 
roient  leur  surnom  des  circonstances 
de  leur  origine  ,  ou  des  motifs  de  leur 
établissement.  Fériés  votives.  Fériés 
anniversaires.  Fériés  mobiles.  Fériés  la- 
tines ,  etc. 

Par  le  mot  Férié  ,  les  Romains  dési- 
gnoient  aussi  quelquefois  Un  jour  de 
Fête  ,  parce  qu'on  tenoit  les  foires 
pendant  les  Fêtes  ou  les  Féiies. 

FERIR,  v.   a.  Frapper.  Vieux  mot 
qui  n'est   plus  en   usage   qu'en   cette 
phrase  :   Sans  coup  férir ,   pour  dire ,   \ 
Sans  en  venir  aux  mains.  Un  a  remporté 
la  victoire  sans  coup  férir. 

Il  signifie  figurément,  Sans  éprouver 
de  résistance,  il  en  est  venu  à  bout  sans 
coup  férir. 

Féru  ,  be.  partie.  Blessé ,  frappé  de 
quelque  chose.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
plaisanterie  ,  et  dans  ces  phrases  du 
style  familier  ,  Il  est  féru  contre  un  tel , 
pour  dire,  Il  est  indisposé  contre  un 
tel  ;  Il  est  féru  de  cette  femme  ,  pour 
dire  ,  Il  en  est  eperdument  amou- 
reux. 

FERLER,  v.  a.  Terme  de  Manne. 
Plier  entièrement  les  voiles,  les  mettre 
en  fagot.  Quand  on  ne  les  plie  qu'en 
partie  ,  on  dit ,  Larguer. 
Ferlé  ,  ée.  participe. 
FERMAGE,  s.  m.  Le  prix  convenu 
pour  une  Ferme.  Payer  les  fermages.  Il 
me  doit  beaucoup  de  fermages. 

FERMAIT  ,  AiVTE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
A  jour  fermant  ,  à  portes  fermantes  , 
pour  dire  ,  Quand  le  jour  est  fini  , 
quand  on  ternie  les  portes. 

FERME,  adj.  des  2  genr.  Qui  tient 
fixement  à  quelque  cln;se.  Le  plancher 
est  ferme.  La  cloison  n'est  guère  ferme. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  tient  fixe- 
ment sans  chanceler  sans  reculer  , 
sans  s'ébranler.  £rre  rferme  a  cheval. 
Tenir  le  corps  ferme.  Être  ferme  sur  ses 
pieds.  Être  ferme  sur  ses  étriers.  Manher 
d'un  pas  ferme. 

On  dit  aussi  figurément  et  pro- 
Terbialement  d'Un  homme  qui  se  dé- 
fend bien  quand  on  l'attaque  ,  que 
Ccst  un  homme  qui  se  tient  ferme  sur  ses 
étriers. 

On  dit ,  De  pied  ferme  ,  pour  dire  , 
Sans  bouger  d'un  lieu.  Il  y  a  deux 
heures  que  je  vous  attends  de  pied  ferme. 
Et  l'on  dit ,  Attendre  l'ennemi  de  pied 
ferme,  pour  dire,  L'attendre  dans  la 
résolution  de  le  bien  recevoir  s'il  se 
présente  -,  et  ,  Combattre  de  pied  ferme  , 
faire  frme  ,  pour  dire  ,  Soutenir  ies 
attaques  de  l'ennemi  sans  reculer , 
sans  s'ébranler- 

On  dit  figurément  ,  Attendre  quel- 
qu'un de  pied  ferme  ,  pour  dire  ,  Atten- 
dre quelqu'un  d;ins  la  résolution  de 
lui  résister  ,  témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas;  et ,  Faire  ferme ,  pour  dire  , 
Résister  effectivement. 
Ferme  ,  se  dit  aussi  Du  regard  ,  de 
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la  voix,  de  la  contenance,  et  sign'fie 
Assuré.  Avoir  le  regard  ferme  ,  la  conte- 
nance ferme.  Il  a  la  voix  ferme  ,  la  pa- 
role ferme.  Il  lui  dit  d'un  ton  ferme.  .  .  . 
Il  signifie  au»si  ,  Fort  et  robuste. 
Avoir  la  main  ferme  ,  les  reins  fermes  , 
le  poignet  ferme. 

On  dit  à  la  Paume  ,  Avoir  le  coup 
ferme,  pour  dire  ,  Pousser  vigoureuse- 
ment la  halle. 

Ferme  ,  signifie  aussi.  Qui  est  com- 
pacte et  solide  ,  et  se  dit  par  opposi- 
tion à  Mou.  Le  terrain  est  ferme.  Du 
poisson  qui  a  t'a  chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie ,  Terre 
ferme  ,  Tout  ce  qui  est  du  continent  , 
à  la  différence  des  îles.  F asser  d' une  ile 
en  terre  ferme. 

Ferme  ,  se  dit  figu-rément ,  pour 
Constant  ,  inébranlable ,  qui  ne  se 
laisse  point  abattre  par  l'adversité  , 
invariable.  Un  homme  ferme  en  ses  réso- 
lutions. Avoir  l'âme  ferme  dans  le  péril. 
Une  résolution  ferme.  Un  courage  ferme. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans 
sa  résolution.  Avoir  une  ferme  croyance. 
Une  ferme  espérance.  Une  foi  ferme.  Une 
amitié  ferme. 

On  dit  ,  Avoir  le  jugement  ferme  ,  l'es- 
prit ferme ,  pour  dire  ,  Avoir  l'esprit 
droit  et  solide. 

On  dit ,  Un  style  j'erme,  pour  dire, 
Un  style  fort  et  énergique. 

On  dit ,  que  La  manière  ,  le  faire  d'un 
Peintre  est  ferme,  pour  exprimer  La 
sûreté  qu'il  fait  paroitre  clans  sa  façon 
d'opérer.  Cette  expression  renferme 
aussi  l'idée  qu'il  penche  plus  vers  la 
dureté  que  vers  le  moelleux. 

Ferme,  pris  adverbialem.  signifie, 
Fortement ,  d'une  manière  ferme.  Far 
1er  ferme.  Tenir  une  chose  bien  j'erme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la 
muraille.  Il  tient  ferme  pour  la  vérité, 
pour  son  opinion. 

On  dit  familièrement ,  Soutenir  une 
chose  fort  et  ferme  ,  nier  une  chose  fort  et 
ferme ,  pour  dire ,  La  soutenir  ,  la  nier 
avec  beaucoup  d'assurance  et  sans 
hésiter. 

On  dit  aussi  absolument,  Ferme, 
Tene\  ferme,  pour  dire  ,  Ayez  du  cou- 
rage. 

FERME,  sub.  fém.  Convention  par 
laquelle  le  Propriétaire  d'un  béritRge  , 
d'une  Terre  ,  d'une  rente  ,  d'un  droit , 
abandonne  la  jouissance  de  son  héri- 
tage, de  saTerre,  de  ses  droits  à  quel- 
qu'un ,  pour  un  certnin  temps  et  pour 
un  certain  prix.  Donner,  ou  en  teimes 
de  Pratique  ,  Bailler  ses  teins  a  jeune. 
Bailler  à  ferme.  Faire  un  bail  à  ferme. 
Prendre  à  ferme.  Quitter  une  ferme. 
Hausser  ,  Rabaisser  ,  diminuer  la  Ferme. 
Les  Fermes  du  Roi.  Les  Fermes  des  Droits 
du  Roi.  La  Ferme  des  Gabelles.  Les  cinq 
grosses  Fermes. 

Ferme,  se  prend  aussi  pour  La  chose 
donnée  à  ferme;  et  dans  ce  sens  il  se 
dit  Des  métairies  et  des  autres  héri- 
tages en  roture.  ^4voir  une  ferme.  Ache- 
ter une  Ferme.  Cette  "Terre  comprend  cinq 
ou  six  Fermes. 

Ferme  ,  se  dit  encore  De  la  déco- 
ration du  fond  d'un  théâtre. 

FERMEMENT,  adv.  D'une  manière 
ferme,  avec  force  ,  avec  vigueur.  At- 
tacher fermement.  S'appuyer  fermement. 
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Il  signifie  aussi,  Avec  assurance, 
constamment  ,  invariablement.  Persis- 
ter fermement  dans  sa  résolution,  dans 
son  opinion.  Croire  fermement^  une  chose. 
Soutenir  fermement  son  avis.  Soutenir  fer- 
mement un  mensonge. 

FERMENT,  s.  masc.  Terme  didac- 
tique. Levain  qui  agite  et  divise  les 
parties  les  plus  grossières  d'un  corps  , 
en  sorte  qu'il  vient  à  se  gonfler  et  a 
oc  uper  plus  de  place.  Cela  sert  de 
ferment.  -     . 

FEilMENTATIF  ,  IVE.  ad).  Qui  a 
la  vertu  île  produire  la  fermentanon. 
Les  fruits  d'Automne  sont  fermentatijs. 

FERMENTATION,  s.  fém.  Terme 
didactique.  C'est  le  mouvement  interne 

qui  ^'excite  de  lui  même  dans  un  li- 
quide ,  par  lequel  ses  parties  se  dé- 
composent pour  fi.rmer  un  nouveau 
corps.  C'est  mal-à-propos  que  Ion 
confond  la  Fermentation  avec  1  Hffef 
vescer.ee  et  V  Èbullition  ,  qui  sont  des 
choses  très-dithrentes.Voyez  ces  mots. 

Les  Chimistes  distinguent  trois  es- 
pèces de  fermentation  ,  la  Spintueuse  , 
V Acide  ,  et  la  Putride.  La  digestion  se 
fait  par  la  fermentation  des  ahmens.  La 
fcr.i.entation  de  la  bile. 

Il  se  dit  au  figuré  ,  en  parlant  De  la 
chaleur  et  de  l'agitation  des  esprits. 
Les  esprits  étoient  dans  la  plus  grande 
fermentation. 

FERMENTER,  v.  n.  Terme  didac- 
tique. S'agiter,  se  décomposer  par  le 
moyen  du  ferment,  de  sorte  que  les 
parties  bouillonnent  ,  occupent  plus 
d'espace.  La  pâte  fermente.  Les  humeurs 
fermentent. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  que  Les  têtes, 
les  esprits  fermentent ,  pour  dire  ,  qu'ils 
sont  clans  l'agitation. 

Fermenté,  ée.  participe.  Pain  fer- 
menu.  Liqueur  jlrmentée. 

FERMER,  v.  a.  Clore  ce  qui  est  ou- 
vert. Fermer  une  chambre.  Fermer  un 
coffre.  Fermer  un  caiinet.  Fermer  une 
boite.  Fermer  une  bourse.  Ferm.r  la  porte. 
Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la- 
clef.  Fermer  la  porte  au  venou.  Fermer  à 
double  tour. 

Dans  ce  sens- là  on  dit ,  Fermer  un 
Livre. 

On  dit  aussi ,  Fermer  les  rideaux  , 
pour  dire  ,  Tirer  les  rideaux.  ■ 

On  dit ,  Fermer  une  parenthèse  ,  pour 
dire,  Marquer  le  crochet  qui  la  ter- 
mine. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Fermer  une 
parenthèse ,  pour  dire  ,  Terminer  une 
digression  trop  longue ,  et  revenir  a  soa 
sujet.  Il  est  familier. 

On  dit,  Ferme'  la  porte  sur  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Fermer  la  porte  après  que 
quelqu'un  est  entré  ou  sorli  ;  Fermer  la 
rorte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'enipè- 
cher  d'entrer  ;  Fermer  la  porte  au  nej  de 
quelqu'un  ,  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Pousser  rudement  la  porte  contre  lui  , 
dan-  le  temps  qu'il  se  présente  pour 
entrer.  On  lui  a  fermé  la  porte  au  ne{. 

Et  on  dit  figur.  Fermer  la  porte  aux 
mauvaises  pensées,  aux  mauvais  conseils, 
pour  dire,  Les  rejeter. 

On  dit  figurém.  Fermer  la  marche, 
pour  dire ,  Marcher  le  dernier  à  une 
cérémonie. 

On  dit ,  Fermer  une  lettre,  un  paquet , 

pou* 
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l»ou\r  dire,  Plier  et  cacheter  une  lettre, 
un  paquet. 

On  dit ,  Fermer  un  chemin  ,  un  pas- 
sage ,  une  ouverture  ,  une  avenue  ,  pour 
dire'.  Boucher  un  chemin ,  un  passage  , 
une  ouverture,  une  avenue;  Fermer  les 
ports  ,  les  passages  d'un  Pays  ,  d'un 
Royaume  ,  pour  dire  ,  Empêcher  que 
personne  n'y  entre  et  n  en  sorte.  On  a 
fermé  les  Forts  a" Angleterre  ,  les  passages 
des  Pyrénées. 

On  dit  figurément,  Fermer  le  chemin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Oter  à  quel 
qu'un  les  moyens  de  faire  quelque 
chose. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  de  Clore  : 
Fermer  la  main.  Fermer  la  bouche  Fermer 
les  yeux.  Fermer  la  veine.  Fermer  une 
plaie  ,  etc.  Fermer  les  yeux  à  un  homme 
qui  vient  d'expirer.  Le  Chiiurgien  ne  lui 
avait  pas  bien  fermé  la  reine. 

On  dit  par  extension  ,  Fermer  les 
yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  ren- 
dre des  soins  jusqu'au  moment  de  sa 
mort. 

On  dit,  qu'On  n'a  pas  fermé  l'ail  de 
ttute  la  nuit ,  pour  dire  ,  qu'On  a  passé 
la  nuit  sans  dormir. 

On  «lit  figuiément,  Fermer  les  yeux  à 
la  lumière ,pour  dire,  Se  refusera  l'évi- 
dence ;  Fermer  les  yeux  sur  beaucoup  de 
choses  ,  pour  dire  ,  Faire  semblant  de 
ne  pas  voir  beaucoup  de  choses ,  ne  pas 
témoigner  qu'on  les  remarque  ;  et,  Fer- 
mer l'oreille ,  pour  dire,  Ne  vouloir  pas 
ouïr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux  ca- 
lomnies ,  aux  médisances. 

On  dit  figurément ,  Fermer  la  bouche 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  imposer 
silence  ;  et ,  Fermer  la  bouche  à  la  mé- 
disance, à  la  calomnie,  pour  dire,  Ôter 
tout  prétexte  de  médisance  et  de  ca- 
lomnie. 

On  dit  aussi ,  Fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Convaincre  quelqu'un 
en  toile  sorte  qu'il  ne  puisse  rien  avoir 
à  répliquer.  Mes  raisons  lui  ont  fermé  la 
bouche. 

Fermer  la  bouche  ,  est  aussi  Une  sorte 
de  cérémonie  par  laquelle  le  Pape  im- 
pose les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nou- 
veau Cardinal,  pour  lui  marquer  qu'il 
n'a  point  encore  voix  délibérative. 

On  dit ,  Fermer  le  Palais  ,  pour  dire , 
Cesser  tout  exercice  de  Justice. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Fermer  boutique  ,  fermer  sa  boutique  3  en 
parlant  d'Un  Marchand  qui  a  quitté  le 
commerce  ou  t'ait  banqueroute ,  ou  d'un 
Artisan  qui  renonce  à  son  métier,  à  sa 
profession. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Fermer  les 
théâtres ,  pour  dire  ,  Cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps.  On  a  coutume  de 
fermer  les  théâtres  quinze  jours  avant 
Pâques. 

Fermer  ,  signifie  aussi  Enclore.  Fer- 
mer une  Ville,  un  parc,  un  jardin.  Fer- 
mer de  murailles  ,  de  haies  ,  de  fossés. 

Fermer  ,  est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie,  Etre  clos.  Les  portes  de  la  Ville  ne 
ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien.  Il  parle  toujours  ,  la 
bouche  ne  lui  ferme  pas. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  porte  est  mal  faite ,  elle  ne  se 
ferme  pas.  Cette  plaie  se  f  rmera  bientôt. 

Fermé  ,  ée.  participe. 
Tome  I. 
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FERMETÉ,  sub.  f.  L'état  de  ce  qui 
e  stferme,  solide  et  difficile  à  ébranler. 
C'est  un  terrain  marécageux  qui  n'a  au- 
cune fermeté.  Ces  pilotis  n'ont  point  asseç 
de  fermeté. 

Il  signifie  aussi,  Qualité  d'un  corps 
compacte.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Du  poisson.  Ce  poisson  a  le  geût  et 
la  fermeté  de  la  sole. 

Il  signifie  figurément ,  Constance ,  as- 
surance, courage  dans  l'adversité.  Une 
grande  ferme  té  de  courage.  Ferme  té  de  cœur. 
Fermeté  d'âme.  Fermeté  d'esprit.  Cet  hom- 
me n'a  point  de  fermeté  dans  ses  résolu- 
tions, de  fermeté  dans  l'esprit.  Il  n'a  nulle 
fermeté.  Il  a  une  grande  fermeté  dans  ses 
maux,  dans  l'adversité. 

On  dit,  Fermeté  de  style ,  pour  ex- 
primer La  force  et  l'énergie  des  pen- 
sées et  du  style.  La  fermeté  du  style  de 
Tacite. 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
fermer.  11  se  dit  principalement  en  ma- 
tière .le  Serrurerie  et  de  Menuiserie. 
La  fermeture  d'une  Chapelle,  La  fermeture 
d'une  boutique. 

On  dit  dans  les  Places  de  guerre,  La 
fermeture  des  portes  ,  pour  dire ,  L'action 
de  les  fermer  ,  le  moment  où  on  les 
ferme.  La  garde  prend  les  armes  à  la 
fermeture  des  portes. 

FERMIER,  1ERE.  s.  Celui,  celle 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits  à 
ferme.  Fermier  Général.  C'est  le  Fermier 
d'une  telle  Ferre.  Le  Fermier  et  la  Fer- 
mière. Fermier  des  Gabelles  ,  des  Aides. 
Les  Fermiers  des  cinq  grosses  Fermes.  Fer- 
mier judiciaire. 

FERMOIR,  s.  m.  Petites  attaches  ou 
agraffes  d'argent  ou  d'autre  métal,  qui 
servent  a  tenir  un  livre  fermé.  Mettre 
des  fermoirs  à  des  Heures.  Des  fermoirs 
d'or.  Des  fermoirs  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fermoir,  Un  outil 
tranchant  dont  les  Menuisiers  et  les 
Sculpteurs  se  servent  pour  ébaucher 
leurs  ouvrages. 

FÉROCE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel,  il  ne  se  dit  proprement 
que  De  certains  animaux.  Les  bêtes  fé- 
roces. Un  exposait  les  Martyrs  aux  betes 
féroces.  Les  lions,  les  tigres  sont  des  ani- 
maux féroces. 

On  dit  ligurém.  d'Un  homme  cruel, 
dur,  brutal,  que  C'est  un  esprit  féroce. 
Une  humeur  féroce.  Une  bête  féroce.  On 
dit  aussi  :  Naturel  féroce.  Regard  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  I.  Caractère  de  ce  qui 
est  féroce.  La  férocité  est  naturelle  au 
lion  ,  au  tigre. 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être 
adoucie  par  tous  les  bons  traitemens  qu'on 
lui  fit.  Voye\  jusqu'où  va  la  férocité  de 
ces  peuples.  Férocité  de  caractère,  lia  une 
férocité  d'humeur  qu'il  est  impossible  de 
dtmpter. 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  usés  ou  rouilles.  Ce  n'est 
que  delà  ferraille.  Vieille  ferraille.  Ven- 
deur de  vieille  ferraille. 

FERRAILLES,  vei  b.  neut.  Faire  du 
bruit  avec  des  lames  d'épée  ,  en  les 
frappant  les  unes  contre  les  autres.  Des 
Jiloux  tirèrent  aussitôt  l'épée  et  se  mirent 
à  ferrailler. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  mé- 
tier de  se  battre.   C'est  un  brave  qui 
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n'aime  qu'à  ferrailler.  Il  est  familier  dans 
ces  deux  sens. 

Ferrailler  ,  se  dit  aussi  figurém. 
et  familièrement,  pour,  Disputer  for- 
tement, contester.  Ils  s'engagèrent  dans 
une  dispute  ,  et  ils  ferraillèrent  long- 
temps. 

FERRAILLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  métier  de  se  battre.  C'est  un  grand 
ferrailleur.  Ceit  un  ferrailleur  de  profes- 
sion. 

FERRANDINIER.  s.  mas.  Ouvrier 
qui  fabrique  les  étoffes  de  soie  ,  et  sur- 
tout une  espèce  d'étoffe  qu'on  appeloit 
autrefois  Ferrandine. 

FERRANT,  adj.  mas.  Qui  ferre.  II 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Ma- 
réchal ferrant. 

FERREMENT,  s.  m.  Outil  de  fer. 
On  le  surprit  avec  des  limes  sourdes  ,  des 
crochets  de  fer ,  et  quantité  dautres  fer-, 
rcmens.  Les  ferrement  d'un  Chirurgien. 

FERRER,  v.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer 
une  porte.  Ferrer  un  coffre  ,  une  fenêtre. 
Ferrer  un  lit.  Ferrer  une  armoire.  Ferrer 
une  pique.  Ferrer  un  bâton.  Ferrer  une 
aune.  Ferrer  des  roues. 

Ferrer,  en  parlant  Des  chevaux  , 
signifie ,  Attacher  des  fers  aux  pieds 
d  une  lie  val  avec  des  clous.  Ferrer  un  che- 
val des  quatre  pieds,  le  ferrer  tout  àneuf. 
Un  cheval  difficile  à  fener. Ferrer  des  che- 
vaux à  glace  ,  C'est  leur  mettre  des  fers 
cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne 
glissent  sur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme,  etu'Iln  est  pas  aisé  à  fer- 
rer, pour  dire ,  qu'il  est  difficile  à  gou- 
verner; 

Et  proverbialem.  et  figurém.  Ferrer 
la  mule ,  pour  dire  ,  Acheter  une  chose 
pour  quelqu'un,  et  la  lui  compter  plus 
cher  qu'elle  n'a  coûté. 

On  dit ,  Ferrer  des  aiguillettes  ,  pour 
dire,  En  garnir  les  extrémités,  soit 
de  fer  -  blanc  ,  soit  de  cuivre  ,  ou 
d'argent,  etc.  Et  on  dit,  Ferrer  d'or, 
ferrer  d'argent ,  pour  dire  ,  Garnir  d'or 
ou  d'argent  ce  qui  a  accoutumé  d'être 
garni  ue  fer.   Ce  cheval  est  ferré  d'ar- 

Ferre,  ée.  participe. 

On  appelle  Eau  f.rrée  ,  De  l'eau  où 
l'on  a  plongé  un  1er  ardent  ou  rouillé  ; 
Chemin  ferré  ,  Un  chemin  dont  le  fond 
est  ferme  et  pierreux,  et  où  l'on  n'en- 
fonce point  :  il  signiiie  aussi ,  paroppo- 
sition  a  Chemin  pavé  ,  Un  chemin  qu'011 
a  construit  avec  des  cailloux. 

On  appelle  figurément ,  Style  ferré. 
Un  style  qui  a  de  la  dureté. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem. 
qu'  Un  homme  est  fei  ré  ,  (va' il  est  ferré  à 
glace,  pour  dire,  qu'il  est  extrêmement 
habile  dans  la  matière  dont  on  parle, 
et  très-capable  de  s'y  bien  détendre ,  si 
on  l'attaque. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  mange  sun  potage  très-chaud ,  qu'J£ 
a  la  gueule  ferrée  ,  que  C'est  une  gueuU 
ferrée.  Ou  le  dit  aussi  De  celui  qui  die 
des  injures  et  des  paroles  dures. 

On  uit  proverbialement  et  par  mé- 
pris d'Un  fanfaron  qui  fait  le  brave, 
que  C'est  un  mangeur ,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées  ;  et  d'Un  grand  man- 
geur, qu'-U  avalerait  des  enarrettes  fer- 
rées. 

Ddtlcl 
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FERRET.  s.  m.  diminutif.  Ferdai- 
euillette.  Un  fcrret  d'aiguillette. 

On  «lit  proverbia1eme.it  d'Une  chose 
de  peu  «le  valeur,  et  dont  on  ne  lait 
nul  cas,  qu' On  ne  voudrait  pas  en  donner 
un  f\rret  d'aiguillette.     ; 

fERREUK.  s.  m.  Qui  ferre.  Ferreur 
d'aiguillettes.  11  n'est  guère  d  usage 
m'en  cette  phrase.  . 

FERRIERE.  s.  1'.  Sac  de  cuir  clans 
lequel  on  porte  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  ferrer  un  cheval  ,  et  autres 
chosi  s  qui  peuvent  remédier  aux  acci- 
dens  qui  surviennent^  en  voyage.  Le 
Cocher  a  oublié  sa  ferrière. 

FERRONNERIE,  s.  f.  Lieu  ou  1  on 
vend ,  où  l'on  fabrique  les  gros  ouvra- 
ges de  fer.  ,  . 

FERRONNIER  .  1ERE.  s.  Celui  , 
telle  qui  vend  des  ouvrages  de  ter. 
Acheter  des  cherets  che{  un  Ferronnier. 
'  FERRUGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
lient  de  là  nature  «lu  fer ,  qui  a  des  par- 
ties «le  fer.  Une  terre  ferrugineuse.  Des 
eaux  f  rrugineuses. 

FEKRURE.  subst.  fém.  Garniture 
de  fer.  La  ferrure  d'une  porte.  Belle  fer- 
rure. Ferrure  bien  faite.  Ferrure  délicate. 
La  ferrure  de  ces  roues-là  n'est  pas  asse\ 
forte.  . 

Ferrure,  signifie  l'action  de  terrer 
les  chevaux  ,et  le  fer  qu'on  y  emploie. 
Il  en  coûte  tant  par  an  pour  la  ferrure  de 
deux  chevaux. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  à  la  Françoise, 
à  la  Hongroise  ,  a  la  Polonoise. 

FERTILE,  adj.  des  a  g.  Fécond  , 
qui  produit  ,  qui  rapporte  beaucoup. 
Champ  fertile.  Terre  fertile.  Pays  fertile. 
Fertile  en  blé,  en  vin,  etc.  Année  fer- 
tile. Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il 
est  fertile  en  expédiens,  en  inventions. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  fertile , 
pour  dire,  Un  esprit  qui  produit  beau- 
coup et  facilement;  et,  Unsujet  fertile, 
une  matière  fertile  ,  pour  dire  ,  Un  sujet 
sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de  choses  a 
dire  ,  une  matière  qui  fournit  quantité 
de  choses. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondam- 
ment, avec  fertilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile. 
Les  engrais  fertilisent  les  terres.  Le  Mil 
venant  à  se  déborder  ,  fertilise  toutes  les 
terres  d'alentour. 

Fertilisé  ,  ée.  participe. 
FERTIl  ITE.  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile.  La  bonne  culture  est  ce 
gui  contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la 
terre. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  spi- 
rituelles et  morales.  Cest  un  homme  qui 
a  une  grcr.de  fertilité  d'esprit.  Une  grande 
fertilité  d'imagination. 

'FERVEMMENT.  adverb.  Avec  fer- 
veur. Il  prie  fervemment.  Il  s'acquitte 
fervemment  des  devoirs  de  la  Religion. 
Ce  Novice  s'acquitte  fervemment  de  son 
devoir.  Il  vaut  mieux  «lire  ,  avec  ferveur. 
FERVENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de 
la  ferveur  ,  qui  est  rempli  «le  ferveur. 
Cest.  un  homme  extrêmement  fervent  dans 
la  piété.  Un  Religieux  très- fervent.  Un 
yèle  fervent.  Une  dévotion  fervente.  Une 
fervente  prière. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur  ,  zèle,  sen- 
timent vil  et  afiectueuxavec  lequel  on 
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se  porte  aux  choses  de  piété  ,  de  cha- 
rité, etc.  Prier  Dieu  avec  ferveur.  Servir 
Dieu  avec  ferveur.  La  ferveur  de  la  dé- 
votion. La  ferveur  de  son  yle.  C'est  un 
homme  plein  de  ferveur,  qui  a  une  grande 
ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  première  fer- 
veur. Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir,  lais- 
ser ralentir  sa  ferveur.  Une  ferveur  pas- 
sagère. On  dit  proverbialement,  Fer- 
veur de  Novice  ne  dure  pas  long-temps. 

FÉRULE,  s.  f.  Petite  palette  de  bois 
ou  de  cuir  ,  avec  laquelle  on  frappe  sur 
la  main  des  écoliers  lorsqu'ils  ont  fait 
quelque  légère  faute.  Un  Régent  qui  a 
toujours  la  férule  à  la   main. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Un  coup 
de  férule.  Son  Régent  lui  a  donné  une 
férule.  Il  a  eu  une  férule. 
„On  dit  figurément  et  familièrement, 
Être  sous  fa  férule  de  quelqu'un  y  pour 
dire,  Être  sous  sa  correction. 

Férule.  Plante  ombellifère.  Elle 
croît  en  France  à  la  hauteur  de  huit  à 
neuf  pieds  ;  mais  dans  la  Pouille  et  les 
autres  pays  chauds,  elle  devient  un 
arbre.  La  semence  et  les  racines  de  la 
Férule  sont  employées  en  médecine. 

FERZE.  s.  f.  Terme  de  Manne.  Lé 
de  toile.  On  dit ,  qu'  Une  voile  a  tant  de 
fermes,  pour  désigner  Sa  hauteur  et  sa 
largeur. 
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FESCENNINS.  adj.  Terme  d'Anti- 
quités. Une  s'emploie  guère  qu'au  plu- 
riel dans  cette  phrase  ,  Vers  fescennins  , 
et  désigne  Une  sorte  de  vers  libres  et 
grossiers  qu'on  chantoit  à  Rome  dans 
les  Fêtes  et  les  Divertissemens.  Ces 
vers  ,  ainsi  nommés  d'une  Ville  de 
Toscane  ,  d'où  l'usage  s'en  introdui- 
sit à  Rome ,  n'avoient  point  de  me- 
surejuste  ,  et  tenoientplus  de  la  prose 
cadencée  que  des  vers.  La  plupart 
étoient  obscènes  et  licencieux.  Ils  tin- 
rent long-temps  lieu  de  Drames  aux 
Romains.  . 

FESSE,  s.  f.  La  partie  charnue  du 
derrière  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux  à  quatre  pieds.  La  fesse  d'un 
homme.  Donner  sur  la  fesse.  Donner  sur 
les  fesses.  La  fesse  d'un  cheval. 

Fesse  ,  en  termes  de  Boucherie  ,  de 
Cuisine ,  s'appelle  Cimier  dans  le  bœul, 
Éclanche  ou  gigot  dans  le  mouton  ,  et 
Jambon  dans  le  cochon. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement «l'Un  homme  qui  agit  molle- 
ment dans  quelque  affaire,  qu'If  ny 
vaque  d'une  fesse  ;  et  Ue  celui  a  qui  l'on 
fait  grand'peur,  qu'  Il  achaud  aux  fesses. 
Et  l'on  «lit  populair.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  fait  quelque  grande  perte, 
qui  a  reçu  quelque  grand  dommage  , 
qu'  Il  en  a  eu  dans  les  fesses. 

On  dit ,  Courir  la  poste  sur  ses  fesses  , 
pour  dire,  Courir  la  poste  à  cheval. 

FESSE-CAHIER,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  ,  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  faire  des  rôles  d'écriture.  Il  est 
familier. 

FESSE-MATHIEU,  subs.  mas.  On 
appelle  ainsi  Un  usurier,  un  homme 
qui  prête  sur  gage.  Ce  n'est  qu'un  fesse- 
mathieu.  C'est  un  vrai  fesse  -mathieu. 
Des  ladres  et  des  fesse-matbieux.  Il  est 
familier. 
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FESSÉE,  s.  f .  Coups  de  main  ou  de 
verges  données  sur  les  fesses.  Il  a  eu  la 
fessée.  Il  n'est  que  «lu  style  familier. 

FESSER,  v.  act.  Fouetter  ,  happer 
sur  les  fesses  avec  «tes  verges  ou  avec 
la  main.  Fesser  un  enfant. 

On  «lit  populairem.  qu' «Vn  homme 
fesse  bien  son  vin  ,  pour  dire  ,  qu  II 
boit  beaucoup  et  sans  en  être  încom- 
moilé.  .'  .  . 

On  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Fesser  le  cahier  ,  pour  dire  , 
S'attacher  a  faire  diligemment  des 
rôles  «l'écriture.  Il  gagne  sa  vie  a  fesser 
le  cahier. 

Fessé  ,  ée.  participe. 
FESSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fouette.  Il  est  «lu  style  familier. 

FESSIER,  s.  m.  On  appelle  popu- 
lairement ainsi  Les  fesses  de  l'homme. 
Il  lui  donna  sur  son  fessier.  C'est  aussi 
le  nom  «le  plusieurs  muscles  des  fesses. 
Le  grand  fessier.  Le  petit  fessier. 

On  «lit  aussi  adjectivem.  Les  muscles 
fetsiers. 

FESSU,  UE.  a«lj.  Qui  a  de  grosses 
fesses.  Il  est  familier.  . 

FESTIN,  sub.  mas.  Banquet.  £estm 
solennel,  somptueux,  superbe,  magni- 
fique. Grand  festin.  L'appareil  d'un  fes- 
tin. Dresser,  préparer  ,  faire  un  festin. 
Convier  ,  inviter  à  un  festin.  Faire  festin. 
Être  toujours  en  festin. Manger  en  festin. 
Ordonner  un  festin.  Le  luxe  des  festins. 
Festin  de  noce. 

On  appelle  Festin  Royal ,  Un  testin 
que  le  Roi  donne  en  certaines  occa- 
sions solennelles. 

On  dit  proverbialement  ,Ilny  avoil 
que  cela  pour  tout  festin  ,  pour  dire  ,  Il 
n'y  avoit  que  cela  à  manger.  Et,  Il 
n'est  festin  que  des  gens  chiches ,  pour 
dire,  que  Ceux  qui  ont  accoutume  de 
vivre  uans  une  grande  épargne^  aiment 
à  paraître  magnifiques  dans  les  occa- 
sions «l'éclat.-  . 

FESTINER.  v.  a.  Faire  festin,  des- 
tiner quelqu'un.  Festiner  ses  amis.  H  est 
familier. 

Il  est  aussi  neutre.  A  cette  noce  on 
dansa  ,  on  se  réjouit  ,  on  festina  pendant 
quatre  jours. 

Festisé  ,  ée.  parùcipe. 
FESTON,  subs.  m.  Faisceau  fait  «le 
petites  branches  d'arbres  ,  garnies  de 
leurs  feuilles,  et  entremêlées  de  fleurs, 
de  fruits,  etc.  Mettre  des  festons  a  len- 
trée  des  Temples  et  des  Palais  ,  en  signe 
de  réjouissance.  Le  portail  de  cette  Lg'.ise 
étoit  orné  de  festons  le  jour  d'une  telle 
fête.  À  son  passage  ,  les  chemins  étoient 
jonchés  de  fleurs  et  de  festons. 

On  appelle  aussi  Festons,  Des  orne- 
mens  d'Architecture  ,  qui  représentent 
ces  sortes  de  festons, et  que  tes  Archi- 
tectes ,  les  Sculpteurs  ,  les  Peintres  , 
mettent  dans  leurs  ouvrages  pour  les 
orner  et  les  embellir..  Une  corniche  or- 
née de  festons,  de  festons  de  fleurs,  enri- 
chir de  festons. 

On  «lit,  que  Des  rubans  ,  des  galons  , 
des  manchettes,  etc.  sont  en  festons  , 
Lorsqu'ils  sont  découpés  en  forme  de 

festons.  _^ . 

FESTONNER,  v.  act.  Découper  en 
testons.  Festonner  des  manchettes,  des 
rideaux  ,  des  pentes. 

Festohné,  ée.  participe. 
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FESTOYER.  Voy,x  Fétoyer. 

F  E  T 

•  FETE.  s.  f.  Jour  consacré  particu- 
Iie.eme.it  au  service  divin  ,  en  com- 
mémoration de  quelque  Mystère  ,    ou 
en  Ihonmur  rie    quelque    Saint.    Une 
grande  teie.  Une  petite  Fête.  Fête  solen- 
nelle. Les  quctre  grandes  Fêtes  de  l'année. 
Les  têtes  mobiles.  Un  jour  de  Fête.  Fête 
annuelle,  simple  ,  double  ,  semi-double. 
Il  est  tête.  Célébrer  une  Fêt      Chôtr.tr 
so'.enniser  une  Fête.  Cest  uneFête  chômée, 
une  tête  d  obligation.  Garder  Us  jours  de 
Jeté,  taire  la  Fête  d'un  Saint 
■  On  appelle  La  Fête-Dieu  ,  ou  la  Fête 
^"  Saint  Sacrement  ,   La  Fête  que  l'on 
célèbre  en  l'honneur  Ju  Saint  Sacre- 
ment -Fêtes  fêtées  ,  Les  Fêtes  ou  il  est 
détend.,  de  travailler  ,   a  la  différence 
i         »? .3*  se  Ct Zébrer. t  seulement 
dans!  Eglise,    et   en  Quelques    lieux 
particuliers,  ou  par  quelques  Commu- 
nautés; et ,  Fêtes  de  Palais,  Les  jours 
ou  le  Parlement  n'entre  point,  quoi- 
qu  il  ne  soit  point  Fête  fêlée. 

On  appelle  La  Fête  d'une  personne  , 
Le  jour  de  la  Fêle  du  Saint  dont  cette 
personne  porte  le  nom.  Cest  demain 
votre  tête.  Et  l'on  dit  ,  Payer  sa  Fête 
pour  .lire ,  Faire  un  festin  a  ses  amis 
le  )..ur  de  53  Fête. 

On  appelle  de  même  ,  La  Fête  d'une 
Compagnie  ,  la  Fête  a  un  Corps  de  Mé- 
tier, Le  jour  de  la  Fête  du  Saint  qu'ils 
Ont  choisi  pour  leur  Patron. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'est  pas 
tous  les  jours  Fête,  pour  dire,  qu'On 
ne  se  réjouit  pas  tous  les  jours,  qu'on 
ne  tait  pas  tous  les  jours  bonne  chère 
qn  on  n'a  pas  tous  les  jours  le  même 
bonheur,  le  même  avantaoe 

On  dit  proTerfcialera.  qu-'  Un  homme 
devine  les  Fete<  quand  elles  sont  renues, 
pour  dire ,  qu'f  l  dit  des  choses  que  tout 
le  monde  sait,  qu'il  annonce  des  nou- 
velles qui  sont  déjà  publiques  ;  Aux 
tonnes  Fêtes  les  bons  coups  ,  pour  dire  , 
que  Les  médians  prennent  quelque- 
lois  1  occasion  des  bonnes  Fêtes  pour 
exécuter  leurs  mauvais  desseins  ;  et . 
Il  sera  asse?  à  temjk  de  chômer  la  Fête 
quand  elle  sera  venue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  se  réjouir  ni  s'alfliger  avant 
le  temps. 

Fête  ,  signifie  aussi  Des  réjouis- 
sances publiques  qui  se  font  en  d.  s  oc- 
casions extraordinaires,  telles  que  sont 
les  naissances  ,  les  mariages  et  les  en- 
trées des  Kois. 

Il  se  dit  encore  Des  réjouissances 
qi ;i  se  font  en  des  assemblées  particu- 
le res.  Je  suis  demain  d'une  grande  fête. 
Un  nous  donne  demain  une  grande  fête 
Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme' 
a  qui  il  est  arrivé  quelque  aventure 
extraordinaire  et  surprenante,  Il  ne 
«  v,r  jamais  à  telle  Jête  ,  à  pareille 
jeté.  r 

On  appelle  Garçons  de  la  fête  ,  chez 
le  peuple  Les  jeunes  garçons  parens 
ou  amis  des  mariés ,  qui  se  parent  pour 
danser  et  ta.re  les  honneurs  de  la  fête 
rare  comme  un  des  gargr-ns  de  In  jête. 
•7™;,""  ^"r.émenl  e'  femijièrement , 

2  nUi        ,Je'e  '  ,l>0Ur  <lire  '  Troubler 
te  Plaisir  de  quelque  compagnie ,  de 
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quelque  assemblée.  Le  feu  prit  à  la 
maison  ,  cela  troubla  la  fête.  Ils  se  sont 
querellés  dans  le  bal,  cela  a  troublé  la 
jête.  Et  l'on  appelle  Trouble- jête  ,  Un 
importun  qui  vient  troub.er  la  joie,  le 
plaisir  des  autres. 

Il  se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  ar- 
rive mal-à-propos  dans  une  comj.agnie. 

On  dit,  Faire  fête  à  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  faire  un  accueil  flatteur  et 
empressé.  Et  on  dit  ,  Faire  fête  d'une 
chose  à  quelqu'un,  pour  dire,  La  lui 
faire  espérer.  Et  hgmément  et  fami- 
lièrement, Se  faire  de  fête  ,  pour  dire 
Sentremeitre  de  quelque  affaire,  et 
vouloir  s'y  rendre  nécessaire,  sans  y 
avoir  été  appelé.  Je  n'aime  pas  à  me  faire 
dt  fête.  ' 

FETER,  v.  actif.  Chômer  ,  célébrer 
une  Fête.  Un  fête  aujourd'hui  un  tel 
Saint. 

Onditfigurcment  er  familièrement , 
teter  quelqu'un  ,  peur  dire,  L'accueil- 
lir avec  ernpies.ement.  Quand  il  se 
présenta  dans  cette  compagnie,  tout  le 
monde  1e  jeta. 

Jl  signifie  encore,  Célébrer  la  fête 
de  quelqu'un.  Demain  nous  voulons  le 
jeter. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  d'Une  personne  qui  n'a  nf  cré- 
dit ni  autorité  .  C'est  un  Saint  qu'on  ne 
jeté  point;  et  De  celui  qui  a  perdu  sa 
place  et  son  crédit ,  t?«t  un  Saint  qu'on 
ne  jeté  plus. 

Fêté,  ee.  participe.  Fête  fêtée. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui 
est  bien  reçu  partout,  auquel  on  fait 
beaucoup  d'accueil  ,  Cest  un  homme 
trcs-jeié. 

'FLTFA.s.  mas.  Nom  usité  dans.les 
relations  ,  ct  qui  signifie  un  Mande- 
ment du  Mujhti ,  tres-respecté  ,  même 
du  (r.ani!  Seigneur. 

FETICHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  dilferens  objets  du  culte  supers- 
titieux des  Nègres.  Dans  la  Nigr.tie  , 
chaque  Tribu  ,  chaque  lieu  ,  chaque 
particulier  se  choisir  une  Divinité  tu- 
télaire  ,  parmi  les  arbres  ,  les  picires 
les  animaux  ,  etc.  C.  s  espèces  d'idoles 
s  appellent  des  Fétiches. 

H  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 

tr£t£££ia-  L"  -D"'n'"'«s  Fétiches. 

FJif  (DE.  a.lj.  des  o  genr.  Qui  a  une 
odeur  forte  et  très-désagréable.  Une 
huile _  fétide .  PUu les  fétides. 

FETOYER.v.  art  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Bien  recevoir  quel- 
qu  un  ,  le  bien  traiter,  lui  faire  bonne 
there.  tetoyer  ses  amis.  Il  est  familier. 

Fetoye  ,  ee.  participe. 

FETU.  s.  m.  Brin  de  paille.  Ramas- 
ser un  fétu. 

O..  dit  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on  ne  fait  nul  cas  :  Je  n'en  don- 
nerais pas  un  jétu.  Cela  ne  vaut  pas  un 
Jetu.  r 

On  disoit ,  Tirer  au  court  fétu  ,  pmr 
•lire,  lirer  au  sort  avec  plusieurs  fé- 
tus ,  dont  il  y  en  a  un  plus  court  que 
les  autres.  //  restait  tant  à  partager  ,  on 
a  tire  au  court  fétu  à  qui  l'aurait.  On  dit 
aujourd'hui ,  A  la  courte  paille. 

On  appelle  ,    Un  cogne-fétu  ,  Celui 

faire*6  RUe  beautouP   à  ne   rien 

|     FÉTU-EH-CU  )0uPAIuIM.ro, 
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ou  Paille-en.qcbue.  s.  m.  Oiseau  ue 
la  grosseur  ..'un  pigeon.  U  a  dans  1a 
queue  une  ou  deux  longues  plumes  qui, 
de  loin,  ressemblent  a  ..es  pailles,  leurs 
barbes  étant  très-courtes.  On  l'appelle 
aussi  l' Oiseau  des  Tropiques,  jiarc  e  qu'il 
ne  se  trouve  qu'entre  les  deux  Tropi- 
ques. Il  vole  très-haut  et  fort  loin  des 
terres. 

FEU 

FEU.  s.  m.  Celui  des  quatre  élément 
qui  est  chaud.  Feu  élémentau e . 

Il  signifié  aussi  Le  feu  que  l'on  fait 
avec  du  bois  ,  ou  autres  matières  com- 
bustibles. Feu  ardent.  Feu  dévorant, 
consumant.  Feu  clair,  âpre,  étovffé. 
Bon  feu  ,  mauvais  feu.  Beau  feu.  Feu  de 
reculée.  Feu  à  rôtir  un  bœuf,  à  ,ûtir 
bœuf.  Feu  de  charbon  ,  de  gris  bois  ,  de 
tourbe  ,  de  paille.  Une  étincelle  de  jeu. 
Une  bluette  ,  un  charbon  de  feu.  Un  ré- 
chaud 8e  jeu.  Faire  du  feu  ,  bon  feu  , 
grand  jeu.  Souffler ,  allumer,  attiser, 
détiser ,  éteindre,  entretenir,  couvrir  le 
fi.lt.  On  a  mis  le  jeu  à  cette  maison.  Le 
jeu  a  pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  canné  '- 
r,/,,,-*.-      „ ■  i ,.    J,       .P.p        . 


plancher ,  a  gagné  le  toit.  La  fille  étoie 
toute  en  feu.  Crier  au  jeu.  Courir  au  feu. 
Faire  cuire  quelque  chose  à  petit  jeu.  Se 
tenir  au  coin  du  jeu.  Mettre  le  pot 
au  feu.  * 

On  dit  ,  Condamner  au  feu,  pour  dires 
Condamner  à  être  brûlé-;  qu'Un  homme 
mente  le  jeu,  pour  dire ,  qu'il  mérite 
d'être  brille  ;  Mettre  le  jeu  au  four,  pour 
°""e>  Commencer  à  chauffer  le  four; 
Montrer  une  chose  au  feu  ,  pour  dire, 
La  présenter  au  feu  pour  la  faire  sé- 
cher ,  ou  la  faire  chauffer  légèrement  ; 
Passer  une  chose  par  le  jeu  ,  pour  dire, 
La  passer  au  t.  avers  de  la  flamme,  afin 
n'en  ôler  le  mauvais  air  ;  Prendre  l'air 
du  jeu  ,  pendie  un  air  de  feu  ,  et  popu- 
lairement, b  rendre  une  poignée  de  Jeu  , 
pour  dire  ,  Se  chauffer  a  la  hàre  et  en 
passant. 

On  ditj  J'en  mettrois  ma  main,  la  main 
au  jeu  ,  et  Je  n'en  mettrais  pas  ma  main 
au  feu  ,  pour  dire  ,  qu'On  assure  une 
chose,  ou  qu'on  ne  l'assure  pas. 

On  apjielle  Feux  de  joie  ,  Les  feux 
qu'on  allume  dans  les  rues  ,  dans  les 
places  publiques  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  et ,  Feu  d'artiiee  ,  Un  feu  com- 
posé de  fusées  volantes,  et  autres  sem- 
blables artifices  pour  le  spectacle - 
Lance  à  feu.  Une  espèce  rie  fusée  qu'on 
attache  aux  feux  d'artifice  pour. les 
éclairer,  et  qui  jette  de  temps  en  temps 
de  |>etites  étoiles. . 

On  dit  proverbialement,  Il  n'est  feu 
que  de  bois  verd,  il  n'est  Jeu  que  de  gros 
bois,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
meilleur  feu  que  celui  de*  bois  verd  , 
quand  il  est  bien  allumé  ;  que  le  gros 
bois /ait  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
choses  tout  à  tait  contraires  ,  de  deux 
personnes  enlièrement  opposées  ,  que 
Cest  le  feu  et  l'eau  ;  et  De  ce  qui  est 
violent  d'abord,  mais  qu'on  \we  ne 
devoir  pas  durer  :  Cest  un  jeu  depailh. 
Ce  n'est  qu'un  feu  de  paille. 

On  dit  proverbialement  ,  II  n'y  a. 
point  de  fumée  s  ms  feu  ,  de  jeu  lanslu- 
mie.  Yovez  Fomée.  , 

Dddda 
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On  dit  figurent.  Faire  mourirquelqu'un 
à  petit  feu, "pour  dire,  Le  faire  languir, 
tm  faisant  dîner  long-  temps  des  cha- 
grins ,  des  inquiétudes  ,  des  peines 
'd'esprit,  qu'on  pourroit  lui  épargner 
ou  lui  abréger. 

Onditproverbialem..Fairegrand"cnèrs 
et  beau  feu,  pour  dire,  Faire  uneiort 
grande  dépense. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  feu 
violet,  du  jeu  violet  j  pour  dire,  Faire 
-quelque  chose  qui  éclate  d'abord  ,  où 
il  paroît  d'abord  beaucoup  de  vivacité , 
et  qui  se  dément  dans  la  suite. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  ,  sur  le 
feu,  pour  dire  ,  Irriter  davantage  une 
personne  qui  est  déjà  assez  irritée  , 
aigrir  des  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris  ;  Mettre  le  feu  aux  étoupes, 
mettre  le  feu  aux  poudres  ,  pour  dire  , 
Animer  davantage  une  personne  qui 
est  déjà  naturellement  porté#à  s'é- 
mouvoir -,  et  ,  Mettre  le  feu  sous  le 
ventre  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'exciter 
vivement  à  faire  ce  qu'on  désire  qu'il 
fasse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  en  parlant  d'affaires ,  Mettre  les 
iers  au  feu  ,  pour  dire,  Commencer  à 
s'occuper  sérieusement  à  une  atfaire. 
Et  oîi  dit  d'Une  affaire  à  laquelle  on 
travaille  actuellement ,  que  Les  fers  sont 
au  feu. 

On  dit  proverbialement  Des  spec- 
tacles et  des  autres  choses  qui  attirent 
»m  grand  concours  de  monde,  qu' On 
y  court  comme  au  feu. 

On  i  it  figurément,  Mettre  tout  à  feu 
tt  à  sang ,  pour  dire  ,  Exercer  toutes 
les  crucutés  ,  toutes  les  inhumanités 
de  la  guerre  contre  un  Pays. 

On  appelle  Feu  Grégeois  ,  Une  es- 
pèce de  feu  d'artifice  dont  on  se  ser- 
voit  anciennement  à  la  guerre  ,  et  qui 
brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du  feu  Gré- 
geois. 

Feu,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  feu.  Il  n'y 
a  qu'un  feu  dans  cet  appartement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  l'eu  qu'on 
entretient  ordinairement  dans  une  ihe- 
rninée.  Il  lui  faut  tant  de  voies  de  bois 
par  an  ,  car  il  a  ordinairement  dix  feux 
dans  sa  maison. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  point  voyagé  ,  qu' Il  n'a  jamais 
quitté  le  coin  de  son  jeu. 

On  appelle  Garniture  de  feu ,  ou  sim- 
plement Ftu,  Une  grille  cie  fer  avec  la 
pelle,  les  pincettes  et  les  tenailles.  Un 
feu  garni  d'argent.  Acheter  un  feu. 

Feu  ,  signifie  aussi  Un  ménage,  une 
famil!e  logée  dans  une  maison.  Il  y  a 
cent  feux  dans  ce  village.  Cette  Ville  est 
composée  de  tant  de  jeux. 

On  dit  proverbialement,  N'avp'r  ni 
feu  ni  lieu  ,  pour  dire  ,  Etre  vagabond 
et  errant  cà  et  là  sans  aucune  demeure 
assurée  ,  ou  pour  dire,  Etre  extrême- 
ment pauvre. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
maison  en  désordre  ,  et  où  il  n'y  a  rien 
à  manger  ,  qu'JZ  n'y  a  nipot  au  feu,  fi 
écuelles  lavées. 

Fetj  ,  se  prend  aussi  pour  La  simple 
\ueur  des  flambeaux  ,  des  torches  ,  des 
ianaux ,  comme  en  ces  exemples  :  Il  est 
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défendu  de  chasser  au  feu  ,  de  pécher  au 
feu.  Il  y  avoir  des  feux  allumés  sur  la 
côte. 

On  appelle  firmes  à  jeu  ,  Les  mous- 
quets, les  fusils,  les  pistolets,  etc.  et, 
Coup  de  feu  ,  La  blessure  que  fait  le  coup 
d'une  arme  à  feu. 

Feu  ,  se  dit  absolument  Des  coups 
que  l'on  tire  avec  des  armes  à  feu  , 
avec  de  l'artillerie.  Il  s'expose  au  feu 
des  ennemis.  Il  était  sous  le  jeu  des  en- 
nemis. A  cette  bataille  ,  à  cet  assaut , 
les  ennemis  faisoient  grand  feu.  On  fai- 
sait feu  partout.  Soutenir  le  ftu  ,  essuyer 
le  feu  de  la  Place,  le  feu  du  canon,  de 
l'artillerie.  Ils  étaient  à  couvert  du  feu  de 
la  Ville.  Il  se  trouva  entre  deux  feux. 
Feu  rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant,  etc. 
Feu  très  vif. 

On  dit  absolument  Feu  t  pour  ordon- 
ner aux  Soldats  de  tirer. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  d'une 
valeur  gaie ,  qu'il  va  au  feu  comme  à 
la  noce. 

On  dit,  qu' Un  fusil,  qu'un  pistolet 
fait  long  feu  ,  Lorsque  le  coup  est  lent 
à  partir. 

Feu  ,  se  dit  aussi  Des  météores  en- 
flammés, et  de  la  foudre  et  des  éclairs. 
Le  feu  du  Ciel  est  tombé  sur  cette  mai- 
son. L'air  étoit  tout  en  feu  pendant  cet 
orage. 

On  appelle  poétiquement  Ips  Astres , 
Les  je  ix  de  la  nuit,  les  jeux  duFirmament; 
et ,  Feux  de  l'Été ,  Les  chaleurs  exces- 
sives de  l'Eté. 

On  appelle  Feu  Saint- Finie  ^  Des  feux 
volans  qui  s'attachent  aux  vergues  et 
aux  mâts  des  vaisseaux. 

On  appelle  aussi  Feux  follets ,  Les 
exhalaisons  enflammées  qu'on  voit 
quelquefois  dans  les  endroits  maré- 
cageux. 

Feu  ,  se  dit  aussi  De  certains  re- 
mèdes brûlans  qu'on  applique  surquel- 
que partie  du  corps  des  hommes  ou 
des  bêtes.  Il  faut  appliquer  le  feu  à 
cette  plaie.  Donner  le  jeu  ,  mettre  le  jeu 
à  un  cheval.  Ce  cheval  a  eu  le  jeu.  Les 
Chirurgiens  appellent  Feu  actuel,  Le 
bouton  de  feu  qu'on  applique  sur  quel- 
que partie  ;  et ,  Feu  potentiel  ,  Le  léu 
qui  est  dans  les  pierres  de  cautère  , 
dans  les  plantes  et  dans  les  minéraux 
caustiques. 

Feu  ,  se  dit  figurément  Du  brilla  t , 
de  l'éclat  de  certaines  choses.  Il  a  les 
yeux  vifs  et  pleins  de  jeu.  Ce  diamant  jette 
beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un  rubis  ,  d'une 
escarboucle. 

Feu,  signifie  aussi,  Inflammation, 
ardeur.  Le  feu  de  lajièvre.  Je  sens  un  feu 
dans  les  entrailles.  Le  feu  est  encore  à 
cette  plaie.  Il  a  le  visage  tout  en  feu. 
Avoir  la  bouche  tout  enjeu  ,  le  palais  tout 
en  feu.  Il  étoit  si  fort  en  colère-,  qu'il  avoit 
les  yeux  tout  en  feu  ,  que  le  feu  lui  sor- 
tait par  les  yeux,  que  le  jeu  lui  montait  au 
visage. 

On  dit  figurément  d'Un  vin ,  au' Il  a 
du  feu  ,  qu'il  a  trop  de  jeu  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  la  chaleur,  qu'il  a  trop  de 
chaleur. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ardeur  et  de 
la  violence  îles  passions ,  et  des  mou- 
vemens  impétueux  de  l'àme.  Quand  le 
feu  de  sa  colère  sera  passé.  Amortir  le  feu 
de  la  concupiscence, 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Un  homme  prend  -feu  aisé- 
ment, pour  dire,  qu'il  est  aisé  à  émou- 
voir ;  qu'il  jette  feu  et  flamme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'emporte  avec  excès  ;  et 
qu'Ji  a  jeté  tout  son  feu  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  dit ,  qu'il  a  fait  tout  ce  que  la 
colère  lui  a  suggéré ,  et  qu'ils'est  apaisé 
par-là. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui ,  après 
avoir  fait  un  bon  ouvrage ,  n'en  fait  plus 
que  de  médiocres ,  que  Dans  le  premier 
il  a  jeté  tout  son  feu. 

On  appelle  Feu  volage  ,  Une  espèce 
de  dartre  qui  vient  au  visage  ,  et  qui 
s'enflamme. 

On  ap'peloit  autrefois  Feu  Saint- An- 
toine ,  Une  maladie  qui  desséchoit  et 
brûloit  la  partie  attaquée. 

Feu,  se  dit  poétiquement,  poursigni- 
fier  la  passion  de  l'amour.  Le  feu  dont  il 
brûle.  Rien  n'a  pu  éteindre  ses  feux.  Des 
feux  constans.  Èècurrir  dans  son  âme  des 
jeux  criminels. 

Feu  ,  se  dit  aussi  figurément  Des 
séditions  et  des  mouvemens  populai- 
res. Allumer  le  feu  de  la  discorde.  Etein- 
dre le  jeu  de  la  sédition.  On  fit  courir  de 
mauvais  bruits  qui  mirent  toute  la  Ville 
enjeu.  Il  y  avoit  des  gens  qui  ne  travail' 
loient  qu'à  allumer  davantage  le  feu  parmi 
le  peuple. 

On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans 
ses  affaires,  et  qui  est  poursuivi  par  ses 
créanciers  ,  que  Le  feu  se  met  dans  set 
affaires  ,  est  dans  ses  affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  la  vivacité  de  l'es- 
prit. Cet  Orateur  a  bien  du  jeu.  Ses 
écrits  sont  pleins  de  feu.  Cest  un  esprit 
tout  de  feu.  Cette  femme  est  agréable  en 
conversation  ,  elle  a  beaucoup  de  jeu.  Ce 
Peintre  ,  ce  Poète  a  un  grand  jeu  d'ima  , 
gination. 

On  dit ,  Le  feu  de  l'Enfer  ,  pour  dire, 
Les  tourmens  des  damnés  •,  et ,  Le  feu 
du  Purgatoire  ,  pour  dire  ,  Les  peines 
que  souffrent  les  âmes  quî  sont  dans 
le  Purgatoire. 

On  appelleFeu.<£'jEn/èr,  Tout  feu  qui 
est  très-grand.  j4  cette  attaque  on  fit  un 
feu  d'enjer.A  cette  verrerie  il  y  a  toujours 
un  jeu  4'enjer. 

Dans  ce  sens  onudit,  en  termes  de 
Cuisine,  Mettre  quelque  chose  au  feu  d'en- 
fer, faire  griller  quelque  chose  au  jeu  d'en- 
fer ,  pour  dire ,  La  faire  griller  à  un  feu 
très-ardent.  Il  faut  faire  griller  ces  cuisses 
au  feu  d'enfer. 

On  appelle  Couleur  de  feu.  Un  rouge 
vif  et  éclatant. 

On  appelle  aussi  Taches  de  feu  ,  ou. 
feu  absolument,  Certaines  taches  rous- 
sàtres  qui  se  trouvent  sur  la  tête  ou  sur 
le  corps  des  chevaux  ,  des  chiens  ,  et 
d'autres  animaux.  Cet  animal  est  marqué 
de  Jeu. 

On  appelle  Coup  de  feu  ,  Un  défaut 
causé  par  le  feu  a  la  porcelaine. 

FEU,  EUE.  adj.  Il  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  De  ceux  qui  sont  morts 
il  n'y  a  pas  long-temps.  Feu  mon  père. 
Feu  mon  oncle.  Quand  on  dit ,  Le  jeu 
Pape  ,  le  feu  Roi,  la  feue  Reine ,  etc. 
on  entenu  toujours  le  Pape  dernier 
mort,  le  Roi  dernier  mort,  la  Reiue 
dernière  morte ,  etc. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  ,  et 
même  il  n'a  pas  de  féminin  lorsqu'il 
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est  placé  avant  l'article  ou  avant  le 
pronom  personnel.  Ainsi  ,  quoiqu'on 
«lise,  La  feue  Reins,  il  faut  (lire  ,  Feu 
la  Reine. 

FEUDATAIRE.  sub.  des  2  genres. 
Vassal  ;  celui  ou  celle  qui  possède  un 
Fief,  et  qui  doit  la  toi  et  hommage  au 
Seigneur.  Il  est  Feudataire  de  l'Em- 
pire. Le  Comte  de  Flandre  étoit  Feuda- 
taire de  la  Couronne.  Il  est  feudataire 
d'un  tel. 

FEUDISTE.  sub.  m.  Homme  versé 
dans  la  matière  des  Fiels.  Un  savant 
Feudiste.  Il  est  aussi  adjectif.  Un  Doc- 
teur Feudiste. 

FEUILLAGE,  subst.  masc.  collect. 
Toutes  les  feuilles  d'un  arbre.  Branches 
d'arbres  couvertes  de  teuilles.  Le  feuil- 
lage de  cet  arbre  est  très-beau.  Feuillage 
vert.  Feuillage  touffu.  Feuillage  épais. 
Se  retirer,  se  mettre  à  couvert  sous  un 
feuillage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  repré- 
sentations capricieuses  de  feuillages  , 
soit  en  sculpture ,  soit  en  ouvrage  de 
tapisserie,  ou  autrement.  Une  bordure 
ornée  et  enrichie  de  feuillage.  Damas  à 
grandi  feuillages. 

FEUILLANTINE,  sub.  f.  Sorte  de 
pâtisserie. 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  la  plante  , 
qui  en  garnit  les  tiges  et  les  raineaax. 
Les  feuilles  des  arbres  sont  communé- 
ment vertes  ,  menues  et  plates  ;  mais 
elles  varient  beaucoup  de  forme,  d'é- 
paisseur ,  de  longueur  et  de  couleur 
dans  les  autres  plantes  ,  dans  celles 
sur -tout  qui  sont  exotiques.  Feuille 
large  et  longue  ,  épaisse  ,  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  composées ,  Celles 
qui  portent  des  folioles  sur  un  même 
filet. 

On  dit ,  A  la  chute  des  feuilles  ,  pour 
dire,  A  la  lin  de  l'automne. 

On  ilit  proverbialement ,  Qui  a  peur 
des  feuilles  t  n'aille  point  au  buis  3  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  point  s'engager  dans 
les  a  Ijiirs  quand  on  en  craint  les 
suites. 

On  dit  proverbialement  ,  Trembler 
comme  la  feuille  ,  pour  dire,  Trembler 
de  peur. 

On  appelle  Vin  ou  boit  de  deux  feuil- 
les ,  de  trois  feuilles ,  etc.  Du  vin,  du 
bois  de  deux  ans,  de  trois  ans,  etc. 

Feuille  ,  se  dit  aussi  Des  plantes. 
Feuilles  de  poirée.  Feuille  de  chou.  Feuille 
d'artichaud  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs.  Une  feuille 
de  rose.  Rose  à  cent  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  d'Acanthe  ,  Les 
ouvrages  de  sculpture  qui  font  l'orne- 
ment un  chapiteau  corinthien. 

Feuille  ,  se  dit  aussi  Du  papier. 
Une  feuille  de  papier.  Une  main  de  papier 
doit  avoir  vingt  -  cinq  feuilles.  Plier  une 
feuille  de  papier. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cahiers 
volans,  sur  lesquels  on  écrit  tous  les 
jours  ce  qui  regarde  le  courant  ou  des 
altaires  publiques ,  ou  de  l'économie 
particulière.  Le  président  n'a  pas  encore 
signé,  arrêté,  paraphé,  visé  la  feuille. 
Être  sur  la  feuille  du  Payeur  des  rentes. 
Arrêter  tous  les  soirs  la  feuille  de  son 
Maître  d'Hôtel. 

On  appelle  La  feuille  des  Bénéfices  , 
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La  liste  des  Bénéfices  vacans  à  la  no- 
mination du  Roi. 

II  se  dit  aussi  d'Une  feuille  d'im- 
pression qui  doit  se  plier  eu  plus  ou 
moins  de  feuillets,  suivant  la  gran- 
deur du  volume  où  l'on  doit  la  faire 
servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer 
la  feuille  à  l'Imprimeur.  Tirer  une  bonne 
feuille. 

On  appelle  Feuilles  ,  au  Collège  , 
Les  feuilles  imprimées  «l'un  Auteur 
qu'on  explique  aux  écoliers  ,  et  sur 
lesquelles  ils  peuvent  écrire  ,  ou  entre 
les  lignes  ,  ou  à  la  marge. 

On  appelle  Feuille  volante  ,  Une 
feuille  imprimée  ou  écrite  ,  qui  est 
seule  et  détachée  ;  et  Feuille  périodique, 
Une  feuille  imprimée  qui  paroit  à  des 
temps  réglés. 

Feuille,  se  dit  De  l'or,  de  l'argent , 
du  cuivre,  etc.  lorsqu'il  est  battu  ex- 
trêmement mince.  Feuille  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  cuivre  ,  d'étain. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se 
détachent  en  surfaces  très-minces  de 
certains  corps  ,  comme  l'ardoise  ,  le 
talc  ,  et  les  pierres  feuilletées. 

On  appelle  aussi  Feuille  ,  La  petite 
lame  de  métal  qu'on  met  sous  les  pier- 
res précieuses  pour  leur  donner  plus 
d'éclat.  r 

Feuille  ,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  De  cette  petite  superficie  qui  se 
détache  quelquefois  d'un  os  ,  lorsqu'il 
a  été  offensé.  L'os  s'est  levé  par  feuilles. 

Feuille  ,  se  dit  aussi  Des  châssis 
d'un  paravent  qui  se  plient  l'un  sur 
l'autre.  Un  paravent  de  trois  feuilles  ,  de 
quatre  feuilles  ,  de  six  feuilles  ,  etc. 

FEUILLE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Garni  de  feuilles. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason  , 
Des  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles 
sont  d'un  émail  différent  de  celui  de 
la  plante.  D'argent  aux  trois  tulipes  fi- 
gées de  sinople  ,  et  feuillées  de  gueules  . 

FEUILLÉE  s.  fém.  Couvert  formé 
de  branches  d'arbres  garnies  de  feuil- 
les. Danser  sous  la  feuillée. 

FEUILLE-MORTE,  adj.  des  2  g. 
Sorte  de  couleur  qui  tire  sur  la  couleur 
îles  feuilles  sèches.  Ruban  feuille-morte. 
Satin  feuille  morte.  Etoffe  feuille-morte. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
beau  feuille-morte. 

FELJILLER.  v.  n.  Ternie  de  Pein- 
ture. Représenter  les  feuilles  d'un 
arbre.  C'est  un  talent  rare  que  celui  de 
bien  feuiller. 

Ou  dit  aussi  substantivement  ,  Le 
feuiller  de  ce  Peintre  est  large ,  léger, 
pesant,  etc.  pour  dire,  La  manière 
dont  ce  Peintre  rend  les  feuilles  est 
large  ,  légère ,  pesante  ,  etc. 

FEUILLET,  s.  m.  Une  partie  d'une 
feuille  de  papier  ,  et  qui  contient  deux 
pages.  Déchirer  quelques  feuillets  d'un 
livre.  Ce  registre  est  de  cent  feuillets. 
Feuillet  d'un  in  folio.  Feuillet  d'un  in- 
douze. 

FEUILLETAGE,  s.  mas.  Manière 
de  leuilleter  la  pâtisserie. 

Il  se  dit  aussi  De  la  pâtisserie  feuil- 
letée. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les 
feuillets  d'un  livre ,  d'un  manuscrit 
qu'on  examine  légèrement.  Je  n'ai  pas 
lu  son  livre  ,  je  n'ai  fait  que  le  feuilleter. 
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Feuilleter,'  signifie  aussi  Étudier, 
consulter  des  livres.  Pour  éclaircir  cette 
question  ,  il  a  fallu  feuilleter  bien  des 
livres. 

Feuilleter  ,  se  dit  aussi  De  la 
pâte,  lorsqu'on  la  prépare  de  manière 
qu'elle  se  lève  comme  par  feuillets. 
Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté  ,  ée.  partie.  Livre  bien 
feuilleté.  Gâteau  feuilleté. 

FEUILLETTE,  sub.  fém.  Vaisseau 
contenant  un  demi-muiil  de  vin  ou 
environ.  Cette  vigne  a  rendu  tant  de. 
feuillettes  de  vin. 

FEUILLU,  UE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  feuilles.  Arbre  feuillu.  Tige 
bien  feuillue. 

FEUILLURE,  s.  f.  Entaillure  dans 
laquelle  les  fenêtres  et  les  portes  s'en- 
ioncent  un  peu  pour  fermer  juste.  La- 
feuillure  de  ce  volet  n'est  pas  assez  large 
ni  assfj  profonde. 

FEURRE.  s.  m.  (  On  disoit  autre-i 
fois  Foarre.  )  Paille  de  toute  sorte  de 
blé.  Une  gerbe  de  feurre. 

FEUTRAGE,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  feutre  le  poil  ou  la  laine. 

FEUTRE,  s.  mas.  Espèce  d'étoffe 
non  tissue  ,  qui  se  fait  en  foulant  le 
poil  ou  la  laine  dont  elle  est  composée. 
Semelle  de  feutre.  Une  balle  de  feutre 
dont  on  joue  à  la  longue  paume. 

Feutre  ,  se  dit  aussi,  par  dérision 
d'Un  méchant  chapeau  mal  fait. 

On  appelle  aussi  Feutre ,  La  bourre 
dont  se  servent  les  selliers  pour  rem- 
bourrer une  selle. 

FEUTRER,  verb.  act.  Remplir  de 
bourre.  Feutrer  une  selle. 

Feutrer.  Ternie  de  Chapelier.  Fa- 
çonner le  poil  destiné  à  faire  un  clia- 
peau.  Il  n'y  a  point  de  poil  que  l'on  feu- 
tre plus  facilement  que  celui  de  castor. 

FbutrLj  ée.  participe. 

F  E  V 

FEVE.  s.  f.  Sorte  de  légume  long- 
et  plat  qui  vient  dans  des  gousses. 
Grotte  fève.  Petite  Jève.  Fève  nouvelle. 
levés  de  marais.  Quand  les  fèves  sont  eti 
fleur.  Ecvsser  des  fèves. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement,  S  il  me  ionne  des  pois,  je  lui 
donnerai  des  fèves,  pour  dire,  S'il  me 
tait  de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  cha- 
grin, je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  appelle  Haricots  ,  fèves  de  hari- 
cot, ou  simplement  Fèves,  De  petites 
lèves  blanches  ou  rayées  de  différentes 
couleurs,  qui  viennent  ordinairement 
dans  l'arrièresaison. 

On  appelle  Roi  de  la  fève,  Celui  à 
qui  est  échue  la  fève  du  gâteau  qu'on 
partage  la  veille  ou  le  jour  des  Rois. 

On  donne  aussi  Le  nom  de  Fève     3. 
plusieurs  choses  qui  en  ont  la  forme 
comme  aux  grains  de  calé  ,  aux  nym- 
phes de  versa  soie. 

FÉVEROLE.  s.  fém.  dimin.  Petite 
fève.  Il  se  dit  principalement  Des  fèves 
de  haricot  quand  elles  sont  sèches. 

FEVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de 
l'année  ,  en  la  commençant  par  Jan- 
vier. 

On  dit  proverbialement ,  Février  le 
court ,  le  pire  de  tous  ,  Parce  que  sou- 
vent le  temps   est  plus  rude  et  plus 
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mauvais  au  mois  de  Février  qu'en  au- 


cun autre. 


F  I 


FI.  Espèce  d'interjection  dont  on  se 
sert  dans  les  discours  familiers,  pour 
marquer  ilu  mépris  ,  Uu  dégoût  de 
qui  Iijup  personne  ou  de  quelque  chose. 
fi  le  vilain.  Fi  de  la  bonne  chère  quand 
il  y  a  de  la  contrainte. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Fi,  fi 
donc. 

F  I  A 

FIACRE,  s.  m.  C'est  un  nom  qu'on 
donne  tant  au  cocher  qu'au  carrosse 
de  louage  •,  et  il  ne  se  dit  que  De  ceux 
qui  sont  tout  le  jour  sur  la  place.  Le 
mot  de  Fiacre  vient  de  ce  que  les  pre- 
miers carrosses  de  cette  espèce  logeaient 
à  l'image  Saint-Fiacre.  Il  a  bien  rossé 
un  fiacre.  Il  est  venu  dans  un  fiacre.  Son 
carrosse  se  rompit  ,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre  un  fiacre. 

On  appelle  aussi  par  mépris,  Fiacre, 
Un  méchant  carrosse. 

On  dit  proverbialement  par  mépris  , 
Il  a  joué  ,  par'é  ,  chanté  ,  etc,  comme 
un  fiacre  ,  pour  dire  ,  P'ort  mal. 

FIANÇAILLES,  subs.  f.  plur.  Pro- 
messe de  mariage  en  présence  d'un 
Prêire.  Faire  les  fiançailles.  Célébrer  les 
fiançailles.  Le  jour  des  fiançailles.  Prier 
les  parens  et  les  amis  d'assister  aux  fian- 
çailles. 

FIANCER,  v.  a.  Promettre  mariage 
eu  présence  du  Prêtre.  Tel  fiance  qui 
n'épouse  pas.  Il  avait  fiancé  cette  fille  , 
mais  Pej 'faire  se  rompit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
s'observe,  qui  se  pratique  par  le  Prê- 
tre ,  en  présence  duquel  -se  font  les 
promesses  de  mariage.  Après  que  le 
Curé  les  eut  fiancés. 

On  le  dit  aussi  Du  père  qui  donne 
son  (ils  ou  sa  fille.  Un  tel  fiance  aujour- 
d'hui son  fils  j  sa  fille. 

Fiancé,  ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le 
fiancé  ,  la  fiancée. 

F  I  B 

FIBRE,  subs.  fém.  On  appelle  ainsi 
Certains  filamens  déliés  qui  se  trou- 
vent dans  toutes  les  parties  charnues 
ou  membraneuses  du  corps  de  l'ani- 
rtial.  L'allongement  des  fibres.  Le  relâ- 
chement des  fibres.  L' accourcissement  des 
jibres.  Les  fibres  des  chairs.  Les  fibres  des 
muscles.  Longues  fibres. 

Il  se  dit  également  Des  longs  filets 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
plnnles,  des  arbres.  Les' fibres  d'une 
plante.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibres 
du  bais. 

FIBREUX,  EÙSE.  adj.  Qui  a  des 
fibre*:.  Les  chairs  sont  fibreuses.  Le  bois 
est  fibreux.  Les  plantes  sont  fibreuses. 

FIBRILLE,  subst.  f.  (On  prononce 
Fibrile.)  Terme  d'Anatomie.  Petite  fi- 
bre. On  donne  particulièrement  le  nom 
de  Fibrilles  aux  filets  transversaux  qui 
lient  les  fibres  musculaires  et  cy Im- 
pliques, 
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FIC 

FIC.  s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Espèce  de  tumeur  ordi- 
nairement indolente  ,  qui  ressemble 
à  une  figue  ,  et  qui  peut  survenir 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Elle 
est  tantôt  molle  et  de  la  nature  des 
loupes  ,  tantôt  dure  et  squirreuse. 

FICELER,  v.  act.  Je  ficelle,  je  fice- 
lais ,  j'ai  ficelé  ,  je  ficellerai.  Lier  avec 
rie  la  ficelle.  Cela  n'est  pas  ficelé  asseç 
fort  ,  aiseï  serré.  Il  faut  bien  ficeler  ce 
paquet. 

Ficelé,  ée.  participe.  Paquet  bien 
ficelé.  Bout  de  tabac  biea  ficelé  ,  propre- 
ment ficelé. 

FICELLE,  snb.  fém.  Sorte  de  petite 
corde  qui  est  faite  de  plusieurs  fils  de 
chanvre  ,  et  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pnur  lier  de  petits  paquets.  Lier 
avec  de  la  ficelle. 

FICELLIER.  s.  masc.  Dévidoir  sur 
lequel  on  met  de  la  ficelle. 

FICHANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Fortification.  On  dit  Feu  fichant  ,  pour 
signifier  Le  feu  qui  ,  partant  du  Harc 
d'un  bastion  ,  entre  dans  la  face  du 
bastion  voisin.  La  ligne  de  défense  fi- 
chante est  opposée  à  la  ligne  de  défense 
rasante. 

FICHE,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  servant  à  la  penture 
des  portes  ,  des  fenêtres ,  des  ar- 
moires ,  etc.  Fiche  à  gond. 

Fiche  ,  signifie  aussi  Une  marque 
que  l'on  donne  au  jeu  ,  et  qu'on  tait 
valoir  plus  ou  moins  ,  selon  que  les 
joueurs  en  conviennent  entre  eux.  Il 
a  perdu  dou^e  fiches. 

FICHER,  v.  a.  Faire  entrer  par  la 
pointe.  Ficher  un  clou.  Ficher  un  pieu. 
Ficher  en  terre.  Ficher  à  force.  Ficher 
bien  avant. 

Fiché  ,  ée.  participe.  On  dit  figu- 
rément  et  familièrement  ,  Avoir  les 
yeux  fichés  en  terre  ,  fichés  sur  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  Avoir  les  yeux  fixe- 
ment arrêtés. 

On  dit  proverbialem.  d'Une  femme 
qui  ne  sait  pas  coudre  ,  qu'£7/e  ne  sait 
pas  ficher  un  point  d'aiguille.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement ,  Il  n'a  pas  fiché 
un  point  de  tout  le  jour  ,  pour  dire  ,  Il 
n'a  rien  fait. 

Ficué  ,  en  termes  de  Blason  ,  se  dit 
Des  croix  et  des  croisettes  qui  ont  le 
pied  aiguisé. 

FICHET.  s.  mas.  Petit  morceau  d'i- 
voire ou  d'autre  matière  ,  qu'on  met 
dans  les  trous  d'un  Trictrac  ,  et  qui 
sert  à  marquer  les  parties  à  mesure 
qu'on  les  a  gagnées. 

FICHU,  UE.  adj.  Terme  bas  et  de 
mépris  ,  dont  on  se  sert  pour  dire, 
Mal  fait  ,  impertinent.  Voilà  qui  est 
bien  fichu.  Voilà  un  fichu  compliment. 
Voila  un  fichu  drôle. 

FICHU,  sub.  m.  Sorte  de  mouchoir 
que  les  femmes  mettent  sur  le  cou. 
Acheter  un  fichu.  Porter  un  fichu. 

FICOÏDES  s.  i».  Plante  exotique. 
On  en  connoit  beaucoup  d'espèces  qui 
toutes  demandent  là  serre  chaude. 
L'espèce  la  plus  commune  à  cause  de 
sa  singularité  est  celle  qu'on  nomme 
Plante  glacée ,   parce    qu'elle  paroît 
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comme  couverte  de  petits  glaçons  très» 
brillons. 

FICTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  feint, 
qui  n'existe  que  par  supposition.  Tint 
fictif.  Les  rentes  sont  des  immeubles  fic- 
tifs. Propriétés  fictives. 

On  appelle  htres  fictifs  ,  Des  choses 
qui  n'ont  d'existence  que  dans  l'ima- 
gination. 

On  appelle  Poids  fictif ',  Le  poids 
dont  on  sert  dans  les  essais. 

FICTION,  s.f.  Invention  fabuleuse. 
Fiction  poétique.  Ce  p cerne  est  rempli  de 
belles  fictions.  Il  y  a  des  fictions  qui  tou- 
chent plus  que  la  vérité.  La  fiction  est 
quelquefois  plus  agréable  que  la  vérité 
même. 

Il  se  prend  aussi  pour  Mensonge  , 
dissimulation  ,  déguisement  de  la  vé- 
rité. Il  m'a  dit  telle  chose,  mais  c'est 
une  pure  fiction.  Je  vous  parle  sans  fiction . 

Fiction  de  Droit.  Tfrme  de  Juris- 
prudi  nce.  C'est  une  fiction  introduite 
ou  autorisée  par  la  Loi  en  faveur  de 
quelqu'un.  Il  y  en  a  plusieurs  exem- 
ples dans  le  Droit  Romain.  Parmi 
nous  ,  l'ameublissement  que  l'on  fait  par 
contrat  de  mariage  de  partie  des  immeu- 
bles de  la  femme  pour  les  faire  entrer  en 
communauté ,  est  une  fiction  de  Droit  , 
parce  que  l'on  feint  que  partie  de  ses 
immeubles  sont  devenus  meubles  pour 
les  faire  entrer  dans  la  communauté  , 
dont  la  mise  est  ordinairement  com- 
posée de  meubles. 

F  I  D 

FIDÉICOMMIS.  s.  m.  C'est  dans  le 
Droit  Romain  une  disposition  par  la- 
quelle un  testateur  charge  son  héritier 
institué  de  rendre  la  totalité  ou  une 
parlie  des  biens  qu'il  lui  laisse  ,  soit 
dans  un  certain  temps,  soit  dans  un 
certain  cas.  Le  Fidéicommis  est  ouvert. 
Tenir  par  Fidéicommis. 

On  appelle  Fidéicommis  tacite  ,  Une 
disposition  par  laquelle  un  testateur 
donne  la  totalité  ou  une  partie  de  son 
bien  à  un  homme  de  confiance,  avec 
l'intention  déclarée  de  bouche,  qu'il 
le  remettra  entre  les  mains  d'un  autre 
à  qui  le  testateur  n'eût  pas  pu  le  don- 
ner par  la  Loi.  Fidéicommis  universel. 
Fidéicommis  particulier.  Matière  de  Fi- 
déicommis. 

On  appelle  aussi  Fidéicommis  tacite, 
La  disposition  d'un  bien  qui  est  faite 
en  faveur  de  quelqu'un,  avec  intention 
qu'il  le  rende  à  un  autre  ,  sans  que 
toutefois  cette  intention  soit  exprimée. 

FIDÉICOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d'un  Fidéicommis.  Il 
n'est  que  Fidéicommissaire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Héritier  Fidéi- 
commissaire. 

F1DÉJUSSEUR.  s.  mas.  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  s'oblige  de  payer 
pour  un  autre  qui  ne  paieroit  pas. 

FIDÉJUSSION.  sub.  fémin.  Voyc\ 
Càitionnement. 

FIDÈLE,  adj.  des  2  g.  Qui  garde  sa 
foi ,  qui  reinpl"  ses  devoirs  et  ses  en- 
gagemens.  Serviteur  fidèle.  Fidèle  à  son 
Prince  ,  à  son  Maître.  Fidèle  en  ses  pro- 
messes. Ami  fidèle.  Mari  fidèle.  Épouse 
fidèle.  Femme  fidèle.  Am,ant  fidèle,  Ami- 
'tiéfidèlu 
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I]  signifie  aussi ,  Exact ,  conforme  5 
la  vérité.  Récit  fidèle.  Rapport  fidèle. 
Histoire  fidèle  Copie  fidèle.  'Traduction 
fidèle.  Miroir  fidèle.  Portrait  fidèU.  Té- 
moin fidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  mémoire  qui  re- 
tient bien.  Mémoire  fidèle. 

Fidèle  ,  signifie  aussi ,  Qui  professe 
la  vraie  Religion.  Le  peuple  fidèle.  Le 
troupeau  fidèle.  La  femme  fidèle  sanctifie 
le  mari  infidèle. 

Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens  , 
mais  il  n'est  guère  (.l'usage  qu'au  plu- 
riel. Les  Fidèles.  L'Eglise  est  l'assemblée 
des  Fidèles. 

FIDÈLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fidèle.  Servir  fidèlement.  Rappor- 
ter fidèlement.  Administrer  fidèlement. 
Retenir  fidèlement. 

FiDELITÉ.  s.  f.  Attachemens  à  ses 
devoirs  ,  régularité  à  remplir  ses  en- 
gagemens.  Fidélité  inviolable.  Fidélité 
éprouvée.  Garder  fidélité  à  son  Prince. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqu'un.  Prêter 
ferment  de  fidélité.  Une  femme  doit  fidé- 
lité à  son  mari.  Fidélité  à  toute  épreuve. 

Il  signifie  aussi  Vérité  ,  exactilude , 
sincérité.  On  peut  compter  sur  la  fidélité 
de  cet  Historien.  Cet  Auteur  est  traduit 
avec  fidélité.  Faire  un  rapport  avec  beau- 
coup de  fidélité. 

Fidélité  ,  s'applique  aussi  à  la  mé- 
moire qui  retient  bien  ,  et  avec  beau- 
coup d'exactitude.  //  ne  faut  pas  trop 
compter  sur  ta  fidélité  de  sa  mémoire. 

En  Peinture  ,  La  fidélité  est  L'exac- 
titude à  représenter  jusqu'aux  moin- 
dres détails  de  la  nature,  soit  quant 
à  la  justesse  des  formes,  soit  quant  à 
la  vérité  des  tons  et  des  effets  de  la 
lumière.  • 

FIDUCIAIRE,  s.  mas.  Celui  qui  est 
char«é  par  le  testateur  de  remettre  à 
quelqu'un  une  succession  eu  tout  ou 
en  partie. 

FIE 

FIEF.  s.  m.  Domaine  noble  qui  re- 
lève d'un  autre  Domaine.  On  appelle 
Fief  dominant ,  Le  domaine  dont  les 
autre»  Fiefs  relèvent;  et  Fief  servant , 
L  héiitoge  que  le  Vassal  tient  noble- 
ment du  Seigneur  dont  il  relève,  a  la 
charge  de  ici  et  hommage  ,  etc.  Fief 
de  la  Couronne.  Fief  de  VEmpire.  Fltf 
qui  relève,  qui  est  mouvant ,  qui  est  tenu 
d'un  tel  Seigneur.  Retirer  un  héritage  par 
puissance  de  Fief.  Profit  de  Fief.  Tenir 
une  Terre  en  Fief.  Posséder  un  Fief. 

On  appelle  Franc  Fief,  Un  Fiai  pos- 
sédé par  un  roui  iei ,  avec  concession 
et  dispense  du  Roi  ,  entre  la  règle 
commune,  qui  ne  permet  pis  aux  ro- 
turiers de  tenir  des  Fiels.  Et  on  appelle 
Droits  de  Francs  Fiefs  ,  taxe  de  Francs- 
Fiefs ,  Le  droit  domanial  qui  se  lève 
de  tensps  en  temps  sur  les  roturiers  qui 
possèdent  des  Terres  nobles. 

FIEFFER.  v.  a.  Bailler  en  fief.  Fief- 
fer  des  marais.  Fiejfer  des  terres  vaines 
et  vagues.  Fitjftr  un  Domaine. 

Fieffé  ,  ée.  participe. 

Fieffé  ,  est  aussi  adjectif,  et  ne  se 
dit  qu'avec  des  substantifs  qui  mar- 
quent un  vice  ,  et  il  signifie,  que  ce 
vice  est  au  suprême  de^re.  Fripon  fieffé. 
Ivrogne  fieffé.  Coquette  fieffée , 
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En  termes  de  Palais,  Fieffé  signifie 
Un  Officier  dépendant  d'un  Fiel.  Ser- 
gent fieffé.  Il  y  a  au  Châtelet  de  Paris 
quatre  Sergens  fieffés. 

FIEL.  s.  muse.  Liqueur  jaunâtre  et 
amère  ,  contenue  dans  un  petit  réser- 
voir qui  est  attaché  au  foie,  et  qu'on 
appelle  la  vésicule  du  fiel.  Amer  comme 
fiel.  Fiel  de  bœuf  préparé. 

Il  signifie  figurément,  Haine,  ani- 
mosite.  Un  homme  plein  de  fiel.  Ré- 
pandre son  fiel.  Vomir  son  fiel.  Il  y  a 
bien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
plein  de  fiel.  Et  on  dit  figurém.  N'avoir 
point  de  fiel,  pour  dire,  N'avoir  point 
de  ressentiment ,  point  d'esprit  de  ven- 
geance. 

On  dit,  qu'Un  homme  se  nourrit  de 
fiel  et  d' amertume  ,  pour  dire  ,  qu'il 
passe  sa  vie  dans  le  chagrin,  dans  le 
mécontentement  ,  dans  la  haine,  etc. 

FIENTE,  subs.  fém.  (On  prononce 
Fiante.  )  Excrément  de  bête.  Fiente  de 
vache.  Fiente  de  pigeon.  Fiente  de  loup , 
etc.  etc. 

FIENTER.  v.  neuf.  (  On  prononce 
Fianter.  )  II  ne  se  dit  que  Des  bêtes, 
et  signifie,  Pousser  dehors  la  lu  nie 
par  les  voies  naturelles.  Un  animal  qui 
ne  fiente  pas  ,  qui  fiente  bien. 

FIER.  v.  a.  Commettre  a  la  fidélité 
de  quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  sa  vie. 
Fier  son  honneur  à  son  ami.  Je  luifierois 
tout  ce  que  j'ai  au  monde. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  S'as- 
surer sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  Se  fier  a  quelqu'un.  Vous  pouveç 
vous  y  fier.  Il  se  fie  à  tout  le  monde.  Je 
ne  m'y  fie  pas.  Fict-vous-y.  Se  fier  à  sa 
fortune  ,  à  son  crédit.  Je  me  fierais  de 
toute  chose  a  lui.  Je  ne  m'y  fie  que  de  la 
bonne  sorte.  Fief- vous  à  lui  du  soin  de 
vos  affaire».  Fiez- vous- en  à  moi.  Se  fier 
trop  à  soi-même  ,  se  fier  trop  en  ses  pro- 
pres forces. 

On  dit  proverbialem.  Fiej-vous-y , 
fie{-vous  à  cela,  fou  qui  s'y  fie,  pour 
dire,  qu'On  ne  doit  pas  s'y  fier. 

On  dit  aussi  proveibi  îlemcnt ,  Nage 
toujours  tt  ne  t'y  fie  pas  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'ut  s'aider  soi-même,  sans  trop 
compter  sur  autrui. 

FIER  ,  EUE.  adj.  (  L'R  se  prononce 
fortement,  et  fait  ouvrir  l'E.)  Hautain  , 
altier,  audacieux.  Œil  fier.  Mine  fiiie. 
Démarche  noble  et  fiers.  Courage  fier. 
Humeur  fière.  Ame  fière.  Un  esprit  fur. 
Beauté  fière.  Il  se  tient  fier  de  ses  amis  , 
de  ses  richesses  ,  de  son  crédit. 

On  dit  familièrement,  Faire  le  fier, 
pour  dire,  Aftecter  de  la  fierté,  té- 
moign  r  de  la  fieité.  Il  est  fier  comme 
un  hcossois. 

Fier,  se  prend  populairement  pour 
signifier  Grand,  fort.  Fière  alerte.  Fier 
orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il  a  reçu  un 
fier  coup  à  ta  tête. 

On  dit  populairement ,  Se  tenir  sur 
son  fier,  pour  dire  ,  Montrer  de  la 
morgue,  de  l'obstination,  etc.  Et  en 
ce  sens  Fier  est  substantif,  et  se  prend 
pour  Fierté. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  d'Un 
lion  hérissé . 

En  Peinture,  il  se  dit  De  la  Ma- 
nière, du  dessin  ,  de  la  touche  et  de 
l'tilci  générais.  C'est  le  caractère   du 
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Peintre  qui  a  de  l'énergie.  Touche  fière. 
Composition  fière. 

FIER-À  BRAS.  s.  m.  Il  se  dit  po- 
pulairement d'Un  fanfaron  qui  fait  le 
brave  et  le  furieux,  et  qui  se  veut  faire 
craindre  par  ses  menaces. 

FIÈRExMENT.  adv.  D'unemanière 
fière.  Il  marche  fi  ère  ment.  Regarder  quel- 
qu'un fièrement.  'Traiter fièrement.  Parler 
fièrement. 

On  dit,  Un  tableau  touché  fièrement , 
pour  dire,  Un  tableau  dont  les  touches 
sont  fières  ,  ont  de  l'énergie. 

FIERTE,  s.  fém.  Châsse  d'un  Saint. 
Il  ne  se  dit  maintenant  que  De  la 
Châsse  de  Saint  Romain,  Archevêque 
de  Rouen  ,  en  mémoire  duquel  on  fait 
grâce  tous  les  aus  ,  au  jour  de  l'As- 
cension ,  à  un  criminel  convaincu  de 
meurtre,  qui  doit  lever  la  Châsse  du 
Saint.  Il  a  levé  cette  année  la  fierté  de 
Saint  Romain ,  ou  absolument  ,  Il  a 
levé  la  fierté. 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  fier.  C  est  un  homme  plein  de  fierté. 
Il  a  trop  de  fùrté.  Il  a  une  fierté  natu- 
relle qui  lui  fait  tort. 

Il  se  prend  aussi  en  bonne  part.  Un 
peu  de  fierté  ne  sied  pas  mal  aux  femmes. 
Il  a  une  noble  fierté. 

Il  se  dit  aussi  en  Peinture,  dans  le 
même  sens  que  Fier.  Fierté  de  dessin  , 
de  touche,  etc. 

FIERTE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  poissons  dont  on  voit 
les  oents. 

FIEVRE,  s.  f.  Mouvement  déréglé 
de  la  masse  du  sang  ,  avec  fréquence 
permanente  du  pouls  ,  accompagné  de 
chaleur.  Fièvre  continue  ,  intermittente, 
quotidienne,  éphémère,  tierce,  quarte, 
double  -  quarte.  Fièvre  chaude,  inflam- 
matoire, aiguë  ,  lente  ,  étique  ,  ardente, 
maligne,  putride,  pestilentielle,  conta- 
gieuse ,  pourprée  ,  pourpreuse.  Fièvre  ré- 
glée. Grosse  fièvre.  Petite  fièvre.  Fièvre 
légère.  Fièvre  de  rhume.  Ac.ès  defièire. 
Redoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  la 
fièvre.  L'ardeur  de  la  fièvre.  Le  chaud  dj 
la  fièvre.  Le  frisson  est  l'avant- coureur 
de  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  fart 
de  la  fièvre,  le  jour  de  la  fièvre.  Avoir 
la  fièvre.  Trembler  lafièyre.  Il  n'est  pas 
tout-à-fait  sans  fièvre.  Donner  la  filvre. 
Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre.  Giêrir 
la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé.  La  fièvre  lui  a 
repris  ,  ou  l'a  repris.  Lafièyre  l'a  quitté. 
Soi  tir  de  la  fièvre.  Fièvre  miliaire.  Fièvre 
de  lait. 

On  dit  proverbialement  et  Fvgurém. 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  pour 
dire,  Tomber  d'un  accident  dans  un 
autre  encore  plus  fâcheux. 

Fièvres,  au  pluriel,  n'est  en  usai;e 
que  parmi  le  peuple,  qui  dit,  Avoir  les 
fièvres,  pour  «lire,  Avoir  la  fièvre,  ou 
quotidienne  ,  ou  tierce  ,  ou  quarte.  Et 
on  dit  populairement  .-t  par  impréca- 
tion ,    Vos  fièvres  quartalnes. 

On  dit  pourtant ,  Il  a  beaucoup  couru 
de  ces  fièvres  li  cette  année. 

Fièvke,  signifie  au°si  figurément, 
Toute  sorte  d'inquiétude  et  d  émotion. 
L'attente  de  cette  nouvelle  lui  donne  la 
fièvre. 

FIÉVREUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
causé  la  lièvre.  L'automne  est  la  saison 
de  l'année  la  pLs  fi*vnuse. 
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On  dit ,  qu'JJ  y  a  des  jruits  qui  sont 
fiévreux.  .  . 

FIEVROTTE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Il 

est  familier. 
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FIFRE,  subs.  mas.  Sorte  de  petite 
flûte  d'un  son  fort  aigu ,  dont  on  joue  , 
en  la  mettant  en  travers  sur  les  lè- 
vres ,  et  qui  est  fort  en  usage  dans 
l'Infanterie,  et  principalement  dans 
l'Infanterie  Suisse.  Jouer  du  fifre.  Joueur 

On  appelle  aus-i  Fifre  ,  Celui  qui 
joue  du  filière  Fifn  de  cette  Com- 
pagnie. 

F  I  G 
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figurativemctit  dans  l'ancienne.  Il  n'est 
d'usaee  que  dans  le  Dogmatique. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure 
de  l'homme  et  des  animaux.  La  figure 
du  corps  humain.  Une  belle  ,  une  laide 
figure.  Cet  animal  ,  ce  poisson  est  d'une 
étrange  figure.  Une  étrange  figure  d'hom- 
me. Une  plaisante  figure.  Une  sotte  figure 
d'homme.  Il  n'a  pas  figure  d'homme.  Il 
n'a  pas  figure  humaine.  Voilà  un  enfant 
d'une  jolie  figure.  Voilà  une  jolie  figure 
d'enfant. 

On  appelle  Figures  de  Mathématique  , 
L'espace  renfermé  dans  les  lignes  que 
iracent  les  Mathématiciens  sur  un  plan 
pour  faire  leurs  démonstrations.  Figure 
carrée.  Figure  triangulaire.  Figure  circu- 
laire. Le  Trapeie  est  une  figure  de  Mathé- 


FIGÈMENT.  sub.  mas.  Action  par 
laquelle  un  liquide  aras  se  fige  ,  ou 
état  de  ce  qui  est  figé.  .     • 

FIGER,  v.  a.  Cngeler,  épaissn  et 
condenser  par  le  froid.  Il  y  a  des  poisons 
qui  figent  le  sang  dans  les  veines.  L  air 
froid  lige  la  graisse  des  viandes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  graisse  se  fige.  Le  beurre  fon- 
du se  fige.  L'huile  se  fige.   Ce   bouillon 

s'est  lige'.  .  . 

Figé,  ée.  participe. 
FlGl'E.  subst.  fém.  Sorte  de  truit 
mou  et  sucré,  plein  de  petits  grains. 
Figues  blanches.  Figues  violettes,  Figue 
d'été  Figues  d'automne.  Les  premières 
figues.  Les  secondes  figues.  Figue  sèche 
Figue  grasse.  Figue  de  Marseille.  Un  ca- 
bas de  ligues.  _     ' 

On  dit  proverbialem.  Moitié  figue  , 
moitié  raisin,  pour  dire,  Momeie 
Eré,  moitié  de  force.  Il  y  a  donne  les 
mains  ,  moitié  figue  ,  moitié  raisin.  Il  se 
dit  aussi  pour  signifier  simplement , 
Partie  bien,  partie  mal.  Vous  a-t-il 
tien  reçu  ?  Moitié  figue  ,  moitié  raisin. 
Il  est  du  style  familier.  „*..,-- 

On  dit  proverbialement ,  taire  lafi- 
ttue,  pour  dire,  Mépriser  quelquun, 
le  braver,  le  défier,  se  moquer  de  lui. 
Il  fait  la  figue  à  tous  ses  ennemis.  11  est 
du  stvle  familier.  ... 

FIGUER1E.  s.  f.  Lieu  destine  par- 
ticulièrement pour  les  figuiers.  Cnefi- 
guerie  bien  exposée.  ; 

FIGUIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte 
des  fi"ues.  Les  fleurs  du  figuier  ne  sont 
voint  apparentes  ,  elles  sont  renfermées 
dans  son  fruit.  FeuiV.es  de  figuier. 

Fiovier  d'Inde.  Plantes  dont  les 
feuilles ,  qui  sont  fort  épaisses  ,  pous- 
iifcnt  des  racines  lorsqu'on  les  met  en 
terre  et  produisent  d'autres  feuilles. 
Les  Naturalistes  l'appellent  Opuntia. 

FIGURANT,  ANTE.  subst.  Dan- 
seur, danseuse  qui  figure  dans  les  bal- 
lets. Il  y  avait  quatre  Figurant  et  quatre 
Figurantes.  ■    .         . 

FIGURATIF,  IVE.  ad,.  Qui  est  a 
représentation,  la  figure,  le  symbole 
de  quelque  chose,  lout  étoit  figuratif 
dans  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  Flan  figuratif,  Une  carte 
.topographique.  Plan  figurât  if  d'un  lieu  , 
d'un  bois  ,  d'une  terre  ,  d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT.  adverb. 
D'une  manière  figurative.  Tous  les 
Mystères  de  la  nouvelle  Loi  sont  compris 
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matique.  Faire  une  figure  de  Mathémati- 
que. Il  se  dit  aussi  Des  lignes  mêmes. 
La  ligne  Spirale  et  la  Cycloïde  sont  des 
figures  de  Mathématique. 

Figure,  en  Physique  ,  signifie  La 
forme  extérieure  des  corps.  Les  corps 
ne  sauraient  exister  sans  avoir  une  certaine 
figure. 

On  appelle  Figure  d'Astrologie ,  La 
description  de  la  position  des  Astres 
par  rapport  à  l'horoscope  qu'on  veut 
tirer  ;  et ,  Figure  de  Géomance  ,  Une 
fioure  qui  est  composée  de  points  jetés 
au  hasard  et  disposés  sur  seize  lignes 
rangées  de  quatre  en  ouatre ,  et  de  la- 
quelle on  prétend  tirer  certaines  pré- 
dictions. 

On  appelle  Figure  de  ballet ,  Les  di- 
verses situations  où  plusieurs  person- 
nes qui  dansent  une  entrée  de  ballet, 
se  mettent  les  unes  à  l'égard  des  autres 
dans  les  différens  mouvemens  qu'elles 
font. 

En  parlant  de  Danse  ,  Figure  se  dit 
aussi  Des  différentes  lignes  qu'on  dé- 
crit en  dansant.  Il  sait  les  différens  pas 
de  cette  danse  ,  mais  il  n'en  sait  pas  la 
figure. 

Figure  ,  signifie  aussi  La  représen- 
tation d'une  personne  en  peinture  ,  en 
sculpture,  en  gravure,  etc.  Il  y  a  plu- 
sieurs figures  dans  ce  tableau.  Il  n'y  a 
qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  dessi- 
née ,  est  estropiée.  Dans  toutes  ces  niches 
il  y  a  des  figures.  Figure  équestre.  Des- 
siner la  figure.  _ 

11  se  dit  aussi,  par  extension,  De  la 
représentation  de  quelques  autres  ob- 
jets. Dans  cette  planche  d'Histoire  natu- 
relle il  y  a  tant  défigures.  Faire  imprimer 
un  livre  avec  des  figures. 

Figure  ,  dans  le  sens  de  Représen- 
tation, se  dit  Des  choses  qui  en  signi- 
fient d'autres.  Joseph  etSalomon  sont  des 
figuresdeJÉSVsCHRIST.L'AgnçauFas- 
cal  étoit  une  figure  de  l'Eucharistie. 

Figure  ,  en  ternies  de  Grammaire, 
ou  Figure  de  mots  ,  se  dit  d'Un  emploi 
ou  d'un  arrangement  de  mots  ,  qui 
donne  de  la  force  ou  de  la  grâce  au 
discours.  La  répétition  est  une  figure  de 
mots. 

Figure  ,  et  termes  de  Rhétorique  , 
ou  Figures  de  pensées  ,  6e  dit  d'Un  cer- 
tain tour  de  pensées  qui  fait  une  beau- 
té, un  ornement  dans  le  discours. 

Figure  ,  signifie  aussi  figurément 
L'état  bon  ou  mauvais  où  une  personne 
est  dans  le  monde  à  l'égard  de  ses  af- 
iaires,  de  son  crédit,  etc.  Cet  homme  I 
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fait  une  fort  bonne  figure  à  la  Cour,  ttné 
fort  bonne  figure  dans  le  monde.  Il  y  fait 
une  méchante  figure. 

On  dit  absolument,  Faire  figure  ,  pour 
dire  ,  Être  dans  une  situation  avanta- 
geuse ,  paraître  beaucoup ,  faire  beau- 
coup de  dépense. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ou  souf- 
frant ,  qu'il  fait  une  triste  figure  en  com- 
pagnie.       ,  . , 

FIGURÉMENT.  adv.D'iraemamere 

figurée.  Farter  figurément.  Cela  ne  se  dit 
que  figurément.  Ce  mot-là  signifie  propre- 
ment une  telle  chose  ,  et  figurément  il  en. 
signifie  une  autre. 

FIGURER,  v.  a.  Représenter  par  la 
peinture  ,  par  la  sculpture  ,  etc.  Dans 
le  fond  du  tableau  ,  le  Peintre  avoit  re- 
présenté un  paysage  ;  et  sur  le  devant  A 
il  avait  figuré  une  danse  de  Bergers  et  de 
Bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  effacés  , 
qu'on  ne  peut  pas  démêler  ce  que  le  Sculp- 
teur a  voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  représenter  dans 
l'imagination ,  s'imaginer.  Figurez-vous 
deux  armées  campées  l'une  devant  l  au- 
tre ,  et  prêtes  à  en  venir  aux  mains.  On  se 
figure  ordinairement  les  choses  autrement 
quelles  ne  sont.  Je  m'étais  figuré ,  je  m  e- 
tois  persuadé  que  vous  me  rendriez  ce  ser- 
vice. Figurez-vous  quelle  joie  pour  une 
mère  de  revoir  son  fils  après  l'avoir  cru  ( 
mort. 

Figurer  ,  signifie  aussi,  Représen- 
ter comme  symbole.  L'immolation  de 
l'Agneau  Pascal  de  l'Ancien  Testament 
figuroit  l'immolation  de  JÈS^US-ChRIST 
sur  l'arbre  de  la  Croix.  Les  Egyptiens figu- 
roient  l'année  par  un  Serpent  qui  mord  sa 
queue.  Par  cette  statue,  le  Sculpteur  avoit 
voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 

Figurer,  v.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nance ,  de  la  symétrie  avec  une  autre 
chose.  Ces  deux pavillonsfigurent fort  bien 
l'un  avec  l'autre.  Ces  deux  tableaux  figu- 
rent bien  ensemble. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  que  Des  Danseurs  figurent  bien 
ensemble. 

Figurer,  signifieaussi,  Faire  figure. 
Cette  homme- là  ,  tel  que  vous  le  voyez  ,  a 
figuré  autrefois  à  la  Cour. 
Figuré,  ée.  participe. 
On  dit  De  la  copie  qu'on  a  prise  d'un 
écrit ,  en  le  copiant  trait  pour  trait  jus- 
qu'aux ratures  et  jusqu'aux  renvois , 
que  C'est  une  copie  figurée. 

On  appelle  Plan  figuré  d'une  maison, 
d'un  jardin,  etc.  La  représentation  de 
cette  maison ,  de  ce  jardin. 

On  appelle  Danse  figurée.  Une  danse 
composée  de  différens  pas  et  de  diffé- 
rentes figures.  _ 

On  dit  aussi,  Discours  figuré ,  façon 
de  parler  figurée  ,  pour  dire  ,  Discours 
accompagné  de  figures  de  Rhétorique , 
façon  de  parler  métaphorique.    - 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Style  figuré,  termes  figurés  ,  expressions 

figurées. 

On  dit  substantivement  :  Le  figuré 
s'emploie  souvent  pour  embellir  une  idée 
dont  l'expression  propre  seroit  choquante 
ou  trop  dure.  : 

En  termes  d«  Blason  ,  il  se  dit  Des 
pièces  sur  lesquelles  on  exprime  la 
ngme  du  yisage  humain, 
6  Figurée» 
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Fioi'rées.  (Pierres)  On  nomme 
ainsi  Les  pieires  sur  lesquelles  il  y  a 
des  figures  d'animaux,  de  plantes,  etc. 
empreintes  naturellement.  On  donne 
aussi  ce  nom  a  des  pierres  qui  ont  la 
ligure  de  quelque  corps. 

F1GURISME.  s.  masc.  Opinion  de 
ceux  qui  rrgardent  les  événemens  «le 
l'Ancien  Testament  comme  autant  de 
figures  de  ceux  du  Nouveau. 

FIGURISTE.  s.  masc.  Cl'Iuî  qui  a 
embrassé  le  Figurisme. 
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FIL.  s.  m.  (On  prononce  la  finale, 
mais  sans  la  mouiller.)  Petite  partie 
longue  et  déliée  qu'on  détache  ce  l'é- 
corce du  'chanvre  et  du  lin  ,  etc.  Du 
chanvre  qui  donne  de  beau  fil.  Les  fils  de 
ce  lin-là  sont  exti  émanent  déliés. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  cette  substance 
longue,  flexible  et  déliée,  que  les  vers 
a  suie  ,  les  chenilles  et  les  araignées 
tirent  de  leur  corps.  Toutes  les  étoffes 
de  soie  viennent  dis  fils  que  font  lis  vers 
à  soie.  Oter  dis  fils  d'araignée.  Les /Us 
que  font  les  chenilles. 

Fit ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  forme 
des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
clianvre,  du  lin  ,  etc.  tordus  ensemble/ 
entre  les  doigts  avec  le  fuseau  ou  le 
rouet  pour  en  taire  de  la  toile,  fil 
délié.  Gros  fil.  Fil  retors.  Faire  du  pi. 
Dévider  du  fil.  Retordre  du  fil. 

On  dit  ,  Couper  de  droit  Jil  ,  ou  aller 
de  droit  fil,  pour  dire,  Couper  la  toile 
entre  deux  nls  sans  biaiser.  Et  on  dit 
figurémer.t  ,  Aller  de  droit  fil,  pour 
dire  ,  Aller  directement  à  son  objet. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 
Donner  du  fil  à  retordre,  pour  dire, 
Causer  de  l'embarras.  S'il  m'attaque, 
je  lui  donnerai  bien  du  fil  a  retordre. 

On  dit  (km.  Aller  de  jil  en  aguille  , 
pour  dire,  Passer  insensiblement  d'un 
propos  a  un  autre ,  d'une  matière  a  une 
autre.  Et  on  dit  prov.  d'Un  homme  qui 
a  raconté  exactement  toutes  les  cir- 
constances d'un  l'ait ,  que  De  fil  en  ai- 
guille on  lui  a  tout  fait  raconter. 

Fil  ,  se  dit  ainsi  Des  métaux  ,  lors- 
qu'ils sont  tirés  en  long  d'une  manièie 
si  déliée,  qu  il  semble  que  ce  soit  du  fil. 
Fil  d'argent   Fil  d'archal.  Fil  de  fer. 

On  appelle  Fil  de  perles,  Un  cullier 
de  peiles  enfilées. 

Fil  ,  se  dit  ;.u  si  Du  tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe  Le  fil  d'un  rasoir. 
Le  fil  d'une  épée.  Passer  au  fil  de  l'épie, 
par  le  fil  de  l'épée. 

On  dit,  Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à 
«n  couteau,  à  une  épée,  pour  dire,  Les 
rendie  tranchans.  Son  épée  a  le  fil. 

11  si"  il 1 1  au^si  Du  courant  de  l'eau; 
et  on  dit  figureuient  ,  AUer  contre  le  fil 
de  l'eau  ,  pour  dire  ,  Entreprendre  une 
chose  i  laquelle  tout  est  contraire. 

Fu. ,  se  (lit  aussi  De  ces  petites  par- 
ties longues  et  déli  es ,  par  où  les  arbres 
etles  plantas  se  nourrissent  et  prennent 
leur  accroissement.  Suivre  le  fit  du  bois. 
Prendre  le  fil  du  bois. 

Il  s'applique  a'issi  aux  viandes.  Cou- 
per une  piiee  de  baufd.ns  le  fil. 

On  appelle  aussi  Fils,  Les  sépara- 
tions qui  se  trouvent  dans  le  marbre 
ou  dans  la  pierre. 

T'orne  I. 
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Fil,  se  dit  ligurément  De  la  suite 
ou  Au  tissu  d'Un  discours.  Le  fil  d'un 
discours.  Interrompre  le  fil  du  discours,  le 
fil  de  l'histoire. 

On  dit  à-peu  près  dans  le  même  sens: 
Perdre  le  fil  d'une  affaire.  Reprendre  le 
fil  d'une  affaire.  2enir  le  fil  et  la  liaison 
des  idées. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  De 
certaines  finesses  aisées  à  découvrir, 
Ce  sont  de  petites  maliees  cousues  défit 
blanc. 

On  dit  poétiquement  :  Le  fil  de  la  vie. 
La  f  arque  trancha  le  fil  de  ses  jours. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  ne  tient  qu'à  un 
fil,  pour  oire,  qu'Elle  ne  tient  presque 
a  rien  .  qu'on  peut  la  perdre  aisément. 
La  vie  de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil. 

FILAGE,  subst.  m.. si  ti I .  Manière 
de  filer  la  laine  ,  le  tin  ,  la  soie.  Le 
filage  de  la  laine  destinée  pour  jaire  la 


a  payé  tant  pour  le 


chaîne  d'une  étiffe ,  est  différent  de  celui 

de   la  trame.    Un 

filage. 

FILAMENT,  s.  m.  Petit  fil,  petit 
brin  long  et  délié,  semblable  à  celui 
qui  se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  et  du 
lin.  Les  filamens  des  plantes.  Lesfilamens 
des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nerfs , 
des  muscles,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins 
de  filamens.  Il  y  a  des  filamens  dans  les 
muscles. 

On  dit  d'Une  chose  entièrement  dé- 
truite ,  Il  n'en  reste  pas  un  filament. 

FILAMENTEUX,  EUSE.  adject. 
Terme  de  Botanique.  Qui  a  des  fila- 
mens. 

F1LANDIÊRE.  s  f.  Femme  ou  fille 
dont  le  métier  est  rie  filer.  Une  habile 
filandière.  Il  est  surtout  d'us.ige  en  Poé- 
sie et  en  style  burlesque  où  on  appelle 
les  Parques  ,  Les  Sœurs  filandières. 

FILANDRES,  s.  f.  pi.  Certains  fils 
blancs  et  longs,  qui  vohnt  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  d'automne  ,  et 
qui  s'attachert  aux  liaies,  au  chaume, 
aux  herbes,  etc.  'Toute  la  campagne  était 
pleine  de  filandres. 

On  appelle  Filandres,  dans  les  plaies 
des  chevaux,  Certains  filets  blancs  qui 
y  paroissent,  et  qui  sont  des  marques 
qu'il  ne  faut  pas  si;ût  laisser  refermer 
la  plaie. 

On  appelle  aussi  Filandres,  De  lon- 
gues fibres  qui  se  trouvent  dans  la 
viande.  Cest  une  viande  pleine  de  fi- 
landres. 

Filandres.  Filamens  «le  sang  caillé 
et  desséché  dans  les  oiseaux  de  Fau- 
connerie. Les  filandres  sont  aus>i  JJe 
petits  vers  au  gosier,  autour  du  cœur, 
du  toie  et  des  pou.nons  des  oiseaux. 
Le  safran  fait  mourir  Us  filandres. 

FILANDREUX,  El/SE.  adj.  Rem- 
pli de  filandres.  Irlande  filandreuse. 

FILASSE,  s.  m.  Filament  que  l'on  tire 
de  l'écorce  du  chanvre  ,  du  lin  ,  etc. 
De  la  filasse  de  lin  Filasse  à  faire  du  fil. 
Filasse  à  jaire  des  câbles. 

On  dit  familièrement  «I  U  e  viande 
insipide  et  filandreuse,  que  Ce  n'est 
que  de  la  filasse. 

FILASS1ER  ,  ERE.  Subst.  Celui  ou 
celle  qui  façonne  les  filasses  .  qui  en 
fait  commerce. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu  où  le  tiiage 
du  cocon  est  suivi  du  nioulinagc  de  la 
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soie.  La  soie  au  sortir  de  la  filature  est 
préparée  en  organsin  parfait. 

11  se  oit  aussi  Des  lieux  où  l'on  file 
le  coton. 

FILE.  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  choses 
ou  rie  personnes  «lisposées  en  long  et 
l'une  après  l'autre.  Une  longue  Jile  de 
gens  qui  vont  un  à  un.  Aller  à  la  file  , 
Jile  à  file.  Prendre  la  file  des  voitures. 
Suivre  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas  perdre 
la  file.  Rompre,  couper  la  file.  Se  meute 
à  la  file. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre  il'Unc 
rangée  de  soldats  disposés  les  uns  der- 
rière les  autres  sur  une  même  ligne. 
Ranger  en  file.  Doubler  les  files.  Serrer 
les  files. 

Demi-File.  s.  f.  Terme  de  Guerre, 
La  moitié  de  la  file.  Un  bataillon  qui 
s'ouvre  par  demi  -file ,  qui  marche  par 
demi  file. 

On  appelle  Chef  défile.  Celui  qui  est 
à  la  tête  d'une  file  dans  un  bataillon  ; 
Chef  de  demi-file,  Celui  qui  i  st  à  la 
tète  de  l'autre  moitié  «le  la  file;  et, 
Serre  file  ,  Cslui  qui  est  a  la  queue  de 
la  file. 

FILÉ.  s.  m.  Il  se  dit  Df  l'or  ou  de 
l'argent  lire  a  la  filière.  Du  filé  d'or, 
du  filé  d'argent. 

FILER,  v.  act.  Faire  du  fil.  Filer  de 
l'or ,  de  l'argent  ,  de  la  soie  ,  de  la  laine , 
du  lin,  du  chanvre.  Filer  gros.  Filer  fin. 
Filer  menu. 

Il  se  pieid  aussi  absolument.  Filer 
au  fuseau  ,  au  rouet.  Les  vers  à  soie  filent. 
Les  araignées  filent. 

On  «lit  proverbialement  et  figurent, 
qu' t/n  homme  file  sa  corde,  pour  «lire, 
qu'il  fait  des  actions  qui  le  conduiront 
a  mériter  la  corde. 

On  «lit  poétiquement,  que  Les  Par- 
ques, que  les  destinées  filent  tirt  belle 
vie  ,  filent  de  beaux  jours  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  que  C'est  un  homme  qui 
n. eue  une  vie  glorieuse,  une  vie  heu- 
reuse. 

On  dît  proverbialement  et  par  dé- 
rision ,  d'Un  homme  qui  se  pique  «l'un 
ami  ur  romanesque  ,  qu'il  file  le  parfait 
amour. 

Un  dit  fïgurém.  Filer  une  intrigue, 
une  scène,  une  reconnaissance,  etc.  pour 
dire  ,  Les  conduire  progressivement  et 
avec  oit. 

On  «lit  en  terri  es  de  M.irine  ,  Filer 
le  câble,  pour  dire,  lâcher  le  cable 
peu  à  peu,  et  a  tant  qu'il  faut  pjur  le 
mouillage. 

On  dit,  Filer  la  Carte  ,  pour  «lire, 
Escamoter  une  caiîe  ,  et  en  donner 
une  au  lieu  d'une  autre  qu'on  retient 
pour  soi.  Il  a  filé  la  cane  pour  se  donner 
un  as. 

On  dit  ,  Filer  ses  cartes  ,  pour  «lire , 
Les  découvrir  lestement  et  peu  à  peu. 
Au  brelan,  on  appelle  Filer,  T\e 
mettre  au  jeu  précisément  que  ce  qu'on 
est  obligé  d'y  mettre.  Il  faut  filer  quand 
on  est  en  malheur. 

Filer  ,  est  aussi  neutre  ;  et  alors  il 
sign  fie,  Couler  lentement.  Ce  sirop, 
cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne  a  la  graisse  , 
il  file. 

On  dit  familièrement  ,  Filer  doux, 
pour  dire,  Agir  ou  parler  avec  dou- 
ceur ou  avec  toiulesse  ,   quand  ou  est 
menacé  ou  maliiaité.  Quand  un  fllaitie 
E  e  e  e 
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est  en  colère  ,  les  domestiques  font  sage- 
ment de  filer  doux.  Cet  homme  fauoit  le 
fanfaron,  mais  il  fut  obligé  défiler  doux. 

Filer,  signifie  aussi,  Aller  de 
suite  ,  l'un  après  l'autre  et  près  à  près. 
Faire  filer  les  troupes  sur  un  pont.  Faire 
filer  le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures 
que  les  troupes  fiUnt.  Faites  filer  toute 
cette  Jnjanterie.  Fendant  que  les  troupes 
filoieni. 

On  (lit  encore  ,  Faire  filer  des  troupes 
dans  un  Pays ,  pour  dire,  Les  y  iaire 
passer  sans  i  clat. 

On  dit  d'Un  chat,  qu'il  file,  Lors- 
qu'il lait  un  certain  bruit  continu  qui 
imite  le  son  du  rouet. 

Filé,  ée.  participe.  Du  lin  bien  fi' é. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
Des  jours  filés  d'or  et  de  soie,  pour  dire  , 
Une  vie  douce  et  heureuse. 

F1LER1E.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre  ,  pour  l'employer  ,  soit  en  ni , 
soit  en  corde. 

FILET,  sub.  mas.  tlimin.  Fil  délié, 
petit  fil 

On  dit  d'Une  personnequi  est  à  l'ex- 
trémité, que  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un 

fiUt- 

Filet,  signifie  aussi  Le  Ligriment 

élasique  et  musculeux  qui  paruit  sous 
la  langue  pour  peu  qu'on  en  Uve  la 
poime  en  ouvrant  la  bouche.  Ce  liga- 
ment, dont  le  principal  usage  est  de 
régler  et  de  faciliter  les  inouvemens 
de  la  langue,  se  trouve  quelquefois  si 
long  dans  les  enfans  nouveau  -  nés  , 
qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité  ;  alors  on  le  coupe  avec  la 
pointe  des  ciseaux.  Couper  le  filet. 

On  «lit  d  Un  enfant ,  qu'il  a  le  filet. 
C'est  une  façon  de  parler  peu  exai  te  , 
mais  devenue  commune  ,  pour  signifier 
que  Le  filet  de  la  langue  de  cet  enfant 
a  que'que  vice  dans  sa  conformation  , 
qu'ii  est  ou  trop  long  ,  ou  trop  court; 

On  dit  proverbialement,  Il  n'a  pas 
'  le  filet ,  pour  dire  ,  Il  parle  1  eaucoup. 

Filet,  se  dit  auss.  D -s petits  fils  des 
plantes  et  des  herbes.  Cette  herbe ,  cette 
racine  est  toute  pleine  de  filets.  Il  y  a  de 
petits  filas.  Tout  s'en  va  par  filets. 

Filet,  se  dit  en  Botanique  Du  pé- 
dicule qui  soutient  les  commets  des 
étamines.  Les  filets  des  étamims  de  cer- 
taines flfurs  ne  sont  point  terminés  par  des 
sommets. 

On  dit  figurém.  Un  filet  de  vinaigre, 
pour  dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  oit  aussi  en  parlant  d'Une  eau 
qui  coule,  Un  filet  d'eau,  pour  dire, 
De  l'eau  qui  vient  en  petite  quantité. 
Cette  fontaine,  cette  pompe  ne  donne  qu'un 
filet  d'eau. 

On  dît,  qu'  Une  personne  n'a  qu'un  filet 
de  voix,  pour  dire,  qu'Elle  a  peu  de 
voix  ,  qu'elle  n'a  qu'une  petite  voix. 

On  apptlle  aussi  Filet,  La  partie 
charnue  qui  est  le  long  de  l'épine  du 
dos  de  "qi.elques  .  nimaux  ;  et  on  ne 
l'appelle  ainsi  que  quand  il.  sont  mis 
en  pièces  pour  être  servis  sur  lable. 
Filet  de  hœuf,  de  cerf,  d?  sanglier. 

Filet,  signifie  aussi  Un  rets  pour 
prendre  du  poisson  ou  des  oiseaux-  Il 
a  été  pris  au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter 
le  filet.  P.omprc  les  filets. 

On  dit  figurément,  lorsqu'on  a  en- 
veloppé  et    pris  plusieurs  personnes 
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tout  à  la  fois  ,  Voilà  un  beau  coup  de 
filet. 

Il  se  dit  aussi  lorsqu'on  a  fait  d'un 
seul  coup  quelque  profit,  quelque  gain 
considérable. 

On  appelle  aussi  Filets,  Les  rets 
d'un  jeu  de  Paume  qui  sont  au-dessus 
des  murs.  La  balle  est  dans  les  filets. 
Mettre  dans  les  filets 

Filet,  signifie  aussi  une  espèce  de 
petite  bride.  On  mène  ce  cheval  avec  un 
simple  filet.  Tenir  un  cheval  au  filet ,  afin 
qu'il  ne  mange  point. 

On  le  oit  aus>i  figurément  et  fami- 
lièrement Des  hommes.  Ils  meurent  de 
faim  ,  il  y  a  long-temps  qu'ils  sont  au 
filet.  Vous  l'ave^  tenu  trop  long  -temps 
au  filet. 

Un  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Tenir  quelqu'un  au  filet, 
ponr  dire,  L'amuser,  le  faire  attendre. 
Il  m'a  tenu  tout  le  jour  au  filet. 

F1LEOR,  FUSE.  sub.  Celui,  celle 
qui  file.  Il  se  dit,  tant  du  fil  que  de 
la  soie  ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  des 
boyaux  ,  etc.  et  autres  choses  qui  se 
préparent  en  longs  fils  ou  filets. 

FILIAL,  ALli.  adject.  Qui  est  du 
devoir  du  fils,  de  l'enfant.  Obéissance 
filiale.  Crainte  filiale.  Respect  filial. 
F iété  filiale. 

FILIALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière filiale. 

FILIATION,  s.  f.  Descendance  du 
fils  ou  ne  la  fille  à  l'égard  du  père  et 
de  ses  aïeux.  Il  a  bien  prouvé  sa  filiation 
depuis  500  ans. 

Il  se  dit  figurément  De  la  dépen- 
dance d'une  Église  a  l'égard  d'une 
autre.  Cette  Abbaye  est  de  la  filiation 
de  Clairvaux. 

Il  se  dit  encore  De  l'adoption  d'un 
corps  par  un  autre.  Les  Académies  de 
Soissons  et  de  Marseille  sont  uaics  par 
filiation  à  l'Académie  Françoise. 

Filiation,  se  prend  aussi,  dans  les 
Écoles  ,  pour  signifier,  La  relation  du 
fils  a  l'égard  du  père. 

FJLICULE.  s.  f.  Plante  capillaire. 
Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
de  la  fougère  ,  mais  plus  petites.  La 
Filicule  est  pectorale  ,  et  a  quelques 
autres  vertus. 

FILiÈRE.  subst.  f.  Morceau  d'acier 
percé  d'un  Irou,  ou  de  plusieurs  trous 
inégi.ux  ,  par  lesquels  on  t'ait  passer 
l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.  quon 
fie.  Il  faut  faire  passer  cet  argent  par 
la  fil: ire. 

On  appelle  aussi  Filière,  Une  pièce 
de  bois  qui  si  1 1  aux  couvertures  des 
bâlimens  ,  et  sur  laquelle  portent  les 
chevron  .  Lafilièie  de  ce  toit  est  rompue  , 
il  enfant  remettre  une  autre. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'Or- 
fèvrerie travaillé  à  jour  ,  et  fait  en 
forme  de  petits  filets.  Un  chapelet  de 
filigrane. 

FJLlPhNDULE.  sub.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Paris.  Sa  fleur  est  asset  jolie  ,  et  on  la 
cultive  par  celte  raison  dans  quelques 
jardins.  Les  feuilles  et  les  racines  de 
la  Filipendulc  sont  astringentes.  On  les 
emploie  dans  la  Néphrétique  et  autres 
mala  lies. 

FILLE,  s.  le  m.  Terme  relatif,  qui 
se  dii  d'Une  personne  du  sexe  féminin 
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par  rapport  au  père  et  à  la  mère.  Za 
mère  et  la  fille.  C'est  votre  fille. 

Petite-fille ,  se  dit  De  la  fille  du  fils 
ou  de  la  fille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à 
l'aïeule. 

Arrière-petitefille  ,  se  dit  De  la  fi'le 
du  petit  fils  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  Belle-fille ,  La  femme  du 
fils  par  rapport  au  père  et  à  la  mère  de 
ce  fils,  ou  une  fille  née  d'un  premier 
mariage  par  rapport  au  second  mari  de 
sa  mère  ou  à  la  secoude  femme  de  son 
père. 

Fille  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
simplement  le  sexe  féminin.  Elle  est 
accouchée  d'une  fille. 

11  se  dit  aussi  par  opposition  À 
femme  mariée.  Elle  est  encore  fille , 
elle  n'est  pis  mariée.  Fille  à  marier.  Une 
jolie  fille.  Une  honnête  fille  Une' jeune 
fille. 

On  appelle  Filles  d'honneur, Des  filles 
de  qualité  qui  sont  auprès  des  Reines  , 
des  grandes  Princesses. 

Fuie  de  boutique,  Celle  qui  est  e  .'.- 
ployée  dans  une  boutique  ,  soit  pour 
vendre  ,   soit  pour  travailler. 

On  appeloit  autrefois  Filles  de  cham- 
bre, Des  filles  qui  servent  a  la  chambre 
auprès  des  Daines  :  on  les  appelle  au- 
jourd'hui Femn  e    de  chambre. 

On  appelle  ïille  de  joie  ,  ou  simple- 
ment Fille,  Une  fille  débauchée ,  pros- 
tituée. Entretenir  une  fille. 

Les  Poètes  appellent  les  Muses  , 
Les  filles  de  Mémoire  ^  Les  Heures  ,  Les 
filles  du  Jour;  Les  Funes  ,  Les  filles  de 
l'enfer. 

Fille,  est  aussi  un  terme  qui  se  dit 
Des  Églises  ,  Abijayes  et  Prieurés  qui 
sont  de  la  fondation  et  de  la  uépendance 
d'une  autre  Église.  Ces  Abbayes  sont 
filles  de  Chtaux.  C'est  une  fille ,  une  des 
filles  de  Liteaux. 

11  se  dit  aussi  Des  corps  qui  sont 
adoptés  par  un  autre.  L'Académie  de 
Soissons  ,  celle  de  Marseille  ,  etc.  se  disent 
filles  de  l' Acad-mie  Françoise. 

FILLETTE,  subst.  Ion,  Diminutif 
qui  n'est  que  du  style  familier.  Petite 
nue.  Ce  n'est  encore  qu'une  fillette.  Jeune 
fillette. 

FILLEUL.  EULE.  s.  Terme  rela- 
tif, qui  se  du  De  celui  ou  de  celle  qui 
ont  été  tenus  sur  les  tonts  deBapième , 
par  rapport  au  parrain  et  a  la  marraine 
qui  les  ont  tenus.  C'est  monjilleul.  C'est 
ma  filleule. 

F1LOCHE.  sub.  f.  Espèce  de  tissu , 
de  filet  de  corde,  soie  ou  fil. 

FILON,  s.  m.  Veine  métallique.  Les 
filons  sont  des  intervalles  ou  canaux 
souterrains  qui  sont  remplis  de  111  taux 
ou  de  mine.  Kencontrer  un  filon.  Exploi- 
ter un  filon.  Filon  capital,  etc. 

FILOSELLE.  subst.  fém.  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuut.  Des  bas  de 
filoselte. 

FILOU,  sub.  m.  Celui  qui  vole  avec 
adresse.  Les  Archers  ont  pris  plusieurs 
filous.  Un  tour  de  filou. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  trompent 
au  jeu  Je  ne  veux  puint  avoir  afj aire  à 
lui,  je  ne  veux  point  jouer  avec  lui,  c'est 
un  filou.  C  est  un  vrai  filou. 

FILOUTER,  verb.  actif.  Voler  avec 
adresse*  H  l'a  filouté,  hc  joue\  pas  avec 
lui ,  il  vous  filoutera.  I!  m'a'filouté  ma 
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bourse,  ma  montre.   Il  pass:  sa  vie   à 
filouter. 

On  dît  aussi  familière  ment ,  Filouter 
quelqu'un  de  tant ,  pour  dire  ,  Le  trom- 
per de  tant.  Il  l'a  filouté  de  dix  pistoles  , 
pour  due  ,  qu'il  l'a  trompé  de  dix  pis- 
toles. 

Filouté  ,  ée.  participe. 
FILOUTERIE,  sub.  lèm.  Action  de 
Mou.  Cest  une  pure  filouterie.  Il  ne  vit 
que  de  filouteries. 

FILS.  sul)stant.  masc.  (  On  ne  pro- 
nonce pas  l'L.  )  Terme  relatif,  qui  se 
dit  d'Un  enlant.  mâle  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Fils  légitime.  Fils 
adoptif. Fils  naturel.  Fils  aine.  Fils 
puine.  Fils  unique.  Fils  posthume.  Fils 
dénaturé. 

On  appelle  Fils  d:  famille  ,  Un  en- 
fant  qui  est  encore  sous  la  puissance 
paternelle.  Les  Lois  défendent  de  prêter 
auxjds  de  Jamillc. 

On  dit  communément  et  proverbia- 
lement ,  Il  ut  fils  de  son  père  ,  pour 
une,  Il  a  la  même  inclination,  les 
mêmes  qualités  que  son  père;  <  t  cela 
se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 

On  appelle  Fils  de  Maître,  C  lui 
qui  ,  étant  fils  d'un  Maître  dans  quel- 
que art  ,  dans  quelq  ne  métier,  a  de 
certains  droits,  de  certains  privilèges 
par  rapport  à  1 1  maîtrise.  .77  a  été  pré- 
J  :ré  comme  fils  de  Maitre. 

On  appelle  aussi  figurémrnt  Fils  de 
Maitre  ,  Celui  qui  a   les  mêmes  qua- 
lités ,  les  mêmes  talens  que  son  père 
qui  excelloit  en  quelque  cliose.  Il  es) 
jort  éloquent  ,  il  est  fils  d-  Maitre. 

On  dit  proverbiale  nient  .  Il  n'est  fils 
de  bonne  mère  qui  ne  VOuÙl  avoir  fait 
une  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
pouit  d'bont.èle  lioinu.e  oui  ne  rou- 
lai .  etc. 

Fil»,  se  dit  aussi  seulement  pour 
marquer  I.e  sex ■•  masculin  ,  ctsigni- 
Mi  L'n  enfant  mâle,  un  gar.  on.  Elle 
est  accouchée  d'un  fils. 

On  dit  aussi  par  caresse  à  un  enfant 
dont  on  n'en  pas  le  père,  Mon  fils. 
Vem\,  nwn  fils  ,  qut  je  luns  en. brasse 

On  dit  ,  Ce/t  le  fils  de  la  maison  \ 
pi  ur  duc  ,  C'est  le  fils  du  maître  de  la 
m  tison. 

Eu  termes  de  l'Éciiture  Sainte  ,  te 
fils  de  l'Homme  ,  se  un  de  Jèscs- 
Ciirist. 

l'i.Tir-vii.s.  Terme  relatif.  Le  fils 
du  lils  ou  de  la  fille  ,  par  rapport  a 
1  aïeul  ou   à  I  .  ïeule. 

AnEihE-fcTiTFii.s.  Le  fils  du 
petit  lds  ou  de  la  p.  the- fille. 

Bkai'-i  ils.  s.  m.  Terme  relatif,  qui 
se  dit  1),'  ,  étui  qui  n'est  fils  que  d'al- 
liance. C'est  nwn  btBU-fitf,  il  a  épousé 
ma  fille.  Cest  votre  beau  fils  ,  vous  ave! 
épousé  sa  nère. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
homme  qui  l'ait  le  beau  ,  ,m' Il  fait  le 
beau-fils.  Cest  un  beau-fils. 

F1LTRATION.  s  f.  Action  .le  celui 
qui  fi!  ti  e  ,  ou  de  la  liqueur  qui  se 
filtre.  Lafiltrafwn  de  ces  sucs  est  fart 
longue  à  faire.  La  filtration  des  hu- 
meurs. 

FILTRE,  sub.  mas.  Papier,  étoffe, 
linge  ,  pierre,  éponge,  etc.  au  travers 
de    quoi  on    passe   une    liqueur  qu'on 

veut  c!anBer.  Filtre  fin.  Film-  délié. 
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On  a  fait   passer  celte    liqueur  par    le 
I  filtre. 

Fii-TRE.Termed'Anafomie.On  don- 
I  ne  ce  nom  à  tous  les  organes  du  (Oips 
!  qui    filtrent  et  séparent  quelque    hu- 
meur de  la  masse  du  sang. 

FILTRE.  Breuvage.  Voy.  Philtre. 
FILTRER,  v.  a.  Passer  une  liqueur 
par  le  filtre.  Filtrer  de  l'hjpocras  dans 
une  chausse.  Pierre  àfi'uer. 

Il  est  aussi   neutre.    L'eau  filtre  au 
travers  des  terres. 

Il  sa  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  filtre  à  travers  le  sable. 
Fii.tfé  ,   ée.  participe. 
FILURE.  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fi'é.  Lafilure  de  cette  laine  est  trop  grosse. 
Un  conneit  le  drap  à  lafilure. 

F  I  N 

FIN.  s.  f.  Terme.  Ce  qui  termine  , 
ce  qui  achève.  Il  est  opposé  à  Com- 
mencement. La  fin  de  l'année.  La  fin  Je 
la  vie.  La  fin  du  monde.  La  fin  de  ses 
travaux.  La  fin  de  son  ouvrage.  La  fin 
d'un  discours.  Une  affaire  qui  vaprendie 
jtn.  Tout  prend  fin  en  ce  monde.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qui  n'ait  ni  commencement  ni  fin. 
Discours  sans  fin.  Disserter  sans  fin. 

On  dit,  Mettre  fin  a  une  chose  ,  pour 
dire,  La  terminer,  la  faire  cesser. 
Mette!  fin  à  cette  affaire.  Mette!  fin  à 
vos  propos. 

On  dit  proverbialcm.  La  fin  couronne 
l'œuvre;  et  cela  se  dit  presque  égale- 
ment en  bien  et  en  mal  de  toutes  [es 
choses  dont  la  fin  répond  au  commen- 
eement  ,  ou  même   le    surpasse.   27  a 


repond 
-  le  le  su., 
vécu  en  bon  Chrétien  ,  et  est  mort  sain- 
tement ,  la  fin  couronne  l'œuvre.  Après 
beaucoup  de  méchantes  actions  ,  il  en  a 
fait  une  qui  l'a  fait  pendie  ,  la  fin  a  cou- 
unr.é  l'œuvre. 

On  dit,  Fairt  une  fin  ,  pour  dire  ,  Se 
fixer  à  un  état  ;  et  on  le  dit  plus  com- 
munément de  l'état  du  mariage.  Il 
faut  bien  faire  une  fin. 

Fin  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  La 
mort.  Il  a  fait  une  belle  ,  une  bonne  fin  , 
une  malheureuse  fin.  Tirer  à  la  fin  ,  à 
sa  fin. 

Un  .lit,  que  Le  cerf  est  sur  ses  fins  , 
pour  dire,  que  Le  cerf  est  bien  las  et 
tues  de  se  rendre.  Nous  arrivâmes  que 
le  Cerf  étvit  sur  ses  fins. 

On  appelle  Les  quatre  fins  de  l'homme, 
La  Mort:  le  Jugement,  le  Paradis  et 
l'Enfer. 

Fin  ,  signifie  aussi  Ce  qu'on  se  pro- 
pose pour  but  ,  ce  poufquoi  on  agit. 
Fin  prochaine.  Fin  éloignée.  La  fin  der- 
niire.  Avoir  sa  fin.  Il  a  ses  fins.  Aller, 
terdre  à  ses  fins,  si  quelle  fin  ave-! -vous 
fait  cela  >  Et  dans  ce  sens  on  dit ,  Faire 
jinf  chose  à  bonne  fin  ,  à  mauvaise  fin  , 
pour  .(ire,  A  bonne  intention  ,  à  mau- 
vaise intention. 

On  dit  proverbialement,  À  telle  fin 
que  de  raison  ,  pour  dire  ,  que  Ce  que 
Ion  fait  servira  à  ce  qu'il  pourra,  et 
qu'on  a  eu  bonne  intention.  Cela  a  été 
fait  a  tille  fin  que  de  raison. 

En  termes  de  Pratique  ,  Fin  de  non- 
recevoir  ,  est  une  exception  par  la- 
quelle on  soutient  ,  qu'Un  homme 
n'est  pas  reccvablc  à  intenter  une  ac- 
tion, à  former  une  demande.  Allépo,  r 
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là  fin  de  non-recevoir.  Il  a  été  débouté 
par  fin  de  non-recevoir. 

On  dit  aussi,  Fins  de  non-procéder , 
pour  dire  ,  Déclinatoire  ;  et  ,  A  ce's 
fins,  pour  dire,  Afin  de  remplir  l'ob- 
jet qu'on  se  propose. 

A  la  fin.  Phrase  adverbiale,  pour 
dire  ,  Enfin.  A  la  fin  il  est  convenu  de 
tout. 

FIN,  INE.  adject.  Qui  est  délié  er 
menu  en  son  genre.  Il  se  .lit  par  oppo- 
sition à  Gros,  ou  à  Grossier!  Toi'e 
fine.  Etoffe  fine.  Fin  lin  Papier  fin. 
Carte  fine.  Poudre  fine.  Fine  poudre  à 
canott. 

On  appelle  Herbes  fines ,  Certaines 
petites  plante*  qui  sentent  bon,  com- 
me' le  thym,  la  mai  -jol  lire  ,  etc.  L'n 
bouquet  d'herbes  fines.  Et  on  appelle 
Fines  herbes  ,  Les  herbes  menues  qui 
se  mettent  en  salade,  ou  s'emploient 
dans  les  ragoûts,  comme  l'estragon,  la 
piniprene  le  ,  etc. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  la  taille  fine* 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue,  dé- 
liée et  bien  faite. 

Fin,  signifie  aussi,  Qui  est  excel- 
lent en  son  genre.  Or  fin  ,  argent  fin. 
Epiée  fine.  Couleur  fine.  Fin  atur.  Fine 
fleur  de  farine.  Moutarde  fine.  Lame  fine. 
Aiguille  fine.  Plumes  fines.  Fines  balan- 
ces. Martre  fine.  Ctt  homme  n'a  que  des 
chevaux  fins,  que  du  vin  fin.  Avoir  le 
goût  fin  ,  l:  tact  fin. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  broderie, 
et  de  dentelle  d'or  et  d'argent,  etc. 
on  se  sert  du  mot  Fin,  par  opposition  k 
Faux.  Cest  une  broderie  d'or  fin  ,  une 
dentelle  d'argent  fin.  Et  en  parlant  De 
pierreries,  on  dit,  Pierre  fine  ,  par  op- 
position à  Pierre  fausse. 

Fin  ,  en  partent  Oc  monnoie,  s'em- 
ploie substantivement  au  masculin. 
Ainsi  on  dit  ,  Il  y  a  tant  de  deniers  de 
fin  dans  cette  monnoie  ,  pour  tbre  II  y 
a  tant  de  parties  d'argent  fin.  De  même 
en  parlant  De  11  t  <  U  de  l'argent  ob- 
tenu (ar  la  coupelle  ,  on  dit  ,  Grain  de 
fin  .  bouton  de  fin. 

Fin.  adj.  Se  dit  aussi  Des  choses 
d'esprit,  et  signifie ,  Subtil  ,  d.-licat. 
Cette  pensée  est  fine.  Cette  raillerie  est 
fine.  Il  a  l'esprit  fin.   Il  a  le  goût  fin. 

On  dit  d'Un  homme  q*ii  se  conneit 
parfaitement  en  musique  ,  er  qui  re- 
niai que  jusqu'aux  moindres  fautes  de 
ceux  qui  chantent  ou  qui  jouent  des 
instiumens,  qu'lla  l'oreille  fine. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  entendent 
facilement  et  de  loin. 

On  dit  ,  Des  yeux  fins  ,  une  phy- 
sionomie fine  ,  pour  dire,  Des  yeux  , 
uue  physionomie  qui  marquent  de 
l'esprit. 

Fi  v  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  et 
signilie  ,  Habile,  ausé  ,  rusé.  Il  est 
fin.  Il  est  bien  fin.  Cet  homme  a  le  net 
fin  ,  on  ne  le  trompe  pas  aisément.  Sien 
Jin  qui  l'attrapera. 

Ou  dit  proverbialem.  dans  ce  sens  : 
Cest  un  fin  renard.  C'est  une  fine  béte. 
C'est  une  fine  mouche  ,  un  fin  matois. 

Et  on  dit,  proverbialement  et  par 
dérision,  d'Un  homme  impie,  Cest  un 
gros  fin. 

On  dit,   Faire  le  fin  d'une   chose  ,    en 
faire  le  fin,  pour  dire,  Ne  vouloir  point 
découvrir  ce  que  l'on  en  sait ,  ce  qu'oa 
E  86  e  * 
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en  pense.  Je  l'ai  sondé  sur  cette  affaire  , 
mais  il  fait  le  fin.  Kous  en  faites  le  fin. 
On  dit  en  ce  sens  ,  Jouer  au  fin  ,  au 
plus  fin. 

On  dit  proverbialement ,  Fin  contre 
fin  n'est  pas  bon  à  faire  doublure,  pour 
dire  ,  que  Deux  personnes  également 
rusées  ne  sont  pas  propres  à  avoir  liai- 
son ensemble,  parte  qu'elles  ne  peu- 
vent pas  espérer  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  en 
parlant  à  un  homme  adroit  et  rusé, 
Jr 'lus  fin  que  vous  n'est  pas  vête. 

Fin  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment dans  cette  phrase  ,  Le  fin  d'une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Le  point  décisif  et 
principal  :  il  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Ce  qu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mys- 
térieux ,  de  caché.  Et  en  ce  sens  on  dit 
familièrement,  Tirer  le  fin  du  fin,  pour 
•lire  ,  Tirer  d'une  affaire  tout  ce  qui 
s'en  peut  tirer. 

_  On  dit  aussi ,  Savoir  le  fort  et  le  fin 
d'un  art  ,  le  fin  d'une  science  ,  le  fin  du 
jeu. 
,  FINAGE.  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Etendue  d'une  Juridiction  ou  d'une 
Paroisse  jusqu'aux  confins  d'une  autre. 
Cjtte  maison  est  dans  le  finage  de  cette 
Election.  Il  a  tant  d'arpens  de  terre  dans 
notre  finage. 

FINAL, ,  ALE.  acljec.  Qui  finit ,  qui 
termine.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  ces  phrases  :  État  final. 
Compte  final.  Quittance  finale .  Jugement 
final.  _ 

IL  signifie  aussi,  Qui  dure  jusqu'à  la 
fin  rie  la  vie.  Et  eu  ce  sens  il  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Impéni- 
tence finale.  Persévérance  finale. 

On  appelle  Cause  finale  ,  Ce  qu'on 
se  propose  pour  but.  LaMgloire  de  Dieu 
doit  être  la  cause  finale  de  toutes  nos 
actions. 

Final  ,  se  dit  aussi  Des  dernières 
lettres  des  mots.  Le  l 'final  se  prononce 
dans.le  mot  Fat.  L'F finale  ne  se  prononoe 
point  dans  le  mot  Clef. 

On  appelle  absolument  Finale ,  La 
dernière  syllabe  d'un  mot.  On  met  l'ac- 
cent sur  la  finale  de  ce  mot.  Finale  lon- 
gue. Finale  brève. 

On  appelle  aussi  Finale  ,  en  Mu- 
sique, La  dernière  note  d'une  pièce 
de  musique  :  c'est  ordinairement  la 
tonique. 

On  appelle  aussi  Cadence  finale  ,  La 
cadence  qui  finit  un  air. 

FINALEMENT,  adv.  A  la  fin ,  en 
dernier  lieu.  Finalement  il  en  est  venu 
à  bout.  Il  vieillit  hors  du  style  de 
Pratique. 

FINANCE,  s.  f.  Argent  comptant. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  familier  et  en  plaisan- 
terie. Il  est  un  peu  court  de  finance.  Il 
n'a  pas  grande  finance. 

On  appelle  Finance,  La  somme  d'ar- 
gent qui  se  paye  au  Koi ,  soit  pour  la 
levée  d'une  Charge  ,  soit  pour  quelque 
droit  imposé.  Acheter  une'  Charge  pour 
le  prix  de  la  finance.  Une  Charge  de  cent 
mille  livres  de  finance.  La  première  fi- 
nance n'est  que  de  tant.  Augmentation  de 
finance.  Remboursement  de  finance,  Rem- 
bourser sur  le  pie  l  de  la  finance.  Quit- 
tance de  finance,  La  taxe  de  finance  a  été 
réglée^ 
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Finances,  au  pluriel,  signifie  Le 
trésor  du  Roi  ,  pour  les  dépenses  de 
sa  Maison  et  de  l'État.  Dresser  l'état 
des  finances  du  Royaume.  Cette  dépense 
se  prend  sur  les  finances  du  Roi.  Le  fond 
des  finances.  Cela  va  à  la  charge  ,  à  la 
décharge  des  finances.  Ménager  les  fi- 
nances. Surintendant  des.  finances.  Con- 
trôleur Général  des  finances.  Les  Inten- 
dans  dis  finances.  Les  Receveurs  Gé- 
néraux ,  le  Bureau  des  finances.  Le  Con- 
seil Royal  des  finances. 

Il  signifie  encore ,  L'art  d'asseoir,  de 
régir  et  de  percevoir  les  impositions. 
lisait  bien  les  finances.  Il  n'entend  rien 
aux  finances. 

On  dit,  La  Finance,  pour  dire,  Les 
Financiers. 

On  appelle  Style  de  finance  ,  Cer- 
taines façons  de  parler  ,  affectées  à  la 
matière  des  finances  ;  Une  écriture  de 
finance,  Une  écriture  de  lettres  ron- 
des ;  et ,  Chiffre  de  finance  ,  Le  chiffre 
Romain. 

FINANCER,  v.  a.  Fournir  de  l'ar- 
gent au  Roi.  Il  a  financé  cent  mille 
francs  pour  sa  Charge.  Il  a  financé  telle 
somme  pour  un  tel  Domaine  ,  pour  un 
tel  greffe.  Il  est  obligé  de  financer  pour 
conserver  sa  Charge. 

On  le  dit  aussi  dans  le  style  fami- 
lier ,  en  plusieurs  occasions  où  il  ne 
s'agit  point  des  droits  du  Roi.  Vous  ne 
terminerez  point  cette  affaire  sans  finan- 
cer ,  si  vous  ne  financer. 
Financé,  ée.  participe. 
FINANCIER,  s.  mas.  Qui  manie  les 
finances  du  Roi ,  ou  qui  est  dans  les 
affaires  des  finances.  Riche  Financier. 
Habile  Financier.  La  recherche  des  Fi- 
nanciers. 

On  appelle  aussi  Financier  ,  dans  le 
commerce,  Un  homme  riche,  qui  a 
fait  une  grande  fortune.  C'est  un  gros 
Financier.  Il  est  riche  comme  un  Fi- 
nancier. 

On  appelle  Ecriture  financière  ,  Une 
écriture  de  lettres  rondes.  Et  dans  cette 
phrase  ,  Financière  est  adjectif. 

FINASSER,  v.  n.  Agir  avec  petite 
ou  mauvaise  finesse.  Il  ne  fait  que 
finasser.  Il  est  familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mau- 
vaise finesse.  17  n'a  que  des  finasseries. 
Il  est  familier. 

FINASSEUR ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  use  de  petite  ou  de  mauvaise 
finesse.  C'est  un  finasseur.  Une  finas- 
seuse.  Il  est  du  style  familier. 

FINAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin, 
rusé  dans  de  petites  choses.  Cest  un 
homme  bienfinaud.  Une  femme  bien  finau- 
de. Il  n'est  que  du  discours  familier, 
et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  finaud. 

FINEMENT,  adverb.  Avec  finesse, 
avec  adresse  d'esprit.  Il  faut  faire  cela 
finement.  Il  l'a  attrapé  bien  finement. 
Cette  entreprise  a  été  conduite  finement. 

Il  signifie  aussi,  Délicatement,  in- 
génieusement. Cela  est  finement  pensé. 
Il  raille  finement. 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fin  ,  délié.  La  finesse  d'une  toile  , 
d'une  étoffe. 

Il  se  riit  aussi  Des  choses  d'esprit , 
et  signifie  ,  Délicatesse  d'esprir.  Cela.  | 
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ai  écrit  avec  finesse.  Cela  est  tourné  avec 
finesse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  con- 
noissances  les  plus  particulières,  les 
plus  parfaites  d'une  Langue  ,  d'un 
Art ,  d'une  Science  ,  qu'IZ  en  sait  toutes 
les  finesses.  Il  sait  toutes  les  finesses  de 
la  Langue  ,  toutes  les  finesses  de  l'Ar- 
chitecture ,  de  la  Peinture. 

Finesse  ,  signifie  aussi  ,  Ruse  ,  ar- 
tifice, et  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part.  Finesse  grossière.  Je  con- 
nois  sa  finesse.  Finesse  de  renard.  User 
de  finesse.  Découvrir  une  finesse.  Par 
finesse.  Les  finesses  tiennent  souvent  lieu 
d'habileté. 

On  dit  proverbial.  Des  finesses  cousues 
de  fil  blanc  ,  pour  dire  ,  Des  finesses- 
grossières  et  aisées  à  découvrir. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'il  fait 
finesse  d'une  chese  ,  qu'il  en  fait  finesse  » 
qu';7  fait  finesse  de  tout-,  pour  dire  , 
qu'il  cache  ,  qu'il  dissimule  les  choses 
qu'il  ne  devroit  pas  tenir  cachées. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  est  au 
bout  de  ses  finesses ,  pour  dire,  qu'il  a 
employé  tous  ses  moyens  et  toutes  ses 
ressources  pour  faire  réussir  une  cho- 
se ,  dont  pourtant  il  n'a  pu  venir  à 
bout. 

On  dit ,  Entendre  finesse  à  une  chose  , 
pour  dire,  Donner  un  sens  fin  et  ma- 
lin à  quelque  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle 
finesse  vous  entendez  à  cela  ,  pour  moi  je 
n'y  en  entends  point.  Je  n'y  entends  nulle 
finesse.  Je  n'y  entends  point  de  finesse. 

FINET,  ETTE.  adjec.  Diminutif 
de  fin. 

FINEMENT,  s.  m.  Terme  de  Pein- 
ture Il  se  dit  Des  ouvrages  bien  finis, 
Lefiniment  de  ces  fleurs. 

FINIR,  v.  act.  Achever,  terminer. 
Finir  un  discours.  Finir  une  affaire.  Fi- 
nir ses  jours  dans  la  pénitence.  Finir  un 
ouvrage. 

On  dit ,  Finir  un  ouvrage  ,  pour  dire  , 
Y  mettre  la  dernière  main.  .Finir  un 
tableau. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Finissez 
donc ,  vous  êtes  bien  long.  Les  chicaneurs 
ne  veulent  jamais  finir.  On  dit  encore  :- 
Finissez  de  parler.  Finissez  d'écrire. 

On  dit  familièrement ,  En  finir,  pour' 
dire,  Mettre  à  fin  une  dispute,  une 
contestation.  Cette  dispute  a  trop  duré , 
il  est  temps  d'en  finir. 

Finis  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie, 
Prendre  fin.  Le  sermon  finissoit.  Son  bail 
finira  à  Pâque.  Tout  finit  en  ce  monde. 
La  vie  finit  en  peu  de  temps.  C'est  un  mé- 
chant homme-y  il  finira  mal. 

Finir,  se  dit  aussi ,  pour  Mourir- 
Ainsi  finit  ce  Prince. 
Fiki  ,  ie.  participe. 
En  parlant  De  tableaux  ,  on  dit , 
qu'Un  ouvrage  est  fini  ,  pour  dire,  qu'il 
est  parfait.  On  le  dit  aussi  Des  ouvra- 
ges d'esprit.  Voilà  un  Poïmefini. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui 
est  limité,  déterminé,  borné.  Un  nom- 
bre fini.   Un  être  fini. 

If  se  prend  aussi  substantivement  r 
sur-tout  dans  les  Arts  ,  en  parlant  Des 
ouvrages  terminés  ayee  soin.  Le  beau, 
fini  de  ce  tableau. 


F  I  S 

F  I  O 

FIOLE,  subst.  f.  Petite  bouteille  de 
verre.  Une  fiole  de  sirop.  Petite  fiole.  Le 
gouljt  d'une  fiole.  On  écrivoit  autrefois 
Phiole. 

F  I  R 

FIRMAMENT,  s.  m.  Le  ciel  où  l'on 
suppose  que  sont  les  étoiles  rixes.  Les 
étoiles  du  firmament.  Les  astres  du  firma- 
ment. Sous  le  firmament. 

En  Poésie  on  dit,  Les  feux  du  firma- 
ment, pour  dire,  Les  étoiles. 

FIS 

FISC.  g.  mas.  (  On  pron.  l'S  et  le  C.) 
Le  trésor  du  Prince  ,  le  trésor  de  l'É- 
tat. L'intérêt  du  fisc.  Les  droits  du  fisc. 
L'amende  appliquée  au  fisc.  Applicable 
du  fisc. 

On  dit  aussi ,  Le  fisc,  pour  signifier 
Les  Officiers  chargés  de  la  conserva- 
tion des  droits  du  fisc. 

FISCAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu'en  ces  phrases  :  Procureur 
fiscal,  Avocat  fiscal,  qui  se  disent  des 
Officiers  qui  ont  soin  de  la  conserva- 
tion des  droits  d'un  Seigneur  ll.iuf- 
Justicier  ,  et  des  intérêts  dit  Public 
dans  l'étendue  de  sa  S.  igneurie. 

On  dit  aussi  ,  Matières  fiscales  ,  en 
parlant  Des  matières  qui  regardent  le 
fisc.  En  matiiie fiscale. 

On  dit  d'Un  homme  fort  attaché  à 
ce  qui  regarde  l'intérêt  du  lise,  que 
Cest  un  homme  extrêmement  fiscal. 

FISSIPÈDE.  adj.  et.  des  a  genr.  Il 
se  dit  Dt-s  quadrupèdes  qui  ont  le  pied 
divisé  en  plusieurs  doigts  ou  parties; 
tels  sont  les  chiens,  les  ihats  ,  les 
loups,  etc.  par  opposition  a  Solipèdes, 
qui  se  dit  Desanuuaux  dont  le  pied  est 
d'uni-  corne  continue,  tels  que  le  che- 
val ,   l'âne  ,  le  mulet  et  le  zèbre. 

FISSURE,  s.  f.  Terme  d'Anatomio. 
Ce  mot  ,  dans  le  sens  le  plus  usité  , 
signifie,  La  division  des  viscères  en 
lobes.  Celle  du  cerveau,  par  exemple, 
formée  par  le  sillon  étroit  et  profond 
qui  se  trouve  entre  le  lobe  antérieur 
et  le  lobe  moyen  de  chaque  côté  ,  se 
nomme  Fissure  de  Sylvius  ,  du  nom  de 
l'Anatomiste  qui  l'a  remarquée  le  pre- 
mier. 

Fissure,  signifie  aussi  La  fracture 
longitudinale  d'un  os  qui  est  seule- 
ment fêlé  ou  fendu.  Les  fissures  du 
crânes  sont   dangereuses. 

FISTULE,  sub.  f.  Ulcère  dont  l'en- 
trée est  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  accompagné  souvent  de 
duretés  et  de  callosités.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  Fistule  salivaire.  Fis- 
tule lacrymale.  Fistule  au  fondement. 
Cette  dernière  s'appelle  aussi  simple- 
ment Fistule.  Faire  l'opération  de  la 
fistule. 

FISTULEUX,  2USE.  adj.  Terme 
île  Médecine.  Qui  est  de  la  nature  de 
la   fistule.     Ulcère  fistuleux. 

Il  est  aussi  ternie  de  Botanique  ,  et 
se  dit  Des  feuilles  qui  sont  faites  en 
tuyau  ,  en  flûte.  Les  feuilles  iognon 
sôntfistultuses. 


F  IX 

F  I  X 

FIXATION,  sulwf.  f.  Opération  de 
Chimie  ,  par  laquelle  un  corps  volatil 
ou  facile  à  dissiper,  est  rendu  fixe. 
Fixation  du  mercure. 

Il  signifie  encore  La  détermination 
du  prix  de  quelque  Charge  que  ce  soit. 
La  fixation  du  prix  des  Charges.  La  fixa- 
tion des  Charges. 

11  signifie  aussi,  Action  de  fixer.  La 
fixation  d'un  terme  pour  le  payement. 

FIXE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  se  meut 
point,  qui  ne  varie  point,  qui  demeure 
toujours  iirrèté  au  même  lieu.  En  ce 
sens  il  n'est  gui  re  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Etoiles  fixes.  Point  fixe. 

On  dit  ,  Avoir  la  vue  fixe,  Us  yeux 
fixes,  le  regard  fixe  ,  pour  dire.  Avoir 
la  me  assurée  et  fermement  arrêtée 
sur  l'objet  qu'un  regarde. 

On  ilit  aussi  d'Un  malade  qL'i  a  les 
yeux  oiivi  its  et  immobiles,  qu'i7  a  le 
regard  fixe. 

On  appelle  Douleur  fixe  ,  Une  dou- 
leur qui  se  t'ait  sentir  toujours  au 
même  endroit. 

On  dit ,  que  Le  baromètre  est  au  beau 
fixe  ,  pour  dire,  qu'il  est  au  point  qui 
indique  la  durée  du  beau  temps. 

Fixe,  signifie  aussi,  Certain,  ar- 
rêté ,  déterminé.  Il  n'a  point  de  de- 
meinefixe.  Un  prix  fixe.  Une  somme  fixe. 
Donr.ei-moi  une  heure  fixe  ,  un  jour  fixe. 
Il  n'y  a  dans  l.   monde  rien  de  fixe. 

Ou  dit  ,  Un  revenu  fixe  ,  une  dépense 
fixe  ,  par  opposition  a  Caïutl. 

Les  Chimistes  appellent  Sel  fixe  ,  Le 
sel  qui,  dans  les  opérations  chimiques  , 
demeure  ave  la  matière  terrestre  sans 
s'évaporer,  |'ar  opposi.ion  au  Sel  vo- 
latil qui  s'évapore  facilement.  Il  y  a 
beaucoup  de  sel  fixe  dans  ce  végétal. 

On  dit  substantivem.  Les  fixes  ,  pour 
dire,  Les  étoiles  fixes. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière 
i\\e.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Regarder  fixement.  Un  ne  peut 
regarder  fixement  le  Soleil. 

FIXER,  v.  a.  Arrêter,  déterminer. 
On  a  fixé  la  valeur  dis  monnoies.  Fixer 
le  prix  des  charges.  Fixer  un  jour.  Il  a 
fixé  sa  demeure  en  tel  endroit. 

On  dit,  en  termes  de  Physique, 
Fixer  le  mercure,  pour  dire,  Le  rendre 
solide.  Et  on  dit ,  L'humeur  de  la  goutte 
est  fixée  sur  tel  endroit  du  corps  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  y  est  arrêtée. 

On  dit  aussi,  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  Le  vent  se  fixe  à  l'Est.  Les  vents 
ont  de  la  peine  à  se  fixer. 

On  dit,  Fixer  un  esprit,  pour  dire  , 
Faire  qu'il  ne  varie  plus  ;  et ,  Se  fix.r 
à  quelque  chose  ,  pour  dire,  S'arrêter  , 
se  déterminer  à  quelque  chose.  C'est 
un  esprit  inquiet  que  l'on  ne  saurait  fixer. 
Fixei-vous  à  une  certaine  somme  de  de- 
niers. Vous  voulei  tantôt  une  chose,  tan- 
tôt une  autre,  fixe\-vous  enfin  à  quel- 
qu'une. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Fixer  son  attention.  Fixer  son 
imagination  ,  ses  goûts  ,  ses  désirs  ,  ses 
inquiétudes. 

On  dit ,  Fixer  ses  regards  sur  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Les  arrêter  sur  quel- 
qu'un ;  et  h'gurément ,  Fixer  les  regards 
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de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Devenu Tob- 
jet  de  son  attention  ,  de  sa  passion. 

Fixé  ,  ée.  participe. 

FIXITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont  quel- 
ques corps  de  n'être  point  dissipés  par 
l'action  du  feu.  La  fixité  de  l'or. 

F  L  A 

FLACON,  subs.  m.  Espèce  de  bou- 
teille qui  se  ferme  avec  un  bouchon  de 
même  matière  ,  ou  avec  un  bouchon  de 
métal.  Flacon  d'argent.  Flacon  d'étain. 
Un  petit  flacon  d'or.  Un  petit  flacon  de 
cristal. 

FLAGELLANS.  s.  mas.  plur.  Nom 
de  certains  Fanatiques  qui  se  flaeel- 
loient  en  public.  La  secte  des  Flagellani 
s'éleva  vers  l'an  126c. 

FLAGELLATION,  subs.  f.  II  n'est 
gitore  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  La 
flagellation  de  ]S 'otre  Seigneur  ,  pour 
dire  ,  Le  supplice  que  les  Juifs  firent 
souffrir  a  Notre  Seigneur  en  le  flagel- 
lant. On  dit  cependant  d'Un  tableau 
qui  la  représente  ,  Une  flagellation  ; 
c'est  la  flagellation  d'un  tel  Peintre. 

FLAGELLER,  v.  act.  Fouetter.  71 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  Notre- 
Seigneur  et  des  Martyrs.  Pilate  fit  fla- 
geller Notrc-Seigneur. 

Flagellé,  ee.   participe. 

FLAGEOLET,  sub.  mas.  Espèce  de 
petite  fiùle  dont  le  son  est  clair  et  ai- 
gu. Jouei r  du  flageolet.  Danser  au  son  du 
flageolet. 

On  dit  proverbialement.  Etre  monté 
sur  des  flageolets  ,  pour  dire  ,  Avoir  les 
jambes  tort  menues. 

FLAGORNER,  verb.  neuf.  Flatter 
souvent  et  bassement.  Il  va  flagor- 
ner aux  oreilles  de  son  Maître.  Il  est 
familier. 

FLAGORNERIE,  subs.  f.  Flatterie 
basse  et  fréquenté,  Il  s'est  insinué  dans 
cette  maison  par  ses  flagorneries  II  est 
familier. 

FLAGORNEUR  ,  EUSE.  sub.  Qui 
flagorne.  Cest  un  vrai  flagorneur ,  une 
grande fhgorncuse.  Il  est  familier. 

FLAGRANT,  adj.  11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Flagrant  délit , 
pour  dire,  Un  délit  où  l'on  est  pris 
sur  le  lait.  Il  a  été  pris  en  flagrant 
délit. 

FLAIR,  s.  m.  Terme  de  Chasse.  Il 
se  dît  De  l'odorat  du  chien.  Ce  chien  a 
le  flair  bon. 

FLAIRER,  v.  a.  ientir  par  l'odorat. 
Quand  les  chiens  flairent  la  bête.  Flaire^ 
un  peu  cette  ïose.  Il  se  dit  aussi  figur. 
et  familiérem.  pour  dire ,  Pressentir, 
prévoir.  Il  a  flairé  cela  de  loin. 

Flairé,  ee.  participe. 

FLAIREUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases  :  Flaireur  de  table , 
Flaircur  de  cuisine  ,  pour  signifier  Un 
parasite    II  est  familier. 

FLAMBANT,  ANTE.  adject.  Qui 
flambe.  Un  tison  flambant.  Une  bûche 
flambante. 

Flambant,  en  termes  de  Blason  , 
se  dit  Des  pals  ou  paux  ondes  et  ai- 
guisés en  forme  de  flamme.  D'argent 
à  trois  paux  flamb ans  de  gueules. 

FLAMBEAU,  sub.  mas.  Espèce  de 
torche  de  cire.  Flambeau  de  cire  jaune. 
Flambeau  de  cire  blanche.  Flambeau  de 
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poing.  Allumer  un  flambeau.  AVer  sans 
/lambeau.  Porter  le  flambeau.  Eteindre 
un  flambeau.  Un  dépeint  ordinairement 
VA.rr.our  avec  un  jlambeau.  On  donne 
aussi  un  flambeau  à  l'Hymen. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
<|ui  est  la  cause  ou  l'occasion  d'une 
guerre  ,  cxu'Elle  est  le  flambeau  de  la 
guerre. 

On  appelle  figurément  et  poétique- 
ment le  Soleil,  Le  flambeau  du  jour  ; 
et  la  Lune,  Le  flambeau  de  la  nuit.  On 
appelle  aussi  les  Étoiles,  Lesflambeaux 
de  la  nuit. 

Flambeau  ,  se  dit  aussi  Des  chan- 
delles de  suit'  ou  de  cire,  qu'on  allume 
la  nuit  dans  la  maison.  Allume^  les 
flambeaux.  Apporter  des  flambeaux.  On 
joue  la  Comédie  aux  flambeaux . 

On  appelle  aussi  Flambeaux  ,  Les 
chandeliers  dans  lesquels  on  met  les 
chandelles  de  suif  ou  de  cire  ,  pour 
l'usage  de  la  maison.  Flambeau  d'ar- 
gent. Flambeau  de  vermeil  doré.  Flam- 
beau de  cuivre. 

FLAMBER,  v.  a.  Passer  par  le  feu 
ou  par-dessus  le  feu.  Flamber  une  che- 
mise. On  flambe  toutes  les  hardes  qui 
viennent  des  lieux  pestiférés  ou  suspects. 

On  dit  ,  Flamber  un  chapon  ,  flamber 
un  cochon  de  lait ,  flamber  des  alouettes  3 
pour  dire  ,  Faire  dégoutter  du  lard 
londu  sur  un  chapon  ,  sur  un  cochon 
de  lait,  sur  des  alouettes,  pour  leur 
donner  du  goût  et  de  la  couleur. 

Flamber,  t.  n.  Jeter  de  la  flamme. 
Ce  bois  ne  flambe  point.  Faites  flamber 
ce  feu. 

Flambé,  ée.  participe. 

Il  signifie  figurément  et  par  plaisan- 
terie, Iluiné  ,  perdu,  dont  il  n'y  a 
plus  rien  à  attendre.  Il  est  flambé.  Mon 
argent  est  flambé  ,  je  n'es:  ère  plus  le 
ravoir.  C'est  une  affaire  flambée. 

FLAMBERGE.  s.  t.  Épée.  Il  ne  se 
dit  qu'en  plaisanterie  ,  et  ne  s'emp'oie 
guère  qu'en  cette  phrase,  Mettre flam- 
berge  au  vent. 

rLAMBOYANT,,  ANTE.  adj.  Qui 
flamhoie.  Epéeflamboyante.  Comète  flam- 
hoyanîe.  Astre  flamboyante.  Les  éclairs 
rendaient  le  ciel  tout  flamboyant. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Flamboyons  ,  Les  contours  coulaijs  , 
balancés  et  souples,  que  l'on  peut 
comparer  à  l'effet  de  la  flamme. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  un  grand 
éclat,  briller.  Il  ne  se  dit  guère  que 
13e  l'éclat  des  armes  ou  des  pierreries  , 
et  il  est  de  peu  d'usage.  On  voy  oit  flam- 
boyer les  épées.  Ces  diamans  semblent 
flamboyer. 

FLAMINE.  s.  mas.  Prêtre  chez  les 
Romains,  ainsi  nommé  d'un  voile  qu'il 
avoit  le  droit  de  porter  comme  une 
marque  de  sa  dignité.  II  n'y  avoif  ori- 
ginairement que  trois  Flamines,  celui 
«1e  Jupiter  ,  celui  de  Mars,  et  celui  de 
Konuilus. 

FLAMME,  s.  f.  (Onpron.  Flâme.  ) 
La  partie  la  plus  lumineuse  et  la  plus 
subtile  du  feu.,  celle  qui  s'élève  au- 
dessus  de  la,,  matière  qui  brûle-  Jeter 
une  flan. me.  Eteindre  la  flamme-  Amortir, 
la  flamme.  Etouffer  la.  flamme .  Il  fut, dé- 
vorépar  les.ffamm.es ,  livré  aux  flammes. 
Ce  feu  ne  fait  point  de  flamme., 

On  dit,  Les  flammes  éternelles  ,   les 
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flammes  de  l'enfer  .,  pour  dire  ,  Les 
tourmrns  des  damnés;  et,  Les  flammes 
du  Purgatoire  ,  pour  dire  ,  Les  souf- 
frances de  ceux  qui  sont  dans  le  Pur- 
gatoire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Jeter  feu  et  flamme  ,  pour  "dire, 
Parler  en  homme  transporté  décolère. 

Flamme,  signifie figurém.  et  poéti- 
quement, La  passion  de  l'amour.  -Kriî- 
ler  d'une  secrète  flamme  ,  d'une  belle 
flamme.  Nourrir ,  entretenir  j  éteindre  sa 
flamme.  Cacher  sa  flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Ban- 
derole longue  et  étroite  ,  qui  est  fen- 
due par  la  pointe,  et  qu'on  attache 
aux  vergues,  aux  antennes,  et  aux 
mâts  des  navires  et  des  galères.  Le 
vaisseau  entra  dans  le  port  avec  ses  ban- 
deroles et  ses  flammes. 

Flamme  ,  se  dit  aussi  d'Un  instru- 
ment d'aiier  dont  on  se  sert  pour  sai- 
gner les  chevaux.  Donner  un  coup  de 
flamme  à  un  cheval. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  Petite  parcelle 
d'une  matière  combustible  qui  s'élève 
en  l'air  toute  enflammée.  Il  ne  faut 
qu'une  petite  flammèche  pour  causer  un 
grand  embrasement. 

FLAN.  suis.  m.  Sorte  de  tarte  faite 
avec  de  la  c;ême,  etc. 

FLAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  taillée 
eu  rond  pour  en  faire  de  la  monnoie  , 
des  jetons  ,  etc.  Un  flan  d'argent.  Un 
flan  d'or.  Un  flan  de   cuivre. 

FLANC,  s.  m.  La  partie  de  l'homme 
eu  des  animaux  qui  est  depuis  le  dé- 
faut des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Le 
flanc  droit.  Le  flanc  gauche.  Il  eut  le 
flanc  peicé  d'un  coup  de  flèche.  Il  reçut 
un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat 
du  flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de 
flar.Cf  qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  lion  se 
bat  les  flancs  avec  la  queue.  C'est  mon 
fils ,  je  l'ai  porté  neuf  mois  dans  mes 
flancs.  Dans  cet  exemple  ,  Flancs  se 
prend  pour  Toute  la  partie  du  ventre 
qui  est  comprise  enlre  les  deux  flancs. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Se  battre  les  flancs  pour  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  Faire  beaucoup  d'efforts 
pour  y  réussir.  11  se  dit  principalement 
Des  elforts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Flanc,  se  dit  aissi  par  similitude  , 
par  analogie  ,  Du  côté  de  diverses 
choses.  Flanc  d'un  vaisseau.  Le  flanc 
d'un  bastion.  Un  flanc  bas.  Un  flanc  nz* 
sant.  Couvrir  le  flâne  d'un  bataillon.  As- 
surer le  flanc  d'un  bataillon.  Le  flanc 
d'un  escadion..  Prêter  le  flanc.  Voyez 
Prêter.  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le 
flanc  aux  ennemis.  Atta\uer  l'ennemi  en 
flanc.  Prendre  les  ennemis  en  flanc. 

'  FLANCONADE.  s.  f.  Terme  d'Es- 
crime. Botte  de  quarte  forcée  qu'on, 
porte  darrs  le  flanc,  de  son  ennemi.  Il 
reçut  uns  terribU  f.'anconad-, 

FLANDB.IN.  s.  mas.  Sobriquet  que 
l'on  donne  aux.  hommes  élancés,  et 
qui  n'ont  pas  une  contenance  ferme. 
C'est  un  grand  flandrin.  11  est, du  style 
fami'icr. 

FLANELLE,  s.  f..  Étoffe  légère  de 
laine.  Flanelle  d' Angleterre.  Chemisette 
de,  flanelle.  Porter  de  lafUnelle  sur  la 
peau. 

FLANQUANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme   de   foriifkaiion.  On   appelle 
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Angle  ,  bastion  flanquant ,  Celui  d'où 
l'on  découvre  le  pie.l  de  quelqu'autre 
partie  des  fortifications  d'une  Place  , 
en  telle  sorte  que  l'on  peut  en  défen- 
dre les  approches. 

FLANQUER,  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecture militaire  ,  qui  se  dit  De  la  par- 
tie d'une  fortification  qui  en  voit  une 
autre,  et  qui  lui  sert  de  défense.  Des 
bastions  flanquent  la  couriine.  Des  case- 
mates qui  flanquent  un  fossé.  On  a  flan- 
qué cette  muraille  de  deux  tours. 

On  dit  populairement ,  Il  lui  a  flan- 
qué un  bon  soufflet ,  pour  dire  ,  Il  lui  a 
donné  un  bon  soufflet.  __ 

On  dit  aussi  populairement ,  Se  flan- 
quer dans  une  assemblée,  pour  dire  ,  S'y 
placer  mal  à  propos  ,  Se  flanquer  dans 
la  boue  ,  pour  dire  ,  S'y  laisser  tom- 
ber ,  y  marcher  étourdin.ent. 

Flanqué  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
pals,  arbres,  et  autres  figures  qui  en 
ont  d'autres  a  leur  côté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau 
qui  croupit  en  quelque  endroit.  Il  y  a 
des  flaques  d'eau  dans  ce  chemin. 

FL.AQUEE.  sub.  féru.  Une  certaine 
quantité  d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'un 
jette  avec  impétuosité  lontre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  chose.  On  lui 
a  jeté  une  flaquée  d'eau  par  le  visage.  Il 
est  du  style  f -unifier. 

FLAQUER.  v.  a.  Jeter  avec  impé- 
tuosité oc  l'eau  ou  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un,  contre  quelque  cho- 
se. Il  lui  a  flaque  un  verre  d'eau  au 
visage.  Il  est  du  style  familier. 

Flaque,  ée.  participe. 

FLASQUE,  adj.  des  2  genr.  Mcu  , 
qui  est  sans  force,  sans  vigueur.  Un 
grand  homme  flasque.  Le  grand  chaud 
rend  le  corps  flasque.  Les  grands  chevaux 
sent  ordinairement  flasques. 

FLÀTREK.  v.  act.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chiens,  lorsqu'ayant  été  mordus 
de  quelque  chien  enragé  ,  on  leur  ap- 
plique sur  le  front  un  fer  chaud  en 
tonne  de  clef,  pour  les  garantir  ,  dit- 
on  ,  de  la  rage.  Flatter  un  chien.  Faire 
fiàtrer  des  chiens. 

Flâtré,  ée.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  excessive- 
ment dans  le  dessein  de  plaire  ,  de  sé- 
diiie.  Ceux  qui  flattent  les  Princes,  les 
corrompent.  Les  hommes  n'aiment  ordi- 
nairement que  ceux  qui  lesflattent. 

On  dit,  qu'f/n  peintre  flatte  une  per- 
sonne ,  pour  dire,  qu'il  la  peint  plus 
belle  qu'elle  n'est.  Le  Peintre  l'a  un  peu 
flattée.    Les   Peintres  flattent    toujours. 
Votre  miroir  vous  floue* 

Flatter  ,  signifie  aussi,  Excuser 
par  une  mauvaise  complaisance.  Il  est 
trop  homme  de  bien  pour  flatter  le  vice. 
Je  ne  saurois  flatter  les  passions ,  les  dé- 
fauts de  mes  amis. 

Il  signifie  aussi ,  Tromper  en  dégui- 
sant la  vérité,  on  par  toibesse  ,  ou 
par  une  mauvaise  crainte  de  déplaire. 
Vous  meftatte7  dans  cette  affaire-là.  On 
ne  flatte  ordinairement  que  trop.  Ditet- 
moi  sans  me  flatter  ce  qui  vous  en  semble. 
Je  ne  me  flatte  point ,  je  connais  mes  dé- 
fauts. Je.  puis  dire  sans  me  flatter....  Je  ne 
veux  point  que  mon  Médecin  me  flatte ,  je 
veux  qu'il  me  dise  nettement  l'état  de  moa 
mal. 
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Il  signifie  aussi  figurément  ,  Traiter 
avec  trop  de  douceur  et  tiop  de  ména- 
gement ce  qui  a  besoin  d'être  traiié 
d'une  autre  manière.  C'est  entretenir 
une  plaie  ,  que  de  la  flatter.  Si  on  flatte 
cet  ulcère  ,  on  ne  le  guérira  point  ,  il  y 
faut  appliquer  le  fer  et  le  feu.  Un  ne 
guérit  peint  les  grands  maux  en  les 
fattant. 

Fljttei  ,  signifie  aussi  Caresser. 
Flatter  un  enfant.  Flatter  un  cheva!  avec 
la  main.  Flatter  un  chien.  Le  chien  flatte 
ton  maître. 

On  dit ,  Flatter  quelqu'un  de  quelque 
chose,  pour  dire  ,  Lui  faire  espérer 
quelque  chose  ,  l'amuser  de  l'espé- 
rance de  quelque  chose.  On  le  flatte 
qu'il  aura  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  y  a 
long  temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  Et  on 
•lit  ,  Se  flxtttr  ,  pour  dire,  S'entretenir 
dans  l'espérance,  s'amuser  de  l'espé- 
rance de  quelque  ilii.se.  Il  se  flatte 
qu'on  aura  besoin  de  lui.  C'est  de  quoi  il 
t'est  toujours  flatté. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Se  flat- 
ter ,  pour  dire,  Se  persuader.  Il  se 
flatte  que  vous  l'aurez  pour  agréable.  Il 
se  flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  me  flatte  que  vous  ne  doutet  point  de 
tnes  seniimens. 

FiATTi»  ,  signifie  aussi  Délecter. 
La  musique  flatte  l'oreille.  Le  bon  vin 
flatte  le  goût.  Cela  flatte  l'imagination  , 
flatte  les  sens. 

On  dit,  Flatter  sa  douleur  ,  flatter  son 
ennui,  pour  dite  ,  Adoucir  le  senti- 
ment de  sa  douleur  ,  île  son  ennui ,  par 
des  espérances,  par  des  imaginations 
agréables. 

On  cl ï t  aussi,  Flatter  V amour-propre , 
farter  la  vanité  ,  flatter  les  passions, 
pour  dire  ,  Complaire  à  tout  te  qui  est 
agréable  à  l'amour- propre ,  et  favorise 
la  ranilé  et  les  passions. 

On  dit  proverbialement  ,  Flatter  le 
dé,  pour  dire,  Le  jeter  doucement. 
Ne  flattet  point  le  dé ,  poussez-le.  Et  cm 
dit  figurément  et  familièrement ,  à  une 
personne  qu'on  sait  qui  a  quelquechose 
de  fâcheux  à  annoncer  ,  mais  qui  tâche 
de  l'adoucir  par  des  termes  ambigus  , 
Parler  -nous  franchement ,  ne  flatte^  point 
le  dé  ,  il  ne  faut  point  flatter  le  dé  ,  pour 
«lire,  Ne  déguisez  rien. 

Flatté  ,  ée.  participe. 

On  appelle,  Un  portrait  flatté,  Un 
portrait  où  la  personne  est  peinte  en 
beau. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Dans  sa  ha- 
rangue il  a  fait  de  son  ami  un  portrait  un 
peu  flatté. 

FLATTERIE,  s.  f.  Louang  fausse 
ou  exagér  e  donnée  dans  le  dessein 
de  se  rendre  agréable.  Lâche  flatterie. 
Honteuse  flatterie.  Basse  flatterie.  Flat- 
terie gossière.  Une  flatterie  délicate.  Dire 
quelque  chose  pur  flatterie.  Parler  sans 
flatterie.  Haïr  lu  flatterie.  Être  ennemi 
de  la  fiât  1er  ie. 

FLA.TTEUR  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
flatte.  Je  ne  veux  pui  t  d'amis  flatteurs. 
Tenir  des  discours  flatteurs.  Un  tspiit 
flaittur.  Un  langage  flatteur.  Se  donner 
des  éloges  flatteurs. 

On  appelle  Un  miroir  flatteur ,  Un 
miroir  où  IVn  se  voit  plus  beau  qu'on 
n'est. 

On  dit ,  Aïoir  les  manières  flatteuses  , 
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pour  dire.,  Avoir  les  manières  douces 
et  insinuantes. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  toujours 
quelque  chose  de  flatteur  à  dire,  pour 
signifier,  qu'il  dit  toujours  quelque 
chose  d'obligeant. 

Futtec  r  ,  signifie  aussi  Agréable, 
Un  esprit  flatteur.  Une  espérance  flat- 
teuse. 

Flatteur  ,  signifie  aussi  ,  Cares- 
sant. Le  chien  est  un  animal  flatteur . 

Flatteur,  est  aussi  substantif, 
et  signifie  ,  Adulateur ,  celui  qui  cher- 
che a  llatter  par  de  fausses  louanges  , 
ou  par  de  basses  complaisances.  Les 
plus  dangereux  ennemis  des  Princes  sont 
Us  faveurs  ■  Un  lâche  flatteur.  Flatteur 
à  gage    Haïr  les  flatteurs. 

FLATTEUSËMENT.  adv.  D'une 
manière  flatteuse. 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux. 
Qui  cause  des  vents.  Il  ne  se  tlit  guère 
que  de  certains  alimens.  Les  légumes 
sont  flatueux. 

FLATUOSITÉ.  s.  f.  Vents  dans  le 
corps.  Un  dit  que  les  fetiit*  causent  des 
flatuosités. 
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FLEAU,  s.  m.  Instrument  qui  est 
composé  de  deux  bâtons  d'inégale 
longueur ,  attaches  l'un  au  bout  de 
l'autie  avec  des  coutroics  ,  et  cjui  sert 
â  battre  le  blé.  Battre  le  blé  av.c  le 
jléau.  Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se 
servir  d'un  fléau  comme  d'une  arme.  Jouet 
du  fléau. 

Fi. eau,  se  dit  figutément  Des  maux 
que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour  les 
châtier.  Uu  fléau  du  Ciel.  La  peste ,  la 
guerre  et  lajamine  sont  ti ois  fléaux  de 

Vieil. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fléau  , 
Ceux  par  qui  Dieu  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu.  C; 
Gouverneur  a  été  un  fléau  du  Ciel  ,  le 
fléau  de  la  Province. 

11  se  dit  aussi  en  ce  sens  et  pir  exa- 
gération, De  toutes  les  personne  s ,  dont 
on  essuie  quelque  persécution  ,  ou 
quelque  grande  incommodité.  C'est  un 
grand  fléau  pour  un  père  ,  pour  un  mari  , 
qu'un  mauvais  fis  ,  qu'une  méchante 
femme.  Cet  homme-là  me  fait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès  ,  c'est  mon  fléau. 
La  calomnie  est  le  fléau  de  la  vertu. 

Fléau  ,  se  dit  aussi  De  la  \erge 
de  1er  où  sont  attaches  les  deux  bas- 
sins d'une  balance.  Lefléau  d'une  ba- 
lance. 

1\  se  ilit  aussi  d'Une  barre  de  1er 
qu'on  met  au  derrière  des  portes  co- 
chères  ,  et  qu'on  tourne  â  demi  pour 
ouvrir  les  deux  bat  tans.  Lefléau  d'une 
porte  cpchère. 

FLÈCHE,  s.  f.  Trait  qui  se  décoche 
avec  un  arc  ou  unearbalète.  Tirer  une 
fliche.  Flèche  acérée.  Flèche  pointue. 
Flèche  empoisonnée.  Il  fut  tué  à  coups  de 
flèches.  Lesflè.hes  de  l'Amour. 

On  dit  proveibia!enient  et  figuré- 
ment ,  Fane  fliche  de  tdut  bois,  pour 
dire,  Mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir  ;  et  l'on  dit  en  ce  sens  ,  qu'  Un 
homme  ne  sait  plus  de  quel  bois  faire 
flèihe ,  pour  dire,  qu'il  ne  sait  plus 
quel  ordre  mettre  à  ses  affaires,  qu'il 
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ne  sait  plus  où  trouver  de  quoi  vivre 
qu'il  ne  sait   plus   de  quel  moyen  se 
servir  pour  arriver  à  ses  lins. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Tout 
bois  n'est  pas  bon  à  faire  flèche  ,  pour 
dire,  que  Tout  homme  n'est  pas  propre 
à  laite  la  chose  dont  il  s'agit. 

Flèche  ,  se  dit  aussi  d'Une  longue 
pièce  de  bois  cambrée  ,  qui  joint  le 
train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant.  Un  carrosse  qui  porte 
sur  la  flèche.  La  flèche  se  rompit. 

On  appelle  aussi  Flèche,  La  partie 
du  clocher  qui  en  l'ait  la  couverture  , 
et  qui  est  en  pyramide.  On  Rappelle 
autrement  Aiguille. 

Flèche  de  lard.  Ce  qu'on  a  levé 
de  l'un  des  côtés  d'un  cochon  ,  depuis 
l'épaule  jusqu'à  la  cuisse.  Acheter  u-te 
fkehe  de  lard. 

Flèche.  Terme  de  Fortification.  Pe- 
tit ouvrage  composé  de  deux  côtes  , 
qu'on  élève  vis-à-vis  les  angles  sail- 
I. tus  ou  lentrans  du  i hemin\ -ouvert  ., 
à  l'txtrémité  de  songlacis.  On  l'appe- 
lait autrefois  Bonnette. 

Flèche  ,  en  Géométrie.  On  appelle 
Flèche  d'un  arc,  La  ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'arc  ,  et  qui  est  per- 
pendiculaire à  la  corde. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Flèche  à  une  constellation  de  l'hémis- 
phère boréal. 

On  appelle  Flèche  ou  Lame  au  Tric- 
trac ,  Les  figures  coniques  sur  les- 
quelles on  place  les  Tables  ou  Dames. 

FLECHIR  v.  a.  Ployer,  courber. 
En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  à 
l'actif  qu'en  ces  phrases  :  Fléchir  le 
genou.  Fléchir  les  genoux. 

11  es't  aussi  neutre-,  et  l'on  dit  dans 
ce  sens  :  Cette  poutre  commenec  à  fléchir. 
Ce  fer  rompra  plutôt  que  de  fléchir.  Il 
faut  que  tout  genou  fléchisse  au  nom  de 
JÉSUS. 

On  dit,  Fléchir  sous  le  joug,  et  abso- 
lument Fléchir,  pour  dire,  Se  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Tout  fut  obligé  de 
fléchir  sous  le  joug.  Tout  le  monde  flé- 
chissait devant  lui.  Tout  fléchit  sous  les 
lois  de  la  destinée. 

Fléchir,  se  dit  encore  figurément 
à  l'actif,  pour  dire  ,  Emouvoir  à  com- 
passion ,  toucher  de  pitié,  adoucir, 
attendrir.  Fléchir  ses  Juges.  Se  laisser 
fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières.  H  est 
inexorable,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  est 
capable  de  fléchir  les  cœurs  les  plus  durs  , 
les  plus  barbares.  Fléchir  la  dureté,  la 
cruauté  d'un  tyran. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Cesser  de  persister  dans  des  sentimens 
de  dureté  ou  de  fermeté.  C'est  un 
homme  doux  et  qui  fléchit  aisément.  Il 
est  inébranlable  ,  il  ne  fléchit  point.  Il  ne 
sait  ce  que  c'est  que  de  fléchir.  Il  com- 
mence à  fléchir. 

Fléchi  ,  ib.  participe. 

FLECHISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  fléchir.  Le  fléchissement  des  genoux. 

Il  signifie  auss  L'état  d'un  corps  qui 
fléchit*  Le  fléchissement  d'une  poutre  , 
d  un  mât  ,  etc. 

FLÉCHISSEUR,  adjectif.  Terme. 
d'Anatoinie.  Nom  qu'on  donne  aux 
muscles  destinés  à  faire  fléchir  cer- 
taines parties.  Les  muscles  fléchisseur! 
du  bras. 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  fléchisseurs  du  genou.  Les  Fléchis- 
seurs sont  opposés  aux  Extenseurs. 

FLEGMAGOGUE.  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  Des  médicamens  qui  purgent  la 
pituite.  L'agaric  est  flcgmagogue.  Il  se 
dit  aussi  substantivement. 

FLEGMATIQUE,  adject.  des  2  g. 
Pituiteux  ,  qui  abonde  en  flegme  ,  en 
pituite.  C'est  un  homme  extrêmement 
flegmatique  ,  d'un  tempérament  flegma- 

Flegmatique,  se  dit  aussi  au 
figuré,  pour  signifier  Un  homme  d'un 
caractère  froid,  qui  s'émeut  difficile- 
ment ;  et  dans  cette  acception  il  est 
quelquefois  substantif.  C'est  un  homme 
très-flegmatique.  C'est  un  flegmatique. 

FLEGME,  s.  m.  Pituite  ,  l'une  des 
quatre  humeurs  qui ,  selon  l'opinion 
des  anciens  ,  composent  la  masse  du 
sang  de  l'animal,  et  qui  est  froide  et 
humide.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  point 
au  pluriel. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  pituite 
épaisse  et  recuite  que  l'on  jette  en 
crachant.  Il  a  jeté  beaucoup  de  flegmes  , 
des  flegmes  sanguinolent.  En  ce  sens  il 
se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

Flegme,  se  prend  au  figuré  pour 
La  qualité  d'un  esprit  posé  ,  patient, 
qui  se  possède.  C'est  un  homme  qui  a 
un  grand  flegme  ,  qui  est  d'un  grand 
flegme.  Il  a  du  flegme  où  il  n'en  faudrait 
point  avoir.  Son  flegme  m'étonne.  Il  y  a 
des  occasions  oà  il  est  bon  d'avoir  du 
flegme.  Modère^  votre  bile,  et  aye^  un 
peu  plus  de  flegme.  Le  flegme  de  cet 
homme  me  met  au  désespoir.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

Flegme.  En  Chimie  ,  c'est  la  partie 
aqueuse  et  insipide  que  la  distillation 
dégage  des  corps. 

FLEGMON.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  De  toutes  les  tumeurs 
qui  sont  remplies  de  sang. 

FLEGMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  du  flegmon.  Erysipèle 
flegmoneux. 

FLÉTRIR,  y.  a.  Faner,  ternir,  ôter 
]n  couleur,  la  vivacité,  la  fraîcheur. 
Le  vent  de  bise,  le  hâle  flétrit  les  fleurs 
Le  grand  air  flétrit  les  couleurs.  Le  temps  , 
l'â"e  flétrit  le  teint  ,  flétrit  la  beauté. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Les  fleurs  se  flé- 
trissent. Sa   beauté  commence  à  se  flétrir. 

Flétrir  ,  signifie figurément  à  l'ac- 
tif, Déshonorer,  diffamer.  Flétrir 
quelqu'un.  Flétrir  la  réputation,  la  mé- 
moire ,  la  gloire  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  au  figuré  ,  Abattre., 
ôter  la  vigueur  et  le  courage.  Le  mal- 
heur flétrit  l'âme. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  repris 
de  Ju.stice  ,  qu'Ii  est  flétrit.  Et  en  style 
de  matière  criminelle  ,  on  dit  d'Un 
homme  condamné  à  Être  marqué  d'un 
1er  chaud  ,  qu'IZ  est  condamr.é  à  être 
flétri. 

Flétri  ,  je.  participe.  Avoir  la 
peau  flétrie.  Pomme"  flétrie.  Il  a  l'âme 
flétrie. 

FLÉTRISSURE,  s.  f.  L'altération 
qui  arrive  à  la  fraîcheur  et  à  la  viva- 
cité des  fleurs  et  des  couleurs  ,  ou  à 
la  beauté  et  à  la  délicatesse  du  teint, 
de  la  peau.  La  flétrissure  des/leurs,  des 
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fruits.  Le  temps  n'a  pas  causé  la  moindre 
flétrissure  à  la  beauté  de  son  teint. 

Il  signifie  figurément  ,  Taehe  à  la 
réputation.  Voilà  une  grande  flétrissure 
à  son  honneur,  à  sa  réputation.  Il  a  reçu 
une  flétrissure  qui  ne  s'effacera  jamais. 
C'est  une  flétrissure  à  un  homme,  que 
d'avoir  fui  dans  le  combat. 

Flétrissure  ,  se  dit  en  termes  de 
Palais  ,  De  la  marque  d'un  fer  chaud  , 
imprimé  par  ordre  de  Justice  sur 
l'épaule  d'un  criminel.  On  lui  a  trouvé 
une  flétrissure  sur  les  épaules 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végé- 
taux ,  qui  contient  les  parties  de  la 
fructification,  savoir,  les  étamines  et 
le  pistil.  Fleur  radiée.  Fleur  à  fleurons. 
Fleur  simple  ,  fleur  double.  Fleur  nou- 
velle. Fleur  épanouie.  Bouton  de  fleur. 
Bouton  à  fleur.  Fieur  éclose.  Fleur  prin- 
tanière.  Fleur  d'été.  Fleur  d'automne. 
L'émail  des  f.eurs.  Fleur  de  pécher.  Fleur 
de  jasmin.  Fleur  d'orange  ,  eau  de  fleur 
d'orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit  ,  qui 
passe  ,  qui  se  jane.  Un  arbre  qui  jette  des 
fleurs  ,  qui  pousse  des  fleurs  ,  qui  est  en 
fleur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont 
en  fleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  fleur. 
Un  bouquet  de  fleurs.  Une  guirlande  de 
fleurs.  Une  couronne  de  fleurs.  Des  fes- 
tons de  fleurs.  Semé  de  fleurs.  Jonché  de 
fleurs.  Couvert  de  fleurs. 

Fleur  de  ti  Passion.  Synonyme 
de  Grenadille.  Plante  qui  vient  de  la 
nouvelle  Espagne.  El!e  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans  les 
différentes  parties  de  sa  fleur  quelque 
rapport  avec  divers  instrumens  de  la 
passion  du  Sauveur,  tels  que  la  cou- 
ronne, les  trois  clous,  etc.  Les  se- 
mences de  son  fruit ,  qui  ne  mûrit 
qu'à  Quito  ,  sont  très  -  rafraîchis- 
santes ,  et  d'un  goût  approchant  de 
celles  de  la  Grenade  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le-  nom  de  Grenadille. 

On  appelle  Ét-fje  à  fleurs  ,  Une 
étoffe  où  il  y  a  des  ligures  de  fleurs 
tissues  ou  brochées  avec  l'étoffe.  Da- 
mas à  fleurs.  A  fleurs  d'or,  à  fleurs  d'ar- 
gent 

Fleur  ,  se  dit  figurément ,  en  par- 
lant De  certaines  éhoses,  poursignifier 
Le  temps  ou  elles  sont  dans  leur  plus 
grande  beauté  ,, comme  un  arbre  char- 
gé de  fleurs.  Etre  dans  la  fleur ,  à  la 
fleur  de  ses  jours.  Trente  ans  ,Ac' est  la 
fleur  de  l'âge  pour  un  homme.  Etre  dans 
la  fleur  de  la  jeunesse.  Elle  était  alors 
dans  la  plus  grande  fleur  de  sa  beauté.  La 
fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un  temps.  Cela  a 
toute  la  fleur,  toute  la  grâc:  de  la  nou- 
veauté. 

Fleur  ,  se  dit  figurément  De  cer- 
taine petite  blancheur  qui  paroit  sur 
la  peau  de  quelques  fruits  ,  comme 
des  prunes  ,  d\  s  raisins  ,  etc.  lorsqu'ils 
n'ont  point  encore  été  man'é*.  On  ser- 
vit quantité  de  fruits  qui  avaient  encore 
toute  leur  fleur. 

On  appelle,  La  fleur  du  teint  ,  Cet 
éclat,  cette  fraîcheur  de  teint  que 
lionne  la  jeunesse  et  la  sauté;  Fleur 
de  farine  ,  La  partie  la  plus  subtile  de 
la  farine;  et  Fleur  de sonf-e  ,  La  partie 
du  soufre  la  plus  subtile.  Et  on  dit, 
La  fleur  de  la  virginité  ,  pour  dire,  La 
virginité  même. 

Fleur  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
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Le  lustre  et  l'éclat  de  certaines  choses 
qui  durent  peu.  La  beauté  n'a  qu'une 
fleur.  Cette  étoffe  est  d'une  belle  couleur  , 
mais  elle  n'a  que  la  fleur. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  La 
première  vue,  le  premier  usage  d'une 
chose  nouvelle.  Voilà  une  étoffe  qu'on 
n'a  encore  montrée  à  personne  ,  vous  en 
auret\  la  fleur.  Il  a  eu  la  fleur  de  cette 
tapisserie,  de  ce  meuble. 

Fleur  ,  se  dit  aussi  figurément, 
pour  signifier  L'élite ,  le  choix ,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  d'excellent.  C'est 
la  fleur  de  mes  amis.  La  fleur  de  sa  Ca- 
valerie. La  fleur  des  troupes. 

On  appelle  en  style  de  vieux  Roman, 
Fleur  de  Chevalerie ,  fine  fleur  de  Cheva- 
lerie ,  les  Chevaliers  distingués  par 
des  actions  brillantes  ;  et  encore  au- 
jourd'hui ,  en  parlant  familièrement 
d'Un  Cavalier  qui  a  beaucoup  de  va- 
leur et  de  probité,  on  dit,  que  C'est 
fine  fleur  de  Chevalerie. 

On  dit  familièrement  dans  le  même 
sens  ,  La  fleur  des  pois. 

En  toutes  ces  acceptions  figurées, 
Fleur  ne  se  dit  qu'au  singulier. 

Fleur  ,  se  dit  aussi  figurent,  pour 
signifier,  Ornement ,  embellissement  ; 
et  dans  ce  sens  on  appelle  Les  orne- 
niens  ,  les  embeilissemens  u'un  dis- 
cours, Des  fleurs  de  Rhétorique.  Cette 
phrase  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Fleurs,  an  pluriel,  se  dit  pour 
Flueurs,  et  signifie  Les  règles  ,  les  pur- 
gations  des  femmes.  Une  femme  qui  a 
ses  fleurs.  Il  vieillit. 

On  appelle  Fleurs  blanches  ,  Une 
certaine  maladie  des  femmes. 

Fleurs  ,  en  Chimie,  se  dit  Des 
substances  que  l'action  du  feu  a  éle- 
vées. On  dît  :  Des  fleurs  de  soufre.  Fleurs 
de  benjoin.  Fleurs  de  çinc.  C'est  la  même 
chose  que  Sublimé. 

Fleurs-de-lis.  Voy.  Lis. 

À  fleur,  phrase  adv.  Au  niveau. 
Les  fondement  de  cet  édifice  sont  déjà  à 
fleur  de  terre.  La  digue  n'étoit  pas  encore 
à  fleur  d'eau.  lia  de  gros  yeux  à  fleur  de 
tête.  Ce  coup ,  cette  balle  a  passé  à  fleur 
de  corde. 

On  dit  d'Une  Médaille  parfaitement 
conservée  ,  r\\\'Elle  est  à  fleur  de  coin. 

On  dit  fig.  et  fam.  qu'Une  affaire  a 
passé  à  fleur  de  corde ,  pour  dire , 
qu'Elle  a  passé  avec  grand'peine,  et 
qu'elle  n'a  eu  que  les  suffrages  qui 
étoient  absolument  nécessaires. 

FLEURAISON.  s.  fém.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  De  la  formation 
des  fleurs  ,  et  du  temps  ou  de  la  saison 
dans  laquelle  les  plantes  fleurissent. 
Les  fleurs  de  la  seconde  fleuraison  sont 
ordinairement  moins  grandes  et  moins 
belles  que  celles  de  la  première.  La  gelée 
a  retardé  la  fleuraison  des  anémones. 

FLEURDêLISER.  v.  a.  Marquer 
d'une  fleur-de-lis  avec  un  fer  chaud.  Ce 
voleur  avoit  déjà  été  fleurdelisé. 

Fleurdelisé  ,  ék.  paît,  et  adject. 
Fleur  fleurdelisée  ,  se  dit  en  termes  de 
Botanique,  d'Une  plante  en  ombelle, 
dont  la  fleur  a  cinq  pétales  inégaux, 
et  qui  par  leur  assemblage  ressemblent 
aux  Uenrs-de  lis  des  armoiries. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  fleurs 
fleurdelisées  aiec  les  fleurs  en  lis.  Les 

fleurs 
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Jl?UTs  de   la  carotte   et   du  cerfeuil  sont 
fleurdelisées. 

iXr;§U5É>  FLEURETÉ,  FLEU- 
HONE,  EE.  arij.  Termes  <le  Blason, 
gui  se  disent  Des  pièces  qui  sont  ter- 
minées en  Heurs,  ou  bordées  de  fleurs. 
FLEURER,  verbe  neut.  Bepaudre 
une  odeur,  exhaler  une  odeur.  Cela 
j'.eure  bon. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  d'Une  affaire  qui  parafa  bonne 
et  avantageuse.  Cela  fleure  comme  baume. 
Oc  dit  enco'  d'Une  personne  d.  nt 
la  réputation  est  pas  bonne  ,  que  Sa 
rv"!a'i°J"  "'.  '       -  P—  comme  baume. 

rLEiJRLT.  m.  Cer  Ineespècede 
ni  -at  de  la  ci  ère  la  p  ua  grossière 
ae  la  soie.  £,..  s  cette  étoffe  il  entre 
bia,  ■  ,„p  de  fleur  t.  Le  fond  de  cette  bro- 
latelU  lit  de  fleuret. 

On  appelle  aussi  Fleuret,  Le  ruban 
qtu  est  fait  de    e  mêin     ■! 

*'■  ■:  but  ,  se  dit  aus.s,  d'Ui  o  épée 
sans  poime  et  sans  tranchant,  qui  est 
terminée  par  un*  espèce  Je  b<  uton 
garni  de  cuir,  et  dont  oh  ae  sert  pour 
apprendre  à  Cire  d,  s  armes  Préeenter 
le  fleuret.  Faire  un  coup  de  fleuret.  Ma- 
':'"',  le  fleuret.  Je  lui  ai  fait  mettre  bat 
le  fleuret. 

Fleuret,  est  ainsi  Un  certain  pas 
dedans».  Un  fleuret  ,  un  coupé. 
.  FLEURETTE,  s.  f.  diminutif.  Pe- 
ine fleur.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  la  Poésie  pastorale.  Cueillir  les 
Jleurettet  des  prés. 

R  signifie  Gpitrément ,  Cajolerie  que 
J  on  dit  a  une  femme.  Dire  des  fleurettes 
Conter  itt  fleurettes  Elle  aime  les  fleu- 
rettes. Elle  aime  la  fleurette. 

FLEURIR,  v.  n.  Pdusserdes  fleurs 
éfre  en  Heur.  Entre  tes  arbres  ,  l'aman- 
dier fleurit  des  premiers.  Quand  les  roses 
commenceront  à  fleurir,  les  anémones 
fleurissent  de  bonne  heure. 

On  ilit  d'Un  jeune  homme  dont  la 
barbe  est  près  de  pousser  ,  que  Sa 
barbe  va  bientôt  fleurir. 

Il  signifie  figurément ,  Être  en  cré- 
dit,  en  honneur,  en  vogue.  En  un 
temps  ou  les  Belles  -  Lettres  fleurissent. 
Les  Sciences  ,  les  Beaux  -  Arts  ont  tou- 
jours  fleuri  sous  les  grands  Princes. 

Quand  ou  se  sert  de  ce  verbe  dans 
le  sens  figu-é  ,  il  fait  souvent  Florissoit 
al  impartait  de  l'indicatif,  et  toujours 
florissant  au  participe.  Alors  la  Poésie  , 
If-loquence  florissoient.  Cet  Empire  était 
florissant.  Cétoit  du  temps  qu'un  tel  Doc- 
teur florissoit.  Parmi  ceux  qui  florissoient 
en  rertu  ,  en  sainteté.  Un  tel  Auteur 
fleurissait  en  ce  siecle-là. 

Fleuri  ,  tE.  participe.  Pré  fleuri. 
Arbre  fleuri.  J 

On  appelle  Teint  fleuri  ,  Un  teint  qui 
a  la  fraîcheur  et  l'éclat  que  donnent  la 
jeunesse  et  la  santé  ;  et  Discou, s  fleuri, 
style  fleuri,  Un  discours,  un  style  qui 
est  rempli  d'ornemens. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle 
Couleur  fleurie  ,  Celle  dont  les  tons 
Dnllans  semblent  tenir  de  l'éclat  des 
Heurs. 

FLEURISSANT,  ANTE.  adjectif. 
Qui  pousse  des  fleurs  ,  qui  est  fleuri. 
Les  prés  fleurissant  ,  les  plantes  fleuris- 
sante,. On  dit  Flcrittaniw  ligure.  V. 

FLORISSANT.  £    >*.•   r  . 

.Tome  I, 
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FLEURISTE,  s.  mas.  Celui  oui  est 
curieux  de  Heurs  ,  qui  aime  les  fleurs, 
qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  C'est  un 
fleuriste,  un  grand  fleuris- e.  Ce  Jardinier 
est  un  bon  fleuriste.  Il  y  c  beaucoup  de 
gens  qui  se  piquent  a"  être  fleuristes. 

On  appelle  Fleuriste  aitificiel,  Celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fleurs  artifi- 
cielles. 

On  appelle  aussi  Fleuriste,  Un  Pein- 
tre qui  s'adonne  particulièrement  à 
peindre  des  fleurs.  Ce  Peintre  est  un 
exct  Iler.t  fleuriste'. 

Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  fleu- 
riste. 

On  appelle  Jardin  fleuriste,  Un  jardin 
où  l'on  élève  des  fleurs  ;  et  Jardinier 
fleuriste ,  Celui  qui  cultive  sur-tout  des 
Hem,. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  repré- 
sentation de  fleur  servant  d'ornement. 
Les  fleurons  d'une  Couronne.  Les  fleurons 
que  les  Imprimeurs  mettent  au  commen- 
cement et  à  la  fin  des  livres.  Une  étoffe 
où  il  y  a  des  fleurons  ,  de  grands  fleu- 
rons. Les  f  Lurons  qu'on  taille  sur  les 
moulures  et  autre*  membres  d'architec- 
ture. 

On  dit  figurément  d'Une  des  plus 
grandes  prérogatives  qu'ait  un  Prince, 
d'un  de  ses  plus  grands  revenus,  d'une 
doses  meilleures  Proiinc?s,  que  C'est 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  Couronne, 
le  plus  beau  fleuron  d-  sa  Couronne.  La 
même  chose  se  dit  De  ce  que  les  per- 
sonnes particulières  ont  de  plus  consi- 
dérable, de  plus  avantageux. 

Fleurs  à.  fleurons.  Les  Botanistes 
nomment  ainsi  Celles  qui  soi  t  compo- 
sées de  plusieurs  tuyaux  évasés  et  dé 
coupés  ordinairement  en  lanières  ou 
en  étoiles  à  plusieurs  peintes.  Le  char- 
don ,  l'armoise ,  portent  des  fleurs  à 
fleurons. 

Fleurs  à  demi  -  fleurons.  On 
nomme  ainsi  Des  bouquets  composés 
de  plusieurs  pièces  fiituleuses  par  le 
bas  ,  plates  dans  le  haut  ,  et  garnies 
d'une  espèce  de  languette  qui  passe  au 
travers  de  la  gaine  du  demi  -  fleuron  , 
comme  dans  le  pissenlit,  la  chicorée,  itc. 
FLEUVE,  s.  m.  Grande  rivière  qui 
porte  ses  eaux  et  conserve  son  nom 
jusqu'à  la  mer.  Grand  fleuve.  Fleuve 
profond  Fleuve  rapide,  impétueux.  Fleuve 
navigable.  Le  bord,  la  rive  d'un  fleuve. 
Le  courant  du  fleuve.  Le  canal ,  le  lit , 
le  cours  d'un  fleuve.  L'embouchure  d'un 
fleuve,  Fleuve  qui  coule  doucement.  Tra- 
verser ,  passfr  un  fleuve  à  gué. 

FLEXIBILITE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  flexible.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  La  flexibilité  de  l osier.  La 
flexibilité  de  la  voix.  La  flexibilité  de 
l'esprit. 

FLEXIBLE,  adj.  des  i  g.  Souple  , 
qui  plie  aisément.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
JUxibie  que  l'osier.  Avoir  un  corps  souple 
etflexible.  r 

On  dit  qu'  Un  homme  a  la  voix  flexible, 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  voix  souple  et  ai- 
sée ,  en  sorte  qu'il  passe  facilement 
d  un  ton  à  un  autre. 

Flexible  ..signifie  figurément ,  Qui 
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pour  dire  ,  Un  esprit  souple  et  aisé  et 
qui  se  porte  ,  qui  se  tourne  facilement 
a  toutes  sortes  de  choses. 

FLEXION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
Hecni.  La  flexion  d'un  ressort  ,  d'une 
poutre,  etc. 

Flexion.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
oit Ou  mouvement  des  p.rties  du  corrs 
qui  fléchissent  ,  opéré  par  les  muscles 
HechiiMurs  dans  les  os  dont  les  extré- 
mités éloignées  peuvent  se  rapprocher 
en  formant  un  angle.  Flexion  pris  dans 
ce  sens  est  l'opposé  d'Extension,  mou- 
vement par  lequel  les  mêmes  extré- 
mités s'éloignent  le  plus  qu'il  est  pos- 
s.ble.  J. U x \,n  simple.  Flexion  composée. 
La  jonction  du  bras  avec  l'avant-bras 
est  un  exemple  de  la  flexion  simple. 
L  articulât, ,,n  de  l'os  de  la  cuisse  avec 
les  os  innommés,  se  fait  par  uDe  flexion 
composée. 

F  l  r 

FLIBUSTIER,  s.  masc.  Nom  d'une 
sorte  de  Puâtes  qui  couraient  les  mers 
d. Amérique,  et  qui  étaient  de  toute 
nation.  Les  Flibustiers  ont  fait  des  en- 
treprises qui  demandaient  une  valeur  ex- 
traordinaire. 

F  L  O 


ne  résiste  point  trop  aux  impressions 
qu'on  veut  lui  donner.  Un  caractère 
flexible. 

On  dit  figurément,  Un  tsfrit  flexible. 


FLOCON,  s.  masc.  Petite  touffe  de 
laine  ,  de  soie  etc.  Flocon  de  laine, 
flocon  de  soie.  Les  brebis  laissent  des  llo- 
cons  de  laine  aux  buissons.  J 

Il  se  dit  aussi  De  la  neige.  Il  tombait 
de  la  neige  rar  flocons  ,  à  gros  flocons 

1LOHAISON.  s.f.ÉtatdeïaXés, 
des  arbustes  en  fleurs.  La  floraison  de 

,*'{%  fï  ZZI"  de  '"/'oraison. 

FLORALES    suhs.f.plur.  Fêtes  en 

FLORAUX,  adj.  m.  plu*.  Jeux  flo- 
raux, Jeux  qui  se  Célébrèrent  en  l'hon- 
neur oe  Fhue. 

Jeux  floraux,  ou  Académie  Jet 
Jeux  floraux.  Voyez  Jbc 

FLORENCE  ,"ÉE.  adj.  ïl.e  dit,  m 
termes  de  Blason  ,  d'Une  pièce  terini- 
née  en  fleur-de-lis. 

FLOUES.  (On  pron.  l'S.  )  Terme 
emprunte  du  Latin,  qui  n'est  d'usage 
en  François  qu'en  cette  phrase,  Faire 
f  loris,  p„u,  <li,e,  Faire  une  dépense 
d  éclat.  Ce  qui  ne  se  dit  pourtant  d'or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
quoi  la  faire  et  la  soutenir  long  Temps. 
Quand  il  a  de  l  argent,  il  fait  flores.  U 
est  du  style  familier. 

FLORIN.  s.mas.Piècedemonnoie; 
Les  premiers  f  loi  ins  ont  été  battus  à  Flo- 
rence ,  et  étaient  marqués  d'une  fleur, 
florin  dor.  florin  d'argent. 

Florin,  se  prend  aussi  pour  Une 
monnoie  de  compte  ,  qui  est  de  di- 
verse valeur  ,  suivant  les  liiffèrens 
pays  où  elle  a  cours. 

FLORISSANT  ,  ANTE.  adject  II 
n'est  en  usage  qu  au  figuré  ,  et  signi- 
fie ,  Qui  est  en  honneur,  en  crédit 
en  vogue.  Etat  florissant.  Les  Lettres 
étoient  alors  tris  -  florissantes.  Voyez 
Fleurir.  ' 

FLOT.  s.  masc.  Eau  agitée,  onde, 
vague.  Les  flots  de  la  mer.  Le  vent  sou- 
levé Us  flots.  Rompre  les  flots.  Fendre 

F  i  f  f 
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les  flots,  le  bruit  des  flots.  Les  flots 
blanchissons  d'écume.  Etre  à  la  merci 
des  flots. 

On  dit ,  qu'  Un  vaisseau  est  à  flot , 
qu'on  l'a  mis  à  flot,  pour  dire ,  qu'il  ne 
touche  point  le  fond,  qu'il  est  soutenu 
sur  l'eau  ,  qu'il  a  assez  d'eau.  Le  flux 
va  mettre  ce  navire  à  flot.  Il  n'a  pas  asse^ 
d'eau  pour  être  à  flot. 

Flots,  au  figuré,  se  i!it  pourFouIe. 
Il  fend  des  flots  d'Auditeurs.  Au  travers 
des  flots  du  peuple  assemblé. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  sang  coule 
à  grands  flots  ,  pour  dire  ,  qu  II  coule 
avec  abondance. 

Flot  ,  signifie  aussi  Le  flux  et  le 
reflux  de  la  mer  ,  la  marée.  Le  flot  de 
la  mer.  Le  flot  vient  jusque-  là. 

Flot  et  jusant.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  signifie  Le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer.  On  dit  Flot,  quand  la  mer 
monte,  et  Jusant ,  quand  elle  des- 
cend. 

Flot.  Assemblage  de  bois  qui  flotte 
sur  une  rivière.  On  dit  ordinairement, 
Train. 

On  dit ,  Jeter  du  bois  à  flot  -perdu, 
Lorsqu'on  le  jeite  dans  un  ruisseau 
pour  y  flotter  ,  sans  que  les  hiVlies 
soient  attachées  les  unes  aux  autres 

FLOTTABLE,  adject  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur 
lesquelles  le  bois  peut  flotter,  soit  à 
flot  perdu,  soit  entrain.  Ce  canal  est 
rendu  flottable  dans  toute  sa  longueur. 

FLOTTAGE,  sub.  masc.  Transport 
«lu  bois  par  eau  ,  lorsqu'on  le  fait  flot- 
ter. Cette  rivière  est  commode  pour  le 
flottage. 

FLOTTAISON,  subst.  f.  Terme  de 
Marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  est 
à  fleur  d'eau. 

On  appelle  Ligne  de  flottaison ,  La 
ligne  qui  sépare  la  partie  submergée 
d'avec  celle  qui  ne  l'est  pas. 

FLOTTANT,  ANTE.  adject.  Qui 
flotte.  Des  îles  flottantes.  Des  arbres 
flottans. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  In- 
certain ,  irrésolu ,  vacillant.  Cest  un 
esprit  flottant. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
navires  et  des  poissons  qui  sont  sur 
l'eau.  De  gueules  au  navire  équipé  d'ar- 
gent ,  flottant  et  voguant  sur  des  ondes 
de  même. 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  considérable 
de  vaisseaux  qui  vont  ensemble  ,  soit 
pour  la  guerre ,  soit  pour  le  commerce. 
La  flotte  des  Indes.  La  flotte  d'Espagne. 
La  flotte  de  Hollande.  Une  flotte  riche- 
ment chargée. 

FLOTTEMENT,  s.  mas.  Terme  de 
Gurre.  Mouvement  d'ondulation  que 
fait  en  marchant  le  front  d'une  troupe, 
et  qui  la  dérange  de  la  ligne  droite. 

FLOTTER,  v.  neut.  Être  porté  sur 
l'eau  sans  aller  à  fond.  On  voyait  flotter 
les  débris  du  naufrage. 

On  dit,  Faire  flotter  du  bois,  pour 
dire ,  Le  faire  descendre  sur  la  rivière 
sans  bateau  ;  soit  par  irain  ou  par  ra- 
deau ,  sur  une  grande  rivière ,  soit  à 
bois  perdu,  sur  une  petite.  Faire  flot- 
ter des  bûches.  Faire  flotter  du  bois  de 
co  rde. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  les 
cheveux  fort  longs ,  que  Lps  cheveux 
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lui  flottent  sur  les  épaules.  Son  voile 
flottait  au  gré  des  vents. 

Flotter,  signifie  figurent.  Chan- 
celer, être  irrésolu,  agiter.  Flotter 
entre  diverses  pensées  ,  entre  divers  des- 
seins,  entre  divers  partis.  Flotter  entre 
Vespérance  et  la  crainte. 

Flotté  ,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Bois  flotté ,  qui  se  dit  Du  bois 
à  brûler  qui  est  venu  à  flot  par  la  ri- 
vière. Une  voie  de  bois  flotté. 

On  dit  populairement  et  par  déri- 
sion ,  d'Un  homme  qui  est  d'une  fi- 
gure ,  d'une  mine  peu  avenante  ,  que 
C'est  un  visage  de  bois  flotté. 

FLOTILLE.  sub.  1.  Petite  flotte.  Ce 
terme  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant De  quelques  escadres  que  le  Roi 
d'Espagne  envoie  dans  certains  Ports 
de  ses  Domaines  d'Amérique.  Il  se  dit 
aussi  De  quelques  vaisseaux  qui  devan- 
cent ces  escadres  pour  donner  avis  de 
leur  retour. 

FLOU.  Sorte  d'adverbe.  Terme  de 
Peinture.  On  dit,  Peindre  flou  ,  pour 
dire,  Peindre  d'une  manière  tendre, 
légère  ,  fondue  ,  par  opposition  à  la 
Peinture  dure  et  sèche. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  dans  le 
même  sens,  Un  pinceau  flou  ,  et  subs- 
tantivement,  Le  flou  du  pinceau 
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FLUCTUATION,  s.  fém.  Balance- 
ment d'un  liquide.  Il  ne  se  dit  guère 
en  Physique  que  Du  mouvement  d'un 
fluide  épanche  dans  quelque  tumeur, 
ou  dans  quelque  panie  du  corps  hu- 
main. En  touchant  cette  tumeur,  on  sent 
qu'il  y  a  fluctuation. 

On  dit  au  figuré  :  La  fluctuation  des 
opinions,  des  sentimens.  La  fluctuation 
du  prix  des  denrées,  des   effets  publics. 

FLUCTUEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui 
est  agité  de  mouveioens  violens  et 
contraires. 

FLUER.  v.  n.  Lamerfluc  et  reflue. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  hu- 
meurs qui  découlent,  soit  du  cerveau 
et  des  autres  parties  du  corps,  soit 
d'une  plaie  et  d'un  ulcère.  Les  humeurs 
qui  fluent  du  cerveau.  Sa  plaie flue  tau- 
jours.  Sa  fistule  lacrymale  a  cessé  defluer. 

FLUET,  ETTE.  adject.  Mince, 
délicat,  de  foible  complexion.  Corps 
fluet.  Il  est  fluet.  Constitution,  corn- 
plexionfluette.  Minefiuette.  Visagefluet. 

FLUIDE,  adjectif  des  2  g.  Dont  les 
parties  ne  sontpoint  adhérentes  et  ont 
une  grande  facilité  à  se  mouvoir  en- 
ti  'elles.  L'air  et  l'eau  sent  deux  élémens 
fluides.  Quand  le  sang  est  trop  épais ,  il 
faut  essayer  de  le  rendre  plus  fluide. 

Il  est  aussi  substantif.  L'air  est  un 
fluide. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fluide.  La  fluidité  de  Peau.  La  flui- 
dité du  sang  ,  des  humeurs  ,  de  l'air. 

FLUORS,  s.  mas.  pi.  Mot  qui  parmi 
les  Naturalistes  désigne  des  cristaux 
de  dilféreutes  couleurs  ,  qui  imitent 
les    pierres   précieuses. 

FLÛTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à 
vent  en  forme  de  tuyau ,  et  percé  d'un 
certain  sombre  de  trous ,  duquel  ou 


F  L  U 

tire  différens  tons ,  par  le  souffle  de  la 
bouche  ,  et  par  le  remuement  des 
doigts  sur  les  trous.  Flûte  douce ,  ou 
flûte  à  bec.  Flûte  Allemande  ,  ou  traver- 
siez, qui  s'embouche  par  le  côté.  Jouer 
de  la  flûte.  Joueur  de  flûte.  On  dit  aussi, 
Une  flûte  à  l'ognon. 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on 
appelle  Jeu  de  flûte. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De  deux  hommes  qui  sont  tou- 
jours en  dilférend,  qu'ils  ne  sauraient 
accorder  leurs  flûtes  y  et  d'Un  homme 
qui  fait  toujours  retomber  le  discours 
sur  cequi  le  touche  ,  llsouvient  toujours 
à  Robin  de  ses  flûtes. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Ajuster  ses  flûtes,  pour  dire, 
Préparer  les  moyens  de  faire  réussir 
quelque  chose.  Il  a  bien  de  la  peine  à 
ajuster  ses  flûtes,  Il  a  mal  ajusté  ses 
flûtes. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  ,  s'en  retourne  au 
tambour  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qui  est  ac- 
quis par  de  mauvaises  voies,  s'en  re- 
tourne comme  il  est  venu. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  recher- 
che la  vie  ,  qu'il  y  a  de  l'ordure  à  ses 
flûtes,  pour  dire,  qu'il  y  a  fort  3 
redire  dans  sa  conduite,  et  qu'il  mé- 
rite punition. 

On  dit  populairement  De  quelqu'un 
qui  prend  souvent  des  laveraens,  qu'I/ 
a  toujours  la  flûte  au  derrière. 

FLÛTE,  s.  fém.  Sorte  de  gros  bâtir 
ment  de  charge  ,  donl  on  se  sert  ordi- 
nairement à  la  mer  pour  porter  des 
vivres  ,  des  munitions.  Une  flûte  Hol- 
landaise. Une  flûte  armée  en  guerre. 

FLÛTE-DE-BERGER.  Voye{  Da- 

MASONIUM. 

FLÛTE ,  EE.  adj.  On  appelle  Voix 
flûtée  ,  Une  voie  douce.  Elle  a  une  voix 
'flûtée. 

FLÛTER.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie  et 
par  mépris.  Il  ne  fait  queflûter  toute  la 
journée. 

On  dit  aussi  populairement,  Flûter, 
pour  dire,  Boire.  Il  aime  à  flûter. 

FLÛTEUR  ,  EUSE.  s.  qui  joue  de 
la  flûte.  C'est  unflûteur  ,  un  mauvais flû- 
teur.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie et  par  mépris 

FLUVIATILE.  adject.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  coquillages  d'eau  douce. 

FLUX.  s.  m.  Mouvement  réglé  de 
la  rverversle  rivage  à  certaines  heures 
du  iour.  Le  flux  va  jusqu'à  un  tel  lieu. 

Flux,  se  dit  aussi  De  l'écoulement 
des  exciémens  devenus  trop  fluides, 
et  signifie,  Dévoiement.  Avoir  le  flux 
de  ventre.  Il  lui  a  pris  un  flux  de  ventre. 
Provoquer  un  flux  de  ventre.  Arrêter  un 
flux  de  ventre. 

On  appelle  Flux  de  sang ,  Un  dé- 
voiement accompagné  de  sang.  Ar- 
rêter, guérir  le  flux  de  sang.  Le  flux  de 
sang  était  dans  l'armée.  Il  est  mort  d'un 
flux  de  sang. 

On  appelle  Flux  hépatique,  Un  dé- 
voiement provenant  de  ce  que  le  foie 
ne  fuit  pas  bien  ses  fontions.  Il  est 
mort  d'un  flux  hépatique. 

On  api  elle  Flux  d'urine ,  Une  éva- 
cuation d'urine  trop  fréquente  et  trop 
abondante, 
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On  appelle  Flux  de  bouche , Une  Sali- 
vation provoquée  par  le  mercure  àceux 
qui  ont  la  maladie  vénéiienne. 

On  appelle  Flux  hcmorwïial ,  Le 
sang  qui  coule  des  hémorn  ïdes. 

On  ilit  figuiémentet  familièrement , 
«l'Un  grand  parleur  ,  qu'il  a  un/lux  de 
bouche ,  un  grand fiux  de  bouche. 

On  tlit  aussi  ,  Flux  de  paroles  ,  pour 
dire  ,  Abondance  superflue  de  paroles; 
et  proverbialement  et  populairement , 
d'Un  prodigue,  qui  se  ruine  t  n  folles 
dépenses  ,  qu'il  a  ur.  flux  dcbuurse. 

Flux  ,  en  Chimie,  se  dit  Des  matières 
qui  facilitent  la  lui  on,  On  dit,  l.ejtux 
blanc,  le  flux  noir,  etc. 

Flux,  se  dit  aussi  en  certains  jeux 
de  carte,  d'Une  suiie  de  plusieurs  ci  r- 
tes  de  même  e  ule  r  Ajpoixfiux.  F.:ire 
flux.  Avoir  grand J'jx.  Etre  àjlux. 

FLUXION,  i.  fc  Écoulement  d'hu- 
meurs sut  qui  iijtie  partie  du  corps. 
Fiuteiûn  froide.  Fluxion  chaude  1  'uxian 
acre.  Il  est  .;ujel  anx  ;  luxions.  Arrêter  la 
fluxion.  Attir  r,  irriter  h  fluxion.  Avoir 
une  grande  fluxion  sur  le  visage,  sur  la  poi- 
trine ,  sur  le  poumon.  Il  faut  que  la  fluxion 
ait  son  cours.  Détourntr  la  fluxion. 

Fluxion.  Terme  de  Mathématique. 
F.n  Géométrie,  on  appelle  Méthode  des 
fluxions  ,  ce  que  d'autres  appellent  Cal- 
cul dilj'érentii  l.  Voy.    Différentiel. 

FLUXlONNAlllK.  adj.4asag.fQni 
est  sujet  aux  fluxions. 
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FOERRE,ourOARRE.s.m.Paille 
longue  de  toute  sorte  de  blé.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase 
proverbiale,  Faire  à  Dieu  barbe  dej'-rerre, 
pour  dire.  Traiter  leschoses  delà  Reli- 
gion avec  irrévérence;  eton  le  dit  aussi 
lie  ceux  qui  ne  payent  pas  la  dime  à  leur 
«uré,  ou  qui  la  payent  avec  desgerbes 
où  il  y  a  peu  de  grains. 
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FOETUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S  ) 
L'animal  qui  est  forme  dans  le  ventre  de 
la  mère.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
De  l'entant  qui  est  form&tlanslevpntie 
de  la  femme.  La  formation  du  fœtus. 
Faire  l'anatomie  d'un  j  ce  tus. 

FOI 

FOI.  snb.  fera.  La  première  des  trois 
Vertus  Théologales  ,  celle  par  laquelle 
on  croit  fermement  les  vérités  que 
Dieu  a  révélées.  Foi  pure.  Foi  ardente. 
Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Foi  vive.  Foi 
jnorte.  Foi  languissante.  Foi  Chancelante. 
Acte  de  foi.  Être  ferme  en  la  foi.  Pécher 
contre  ta  foi.  Vaciller  en  la  foi.  L'objet 
de  la  Joi. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  L'objet  de 
la  Foi ,  pour  les  Dogmes  q  ue  la  Religion 
Chrétienne  propose  à  croire  comme  ré- 
vélés de  Dieu  ,  et  pour  la  Religion 
même.  Un  article  de  Foi.  Cela  est  de  Foi. 
t  une  question  de  F,oi.  Le  Symbole  de 

e»  o.  La  Foi  de  l'Eglise.  Mourir  pour 
f*  Foi.  Renoncer  à  la  Foi.  Il  s'est  fait 
Mahométan,  il  a  renié  la  Foi.  Profession 
de  Foi.  C  onftssion  de  Foi. 

On.  dit,   qu'Un  homme  n'a  ni  Foi  ni 
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Loi ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  senti- 
ment de  Religion  ni  de  probité. 

On  appelle  Foi  divine  ,  Celle  qui  est 
fondée  sur  la  révélation  ;  et  Foi  humai- 
ne ,  Celle  qui  est  fondée  sur  l'autorité 
des  hommes. 

Ma  roi ,  fait  ma  foi.  Façons  de  par- 
ler dont  on  se  sert  abusivement  pour 
affirmer  quelque  chose.  On  dit  en  ce 
sens  ,  Jurer  ia  fi  i. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  L'assurance 
donnée  de  garder  sa  parole  ,  sa  pro- 
messe; pour  cette  probité,  cette  régu- 
larité qui  fait  qu'un  homme  observe 
exactement  ce  qu'il  a  promis.  C'est  un 
homme  de  peu  de  joi.  Homme  sans  joH  Foi 
de  Gentilhomme.  Foi  de  Marchand.  Don- 
ner sa  foi.  Engcger  sa  foi.  Manquer  de  foi. 
Garder  sa  foi.  Violer  sa  foi.  Fausser  sa 
foi.  Ltre  prisonnier  sur  sa  foi.  Prendre 
quelqu'un  à  foi  et  à  serment. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  de  bonne  foi , 
est  de  mauvaise  Joi  ,  pour  dire,  qu'il 
tient  bien,  ou  qu'iltient  mal  sa  parole  , 
qu'il  est  vrai  et  sincère  ,  ou  qu'il  ne 
l'est,  pis. 

Ou  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  dans  la 
bonne  joi,  qu'il  a  fait  une  chose  dans  la 
tonne  joi  ,  pour  dire,  qu'il  agit  ou  qu'il 
a  agi  selon  sa  conscience  :  et  dans  le 
même  sens  on  dit ,  que  La  bonne  j'oiest 
rare  parmi  les  hommes  :  et  que  La  bonne 
foi  n'excuse  pas  toujours. 

Possesseur  de  bonne  Joi,  se  dit  d'Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il 
croit  lui  appartenir  légitimement  ;  et 
par  opposition ,  Possesseur  de  mau- 
vaise joi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme ,  qu'il  est 
sur  sa  foi ,  sur  sa  bonne  joi,  pour  dire, 
qu'il  n'a  plus  de  Gouverneur,  de  Précep- 
teur ;  et ,  Laisser  une  jeune  jille  sur  sa  joi , 
pour  dire ,  La  laisser  maîtresse  de  sa 
propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugale ,  La  pro- 
messe de  fidélité  que  le  mari  et  la 
femme  se  font  mutuellement  en  s'épou- 
sant.  Elle  a  violé  la  foi  conjugale. 

On  dit ,  La  joi  des  traités ,  pour  dire  , 
L'obligation  que  Ion  contracte  par  les 
traités.  Faire  quelque  chose  contre  la  foi 
des  traités.  Un  se  reposoit  sur  la  Joi  des 
traités. 

On  dit  par  extension  ,  Sur  la  joi  des 
traités ,  pour  dire  ,  Selon  la  confiance 
établie  entre  les  honnêtes  gens.^e  suis 
venu  sur  la  foi  des  traites.  Il  a  agi  sur  la 
joi  des  traités. 

On  appelle  proverbialement ,  Foi  de 
Bohème,  La  foi  que  les  voleurs,  les 
fripons,  etc.  se  gardent  entr'eux. 

Poi  .signifie  aussi  Croyance.  Ajouter 
foi,  avoir  Joi  à  quelque  chose  ,  aux  paroles 
de  quelqu'un  ,  àquelqu'un.  C'est  unhomme 
digne  de  foi. 

Foi,  signifie  aussi,  Témoignage, 
assurance.  Ce  qui  est  arrivé  depuis  peu 
enfuit  joi.  Faire  joi  d'une  chose.  Cette  let- 
tre fait  foi  qu'il  est  arrivé.  En  foi  de  quoi 
j'ai  signé  les  présentes.  Cet  acte  Jait  Joi 
en  Justice. 

Il  signifie  aussi  La  reconnoissance  , 
l'hommage  qu'un  Vassal  rend  à  son 
Seigneur.  Faire  foi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  la  foi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  les  foi  et  hommage.  Dans 
ces  phraseson  ne  sépare  point  lesmots 
de  foi   et  d'hommage.  £n  ce  sens  ou 
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appelle  Homme  de  Joi,  Le  Vassal  qui 
doit  foi  et  hommage  au  Seigneur  dont 
il  relève. 

En  bonne  foi  ,  A  la  bonne  foi. De 
bonne  foi.  Manières  de  parler  adver- 
biales pour  dire,  Sincèrement,  avec 
franchise,  avec  candeur.  En  bonne  joi 
ferie{-vous  cela}  Un  homme  qui  traite 
à  la  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  foi ,  de 
bonne  foi. 

FOrBLE.  adj?ct.  des  2  genr.  (  On 
pronon.FéMi.)  Débile,  qui  manque  de 
force.  Il  est  encore  j'oible  de  sa  maladie. 
Avoir  les  jambes  foibles.  Avoir  la  vue 
foible.  Ce  cheval  est  trop  j'oible  ,  a  les 
teins  foibles. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
.4voir  les  reins  joibles ,  pour  dire,  N'a- 
voir pas  assez  de  bien  ,  assez  de  cré- 
dit,  assez  de  talent,  etc.  pour  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  enireprend.  Il  as- 
piré à  cette  Charge  ,  mais  il  a  les  reins 
trop  foibles. 

On  dit ,  Dans  un  âge  foible  ,  pour 
dire ,  Dans  l'enfance  ,  dans  les  premiers 
temps  de  l'adolescence. 

Foible,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
n'ont  pas  assez  de  force  pour  l'usage 
auquel  elles  sont  destinées  Ce  bâton 
est  trop  j'oible.  Cette  poutre  est  trop  j'oible. 
Un  remède  J'oible.  Ces  armes\sont  trop 
joibles. 

Il  se  dit  figurément ,  tant  Des  per- 
sonnes par  rapport  a  l'esprit,  que 
de  tout  ce  qui  regarde  les  facultés  de 
l'âme;  «alors  il  reçoit  différentes  si- 
gnifications, selon  les  différens  subs- 
tantifs auxquels  il  se  joint.  Ainsi  on 
dit,  qu' Un  homme  est  foible,  pour 
dire  ,  qu'il  manque  de  fermeté  .  de  ré- 
solution; qu'il  a  l'esprit  foible,  que 
c'est  un  esprit  foible  ,  pour  dire  ,  qu'il 
reçoit  facilement  toutes  sortes  d'im- 
pressions ;  que  C  est  un  âme  foible, 
pour  dire,  qu'il  est  timide  ;  et ,  qu'il 
à  la  mémoire  j'oible,  pour  dire,  qu'il 
oublie  lacilement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  les 
choses  morales ,  pour  signifier  ,  Dé- 
fectueux ,  peu  considérable  dans  son 
genre.  Voilà  une  j'oible  raison ,  un  j'oible 
raisonnement,  un  foible  argument  ,  une 
foible  défense.  Cela  est  d'un  foible  se- 
cours,  d'un  j'oible  soulagement.  Il  n'en  a 
qu'une  j'oible  espérance.  Il  ne  m'en  reste 
qu'un  foible  souvenir.  Cest  une  j'oible 
amitié  que  la  sienne.  Cest  une  passion 
qui  est  encore  foible.  Voilà  une  pièce  bien 
foible. 

On  ilit  aussi ,  Un  ouvrage  j'oible  , 
pour  dire  ,  Qui  n'a  que  des  pensées 
communes  ;  Une  'Tragédie  foible  ,  pour 
dire  ,  Qui  manque  d'intérêt. 

Foible,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie  ,  Ce  qu'il  y  a  de  moins 
fort  dans  une  chose.  Le  j'oible  d'une 
Place.  Le  foible  d'une  machine,  d'une 
poutre  ,  d'une  solive. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier  Ce 
qu'il  y  a  de  défectueux  en  quelque 
chose.  Voilà  le  foible  de  la  cause.  Con- 
noitre    le  fort  et  le  foible  d'une    affaire. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  signi- 
fier Le  principal  défaut  auquel  une  per- 
sonne est  sujette,  sa  passion  dominante . 
C'est  son  foible  que  le  jeu ,  etc.  Or.  l'a  pris 
par  son  joible.  L'esprit  et  le  cœut  ont  cha- 
cun leur  foible. 

Ffff  a 
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On  dit  aussi ,  Avoir  du  foiblt  pouf 
quelqu'un.  Voyez  Foi  blesse. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  sur 
ce  qu'il  sait  le  moins  ,  qu'on  attaque 
par  l'endroit  où  il  est  le  moins  fort , 
qu'On  l'attaque  par  son  côté  joible. 

On  dit  communément  ,  Du  fort  au 
foible  ,  le  fort  portant  le  faible  ,  pour 
dire,  Toutes  choses  étant  compen- 
sées ,  ce  qui  manque  à  l'une  étant 
suppléé  par  l'autre.  (Quatre  mukts  por- 
teront tout  cela  du  fort  au  foible.  Les 
terres  de  cette  Ferme  valent  tant  l'ar- 
pent ,  le  fort  portant  le  foible.  Il  a  de 
bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais  le 
fort  portant  le  foible  ,  c'est  un  asse%  ga- 
lant homme. 

FOI3LEMENT.  adverb.  (On  pro- 
nonce Fèblement.  )  Avec  foiblesse  , 
d'une  manière  foible.  Il  commence  à 
marcher,  mais  bien  foiblement.  lise  dé- 
fend faiblement.  Soutenir  une  cause  foible- 
ment.  Résister  foiblement.  Attaquer,  agir 
foiblement. 

FOlBiESSE.  subst.  fém.  (  On  pro- 
nonce Fèbhsse.  )  Débilité  ,  manque  de 
forces.  Il  n'a  plus  de  fièvre  ,  mais  il  lui 
est  resté  une  grande  foiblesse.  Foiblesse 
de  jambes  Foiblesse  d'estomac.  Faiblesse 
de  vue.  Foiblesse  de  voix.  Foiblesse  de 
reins.  Dans  la  foiblesse  de  l'âge.  Son 
courage  est  au  -  dessus  de  la  foiblesse  de 
son  sexe. 

Foiblesse  ,  signifie  aussi ,  Dé- 
faillance ,  évanouissement  ,  syncope. 
Il  lui  a  pris  une  foiblesse.  Il  a  eu  une 
grande  foiblesse.  Il  a  de  fréquentes  fai- 
blesses. Tomber  en  foiblesse.  Revenir  d'une 
foiblesse. 

Il  signifie  aussi  Manque  de  puissance. 
La  foiblesse  d'un  périt  Etat  ne  lui  permet 
pas  '  d'entreprendre  de  grandes  choses  , 
d'exécuter  de  grands  desseins. 

Foiblesse,  se  prend  figurément 
jpour  Manque  de  force  ,  de  vigueur 
Slans  les  choses  qui  regardent  l'esprit , 
Je  jngement ,  le  courage  ,  la  fermeté. 
Foiblesse  d'esprit.  Foiblesse  de  jugement. 
Foiblesse  de  mémoire.  Il  a  la  foiblesse 
de  croire  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  eut  la 
foiblesse  de  n'oser  répondre.  La  faiblesse 
d'un  raisonnement,  d'un  argument.  Une 
foiblesse  de  femme,  les  foiblesses  de  V hu- 
manité. Il  y  a  des  foiblesses  qui  sont  bien 
pardonnables. 

On  dit  aussi ,  Avoir  de  la  foiblesse 
ou  du  foible  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  grand  penchant  pour  lui,  une 
grande  disposition  à  trouver  bien  ,  ou 
a  excuser  tout  ce  qui  vient  de  lui. 
Bile  a  beaucoup  de  foiblesse  pour  lui.  Il 
faut  excuser  la  foiblesse  d'une  mère  pour 
ses  enfans. 

FOIBLIR.  verb.  neut.  (On  prononce 
Fèblir.  )  Perdre  de  sa  force  ,  de  son 
ardeur,  de  son  courage  ,  de  sa  résis- 
tance. C'était  un  grand  mangeur  ,  mais  il 
faiblit.  La  première  ligne  des  ennemis  com- 
mençait a  faiblir.  L'aile  droite  commen- 
foit  à  foiblir.  Sa  Muse  n'est  plus  la  même  , 
elle  faiblit.  Il  a  résisté  long-  temps  ,  mais 
il  commence  à  foiblir.  Ce  vin  n'irapas  loin  , 
il  faiblit. 

FOIE.  sub.  mas.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  viscère  d'un'  volume  consi- 
dérable ,  de  couleur  rougeâtre  ,  con- 
vexe dans  la  partie  supérieure  et  an- 
térieure qui  répond  à  la  route  des  côtes 
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et  du  diaphragme  ,  d'une  surface  iné- 
gale à  la  partie  postérieure,  situé  prin- 
cipalement dans  l'hypocondre  droit  sur 
les  fausses  côtes,  maiss'étendant  aussi 
dans  la  région  épigastrique,  où  il  dé- 
torde sut  l'estomac.  Avoir  un  grand  foie. 
Le  foi:  chaud.  Le  foie  opilé.  Les  lobes  du 
foie.  Il  a  eu  un  squirre  dans  le  foie.  Il  a  le 
foie  brûlé,  intempérie  de  foie.  Obstruction 
au  foie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie,  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  visage  ,  et 
qui  marquent  l'intempérie  du  loie.  Et 
on  dit  figurrment  et  familièrement  Des 
emportemens  d'un  homme  qui  parle 
en  rVdère  ,  que  Ce  sont  des  chaleurs 
de  foie. 

Foie  ,  en  Chimie.  Les  Chimistes  se 
servent  de  ce  mot  pour  désigner  Cer- 
taines combinaisons.  C'est  ainsi  qu'on 
dit  ,  Du  foie  de  soufre  ,  du  joie  d'anti- 
moine. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée 
pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Vieux  foin.  Foin  nouveau.  F'oin 
délié.  Un  cent  de  foin.  Une  botte  de  foin. 
Décharger  du  foin,  liotteler  du  foin.  Char- 
retée de  foin.  Tas  de  foin.  Meule  de  foin. 
Grenier  à  foin. 

Il  se  dit  aussi  De  l'herbe  avant 
qu'elle  soit  fauchée.  Les  foins  sont  beaux. 
On  coupe  les  foins.  La  saison  des  foins. 
En  ce  sens  on  s'en  sert  ordinairement 
au  pluriel. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Il  a  bien  mis  du  foin  dans  ses 
bottes  ,  pour  dire,  Il  a  bien  fait  ses  af- 
faires ,  il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela 
se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part,  et 
d'Un  g.iin  illicite. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Cher- 
cher une  aiguille  dans  une  botte  de  foin, 
pour  dire,  Parmi  un  grand  nombre  de 
choses,  en  chercher  une  très-difficile  à 
trouver  à  cause  de  sa  petitesse. 

Foin.  Sorte  d'interjection  qui  mar- 
que le  dépit  et  la  colère.  Foin  ,  voilà 
un  habit  tout  gâté.  Foin  de  lui.  Il  est 
populaire. 

FOIRE,  s.  f.  Grand  marché  public 
où  l'on  vend  toutes  sortes  de  marchan- 
dises ,  et  qui  se  tient  règlement  en 
certains  temps  ,  une  ou  plusieurs  fois 
l'année.  Foire  franche.  La  foire  Saint- 
Germain.  La  faire  Saint  -  Laurent.  La 
J'oire  de  Guibrai,  de  Jieaucaire,  de  Franc- 
fart.  Ouvrir  la  joire.  Fermer  la  foire.  Te- 
nir une  foire.  Prolonger  la  foire.  Aller  à 
la  foire. 

On  dit  proverbialement  quand  on  voit 
arriver  plusieurs  personnes  dans  une 
campa  gnie ,  La  foire  sera  bonne,  les  Mar- 
chands s'assemblent.  Et  on  dit  aussi  pro- 
verbialement De  ceux  qui  sont  d'intel 
ligei!  ce  pour  quelque  affaire,  qu'ils  s'en- 
tendent comme  larrons  en  foire  ;  et  d'Un 
homme  qui  croit  être  bien  informé  dé 
tout  ce  qui  se  passe  dans  une  affaire , 
et  qui  ne  l'est  pas,  qu'il  ne  sait  pas  tou- 
tes les  Joires  de  Champagne. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  La 
joire  n'est  pas  sur  le  pont,  pour  dire  , 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant 
presser. 

On  dit  d'Un  vieux  routier  ,  qu'il  a 
bien  hanté  ,  qu'il  a  bien  couru  les  foires. 

Foire,  se  dit  aussi  Du  présent 
qu'on  fait  au  temps  de  la  foire.  Je.  lui 
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ai  donné  sa  foire.  Que  me  dor.nere^-voat 
pour  ma  foire  ? 

FOIRE,  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir 
la  foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire. 
Il  est  populaire. 

FOIRER,  v.  neut.  Avoir  le  cours  de 
ventre.  Il  a  foiré  partout.  Il  est  bas. 

FOIREUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a  la 
foire.  On  dit  populairement  d'Une  per- 
sonne qui  a  le  teint  pâle  ,  qu'ire  a  la 
mine  foireuse. 

Et  on  dit  aussi  au  substantif,  Unj'ci- 
reux  ,  une  foireuse.  Il  est  bas. 

FuIS.  s.  f.  Terne  qui  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  des  noms  de  nombre, 
ou  qui  marquent  nombre,  et  qui  sert  a 
désigner  la  quantité  et  le  temps  des 
choses  dont  on  parle.  Je  ne  Vai  vu 
qu'une  fois  ,  que  cette  fois-là.  C'est  la 
première  fois  que  ,  c'est  la  seule  fois  que 
je  l'ai  vu,  que  je  l'aie  vu.  Cela  est  bon 
pour  une  fois.  Je  vous  le  dis  pour  une 
bonne  fois.  Une  fois  pour  toutes  ,  je  vous 
en  avertis.  Wj  retourne^  plus  une  autre 
fois.  Je  ne  lui  ai  encore  parlé  que  deux  ou 
trois  fois.  C'est  la  seconde  fois  ,  c'est  la 
troisième  fois.  Je  l'ai  vu  vingt  fois.  Je 
l'ai  vu  cent  et  cent  jois.  On  lui  a  dit 
mille  fois  de  s'arrêter.  Je  l'ai  vu  pour  la 
première,  pour  la  dernière  fois.  Combien 
de  fois  vous  l'ai- je  dit  !  Je  l'ai  dit  bien 
des  fois,  beaucoup  de  fois.  On  ne  peut  le 
redire  trop  de  fois,  asse$  de  fois.  A  chaque 
fois,  chaque  fois  qu'on  luienpaiie.  Toutes 
les  fois  qu'  on  lui  en  parle.  Une  fois  entr' au- 
tres il  arriva.  On  l'en  a  averti  quantité  de 
Jois ,  plusieurs  fois,  par  plusieurs  fois.  Une 
fois  n'est  pas  coutume.  Cette  fois-  ci.  Cette 
fois  là.  Je  lui  en  ai  parlé  maintes  fois. 
J'ai  été  dans  cet  endroit  plus  de  fois  que 
vous  ne  dites. 

On  dit ,  De  fois  à  autre  ,  pour  dire  , 
De  temps  en  temps;  Toutes  fois  et  quan- 
tes,  pour  dire-,  Toutes  les  fois  ;  et,  À 
la  fois  ,  tout  à  la  fois  ,  pour  dire  ,  En 
même  temps  ,  tout  d'un  coup  ,  ou  tout 
ensemble.  Il  n'y  va  que  de  fois  à  autre.  On 
ne  peut  pas  tout  faire  à  la  fois.  Il  entre- 
prend tout  à  la  fois.  Il  est  tout  à  la  fois 
sage ,  brave,  et  homme  de  bien.  Prendre 
plusieurs  plaisirs  à  la  fois. 

On  dit,  Il  faut  pourtant  savoir  une  fois 
à  quai  nous  en*tenir. 

On  dit ,  F  rendre  un  homme  ,  saisir  un 
homme  à  fois  de  corps  ,  pour  dire  ,  Le 
prendre ,  le  saisir  par  le  milieu  du  corps. 
11  est  de  peu  d'usage. 

FOISON,  s.  f.  qui  n'a  ni  article  ni 
pluriel.  Abondance  ,  grande  quantité. 
Il  y  aura  foison  de  fruits  cette  année. 
Il  est  familier. 

À  foison,  adv.  Abondamment.  Il 
y  a  de  tout  à  foison.  On  y  trouve  tout  à 
foison. 

FOISONNER,  v.  n.  Abonder.  Cette 
Province  foisonne  en  blés  ,  foisonne  en 
vins.  C'est  une  Ville  qui  foisonne  en  bons 
ouvriers. 

On  dit  proverbialement,  que  Cherté 
foisonne  ,  pour  dire  ,  que  Quand  une 
denrée  est  chère  dans  un  lieu  ,  tout  le 
monde  en  apporte  ,  ce  qui  en  procure 
l'abondance. 

En  parlant  De  certains  animaux ,  on 
dit  ,  qu'ils  foisonnent  beaucoup  ,  pour 
dire',  qu'ils  multiplient  beaucoup.  Il 
n'y  a  point  d'animal  qui  foisonne  tant  que 
les  lapins, 
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Dans  le  style  familier,  en  parlant 
De  la  manière  d'apprêter  certaines 
viandes,  on  dit ,  t\a'  Elles  fuisonnent  plus 
d'une  manière  que  d'une  autre  ,  pour  dire, 
q  u'Elles  paroissent  davantage ,  qu'elles 
fournissent  plus  à  manger  ,  qu'elles 
font  plus  de  profit.  Une  carpe  à  Vétuvée 
foisonne  plus  qu'étant  accommodée  d'une 
autre  sorte. 

FOL 


FOL  ou  FOU,  OLLE.  adj.  Qui  a 
perdu  le  sens  ,  l'esprit.  On  prononce 
et  même  on  écrit  ordinairement  Fou, 
excepté  lorsque  ce  mot  étant  employé 
adjectivement,  est  immédiatement  sui 
vi  d'un  subs'antif  qui  commence  par 
une  voyelle,  comme  dans  ces  phrases  : 
fol  amour.  Fol  appel.  Fol  amusement. 
Fol  entêtement.  Fol  espoir,  etc.  Il  a  tou- 
jours été  fou.  Devenir  fou.  Fou  à  vingt- 
quatre  carats,  Etre  fou  h  courir  les  rues. 
Il  est  fou  à  lier.  Il  faudrait  être  fou  pour 
ne  pas  juger  que. .  .  Tête  de  fou  ne  blan- 
çhit  jamais. 

On  dit  proverbialement,  Il  m'a  pensé 
faire  devenir  fou ,  pour  dire  ,  Il  m'a  lait 
perdre  patience  par  les  choses  qu'il  a 
dites,  qu'il  a  laites  mal-à-propos. 

Fol  ,  se  prend  aussi  pour  Gai  ,  ba- 
din ,  d'humeur  enjouée.  C'est  un  jeune 
fou.  Que  vous  êtes  fou  !  Il  a  l'humeur 
folle.  C'est  une  tête  folle.  Il  est  fou  comme 
un  jeune  chien  ,  comme  un  braque. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens  , 
F  lus  on  est  de  fous  ,  plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi,  Simple  ,  crédule  , 
malavisé  ,  imprudent.  Vous  êtes  bien 
fou  de  croire  cela.  Vous  êtes  bien  fou  de 
tous  en  fâcher  ,  de  vous  en  tourmenter. 
Il  a  été  asse\  fou  pour  lui  dire.  .  .  En  ce 
sens  on  dit  ,  Il  y  a  plus  de  fous  que  de 
sages. 

On  dit  communément,  qu'  Un  homme 
est  fou  d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  pour 
dire,  qu'il  l'aime  avec  une  passion  dé- 
mesurée ,  qu'il  y  a  un  atiacliement  ex- 
cessif. Un  mari  qui  est  fou  de  sa  femme. 
Un  père  qui  est  fou  d  ses  enfans.  Il  a 
acheté  depuis  peu  un  tableau,  et  il  en  est 
fou. 

Fol,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  n'est 
pas  tait  avec  raison,  avec  prudente. 
Une  folle  entreprise.  Une  action  folle  et 
extravagante. 

On  uit  en  termes  de  Pratique  ,  Un 
fol  appel  ,  pour  dire  ,  Un  appel  mal 
fondé  ;  Une  folle  enchère,  pour  dire  , 
Une  enchère  laite  témérairement  ,  et 
à  laquelle  on  ne  peut  pas  satisfaire. 
Foyer  la  Jolie  enchère.  Voyez  Enchère. 

On  dit  ,  Un  fou  rire  ,  pour  dire,  Un 
rire  dont  on  n'est  pas  le  maître. 

On  dit ,  Un  chien  fou  ,  pour  dire  ,  Un 
chien  enragé.  Et  en  ce  sens, on  dit  pro- 
vei  bialem.  d'Un  homme  mal  ajusté  , 
Il  est  fait  comme  un   chien  fou. 

Et  l'on  dit  De  la  plie  farine  ,  pour 
dire  ,  La  plus  subtile  fleur  de  la  farine. 

Fol,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  a  perdu  le  sens  ,  qui  est 
tombé  en  démence.  C est  un  fou ,  C'est 
une  folle.  Cest  un  fou  achevé.  Un  fou 
mélancolique.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou 
a  sa  marotte.  Cest  un  fou  à  lier.  L'hôpi- 
tal des  fous. 

Il  signifie  aussi  Un  bouffon.  Et  on 
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dit,  Faire  le  fou  ,  tant  pour  dire  ,  Faire 
le  bouffon  ,  contrefaire  le  fou  ,  que 
pour  dire  ,  Faire  quelque  extrava- 
gance ,  quelque  impertinence. 

On  appeloit  autrefois  Fous  de  Cour  , 
Les  bouffons  qui  divertissoient  la  Cour 
par  leurs  plaisanteries. 

On  appelle  Fou ,  au  jeu  des  Echecs, 
Une  certaine  pièce  dont  la  marche  est 
toujours  par  une  ligne  diagonale  , 
en  coupant  l'anglt  des  carrés.  Le  fou 
blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du  Roi.  Le  fou 
de  li  Dame. 

FOLATRE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime 
à  badiner.  Jeune  et  plâtre.  Qu'il  est  fo- 
lâtre !  Elle  est  extrêmement  jolâtre. 

FOLÂTRER,  v.  n.  Bidiner,  faire 
des  actions  folitres.  A'e  vous  amusi\ 
point  à  folâtrer.   Il  ne  fait  que  folâtrer. 

FOLÂTRERIE.  subsf.  lém.  Action 
folâtre  ,  parole  folâtre.  Il  fit  mille  folâ- 
treries.  Il  dit  mille  folâireries.  11  est  de 
peu  d'usaee. 

FOLICHON,  ONNE.  adj.  Folâtre  , 
badin.  Esprit  folichon.  Humeur  foli- 
chonne. Il  est  du  style  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  petit  folichon.  C'est  une  petite 
folichonne. 

FOLIE,  s.  f.  Démence  ,  aliénation 
d'esprit.  Sa  folie  me  fait  pitié.  Sa  folie 
approche  de  la  fureur.  Folie  incurable. 
Un  accès  de  folie.  Un  grain  de  folie. 
Un  coin  de  folie. 

Il  signifie  aussi  ,  Imprudence,  ex- 
travagance, faute  de  jugement.  La  sa- 
gesse des  hommes  n'est  que  folie  devant 
Dieu.  Il  a  fait  la  folie  ,  une  grande  folie 
de  se  défaire  de  sa  charge.  Quelle  jolie  de 
ne  songer  peint  à  l'avenir  ! 

Folib  ,  signifie  aussi,  Des  propos 
gais  ,  sans  objet  et  sans  suite.  Il  lui 
a  dit  mille  folies. 

Folie  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
Une  passion  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose.  Chacun  a  sa  folie.  Les 
fleurs  ,  les  tableaux  sont  sa  jolie.  Il  se 
ruine  à  soujjler  ,  c'est  sa  folie.  Il  l'aime 
à  la  jolie. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  ,  Dé- 
bauche ,  excès  ,  écarts  de  conduite  ; 
et  en  ce  sens  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ils  ont  bien  fait  des 
Jolies  dans  leur  jeunesse. 

FOLIÉ  ,  EE.  adject.  En  termes  de 
Chimie  ,  réduit  ou  préparé  en  petites 
feuilles.  Le  tartr?  jolie  ,  est  le  tartre 
préparé  avec  du  vinaigre  distillé;  La 
terre  foliée  de  tartre  ,  est  l'alcali  de  ce 
mixte,  imprégné  d'esprit-de-vinaigre, 
et  d'esprit-de-vin. 

FOLIO,  s.  masc.  Mot  emprunte  du 
Latin.  On  appelle  Folio  recto  ,  La  pre- 
mière page  du  feuillet  ;  el  Folio  verso  , 
Le  revers. 

On  dit ,  Un  livre  in-folio  ,  ou  seule- 
ment, un  in-folio,  pour  dire,  Un  livre 
dont  les  feuilles  ne  sont  pliées  qu'en 
deux.  Il  y  a  grand  nombre  d'infolio  dans 
sa  Bibliothèque. 

Folio,  dans  l'Imprimerie  ,  désigne 
Le  chiffre  numéral  qui  se  met  au  haut 
de  chaque  page. 

FOLIOLES,  s.  f.  pi.  Ternie  de  Bo- 
tanique. On  appelle  ainsi  Les  petites 
feuilles  qui  font  partie  des  feuilles 
composées.  Les  folioles  de  la  pomme  do 
rie,  ou   Lycopersicum ,  sont  découpées. 
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FOLLEMENT,  adv.  Avec  folie  , 
d'une  manière  folle,  imprudemment, 
téméraiiemnt.  Entreprendre  jolltment 
quelque  chose.  Il  s'est  conduit  jollement. 
Il  lui  parle  follement. 

FOLLET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif. 
Qui  fait  ou  dit  par  habitude  île  petites 
folies.  Ilest  follet.  C'est  l'esprit  du  monde 
le  plus  follet .  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  Foil  follet ,  Le  premier 
poil  qui  vient  au  menton  des  jeunes 
gens  ,  et  le  duvet  des  petits  oiseaux. 
On  appelle  Feu  follet ,  Une  espèce  de 
météore  ,  autrement  appelé  Ardent  ;  et 
Esprit  follet,  ou  simplement  au  subs- 
tantif, Un  follet,  Une  sone  de  Lutin, 
qui  ,  selon  le  préjugé  populaire  ,  se  di- 
veitit  sans  faire  île  mal.  Un  follet  qui 
fait  peur  aux  enfans  de  la  maison.  Un 
joli. t  qui  tressait  les  crins  des  chevaux, 
et  qui  les  pansoit. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  ouvrage  qui 
n'est  rempli  que  de  faux  br'ltans,  qu'I/ 
n'y  a  que  du  fcujollet ,  que  ce  n'est  qu'un 
jeu  follet. 

FOLLICULAIRE,  adject.  des  2  g. 
Qui  publie  des  f.  uilles  périodiques.  Il 
se  prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 
Un  Ecrivain  Jolliculaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ce  jolliculaire  est  ennuyeux. 

FOLLICULE,  s.  f.  Enveloppe  dans 
laquelle  sont  contenues  les  graines  des 
plantes.  Follicules  de  séné. 

F  O  M 

FOMENTATION,  s.  fém.  Remède 
qu'on  applique  extérieurement  sur  une 
partie  malade,  pour  adoucir  ,  fortifier, 
résoudre  ,  etc.  Des  fomentations  excel- 
lentes pour  les  hypocondres.  Adoucir , 
amollir  par  des  fomentations.  Ordonner, 
faire  des  fomentations. 

FOMENTER,  v.  act.  Fortifier  une 
partie  débilitée  ,  en  y  appliquant  quel- 
que remède.  Fomenter  une  partie  débi- 
litée ,  la  fomenter  avec  des  cataplasmes. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Entre- 
tenir, faire  durer  ;  et  alors  il  se  prend 
en  mauvaise  part.  Ce  remède  jomente  le 
mal  au  lieu  de  le  guérir. 

Il  se  dit  figurément  en  ce  sens  ,  De 
certaines  choses  qui  regardent  la  so- 
ciété civile;  et  alors  il  se  dit  en  bien 
et  en  mal  ,  mais  plus  communément 
en  mal.  Fomenter  l'union.  Fomenter  la 
division.  Fomenter  la  mauvaise  intelli- 
gence. Fomenter  une  querelle,  une  faction, 
une  sédition. 

Fomenté,  bb.  participe. 

F  O  N 

FONCER,  v.  neuf.  Faire  les  fonds  , 
fournir  les  fbn.ls.  Il  n'est  guère  d  usage 
qu'en  cette  phrase  proverbiale  :  Foncer 
à  l'appointement ,  pour  dire  ,  Fournir 
aux  dépenses  nécessaires. 

Foncer  ,  se  dit  aussi  pour,  Fondre, 
attaquer  impétueusement.  Nous  fon- 
çâmes sur  l'ennemi. 

FONCER,  v.  a.  Mettre  un  fond  x 
un  tonneau  ,  à  une  cuve  ,  etc.  J'ai  fait 
foncer  dix  tonneaux  à  neuf. 

On  dit  aussi  Foncer,  pour  ,  Charger) 
Foncer  une  couleur. 

Foncb,  éb.  participe, 
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FONCÉ  ,  ÉE.  adjectif.  Riche ,  qui 
a  un  grand  l'omis  d'argent.  Il  est  bien 
fonce.  Un  homme  bien  foncé.  Cet  homme- 
là  est  foncé.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  d'Un  habile  homme 
dans  une  science  ,  dans  une  matière  , 
qu'jfZ  y  est  bien  foncé. 

On  dit  ,  Une  couleur  foncée ,  pour 
«lire,  Une  couleur  fort  chargée.  Bleu 
foncé.  Violet  foncé.  Emeraude  d'un  vert 
foncé. 

FONCIER,  1ERE,  adject.  Qui  con- 
cerne le  tonds  d'une  terre.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Sei- 
gneur foncier ,  qui  signifie,  Le  Seigneur 
du  tonds;  et  Rente  foncière ,  qui  signi- 
fie, Une  rente  assignée  sur  un  fonds 
<le  terre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  de 
l'habileté,  de  la  science  dans  son  mé- 
tier, qu'il  est  foncier.  Vous  trouvent  des 
Avocats  plus  éloquens  ,  mais  vous  n'en 
trouverez  pus  un  plus  foncier.  11  est  peu 
usité. 

FONCIEREMENT,  adverb.  k  Fond. 
Si  vous  examine^  cette  matière  foncière- 
ment. Il  a  traité  ce  point  foncièrement. 

Il  signifie  aussi ,  Dans  le  tond.  Il  est 
foncièrement  honnête  homme. 

FONCTION,  s.f.  Action  qu'on  fait 
■pour  s'acquitter  des  obligations  «l'une 
Charge;  pratique  de  certaines  choses 
attachées  de  droit  à  une  Charge  ,  à  un 
Emploi.  Faire  les  fonctions  de  sa  Charge. 
Exercer  les  fonctions  épiscopales.  S'ac- 
quitter de  ses  fonctions.  La  principale 
fonction  de  cette  Charge  consiste.  .  .  Les 
fonctions  en  sont  pénbles.  Je  l'ai  vu  en 
fonction  ,   dans  ses  fonctions. 

On  dit  Des  parties  destinées  par  la 
nature  à  ia  coelion  et  à  la  distribution 
des  alimens  ,  qu'Elles  font  bien  leurs 
fonctions,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  ce 
qu'elles  doivent  faire.  Qtiand  le  foie  , 
l'estomac  ,  font  bien  leurs  fonctions  ,  tout 
va  bien.  Et  on  dit,  on' Un  homme  fait 
bien  toutes  s?s  fonctions ,  pour  «lire  , 
qu'il  boitj  qu'il  mange,  qu'il  dort, 
etc.  comme  fait  un  homme  qui  se  porte 
bien. 

FONCTIONNAIRE,  stibs.  Celui  ou 
celle  qui  remplit  une  fonction. 

FOND.  s.  m.  L'endroit  le  plus  bas 
d'une  chose  creuse.  Le  fond  d'un  puits. 
Le  fond  d'un  tonneau.  Le  fond  d' une  poche . 
Le  fond  du  sac.  Le  fond  d'un  pot.  A  fond 
de  cuve.  Le  fond  d'une  vallée .  Une  maison 
bâtie  dans  un  fond.  Il  y  a  là  un  gouffre  , 
en  n'tn  saurait  trouver  le  fond.  Le  fond 
des  Enfers.  Au  fond  des  abîmes.  Du  fond 
de  l'estomac.  Une  voix  qui  sort  du  fond 
de  Vestomac.  Sonder  le  fond.  Aller  au 
fond  ,  à  fond.  Trouver  le  fond.  Trouver 
fond.  Perdre  fond. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Don- 
ner fond,  pour  dire,  Mouiller  l'ancre; 
et ,  Couler  à  fond  ,  pour  dire  ,  Faire 
aller  un  vaisseau  à  fond. 

On  dit  figurément,  Couler  quelqu'un 
à  fond,  pour  dire  ,  Le  perdre,  ruiner 
entièrement  sa  fortune.  Il  a  eu  un  en- 
nemi qui  l'a  coulé  à  fond. 

On  dit  aussi  ,  Couler  une  matière  à 
fond,  pour  dire ,  L'épuiser  ;  et  on  dit , 
en  termes  de  Jeu ,  Couler  les  cartes  à 
fond,  pour  dire,  Tenir  la  main ,  avoir 
ia  main  jusqu'à  la  dernière  carte. 

On  appelle  Fond  de  cale,  La  partie 
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la  plus  basse  de  l'intérieur  d'un  vais- 
seau,  contenue  entre  l'escaiiingue  et 
le  premier  pont. 

Bas-Fond.  Voye j  Bas. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Déjeuner  à  f>nd  de  cuve ,  pour  dire  , 
Faire  un  grand  déjeuner.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Dîner  à  fond. 

On  dit  ,  De  fond  en  comble  ,  pour 
dire,  Entièrement,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas  ,  depuis  les  fondemens 
jusqu'au  faîte.  Bâtir  une  maison  de  fond 
en  comble  ,  la  démolir  de  fond  en  comble. 
Et  on  dit  figurément,  qu'Un  homme 
est  ruiné  de  fond  en  comble  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  entièrement  ruine. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire, 
d'une  question  fort  embrouillée  ,  fort 
embarrassée  ,  que  C'est  une  affaire  , 
une  question  ,  qui  n'a  ni  fond  ni  rive. 
Et  on  dit  Des  choses  qui  sont  au-des- 
sus de  la  portée  de  l'esprit  humain  , 
que  Cest  une  mer  sans  fond  et  sans 
rive. 

Fond  ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  éloigné  de  l'abord .  de  plus 
retire  du  commerce  dans  un  lieu  ,  dans 
un  pays.  Se  retirer  dans  le  fond  d'un  pays. 
Il  s'est  confiné  dans  le  fond  d'une  Province. 
Le  fond  d'un  bois.  Le  fond  d'une  allée.  Le 
fond  d'un  cloître. 

On  dit ,  En  fin  fond  de  forêt  ,  pour 
dire,  Dans  l'endroit  d'une  torèt  le  plus 
écarté. 

Il  se  dit  en  matière  d'Affaires ,  de 
procès,  de  question,  de  doctrine,  etc. 
et  signifie  ce  qu'il  y  a  de  plus  essen- 
tiel et  de  plus  considérable.  Le  fond 
d'un  procès.  Le  fond  d'une  affaire.  Il 
faut  venir  au  fond.  Venet  au  fond  de  la 
question.  Le  fond  de  la  matière.  Cette 
affaire  était  bonne  par  le  fond,  il  l'a 
perdue  par  la  forme.  La  forme  emporte 
le  fond. 

Il  se  dit  figurément ,  pour  signifier 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur  ,  de  plus 
caché ,  de  plus  secret  dans  le  cœur , 
dans  l'esprit  de  l'homme.  Dieu  cannoît 
le  fond  des  cœurs.  Il  voit  le  fond  de  nos 
pensées. 

On  dit,  Faire  fond  sur  quelqu'un  ,  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Compter  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Je  fais 
fond  sur  vous  ,  sur  votre  amitié. 

On  appelle  Le  fond  du  carrosse,  L'en- 
droit opposé  à  la  glace  aui  est  sur  le 
devant;  et  l'on  dit,  qu'  On  carrosse  est 
à  deux  fonds ,  pour  dire,  que  Le  siège 
qui  est  sur  le  devant  est  égal  au  siège 
qui  est  sur  le  derrière. 

Fond  ,  en  matière  d'étoffe,  signifie 
La  première  ou  plus  basse  tissure  sur 
laquelle  on  fait  quelque  fleur  ou  quel- 
que nouvel  ouvrage.  Velours  à  fond  d'or, 
à  fond  d'argent.  Il  se  dit  aussi  De  l'étoffe 
même  sur  laquelle  on  ajoute  quelque 
broJerie.  Une  broderie  sur  un  fond  de 
catin,  sur  un  fond  de  velours,  sur  un 
fond  blanc  ,  sur  un  fond  vert. 

Il  se  dit  aussi  en  fait  de  Tableaux, 
pour  signifier  Le  champ  sur  lequel  les 
figures  sont  peintes.  Le  fond  du  tableau 
est  trop  clair.  Le  fond  du  tableau  est  un 
paysage.  Dans  ce  sens,  on  dit,  qu' Un 
paysage  sert  de  fond  à  un  tableau,  qu'il 
fait  fond  aux  figures  d'un  tableau. 

Fond  ,  se  dit  aussi  De  cet  assem- 
blage de  petites  douves  qui  ferme  les 
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tonneaux  et  les  futailles  par  l'un  des 
deux  bouts ,  ou  par  tous  les  deux. 
Mettre  un  fond  à  un  tonneau.  Ce  vin  là 
est  si  violent ,  qu'il  jetera  les  fonds  ,  si 
on  ne  lui  donne  vent. 

On  dit  aussi ,  Mettre  des  fonds  à  une 
culotte,  pour  dire,  La  garnir  par-der- 
rière. 

On  appelle  ,  Tabatière ,  Boîte  à  deux 
fonds,  à  double  fond ,  Une  tabatière, 
une  boîte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

11  se  dit  aussi  De  cet  assemblage  de 
petits  ais  qui  porte  la  paillasse  <  t  les 
matelas  d'un  lit.  Tout  le  bois  du  fond 
du  lit  ne  vaut  rien. 

A  Fond,  phrase  adverb.  En  allant 
jusqu'au  fond  ,  en  pénétrant  jusqu'au 
-fond.  Traiter  une  matière  à  fond.  Il  pos- 
sède cette  science  à  fond.  Il  nous  en  a  en- 
tretenus à  fond. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Au 
fond,  dans  le  fond  ,  pour  dire,  À  juger 
des  choses  en  elles-mêmes ,  et  indé- 
pendamment de  quelque  circonstance 
légère.  On  le  blâme  de  cela,  mais  au 
fond  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parlé 
avec  trop  de  chaleur ,  mais  dans  le  fend 
il  a  raison. 

FONDAMENTAL  ALE.  adj.  Qui 
sert  de  fondement  à  un  édifice.  Pierre 
fondamentale. 

I.  se  dit  aussi  au  figuré.  La  Loi  fon- 
damentale de  l'Etat.  Les  points  fonda- 
mentaux de  La  Religion.  La  piècefor.da- 
mentale  d'un  ptocès. 

En  Musique,  on  appelle  Base  fon- 
damentale, Celle  qui  n'est  formée  que 
des  accords  fondamentaux  ,  savoir  , 
l'accord  parfait,  l'accord  de  septième  , 
et  l'accord  de  grande  sixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adver. 
Sur  de  bons  fondemens,  sur  de  bons 
principes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Une  maxime  fonda- 
mentalement établie. 

FONDANT  ,  ANTE.  adject.  Qui  a 
beaucoup  d'eau.,  et  qui  se  fond  dans  la 
bouche.  Ce  sont  des  fruits  fondans.  Poire 
fondante. 

Il  signifie  aussi  Des  remèdes  qui 
servent  à  fondre  les  humeurs ,  et  à 
les  rendre  fluides.  Ces  remèdes  sont 
fondans. 

En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  subs- 
tantif. C'est  un  fondant.  Il  faut  user  de 
fondans. 

Fondant  ,  en  Métallurgie ,  est  aussi 
substantif.  Il  se  dit  De  toutes  les  subs- 
tances qui  servent  à  accélérer  la  fusion 
des  mines. 

Fondant,  chez  les  Emailleurs  ,  est 
un  verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  les 
couleurs  que  l'on  veut  appliquer  sur  les 
métaux. 

FONDATEUR,  TRICE.  substant. 
Celui ,  celle  qui  a  fondé  quelque  éta- 
blissement. Cyrus  est  le  fondateur  de 
l'Empire  des  Perses.  Les  fondateurs  des 
Empires.  Les  fondateurs  des  Républiques. 
Les  fondateurs  des  Ordres  Religieux. 
Cest  le  fondateur  de  leur  Ordre.  Ils  le  re- 
gardent comme  le  fondateur,  c'est  le  fon- 
dateur de  cette  Compagnie.  Louis  XIII 
est  le  fondateur  de  l'Académie  Françoise. 
Sainte  Thérèse  est  la  fondatrice  des  Car- 
mélites. La  Reine  Anne  d'Autriche  est 
fondatrice  de  l'Eglise  et  du  Monastèrs  du 
Val-de- Grâce. 
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Il  signifie  aussi  Celui  qui  a  fondé 
quelque  Église,  quelque  Monastère, 
avec  un  revenu  fixe  pour  les  taire  sub- 
sister. Les  Rois  sont  fondateurs  de  la  plu- 
part des  Bénéfices.  Les  droits  du  fonda- 
teur. Suivre  l'intention  du  fondateur. 

On  appelle  aussi  Fondateurs ,  Ceux 
qui  fondent  des  lits  dans  un  Hôpital , 
des  bourses  dans  un  Collège  ,  des 
messes  dans  une  Eglise,  etc. 

On  dit  proverbialement  Des  choses 
qui  se  font  contre  1  intention  de  ceux 
qui  en  ont  la  direction ,  la  disposition  , 
que  Ce  n'est  pas  là  l'intention  du  fon- 
dateur. 

FONDATION,  sub.  fém.  Travaux 
qui  se  font  pour  asseoir  les  fondemens 
d'un  édilice.  La  fondation  d'un  bâtiment. 
Faire  les  fondations  d'un  bâtiment.  La 
fondation  n'est  pas  achetée.  On  travaille 
encore  aux  fondations.  Pour  faire  une 
bonne  fondation  dans  un  terrain  maréca- 
geux ,  il  faut  asseoir  les  fondemens  sur 
des  pilotis. 

Il  signifie  aussi  Un  fonds  légué  pour 
des  œuvres  de  piété,  ou  pour  quelque 
autre  usage  louable.  Des  revenu»  qui 
sont  Je  l'ancienne  fondation  d'un  Monas- 
tère. Il  a  laissé  une  somme  pour  la  fonda- 
tion d'une  Messe  à  perpétuité. 

FONDEMENT,  s.  mas.  Le  creux, 
le  lossé  que  l'on  fait  pour  commencer 
à  bâtir.  Fouiller  les  fondemens.  Creuser 
Its  fondemens  d'un  édifice. 

11  signifie  aussi  La  maçonnerie  qui 
se  fait  dans  la  terre  jusqu'au  rez-de- 
chaussée  pour  élever  un  bâtiment.  Fon- 
demens profonds ,  solides.  Les  fondemens 
en  sont  bas.  Faire  les  fondemens  Asseoir, 
saper  les  fondemens.  Affermir  les  fonde- 
mens. Ebranler  les  fonden.ens.  Reprendre 
d:s  fondemins.  Jeter  les  fondemens  d'un 
édifice. 

Un  dit  ligurément,  Jeter  les  fonde- 
mens d'un  Empire  ,  d'un  Royaume  ,  pour 
dire  ,  Être  le  premier  à  en  faire  l'éta- 
blissement .  a  y  donner  la  forme.  Ro- 
mulus  a  jeté  les  fondemens  de  l'Empire 
Romain. 

Fondement,  se  dit  figurément  dans 
les  choses  morales,  dans  les  choses 
de  science,  pour  signifier  Ce  qui  sert 
de  base ,  de  prim  ipal  soutien ,  Je  prin- 
cipal appui.  La  Justice,  les  Lois,  la 
fidélité  des  peuples,  sont  les  plus  sûrs 
fondemens  des  Monarchies.  Détruire  la 
Justice ,  c'est  saper  les  fond-.mens  de 
l'État.  Cette  pièce  fait  le  principal  fonde- 
ment de  sa  demande.  La  crainte  de  Dieu 
est  le  fond  ment  de  la  sagesse.  Il  attaque 
les  fondemens  de  la  Philosophie  d'Arts- 
tote.  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  faire 
sur  son  amitié,  sur  sa  parole. 

Il  se  dit  aussi  ligurément ,  pour 
signifier,  Cause  ,  motif,  sujet.  Ce  n'est 
pas  sans  fondement  qu'il  en  use  de  la 
sorte.  Ce  qui  a  donné  fondement  à  cela, 

c'est  que Sur  quel  fondement  se 

plaint-ilè  11  se  plaint  avec  fondement. 
Je  ne  dis  pas  cela  sans  fondement ,  sans 
quelque  fondement.  C'est  un  bruit  sans 
fondement. 

Fondement,  signifie  aussi  L'anus, 
l'endroit  par  où  sortent  les  gros  excré- 
îuens.  Avoir  mal  au  fondement. 

FONDER,  verbe  actif.  Mettre  les 
premières  pierres  ou  les  premiers 
matériaux  pour  la  construction  d'un 


F  O  N 

bâtiment.  Fonder  une  maison  sur  le 
roc,  la  fonder  sur  pilotis ,  la  fonder  sur 
le  sable. 

On  dit  aussi  ,  Fonder  une  Ville , 
pour  dire  ,  Être  le  premier  à  la  bâtir  ; 
et  figurément ,,  Fonder  un  Empire ,  un 
Royaume ,  un  Etat,  pour  dire,  Etre  le 
premier  à  le  former,  à  l'établir;  et. 
Fonder  un  Ordre  Religieux ,  pour  dire, 
En  être  le  premier  Instituteur. 

Fonder,  se  dit  ligurément  Des 
choses  d'esprit,  des  choses  morales, 
et  signifie ,  Établir  sur  quelques  prin- 
cipes, appuyer  de  raisons.  Fonder  son 
opinion.  Fonder  ses  prétentions  ,  ses  de- 
mandes. Fonder  toute  son  espérance  en 
Dieu.  Il  est  fondé  ea  bonnes  raisons. 
Votre  demande  paroit  spécieuse  ,  mais  il 
faut  la  bien  fonder. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  se  fonde  sur  ce 
que.  .  .  .  Tout  cela  se  fonde  sur  de  faux 
bruits.  Il  se  fonde  sur  de  meilleurs  titres. 
Il  se  fonde  sur  la  possession.  Toute  son 
espérance  se  fonde  en  vous.  Se  fonder  en 
autorité,  en  raison,  en  exemple. 

Fonder,  signifie  aussi,  Donner  un 
fonds  suffisant  pour  l'établissement, 
pour  la  subsistance  d'une  Église ,  d'une 
Communauté,  etc.  pour  l'exécution, 
pour  l'accomplissement  de  quelque 
ouvre  pieuse  ,  de  quelque  chose  île 
louable.  Fonder  une  Chapelle,  une  Mes- 
se ,  un  Service ,  un  Obit  _,  une  Ijmpe. 
Fonder  un  lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  et  par  ma- 
nière de  plaisanterie  ,  Fonder  la  cui- 
sine, pour  dire ,  Établir  de  quoi  vivre. 
Il  faut  fonder  la  cuisine  avant  toutes 
choses. 

On  dit ,  Fonder  quelqu'un  de  procura- 
tion ,  pour  dire,  Lui  donner  sa  procu- 
ration. 

Fondé,  ée.  participe.  Une  personne 
fondée  de  procuration.  Dans  ce  sens  on 
dit  aussi  substantivement ,  Un  fondé 
de  procuration. 

FONDERIE,  subst.  fémin.  Le  lieu 
où  l'on  fuiul  du  métal.  Il  y  a  là  une 
fonderie. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  les  Imprimeries, 
Du  lieu  où  l'on  fond  les  caractères  ;  <  t 
chez  les  Ciriers,  Du  lieu  où  l'on  fond 
la  cire. 

Fonpefie  ,  signifie  aussi  l'Art  de 
fondre  les  métaux.  Il  entend  bien  la 
fonderie. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l'art 
de  fondie  les  métaux.  Maître  Fondeur. 
11  se  dit  principalement  De  ceux  qui 
fondent  les  statues  de  bronze,  les  ca- 
nons et  les  clôt  lies. 

On  dit  proverbialcm.  qu'î/n  homme 
est  étonné,  qu'il  est  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches,  pour  dire,  qu'il  est 
fort  surpris  de  voir  manquer  une  chose 
qu'il  croyoit  infaillible. 

FONDOIft.  subst.  mascul.  Lieu  où 
les  Bouchers  fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

FONDRE,  v.  a.  Liquifier  ou  rendre 
fluide  par  le  moyen  du  feu  une  subs- 
tance solide,  telle  qu'une  pierre,  un 
métal ,  du  verre,  etc.  Fondre  du  plomb, 
de  l'or.  Fondre  un  vase.  Fondre  de  la  cire, 
de  la  neige  ,  de  la  glace.  Fondre  des  cou- 
leurs ,  etc. 

On  dit  aussi,  Fondre  une  cloche t  un 
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vase,  une  statue,  pour  dire  ,  Les  jeter 
en  moule. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
en  matière  d'Affaires  ,  Fondre  la  clo- 
che,  pour  dire,  Prendre  une  dernière 
résolution  sur  une  allai re ,  la  terminer, 
la  conclure. 

On  dit  figurément,  Fondre  un  ouvrage 
dans  un  autre,  pour  dire,  Renfermer 
dans  un  ouvrage  ce  qui  étoit  contenu 
dans  un  autre. 

On  dit  en  Médecine  ,  Fondre  les  hu- 
meurs ,  pour  dire,  Les  rendre  fluides  ; 
et ,  Fondre  une  obstruction  ,  fondre  la 
pierre ,  pour  dire,  La  détruire,  la  dis- 
sondrp. 

Fondre  ,  est  aussi  neutre.  La  neige 
fond  au  Soleil.  L'élain  fond  facilement 
au  feu. 

11  se  dit  figurément  Des  personnes 
et  des  animaux,  pour  dire,  Diminuer 
de  force  et  d'embonpoint.  Il  jond  à 
vue  d'œil.  Et  on  dit  figurément,  Fondre 
en  pleurs ,  fondre  en  larmes  ,  pour  dire  , 
Répandre  beaucoup  de  larmes,  pleu- 
rer excessivement.  //  fond  en  larmes 
qnand  on  lui  parle  de  la  mort  de  son  fils. 

Fondre,  signifie  aussi,  S'abîmer, 
s'écrouler.  Il  y  a  des  Villes  qui  ont 
fondu  tout  d'un  coup.  La  terre  a  fondis 
sous  ses  pieds.  La  maison  fondit  tout-à- 
coup. 

On  dit  aussi  figtirém.  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  rien  garder,  qui  perd  ou 
qui  égare  tout  ce  qu'il  a,  que  Tout  ce 
qu'il  tient  jond  entre  ses  mains. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fon- 
d  e  les  coulrurs  ou  les  teintes  l'une  dans 
l'autre.  Le  Peintre  commence  par  poser 
les  teintes  les  unes  à  côté  des  autres  , 
puis,  avec  une  brosse  sans  couleur,  il 
les  fond,  c'est-à-dire,  qu'il  les  .joint, 
et  les  mêle  l'une  dans  l'autre. 

Fondre  ,  signifie  aussi  .Tomber  im- 
pétueusement,  se  lancer  avec  violence 
de  haut  en  bas.  Le  Ciel  est  tout  couvert 
de  nuages  ,  et  l'orage  est  près  de  fondre. 
L'orage  fondit  tout-à-coup.  Je  ne  sais  où 
ira  fondre  l'orage.  L'oiseau  fondit  tout 
d'un  coup  sur  lu  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poulet. 

Il  signifie  figurément,  Attaquer,  im- 
pétueusement et  tout- a-coup.  La  ca- 
valerie fondit  sur  l'aile  gauche  des  enne- 
mis. Il  fonJit  sur  lui  l'épée  à  la  main. 

Fondu  ,  va.  participe.  Plomb  fondu. 
Cire  fondue.  Maison  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'est  une 
sorte  de  jeu  d'écoliers  et  de  jeunes 
gens. 

On  dit  figurément  d'Une  personne, 
ou  d'une  chose  qui  a  disparu  tout-à- 
coup  ,  sans  que  l'on  sache  ce  qu'elle 
est  devenue,  qu\£7/e  est  fondue. 

On  dit  figurément,  qu' Une  Maison 
est  fondue  dans  une  autte,  pour  dire, 
que  les  biens  en  ont  passé  dans  une 
autre  Maison  par  le  mariage  de  quel- 
que fille. 

On  appelle  au  substantif,  Une  fon- 
due ,  Un  mets  qui  se  fait  avec  du  fro- 
mage fondu  au  feu. 

FONDRIÈRE,  sub.  fém.  Ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre,  faite 
par  des  ravines  d'eau,  ou  par  quelque 
autre  accident.  La  cavalerie  nt  put  pas- 
ser à  cause  d'une  fondrière.  Combler  un» 
fondrière, 
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Fondrière,  se  dit  aussi  d'Un 
terrain  marécageux  ,  sous  lequel  les 
eaux  croupissent  faute  d'écoulement , 
où  l'on  enfonce  et  l'on  s'embourbe  ,  et 
d'où  l'on  a  beaucoup  de  peine  à  se 
tirer.  Tout  ce  pays-là  est  plein  de  fon- 
drières. 

FONDS,  s.  m.  Le  sol  d'urne  terre  , 
d'un  Champ,  d'un  héritage.  Être  riche 
en  fonds  de  terre.  Cultiver  un  fonds  ,  un 
mauvais  fonds.  Bâtir  sur  son  fonds.  Il  ne 
faut  pas  bâtir  sur  le  fonds  a" autrui. 

On  appelle  Biens -fonds,  absolu- 
ment ,  Les  biens  réels  ,  comme  les 
fomis  de  terre  et  les  maisons.  Il  a 
cent  mille  écus  en  biens  immeubles  ;  sa- 
voir ,  cinquante  mille  écus  en  biens- 
fonds  ,  et  cinquante  mille  écus  en  con- 
trats, r  _ 

On  appelle  Fondsperdu,  Une  somme 
d'argent  employée  de  telle  sorte  ,  que 
celui  auquel  elle  appartenoit  s'est  dé- 
pouillé entièrement  de  son  principal , 
et  ne  s'en  est  réservé  qu'un  revenu  sa 
vie  durant.  . 

Fonds  ,  se  dit  aussi  d'Une  somme 
considérable  d'argent  destinée  à  quel- 
que usage.  Les  fonds  de  l'Epargne.  Les 
fonds  destinés  pour  la  guerre  ,  pour  les 
bâtimens  ,  pour  l'artillerie  ,  pour  la  ma- 
rine. Navoir  point  de  fonds  pour  payer, 
employer  le  fonds.  Faire  un  fonds,  'lous 
les  fonds  sont  divertis.  Trouver  un  fonds. 
Assigner  sur  un  mauvais  fonds.  Dissi- 
per un  fonds.  Avoir  ,  posséder  de  gros 

Il  se  dit  aussi  Du  capital  d'un  bien. 
Il  ne  mange  pas  seulement  le  revenu  , 
mais  aussi  le  fonds.  Ce  Marchand  arendu 
son  fonds  ,  et  s'est  retiré  du  négoce. 

On  dit ,  Le  fonds  et  le  très-fonds  , 
espèce  de  pléonasme,  pour  dire-,  Le 
fonds  et  tout  ce  qui  en  dépend.  Vendre 
le  fonds  et  le  très- fonds.  Et  on  dit  ngu- 
rément,  qu'  On  homme  sait  le  fonds  et 
le  très-fonds  d'une  affaire  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  sait  tout  ce  qui  s'en  peut 
savoir.  , 

Fonds  ,  se  dit  figurément  JJe  I  es- 
prit ,  des  mœurs  ,  du  savoir ,  de  la 
capacité  d'un  homme.  Cest  un  homme 
qui  a  un  grand  fonds  d'esprit  ,  beaucoup 
de  fonds  d'esprit.  Cela  marque  un  grand 
fonds  de  savoir  ,  un  grand  fonds  d'éru- 
dition. Cela  part  d'un  grand  fonds  de 
probité.  Cela  ne  peut  venir  que  d'un  grand 
fonds  de  malice.  Un  fonds  inépuisable  de 
science.  L'écorce  est  contre  lui ,  mais  le 
fonds  est  bon.  C'est  un  homme  qui  parle 
beaucoup  sur  toute  sorte  de  matières  ,  mais 
il  n'a  point  de  fonds. 

FONGIBLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
en  Jurisprudence  Des  choses  qui  se 
consomment,  et  qui  se  règlent  par 
nombre  ,  poids  ou  mesure,  comme  les 
grains,  le  vin,  l'huile,  etc.  Le  blé, 
le  vin  ,  l'huile  ,  etc.  sont  des  choses  fon- 
gibles. 

FONGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  Fongus.  On  appelle 
Chairs  fongueuses ,  Des  chairs  mollas- 
ses ,  les  excroissances  baveuses  ,  qui 
s'élèvent  en  forme  de  champignon 
dans  les  parties  ulcérées.  Ulcère  fon- 
gueux. 

FONGUS.  s.  m.  (On  pronon.  l'S.  ) 
Terme  emprunté  du  Latin.  Excrois- 
sance charnue ,  molle,  spongieuse ,  qui 
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a  la  forme  d'un  champignon  ,  et  qui 
vient  sur  une  plaie,  sur  un  ulcère.  La 
cause  du  fongus  est  un  suc  nourricier  dé- 
prave  ,  retenu  et  gâte.  y 

FONTAINE,  s.  féru.  Eau  vive  qui 
sort  de  terre.  La  source  d'une  fontaine. 
Aller  à  la  fontaine.  Puiser  dans  la  fon- 
taine, à  la  fontaine.  La  fontaine  est  bien 
creuse.  Fontaine  claire  ,  nette,  coulante. 
Fontaine  trouble  ,  bourbeuse  ,  froide .  Eau 
de  fontaine.  Une  fontaine  jaillissante.  Le 
/et  d'une  fontaine.  Faire  une  fontaine  dans 
un  jardin  ,  ou  dans  une  place  publique. 
Un  regard  de  fontaine,  La  fontaine  ne  va 
plus. 

On  dit  d'Une  personne  qui  paroit 
rajeunie  ,'  qa'Elle  a  été  à  la  fontaine  de 
Jouvence. 

On  dit  proverbialement ,  Il  ne  faut 
pas  dire,  fontaine ,  je  ne  boirai  jamais 
de  ton  eau,  Ce  qui  signi  e,  qu'il  ne 
faut  jamais  assurer  qu'on  n'aura  pas 
besoin  de  teîle  personne  ou  de  telle 
chose. 

Fontaine  ,  se  dit  aussi  De  tout 
le  corps  d'An  hitecture  qui  sert  pour 
l'écoulement,  pour  l'ornement,  pour 
le  jeu  des  eaux  d'une  fontaine.  La  fon- 
taine des  Innocens  La  fontaine  de  Gre- 
nelle ,  etc. 

Fontaine,  se  dit  aussi  d'Un  vais- 
seau <le  cuivre,  de  grès  ,  ou  de  quel- 
que autre  matière  ,  où  l'on  garde  de 
l'eau.  Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour 
une  cuisine.  Les  fontaines  de  cuivre  sont 
dangereuses. 

11  se  dit  aussi  Du  robinet  et  du  canal 
de  cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une 
fontaine  ,  ou  le  vin  d'un  tonneau  ,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  soit. 
Tourner  la  fontaine.  La  fontaine  d'un 
muid. 

On  appelle  Fontaine  de  la  îite  ,  ou 
Fontanelle  ,  Un  endroit  au  haut  de  la 
tête,  où  aboutissent  les  sutures.  La 
fontaine  de  la  tête  est  tendre  et  molle 
aux  enfans. 

FONTANGE.  s.  f.  Nœud  de  rubans 
que  les  femmes  portent  sur  leur  coif- 
fure, et  qui  tire  son  nom  de  Madame 
de  Fontange. 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre  , 
de  liquéfier ,  de  résoudre  en  liqueur. 
La  fonte  des  métaux.  Remettre  à  la  fonte. 
Jeter  en  fonte.  La  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivières.  La  fonte  des  hu- 
meurs fait  de  grands  ravuges  dans  le  corps 
humain. 

On  dit  absolument  Une  fonte  ,  pour 
signifier  Un  rhume  de  cerveau. 

On  appelle  Fer  de  fonte,  ouvrage  de 
fonte,  Le  fer  fondu,  et  les  ouvrages 
de  fer  fondu.  Mafmite  de  fonte.  Contre- 
cœur de  fonte. 

Fonte,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
composition  de  métaux,  dont  le  cuivre 
fait  la  principale  partie.  Cation  de  fonte. 
Mortier  de  fonte.  Pièces  de  fonte. 

Fonte,  se  dit  aussi  en  matière 
d'Imprimerie,  pour  signifier  Un  corps 
complet  d'une  même 'sorte  de  carac- 
tères. Une  nouvelle  fonte.  Une  fonte  de 
Petit- Romain.  Une  fonte  de  nouveaux 
caractères.  Une  fonte  toute  neuve. 

On  dit  ,  qu'  Un  tableau  est  d'une  belle 
fonte,  pour  dire,  que  Les  passages  des 
teintes  sont  bien  liés. 

FONTENIER.  sub.  mas.  Celui  qui 
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a  charge  de  conduire  et  de  faire  aller  . 
les  fontaines  ,   de   les   entretenir  ,  et 
de  les  faire  jouer.  Maître  Fontenier. 

FONTICULE.  subst.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Petit  ulcère  artificiel  pra- 
tiqué par  le  Chirurgien  ,  soit  avec  un 
instrument  tranchant ,  soit  avec  un 
caustique  ,  pour  procurer,  dans  quel- 
que partie  du  corps  ,  l'écoulement  des 
humeurs. 

FONTS,  s.  mas.  plur.  On  appelle 
ainsi  Un  grand  vaisseau  de  pierre  ou 
de  marbre,  où  l'on  conserve  l'eau  dont 
on  a  accoutumé  de  baptiser.  Et'nir  les 
Fonts.   Les  Fonts  baptismaux. 

On  dit  ,  Tenir  un  enfant  sur  les 
Fonts  ,  pour  dire  ,  En  être  Parrain  ou 
Marraine. 

Et  on  dit  figurément  et  familièrem. 
Tenir  quelqu'un  sur  les  Fonts  ,  P°ur 
dire,  S'en  entretenir  avec  détail.  Et 
cela  se  dit  presque  également  en  bonne 
et  en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi ,  Tenir  quelqu'un  sur  les 
Fonts  ,  pour  dire ,  Le  questionner  ,  le 
faire  parler,  l'examiner. 

FOR 

FOR.  subst.  mascul.  Juridiction, 
Tribunal  de  Justice.  Il  n'est  d'usage 
au  propre  que  dans  ces  phrases  :  For 
Ecclésiastique  ,  For  extérieur ,  qui  se 
disent  De  la  Juridiction  Ecclésiasti- 
que en  certain  cas.  Traduire  au  For 
Ecclésiastique.  Etre  absous  dans  le  For 
extérieur. 

On  dit ,  Le  For  intérieur,  le  For  de 
la  conscience  ,  pour  dire ,  Le  jugement 
de  la  propre  conscience.  Tel  homme  est 
absous  dans  le  For  extérieur,  qui  ne  l'est 
pas  pour  cela  dans  le  For  intérieur  ,  dans 
le  For  de  la  conscience. 

FORAIN  ,  AINE,  adject.  Qui  est 
de  dehors ,  qui  n'est  pas  du  lieu.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Marchand  forain.  On  dit  au  féminin, 
Traite  foraine  ,  pour  dire  ,  Le  droit 
d'impôt  et  de  péage  qu'on  prend  sur 
les  marchandises  qui  entrent  dans  le 
Royaume  ,  ou  qui  en  sortent  Commis 
aux  traites  foraines. 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exerce 
la  piraterie  sans  commission  d'aucun. 
Prince  ,  et  qui  attaque  également  ami 
et  ennemi.  Les  Forbans  sont  traités 
comme  voleurs. 

FORÇAGE,  subst.  masc.  Terme  de 
Monnoie.  Excédant  que  peut  avoir  une 
pièce  au-dessus  du  poids  prescrit  par 
les  Ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur 
les  Galères  ,  ou  Criminel  que  la  Jus- 
tice a  condamné  à  y  servir.  Il  y  a  tant 
de  Forçats  sur  cette  Galère.  Un  délivra 
les  Forçats.  _ 

On  dit  proverbialement ,  Travailler 
comme  un  Format ,  pour  dire,  Travailler 
beaucoup. 

FOECE.  s.  fém.  Vigueur,  faculté 
naturelle  d'agir  vigoureusement.  Il  se 
dit  proprement  Du  corps.  Force  natu- 
relle. Grande  force.  Foi  ce  extraordinaire. 
Force  de  corps.  Force  de  bras.  Frapper  de 
toute  sa  force.  Y  aller  de  toute  sa  force. 
Manquer  de  force.  Il  est  dans  sa  force. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  com- 
plesion  délicate  ,  que  Cest  un  homme 
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fui  n'a  ni  force  ni  vertu.  Er  la  m?fflô 
chose  se  dit  figtirément  «l'Un  homme 
qui  n'est  bon  à  nen  ,  qui  n'est  capable 
de  rien. 

On  «lit  au  pluriel  :  Reparer  ses  forces. 
Recouvrer  ses  forets.  Reprendre  ses  for- 
ces. Sentir  augmenter  ses  forces.  Sentir 
affaiblir  ses  forces.  Perdre  ses  forces. 
Prendre  de  nouvelles  forces.  Ses  forces 
diminuent  ,  reviennent.  Les  forces  lui 
manquent.  Ses  forces  s'épuisent.  Et  dans 
toutes  ces  phrases  ,  Forces  se  prend 
pour  la  vigueur  de  la  constitution 
naturelle. 

On  dit  au  pluriel  :  Se  fier  à  ses  forces, 
entreprendre  par-dessus  ses  forces.  Mesu- 
rer ses  forces.  Connaître  ses  forces ,  etc. 
Et   alors   dans  ces  exemples  et   dans 

3uelques  autres  semblables ,  Forces  se 
it  non-seulement  ta  propre,  De  la 
vigueur  naturelle  du  corps,  mais  aussi 
au  figuré  De  celle  de  l'esprit  ;  et  du 
pouvoir,  du  bien  ,  du  crédit,  de  l'au- 
torité  qu'on  a  dans  le  monde. 

Forces,  se  dit  aussi  au  pluriel, 
pour  signifier  Les  troupes  d'uu  Etat. 
Assembler  ses  forces.  Avec  toutes  ses 
forces.  A  forces  égales.  De  nouvelles 
forces.  Joindre  ses  forces.  Combattre  avec 
toutes  ses  forces.  Toutes  ses  forces  ne  sont 
pas  encore  rassemblées.  Les  forces  de  terre. 
Les  forces  navales. 

Force  ,  signile  aussi  Puissance.  La 
force  de  cet  Étot  consiste  non-seulement 
dans  la  multitude  de  ses  habitans  ,  mais 
encore  dans  leur  industrie.  La  force  de  ce 
peuple  consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi,  Les  forces  d'un  État, 
pour  dire,  Tout  ce  qui  contribue  à 
rendre  un  État  puissant. 

On  dit ,  La  force  d'une  Place  ,  en 
parlant  De  ses  moyens  de  défense, 
de  ses  fortifications ,  de  sa  garni- 
son ,  etc. 

Fouce  ,  signifie  aussi  impétuosité. 
La  force  de  l'eau  ,  du  courant.  La  force 
du  vent. 

Jl  signifie  encore  ,  Solidité  ,  pouvoir 
de  résister.  La  force  d'une  poutre.  La 
force  d'un  mur  ,  d'une  digue.  La  force  de 
la  toile.  La  force  de  cette  étoffe  vi.nt  de 
ce  qu'elle  est  extrêmement  serrée. 

On  appelle  Force  de  la  sève  ,  L'abon- 
dance et  la  vigueur  de  la  sève.  C'est 
la  force  de  la  sève  qui  a  fait  pousser  ces 
rejetons. 

Force,  signifie  aussi  Violence,  con- 
trainte. User  de  force.  Employer  la  force. 
Céder  à  la  force.  Opposer  la  force  à  la 
Jo:ce.  Repousser  la  force  par  la  force. 

On  dit  familièrement  ,  Il  est  bien 
force  ,  force  m'est  ,  force  lui  est ,  etc. 
pour  marquer  La  nécessité  absolue  et 
indispensable  de  faire  quelque  chose. 
Je  voudrois  bien  demeurer ,  mais  force 
m'est  de  partir.  Force  lui  fut  de  se  taire. 

On  appelle  Maisons  de  force,  Des 
maisons  où  l'on  enferme  les  gens  in- 
disciplinahlcs  ,  de  mauvaises  mœurs, 
et  qu'on  veut  corriger.  On  l'enferma 
dans  un  maison  de  force.  Bicêtre  est  une 
maison  de  force. 

Ou  dit  ,  Faire  force  de  rames  ,  pour 
dire  ,  Faire  ramer  la  Chiourme  de 
toute  sa  force;  et  ,  Faire  force  de  voiles, 
pour  dire  ,  Se  servir  de  routes  les  voi- 
les ,  afin  de  prendre  plus  de  vent,  et 
d'aller  plus  vite. 
Tome  I. 


FOR 

II  se  dît  aussi  au  figuré  et  familière- 
ment ,  pour,dire ,  Faire  ses  efïorts. 

On  dit  ,  Etre  en  force  >  venir  en  force  , 
pour  dire  ,  Erre  ,  venir  en  état  de  se 
défendre  ou  d'attaquer. 

Force,  se  dit  quelquefois  pour 
Équivalent.  Toutes  ces  présomptions  ri  ont 
pas  la  force  d'une  preuve. 

Forces  mouvantes  ,  se  dit  De  la 
force  qui  produit  un  mouvement ,  er 
tle  l'instrument  mécanique  qui  aide  et 
qui  redouble  cette  force.  De  toutes  les 
forces  mouvantes  »  celles  du  levier  et  de 
la  poulie  sont  celles  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement. 

On  appelle  Force majeureaXJne  puis- 
sance supérieure  à  laquelle  on  ne  peut 
résister.  L'autorité  du  Prince,  du  Ma- 
gistrat »  du  Général  ,  est  une  force  ma~ 
jeure.  Il  faut  céder  à  la  force  majeure. 

On  dit,  La  force  de  la  vérité  ,  pour 
dire.  Le  pouvoir  que  la  vérité  a  sur 
l'esprit  des  hommes.  La  force  de  la 
vérité  lui  arrache  cet  aveu,  Lt  ,  La  force 
du  sang,  pour  dire  ,  Un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes 
les  plus  proebes.  La  force  du  sang  est 
extrêmement  puissante.  I.a  force  du  sang 
le  fit  jeter  au  milieu  des  épées  pour  secourir 
son  fils. 

Force  ,  se  prend  au<«i  pour  Éner- 
gie. Ce  mot  a  beaucoup  de  force.  XI  n'en' 
tend  pas  toute  la  force  de  ce  mot. 

On  dit  ausM,  La  force  de  l'éloquence  , 
la  force  du  raisonnement ,  la  force  de 
l'évidence  ,  la  force  de  l'exemple  ,  etc- 

Il  se  dit  aussi  De  l'esprit,  et  signifie 
Pénétration  ,  lubi'eté  ,  faculté  de  s'ap- 
pliquer long-temps.  L'esprit  humain  n'a 
pas  .isscç  de  force  pour  pénétrer  les  secrets 
de  la  nature.  Il  faut  beaucoup  de  force 
d'esprit  pour  suivie  cette  demi  nstration. 
Il  signifie  aussi  ,  Giamleur  et  fer- 
meté de  couiaee.  //  faut  une  grande 
force  d'esprit.  Il  f  dut  beaucoup  de  force 
pour  soutenir  les  adversités.  Il  faut  etwort 
plus  de  force  pour  soutenir  la  bonne  for- 
tune. La  force  est  une  des  vertus  car- 
dinales. 

On  dit,  A  forces  égales  ,  à  force 
égale  ,  à  égalité  de  force  ,  de  forces  > 
pour  dire  ,  Les  forces  étant  supposées 
égales  de  part  et  d'antre. 

Force  ,  dans  le  Dessin  et  dans  la 
Sculpture  ,  se  dit  Du  caractère  res- 
senti dans  les  formes.  Dans  te  coloris, 
c'est  l'emploi  des  couleurs  les  plus 
vigoureuses  ,  distribuées  avec  intelli- 
gence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un 
tableau,  et  signifie  (  que  Les  ombres 
les  plus  vigoureuses  sont  opposées  a*ux 
lumières  les  plus  brillantes  ,  ce  qui 
tlonne  la  saillie  et  le  mouvement  aux 
objets. 

A  force.  A  force  ouverte.  A  force 
de  bras.  De  force.  De  vive  force.  Par 
force.  A  toute  force.  Façons  de  parler 
adverbiales  (  qui  servent  à  marquer 
diverses  sortes  de  violences  ou  d'ef- 
forts, selon  les  différentes  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit  ,  Prendre  une 
fille  de  force  ,  pour  dire,  La  violer; 
Prendre  une  Ville  de  force  ,  pour  dire  , 
L'emporter  d'assaut.  On  dit  ,  A  force 
ouverte  ,  de  vive  force  ,  pour  dire  ,  Avec 
violence  ;  par  une  violence  manifeste  ; 
A  force  4c  bras  j  pour  dixe  ,  Avec  le 
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seul  secours  des  bras  et  des  forces 
corporelles;  et,  A  toute  force ,  pour 
«lire  ,  Par  toutes  sortes  de  moyens. 
Il  veut  à  toute  force  venir  à  tout  de  sort 
entreprise.  Et  on  dit  aussi  ,  A  toute 
force  ,  pour  dire  ,  À  tout  prendre  , 
absolument  partant.  On  pourrait  à  toute 
force  lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

Force  ,  est  aussi  une  espèce  d'ad- 
verbe qui  signifie  ,  Beaucoup  ,  en 
grande  quantité.  Il  n'est  jamais  d'usage 
qu'étant  tpis  immédiatement  avant  le 
substantif.  lia  force  argent ,  force  pier- 
reries ,  foice  amis  ,  your  dire,  Il  a 
beaucoup  d'argent,  de  pierreries  et 
d'amis.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  sens, 
A  force  de  soins  ,  de  peines  ,  de  sollici- 
tations ,  d'emptessemens  ,  d'impvrtuni- 
tés  ,  etc.  pour  dire,  Par  beaucoup  de 
soins,  de  prières,  de  sollicitations, 
d'importunités,  etc.  Et  ,  A  force  de 
prier  ,  de  presser  ,  à  force  d'agir  ,  à  force 
de  pleurer  ,  de  crier  ,  etc.  pour  dire ,  Eu 
priant ,  en  pressant  beaucoup ,  en  agis- 
sait beaucoup  ,  etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force  ,  par 
contrainte.  Il  a  fait  cette  démarche  far- 
cément. 

FORCENÉ  ,  ÉE.  adj.  Furieux  et 
hors  de  sens.  Il  est  forcené.  Forcené  de 
rage  ,  de  colère.  Il  est  comme  forcené. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  forcené. 

Forcené,  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son, d'Un  cheval  effaré. 

FORCEPS,  subst.  masc.  Terme  da 
Chirurgie  emprunté  du  Latin.  Il  signi- 
fie des  Tenailles  ,  et  c'est  le  nom  gé- 
nérique de  tontes  les  espèces  de  pin- 
cettes ,  ciseaux,  tonnettes  ,  et  autres 
instruirons  qui  servent  au  Chirurgien 
pour  saisir  et  tirer  les  cor^s  étrangers. 
FORCER,  verbe  act.  Contraindre  , 
violenter.  Forcer  quelqu'un  à  faire  quel- 
que chose  ,  de  faire  quelque  chose.  Forcer 
son  humeur.  Forcer  soninclination.  Forcer 
son  génie.  Forcer  son  talent.  Forcer  la 
nature.  Forcer  les  consciences.  Forcer  les 
volontés. 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  par  force. 
Forcer  une  Place.  Forcer  un  corps-de- 
garde.  Forcer  une  barricade.  Forcer  un 
passage. 

On  dit,  Forcer  une  fille,  forcer  une 
femme  ,  pour  «lire  ,  La  prendre  de  force, 
la  violer.  Et  en  termes  de  Chasse  , 
Forcer  une  bête  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
aver  des  <  biens  de  chasse  après  l'avoir 
courue  et  réduite  aux  abois  Forcer  un 
lièvre.  Forcer  un  cerf,  un  daim,  un  che- 
vreuil. 

Forcer,  signifie  aussi ,  Rompre 
avec  violence.  Forcer  les  prisons.  Forcer 
un  coffe.  Forcer  une  porte.  On  dit  , 
Forcer  une  clef ,  forcer  une  serrure  ,  pour 
tlire ,  Fausser  quelque  chose  a  une 
clef",  aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  dit  ,  Forcer  un  cheval  ,  pour  dire, 
Le  trop  pousser  ,  le  faire  trop  courir  , 
l'outrer. 

On  dit  aussi ,  Se  forcer  ,  pour  dire  , 
Faire  quelque  chose  avec  trop  de  force 
et  de  véhémence.  A'c  vous  foree\  point, 
vous  vous  ferez  mal.  Ne  vous  forcer 
pas  tant. 

On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire', 
Vouloir  lairc  plus  qu'on  ne  peut. 
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On  dit ,  Fvrcer  de  voiles  ,  pour  dire , 
Faire  force  <ie  voiles. 

On  dit  figurénient  et  familièrement  , 
Forcer  la  main  à  quelqu'un  t  pour  dire  , 
L'obliger  a  faire  quelque  chose  qu'il 
n'éroit  pas  dispose  a  faire. 

Forcé  ,  ée    participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'IZ  est  forcé 
dans  toutes  ses  actions  ,  pour  dire,  qu'il 
n'a  rien  de  naturel ,  qu'il  est  con- 
traint ,  qu'il  est  affecté  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

On  appelle  Style  forcé  ,  Vers  forcé  , 
Un  style  ,  un  vers  qui  n'a  rien  de 
naturel.  Et  on  dit,  Donner  un  sens  forcé 
à  un  passage  ,  à  un  Auteur  ,  pour  dire, 
L'interpréter  dans  un  autre  sens  que 
le  vrai  ,  le  détourner  du  sens  naturel 
et  véritable. 

Forcé  ,  en  Peinture ,  se  dit  Des 
ligures  ,  quand  leur  attitude  est  gênée 
sans  nécessité;  du  coloris,  quand  il 
est  outré  ;  et  de  l'effet  ,  quand  l'arti- 
fice dont  le  Peintre  peut  se  servir  pour 
augmenter  l'effet ,  est  trop  grossière- 
ment employé. 

FORCES,  sub.  férn.  plur.  Espèce  de 
grands  cise.iux  dont  on  se  sert  à  ton- 
dre les  draps  ,  à  couper  des  étoffes  , 
à  les  tailler  ,  à  couper  des  lames  de 
laiton  ,  de  fer-blanc  ,  etc.  Une  paire  de 
forces. 

FORCLORE.  verb.  act.  Exclure.  Il 
n'est  en  usage  qu'au  Palais ,  où  il  si=ni- 
fie  ,  Exclure  de  faire  quelque  acte  , 
quelque  production  en  justice  ,  parce 
que  le  temps  préfix  en  est  passé.  Il 
s'est  laissé  forclore.  Il  a  été  forclos.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif  c-t 
au  participe. 

Forclos  ,  ose.  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  fut  déclaré  forclos.  Elle  fut 
déclarée  forclose. 

FORCLUSION,  s.  f.  Exclusion  de 
faire  une  production  en  Justice  ,  faute 
<le  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Il  a  été 
jugé  par  forclusion.  Les  délais  sont  expi- 
rés",  la  forclusion  est  acquise. 

FORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ternies  de  Serrurerie  et 
d'Artillerie,  et  dans  ces  phrases  :  Fo- 
rer une  clef.  Forer  un  canon. 

Foré,  ée.  participe.  Une  clef  bien 
forée. 

FOKESTIER.s.  m.  (On  pron.  PS.) 
Qui  a  quelque  charge,  quelque  fonc- 
tion dans  les  forêts. 

On  appelle  Forestiers  de  Flandre  , 
Les  anciens  Gouverneurs  de  Flandre  , 
avant  qu'il  y  eût  des  Comtes. 

Il  est  quelquefois  adjectif;  et  en  ce 
sens  on  dit,  Les  Villes  fonstières  d'Al- 
lemagne ,  en  parlant  des  quatre  Villes 
qui  sont  sur  le  Rhin  au-dessus  de 
Bâle  ,  dans  Iç  voisinage  de  la  Forêt 
2sToire  :  Rhinfeld,  Valdshut  >  Seckingen 
et  Lauffenbourg. 

On  appelle  Lois  forestières ,  Les  lois 
concernant  les  forêts. 

FORET,  s.  f.  Grande  étendue  de 
terrein  couvert  de  bois.  Grandef'orêt. 
Forêt  impraticable.  Belle  forêt.  Épaisse 
forêt.  Les  routes  ,  les  laies  d'une  forêt. 
Les  fauz-fuyans  d'une  forêt.  L'entrée 
d'une  forêt.  Le  milieu  d'une  forêt.  Le 
fond  d'une  forêt.  Être  en  fin  fond  de 
forêt.  Traverser  une  forêt.  Fercer  une 
forêt.  Abattre  une  for  et.  Couper  une  forêt. 
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La  coupe  d'une  forêt.  Dépeupler  une  forêt. 
Dégrader  une  forêt.  Grand- Maître  des 
Eaux  -  et  -  Forêts.  Officiers  des  forêts. 
Garde  de  forêt. 

FORET,  s.  m.  Petit  instrument  de 
fer  avec  lequel  on  perce  un  tonneau. 
Mettre  le  foret  dans  un  muid.  Tirer  du 
vin  au  foret. 

FORFAIRE.  verb.  n.  F,;ire  quelque 
chose  contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  termes  de  Pratique  ,  et  en 
parlant  De  la  prévarication  d'un  Ma- 
gistrat. Si  un  Juge  vient  a  for  faire. 

On  dit,  qu'  Une  fille  ,  une  femme  a 
forfait  à  son  honneur  ,  pour  dire,  qu'Elle 
s'est  laissée  corrompre. 

On  dit  en  termes  de  Droit  Coutu- 
mier ,  Forfaire  un  Fief,  pour  dire  ,  Le 
rendre  confiscable  de  droit  au  profit 
du  Seigneur  Féodal  ;  et  dans  cet  exem- 
ple ,  Forfaire  est  actif. 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme, 
atroce.  Il  a  été  puni  pour  ses  forfaits. 

Forfait  ,  se  dit  aussi  d'Un  trafic  , 
d'un  marché  par  lequel  un  homme 
s'oblige  de  faire  une  cho  ;e  pour  un 
certain  prix,  à  perte  ou  à  gain.  Faire 
un  forfait  d'une  affaire  de  finance.  Faire 
un  forfait  avec  un  Architecte  pour  un 
bâtiment.  Prendre  à  forfait.  Traiter  à 
forfait. 

FORFAITURE,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Prévarication.  Ou  ne  peut  desti- 
tuer lin  Magistrat  que  pour  forfaiture. 
Saisir  un  Fief  pour  forfaiture. 

FORFANTE.  s.  mas.  Mot  pris  de 
l'Italien.  Hâbleur,  charlatan,  fanfa- 
ron. C'est  un  forfante.  Il  est  du  style 
familier. 

FORFANTERIE,  s.  f.  Hâblerie, 
charlatanerie.  On  a  enfin  reconnu  ses 
forfanteries. 

FORGE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le 
fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine  ,  et 
où  on  le  met  en  barre.  Faire  aller  une 
I  forge.  Entretenir  une  forge.  Le  fourneau 
d'une  forge.  Les  soufflets  d'une  forge. 
Les  forges  sont  d'une  grande  dépense.  Les 
amas  d'une  forge.  Faire  un  feu  de  forge. 

Forge  ,  se  dit  aussi  De  la  boutique 
d'un  Maréchal.  Mener  un  cheval  à  la 
forge.  Un  cheval  qui  revient  de  la  forge. 
Et  on  dit  :  La  forge  d'un  Maréchal.  La 
forge  d'un  Serrurier.  La  forge  d'un  Ar- 
murier. La  forge  d'un  Orfèvre,  etc.  pour 
marquer  Le  fourneau  où  ces  sortes 
d'artisans  chauffent  leur  fer  ou  le  mé- 
tal qu'ils  emploient ,  et  l'enclume  où 
ils  le  battent. 

FORGEABLE.  adject.  des  2  genres. 
Qui  peut  se  forger,  qui  peut  se  tia- 
vailler  à  la  forge.  La  fonte  n'est  pas 
forgeable. 

FORGER,  t.  a.  Donner  la  forme  au 
fer,  ou  autre  métal,  par  le  moyen  du 
feu  et  du  marteau.  Forger  un  fer  de 
cheval.  Forger  une  barre  de  fer.  Forger 
une  épée.  Forger  des  armes.  Forger  une 
curasse.  Forger  des  assiettes  d'argent  , 
des  cuillers  ,  des  fourchettes. 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  forge  ,  Lors- 
qu'en  marchant  il  touche  le  fer  des 
pieds  de  devant  avec  le  fer  des  pieds 
de  derrière  ;  et  dans  cette  phrase  For- 
ger se  prend  neutralement. 

Forger  ,  signifie  figurém.  Inven- 
ter ,  supposer  ,  controuver.  Il  a  forgé 
cela  dans  sa  tête.  Forger  un  mensonge, 
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Forger  une  calomnie  ,  une  malice.  Forger 
une  histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des 
nouvelles.  Il  a  forgé  une  fable  qu'il  vou- 
loit  nous  débiter  comme  une  vérité. 

On  dit  ,  Se  forger  des  chimères ,  pour 
dire  ,  S'imaginer  des  choses  sans  fon- 
dement ,  être  visionnaire  ;  et  ,  Se  for- 
ger des  monstres  pour  les  combattre ,  pour 
dire  ,  Se  former  des  difficultés  ,  soit 
de  bonne  foi  et  par  crainte ,  ou  par 
foiblesse  d'esprit ,  soit  à  dessein  ,  et 
pour  faire  paroitre  son  esprit  en  les 
surmontant. 

Forgé,  ée.  participe. 

FORGERON,  s.  m.  Qui  travaille 
aux  forges,  et  qui  bat  le  fer  sur  l'en- 
clume. Un  bon  forgeron. 

On  dit  proverbialement ,  en  forgeant 
on  devient  forgeron  ,  pour  dire  ,  qu'À 
force  de  s'exercer  à  quelque  chose  ,  on 
y  devient  habile. 

FORGEUR.  s.  m.  Oui  forge.  For- 
geur  d'épées  ,  de  couteaux  ,  de  ciseaux  , 
de  lancettes  ,  etc. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui 
invente,  qui  controuve  quelque  faus- 
seté. C'est  un  forgeur  de  contes ,  un 
forgeur  de  nouvelles,  un  forgeur  de  ca- 
lomnies. 

FORHUIR.  v.  n.  Terme  de  Chasse. 
On  dit ,  Forhuir  du  cor ,  du  cornet  ,  du 
huchet ,  C'est  sonner  du  cor  pour  rap- 
peler les  chiens.         ,   ■ 

FORJETER.  verb.  n.  Il  se  dit  d'Un 
bâtiment  qui  s'avance  hors  de  l'aligne- 
ment. 

FORLANCER.  verbe  a.  Terme  de 
Chasse.  Faire  sortir  une  bête  de  son 

&%■  .     . 

Foelaïce  ,  ee.  participe. 

FORL1GNER.  v.  n.  Dégénérer  de 
la  vertu  de  ses  ancêtres  ,  faire  quelque 
action  indigne  de  la  vertu  de  ses 
aïeux.  Il  n'a  pas  suivi  les  traces  de  ses 
pères  ,  il  aforligné.  Il  est  vieux. 

Dans  le  style  fami'ier,  et  par  plai- 
santerie, on  dit  d'Une  fille  qui  a  for- 
fait à  son  honneur  ,  arCElle  a  forligné. 

FORLONGER.  v.  n.  se  dit  propre- 
ment Des  bêtes  qui  étant  chassées, 
s'éloignent  du  pays  ordinaire  On  le 
dit  aussi  Du  cerf  quand  il  a  bien  de 
l'avance  sur  les  chiens.  Ce  cerf  for- 
longe. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  cerf  s'étoit  forlongé. 

FORMALISER  ,  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'offenser, 
trouver  à  redire.  //  se  formalise  de  tout. 
Je  lui  ai  parlé  franchement  ,  il  ne  s'en 
est  point  formalisé.  Elle  s'est  extrême- 
ment formalisée  de  la  liberté  qu'il  a 
prise. 

FORMALISTE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  tient  scrupuleusement  aux  formes  , 
aux  formalités. 

Il  signifie  aussi ,  Façonnier  ,  vétil- 
leux dans  les  moindres  choses  qui  re- 
gardent les  devoirs  de  la  vie  civile. 
On  ne  peut  vivre  avec  lui  ,  il  est  trop 
formaliste.  En  ce  sens  I  s'emploie  aussi 
substantivement.  Cest  un  formaliste  , 
un  gi  end  formaliste. 

FORMALITE,  subst.  fémin.  For- 
mule de  Droit.  Manière  formelle  ,  ex- 
presse ,  ordinaire  de  procéder  en  Jus- 
tice. Il  y  manque  une  formalité.  Garder 
les  formalités.  Observer  les  formalités, 
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Manjuer,  s'attacher  aux  formalités.  Dé- 
faut de  formalité. 

FORMAT,  s.  m.  Terme  de  Librai- 
rie. Ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  et 
de  largeur.  Le  jormat  d'un  in  -  dou\e  , 
d  un  in-quarto. 

FORMATION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  se  l'orme.  La  forma- 
tion de  l'enfant  dans  le  ventre  de  sa  mire. 
La  formatu  n  d-s  métaux  dans  le  sein  de 
la  terre.  La  formation  d'un  abcès.  Lafor- 
miuon  d'un  régiment ,  d'une  compagnie. 

Il  se  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
pour  signifier  La  manière  dont  un  mot 
se  forme  d'un  autre  m  >t.  La  formation 
d'un  temps ,  d'un  mode.  La  formation 
d'un  nom   verbal. 

FORME,  s.  I.  Ce  qui  détermine  la 
matière  à  être  telle  ou  telle  chose.  La 
matière  et  la  forme.  La  matière  est  sus- 
ceptible de  toutes  sortes  de  formes  ,  reçoit 
toutes  sortes  d;  formes. 

On  distingue  dans  les  Sacrcmens  , 
La  matière  et  la  forme.  Les  paroles  , 
Je  te  baptise  ,  etc.  sont  la  forme  du 
Sacrement  de  Baptême  ,  et  l'eau  en  est  la 
matière. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  Forme  substantielle  ,  pour  dire  , 
Ce  qui  détermine  une  chose  à  être 
telle  qu'elle  est,  ce  qui  la  l'ait,  la 
constitue  ,  h  pend  ce  qu'elle  est.  La 
nouvelle  Philost  phit  a  banni  les  formes 
substantielles. 

Forme  ,  signifie  aussi  La  figure  ex- 
térieure d'un  corps.  La  forme  d'un 
homme.  La  forme  d'ui  animal.  La  f.'rme 
d'une  bête.  La  forme  d'un  poisson.  L'ex- 
cellence de  la  forme  humaine.  Il  est  si 
défiguré  ,  qu'il  n'a  presque  pas  forme  hu- 
ru.ie.  L'Ange  apparut  au  jeune  Tobi: 
s  us  la  forme  d'un  voyageur.  Donner  une 
forme  convenable  à  un  bâtiment.  C.la 
commence  à  prendre  forme  ,  à  prendre 
une  bonne  forme  ,  une  meilleure  forme. 
Forme   ronde  ,  forme  ovale. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Peintres  , 
Sculpteurs  et  Craveurs  emploient  le 
mot  L'orme  ,  pour  signifier  en  général 
les  surfaces  et  les  contours  des  objets. 
Un  vase  d'une  belle  forme.  La  beauté, 
l'eligance  des  formes.  Les  formes  an- 
tiques. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  Un 
lièvre  en  forme  ,  pour  dire,  Un  lièvre 
au  gîte. 

Forme  ,  en  parlant  De  chapeau  ,  de 
soulier  ,  se  dit  Du  modèle  de  bois  sur 
lequel  on  lait  un  c'  apeau,  un  soulier. 
Mettre  un  chapeau  en  forme.  Mettre  une 
forme  dans  un  soulier. 

Il  se   dit  aussi  de  la  partie  i\n  cha- 

fieau  qui  est  faite  sur  le  modèle  de 
>ois  ,  et  de  la  pirtie  de  dessus  d'un 
soulier.  La  forme  de  ce  chapeau  est  toute 
corrompue.  La  forme  de  ce  soulier  est 
toute  gâtée. 

Forme  ,  se  dit  pour  signifier  Un 
banc  garni  d'étoffe  ,  et  rembourré. 
Une  forme  de  moquette.  Une  forme  de 
velours. 

Il  se  dit  aussi  Des  stales  qui  sont 
dans  un  chœur. 

Forme,  en  termes  de  Marécha- 
lerie  ,  est  Une  tumeur  calleuse  qui 
vient  au  paturon  d'un  cheval. 

Forme,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  d'Un  châssis  dans  lequel  sont 
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arrangés  les  caractères  dont  on  se  serf 
pour  l'impression.  On  a  tiré  la  première 
forme.  Il  faut  deux  formes  pour  composer 
une  feuille. 

Forme  ,  signifie  aussi  ,  Manière  , 
façon  d'agir  ,  de  parler  ,  de  se  con- 
duire ,  suivant  certains  usages  ,  cer- 
taines règles  établies.  Garder  la  for  m: 
du  Gouvernement.  Changer  la  forme  d}tri 
Gouvernement,  Garder  toujours  une  même 
forme  de  livre.  On  règle  la  forme  du 
serment.  Régler  la  jurme  des  vaux. 
Prescrire  une  j 'or me  de  conduite.  Rec'ier- 
ch:r  une  fille  dans  les  formes  ,  en  faire 
la  demande  en  forme.  Le  mariage  a  été 
fait  dans  les  formes.  Il  n'y  manquolt 
aucune  forme.  Traiter  une  maladie  djns 
les  formes.  Faire  le  procès  à  quelqu'un 
dans  les  formes.  Forme  de  Justice.  Il 
faut  garder  les  formes  Les  formes  re- 
luises. Se  tenir  dans  les  formes.  M.in- 
quer  i  pêcher  en  la  forme  »  dans  la  forme  , 
par  la  j'arme.  La  forme  n'en  vaut  rien. 
Sans  aucune  forme  de  procès.  Sans  autre 
forme  de  procès.  Sans  aucune  forme  de 
justice.  Observer  les  formes.  Se  dispenser 
des  formes.  Se  tenir  t  s'en  tenir  aux 
formes.  Lettres  en  bonne  forme.  En  quel- 
que forme  et  manière  que  ce  soit.  Dire 
quelque  chose  par  forme  d'avis  ,  par 
forme  de  plainte. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  , 
d'Une  affaire  qui  est  bonne  en  elle- 
même  ,  mais  dans  laquelle  on  n'a  pas 
observé  les  tonnes  judiciaires,  an1  Mlle 
est  bonne  dans  le  fond  3  mais  'que  la 
forme  n'en  vaut  rien  ;  et  d'Une  affaire 
qu'on  perd  faute  d'avoir  observé  les 
ioi  m.'S  ,  que  La  forme  emporte  le  fond. 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  qu'  Un 
argument  est  en  forme  ,  pour  dire,  qu'Ij 

elon  les  règles  que  la  Logique 
prescrit.  Mittc^  votre  argument  en  forme. 
Votre  argument  n'est  pas  en  forme, 

Vuvn.  la  forme.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  communément,  pour 
dire  ,  Aiin  d'observer  les  cérémonies 
ordinaires,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus ,  de  sauver  les  appa- 
rences. Je  l'ai  été  voir  seulement  pour  la 
forme.  C  est  une  chose  q-.fil  faut  faire 
pour  la  forme.  J'ai  dit  cela  pour  la 
forme. 

fOHMEL,  ELLE,  adjec.  Exprès  , 
précis.  Paroles  formelles.  Termes  for- 
mels. Le  texte  formel  de  la  Ioti.  Cest 
une  des  clauses  formelles  de  l'Eiit  t  de 
l'Arrêt  ,  du  Contrat.  Désaveu  formel. 
Dénégation  formelle.  Contradiction  for- 
melle. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  Cause  formelle,  par  opposition 
a  Cause  matérielle  ;  et  pour  dire,  La 
cause  qui  fait  qu'une  chose  est  telle 
qu'elle  est. 

FORMELLEMENT,  adverbe.  En 
termes  exprès  ,  précisément.  La  loi 
le  dit  formellement.  L'Ordonnance  le  dé- 
fend formellement.  Le  Contrat  porte  for- 
mellement. Il  s'y  est  opposé  formellement. 
Il  Va  nié  formellement. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  Formellement  9  par  opposition  à 
Matériellement, 

FORMER,  v.  a.  Donner  l'être  et  la 
forme.  Dieu  a  formé  V  Univers.  Dieu  a 
formé  l'homme  à  son  image  t  il  Va  formé 
du  limon  de  la  terre. 
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Il  signifie  aussi  Produire  ,  dans  le 
sens  que  les  causes  naturelles  ,  que 
les  agens  naturels  produisent  leurs 
effets.  Les  exhalaisons  forment  le  ton- 
nerre. Le  sang  dont  ce  Prince  a  été 
formé.  Former  un  son.  Former  une  voix 
articulée. 

On  dit  ,  Former  des  vœux  ,  pour 
dire,  Faire  des  vœux  ,  des  souhaits. 

Il  signifie  aussi ,  Fabriquer ,  figurer  , 
façonner,  donner  une  certaine  tornip  , 
une  certaine  figure.  Le  Potier  forme  /<.v 
rases  j  et  leur  donne  telle  figure  qu'il  veut. 
Former  un  triangle.  Former  bien  ses 
lettres  ,  ses  caractères. 

On  dit  en  Grammaire  ,  Former  les 
temps  d'un  verbe  ,  pour  dire  ,  Conju- 
guer. Et  en  termes  de  Danse  ,  Former 
ses  pas. 

Former  ,  signifie  aussi  ,  Produire 
dans  son  esprit,  concevoir  dans  son 
esprit.  Former  un  dessein.  Former  un 
projet.   Se  former   des  chimères. 

Il  signifie  aussi ,  Proposer  ce  qu'on 
a  conçu  ,  le  mettre  en  avant.  Former 
une  question.  Former  une  difficulté.  For- 
mer sa  plainte  ,  son  opposition  devant  le 
Juge.  Former  opposition. 

Il  signifie  aussi  ,  Composer  unn 
chose  de  plusieurs  autres  ,  et  lui  don- 
n-  r  une  certaine  forme  ,  une  certaine 
disposition.  Former  un  bataillon  ,  un 
escadron,  un  corps  d'armée  ,  une  société  , 
une  république.  Former  une  cabale  ,  me 
conspiration.  Former  un  concert  de  voix  , 
d'instrumens. 

On  dit ,  Former  un  siège  ,  pour  dire  , 
Commenter  le  siège  d'une  Place  , 
commencer  à  ouvrir  la  tranchée.  Il  a 
investi  la  Place  ,  mais  il  n'a  pas  encore 
formé  le  siège. 

Former,  signifie  aussi ,  Instruire, 
façonner  par  l'instruction.  Former  un 
ieune  homme  ,  lui  former  l'esprit.  Former 
la  jeunesse  d'un  Prince  j  le  former  à  la 
vertu  ,  aux  bonnes  mœurs.  Former  un 
apprenti,  un  disciple.  La  lecture  ds 
bons  Livres  forme  extrêmement  les  mœurs. 
Former  un  style  sur  un  Auteur.  Les  An- 
ciens sont  les  meilleurs  modèles  sur  les- 
quels un  Auteur  puisse  former  son  goût. 

Sa  former.  Etre  produit  ,  recevoir 
la  forme  ,  première  forme.  Il  se  dit. 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le 
poulet  se  forme  dans  l'œuf.  Le  tonnerre  se 
forme  des  exhalaisons.  Les  traits  de  son 
visage  commencent  à  se  former.  Sa  taille  , 
sa  gorge  commencent  à  se  former.  Il  s'est 
bien  formé  depuis  peu.  Il  se  formera 
avec  le  temps.  On  se  forme  en  voyant  le 
monde.  Le  futur  des  verbes  français  se 
forme  ordinairement  de  l'infinitif.  Se  for- 
mer sur  de  bons  modèles. 

Formé,  ke.  participe, 

FORMICA.  -  LEO.  sub.  m.  Voyez 
Fourmi- lion. 

FOKMICANT.  adj.  m.  Terme  de 
médecine.  Un  pouls  formicant  ,  Un 
pouls  petit ,   foible  et   fréquent. 

FORMIDABLE,  adj.  des  2  g.  Re- 
doutable ,  qui  est  à  craindre.  C'est  un 
homme  formidable.  Cest  la  chose  du 
monde  ia  plus  formidable.  Une  puissance 
formidable.  D;s  troupes  formi  labiés.  Il 
s'est  rendu  formidable  par  la  rapidité  de 
ses  conquêtes. 

FORMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  forints  pour  les  bouliers 
G   g   g   g   2 


<k>4  FOR 

FORMUER.  v.  a.  Terme  de  Véne- 
rie. Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau. 

Formée,  ée.  participe. 

FORMULAIRE,  sub.  m.  Livre  de 
Formules.  Le  formulaire  des  Notaires. 
Le  formulaire  des  Arrêts  du  Censeil. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
tient quelque  formule  ,  quelque  for- 
malité à  observer  ,  quelque  profession 
de  Foi.  Formulaire  de  dévotion.  Signer 
un  Formulaire  de  foi. 

FORMULE,  s.  f.  Modèle  qui  con- 
tient les  termes  formels  et  exprès  dans 
lesquels  un  acte  solemnel  est  conçu. 
Formule  d'Arrêt.  Formule  de  serment. 
Formule  de  Droit. 

On  appelle  Formule  d'Algèbre  ,  Le 
résultat  général  tiré  d'un  calcul  algé- 
brique ,  et  renfermant  une  infinité  de 
cas. 

Formule  ,  se  (lit  en  termes  de  Mé- 
decine ,  Des  ordonnances  de  Médecin , 
rédigées  conformément  aux  règles  et 
dans  le  langage  de  Part.  Dresser  une 
formule.  On  use  dans  les  formules  de 
certains  caractères,  de  certaines  abré- 
viations pour  désigner  les  médicamens, 
leur  dose  ,  leur  poids  ,  la  manière  de 
les  fondie  ensemble  ,  de  les  combi- 
ner    etc. 

FÔRNICATEUR  ,  TRICE.  subst. 
Celui  ,  celle  qui,  commet  le  péché  de 
fornication.  L'Ecriture  dit  ,  que  ni  les 
fornicateurs  ,  ni  les  adultères  n'entreront 
dans  le  Royaume  des  deux. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  péché  de 
la  chair  entre  deux  personnes  qui  ne 
sont  ni  mariées  ,  ni  liées  par  aucun 
vœu.  Simple  fcrnùation.  Le  péché  de 
fornication.  Commettre  fornication.  Ce 
mot  et  celui  de  Fvrnicateur  >  qui  pré- 
cède ,  ne  se  disent  guère  que  dans  le 
Dogmatique ,  et  dans  les  discours  de 
Religion. 

FORNIQUER,  y.  n.  Commettre  le 
péché    de   fornication.  Il   est  de   peu 

FOKPAÎTRE  ,  ou  FORPAISER. 
t.  h.  Terme  de  Chasse.  Il  se  dit  Des 
bêtes  qui  vont  chercher  leur  pâture 
dans  des  lieux  éloignés  de  leur  séjour 
ordinaire. 

FORS,  préposition.  Excepté  ,  hor- 
mis ,  à  la  réserve  de.  Ils  sont  tous 
morts  j  fors  deux  ou  trois.  Tout  est  per- 
du j  fors  l'honneur.  Il  est  vieux. 

FORSENANT.  adjectif.  Terme  de 
Chasse  ,  qui  se  dit  d  Un  chien  courant 
qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

FORT  ,  OhTE.  aeject.  Robuste  , 
-vigoureux.  Un  homme  fort,  extrêmement 
fort.  Un  homme  grand  et  jort.  Un  homme 
fort  et  ramassé.  Avoir  le  bras  fort  3  la 
main  forte.  C'est  un  htmme  jort ,  et  qui 
résiste  au  travail ,  à  la  fatigue.  Il  n'est 
pas  assez  fort  pour  porter  tout  cela.  Ce 
cheval  -  là  est  -  il  assef  fort  pour  le  car- 
rosse ?   Un  oiseau  qui  a  l'aile  forte. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
extrêmement  robuste  ,  qu'il  est  fort 
comme   un    Turc. 

Î'ort,  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Granit  et  puissant  de  corps  .  épais  de 
taille.  Un  fort  cheval.  Un  fort  mulet. 
Un  cheval  fort  du  dessous.  Un  fort  mulet 
porte  six  cents  pesant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ,  pour 
signifier,  Gros  et  épais  de  matière, 
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capable  de  porter  un  poids  on  de  ré- 
sister au  choc.  Il  faut  une  poutre  plus 
forte.  Ces  solives-là  sont  trop  fortes  pour 
la  poutre.  Il  faut  une  barre  de  fer  plus 
forte.  Une  planche  qui  n'est  pas  asseç 
forte.  De  la  vaisselle  d'argent  extrême- 
ment forte. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes  ,  des  toiles, 
du  cuir,  etc.  Un  damas  fort  et  plein  de 
soie.  Cette  étoffe-là  est  forte  ,  elle  durera 
long-temps.  Du  ruban  bien  fort.  Un 
cuir  fort  et  qui  résistera  à  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des 
Places  de  guerre  ;  et  alors  il  signifie  , 
en  état  de  résister  aux  attaques  de 
lennemi.  Ville  forte.  Place  forte.  Le 
corps  de  la  Place  est  très-fort.  Les  dehors 
sont  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
Place.   Une  Place  forte  d'assiette. 

11  se  dit  aussi  Des  bois,  des  blés  , 
etc.  et  signifie  ,  Touffu  ,  rangé  près  a 
près.  Les  blés  sont  forts  cette  année.  Un 
bois  extrêmement  fort.  La  haie  est  trop 
forte  pour  qu'on  y  puisse  passer. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'Une  table 
servie  tous  les  jours,  de  manière  q»'il 
y  ait  de  quoi  suffire  à  plusieurs  sur- 
veuans.  Il  tient  un  ordinaire  fort.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Une  forte 
entrée. 

Fort  ,  signifie  aussi ,  Rude  ,  diffi- 
cile ,  pénible.  Un  ressort  qui  est  très- 
fort.  Vous  lui  donne\-là  une  forte  tâche. 
Ils  trouvèrent  une  montagne  forte  à  mon- 
ter. C'est  un  cheval  fort  à  dompter.  La 
journée.a  été  forte.  Ce  cheval  a  la  bouche 
forte.  Et  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit , 
Le  plus  fort  en  est  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  La  jeunesse  est  forte  a  pas- 
ser, pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  de  la 
passer  sans  tomber  dans  quelques 
fautes. 

On  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre 
grasse,  tenace  ,  et  difficile  à  labourer; 
Colle  forte ,  Une  sorte  de  colle  plus 
tenace  que  l'ordinaire;  et,  Coffre  fort , 
Un  coffre  difficile  à  ouvrir  et  à  rompre, 
et  destiné  à  serrer  de  l'argent. 

Fort  ,  signifie  aussi ,  Impétueux  , 
grand,  violent  dans  son  genre.  Forte 
piuie.  Vent  fort.  Forte  gelée.  Forte  dou- 
leur. Médecine  trop  forte.  Forte  maladie. 
Forte  fièvre  Son  pouls  est  fort  et  élevé. 
Il  faut  donner  le  feu  plus  fort.  Il  faut  à 
cela  une  lessive  plus  forte.  Vin  fort.  Cidre 
fort.  Vinaigre  fort.  Il ièie  forte.  Liqueurs 
fortes.  Bouillon  trop  fort. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  excessive- 
ment acre  ,  piquant,  désagréable  au 
goût  ou  à  l'odorat.  Du  beurre  fort. 
Avoir  l'haleine  forte.  Ces  odeurs-là  sont 
bonnes  ,  mais  elles  sont  trop  fortes. 

Il  signifie  aussi ,  Puissant ,  considé- 
rable. Son  parti  est  le  plus  fort.  Il  est 
fort  en  cavalerie.  Cette  armée  est  forte  en 
Infanterie  ,  forte  d'Infanterie.  Les  enne- 
mis sont  plus  forts  en  nombre.  Il  a  af- 
faire à  forte  partie.  Il  est  jort  en  raisons. 
Céder  au  plus  fort.  C'est  au  plus  fort  à 
faire  la  loi.  Quand  on  n'est  pas  le  plus 
fort  ,  il  faut  céder.  La  raison  du  plus 
fort. 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  homme,  qu'i/  est  Jort 
en  gueule  ,  pour  «lire  ,  qu'il  purle  beau- 
coup ,  qu'il  a  fa  repartie  prompte  et 
peu  mesurée. 
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Fort,  se  dit  figurément,  dans  les 
choses  morales,  pour  signifier,  Grand, 
violent  ,  extrême.  Avoir  une  forte  in- 
clination ,  une  forte  passion  pour  quelque 
chose.  Cela  fait  une  forte  impression  sur 
son  esprit. 

Il  se  dit  aussi  figurément  ,  pour 
signifier  ,  Qui  est  bien  fondé  ,  qui  est 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Cette 
raison-là  est  bien  plus  forte  que  l'autre. 
Cest  un  des  plus  forts  argumens  pour 
prouver 

On  dit  par  comparaison  du  plus  an 
moins  ,  À  plus  forte  raison  ,  pour  dire  , 
Avec  d'autant  plus  de  raison.  Si  on  est 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ses 
concitoyens. 

On  dit  figurément  ,  Une  expression 
forte ,  pour  «lire ,  Une  expression  si- 
gnificative et  énergique.  El  on  dit  pa- 
reillement d'Une  expression  ,  d'une 
épithéte  ,  rva'Elle  est  forte  ,  pour  dire, 
qu'Elle  est  dure  et  offensante.  Cette 
expression- là  est  un  peu  forte.  L'épithite 
est  forte.  Ce  que  vous  dites-là  est  un  peu 
fort. 

Fort  ,  se  dit  aussi  figurément ,  pour 
signifier,  Habile  ,  expérimenté.  Il  est 
fort  sur  ces  matières- là  j  il  y  est  plus  fort 
que  personne.  Il  est  fort  sur  la  Philoso- 
phie ,  sur  l'Histoire  ,  sur  le  Droit  Ca- 
non j  sur  les  cas  de  conscience.  Etre  fort 
aux  échecs  ,  au  piquet.  Je  ne  joue  pas 
contre  vous,  vous  êtes  beaucoup  plus  jort 
que  moi. 

On  dit ,  Une  tête  forte  ,  pour  dire  , 
Un  homme  très-habile  et  capable  des 
plus  grandes  affaires.  Cest  une  des  plut 
fortes  têtes  du  Conseil  ,  du  Parlement. 
Et  on  dit  qu'  Un  homm,e  a  l'esprit  fort, 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  vigueur ,  de 
la  pénétration  ,  et  de  l'étendue  d'es- 
prit. Il  a  l'esprit  fort  ,  il  n'est  point 
accablé  par  la  multitude  des  affaires. 

On  appelle  Esprit  fort  3  Un  homme 
qui  se  pique  de  ne  pas  croire  les  vé- 
rités de  la  Religion.  C'est  un  esprit 
fort.  Il  fait  l'esprit  fort. 

Fort  ,  se  prend  aussi  figurément 
pour  Courageux,  magnanime.  C'est  un 
homme  qui  a  l'âme  grande  et  forte.  La 
femme  forte  de  l'Ecriture.  Cela  est  d'une 
âme  forte. 

On  dit  ,  Se  faire  fort  ,  pour  dire , 
S'engager  à  quelque  chose,  se  rendre 
caution  ,  se  rendre  garant  ;  et  en  cette 
phrase,  le  mot  de  Fort  s'emploie  tou- 
jours sans  nombre  ni  genre.  Je  me 
fais  fort  d'en  venir  à  bout.  Il  se  fait  fort 
de  son  ami.  Une  ferr.me  qui  se  fait  fort 
de  faire  signer  son  mari.  Ils  se  faisoient 
fort  d'une  chose  qui  ne  dépendoit  pas 
d'eux. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Se  porter 
fort  pour  quelqu'un,  pour  dire,  Ré- 
pondre du  consentement  de  quelqu'un. 

FORT.  s.  m.  L'endroit  !e  plus  fort 
d'une  chose.  Mettre  une  poutre  sur  son 
fort.  Le  fort  de  la  voûte.  Le  fort  de  la 
balance.  Gagner  le  fort  de  l'epee.  Le  fort 
de  la  boule. 

H  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  plus 
épais  et  le  plus  touffu  d'un  bois.  S'en- 
foncer dans  le  fort  du  bois.  Courir  dans 
le  fort.  Et  parce  que  plusieurs  bèirs 
Sf>  retirent  toujours  dans  l'endroit  du 
bois  le  plus   épais }  on   appelle  leur 
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retia.te.   Le  sanghcr  est  dan,  son  fort. 
Relancer  une  bêle  dans  son  fort.        J 
L'endroit     purement,  pour  signifier 
~  endr01t.  la  qualité  par  où  une  per- 
sonne excele  le  plus.  Son  fort,Pc'e,t 

fonTlc'*  Ch'°™1^-  dst.hson 
Jort   La  Critique  est  son  fort.  Ces,  le  tirer 

f  on/on,  que  de  le 'tirer  delà .Toi, 
ïlTJ  "î  hom™->à  "t  ta  mémoire. 
~  "'  U  Pendre  par  son  fort,  que  de  lai- 
taquer  sur  la  Géométrie.  H 

r  •?/"  dU,  communément ,  Vu  fort  au 
joible  le  fort  portant  le  'foiUe  {  pour 
•lire  .Toutes  choses  étant  compensée" 

^f<^!tffrtau^U%TterZ 

Kj^t'ntVarpent.U  fort  ponant 

Le^J  '    t6'    (Vlt   auSsi   Pour  signifier 

fi s -^T1'  dans  son  P,us  ua« 
Çegre  ,   et  en  ce  sons  il  se  dit  éea- 

le  fol,  fTLlC  J°r'  de  lhher-  Dans 
Vans  le  plus  fu„  de  la  guerre.  Il  est 
dan, -le  Jort  de  sa  maUdit.  Dans  U  fort 
de  sa  fièvre.  Un  homme  dans  le  fort  de 
sa  passion  dans  le  fort  de  la  colère 
écoute  guère  la  raisin.   Il  ne  faut  p a', 

dlno„pâ!îrdans  u  Jo" de  «  *>»*?". 

ae  son  ajfhction. 

,Jrï"T','"£'"''e  aussi  Un  ouvrage  de 
terre  ou  de  maçonnerie  ,  eu  état  &  ré 
sister  aux  at.aqUCs  de  l'ennemi.  Bâtir 
m  fort.  Attaquer  un  for,.  Prendre  un  jort. 
Il  n  y  a    qu  un  fort  de  Ur„         •  ^ 
l  entrée  du  pont.  *      "Ve""* 

JOSE  f  V  V,'S°ureus''™nt,  d'une 
manie  e  forte  et  vigoureuse.  Frappe, 
fi*- Heurte,  plu.  ft,n.  Pousse,  for,.F  * 

il    Signifie    aus'i  ,    Extrêmement 
beaucoup   Elk  lui  lient  f0r?7£ïr> 

V'àiêcitf^  àcœur,-  Et  n,is  ,lcvai't 

beau     F',  ,    J,r%".e  'e  "fM'attf.  fort 

^Pûr'^k  ara 

FORTEMENT,  adr.  Avec  vi..ue„r 

en  tf«dii  '  f*  "?e*V""  chose  fortement 
'"•*"/P°ur  dire,  Se  l'imprimer  dans 
S?fili"5on'  d«n« '"esprit. 

J-O^TK-PUKO.sul^t.mas.rov„ 

FORTERESSE.  S.  f.  Ll>u  forlifié 

rW.„  un  aliment  fortifiant 
/OBTmCATIoCsub":  Ouvrage 
de  terre  ou  <le  maçonnerie  ,,„i  ,r,  ,7.1 

K«  f^ï{e'  L°/°")fi««™  dt  cène 
rà  n  ien  t"'e-  Ù'Mtification,  n'en 
tûn     n        fba".re-  "ter  le,  f.  rtifica- 

va    1er   aux    T rV  /?"'»"'<  «••   Tra- 
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Il  signifie  aussi  L'art  de  fortifier. 
Il  entend  bien  la  fortification.  Se  con- 
naître, s  entendre  aux  fortifications.  Ap- 
prendre étudier  les  fortifications.  En  ce 
sens  il  se  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

fJL?ÎSI"»    aussi  ,L'action   même  de 

FORTIFIER,  r.  act.  Rendre  fort. 
l°<<f«  un  camp,   les  ennemis  se  sont 
fortifia  dans  ce  poste.  Fortifier  une  F  lace 
tonifier  une  Ville,  un  Château. 

U  signifie  aussi ,  Donner  pl„s  de 
force;  et  il  se  dit  De  tout  ce  qui  en 
donne,  soit  an  corps,  soit  à  l'esprit. 
Le  bon  vin  fortifie  l'estomac.  La  Phi- 
losophie fortifie  l'esprit.  Cela  fortifi,  la 
preuve,  le  soupçon.  Fortifier  quelqu'un 
dans  sa  resolution.  Se  ratifier  l'âme. 
fortifier  son  urne,  son  cœur. 

On  dit  en  tenues  de  Peinture  ,  For- 
tifier  une  figure  ou  les  membres  d'une 
Hure,  pour  dure,  Leur  donner  plus 
de  grosseur  ;  Fortifier  le,  teintes,  ,  our 
dire  Les  rendre  plus  vigoureuses  • 
Fortifier  les  ombres  e\  les  tu $"*  pour 

oo7clJe.!r?,,,lrej>lu'Wes«P'- 

Fortifier,  se  met  aussi  avec" le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Deve- 
nir plus  tort.  Cet  enfantée  foriijuZ. 

les  jours.  Ce  convalescent  commence  a  se 
Jorufier.  Se  jortijier  dans  sa  résolution. 
honiiriE,  ce.  participe. 

fnr,  nW'  SuIj"'  "'•  tl'""r"'tii.  Petit 
tort.  Un  accompagna  le  grand  Jort  de 
deux  Jortins.  ' 

FORTITRER.  verb,  n.  Terme  de 
Chasse.  On  dit,  ,»■(/„  cerf  Jortlr, 
pour  dire ,  qu'il  évite  de  p/s&  dfn. 
rïfJn  V  °U        y  a  dC8  ,elais  O"  (1" 

f/f?*  ^AIT'  AVii-^)-  On  dit, 
val  ou ,Z  1{°T'"  Pûurd're,  Un  che-' 
val  outré  de  fatigue. 

FORTRAIT LÎRE.  subst.  f.  Fatigue 
outrée  d'un  cheval  »"{,uc 

pafhalsTrliITf.,TE'adieCt-0l'ia"i- 
par  hasard,  d'une  manière  imprévue. 

Far  CU  fortuit.  C'est  un  cas  fortuit.  Cest 

•g*   chose  jortuite.    Rencontre   fortuite. 

Evénement  fortuit.    On   n'est  point  tenu 

des  cas  fortuits. 
FORTUITEMENT,   adv.  Par   cas 

or uit,  parhasard.  Je  l'ai  rencontré  for- 

Fnu%\f^  "'  "rnvfjortuitemJt 
sard  sï  VNf-  S  '•  Cas  fortuit,  ha- 
sard. Bonne  fortune.  Mauvais  fortune 
En  ca.de fortune.  Je  me  rencontrai  làpar 
bonne  Jo.tune  pour  moi.  Il  donne  touTà 
lajortune.  tesaccidensdelajortune  II 
court  Jonune  d'être  quelque  jour  un  grand 
ftgneur  .  d'itre  u„  j0Ur  Jort  riche 
Il  cour,  fortune  d'hériter  de  touJce, 
*™/-l>><«'.'ép ouserune  grande  "- 

i^o\L:rt:-rjdeT,w^v 

l;rt,,.f.     T  •  ii'"    counai    la 

ver     de  jen"rJ<^ne.   Éprouver  un  re 

d7fonu£nUnt-Étttalabtid«™«< 

beurV~f.*,^Uel<,Uef'ois   PO»rBd»- 
ÏÏÏÏveut """*"—*»**>*  tout  ce 

Il  se  prend  aussi  pour  Malheur,  pé- 
sryedemaletde  ortune ;  et  dans  cette 

I.  Phrase  de  F«»V,  *£%£?, 
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périls  et  fortune.  En  ce  même  sens  on 
dit    proverbialement,    Contre  finut 

On  appelle  Forrime  de  mer.  Les  fi- 
elleux accidensqui  arrivent  à  ceux  qui 
naviguent  sur  mer  ,  comme  de  faire 
naufrage,  d'échouer,  etc. 

FonTUNE  ,  se  prend  aussi  pour  Tout 
ce  qu  peut  arriver  de  bien  ou  de  mal 
a  u„  homme.  Courir  la  fortune  de  quel- 
qu  un.  bous  courons  tous' deux  même  for- 
tune. Nous  sommes  compagnons  de  for- 
tune. S  attachera  la  fortune  de  quelqu'un 
suivre, a  fortune.  U  est  le  maître  u  Var. 

l'iutfff""  /0r""H-  U  °  éProuvé  ï«™  et 
l  autre  fortune. 

On  dit  familièrement,  Courir  la  for- 
tunt  d"  Pot,  pour  dire,  S'exposer  à 
faire  mauvaise  chère  en  allant  dîner 
dans  une  maison  où  .'on  n'est  point 

Fortune,  se  prend  aussi  pour  L'a- 
bieuTT  e/  ''^ablisS' ■■'«ent  duni Tles 

leur  '   r"5  ,CS  t,'lar-es'  llans  lfs  h°P- 
neurs.    t>rfln*  fortune.    Belle  fortune. 

Médiocre     ortune.   Sa  fortune   et  digne 

d  envie     Faire,  ortun-     Faire  la  fortune 

de  quelqu'un.  Etabli,,  affermir  sa    on un. 

f»™  sa  fortune    Fttdn  ,afor{utte"; 

sa  mauvaise  conduite.  Ménager  bien  sa 
Jonune     Pamnir  à  ^  £*« 

•>  "■  >«,  ,1  portera,  il  poussera  , a  for- 
tune bien  loin.   Vous  êtes  en  bon  Znin 
pousse,  votre  fortune.   N'abuse,  ras    d'e 

Zunt'lT  hf°"Uae"t  «"orïVhat 

celante.  Il  semble  que  sa  fortune  dimi- 
nue, qu'elle  baisse    Ses  ■„,;,„?,-, 

^'!^ser,debranler\:fZZeUitt 
safirtune  de  quelqu'un.  l/doit  sa  'fonZ 
"  un  ul.  Il  ne  doit  sa  fortune  qu'a  son 
propre  mente.  Un  a  vu  des  Jortules  Inen 
donnantes  depuis  vingt  ans.Lesonunes 

ÏÏi,tede%Z™ni  '""""•  »S 

il   se  prend  aussi   pour  L'état      la 
condition  où  l'on  est!*  contenter  de 

sa  fortune    II  s'est  toujours  tenûdZ  sa 
Premi, e  fortune.  Il  n'a  point  changé  Z 

.  On  appelle  Bien,  de  la  fortune    Les 
richesses,  les  honneurs , les  charees 
Le.  bien,  delà  fortune  ne  sontpaTlls' 
vrai,  bien,    Le  sage  ne  .echerche  pa,  ar- 
d.  mmtnt  les  biens  de  la  fortune.  , 

On  appelle  Homme  de  fortune,  Un 
Munmeqm,  d'un  fort  petit  commen- 
T' ecnl'JeS'pai'VCnu  -  <>e grands  biens- 
et.  Soldat  de  Jonune,  Un  homme,,; 
gnerre  qui,  sans  naissance,  et 
autre  recommandation  que  son '  „le.-i! 
e  «t  ,a.ve„u  des  derniers  rangs  aux 
gra.les  les  plus  élevés.  ° 

On  appelle  de  même ,  Officier  de  for. 

sTu?m^ae>'datdeVt'nUO'''de''Pars- 

On    dit   proverbialement  et   fiauré- 

mrnt ,  que  Chacun  est  artisan  de  .TfoT- 

Pariant,  chacun  peut  se  rendre  heu 
reux  dans  son  état    n,,e  „n„» 
dépend  de  notre  conqduiteeb0nlle,lr 
Ht  «n.  dit  proverbialement,  Brusjuer 

r,",e    °n   le  dit  aussi,   pour  dire 
Chercher  une  bonne  rencontre"  ' 

,!,  ''(UI*T-TVK*>«>  M  "terme. 
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des  Femmes,  il  a  eu  beaucoup  de  bonnes 
fortunes.  C'est  un  homme  à  bonnes  for- 
tunes. Aller  en  bonne  fortune. 

Fortune,  selon  les  Païens,  étoit 
une  Déesse  qui  faisoit  le  bonheur  et 
le  malheur,  tous  les  bons  et  les  mau- 
vais succès.  Le  Temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Ls  Romains 
aloroient  la  Fortune,  sacrifiaient  à  la 
Fortune.  Aujourd'hui  que  nous  recon- 
noissons  que  la  Fortune  n'est  rien  par 
elle-même,  on  ne  laisse  pas  néanmoins 
<le  se  servir  de  la  plupart  des  phrases 
dont  les  Anciens  se  servoient  ;  et  alors 
elles  sont  figurées.  Ainsi  on  dit  :  La 
Fortune  est  aveugle,  inconstante,  lé- 
gère ,  variable  ,  contraire  ,  favorable  , 
cruelle,  bigarre,  capricieuse,  changeante , 
volage.  Les  caresses,  les  faveurs  de  la 
Fortune.  L'inconstance ,  le  caprice,  la 
bizarrerie,  les  revers  de  la  Fortune.  Les 
révolutions  de  la  Fortune.  L'empire,  la 
puissance  de  la  Fortune.  Il  est  maltraité 
de  la  Fortune.  Ll  accuse  la  Fortune  de 
son  malheur.  La  Fortune  lui  rit.  La  For- 
tune lui  en  veut;  Ce  qui  se  dit  égale- 
ment en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
La  Fortune  lui  a  tourné  le  des.  La  For- 
tune élève  les  uns,  abaisse  les  autres.  Se 
commettre ,  s'abandonner  à  la  Fortune. 
La  roue  de  la  Fortune.  La  Fortune  pré- 
side à  la  guerre,  à  la  Cour,  au  jeu.  La 
Cour  est  le  théâtre  de  la  Fortune.  Cet 
homme  de  néant  élevé  si  haut  est  un  jeu 
de  la  Fortune  ,  un  ouvrage  du  caprice  de 
la  Fortune.  Les  hommes  sont  le  jouet  de 
la  Fortune.  La  Fortune  se  joue  de  tout. 
La  Fçrtune  aime  les  jeunes  gens. 

On  appelle  Tous  les  grands  chan- 
geruens  qui  arrivent  aux  hommes  ou 
aux  États  ,  et  qui  les  élèvent  ou  les 
abaissent,  Des  jeux  ,  des  coups,  des  ca- 
prices de  la  Fortune. 

On  dit  figurera,  et  proverb.  Attacher 
un  clou  à  la  roue  de  la  Fortune,  pour  dire, 
Trouver  moyen  de  la  fixer. 

On  dit ,  Adorer,  encenser  la  Fortune, 
sacrifier  à  la  Fortune,  pour  dire  ,  S'at- 
tacher à  ceux  qui  sont  en  laveur,  en 
crédit. 

FORTUNE  ,  EE.  adject.  Heureux. 
Prince  fortuné.  Amans  fortunés.  Siècle 
fortuné. 

Les  Anciens  appeloient  îles  fortunées, 
Celles  que  nous  appelons  maintenant 
ies  Canaries. 

FORUM,  s.  m.  (  On  pron.  Forome.  ) 
Terme  que  les  Antiquaires  ont  em- 
prunté du  Latin,  pour  désigner  Les 
places  où  le  marché  se  tenoit  à  Rome  , 
et  celles  où  le  peuple  s'assembloit  poul- 
ies affaires  publiques.  Il  se  disoit  aussi 
Des  Villes  dépendantes  de  l'Empire, 
où  les  foires  se  tenoient.  Le  peuple  s'as- 
sembloit dans  le  forum. 

FORURE.  s.  r.  Terme  de  Serrurier. 
Trou  fait  avec  un  foret. 

F  O  S 

FOSSE,  s.  f.  Creux  large  et  profond 
dans  la  terre  ,  fait  par  la  nature  ou  par 
fart.  Large  fosse.  Fosse  creuse  ,  profonde. 
Faire,  creuser  une  fosse  pour  un  arbre. 
Fosse  à  fumier.  Fosse  de  privé.  Ll  y  a  une 
dangereuse  fosse  dans  la  rivière.  Tomber 
dans  une  fosse.  Daniel  a  été  jeté  dans  la 
fosse  aux  lions. 
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Fosse  ,  se  dit  aussi  Des  creux  que 
les  Vignerons  font  dans  les  vignes.  Le 
Vigneron  est  obligé  par  son  bail  de  faire 
tant  de  fosses  dans  cette  vigne. 

Fosse  ,  signifie  plus  particulièrement 
L'endroit  que  l'on  creuse  en  terre  pour 
y  mettre  un  corps  mort.  Un  a  fait  sa 
fosse  dans  le  cimetière.  Mettre  un  corps 
dans  la  fosse.  Prier  Dieu  sur  la  fosse  de 
quelqu'un.  Jeter  de  l'eau -bénite  sur  sa 
fosse.   Pleurer  sur  sa  fosse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  est  extrême- 
ment vieux,  qu'//  est  sur  le  bord  de  sa 
fosse,  qu'jZ  a  un  pied  dans  la  fosse;  et, 
Mettre  les  clefs  sur  la  fosse  ,  pour  dire, 
Renoncer  à  la  succession  ou  à  la  com- 
munauté d'une  personne  décédée. 

Basse -eosse.  Cachot  très -profond 
dans  une  prison.  On  l'a  mis  dans  un  cul 
de  basse  fosse.  On  ne  met  dans  les  basses- 
fosses  que  ceux  qui  sont  accusés  de  grands 
crimes. 

FOSSE,  s.  m.  Fosse  creusée  en  long 
pour  clore ,  pour  enfermer  quelque  es- 
pace de  terre,  ou  pour  la  défense  d'une 
Place  ,  ou  pour  faire  écouler  les  eaux. 
Les  fossés  d'une  Ville,  d'une  Place  de 
guerre.  Long  fossé.  Large  fo*sé.  Fossé 
profond.  Fossé  plein  d'eau.  Fossé  sec. 
Remplir  le  fossé.  Combler  le  fossé.  Sauter 
le  fossé.  Franchir  un  fossé.  C'est  un  Pays 
tout  coupé  de  fossés.  Fossé  à  fond  de  cuve. 
Fossé  taillé  dans  le  roc.  Fossé  revêtu. 
Percer  le  fossé.  Descendre  dans  le  fossé. 
Passer  le  fossé.  Se  loger  dais  le  fossé. 
La  descente  du  fossé.  Entourer  un  pré 
de  fossés.  Relever  les  fossés  d'un  pied  de 
terre.  La  crête  d'un  fossé.  Le  revers  d'un 
fossé. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  de 
la  terre  le  fossé,  pour  dire  ,  Se  servir 
d'une  partie  d'une  chose  pour  conser- 
ver ou  pour  payer  l'autre.  Il  se  dit  aussi 
De  ceux  qui  tout  des  dettes  pour  en 
payer  d'autres. 

FOSSETTE,  s.  f  diminutif.  Petit 
creux  que  les  enians  font  en  terre  , 
pour  jouer  à  qui  y  fera  tenir  plus  de 
noyaux  , plus  de  noisettes,  etc.  Jouera 
la  fossette. 

Fossette,  se  dit  aussi  Du  petit 
creux  que  quelques  personnes  ont  au 
bout  du  menton  ,  ou  qui  se  forme  au 
milieu  de  la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  se  prend  comme 
substantif  ou  comme  adjeclif.  Comme 
substantif,  il  désigne  toutes  les  subs- 
tances qui  se  tirent  du  sein  de  la  terre  : 
on  dit,  Un  fossile,  les  fossiles- Comme 
adjectif,  on  le  joint  au  nom  des  subs- 
tances qui  se  tirent  de  la  terre  ,  pour 
les  distinguer  de  celles  de  même  na- 
ture qui  se  trouvent  ailleurs.  C'est 
ainsi  qu'on  dit  :  Du  bois  fossile.  De 
l'ivoire  fossile.  Des  coquilles  fossiles. 
Du  sel  fossile  ,   etc. 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fos- 
soyer,  ou  travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Employer.  )  Fermer  avec  des 
fossés.  Faire  fossoyer  un  pré,  un  champ. 

Fossoyé  ,  1e.  participe.  Maison  fos- 
soyée.  Pré  fossoyé. 

FOSSOYEUR,  subst.  masc.  Celui 
qui  creuse  les  fosses  pour  enterrer  les 
morts.  Paver  le  F~ssoyeur, 


FOU 

FOU 

FOU.  adi.  Voyei  For,. 
FOU.  sub.  m.  Oiseau  des  Antilles, 
qui  ressemble  au  corbeau ,  et  qui  vit 
de  poisson.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
se  pose  sans  précaution  sur  les  vais- 
seaux, et  qu'il  s'y  laisse  quelquefois 
prendre  à  la  main. 

FOUAGE.  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de 
fleur  de  farine-  en  forme  de  galette , 
et  ordinairement  cuit  sous  la  cendre. 

FOUAGE.  s.  m.  Sorte  de  droit  et 
de  redevance  qui  se  paye  en  certaines 
Provinces  par  chaque  feu  ou  maison. 
Droit  de  fouage. 

FOUA1LLE.  subst.  fém.  Terme  de 
Vénerie.  Part  que  l'on  fait  aux  chiens 
après  la  chasse  du  sanglier  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  Curée  à  la  chasse  du  cerf. 
FOUAILLER.  v.  act.  fréquentatif. 
Donner  scuvent  des  coups  de  fouet. 
Ce  Cocher  ne  fait  que  fouailler  ses  che- 
vaux. Il  est  du  style  familier. 
Fouaillé,  ée.  participe. 
FOUDRE,  sub.  m.  et  t.  Exhalaison 
enflammée  qui  sort  delà  nue  avec  éclat 
et  violence.  Un  coup  de  foudre.  Le  fou- 
dre vengeur.  Etre  frappé  du  foudre.  Etre 
frappé  de  la  foudre.  Touché  de  la  foudre. 
L'éclat  de  la  foudre.  Lancer  la  foudre. 
La  foudre  est  tombée.  Crime  digne  de  la 
foudre.  La  foudre  brûle  et  détruit  Us  corps 
exposés  à  son  action. 

On  appelle  aussi  Foudre,  Ce  sym- 
bole adopté  par  les  Sculpteurs  anti- 
ques, attribue  à  Jupiter,  et  composé 
d'une  espèce  de  grand  fuseau  ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits 
dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté  , 
<\<i'Il  est  craint  comme  la  foudre  ;  et  d'Un 
homme,  d'un  cheval  qui  court  avec 
une  gran.le  rapidité  ,  qu'JZ  va  comme 
la  foudre. 

On  appelle  figurémrnt  Coup  de  fou- 
dre, La  naissance  subite  d'un  amour 
violent. 

Foudre,  se  dit  ngurément  Du  cour- 
roux de  Dieu  ,  de  l'indignation  des 
Souverains.  Les  prières  ferventes  appji- 
sent  Dieu,  et  lui  arrachent  la  foudre  des 
mains.  Le  Prince  est  en  colère  ,  et  la  fou- 
dre est  près  de  tomber. 

On  appelle  figurément  ,  Foudre  de 
guerre ,  On  grand  foudre  de  guerre  ,  Un 
grand  Prince,  un  grand  Général  d'ar- 
mée qui  a  remporté  plusieurs  victoi- 
res ,  et  donné  des  preuves  d'une  valeur 
extraordinaire.  En  cette  acception  il 
est  toujours  masculin. 

On  dit  aussi  hgur.  d'Un  grand  Ora- 
teur, qu'il  est  un  foudre  d'éloquence. 

On  dit  (igurj.uent  ,  Les  foudres  de 
l'Excommunication,  pour  dire,  L'Ex- 
communication. Les  foudres  de  l'Eglise. 
Les  foudres  des  Censures  Ecclésiastiques. 
Les  foudres  du  Vatican. 

FOUDRE,  sub.  m.  Grand  vaisseau 
dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et  qui 
contient  plusieurs  muids  de  vin.  Un 
foudre  de  vin. 

FOUDROIEMENT,  sub.  mas.  (  On 
prononce  Foudrotment.  )  Action  par 
laquelle  une  personne  ,  une  chose  est 
foudroyée.  Le  foudroiement  de  Pkacton, 
Le  foudroiement  des  Céans. 
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FOUDROYANT  ,  AN-TE.  adj.  Qui 
foudroie. 

On  (lit  poétiquement  ,  Jupiter  fou- 
droyant j  et  figurément  et  poétique- 
ment ,  Bras  Joudioyant  ,  épée  fou- 
droyante. 

FOUDROYER,  v.  act.  (Il  se  con- 
jugue coin  me.  Employer.  )  Frapper  «le 
la  foudre.  Les  Prêtes  distnt  que  Jupiter 
foudroya  les  T-.tans. 

Il  signifie  hijuiém.  Battre  à  coups 
de  canon  et  <le  mortier  avec  grande 
violence.  Foudroyer  une  Ville.  Foudroyer 
un  bastion. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  par- 
lant d'Un  Orateur.  Foudroyer  les  vices. 
Ils  erreurs. 

Foudroyé  ,  ée.  participe. 
FOUÉE.  sub.  I.  Sorte  de  chaise  aux 
oiseaux,  qui  se  t'ait  la  nuit  à  la  clarté 
t\u  feu. 

FOUET,  s.  m.  (On  prononce  Foir.  ) 
C  rdeletle  de  chanvre  ou  de  cuir  ,  qui 
est  attachée  à  une  baguette,  à  un  bâ- 
ton ,  et  dont  on  se  sert  pour  conduire 
et  pour  châtier  les  chevaux  et  autres 
animaux.  Le  fouet  d'un  cocher  ,  d'un 
charretier ,  d'un  messager,  d'un  postillon. 
Coup  de  fouet.  Ce  cheval  est  dur  au  fouet. 
Chasser  des  chiens  à  coups  de  Jouet.  Le 
charretier  fait  claquer  son  fouet.  Donner 
du  fowt. 

On  appelle  aussi  Fouet ,  Une  espèce 
de  petite  corde  fort  menue  et  fort  pres- 
sée, dont  les  cochers  et  les  (lunetiers 
se  servent  ordinairement  plus  mettre 
au  bout  de  leurs  fouets.  Cela  est  jort 
comme  du  jouet.  Ne  prenerpas  de  la  ficelle, 
pnnet  du  fouet. 

On  dit  proverbialement,  Fuire  cla- 
quer son  fouet ,  pour  dire,  Se  faire  bien 
valoir,  faire  valoir  ce  qu'on  fait,  ce 
qu'on  sait ,  etc. 

On  «lit  Apurement,  Donner  un  coup 
de  Jouet ,  pour  dire, Menacer,  presser, 
obliger  quelqu'un  «le  faire  promptement 
ce  que  l'on  désire  de  lui.  On  lui  a  donné 
un  coup  de  Jouet  j  il  fera  bientôt  ce  qu'on 
lui  a  demandé. 

On  appelle  aussi  Fouet,  Une  la- 
nière de  cuir  qui  est  attachée  au 
bout  d'un  pelit  bàion  ,  et  dont  les 
ridans  se  servent  pour  faire  tourner 
un  sabot. 

Fouet,  se  dit  aussi  Des  coups  de  ver- 
fes  dont  on  châtie  les  en  fans.  Donner 
le  fouet.  Mériter  le  Jouet.  Avoir  le  jouet. 
Sujet  au  Jouet.  Craindre  le  jouet.  Menacer 
du  jouet. 

11  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges 
dont  la  Justice  fait  châtier  quelques 
criminels  ;  et  «ans  ce  sens  on  dit  : 
Condamne  pu  jouet.  Avoir  le  fouet  par  les 
carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Jus- 
tice a  fait  donner  le  fouet  en  prison  , 
qu'il  a  eu  le  fouet  sous  la  custode.  Et 
on  dit  proverbialement  et  figurément , 
Donner  le  fouet  sous  la  custode,  pour 
dire,  Châtier  en  secret,  réprimander 
en  secret. 

FOUETTER,  verb.  act  Donner  «les 
coups  de  fouet  Fouetter  les  chevaux. 
Fouetter  les  chiens.  Fouetter  un  sabot. 
Fouetter  un  enjant.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourse. 

On  dit,  Fouetter  de  la  crime  ,  fouetter 
desœufs,  pour  dire,  Rattredela  crème, 
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battre  des  œufs  avec  des  verges  pour 
les  faire  mousser. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
que  Le  vent  fouette  ,  Quand  il  SOufile 
avec  impétuosité  sur  quelque  chose,  en 
quelque  lieu.  En  ce  sens  il  est  neutre. 
Le  vint  fouette  à  la  campagne.  Le  vent  lui 
fouette  djns  le  visage. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  La 
pluie,  la  grêle,  la  neige  fouette. 

On  dit  aus.i  figurément  et  neutra- 
lemenf ,  que  Le  canon  fouette  en  quelque 
lieu,  Quand  il  donne  en  quelque  lieu 
sans  obstacle.  Le  canon  fouet  te  tout  le  long 
de  la  courtine.  Il  y  avoit  une  batterie  qui 
fouettait  sr  la  rivière. 

On  dit  proverbialement  d'Une  faute 
légère  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  jouetter 
un  chat. 

Fouetté  ,  ée.  participe.  Crème  fouet- 
tée. Cul  fouetté. 

On  dit,  qu't/n  Pays,  qu'Un  canton  a 
clé  fouetté  du  mauvais  vent  ,  pour  «lue  , 
que  Le  vent  y  a  gâté  les  fruits. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  et  des 
fruits  ,  quand  ils  sont  marqués  de  pe- 
tites raies  comme  de  coups  île  fouet. 
Une  tulipe  fouettée.  Un  œillet  fouetté. 
Une  pêche  jouellée.  Fouetté  de  rouge  ,  de 
bleu,  etc. 

On  appelle  figurém.  Cième  fouettée, 
Un  discours  qui  ne  tonsistequ'en  belles 
paroles,  sans  qu'il  y  ait  rien  de  solide. 
Et  on  dit  aus  i  figurément  d'Un  homme 
qui  a  quelque  agrément  dans  l'esprit, 
mais  nulle  solidité  ,  que  Ce  n'est  que 
crème  fouettée. 

FOUETTEUR.  sub.  mas.  Celui  qui 
touetle.  Il  ne  se  «lit  qu'avec  quelque 
adjectif.  Ce  Maure  d'école  est  un  grand 
fouetteur. 

FOUGADE,  on  FOUGASSE,  s.  f. 
Espèce  de  petite  mine  ou  de  fourneau. 

I  aire  jouer  une  f'ougade.  Lafougasse  joua 
et  jit  sauter  les  soldats. 

FOUGElî.  v.  n.  Terme  de  Chasse. 

II  se  dit  Du  sanglier  qui  arrache  des 
plantes  avec  son  boutoir. 

FOUGÈRE,  s.  té. ii.  Sorte  de  plante 
«lont  les  feuilles  sont  extrêmement 
dentelées,  et  qui  croit  ordinairement 
dans  les  terrains  sabloneux.  Sur  la 
verte  fougère.  Danser  sur  la  Jougère.  Lieu 
plein  de  jougère.  Ui'ûler  de  la  fougère. 
Cvîieher  sur  la  fougère.  La  cendre  de  la 
jougère  sert  à  jaire  du  verre.  Des  verres 
de  jougère. 

lOUGON.  s.  mas.  La  cuisine  d'un 
vaisseau  ,  d'une  galère. 

FOUGUE  subst.  fém.  Mouvement 
violent  et  impétueux  ,  ordinairement 
accompagné  de  colère.  71  se  dit  Des 
hommes  et  des  animaux.  Etre  enjougue. 
Entr.r  en  fougue.  Apaiser  sa  fougue. 
Quand  sa  fougue  lui  prend.  Il  n'a  que  la 
première  fougue.  Dans  la  fougue.  Quand 
la  j'ougue  est  passée.  Un  cheval  qui  a  trop 
de  fougue. 

On  appelle  La  fougue  de  la  jeunesse  , 
L'ardeur  et  l'impétuosité  propres  à  ce* 
âge  ;  Les  jougues  de  la  jeunesse  ,  L'em- 
portement avec  lequel  les  jeunes  gens 
se  livrent  aux  plaisirs. 

Fougue,  se  «lit  aussi  De  l'enthou- 
siasme., «les  saillies  des  Poètes.  La  fou- 
gue de  ce  Poète  s'est  éteinte  bien  prompte- 
ment. Il  ne  se  prend  gutie  qu'en  mau- 
vaise part. 
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Fn  termes  de  Marine,  on  dit  ,  Mât 
de  fougue,  vergue  de  fougue  .perroquet  de 
fougue,  etc.  pour  dire,  Mât,  vergue, 
perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  entrer  en  fougue.  c"er  homme  est 
extrêmement  jougueux.  Cheval  fougueux. 
Caractère  jougueux.  Esprit  fougueux.  Style 
fougueux. Jeunesse  fougueuse.  Imagination 
jbugueuse.  Passions  jougueuses. 

1- OUILLE,  s.  f.  Le  travail  qu'on  fait 
en  fouillant  dans  la  terre.  Faire  une 
fouille.  I  a  fouille  des  terres. 

FOUILLE  -  AU  -  POT.  s.  m.  Petit 
marmiton.  Il  est  bas. 

FOUILLE-MERDE,  s.  m.Scarabie 
qui  vit  d'ordure.  Il  est  populaire. 

FOUILLER,  v.  a.  Creuser  pour  cher- 
cher quelque  chose.  Fouiller  la  terre. 
Fouiller  des  mines  d'or .  d'argent. 

On  dit  ,  Fouiller  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Cheicher  soigneusement  dans 
ses  poches  ,  dans  ses  habits  ,  s'il  n'a 
point  caché  quelque  chose.  Fouiller  un 
voleur. 

Fouiller  ,  est  aussi  neutre.  Fouil- 
ler dans  un  champ.  Fouiller  dans  la  terre. 
Fouillef  dans  sa  poche  ,  dans  sa  bourse. 
Fouiller  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
Fouiller  partout.  Fouiller  au  fond  du  coj- 
jre.  Fouiller  jusqu'au  fond  du  coffre.  Les 
sangliers,  les  cochons  J'ouillent.  La  taupe 
a  fouillé  là. 

On  dît  :  Fouiller  dans  les  livres,  dans 
les  archives.  Fouiller  dans  les  secrets  de 
la  nature.  Fouiller  dans  l'avenir.  Fouil- 
ler dans  sa  mémoire.  Fouiller  dans  les 
cœurs. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Fouiller 
un  bois ,  pour  dire ,  Le  faire  visiter  par 
des  troupes. 

Fouiller,  en  Sculpture, C'est  prati- 
quer ilesenfoncemens  qui  puissent  pro- 
duire des  ombres  hères  et  vigoureuses. 
En  Peinture  ,  C'est  donner  île  la  force 
aux  touches  et  aux  ombres  qui  repré- 
sentent les  enfoncemens. 
Fouillé,  ée.  participe. 
FOUINE,  s.  f.  Espèce  de  grosse  be- 
lette, qui  étrangle  les  petits  oiseaux, 
les  poulets,  les  pigeons,  etc.  La  fiente 
de  fouine  sent  le  musc. 

On  appelle  Fouine,  Un  instrument 
de  fer  a  deux  ou  trois  fourchons ,  qu'on 
met  au  bout  d'une  perche  ,  et  qui  sert 
â  élever  les  gerbes  sur  le  tas.  C'est 
aussi  Une  espèce  «le  trident  propre  à 
percer  de  gros  poissons  ,  quand  ils 
d«irment. 

FOUIR,  verb.  act.  Creuser.  Il  ne  se 
«lit  proprement  que  De  la  terre.  Fouir 
la  terre.  Fouir  un  puits.  Il  faut  fouir  bien 
avant. 

Foui  ,  ie.  participe. 
FOULANT,  ANTE.  adj. Qui  foule. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ,  Pompe  foulante. 

FOULE,  sub-t.  fém.  Presse,  mul- 
titude de  personnes  qui  s'entre  -  pous- 
sent. Une  grande  foule.  Craindre  la  foule , 
Se  jeter  dans  la  Joule.  Se  tirer  de  la  foule. 
Faire  la  foule  ,  faire  joule.  Laisser  écou- 
ler la  foule.  Laisser  passer  la  joule.  Il 
y  a  grande  Joule.  La  foule  y  est.  Une  joule 
de  peuple. 

On  dit  figurément,  Se  tirer  delà  foule-, 
pour  dire ,  Se  distinguer  ,  se  tirer  du 
commun, 
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On  dit  figurément ,  Une  foule  d'af- 
faires ,  de  raisons ,  de  pensées ,  pour 
dire  ,  Une  multitude  d'affaires  ,  de 
raisons  ,  de  pensées.  La  foule  des  affai- 
res l'accable.  Il  est  accablé  par  la  foule 
des  affaires.  Les  biens  viennent  en  foule 
dans  cette  maison.  Il  allégua  une  foule 
dm  raisons. 

Foulb  ,  dans  les  Arts  et  les  Métiers , 
signifie  Action  de  fouler.  La  foule  des 
draps  ,  des  chapeaux  ,  etc. 

Foule  ,  signifie  aussi ,  Oppression  , 
vexation  indue  et  violente.  Ces  Privi- 
lèges tendent  à  la  foule  du  Citoyen  ,  de 
l'Etat ,  de  la  Province. 

En  foule,  a  la  foule.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  signifienl  ,  En 
se  pressant ,  en  grande  quantité  ,  en 
grande  multitude.  Ils  entrèrent  tous  à 
Sa  foule ,  en  foule.  Ils  sortirent  tous  à  la 
foule.  Alléguer  de:  raisons  enfouie. 

FOULER,  ver'o.  a.  Presser  quelque 
chose  qui  cède,  qui  ne  résiste  pas  beau- 
coup. Fouler  l'herbe.  Foulerun  lit. Fouler 
la  vendange.  Fouler  une  cuve.  Les  chevaux 
l'ont  foulé  aux  pieds. 

On  dit  ,  Fouler  des  draps  ,  fouler  des 
chapeaux ,  pour  signifier,  Une  sorte  de 
préparation  qu'on  leur  donne.  Ce  drap 
n'est  pas  assez  foulé. 

Ou  dit  aussi ,  Fouler  des  cuirs  ,  pour 
dire,  Les  amollir  ;  et  ,  Fouler  des  rai- 
sins ,  pour  dire  ,  Les  écraser. 

On  dit  figurément ,  Fouler  aux  pieds, 
pour  dire  ,  Traiter  avec  mépris.  Un 
vrai  Chrétien  foule  aux  pieds  les  vanités 
du  monde.  Il  foule  aux  pieds  toutes  les 
Lois  j  toutes  les  Ordonnances. 

Fouler,  signifie  figurément,  Op- 
primer par  des  actions,  surcharger.  Les 
tailles  foulent  le  peuple.  Cette  Province  a 
été  extrêmement  foulée. 

Fouler  ,  signifie  aussi  Blesser  ;  et 
il  se  dit  Des  chevaux  et  des  bêtes  de 
voiture  ou  de  somme  ,  quand  la  selle 
ou  le  bât  les  blesse.  Les  selles  neuves 
foulent  d'ordinaire  les  chevaux.  Il  ne  faut 
rien'  pour  fouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fouler  ,  dans  le  sens  de  Blesser  et 
offenser  ,  se  dit  aussi  Des  hommes  , 
lorsque  le  nerf  a  été  offensé  par  quelque 
accident.  Cette  chute  lui  a  foulé  le  nerf. 
Se  fouler  le  pied  ,  le  poignet. 

Fouler,  en  termes  de  Vénerie  , 
C'est  faire  battre  ou  parcourir  un  ter- 
rain par  le  limier  ,  ou  par  la  meute. 

Foule  ,  ée.  participe. 

On  dit  d'Une  bête  qui  a  les  jambes 
usées  p^.r  un  long  et  violent  travail , 
<ju'£Z/e  a  les  jambes  foulées. 

FOULÉES,  substant.  fémin.  plur. 
Terme  de  Citasse  ,  qui  signifie  Les  tra- 
ces légères  que  la  uête  laisse  de  son 
pied  ,  en  passant  sur  un  lieu  où  la 
l'orme  du  pied  ne  peut  pas  être  bien 
marquée.  Les  foulées  du  cerf  s'appel- 
lent Voie  ou  foulure.  On  dit  Piste  poul- 
ie loup  et  le  renard  ,  et  Trace  pour  la 
bête  noire. 

FOULERIE.  s.  fém.  Le  lieu  où  l'on 
foule  les  draps,  les  cuirs,  etc.  Porter  les 
draps  ,  1rs  cuirs  à  la  foulerie. 

FOULON,  s.  m.  Artisan  qui  foule 
des  draps.  Envoyer  des  draps  au  Foulon. 

On  appelle  Terre  à  foulon  ,  Une  sorte 
déterre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps; 
et ,  Moulin  à  foulon ,  Un  moulin  qui  sert 
à  fouler  des  draps. 
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FOULQUE,  subst.  fém.  Espèce  de 
poule  d'eau. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion  ,  bles- 
sure d'un  membre  foulé.  Remède  pour  la 
foulure  des  nerfs.   Guérir  une  foulure. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle 
Foulures  ,  Les  marques  du  pied  du 
cerf. 

Foulure.  Action  de  fouler.  Il  se 
dit  en  parlant  Du  Foulon  et  du  Cor- 
royeur  qui  foulent  les  étoffes  ,  les 
cuirs,  etc. 

FOUR,  subit,  masc.  Lieu  voûté  en 
rond  ,  avec  une  seule  ouverture  par- 
devant,  et  destiné  pour  y  faire  cuire 
le  pain  ,  la  pâtisserie .  etc.  Four  banal. 
Four  à  ban,  La  bouche  du  jour.  Mettre  le 
pain  au  four.  Chauffer  le  four.  Faire  sé- 
cher des  fruits  au  four.  Des  raisins  cuits 
au  four.  Four  de  campagne  ,  ou  portatif. 
La  gueule  du  four. 

On  appelle  Pièce  de  four ,  Un  gâteau 
et  autres  pièces  de  pâtisserie. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud ,  qu'il  y Jait  chaud  comme  dans  un 
four  ;  et  d'Un  lieu  obscur  ,  qu'il  y  fait 
noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pas 
pour  vous  que  le  four  chauffe,  pour  dire  , 
Ce  n'es tpaspour  vous  qu'une  tel  le  chose 
est  destinée. 

Et  on  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  par  forme  de  menace  ,  à  une 
personne  dont  on  est  mécontent,  Vous 
viendrez  cuire  à  mon  four  ,  pour  dire  , 
Vous  aurez  besoin  de  moi  ,  et  j'aurai 
occasion  de  me  venger. 

Four  ,  se  prend  aussi  pour  Tout  le 
lieu  où  est  le  four,  et  où  se  vont  rendre 
ceux  qui  veulent  cuire.  Aller  au  four, 
revenir  du  four. 

Four,  se  dit  aussi  Des  lieux  voûtés 
et  ouverts  par  en  haut ,  où  l'on  fait 
cuire  la  chaux,  la  brique,  le  plâtre,  la 
tuile  ,  etc.  jFour  à  chaux  ,  à  brique  ,  à 
plâtre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aussi  Four ,  Le  lien  où 
l'on  cache  ceux  que  l'on  enrôle  par 
force.  17  a  été  deux  jours  dans  un  four  , 
et  il  s'est  sauvé. 

On  dit  familièrem.  Des  Comédiens, 
qu'ils  font  four  ,  pour  dire,  qu'ils  ren- 
voient les  gens  ,  parce  qu'ils  n  ont  pas 
assez  de  monde  pour  jouer. 

FOURBE,  s.  t.  Tromperie.  Fourbe 
grossière  ,  subtile.  Découvrir  une  fourbe. 
Inventer  une  fourbe. 

FOURBE,  adj.  des  2  genr.  Trom- 
peur ,  qui  trompe  avec  finesse  ,  avec 
adresse.  C'est  un  homme  bien  fourbe. 
Elle  est  bien  fourbe.  Il  a  l'esprit  fourbe 
et  rusé.  Cest  le  plus  fourbe  de  tous  les 
hommes. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand 
fourbe.  Un  vrai  fourbe.  Une  fourbe  in- 
signe. 

FOURBER.  v.  act.  Tromper  par  de" 
mauvaises  finesses.  Il  m'a  fourbe.  Il 
fourbe  tout  le  monde. 

Fourbe,   ée.  participe. 

FOURBERIE,  s.  f.  Fourbe  ,  trom- 
perie. Faire  une  fourberie.  Une  fourberie 
insigne. 

FOURBIR,  v.  a.  Nettoyer,  polir, 
rendre  clair.  Fourbir  des  armes.  Fourbir 
une  lame  d'épée.  Fourbir  un  mousquet. 
Fourbir  une  cuirasse.  Il  ne  se  dit  que  De 
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ce  qui  est  de  fer ,  et  principalement 
Des  armes. 

Fourbi,  ie.   participe. 

FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui 
fourbit ,  et  qui  monte  des  épées.  Un 
maître  Fourbisseur.  Acheter  une  épée  cfter 
un  Fourbisseur. 

On  dit  proverbialement ,  Se  battre 
de  l'épée  qui  est  chez  le  Fourbisseur  , 
pour  signifier ,  Disputer  d'une  chose 
qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  de  ceux 
qui  contestent. 

FOURBISSURE.  subst.  fém.  Net- 
toiement, polissure.  La fourbissure d'une 
lame. 

FOURBU ,  UE.  adj.  Il  se  dit  Des  che- 
vaux qui  perdent  tout-à-coup  l'usage 
de  leurs  jambes ,  soit  pour  avoir  trop 
travaillé  ,  soit  pour  avoir  bu  trop  "ôt , 
après  avoir  eu  chaud.  Dessaler  un  cheval 
fourbu.  Cette  jument  est  fourbue. 

FOURBURE.  s.  fém.  Maladie  d'un 
cheval  fourbu.  Dessaler  un  cheval  pour 
la  fourbure. 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  de  bois 
ou  de  fer  aveedeuxou  trois  blanches  ou 
pointes  par  le  bout.  Fourche  de  fer.  Four- 
che de  bois.  Fourche  d'étable.  Fourche  à 
faner.  Fourche fière  pour  charger  les  gerbes. 
Chasser  à  coups  de  fourche. 

On  appelle  Fourches  patibulaires , 
Un  gibet  à  plusieurs  piliers  ,  élevé 
dans  la  campagne.  Les  fourches  patibu- 
laires sont  une  marque  de  haute  Justice. 

On  dit  qu'  Un  chemin  fait  une  fbuiche, 
A  l'endroit  où  il  se  divise  en  deux  ou 
trois  chemins. 

On  dit  adverbialement  et  proverbia- 
lement,  A  la  fourche,  pour  dire,  Né- 
gligemment ou  grossièrement.  Cela  est 
fait  à  la  fourche.  Panser  des  chevaux  à  la 
fourche. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  traité 
à  la  fourche  ,  pour  dire ,  qu'il  est  traité 
durement ,  ou  d'une  manière  humi» 
liante. 

FOURCHER,  v.  n.  Se  séparer  en 
deux  ou  trois  par  l'extrémité.  Si  on 
coupe  la  tête  de  ces  arbres,  ils  fourcheront. 
Un  chemin  qui  fourche. 

On  dit  ,  qu'  Une  race  ,  qu'une  famille 
n'a  point  fourché ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'a 
fait  qu'une  seule  branche. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  a  dit  un  mot  pour 
un  autre  fort  approchant,  que  La  lan- 
gue lui  a  fourché. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Ses  cheveux  se  fourchent  ,  com- 
mencent à  se  fourcher. 

Fourché  ,  ée.  participe.  Avoir  les 
cheveux,  fourches.  Animaux  qui  ont  les 
pieds  fourches. 

On  appelle  Pied-fourché ,  Un  droit 
d'entrée  dans  les  Villes,  imposé  sur  les 
bètes  qui  ont  le  pied  fendu. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle  Croix 
faurchée ,  Celle  dont  les  branches  sont 
terminées  par  trois  pointes  qui  font 
deux  angles  rentrans. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile  de 
table,  quia  deux,  trois  ou  quatre  poin- 
tes ou  dents  par  le  bout ,  et  dont  on  se 
sert  pour  prendre  les  viandes.  Manger 
avec  la  fourchette.  Se  servir  de  la  four- 
chette. Fourchette  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fourchette ,  Un  ins- 
trument de  même  figure  ,  niais  plus 
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long  et  plus  gros  ,  dont  on  se  sert  pour 
tuer  la  viande  des  grandes  niirmires. 
Fourchette  ,  se  dit  auss:  d'Un  ins- 
trument dont  les  soldats  se  servoient 
autrefois  pour  appuyer  leur  mousquet 
en  "i-ant.  Mousquet  a  fourchette. 

Fourchette,  se  dit  aussi  u'Un  Ion- 
morceau  de  b  ois  a  .leux  pointes  de  fer 
qui  est  attaché  a  la  flèche  d'un  car- 
rosse, et  que  l'en  baisse  pour  empo- 
cher que  le  carrosse  ne  vienne  i  recu- 
ler ,  quand  il  esr  sur  un  lien  qui  va  en 
penchant.  Abattre  la  fourchette. 

Fourchette  ,  se  dit  aus>i  d'Un  cer- 
tain endroit  du  pied  uu  ch.  val,  qui  est 
plus  élevé  que  le  dedans  du  pied  et 
QUI  hnit  au  talon.  Un  cheval  blessé  à  la 
fourchette. 

On  appelle  Fourchette ,  en  termes  de 
lJngère,  Cette  pai tiède  la  manchette 
qui  garnit  l'ouverture  de  la  manche 
a  une  chemise  d'homme. 

Fourchette.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ,  dont  on  se  se  t  pour  élever  et 
soutenir  la  langue  des  enians  ,  quand 
on  leur  conpe  le  filet. 

On  appelle  p. ipulairement  Fourchette 
de  l estomac,  Le  bréchet.  On  appelle 
aussi  fourchette  dans  les  volailles.  Un 
petit  os  divise  en  deux  branches  ,  qui 
esr  entre  les  deux  ailes. 

F MUHCHvJN.  s.  m.  Une  des  pointes 
de  la  fourche  ou  del.i  fourchette.  Four- 
che  a  trots  fourchons.  Fourchette  à  quatre 
four  hons. 

Il  signifie  aussi  L'endroit  d'où  sor- 
tent les  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU,  TJJB.  adj.  Qui  se  four- 
che. Arbre  fourchu.  Menton  fourchu. 
Barbe  fourchue.  Chemin  fourchu. 
■  Fa're  l'arbre  fourchu  ,  C'est  avoir  la 
tête  en  bis  et  les  pieds  en  haut  écartés 
I  un  de  l'.'u're. 

FOURGON,  s.  mas.  Espèce  de  char- 
rette qui  a  un  timon  ,  et  dont  on  se 
6ert  ordinairement  dans  les  armées  et 
dans  les  voyages.  Mener  un  fourgon. 

FOURGON,  s.  mas.  Lo:i»ue  perche 
de  bois  garnie  île  fer  par  le  bout ,  et 
servant  a  remuer  et  accommoder  le 
bois  et  la  braise  dans  le  tour. 

On  dir  proverbialement ,  La  pelle  se 
moque  du  fourgon,  pour  dire  ,  qu'Un 
bouiine  se  mouue  d'un  autre  qui  auroit 
autant  de  sujet  de  se  moquer  de  lu 

FOURGONNER,  ve/b.  n.  Remuer 
avec  le  fourgon  du  Cour. 

Il  signifie  aussi ,  Remuer;  le  feu  sans 
besoin  avec  les  pincettes,  et  le  déran- 
ger en  le  voulant  a  cominoder.  t\e 
fourgonner  point  tant  dans  ce  feu.  Il  ne 
fait  qui  fourgonner. 

Il  signifie  hgurément,  Fouiller  mal- 
adroitement en  brouillant  et  en  met- 
tant tout  sens  dessus  dessous.  rVe 
fou,gonnc{  point  dais  ce  coffre.  Il  est  fa- 
milier. 

FOURMI,  sub.  f.  Espèce  de  petit  in- 
secte qui  lait  ordinairement  sa  de- 
meure sous  terre.  Une  grosse  fourmi. 
If  es  fourmis  noires.  Des  fourmis  rouées 
fourmi  aile-.  Œ  js  de  fourmis.  Un  a  cru 
autujjis  que  Us  fournit  faisaient  leurs 
provisions  en  été  pour  l'hiver. 

Ou  dit  proverbiale  nent    et   fieuré- 

rneni  d'Un  homme  qui    se  tient  dans 

un  grand   respect,    dans  une  grande 

soumission  devant  un  autre  qix'II  est  , 

xome  I,  ' 
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plus  p-t'it  qu'une  fourmi  devant  lu'.  ;  et 
d  Une  personne  qui  ne  peut  rester  en 
place,  iin'Elle  a  des  œufs  de  fourmis 
sous  les  pieds. 

FOURMILIÈRE,  subs.  f.  Lieuoù  se 
retirent  les  fourmis,  et  où  l'on  sup- 
pose qu'elles  mettent  l'été  leurs  pro- 
visions. Une  fourmilière  au  pied  d'un 
che:e.  ■ 

Ilseditfigurém.  d'Un  grand  nombre 
de  personnes  ,  d'une  grande  quantité 
d  insectes.  Une  fourmilière  de  peuple, 
d  en/ans.  Il  y  a  une  fourmilière  de  pau- 
vres. Une  fourmilière  de  souris  ,  de  vers, 
de  semens  ,  etc. 

FOURMI -LION,  ou  FORMICA- 
LEO,  s.  m.  Insecte  ainsi  appelé  ,  parce 
qu  il  se  nourrit  de  fourmis  et  d'autres 
insectes  qui  tombent  dans  une  conca- 
vité enforme  d'entonnoir  ,  qu'il  forme 
au  tond  d  un  sable  très -fin.  Cet  insecte 
a  quelque  ressemblance  avec  le  Clo 
porte  avant  que  de  se  métamorphoser 
en  Demoiselle. 

FOURMILLEMENT,  s.  mas.  Pico- 
te nent,  comme  si  l'on  sentoit  des 
fourmis  c  urir  sur  la  peau.  Sentir  un 
fourmillement  par  tout  le  corps. 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  De  ce  qui  a  vie  et  mouvement.  Ce 
Pays  fourmille  de  soldats.  Les  rues  de 
F.ns  fourmillent  de  peuple.  Cette  garenne 
fourmille  de  lapins. 

On  dit  ,  que  Les  erreurs  ,   les  fautes 
fourmi. lent  dans  un  ouvrage  ,  pour  dire 
que  Les  fuites  y  sont  en  très  -  grande' 
quantité. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
qu  Un  ouvrage  fourmille  de  fautes. 

F<hrmili.i;r  ,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  picotement  entre  cuir  et  chair 
qu  on  sent  quelquefois  à  la  peau,  et 
principalement  aux  pieds  et  aux  mains. 
Joute  ta  main  me  fourmille 

FOURMILLER,  subs.  mas.  Animil 
quadrupède,  naturelauclim.it  de  l'A. 
merique  méridionale  ,  et  qui  se  nour- 
rit de  fourmis.  . 

FOURNAISE.,,  f.  Sorte  de  grand 
tour.  Les  trois  encans  qui  furent  jetés  dans 
la  fournaise.  Fournaise  ardente. 

O"  dit,  que  La  vertu  s'éprouve  et  se 
perfectionne  dans  V  affliction  ,  commet  or 
dans  la  fournaise  ;  et  en  cette  phrase  , 
,'^-J,'d  se  ',ren<1  P"ur  Creuser. 
FOJRNE4U.  s.mas.  Vaisseau  pro- 
pre a  contenir  du  feu  ,  et  à  l'appliquer 
aux  substances  sur  lesquelles  on  veut 
Opérer.  On  dit  :  Fourneau  de  réverbère, 
fourneau  de  forge  ,  fourneau  à  vent  ,  four- 
neau a  moufle  ,  etc.  Fourneau  d'Orfèvre 
fourneau  d'Afineur.  Fourneau  de  Chi- 
miste. Faire  des  fourneaux.  Fourneau 
d  apothicaire.  Fourneau  pour  distiller. 
Fourneau  portatif.  Fourneau  de  cuisine, 
f.ure  bouillir  une  marmite  sur  un  four- 
neau. ' 

On  appelle  aussi  Fourneau,  Un  grand 
tour  u  1  on  fond  le  verre.  Le  fourneau 
d  une  verrerie. 

Fourneau,  se  dit  aussi  d'Un  creux 
tait  en  terre,  et  chargé  de  poudre, 
pour  faire  sailter  un  roche  „„„  nl„. 
raille,  ou  quelque  ouvrage  de  fortifi- 
cation. Meure  le  f-u  à  un  fourneau.  Faire 
jouer  un  fourneau. 

FOURNÉE,  subs.  f.  Li  quantilé  de 
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pain  qu'on  fait  cuire  à  la  Fois  dans  uu 
tour,  tournée  de  p  Un.  La  première,  la 
seconde  fournée. 

II  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  peut, 
taire  cuire  de  pain  à  la  fois  dans  un 
tour.  Demi-fournée.  Fournée  complète. 

On  dit  aussi  ,  Une  fournée  de  chaux  , 
une  fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverb:alement  et  populai- 
rement, qu  Un  homme  a  pris  un  pain  sur 
tafournéi  ,  pour  dire  ,  que  Sur  la  foi  de 
mariage,  il  a  eu  commerce  par  avance 
avec  sa  future  époise. 

FOURN1ER  .  1ERE,  subst.  Celui 
celle  qui  tient  un  four  public,   et  qui  y 
fait  ru, re  le  pain.  Le  fournie,- du  Village. 
La  fjurnière. 

Fournier  ,  se  dit  au  jeu  de  Billard, 
De  celui  qui  fait  passer  sa  bille  sous 
archet  ou  la  passe,    par  le   côté  du 
but.    Vous    êtes  fournier  ,     il  faut  re- 
passer. 

FOURNIL,  s.  mas.  (La  lettre  L  ne 
se  prononce  poinr.  )  Le  lieu  où  est  le 
lour  et  où  l'on  pétrit  la  pâte.  Il  est  au 
fournil. 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'étui 
dont  les  soldats  et  les  chasseurs  se 
servent  pour  mettre  leur  pou. Ire.  Ache- 
ter un  fourniment  pour  la  chasse.  Chaque 
soldat  doit  avoir  un  fourniment. 

FOURNIR,  v.  „.  Pourvoir,  garnir. 
Fournir  V armée  de  blé.  Fournir  de  vivres 
Ce  Marchand  avait  fourni  cette  m.iison 
de  vm  ,  de  bots.  C'est  lui  oui  fournit  cette 
maison.  Cest  lui  qui  fournit  dans  cettt 
maison,  fournir  un  étui  de  toutes  ses 
pièces. 

Fournir,  signifie  aussi,  Livrer, 
donner.  Fournir  du  blé  à  l'armée.  Un 
ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les  maté- 
riaux, fournir  de  l'argent  à  quelqu'un.  Il 
est,uste  de  lui  rendre  ce  qu'il  a  fourni 
pour  vous.  J 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Four- 
nir des  défenses  ,  des  grief*  ,  pour  dire 
Donner  ,   produire   ses  défenses  ,   ses' 
griefs.  ' 

On  dit  aussi  ,  Fournir  et  faire  valoir 
une  dette  ,  une  rente  que  l'on  a  transpor- 
tée a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Garantir  la 
net  e  ,  la  rente  et  la  payer  soi-même 
au  cas  que  le  véritable  débiteur  de- 
vienne insolvable. 

On  dit,  Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs 
autorités,  pour  dire,  J'ai  trouve  plu- 
sieurs autorités  dans  ce  livre.  On  dit 
dans  le  môme  sens  ,  Fournir  des  preu- 
ves ,  des  idées  ,  etc. 

On  dit,  Fournir  à  quelqu'un  un  coum 
dépée  pour  dire,  Lui  donne,  un  bon 
coup  d'epee. 

Fournir  ,  signifie  aussi ,  Achever 
parfaire*   Il  faut  encore  vingt  écus  pour 
Journir  la  somme  entière. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'Un 
cheval  a  bien  fourni  la  car, lire,  pou- 
dire  ,  qu'il  a  fait  une  belle  course  Et 
on  ditfigurément,  >\u  Un  homme  abien 
fourni  sa  carrière  ,  pour  dire,  qu\'l  a 
vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
qu  a  la  fin.  ' 


Fournir  ,  signifie  aussi,  Subvenir, 
contribuer  en  tout  ou  en  partie.  Four- 
nir a  la  dépense.  Fournir  aux  fais, 
fournir  a  l  appbintement  ,  aux  appoin- 
temens  rr 

Il  signifie  encore   Suffire  :  et  alors 
H  li   L  li 
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il  s'emploie  nqatralement.  Il  n'y  peut 
fournir.  H  ne  sauroit  fournir  a  tout. 

Fourni  ,  ie.  participe. 

On  dit ,  Un  bois  bien  fourni ,  pour 
<!ire  ,  Un  bois  fort  touffu  ,  fort  épais. 
On  dit  aussi  :  Une  boutique  bien  fournie. 
Uni  table  bien  fournie.  Une  Bibliothèque 
bien  fournie.    Une  chevelure  bien  fournie. 

FOURNISSEMENT,  s.  m.  Terme 
de  Commerce.  Fonds  que  chaque  as- 
socié doit  mettre'  dans  une  société. 
Compte  de  fournissement. 

FOURNISSEUR., s.  masc.  Celui  qui 
entreprend  de  faire  la  fourniture  de 
quelque  marchandise.  Les  fournisseurs 
des  troupes. 

FOURNITURE,  s.  fém.  Provision. 
Fourniture  de  blé  ,  de  vin  ,  de  bois  ,  d'a- 
voine, etc.  Il  y  a  ci-core  asse^  de  blé,  de  vin 
ctd'hiilepourma  fourniture  Ce  Marchand 
fait  les  fournit  ires  d'une  telle  maison. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  fourni.  Ce 
JBanquier  a  fait  depuis  peu  une  grosse 
fourniture  d'argent  en  Italie ,  c'est-à- 
dire  ,  A  fourni ,  a  l'ait  tenir  une  grosse 
somme  d'argent  en  Italie. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Tail- 
leurs ,  Tapissiers ,  et  autres  semblables 
Artisans  ont  coutume  de  fournir  en 
employant  la  principale  étofle.  Le  Ta- 
pissier a  pris  tant  pour  façon  etfour.i'ture. 
Le  Tailleur  veut  tant  pour  ses  fourni- 
tures. 

On' appelle  aussi  Fourniture,  Les 
petites  herbes  dont  on  accompagne  les 
salades.  La  fourniture  de  cette  salade  est 
excellente. 

FOURRAGE,  s.  masc.  collect.  La 
paille  et  l'herbe  qu'on  donne  l'hiver 
aux  bestiaux.  Donner  du  fourrage  au  bé- 
tail. Quand  les  bestiaux  ne  vont  plus  aux 
champs  ,  il  fuit  les  nourrir  de  fourrage. 
Fourrage  vert  ,  fourrage  sec.  De  bon 
fourrage  ,  de  mauvais  fourrage.  Du 
beurre  qui  sent  le  fourrage.  Ration  de 
jour  rage. 

Il  s.e  dit  aussi  De  toute  l'herbe  qu'on 
coupe  et  qu'on  amasse  à  l'armée  pour 
la  nourriture  des  chevaux.  Une  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  ab  tndant  en  four- 
rage. Faire  provision  de  fourrage.  L'armée 
manquait  de  fourrage 

On  dit  ,  Mettre  de  la  Cavalerie  en 
quartier  de  fourrage  ,  pour  dire  ,  L'éta- 
blir dans  un  quartier  ,  dans  un  pay.s  où 
il  y  a  abondance  de  fourrage. 

Fourrage  ,  se  dit  aussi  De  l'action 
de  couper  le  fourrage.  Faire  wt  bon 
fourrage.  Ordonner  un  fourrage  général. 
On  fit  un  grand  fourrage  en  présence  des 
ennemis.  Il  fut  tué  au  fourrage.  Envoyer 
au  fourrage.  Aller  au  fourrage.  Revenir 
du  fourrage. 

Il  se  dit  aussi  Des  troupes  comman- 
dées ,  tant  pour  faire  le  fourrage  que 
pour  le  soutenir.  Le  Maréchal  de  Camp 
qui  comwandoit  le  fourrage.  Les  ennemis 
attaquèrent  le  fourrage. 

Fourrage,  en  termes  d'Artillerie, 
se  dit  Du  loin  ou  de  l'herbe  qu'on 
fourre  dans  le  canon  ,  etc. 

FOURRAGER,  v.ncut.  Couper  et 
amasser  du  fourrage.  Fourrager  dans  un 
champ  ,  dans  un  village.  L'armée  a  four- 
ragé dans  ce  pays-là.  On  étoit  contraint 
d'aller  fourrager  tien  loin.  Fourrager  au 
vert.  Fourrager  au  sec. 

Il  se  prend  aussi  pour ,  Rayager  ;  et 
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alors  il  est  actif.  Fourrager  tout  un  pays. 
Le  troupeau  a  fourragé  toute  cette  pièce 
de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon 
verger. 

Fourrage  ,  ée.  participe. 

FOURilAGEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
va  au  fourrage.  Soutenir  les  fourrageurs. 
Enlever  des  fourrageurs.  Les  ennemis 
tombèrent  sur  les  fourrageurs. 

FOURREAU,  sub.  m  Gaine  ,  étui , 
enveloppe.  Fourreaude  velours.  Fourreau 
de  cuir.  Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  four- 
reau. Tirer  l'épéi  hors  du  fourreau.  Les 
fourreaux  des  colonnes  d'un  lit.  Fourreau 
de  siège.  Fourreau  de  chaise.  Fourreau  de 
pistolet. 

On  appelle  Fourreau,  Certaines  robes 
d'enfant. 

On  dit  proverbialem.  Coucher  dans 
son  fourreau  ,  pour  dire  ,  Coucher  tout 
vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De  ceux  qui  ont  l'esprit  trop 
a  tif,  que  L'épée  ,  la  lame  use  le  four- 
reau. 

Fourreau,  se  dit  aussi  De  la  peau 
qui  couvre  le  membre  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  a  mal  au  fourreau. 

Faux-fourreau,  s.  masc.  Ce  qui  se 
met  sur  le  véritable  fourreau  de  l'épée 
pour  le  garantir  de  la  pluie. 

FOURRER,  v.  a.  Introduire,  faire 
entrer,  mettre  en  quelque  endroit  par- 
mi d'autres  choses.  Fourre^  cela  dans 
votre  cassette.  Fourre^  ce  livre  avec  l's 
autres.  Fourrer  les  bras  dans  le  lit.  Four- 
rer la  main  dans  sa  poche.  Se  fourrer  sous 
un  lit.  Fouri  er  son  bras  dans  un  trou.  Il  lui 
a  fourré  son  épée  dans  le  ventre.  Il  s'est 
fourré  une  écharde  dans  le  doigt.  Cette 
étoffe ,  cette  tapisserie  est  toute  perdue  ,  il 
y  a  des  trous  à  y  fourrer  la  miin. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  fait  ou  dit  quelque  chose  de 
mal-à-propos ,  et  qui  en  a  de  la  contu- 
sion ,  Il  est  si  honteux  qu'il  ne  sait  où  se 
fourrer ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  sait  où  se 
cacher. 

Et  l'on  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  gourmand,  qu'il  fourre 
tout  dans  son  ventre. 

Fourrer  ,  signifie  aussi  Donner  en 
cachette  et  souvent ,  comme  fait  une 
mère  à  quelqu'un  de  ses  enfans  qu'elle 
aime  plus  que  les  autres.  Cette  mère 
fourre  toujours  de  l'argent  à  sa  fille.  File 
gâte  cet  enfant ,  elle  lui  fourre  toujours  à 
mangçr.  Cette  Gouvernante  gâtera  ses  en- 
fans  ,  elle  ne  fait  que  leur  fourrer  des  con- 
fitures et  du  fruit. 

Fourrer,  signifie  aussi,  Insérer 
hors  de  propos.  Fourrer  quelque  chose 
dans  son  discours.  Il  a  fait  un  livre  où  il 
a  fourré  tout  ce  qu'il  savoit.  Il  fourre 
toujours  du  Latin  dans  ses  Plaidoyers. 

On  dit  figurément  ,  Fourrer  quelque 
chose  dans  l'esprit ,  dans  la  tête  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Lui  faire  comprendre 
quelque  chose  avec  peine.  Il  est  sistu- 
pide  ,  si  hébété  ,  qu'on  ne  lui  sauroit  rien 
fourrer  dans  la  tête  ,  dans  l'esprit.  On  eut 
bien  de  la  peine  à  lui  fourrer  dans  la  tête 
qu'il  falloit.  . .  Vous  vous  fourre^  dans  la 
tête  mille  choses  qui  ne  sont  pas. 

Fourrer  ,  signifie  aussi,  Introduire, 
quelqu'un  dans  une  maison  ,  le  faire 
entrer  dans  une  affaire.  En  ce  sens  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
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part.  Je  ne  sais  qui  l'a  fourré  dans  cette 
maison  ,  dans  cette  affaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  fourre  partout.  Il  se  fourre 
à  la  Cour.  Il  se  fourre  dans  toutes  l. s 
compagnies.  Je  ne  sais  comment  il  s'est 
fourré  dans  cette  affaire.  Il  ajeommencé  à 
se  fourrer  dans  les  affaires  de  finances. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  cherche  quelque  emploi ,  quelque 
ton  liion  ,  et  qui  a  peineà  en  trouver, 
qu'il  cherche  queljue  trou  à  se  fourrer. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément 
d'Un  homme  inconsidéré,  qui  veut  s'in- 
gérer de  tout  ,  avoir  part  aux  affaires  , 
aux  secrets  de  tout  le  monde  ,  qu'il 
fourre  son  ne?  partout.  Pourquoi  vient-il 
fourrer  son  nez  où  il  n'a  que  faire  ? 

On  dit  aussi  ,  Se  fourrer  dans  une  af- 
faire, pour  dire.  S'engager  d'honneur, 
d'intérêt,  d'affection  dans  une  affaire. 
Il  s'est  fourré  dans  cette  querelle  ,  dans 
cette  affaire  jusqu'au  cou,  jusqu'aux  oreil- 
les. Il  s'y  est  fourré  par  -  dessus  la  tête. 
Il  s'y  est  fourré  bien  avant.  Pourquoi  .-.'y. 
fourroit-il  f 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acceptions 
précédentes  est  du  style  familier. 

Fourrer  ,  signilie  aussi,  Garnir  de 
peau  avec  le  poil.  Fourrer  une  robe  de 
martre.  Fourrer  d'hermine.  Fourrer  de  pe- 
tit-gris. 

On  dit,  Se  fourrer  ,  se  bien  fourrer  , 
pour  dire  ,  Se  vêtir  bien  chaudement , 
se  garnir  beaucoup.  Il  s'est  bien  fourré. 
Il  faut  se  bien  fourrer  en  hiver. 

Fourré  ,  es.  participe. 

On  appelle  Pays  fourré ,  Un  pays 
rempli  de  bois  ,  de  haies  ,  etc.  L'armée 
marchoit  par  un  pays  fourré. 

On  dit  aussi  d'Un  bois  qui  est  fort 
garni  de  brossailles  et  d'épines,  que 
C'est  un  bois  fourré. 

On  appelle  Coups  fourrés  ,  Des  coups 
portés  et  reçus  de  part  et  d'autre  en 
même  temps. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  pour  dire, 
Les  mauvais  offices  que  deux  personnes 
se  rendent  mutuellement  et  en  mime 
temps. 

Il  se  dit  encore  figuiêment  ,  pour 
signifier  Un  mauvais  office  caille  ,  et 
dont  on  ne  se  défie  pas. 

Ou  appelle  Paix  fourrée  ,  Une  paix., 
une  réconciliation  feinte  et  faite  a  la 
hâte  ,  à  dessein  de  se  tromper  mutuel- 
lement. 

On  dit ,  qu'  Une  médaille,  qu'une  pièce 
d'or  ou  d'argent  est  fourrée  ,  Quand  le 
.dessus  est  d'or  ou  d'argent ,  et  que  le 
dedans  est  de  cuivre. 

On  tlit ,  que  Des  bottes  de  foin  ,  des 
bottes  de  paille  sont  fourrées  ,  Lorsque 
parmi  de  bon  fou  et  de  bonne  paille  on 
V  en  a  mêlé  de  moindre  qualité. 

On  appelle  Langues  fourrées,  D"*s 
langues  de  bœuf,  de  cochon  ,  de  mou- 
ton  ,  recouvertes  d'une  autre  peau  que 
la  leur  ,  et  avec  laquelle  on  les  fait 
cuire. 

On  dit  proverbialement,  Un  inno- 
cent fourré  de  malice ,  pour  dire  ,  Un 
homme  qui  paroit  simple,  et  qui  est  fin 
et  malicieux. 

FOURREUR,  s.  m    Marchand  Pel- 
letier, artisan  qui  travaille  en  Pellete- 
rie. Maître  Fourreur. 
FOURRltR.  s.  m.  Officier  qui  sert 
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ar  jour,  aux  dépens  île  celui  à  <^uj  ils 
ppartlcn.unt  ,   jusqu'à  la  réparation 
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sorts  un  Maréchal  des  Logis ,  ou  à  la 
Cour  ,  ou  à  l'Armée  ,  er  dont  la  fonc- 
tion est  de  marquer  le  logement  de 
ceux  qui  suivent  la  Cour  ,  le  lieu  où 
doivent  loger  ou  camper  des  gens  de 
guerre.  Les  Fourriers  de  chez  te  Roi. 
Les  Fourriers  de  l'armée.  Les  Fourriers 
ont  jait  le  logement  ,  ont  fait  des  loge- 
rr.ens. 

FOURRIÈRE,  s.  f.  Office  qui  four- 
nit le  bois  pour  le  chaufioge  de  la 
Maison  du  Roi  et  des  Princes.  La 
Fourrière  a  fourni  tant  de  bois.  Chef  de 
Fourrière.  Aide  de  Fourrière.  Garçon  de 
Fourrière* 

Il  se  mel  aus=i  pour  Le  lieu  où  l'on 
met  ce  bois.  Il  faut  prendre  ce  bois  dans 
la  Fourrière. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Mettre  une  vache  ,  mettre  un  cheval  en 
fourrière,  pour  dire,  Saisir  pour  délit 
ou  pour  dette  ,  une  vache,  un  cheval , 
et  les  inet.'re  dans  une  étable  ,  dans 
une  écurie  ,  où  ils  sont  nourris  a  tant 
pa 
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du  dommage,  ou  jusqu'à  la  vente  de 
la  chose  saisie.  Les  chevaux  de  ce  Char- 
retier ont  été  mis  en  fourrière. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  passée  et 
garnie  de  sou  poil,  et  servant  u  fourrer 
des  habits  ,  des  robes  et  autres  choses 
Semblables.  Vue  bt Ile  fourrure.  Four- 
rure de  martre-  gibeline.  Les  belles  four- 
rures vienner.t  des  pays  froids. 

FounKunii  ,  se  oit  aussi  pour  Une 
robe  fourrée.  La  fourrure  d'un  Prési- 
dent. La  jourrure  d'un  Docteur. 

FouKBuns  ,  signifie  en  termes  de 
Blason,  Un  fond  de  fourrure  qui  est 
oa  d'hermine  on  de  vair.  En  Blason  on 
ne  met  point  jourrure  sur  fourrure. 

I  OURVOIKMENT.  (Ou  prononce 
Fourvotment.  )  s.  in.  Erreur  de  celui  qui 
s\  gare  de  son  eliemin.  Au  point  du 
jour  ils  s'aperçurent  de  leur  fourvoiement. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  Il  est  rare 
que  l'on  revienne  d'un  longfourvoiement.  Ll 
est  tombé  dans  un  étrange  jourvoiernent.  Il 
est  aussi  do  peu  d'usage. 

lOURVOiER.  v.  actif.  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer.  )  Egarer  ,  dé- 
tourner du  chemin.  Ce  guide  nous  a 
Jourvoyés. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  nuit  est  cause  qu'ils  se 
sont  fourvoyés.  Ces  diverses  routes  les  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé.  Plus  on  suit  su 
passions,  plus  on  se  fourvoie. 

Foui'v.iyé  ,   ÉE.   participe. 

FOUTEAU.  sub.  mas.  Grand  arbre 
croissant  dans  les  forêts.  On  l'appelle 
ordinairement  Hêtre. 

FOUTELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de 
fouteaux  ou  de  hêtres. 

F  O  Y 

FOYER,  s  m.  Atre ,  lieu  où  se  fait 
le  feu.   Ofer  la  cendre  du  foyer. 

On  dit  «l'Un  homme  qui  aime  le  re- 
pos ,  et  qui  mène  une  vie  retirée,  que 
C'est  un  homme  qui  aime  à  garder  son 
foyer. 

ioïEr. ,  se  dit  aussi  De  la  chaleur 
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interne  quifeause  la  fièvre;  et  on  ap- 
pelle Foyer  dans  un  miroir  ardent ,  Le 
point  où  les  rayons  se  réunissent. 

On  dit  figurément ,  Foyer  d'une  ma- 
ladie j  foyer  de  la  rébellion  ,  etc.  pour 
dire ,  Le  lieu  où  est  le  siège  principal 
de  la  maladie ,  de  la  rébellion  ,  etc. 

Foyers  ,  au  pluriel ,  se  dit  figurera, 
pour  Maison.  Combattre  pour  ses  propres 
foyers. 

On  appelle  Foyer  dans  une  courbe  , 
Le  point  où  les  rayons  se  réuuiroient 
par  réflexion  ou  par  réfraction  ,  étant 
dirigés  d'abord  d'une  cor  [aine  manière. 
Foyer  delà  Parabole.  Foyer  de  l'Ellipse. 

Foyer  ,  en  Chimie  ,  est  La  partie 
d'un  fourneau  où  se  place  le  feu. 

I'oyiîr.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  cù 
les  Acteurs  et  Actrices  se  rassemblent 
et  se  chauffent  en  hivfr.  Je  n'ai  point 
vu  la  Pièce  ,  je  suis  resté  dans  le  foyer  t 
dans  les  foyers. 

F  R  A 

FRACAS,  s.  masc.  Rupture  ou  frac- 
ture avec  bruit  et  violence.  Horrible 
frasa*.  Épouvantable  fracas.  Grand  fra- 
cas. Etrange  jracas.  Le  fracas  des  armes. 
Le  \ent  a  fait  un  grand  fracas  dans  cette 
forêt*  Le  tonnerre  est  tombé  sur  une 
Eglise  ,  et  y  a  fait  un  grand  facas 

II  se  dit ,  par  extension  ,  De  tout  ce 
qui  se  fait  avec  désordre  et  avec  bruit , 
encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  rompu.  Il 
tst  venu  ,  et  il  a  fait  un  Jracas  étrange. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  De  ce  qui 
fait  beaucoup  d'éclat  dans  le  monde. 
Cet  Ambassadeur  ,  ce  jeune  Seigneur  Jait 
beaucoup  de  fracas  dans  Paris.  Cette 
beauté,  ce  livre  ,  ce  Prédicateur  fait  du 
fracas  dans  le  monde.  Les  hommes  vains 
aiment  le  jracas  ,  recherchant  le  jracas. 

FRACASSER,  v.  act.  Briser  en  plu, 
sieurs  pièces.  Un  éclat  de  bi<mbe  luiji.i- 
cassa  la  jambe.  Il  a  fracassé  toutes  les 
porcelaines  ,  tous  les  miroirs. 

Fracassé  ,   ÉE.  participe. 

FRACTIi'.N.  s.  loin.  Action  par  la- 
quelle on  rompt.  En  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage qu'en  certaines  phrases  consa- 
t  ires.  Les  Pèlerins  d'Emmaiis  connurent 
Notre-Seigneur  à  la  fraction  du  pain.  Le 
corps  de  JÉSUS  ■  CHRIST  n'est  point 
roman  par  la  fraction  de  l'Hostie. 

FRACTION,  s.  iéin.  Terme  numé- 
rique qui  exprime  une  ou  plusieurs 
parties  de  l'unité.    Calcul  des  fractions, 

FRACTIONNAIRE,  adject.  Terme 
d'Arithmétique.  Qui  contient  des  frac- 
tions. Nombre  J't actionnaire. 

FRACTURE,  s.  Iéin.  Rupture  avec 
effort.  Fracture  de  portes. 

Fracture,  en  termes  de  Chirurgie, 
signifie,  Solution  de  continuité ,  ou 
division  l'iite  subitement  dans  les  os 
ou  lis  cartilages  durs  par  la  violence 
de  quehjue  cause  externe. 

IRAi.TURÉ,  EE.  a.lj.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  se  dit  Des  os  où  il  y  a 
fracture.  L'os  est  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  des  a  genr.  Aisé  à 
rompre  ,  sujet  à  se  casser.  Fragile  com- 
me un  verre.  Un  vaisseau  fragile.  La  por- 
celaine est  belle  ,  mais  elle  est  fragile. 

Il  sigiiifi-  aussi  ligurément.  Qui 
n'est  pas  solidement  établi  ,  qui  p  ut 
aisément  être  détruit.   Fortune  Jragile. 
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Biens  fragiles.  Les  grandeurs  de  ce  monde 
sont  des  biens  jragiles. 

11  signifie  aussi  figurément ,  Sujet  à 
tomber  en  faute.  La  nature  est  fragile. 
Esprit  fragile.  La  chair  est  fragile.  Sexe 

1RAGILITE.  s.  fém.  Disposition  à 
être  facilement  cassé,  brin''.  La  fragi- 
lité du  verre.  La  fragilité  de  la  porce- 
laine. 

Il  signifie  figurera.  Instabilité.  La 
f' agilité  des  choses  humaines.  La  fragilité 
de  sa  fortune. 

11  signifie  encore  figurément ,  Faci- 
lité à  tomber  en  faute,  la  fragilité  de 
notre  nature.  La  fragilité  humaine.  Les 
péchés  de  fragilité. 

FRAGMENT,  s.  masc.  Morceau  de 
quelque  chose  qui  a  été  cassé  ,  brisé. 
Il  se  dit  surtout  Des  choses  considé- 
rables par  leur  prix,  par  leur  rareté. 
Les  fragmens  d'un  vase  précieux  j  d'une 
statue  antique  ,  d'une  colonne  ,  d'une  ins- 
cription. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  petite? 
partie  qui  est  restée  d'un  Livre  ,  d'un 
Traité ,  d'un  Ouvrage.  Les  fragmens 
d'un  Poërne.  Les  fragmens  de  Salluste  t 
d'Ennius  ,  etc.  On  n'a  retrouvé  que  quel- 
ques jragmens  du  grand  Ouvrage  qu'il 
avoit  promis. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur  ,  qui  ayant 
en  dessein  de  faire  quelque  Ouvrage  , 
n'en  a  frit  qu'une  partie  ,  qu'//  n'a 
laissé  qu'un  fragment  d'un  Livre  qu  il 
\ouloit  faire. 

FRAI.  s.  m.  Action  de  frayer.  Il  se 
dit  De  l'action  propre  aux  poissons 
pour  la  multiplication  de  leur  espë  e. 
Durant  le  frai  les  poissons  sont  maigres. 
Le  temps  du  Jrai. 

Il  se  dit  aussi  Des  œufs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds. 
Du  J'rai  de  carpes  ,  de  tanches  ,  di  gre- 
nouilles ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  petit 
pOÎSSQn,  Ce  n'est  que  du  [rai  ,  il  faut  le 
remettre  dans  l'étang.  Mettre  du  jrai  au 
bout  de  la  ligne  pour  servir  d'appât. 

FRAI.  s.  m.  Altération,  diminution 
de  poids,  que  le  tout  lier  excessif  et  le 
temps  apportent  à  la  monnoie. 

l'RAÎCHEMENT.adverbe.Aveciiii 
frais  agréable.  Marcher  la  nuit ,  pour 
aller  fraîchement.  Etre  logé  fraich. ment. 

11  signifie  aussi ,  Récemment,  depuis 
pi  u.  J'ai  reçu  fraîchement  de  ses  nou- 
velles. Tout  fraîchement  arrivé.  Il  tst 
familier. 

On  dit  familièrement ,  Nous  sommes 
jraîchement  ensemble  ,  accueillir  j'raîche- 
ment  quelqu'un  ,  pour  élire,  Nous  ne 
sommes  pas  trop  bien  ensemble  ,  faire 
peu  el'accueil  à  quelqu'un.  Froidement 
vaut  mieux  en  ce  sens. 

FRAÎCHEUR,  s.  f  Frais  agréable. 
La  fraîcheur  de  l'eau.  La  jraîcheur  des 
bois.  La  faîcheur  de  la  nuit  ,  des  mati- 
nées. La  fraîcheur  du  temps.  Marcher  à 
la  Jraîcheur. 

Jl  signifie  quelquefois  ,  Froidure  , 
froid.  11  Jait  quelquefois  des  fraîcheurs 
qui  gâtent  la  vigne. 

On  dit,  La  Jraîcheur  des  fleurs  ,  la 
fraîcheur  du  teint ,  pour  dire,  La  cou- 
leur vive  et  éclatante  des  (leurs  ei  du 
teint.  Cette  Jemme  a  encore  de  la  jraî- 
cheur. 
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Fraîcheur,  en  Peinture,  se  dit  De 
la  couleur ,  et  particulièrement  de  la 
couleur  de  la  chair ,  lorsqu'elle  a  toute 
sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont  elle  est 
susceptible  ;  du  coloris  ,  lorsque  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  gravure  est  l'ef- 
fet de  la  netteté  du  travail.  La  fraîcheur 
du  coloris. 

FRAÎCHIR,  v.  n.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  Du  vent  qui  devient  fort.  Le 
vent  fraîchit. 

FKAIRIE.  s.  f.  Partie  de  divertis- 
sement et  de  bonne  chère.  Être  d'une 
frairie.  Fare  fratrie.  Etre  en  frairie.  Il 
est  du  style  familier.  On  écrit  aussi 
Frérie. 

FRAIS  ,  AÎCHE.  adject.  Médiocre- 
ment froid  ,  qui  tempère  la  grande  cha- 
leilr.  Un  vent  frais.  Une  matinée  fraîche. 
Nuit  fraîche.  Temps  frais.  Il  fait  un  pe- 
tit air  frais.  Eau  fraîche.  Avoir  les  mains 
fraîches.  Boire  d'un  vin  frais. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour 
Froid.  Au  printemps  les  matinées  sont 
encore  fraîches.  En  automne  les  matinées 
commencent  à  être  fraîches. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle 
Un  vent  frais  ,  Un  vent  fort  et  ordi- 
nairement favorable.  Nous  partîmes  par 
un  vent  frais. 

Il  signifie  aussi  Récent ,  et  il  se  dit 
De  ce  qui  est  nouvellement  produit, 
nouvelle mentfait,  nouvellement  cueil- 
li,  nouvellement  arrivé  ,  etc.  Un  œuf 
frais.  Du  pain  frais.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais. 
Beurre  frais.  Lçs  traces  en  sont  encore 
toutes  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  Des 
nouvelles  fraîches.  De  fraîche  date.  Pen- 
dant que  j'en  ai  la  mémoire  fraîche.  J'en 
ai  encore  la  mémoire  toute  fraîche. 
•  On  dit  figurément,  que  La  plaie  est 
encore  toute  fraîche ,  pour  dire,  que 
L'affliction  est  encore  toute  récente. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  frais 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a 
la  mémoire  récente.  Il  étoitcncoie  tout 
frais  de  ses  leçons  ,  de  ses  exercices  ,  de 
sa  Philosophie.  Je  suis  tout  frais  de  cette 
lecture. 

Frais  ,  signifie  aussi,  Délassé,  qui 
a  recouvré  ses  forces  par  le  repos.  // 
est  à  présent  tout  frais.  Il  est  frais  et 
reposé. 

On  appelle  Troupes  fraîches ,  Des 
troupes  qui  ne  sont  point  fatiguées  , 
qui  n'ont  point  encore  donné. 

On  appelle  de  même  Cheval  frais,  Un 
cheval  qui  n'a  point  encore  couru. 

On  dit ,  Un  visage  ,  un  teint  frais  , 
pour  dire  ,  Un  bon  teint ,  un  teint  co- 
loré et  vif. 

On  dit  aussi  en  Peinture  :  Coloris 
frais.  Cuuleursfraiches.  Carnation  fraîche . 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'il  est 
fiais  ,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  si  frais  , 
pour'dire,  qu'il  a  bon  visage  ,  qu'on  ne 
lui  a  jamais  vit  si  bon  visage. 

On  i.it  d'Un  cheval,  qu'il  a  la  bouche 
fraîche  ,  Lorsqu'il  l'a  humide  et  écu- 
meuse. 

On  dit  De  certaines  choses,  qu'Elles 
se  conservent  long-temps  fraîches ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  se  conservent  long- 
temps sans  se  trop  sécher.  Le  pain  de 
seigle  se  conserve  long-tempt  frais. 

Frais,  signifie  aussi  x  Qui  n'a  point 
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été  salé.  Du  beurre  frais.  Du  saumon 
frais.  De  la  morue  fraîche.  Du  porc  frais. 
Des  harengs  frais. 

Frais,  s.  m.  Un  froid  agréable.  Un 
frais  agréable.  Il  fait  frais.  Donner  du 
frais.  Chercher  le  frais.  Voyager  au  frais. 
Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre 
le  frais.  Mettre  du  vin  au  frais.  Boire 
frais. 

Frais  ,  Fraîche  ,  s'emploient  ad- 
verbialement ,  et  signifient ,  nouvel- 
lement, récemment.  Bâtiment  tout  frais 
fait.  Maison  toute  "fraîche  faite.  Du 
beurre  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de  sa 
sa  maladie.  Des  herbes  toutes  fraîches 
cueillies.  Frais  venu.  Frais  arrivé.  Frais 
émoulu.  Il  est  tout  frais  émoulu  de  ses 
études  ,  de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépense  ,  déprns. 
Grands  frais.  Frais  immenses.  Menus  frais. 
Les  frais  de  la  guerre.  Les  frais  d'un  procès, 
d'un  voyage,  etc.  Faire  les  frais.  Faire  des 
frais.  Payer  les  frais.  Avancer  les  frais. 
Fournir  aux  frais.  Tous  frais  faits.  Sur 
nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les 
frais  rabattus  et  déduits.  Frais  et  loyaux 
coûts.  A  ses  frais  et  dépens.  A  frais 
communs.  A  moitié  de  frais.  A  grands 
frais.  A  peu  de  frais.  Tout  s'en  va  en 
frais.  Sans  frais.  Sans  faire  de  frais.  Frais 
ordinaires  et  extraordinaires.  Frais  privi- 
légiés. Frais  funéraires.  Faux  frqis. 
Irais  qui  ne  viennent  point  en  taxe.  Etre 
condamné  à  tous  les  intérêts  ,  frais  et 
dépens.  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre 
en  frais. 

(Jn  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  de  grands  frais  ,  pour  dire,  qu'il 
coule  beaucoup  à  nourrir  ,  à  entrete- 
nir :  on  le  dit  aussi  d'Un  domestique 
qui  fait  faire  à  son  maître  beaucoup  de 
dépense  ;  Constituer  quelqu'un  en  frais  , 
pour  dire,  L'obliger  à  quelque  dépense 
extraordinaire  *,  et  ,  Se  mettre  en  frais  , 
pour  dire,- Faire  en  quelque  occasion 
de  la  dépense  plus  que  de  coutume. 
Ces  trois  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  iro- 
nie ,  qu'Un  homme  se  met  en  frais  ,  en 
grands  frais  ,  Quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devoit  faire  , 
ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément,  Recommencer  sur 
nouveaux  frais  ,  pour  dire  ,  Recommen- 
cer de  nouveau  un  travail  ;  et,  qu' Un 
homme  a  acquis  beaucoup  de  réputation 
ou  de  gloire  à  peu  de  frais  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  depeine 
ou  de  mérite. 

On  appelle  à  la  Paume  ,  Les  f  ais , 
La  dépense  que  l'on  fait  dans  le  jeu.  Il 
a  joué  les  fra;s ,  et  il  les  a  perdus.  Ils 
sont  sortis  à  moitié  de  frais. 

FRAISE,  s.  f.  E  pèce  de  petit  fruit 
printanier  ,  qui  est  fort  agréable  au 
goût  ,  et  qui  vient  sur  une  plante  très- 
basse  et  très  -  petite.  Fraises  rouges. 
Fraises  blanche' .  Fraises  de  bois.  Fraises 
de  jardin.  Un  bassin  de  f  aises.  De  l'eau 
de  fraises..  Cueillir  dts  fraises.  Un  panier 
de  fraises. 

FRAISE  sub.  féminin.  On  appelle 
ainsi  Le  mé.-entère  et  les  boyaux  de 
veau  et  d'agneau.  Fraise  de  veau.  Fraise 
d'agneau. 

FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  collet  qui  j 
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âvoit  plusieurs  doubles  et  plusieurs? 
plis  ou  goderons ,  et  qui  tournoit  au- 
tour du  cou.  Fraise  effilée.  Fraise  em- 
pesée. Fraise  à  l'Espagnole.  Fraise  à 
languettes.  Fraise  goderonnée.  Fraise  fer- 
mée. Fraise  à  tuyaux  d'orgues.  Il  y  a 
long-temps  qu'on  ne  porte  plus  de  fraises. 

Fraise  ,  se  dit  aussi  d'Un  rang  de 
pieux  qui  garnit  une  fortification  de 
terre  par  dehors  ,  vers  le  milieu  du  ta- 
lus ,  et  qui  présente  la  pointe  à  l'enne- 
mi. Ouvrage  de  terre  garni  d'une  fraise. 

Fraise.  Terme  de  Chasse.  Forme 
des  meules  et  des  pierrières  de  la  tête 
du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FRAISER,  v.  a.  Plisser  à  la  manière 
d'une  fraise.  Fraiser  des  manchettes* 
Fraiser  du  papier. 

On  dit  aussi,  Fraiser  la  pâte  ,  pour 
dire  ,  La  bien  pétrir. 

Fraiser  ,  signifie  aussi  en  termes 
de  Fortification  ,  Garnir  de  pieux  par 
dehors  ,  un  bastion  ,  ou  autre  ouvrage 
de  terre.  Fraiser  un  chemin  couvert ,  un 
retranchement. 

Fraisé,  ée.  part.  Des  manchettes 
fraisées.  Bastion  fraisé  et  palissade.  Une 
pâte  bien  fraisée. 

FKAISETTE.  s.  f.  Petite  fraise.  En 
grand  deuil ,  les  hommes  portent  des  frai- 
settes  au  lieu  de  manchettes. 

FRAISIER,  s.  masc.  La  plante  qui 
produit  les  fraises.  Feuilles  de  fraisier. 
Kacines  de  fraisier. 

FRAISIL.  s.  mas.  (  On  ne  prononce 
point  l'L.  )  Cendre  du  charbon  de  terre 
dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  sub.  f.  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à  manger,  qui  croît  sur 
un  arbrisseau  épineux.  Framboise  rouge. 
Framboise  blanche.  Un  panier  de  fram- 
boises. De  l'eau  de  framboise.  Pâte  de 
framboise.  Conserve  de  framboise.  Du  vin 
qui  sent  la  framboise  ,  qui  a  un  goût  de 
framboise  ,  c'est-  à  dire ,  Qui  a  un  goût, 
une  odeur  qui  tient,  qui  approche  de 
la  framboise. 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accommoder 
avec  du  jus  de  framboises.  Framboiser 
des  groseilles.  Framboiser  des  cerises. 

Framboise,  ée.  participe. 

FRAMBOISIER,  s.  mas.  Arbrisseau 
épineux  qui  porte  des  framboises. 

FRANC,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une 
piècede  u.onnoie  valantvingt  sous;  au- 
jourd'hui ce  n'est  plus  qu'une  monnoie 
de  compte  de  même  valeur.  Il  n'est  d'u- 
srge  ni  au  singulier,  ni  avec  les  nom- 
bres primitifs ,  un  ,  deux  ,  trois  et 
cinq.  On  s'en  sert  fort  bien  dans  pres- 
que tous  les  autres  nombres.  Quatre 
francs ,  six  francs  ,  sept  francs  ,  dix 
francs  ,  vingt  francs  ,  vingt-deux  francs  , 
cent  francs,  mille  francs  ,  etc.  à  moins 
qu'il  ne  suive  une  fraction  ,  auquel  cas 
on  se  sert  du  mot  de  livre.  Ainsi  l'on 
ne  dit  pas  ,  Quatre  francs  dix  sous  , 
mais  quatre  livres  dix  sous. 

FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet 
esclave,  en  entrant  en  France  ,  est  devenu 
franc  et  libre.  Il  a  fait  cette  action  de  sa 
pure  et  franche  volonté.  Franc  arbitre. 

Franc,  sign.  aussi,  Exempt  d'im- 
positions ,  de  charges.,  de  dettes.  De- 
meurer franc  etquittc.  Être  franc  de  toute» 
charges.  Il  a  morié  son  fils  franc  et  quitte. 
Villes  franches ,  qui  ne  payent  pas  Ai 
taille.  Foins  franches.  Terres  fan.kes. 
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Il  vend  sa  Terre  franche  et  quitte  de 
toutes  dettes.  Lettres  franches  de  port, 
baquet  franc  de  port. 

On  ilit,  Jouer  part  franche*  Lorsque 
plusieurs  personnes  jouant  à  qui  aura 
quelque  étoffe  ,  quelque  bijou  ,  etc. 
conviennent  que  celui  qui  gagnera  ne 
paiera  rien  pour  sa  part.  Et  on  dit 
clans  le  même  sens,  Avoir  part  franche, 
pour  dire,  Avoir  sa  part  dans  quelque 
affaire  sans  rien  contribuer.  Et  on  dit 
d'Un  parasite  p  que  C'est  un  chercheur 
de  franches  lipées.  Il  est  du  style  tamil. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  les 
coudées  franches  y  pour  dire  ,  Vivre  en 
toute  liberté  ,  n'être  incommodé  de 
lien  ,  être  à  son  aise  et  sans  gèee. 

On  dit  figurément  ,  Franc  de  toute 
passion ,  franc  d 'ambition  ,  etc.  pour 
dire ,  Libre  et  exempt  de  tonte  pas- 
sion ,  d'ambition  ,  etc. 

Franc  ,  signifie  aussi  ,  Sincère  , 
candide,  loyal ,  qui  dit  ce  qu'il  pense. 
Un  homme  franc.  Un  cœur  franc.  Un 
caractère  franc. 

On  dt,  Un  franc  Gaulois  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  de  bonne  foi  ;  ce  qui 
se  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  pour  signifier  Un  homme  simple 
el  grossier. 

On  dit  ,  qu'  Un  cheval  est  franc  du 
collier  ,  pour  dire  ,  qu  II  tire  bien  , 
sur-tout  on  montant  ;  et  proverbiale- 
ment, qu'Un  homme  ^st  franc  du  collier, 
pour  dire,  qu'il  est  toujours  prêt  à 
taire  les  choses  que  ses  amis,  son  de- 
voir, ton  honneur  ,  exigent  de  lui. 

On  dit  ausri  o'Uu  homme  brave  et 
qui  se  pw  sente  de  bonne  grâce  au  com- 
bat ,  que  C'est  un  h'  mn:e  jrunc  du  collier. 

On  dit  ,  A-  oir  son  fane  parler,  pour 
dire,  Avc.ir  acquis  la  liberté  de  dire  ce 
qu'on  pense* 

Franc  se  dit  aussi  dans  la  signifi- 
cation i.c  P*rai  ,  et  il  précède  ordinai- 
re! (  Dt  le  substantif.  Ce  moineau-là  est 
un  franc  niàle.  Ce  qu'il  vous  a  dit  est  une 
franche  défaite.  Il  parle  son  franc  patois. 

En  ce  sens  il  se  joint  à  toutes  sortes 
de  termes  injurieux  ;  et  il  se  dit  par 
énergie,  et  pour  leur  donner  encore 
plus  île  force.  Un  franc  sot.  Un  franc 
pédant.  Une  franche  coquette.  Une  fran- 
che hapelourde.  Unfra'.c  menteur,  etc. 

En  termes  de  Sculpture  ,  de  Pein- 
ture, etc.  on  dit,  Un  pinceau  ,  un  ci- 
seau, un  burin  franc  ,  pour  dire.  Libre  , 
liaidi  ,  aisé,  qui  paroît  avoir  opéré 
sans  timidité. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  La  ma- 
nière et  la  touche  sont  franches. 

Franc  ,  se  dit  aussi  dans  la  signifi- 
caiion  d'Eniier,de  complet.  Ils  y  ar- 
rivèrent le  Lundi  et  en  partirent  le  Jeudi , 
ils  n'y  ont  été  que  deux  jours  fanes. 
Dans  les  assignations  à  huitaine  ,  il  faut 
huit  jours  francs  ,  sans  compter  celui  de 
l'assignation  ,  ni  celui  de  l'échéance. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  saute  vingt- 
quatre  stmelles  franches  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  sa ue  sans*quH  rien  v  manque. 

Franc,  sh  dit  aussi  Des  arbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  avoir  été 
greffés  ,  par  opposition  à  Sauvageon  , 
qui  se  dit  Des  arbres  qui  ne  portent 
que  des  fruits  âpres  ,  a  moins  qu'ils 
n'aientété  g  relié».  Noisetiei  franc.  Noi- 
settes   franches,    i'ianc   pêcher.    Pêche 
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franche.  En  ce  sens  on  dit,  Enter  franc 
sur  franc  ,  pour  dire,  Enterunsiion 
d'un  a:bre  franc  sur  un  autre  arbre 
franc  ;  et ,  Enter  franc  sur  sauvageon  , 
pour  dire,  Enter  un  scion  d'arbre  franc 
sur  un  sauvageon.  Et  dans  ces  phrases, 
Franc  est  employé  au  substantif. 

Franc,  adv.  Ouvertement,  résolu- 
ment ,  sans  déguiser ,  sans  biaiser.  Il 
lui  parla  franc.  Il  le  démentit  franc  et 
net  ,  tout  franc.  Il  me  l'a  dit  tout  franc. 
Il  m'en  a  jait  l'aveu  franc  et  net. 

Franc,  signifie  aussi  ,  Absolument, 
entièrement,  sans  qu'il  y  manque  rien. 
Il  sauta  le  fossé  franc  ,  tout  franc.  Il 
saute  v  ir.gt-q  uatre  semelles  franc. 

FRANC-ALLEU.  Voyei  Alleu. 

FRaNCARCHER.   Voy.  Archer. 

IRAN'CAIU.  s.  m. Sorte  de  pomme. 
Elle  se-  conserve  long-temps  ;  c'est  son 
seul  mérite. 

FRANC-ÉTABLE  Terme  de  Ma- 
rine.  On  dit  ,  que  Deux  vaisseaux  s'a- 
bordent de  franc  étable  ,  pour  aire , 
qu'ils  s'approchent  de  manière  à  s'en- 
ferrer par  leurs  éperons. 

FRANC-1IEF.    Voyet  Fief. 

FRANCHEMENT,  adverbe.  Avec 
exemption  de  toutes  charges  ,  de  tou- 
tes dettes.  Il  lui  a  vendu  sa  maison 
franchement  et  quittement.  En  ce  sens  il 
est  terme  île  Pratique. 

Il  signifie  aussi,  Sincèrement,  in- 
génument. J'avoue  franchement.  Far- 
Ions  franchement. 

On  dit,  en  termes  de  Manège,  Fran- 
chement ,  pour  dire  ,  Librement  ,  sans 
se  retenir.  Ce  chenal  se  poite  franche- 
ment en  avant. 

FRANCHIR,  v.  act.  Sauter  franc  , 
passer  en  sautant  par-dessus.  Franchir 
un  fossé.  Franchir  une  barrière. 

Franchir  ,  signifie  aussi,  Passer 
vigoureusement,  hardiment,  des  lieux, 
des  endroits  difficiles.  Après  avoir  fran- 
chi les  Alpes  avec  ses  troupes  ,  il  entra 
en  Italie.  A  peine  l'armée  eut-elle  fran- 
chi les  montagnes.  Franchir  les  fleuves  et 
les  rivières. 

On  dit  ,  Franchir  les  limites  ,  franchir 
les  bornes,  pour  dire  ,  Passer  au-delà 
des  bornes  ;  et  figurément  ,  Franchir 
les  bornes  du  devoir  ,  de  la  pudeur  ,  de 
la  modestie ,  pour  dire,  Ne  se  pas  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pudeur,  de  la  modestie. 

On  dit  aussi  ,  Franchir  toutes  sortes 
de  difficultés  ,  franchir  toutes  sortes  d'obs- 
tacles ,  pour  dire  ,  N'être  retenu  par  la 
considération  d'aucune  difficulté ,  sur- 
monter toutes  sortes  d'obstacles. 

On  dit  figurément  ,  qu'l7n  homme  a 
franchi  le  pas  ,  a  franchi  le  saut,  Lors- 
qu'après  une  longue  délibération  ,  il 
s'est  engagé  cLns  une  enirepiise  pé- 
rilleuse. 

On  dit  aussi ,  Franchir  le  mot ,  pour 
dire  ,  Exprimer  en  propres  termes 
une  chose  que  la  bienséance  et  l'hon 
néteté  empêchoient  de  dire  ouverte- 
ment. Il  n  franchi  le  mot  ,  et  lui  a  dit 
qu'il  étoit  un  fripon. 

Franchir  le  mot ,  signifie  aussi  ,  Dire 
le  mot  essentiel  ,  prononcer  enfin  nlir 
chose  à  laquelle  on  av<  it  eu  de  la 
peine  à  se  résoudre.  lia  franchi  le  met, 
et  a  promis  les  cent  n  ille  francs. 

Frakcui,  ie.  participe. 
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FRANCHISE,  s.  f.  Exemption  ,  im- 
munité. Il  n'est  pas  Maître  ,  mais  il 
travaille  dans  un  lieu  de  franchise.  Il 
jouit  de  la  franchise. 

On  dit  d'Un  ouvrier  sorti  d'appren- 
tissage ,  qu'il  a  gagné  sa  franchise. 

On  appelle  Franchise  ,  Les  droits 
d'asile  attachés  à  certains  lieux.  Les 
franchises  des  Fglises.  Un  n'a  pu  le 
prendre  à  cause  de  la  franchise  de  l'Eglise 
où  il  s'est  retiré.  A  Rome,  le  quartier 
des  Ambassadeurs  est  un  lieu  de  fran- 
chise. Les  franchises  des  Ambassadeurs. 
Les  franchises  dis  Églisrs  ne  sont  point 
admises  en  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  ,  et  si- 
gnifie asile.  On  ne  le  s-uroit  prendre  en 
ce  lieu  là  ,  c'est  une  franchise. 

Il  signifie  aussi  Liberté.  Conserver  sa 
franchise.  Peidre  sa  franchise.  Mais  en 
ce  sens  il  n'est  guèie  d'usage  qu'en  Poé- 
sie, et  en  parlant  d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi,  Sincérité,  candeur. 
Parler  avec  franchise.  Une  trop  grande 
franchise.  C'est  un  homme  plein  dt  fran- 
chise. 

Franchise,  en  Peinture.  V.  Franc. 

FRANCISFR.  verb.  a.  Donner  une 
terminaison,  une  inflexion  Françoise  à 
un  mot  d'une  autre  Langue.  Un  Tra- 
ducteur ne  doit  pas  Jranciser  les  noms 
propres  Latins  peu  connus. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes ,  et  ne  s'emploie  qu'avec  le 
pronom  personnel  ,  pour  élire  ,  que 
Quelqu'un  prend  l'air,  le  maintien  .  les 
manières  Françoise*.  Cet  Étranger  s'est 
bim  francisé  depuis  trois  mois  qu'il  est  à 
Paris. 

Francisé  ,  ée.  participe. 

FRANÇOIS,  s.  mas.  On  ne  met  pas 
ici  ce  nom  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  on  le  met  comme  un  mot  qui  a 
une  signification  et  une  énergie  parti- 
culière dans  quelques  façons  de  parler. 
Ainsi  on  dit,  Parler  François,  pour 
dire,  Expliquer  nettement  et  précisé- 
ment son  intention  surquelquealiaire  ; 
et  ,  Parler  François  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  parler  avec  autorité  ,  et  d'un 
ton  menaçant. 

On  élit  aussi ,  En  bon  François,  pour 
dire,  Franchement  et  sans  ménage- 
ment. Je  vous  le  dis  en  bon  François. 

FRANCOL1N.  s.  ni.  Sorte  d'oiseau 
plus  gros  que  la  perdrix,  et  qui  est 
excellent  à  manger.  Il  y  a  beaucoup  de 
Francolins  en  Barbarie. 

FRANC -QUARTIER.  Terme  de 
Blason.  On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartii  r  de  l'écu  qui  est  à  la  droite  du 
côté  du  chef,  et  qui  est  moins  grand 
qu'un  vrai  quartier  d'écarlelage ,  et 
d'un  émail  différent  du  reste  de  l'écu. 
D'azur  à  deux  mains  d'or ,  au  jrav.c- quar- 
tier échijueté  d'argent  et  d'atur. 

FRANC-I1ËAL.  sub.  mas.  Sorte  de 
poire.  Il  y  en  a  de  deux  espèces,  le 
Franc- réal  d'hiver  ,  et  le  Franc-réal 
d'été:  L'une  et  l'autre  ne  sont  pas  fort 
estimées. 

FI!  ANC- SA  LÉ.  suhs.mas.  Droit  de 
prendi  râla  Gabelle  certaine  quantité 
de  sel  sans  payer.  Il  a  tant  de  minots 
de  tel  p  nr  son  franc-salé. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  quelque 
fil  que  ce  soit ,  d'où  pendent  des  filets, 
et  dont  on  se  sert  j  our  ornement  daas 
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les  habits  ,  dans  les  meubles,  frawg;  | 
d'or.  Frange  de  soie.  Frange  dejil.  Frange 
en  can,pane. 

FRANGER,  v.  a.  Garnir  de  frange. 
Franger  une  jupe. 
Frangé,  ée.  participe. 
En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  Des 
goni'anons  qui  ont  des  franges  d'un 
autre  émail.  D'or  au  gonfancn  de  gueu- 
les .  frangé  de  sinople. 

FRANGER-,  ou  FRANG1ER.  s.  va. 
Artisan  qni  l'ait  de  la  frange. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pièce  dé-Pâ- 
tisserie  faite  de  crème,  d'amandes  et 
tl'autres  ingrédiens. 

Frangipane,  se  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  parfum.  Pommade  de  fran- 
gipane. 

FRANQUE.  adj.  fém.  Il  se  dit  d'Un 
jargon  mêlé  de  François,  d'Italien, 
d'Espagnol  et  d'autres  langues,  usité 
dons  le  Levant  et  en  Barbarie.  La  Lan- 
gue Franque. 

FRANQUETTE,  sub.  fém.  Il  n  est 
d'ussge  ,que  dans  cette  phrase  fami- 
lière :  :4  la  franquette  ,  à  la  bonne  fran- 
quttte  ,  pour  dire,  Franchement,  in- 
génument. 

FRAPPANT,  ANTE.  adject.  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  les  sens  , 
sur  l'esprit",  sur  l'âme.  Un  spectacle 
frappant.  Une  vérité  frappante.  Un  exem- 
ple frappant  de  vertu.  Preuve  frappante. 
Portrait  frappant  de  ressemblance. 

FRAPPE,  subs.  f.  Empreinte  que  le 
balancier  fait  sur  la  monnoie. 

Frappe.  Assortiment  complet  de 
matrices  pour  fondre  des  caractères 
d'Imprimerie. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
que  de  l'action  de  Moïse  frappant  le 
rocher  pour  en  faire  sortir  de  l'eau.  Le 
frappement  du  rocher- est  un  des  beaux 
tableaux  du  Poursin. 

FBAPPER.  v.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs cou|S.  Frapper  quelqu'un.  Le 
frapper  avec  la  main.  Le  frapper  avic  un 
bâton.  Pourquoi  le  frappez-vous  .'  Frap- 
per la  terre  du  pi'd. 

Ils'emploic  aussi  neutralrm.  Frapper 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché. 
.Frapper  sur  l'épaule  par  manière  de  jeu  , 
par  caresie.  Frapper  des  mains  pour  ap- 
plaudir. Fapper  comme  un  sourd.  Frap- 
per à  la  porte  drec  le  marteau.  F:apper 
sur  l'enclume  Le  marteau  a  fiappé  sur  le 
timbre.  L'heure  a  frappé. 

On  dit  figurément,  Frapper  son  coup  , 
pour  dire,  Faire  son  elfet.  Il  a  bien 
frappé  son  coup. 

On  dit ,  Fiapper  de  la  monnaie  ,  frap- 
per des  médailles  ,  pour  dire  ,  Imprimer 
sur  le  métal  préparé  pour  la  monnoie  , 
ou  pour  les  médailles,  la  marque  ou 
l'empreinte  qu'on,  leur  veut  donner. 

Frapper  ,  se  dit  aussi  De  l'impres- 
sion qui  se  fait  sur  les  sens,  sur  l'es- 
prir.  Le  son  frappe  l'oreille.  Une  grande 
lumière  frappe  la  vue.  Cette  odeur  est 
trop  forte,  elle  frappe  le  cerveau.  Cet  ob- 
jet m'a  frappé  l'imagination.  Cet  endroit 
de  son  discourt-  m'a  frappé. 

Frapper  À  «ouib.  Terme  de  Chas- 
se. Faire  retourner  les  chiens  ,  pour 
leur  faire  relancer  le  cerf. 

Frappé,  Ér..  participe.  De  fa  mon- 
noie frappée  au  coin  du  Roi.  Une  mé- 
daille bien  frappée. 
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On  dit  d'Un  drap  qui  est  bien  tra- 
vaillé ,  et  qui  est  fort  et  serré  ,  que 
C'est  un  drap  bien  frappé. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Ou- 
vrages d'esprit,  Un  endroit  bien  frappé, 
un  portrait  bien  frappé  ,  des  vers  bien 
frappés  ,  pour  faire  entendre  qu'il  y  a 
beaucoup  a e  force  et  d'énergie. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  bon  ou- 
vrage ,  que  C'est  un  ouvrage  frappé  au 
bon  coin. 

On  dit  d'Un  homme  sur  qui  le  ton- 
nerre est  tombé  ,  qu'K  est  frappé  du 
tonnerre  ;  et  d'Un  homme  qui  a  été  ex- 
communié ,  qu'i/,  a  été  fiappé  d'ana- 
thème.  Et  on  dit ,  Être  frappé  de  la  peste, 
être  frappé  d'apoplexie  ,  pour  dire,  Etre 
attaque  de  la  p„este_,  être  attaqué  d'a- 
poplex:e;  et,  Etre  frappé  à  mort,  pour 
dire,  Etre  malade  à  n'en  pouvoir  ré- 
chapper, jl.  f-# 
On  dit  figurément ,  Etre  frappé  d  e- 
tonr.ement,  pour  dire,  Etre  saisi  d'é- 
tonnement  ;  ^roir  l'imagination  frap- 
pée d'une  chose,  pour  oire  ,  Avoir  l'mia- 
gination  remplie  et  blessée  d'une 
chose  ;  et  ,  ^voi'r  l'esprit  frappé  d'une 
opinion  ,  pour  dire  ,  Etre  aheurté  à 
une  opinion. 

On  dit  ,  que  Vu  vin  est  frappé  de 
glace,  pour  dire,  qu'On  l'a  fait  rafraî- 
chir dans  la  glace. 

On  dit,  c\ù.'  Un  objet ,  dansuntableajt, 
est  frappé  de  lumière  ,  pour  dire,  que 
La  lumière  v  tombe  directement. 

FRAPPER,  subst.  mas'e.  Terme  de 
musique.  Un  des  mouvemens  pour 
battre  la  mesure.  Le  frapper  se  fait  en 
baissant  la  main. 

FRAPPEUR  .  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  frappe. Il  est  familier. 

FRASQUE,  sub.  f.  Action  extrava- 
gante ,  imprévue  ,  rt  laite  avec  éclat. 
Il  m'a  déjà  fait  une  fiasque.  Il  m'a  fait 
plusieurs  frasques.  La  jeunesse  est  bien 
sujette  à  faire  des  frasques.  Voilà  de  ses 
frasques  ordinaires.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

FRATER.  s.  m.  Mot  transporté  du 
Latin  dans  notre  Langue  sans  aucun 
changement ,  et  dont  on  se  sert  pour 
dire,  G.irçon  Chirurgien. 

FRATERNEL  ,  ELLE,  adject.  Qui 
est  propre  à  des  frères  ,  tel  qu'il  con- 
vient entre  des  frères.  Amour  frater- 
nel. Amitié  fraternelle.  Union  frater- 
nelle, affection  fraternelle.  Il  y  a  en- 
tre ces  deux  hommes  une  amitié  frater- 
nelle. 

On  appelle  Cl arité  fraternelle  ,  La 
charité  que  les  Chrétiens,  comme  èn- 
tans  du  même  père  par  le  baptême  , 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres  ; 
et ,  Correction  fraternelle  ,  Une  cor- 
rection qui  se  fait  en  secret  et  avec 
l'esprit  de  charité  que  l'on  doit  avoir 
pour  ses  frères. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En 
frère  ,  d'une  manière  fraternelle.  Ils 
ont  toujours  vécu  fraternellement. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une 
manière  fraternelle  avec  quelqu'un. 
Ces  deux  hommes  ,  c.-s  deux  compagnies 
fraternisent  ensemble. 

FRATERNITÉ,  sub.  f.  Relation  de 
frère  à  frère.  En  ce  sens  il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  didactique.  Vousave\ 
beau  le  renoncer  pour  votre  frère  ,  vous  ne 
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détruire^  pas  la  fraternité  qui  est  entre 
vous. 

Il  signifie  aussi ,  Union  fraternelle  , 
amitié  fraternelle.  Ils  vivaient  dans  une 
grande  fraternité.  Il  n'a  point  de  senti- 
ment de  fraternité  pour  ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  De  la  liaison  étroite 
que  contractent  ensemble  ceux  qui  , 
sans  être  frères,  ne  laissent  pas  de  se 
traiter  réciproquement  de  irères.  Il  y 
a  fraternité  entre  ces  deux  hommes,  entre 
ces  deux  familles ,  entre  ces  deux  Répu- 
bliques, entre  ces  deux  Eglises. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue 
son  frère  ou  sa  sœur.  Caïn  est  le  premier 
fratricide. 

II  signifie  aussi  Le  crime  que  corr» 
met  celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sceur. 
Il  a  commis  un  fratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie  ,  artion 
faite  de  mauvaise  foi.  Fraude  grossière. 
Fraude  subtile.  Fraude  manifeste.  Fraude 
pieuse.  Faire  une  fraude.  -Sans  f'airp  de. 
fraude.  Sans  user  de  fraude.  Sans  fraude. 
Par  fraude.  Suspect 'de  fraude.  Trouver 
quelqu'un  en  fraude.  Faire  un  contrat  en 
fraude  de  ses  créanciers. 

Ln  fraude  ,  se  dit  adverbialement 
pour  Frauduleusement.  Du  vin  entré  en 
fraude  dans  Paris.  ; 

FRAUDER,  v.  a.  Tromper  ,  déce- 
voir. Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens  il 
vieillit. 

Il  signifie  aussi ,  Frustrer  par  quel- 
que fraude.  Il  a  fraudé  ses  créanciers, 
ses  cohéritiers.  , 

On  dit,  Frauder  les  droits  du  Rot, 
frauder  la  Gabelle  ,  pour  dire_,  Man- 
quer par  fraude  à  payer  ce  qni  est  dû 
pour  les  droits  du  Roi ,  pour  la  Ga- 
belle. 

Fraudé,   ée.  participe. 
FRAUDEUR,  EU  SE.  subs.  Celui, 

celle  qui  Iraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adverbe. 

Avec  fraude.  Il  a  contracté  frauduleuse- 
ment pour  tromper  ses  créanciers. 

FRAUDULEUX,  EUSE.  adiectif. 
Enclin  à  la  fraude.  C'est  un  esprit  frau- 
duleux. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  avec  fraude. 
Contrat  ,  traité  frauduleux.  Banqueroute 
frauduleuse. 

FRAXINELLE.  sub.  f.  Planf  ainsi 
appelée  ,  parce  que  ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  Frêne.  La  singula- 
rité et  la  beauté  de  sa  fleur  font  qu'on 
la  cultive  dans  les  jardins.  Les  fleurs 
et  les  racines  de  la  Fraxinelle  ont  une 
odeur  forte  ;  elles  sont  céphaliques  , 
cardiaques,  et  ont  plusieurs  autres 
vertus. 

FRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  oc- 
casionne beam  oup  de  frais  ,  de  dé- 
pense. Cet  héritage  est  frayant.  Il  est 
vieux. 

FRAYER,  verb.  a.  (  II  se  conjugue 
comme  Payer.  )  Marquer  ,  tracer.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
phrase,  Frayer  le  chemin. 

On  dit ,  Se  frayer  un  passage  ,  pour 
dire  ,  S'ouvrir  un  passage. 

On  dit  figurément,  Se  frayer  le  che- 
min à  une  dignité,  à  un  emploi,  pour 
dire.,  Disposer  les  choses  pour  parve- 
nir à  une  dignité  ,  à  un  emploi  ;  et, 
Frayer  le  chemin  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
Lui  donnor  les  ouvertuies,  les  mojtens 
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l'exemple  de  taire  quelque  chose.  Les 
travaux  des  Anciens  nous  ont  frayé  le 
chemin  des  grandes  découvertes. 

Frayer  ,  signifie  au«si  ,  Frôler  , 
frotter  contre  quelque  chose ,  tou- 
ciier  légèrement  quelque  chose  en  pas- 
sant. Le  cerf  fraye  sa  tête  anx  arbres.  Le 
coup  n'a  fuit  que  lui  frayer  la  botte. 

Frayer  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  s'usent,  qui  diminuent  de  volume 
pdr  le  frottement.  Il  faut  que  cet  écu 
ait  beaucoup  frayé. 

Frayé  ,  ée.  participe.  Il  n'est  puère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Chemin 
frayé,  pour  dire,  Fréquenté,  rendu 
praticable. 

FRAYER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  pois- 
son? quand  ils  s'approchent  pour  la 
génération.  Dans  la  saison  où  les  pois- 
sons frayent.  On  dit  qu'il  y  a  des  scrper.s 
qui  j rayent  avec  les  anguilles. 

1  rayer  ,  se  dit  aussi  au  fiuuré  , 
pour  dire  ,  Se  convenir  ,  s'accorder. 
C.s  deux  hommes  ne  frayent  pas  ensemble. 
Il  est  familier. 

FRAYEUR,  s.  Féro.  Peur,  crainte, 
émotion  ,  agitation  véhémente  de  Pâ- 
me, causée  par  l'image  d'un  mal  vé- 
ritable ou  apparent.  Grande  frayeur. 
Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi  de  frayeur. 
La  frayeur  lui  troubla  l'esprit.  Trembler 
de  frayeur.  Je  ne  suis  pas  encore  bien  re- 
venu ,  bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai 
eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort. 

FRAYOIR.  s.  m.  Terme  de  Citasse. 
Muquos  qui  restent  sur  1rs  baliveaux 
contre  lesquels  le  cerl  a  bruni  son  bois 
nouveau  ,  pour  en  détacher  la  peau 
vJue  qui  le  couvre. 
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FREDAINE,  s.  £  Trait  de  liberti- 
nage ,  folie  de  jeunesse.  Faire  une  fre- 
d.i-ie,  des  fredaines.  Je  sais  d.  vos  fre- 
daines. Il  est  du  style  familier. 

FREDON.  s.  mas.  Espèce  de  roule- 
ment et  de  tremblement  de  voix  dans 
le  chant.  Faire  un  fr.don.  Faire  des 
fredons. 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  ije- 
dons.  Ce  Musicien  fredonne  bien. 

FREGATE,  s.  t.  Sorte  de  vaisseau 
de  gu  =  rre  de  haut-bord  ,  moindre  et 
plus  léger  à.  la  voile  que  les  grands 
vaisseaux.  Armer  une  Frégate.  Equiper 
une  Frégate.  Capitaine  de  Frégate.  Mon- 
ter une  Frégate. 

FREGATE,  s.  f.  Oiseau  de  mer, 
ainsi  nommé,  parce  que  son  vol  est 
très-rapide.  Il  a  sept  ou  huit  pieds 
d'envergure.  Il  s'avance  fort  loin  sur 
la  mer  ,  et  il  s'élève  très- haut  ;  cepen- 
dant il  apcrfuit  toujours  les  poissons 
volans  ,  et  dès  qu'ils  paroissent  au- 
dessus  de  l'eau  ,  l'oiseau  tond  dessus 
pour  les  enlever  avec  le  bec  ou  les 
serres.  C'est  aussi  un  insecte  de  mer. 

FREIN,  s.  m.  Mors.  La  partie  de  la 
bride  qu'on,  met  dans  la  bouche  du 
cheval  pour  le  gouverner.  Un  cheval 
gui  se  joue  de  son  frein  ,  qui  mâche  son 
frein  ,  qui  ronge  son  frein.  Un  cheval  qui 
t'emporte  ,  et  qui  prend  le  frein  aux  dents. 

On  dit  figur.  Ronger  son  frein  ,  pour 
dire,  Retenir  en  soi-même  son  dépit 
ci  sa  colère,  sans  l'oser  faire  éclater. 
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On  dit  aussi  ,  Mettre  un  frein  à  sa 
langue ,  pour  dire ,  La  contenir ,  rnén  ï- 
ger  ses  paroles. 

On  dit  proverbialement,  A  vieille 
mule  frein  doré  ,  pour  dire  ,  qu'On  pare 
une  vieille  bête  pour  la  mieux  vendre. 
On  le  dit  aussi  pour  dire ,  qu'Une 
vieille  femme  qui  a  dessein  de  se  f  ire 
regarder  ,  de  se  faire  valoir  ,  a  besoin 
de  beaucoup  de  parure. 

Frein  ,  se  dit  en  Anatomie  ,  De  ce 
qui  broie,  retient  quelque  partie.  Le 
frein  de  la  langue.  Le  frein  du  prépuce. 

Frein,  se  dit  figurément  De  tout 
c?  qui  rerient  dans  le  devoir.  La  répu- 
tation est  souvent  un  fiein  qui  empêche  de 
mal  faire.  La  puissance  du  Frince  est 
un  frein  contre  la  licei.ee  des  méchans. 
Une  citadelle  sert  de  frein  à  une  Ville  ;  à 
une  Province,  L'honneur  les  lois ,  les 
bienséances  sont  autuiil  de  jreins  pour  re- 
tenir les  hommes. 

FRELAMPfER.  s.  mas.  Terme  de 
mépris  dont  on  se  sort  pour  signifier 
Un  homme  île  peu  et  qui  n'est  bon  à 
rien.  Ce  n'est  qu'un  frelampier.  Il  est 
populaire. 

FRELATER,  v.  act.  Mêler  quelque 
drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  paroi - 
tre  plus  agréable  à  la  vue  et  au  goût. 
Les  cabaretiers  sont  sujets  à  frelater 
le  vin. 
Frelaté,  ée.  participe.  Vin  frelaté. 
On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'Une  chose  n'est  point  ff  laie:  ,  pour 
dire,  qu'On  n'a  rien  fait  pour  la  rendre 
plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'est 
en  effet. 

FRELATERin.  subst.  f.  Altération 
dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues  , 
pour  les  laire  paroitre  plus  agréables 
ou  meilleures. 

FRELE,  adj.  des  2  genres.  Fragile  , 
fuibte,  aisé  à  casser,  .1  rompre.  Frêle 
comme  un  roseau.  C .  !(  un  frêle  api<ui 
que  le  sien. 

On  dit  figurémont  ,  Une  fanté frl'e  , 
un  corps  frêle,  pour  dire,  Une  santé 
faillie,  un  corps  foible. 

FRELE,  subs.  I.  Nom  qu'on  donne 
dans  plusieurs  Pays  à  de  jeunes  biles  , 
et  qui  répond  a  Demoiselle. 

FRELON,  substant.  miscul.  Sorte 
de  grosse  mouclie-guope.  Un  frelon 
qui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas  irriter  les 
frelons. 

FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houpe  de 
soie,  sortant  d'un  bouton,  du  bout 
d'une  ganse  ,  ou  de  quelque  autre  ou- 
vrage.   Bouton  à  freluehe.  Ganse  à  fre- 

'  FRELUQUET,  s.  m.  Il  signifie  Vn  ' 
homme  léger  ,  frivole  et  sans  mérite.  ) 
Ce  n'est  qu'un  freluquet  ,  un  petit  frelu-  < 
qu  f.  Il  est  du  style  familier. 

FREMIR,  v.  n.  Etre  ému  avec  quel-  ! 
que  espèce  de  tremblement ,  cause  par  I 
la  crainte  ou  par  quelque  autre  pas-  j 
sion.  Je  frémis  quand  j'y  pense.  Frémir  | 
d'horreur.  Frémir  d'effroi.  Frémir  de 
crainte.  Frémir  de  colère.  Frémir  d'in- 
dignation. 

Frémir  ,  se  dit  aussi  De  l'eau  et  de 
toute  autre  liqueur  ,  lorsqu'elle  chauf- 
fe ,  et  qu'elle  est  près  de  bouillir.  Cette 
eau  ne  bout  pas  encore  ,  elle  ne  fait  que 
frémir. 

On  dit   aussi,  que  La  mer  frémit  , 
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pour  dire,   qu'Elle   commence  à    s'a- 

FRÉMISSEMENT.  s  mss.  Espèce 
d'émotion  ,  de  tremblement ,  qui  vient 
de  quelque  passion  violente.  Je  ne  puis 
m'en  souvenir  sans  frémissement. 

I!  signifie  aussi  Un  tremblement  qui 
vient  de  quelque  indisposition.  Il  m'a 
pris  un  grand  frémissement  par  tout  le 
corps.  Son  mal  a  commencé  par  un  léger 
frémissement. 

Il  signifie  encore  Un  commence- 
ment d'agitation  da  is  les  corps  natu- 
rels. Frémissement  de  l'air.  Frémisse- 
ment de  la  mer  ,  des  eaux. 

FRÊNE,  s.  inas.  Grand  arbre,  dont 
le  bois  est  sans  nœuds  ,  et  qui  a  les 
ii  lires  extrêmement  longues.  Un  fait 
des  pipicts  de  bois  de  frêne. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  Égarement  d'es- 
prit, aliénation  d'espnt,  foreur  vio- 
lente. Tomber  en  frér.ésie.  Etre  en  fré- 
nésie. Accès  de  frér.ésie.  Il  lui  a  piis  lus 
frénésie.  Entrer  .n  frénésie. 

Il  se  dit  figurent.  De  tontes  sortes 
d'extrémités  où  l'on  s'abandonne  par 
l'emportement  de. quelque  passion  q  :e 
ce  soit.  Quelle  frénésie  ,  quelle  fureur  de 
conjurer  contre  sa  l'atrie  !  Quelle  frér.é- 
sie de  violer  ce  qu'il  y  a  de  pins  saint  ! 
la  passion  qu'il  a  pour  le  feu  est  une 
frénésie.  Amour  qui  va  jusqu'à  la  fré- 
nésie. 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  At- 
teint de  frénésie  ,  furieux.  Un  homme 
frénétique.  Un  malade  frénéti/ue  est  beau- 
coup plus  fort  dans  les  accès  deson  mal-, 
qu'en  santé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  , 
C  es-t  un  frénétique.  Il  agit  en  rénétiiue . 
lisse  portent  à  :o::tes  sortes  d'extrémités 
comme  des  frénétiques. 

FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent. 
Il  y  va  fréquemment.  Cela  arrive  fréquem- 
ment. 

FRÉQUENCE,  s.  f.  Réitération  qui 
se  fait  souvent.  Le  fréquence  de  ses  vi- 
sites importun:.  La  fréquence  de  ses  let- 
tres. La  fréquence  de  ses  rechutes. 

On  dit  ,  La  fréquence  du  pouls  ,  ppur 
dire,   La   vitesse    des    battemens   du 

'  FREQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  ar- 
rive souvint.  Les  tremblemens  de  terre 
sont  fréquens  en  ce  Pays- là.  Rendre  de 
fréquentes  visites.  Lettres  fréquentes.  Les 
fréquentes  rechutes  sont  dangereuses.  C'est 
un  bon  remède ,  mais  il  ne  faut  pas  en 
faire  un  usage  trop  fréquent.  L'usage 
fréquent  des  Sacremens. 

On  appelle  Fouis  fréquent,  Un  pouls 
qui  bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

FREQUENTATIF,  adj.  m.  Terme 
de  Grammaire  ,  qui  se  dit  d'Un  verbe 
dont  la  signification  se  réduit  à  mar- 
quer l'action  plusieurs  fois  répétée  île 
son  primitif.  Criailler  est  un  verbe  fré- 
quentatif. 

Il  se  met  aussi  substantivement. 
Criailler  est  te  fréquentatif  de  Crier 

FREQUENTATION,  s.  f.  Hantise 
communication  avec  d'autres  person- 
nes. La  fréquentation  des  gens  de  bien. 
Mauvaise  fréquentation. 

On  dit,  La  fréquentation  des  Sacre- 
mens, pour  dire,  L'usage  fréquent 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  et  de 
cclyi  de  l'£ucharistie. 
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FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter ,  voir 
souvent.  Fréquenter  les  gens  de  bien.  Il 
ne  fréquente  que  d'honnêtes  gens.  Fré- 
quenter le  Barreau.  Fréquente^  les  bonnes 
compagnies.  Fréquenter  les  Eglises.  Fré- 
quenter les  Hôpitaux.  Fréquenter  les  foi- 
res ,  les  spectacles,  les  promenades.  Un 
prend  aisément  les  mœurs  de  ceux  qu'on 
fréquente. 

On  dit  ,  Fréquenter  les  Sacremens  , 
pour  dire ,  Aller  souvent  à  contesse  ,  et 
communier  souvent. 

Fréquenter  ,  est  aussi  neutre  ;  et 
alors  il  signifie  ,  faire  de  tréquentes 
visites.  Il  fréquente  là-dedans.  Il  y  fré- 
quente. Il  féquente  chei  un  tel  ,  dans  la 
maison  d'un  tel.  Dans  ce  sens  il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  un  fréquent 
commerce.  Fréquenter  avec  les  Héré- 
tiques. Il  lui  est  défendu  de  fréquenter 
avec  ces  gens-là. 

Fréquenté,  ée.  participe.  Son  plus 
grand  usage  est  d'être  joint  avec  des 
noms  de  lieu.  Ainsi  on  dit ,  Un  Palais, 
fm  jardin  fréquenté  j  fort  fréquenté,  pour 
dire  ,  Un  lieu  où  il  y  a  ordinairement 
beaucoup  de  monde  ,  où  il  va  ordinai- 
rement beaucoup  ne  monde.  Fuir  les 
lieux  fréquentés. 

FRÈRE,  s.  mas.  Celui  qui  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère,  ou  de' 
l'un  des  deux  seulement.  Frère  aîné, 
frère  puîné.  Vivre  en  frère.  Traiter  en 
frère.  L'union  des  frères.  La  discorde  des 
frères,  entre  deux  frères.  Partager  comme 
frères. 

On  dit ,  Frères  de  père  et  de  mire  ,  ou 
frères  germains  ,  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  nés  de  même  père  et  de  même 
mère  ;  Frères  jumeaux  ,  De  deux  frères 
qui  sont  nés  d'un  même  accouche- 
ment ;  Frère  de  père  ,  ou  frère  consan- 
guin ,  De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
coté  paternel  ;  Frère  de  mère  ou  frère 
utérin  .  De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
côté  maternel  ;  Demi-frère  ,  De  celui 
qui  n'est  frère  que  de  père  ou  de  mère  ; 
et ,  Frère  naturel ,  frère  bâtard  ,  De  ce- 
lui qui  est  né  du  même  père  ou  de  la 
même  mère  ,  mais  non  en  légitime 
mariage.  On  dit  dans  le  même  sens  et 
familièrement ,  Frère  du  côté  gauche. 

On  appelle  Frères  de  lait,  L'enfant 
de  la  nourrice  et  le  nourricon  qu'elle 
a  nourris  du  même  lait.  Clitus  étoit 
frère  de  lait  d'Alexandre. 

On  appeloit  autrefois  Frères  d'armes, 
Les  Chevaliers  qui  avoient  contracté 
amitié  ensemble  a  la  guerre,  en  pro- 
testant de  ne  s'abandonner  jamais  ,  et 
en  se  donnant  réciproquement  le  nom 
de  Frère. 

Tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  se 
donnent  le  titre  de  Frère  en  s'écrivant. 
Frère  ,  se  dit  aussi  De  tous  les 
hommes  en  général ,  comme  étant  tous 
sortis  d'un  même  père  ,  comme  étant 
tous  de  la  même  espèce.  Tous  les  hom- 
mes sont  frères  en  Adam.  Il  faut  avoir 
pitié  des  pauvres  ,  ce  sont  nos  frères.  Cet 
homme  qui  est  dans  la  nécessité ,  c'est 
votre  frère  ,  vous  êtes  obligé  de  le  se- 
courir. 

On  dit ,  Vivre  comme  frères  ,  pour 
dire  ,  Vivre  dans  la  même  union  qui 
lie  les  frères  entre  eux  ;  Partager  en 
frères ,  pour  dire  ,  Partager  également. 
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R  sa  dit  encore  plus  particulière 
ment  de  tous  les  Chrétiens,  comme 
étant  tous  enfans  do  Dieu  par  le  Bap- 
têm".  Tous  les  Chrétiens  sont  frères  en 
Jésvs-Christ. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Prédica- 
teurs ,  en  parlant  à  l.;urs  Auditeurs, 
les  appellent ,  Mes  frères. 

Frère  ,  est  aussi  un  titre  que  tout 
Religieux  prend  daus  les  Actes  pu- 
blics ,  et  le  nom  que  l'on  donne  ordi- 
nairement à  tout  Religieux  qui  n'est 
pas  Prêtre. 

Frères  ,  au  pluriel ,  est  aussi  Un 
nom  que  l'on  jqint  au  titre  de  certains 
Ordres  Religieux.  Les  Frères  Prêcheurs. 
Les  Frères  Mineurs.  Les  Frères  de  la 
Chanté. 

On  appelle  Frère  Lai ,  Frère  Convers, 
Un  Religieux  qui  n'est  point  dans  la 
Cléricature ,  et  qui  n'a  été  reçu  dans 
un  Monastère  que  pour  rendre  un  ser- 
vice manuel  à  la  Maison. 

On  appelle  Faux  fi  ère ,  Celui  qui 
trahit  ou  une  société  ,  ou  un  particu- 
lier de  cette  société. 

On  appelle  populairement  Pon  frère, 
Un  homme  sans  souci ,  et  qui  n  aime 
qu'à  faire  bonne  chère  et  à  se  di- 
vertir. 

FRESAIE.  s.  fém.  Espèce  d'oiseau 
nocturne  ,  que  le  peuple  croit  de  niau 
vais  augure. 

FRESQUE,  s.  f.  Sorte  de  Peinture 
appliquée  *ur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite.  Dans  les  lieux  humides  , 
la  fresque  ne  dure  pas  longtemps.  Pein- 
ture à  fresque. 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  De 
plusieurs  parties  intérieures  de  quel- 
ques animaux  prises  ensemble,  comme 
sont  le  foie  ,  le  cœur  ,  la  rate  et  le 
poumon.  Fressure  de  cochon.  Fressure 
de  mouton.  Fressure  d'agneau.  Fressure 
de  veau  ,  etc. 

FRET,  substant.  mascul.  (Le  T  se 
prononce.  )  Louage  u'un  vaisseau  pour 
aller  sur  mer.  Le  fret  d'un  navire.  Payer 
le  fret. 

FRÉTER,  v.  a.  Louera  quelqu'un  , 
ou  prendre  a  louage  de  quelqu'un  ,  un 
vaisseau  pour  transporter  îles  troupes 
ou  des  marchandises.  Fréter  un  vais- 
seau. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour , 
Charger ,  équiper. 

Frété,  ée.  participe.  Un  vaisseau 
mal  frété. 

FRÉTEUR,  sub.  mas.  Propriétaire 
d'un  vaisseau  ,  qui  le  donne  a  louage 
à  un  Commerçant. 

FRETILLANT,  ANTE.  ad).  Qui 
frétille.  Un  enfant  fort  frétillant . 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment de  ce  qui  frétille,  htre  dar.s  un 
frétillement  continuel. 

FRETlLLf.R.  verb.  n.  Se  remuer  , 
s'agiter  par  îles  mouvemens  vifs  et 
courts.  Cet  enfant  frétille  sans  ç?sse.  Il 
ne  fait  que  frétiller.  Cette  carpe  étoit  bien 
en  vie  ,  elle  frétille  encore.  Le  chien  fré- 
tille de  la  queue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  h  unine  ,  que  Les  pieds 
lui  frétillent ,  pour  dire  ,  qui'  a  impa- 
tience d'aller;  et  que  La  langue  lui 
ftéùlle ,  pour  dire,  qu'il  a  grande  en- 
vie de  parler. 
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FRETIN,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
Du  petit  poisson.  Il  n'y  a  plus  que  dit 
fretin  :ians  cet  étang. 

Il  se  dit  hgurément  Des  choses  de 
rebut  ,  et  qui  sont  de  nulle  valeur  , 
lie  nulle  considération.  Il  a  vendu  ce 
qu'il  .ivoit  d-:  meilleur  dans  son  magasin, 
il  n'y  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'il 
av.it  de  bons  Livres  est  vendu  ,  ce  qui  lui 
reste  n'est  que  du  fretin.  Il  est  du  style 
faoïi  lier. 

FRETTE.  s.  f.  Lien  de  fer  ,  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  moyeu 
d'une  roue  ne  s'éclate  ,  ne  se  rompe. 
La  l'rette  d'un  moyeu  de  roue.    • 

FiiETTÉ  ,  ÉE.  adjectif.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  ,  Des  pièces  cou- 
vertes de  bâtons  en  sautoirs  ,  qui  for- 
ment des  l.zangcs. 

FREUX,  sub.  mas.  Oiseau  qui  res- 
semble fort  à  la  corneille  ,  et  qu'on, 
nomme  encore  Grolle. 
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FRIABILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  :riable. 

FRiABLfc.  adj.  des  2  gen.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre.  Le  sel 
est  friable.  Les  pierres  calcinées  sont 
friables. 

FRIAND  ,  ANDE.  adj.  Qui  aime  la 
chair  fine  et  délicate  ,  et  qui  s'y  con- 
noit.  Il  n'est  pas  gourmand  ,  mais  il  est 
friand. 

On  dit ,  qu'  Un'homme  a  le  goût  friand, 
pour  dire  ,  qu'il  aie  goût  délicat,  et 
qu'il  sait  bien  juger  des  bons  mor- 
ceaux. 

On  dit  aussi,  Un  morceau  friand  ,  un 
mets  friand  ,  pour  dire  ,  Un  morcean 
délicat ,  un  mets  délicat. 

On  dit  Hgurément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  est  friand  de  nouvelles , 
de  Comédies  ,  de  Musique  ,  etc.  pour 
dire,  qu'il  aime,  qu'il  recherche  les 
nouvelles ,  les  Comédies  ,  la  Musi- 
que ,  etc. 

Friand,  andb  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.  C'est  un  friand.  Cest 
une  friande. 

Fi'.IANDISE.  s.  fém.  Goût  pour  la 
chère  fine  et  délicate.  La  friandise  est 
l'effet  de  la  sensualité. 

Il  se  dit  au  pluriel  ,  De  certaines 
choses  délicates  a  manger ,  comme 
des  sucreries  et  de  la  pâtisserie.  Aimer 
1rs  friandises.  Donner  des  friandises  à 
des  e.-.fans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Une.fmme  a  le  ne\  tourné  à  la  frian- 
dise ,  p  iur  dire,  qu'Èlle  a  l'air  d'être 
sensible  au  plaisir  de  l'amour. 

FRICANDEAU,  s.  m.  Morceau  de 
veau  lardé  ,  qu'on  sert  en  entrée  de 
table.  Un  plat  de  fricand:aux. 

On  dit  ,  Fricandeau  de  bxuf ,  de  la- 
pin ,  etc.  pour  dire,  Du  bceuf ,  du  la- 
pin accommodé  en  fricandeau. 

FRICASSÉK.  s.  f.  Viande  fricassée. 
Faire  une  fricassée.  Manger  une  fricas- 
sée. Manger  d'une  fricassée  de  poulets. 
Une  fricassée  de  pieds  de  mouton. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  se  connoit  et 
se  plaît  à  faire  bonne  cbère ,  qu'il  est 
savant  enficassée;  et  qu'  Un  homme  est 
|  malheureux  en  fricassée  t   pour    dire  , 

q^u'Û 
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qu'il  n'attrape  jamais  les  bons  mor- 
ceaux ;  et  au  figuré  ,  pour  dire ,  qu'il 
est  malheureux  dans  ses  entreprises. 

FRICASSER.  v.  a.  Faire  cuire  dans 
la  poêle,  dans  une  casserole,  etc. 
quelque  chose  ,  apfës  l'avoir  coupé 
par  morceaux.  Fricasser  des  poulets, 
dis  tanches  ,  etc. 

ïl  signifie  figurément  et  populaire- 
ment ,  Dissiper  en  débauches  et  en 
lionne  chère.  Il  fricasse  tout.  Il  a  fri- 
cassé  tout  son  bien  en  moins  de  rien. 

Fricasse,'  ée.  participe. 

On  ditfigurément  et  populairement , 
Cet  argent  est  fricasse  ,  c'est  autant  de 
fricasse  ,  pour  dire ,  que  Cet  argent  est 
perdu  ,  que  c'est  autant  d'argent  de 
perdu. 

FRICASSEUR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
fricassées.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un 
Cuisinier  qui  n'est  pas  fort  habile.  Je 
n'ai  qu'un  fricasseur  ,  mais  je  ne  laisserai 
p.is  de  vous  donner  bien  à  dîner. 

FRICHE,  s.  f.  "Pièce  de  terre  qu'on 
a  laissée  quelque  temps  sans  la  culti- 
ver. Il  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tra- 
vailler à  sa  vigne,  ce  n'est  plus  qu'une 
friche. 

En  friche,  adverbial.  Sans  culture. 
Laisser  une  terre  en  friche.  Une  vigne  en 
friche. 

FRICTION,  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Frottement  que  l'on  fait  en  quel- 
que partie  du  corps.  User  de  friction 
sur  les  épaules  ,  sur  Us  jambes.  Se  servir 
de  frictions.  Les  frictions  dissipent  l'hu- 
meur et  ouvrent  les  pores.  Friction  légère. 
Friction  violente.  Frictions  mcrcurietles. 

FRIGIDITÉ,  s.  t.  Terme  de  Juris- 
prudence. État  d'un  homme  impuis- 
sant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Physique.  Qui  cause  le  lroid. 
Les  corpuscules  frigorifiques. 

FRILEUX,  EUSK.  adj.  Fort  sen- 
sible au  froid.  Les  vieillards  sont  fri- 
leux.  Cette  femme  est  très-frileuse. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil  ,  brouillard 
froid  et  épais,  qui  se  glace  en  tom- 
bant. Un  pays  sujet  au  frimas.  Le  temps 
des  frimas.  Une  montagne  couverte  de 
neige  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts  de 
frimas.  Le  frimas  s'attache  aux  cheveux  , 
s'attache  aux  crins  des  chevaux. 

FRIME,  subst.  féal.  Il  se  dit  pour 
signifier   Le   semblant ,   la  mine    que 


l'on   fait  de  quelque  chose.   Il  n'en  a 

fait  que  la  frime.  Il 

pulaire 


fait  que  la  frime.  Il  est  du  langage  po- 


FRINGANT,  ANTE.  adj.  Fortater- 
te ,  fort  éveillé,  fort  vif.  Un  homme  frin- 
gant, lia  l'air  fringant.  lia  lamine  frin- 
gante .Il  a  épousé  une  femme  bien  fringante. 

On  «lit  ,  nu' Un  cheval  est  fringant  , 
pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'ardeur 
et  de  vivacité. 

Fringant,  s'emploie  aussi  familiè- 
rement au  substant.  Ainsi  on  dit  d'Un 
jeune  homme  ,  qu'il  fait  le  fringant , 
pour  dire  ,  qu'il  se  donne  toutes  sortes 
d'airs. 

FRINGUER.  v.  n.  Danser,  sautil- 
ler en  dansant.  Il  est  vieux. 

FRIPER,  v.  act.  Chiffonner,  bou- 
chonner. Friper  ses  habits.  Votre  man- 
teau est  tout  fripé.  Vous  avez  fripé  votre 
collet  ,  vos  manchettes. 

Il  signifie  aussi,  Gâter,  user.  Cet 
Tome  I. 
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enfant  frîpe  toutes  ses  hardis  en  peu  de 
temps. 

Il  signifie  figurément ,  Consumer  , 
dissiper  en  débauches.  Il  a  fripé  tout 
son  bien.  Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi,  Manger  goulûment, 
avec  avidité.  On  leur  servit  quantité  de 
viandes  ,  mais  Us  eurent  bientôt  tout  fri- 
pé. Il  aime  à  friper.  En  ce  sens  il  est  bas. 

Fripé  ,  ée.  participe.  Hardcs  fripées. 
Livre  fripé.  Des  meubles  tout  fripés. 

FRIPERIE,  s.  f.  Métier  d'acheter, 
de  racommoder  et  de  revendre  de 
vieux  habits  et  de  vieux  meubles.  Il 
ne  se  mêle  plus  de  friperie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  logent 
ceux  qui  font  ce  métier.  Acheter  un 
habit  à  la  friperie.  Il  ne  s'habille  jamais 
qu'à  la  friperie.  Voilà  un  habit  qui  sent 
la  friperie. 

On  appelle  aussi  Friperie,  Les  ha- 
bits ,  les  meubles  qui  ont  servi  à  d'au- 
tres personnes,  et  qui  sont  fripés  et 
usés.  Tous  ses  habits  ne  sont  que  fripait. 
Ce  n'est  que  de  la  friperie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Se  jeter  sur  la  friperie  de  quel- 
qu'un ,  se  ruer  ,  se  mettre  ,  tomber  sur  sa 
friperie  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  sur  quel- 
qu'un ,  l'outrager.  Le  peuple  se  jeta  sur 
sa  friperie  ,etle  maltraita  beaucoup. 

On  le  dit  aussi  proverbialement  et 
figurément ,  pour  dire,  Se  moquer  de 
quelqu'un,  en  dire  du  mal.  Il  ne  fut 
pas  épargné  dans  la  conversation  ,  on  se 
jeta  sur  sa  friperie  On  se  remit  sur  sa 
friperie.  On  tomba  sur  sa  friperie. 

FRIPE-SAUCE,  s.  masc.   Goinfre 
goulu.    Cest  un  vrai  fripe-sauce.  Il  est 
bas. 

.  FRIPIER  ,  1ERE.  sub.  Celui  ,  celle 
qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  ven- 
dre de  vieux  habits.  Maître  Fripier. 
Marchand  Fripier. 

On  dit  figurément,  Fripier  d'écrits  , 

fiourdire,  Plagiaire  qui  pille  et  gâte 
es  écrits  ou  les  pensées  des  autres. 

FRIPON  ,  ONNE.  s.  Voleur  adroit. 
Un  maître  fripon  ,  un  fripon  fieffé.  Ce 
domestique  est  un  fripon. 

Il  signifie  aussi  Fourbe  ,  homme  de 
mauvaise  foi.  Il  ne  fait  pas  bon  avoir 
affaire  à  lui  ,  c'est  un  fripon  ,  un  vrai 
fripon,  un  grand  fripon.  C'est  un  tour  de 
fripon. 

Il  se  dit  dans  le  style  familier  d'Un 
jeune  garçon  ,  d'un  jeune  écolier  qui 
manque  à  son  devoir  par  libertinage  , 
par  débauche.  Il  Vend  ses  Livres  pour 
jouer  ,  il  n'étudie  point,  c'est  un  petit 
fripon. 

On  dit  en  badinant  et  dans  la  fami- 
liarité de  la  conversation,  d'Un  homme 
qui  a  plusieurs  galanteries,  que  C'est 
un  fripon  ;  et  d'Une  coquette  ,  que 
C'est  une  friponne. 

Fripon  ,  est  aussi  adj.  et  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Air  fripon  , 
œil  fripon  ,  mine  friponne.  Ce  qui  se  dit 
communément  d'Une  jeune  personne 
qui  a  l'air  coquet  et  éveillé. 

FRIPONNEAU.  s.  masc.  Diminutif 
familier  de  Fripon. 

FRIPONNER.  v.  actif.  Escroquer  , 
dérober,  attraper  quelque  chose  par 
adresse.  Il  m'a  friponne  vingt  pistoles. 
Il  a  friponne  cette  montre.  Friponner  au 
jeu.  Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il 
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a  friponne  cinq  ou  six  personnes  de  ma 
connaissance. 

Il  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  Faire 
des  tours ,  des  actions  de  fripon  ,  de 
débauché.  Cest  un  homme  qui  ne  fait 
que  friponner  ,  qui  passe  sa  vie  à  fri- 
ponner. 

Friponne,  ée.  participe. 

FRIPONNERIE,  s.  fém.  Action  de 
fripon.  Friponnerie  signalée.  Il  y  a  de 
la  friponnerie  à  cela.  Cest  une  fripon- 
nerie. Faire  une  friponnerie. 

FRIQUET.  s.  masc.  Moineau  de  la 
plus  petite  espèce. 

FRIRE,  v.  a.  Faire  cuire  dans  une 
poêle  avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  sain- 
doux ,  ou  de  l'huile  bouillante.  Frire 
des  soles.  Frire  des  œufs.  Frire  des  côte- 
lettes. Outre  l'infinitif,  il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier  du  présent  de  l'indica- 
tif: Je  fris  ,  tu  fris  ,  il  frit  ;  au  futur, 
Je  frirai ,  tu  friras  ,  il  frira  ;  nous  frirons , 
vous  frirez  ,  ils  friront  ;  â  la  deuxième 
pers.  singulière  de  l'impératif,  Fris  , 
au  conditionnel  présent  ,  Je  frirois  , 
nous  fririons  ,  vous  fririez  ,  ils  friroient  ; 
et  aux  temps  formés  du  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a 
rien  à  frire  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  frire 
dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il  n  y 
a  rien  à  manger  ;  et  dans  un  autre 
sens,  Voilà  de  quoi  frire,  pour  dire, 
Voilà  de  quoi  manger. 

On  dit  populairement,  qu'  Un  homme 
n'a  plus  de  quoi  frire  ,  pour  dire,  qu'il 
est  ruiné;  et,  qu'il  n'y  a  rien  à  frire- 
dans  une  affaire  ,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner. 

Frire  ,  est  aussi  neutre.  Une  carpe 
qui  frit.  Le  beurre  frit  dans  la  poêle.  La 
Cuisinière  a  fait  frire  une  carpe. 

Frit,  ite.  participe.  Foisson  frit. 
Artichauts  frits.  Carpe  frite. 

On  dit  populairement ,  qu'  Un  homme 
est  frit ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné;  et  , 
que  Tout  est  frit  ,  pour  dire,  qu'On  a 
tout  mangé,  qu'on  a  tout  dissipé  ,  qu'il 
ne  reste  plus  rien. 

FRISE,  sub.  f.  Pièce  d'Architecture 
qui  est  entre  l'architrave  et  la  corniche. 
Frise  plate.  Frise  dorée.  Frise  enrichie  de 
sculptures. 

FRISÉ,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine 
à  poil  frisé.  Vêtu  défrise.  Manteau  dou- 
blé de  frise. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 
de  toile  venant  de  Frise  en  Hollande. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle 
Cheval  de  frise  ,  Une  grosse  pièce  de 
bois  longue  de'  dix  ou  douze  pieds  ; 
percée  de  part  en  part  de  plusieurs 
trous  dans  lesquels  on  met  des  pieux 
ferrés  par  les  deux  bouts,  pour  dé- 
fendre une  brèche  ,  ou  pour  couvrir 
un  Bataillon  contre  la  Cavalerie.  Ce 
Bataillon  se  retira  à  la  faveur  de  ses 
Chevaux  défrise.  La  brèche  étoit  défendue 
par  des  chevaux  de  frise. 

FRISER,  v.  actif.  Crêper,  anneler  , 
boucler.  Il  se  dit  principalement  Dc< 
cheveux.  Friser  ses  cheveux  aux  fers  , 
avec  des  fers.  Friser  ses  cheveux  avec  des 
papillotes.  Se  friser  par  boucles. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Friser  île 
la  ratine.  Friser  du  drap. 

On  dit  figurément  que  Le  vent  frise 
l'tau  ,  Quand  il  en  agite  doucement  U 
superficie. 

I  i  i  i 
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Friser  ,  signifie  aussi  figurément , 
Ne  faire  que  touchersuperficiellément. 
Cette  mousquetade  n'a  fait  que  lui  friser 
le  visage  ,  lui  a  frisé  la  moustache. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  que  La 
balle  Jrise  la  corde  ,  Quand  elle  la  tou- 
che légèrement  en  passant  par-des- 
jus.  Et  en  matière  d'affaires  ,  on  dit 
d'Un  homme  qui  a  été  bien  près  de 
perdre  son  procès  ,  de  manquer  une 
affaire  qu'il  vouloit  faire  ,  de  succom- 
ber à  une  grande  maladie  ,  ou  en  gé- 
néral de  tomber  dans  quelque  mal- 
heur,  qu'il  a  frisé  la  corde. 

On  dit  aussi  figurément  et  dans  le 
style  familier  ,  qu'  Un  homme  a  frisé  la 
corde,  pour  dire,  qu'il  a  pensé  être 
condamné  à  la  potence. 

Fi'Isek,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  Des  caractères  qui  paraissent 
doublement  imprimés  sur  la  feuille  , 
par  le  défaut  de  certaines  presses.  Celte 
pnsse. frise  considérablement.  Dans  ce 
sens  ,  les  mots  Friser ,  papilloter  et  dou- 
bler ,  sont  synonymes. 
Frise,  ee.  participe.  Cheveux  frisés. 
On  appelle  Choux  frisés  ,  Une  sorte 
de  choux  dont  la  feuille  est  toute  crê- 
pée ;  et  Drap  d'or  ou  d'argent  frisé  , 
Celui  qui  est  superficiellement  crêpé 
et  inégal  du  côté  de  l'endroit. 

FRISOTTER,  v.  a.  Friser  souvent 
et  par  menues  boucles.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  plaisanterie.  Il  perd  bien 
du  temps  à  se  frisotter ,  a  frisotter  sa 
fille. 

Frisotté,  ée.  participe. 
FRISQUETTE,  s.  f.  Terme  d'Im- 
primerie. Châssis  que  les  Imprimeurs 
mettent  sur  la  feuille  blanche,  afin 
d'empêcher  que  ce  qui  doit  demeurer 
blanc  ne  soit  maculé. 

FRISSON,  s.  masq.  Tremblement 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièvre. 
Le  frisson  de  la  fièvre.  Grand  frisson.  La 
fièvre  est  ordinairement  précédée  par  le 
frisson.  Être  dans  le  frisson.  Le  frisson 
m'a  pris.  Sentir  les  approches  du  frisson. 
Il  se  dit  figurément  De  l'émotion  qui 
vient  de  la  peur,  ou  en  général  des 
passions  violentes.  Cette  mauvaise  nou- 
velle lui  a  causé  d'étranges  frissons. 

FRISSONNEMENT,  s.  mas.  Léger 
tremblement  causé  par  les  approches 
de  la  ficvre.  Il  va  avoir  la  fièvre  ,  il 
sent  déjà  un  frissonnement, 

Jl  se  dit  figurément  De  l'émotion  et 
du  frémissement  que  causent  la  peur  , 
l'horreur  ,  ou  les  passions  violentes. 
Quand  je  pense  à  cela,  il  me  prend  un 
frissonnement. 

FRISSONNER,  r.  n.  Avoir  le  fris- 
son. La  fièvre  le  va  prendre,  il  commence 
à  frissonner. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
l'émotion  ,  du  frémissement  que  cau- 
sent certaines  passions.  Frissonner  de 
peur.  Frissonner  d'horreur.  Quand  je  songe 
aupéril  où  je  me  suis  trouvé,  je  frissonne 
«ncoie. 

FRISURE,  s.  fém.  Façon  de  friser. 
Cette  frisure  est  belle. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qui  est 
frisé.  Le  vent  a  dérangé  sa  frisure. 

Frisure.   Sorte   de   petits  boutons 
que  l'on  forme  sur  les  étoffes  de  laine  , 
sur  les  draps,  sur  les  ratines,  etc. 
FR1TILLAIRE.  s.  fém.  Plaute.  Sa 
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fleur  est  panachée  comme  en  échi- 
quier, et  du  reste  fort  semblable  àcelle 
de  la  tulipe  ;  mais  sa  tige  n'est  pas  si 
haute ,  et  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  étroites.  On  cultive  la  Fritillaire 
dans  les  jardins  à  cause  de  sa  biauté. 

FRITTE,  s.  f.  Terme  de  Verrerie. 
Cuisson  de  la  matière  du  verre.  C'est 
aussi  un  mélange  de  sable  et  de  sel 
dont  on  fait  le  verre. 

FRITURE,  s.  f.  L'action  et  la  ma- 
nière de  frire.  L'huile  est  bonne  pour  la 
friture.  Voilà  une  belle  friture. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile 
qui  servent  à  frire  ,  et  qu'on  garde  en- 
suite pour  le  même  usage.  Acheter  de  la 
friture.  De  la  friture  trop  vieille. 

Il  se  dit  aussi  Du  poisson  frit.  Il  ne 
mange  point  de  friture. 

FRIVOLE,  adj.  des  a  g.  Vain  et  lé 
ger ,  qui  n'a  nulle  solidité;  Cette  raison, 
cet  argument  est  frivole.  Discours  frivole . 
Matière  frivole.  Excuse  frivole.  Choses 
frivoles  ,  vaines  et  frivoles.  Homme  fri- 
vole.  Un  esprit  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  frivole.  Il  y  a  bien  de  la  frivolité 
dans  cet  ouvrage.  Tous  ses  discours  ne 
sont  que  des  frivolités.  Cet  homme  a  beau- 
coup de  frivolité  dans  l'esprit. 

FRO 

FROC.  s.  m.  (On  prort.  le  C.  )  La 

fiartie  de  l'habit  monacal  qui  couvre 
a  tête  et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les 
épaules.  Il  se  prend  aussi  pour  tout 
l'habit.  Porterie  froc.  Prendre  le  froc. 

On  dit ,  Quitter  le  froc  ,  pour  dire  , 
Soi  tir  d'un  Monastère  avant  que  d'être 
proies;  et  familièiem.  qu'Un  Moine  a 
jité  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  apostasie  ,  qu'il  a  quitté  l'habit  et 
le  Monastère  après  avoir  fait  pro- 
fession. 

FROID,  substantif  masc.  Qualité 
opposée  au  chaud.  Grand  froid.  Froid 
cuisant  ,  perçant ,  pénétrant.  Froid  sec. 
Froid  humide.  Froid  âpre.  Froid  aigu. 
Froidpiquant.  Froid  noir.  Un  beau  froid, 
un  froid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sentir 
le  froid.  Transir  de  froid.  Mourir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a  froid  à  la  tête  , 
aux  mains  ,  etc.  Geler  de  froid.  Être  sen- 
sible au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem 
hier  de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le 
froid  l'avoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de 
froid.  Souffrir  le  froid.  Supporter  le  froid. 
Il  fait  froid.  Durant  le  froid  de  l'hiver. 
Le  froid  de  la  fièvre. 

On  dit  proverbialement ,  Souffler  le 
chaud  et  le  froid  ,  pour  dire  ,  Louer  et 
blâmer  une  même  chose  ,  parler  pour 
et  contre. 

On  dit,  Manger  froid,  pour  dire, 
Manger  des  mets  refroidis  et  qui  de- 
vraient être  chauds. 

FROin  ,  se  dit  figurément,  pour 
dire  ,  Un  air  sérieux  et  composé  ,  et 
qui  ne  marque  nulle  émotion.  Il  est 
honnête  homme  ,  mais  il  a  un  froid  qui 
glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avec 
son  froid  ordinaire.  Froid  glacial. 

FROID,  OIDE.  adj.  Qui  participe 
actuellement  à  la  nature  du  froid ,  qui 
communique  ou  qui  ressent  le  froid. 
Pays  froid.    Climat  froid.    Temps  froid 
Froid  comme  glice.  lia  les  mains  froides. 
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Vans  la  froide  saison.  Cela  est  actuelle- 
ment froid. 

Froid  ,  se  dit  Des  choses  qui  ne 
sont  froides  que  virtuellement.  Tem- 
pérament froid.  Cerveau  froid.  Goutte 
froide.  Humeur  froide.  Cette  plante  est 
froide.  Les  quatre  semences  froides.  Lt 
venin  d'un  tel  serpent  est  froid. 

On  dit,  qu'Un  habit  est  froid  ,  qu'un 
manteau  est  froid ,  pour  dire,  qu'ils 
ne  garantissent  pas  assez  du  fioid  ; 
et  proverbialement,  qu'Cn  homme  ne 
trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  ; 
soit  pour  dire  ,  qu'il  s'accommode  à 
tout ,  soit  pour  dire  ,  qu'il  prend  à 
toutes  mains.  Et  proverbialement  et 
populairement ,  on  dit  d'Une  maison 
où  l'on  ne  songe  point  encore  à  apprê- 
ter à  manger,  ou  dans  laquelle  on  fait 
un  fort  petit  ordinaire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  si  froid  que  l'âtre ,  que  la  cuisine  en 
est  froide. 

Froid,  signifie  figurément,  Sérieux, 
modéré  ,  posé,  réservé  ;  qui  n'est  ému 
de  rien,  qui  marque  de  1  indifférence. 
Un  grand  homme  froid.  Il  a  l'abord  froid. 
Il  lui  fit  un  accueil  fort  froid  ,  une  mine 
fort  froide.  Je  l'ai  trouvé  fort  froid  là- 
dessus.  Il  croyoit  nous  faire  rire  ,  mais 
tout  le  monde  demeura  froid. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  est  de  sang- 
froid  ,  qu'il  agit  de  sang-froid  ,  qu'il 
écoute  de  sang-froid,  pour  dire,  qu'il 
est  maître  de  lui-même,  sans  passion 
et  sans  émotion. 

On  dit,  Faire  froid,  battre  froid  à 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  recevoir  avec 
moins  d'empressement,  avec  un  visage 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire  ;  Faire 
te  froid  sur  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
Faire  le  réservé,  faire  l'indifférent,  et 
ne  témoigner  nul  empressement  ;  et , 
Battre  froid ,  pour  dire ,  Rt  cevoir  une 
proposition  d'une  manière  qui  fait  voir 
qu'on  n'est  pas  disposé  à  l'accepter. 

On  dit  en  parlant  De  deux  personnes 
dont  l'amitié  a  souffert  quelque  alté- 
ration ,  qu'il  y  a  du  froid  entre  elles. 

On  appelle  figurément,  Ami  froid  , 
Un  homme  qui  ne  se  porte  pas  avec 
chaleur  à  secourir  son  ami. 

On  dit  aussi  d'Un  Orateur  ,  dont 
l'action  n'est  point  animée  ,  qui  ne 
touche  point  ses  Auditeurs  ,  et  qui 
ne  paroit  pas  lui-même  touché  ,  que 
Cest  un  froid  Orateur. 

Froid  ,  en  matière  d'Ouvrages  d'es- 
prit ,  signifie  figurément ,  Qui  n'a  rien 
de  touchant  ,  d'intéressant  ,  de  pi- 
quant. Style  froid.  Pointe  froide.  Cette 
harangue  est  froide.  Raillerie  froide. 

Froid  ,  en  Peinture  ,  Sculpture  , 
etc.  se  dit  d'Une  composition  qui 
manque  de  feu  et  d'âme.  On  appelle 
.Têtes  froides ,  Celles  qui  ne  rendent 
point  les  passions  ;  Dessin  froid,  Ce- 
lui, qui  est  sans  expression. 

A  froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu. 
Injuser  une  drogue  à  froid  Forger^un  fer 
à  froid.  Battre  un  fer  à  froid.  De  l'or  , 
de  l'argent  battu  à  froid.  Teindre  à  froid. 
FROIDEMENT,  aav.  De  telle  sorte 
qu'on  est  exposé  au  froid.  Vous  êtes 
logé  ,  vêtu  bien  froidement. 

Il  est  plus  en  usage  au  figuré  ,  et  si- 
gnifie ,  D'une  manière  sérieuse  et  ré- 
servée. Il  le  refut  froid;mcnt.  Il  m'a  ré- 
pondu bien  froidement. 
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FROIDEUK.  s.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  froid.  La  froideur  de  Veau.  La  froi- 
deur du  marbre.  La  froideur  du  temps. 
La  froideur  de  la  vieillesse. 

Il  signifie  aussi  iigurément  ,  Froid 
accueil ,  indifférence.  La  foidcur  d'un 
ami.  Les  froideurs  d'une  maîtresse.  Il  m'a 
reçu  avec  beaucoup  de  froideur. 

_On  dit  De  deux  hommes  qui  ne 
vivent  plus  ensemble  avec  la  même 
amitié  qu'auparavant ,  qu'il  y  a  de  la 
froideur  entr'eujç. 

FROIDIR.  v.  n.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud.  Ne  laissez  pas  froidir 
le  dîner.   Votre  bouillon  froidit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cela  se  froidit.  Les  viandes  se 
frvidissent.  On  dit  plus  communément , 
Refroidir.  Islc  laisse^  pas  refroidir  votre 
bouillon.  Le  dîner  se  refioidit.  Les  vian- 
des se  refroidissent. 

Fkoidi  ,  ie.  participe. 

FROIDURE,  s.  f.  Le  f.oid  répandu 
dans  l'air.  La  froidure  de  la  saison.  La 
froidure  d'un  climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  l'Hi- 
ver; et  en  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  "Poésie. 

FROIDUREUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet 
à  avoir  froid.  Vous  voilà  bien  vêtu  pour 
la  saison  ,  vous  êtes  bien  froidureux.  Il 
est  du  style  familier.  On  dit  plus  com- 
munément, Frileux. 

FROISSEMENT,  s.  mas.  Action  de 
froisser.  Le  froissement  des  cailloux  ex- 
cite du  feu. 

FROISSER,  v.  a.  Meurtrir  par  une 
impression  violente.  Ce  carrosse  l'a 
pressé  contre  la  muraille  ,  et  l'a  tout 
froissé.  Il  s'est  froissé  tout  le  corps  en 
tombant.  Sa  chute  lui  a  froissé  toute  la 
cuisse. 

Il  signifie  aussi ,  Frotter  fortement. 
Froisser  des  cailloux  l'un  contre  l'autre. 
Froisser  des  épis. 

Il  signifie  encore  ,  Chiffonner.  Frois- 
fer  du  drap  ,  du  satin  ,  à  force  de  le  ma- 
nier. 

Froissé  ,  ee.  participe. 

FROlSSURE.  s.  f.  Impression  qui 
demeure  à  une  partie  qui  a  été  froissée. 
Il  sera  bien  difficile  de  guérir  cette  fois- 
iure. 

FRÔLEMENT,  sub.  masc.  Action 
de  frôler  ,  ou  l'effet  u'une  chose  qui 
tiôle. 

FROLER,  v.  actif.  Toucher  légère- 
ment en  passant.  La  balle  lui  frôla  les 
cheveux. 

Frôlé,  ée.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  laitage 
caillé  et  égoutlé.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à  la  crime.  Fromage  dur.  Fromage 
affiné.  Fromage  de  Roquefort.  Fromage 
de  Hollande.  Fromage  Parmesan.  Fro- 
mage de  Milan.  Fromage  de  Gruyère. 
Fiomage  de  lait  de  vache.  Fromage  de 
lait  de  chèvre.  De  la  soupe  au  fromage. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Entre  la  poire  et  le  fromage ,  pour 
dire ,  Dans  la  gaieté  où  l'on  est  d'or- 
dinaire à  la  fin  d'un  bon  repas.  Cest 
entre  la  poire  et  le  fromage  que  l'on  parle 
à  cœur  ouvert. 

On  dit  aussi  prov.  et  populairf  ment, 
d'Une  fille,  qu'EY/e  a  laissé  aller  le  chat 
au  fromage,  pour  dire  ,  qu'Elle  s'est 
laùiàé  abuspr. 
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FROMAGER,  ERE.  subst.  Celui , 
celle  qui  lait  ou  qui  vend  des  iiouia- 
ges.  Les  Maîtres  Fruitiers  de  Faris  sont 
aussi  Fromagers. 

FROMAGER,  s.  m.  Petit  vaisseau 
percé  de  plusieurs  trous  ,  dans  lequel 
on  dresse  du  lait  caillé  pour  en  taire 
des  fromages  frais  ou  mous. 

FROMAGERIE,  s.  f.  Manufacture 
de  fromages.  On  a  établi  des  fromage- 
ries dans  cette  Province. 

FROMENT,  s.  masc.  La  meilleure 
espèce  de  blé.  Froment  barbu.  Vu  blé 
froment.  Farine  de  pur  froment,  lerre 
à  froment.  Un  muid  de  froment.  Un  setier 
de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 
boisseau  de  froment. 
FROMENT  LOCAR.  K.Épbautrï. 

FROMENTACÉE.  adj.  Terme  de 
Botanique  ,  qui  se  dit  Des  plantes  qui 
ont  du  rapport  au  froment  par  leur 
fructification  ,  et  par  la  disposition  de 
leurs  feuilles  et  de  leurs  épis.  Les 
orges,  le*  chiendents  ,  sont  des  plantes 
fromentacées. 

FRONCEMENT,  s.  mas.  Action  de 
froncer  ,  ou  état  de  ce  qui  est  froncé. 
Il  ne  se  dit  que  Des  sourcils.  Le  fronce- 
ment des  sourcils. 

FRONCER,  v.  a.  Rider.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  : 
Froncer  le  sourcil.  Il  en  fronça  le  sour- 
cil de  chagrin  ,  de  colère. 

FaoNciiR  ,  signifie  aussi,  Plisser, 
et  se  dit  De  certains  plis  menus  et  ser- 
rés que  l'on  t'ait  à  du  linge  ,  à  des 
étoiles.  Il  faut  froncer  davantage  cette 
chemise  ,  elle  n'est  pas  assez  froncée  par 
le  collet.  Froncer  des  poignets.  Froncer  la 
robe  d'un  enfant.  Froncer  une  jupe. 

Froncé  ,  se.   participe. 

On  appelle  Robe  froncée  ,  Une  sorte 
de  robe  que  portent  les  Docteurs  ,  et 
qui  est  extrêmement  froncée  au  haut 
des  manches. 

FRONCIS,  s.  m.  Les  plis  que  l'on 
fait  à  une  robe  ,  a  une  chemise  ,  en  les 
fronçant.  Faire  un  froncis  à  une  manche, 
à   une  jupe  ,  à  une  robe  d'enfant. 

FRONCLE.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie.  Voyez  Furosclb. 

FRONDE,  s.  f.  Tissu  de  corde  avec 
quoi  on  jette  des  pierres.  David  tua 
Goliath  d'un  coup  de  fronde.  Lis  Anciens 
avoient  dans  leurs  troupes  des  gens  armés 
de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle  ,  on 
appeloit  Fronde  ,  le  puni  opposé  à  la 
Cour.  Du  temps  de  la  Fronde. 

Fronde.  Terme  rie  Chirurgie.  Ban- 
dages à  quatre  chefs. 

FRONDER,  v.  actif.  Jeter,  lancer 
avec  une  fronde.  Fronder  des  pierres. 

11  se  met  aussi  absolument.  De  petits 
garçons  qui  s'amusent  à  fronder. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  jette 
avec  violence.  Il  lui  fronda  une  assiette 
à  la  tête. 

Il  signifie  Iigurément  Blâmer,  con- 
damner ,  critiquer  hautement.  //  n'eut 
pas  sitôt  ouvert  la  bouche,  que  tout  le 
monde  le  fronda.  Un  a  frondé  sa  ha- 
rangue. 

Fronder,  signifie  aussi  ,  Parler 
contre  le  Gouvernement.  Cest  un  homme 
qui  passe  sa  vie  à  fronder.  Dans  ce  sens 
il  est  neutre. 

Yroudè  ,  ee.  participe. 
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FRONDEUR,  s.  m.  Qui  jette  ries 
pierres  avec  une  fronde.  Les  Anciens 
se  servaient  de  frondeurs  dans  leurs 
armées. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
contredisent  ,  qui  critiquent.  Cest  un 
frondeur.  Ce  n'est  qu'un  frondeur.  Cet  ou- 
vrage a  eu  presque  autant  de  frondeurs 
que  d'approbateurs. 

On  appelle  aussi  Frondeurs  ,  Ceux 
qui  parlent  contre  le  Gouvernement. 
C'est  un  des  plus  grands  frondeurs,  un 
frondeur  déterminé. 

FRONT,  s.  rà.  La  partie  du  visage 
qui  est  depuis  la  racine  des  cheveu» 
jusqu'aux  sourcils.  Grand  front.  Large 
front.  Front  élevé.  Front  ouvert.  Front 
serein.  Front  découvert.  Front  majestueux. 
Avoir  des  rides  au  front ,  sur  le  front. 
Etre  marqué  sur  le  front. 

Il  se  prend  iigurément  pour  tout  le 
visage.  Un  lit  sur  son  front.  On  voit  sur 
son  pont.  Dérider  son  front. 

Froht  ,  se  dit  aussi  Du  devant  de  la 
tête  dequelques  animaux.  Le  front  d'un 
cheval  ,  d'un  bœuf,  d'un  éléphant  ,  etc. 
Un  cheval  qui  a  une  étoile  au  milieu  du 
front. 

Froht  ,  signifie  figurément ,  trop 
grande  hardiesse  ,  impudence.  Aura- 
t-il  le  front  de  soutenir  ce  qu'il  a  dit  ?  // 
eut  le  front  de  me  dire.  ..  De  quel  front 
ose  t-il  se  présenter  devant  vous  l 

On  dit  tigiirément ,  qu'  Un  homme  a 
un  front  d'airain  ,  que  c'est  un  front  d'ai- 
rain ,  pour  dire  ,  qu'il  est  impudent 
au  dernier  point. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  homme  n'a  point 
de  front,  pour  diie,  qu'il  n'a  ni  hou  ta 
ni  pudeur. 

Froht  ,  signifie  encore  Iigurément , 
L'étendue  que  présente  la  face  d'une 
armée  ,  d'une  troupe  ,  d'un  bâtiment, 
L'armée  présentait  un  grand  front.  L'ar- 
mée étendit  son  font.  Ce  bataillon  avoit 
tant  de  front.  Le  front  d'un  bâtiment.  Le 
front  d'un  bastion. 

De  froht.  Fa<;on  de  parler  adver- 
biale. Par-devant.  Attaquer  l'ennemi  de 
front. 

Il  signifie  aussi,  Côte  à  tôle.  Un  dé- 
filé où  il  ne  peut  passer  que  deux  hommes 
de  front.  Ils  marchoient  tous  trois  de 
front.  Cette  ne  est  asse?  large  pour  y  faire 
passer  deux  carrosses  de  front. 

Front  de  bandière.  On  dit,  qu'Une 
aimée  est  campée  en  front  de  bandière, 
pour  dire  ,  qu'Elle  rampe  en  ligue 
avec  les  étendards  et  les  drapeaux  a  la 
fête  ries  corps. 

FRONTAL,  ALE.  ad-jec.  Apparte- 
nant au  front.  La  veine  frontale.  Les 
muscles  frontaux. 

Il  se  Hit  aussi  d'Un  nerf  qui  est  la 
rameau  supérieur  de  l'ophtalmique, 
et  De  l'os  du  ci  âne  nommé  plus  sou- 
vent l'Os  coronal. 

FRONTAL,  s.  mas.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  front.  Mettre  un  frontal  avec 
des  hetbespeur  apaiser  le  mal  de  tête. 

Il  redit  aussi  d'Une  corde  à  plusieurs 
nœuds  ,  dont  on  serre  le  front  d'un 
homme  ,  pour  le  forcer  de  dire,  d'a- 
vouer nuelqi/e  chose.  Les  soldats  don- 
nèrent le  frontal  à  ce  pauvre  paysan. 

FRONTEAU.  s.  m.  Sorte  rie  ban- 
deau appliqué  sur  le  front.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  Juifs, 
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qui  avoient  accoutumé  de  porter  des 
bandeaux  sur  lesquels  le  nom  de  Dieu, 
ou  quelque  passage  de  l'Ecrrture- 
Sainte,  étoit  écrit,  les  pharisiens  por- 
taient des  fronteaux  où  le  nom  de  Dieu 
étoit  écrit.  Quand  les  Juijs  prient  Dieu 
dans  leurs  Synagogues,  ils, se  mettent  le 
fronuau. 

Feonteau  ou  frontal, en  parlant 
des  chevaux  j  se  dit  De  cette  partie  de 
la  têtière  qui  passe  nu-dessusdes  jeux 
du  cheval.  Il  se  dit  aussi  Du  morceau 
de  drap  noir  dont  on  couvre  le  Iront 
d'un  cheval  quand  on  l'enharnache  de 
deuil.  '  , 

FRONTIERE,  s.  f.  Les  limites  ,  les 
confins  qui  séparent  les  Etats  de  dif- 
férens  Souverains.  Vannée  étoit  sur  la 
frontière.  La  frontière  est  bien  garnie. 
Reculer  les  frontières  d'un  Etat. 

Il  est  aussi  adjectif  féminin  ,  et  si- 
gnifie ,  Qui  est  limitrophe,  qui  est  sur 
les  li.i.itos  d'un  autre  Pays.  Ville  fron- 
tière. Place  frontière.  Province  frontière. 
FRONTISPICE,  s.  m.  La  lace  prinr 
cipale  d'un  grand  bâtiment.  Le  frontisr 
pice  de  l'Eglise  de  Saint- Pierre  de  Rome. 
Le  frontispice  du  Louvre. 

Frontispice  ,  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Un  livre,  pour  signifier  La  page 
qui  est  à  la  rète  d'un  livre.  On  avoit 
mis  au  frontispice  du  livre  ,  etc. 

FRONTON,  s.  m.  Ornement  d'Ar- 
chitecture qui  est  fait  ordinairement 
en  triangle  ,  et  qui  se  met  au  haut  de 
l'entrée  d'un  bâtiment,  au-dessus  des 
portes  ,  des  croisées  ,  etc.  Le  fronton  de 
l'entrée  du  Louvre.  Fronton  brisé.  Fron- 
ton ouvert. 

Fronton  ou  Miroir.  Terme  de 
Marine.  Cadre  placé  a  la  poupe  d'un 
vaisseau  ,  qui  porte  les  armes  du  Roi , 
et  quelquefois  la  figure  -qui  donne  le 
nom  au  vaisseau. 

FROTTAGE,  sub.  mas.  Le  travail 
de  celui  qui  frotte.  Le  frottage  d'un 
plancher. 

FROTTEMENT,  sub.  mas.  Action 
de  deux  choses  qui  se  frottent.  Le 
frottement  de  l'essieu  use  le  moyeu  de  la 
roue. 

FROTTER,  v.  a.  Toucher  a  quel- 
que chose,  comme  , par  exemple,  à  du 
drap  ,  à  des  linges,  en  passant  plu- 
sieurs fois  les  mains  par-dessus  ,  etc. 
Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quelqu'un.  Se  fotter  les  yeux. 
Se  faire  frotter  après  avoir  /oué  à  la 
paume,  ou  après  avoir  fait  quelque  autre 
exercice  violent.  Fiotter  les  jambes  d'un 
cheval.  Frotter.le  plancher  d'unechambre. 
Frotter  des  chaises. 

Il  signifie  aussi  ,  Oindre  ,  enduire. 
les  athlètes  se  frottoient  d'huileavant  que 
de  lutter.  On  lui  frotta  le  bras  avec  du 
baume  ,  avec  de  l'huile. 

Il  s;gnihe  aussi  figurément  et  dans 
le  style  familier  ,  Battre  ,  frapper.  On 
la  frotté  comme  il  faut ,  frotté  d'impor- 
tance. On  lui  a  frotté  les  oreilles.  Ils  se 
sont  bien  frottés  l'un  l'autre.  Les  ennemis 
ont  été  bien  frottés  dans  cette  rencontre. 
On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  Se  frotter  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Avoir  commerce,  communication  avec 
quelqu'un,  et  en  prendre  les  qualités. 
Il  fait  bon  se  frotter  aux  savans  ,  on  ap- 
prend toujours   quelque  chose,  Ae   vous 
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frotte^  pas  à  ces  gens-là  ,  ils  pourroient 
vous  corrompre. 

On  dit  à  quelqu'un,  pour  le  dissua- 
der de  faire  quelque  chose  ,  ISIe  vous  y 
frotte^  pas. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  quelq  u'un 
qu'il  est  dangereux  d'attaquer  ,  Je  ne 
vous  conseilla  pas  de  vous  frotter  à  lui. 

Frotté,  ée.  participe. 

FROTTEUR.  sub.  masc.  Celui  qui 
frotte  des  planchers.  Un  frotteur. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  se  frotter,  la  tête  et  le 
corps.  Un  frottoir  de  toile.  Chauffer  un 
frottoir. 

LesBarbiers  appellent  aussi  Frottoir, 
Le  linge  dont  ils  se  servent  pour  es- 
suyer leur  rasoir  en  faisant  la  barbe. 

FROUER.  v.  n.  Faire  une  espèce  de 
sifflement  à  la  pipée ,  pour  attirer  les 
oiseaux. 

F  R  U 

FRUCTIFICATION,  s.  f.  Terme  de 
Botanique.  Production  des  fruits.  Les 
parties  de  la  fructification  sont  celles  qui 
sont  nécessaires  à  la  production  des  fruits. 
Voy.  Fleur. 

FRUCTIFIER,  t.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Quand  les  terres  sont  bien  fumées, 
elles  en  fructifient  davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le 
figuré,  et  signifie,  Produire  un  eltet 
avantageux.  Dieu  a  béni  leur  travail  et 
l'a  fait  fructifier., Faire  fructifier  la  pa- 
role de  Dieu.  L'Evangile  a  bien  fructifié 
dans  les  Indes. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec 
fruit  ,  utilement  ,  avec  progrès.  Les 
Missionnaires  ont  travaillé  fructueuse- 
ment en  cette  Province. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
produit  du  fruit.  Rameaux  fructueux. 

Il  signifie  figurément,  Utile,  profi- 
table ,  lucratif.  Un  emploi  fructueux. 
Une  charge  utile  et  fructueuse. 

FRUGAL,  AUE.  adj.  Qui  se  con- 
tente de  peu  pour  sa  nourriture  ,  qui 
vit  de  choses  communes.  Il  est  extrême- 
ment frugal.  Il  mène  une  vie  fort  frugale. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  dit,  Repas  frugal,  table  frugale  , 
pour  dire  ,  Un  repas  ,  une  table  ou  l'on 
ne  sert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns ,  et  que  ce  qu'il  en  faut  pour  se 
nourrir.  Une  table  propre  et  frugale. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  fru- 
galité. Vivre  frugalement. 

FRUGALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  frugal.  Aimer  la  frugalité.  Vivre 
avec  frugalité.  La  frugalité  rend  les  corps 
plus  sains  et  plus  robustes. 

FRUGIVORE,  adj.  des  2  genr  Qui 
se  nourrit  de  végétaux.  Les  animaux 
frugivores. 

FRUIT,  sub.  masc.  Production  des 
arbres  et  des  plantes  ,  qui  sert  à  la 
propagation  de  leur  espèce  ,  et  dont 
quelques-uns  servent  à  la  nourriture 
des  hommes  ,  ou  à  celle  des  animaux. 
On  appelle  Fruit  ,  Toutes  les  produc- 
tions des  plantes  ,  mais  plus  particu- 
lièrement des  arbres' et  des  arbris- 
seaux ,  tels  que  les  poires  ,  les  pom- 
mes ,  les  prunes  ,  les  cerises ,  etc. 
Fruit  nouveau.  Fruit  noué.  Fruit  vert. 
Fruit   mûr.  Fruit  précoce.   Fruit  hâtif. 
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Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau.  Fruitàpepin. 
Iruit  pouri.  Fruit  gâté.  Cet  arbre  porte  , 
rapporte  de  bon  fruit.  Cueillir  du  fruit. 
Cueillir  le  fruit  en  sa  saison.  On  connoit 
l'arbre  par  le  fruit,  à  son  fruit.  Les  fruits 
de  la  saison.  Fruit  de  l'arrière -saison. 
Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ne  vit 
presque  que  de  fruit. 

On  appelle  Fruits  d'été  ,  fruits  d'au- 
tomne ,  Les  Iruits  qui  se.  mangent  en 
été,  en  automne;  Fruits  d'hiver,  Les 
fruits  qu'on  mange  en  hiver-,  et  Fruits 
rouges  ,  Les  petits  fruits  de  cette  cou- 
leur qui  viennent  au  printemps  et  en 
été  ,  comme  fraises  ,  framboises  ,  ce- 
rises ,  groseilles. 

On  appelle  Fruits  de  la  terre  ,  Tout 
ce  que  la  terre  produit  pour  la  nour- 
riture des  hommes  et  des  animaux. 
On  fait  des  prières  à  Dieu  pour  la  conser- 
vation des  fruits  de  la  terre,  des  fruits  qui 
sont  sur  terre.  Et  on  appelle  Fruits  pen- 
dans  par  les  racines  y  Les  blés  ,  les  rai- 
sins ,  et  généralement  tous  les  fruits  , 
lorsqu'ils  sont  encore  sur  pied.  On  ne 
peut  saisir  les  fruits  pendans  par  les  raci- 
nes qu'après  la  Saint-Jean. 

Fruit  ,  signifie  aussi  Le  dessert  - 
tout  ce  qu'on  sert  au  dernier  service  de 
table,  après  les  viandes  et  entremets  v 
et  en  ce  sens  il  n'a  point  de  pluriel. 
En  ce  festin  le  fruit  étoit  beau.  Servir  It 
fruit.   On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  Fruit  monté,  Un  fruit  dé- 
coré avec  des  cristaux  ,  des  figures  de 
sucre  ou  de  porcelaine,  posées  sur  un 
ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  reve- 
nus d'une  Terre  ,  d'un  Bénéfice,  d'une 
Charge.  Il  lui  a  cédé  une  année  des  fruits 
de  ce  Bénéfice.  Les  fruits  ,  profils  et  émo- 
lumens  d'une  Charge.  Percevoir  les  fruits. 
Il  a  gagné  son  procès  avtc  restitution  de 
fruits.  Résigner  avec  rétention  de  fruits.. 
C'est  une  maxime  de  Droit ,  que  tout 
possesseur  de  bonne  foi  fait  les  fruits 
siens,  fruits  naturels.  Fruits  civils.  Les 
gros  fruits  d'un  Bénéfice. 

Fruit,  se  dit  aussi  De  l'enfant 
qu'une  femme  enceinte  porte  dans  ses 
flancs ,  ou  qu'elle  vient  de  mettre  au 
inonde.  En  ce  sens  il  n'a  point  de 
pluriel.  Une  femme  est  obligée  d'avoir 
soin  de  son  fruit ,  de  conserver  son  fruit. 
Dès  qu'une  femme  s'est  délivrée  de  son 
fruit.  On  condamne  à  mort  une  femme 
qui  fait  périr  son  fruit ,  qui  défait  son- 
fruit. 

Fruit  ,  signifie  figurément,  Utilité. 
profit,  avantage  qu'on  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  fruit  de 
cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  encore  re- 
cueilli le  fruit.  Il  en  revient  un  grand 
fruit.  Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit. 
Le  fruit  de  ses  travaux  ,  de  ses  veilles. 
Cet  écolier  a  tiré  en  peu  de  temps  un  grand 
fruit  de  ses  études. 

Il  signifie  aussi  L'effet  d'une  cause  , 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  C'est  un  fruit 
de  votre  piété.  Cest  un  fruit  de  vos  soins. 
La  tranquillité  d'esprit  est  un  fruit  de  la 
bonne  conscience.  La  honte  et  le  repentir 
sont  les  fruits  ordinaires  des  mauvaises 
actions.  Les  grandes  découvertes  sont  le 
fruit  d'une  longue  application. 

On  dit,  Faire  du  fruit,  pour  dire, 
Produire  des  eftets  avantageux  par  des 
exhortations ,  par  de  boris  exemples. 
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Ce  Missionnaire  ej'ait  un  grand  fruit  dans 
cette  Ville.  Cet  Evcque  fait  beaucoup  de 
fruit  dans  son  Diocèse. 

Fruit.  Ternie  de  Maçonnerie,  qui 
se  dit  De  la  retraite  ou  diminution 
d'épaisseur  qu'on  donne  à  une  muraille 
à  mesure  qu''»n  l'élève.  Donner  du  fruit 
à  une  muraille.  Il  ne  faut  pas  élever  le 
mur  tout  à  fait  à  plomb  ,  iljaut  lui  don- 
ner un  peu  de  jruit  j  il  faut  qu'il  ait  un 
peu  de  fuit. 

FRUITAGE.  s.  niasc.  Toute  sorte 
de  fruits. 

FRUITÉ ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Uliison.  Il  se  dit  Des  arbres  chargés 
de  fruits  d'un  émail  différent.  D'argent 
à  l'oranger  de  sinople  fruité  d'or. 

FRUITERIE,  s.  fém.  Lieu  où  l'on 
garde  et  où  l'on  conserve  le  fruit.  Por- 
ter du  fruit  à  la  fruiterie.  Serrer  du  fruit 
dans  la  fruiterie. 

Frui  i'erie  ,  dans  la  Maison  du  Roi , 
se  dit  De  l'oliiee  qui  fournit  le  fruit 
aux  tables  de  la  Maison  ,  et  qui  fournit 
aussi  la  bougie  et  la  chandelle.  Chef 
de  jruiterie  chef  le  Roi.  Les  Officiers  de 
la  fruiterie 

FRUITIER,  adject.  masculin.  Qui 
porte  du  fruit.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Arbre 
fruitier.  Jardin  fruitier.  En  ce  dernier 
sens  ,  on  dit  aussi  absolument  et  subs- 
tantivement ,  Un  fruitier  ,  pour,  Un 
judin  rempli  uniquement  d'arbres  a 
fruits. 

FRUITIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
lin  fruit.  Il  s'est  fait  fruitier.  La  boutique 
d'une  fruitière. 

Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  frui- 
tier. Marchande  fruitière. 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme 
a  d'argent  et  de  nippes.  Il  a  perdu  tout 
son  frusquin  ,  son  saint-frusquin.  Il  est 
populaire. 

FRUSTE,  adj.  Il  se  dit  en  parlant 
d'Une  médaille  qui  est  effacée  ,  et  dont 
la  légende  ne  peut  être  que  difficile- 
ment déchiffrée.  Médaille  fruste. 

Fruste,  se  dit  également  d'Une 
pierre  antique  ,  dont  le  temps  a  dépoli 
ou  corrodé  la  surface  ,  et  d'une  coquil  le 
dont  les  pointes  et  les  cannelures  sont 
usées.  Un  marbre  fruste.  Une  coquille 
fruste. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  Fait  pour 
frustrer  ,  pour  tromper.  Terme  île  Pra- 
tique. Exceptions  frustratoires  ,  pour 
dire  ,  Des  exceptions  mauvaises  dans 
le  fond  ,  et  qui  ne  sont  faites  que  pour 
amuser  ,  pour  gagner  du  temps. 

On  appelle  substantivement  Frustra- 
toire  ,  Du  vin  où  l'ou  a  mis  du  sucre 
et  de  la  cannelle  ,  et  qu'on  boit  quel- 
quefois à  la  fin  du  repas. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un 
de  ce  qui  lui  est  où  ,  ou  à  quoi  il  s'at- 
tend. II  m'a  frustré  de  mes  droits.  Il  a 
frustré  ses  créanciers.  Il  l'a  frustré  de  ses 
espérances ,  de  son  attente. 

On  dit  aussi ,  Frustrer  l'espérance  ,  les 
espérances  de  quelqu'un. 

Frustré  ,  ée.  participe. 

F  U  G 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fuit  ou 
qui  a  fui  hors  de  sa  patrie ,  du  lieu  de 
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son  établissement ,  sans  oser  y  retour- 
ner. Un  criminel  j'ugitij.  Un  voleur  fu- 
gitif.  Un  esclave  fugitif. 

On  dit  en  Poésie  ,  L'onde  fugitive  , 
pour  dire,  L'onde  qui  court  toujours. 

On  appelle  Pièce  fugitive  ,  Un  ou- 
vrage ,  soit  manuscrit,  soit  imprimé  , 
qui  par  la  petitesse  de  son  volume 
peut  se  perdre  aisément.  Rassembler 
des  Pièces  fugitives. 

Fugitif,  est  aussi  substantif.  C'est 
un  fugitif. 

FUGUE,  s.  f.  Terme  de  Musique  , 
qui  se  du  lorsque  différentes  parties 
de  Musique  se  suivent  ,  en  répétant  le 
même  sujet  qui  a  commencé  l'air.  Faire 
une  fugue  ,  une  double  fugue. 
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FUIE,  subst.  fém.  Espèce  de  petit 
colombier.  Ceux  qui  ont  une  certaine  éten- 
due de  domaine  ,  sans  être  Seigneurs  , 
peuvent  avoir  des  juies. 

FUIH.  v.  neuf.  (Il  n'est  que  d'une 
syllabe.  )  Je  fuis  ,  tu  fuis  ,  il  fuit  ;  nous 
Juyons  3  vous  fuyet  ,  ils  juient.  Je  fujois. 
Je  fuis.  Je  fuirai.  Fuis.  Qu'il  Juie.  Je 
fuirois.  Que  je  fuisse.  Fuyant.  Courir 
pour  se  sauver  d'un  péril.  Quand  il 
vit  que  les  ennemis  fuyoient.  On  ne  lui 
reprochera  jamais  d'avoir  fui.  Fuis,  sors 
d'ici. 

Il  signifie  aussi ,  Différer,  empêcher 

3u'une  chose  ne  se  termine;  et  il  se 
it  principalement  en  maiière  de  pio- 
cès.  C'est  un  chicaneur  ,  il  fuit  toujours. 
Il  ne  fait  que  fuir.  Il  a  fui  ,  je  l'attra- 
perai bien  sans  courir. 

On  dit,  qu'  Une  chose  ne  saurait  fuir 
à  une  personne  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui 
arrivera  infailliblement.  Cette  succes- 
sion ne  lui  peut  fuir  ,    ne  lui  sauroit  fuir. 

11  est  du  style  familier. 

On  dit,  que  Le  temps  fuit,  pour 
dire  ,  qu'il  passe  vite. 

On  dit  d'Un  vase  ,  d'un  tonneau  , 
d'un  pot  dont  la  liqueur  coule  par  quel- 
que fêlure ,  Ce  tonneau  fuit  3  ce  vase  fuit, 
ce  pot  fuit. 

En  ternies  de  Peinture  ,  en  parlant 
des  lointains  ,  on  dit ,  qu'  Une  telle  chose 
ne  fuit  pas  asseï  ,  qu'elle  fuit  bien,  pour 
dire  ,  que  L  éloignement  est  bien  ou 
mal  ménagé. 

Fuir.  v.  act.  Éviter.  Fuir  le  danger. 
Fuir  le  péril.  Fuir  le  vice.  Fuir  les  mau- 
vaises compagnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  l'oc- 
casion du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le 
travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  saurois  ren- 
contrer ,  il  me  fuit. 

On  dit  figuiénient ,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  fuir  soi-même ,  pour  dire, 
Chercher  à  éviter  les  remords  et  1  en- 
nui. Uncriminel  cherche  en  vain  àse  fuir 
soi  même.  Quand  on  ne  sait  pas  s'occu- 
per  ,  on  cherche  à  se  fuir  soi-même. 

Fui  ,  ie.  participe. 

FUITE,  subst^  fém.  Action  de  fuir. 
Fuite  honteuse.  Etre  en  fuite.  Prendre 
la  fuite.  Mettre  en  fuite.  La  fuite  en 
Egypte.  Le  salut  de  l'ennemi  fut  dans  la 
Juite.  Sa  retraite  fut  une  fuite. 

U  signifie  ligurément.  L'action  par 
laquelle  on  se  retire ,  on  s'éloigne  d'une 
chose  dangereuse ,  ou  qui  peut  dé- 
plaire. La  fuite  du  vice.  La  fuite  de 
l'occasion. 
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Il  signifie  aussi  figuiénient ,  Délai  , 
échappatoire,  retardement  artificieux. 
C'est  un  chicaneur  qui  use  de  fuites. 
'Joutes  ces  procédures  ne  sont  pas  fuites. 
Vous  ne  répondt{  point  précisément ,  c'est 
une  fuite. 
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FULGURATION,  s.  f.  Synonyme 
ù'EclaiK,  dans  l'opération  de  la  Cou- 
pelle. 

FULIGINEUX  ,  EUSE.  adject.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  le  didacti- 
que, et  dans  cette  phrase,  Vapeurs 
fuligineuses ,  qui  se  dit  De  certaines 
vapeurs  grossières  qui  portent  avec 
elles  comme  une  espèce  de  crasse  et 
de  suie. 

FULMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
lu!  un  ne.  Jupiter  fulminant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  fait  un  groml 
bruit.  C'est  un  homme  qui  se  met  en  colère 
pour  la  moindre  chose  ,  il  est  toujollri 
fulminant. 

Les  Chimistes  appellent  Poudre  ful- 
minante et  Or/uZmi/iûnfjCerîaines com- 
positions, qui  étant  mises  sur  le  feu  , 
éclatent  avec  grand  bruit. 

FULMINATION.  s.  f.  Terme  de 
Droit  Canon.  Action  par  laquelle  on 
publie  quelque  chose  avec  certaines 
formalités  La  fulmination  d  s  Bulles, 
La  fulmination  d'une  Sentence  Ecclésias- 
tique. La  fulmination  d'un  Monitoire. 

Fulmination  ,  en  Chimie,  estUne 
opération  par  laquelle  le  feu  fait  écar- 
ter avec  bruit  les  parties  d'un  corps. 

FULMINEU.  verb.  act.  Terme  de 
Droit  Canon.  Publier  quelques  actes 
avec  certaines  formalités.  Fulminer  des 
Bulles.  Fulminer  une  Sentence  d'ex.'om- 
municaiion.  La  Bulle  n'a  pas  été  dûment 
fulminée. 

U  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  S'em- 
porter ,  invectiver  contie  quelqu'un 
avec  menace.  Il  fulmine  étrangement 
contre  vous.  Il  est  en  colère  ,  il  fulmine  , 
il  tempête. 

Fulminer  ,  ou  Faire  fulminer  , 
en  Chimie  ,  si'  dit  De  l'explosion  ex- 
citée par  le  feu. 

Fulminé  ,  ée.  participe.  Interdit 
fulminé.  Bulles  fulminées. 
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FUMAGE,  sub.  mas.  Opération  par 
laquelle  on  donne  une  fausse  couleur 
d'or  à  l'argent  filé  ,  en  l'exposant  à  la 
fumée  de  certaines  compositions.  Le 
fumage  est  défendu  par  les  Ordonnances. 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume  , 
qui  jette  de  la  fumée.  Tison  fumant. 
Cendres  fumantes. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme 
est  tout  fumant  de  colère  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  dans  un  grand  emportement 
de  colère. 

FUMÉE,  sub.  fém.  Vapeur  épaisse 
qui  sort  des  choses  brûlées  ,  ou  extrê- 
mement échauffées  par  le  feu.  Fumée 
épaisse.  Fumée  noire.  Fumée  puante.  Le 
bois  vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait 
de  la  fumée  en  cette  chambre.  On  sent 
bienici  la  fumée.  Dissiper  la  fumée.  Chas- 
ser la  fumée.  Du  linge  qui  sent  la  fumée. 
Un  ragoût  qui  sent  la  fumée,  La  fumée 
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de  a  flambeaux.  La  fumés  du  tabac,  Noirci 
de  fumée,  S' exhaler  enjbxiée. 

On  appelle  aussi  Fumée,  La  vapeur 
qui  s'exhale  des  viandes  chaudes.  La 
fumée  du  rôt. 

Il  se  dit  aussi  Des  vapeurs  qui  s'ex- 
halent des  corps  humides  ,  lorsqu'ils 
viennent  à  être  échauffés  par  quelque 
cause  que  ce  soit.  Il  se  leva  une  fumée 
de  la  rivière  ,  des  marécages. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  n'y  a 
point  de  fumée  sans  feu  ,  pour  signifier  , 
que  D'ordinaire  il  ne  court  point  de 
bruit  qui  n'ait  quelque  fondement. 

On  dit  aussi ,  qu'  Il  n'y  a  point  de  feu 
sans  fumée  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  sau- 
roit  s'empêcher  de  faire  paroître  une 
violente  passion,  quelque  soin  qu'on 
apporte  à  la  cacher. 

On  dit  encore  proverbialement ,  que 
Toutes  les  choses  du-mondc  ne  sont  que 
fumée,  pour  dire,  que  Toutes  les  cho- 
ses du  monde  sont  vaines  et  frivoles  ; 
et ,  qu'  Une  chose  s'en  va  en  fumée,  pour 
dire  ,  qu'EUe  ne  produit  point  l'effet 
qu'on  en  attendoit.  Tous  ses  desseins 
ten  sont  allés  en  fumée. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
n'a  qu'un  crédit  apparent  ,  dont  il  fait 
parade  pour  en  tirer  quelque  utilité  , 
quelque  avantage,  que  C'est  un  homme 
qui  vend  de  la  fumée  ,  que  C'est  un  ven- 
dur  de  fumée. 

On  dit  aussi ,  Se  repaître  de  fumée  , 
pour  dire ,  Se  repaître  de  vaines  espé- 
rances ou  de  vains  honneurs  ;  et  pro- 
verbialement et  populairement ,  Man- 
ger son  pain  à  la  fumée  du  rôt ,  pour 
dire  ,  Être  témoin  d'un  divertissement 
auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

Fumées  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour 
signifier  Les  vapeurs  qu'on  croit  qui 
«'élèvent  des  entrailles  au  cerveau .  Les 
fumées  du  vin  montent  au  cerveau  ,  offus- 
quent le  cerveau.  Abattre  les  fumées  du 
vin.  La  mélancolie  envoie  des  jumées  noi- 
res au  cerveau. 

Fumées  ,  an  pluriel  ,  est  aussi  un 
terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  signifier  La  fiente  des  cerfs  et  des 
autres  bêtes  fauves.  Les  fumées  du  cerf. 
Les  fumées  de  la  bête. 

FUMER,  v.  n.  Jeter  de  la  fumée. 
Ce  bois  n'est  pas  sec,  il  fume  beaucoup. 

On  dit  qu'  Une  chambre  fume  ,  qu'une 
cheminée  fume ,  pour  dire,  que  La  fu- 
mée ,  au  lieu  de  sortir  par  le  tuyau  de 
la  cheminée ,  se  rabat  et  entre  dans 
la  chambre. 

Fumer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
vapeurs  que  la  chaleur  fait  exhaler  d'un 
corps  humide.  Au  printemps  on  voit  les 
marécages  fumer  ,  les  prés  fumer.  Ce  che- 
val a  couru  ,  il  s'est  échauffé  ,  il  fume. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
que  La  tête  fume  àquelqù 'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  en  colère. 

On  dit  populairement ,  Il  fume  ,  en 
parlant  d'Un  homme  en  colère. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Je  l'ai 
fait  fumer. 

Fumer,  v.  act.  Mettre  des  viandes 
à  la  cheminée  ,  et  les  y  tenir  long- 
temps pour  les  sécher  et  les  conserver. 
Fumer  des  langues.  Fumer  des  jambons. 
Fumer  des  andouilles.  Fumer  du  bvuf 
salé.  Fumer  des  harengs. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  du  tabac 
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en  fumée.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Fu 
mer  du  tabac. 

On  dit  aussi  simplement,  Fumer, 
pour  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée. 
Il  a  fumé  toute  la  nuit.  Les  Marins  fu- 
ment beaucoup. 

Fumé  ,  ée.  participe.  Mis  à  la  fu- 
mée. Langues  fumées. 

FUMER,  v.  a.  Épandre  du  fumier 
sur  une  terre  cultivée.  Fumer  un  champ. 
Fumer  une  vigne. 

Fumé  ,  ée.  partie.  Terre  bien  fumée. 

FUMERON.  sub.  mas.  Morceau  de 
charbon  de  bois  qui  n'est  pas  assez 
cuit,  et  qui  jette  encore  delà  flamme, 
et  beaucoup  de  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Vapeur  qui  s'exhale 
de  certains  vins  et  de  certaines  vian- 
des ,  et  qui  frappe  agréablement  l'odo- 
rat et  le  goût.  Ce  vin  a  un  bon  fumet. 
Le  fumet  d'une  excellente  perdrix.  Un 
lapin  qui  a  un  grand  fumet. 

FUMETERRE.  s.  fera.  Plante  fort 
commune  dans  les  champs.  Elle  est 
très-amère  ,  mais  très- salutaire  ,  et 
propre  surtout  à  purifier  le  sang.  On 
l'appelle  aussi  Coridale  et  Fiel  de  terre. 

FUMEUR,  s.  m.  Qui  a  accoutumé 
de  prendre  du  tabac  en  fumée.  C'est  un 
grand  fumeur. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs  à  la  tête.  Du  vin  fumeux. 
La  bière  de  ce  pays-là  est  extrêmement 
fumeuse. 

FUMIER,  s.  mas.  Paille  qui  a  servi 
de  litière  aux  chevaux ,  aux  bestiaux  , 
et  qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  Ûter 
le  fumier  d'une  écurie.  Faire  pourir  du 
fumier.  Le  fumier  engraisse  les  terres. 
Fumier  de  cheval.  Fumier  de  vache.  Faire 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dans  un 
champ.  Cette  terre  ne  porte  qu'à  force  de 
fumier.  Epandre  du  fumier.  Une  mare, 
une  fosse  à  fumier. 

On  dit  proverbialement  ,  Mourir  sur 
un  fumier  ,  pour  dire  ,  Mourir  misé- 
rable ,  après  avoir  perdu  tout  son  bien. 

On  dit  encore  proverbialem.  Hardi 
comme  un  coq  sur  son  fumier ,  d'Un 
homme  qui  se  prévaut  de  ce  qu'il  est 
dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage. 
Il  ne  faut  pas  V  attaquer  sur  son  fumier. 

FUMIGATION,  s.  fém.  Action  de 
brûler  quelque  aromate  ou  quelque 
liqueur,  pour  en  répandre  la  fumée. 
Les  fumigations  sont  souvent  fort  salu- 
taires. C'est  aussi  l'action  d'exposer  un 
corps  à  la  fumée. 

FUMIGER.  v.  a. En  Chimie,  Action 
d'imprimer  quelque  qualité  nouvelle  à 
un  corps  suspendu  sur  la  fumée  d'un 
ou  de  plusieurs  autres  corps  en  coin, 
bustion. 

Fumigé  ,  ée.  participe. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier  dont  la 
profession  est  d'empêcher  qu'une  che- 
minée ne  fume.  Un  bon  fumiste. 
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FUNAMBULE,  subs.  masc.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  Danseur  de  corde. 

FUNÈBRE,  adject.  des  2  genr.  Qui 
appartient  aux  funérailles,  qui  con- 
cerne les  funérailles.  Ornemens  funè- 
bres. Pompe  funèbre.  Honneurs  funèbres. 
Oraison  funèbre.  Convoi  funèbre.  Appa- 
reil funèbre,  Chant  funèbre. 
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On  appelle  Oiseaux  funèbres  ,  Cer- 
tains oiseaux  nocturnes.  Le  hibou  ,  le 
chat-huant  ,  l'orfraie  ,  sont  des  oiseaux 
funèbres. 

Funèbre  ,  signifie  figur.  Sombre  , 
triste,  lugubre  ,  <  .frayant.  Cri  funèbre. 
Image  funèbre. 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi.  Obsèques 
et  cérémonies  qui  se  font  aux  enterre- 
mens.  Funérailles  magnifiques.  Funé- 
railles pompeuses.  Funérailles  superbes. 
Faire  les  funérailles  de  quelqu'un.  Assis- 
ter à  des  funérailles.  Le  jour  des  funé- 
railles. La  cérémonie  des  funérailles.  La 
pompe  des  funérailles. 

FUNÉRAIRE,  adj.  des  seenr.  Qui 
concerne  les  funérailles.  Frais  funé- 
raires. 

FUNESTE,  adj.  des  2  g.  Malheu- 
reux ,  sinistre ,  qui  porte  la  calamité 
et  la  désolation  avec  soi.  Accident  fu- 
neste. Mort  funeste.  Voyage  funeste. 
Conseil  funeste.  Entreprise  funeste.  Nou- 
velle funeste.  Evénement  funeste.  La 
guerre  lui  a  été  funeste. 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière funeste.  Cela  arriva  le  plus  funes? 
tement  du  monde. 

FUNIN.  sub.  mas.  coll.  Terme  de 
Marine.  Cordage  d'un  vaisseau.  Le 
funin  du  grand  mât  ,  d'un  hunier. 

FUR 

FUR.  Il  n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  ,  Au  fur  et  à  mesure. 
Terme  de  Pratique ,  dont  les  Notaires 
se  servent  dans  les  baux  à  ferme  , 
marchés  ,  et  autres,  semblables  con* 
trats  ,  pour  dire,  A,  mesure  que. 

On  dit  aussi  ,  A  fur  et  à  mesure, 
pour  dire  la  même  chose.  Il  est  du 
style  familier. 

FUHET.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  la- 
pins ,  et  qui  les  va  chercher  dans  leur 
terrier.  Chasser  avec  le  furet.  Chasser  au 
furet.  Prendre  des  lapins  au  furet. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui 
s'enquiert  de  tout ,  et  qui  est  appliqué 
à  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plus 
particulier  dans  les  familles,  que  C'est 
un  vrai  furet. 

On  du  figurément  d'Un  remède  qui 
va  chercher  les  humeurs  dans  les  vais- 
seaux les  plus  déliés,  comme  sont  le 
mercure  et  l'érnélique ,  que  Cest  une 
espèce  de  furet. 

FURETER,  v.  n.  Chasser  au  furet. 
Fureter  dans  une  garenne.  Aller  fureter. 

On  dit  aussi  activement  ,  Fureter 
une  garenne  ,  un  bois,  un  terrier. 

Fureter.,  signifie  aussi  ,  Fouiller, 
chercher  partout  avec  soin.  Il  va  fure- 
tant partout.  Qu'allei-vous  fureter  da.is 
ce  cabinet ,  dans  cette  bibliothèque  ? 

Il  signifie  figurément,  S'empresser 
à  savoir  des  nouvelles  de  tout ,  à  sa- 
tisfaire sa  curiosité  sur  tout.  Il  ne  fait 
que  fureter  partout  pour  savoir  ce  qui  se 
passe. 

Fureté  ,  ée.  participe. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse 
aux  lapins  avec  un  furet. 

On  appelle  aussi  Fureteur,  Celui  qui 
cherche  partout ,  soit  par  curiosité  , 
soit  pour  son  profit.  Cachet  -  vous  de 
fui  t  c'est  un  fureteur.  Et  on   appelle 
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figurent,  et  fam.  Fureteur  de  nouvelles  M 
Celui  qui  va  furetant  «les  nouvelles  par- 
tout. 

FUREUR,  sub.  fém.  Rage,  manie, 
frénésie.  Il  est  devenu  fou  ,  et  de  temps 
en  temps  il  lui  prend  des  accès  de  fureur. 
Quand  il  entre  en  fureur.  Lorsque  la  fu- 
reur lui  prend.  C'est  un  homme  extrême 
tn  toutes  choses,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à 
la  fureur.  Avec  fureur. 

Il  se  dit  a^ussi  d'un  violent  transport 
de  colère.  Être  transporté  de  jureur.  La 
fureur  l'emporte.  Vn  mouvement  de  fu- 
reur. Pour  apaiser  sa  fureur.  Irriter  la 
fureur  de  quelqu'un.  S'exposer  à  la  fureur 
du  peuple.  La  patience  irritée,  lassée, 
poussée  à  bout,  se  tourne  en  fureur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'agitation  et  de 
l'émotion  qui  pareil  dans  un  animal 
irrité.  Un  lion  en  fureur.  La  fureur  dun 
taureau.  Mettre  un  taureau  en  fureur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  violente  agi- 
tation de  certaines  choses  inanimées. 
La  fureur  de  la  tempête.  La  fureur  de 
l'orage.  La  fureur  de  la  mer.  La  fureur 
des  vents.  La  fureur  des  flammes. 

En  termes  de  l'Écriture  Sainte,  Fu- 
reur se  dit  quelquefois  De  la  colère  de 
Dieu.  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans 
votre  fureur. 

Fureur  ,  se  prend  aussi  simplement 
pour  Passion  démesurée.  //  avoit  une 
Jureur  étrange  pour  les  tulipes.  Il  a  la 
fureur  du  jeu.  Aimer  à  la  fureur. 

On  appelle  aussi  Fureur,  Un  trans- 

Ïiort  qui  élève  l'esprit  au-dessus  de 
ui-mème,  et  lui  l'ait  faire  ou  dire 
des  choses  extraordinaires.  Ainsi  on 
dit  :  Fureur  prophétique.  Furtur  bachique. 
Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  fut 
laisi  d'une  fureur  divine.  Une  sainte  ju- 
reur le  saisit. 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  Furieux, 
sujet  a  de  grands  emportemens  de  fu- 
reur ,  de  colère.  Il  vint  à  nous  tout  fu- 
ribond. Il  a  un  air  furibond. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  fu- 
ribond. 

FURIE.  s.  f.  Emportement  de  co- 
lère. Entrer  en  furie.  Se  mettre  en  furie. 
Être  en  furie.  Plein  de  furie.  Quand  sa 
furie  sera  passée. 

Il  signifie  aussi ,  Ardeur,  impétuo- 
sité de  courage.  C'est  une  nation  qui  va 
au  combat  avec  furie.  Il  faut  laisser 
passer  celte  première  furie.  Les  troupes 
donnèrent  avec  furie  sur  l'ennemi. 

Furie,  se  dit  aussi  Du  mouvement 
violent  et  impétueux  de  quelques  ani- 
maux, et  de  certaines  choses  inani- 
mées. Le  lion  en  furie  se  lança  sur  lui. 
La  furie  des  be'tes  sauvages.  La  furie  de 
la  tempête.  La  furie  des  vents.  La  finie 
de  V  or  âge. 

Il  «e  dit  aussi  pour  signifier  L'état 
le  plus  violent  d'une  chose.  Dans  la 
furie  du  combat,  de  la  mêlée,  il  arriva 
que  ....  Dans  la  furie  de  son  mal.  Dans 
la  furie  de  la  fièvre. 

Furib',  chez  les  Païens',  étoit  Une 
Divinité  infernale  qui  toitrmentoit  les 
médians,  les  criminels.  Alecton  ,  Aie 
gère  et  Tisiphone  étoient  les  trois  Furies 
Un  les  appeloil  aussi  Euménides. 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'Une  femme 
extrêmement  violente  et  inéchinte  , 
q,u.'  C'est  une  vraie  furie,  une  furie 
à'e  fer. 
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FURIEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
furie.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce 
sens.  Dans  l'usage  ordinaire  ,  il  signi- 
fie ,  Prodigieusement ,  extrêmement , 
excessivement.  Il  est  furieusement  grand. 
Il  est  furieusement  riche.  Il  ment  furieu- 
sement. Elle  est  furieusement  laide.  Il  est 
familier. 

FURIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  est 
en  furie.  Il  est  devenu  furieux.  C'est  un 
fou  furieux.  Tigre  furieux.  Lion  furieux. 
Lionne  furieuse. 

Il  signifie  aussi ,  Véhément ,  impé- 
tueux ,  violent.  Il  est  furieux  dans  le 
combat.  Vent  furieux.  Furieuse  tempête. 
Furieux  combat.  Furieuse  attaque.  Cris 
furieux. 

Il  signifie  aussi,  Prodigieux,  qui 
est  excessif,  extraordinaire  dans  son 
genre;  et  alors  il  précède  toujours  le 
substantif.  Cest  un  furieux  mangeur ,  un 
furieux  menteur.  Voilà  un  furieux  travail. 
Il  s'est  donné  un  furieux  coup  ,  une  fu- 
rieuse entorse.  Il  fait  une  furieuse  dépense. 
Voilà  un  furieux  poisson.  En  ce  sens  il 
est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  donner  des  armes  à  un  furieux.  Ce 
sont  des  furieux. 

Furieux,  en  termes  de  El.ion  ,  se 
dit  d'Un  taureau  élevé  sur  ses  pieds. 
D"arur  au  taureau  furieux  et  levé  en  pieds 
d'or. 

FURIN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
On  dit,  Mener  un  vaisseau  enjurin, 
lorsque  des  Pilotes  -  côtiers  le  con- 
duisent hors  du  port ,  pour  lui  faire 
éviter  des  écueils. 

FUROLLES.  s.  f.  plur.  Exhalaisons 
enflammées  qui  paroissent  quelquefois 
sur  terre  et  sur  mer. 

FURONCLE,  sub.  masc.  Espèce  de 
flegmon  enflammé  et  douloureux,  qui 
se  termine  par  un  abcès.  On  l'appelle 
vulgairement  Clou  ,  et  quelquefois 
Fronde. 

FURTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  en 
i  ai  licite  ,  à  la  dérobée.  Des  amours 
furtives,  pour  dire,  Des  amours  dont 
on  jouit  en  cachette  ;  et  ,  Une  œillade 
furtive,  pour  dire ,  Une  oeillade  donnée 
a  la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adv.  À  la  dé- 
robée. Entrer  furtivement.  S'en  aller 
furtivement. 

FUS 

FUSAIN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient 
le  long  des  haies.  On  le  nomme  aussi 
Bonnet  à  Prêtre  ,  parce  que  son  fruit , 
qui  est  rouge,  a  quatre  angles  comme 
un  bonnet  carré.  On  se  sert  de  son 
bois  pour  frire  des  lanloires  ;  et  de 
ce  même  bois  réduit  en  charbon,  on 
fait  des  crayons  pour  les  dessinateurs. 
Cet  arbrisseau  passe  pour  être  mortel 
aux  bestiaux. 

I USARoLLE.  subst.  fém.  Terme 
(l'Architecture.  Petit  ornement  taillé 
en  tonne  île  collier  sous  l'ove  des  cha 
pite.itix. 

FUSEAU,  s.  mas.  Petit  instrument 
île  bois  de  la  longueur  d'environ  un 
demi  -  pied  ,  qui  e.st  arrondi  partout, 
fort  menu  par  les  bouts,  et  dont  les 
femmes  se  servent  pour  filer  et  tordre 
le  fil.  Tourner,  remplir ,  vider  le  fuseau. 
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On  dit  poétiquement ,  Le  fuseau 
des  Parques ,  parce  que  ,  selon  la 
Fable  ,  les  Parques  filoient  les  jour» 
des  hommes. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  de» 
jambes  de  fuseau,  pour  dire,  Avoir  lea 
jambes  extrêmement  menues. 

Fuseau  ,  se  dit  aussi  d'Un  autre  pe- 
tit instrument  dont  on  se  sert  à  taire 
les  dentelles  et  les  passemens  de  fil  et 
de  soie.  Passement  au  fuseau.  Dentelle 
au  fuseau. 

FUSÉE,  s.  f.  Le  El  qui  est  autour 
du  fuseau  quand  la  filasse  est  filée. 
Vider  une  fusée.  Sa  fusée  est  bien  em- 
brouillée. 

On  dit  proverbialem.  et  figurémenr, 
Démêler  une  fusée  ,  pour  dire ,  Dé* 
brouiller  une  affaire  ,  une  intrigue. 

Fusée,  signifie  aussi ,  II.  e  pièce  de 
feu  d'artifice  faite  avec  du  caiton  ou 
du  papier  rempli  de  poudre  à  canon. 
Il  y  en  a  de  deux  sortes  ;  les  unes  très- 
petites,  qui  se  jfttent  à  lu  main;  les 
autres  très  -  grandes  ,  qui  sont  atta- 
chées à  une  baguette,  et  qui  s'élèvent 
d'elles-mêmes  en  l'air  dès  qu'on  y  a 
mis  le  ten.  Jeter  des  fusées.  Fusées  vo- 
lantes. Faire  des  fusées.  Faire  tirer  les 
fusées.  Fusées  à  étoiles.  Fusées  à  ser- 
penteaux. La  fusée  a  crevé.  La  baguette 
d'une  fusée. 

Fusée,  en  termes  d'Horlogerie, 
se  dit  d'Un  petit  cône  cannelé,  au- 
tour duquel  tourne  la  chaîne  d'une 
montre. 

Fusée,  en  termes  de-  Marécha- 
leiie  ,  se  dit  De  plusieurs  suros  con- 
tigns. 

FUSELÉ,  ÉE.  adject.  On  appelle 
en  Architecture,  Colonne  fuselée ,  celle 
dont  le  nullement  est  trop  sensible. 
On  appelle  aussi  Doigt  fuselé,  Un 
doigt  très-mince  par  son  extrémité. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason, 
d'Un  écu  chargé  de  fusées.  Fuselé  d'or 
tt  de  sinople. 

FUSER,  v.  n.  Terme  de  Physique 
et  de  Médecine.  S'étendre,  se  répan- 
dre. Le  salpêtre  fuse  lorsqu'il  est  sur  le» 
charbons.  Le  pus  de  cet  abcès  a  fusé  sou» 
la  peau. 

FUSIBILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
nui  est  fusible  ,  ou  disposition  à  se 
tondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  fondu,  liquéfié.  Tous  Us  métaux 
sont  fusible». 

FUSIL,  subs.  m.  (  On  ne  prononce 

fioint  IL.  )  Petite  pièce  d'acier  avec 
aquelle  on  bat  un  caillou  pour  en  tirer 
du  feu.  Pierre  à  fusil.  Battre  le  fusil. 
Mèche  à  fusil. 

On  appelle  aussi  Fusil,  La  pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet  de  cer- 
taines armes  à  feu.  Fusil  d'arquebuse. 
Fusil  de  pistolet.  Arquebuse  à  fusil.  Pis- 
tolet à  fusil. 

Fusil  ,  signifie  aussi  L'arquebuse 
entière  ,  quand  elle  est  à  fusil.  Il  le 
tua  d'un  coup  de  fusil.  Un  fusil  de  quatre 
pieds.  Fusil  brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil 
rayé.  Fusil  à  vent.  lusil  à  deux  coups. 
Fusil  de  chasse,  de  munition.  Amorce 
de  fusil. 

On  appelle  encore  Fusil,  Un  mor- 
ceau de  fer  ou  d'acier  qui  sert  -  ai-t 
guiter  les  couteaux. 


6z4  FUT 

FUSILIER,  sub.  mas.  Soldat  qui  a 
pour  arme-un  fusil.  Une  compagnie  de 

fusiliers. 

FUSILLER,  t.  a.  Tuer  des  hommes 
a  coups  de  fusil.  Un  a  fusillé  trois  dé- 
serteurs. Le  bataillon  a  été  fusillé  par 
l'ennemi.  Ces  deux  troupes  se  sont  fusil- 
lées long-temps.- 

Fusillé,  ée.  participe. 

FUSION,  s.  £.  Fonte  ,  liquéfaction. 
La  fusion  des  métaux.  Mettre  de  l'or  en 
fusion. 

FUSTE.  sub.  f.  Petit  vaisseau  long 
et  de  bas-bord  ,  qui  va  à  voiles  et  a 
rames.    Une  juste  légère. 

FUSTET.  substant.  mascul.  Arbre 
dont  le  bois  est  jaunâtre  et  veiné. 
On  s'en  sert  en  Médecine  et  pour  la 
Teinture. 

FUSTIGATION,  sub.  f.  Action  de 
fustiger.  La  fustigation  est  le  supplice 
des  coupeurs  de  bourse. 

FUSTIGER,  v.  a.  Battre  à  coups  de 
fouet.  Il  a  été  condamné  à  être  fustigé. 
Il  le  faut  fustiger. 

Fustigé,  ée.  participe. 

FUT 

FÛT.  sub.  masc.  Le  bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d'un  fusil  ,  d'un 
pistolet.  Le  fût  d'une  arquebuse  ,  d'un 
pistolet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  de  la  co- 
lonne qui  est  entre  la  base  et  le  cha- 
piteau. Le  fût  de  la  colonne. 

II  signifie  encore  le  tonneau  où  l'on 
met  le  vin.  On  rendra  les  vieux  fûts. 
Du  vin  qui  sent  le  fût ,  pour  dire,  Qui 
a  un  mauvais  goût  qu'il  a  .contracté  du 
tonneau. 

FUTAIE,  substant.  féminin.  Bois , 
forêt  composée  de  grands  arbres.  Une 
futaie.  Une  belle  futaie.  Un  bois  de 
haute  futaie.  Laisser  monter  un  bois  en 
futaie. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois 
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à  mettre"  du  vin  oud'autres  liqueurs. 
On  appelle  Futaille  en  botte,  Les  douves 
et  les  fonds  préparés  et  non  assem- 
blés ;  et  Futaille  montée ,  Celle  qui  est 
reliée. 

Futaille  se  dit  aussi  collectivement, 
pour  signifier  Une  grande  quantité  de 
tonneaux.  Voila  bien  de  la  futaille. 

FUTAINE.  s.  f.  Étoile  de  fil  et  de 
coton.  Futaine  à  grain  d'orge.  Acheter 
de  la  futaine.  Brassière  de  futaine.  Ca- 
misole de  futaine.  Futaine  à  poil. 

FUTÉ,  ÉE.  adj.  Fin,  rusé,  adroit. 
Il  est  familier.  Cet  homme-là  est  bien 
futé.  Elle  est  bien  futée.  Cest  un  futé 
matois. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  d'Une 
javeline  ou  autre  arme,  dont  le  fer  et 
le  bois  sont  de  deux  "émaux  différens. 
D'or  à  trois  javelines  de  gueules  ,  futées 
de  sable. 

FUTÉE,  subs.  f.  Espèce  de  mastic 
composée  de  sciure  de  bois  et  de  colle- 
forte  ,  propre  à  boucher  les  fentes  et 
les  trous  des  pièces  de  bois. 

F-UT-FA.  Ternie  de  Musique,  par 
lequel  on  distingue  la  note  Fa.  La  clef 
de  f-ut-fa.  Le  ton  de  f-ut-fa.  Cet  air 
est  en  f-ut-fa. 

FUTILE,  adject.  des  2  g.  Frivole  , 
qui  est  de  peu  de  conséquence  ,  de 
peu  de  considération.  Raisons  futiles. 
Discours  futiles. 

FUTILITÉ,  sub.  fém.  Caractère  de 
ce  qui  est  futile.  La  futilité  de  ce  rai- 
sonnement. 

Il  signifie  aussi  Chose  futile.  Ce  livre 
n'est  plein  que  de  futilités.  Il  borne  son 
talent  à  des  futilités ,  pour  dire,  À  des 
bagatelles. 

FUTUR,  URE.  adject.  Qui  est  à 
venir.  Le  temps  futur.  Les  races  futures. 
Les  biens  de  la  vie  future.  Ce  fut  un  pré- 
sage de  sa  grandeur  future. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les 
futurs  époux  ,  les  futurs  conjoints  , 
pour  dire ,  Les  deux  personnes  qui 
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contractent  ensemble  pour  se  marier 
ensuite.  Son  futur  époux.  Sa  future  épou- 
se. En  considération ,  en  contemplation 
du  futur  mariage,  la  future. 

FUTUR,  sub.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  temps  du  verbe  qui  marque 
une  action  à  venir.  Il  y  a  trois  temps 
dans  les  verbes j  le  présent,  le  prétérit 
et  le  futur.  En  Franfois ,  les  futurs  de 
la  plupart  des  verbes  se  forment  de  l'in- 
finitif de  chaque  verbe,  en  y  donnant 
pour  terminaison  le  présent  de  l'indicatif 
du  verbe  Avoir.  J'aimerai  est  le  futur 
du  verbe  Aimer.  Bénir,  fait  à  la  pre- 
mière personne  singulière  du  futur ,  Je 
bénirai.  Le  futur  de  l'indicatij.  Le  futur 
du  subjonctif. 

Futur  ,  se  dit  aussi  substantivement 
en  termes  de  Logique.  Le  futur  contin- 
gent, pour  dire,  Ce  qui  peut  arriver, 
ou  n'arriver  pas. 

FUTURITION.  subs.  f.  Terme  di- 
dactique. Il  signifie,  La  qualité  d'une 
chose  future ,  entant  que  future. 

F  U  Y 

FUYANT,  ANTE.  adject.  Il  se  dit 
en  Peinture ,  De  tout  ce  qui ,  comparé 
à  un  autre  objet  ,  paroît  s'enfoncer 
dans  le  tableau.  En  perspective  ,  on. 
appelle  Echelle  fuyante,  Celle  qu'on 
trace  pour  trouver  la  diminution  des 
objets  ,  relativement  à  leur  enfonce- 
ment. 

FUYARD,  ARDE.  adj.  Qui  s'en- 
fuit, qui  a  accoutumé  de  s'enfuir.  Ani- 
maux fuyards.  Troupes  fuyardes. 

Il  est  aussi  substantif;  et  il  se  di 
principalement  au  pluriel,  en  parlan 
Des  gens  de  guerre  qui  s'enfuient  du" 
combat.  Poursuivre  les  fuyards.  Ralliei 
les  fuyards. 

On  appelle  aussi  Fuyard,  Un  homme 
qui  évite  de  tirer  à  la  milice.  Quand 
un  fuyard  est  arrêté ,  il  est  milicien  de 
plein  droit. 
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Vj.  Lettre  consonne,  la  septième  de 
l'Alphabet.  Il  est  substantif  masculin. 
Un  grand  G. 

Devant  A  ,  O  et  U ,  il  se  prononce 
dur  ;  et  devant  E  et  I ,  il  s'amollit ,  et 
se  prononce  comme  J  consonne.  La 
différence  de  ces  deux  prononciations 
se  voit  dans  le  mot  Gage. 

G  avec  N  ,  forme  une  prononciation 
mouillée ,  comme  en  ces  mots  ,  Digne, 
signal,  agneau.  Il  en  tant  excepter  quel- 
ques mots  dérivés  du  Grec  ou  du  La- 
tin ,  où  la  prononciation  est  plus  dure 
et  plus  sèche  ,  comme  Gnomonique  , 
Gnostiques  ,  Progi.é  ,  Agnation  ,  Sta- 
gnant ,  Ignée  ,  lgnition. 

Quand  le  G  est  final ,  et  qu'il  est 
suivi  immédiatement  d'un  mot  qui 
commence  par  une  voyelle,  il  se  pro- 
nonce ordinairement  comme  un  C  dur. 
Un  sang  aduiie.  Un  long  hiver. 

En  quelques  mots,  il  ne  se  pro- 
nonce point  du  tout  à  la  fin,  même 
devant, une  voyelle,  comme  en  ce 
mot ,  Etang. 

G  A  B 

GAIÎARE.  Bubsr.  f.  Nom  d'un  petit 
1  à  unenf  large  et  plat ,  dont  on  se  sert 
pour  remonter  les  rivières. 

On  nomme  encore  Gabare  ,  Une  es- 
pèce de  bateau  propre  à  transporter  les 
tiargaisona  des  navires.  Les  Gabaresvont 
à  voiles  et  à  rames. 

On  appelle  au  si  du  même  nom  Cer- 
tains bâtimens  ancrés  dans  les  ports 
ou  dans  les  grandes  rivières ,  pour  la 
visite  des  vaisseaux  qui  entrent  ou  qui 
sortent,  et  pour  la  perception  des 
droits  d'entrée  ou  de  sortie. 

La  Gabare  ,  est  aussi  Une  sorte  de 
bâtiment  de  Pêcheur. 

C'est  encore  Une  espèce  de  fdet  qui 
ne  dilfère  de  la  seine  que  par  la  gran- 
deur. 

GABARI,  ou  GABARIT,  sub.  masc. 
Terme  de  Marine.  C'est  proprement 
le  modèle  de  construction  sur  lequel 
les  Charpentiers  travaillent ,  en  don- 
nant aux  pièces  de  bois  qui  doivent 
entrer  dans  la  composition  du  vais- 
seau ,  la  même  l'orme  ,  les  mêmes 
contours  et  les  mêmes  proportions  en 
grand  ,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
tluns  le  modèle.  Le  gabari  d'un  vais, 
seau.  Un  vaisseau  d'un  tel  gabari  est  du 
port  de  cent ,  de  deux  cents ,  de  cinq 
cents  tonneaux. 

GABARIER.  sub.  mas.  Conducteur 
d'une  gabare  ,  ou  porte-faùi  qui  sert  à 
la  chaiger  et  à  la  décharger. 

GABATIJME.  subs.  Km.  Il  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase  ,  Donner  de  la  gaba- 
tint  à  quelqu'un  *,  pour  dire  ,  Le  trom- 
per, lui  en  faire  accroire.  Il  n'est  que 
du  style  familier. 
Tome  I. 
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GABELAGE.  subs.  ruas.  Espace  de 
temps  que  le  sel  doit  demeurer  dans 
le  grenier  avant  que  d'être  mis  en 
vente.  Il  signifie  aussi  Certaine  mar- 
que que  les  Commis  des  greniers  met- 
tent parmi  le  sel ,  pour  reconnoitre  si 
le  sel  est  sel  de  grenier  ,  ou  sel  de 
taux- saunage. 

GABELER.  v.  act.  Faire  sécher  du 
sel  dans  les  greniers  de  la  Gabellepen- 
dant  un  temps  convenable.  Gabeler 
du  sel. 

Gabelé,  ée.  participe. 

GABELÉUR.  subst.  masc.  Homme 
employé  dans  la  Gabelle. 

Gabelle,  sub.  f.  impôt  sur  le  sel. 

F^rme  des  Gabelles.  Receveur  des  Ga- 
belles. Rentes  constituées  par  le  Rvi  sur 
les  Aides  et  Gabelles. 

Gabelle  ,  signifie  aussi  Le  grenier 
où  l'on  vend  le  sel.  Il  faut  aller  à  la 
Gabelle. 

On  appelle  Pays  de  Gabelle  ,  Les 
Provinces  où  l'impôt  de  la  Gabelle  est 
établi. 

On  dit ,  Frauder  la  Gabelle  ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  fraude  pour  ne 
p.  int  payer  les  droits  du  sel. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  fraudes 
que  l'on  lait  pour  ne  pas  payer  quel- 
q!u  s  autres  droits  que  ce  soit. 

Frauder  la  Gabelle,  se  dit  aussi  fig. 
et  familièrement  ,  pour  dire,  Se  dis- 
penser par  adresse  «l'une  chose  qu'on 
est  obligé  de  faire  ,  et  que  tous  les 
autres  lont.  Vous  êtes  obligé  d'aller  la 
comme  les  autres  j  vous  n'y  êtes  pas  allé, 
vous  avei  fraudé  la  Gabelle. 

GABION,  s.  mise.  Espèce  de  panier 
haut  et  large  ,  en  forme  de  tonne. ai  , 
qu'on  remplit  de  terre,  et  dont  on  se 
si  rt  dans  les  sièges  pour  couvrir  les 
travailleurs,  les  soldats,  etc.  Faire  des 
gabions.  Dresser  des  gabions.  Remplir 
des  gâtions.  Pousser  des  gabions.  Foser 
des  gabions. 

GABIONNER.  v.  act.  Couvrir  avec 
des  gabions.  Gabionner  une  batterie. 

Gabionné  ,  éb.  participe. 

G  A  C 

GACHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée , 
dans  laquelle  entre  le  pêne  de  la  ser- 
rure d'une  porte.  Attacher  une  gâche. 
Lever  une  gâche. 

On  appelle  aussi  Gâche,  Ces  anneaux 
de  1er  qui  sont  scellés  dans  un  mur 
pour  soutenir  et  attacher  une  descente 
de  plomb  ,  un  tuyau  ,  etc. 

GACHER,  v.  actif.  Détremper,  dé- 
layer. Il  ne  se  dit  que  Du  mortier  ou 
du  plâtre  que  l'on  délaie  pour  maçon- 
ner. Gâcher  du  plâtre.  Gâcher  du  mortier. 

Gâché  ,  ée.  participe. 

GÂCHETTE,  subst.  fémin.  Terme 
d'Armurier,  Morceau  de  ter  coudé  , 
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que  la  détente  d'un  fusil  fait  partir. 
Petite  pièce  d'une  serrure  qui  se  met 
sous  le  pêne. 

GÀCHEUX  ,  EtISE.  adj.  Détrempé 
d'eau  ,  bourbeux.  Chemin  gâcheux.  Ter 
res  gâcheuses. 

GÂCHIS,  sub.  mas.  Ordure  .  saleté 
causée  par  de  l'eau  ,  ou  par  quekju'au- 
tre  chose  de  liquide.  Un  gruttd  gâchis. 
Voilà  bien  du  gâchis.  Le  dtgel  cause 
bien  du  gâchis. 

G  A  D 

GADOUARD.  sub.  masc.  Celui  qui 
tire  la  gadoue  et  la  transpoite.  Vvy. 

VlDANOEUR. 

GADOUE,  subst.  f.  Matière  fécale 
qu'on  tire  de  la  fosse  d'un  retrait 
pour  la  mettre  dans  des  tonneaux  ,  et 
la  transporter. 

G  A  F 

GAFFE,  sub.  f.  Perçue  avec  un  croc 
de  1er  à  deux  branepes  ,  dont  l'une  est 
droite  et  l'autre  courbe. 

GAFFER,  v.  act.  Accrocher  quelque 
chose  avec  une  galle. 

Gaffé  ,  ée.  participe. 

GAG 

GAGE.  subs.  masc.  Ce  que  l'on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  sû- 
reté d'une  dette.  Fréter  sur  giges.  Met- 
tre des  pierreries  en  gage.  Retirer  un  gage. 
Laisser  quelque  chose  en  gage.  Laisser  des 
gages.  Frendre  des  gages.  Prendre  en 
gage.  Vendre  des  gages.  Avoir  en  gage. 
Ftre  en  gage.  Laisser  pour  gage. 

Il  ne  se  dit  propiement  que  Des 
meubles  ;  mais  on  l'éieml  aussi  aux 
immeubles  et  aux  biens-fonds.  Cette 
terre  ,  cette  maison  qui  est  affectée  à  ma 
dette  ,  est  mon  gage. 

Il  y  a  de  petits  jeux  où  l'on  donne 
des  gages.  Jouer  au  gage  touché,  Qu'or- 
donne{-vvus  au  gage  touché  ? 

On  dit  ligur.  et  i'amilièrem.  De  ceux 
qui  ont  été  tués  ou  pris  en  quelque 
combat  ,  d'où  les  autres  se  sont  sau- 
vés, qu'ils  sont  demeurés  pour  les  gages. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
moins  importantes  ;  par  exemple  ,  si 
dans  une  Hôtellerie,  dans  un  Cabaret, 
on  a  retenu  quelques  personnes  d'une 
compagnie  dans  le  dessein  de  les  faire 
payer  pour  les  autres  qui  se  sont 
échappés. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  simple 
perte  qu'on  aura  faite.  J'eus  peine  à  me 
tirer  de  cette  foule  ,  mon  manteau  ,  mon 
chapeau  y  demeura  pour  les  gages. 

On  appeloit  anciennement  Gage  du 
combat ,  ou  gage  de  bataille ,  Le  gan- 
telet ou  le   gant   que   l'on   jetoit  par 
Kkkli 
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manière  de  défi  à  celui  contre  qui  l'on 
Touloit  combattre. 

Il  signifie  aussi  Toutes  sortes  d'as- 
surances ou  de  preuves  d'une  chose. 
Quel  gage  plus  sûr  puis  -  je  désirer  de 
votre  amitié  ,  que  ce  que  vous  avec  fait 
pour  moi  ?  Ces  enfans  sont  des  gages  as-^ 
sures  d:  mon  amour.  Ce  Prince  a  donné 
au  Roi  une  telle  Place  pour  gage  de  sa 
fidélité. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  consi- 
gne ,  ce  que  l'on  met  en  main  tierce  , 
sur  quelque  contestation  que  deux  ou 
plusieurs  personnes  ont  ensemble  ,  où 
l'on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
condamné,  payera  à  l'autre  une  somme 
ou  quelqu'autre  chose.  Mettons  des  ga- 
ges entre  les  tnains  de  quelqu'un..  Empor- 
ter les  gages.  Donner  des  gages.  Garder 
tes  gages.  Rendre  les  gages. 

Il  signifie  aussi,  Salaire,  ce  que 
l'on  donne  aux  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leurs  services.  Les 
gages  d'un  laquais ,  d'une  servante.  Pay.r 
les  gages  des  domestiques.  Retenir  les 
gages.  Gagner  de  gros  g eeges.  Que  gagne- 
t  il  de  gagis  ?  Il  est  aux  gages  d'un  tel. 
Ses  gages  courent  de  tel  jour.  En  ce  sens 
il  ne  se  dît  qu'au  pluriel-. 

Casser  aux  gages ,  C'est  ôter  à  quel- 
qu'un son  emploi,  et  les  appointemens 
qui  y  sont  attachés.  Cet-homme-là  a  été 
cassé  aux  g-eges. 

On  le  ilit  aussi  (igurément,  en  par- 
lant De  quelques  autres  disgrâces.  Il 
avait  beaucoup  d'accès  auprès  du  Prince  , 
de  ce  Ministre;  mis  depuis  quelque 
temps  il  est  cassé  aux  gages.  Il  est  du 
style  familier. 

On  appe  le  aussi  Gages,  Le  payement 
que  le  Roi  o<  donne  par  an  aux  Offi- 
ciers de  sa  Mai -on,  aux  Offi.  îers  de 
Justice  et  do  Finance  ,  etc.  Le  grand 
Ch.imbellan  a  tant  de  gages.  Recevoir 
ses  ga  es.  Saisir  les  gags.  Augmentation 
dégages.  Payeur  ,  Receveur  des  gages. 
GAGE-BIORT.  V.  MORT-GAGE. 
GAGER,  v.  actif.  Parier  ,  convenir 
avec  quelqu'un  ,  sur  une  contestation  , 
que  celui  des  deux  qui  sera  condamné, 
payera  à  l'autre  une  somme ,  ou  quel- 
qu'autre chose.  Je  gagerai  vingt  pis- 
toles  que  cela  n'est  pas.  Je  gage  que  cela 
est.  Que  voulei  ■  vous  gag  ri1  Je  n'aime 
point  à  gager.  Je  gage  le  double  contre 
le  simple.  Gager  une  discrétion.  Gager 
avec  quelqu'un  ,  contre  quelqu'un.  Je  gage 
ma  tête.  Je  gage  ma  tête  à  couper. 

On  dit  familièrement  ,  Gage  que  si , 
gage  que  non,  pour  dire  ,  Je  gage  que 
si ,  je  gage  que  non. 

Gager,  signifie  aussi,  Donnpr'des 
gages,  des  appointemens  à  quelqu'un. 
C'est  un  homme  que  j'ai  gagé  pour  cela. 
Le  gage\-vous  pour  cela  f" 
Gagé  ,  ée.  participe. 
On  dit  familièrement  de  quelqu'un, 
Il  semble  qu'il  soit  gagé  pour  faire  une 
chose  ,  pour  dire  ,  il  semble  qu'il  soit 
pavé  pour  cela. 

GAGEHIE  ,  SAISIE  -  GAGERIE. 
Terme  de  Pratique.  Saisie  privilégiée 
de  meubles  sans  transport ,  qui  se  fait 
sans  lettrés,  S'ns  condamnation,  et 
même  sans  ObligatïeM  par  écrit.  La 
saisie  - gagerie  n'a  lieu  que  pour  les  ar- 
rérages du  cens,  les  loyers,  et  les  arré- 
rages dis  rentes  fondé  tes. 
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GAGEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  gage ,  ou  qui  est  dans  l'habitude  de 
gager  souvent.  Un  grand  gageur.  Un 
gageur  perpétuel. 

GAGEURE,  subst.  f.  (  On  prononce 
Gajure.)  Promesse  que  les  personnes 
qui  gagent  se  font  réciproquement , 
de  payer  ce  dont  elles  conviennent  en 
gageant.  Faire  une  gageure.  Faire  ga- 
geure contre  un  autre.  Gagner  une  ga- 
geure ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure 
ou  la  gageure.  Hasarder  une  gageure. 
Soutenir  la  gageure. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Soutenir  la  gageure  »  pour  dire, 
Persister,  persévérer  dans  une  entre- 
prise, dans  une  opinion  où  Ton  s'est 
une  fois  engagé.  Cet  homme  a  commencé 
à  faire  une  grande  dépense  >  il  aura  de  la 
peine  à  soutenir  la  gageure.  Cette  Dame 
s'est  mise  de  bonne  heure  dans  la  retraite  > 
et  elle  a  bien  soutenu  la  gageure. 

On  dit  proverbialement ,  que  De 
gager  sa  tête  à  couper  >  c'est  la  gageure 
d'un  jou. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée.  Voilà  la  gageure  que  je 
vous  dois.  Quand  me  payerez  -  vous  ma 
gageure  ? 

GAGISTE,  substant.  mascul.  Celui 
qui  est  gagé  de  quelqu'un  pour  ren- 
dre certains  services  ,  sans  être  son 
domestique.  Il  est  gagiste  des  Comé- 
diens* 

GAGNAGE.  s.  m.  Fâtïs  ,  pâturage  , 
lieu  où  vont  paître  les  troupeaux  et 
les  bêtes  fauves.  Il  y  a  de  beaux  ga- 
g'tages  dans  ce  pays.  Les  bêtes  entrent 
dans  les  gagnages  >  reviennent  du  ga- 
gnage. 

GAGNANT,  subst.  masc.  Celui  qui 
gagne  au  jeu  ,  à  la  loterie.  Il  est  du 
nombre  des  gagnans.  Les  gagnans  et  les 
perde  m* 

Il  est  aussi  adjectif,  Billet  gagnant. 

GAGNE-DENIER,  subs.  masc.  On 
appelle  ainsi  tous  ceux  qui  gagnent 
leur  vie  par  le  travail  de  leur  corps 
sans  savoir  de  méfier.  Ceux  qui  tra- 
vaillent sur  les  ports  à  décharger  le 
bois  ou  à  le  tirer  àù  l'eau,  sont  des 
gagne-deniers.  Dans  les  actes  publics  , 
on  comprend  sous  le  nom  de  gagne- 
denier ,  les  Porte -faix,  les  Porteurs 
d'eau  ,  etc. 

GAGNE-PAïN.  subs.  masc.  Ce  qui 
fait  subsister  quelqu'un  ,  ce  qui  lui 
tait  gagner  sa  vie  ,  son  pain.  Le  rabot 
d'un  Menuisier  est  son  gagne  -  pain,  La 
truelle  d'un  Maçon  est  son  gagne-pain.  , 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Remouleur  , 
celui  dont  le  métier  est  d'aller  par  les 
rues  pour  émoudre  des  cemteaux,  des 
ciseaux  ,  etc.  C'est  un  Gagne-petit.  Fai- 
tes ven>r  ce  Gagne-petit. 

GAGJNER.  v.  actif.  Faire  un  gain  , 
tirer  un  profit.  Il  a  beaucoup  gigné 
dans  le  commerce  ,  dans  les  Fermes  du 
Roi  ,  dans  les  Finances.-  Un  bon  ouvrier 
peut  gagner  tant  par  jour.  Il  a  gagné  dix 
nulle  écus  sur  sa  Charge. 

Il  se  dit  aussi  Du  gain  que  Ton  fait 
au  jeu.  Il  a  gagné  deux  cents pistoles  au 
brelan.  Jouer  à  qui  perd  gagne. 

On  dit,  Gagner  sa  vie  à  filer,  à 
chanter  >  etc.  pour  dire ,  Gagner  de 
quoi  vivre  eu  filant  »  en  chantant. 

On  dit  ausji  absolument ,  Gagner  sa 
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vie ,  pour  dire  ,  Être  obligé  de  travail- 
ler pour  vivre. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  son  corps  ,  à  la 
sueur  de  son  front. 

Il  signifie  aussi,  Obtenir,  remporter 
quelque  chose  que  l'on  désire.  Il  a 
gagné  le  prix  d;  la  course  ,  de  la  lutte. 
Gagner  la  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  son  procès.  Gagner  une  gageure. 
Gagner  la  partie.  Vous  ne  gagnerer  rien 
à  lui  parler  de  cela.  Je  n'ai  pu  lui  per- 
suader cela  ,  voyei  si  vous  y  pourrez  ga- 
gner quelque  chose.  Vous  vous  tourmente^ 
inutilement  pour  cette  affaire ,  vous  n'y 
gagnerez  rien. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Gagner  h 
Paradis. 

On  dit,  Gagner  le  Jubilé ,  les  Indul- 
gences ,  pour  dire  ,  Mériter  les  grâces 
que  Dieu  y  a  attachées. 

On  dit,  Gagner  les  œuvres  de  miséri- 
corde ,  pour  dire  ,  Faire  des  œuvres  de 
charité  ,  gagner  les  récompenses  que 
Dieu  a  promises.  Servir  les  malades, 
visiter  les  prisonniers,  c'est  gagner  Us 
œuvres  de  miséricorde. 

Gagner  ,  se  joint  quelquefois  avec 
la  préposition  Sur,  pour  marquer  sur 
qui  l'on  remporte  l'avantage.  17  a  gagné 
le  prix  sur  un  tel. 

On  dit  ,  Gagner  quelque  chose  sur 
quelqu'un  ,  sur  l'esprit  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  persuader  quelque  chose t 
en  obtenir  quelque  chose.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  gagner  cela  sur  un  tel.  Et  on 
dit,  Tâche?  de  gagner  cela  sur  vous, 
pour  dire  ,  Faites  cet  effort  sur  vous  , 
faites  -  vous  violente  en  cela  ,  obtenez 
cela  de  vous. 

On  dit ,  Gagner  quelqu'un ,  pour  dire, 
Lui  gagner  son  argent  au  jeu.  Cet 
homme  -  la  me  gagne  toujours.  Je  n'ai 
jamais  pu  le  gugner.  Il  gagne  tout  le 
monde. 

On  dit  à  certains  jeux,  Une  tells 
carte  gagne,  pour  dire  ,  que  Celui  qui 
a  cette  carie  gigne  ce  qu'on  y  a  mis. 
Et  on  dit  aux  Loteries,  Tel  numéro 
gagne  ,  pour  dire,  qu'il  est  échu  un  lot 
a  tel  numéro. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  der- 
nier la  balle  la  gagne  ,  pour  dire  ,  que 
Pour  gagner  la  chasse  ,  il  faut  mettre 
la  balle  an  dernier,  ou  plus  près  du 
fond  du  jeu. 

Il  signifie  aussi ,  S'empnrer ,  se  ren- 
dre maître.  Gagner  la  contrescarpe.  Ga- 
gner la  demi-lune  ,  le  bastion,  etc.  Ga- 
gner du  terrain.  Gagner  le  fort  de  l'épée. 

Il  signifie  figurénient  ,  Acquérir. 
Gagner  le  cœur  rfes  personnes.  Il  m'a 
gagné  le  cœur.  G.;gicr  l'amitié,  l'af- 
fection ,  la  bienveillance  de  quelqu'un. 
Gagner  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Gagner  le  cœur  des  Peuples.  Gagner  les 
sujfrages  ,  les  v.ix. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu'ZZ  gagne 
beaucoup  à  être  connu  ,  pnur  dire,  que 
Plus  on  le  conn.it ,  plus  on  l'estime. 

Il  se  dit  aus-i  au  même  sens  en 
mauvaise  part ,  pour  ,  Prendre  quelque 
mal,  tomber,  .'ans  tin  inconvénient. 
Je  me  dois  bien  souvenir  de  ce  veyage-là  , 
j'y  ai  gagné  un  bon  rhume.  J'y  gagnai 
une  pleurésie.  Il  n'y  a  que  des  coups  à 
gagner. 

Un  dit  aussi ,  Gagner  du  mal ,  pour 
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<l"re  ,  Prendre  quelque  maladie  lion- 
t<  use. 

Jl  "igniiie  aussi  Mériter.  Il  l'a  bien 
g~gné.  Il  Vavoit  bien  gagné.  Il  gagne  bien 
l'argent  qu'on  lui  donne,  il  gagne  bien  son 
argent.  Si  je  faisois  cela  pour  cette  somme  , 
je  la  gagnerois  bien. 

Il  veut  dire  aussi ,  Attirer  quelqu'un 
à  son  parti ,  se  le  rendre  favorable.  Il 
faut  gagner  cet  homme-là  ,  à  quelque  prix 
que  ce  soit ,  et  l'avoir  pour  nous. 

£n  ce  sens  il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part,  et  signifie  Corrompre. 
Il  avait  gagné  le  Geôlier.  Il  avoit  gagné 
les  Juges,  les  témoins,  les  gai  des.  Gagner 
quelqu'un  à  force  d'argent. 

Il  signifie  aussi ,  Parvenir  à.  .  .  Arri- 
ver à. .  .  Gagner  le  temps.  Gagner  l'heure. 
Gagner  le  gite.  Gagner  le  logis.  Gagner  le 
rivage .  Il  faut  gagner  le  grand  chemin  pour 
arriver  à  ce  village.  La  gangrène  a  gagné 
le  dedans. 

Il  s'emploie  neutralement  en  ce  sens , 
pour  dire  ,  Faire  progrès.  Le  feu  gagne 
jusqu'au  toit  de  la  maison.  L'eau  a  gagné 
jusqu'au  second  étage.  La  gangrène  a  ga- 
gné au-dedans. 

On  dit  aussi ,  Gagner  temps  ,  gagner 
du  temps  ,  pour  dire  ,  Ménager  le 
temps,  employer  le  temps, pour  avan- 
cer ,  ou  pour  différer.  Ecrivez  par  ce 
courrier  pour  gagner  t.mps.  Il  fit  mille 
chicanes  pour  gagner  temps  ,  pour  gagner 
du  temps. 

On  dit ,  Gagner  chemin  ,  gagner  pays  , 
pnnr  dire,  Avancer,  taire  nu  ih  min. 
Il  est  tard,  gagne  us  chemin,  gagnons 
pays. 

On  dit ,  Gagner  le  devant ,  gagner  les 
d.vans ,  pour  dire  ,  Faire  diligente  p. air 
arriver  plutôt  qu'un  autre ,  pour  devan- 
cer un  autre.  G.'gnons  le  devant ,  la  de- 
vans  ,  pour  arriver  plutôt  qu'eux. 

Oa  oit  proverbialement  ,  Gagner  au 
pied  ,  g.ign.r  la  guérite  ,  le  haut  ,  les 
champs,  le  taillis  ,  pour  dire  ,  S'entuir. 

On  dit  figi  renient ,  Gagter  le  dessus , 

1>our  dire,  Prendre  l'avantage  ,  avoir 
'avantage,  surmonter. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Gagner 
lèvent  ,  pour  dire,  Prendre  le  dessus 
du  vent. 

On  dit  proverbialement  et  Seurém. 
Gagner  quelqu'un  de  la  main  ,  pour  dire  , 
Le  prévenir.  Je  voulais  avoir  cette  Char- 
ge ,  mais  il  m'a  gagné  de  la  main. 

On  dit  au  meute  sens  ,  Gagner  quel- 
qu'un de  vitesse,. 

On  dit  aussi  9  La  nuit  nous  gagne ,  pour 
dire  ,  La  nuit  s'approt  !ic  ;  La  fui  m  me 
gagne,  pour  dire,  Je  commence  a  a\oir 
laiin. 

GaCHEI  ,  eu  termes  de  Manège  , 
Ou  dit,  Gagner  l'épaule  d'un  cheval, 
peur  dire  ,  Corriger  par  le  secours  de 
l'art  quelque  délâut  dans  cette  par- 
lie  ;  et ,  Gagner  la  volonté  d'un  cheval , 
pour  dire.  Triompher  par  la  patiente 
et  par  la  douceur  ,  de  la  résistance  de 
l'animai. 

Gagné,  é  e.  partir  ipe.  Ou  ire 
toutes  les  significations  et  tous  les 
usages  de  sou  verbe,  il  a  encore  un 
usage  particulier  avec  le  verbe  Don- 
ner. Donner  gagné ,  je  vous  donne  gagné , 
pour  dire  ,  Je  vous  le  quille  ,  je  vous 
quille  la  parre,  je  ictviinois  que  vous 
avez  gagné, 
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On  dit  proverbialement,  Avoir  ville 
gagnée,  pour  dire,  Avoir  renipoité 
l'avantage  qu'on  se  promettoit  ;  Crier 
ville  gagnée  ,  pour  dire  ,  Crier  que  l'on 
a  remporté  le  prix. 

GAGUf.  sub.  fém.  Fille  ou  femme 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  d'en- 
jouement. C'est  une  grosse  gagui.  Il 
est  populaire. 

GAI 

GAI,  GAIE.  adj.  Joyeux.  Un  homme 
gai.  Un  visage  gai.  Mine  gaie.  Humeur 
gaie.  Esprit  gai.  Lire  gai.  Rendre  gai.  Se 
tenir  gai.  Devenir  gai.  Avoir  l'esprit  gai, 
l'œil  gui  ,  un  air  gai  et  gaillard. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  rejouit.  Un 
air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 
gaie. 

On  dit  d'Une  ebambre  qui  est  claire 
et  eji  bel  aspect ,  qu'£/iV  est  gaie. 

On  dit ,  Un  vert  gai  ,  pour  dire  ,  Un 
vert  qui  n'*st  pas  foncé. 

On  appelle  Un  temps  gai ,  Le  temps 
qui  est  serein  et  frais.  Et  on  dit, 
qu't/ra  homme  a  le  vin  gai,  pour  dire, 
que  Quand  il  a  un  peu  bu  ,  il  est  de 
belle  humeur. 

Gai  ,  en  ternies  de  Musique,  se  dit 
Du  mouvement  d'un  air,  et  répond  à 
l'Italien  Allegro. 

En  ternies  de  Blason  on  appelle  Un 
cheval  gai ,  Un  cheval  qui  n'a  ni  selle 
ni  bride. 

Gai  ,  se  met  aussi  adverbialement. 
Allen;  gii. 

GAÏA.C.  s.  m.  Arbre  d'Amérique. 
Un  fait  avec  le  bois  de  Gaïac  des  tisanes 
sud.Ti/iques. 

GAIEMENT  ou  GAÎMENT.  adv. 
Avec  gaieté;  joyeusement,  y  ivre  gaie- 
ment. Aller  gaiement. 

11  signifie  aussi,  De  bon  cœur.  Faire 
gaiement  quelque  chose.  Ces  troupes  al- 
laient gaiement  au  combat. 

On  <iit  aussi  ,  Aller gaiiment  ,  pour 
dire  ,  Aller  bon  tiain.  Il  est  familier. 

GAIE  1  V.  ou  GAÎTÉ.  s.  fém.  Joie  , 
alégrcb>c  ,  belle  humeur.  Avoir  de  la 
gaiité.  Terdre  toute  sa  gaieté,  iiepier.dre 
sa  gaieté.  Montrer  de  la  gaieté.  Témoi- 
gner une  grande  gaieté.  Il  a  de  la  gaieté 
dais  l'espiit. 

En  parlant  du  style  d'un  Auteur  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  et  en- 
jouée ,  on  dit,  iiu'I/  a  de  la  gaieté  dans 
son  sty  le. 

On  dit,  De  gaieté  de  cœur ,  pour  dire  , 
De  propos  délibéré  ,  et  saus'-ujet.  Il 
l'a  offensé  de  gaieté  de  recr.  Quereller 
quelqu'un  de  gaieté  de  cœur. 

Il  se  dit  aussi  Des  pan, 1rs  on  desac- 
ticr.s  Folâtres  que  disant  ou  qui'  font 
Il  s  )<  unes  personnes.  Ce  sqnt  de  petites 
gaietés.  Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

On  dit  aussi  ,  qu'Cn  cheval  a  de  la 
gaieté ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  vi- 
vacité. 

GAILLARD,  ARDÉ.  adj.  Joyeux 
avec  démonstration.  1 1  est  toujours  gail- 
lard. Une  humeur  gaillarde. 

On  dit,  Chanson  gaillarde  ,  Conte  gail- 
lard ,  pour  dire  ,  Chanson  ,  conte  un 
pi  u  libre. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Sain 
et  délibéré.  Un  jeune  homme  gaillard  et 
dispos.  Fiais  gaillard.  Il  s:  porte  bien 
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maintenant,  il  est  gaillard.  Cesi  un  gail- 
lard adroit. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  pour  dire,  Un  peu  évaporé.  Ilest 
un  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
entre  deux  vins.  Il  sortit  de  ce  festin  , 
bien  gaillard  ,  un  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  hardies, 
périlleuses  ,  nouvelles  ,  extraordinai- 
res. Il  a  attaqué  lui  seul  tiois  hommes 
l'épée  à  la  main  ,  cela  est  gaillard.  Le 
coup  est  gaillard. 

On  appelle  Vent  gaillard  ,  Air  g ail- 
lai J  ,  Le  vent,  l'ait  lorsqu'il  est  un  peu 
froid.  Nous  fîmes  route  par  un  vent  frais 
et  gaillard. 

H  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  gaillard,  c'est  une  gaillarde. 
Au  féminin  ,  il  ne  se  dit  que  pour 
signili.  rUne  femme  peu  scrupuleuse, 
trop  libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  les 
acceptions  précédentes. 

GAILLARD,  snbst.  mascul.  Terme 
de  Mariée.  Élévation  qui  est  sur  le 
lilhtc  du  vaisieau,  à  la  proue  et  a  l.i 
poupe.  Le  gaillard  d'aiant.  Le  gaillard 
d'arrière. 

GAILLARDE,  sub.  fém.  Espèce  de 
danse  autrefois  en  usage.  Danser  une 
gaillarde.  Danser  la  gaillarde.  Jouer  une 
gaillarde. 

GAILLARDE,  s.  f.  Caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  lePetit  Romain 
et  le  Pçtit- T(  xte. 

OA1LLAR  DP  MENT.  adv.  Joyeuse- 
ment, gaiement.  Vivre  gaillardement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Légèrement ,  har- 
diment ,  témérairement.  Il  a  fait  cela 
gaillardement ,  un  peu  g  àllardement.  Il 
lui  a  répliqué  gaillardement. 

GAILLAI1  DISE.  s.  l.  Gaieté.  I!  n'est 
guère  d'il  âge  que  dans  ces  phrases  fa- 
milières :  Il  à  fait  cela  par  gaillardise  , 
par  pure  gaiHardise.  Ce  n'est  qu'une  pure 
gaillardise. 

On  dit  familièrement ,  Dire  des  gail- 
lardises, pour  signifier,  Dire  des  cho- 
ses libres. 

GAIN.  s.  mas.  Profit  ,  lucre.  Grand 
'gain,  l'élit  gain.  Gain  médiocre.  Gain 
sordide  ,  illicite  ,  honnête.  Travailler 
potr  le  gain.  l'aire  à  moitié  de  gain. 
Entrer  avec  .jiieliu'un  dans  une  affaire  à 
moitié  de  gain  et  de  perle.  A  perle  et  à 
gain.  Tirer  du  gain  de  quelque  chose.  Vivre 
de  son  gain.  Il  est  âpre  au  gain.  Faire 
g'and  gain.  Gain  du  jeu.  Il  a  dépensé  en 
un  mois  to.it  le  gain  de  dix  années.  Il  a 
fuit  un  gain  de  dix  mille  fanes  sur  cette 
marchandise.  C'est  un  gain  tout  clair.  Jouer 
sur  son  gain. 

On  dit  ,  Se  retirer  sur  son  gain  ,  pour 
dire,  Oui  tic  rie  jeu  dans  le  temps  qu'on 
gagne. 

Jl  signifie  aussi  ,  L  heureux  succès, 
la  victoire  ,  l'avantage  que  l'on  a  dans 
une  entrepiise,  dans  la  poursuite  d'une 
affaire.  Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a. 
donné  le  gain  de  la  bâta  lie  ,  l  gain  dit 
combat.  Le  gain  d'un  précis.  On  dit  eu 
matière  de  jeu  ,  Le  gain  de  la  partie  :  et 
en  p.iutières  de  procès  ,  et  ficuréinent 
dans  les  disputes,  Gain  de  cause.  Cela 
lui  a  donné  gain  de  cause. 

GAINE,  s.  f.  Etui  de  couteau.  Ti-er 
un  couteau  de  la  gaine ,  hors  de  la  gal.ie. 

Kkkk  a 
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Mettre  dans   la  gaine.  Remettre  dans  la 
gaine: 

C'est  aussi  un  terme  d'Arc  hiterture, 
et  il  signifie  ,  Scabellon  d'où  paroit  sor- 
tir la  tê  e  ou  une  plus  grande  p.irtie  du 
corps  d'une  statue.  La  plupart  des  ter- 
mes antiques  n'étoient  qu'une  tête  qui  sor- 
'toit  d'une  gaine. 

GAint, ,  se  dit  encore  en  Botanique, 
De  cer'ains  pétale?,  qui   forment  une! 
espèce  de  fourreau,  dans  lequel  passe , 
le  pistil ,  aîr.si  que  des  feuilles  qui  en- 
tourant les  tig  s  dans  une  certaine  Ion- 1 
gueur  par  leur  base. 

GAÎMER.  s.  nias.  Ouvrier  qui  l'ait 
des  gaines. 

GAÎNIER.  s  masc.  Arbre  nui  croît 
dans  les  pays  chauds.  Un  le  cultive 
dans  les  j.irttitis.à  cause  de  la  beauté 
de  s  fleur.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
porte  ses  semences  dans  une  gousse  qui 
ressemble  à  une  gaine. 

G  A  L 

GALA.  s.  m.  Terme  très-usité  dans 
les  Gaze'tes  ,  et  qui  signifie  dans  plu- 
sieurs Cours ,  Fête  ,  rejoeiss-mee.  Un 
jour  de  Gala  Un  habit  de  Gala.  La  Cour 
a  été  Ht  Gala. 

GALAMMENT,  ailverb.  De  bonne 
grâce,  lia  fait  galamnient  toutes  les  cho 
ses  dont  on  l'a  prié. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  ga- 
lante Écrire  galamment.  S'habiller  ga- 
lamment. 

Il  signifie  aussi,  Habilement,  adroi 
teme-rt,  finement.  Il  s' est  tiré  galamment 
d'intrigue.  1    a  mené  cit  affaire- la  fort 
galamment.  11  est  familier'. 

GALANT,  adj.  Qu'  a  ele  la  probité, 
civil  ,  sociable,  de  bonne  compagnie  , 
de  conversation  agré  ble.  C'est  un  ga- 
lant homme.  Vous  lui  pouvez  donner  votre 
affaire  à  conduire  ,  ■'/  s'en  acquittera  fort 
bien,  car  c'est  un  homme  d^  mérite,  un 
galant  homme.  Il  s  est  tiré  de  cette  afjaire 
en  galant  homme. 

Dans  le  style  familier.,  on  dit -à  un 
homme  ,  qu'il?  est  tin  galant  iion-mc  , 
pour  marquer  La  .sa  lisl'ac  lien  qu'on  a  de 
ce  qu'il  a  fit  Vous  êtes  un  galat  hon  me 
d'être  venu  exfih  pour  noi.s  voir.  Vous 
serit^  ur  galant  homme ,  si  vous  mefaisitç 
ce pïai's'r-ta.  El  dans  1  s  ai  ci  ptums  pre- 
céd,  niés,  il  ne  s'implôie  jamais  en  par- 
lant >hes  Tcrnrnes. 

Gilast,  signifié  aussi  Un  homme 
qui  cherche  â  plaire  aux  femmes.  Et 
dans  ce  sens  ,  on  u  et  G  lant  après  le 
substantif.  C'est  un  homme  galant  ,  fort 
galant. 

On  dit  a  péri  près  dans  la  même  ac- 
ception :  Avoir  l'esprit  galant  ,  l'humeur 
galante,  l'air  g,l  nt  ,  tes  nianières  ga- 
lantes. Discour:  galant   Style  g.-.lant. 

On  dit  ,  qu'  Une  j  mme  est  galante, 
pour  dire  ,  u'Elle  est  dans  l'habit,  de 
d'avuir  des  «oui.,  erci  s  de  galanterie. 

On  a  dit  autrefois  Galavde  au  téiiii- 
uin,  surtout  m  li  prenant  sib  fautive- 
ment. On  en  tri  uve  des  exemples  dans 
les  Fal  les  de  la  l'on  tain  e,  La  Galande 
fit  chère  lie. 

Galant  ,  dans  une  acception  plus 
générale,  se  dit  De  diverses  choses, 
lorsqu'on  les  considère  cou  me  agréa- 
bles et  bien  entendues  dans  leur  genre, 
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Un  habit  galant.  Une  mascarade  galante. 
La  fête  qu'il  donna  éioiî  encore  plus  ga- 
lante que  magnifique.  Tout  ce  qu'il  a  fait 
est  galant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  galant  que 
ce  cabinet- là. 

Galant,  s.  mas.  signifie,  Amant, 
amoureux.  Il  /ait  toujours  le  galant  au- 
près des  Dames.  C '  ett  le  galant  de  toutes 
les  Dames.  C'est  un  galant  banal. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'Un 
homme  éveillé ,-  et  a  qui  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier,  que  C'est  un  galant  j  et  dans 
une  acception  pareille  e>n  dit.  On  a 
prit  le  galant ,  pour  dire,  On  a  arrêté 
le  voleur. 

On  dit  d'Un  jeune  hommevif ,  alerte, 
que  C'est  un  vert  galant. 

GALANTERIE,  s.  fém.  Qualité  de 
celui  qui  est  galant.  Agrément,  po- 
litesse dans  l'esprit  et  dans  les  ma- 
nières. Cet  homme-là  a  de  la  galanterie 
dans  l'esprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  y  a  de  la  galan- 
terie dans  tout  ce  qu'il  dit  ,  dans  tout  es 
qu'il  fait. 

Il  se  dit  aussi  Des  respects  ,  des 
soins  ,  des  empressemens  pour  les  fem- 
mes, qu'inspire  l'envie  de  leur  plaire. 
Il  fait  profession  de  galanterie.  La  galan- 
terie auprès  des  finîmes [sied  bienà  un  jeune 
homme. 

Galanterie  ,  se  dit  aussi  d'Un 
commerce  amoureux  et  criminel.  Cette 
femme  a  une  galanterie  avec  un  tel.  i.lle  a 
déjà  eu  plusieurs  galanteries. 

On  dit  Donner ,  attraper  une  ga- 
lanterie ,  en  parlant  d'Une  maladie 
secrète. 

Il  se  ilit  aussi  Des  petits  présens 
qu'on  se  tait  dans  la  société.  Il  faitteus 
les  jours  d  s  galanteries  à  ses  amis.  Il  m'a 
fait  une  jolie  galanterie.  Ce  n'est  qu'une 
galanterie. 

On  dit  ironiquement  ,  en  parlant 
d'Une  aciion  peu  honnête  .  mais  de  peu 
de  conséquence,  que  La  galanterie  est 
un  peu  forte. 

GAL.ANTIN.  subsf.  masc.  Homme 
rjdii  uleuient  calant  auprès  des  fem- 
mes. Il  fait  le  galant,  et  n'est  qu'un 
galantin.  A 

'  GALANTISER.  v  a.  Etre  ridicule- 
ment galant  auprès  des  tommes.  Galan- 
tiser  les  Dames. 

Galantisé,  ée    participe. 

GALAXIE,  s.  f.Tern  e  dePhysique. 
Nom  de  la  vo;e  lactée. 

GA1BANUM.  subst.  masc.  Espèce 
de  gomme  tirée  d'une  plante  du  même 
nom. 

On  dit  dans  le  style  familier .  Donner 
du  galbanum ,  vendre  du  g^lbannm,  pour 
dire.,  Donner  à  quelqu'un  dts  ospéraiv 
ces  qu'  n'aboutissent  à  rien  ,  l'an  user 
de  promesses*  inuti  es.  C'est  un  donneur 
de  galb^num. 

GALBaNUM.  Voy   Caean.n. 

GALBE,  s.  m.  Ornement  d'Aichitee- 
ture,  qui  consiste  clans  un  élargisse- 
ment t'ait  avec  grâce.  Vase  ,  balustre 
d'un  beau  galbe. 

(.  ALE.  s.  f.  Espèces  de-pustules  qui 
vi'  un  nt  sur  la  peau  ,  et  qui  sont  ac- 
tenip  ignées  de  démangeaison,  (russe 
gale.  Gale  sèche.  Gale  de  chien.  Gagner 
la  gale,  f  rendre  la  gale.  Donner  la  gale. 
Couvert  de  gale. 

On  dit  proverbialement  d'Un  grîr.d 
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mangeur  ,  qu'//  n'a  pas  la  gale  aux 
dents. 

Gale,  est  aussi  une  maladie  des 
végétaux.  Elle  s'annonce  par  des  rugo- 
siiés  qui  s'élèvent  sur  l'écorce  des  bran- 
ches ,  sur  les  feuilles  et  sur  les  fiuits 
des  arbres. 

.GALE.  s.  mas.  Terme  de  Botanique. 
Genredeplantedontilyatro;sespi  ces, 
toutes  trois  odoriférantes.  L'une  croit 
en  France  dans  les  bruyères ,  et  l'on  en 
met  dans  les  armoires  pour  les  parfu- 
mer, et  en  éloigner  les  teignes.  Les  deux 
autres  sent  exotiques  ,  et  sont  des  ar- 
brisseaux dont  les  feuilles  étant  frois- 
sées entre  les  mains  ,  répandent  une 
odeur  très-agréable. 

GALEACÉ  ou  GALÉASSE.  s.  fém. 
Vaisseau  d'une  construction  particu- 
lière, qui  va  à  voiles  et  à  rames  comme 
une  galère  ,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
gr.  nd.  Capitaine  de  Galéace.  Les  Galéaces 
de  Venise. 

GALÉE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Espèce  de  planche  carrée  avec  un  re- 
bord, où  le  Compositeurmet  les  lignes 
à  mesure  qu  il  les  compose. 

GALEFHETIER.  s.  m.  Terme  d'in- 
jure, qui  se  dît  d'Un  homme  de  néai  £ 
et  mal  vêtu.  Ce  n'est  qu'un  galejrctier. 
Il  est  fait  comme  un  galefretier.  Il  est 
populaire. 

GALÉGA.  sub.  m.  Plante  dont  les 
fleurs  sont  légumineuses,  tantôt  bleue  3 
et  tantôt  blanches.  On  cultive  le  galéga 
dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté 
de  son  pcir.r.  Il  passe  pour  être  souve- 
rain dans  les  maladies  de  poitrine  et 
clans  les  maladies  de  venin. 

GALENE,  s  f.  Nom  donné  par  les 
Naturalistes  à  la  mine  de  plomb  en 
génér.d  ,  et  en  particulier  à  celle  qui 
est  (iimj)osép  de  cubes. 

GALF.NÏQUE.  adject.  des  2  genr. 
Terme  de  Médeùne.  Les  Modernes 
s'en  servent  pour  désigner  la  manière 
detraiter  les  maladies  suivant  les  prin- 
cipes de  Galien.  La  méthode  ,  la  doc- 
trine Galénique. 

GALÉNI^ME.  s.  m.  Les  Médecins 
cnteidcnt  par  ce  mot  La  doctrine  de 
Galien  ,  célèbre  Médecin  de  l' Anti- 
quité ,  Auteur  d'une  théorie  et  d'une 
méthode  particulière,  et  qui  a  eu  de 
tout  temps  ses  partisans,  ainsi  qu'Hip- 
pocrate. 

GAI  ÏNISTE.  adj.  pris  substantive- 
m  nt.  C'est  l'esthète  par  laquelle  on 
désigne  lesMédecins  attachés  .  la  doc- 
trine de  Galien  ,  ceux  de  son  école.  La 
secte  dis  (ratértist'ts. 

GAIÉOPSIS  on  Chanvre  Bâtard. 
subst. nu  mascnl.  Plan  e  labiée.  On  en 
compte  eualorz  est  èces  ,  parmi  les- 
quelles .  sel  nlîoerhà  e,  il  n'y  en  a  que 
quatre  qui  aient  des  vi  rtus  médicinales 
connues. 

G  I  EK.  v.  n.  Gratter.  Il  n'est  guère 
d'usàj  e  qu'ave  c  le  pronem  personnel.  Il 
ne  j  ait  que  s.  gàlcr  II  est  populaire. 

GAI  EUE.  s.  I.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer  .  long  ,  et  clé  bas  bord,  qui  va 
ordinairement  à  rames  et  quelquefois 
à  voiles  ,  et  dont  on  se  Si  rr  sur  la  Mé- 
diter! ance,  et  rarement  sur  l'Océan. 
Construire  une  galère.  Eq  iper  une  galère. 
Armer  une  galère.  Le  corps  d'une  galère. 
Un   corps    de  galire.    La  poupe   d'ur.s 
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galère.  Lj  ptvue  d'une galèie.  Le  coursier 
d'une  galère.  L'éperon  d'une  galère.  Les 
Soldats  d'une  galère.  La  chwurme  d'une 
galère.  Les  fo-çats  d  une  galère.  Le  comité 
d'une  galère.  Le  Général  des  galères.  Chej 
d'escadre  d  s  galères.  Monter  une  galère. 
Commander  uni  galère.  Un  combat  de  ga- 
lères. Couler  une  galère  à  fond. 

Galère  ,  se  prenil  aussi  pour  La 
peine  de  ceux  qui  suni  condamnés  a 
râmer  sur  les  galères.  Il  est  condamné 
aux  galères  poui  cinq  ans, pou-  vingt  ans, 
à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
Envoyer  aux  galères.  Retirer  un  homme 
des  galères.  R.icheter  un  joicat  des  ga- 
l.res.  Eu  ce  sens  il  n'est  en  usage  qu'au 
pluriel. 

On  dit  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  Tenir 
galère,  pour  dire,  Armer  une  galère  à 
ses  dépens. 

On  dit  proverbialement  et  figuréui. 
Vogue  la  galère,  pour  dire  ,  Arrive  ce 
qui  pointa.  Et  eu  parlant  d'Un  lieu, 
d'un  état  ,  d'une  contrition  où  l'on  a 
beaucoup  à  souffrir  ,  on  dit  prover- 
bialement et  figurémenl  ,  que  C'est  une 
galère,  une  vraie  galère  ,  c  en  é.re  en  ga- 
lère; et,  Qu' allait- il  faire  d:ns  cette  ga- 
lère ,  pour  dire i  Ue  quoi  se.  mêioit-il  '. 
Pourquoi  s'y  exposoit-il! 

GAL.ERIE.  s.  f.  Pièce  d'un  bâtiment 
beaucoup  plus  longue  que  lar^e  ,  où 
l'on  peut  se  promener  a  couvert.  La 
grande  gilerie  du  Louvre.  Faire  une  ga- 
lerie. Se  promener  dans  une  galerie.  Les 
galeries  du  Palais.  Galerie  de  Tableaux. 
J.a  paierie  des  Peintures.  Une  galerie  ou- 
Vtitc  par  arcad  .<. 

Il  c  prend  quelquefois  pour  Corri- 
dor, ou  allée  qui1  sert  d  la  communica- 
tion îles  appartement  et  a  les  dég 
Cette  galerie  règne  tout  le  long  des  appar- 
temene  Cette  chambre  se  dégage  par  une 
petite  galerie. 

On  appelle  dans  un  vaisseau,  La 
galerie,  C  lie  pièce  du  vaisseau  qui 
cat  autour  ue  la  poupe ,  et  qui  est  dé- 
couverte. 

On  app<  lie  Galerie  d'un  jeu  de  Paume, 
Une  espèce  d'aller  longue  et  couverte  , 
d'où  l'on  regard*  les  joueurs. 

On  dit  ,  L'aire  juger  un  coup  sous  la 
galerie  ,  par  la  galerie  ,  pour-dire  ,  Faire 
juger  par  les  spectateurs  qui  sont  dans 
la  galerie.  Ei  dans  la  même  acception 
on  ail  :  Demander  sou*  la  galet ie ,  à  la 
galerie,  la  galerie  a  juge  que  ....  La 
galerie  ne  lui  est  pas  j  av. table. 

On  dit  proverbialement  d'Un  che- 
min que  quelqu'un  a  accoutumé  île 
laire  souvent,  que  Ce  sont  ses  galeries. 
Aller  de  taris  à  V cisailles ,  ce  sont  ses 
ga'eries. 

En  fermes  <le  Fortification  ,  on  ap- 
pelle Galerie,  Le  travail  que  font  lis 
assiégeant)  uans  le  iossé  u'une  Place 
assiégée  ,  pour  aller  à  couvert  de  la 
muusqueterie  au  pied  de  la  muraille, 
et  y  attacher  le  mineur.  Faire  une  ga- 
lerie dans  le  fossé.  Se  servir  de  madriers 
pour  faire  utu  galerie. 

Galerie  Hou  te  que  les  ouvriers 
pratiquent  soin  (erre  pour  pouvoir  dé- 
couvrir des  liions ,  et  en  détacher  le 
minéral. 

GALÉRIEN',  subs.  m  Celui  qui  est 
condamné  aj  x  galères,  forçat  Conduire 
les  galériens.  La  chaîne  d'un  galérien . 
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On  dit  proverbialement  ,  Suujfiir 
comme  un  galérien  ,  mener  une  rie  de 
galérien,  pour  dire,  Avoir  beaucoup  a 
soulfrir  dans  son  état. 

Du  dit  aussi,  Travailler  comme  un 
galéiien,  pour  dire,  Se  livrer  a  un 
travail   pénible. 

GALERTsE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord 
et  le  couchant,  Noru-ouest.  Un  ven:  de 
galerne.  La  gaUrne  donne  de  ce  côté  là. 
Un  ne  se  sert  guère  de  ce  mot  qu'en 
certaines  Provinces  de  Fiance. 

GAL.J.T.  su  >.  in.  On  appelle  ainsi 
Certains  cailloux  polis  et  plats  que  la 
mer  pousse  sur  quelques  places.  Lester 
un  vaisseau  de  galet.  Se  promener  sur  le 
galet.  Un  petit  bâtiment  échoué  sur  le 
galet. 

Galet,  est  russi  Un  jeu  où  l'on 
pousse  une  espèce  de  palet  sur  une 
longue  table.  Jouer  au  galet. 

GALETAS,  sut),  m.  l.  gemenf  qui 
est  au  plus  haut  étage  d'une  maison  , 
et  dont  le  plancher  u'enhaut  n'est  pas 
cane,  et  lient  de  la  figur.  du  toit,  Peut 
galetas-  Etre  logé  au  galetas.  Chambre  en 
galetas 

Galetas,  se  dit  aussi  De  tout 
logement  pauvre  et  mal  en  ordre.  Ce 
n'est  pas  une  chambre ,  c'est  un  vrai  ga- 
letas. 

GALETTE,  s.  f.  Espèce  de  gâteau 
plat  que  l'on  fait  quand  on  cuit  le  pain. 
Mang.r  de  la  gale. le. 

GALEUX  ,  fcUSE.  ailjecr.  Qui  a  de 
la  gale,  quia  la  gale.  Cet  enfant  est 
si  galeux  ,  qu'il  j  ail  peur.  Chien  galeux. 
hiebis  gâteuse. 

On  oit  proverbialement  et  hgurém. 
qu'I/  ne  faut  qu'une  biebis  galeuse  pour 
gâter  tout  un  troupeau ,  pour  dire , 
qu'Un  homme  vicieux  est  capable  de 
corrompre  toute  une  société. 

On  du  aussi  provei  bialein.  qu'On 
e'rîrc  .  qu'on  fuit  une  personne  comme  une 
brebis  galeuse,  pour  dire,  que  C'est 
une  personne  d'un  commerce  ou  dan- 
gereux ou  désagréable. 

On  ait  de  même  ,  Qui  se  sent  galeux 
se  gratte  ,  pour  dire,  que  Celui  q.ii  se 
sent  coupable  de  la  chose  qu'on  I  L'une, 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'un  en 
a  dit. 

Galeux,  se  dit  aussi  par  exten- 
sion ,  Des  arbres  et  des  plantes.  Arbre 
galeux. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est 
un  galeux ,  une  galeuse.  La  salle  des 
galeux. 

GAL1MAFREE.  s.  f.  Espèce  de  fri- 
i  composée  de  restes  de  viande. 
F'air-   une  galimafée. 

GALIMATIAS,  sub.  mas.  Discours 
embrouillé  et  confus,  qui  semblé  dite 
quelque  chose,  et  ne  oit  rien.  Tour 
son  diseours  n'est  que  galimatias.  Tout 
ce  qu'il  dit  ,  tout  ce  qu'il  écrit  ,  n'est  que 
galimatias.  C'est  un  pur  galimatias  ,  un 
franc  galimatias ,  un  vrai  galimatias. 
Un  galimatias  pompeux.  Il  nous  donne 
du  fin  galimatias. 

GALION,  subst.  masc.  Espèce  de 
grand  vaisseau  qu'on  emploie  à  taire  le 
voyage  d'Espagne  aux  innés.  Charger 
les  galions  Le  retour  des  galions.  Mettre 
sur  les  galions. 

GAi.IOTE.  subs.  f.  Espèce  de  petit 
bâtiment  qui  va  à  rames  et  à  voiles. 
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On  appelle  Galiote  à  bombes,  Un 
bâtiment  de  moyenne  grandeur  ,  trèî- 
lort  de  bois,  dont  on  se  sert  pour  por- 
ter des  mortiers,  et  pour  tirer  des 
bombes  sur  mer. 

On  appelle  aussi  Galiote ,  Un  long 
bateau  couvert  dont  on  se  sert  pour 
voyager  sur  des  rivières.  La  galiote  de 
Saint  Cloud. 

GALE  OT.  subs.  m.  Résine  liquide 
qu'on   tire  du  pin  par  int'sion. 

GAME.  s.  f.  Terme  de  Bot  nique. 

I  s  d  i  De  certaines  excroissaoces  qui 
viennent  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
de  plusieurs  plantes,  par  l'extravasa- 
tion  de  leurs  sucs;  ce  qui  arrive  lors- 
qu'elles ont  été  piquées  par  quelque 
insecte. 

La  pins  connue  de  ces  Galles  vient 
sur  les  chênes.  On  l'appelle  Noix  de 
galle.  Elle  sert  à  teindre  en  noir  et  à 
taire  de  l'encre.  Une  teinture  passée  en 
galL.  La  noue  de  galle  est,  dit-on,  le 
poison  des  chiens. 

Galle,  est  aussi  le  nom  d'une  es- 
pèce d'insecte. 

GALLICAN  ,  ANE.  adj.  François.  Il 
n'est  guère  d'usugequ'tn  ces  phrasés: 
Le  Rit  Gallican.  L'Eglise  Gallicane.  Les 
libertés  de  l'Eglise  Gallicane. 

GALLICISME,  s.  m.  Construction 
propre  et  particulière  à  la  Langue 
Françoise,  contraire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  Grammaire  ,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Les  bonnes  gens  sont 
aisés    à    tromper.    Il   vient   de   mourir, 

II  va  venir ,  Si  j'c'iois  que  de  vous,  etc. 
sont  des  Gallicismes. 

On  appelle  aussi  Gallicisme,  Les  fa- 
çons oe  parler  de  la  Langue  Françoise  , 
i  ansportées  oans  une  autre  Lait.  ue. 
L'auteur  de  cet  ouvrage  Latin  a  mêlé  des 
gallicismes  en  divers  endroits. 

GALLIUM.  Koyet  Caille-lait. 

GALOCHE  subst,  fini.  Espèce  de 
chaussure  de  cuir  que  l'on  porte  par- 
dessous  les  souliers,  pour  avoir  le  pied 
sec.    Une  paire  de  galoche. 

i  n  appelle  aussi  Galvche,  Une  chaus- 
5  i!  .  ont  le  dessus  est  de  cuir,  et  la 
semelle  de  bois. 

Ou  appelle  Menton  de  galoche  ,  Un 
menlon  long  ,  pointu  et  recourbé.  Il 
est  du  style  familier. 

GALON,  subs.  m.  Tissu  d'or,  d'ar- 
gent, de  soie  ,  de  lil  ,  de  I  ine,  eic.  qui 
a  plus  de  corps  qu'un  simple  ruban  , 
et  que  l'on  met  au  bord  ou  sur  les  i  ou  - 
titres  des  habits,  soir  pour  les  empê- 
cher de  s'elhler,  soit  pour  servir  d'or- 
nement. Unga'.on  d'or,  d'argent,  de  soie. 
Un  habit  tout  chumaré  de  galon  ,  couvert 
de  galon  tant  plein  que  vide.  Galon  de 
livrée. 

GALONNER.  v.  a.  Orner  ou  border 
de  galon.  Galonnée  un  habit. 

Galonné,  ée.  participe.  Habit  ga- 
lonné. Galonné  sur  toutes  les  coutures. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'il  est 
galonné,  pour  .lire  ,  que  Son  habit  est 
couvert  de  galon. 

GALOP,  subs.  m.  (  On  ne  prononce 
pas  le  P.)  Là  iilus  élevée  et  Ja  plus 
diligente  des  allures  du  cheval,  qui 
n'est  proprement  qu'une  suite  de  sauts 
en  avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop , 
qui  va  bien  le  galop.  Le  petit  galop.  Le 
grand  galop.   Un  cheval  qui  a  le  galop 
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aisé,  qui  a  h  ga'.op  rude.  Aller  \gaJfP ' 
le  petit  galop,  le  grand  galop.  *  allons 
qu'au  petit  galop.  Mettre  un  cheval  au 
galop! Us  sont  venus  au  galop.  Son  cheval 
prit  le  galop,  se  mit  au  galop. 

On  dit  proverbialement  et  fisurem. 
Il  s'en  va  le  grand  galop  al  Hôpital , 
pour  dire ,  Il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour 
se  ruiner  fort  promptement. 

On' dit  aussi  absolument  d'Un  hom- 
me qui  tire  à  sa  lin  ,  qui  se  meurt , 
Il  s'en  va  le  grand  galop.  Il  est  po- 
pulaire. .  , 

GALOPADE,  s.  F.  Action  de  galo- 
per. Ce  cheval  a  la  galopade  fort  belle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  espace 
qu'on  parcourt  en  galopant,  D  ici  la  il 
n'y  a  qu'une  galopade.  Et  l'on  <li  t  encore , 
faire  une  galopade,  pour  dire,  Faire 
une  petite  course  au  galop.     . 

GALOPER,  v.  n.  Aller  le  galop.  Un 
cheval  qui  galope  bien,  qui  galope  sur 
le  bon  pied,  qui  galope  sur  les  hanches. 
Un  cheval  qui  galope  près  de  terre,  ga- 
loper a  la  chasse.  Ils  ont  galope  deux 
heures  durant. 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  homme 
qui  se  tourmente  beaucoup,  qui  court 
beaucoup  pour  quelque  altère  ,  Il  ga- 
lope jour  et  nuit.  Il  a  galope  par  tout 
Paris  pour  cette  affaire. 

Il  est  aussi  actif,  at  signifie,  Mettre 
au  galop,  fjire  aller  au  galop.  Galoper 
un  cheval.  _  . 

Il  signifie  figur.  et  fam.  Poursuivre 
quelqu'un.  Il  Va  galopé  long-temps.  Les 
Strgens  Vont  galopé. 

on  dit  aussi  hgur-  et  fam  Galoper 
quelqu'un,  pour  due,  Se  rendre  assidu 
dans  tous  les  lieux  ou  l'on  peut  c  voir, 
où  l'on  peut  lui  parler.  Il  le  galope  de- 
puis ler.g  temps  sans  pouvoir  le  joindre. 
Gw.opé,  ée.  participe. 
GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  que 
l'on'envoie  ça  et  là  pour  différente.? 
choses.  Il  ma  envoyé  un  galopin.  L  est 
un  vêtit  galopin.  Il  est  familier.      _ 

On  appelle  ainsi  dans  les  Maisons 
Rov>les  De  petits  marmitons  qui 
tournent  les  broilies,  et  qui  servent  a 
courir  ci  et  là  pour  les  besoins  de  la 

CUGALVATJDER.  verb.  a.  Maltraiter 
quelqu'un  de  paroles,  le  réprimander 
avec  aigreur  ou  avec  hauteur.   Un  la 
galvaudé  d'importance.  11  est  familier. 
'    G-W.VAUDÉ-,  ée.  participe,. 
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GAMBADE,  sub.  f.  Espèce  de  saut 

sans  art  et  s  ir.s  exerce  Faire  une 
gambade.  Faire  des  gambades.  Jamai, 
homme    ne  fut  si  gai,    il  Jaisoit  mille 

gambades.  _        ,  - 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Payer  en  gambades  ,  Lorsqu'à  des  de- 
mandes légitimes  on  ne  repond  que 
par  des  défaites  ,  par  dés  plaisanteries 
de  mauvaise  foi,  sans  donner  aucune 
satisfaction.  Je  lui  ai  demande  l  argent 
qu'il  me  doit,  il  m'a  payé  en  gambades. 
Dans  ce  sens  on  dit  proverbialement 
.et  figurém.  Payer  en  monnoie  de  singe  , 
en  gambades.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
que  les  Jongleurs  s'exemptoient  du 
droit  <ie  péage,  en  faisant  danser  leur 
singe  devant  le  FeJgcr, 
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GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gam- 
bades. Il  gambade  sans  cesse.  Il  ne  fait 
que  gambader. 

GAMBILLER.  verb.  n.  Remuer  les 
jambes  de  côté  et  d'autre.  Cela  se  dit 
d'ordinaire  des  enfans  ou  de  fort  jeunes 
gens,  lorsqu'étant  assis  ou  couchés, 
ils  portent  à  tous  momens  leurs  j  imbes 
de-çà  et  de-là.  Un  ne  peut  emmailloter 
cet  enfant,  il  ne  fait  que  gambiller.  Il  est 
familier. 

GAMBIT.  subst.  masc.  Terme  du 
jeu  d'Echecs.  On  dit ,  Jouer  le  gambit , 
Lorsqu'après  avoir  poussé  le  pion  du 
Roi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas, 
on  pousse  encore  celui  de  leur  Fou 
deux  pas. 

GAMELLE,  s.  f.  Sorte  d'écuelle  de 
bois  qui  est  d'un  usage  fort  ordinaire 
sur  les  vaisseaux  et  dans  les  armées  , 
et  où  l'on  met  la  portion  de  chaque 
matelot  et  de  chaque  soldat. 

On  dit ,  Être  à  la  gamelle  ,  manger  à 
la  gamelle,  pour  dire,  Etre  à  l'ordi- 
naire des  soldats  et  des  matelots. 

GAMME,  subs.  f.  Table  contenant 
les  notes  de  Musique  disposées  selon 
l'ordre  des  tons  naturels.  Commencer  la 
gamme.  Apprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme.  Il  sait  déjà  la  gamme.  Sortir  de 
gamme. 

On  dit  proverbialement  et  figurem. 
Chanter  la  gamme  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Faire  une  forte  réprimande  à 
quelqu'un  ,  ou  lui  dire  des  injures  ,  lui 
dire  ses  vérités.  Un  lui  a  bien  chanté 
sa  gamme.  Un  leur  a  bien  chanté  leur 
gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  tigu- 
rément,  Changer  de  gamme  ,  pour  dire, 
Changer  de  conduite ,  de  façon  d'agir. 
Je  lui  ferai  bien  changer  de  gamme. 

On  dit  proverbialement,  Lire  hors 
de  gamme,  pour  dire,  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est ,  ne  savoir  plus  ce  que  l'on 
doit  faire  ;  et  ,  Mettre  quelqu'un  hors 
Je  gamme ,  pour  dire,  Le  déconcerter, 
lui  rompre  ses  mesures  ,  le  réduire  à 
ne  savoir  plus  que  répondre. 
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GANACHE,  sub.  fém.  La  mâchoire 
inférieure  du  cheval.  On  dit,  qu'£/n 
cheval  est  chargé  de  ganache  ,  qu'il  a  la 
ganache  lourde,  pesante.  Quand  il  a  1  os 
tle  la  mâchoire  inférieure  fort  gros  ,  et 
.■srni  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  homme 
qui  a  l'esprit  pesant,  qu'il  est  chargé 
de  ganache  ,  qu'il  a  la  ganache  pesan- 
te, épaisse,  que  c'est  une  ganache,  une 
lourde  ganache.  . 

GANER.  verb.  n.  Terme  du  jeu  de 
l'Hmnbre.  Laisser  aller  la  main. 

GANGLION',  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  C'est  un  assemblage  de  plusieurs 
nerfs  qui  se  rencontrent  et  s'entre- 
lacent en  manière  de  peloton. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  c'est  une 
tumeur  dure  ,  ronde  ,  ou  oblongue  , 
quelquefois  inégale,  sans  douleur, 
et  qui  ne  cause  aucun  changement  de 
couleur  à  la,peau. 

GANGRENE,  s.  f.  (On  prononce 
Cangrènc.')  Mortification  totale  de  quel- 
nue°partie  du  corps,  qui  se  commu- 
nique aisément  aux  autres  parties  voi- 
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sines.  Avoir  la  gangrène.  La  gangrtne 
gagne.  Il  a  un  mal  à  la  jambe  ,  il  craint 
que  la  gangrène  ne  s'y  mette.  Arrêter  la 
gangrène. 

On  dit  figurément  Des  grandes  er- 
reurs qui  s'élèvent  dans  la  Religion, 
ou  des  grands  désordres- qui  naissent 
dans  l'État,  et  qui  peuvent  avoir  des 
suites  fâcheuses  ,  que  C'est  une  gangrène 
dont  il  faut  arrêter  le  cours. 

GAN  GRENEH ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  corrom- 
pre en  sorte  que  la  gangrène  se  forme. 
Cette  jambe  va  se  gangrener.  Si  on  ne  re- 
médie à  cette  plaie,  elle  se  gangrènera 
dans  vingt-quatre  heures. 

Gahgkené,  ée.  participe.  Où  la 
gangrène  s'est  mise.  Bras  gangrené. 
Jambe  gangrenée. 

On  dit  figurément  d'Un  méchant 
homme ,  qu'il  a  la  conscience  gan- 
grenée. 

GANGRENEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Sang 
gangreneux.  Disposition  gangreneuse. 

GANGUE,  sub.  f.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand.  Roche  à  laquelle  un  métal 
minéral  est  attaché  dans  le  sein  de  la 
terre.  On  dit  :  Une  mine  avec  sa  gangue. 
Un  métal  joint  à  sa  gangue. 

GAN1VET.  subs.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  canif. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre. 
Il  signifie,  Laissez-moi  venir  la  main. 
GANSE,  subst.  fém.  Cordonnet  de 
soie  ,  d'or  ,  d'argent ,  etc.  qu'on  em- 
ploie d'ordinaire  à  attacher  un  bouton. 
Une  aune  de  ganse  de  soie. 

Il  se  dit  plus  communément  de  cette 
sorte  de  cordonnet,  en  tant  qu'il  sert 
de  boutonnière.  La  ganse  est  trop  étroite, 
le  bouton  n'y  sauroit  entrer. 

On  appelle  Ganse  de  diamOns ,  Une 
boutonnière  faite  en  forme  de  ganse, 
et  garnie  de  diamans. 

GANT.  s;ib.  m.  Partie  de  l'habille- 
ment ,  faite  pour  la  main  ,  et  qui  serti 
la  couvrir  toute,  et  chaque  doigt  en 
particuMer.  Porter  des  g :nts.  Mettre  ses 
gants.  Ûter  ses  gants.  Tailler  des  gants. 
Coudre  des  gants.  Des  gants  bien  faits. 
Des  gants  bien  apprêtés.  Des  gants  laves. 
Des  gants  à  frange.  Des  gants  parfumés. 
Une  paire  de  gants. 

Ce  mot  prend  différentes  dénomi- 
nations, soit  par  rapport  à  la  matière 
dont  les  gants  sont  faits,  comme  dans 
ces  phrases  :  Gants  de  cerf.  Gants  de 
daim.  Gants  de  peau.  Gants  de  chamo's  , 
de  poil  de  chèvre.  Gants  de  chien.  Des 
gants  de  fil.  Des  gants  de  soie.  Des 
gants  de  laine,  etc.  soit  par  rapport 
aux  lieux  c-ù  ils  sont  faits  ,  comme  : 
Gants  d'Espagne.  Gants  de  Rome.  Gants 
d'Avignon.  Gants  de  Blois ,  de  Greno- 
ble, etc.  soit  par  rapport  aux  odeurs 
qui  dominent  dans  la  manière  dont  ils 
sont  apprêtés.  Des  gants  d'ambre.  Des. 
gants  de  fleur  d'orange.  Des  gants  de 
jasmin.  Gants  à  !a  peau  d'Fspagne. 

On  appelle  Gant  d'oiseau,  Le  gant 
que  le  Fauconnier  met  à  la  main  dont 
il  porte  i'oiseau. 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  homme 
d'une  humeur  facile  et  accommodante, 
qu'il  est  souple  comme  un  gant.  Et  en 
p.iriant  d'un  homme  qu'en  promet  de 
rendre    traitable ,   quoiqu'il   tasse    le 
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difficile  ,  on  dit ,  qu'Un  le  rendra  souple 
comme  un  gant. 

Proverbialement  et  figurémcnt ,  pour 
faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  n'est 
pas  le  premier  a  ilonner  l'avis  ,  à  dire 
quoique  chose,  ou  à  faire  la  décou 
verte  dont  il  parle  ,  on  dit ,  qu'il  n'en 
a  pas  les  gants.  Koi/i  n'en  aureç  pas  les 
gants. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rfjm.  d'Une  fille  qui  adéji  eu  quelque 
commerce  de  galanterie,  qu'isï/e  a 
perdu  ses  gants. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  obtenu  le 
premier  les  faveurs  it'une  ieimne  , 
qu'i/  en  a  eu  les  gants. 

On  nit  proverbialement,  L'amitié 
passe  le  gant ,  Lorqu'en  se  saluant 
on  se  touche  la  main  sans  se  donner 
le  loisir  de  se  déganter. 

On  dit,  Jeter  le  gant,  pour  dire, 
Di'her  quelqu'un  au  combat. 

GANTKLHE.    Koyej   Campanule. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant 
couvert  de  lames  de  fer  par  le  dehors 
de  la  main  ,  faisant  partie  de  l'armure 
d'un  homme  armé  de  toutes  pièces.  Un 
coup  de  gantelet.  Frapper  avec  le  gan- 
telet. Jeter  le  gantelet. 

Gante  le  t.  Terme  de  Chirurgie. 
Espèce  de  band.ige  qui  enveloppe  la 
main  et  les  doigts  comme  un  gant. 

GANTER,  v.  a.  Mettre  ues  gants. 
Voilàdes gants  que  l'on  ne  sauroit ganter. 
Se  ganter. 

On  dit,  que  Des  gants  gantent  bien  , 
pour  dire,  qulls  sont  bien  justes  à  la 
main. 

Ganté,  ée.  participe,  htre  toujours 
bien  ganté.  Avoir  une  main  nue à  et  l'au- 
tre gantée. 

GANTERIE,  sub.  fém.  L'Art  et  le 
Métier  de  gantier. 

GANTIhE  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  gants.  La 
boutique  d'un  Gantier. 
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GARANCE,  sub.  fém.  Plante  dont 
la  racine  est  d'un  rouge  tirant  sur  le 
jaune  ,  et  dont  les  Teinturiers  se  ser- 
vent pour  teindre  en  rouge.  Une  étoffe 
teinte  en  garance.  La  garance  teint  en 
rouge  les  vs  des  animaux  qui  s'en  nour- 
rissent. 

On  s'en  sert  aussi  en  Médecine:  elle 
es'  apéritivo. 

G  \ RANGER,  v.  a.  Teindre  en  ga- 
rance. Garancer  une  étoffe.  Garancer  de 
la  laine. 

Garance,  ée.  participe. 

GARANT.  ANTE.  subs.  Pleige  , 
caution^  celui  qui  répond  du  fiitd'.ui- 
Irui ,  ou  de  son  propre  tait.  Avoir  un 
bon  garant  t  un  mauvais  garant.  Se  rendre 
garant.  Prendre  pour  garant.  On  n'est 
point  garant  du  fait  du  yrii.ee.  Je  ne  suis 
point  gorant  de  l'événement  'Tout  homme 
eit  garant  de  ses  faite  et  promesses. 

Dans  le  style  de  nég  iciation  ,  quel- 
ques-uns ont  employé  Garante  au  fé- 
minin. La  Reine  s'en  tendue  gâtante  du 
'Traité. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  d'cJn  Auteur 
dont  on  a  tiré  un  fait,  une  doctrine 
qu'un  avance  ,  un  passage  que  l'on  cite  ; 
et    ii'Un   homme   de   qui  on  tient  une 
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nouvelle.  Il  cite  tel  Historien,  tel  Phi- 
losophe pour  garant  de  ce  qu'il  dit.  Cette 
nouvelle  p.'.roit  étrange  ,  mais  elle  vient 
de  bon  lieu  ,  et  j'ai  de  bons  garans. 

GARANTIE,  s.  t.  Engagement  'par 
lequel  on  gar  antit.  Il  lui  a  passé  un 
acte  de  garantie.  Il  m'a  vendu  cet  héri- 
tage sans  garantie. 

Il  signiae  aussi  Le  dédommagement 
auquel  on  s'oblige.  S'obliger  à  garantie. 
Etre  tenu  à  la  garantie.  Il  ne  Se  dit 
guère  qu'en  matière  de  procès ,  d'at- 
Uires,  et  de  négociation. 

GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  ga- 
rant, repondre  d'une  chose,  même 
en  s'oMipeanr  à  dédommager.  Je  voi.s 
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garantis  ce  cheval  sain  tt  net.  Le  Mar- 
chai, d  qui  a  vendu  ce  damas  ,  le  garantit 
de  Gènes ,  pour  être  de  Gihls  ,  le  ga- 
rantit vrai  Gènes.  Garantir  un  contrat  , 
une  vente  ,  l'achat  d  une  maison. 

Ou  dit,  Garantir  une  marchandise  , 
pour  dire,  En  assurer  la  borné,  la 
qualité  pour  un  certain  temps  sous 
peine  de  dédommagement ,  où  tic  nul- 
lité de  la  vente.  Je  vous  garantis  cette 
montre  pour  six  mois. 

On  dît  dans  le  commerce  ,  par  el- 
lipse ,  Je  vous  garantis  ce  cheval  t  cette 
montre,  de  tout  défaut. 

Il  signifie  aussi,  Assurer,  affirmer. 
Je  vous  garantis  que  ce  passage  est  d'un 
tel  auteur.  Je  lui  ai  garanti  le  j ait.  Je 
vous  garantis  qu'il  ne  jera  pas  cela.  On 
m'a  assuré  cela,  mais  je  ne  vous  le  ga- 
rantis pat. 

Garantir  de,  signifie  aussi  Pré- 
server. Personne  ne  l'en  sauroit  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal ,  mais  je  ne 
saurots  garantir  de  la  peur.  Se  garantir 
du  froid. 

Ou  le  tlit  aussi  absolument.  On  ne 
garantit  pas  d.  la  peur. 

Garanti, ie.  participe. 

En  tenues  de  Palais,  il  se  prend 
substantivement,  pour  dire,  Celui  à 
qui  on  a  tait"une  garantie.  Le  Garanti 
exerce  son  recours  contre  le  Garant. 

GARUURE.  s.  ï.  Espèce  de  potage 
l'ait  de  pain  de  seigle  ,  de  choux  ,  de 
lard  et  autres  ingrédiens. 

GARCE,  snbst.  lé  min.  On  appelle 
ain^i  par  injure  Unesfdle  ou  femme 
débauchée  et  publique.  Une  vraie  garce. 
Franche  garce.  C'est  une  expression  li- 
bre et  la.se. 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle.  lia 
des  filles  et  des  garçons  de  son  mariage. 
Cette  femme  est  accouchée  dyun  garçon. 
Petit  gai -y  on.  Jeune  garçon.  Grandgarçvn. 

On  appelle  aussi  Garçons,  Ceux  qui 
dem<  urent  dans  le  célibat,  qui  ne  se 
marient  point.  Il  veut  mourir  garçon. 
C'est  un  vieux  garçon. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Faire 
vie  de  garçon  ,  mener  une  vie  de  garçon, 
pour  ilne  ,  Mener  la  vie  iVun  homme 
libre,  et  qui  n'est  assujetti  û  aucun 
devoir. 

On  dit  d'Un  brave  soldat,  que  Cest 
un  brave  garçon.  Ou  dit  aussi  à  un 
homme,  kdus  êtes  un  hra\c  garçon, 
dans  le  même  sens  qu'on  dit,  Vou* 
êtes  un  galant  homme,  bous  êtes  un 
brave  garçon  d'être  venu.  Et  on  dit  tigu- 
rément  etiam.  Faire  le  mauvais  garçon, 
pour  dire,  Faire  le  brave,  laire  le 
méchant* 
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D.lns  les  Collèges,  dans  les  Commu- 
nautés, et  parmije  peuple,  on  appelle 
Garçon  ,  Un  valet  qui  ne  porte  point 
de  livrée.  Le  garçon  qui  le  sert.  Il  m'a 
envoyé  son  gircpn. 

On  appelle  aussi  Garçons  ,  Ceux  qui 
travaillent  sous  les  Maîtres,  dans  les 
boutiques  des  Marchands  et  des  Arti- 
sans. Un  garçon  de  boutique.  Ce  Mar- 
chand j  cet  Artisan  a  tant  de  garçons. 
Donner  pour  boire  aux  garçons.  N'ou- 
blie^ pas  les  garçons. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Garçons  de 
la  Chambre  ,  Garçons  de  la  G  irde-robc , 
Les  valets  qui  font  les  bas  oifices 
dans  la  Chambre  et  dans  la  Garde- 
r,  be. 

Et  dans  les  Troupe»;  ,  on  appelle 
Garçon  Major ,  Un  Officier  qui  fait  le 
détail  d'un  Régiment  sous  le  Major 
et  sous  ['Aide-Major. 

On  appelle  figurérnent  et  par  ironie  , 
Beau  garçon  t  joli  garçon,  Un  homme 
que  la  débauche,  le  jeu  ou  une  trop 
grande  dépense  ont  jeté  dans  quelque 
excès  honteux.  Il  s'est  fait  beau  ga.çon. 
Vous  voilà  beau  gai çon ,  joli  garçon. 
ht  dans  le  même  fuis,  on  dit  o  Un 
homme  qui  s'est  enivre  ,  Il  étoit  hier 
beau  garçon  ,  joli  garçon. 

GARÇONNIERE,  sub.  fém.  Jeune 
fille  qui  aime  i  h  mter  les  gnr^ons. 
Cest  une  petite  garçonnière.  Il  est  pu- 
pul  >ire. 

GAKDK.  subst.  fém.  Guet,  action 
par  laquelle  on  observe  ce  qui  te  pas- 
se, afin  de  n'être  point  surpris.  Faire 
la  garde.  Faire  bonne  garde  r  mauvaise 
garde.  Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde, 
htre  d!  garde. 

Garde,  se  dit  aussi  Des  gens  de 
guerre  oui  font  la  garde.  La  garde  des 
portes.  Relever  la  garde.  Renforcer  la 
garde.  Doubler  la  garde.  Asseoir ,  poser 
la  garde.  Ch  inger  la  garde.  Officier  de 
garde.  La  garde  montante.  La  garde  des- 
cendante. Monter  ,   descendre  la  garde. 

R  se  dit  encore  Ou  service  des  Pa- 
g^s,  des  Gentilshommes  ,  des  Valet1! 
île  pied,  des  Raquais,  etc.  qui  afin 
de  se  soulager  entr'eux,  se  tiennent 
les  uns  après  les  autres  auprès  du  Koi 
et  îles  Princes,  pour  les  servir  et  luire 
ce  qu'ils  commandent  Ce  Page  étoit 
de  garde. 

La  Grand'Gaede  ,  est  Un  corps  de 
Cavalerie  qui  se  met  à  la  tète  d'un 
camp,  pour  empêcher  que  l'armée  ne 
Suit  surprise. 

Ga"de  avancée  ,  est  Unautre Corps 
que  l'on  met  encore  au  -delà  de  la 
Grand'Garde  ,  pour  une  plus  grande 
sûreté. 

Corfs-de-Gardf.  ,  Lien  destiné 
pour  retirer  les  soldats  qui  font  la 
car. le  ,  soit  dans  les  camps,  soi<  élans 
les  Places,  soit  élans  les  maisons  des 
Pri  nres. 

Gaimie,  signifie  aussi  Une  femme 
qui  sert  les  malades  et  les  femmes  en 
Couche,  et  qui  vit  de  ce  métier.  Il  est 
malade  j  il  lui  faut  une  garde. 

G  a  a  de  ,  veut  duo  encore  La  charge, 
la  commission  île  garder,  le  Rot  lui  a 
commis  la  garde  de  cette  Place  .  lui  a 
confié  la  garde  de  ses  trésors.  Avoir  la 
garde  de  queljue  chose.  Je  lui  ni  donné 
cela  en  gif  de    II  n'est  pas    ï   tki-garde. 
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On  l'a  mis  à  la  garde  d'un  Huissier.  On 
lui  a  payé  tant  pour  ses  frais  de  garde. 

Il  signifie  aussi  Protection,  et  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Allez- 
vous-en  à  la  garde  de  Dieu.  Dieu  vous 
ait  en  sa  garde ,  en  sa  sainte  garde,  en 
sa  sainte  et  digne  garde.  Toutes  les 
Enlises  cathédrales  de  France  s'ont  en  la 
garde  du  Roi. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  sur  ses 
gardes,  se  tient  sur  ses  gardes,  pour 
dire;  qu'il  a  du  soin  et  de  l'attention, 
pour  empêcher  qu'on  ne  prenne  avan- 
tage sur  lui  ,  qu'on  né  lui  fasse  quel- 
que tort. 

On  dit.  Prendre  garde ,  pour  dire  , 
Avoir  soin  ,  avoir  attention  ,  avoir 
l'œil  sur  quelque  chose ,  sur  quelqu'un. 
Prenez  garde  que  cela  n'arrive.  Prenez 
garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cette  clause 
de  votre  contrat.  Prenez  garde  de  tomber. 
Prenez  garde  à  ne  vous  pas  trop  engager. 
Prenez  garde  à  vous.  Prenez  garde  a  cet 
enfant. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  prend  garde  à 
un  sou ,  à  un  denier  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
sou,  un  denier,  ne  lui  sont  pas  indif- 
férens  dans  la  dépense ,  qu'il  y  tait 
attention  dans  un  compte. 

On  dit  aussi,  Se  donner  de  garde, 
pour  dire  ,  Se  précautionner,  éviter 
quelque  chose.  Donnez-vous  de  garde 
qu'on  ne  vous  trompe.  Donnez-vous  de 
garde  de  cet  homme-la.  Donnez-vous  de 
garde  de  toucher  à  cela. 

On  dit  familièrement ,  qu'  Un  homme 
est  de  bonne  garde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
garde  long-temps  ce  qu'il  possède.  Il 
y  a  dix  ans  que  vous  avez  ce  bijou,  vous 
êtes  de  bonne  garde. 

On  dit  aussi  ,  que  Certains  vins , 
certains  fruits  sont  de  garde  ,  de  bonne 
garde ,  ou  ne  sont  pas  de  garde ,  de 
bonne  garde-,  pour  dire  ,  qu'ils  se  gar- 
dent ,  ou.  ne  se  gardent  pas  long- 
temps sans  se  gâter. 

On  dit,  qu't/n  chien  est  de  bonne 
garde,  pour  dire,  qu'il  garde  bien, 
qu'il  avertit  bien. 

On  dit  que  Les  filles  sont  de  diffi- 
cile garde  ,  pour  dire,  qu'il  faut  veiller 
soigneusement  à  leur  conduite. 

On  dit  ,  qu'Un  n'a  garde  de  f^ire  telle 
ou  telle  chose,  pour  dire  ,  qu'Où  n'a 
pas  là  volonté  ou  le  pouvoir  de  la 
faire,  qu'on  en  est  bien  éloigné.  Il  n'a 
garde  de  tromper,  il  est  trop  homme  de 
■  bien.  Il  n'a  garde  d'acheter  cette  Charge, 
il  n'a  pas  un  sou. 

Aux  jeux  de  Cartes  ,  Garde  signifie 
Une  ou  plusieurs  basses  cartes  de  la 
même  couleur  que  la  carte  principale 
qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur  porte 
toujours  des  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde, 

Gisux  ,  veut  dire  aussi  en  termes 
d'Escrime,  Une  manière  de  tenir  le 
corps  etl'épéeou  le  fleuret,  telle  que 
l'on  soit  à  couvert  de  l'épée  ou  du 
fleuret  de  son  ennemi,  et  que  l'on 
puisse  aisément  le  frapper  ,  ou  lui  por- 
ter une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
basse.  La  garde  à  l'épée  seule.  La  garde 
à  l'ép'êe  et  au  poignard.  La  garde  sur  le 
pied  gauche.  Se  mettre  en  gar-de.  Se  tenir 
en  garde,  htre  en  garde.  '  Etre  hors  de 
garde. 

On  dit  figurent.  Se  mettre  en  garde  j  se 
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tenir  en  garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire  , 
Se  défier ,  et  donner  si  bon  ordre  , 
qu'on  ne  soit  pointsurpris. 

On  dit  aussi ,  Etre  hors  de  garde , 
pour  dire  ,  JXe  savoir  où  l'on  en  est 
dans  quelque  affaire  ,  dans  quelque 
occasion. 

Garde  ,  veut  dire  encore  La  partie 
d'une  épée  ou  d'un  poignard  ,  qui  est 
entre  la  poignée  et  la  lame  ,  et  qui  sert 
à  couvrir  la  main.  Une  garde  d'épée.  La 
garde  dupoignard.  Garde  d'argent.  Garde 
à  coquille.  Monter  ,  démonter  une  garde. 
Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une 
garde.   Enfoncer  l'épée  jusqu'à  la  garde. 

On  dit,  Monter  une  garde  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  réprimander  vivement. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qni  a  fait  un  grand  excès  ,  qu'Ii  s'en 
est  donné  jusqu'aux  gardes. 

Il  veut  dire  encore  ,  au  pluriel,  La 
garniture  qui  se  met  dans  une  serrure, 
pour  empêcher  que  toutes  sortes  de 
clefs  ne  l'ouvrent.  Il  faut  changer  les 
gardes  de  la  serrure ,   on  a  perdu  la  clef. 

GARDE,  substant.  mascul.  Homme 
armé,  qui  est  destiné  pour  taire  la 
garde  auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince, 
d'un  Gouverneur,  d'un  Officier  Géné- 
ral ,  etc.  Il  n'avait  avec  lui  qu'un  de  ses 
Gardes. 

Gardes  du  Corps,  sont  Ceux  qui 
gardent  la  personne  du  Roi.  Un  Garde 
du  Corps  bien  monté.  Capitaine ,  Lieu- 
tenant,  Enseigne  des  Gardes  du  Corps, 
ou  simplement ,  des  Gardes. 

Gardes  de  la  Porte  ,  sont  Ceux 
qni  montent  la  garde  aux  portes  de 
l'intérieur  du  Palais  où  est  le  Roi  pen- 
dant le  jour.  Ils  sont  relevés  le  soir 
par  les  Gardes  du  Corps,  et  les  re- 
lèvent le  matin. 

Quand  Garde  signifie  Ure  seule 
personne  ,  il  est  masculin  ;  mais  quand 
il  signifie  la  Compagnie ,  il  est  fémi- 
nin. La  Garde  Ecossoise.'  Les  Chevau- 
Légers  de  la  Garde. 

Le  Régiment  des  Gardes,  .est 
Le  Régiment  d'Inianterie  Françoise 
destiné  à  garder  les  avenues  des  lieux 
<ù  le  Roi  est  logé;  et  en  parlant 
de  ce  Régiment ,  on  dit  abso'ument , 
Les  Gardes  ,  ou    les  Gardes  Françaises. 

On  dit,  Capitaine  aux  Gardes,  Lieu- 
tenant ,  Enseigne  aux  Gardes ,  Sergent 
aux  Gardes,  Soldat  aux  Gardes,  pour 
les  distinguer  des  Gardes  du  Corps. 
Et  en  parlant  Des  Gardes  du  Corps  , 
on  dit,  Capitaine  des  Gardes. 

On  appelle  Le  Régiment  des  Gardts 
Suisses,  ou  absolument,  Les  Gardes 
Suisses  ,  Le  régiment  d'Infanterie 
Suisse  qui  fait  le  même  service  que  le 
Régiment  des  Gardés  Françoises. 

On  appelle  Gardes  de  la  Marine  ,  ou 
Gardes-Aîarine  ,  Un  corps  composé  de 
jeunes  Gentilshommes  nommés  par 
le  Roi  pour  la  garde  de  l'Amiral,  et 
pour  s'instruire  dans  le  service  de  mer. 
Ils  sont  dans  la  Marine  ce  que  les  Ca- 
dets ont  été  dans  les  troupes  de  terre. 
Ce  jeune  Gai  de- Marine  est  devenu  En- 
seigne de  Vaisseau.  r 

Gardes  de  l'Étendard,  étoient 
dans  le  Corps  des  Galères  ce  que  sont 
les  Gardes-Marine  dans  celui  de  la 
Marine, 
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Gardes  de  i.a  Manche.  On  ap- 
pelle ainsi  Des  Gardes  de  la  première 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ,  dont 
il  y  en  a  toujours  deux  qui  en  certaines 
occasions,  comme  à  la  Cuapelle  ,  sont 
debout  aux  deux  côtés  du  Roi,  vêtus 
de  hoquetons  et  armés  de  pertuisanes. 

Garde-Magasin,  Officier  commis 
pour  garder  les  Magasins. 

On  appelle  Gardes  ,  Les  personnes 
que  l'on  donne  pour  garder  quelqu'un, 
aîin  qu'il  n'échappe  pas.  Ils  ont  eu  que- 
relle ensemble,  il  leur  faut  donner  des 
Gardes.  Il  n'est  pas  prisonnier ,  mais  il  a 
des  Gardes.  Il  a  trompé  ses  Gardes  ,  il 
s'est  évadé. 

Garde  des  Sceaux  ,  Celui  à  qui  le 
Roi  donne  ses  Sceaux.  Cet  Cfiice  est 
ordinairement  joint  à  celui  de  Chance- 
lier. Le  Garde  des  Sceaux  est  un  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne,  dont 
la  fonction  est  d'avoir  la  garde  du 
grand  Sceau  du  Roi,  du  SceT  particu- 
lier dont  on  use  pour  le  Dauphiné ,  et 
des  Contre-scels.  Il  scelle  toutes  les 
Lettres  qui  doivent  être  expédiéessous 
les  Sceaux  dont  il  a  la  garde. 

Il  a  l'inspection  sur  toutes  les  Chan- 
celleries établies  près  des  Cours  et  des 
Présidiaux.  Le  premier  Officier  de  ces 
Chancelleries  se  nomme  aussi  Garde 
des  Sceaux  d'une  telle  Chancellerie.  Les 
Maîtres  des  Requêtes  sont  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Palais  a 
Paris. 

Lorsque  le  Roi  ne  juge  pas  à  propos 
de  charger  personne  de  la  garde  des 
Sceaux  ,  il  les  garde  lui-même  ,  et 
tient  le  grand  Sceau  en  personne. 

Gardes  des  Métiers,  Maîtres 
et  Gardes  ,  sont  Ceux  qui  sont  élus 
dans  le  Corps  de  chaque  métier  pour 
avoir  soin  qu'il  ne  s'y  fisse  rien  contre 
les  Réglemens  et  les  Statuts ,  et  pour 
veiller  a  la  conservation  de  leurs  pri- 
vilèges. 

On  appelle  Garde  du  Trésor  Royal , 
Celui  à  qui  le  Roi  confie  son  Trésor  ; 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Celui 
à  qui  le  Roi  donne  la  garde  de  sa  Bi- 
bliothèque publique;  et,  Gardes  des 
Meubles  ,  Celui  à  qui  le  Roi  donne  la 
garde  des  meubles  de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Gar.e  se  joint  à  plusieurs 
mots,  pour  signifier  Ceux  qui  ont  cer- 
taines choses  en  garde;  et  dans  ce. tas 
Garde  prend  l's  au  pluriel.  Ainsi  l'en 
appelle  Garde -Bois,  Celui  qui  est 
oestiné  pour  empêcher  qu'on  ne  gâ;e 
les  bois. 

Gard  e-C  hasse  et  Pêche, 
Celui  qui  est  commis  pour  veiller  à  la 
conservation  du  Gibier  et  du  Poisson, 
dans,  l'étenuue  d'une  Terre  ou  Sei- 
gneurie. 

Garde-Côte,  Milice  prépo- 
sée pour  garder  le  pays  qui  est  sur 
la  côte  de  la  mer.  C'est  un  Capitaine 
Garde-côte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de 
guerre  destiné  à  garder  les  côtes. 

Garde  -étalon  ,  Celui  qui  a  la 
gardede  l'étalon  que  l'État  donne  pour 
les  Haras. 

Gardes  des  Privilèges  des  Uni- 
versités. Juges  qui  sont  spécialement 
chargés  de  veiller  à  la  conservation 
des  droits  d'une  Université,  et  devant 
lesquels 
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lesquels  les  Membres  de  cette  Univer- 
sité ont  leurs  cause-  commises.  Le  Châ- 
telet  4e  Paris  est  Garde  et  Conservateur 
des  Privilèges  de  l'Université  de  Paris. 

Gardes  des  Mohhoies  ,  Premiers 
Juges  des  Monnoies  ,  dont  les  appel- 
lerions ressortissent  aux  Cours  des 
51  nnoips. 

Garde-Marteau,  Officier  d'une 
M  iuise  des  Eaux  et  Forêts  ,  qui 
garde  le  marteau  avec  lequi  I  on  mar- 
que le  bois  qui  doit  être  coupé. 

Garde-Note  ,  Qualité  qui  se  joint 
ordinairement  à  celle  de  Notaire,  Par- 
devant  les  Conseillers  du  Roi ,  Notaires, 
Gardes  -  notes  du  Roi  au  Châlelet  de 
Paris. 

Garde  -  Rôi.e  ,  Celui  qui  garde  les 
Polis  des  Olfices  de  France,  qui  en 
tient  registre  ,  et  qui  en  tait  sceller  les 
provisions. 

Garde-Sac.  Voye^  Sac. 

Garde-Scel  ,  Officier  préposé  dans 
une  Juridiction  pour  sceller  les  expé- 
ditions ,  etc. 

Garde- Vaisselle  ,  Celui  qui  a  la 
vaisselle  du  Roi  en  si  garde. 

GARDE-BOURGEOISE,  s.  1.  esta 
l'égard  îles  Bourgeois  ,  le  même  droit 
que  celui  de  Garde-Noble  à  l'égard 
des  .Nobles.  La  garde  -  bourgeoise  n'a 
lieu  qu'en. certains  pays.  Voyez  GARDE- 
NOBLE. 

GARDE-UOUTI(jUE  s.raasc.  On 
appelle  ainsi  Une  étoffe,  un  livre,  etc. 
que  le  Marchand  a  dans  sa  boutique 
il  y  a  long-  temps  ,  et  qu'il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  un  garde  -  bou- 
tique. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  Fer, 
ou  plaque  de  fer-blaDC  qu'on  met  de- 
«ii nt  une  cheminée,  pour  empêcher  les 
n  «  onvéniens  du  t'en. 

CARDE-FOU.  s.  m.  Les  halustres 
ou  les  barrières  que  l'on  met  au  bord 
des  ponts  ,  des  quais  ,  des  terrasses, 
etc.  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  en 
bis.  Il  faudrait  là  un  garde  ■  fou.  Met- 
tie  des  garde  Jous. 

GARDE-MANGER,  sub.  mas.  Lieu 
pour  garder  ou  serrer  de  la  viande, 
et  loue  ce  qui  peut  servir  à  la  nour- 
riture. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  signifie 
I  e  lieu  où  l'on  garde  des  meubles.  Il 
faut  mettre  cette  tapisserie  dans  le  garde- 
n.euble. 

GARDE-NOBlE.s.f  Le  droit  qu'un 
père  ou  qu'une  mère  nobles,  survivant 
l'un  a  l'autre,  ont  de  jouir  du  bien  de 
leurs  rnfans,  venant  de  la  succession 
ilu  prédécédé,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
atteint  un  certain  âge,  à  la  charge 
do  les  nourrir,  de  les  entretenir ,  et 
i'e  payer  toutes  les  dettes  sans  être 
tenus  de  rendre  aucun  compte.  Avoir 
la  garde-noble,  perdre  la  garde-noble. 
Le  Roi  en  Normandie  a  le  droit  de  garde- 
noble. 

GARDE  ROBE.  s.  f.  La  chambre 
destinée  à  renfermer  les  habits  ,  le 
linge  ,  et  toutes  les  bardes  de  jour  et 
de  nuit,  et  ou  l'un  fait  aussi  coucher 
on  valet  de  chambre,  ou  une  femme 
de  eliambre.  Un  appartement  est  compo- 
sé d'une  antichambre  ,  d'une  chambre  , 
d'une  garde-  robe  ,  et  d'un  cabinet. 

Garde-bobi  ,  se  dit  aussi  De  tous 
Tu  mu  I. 
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les  habits  et  de  toutes  les  autres  bar- 
des. C'est  un  homme  qui  a  une  garde- 
robe  très-riche.  Lin  mourant  il  a  d'inné  sa 
garde- robe  a  son  valet  de  chambre. 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  Grand- 
Maine  de  la  Gurde-robe  ,  Un  grand 
Officier  qui  a  soin  île  tout  ce  qui  re- 
garde les  habits  et  le  linge  du  Roi ,  et 
qui  a  so::s  lui  divers  Officiers.  Maître 
de  la  garde-robe.  Ojjicier  de  la  garde- 
robe.   Valet  de  gard.-robe. 

Garde-robe,  signifie  2ussi  Le 
lieu  oi'i  l'on  met  la  chaise  percée.  La 
garde- robe  de  cet  appartement  est  biim 
commode. 

On  dit ,  Aller  à  la  garde-robe  ,  pour 
dire  ,  Aller  à  la  chaise  perlée.  Sa  mé- 
decine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  à  la 
garde-robe. 

GARDE-ROBE.  s.  mas.  Tablier  de 
toile  que  mettent  quelques  femmes 
pour  conserver  leurs  vètemens. 

GARDE-ROBE,  s.  f.  ouCYPRÈS. 
s.  m.  Plante  vivace  qui  croit  à  la  h  iu- 
teur  d'un  pied.  Ses  fleurs  sont  ramas- 
sées en  bouquet  et  de  couleur  jaune  ; 
ses  racines  et  ses  bram  lies  sont  li- 
gneuses ,  ses  feuilles  sont  charnues  et 
uentelées  des  deux  côtés.  Elle  est 
propre  à  faire  péiir  les  vers. 

GARDER,  v.  act.  Conserver,  tenir 
une  chose  en  lieu  propre  et  commode  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  se  peme  eu 
qu'elle  ne  se  gâte,  etc.  Ce  vu. -là  est  si 
délicat,  qu'on  ne  le  pourra  garder.  Dans 
les  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  se  point  des- 
sai-ir  de  quelque  chose.  Je  veux  garder 
cela  à  cause  de  la  personne  qui  me  l'a 
donné.  C'est  un  homme  qui  ne  peut  rien 
garder  ,  il  do  ne  tout. 

On  dit ,  Gaider  la  n, oison  ,  garder  la 
chambre,  garder  le  lit,  peur  oiie,  Se 
tenir  dans  sa  nuiisoi  ,  dans  sa  cham- 
bre ,  dans  son  lit  ,  s en  SOI  s  r. 

On  dit  aussi  ,  Garder  prison  ,  garder 
les  arrêts,  pour  dire  ,  Rester  en  pri- 
son ,  rester  aux  arrêts. 

Ou  dit  aussi ,  en  termes  de  Guerre  , 
Garder  les  rangs  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
dans  les  rangs.  Garde?  vos  rangs. 

On  dit  encore  ,  Garder  son  rang  , 
p.iur  diie,  Soutenir  avec  dignité  son 
état ,  son  rang. 

On  dit  aus-i  ,  Garder  sa  gravité, 
pour  dire,  Conserver  sa  gravité,  se 
m  intenir  dans  ta  gravi  e. 

On  dit  aussi ,  Garder  h  fièvre,  garder 
un  rhume  ,  pour  dire  ,  L'avoir  long- 
temps sans  discontinuation.  Il  a  gardé 
la  fièvre  quarte  deux  ans. 

On  dit,  Garder  une  médecine,  pour 
dire  ,  Ne  la  pas  vomir;  et  ,  Garder  un 
lavement ,  pour  dire,  Ne  le  pas  rendre 
piomptcmenr. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  dit,  que 
Des  chiens  gardent  le  change,  pour  dire, 
qu'ils  ne  prennent  pas  le  change. 

Garder  ,  signifie  encore  ,  Réserver 
pour  un  autre  temps.  Ll  fait  garder  cela 
pour  demain. 

On  dit  proverbialement,  Garder  une 
poire  pour  la  soif,  pour  dire,  Réserver 
quelque  chose  pour  les  besoins  qui 
peuvent  survenir. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
dans  l'affliction.,  dans  le  malheur.  Vous 
ne  savn  pas  ce  que  Ditu  vous  garde  t  ce 
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Que  la  fortune  vous  garde  ,  pour  tiire. 
Vous  ne  sa*cz  pas  ce  qui  peut  vous  ar- 
river de  bien. 

f  On  dit  aussi  figurément  et  familier. 
Ll  y  a  lo  .g-temps  qu'il  me  la  ga:doit, 
pour  dire  ,  Il  y  a  long-temps  qu  il  at- 
tendoit  l'occasion  de  me  nuire,  de  se 
venger  de  uioi.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,  Je  la  lui  g.irde  bonne. 

On  dit,  pàrune  façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  Vous  m'en  donne\  bien  h  gar- 
der ,  pour  dii  e ,  Vous  voulez  n'en  Lire 
accroire. 

Garder  ,  en  parlant  d'Un  Roi,  d'un 
Prince,  signifie,  Veiller  à  sa  sûreté, 
en  prenant  garde  qu'on  n'attente  à  sa 
personne.  Les  troupes  qui  gardent  le  Roi. 

On  oit  aus-i  ,  Garder  une  Place  ,  un 
retranchement  ,  garder  des  lignes  ,  en 
parlant  Des  troupes  qui  sont  chargées 
de  les  détendre. 

G  irder  ,  en  parlant  d'Un  malade, 
d'une  femme  en  couche  ,  signifie,  Se 
tenir  assidûment  auprès  d'un  malade  , 
auprès  d'une  femme  en  couche,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins.  C'est  un 
Frère  de  la  Charité  QuL  le  garde.  La 
femme  qui  la  garde. 

Garder  ,  en  parlant  De  prisonniers, 
signifie,  Prendre  garde  que  des  pri- 
sonniers ne  s'évadent.  Garder  des  pri- 
svnn  eis  à  vue. 

Garder  ,  se  dit  aussi  Du  soin  qu'on 
prend  des  troupeaux  lorsqu'on  les 
mène  paître.  Garder  les  moutons.  Gar- 
der les  brebis.  Garder  les  cochons.  Garder 
les  vaches. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  prover- 
bialement et  ligurément,  Bon  homme  , 
garde  ta  vache  ,  Lorsqu'on  veut  avertir 
quelqu'un  de  prendre  garde  qu'on  ne 
le  trompe. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rémenf  ,  Quand  chacun  fait  son  métier  , 
les  vaches  sont  bien  gardées  ,  pour  dire, 
que  Le  moyen  de  faire  que  tout  aille 
bien  ,  c'est  que  chacun  ne  se  inèVte  que 
dc.ee  qu'il  doit  faire. 

Garder  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  divers  s  choses  de  la  conseivation 
desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  on  dit: 
Garder  les  bois.  Garder  les  vignes.  Gar- 
d  r  un  pays  pour  la  chasse.  Garder  la 
chasse. 

On  dit  aussi  ,  Garder  les  gages ,  les 
enjeux,  pour  dire,  En  être  déposi- 
taire. 

On  dit  proverbialement  et  figtiré- 
ment  ,  Garder  le  mulet,  pour  dire, 
Etre  long-temps  à  attendre  quelqu'un 
pendant  qu'il  est  occupé  à  quelque  af- 
faire ,  à  quelque  divertissement.  Lis 
ont  longrtemps  gardé  le  mulet,  ll  nous  a 
fait  garder  le  mulet. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  De  quelqu'un  qui  demeure 
à  ne  rien  faire  ,  pendant  que  ceux  avec 
qui  il  est  venu  sont  à  se  divertir  en- 
semble ,  qu'i/  garde  les  manteaux. 

Garder,  signifie  aussi  Défendre, 
protéger.  Ce  que  Dieu  garde  est  bien 
gardé. 

II  signifie  aussi ,  Préserver  ,  garan- 
tir. Dieu  vous  garde  de  pareils  amis. 

On  dit  dans  le  môme  sens  par  sou- 
hait -.Dieu  vous  veuille  bien  garder.  Dieu 
vous  garde.  Dieu  vous  garde  de  mal,  Dieu 
vous  en  garde.  Dieu  m'en  garde, 
L1H 
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On  dit  aussi  par  forme  de  saluta- 
tion et  dans  le  style  familier  ,  £i«i 
vous  garde;  ce  qui  ne  se  dit  pas  par 
toutes  sortes  de  personnes  ,  mais  seu- 
lement par  les  supéiieurs  à  ceux  qui 
leur  sont  de  beaucoup  inférieurs,  soit 
qu'ils  les  abordent ,  ou  qu'ils  en  soient 
abordés.  11  se  dit  quelquefois  en  riant 
entre  égaux. 

"  Garder  ,.  signifie  aussi  Observer. 
Garderies  Commandemens  de  Dieu  Gar- 
der la  Loi.  Garder  le  silence  Garder  la 
chasteté.  Garder  le  secret.  Garder  sa  pa- 
role. Garder  la  foi  des  traités. 

On  dit  aussi  ,  Garder  son  ban  ,  pour 
dire  ,  Accomplir  !e  temps  du  bannisse- 
ment auquel  on  a  été  condamné. 

On  dit  aussi  :  Garder  des  mesures. 
Garder  la  bienséance.  C'est  un  homme 
avec  qui  il  faut  girder.de  grandes  mesures. 
Il  a  des  mesuies  à  garder  en  t-  utes  choses. 
Il  ne  garde  aucune  bienséance.  Il  ne  garde 
point  le  décorum. 

Garder  ,  se  joint  en  diverses  phra- 
ses avec  le  prorom  personnel ,  et  si- 
gnifie, Se  préserver  de  quelque  ihose. 
Gardez-vous  bien  de  tomber,  il  faut  bitn 
se  garder  de.  .  . .  Je  me  guiderai  bien  d'en 
manger.  Gardez-vous  du  soleil.  Gardez- 
vous  du  serein. 

En  Poésie  ,  on  dit  quelquefois  sim- 
plement Garder  ,  au  lieu  de  Gardez- 
vous.  Gardez  qu'on  ne  vous  voie. 

Gardé,  ée.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Jeux  de  cartes  , 
Vn  roi  gardé  ,   une  dame  gardée. 

GAhDKUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  garde.  11  ne  se  oit  qu'en  ces  phra- 
ses ,  Gardcur  de  cochons ,  gardeuse  de 
vaches. 

GARDIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  g  irde  ,  qui  protège  ,  qui  est  com- 
mis pour  garder  quelqu'un.  L'Ange 
gardien.  On  la  fera  gardienne  des  effets  de 
la  succession. 

Gardien  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
garde  quelque  chose;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  .lit ,  On  a  cru  qu'il  y  avait 
des  démons  gardiens  des  tiésors. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'Un 
homme  commis  par  Justice  pour  gar- 
der des  meubles  saisis,  qu'On  l'a  éta- 
ili  gardien  des  meubles,  gardien  d'un 
scellé.  C.t  Huissier  demeure  gardien  des 
biens  sa'Sts. 

On  appelle  Gardien-noble,  Celui  qui 
a  la  garde-  m  ble. 

G  a  r  m  e  n  ,  s'emploie  encore  au 
substantif,  pour  signifier  Le  Supérieur 
d'un  Couvent  de  Religieux  de  Saint 
François.  Le  Gardien  d?s  Cord.  tiers  ,  le 
Gardien  des  Capucins  ,  etc. 

Gardien  ve  ,  se  dit  aussi  à  l'ai'jec- 
tif  dans  cette  phrase  ,  Lettre  de  garde 
gardienne ,  qui  sont  Des  lettres  par  les- 
quelles le  Roi .  ccorcle  à  certaines  Com- 
munautés ,  à  certains  particuliers,  le 
privi'ége  d'avoir  leurs  causes  com- 
mise s  devant  ccrta;.n>  Juges.  Deman- 
der ,  obtenir  des  Lettres  de  garde  gar- 
dienne. 

GARDON,  sub.  masc.  Petit  poisson 
hlarc  d'eau  douce.  Pêcher  du  gardon. 
JMang'.r  du  gardon. 

On  dit  proveibi  dément  d'Un  homme 
qui  a  un  air  de  fraîcheur  et  de  santé  , 
qu'il  est  frais  comme  un  gardon. 

GAJRE.  Impératif  du  verbe  Garer  ; 
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et  qui  n'est  que  du  style  familier.  On 
s'en  sert  pour  avertir  que  l'on  se  range, 
que  l'on  se  détourne  pour  laisser  pas- 
ser quelqu'un  ou  quelque  chose.  Gare, 
gare.  Gare-dela.  Gare  de  devant.  Gare 
donc.  Gare  l'eau. 

En  termes  de  Chasse  ,  celui  qui  en- 
tend le  cerf  bondir  de  sa  reposée  ,  doit 
crier  :  Gare. 

Gare  ,  se  dit  aussi  par  manière  d'a- 
vertissement et  de  menace.  Ainsi  on 
dit  à  un  jeune  entant ,  à  un  jeune  éco- 
lier ,  Gare  le  fouet  ,  pour  l'avertir  que 
s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne  lait 
mieux  son  devoir  ,  il  aura  le  fouet.  On 
dit  aussi  dans  la  même  acception , 
Gare  le  bâton  ,  gare  les  étrivières. 

On  dit  d'Un  homme  qui  frappe  sans 
avoir  menacé  auparavant ,  qu'il  frappe 
sans  iîire  gare. 

GARE.  s.  f.  Lieu  destiné  sur  les  ri- 
vières pour  y  retirer  les  bateaux,  de 
manière  qu'ils  soient  en  sûreté  ,  qu'ils 
soient  à  l'abii  des  glaces  et  des  inonda- 
tions ,  et  n'embarrassent  point  la  na- 
vigation. Les  gares  de  Charenlon. 

GARENJSE.  subs.  f.  Lieu  à  la  cam 
pagne  ,  où  il  y  a  des  lapins  ,  et  où  l'on 
prend  soin  de  les  conserver.  Lapin  de 
garenne.  Faire  une  garenne.  Bonne  ga- 
renne. Mauvaise  garenne.  Avoir  droit  de 
garenne. 

On  appelle  Garenne  forcée  ou  garenne 
privée  ,  Un  petit  iieu  clos  de  murailles 
ou  de  fossés  pleins  d'eau  ,  où  l'on  met 
et  où  l'on  élève  des  lapins. 

Garenne,  se  prend  aussi  dans  un 
sens  plus  étendu  ,  pour  Un  lieu  parti- 
culier près  du  Château  ,  que  le  Sei- 
gneur fait  garder  avec  plus  de  soin. 
Dans  certaines  Provinces,  Vaine  n'a  pour 
tout  avantage  que  le  château,  le  vol  du 
chapon  et  la  garenne. 

GARENMER.  subs.  m.  Celui  qui  a 
soin  d'une  garenne  ,  qui  a  une  garenne 
en  garde.  Un  bon  garennier. 

GAHER  ,  SE  GARER  ,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel 
et  dans  le  style  familier.  Se  préserver  , 
se  défendre  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Il  faut  se  garer  d'un  fou.  Garez- 
vous  de  cette  voiture. 

GARER,  v.  act.  Terme  de  rivière. 
Garer  un  bateau  ,  C'est  l'amarrer,  l'at- 
tacher dans  une  gare.  Garer  un  train  de 
bois  ,  C'est  le  lier. 

Garé  ,  É&    participe. 

GARGARISER,  v.  act.  Se  laver  la 
gorge  avec  de  l'eau,  ou  avec  quelqu'au- 
tre  liqueur  ,  en  la  faisant  entrer  le  plus 
avant  qu'il  se  peut ,  et  en  la  repous- 
sant a  di verses  reprises  pour  s'empê- 
cher de  l'avaler  Gargarisez  -  vous  la 
gorge.  Je  me  suis  gargarisé. 

Gargarisé  ,  ée.  participe. 

GARGARISME,  subst.  m.  L'queur 
faite  exprès  pour  guérir  le  mal  vie 
gorge  ,  en  s'en  gargarisant.  Faire  un 
gargarisme.  Gargarisme  excellent. 

11  se  dit  aussi  De  l'action  de  se  gar- 
gariser et  c'est  d.ms  ce  sens  qu'on 
dit ,  Il  a  été  guéri  de  son  mai  de  gorge 
après  cinq  ou  six  gargarismes. 

GARGOTAGE.  s.  mis.  Repas  mal- 
propre ,  et  viande  mal  apprêtée.  Tout 
ce  qu'on  mange  ici  n'est  que  gargotage.  Il 
est  populaire. 

GARGOTE,  s.  le  m.  On  appelle  ainsi 
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Un  petit  cabaret  où  i'on  donne  à  man- 
ger à  bas  prix.  Tenir  gargote.  Ordinaire 
de  gargote.  Dîner  à  la  gargote.  Il  ne 
prend  ses  repas  que  dans  les  gargotes. 

Il  se  dit  par  mépris  De  tous  les  mé- 
dians et  petits  cabarets,  et  de  tous 
les  lieux  où  l'onmangemalproprement. 
On  mange  mal  dans  ce  cabaret,  dans 
cette  maison  ,  c'est  une  vraie  gargote. 

GARGOTER.  v.  a.  Hanter  les  mé- 
dians petits  cabarets,  lesgargoies.  Il 
ne  fait  que  gargoter. 

Il  signifie  aussi ,  Boire  et  manger 
malpropiement.  Ils  sont  là  à  gargoter. 

GARGOTILR,  1ÈRE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  tient  une  gargote.  Prendre  ses 
repas  chez  un  Gargotier. 

11  se  dit  aussi  par  mépris  De  tous  les 
méchans  cabaretiers ,  et  rie  tous  les 
cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à  manger. 
Ce  n'est  qu'un  gargotier.  C'est  un  vrai 
gargotier. 

On  dit  aussi  d'Une  mauvaise  cuisi- 
nière ,  Cest  une  franche  gargotière. 

GARGOUILLADE.  s.  fém.  Pas  de 
danse. 

GARGOUILLE,  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  Cet  endroit  d'une  gouttière  ou  d'un 
autre  tuyau  par  où  l'eau  tombe  ,  et 
qui  est  terminé  ordinairement  en  fi- 
gure de  dragon  ,  ou  de  quelque  autres 
animal.  La  gargouille  dune  gouttière. 
La  gargouille  par  où  l'eau  se  dégorge. 
Gargouille  depierre.  Gargouille  de  plomb. 

GARGOUILLEMENT,  sub.  inasc. 
Bruit  que  fait  quelquefois  l'eau  dans 
la  gorne ,  dans  l'estomac  et  dans  les 
entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme 
n'est  d'usage  qu'en  pailant  De  ce  que 
font  de  petits  garçons  lorsqu'ils  s'jmu- 
sent  à  barboter  dans  l'eau.  Des  p.tits 
garçons  qui  ne  font  que  gargouiller .  11  est 
populaire. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 
Il  est  familier. 

GARGOUSSE.  s  f.  Terme  d'Artil- 
lerie. Charge  de  poudre  pour  un  ca- 
non enveloppée  d'un  gros  carton.  Char- 
ger un  canon  avec  une  gargousse.  Uns 
gargousse  pour  une  pièce  de  vingt-qua- 
tre. Une  gargousse  pour  une  pièce  de 
trente-six. 

GARIGUE  s.  f.  Nom  qui  se  donne 
dans  quelques  Provinces  aux  landes  ou 
terres  incultes. 

GARNEMENT,  subst.  m.  Libertin,. 
vaur.eu.  Cest  un  franc  garnement.  C'est 
un  mauvais  garnement.  Il  esi  familier. 

GARNIR,  v.  act.  Pourv  uîi  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité  ,  oit 
mettre  ce  qui  sert  à  l'o.nement.  Crjr- 
nir  une  boutique.  Garnir  une  maison  ,  la. 
garnir  des  meubles  nécessaires.  Garn;r  un 
étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux.  Gar- 
nir un  !  uffet  de  vaisselle.  Garnir  un  por- 
trait de  diamans.  Garnir  un  lit.  Garnir  un 
faut.  uil. 

On  dit ,  Garnir  une  place  de  guerre  , 
pour  dire,  La  munir  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  puiir  la  défendre. 

Garnir  ,  se  joint  souvent  avec  le 
pron.  person.  et  alors  tantôt  il  signifie, 
Se  sidsir  ,  comme  ,  II  se  garnit  toujouts 
d:s  premiers  de  tout  ce  qu'il  lui  faut ,-  et 
tantôt  il  signifie,  Se  munir,  comme,  Se 
garnir  contre  le  froid. 
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On  dit,  Garnir  une  tapisserie  ,  pour 
dire  ,  Y  mettre  d'espace  en  espace  des 
bandes  île  toile  pour  la  conserver  ; 
Garnir  des  bas,  pour  dire,  Y  mettre 
u:i  ruban  ou  de  la  toile,  ou  y  passer 
en  dedans  du  fil ,  de  la  laine  ,  de  la 
soie,  afin  de  les  conserver. 

On  dit  aussi  :  Garnir  un  chapeau. 
Garnir  une  chemise.  Garnir  une  robe  ,  un 
jupon  ,  etc. 

Garni,  ie.  participe.  Une  boite  de 
portrait  garnie  de  diamans.  Un  étui  garni 
d'or.  La  bourse  bien  garnie.  Le  gousset 
bien  garni. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'IZ  est  garni, 
Quand  par  poltronnerie  il  s'est  muni 
île  quelque  vêtement  propre  à  le  ga- 
rantir des  coups  u'épée  dans  un  com- 
bat singulier. 

On  appelle  Chambre  garnie ,  hôtel 
garni.  Une  chambre,  un  hôtel  qu'un 
loue  ,  tournis  de  toutes  les  choses  né- 
cessaires. Chambre  garnie  à  louer.  Hô- 
tel garni  à  louer.  Il  n'a  point  de  meu- 
bles,  il  est  obligé  de  loger  en  chambre 
garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Plai- 
der main  garnie  ,  plaider  la  main  garnie, 
les  mains  garnies ,  pourdire  ,  Jouir  pen- 
nant  le  procès  de  ce  qui  est  en  contes- 
tation. Un  lui  fait  un  procès  ,  mais  il 
plaide  main  garnie.  Le  lioi  plaide  tou- 
jours main  gai  nie. 

On  dit  en  termes  de  Palais.  La  Cour 
suffisamment  garnie  de  Pairs  ,  pourdire, 
La  Cour  ayant  un  nombre  de  Pairs  suf- 
fisant. 

En  termes  de  Blason  ,  Garnie  se  dit 
«l'Une  épée  dont  la  garde  est  d'un  au- 
tre émail  que  la  lame. 

GARNISON,  s.  1.  Nombre  de  Sol- 
dats qu'on  met  dans  une  Place  pour  la 
détendre  contre  les  ennemis,  ou  pour 
tenir  les  peuples  dans  le  devoir.  Gar- 
nison forte.  Garni  on  joible.  Il  y  a  deux 
tnille  hommes  de  garnison  dans  cette 
Pla.e.  Mettre  garnison  dans  un  Château, 
fcnvoyer  une  garnison  dans  une  Ville. 
Changer  une  garnison.  Renforcer  la  gar- 
nison. Un  a  envoyé  tous  les  Ufficiers  à 
leur  garnison.  Les  habitans  ont  désarmé 
la  garnison  ,  ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  Garnison  ,  Une 
troupe  de  Scrgens  ou  d'Archers  qu'on 
établit  en  quelque  maison  pour  con- 
traindre un  débiteur  à  payer,  et  pour 
y  demeurer  à  ses  trais  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  payé  ,  ou  pour  veiller  a  la  conser- 
vation des  meubles  saisis  sur  lui.  Met- 
tre garnison  cher  un  comptable.  Il  y  a 
garnison  chez  lui.  Un  a  levé  la  garnison. 
L;s  Maréchaux  de  France  ont  envoyé  gar- 
nison chez  un  tel  Gentilhomme.  Ou  se 
si  rt  du  terme  de  Garnison  ,  quoiqu'il 
n'v  ait  qu'un  Soldat  ,  qu'un  Archer. 

GARMTURE.  s.  t.  Ce  qui  estmis 
pour  garnir  ou  pour  orner  quelque 
chose.  La  garniture  d'une  chambre.  La 
garniture  d'une  toilette.  Une  garniture  de 
diamans ,  de  perles.  Une  garniture  de 
cheminée.  Une  garniture  de  chemise  ,  de 
robe. 

On  appelle  absolument  Garniture  , 
Les  rubans  que  l'on  met  en  certains 
endroits  des  habits  pour  les  orner. 
Une  belle  garniture  de  rubans  d'or  ,  de 
rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  de  Jeu. 
Une  garniture  verte  ,  bleue  ,  jaune.  Cette 
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garniture  est  bien  entendue  ,  elle  revient 
bien  à  l'habit. 

Les  femmes  appellent  simplement 
Garniture,  Ce  qu'elles  mettent  sur  leur 
tête  ,  soit  dentelle  ,  soit  linge  uni. 

En  termes  d'Imprimerie  on  appelle 
Garniture  ,  Les  divers  bois  dont  les 
Compositeurs  se  servent  pour  séparer 
les  pages  et  former  les  marges. 

Garniture,  6e  prend  aussi 
pour  Un  assortiment  complet  de  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Une  garniture 
de  dentelles.  Une  garniture  de  boutons 
d'or.  Une  garniture  de  diamans.  Il  a  sur 
sa  cheminée  une  belle  garniture  de  por- 
celaine. 

GAROU.  s.  mas.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  ce  mot,  Lvup-garou.  Voyez 
Loup. 

Garou,  s.  m.  ou  Lauréole  ,  s.  1. 
En  Botanique,  c'est  un  petit  arbris- 
seau toujours  verd  ,  et  dont  on  orne 
les  jardins.  Il  porte  de  petites  baies 
rouges  qui  purgent  violemment,  et  qui 
ont  une  àcreté  corrosive  ;  ce  qui  lait 
qu'on  ne  l'emploie   plus. 

GAROUAGE.  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  cette  phrase  ,  Aller  en  garouage, 
être  en  garouage  ,  pour  dire  ,  Aller  en 
partie  de  plaisir.  11  est  du  style  fami- 
lier. 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  du 
cheval ,  supérieure  aux  épaules  ,  et  qui 
termine  l'encolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  et  tranchant ,  pour  être  parfaitement 
bien  conformé.  Ce  cheval  a  été  blessé  sur 
le  garrot. 

On  dit  ligiirément  et  familièrement , 
qu'  Un  homme  est  blessé  sur  le  garrot  , 
pour  dire,  qu'il  a  reçu  quelque  atteinte 
qui  blesse  sa  réputation  ,  et  qu'on  lui 
a  rendu  de  mauvais  otfices  qui  l'em- 
pêchent de  s'avancer. 

Garrot,  subst.  masc.  Bâton  court 
dont  on  «e  sert  pour  serrer  des  nœuds 
de  corde.  Serrer  davantage  le  garrot  de 
ce  bât. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher 
avec  de  forts  liens.  Il  faut  lier  et  gar- 
rotter ce  piisonnier. 

On  dit  (igurément  et  familièrement , 
qu'On  a  garrotté  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'Un  a  pris  toutes  les  précautions, 
tous  les  moyens  imaginables  pour 
l'empêcher  de  manquer  aux  conditions 
qu'on  veut  lui  imposer,  et  aux  enga- 
gemens  où  il  est  entré.  Cet  homme  au- 
ruil  dissipé  tout  son  bien ,  si  on  ne  l'avoit 
garrotté  par  des  substitutions.  Il  éludera 
toutes  vos  poursuites  ,  à  moins  qu'on  ne  le 
garrotte  par  une  bonne  transaction. 

Garrotté,  ée.  participe. 

GARS.  s.  m.  Garçon.  Un  jeune  gars. 
Il  est  familier. 

GARUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
1  iixir  bon  pour  l'estomac.  Le  garus 
tire  son  nom  de  l'inventeur. 

G  A  S 

GAS.  s.  m.  Voyez  Gaz. 

GASCON,  s.  m.  On  ne  le  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais 
parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois  pour 
signifier  Un  fanfaron,  un  hâbleur.  Il 
se  vante  de  telle  et  telle  chose  ,  mais 
c'est  un  gascon. 

CASCQN1S.UE,  s.  m.  Construction 
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vicieuse  dans  la  langue,  et  qui  est  tirée 
de  la  manière  de  parler  des  Gascons. 
Cela  n'est  pas  feançois  ,  c'est  un  gasco- 
nisme. 

GASCONNADE.  s.  fém.  Fanfaron- 
nade ,  vanterie  outrée.  Cet  homme  se 
vante  d'avoir  été  à  trente  combats  ,  mais 
ce  sont  des gasconnadts.  Il  se  vante  d'être 
fort  ri:he  ,  mais  c'est  une  gascounade  , 
une  pure  gasconnade.  Dire  ,  faire  des 
gasannades.  Il  dit  qu'il  se  battrait  contre 
dix  hommes ,  c'est  une  gasconnade. 

GASCOKKER.  v.  neutre.  Dire  des 
gasconnades.  Il  est  populaire  et  fami- 
lier. 

GASPILLAGE,  s.  masc.  Action  de 
gaspiller.  Tout  est  au  gaspillage  dans 
cette  maison.  Il  est  familier. 

GASPILLER,  v.  actif.  Dissiper  par 
toutes  sortes  de  dépenses  inutiles  le 
bien  dont  on  a  la  disposition.  Il  a  gas- 
pillé son  bien  en  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  i  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Gaspiller  des  hardes  ,  gaspiller  du 
li"ge  t  gaspiller  du  fruit.  11  est  du  style 
familier. 

Gaspillé  ,  ée.  participe. 

GASPILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  gaspille. 

GASTER.  s.  m.  (  On  prononce  l'S 
et  l'R.  )  Mot  emprunté  du  Grec  ,  et 
terme  île  Médecine  ,  qui  signifie  Le 
bas-ventre,  et  quelquefois   l'estomac. 

GASTRIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Anatomie  ,  synonyme  de  stomacal. 
On  appelle  Artères  gasttiques  ,  Les  ar- 
tères de  l'estomac  ;  Liqueur  gastrique  , 
suc  gastrique,  La  liqueur,  le  suc  que 
les  vaisseaux  excrétoires  versent  dans 
l'estomac  pour  servir  à  la  digestion. 

GASTRORAPH1E.  s.  1.  Terme  de 
Chirurgie.  Suture  qu'on  fait  pour  réu- 
nir les  plaies  du  bas  ventre. 

GASTROTOM1E.  s.  I.  Terme  de 
Chirurgie.  Ouverture  que  l'on  fait  au 
ventre  par  une  incision  qui  pénètre  dans 
sa  capacité.  L'opération  césarienne  est 
une  espèce  de  gastrotomie. 

G  A  T 

GÂTEAU,  s.  m.  Espèce  de  pâtisse- 
rie faite  ordinairement  avec  de  la  fa- 
rine, du  beurre  et  des  ceuls.  Gâteau 
feuilleté.  Acheter  des  gâteaux.  Une  part 
d:  gâteau.  Le  gâteau  des  Rois.  Petits  gâ- 
teaux. Gâteau  d'amandes. 

On  dit  proverbialement  et  par  allu- 
sion a  la  lève  qui  se  met  dans  le  gâ- 
teau des  Rois  ,  que  Quelqu'un  a  trouvé 
la  fève  au  gâteau,  pour  dire  ,  qu'il  a 
trouvé  le  point  décisif  d'une  affaire  , 
d'une  question  ;  qu'il  a  fait  une  bonne 
découverte  ,  une  heureuse  rencontre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Avoir  part  au  gâteau  ,  pour 
dire  ,  Avoir  part  à  quelque  affaire 
utile. 

On  dit  aussi  figurément ,  Partager  le 
gâteau,  pour  dire,  Partager  le  profit. 
Au  lieu  d'enchérir  ,  ils  se  sont  accommo- 
dés ,  pour  partager  le  gâteau. 

On  appelle  Gâteau  de  miel  ,  La  gau. 
fre  où  (es  mouches  d'une  ruche  font 
leur  miel  et  leur  cire. 

Gâteau  ,   en    Sculpture  ,    cm  Un 
morceau  de  cire  ou  déterre  ,  do«t  les 
Sculpteurs  remplissent  les  creux  et.  le* 
LUI  a 
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pièces  d'un  moule  où  ils  veulent  mou- 
ler une  figure. 

GÂTE-ENFANT,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  telle  qui  par  excès  d'indulgence 
gâte  un  enfant.  C'est  un  vrai  gâte-en- 
fant ,  une  vraie  gâte-enfant.  Il  est  tara. 
GÂTE- MÉTIER,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  en  donnant  sa  marchan- 
dise ou  sa  peine  à  trop  bon  marché , 
diminue  le  prurit  de  son  métier.  Il  ne 
se  fait  pas  asse%  bien  payer  ,  c'est  un  gâte- 
métier.  II  esi  du  style  familier. 

GÂTE-PÂTE,  s.  m.  Mauvais  bou- 
langer ou  pâtissier.  11   se  dit  fignrém. 
et  familièrement  De  celui  qui  fait  mal 
ce  qui  est  de  son  métier ,  de  sa  proies 
si  on. 

GÂTER,  v.  a.  Endommager, mettre 
en  mauvais  état,  détérioier  ,  donner 
une  mauvaise  forme ,  etc.  La  nielle  a 
gâté  les  blés.  La  grêle  a  gâté  les  vignes. 
La  petite  vérole  lui  a  gâté  le  teint.  La 
lecture  continuelle  gâte  la  vue.  1-O-pMde 
a  gâté  les  chemins.  Il  a  gâte  sa  maison  , 
en  la  voulant  embellir.  Le  Tailleur  a 
gâté  votre  habit.  Il  a  gâté  ses  affaires 
par  sa  mauvaise  conduite.  Ils  étount  sur 
le  point  de  s'accommoder  ,  mais  iléc.lappa 
à  l'un  d'eux  un  mot  qui  gâta  tout. 

On  dit  ,  que  L'âge  a  gâté  la  main  à 
un  Écrivain  ,  à  un  Chirurgien  ,  pour 
dire,  que  L'âge  leur  a  afloibli  la  main. 
Gâter  ,  signifie  aussi  ,  Salir  ,  ta- 
cher. Un  cheval  m'a  éclaboussé  ,  et  a 
gâté  mon  habit. 

On  dit  ,  qu'Cn  homme  gâte  bien  du 
papier ,  pour  dire,  qu'il  écrit  beaucoup 
et  qu'il  écrit  mal ,  ou  qu'il  écrit  des 
choses  inutiles. 

On  dit  figurement ,  Gâter  quelqu'un  , 
pour  dire,  Lui  être  trop  indulgent  , 
entretenir  ses  défauis,  ses  vices  par 
trop  (le  complaisance  ,  trop  de  dou- 
ceur.  //  ne  jaut  point  laisser  cet  enfant 
entre  les  mains  de  sa  mère  ,  elle  le  gâte. 
Vous  êtes  trop  bon  à  vos  valets  ,  vous 
les  gâtei. 

On  dit  aussi  figurement ,  que  La 
Jectûre  des  mauvais  livres  ,  des  Romans  , 
la  mauvaise  compagnie  ,  gâtent  les  jeunes 
gens,  leur  gâtent  l'esprit,  pour  dire, 
Leur  corrompent  l'esprit-,  les  mœurs, 
On  dit,  Gâter  le  métier  ,  pour  dire  , 
Diminuer  le  profit  de  son  métier  ,  en 
donnant  sa  marchandise  ou  ses  peines 
à  trop  bon  marché  C'est  gât-r  le  métier 
eue  défaire  si  bon  marche  de  cette  étoffe. 
On  On  ,  Gâter  quelqu'un  dans  l'esprit 
d'un  autre, pour  ..ire  j  Nuire  à  sa  répu- 
tation. Oh  l'a  bien  gâté  dans  l'esprit  des 
honnêtes  g<ns.  Sa  dernière  action  l'a  gâté 
dans  le  monde. 

GÀier,  se  joint  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  cor- 
rompu- La  viarn.e  se  gâte  dans  la  cha- 
leur.' Ces  confitures  se  gâteront  a  l'humi- 
dité. Ce  vin  con,m:nce  à  se  gâter  ,  il  te 
gâte. 

On  dit  figurèrent  ,  qu'Un  homme 
s'est  gîté,  pour  di'.Cj  qu'il  a  perdu  de 
ses  bonnes  qualités  ,  et  qu'il  en  a  con- 
tract  ..e  mauvaises.  Je  l'ai  connu  doux 
et  modeste,  il  s'est  bien  gâté  dans  le  com- 
merce de  ses  nouveaux  amis. 

On  dit  aussi  qu'Un  homme  s'est  bien 
gâté ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est  bien  dé- 
crié ,  qu'il  a  bien  perdu  de  sa  réputa- 
tion par  sav  faute. 
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Gâté  ,  ée.  participe.  Esprit  gâté. 
Cœur  gâté. 

On  dit  ,  qu'  Une  femme  ,  qu'une  fille 
est  gâtée  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  quel- 
que mal   vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté,  Un  jeune 
enfant  que  son  père  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence. 

G  A  U 

GAUCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  op- 
posé à  droit.  C'est  dans  l'homme  le 
côté  où  est  le  cœur.  Le  côté  gauche.  La 
main  gauche.  Le  pied  gauche.  L'œil  gau- 
che. La  rate  est  du  côté  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dans  la 
même  acception.  Le  pied  gauche  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  galope  sur  le  pied 
gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  où  l'on 
distingue  deux  parties,  dont  l'une  ré- 
pond au  côté  dioit  de  l'homme,  adossé 
à  la  façade  d'un  bâtiment ,  et  l'autre 
au  <  ôîé  gauche.  L'aile  gauche  d'un  bâ- 
timent. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  armée.  L'aile 
gauche  d'une  armée. 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  rela- 
tivement au  côté  gauche  de  celui  qui 
en  suivroit  le  cours.  La  rive  gauche  du 
fleuve. 

On  le  dit  figurement  de  ce  qui  est  mal 
fait  et  mal  tourné.  Cet  homme  a  l'esprit 
gauche.  Ce  garçon  est  grand  ,  mars  il  est 
mal  bâti ,  il  est  gauche.  Cet  escalier  est 
mal  tourné  ,  il  est  gauche.  Cet  homme  a 
les  manières  gauches. 

Il  sign.  aussi  Maladroit.  Cet  homme 
est  gauche  à  tout  ce   qu'il  fait. 

On  dit  d'Un  morceau  de  bois  qui  n'est 
pas  droit,  qu'il  est  gauche;  d'Une  pierre 
mal  equarrie  ,  que  La  taille  en  est 
gauche. 

On  dit  absolument  et  substantive- 
ment, La  gauche  ,  pour  dire,  La  main 
gauche  ,  le  côté  gauche.  Four  arriver 
à  cet  endroit  ,  il  faut  prendre  sur  sa  gau- 
che. Le  Parlement  tient  la  droite  ,  et  la 
Ch.mbre  des  Comptes  la  gauche  dans  les 
marches ,  dans  les  cérémonies.  Il  prit  la 
droite  et  lui  laissa  la  gauche. 

On  dit  en  termes  île  l'Ecriture  ,  en 
parlant  De  l'aumône  :  Que  votre  gauche 
ne  sache  point  ce  que  fuit  votre  droite. 

À  gauche,  phrase  adverb.  Du  côté 
gauche  Faire  demi-tour  à  gauche.  Quand 
vous  screç  en  tel  endroit  ,  prener  àgauché. 
Frapper  à  droite  et  à  gauche. 

On  dit  figurement,  Prendre  une  chose 
à  gauche  ,  pour  dire  ,  La  prendre  de 
trave.s,  la  prendre  autrement  qu'il  ne 
làut. 

On  dit  aussi  figurement  et  familiè- 
rement ,  Prendre  a  dr<  iie  et  à  gauche  , 
pour  dire  ,  Prendre  de  l'argent  ,  tirer 
de  l'argent  ,  sans  distinction  de  per- 
sonnes ni  d'affaires  ,  prendre  à  touies 
qiàins. 

GAUCHER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite.  Il  est  gaucher  ;  elle 
est  guuchère. 

U  est  quelquefois  substantif.  Cest  un 
gaucher. 

GAUCHERIE,  subs.f.  Action  d'Un 
homme  gauche.  Cet  homme  a  fait  une 
étrange  gaucherie,  Il  est  familier. 
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GAUCHIR,  v.  neut.  Détourner  tant 
soit  peu  le  corps  pour  éviter  quelque 
coup.  Il  auroit  été  blessé  de  ce  coup  ,  s'il 
n'eût  un  peu  gauche. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
Gauchir  dans  une  affaire  ,  pour  dire  , 
N'y  agir  pas  franchement.  On  n'aime 
point  à  traiter  avec  les  gens  qui  gauchis- 
sent dans  les  affaires.  Au  lieu  de  me  ri- 
pondre  nettement  ,  il.  a  gauchi. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  gauchir ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
GAUDE.  sub.  fém.  Plante  dont  les 
Teinturiers  se  servent  pour  teindre  en 
jaune.  On  s'en  sert  aussi  en  Médecine. 
La  décoction  de  sa  racine  est  apéri- 
tive  ,  et  a  quelques  autres  vertus. 

Gaude  ,  est  aussi  Une  espèce  de 
bouillie  qu'on  fait  avec  la  farine  du  blé 
de  Turquie. 

GAUDIR  ,  SE  GAUDIR.  verb.  qui 
s'emploie  a\e.c  le  pronom  personnel. 
Se  réjouir.  Se  gaudir  de  quelqu'un.  Il  est 
vieux. 

GAUFRE,  subs.  f.  Rayon  de  miel , 
gâteau  de  miel.  Manger  une  gaufre  de 
miel. 

Gaufre  ,  est' aussi  Une  pièce  de 
pàtisseiie  cuite  entre  deux  fers.  Servir 
des  gaufres.  Manger  des  gaufres. 

On  dit  figurement  et  familièrement , 
Être  la  gaujre  dans  une  affaire,  pour 
dire,  Se  trouver  entre  deux  exi rémités 
fâcheuses  ,  entre  deux  personnes  puis- 
santes et  opposées.    . 

Il  signifie  aussi ,  Etre  dans  une  af- 
faire la  victime  ,  la  dupe. 

GAUFRER,  v.  a.  Empreindre  ,  im- 
primer de  certaines  figures  sur  des 
étoffes  ,  avec  des  fers  faits  exprès. 
Gaufrer  du  camelot  ,  du  drap  ,  du  velours. 
Gaui'ré  ,  ée.  participe. 
GAUFREUR.  sub.  m.  Ouvrier  qui 
gaufre  les  étoffes. 

GAUFRIER,  sub.  masc.  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
gaufres. 

GAUFRURE.  s.  m.  Empreinte  que 
l'on  fait  sur  une  étoffe  en  l.i  gaufrant. 
La  gaufrure  de  ce  camelot  n'est  pas 
agréable. 

GAULE,  sub.  fém.  Grande  perche. 
Abattre  des  nois  ,  des  amandes  ,  avec  la 
gaule. 

Gaule,  est  aussiUne  houssinedent 
on  se  sert  pour  faire  aller  un  cheval. 
Faire  aller  un  cheval  avec  une  gaule. 
Donner  des  coup*  de  gaule  à  quelqu'un. 

GAULER,  v.  act.  Battre  un  arbre 
avec  une  g;'iile  pour  en  faire  tomber  le 
fruit.   Gauler  un  pommier  ,  un  noyer. 

On  dit  aussi  ,  Gauler  des  noix  ,  gau- 
ler des  châtaignes,  pour  dire,  Abattre 
des  noix  ,  des  châtaignes  avec  la  gaule. 
Gaulé  ,  ée.  participe. 
GAULIS.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Branches  d'un  taillis  qu'on  a 
laussé  croître.  Lier  des  gaulis.  Détour- 
ner des  gaulis. 

GAULOIS  , OISE.  adj.  Habitant  de 
la  Gaule,  l'ancien  nom  de  la  France. 
Ce  mot  ne  se  met  point  ici  comme  un 
mot  de  nation,  mais  «eulcmsni  comme 
un  mot  d'usage  dans  diverses  phrases 
de  la  Langue. 

Ainsi  on  dit  ,  pour  caractériser  ce 
qui  est  sincère  ,  franc  et  droit  :  Pro- 
bité gauloise.  Franchise  gauloise. 
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On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'ï/a 
Us  manières  Gauloises  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  manières  du  vieux  lenips. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  on  dit  en- 
core d'Un  vieux  mot ,  d'une  vieille  fa- 
çon de  p  trier  ,  que  C'est  du  Gaulois. 
Vous  parle\  Gaulois. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  franc  et 
sincère,  que  C'est  un  vrai  Gaulois,  un  bon 
Gaulois. 

GAUPE.  s.  f.  Ternie  d'injure  et  de 
mépris  ,  qui  se  dit  d'une  femme  mal- 
propre el  désagréable.  O  la  vilaine 
gaupe  ,  la  sale  gaupe  !  II  est  du  style 
lamilier. 

GAURES.  s.  m.  pi.  Nom  synonyme 
d' Infidèles  ,  qu'on  donne  dans  la  Perse 
et  aux  Indes  ,  aux  restes  encore  sub- 
sistans  d<>  la  Secte  de  Zoroastre , 
c'est-à  dire  ,  aux  Ignicoles  ou  Adora- 
teurs du  feu. 

Les  Gaures  sont  aussi  désignés  par 
le  nom  de  Gr.èbres. 

GAUSSER  ,  SE  GAUSSER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Se  moquer  ,  railler.  Il  se  g  tusse  de  tout 
le  monde.  Vous  vous  gausse\  de  moi.  Il 
est  populaire. 

Gaussé,  ée.  participe. 

GAUSSKRIE.  sub.  fém.  Moquerie, 
raillerie.  Il  l'a  dit  par  gausserie.  Il  est 
populaire. 

GAUSSEUR  ,  EUSE.  subst.  Qui  a 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  Cest 
un  gausseur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Elle 
est  naturellement  gausseuse.  Il  est  po- 
pulaire. 
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GAVION.  s.  mas.  Gosier.  Il  est  tien 
soûl  ,  il  en  a  jusqu'au  gavion.  On  lui  a 
coupé  le  gavion.  Il  est  populaire. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse  qui 
se  bat  à  deux  temps,  qui  commence 
en  levant ,  dont  les  mesures  ont  un 
repos  île  quatre  en  quatre  ,  qui  est 
composé  de  deux  reprises  ,  et  dont  le 
mouvement  est  quelquefois  vif  et  gai , 
quelquefois  tendre  et  lent.  Ce  Musi- 
cien a  fait  une  belle  gavotte.  Jouer  une 
gavotte. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  dont  les 
pas  sont  faits  avec  cet  air.  Danser  la 
gavotte.  Danser  une  gavotte. 

GAZ 

GAZ.  8.  mas.  (  On  prononce  le  Z.  ) 
Terme  de  Chimie.  Emanation  invi- 
sible qui  s'élève  de  certaines  subs- 
tances. 

On  le  dit  de  tous  les  fluides  aéri- 
formes.  Gaç  nitreux.  Gaç  méphitique. 
Ga\  inflammable . 

GAZk.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort 
claire  ,  laite  de  soie  ou  de  til  d'or  et 
d'argent.  Ga{e  de  soie.  Ga\t  d'argent. 
Voile  de  gi;e 

GAZELLE,  ubst.  F.  Sorte  de  1  ète 
fauve,  i^ui  est  plus  petite  que  le  daim , 
et  qui  est  d'une  grande  légèreté.  La 
ga\rlU  -si  un  anim.xl  d'Asie.  On  la 
nomme     ussi  AwTIXOPE. 

GAZs  R.  v.  act.  Mettre  une  gaze  sur 
quelque  chose. 

Ou  dit  figurément,  Gâter  un  conte  , 
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une  histoire,  pour  dire,  En  adoucir 
ce  qu'il  y  auroit  de  trop  libre  ,  d'in- 
décent. 

Gazé  ,  ée.  participe. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose la  gazette.  Le  Gautier  de  Hol- 
lande. 

Il  se  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend 
ou  qui  donne  a  lire  la  gazette.  Appe- 
lez le  Gaçetier. 

GAZETIN.  s.  masc.  Petite  gazette. 
Les  gaz^etins  sont  ordinairement  ma- 
nuscrits. 

GAZETTE,  s.  fém.  Cahier  ,  feuille 
volante  qu'on  donne  au  Public  à  cer- 
tains jours  de  la  semaine  ,  et  qui  con- 
tient des  nouvelles  de  divers  Pays. 
Galette  de  France. £a\ette  de  Hollande. 
Galette  littéraire. 

Un  appelle  figurément  et  familière- 
ment Gazette,  Une  personne  qui  i ap- 
porte tout  ce  qu'elle  entend  dire.  Cette 
femme  est  la  galette  du  quartier.  C'est 
une  vraie  galette. 

GAZEUX  ,  EUSE.  a,lj.  Qui  est  de 
la  substance  du  gaz.  Substance  galeuse. 

GAZIEfi.  s.  m.  Ouvrier  en  gaze.   . 

GAZON,  subs.  mas.  Terre  couverte 
d'herbe  courte  et  menue.  Un  parterre 
de  ga{On.  Un  lit  de  ga{on.  Un  sitge  de 
gaz^on.  Un  bastion  revêtu  de  gaz^cn. 

On  appelle  Galons  au  pluriel  ,  Des 
mottes  de  terre  carrées  ,  couvertes 
d'herbe  courte  et  menue.  Il  faut  porter 
là  des  galons. 

GAZONNEMENT.  s.  masc.  Action 
de  gazonner  ,  ou  l'emploi  qu'on  fait 
des  gazons  pour  quelque  ouvrage. 

GAZONNER.  v.  a.  Revêtir  de  ga- 
zon. Ga\onner  un  bassin.  Gazonner  le 
bord  d'un  bassin. 

Gazon  ne  .le.  participe.  Un  parterre 
galonné. 

GAZOUILLEMENT,  s.  mas.  Petit 
bruit  agréable  que  font  les  oiseaux  en 
chantant,  h-,  ruisseaux  en  contant. 
Le  gazouillement  des  oiseaux.  Le  gazouil- 
lement d'un  ruisseau. 

On  oit  quelquefois  ,  Le  gazouillis  des 
oiseaux  ;  niais  ce  mot  est  vieux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable  ,  tel  que  celui 
qui»  L.nt  de  petits  oiseaux  eu  chan- 
tant. On  entend  le  soir  les  oiseaux  qui 
gazouillent. 

On  h-  uit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les 
cailloux.  Ce  ruisseau  gazouille  agréable- 
ment. 

G  E  A 

GEAI.  s.  mas.  Oiseau  d'un  plumage 
bigarré ,  qui  est  du  genre  de  ceux  aux- 
quels,  on  aupn  mi   i  parler. 

GEANT;  AN  TE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  stature  or- 
c. inaire  (les  hommes.  Grand  comme  un 
géant.  A  pas  de  géant.  Taille  de  géant. 
Suiture  de  géant.  La  guerre  des  géans 
contre  les  Dieux.  On  voit  à  la  foire  une 
géante. 

On  dit  figurément ,  Aller  à  pas  de 
géant  ,  pour  dire,  Aller  lort  vite,  faire 
de  grands  progrès  dans  quelque  chose 
que  ce  soit. 


GEL 

G  E  I 


63' 


GEINDRE,  verb.  n.  Gémir,  ou  s? 
plaindre  à  diverses  reprises,  et  d'une 
voix  languissante  et  non  articulée.  Il 
est  du  style  familier  ,  et  il  ne  s'emploie 
guère  que  pour  blâmer  ceux  qui  se 
plaignent  de  cette  sorte  pour  la  moin- 
dre incommodité.  Il  nejaitquegeiudie. 
Hlle  geint  continuellement. 

GEL 

GELATINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
ressemble  à  de  la  gelée.  Une  matière 
gélatineuse.   Un  suc  gélatineux. 

GELÉE,  s.  f.  Grand  froid  ,  qui  pé- 
nètre les  corps  et  qui  glace  l'eau.  Une 
forte  gelée.  Ce  temps-tà  nous  promet  de 
la  gelée.  Il  y  a  eu  de  grandes  gelées  cet 
hiver. 

On  appelle  Gelée  blanche ,  Une  pe- 
tite bruine  froide  et  blanche  ,  qui  pa- 
roît  le  matin  sur  les  herbes,  sur  les 
toi;  s. 

Gelée,  se  dit  aussi  d'Un  suc  de 
viande  congelé  et  clarifié.  Un  plat  de 
gelée.  Un  pot  de  gelée.  Manger  de  la 
gelée.  Gelée  pour  les  malades.  On  fait 
aussi  de  la  gelée  de  poisson  ,  de  la 
gelée  de  corne  de  cerf,  etc. 

Il  se  dit  pareillement  Du  jus  que 
l'on  tire  de  quelques  fruits  cuits  avec 
le  sucre,  et  qui  se  congèle  étant  re- 
froidi. Gelée  de  groseille.  Gelée  de 
pomme. 

<iLLER.,r.  a.  Glacer,  endurcir  par 
le  froid  ,  pénétrer  par  un  froid  exi  es- 
sif.  Le  jroid  a  gelé  jusqu'aux  pierres.  J.e 
froid  a  gelé  le  vin  dans  ha  caves. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  froid  a  gelé  les 
vignes,  pour  dire,  qu'il  les  a  gâtées 
quand  elles  étoîent  en  boutons. 

Gelek  ,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  pour  dire,  Causer  du  .Froid. 
Voilà  une  porte  qui  nous  gèle.  Vousaie* 
les  mains  si  froides ,  que  vous  me  gelez. 
Je  suis  gilé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Un  liomine  dont  l'accueil  est  extrê- 
mement froid  ,  qu'I/  gelé  ceux  qui  l'a- 
bordent. 

Geler  ,  est  aussi  neutre.  Les  vignes 
ont  gelé,  la  livière  a  gelé.  Les  doigts  , 
les  pieds  lui  ont  gelé. 

On  dit  aussi  par  exigération  ,  Geler, 
pour  dire,  Avoir  extrêmement  froid. 
Cette  chambre  est  si  froide  ,  qu'on  y  gèle. 

Geler,  s'emploie  aussi  imperson- 
nellement. //  gelc  très-fort.  Il  a  gelé 
bien  serré.  Il  a  gelé  à  pierre  fendre. 

On  élit  proverbialem.  Plus  il  gèle  , 
plus  il  étreint.  Et  on  le  dit  figurément  , 
pour  dire,  que  Plus  un  mal  dure,  plus 
il  est  difficile  à  supporter. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
froid,  que  le  vin  se'gèle  dans  le  verre. 

Gelé,  ée.  participe. 

Proverbialement  et  figur.  lorsqu'un 
homme  affecte  de  garder  le  silence 
dans  une  compagnie,  on  dit,  qui/  a 
le  bec  gelé  ;  et  dans  le  sens  contraire  , 
qu'il  n'a  pas  le  bec  gelé  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  beaucoup. 

GELIME.  sub,  1.  Poule.  Ce  mot  est 
vieux. 
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GELINOTTE,  sub.  fém.  Espèce  de 
petite  poule  sauvage  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  la  perdrix.  Geli- 
notte de  bois. 

G  E  M 

GÉMEAU,  s.  mas.  Jumeau.  Il  n'est 
eh  usage  qu'au  pluriel ,  pour  signiiier 
L'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 
Le  S:gne  des  Gémeaux.  Le  Soleil  entre 
dans  les  Gémeaux  au  mois  de  Mai. 

GÉMINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Réitéré.  Il  se  dit  dans  ces  phrases: 
Commandement  géminés.  Arrêts  géminés. 
GEMIR,  v.  n.  Exprimer  sa  peine  , 
sa  douleur  ,  d'une  voix  plaintive  et  non 
articulée.  Gémir  de  douleur.  Gémir  sous 
le  poids  du  malheur  ,  des  afflictions. 

On  dit  figurément  :  Gémir  sous  le 
joug.  Gémir  sous  la  tyrannie. 

Ou  dit  ,  Gémir  de  ses  péchés  devant 
Dieu  ,  pour  dire ,  Avoir  une  vive  dou- 
leur de  ses  péchés.  Gémir  sur  les  péchés 
du  peuple.  Gémir  sur  les  pécheurs. 

Gémir  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer 
le  cri  de  certains  oiseaux.  La  colombe 
gémit.  La  tourterelle  gémit. 

GÉMISSANT  ,  ANTE.  aclject.  Qui 
gémit.  Voix  gémissante.  D'un  ton  gé- 
missant. 

GÉMISSEMENT,  s.  m.  Lamenta- 
tion, plainte  douloureuse.  Le  gémisse- 
ment des  blessés  ,  des  mourans.  Le  gé- 
missement de  la.  colombe. 

On  appelle  en  termes  de  Dévotion  , 
Gémissement  de  cœur  t  Un  sentiment  de 
componction  ,  une  vive  et  sincère  dou- 
leur de  ses  péchés. 

GEMME,  adj.  mas.  Il  se  dit  Du  sel 
qui  se  tire  des  mines.  Du  selgemme. 

GÉMONIES,  s.  f.  p.  Terme  d'Anti- 
quité.  Lieu  qui  étoit  destiné  chez  lés 
Romains  au  supplice  des  criminels  ,  et 
principalement  à  exposer  leurs  corps 
après  l'exécution.  Les  gémonies  étaient 
à  Rome  ,  ce  que  sont  en  France  les  four- 
ches patibulaires. 

G-E  N 

GÉNAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  aux  joues,  La 
glande  génale  est  une  glande  conglomé- 
rée ,  dont  le  canal  s'insère  dans  celui  de 
la  parotide. 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
traint ,  qui  incommode.  Cet  homme- 
là  est  fort  gênant.  S'a  conversation  est 
gênante. 

GENCIVE,  s.  fém.  La  chair  qui  est 
autour  des  dents,  et  dans  laquelle  les 
dents  sont  comme  enchâssées.  Gen- 
cives vermeilles  ,  saines  ,  fermes  ,  etc. 
Affermir  les  gencives.  Avoir  les  gencives 
enflées. 

'GENDARME,  sub.  mas.  On  uppe- 
loit  ainsi  autrefois  Un  homme  d'armes 
d'une  compagnie  d'ordonnance  de  Lan- 
ciers ,  qui  etoit  armé  de  toutes  piè- 
ces ,  et  qui  avoit  sous  lui  deux  autres 
hommes  à  cheval. 

Aujourd'hui  Gendarmées ditd'Un ca- 
valier de  certaines  compagnies  d'ordon- 
nance ,  quoiqu'aujourd'hui  ils  soient 
armés  à  la  légère  ,  comme  le  reste  de 
la  Cavalerie.  Les  Gendannes  de  la  garde. 
La   Compagnie  des  Gendarmes  du   Rei, 
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Les  Gendarmes  de  la  Reine.  Les  Gen- 
darmes de  Bourgogne.  Les  Gendarmes 
de  Berri.  Les  Gendarmes  Ecossais.  Capi- 
taine-Lieutenant des  Gendarmes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  bonne 
mine  à  cheval ,  et  qui  manie  hien  un 
cheval  ,  que  C'est  un  beau  Gendarme. 

On  dit  aussi  figurém.  et  lamilièiem. 
d'Une  grande  et  puissante  femme,  qui 
a  l'air  hardi,  que  C'est  un  Gendarme, 
un  vrai  Gendarme. 

On  appelle  Gendarmes  ,  Des  bluettes 
qui  sortent  du  feu.  On  appelle  aussi  de 
même  Certains  points  qui  se  trouvent 
quelquefois  dans  les  diamans ,  et  qui 
en  diminuent  l'éclat  et  le  prix.  Ce  dia- 
mant n'est  pas  parangon  ,il  y  a  des  gen- 
darmes. I 

GENDARMER  ,  SE  GENDAR- 
MER, v.  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel.  S'emporter  mal  -  à-  propos 
pour  une  cause  légère.  Pourquoi  vous 
gendarmez-vous  tant  pour  une  chose  qui 
ne  vous  touche  point  ?  Il  se  gendarme 
mal-a  propos  là-dessus.  Il  n'y  a  pas  de 
quoi  se  gendarmer  tant.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

Gendarmé  ,  ée.  participe. 
GENDARMERIE,  s.  fém.,coll.  On 
comprend  sous  ce  nom  tout  le  Corps 
des  Gendarmes  et  des  Clievau  -  Légers 
des  Compagnies  d'Ordonnance  ,  au- 
tres que  les  Gendarmes  et  les  Chevau- 
Légers  de  la  garde  du  Roi.  La  Gen- 
darmerie de  France.  Le  Corps  de  la  Gen- 
darmerie. Les  sei{e  Compagnies  de  la  Gen- 
darmerie. Capitaine-Lieutenant  de  Gen- 
darmerie. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  a  épousé 
la  fille  de  quelqu'un,  et  à  qui  l'on  donne 
ce  nom  par  rapport  au  père  et  à  la  mère 
de  la  fille.  C'est  mon  gendre.  Prendre  un 
gendre.  Choisir' quelqu'un  pour  gendre. 
Prendre  pour  gendre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Quand 
lafilieest  mariée ,  ily  a  asseç  de  gendres  , 
pour  dire ,  qu'il  se  présente  assez  de 
gens  qui  l'auraient  épousée. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension  ,  De 
toutes  sortes  d'autres  affaires,  quand 
après  les  avoir  faites  ,  on  trouve  encore 
de  nouvelles  occasions  de  les  faire  , 
donton  ne  peut  plus  profiter. 

GÊNE.  s.  fém.  Torture,  question  , 
peine  que  l'on  fait  souffrir  à  un  crimi- 
nel pour  lui  faire  avouer  la  vérité.  Il 
souffrit  la  gêne  sans  rien  avouer. 

Il  se  dit  par  extension ,  en  parlant 
De  ce  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'un 
injustement  et  par  violence  pour  lui 
faire  dire  quelque  chose  ,  pour  en  tirer 
de  l'argent ,  etc.  Des  soldats  mirent  ce 
paysan  à  la  gêne  pour  lui  faire  avouer  où 
étoit  son  argent. 

Gèhe  ,  signifie  aussi ,  Situation  pé- 
nible ,  incommode.  Ces  souliers  me 
mettent  à  la  gêne.  Les  enfans  sont  à  la 
gêne  dans  leurs  corps. 

Gène,  au  figuré  ,  signifie,  Peine 
d'esprit ,  contrainte  fâcheuse,  état  vio- 
lent où  l'on  se  trouve  réduit.  C'est  une 
terrible  gêne  de  n'oser  jamais  dire  ce  qu'on 
pense.  Les  visites  de  certaines  gens  mettent 
à  la  gêne.  C'est  une  gêne  continuelle  de 
passer  sa  vie  avec  des  gens  à  cérémonie. 
La  difficulté  de  la  rime  met  l'esprit  du 
Poëte  à  la  gêne. 
Oh  dit,  Se  donner  la  gêne  ,  se  mettre 
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Pesprit  à  la  gêne  pour  quelque  chose  J 
pour  dire,  S'inquiéter,  se  tourmenter  , 
faire  de  grands  efforts  d'esprit.  Il  se 
donne  la  gêne  en  faisant  des  vers.  Il  s'est 
mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  trouver  cette 
démonstration. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée, 
dénombrement  des  Ancêtres  de  quel- 
qu'un ,  ou  des  autres  païens.  Longue, 
grande  a  ancienne  généalogie.  Faire  une 
généalogie.  Faiseur  de  généalogie.  Dres- 
ser une  généalogie.  Savant  en  généalo- 
gie. Arbre  de  généalogie. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'ZZ  est  tou- 
jours sur  sa  généalogie  ,  pour  dire , 
qu'il  parle  toujours  de  sa  maison  ,  de 
sa  noblesse.  ' 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  à  la  généalogie.  Arbre 
généalogique.  Degrés  généalogiques.  His- 
toire généalogique,  l'able  généalogiques 
.  GÉNÉALOGISTE,  sub.  masc.  Qui 
dresse  les  généalogies  ,  ou  qui  les  fait. 
C'est  un  grand  généalogiste.  Généalo- 
giste de  l'Ordre  du  Saint-Esprit.  Les  Gé- 
néalogistes ont  fait  beaucoup  de  Nobles. 

GÊNER,  v.  act.  Incommoder,  con- 
traindre les  mouvemens  du  corps.  Les 
cuirasses  gênent  beaucoup  ceux  qui  en 
portent.  Cette  femme  a  un  corps  qui  la 
gêne.  Nous  étions  bien  gênés  dans  cette 
voiture  publique. 

Gêner  ,  signifie  aussi  ,  Tenir  en 
contrainte  ,  mettre  quelqu'un  dans  un 
état  violent  en  l'obligeant  de  faire  ce 

3u'il  ne  peut  pas  ,  ou  en  l'empêchant 
e  faire  ce  qu'il  veut.  4»  vous  n'av'eç 
pas  d'inclination  à  ce  mariage  ,  ne  le 
faites  point  ,  je  ne  veux  point  vous  gêner. 
Je  ne  gênerai  point  votre  inclination.  La 
présence  de  cet  homme  me  gênoit  ,  m'em- 
barrassoit.  On  ne  se  gêne  point  entre 
amis.  C'est  un  homme  qui  aimeia  liberté, 
il  ne  se  gêne  pour  personne.  Ne  vous  gê- 
neç  point  pour  cela.  La  rime  gêne  beau- 
coup les  Poètes. 

On  dit  qu't/n  Architecte  ,  qu'un  In- 
génieur est  gêné  par  le  terrein ,  par  la 
situation  de  La  place ,  Quand  le  terrain 
ne  lui  laisse  pas  la  liberté  d'exécuter 
ce  qu'il  voudrait. 

On  dit  de  même,  qu'l//i  Orateur  , 
qu'un  Poëte  a  été  gêné  par  les  choses 
qu'on  lui  avoit  prescrit  d'employer  dans 
son  ouvrage. 

Gèhé,  ée.  partie.  Air  gêné.  Taille 
gênée.  Démarche  gênée. 

GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  Universel , 
ou  qui  est  commun  à  un  très  grand 
nombre  de  personnes  ou  de  choses. 
Règlement  général.  Maxime  générale. 
Un  assaut  général.  Procession  générale. 
Concile  général.  Etats  généraux.  Appro- 
bation générale.  Consentement  général. 
Règle  générale.  Principes  généraux.  Pro- 
priété générale.  Le  bien  général  dépend 
d'une  bonne  Législation. 

On  dit,  Parler  en  termes  généraux  , 
répondre  en  termes  généraux  ,  pour  dire  , 
Parler  et  répondre  d'une  manière  va- 
gue et  indécise  ,  et  qui  ne  satisfait  pas 
précisément  à  la  demande. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a 
point  de  règle  si  générale  qui  n'ait  son 
exception. 

11  se  joint  souvent  à  de  certains 
noms  de  Charge  ,  d'Office  ,  de  Digni- 
té, Lieutenant  généra!  dss  armées  du  Roi. 
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Procureur  gérerai.  Avocat  général.  Lieu- 
tenant général  de  Province  ,  d'un  Bail- 
liage ,  etc.  Contrôleur  général  dis  Fi- 
nances. Contrôleur  général  de  la  Maison 
du  Roi.  Colonel  général  des  Suisses. 
Mestre  de  Camp  général  de  la  Cavalerie. 
Trésorier  général.  Les  Fermiers  géné- 
raux. Receveur  général.  Le  Supérieur  gé- 
néral d'un  Ordre 

Il  se  prend  substantiv.  et  signifie, 
CJief,  celui  qui  commande  en  chef. 
Général  d'armée.  Général  des  galères. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  Le 
Supérieur  Eénéral  d'un  Ordre  Reli- 
gieux. Le  Général  des  Dominicains.  Le 
Général  de  l'Oratoire.  Le  Général  de 
l'Ordre  de  Saint  François.  L'Abbesse  de 
Fontevrault  est  Chef  et  Général  de  tout 
l'Ordre. 

■En  général,  phrase  adverb.  D'une 
manière  générale.  Un  général  et  en 
particulier.  Tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier. 

Il  se  dit  encore  substantivem.  d'Un 
grand  nombre  comparé  à  un  nombre 
beaucoup  moindre.  Le  général  n'y  est 
point  intéressé,  il  n'y  a  que  le  particulier. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre 
la  générale  ,  pour  dire ,  que  Tous 
les  tambours  de  l'armée  battent  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  à 
marcher. 

GÉNÉRALAT.  s.  masc.  Dignité  de 
Général.  Le  Généralat  dis  galères. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  le 
Généralat.  Pendant  le  Généralat  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  ordinairem.  pour 
marquer  L'emploi  de  celui  qui  est  Su- 
périeur d'un  Ordre.  Le  Généralat  de 
l'Oratoire.  Le  Généralat  des  Domini- 
cains. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  Univer- 
sellement. Optnon  généralement  reçue  , 
généralement  approuvée.  Le  bruit  en  est 
généralement  répandu  partout.  Générale- 
ment aimé  ,  estimé  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  Généralement  parlant ,  De  ce 
qui  est  le  plus  souvent ,  et  dont  les  ex- 
ceptions sont  rares.  Cela  est  vrai  géné- 
ralement parlant.  Généralement  parlant , 
tous  les  crimes  s.tnt  punis. 

GÉNÉRALISATION,  s.  1.  Action 
de  généraliser. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  Rendre  gé- 
néral. Généraliser  une  idée  ,  un  prin- 
cipe ,  une  méthode.  Il  s'emploie  particu- 
lièrement en  Mathématique  et  en  Phy- 
sique ,  pour  dire,  Donner  plus  d'éten- 
due à  une  hypothèse,  à  une  formule. 
Généraliser  une  hypothèse.  Généraliser 
une  formule  d'Algèbre. 

Généralisé  ,   ée.   participe. 

GÉNÉRALISSIME!,  subs.  m.  Celui 
qui  commande  uans  une  armée,  même 
aux  Généraux.  Un  tel  Frince  est  géné- 
ralissime des  armées  du  Roi.  Il  étoit  Gé 
niralissime  ,  et  avoit  sous  lui  tels  et  tels 
Généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  général.  Cette  proposition  danssa 
généralité  est  jausse. 

On  appelle  Généralités  au  pluriel  , 
Des  discours  qui  ne  satisfont  pas  pré- 
cisément à  la  demande  de  quelqu'un  , 
qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au 
sujet.  Il  n'a  pas  voulu  entrer  en  matière  , 
il  s'en  est  tenu  à  des  généralités.  Il  n'a 
pas  bien  traité  son  sujet ,  il  n'a  dit  que 
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des  généralités.  Il  s'est  perdu  dar.s  des 
généralités. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  de  la  Ju- 
ridiction d'un  buienu  de  Trésoriers  de 
France.  Généralité  de  Paris  ,  de  Mou- 
lins. Il  n'est  pas  de  c.tte  Généralité. 

GÉNÉRATEUR  ,  TR1CE.  adjectif. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  l)e  ce 
qui  engendre  quelque  ligne,  quelque 
surface  ,  ou  quelque  solide  par  son 
mouvement.  Point  générateur  d'une  li- 
gne. Ligne  génératrice  d'une  surface.  Sur- 
face génératrice  d'un  solide. 

GENÉRAT1F,  IV£.  adject.  Qui  ap- 
partient a  la  génération.  Faculté,  vertu 
générative. 

On  appelle  Principe  gér.ératif.  Un 
principe  d'où  découlent  un  grand  nom- 
bre de  conséquences. 

GÉNÉRATION,  s.  S.  Action  d'en- 
gendrer. Propre  à  la  génération.  Inha- 
bile à  la  génération. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ordre  natu- 
rel de  la  génération  ,  pour  la  manière 
dont  les  animaux  s'engendrent.  Traiter 
de  la  génération  des  animaux. 

Ilsignifie  aussi  La  chose  engendrée, 
la  postérité  ,  les  descendans  d'une 
personne.  La  génération  de  Noé. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie  ou 
d'injure,  en  parlant  d'Un  père  et  de  ses 
entans,  Lui  et  toute  sa  génération. 

Il  se  prend  aussi  pour  Chaque  filia- 
tion et  descendance  de  père  a  lils.  Il  y 
a  une  génération  du  père  au  fils.  Du  père 
au  petit-jits  il  y  en  a  deux.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'à  Saint- Louis,  il  y  a  huit  gé- 
nérations. De  génération  en  génération. 

Génékation,  se  prend  aussi  pour 
Un  peuple,  une  nation.  Celte  génération 
ir.échante  demande  des  miracles.  La  géné- 
ration présente.  La  génération  juture. 

Il  se  prend  encore  pour  Lue  évalua- 
tion arbitraire  dont  le  inonde  est  con- 
venu, pour  l'espace  de  trente  ans.  Il  y 
a  trois  générations  en  cent  ans  ,  et  quelque 
chose  de  plus. 

Génération  ,  se  prend  aussi  plus 
généralement  pour  Production.  Géné- 
ration des  plant  s.  Généiaiion  des  mé- 
taux ,  des  minéraux.  Génération  des  pus- 
tules ,  des  abcès. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie ,  La  corruption  de  l'un  est  la  généta- 
tiun  de  l'autre. 

On  dit  en  Théologie ,  en  parlant  Des 
personnes  divines  ,  que  Le  Fils  vient  du 
Père  par  voie  de  génération ,  et  que  le 
Saint  ■  Esprit  procède  du  Fire  et  du  Fils 
par  voie  de  spiration.  La  génération  éter- 
nelle du  Verbe. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  noble  et  généreuse.  En  user 
généreusement.  Pardonner  généreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendie  gé- 
néreusement. Récompenser  généreusement. 

li  veut  dire  aussi ,  Courageusement , 
vaillamment.  Combattre  généreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé- 
néreusement. 

GÉNÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Magna- 
nime, de  naturel,  noble.  Une  âme  géné- 
reuse. Un  homme  généreux.  Une  femme 
généreuse.  Un  cœur  généreux.  Une  action 
généreuse.  Procédé  généreux.  Parole  gé- 
néreuse. Mort  généreuse.  Sentiment  gé- 
néreux. Résolution  généreuse,  Conseilgé- 
néreux. 
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II  signifie  aussi  Libéral.  Cet  homme 
est  si  généreux  ,  qu'on  ne  peut  lui  rendre 
le  moindre  service,  qu'il  ne  fasse  des 
prc'sens  considérables.  Il  aime  à  donner  , 
il  a  Vomi  généreuse. 

Il  se  dit  aus'i  poétiquement  De  quel- 
ques animaux  ,  pour  dire  ,  Hardi.  Un 
lion  généreux.  Un  aigle  généreux.  Un  gé- 
néreux coursier. 

On  .lit  quelquefois  ,  Un  vin  géné- 
reux ,  pour  dire,  Tjn  vin  agréable,  (l<ï 
bonne  qualité  ,  et  qui  a  du  corps. 

GENERIQUE  adj.  des  2  g.  Terme 
didac  -.que.  Il  r,ignif:.  ,  Q,ii  appartient 
au  genre.  La  différend  générique. 

GENERO'.iTË.  s.  i.  Magnanimité, 
grandeur  d'âme,  libéralité.  Par  pure 
générosité.  Exercer  sa  générosité.  Faire 
paraître  sa  générosité  en  quelque  occarion. 
Montrer  sa  générosité  dans'Voubli  d'une 
injure.  La  traie  générosité  épargne  à  un 
ami  l'embarras  d'expliquer  ses  besoins. 

GENESE,  s.  1.  Nom  du  premier  des 
livres  de  l'Ancien  Testament  ,  dans 
lequel  M/ose  a  écrit  l'Histoire  de  la 
création  du  monde  et  celle  des  Pa- 
triarches. 

GLNESTROLLE.  s.  f.  Plante  aussi 
nommée  L'herbe  des  Teinturiers  ,  par- 
ce qu'ils  s'en  servent  pour  teindre  en 
jaune.  Elle  ressemble  fort  au  genêt 
ordinaire.  On  emploie  sa  fleur  cii  Mé- 
decine. 

GENÊT,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  a 
les  fleurs  jaunes.  Du  genêt  d'Espagne. 
Un  b..lai  de  genêt. 

GEiNET.  subot.  m.  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  sur  un  genêt 
d'Espagne. 

GÉNÉTHLIAQUE.  adj.  desagonr. 
On  appelle  Poésies  gér.éthliaques  ,  Dis- 
cours généthliaques  ,  Les  Poèmes  ou  1rs 
Discours  composés  sur  la  naissance 
d'un  enfant.  La  quatrième  Iglogue  de 
Fi'gile  adressée  à  Pollion  est  un  Foïme 
géuéthliaque. 

GENET'i  E.  subs.  f.  Espèce  de  chat 
sauvage  ,  dont  la  peau  s'emploie  en 
fourrures. 

À  la  Genf.tte.  Façon  de  parler 
advei  bi  le.  Aller  à  cheval  à  la  genette  , 
pour  dire,  Aller  avec  les  étriers  fort 
courts.  Les  Turcs  vont  à  cheval  à  la 
genette. 

GENÉVRIER.  Voy.  Geniévrb. 

GÉNIE,  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon, 
soit  bon,  soit  mauvais,  qui,  selon 
l'opinion  des  Anciens  ,  aecompagnoit 
les  hommes  depuis  leur  naissance  jus- 
qu'à leur  mort.  Bon  génie.  Mauvais 
génie.  Le  génie  de  Socrate.  Le  mauvais 
génie  de  hrntus.  Le  génie  d'Auguste  étoit 
plus  fort  que  celui  d'Antoine.  Poussé  d'un 
mauvais  génie. 

Il  se  ait  aussi  De  ces  esprits  ou  dé- 
mons ,  qui  ,  selon  l'opinion  des  An- 
ciens ,  présidoient  à  de  certains  lieux  , 
à  des  Villes  ,  etc.  Le  génie  du  lieu.  Le 
génie  de  Rome,  du  peuple  Romain.  Gé- 
nie tutélaire. 

On  dit  ,  Le  génie  de  la  France  ,  pour 
dire  ,  L'Ange  tutélaire  de  ,'a  France. 

On  dit  aussi  ,  Le  génie  de  la  Peinture  , 
de  la  Poésie  ,  de  la  Musique  ,  pour  dire, 
Le  génie  qu'on  suppose  présider  à  cha- 
cun de  ces  Arts. 

Génie,  signifie  aussi,  Talent,  in- 
clination ou  disposition  naturelle  pour 
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quelque  chose  d'estimable  ,  et  qui  ap- 
partient à  l'esprit.  H;au  génie.  Grand 
génie.  Puissant  génie.  Vaste  génie.  Gé- 
nie universel.  Génie  étroit ,  borné.  Pau- 
vre génie.  Petit  génie.  Il  a  un  merveil- 
leux génie  pour  telle  chose.  Suivre  son 
génie.  Forcer  son  génie.  Faire  quelque 
chose  contre  son  génie.  Avoir  du  génie 
pour  les  affaires,  pour  la  Poésie.  Il  est 
d'un  génie  supérieur  aux  autres.  Il  a  une 
grande  supériorité  de  génie. 

On  dit,  un' Un  homme  est  un  beau, 
un  grand  génie,  un  génie  supérieur, 
pour  dire ,  qu'il  a  un  beau ,  un  grand 
génie. 

On  dit ,  Travailler  de  génie  ,  pour 
dire,  Faire  quelque  chose  de  sa  pro- 
pre invention. 

On  appelle  Le  génie  d'une  Langue  , 
Le  caractère  propre  et  distinctif  u'une 
Langue.  On  dit  aussi,  Le  génie  d'une 
Nation. 

Génie  ,  est  aussi  L'a:t  de  fortifier  , 
d'attaquer  ,  de  détendre  une  place,  un 
camp  ,  un  poste.  Il  s'est  mis  dans  le  gé- 
nie. Il  est  dans  le  génie  depuis  trois  ans. 

GENIÈVRE,  s.  m.  Arbuste  odori- 
férant et  toujours  vert,  dont  les  feuil- 
les sont  arrondies  ,  un  peu  longues  et 
pointues  par  le  bout,  et  qui  porte  un 
petit  fruit  rond  et  noir  comme  le  lau- 
rier. Bois  de  genièvre.  Graine  de  geniè- 
vre. Brûler  du  bois  de  genièvre.  Des  lapins 
qui  sentent  le  genièvre. 

Il  signifie  aussi  La  graine  même  du 
genièvre.  Manger  du  genièvre.  Eau-de- 
vie  de  genièvre.  Extrait  degenièvre.  Grain 
de  genièvre. 

GENISSE,  subst.  f.  Jeune  vache  çjui 
n'a  point  porté.  Génisse  blanche.  Gé- 
nisse noire. 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  sert  à  la  génération. 
Vertu,  faculté  génitale.  Esprit  génital. 
Parties  génitales. 

GÉNITIF,  s.  mas.  Le  second  cas  de 
la  déclinaison  des  noms  en  Grec  et  en 
Latin. 

GÉNITOIRES.  subs.  m.  Il  n'est  en 
usage  qu'au  pluriel.  Testicules,  par- 
ties qui  servent  a  la  génération  dans 
les  mâles.  Il  se  dit  Des  hommes  et  des 
animaux.  Couper  Us  génitoires.  On  a 
cru  autrefois  que  le  castor ,  pour  se  sau- 
ver des  Chasseurs ,  se  coupoit  les  géni- 
toires. 

GÉNITURE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme 
a  engendré.  Ainsi  un  père  en  montrant 
son  (ils  dit ,  Voilà  ma  géniture  ,  ma 
chère  géniture.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit 
plus  que  par  plaisanterie. 

GENOU,  s.  m.  Partie  du  corps  hu- 
main qui  joint  la  cuisse  avec  la  jambe 
par-devant.  L'os  du  genou.  Avoir  les 
genoux  souples  ,  les  genoux  foibles  ,  les 
•y'.noux  fermes  ,  les  genoux  tremblons. 
Avoir  les'gevpux  en  dedans. 

On  dit ,  Etre  à  genoux  ,  se  mettre  à 
genoux  ,  pour  dire  ,  Mettre  les  genoux 
.1  terre.  Plier  le  genou,  ou  les  genoux. 
On  plie  les  genoux  sans  se  mettre  à  ge- 
noux. Les  genoux  lui  manquèrent  tout  d'un 
coup^  Etre  sur  un  genou.  Se  tenir  sur  un 
genou'.  Parler  à  genoux.  Le  genou  en  terre. 
Se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir 
un  enfant  sur  ses  genoux.  Embrasser  les 
genoux  de  quelqu'un. 
'    Oji  c!it;  Je  vous  le  demande  à  genoux  , 
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à  deux  genoux  ;  et  cela  signifie  quel-  [ 
queiois  simplement,  Demander  avec 
un  grand  empressement. 

On  dit ,  Fléchir  les  genoux  devant  les 
Idoles  ,  fléchir  le  genou  devant  Baal  , 
pour  dire  ,  Adorer  les  Idoles  ;  et  fig"- 
rément ,  Fléchir  le  genou  devant  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Lui  être  soumis  avec 
respect. 

Genou  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
animaux.  Le  genou  du  cheval  ,  le  genou 
du  chameau ,  etc. 

Genou.  Terme  de  Mécanique.  Boule 
de  cuivre  ou  d'autre  matière,  emboîtée 
de  telle  sorte ,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  côtés  comme  on 
veut. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  La  partie  de 
l'armure  qui  sert  à  couvrir  le  genou. 

Il  signifie  aussi  La  parlie  de  la  botte 
qui  couvre  le  genou.  Genouillère  de 
botte.  Grandes  genouillères.  Hausser  les 
genouillères.  Rabattre  les  genouillères. 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à 
diverses  espèces ,  ce  qui  a  sous  soi 
plusieurs  espèces  différentes.  Sous  le 
genre  d'animal  ,  il  y  a  deux  espèces  com- 
prises ,  celle  de  l'homme  ,  celle  de  la  bête. 
Genre  supérieur.  Genre  subalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logique  ,  La 
définition  est  composée  du  genre  et  de  la 
différence. 

11  se  .prend  quelquefois  simplement 
pour  Espèce.  Il  y  a  divers  genres  d'ani- 
maux. 

On  appelle  Le  g^nre  humain ,  Tous 
les  hommes  pris  ensemble. 

Il  se  prenil  encore  pour  Espèce , 
mais  dans  un  sens  plus  général,  eE  il 
signifie  à  peu  près,  Sorte,  manière. 
Cela  est  excellent  dans  son  genre.  Cela  est 
parfait  en  son  genre.  Ces  deux  affaires-là 
ne  sont  pas  de  même  genre.  Il  mène  un 
genre  de.vie  que  l'on  ne  sauroit  approuver. 
Embrasser  un  genre  de  vie.  Ce  genre  de 
mort  est  horrible. 

Genre  ,  signifie  encore  ,  La  ma- 
nière ,  le  goût  particulier  dans  lequel 
travaille  un  Peintre,  un  Sculpteur. 
Calot  et  Téniers  ont  excellé  dans  leur 
genre. 

On  appelle  Peintres  de  genre  ,  Tous 
les  Peintres  qui  ne  peignent  pas  l'His- 
toire, comme  les  Peintres  de  portraits, 
de  paysages  ,  de  fleurs  ,  etc. 

11  se  prend  aussi  pour  Le  style  et  la 
manière  d'écrire.  Le  genre  sublime.  Le 
genre  simple.  Le  genre  médiocre.  Cet 
homme  a  un  genre  d'écrire  noble  et  élé- 
gant. Il  excelle  en  ce  genre  d'écrire. 

La  Rhétorique  divise  le  discours 
oratoire  en  trois  genns  ,  le  démonstra- 
tif, le  délibératif  et  le  judiciaire. 

Genre  ,  en  Grammaire.  La  Gram- 
maire Latine  divise  les  noms  en  trois 
genres,  le  masculin,  le  féminin  et  le 
neutre.  La  Langue  Françoise  n'a  point  de 
genre  neutre. 

On  désigne  en  Anatotnie  par  le  nom 
de  Genre  nerveux  ,  Tous  les  nerfs  pris 
ensemble  ,  et  considérés  comme  un 
assemblage  de  parties  similaires  dis- 
tribuées par  tout  le  corps.  La  ssnsibi- 
lité  ,  la  tension  ,  l'irritation  du  genre  ner- 
veux. Cette  odeur  attaque  le  genre  ner- 
veux. 

Genre,  se  dit  aussi  en  Botanique, 
De  l'assemblage  de  plusieurs  plantes 
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qui  ont  un  caractère  commun ,  établi 
sur  la  situation  de  certaines  parties  , 
ou  sur  d'autres  caractères,  qui  distin- 
guent essentiellement  ces  pb.ntes  de 
toutes  les  autres.  Tuurnej'ort  établit  les 
genres  des  plantes  sur  la  structure  des 
fleurs  et  des  fruits. 

GENT.  s.  f.  Nation.  On  ne  s'en  sert 
que  dans  la  Poésie  familière.  La  gent 
qui  porte  le  turban ,  pour  dire ,  Les 
Turcs,  la  nation  des  Turcs.  Et  au  plu- 
riel ,  il  n'est  usité  dans  ce  sens  -  là 
qu  errees  pUrases  :  Le  droit  des  gens. 
Violer  le  droit  des  gens.  Kespecter  le 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  des 
gens. 

Hors  de  là  il  signifie,  Personnes, 
et  il  n'a  point  de  singulier.  Il  est  mas- 
culin quand  l'adjectil  le  suit,  et  fémi- 
nin quand  il  le  précède.  Voilà  des  gens 
bien  fins.  Ce  sont  de  fines  gens.  Ce  sont 
des  gens  fort  dangereux.  De  fort  dange- 
reuses gens.  Vous  vous  moquej_  des  gens. 
Quelles  gens  êtes  -  rc  us  ?  Vous  êtes  de 
bonnes  gens.  Il  s'accommode  de  toutes 
gens.  Voilà  de  mes  gens.  Voilà  de  sottes 
gens.  Ce  sont  de  belles  gens.  Les  vieilles 
gens  sont  soupçonneux.  Les  jeun. s  gens 
sont  imprudens. 

On  dit  néanmoins ,  Tous  les  gens 
de  bien. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  pré- 
cède le  mot  de  Gens ,  on  met  Tous  au 
masculin.  Tous  les  honnêtes  gens.  Tous 
les  habiles  gens.  Et  quand  un  adjectif 
de  terminaison  fémimneprécède  Gens, 
on  met  Toutes.  Toutes  les  vieilles  gens. 

En  ce  sens  on  dit  :  Gens  de  marque. 
Gens  de  condition.  Gens  d'honneur.  Gens 
de  qualité.  Gens  de  Lettres.  Gens  d'af- 
faires. Gens  de  bien.  Gens  de  cœur.  Gens 
de  peu.  Glus  de  néant.  Gens  sans  aveu. 
Petites  gens.  Gens  de  sac  et  de  corde. 
Gens  d'épée..  Gens  de  main.  Gens  de  ser- 
vice. Gens  de  pied.  Gens  de  cheval. 

On  dit  familièrement ,  Il  y  a  gens  et 
gens  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande  dif- 
férence entre  des  personnes. 

On  dit,  Se  connaître  en  g  ns ,  pour 
dire  ,  Avoir  un  discernement  pour  cou- 
noître  le  fort  et  letoible  des  hommes  , 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qua- 
Ii:  es. 

On  dit,  par  amirié  ou  compassion, 
De  bennes  gens ,  de  pauvres  bonnes  gens. 

On  dit  proverbialement  ,  Vous  vous 
moquez  des  gens  ,  vous  nous  prene\  pour 
d>  s  gens  de  l'autre  monde  ,  pour  dire, 
Vous  nous  prenez  pour  des  ignorans  , 
pour  des  idiots. 

On  dit ,  Mille  gens  ,  cent  mille  gens  , 
pour  dire,  Beaucoup  de  gens  en  nombre 
indéterminé  ,  et  il  ne  se  dit  jamais 
pour  un  nombre  déterminé  ,  à  moins 
que  le  mot  de  Gens  ne  soit  précédé  de 
certains  adjectifs.  Deux  jeunes  gens  pri- 
rent querelle  ensemble.\lly  a  vingt-quatre 
pauvres  gens.  Nous  étions  dix  honnêtes 
gens.  Ces  quatre  frères  étaient  quatre 
braves  gens. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
lieu  solitaire  ,  qu'il  n'y  a  ni  bêtes  ni 
gens. 

Il  veut  encore  dire ,  Les  Domes- 
tiques. Tous  vos  gens  vous  ont  quitté. 
Tous  mes  gens  sont  malades.  Un  de  ses 
gens.  Tous  les  gens  de  Monsieur  sont 
venus. 

Gis  s  . 
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Gens  ,  se  dit  encore  De  ceux  qui 
sont  d'un  parti  par  opposition  à  ceux 
«le  l'autre.  Nos  gens  ont  battu  les  en- 
nemis. Nos  gens  ont  été  battus.  Je  crai- 
gnois  que  ce  ne  fussent  des  ennemis,  et 
c'étoient  de  nos  gens.  Nos  gens  battirent 
les  vôtres. 

Gens,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  sont  d'une  même  partie  de  prome- 
nade, de  jeu,  de  festin  ,  etc.  Ions  nos 
gens  sont  arrivés  ,  pour  dire  ,  Tous  les 
convies  sont  arrivés.  Tous  nos  gens  sont 
au  rende?  vous. 

Il  se  dit  aussi  Des  Parlemens  et  au 
très  Compagnies  de  Justice.  Les  Gens 
tenons  la  Cour  de  Parlement.  Les  Gens 
tenans  la  Chambre  d.s  Comptes,  la  Cour 
des  Aides  ,  le  Présidial  d'un  tel  lieu  ,  etc. 
Il  n'est  en  usage  que  dans  lesÉdils, 
dans  les  Ordonnances  ,  etc. 

Gens  ,  suivi  de  la  préposition  de ,  et 
d'un  substantif  qui  désigne  une  pro 
lession  ,  un  état  quelconque  ,  signi- 
fie, Tous  ceux  d'une  nation,  d'une 
ville  ,  etc.  qui  sont  de  cet  état,  de  celte 
profession,  soit  qu'ils  forment  en  effet 
un  corps  particulier  dans  la  société  gé- 
nérale, soit  que  l'esprit  les  rassemble 
sous  une  seule  et  même  idée.  Les  Gens 
de  Lettres.  Les  Gens  d'Église.  Les  Gens 
de  Robe.  Les  Gens  de  Finance.  Les  Gens 
de  Mer.  Les  Gens  de  Guerre.  Les  Gens 
de  Loi. 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi  ,  Les 
Procureurs  et  Avocats  Généraux,  les 
Procureurs  et  Avocats  du  Roi. 

Gens  d'Armes.  Voy.  Gendarmb. 

GENT,  ENTE.  adj.  Gentil,  joli. 
On  ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imi- 
tant le  style  de  nos  vieux  Poètes.  La 
génie  puceile. 

GENTIANE,  s.  f.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  espèces.  Celle  dont  on 
l'ait  le  plus  d'usage,  est  appelée  Grande 
gentiane  ,  et  porte  des  fleurs  jaunes.  Sa 
racine  entre  dans  la  tbériaque  ;  elle  est 
alexipliarmaque.  Les  autres  espèces  de 
gentiane  ont  les  fleurs  bleue*  et  assez 
belles. 

GENTIL,  adj .  m.  Païen  ,  idolâtre.  Il 
était  fils  d'un  père  Gentil  et  d'une  mère 
Chrétienne.  Il  est  plus  ordinairement 
substantif,  et  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier. Les  Juifs  appelaient  Gentils ,  tous 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation.  La 
vocation  des  Gentils.  Saint  Paul  est  ap- 
pelé l' Apôtre  des  Gentils. 

GENTIL ,  ILLE.  adj.  (  Au  masculin 
l'L  ne  se  prononce  que  devant  une 
voyelle.  Au  féminin  les  deuxL  se  pro- 
noncent comme  dans  le  mot  Fille.  ) 
Joli,  agréable,  mignon,  gracieux,  qui 
plait ,  qui  a  de  l'agrément,  de  la  déli- 
catesse. Il  est  gentil.  Elleestbien  gentille. 
Ses  enjans  sont  bien  gentils.  Un  gentil  ca- 
valier. Une  chcn.o-i  fort  gentille.  Gentille 
invention.  Un  gentil  enfant.  Il  est  du  style 
lamili  r. 

On  dit  substantivement d'Uiif  chose 
grande  et  belle,  Cela  passe  le  gentil. 

Gentil  ,  se  dit  ironiquement  et  fa- 
milièrement. Vous  faites-là  un  gentil 
penonnage ,  un  gentil  métier  ,  pour  oire  , 
Vous  faites  un  vilain  personnage  ,  un 
vilain  métier. 

Il  se  dit  encore  ironiquement  et  fa- 
milièrement ,  Des  gens  que  l'on  veut 
traiter  d'impertinens  et  de  ridicules. 
Tome  I. 
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Je  voua  trouve  bien  gentil.  Vous  êtes  un 
gentil  personnage  ,  un  gentil  garf on  ,  un 
gentil  compagnon. 

Il  y  a  une  sorte  de  Faucon  que  l'on 
appelle  Faucon  gentil. 

GENTILHOMME,  s.  mas.  (Li  let- 
tre L  se  moui'le  dans  ce  mot  et  les 
suivons.  Au  pluriel  on  y  ajsiuie  une  S 
après  l'L,  Gentilshommes,-  et  cetie 
S  se  piononie,  mais  l'L  ne  se  pro- 
nonce point.)  Celui  qui  est  noble  de 
race.  Gentilhomme  de  bon  lieu.  '  Un 
pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne  Simple  Gentilhomme.  Un  vrai 
Gentilhomme.  Un  bon  Gentilhomme.  Foi 
de  Gentilhomme.  Faire  le  Gentilhomme. 
Vivre  en  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
nom  et  d'armes.  Un  Gentilhomme  d'an- 
cienne extraction.  Un  Gentilhomme  de  mar- 
que. Il  est  bien  Gentilhomme ,  p.iur  dire  , 
Il  est  véritablement  Gentilhomme  et 
d'ancienne  race.  Gentilhomme  de  Pro- 
vince. Gentilhomme  ou  soi  -  disant.  En 
franc  Gentilhomme.  Il  ne  s'est  pas  con- 
duit en  Gentilhomme.  'Traiter  quelqu'un 
en  Gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une  action 
de  Gentilhomme. 

On  appelle  Gentilshommes ,  Des  Som- 
mes nobles,  qui  s'attachent  à  quelque 
Prince.  C'est  un  des  Gentilshommes  de 
ce  Prince.  Ce  Prince  a  tant  de  Gentils- 
hommes. 

On  appelle  par  plaisanterie  ,  Gen- 
tilhomme à  lièvre  ,  Un  simple  Gentil- 
homme de  campagne  qui  a  peu  de 
bien. 

Troc  de  Gentilhomme  ,  se  dit  d'Un  trec 
où  de  port  et  d'autre  on  ne  f  ai  t  qu'éc  ha  n- 
ger  les  choses ,  sans  donner  ni  recevoir 
aucun  retour  en  argent. 

Cemtiliiomme  ,  est  quelquefois  Un 
titre  de  Charge.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Gentilhomme  ordinaire. 
Gentilhomme  servant.  Gentilhomme  au 
JJec  de  corbin. 

GENTILHOMMERIE.  s.  f.  La  qua- 
lité de  Gentilhomme.  Un  ne  fait  pas 
grand  cas  de  sa  Gentilhommcrie.  Il  est 
familier  et   terme  de  mépris. 

GENTILHOMMIERE,  s.  f.  Peiite 
maison  deCcntilliomiue  à  la  campagne. 
Une  jolie  gentilhommière  Ce  n'estpas  une 
grande  maison  ,  ce  n'est  qu'une  gentilhom- 
mière. Il  est  familier. 

GENTIL1TÉ.  s.  f.  coll.  Les  Nations 
Païennes.  Toute  la  Gentilité.  Il  se  dit 
p. itir  signifier  La  profession  d'Idolâtrie. 
Il  reste  encore  des  marques  de  gentilité 
dans  ce  Pays- là. 

GENT1LLÂTRE.  s.  m.  Ce  mot  ne 
se  «lit  qu'en  plaisanterie  et  par  mépris  , 
en.  parlant  d'Un  petit  Gentilhomme 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLESSE,  s.  f.  Grâce  ,  agré- 
ment. La  gentillesse  d'un  enfant.  Il  a  de 
la  gentillesse  dans  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  tours  de 
souplesse  et  de  badinerie  accompagnés 
d'agrément.  Il  a  fait  mille  gentilleises 
devant  nous.  Il  a  dressé  son  chien  à  mille 
gentillesses. 

Il  signifie  aussi  De  certains  pelits 
ouvrages  délicats,  de  certaines  petites 
curiosités.  Il  a  mille  petites  gentillesses 
dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  familièrement  et  par  ironie , 
De  certains  traits  de  mauvaise  con- 
duite. Il  a  fait  là  une  gentillesse  dam 
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il  pourrait  bien  se  repentir.  Cette  gentil- 
lesse.là  est  un  peu  forte. 

Il  se  dit  encore  par  forme  de  repro- 
che ,  en  main  aise  part.  Voilà  de  vos 
gentillesses.  Voilà  le  fuit  de  vos  gentil- 
lesses. Quand  mettret-rous  fin  à  toutes 
vos  gentillesses. 

GhNTIMENT. adverbe.  Joliment, 
d'une  manière  gentille.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisanterie  et  par  une  es- 
pèce de  dérision.  Ainsi  pour  se  moquer 
d'un  homme  tout  éclaboussé  ,  on  dit , 
Vous  voilà  gentiment  accommodé  ;  et 
d'Une  femme  mal  coiffée,  Vous  voilà 
gentiment  coiffée. 

GÉNUFLEXION,  subst.  lém.  Acte 
du  culte  religieux  qui  se  fait  en  fié- 
t  bissant  le  genou.  Faire  une  génu- 
flexion devant  It  Saint  Sacrement.  Il  fie 
plusieurs  génuflexions. 

GEO 

GÉOCENTRIQUE.  adject.  des  a  g. 
Terme  d'Astronomie.  Oui  appartient 
a  une  planète  vue  de  la  terre.  Lieugéa- 
centrique.  Latitude  géocentrique. 

GÉODÉSIE,  s.  t.  Partie  de  la  Géo- 
métrie qui  enseigne  à  mesurer  et  à 
diviser  les  terres.  Traité  de  Géodésie. 

GEODESIQUE.  adject.  des  2  genr. 

8ui  a  rapporta  la  Géodésie.  Opérations 
éodésiques. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait 
la  Géographie.  Cest  un  grand  Géogra- 
phe ,  un  bon  Géographe  ,  un  excellent 
Géographe. 

On  appelle  aussi  Géographes  ,  Ceux 
qui  font  des  cartes  de  Géographie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  lém.  Science  qui 
enseigne  la  position  de  toutes  les  ré- 
gions île  la  terre  ,  les  unes  à  l'égard  des 
autres  ,  et  par  rapport  au  ciel  ,  avec 
la  description  de  ce  qu'elles  contien- 
nent de  principal.  LaGéographie  est  né- 
cessaire pour  bien  savoir  l'Histoire.  Cartes 
de  Géographie. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  la  Géographie.  Description 
Géographique.  Cartes  Géographiques, 
Dictionnaire  Géographique. 

GEÔLAGE.  s.  m.  (L'Ene  se  prononce 
point,  et  ne  sert  qu'à  donner  au  G  la 
prononciation  de  la  consonne  J.  )  Droit 
qu'on  paye  au  Geôlier  à  l'entrée  et  à  la 
sortie  de  chaque  prisonnier.  Droit  de 
geôlage.  Payer  le  geôlage. 

Cl  OLE.  s.  f-  Prison.  Les  droits  de 
la  geôle.  Le  Maitre  de  la  geôle.  Registre 
de  la  geôle. 

GEÔLIER,  subst.  masc.  Celui  qui 
garde  les  prisonniers;  le  Concierge  de 
là  prison.  , 

GEOLIERE,  subst.  lém.  La  femme 
du  Geôlier. 

GEOMANCE  ou  GÉOMANCIE,  s. 
fém.  Art  de  deviner  par  des  points 
que  l'on  marque  au  hasard  sur  la  terre 
ou  sur  du  papier  ,  dont  on  forme  des 
lignes  ,  et  dont  on  observe  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation  ,  pour  en  tirer 
de  certaines  conséquences.  Figure  de 
géomance.  1  a  géomance  n'a  aucun  fonde- 
ment raisonnable. 

GÉOMANC1EN.IENNE.  s.  Celui, 
celle  qui  pratique  la  Géomancie. 

GÉOMÉTRAL  ,  ALE.  adject.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  cette  phrase,  Plan 
M  m  m  m 
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séométral,  et  alors  il  est  oppose  a  Plan 
perspectif.  Plan  géométral  est  celui  ou 
toutes  les  lignes  d'une  figure  sont  mar- 
quées sans  aucun  raccourcissement ,  au 
lieu  que  ce  même  raccourcissement  se- 
rrât nécessaire  dans  le  plan  perspectif, 
conformément  aux  illusions  optiques 
qui  résultent  des  distances. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
Géométrie.  Excellent  Géomètre. 

GÉOMÉTRIE,  subst.  tem.  Science 
nui  a  pour  objet  tout  ce  qui  est  mesu- 
rable,  les  lignes,  les  superficies  les 
corps  solides.  La  Géométrie  est  le  fon- 
dement des  autres  parties  des  Mathéma- 
tiques. La  Géométrie  contribue  a  rendre 
V esprit  méthodique  et  conséquent.  Iraite 
de  Géométrie.  . 

GÉOMÉTRIQUE,  ad,,  des  2  g.  Qm 
appartient  à  la  Géométrie.  Méthode 
géométrique.  Démonstration  géométrique. 
Proportion  néométrique.  _ 

On  appelle  Esprit  géométrique,  Un 
es'irit  qui  est  propre  a  la  Géométrie, 
qui  est  juste,  méthodique,  et  qui  pro- 
cède géométriquement. 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adverb. 
D'une  manière  géométrique  A  une 
manière  exacte  et  rigoureuse,  fêla  est 
démontré  géométriquement.  Procéder  géo- 
métriquement. . 

GEORGIQUE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel ,  et  en  parlant  Des  ouvrâ- 
tes qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la 
ferre.  Les  Géorgiques  de  Virgile. 

G  E  R 

GÉRANIUM.  s.m.(Pr.  Géraniome.) 
Plante  dont  on  connoit  un  très-grand 
nombre  d'espèces.  On  l'appelle  encore 
Sec  de  grue  ,  parce  que  sa  semence  dans 
quelques-unes  de  ses  espèces  approche 
de  la  figure  du  bec  de  cet  oiseau.  Celle 
qu'on  emploie  le  plus  ordinairement , 
et  qui  est  fort  commune ,  s'appelle  vul- 
gairement l' Werbe  à  Robert.  C'est  un  ex- 
cellent vulnéraire ,  soit  qu'on  la  prenne 
intérieurement,  soit  qu'on  s  en  serve 
extérieurement.  , 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  ble  coupé. 
Lier  en  gerbe.  Faire  des  gerbes  Lier  des 
eerbes.  Entasser  des  gerbes.  Battre  des 
serbes.  Disputer  la  gerbe.  Lever  la  gerbe. 
Enlever  la  gerbe.  Ces  trois  dernières  la- 
çons de  parler  se  disent  à  l'occasion 
des  dîmes.  _    ,     ., 

On  appelle  figurément  Gerbe  deau  , 
Unassemblagedeplusieursietsdeau, 
qui  en  s'élevant  forment  comme  une 
espèce  de  gerbe. 

Ou  appelle  aussi  figurément  dans  les 
feu  d'artifice  ,  Gerbe  ou  Gerbe  de  jeu  , 
Un  assemblage  de  plusieurs  fusées  , 
qui  ,  partant  toutes  ensemble  ,  repré- 
sentent une  espèce  de  gerbe. 

GERBÉE.  s.  fém.  Botte  de  paille  ou 
il  reste  encore  quelque  grain.  Gerbee  de 
froment.  Il  faut  donner  de  la  gerbee à  ces 
chevaux.  Ces  chevaux  ne  sont  nourris  que 
de  gerbées. 

GERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il 
faut  gerber  ce  froment. 

Gerber,  signifie  aussi,  Mettre  dans 
une  cave ,  dans  un  cellier ,  les  pièces  de 
vin  les  unes  sur  les  autres.  Pour  faire 
tenir  toutes  les  pièces  dans  la  cave,  il  fau- 
dra, les  gerber. 
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Gerbe,  ee.  participe. 
GERCÉ,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
habits  et  les  livres. 

GERCER,  v.  act.  Faire  de  petites 
fentes  ou  crevasses  à  la  peau.  Il  se  dit 
Des  lèvres  ,  des  mains  ,  du  visage  et 
autres  parties  du  corps ,  dont  la  peau 
est'  fendue  par  le  vent ,  le  froid  ,  la 
gelée  ,  la  fièvre  ,  ou  par  quelque  hu- 
meur acre  ,  etc.  Gercer  le  visage.  Le 
froid,  la  bise  ,  gercent  les  lèvres ,  gercent 
les  mains. 

On  dit ,  que  Le  soleil ,  le  haie  ,  la 
grande  sécheresse  gercent  la  terre. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  lèvres  gercent 
au  grand  froid. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  lèvres  se  gercent  à  la  grande 
gelée. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  fend  , 
des  métaux  ,  des  murs  ,  des  enduits  de 
plâtre ,  exposés  à  l'action  de  l'air  ou  de 
la  chaleur  qui  les  fait  gercer. 
Gercé  ,  ée.  participe. 
GERÇURE,  s.  fém.  Les  fentes  que 
fait  le  froid  ou  la  bise  aux  lèvres  et 
aux  mains.  Pommade  bonne  pour  les 
gerçures . 

On  le  dit  aussi 


. ,  par  extension  ,  Des 
fentes  qui  se  font  dans  le  fer  ,  dans  le 
bois,  ou  dans  la  maçonnerie. 

GÉRER,  v.  a.  Gouverner,  conduire, 
administrer.  Il  a  géré  long  -  temps  les 
affaires  d'un  tel  Prince.  Il  a  mal  géré  ses 
affaires.  Gérer  une  tutelle. 

Géré,   ée.  participe. 

GERFAUT,  subst.  masc.  Oiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons  ,  dont  on 
se  sert  à  la  volerie.  Tiercelet  de  gerfaut. 
Le  gerfaut  est  plus  grand  que  le  vau- 
tour. Le  gerfaut  a  le  bec  et  les  jambes 
bleuâtres.  .   . 

GERMAIN  ,  AINE.  adj.  Il  se  joint 
ordinairement  avec  Cousin  ou  Cousine; 
et  il  se  dit  De  deux  personnes  qui  sont 
sorties  des  deux  frères  ou  des  deux 
sœurs,  ou  du  frère  et  de  la  sœur.  Cousin 
germain.  Cousine  germaine. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  dit, 
Frèregermain ,  pour  dire,  Frère  de  père 
et  de  mère. 

Issc  de  Germain,  se  dit  De  deux 
personnes  sorties  de  deux  cousins  ger- 
mains. Ils  sont  issus  de  germain.  Elles 
sont  issues  de  germain. 

Il  est  aussi  substantif  en  cette  phra- 
se ,  Il  a  le  germain  sur  moi,  pour  dire, 
Il  est  cousin  germain  de  mon  père  ou 

de  ma  mère.  ,  „„„  r 

GERMANDREE  GRANDE  ,  s.  f. 
ou  GERMANDREE  AQUATIQUE. 
Plante.  On  la  distingue  de  la  petite  par 
ses  feuilles  qui  sont  toujours  vertes  et 
blanchâtres ,  et  par  une  odeur  d  ail.  El  le 
est  d'un  grand  usage  en  Médecine  ,  et 
entre  dans  la  thériaque. 

Germandrée  Petite,  s. f.  ou  Petit 
Chêne  vert.  Plante  qui  croit  a  la  hau- 
teur d'une  palme,  dansles  terrains  pier- 
reux. Son  infusion  s'emploie  contre  la 
toux,  la  difficulté  d'uriner,  et  quelques 
autres  maladies.  . 

GERMANIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  aux  Allemands.  Style  germa- 
nique. Constitution  germanique.  Le  corps 
germanique.  Droit  germanique. 

GERMANISME,  s.  mas.  Façon  de 
parler  propre  à  la  langu*  Allemande. 
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Cet  ouvrage  François  est  plein  de  Ger- 
manismes. .     , 

GERME,  subst.  masc.  La  partie  ne 
la  semence  dont  se  forme  la  plante. 
le  germe  du  blé.  Le  germe  du  gland  ,  de 
l'amande  ,  etc. 

On  appelle  communément  Le  germe 
d'un  œuf  ,  Une  certaine  partie  com- 
pacte et  glaireuse  qui  se  trouve  dans 
l'œuf.  „  .. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  première 
pointe  qui  sort  du  grain  ,  de  l'amande , 
c-t  autre  semence  dans  les  plantes ,  lors- 
qu'elles commencent  à  pousser.  Les  jour- 
mis  rongent  le  germe  du  blé. 

On  appelle  Faux  germe  ,  dans  la  te- 
melle  de  l'animal ,  La  matière  informe 
qui  provient  d'une  conception  défec- 
tueuse. Cette  femme  est  accouchée  d  un 
faux  germe. 

Germe  ,  se  prend  figurément  c.ans 
les  choses  morales  ,  pour  La  semence 
et  la  cause  de  quelque  chose.  Un  germe 
de  division,  de  procès,  de  querelle.  Ut 
homme  est  si  corrompu  ,  qu'on  ne  dis- 
lingue en  lui  aucun  germe  de  vertu  , 
d'humanité. 

GERMER,  v.  n.  Pousser  le  germe 
au -dehors.  Le  blé  commence  à  germer. 
Le  blé  a  germé  dans  la  grange. 

On  «lit  figurém.  La  parole  de  Dieu  a. 
germé  dans  son  cœur,  pour  dire,  qu'elle 
a  commencé  à  y  fructifier  et  a  produire 
les  bons  effets  qu'on  en  attend. 
Germé  ,  ée.  participe. 
GERMINATION,  s.  fém.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Du  premier  déve- 
loppement des  parties  qui  sont  conte- 
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nues  dans  le  germe  ri  une  semence 
La  chaleur  et  l'humidité  avancent  la  ger- 
mination des  semences.  Il  est  curieux  d'ob- 
server les  progrès  de  la  germination  des 

plantes. 

GÉROFLE.  substant.  mascul.  Voye\ 

Girofle. 

GÉRONDIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. En  notre  langue  c'est  une  espèce 
de  participe  indéclinable  ,  auquel  on 
joint  souvent  la  préposition  En.  Par 
exemple  :  En  allant.  En  faisant.  Il  allait 
courant.  .      ,      , 

GERZEAU.  s.  mas.  Mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  les  blés.  Sa  feuille  res- 
semble à  celle  de  la  lentille. 

G  E  S 

GÉSIER,  s.  m.  Le  second  ventricule 
de  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent 
rie  grains  ,  comme  les  poules  ,  les  pi- 
geons ,  etc.  Le  gésier  d'une  poule. 

GESINE.  s.  fém.  Vieux  mot ,  pour 
dire,  Les  couches  d'une  femme,, ou  le 
temps  qu'elle  est  en  couche.   Etre  en 

eésine.  „  .   .      -n  1 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Payer  Ut 

frais  de  gdsine. 

GÉSIR,  verbe  neutre.  Vieux  mot. 
Voye-i  Gît. 

GESSE,  s.  f.  Plante  a  fleur  legurru- 
neuse.  La  gesse  porte  des  gousses  qui 
renferment  des  semences  anguleuses  et 
blanchâtres  de  la  nature  du  pois.  On 
les  sème  et  on  les  mange  de  la  même 
manière. 

Gesse  sauvage,  subst.  tem.  Ko«î 
Gland  de  terre. 

GESTATION,  s.  I.  Sorte  d'exercice 
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en  usage  chez  les  Romains  pour  le  ré- 
tablissement de  la  santé.  Il  consistent 
à  se  faire  porter  en  chaise  ou  en  litière, 
à  se  l'aire  traîner  rapidement  dans  un 
chariot  ou  dans  un  bateau  ,  afin  de 
donner  au  corps  du  mouvement  et  de 
la  secousse.  La  gestation  est  très-utile  à 
la  santé  ,  suivant  Celse. 

©n  appelle  Temps  de  la  gestation.  Le 
temps  qu'une  femelle  porte  son  fruit. 
Il  ne  faut  pas  fatiguer  une  jument  dans 
le  temps  de  la  gestation. 

GESTE,  s.  ni.  L'action  et  le  mouve- 
ment du  corps  ,  et  principalement  des 
bras  et  des  mains  dans  la  déclamation, 
dans  la  conversation.  Atoir  le  geste 
beau  ,  le  geste  noble ,  le  geste  aisé.  Avoir 
le  geste  forcé.  Son  geste  n'est  pas  naturel. 
Le  geste  est  une  des  principales  parties  de 
VUrateur  et  de  l'Acteur.  Exprimer  par 
le  geste.  Avoir  le  geste  expressif. 

On  dit  ,  Menacer  quelqu'un  du   geste. 

GESTES,  s.  masc.  pluriel.  Belles  , 
grandes,  mémorables  actions  ,  princi- 
palement des  Généraux  et  des  Princes. 
Les  grstes  d'Alexandre ,  de  Scipion.  Il 
est  vieux. 

On  dit  encore  en  plaisantant  :  Les 
faits  et  gestes.  Un  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTICULATEUR.  s.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  homme  prêche  bien  , 
mais  c'est  un  grand  gesticulateur. 

GESTICULATION,  s.  f.  Action  de 
gesticuler.  Gesticulation  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant.  1/  parle  assez  bien  , 
mais  il  gesticule  toujours.  Il  gesticule 
trop.  Il  ne  fait  que  gesticuler. 

GESTION,  s.  lém.  Administration. 
Rendre  compte  de  sa  gestion.  Le  temps 
de  sa  gestion.  Durant  sa  gestion. 

G  E  U 

GÉUM.  s.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de 
rleux  espèces,  le  grand  et  le  prtit. 
Tous  deux  ont  les  llenrs  fort  jolies  , 
et  les  curieux  les  cultivent  pour  cette 
raison  dans  leurs  jardins.  Elles  sont 
vulnéraires  et  consolidantes. 

G  I  B 

GIRBEUX  ,  EUSE.  adj.  (  On  pion. 
Ie9  B  dans  ce.  motet  le  suivant.)  Terme 
de  Médecine.  Bossu  ,  élevé.  La  partie 
gibbeuse  du  foie. 

GIBBOSITÉ.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Courbure  de  l'épine  du  dos,  qui 
fait  les  Bossus. 

GIBECIÈRE,  s.  1.  Espèce  de  bourse 
large  et  plate  que  l'on  portoit  ancien- 
nement à  la  ceinture.  Aujourd'hui  on 
appelle  Gibecière  ,  Une  bourse  de  cuir 
où  les  Chasseurs  mettent  le  plomb  ,  la 
poudre  ,  et  les  autres  choses  dont  ils 
se  servent  i  la  chasse.  .Porter  une  gi- 
becière. La  gibecière  d'un  Chasseur. 

Les  Joueurs  de  gobelets  se  servent 
aussi  d'une  gibecière  pour  enfermer  les 
gobelets  et  tous  les  instrument.  Tour 
de  gibecière. 

GIBELET.  s.  m.  Petiftbret  dont  on 
se  sert  pour  percer  un  muid  de  vin 
dont  on  veut  faire  l'essai.  Les  essayeurs 
de  vin  ont  toujours  un  gibelet  dans  leur 
poche. 

On  dit  prov erbialeni.  et  populairem . 
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qu't/n  homme  a  un  coup  de  gibelet,  pour 
dire,  qu'il  a  l'esprit  léger  ,  la  tète  un 
peu-  éventée. 

GIBELIN,  s.  m.  Partisan  d'une  fac- 
tion attachée  aux  Empereurs  et  oppo- 
sée aux  Guelfes  ,  partisans  des  Papes 
en  Italie,  dans  le  cours  des  XII ,  XIII 
et  XlVe.  siècles.  La  faction  des  Gibe- 
lins. Ce  Prince  étoit  Gibelin.  Les  Guel- 
fes et  les  Gibelins. 

GIBELOTTE,  s.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée de  poulets,  de  lapins,  etc. 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  l'équipe- 
ment d'un  Soldat  ,  et  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

GIBET,  subst  masc.  Potence  où  le 
Bourreau  exécute  ceux  qui  sont  con- 
d  innés  à  être  pendus.  Attacher  à  un 
gibet.  Mener  au  gibet.  Fendre  au  gibet. 
Dresser  un  gibet.  Destiné  au  gibet.  Con- 
damné au  gibet. 

On  appelle  aussi  Gibet ,  Les  four- 
ches patibulaires  ,  où  l'on  expose  les 
corps  de  ceux  qui  ont  été  pendus. 

On  dit  proverbialement  ,  Le  gibet 
n'est  que  pour  les  malheureux  3  pour  dire, 
que  Les  richesses  et  le  crédit  sauvent 
les   grands   criminels. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  que 
Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits,  pour 
dire  ,  que  Les  criminels  sont  punis  tôt 
ou  tard. 

GIBIER,  s.  mas.  Ce  terme  ne  se  dit 
que  De  certains  animaux  bons  à  man- 
ger ,  comme  perdrix  ,  bécasses,  lapins, 
lièvres  ,  et  autres  animaux  semblables 
qu'on  prend  à  la  chasse.  Un  pays  plein 
de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Manger  du  gi- 
bier. 

On  appelle  Menu  gibier, Les  cailles, 
les  grives ,  les  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaux. 

Figurément  et  familièrement,  pour 
dire,  qu'Une  chose  n'est  pas  de  la  pro- 
lession  cîe  quelqu'un  ,  de  son  goût ,  ou 
qu'elle  passe  sa  capacité  ,  on  dit ,  que 
Cela  n'est  pas  de  son  gibier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  vagabond  ,  d'un  homme  sans 
aveu,  que  C'est  un  gibier  à  Frevôt , 
pour  dire,  qu'il  aura  affaire  tôt  ou  tard 
a  la  Justice.  On  dit  de  même  ,  Gibier 
de  potence. 

GIBOULÉE,  s.  fém.  Guïlée  ,  pluie 
grande  ,  soudaine,  de  peu  de  durée  , 
et  quelquefois  mêlée  de  grêle.  Gibou- 
lée de  Mars. 

GIKOYER.  v.  n.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Arquebuse  à  giboyer, 
qui  est  une  longue  arquebuse  dont  on 
se  sert  pour  tirer  de  loin  ;  Foudre  à  gi- 
boyer ,  qui  est  une  poudre  beaucoup 
plus  fine  que  l'autre. 

GIBOYÉUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse 
beaucoup.  C'est  un  grand  Giboyeur.  Il 
est  de  peu  d'usage. 

GIBOYEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  gibier.  Farc giboyeux.  Terre 
giboyeuse. 

I  G 

GIGANTESQUE,  adject.  des  2  g. 
Qui  tient  du  géant.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre  qu'en  certaines  phra- 
ses, comme  :  Taille  gigantesque.  Figure 
gigantesque. 
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On  dit  figurément ,  Ses  expressions  , 
loin  d'être  sublimes  ,  ne  sont  que  gigan- 
tesques. 

On  dit  absolument  :  Certains  esprits 
n'aiment  que  l'extraordinaire  et  le  gigan- 
tesque. Cet  homme  ,  dans  tous  ses  projets, 
donne  dans  le  gigantesque. 

GIGANTOMACHIE.  sub.  f.  Terme 
d'Antiquité.  On  désigne  également  par 
ce  mot  le  prétendu  combat  des  Géans 
de  la  Fable  contre  les  Dieux  ,  et  les 
descriptions  poétiques  ou  représenta- 
tions pittoresques  de  ce  combat. 

Dans  cette  seconde  acception  ,  on 
dit  :  La  Gigantomachie  de  Claudien.  La 
Gigantomachie  de  Scarron. 

GIGOT,  s.  m.  Éclanche  ,  cuisse  de 
mouton  coupée  pour  être  mangée.  On 
l'appelle  aussi  Membre  de  mouton.  Un 
gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  goût.  Man- 
ger un  gigot.  Mettre  un  gigot  à  la  daube. 

On  appelle  aussi  Gigots  ,  Les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de 
bons  gigots. 

On  dit  populairement ,  Etendre  ses 
gigots,  pour  dire ,  Étendre  ses  jambes 
indécemment. 

GIGOITER  ou  GIGOTER,  v.  n. 
Il  se  dit  principalement  d'Un  lièvre, 
ou  d'un  autre  animal  semblable,  qui 
secoue  les  jarrets  en  mourant. 

Il  se  dit  encore  des  enfnns  qui  re- 
muent continuellement  les  jambes.  Cet 
enfant  ne  fait  que  gigotter.  Il  est  fam. 

En  termes  de  manège  ,  on  dit.  Un 
cheval  bien  gigotté,  pour  dire,  Un  che- 
val dont  les  membres  sont  bien  four- 
nis ,  et  annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  en  Vénerie  ,  d'Un 
chien  qui  a  les  cuisses  rondes  et  les 
hanches  larges.  C'est  un  signe  de  vi- 
tesse. 

GIGUE,  s.  f.  Grande  fille  dégingan- 
dée ,  qui  ne  fait  que  sautiller  ,  que 
gambader.  Cest  une  grande  gigue.  Il 
est  bas. 

On  dit  populairement  Gigues  ,  au 
pluriel ,  pour  Jambes.  Avec  vos  grandes 
gigues  ,  vous  empéchei  tout  le  monde  de 
se  chaufjer. 

GIGUE,  s.  fém.  se  dit  d'Un  air  de 
musique  fort  gai.  Jouer  une  gigue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  faite  sur 
cet  air.  Danser  une  gigue. 

G  I  L 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  camisole  de 
laine  ,  de  coton  ,  etc.  Gilet  de  laine. 
Gilet  de  coton  ,  etc.   Un  gilet  chaud. 

GII.LE.  s.  m.(  On  ne  mouille  pas  les 
L.  )  Nom  propre  que  l'on  ne  met  ici , 
que  parce  qu'il  se  dit  en  cette  phrase  , 
Faire  gille  ,  pour  dire,  Se  retirer, 
s'en  aller ,  s'enfuir.  Il  est  populaire. 

Gille  ,  est  aussi  Un  personnage  du 
spectacle  de  la  foire. 

On  dit  ngurétnent  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  l'air  et  le  maintien 
d'un  niais  ,  que  C'est  un  vrai  gille  ,  un 
franc  gille. 

G  I  M 

GIMBLETTE.  s.  fém.  Petite  pâtis- 
serie dure  et  sèche  ,  faite  en  ioime 
d'anneau. 

M  in  m  m  3 
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GINGEMBRE,  s.  m.  (  On  prononce 
Ginjambre.  )  Planle  qui  vient  des  Indes 
Orientales ,  et  dont  les  racines  sont 
d'un  goût  approchant  de  celui  du  poi- 
vre. Broker  du  gingembre. 

GINGUET  ,  EÏTE.  adj.  Qui  a  peu 
de  force  ,  peu  de  valeur,  court.  Du  vin 
ginguet.  Un  habit  ginguet.  Un  ouvrage 
bien  ginguet. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Un  esprit 
qui  a  pou  de  fond.  Ocst  un  esprit  bien 
ginguet.  Il  est  du  style  fan. Hier. 

Ginguet  ,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Boire  du  ginguet. 

GINSENG.  s.  nus.  Plante  qui  croît 
dans  la  Taitarie  et  dans  le  Canada. 
Xia  racine  du  Ginseng  subtilise  le  sang, 
ranime  les  esprits  vitaux,  rétablit  les 
forces,  et  a  plusieurs  excellentes  qua- 
lités. L'expérience  n'a  point  du  tout  con- 
firmé en  Europe  les  merveilles  que  les  Chi- 
nois attribuent  au  Ginseng. 

G  I  R 

GIRAFE,  s.  f..  Animal  quadrupède 
qui  se  trouve  en  Ethiopie  et  dans  d'au- 
tres pays  de  l'Afrique.  Quoique  sau- 
vage, elle  est  d'un  naturel  fort  doux  , 
elle  a  beaucoup  de  rapport  avec  les 
animaux  ruminans.  On  a  donné  à  la 
Girafele  nom  de  Camélopardalis ,  parce 
qu'elle  a  des  taches  comme  le  léopard, 
et  le  cou  et  les  jambes  de  devant  lon- 
gues comme  le  chameau  ;  mais  celles 
de  derrière  sont  beaucoup  moins  lon- 
gues. La  hauteur  de  cet  animal  est  de 
seize  pieds  lorsqu'il  porte  la  lête  haute. 
Il  a  de  petites  cornes. 

GIRANDE.  s.  f.  Terme  de  Fonte- 
nierset  d'Artificiers.  Chez  les  premiers, 
c'est  Un  amas  de  tuyaux  d'où  l'eau 
jaillit.  Chez  les  autres  ,  c'est  un  assem- 
blage, de  quantité  de  fusées  volantes 
qui  partent  en  même  temps. 

GIRANDOLE,  s.  f.  C'est  la  même 
chose  que  Gironde ,  sur  tout  en  termes 
d'Artificier.  La  girandole  du  Château 
Saint- Ange. 

Girandole,  se  d"t  aussi  d'Un  chan- 
delier à  plusieurs  branches  que  l'on 
met  sur  une  table,  sur  des  guéridons. 
Girandole  de  cristal  ,  d'argent ,  etc. 

On  appelle  aussi  Girand  le ,  un  as- 
semblage de  diamans  ou  d'autres  pier- 
res précieuses,  qui  sei  t  à  la  parure  des 
femmes  ,  et  qu'elles  portent  à  leurs 
oreilles. 

Girandole  ,  ou  Lustre  d'eau. 
Plante  nommée  aussi  Chara.  Ses  feuilles 
sont  simples  ,  sans  queue,  et  disposées 
en  rayons  qui  accollent  la  tige  d'es- 
pace en  espace.  On  n'en  connoit  point 
-l'usage. 

GIUASOL.  s.  m.  L'S  se  prononce 
comme  dans  Soleil.  )  Pierre  précieuse. 
Sorte  d'opale. 

GIRAUMONT.  s.  mas.  Plante  des 
Indes  Occidentales  ,  qui  porte  un  fruit 
de  la  forme  d'une  callebasse  ,  fort  ap- 
prochant du  goût  de  la  citrouille  ,  et 
aussi  bon  à  manger.  Les  Indiens  en 
font  un  grand  usage  contre  les  crache- 
mens  de  sang  et  les  maux  de  poitrine. 
GIROFLE,  s,  m.  Sorte  d'épicerie  qui 
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est  à  peu  près  de  la  figure  d'un  petit 
clou  à  tête.  Huile  de  girofle.  Cela  sent  le 
girofle.  (Plusieurs  disent  Gérofle.) 

11  s'emploie  ordinairement  avec  le 
mot  de  Clou.  Clou  de  girofle.  Essence  de 
clou  de  girofle.  Un  citron  piqué  de  clous 
de  girofle. 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur  très-belle  et 
très  odorante.  Il  y  en  a  de  simple  et 
de  double,  de  blanche,  de  rouge  ,  de 
violette,  de  panachée,  et  de  jaune.  La 
plante  qui  porte  celle  de  cette  dernière 
espèce  croît  communément  sur  les 
murs ,  et  ^'appelle  aussi  Violier.  Voyez 
Violier. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Giroflée  , 
à  la  plante  même  qui  porte  cette  fleur. 
Un  bouquet  de  giroflée.  Un  beau  pied  de 
giroflée. 

GIROFLIER,  s.  masc.  L'arbre  qui 
porte  le  clou  de  girofle.  Le  Giroflier 
croît  dans  les  Iles  Moluques. 

GIRON,  sub.  mas.  Il  se  dit  De  cet 
esçace  qui  est  depuis  la  ceinture  jus- 
qu  aux  genoux  dans  une  personne  as- 
sise. Cacher  dans  son  giron.  Cet  enfant 
dormait  dans  le  giron  de  sa  mère. 

On  dit  figurément,  Le  giron  de  l'Ê- 
gtise,  pour  dire  ,  La  Communion  de 
l'Eglise  Catholique.  Ramener  au.giron 
de  l'Eglise.  Revenir  au  giron  de  l'Eglise. 
On  appelle  Giron,  en  termes  d'Ar- 
chitecture ,  La  partie  de  la  marche  sur 
laquelle  on  pose  le  pied  en  montant 
ou  en  destendant.  Les  marches  les  plus 
commodes  ont  quatorze  pouces  de  giron. 

On  appelle  Giron ,  en  termes  de  Bla- 
son,  Une  espèce  de  triangle  ,  dont  la 
base  est  aussi  large  que  la  moitié  de 
l'écu,  et  dont  la  pointe  est  au  centre 
de  l'écu.  //  porte  d'or  au  giron  d'aiur. 
GIRONNÉ.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  éeu  où  il  y  a  quatre  gi- 
rons d'un  émail  ,  et  quatre  d'un  autre. 
Il  porte  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
GIROUETTE,  s.  fém.  Pièce  de  fer- 
blanc-  ou  d'autre  matière  fort  mince  , 
et  taillée  en  forme  de  banderole,  mise 
sur  un  pivot  en  un  lieu  élevé  ,  en  sorte 
qu'elle  tourne  au  moindre  vent ,  et  que 
par  sa  position  elle  indique  la  direc- 
tion du  vent.  Girouette  de  fer-blanc. 
Pour  savoir  d'où  vient  le  vent  ,  il  faut 
regarder  la  girouette. 

Figurément  et  familièrement  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  change  à 
toute  heure  de  sentiment ,  on  dit ,  que 
C'est  une  girouette  ,  qu'il  tourne  à  tout 
vent  comme  une  girouette. 


GIS 

GISANT  ,  ANTE.  adj.  Couché.  Gi- 
sant dans  son  lit  malade.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase. 

GISEMENT,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  de  la  situation  des  côtes 
de  la  mer.  Les  bons  Pilotes  doivent  con- 
naître le  gisement  des  côtes  où  Us  veulent 
aborder. 

GIT 

GIT.  Troisième  personne  du  présent 
de  l'indicatif  du  verbe  neutre  Gésir, 
qui  n'est  plus  usité  ,  et  qui  signifioit 
Etre  touché.  On  dit  encore  ,  Nous  gi- 
sons ,  ils  gisent  a  il  gisoit. 
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Ci-Gît.  Formule  ordinaire  par  la» 
quelle  on  commence  les  épitaphes. 

Gît,  signifie  aussi  figurément  et  fa- 
milièrement, Consiste.  Tout  gît  en  cela. 
Toute  la  dispute  ne  git  qu'en  ce  point. 
Cela  git  en  fait.  Cela  git  en  preuve. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pat 
la  que  git  le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Ce  n'est 
pas  là  le  point  important  de  l'affaire  , 
ce  n'est  pas  là  qu'est  la  difficulté. 

GITE.  s.  masc.  Le  lieu  où  l'on  dé- 
meure ,  où  l'on  couche  ordinairement. 
N'avoir  point  de  gite  assuré.  Un  pauvre 
homme  qui  n'a  point  de  quoi  payer  son  gite. 

Il  se  dit  ordinairement  Du  lieu  où» 
couchent  les  voyageurs.  Il  faut  gagner 
le  gite  de  bonne  heure.  Il  y  a  en  ce  tieu-là 
un  bon  gîte.  Arriver  au  gîte.  Manquer  de 
gite.  Payer  cher  un  mauvais  gîte. 

Il  signifie  plus  particulièrement  Le 
lieu  où  le  lièvre  repose,  et  où  il  est  en 
forme.  Un  lièvre  au  gite.  Il  est  retourné 
au  gite.  Attendre  un  lièvre  au  gîte. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  revenu  mourir  en  son  pays ,  Il 
ressemble  au  lièvre+ilvient  mourirau  gîte. 

Gîte  ,  signifie  encore  Celle  des  deux 
meules  d'un  moulin  qui  est  immobile. 
La  meule  tournante  et  le  gîte. 

GÎTER,  v.  n.  Demeurer  ,  coucher. 
Où  gîte^-vous  ?  Nous  avons  été  mal  gîtes  , 
Il  est  gîté ,  il  s'est  gîté  fort  à  V  étroit.  II- 
est  populaire. 

Gîté  ,  ée.  participe. 

G  I  V 

GIVRE,  s.  m.  Espèce  de  glace ,  de 
frimas,  qui  s'attache  aux  arbres  ,  aux 
buissons  ,  etc.  Les  arbres  étoient  couverts 
de  givre.  Cette  nuit  il  est  tombé  bien- 
du  givre. 

On  appelle  Givre  ,  en  termes  d'Ar- 
moiries, Un  serpent.  En  ce  sens  il  est 
féminin.  La  givre  de  Milan  est  un  ser- 
pent qui  tient  dans  sa  gueule  un  enfant 
dont  on  voit  les  bras  et  la  tête.  Les 
l/isconti  Ducs  de  Milan  portaient  une 
givre  dans  leurs  armes. 

G  L  A 


GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  glace. 
Un  froid  glaçant.    Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Abord  gla- 
çant. Politesse  glaçante. 

GLACE,  s.  f.  Eiu  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid.  Glace  épaisse  de  deux 
doigts  ,  d'un  pied.  Il  a  gelé  à  glace.  Il  a 
bien  gelé  ,  la  glace  potte.  Passer  la  ri- 
vière sur  la  glace.  Glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins.  Boire  à  la  glace.  Des 
cerises  ,  des  fraises  à  la  glace.  Fromage  à 
la  glace.  Froid  comme  glace. 

On  dit  ,  Ferrer  des  chevaux  à  glace  , 
Quand  on  leur  met  des  fers  crampon- 
nés ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  glissent 
sur  la  glace.     •  -  . 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'f/n  homme  est  ferré  à  glace  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  extrêmement  habile 
dans  la  matière  dont  on  parle  ,  et  très- 
capable  de  s'y  bien  défendre  si  on  l'at- 
taque. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Rompre  la  glace  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
le  premier  une  démarche  ,  une  tenta- 
tiv    qui  exige  de  la  hardiesse  ,  de  la 
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fermeté.  Personne  n'osoit  lui  faire  cette 
proposition  ,  un  tel  se  hasarda  à  rompre 
la  glace.  Ctst  un  homme  propre  à  rompre 
la  glace. 

Glace  ,  se  dit  aussi  d'Une  glace  de 
cristal  factice  dont  on  fait  des  miroirs, 
«les  vitrages  ,  etc.  Glace  fine.  Glace  de 
Venise.  Uni  comme  une  glace.  Brillant 
comme  une  glace.  Ce  métal  se  polit  comme 
une  glace.  Depuis  quelque  temps  on  a 
trouvé  le  moyen  défaire  des  glaces  décent 
et  de  six  vingts  pouces  de  haut.  Lever  la 
glace  d'un  carrosse.  Baisser  la  glace. 

Glace  ,  se  dit  figurément  d'Un  cer- 
tain air  de  froideur  qui  -paraît  sur  le 
visage  et  dans  les  actions  de  quelques 
personnes.  Recevoir  quelqu'un  avec  un 
visage  de  glace  ,  avec  un  air  de  glace. 

On  dit ,  Avoir  un  cœur  de  glace  ,  pour 
dire  ,  Avoir  le  cœur  insensible. 

On  appelle  Glace ,  d.ms  un  diamant, 
Une  petite  tr.cue  qui  en  diminue  con- 
sidérablement le  prix. 

On  appelle  aussi  Glaces,  Des  li- 
queurs glacées  ,  ou  îles  fruits  glacés. 
Glace  de  citron.  Glace  de  crème  ,  etc. 
On  dit  aussi  ,  Glaees  au  citron  t  glaces 
à  la  crème  ,  aux  pistaches ,  etc. 

GLACER.  T.  a.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  l'action  par  laquelle  le 
lruid  fait  congeler  l'eau,  ou  d'autres 
liqueurs.  Le  grand  froid  glace  les  ri- 
vières ,  glace  le  vin  même.  Faire  glacer 
du  sort  et. 

On  dit  d'Un  air  extrêmement  froid  , 
qu'il  glace  le  visage.  Et  lorsqu'on  tou- 
che quelque  chose  île  très-froid  ,  on 
dit  ,  que  Cela  glace  les  mains. 

En  termes  de  Peinture  ,  Glacer  , 
C  est  appliquer  une  couleur  brillante 
et  transparente  sur  une  préparation 
faire  exprès  pour  la  recevoir.  Il  est 
difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d'un  beau  bleu  ,  ou  de  couleur  de  rubis  , 
sans  les  glacer. 

On  dit  tigurément ,  que  La  peur  glace 
le  sang  dans  les  veines  ,  que  la  vieillesse 
glace  le  sang. 

On  dit  aussi  fi^urém.  d'Un  homme 
quia  l'abord  extrêmement  froid  ,  que 
Son  abord  glace. 

On  dit  ,  Glacer  des  confitures  ,  glacer 
des  pâtes,  des  massepins ,  des  cerises, 
des  marrons,  etc.  pour  dire,  Les  cou- 
vrir d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lissée 
comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi  ,  Glacer  des  viandes  , 
pour  dire  ,  Les  couvrir  d'une  gelée  de 
viande  lisse  et  transparente.  Glacer  des 
fricandeaux. 

On  dit ,  Glacer  une  doublure  de  taffe- 
tas sur  une  étoffe  ,  pour  dire  ,  La  cou- 
dre de  telle  manière  qu'elle  suit  en- 
tièrement jointe  ,  et  qu'elle  paroisse 
unie  comme  de  la  gl   ce. 

Glacer  ,  est  aussi  neutre.  Les  fon- 
taines d'eau  vive  ne  glacent  jamais.  L'es- 
prit de  vin  ne  glace  point  dans  les  cli- 
mats tempérés. 

11  se-  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'étang,  le  bassin  commence  à  se 
glacer. 

Glacé  ,  éb.  participe. 

On  appelle  Gants  glacés  ,  Des  gants 
cirés  et  unis  comme  de  la  glace  ;  et 
Taffetas  glacé,  Du  taffetas  de  deux 
couleurs  ,  et  extrêmement  lustré. 

GlaCLE    ,    FLAVI'i    GLACÉE..    Rom 
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qu'on  donne  a  une  espèce  de  r'icoïJcs. 
Yoye\  Ficoïdes. 

GLACEUX,  EUSE.  adjec.  Terme 
de  Joaillier.  II  se  dit  des  pierreries 
qui  ont  des  glaces  ,  ou  qui  ne  sont  pas 
absolument  nettes.  Diamant  glaceux. 
Pierre  glaceuse. 

GLACIAL,  ALE.  adj.  Glacé,  qui 
est  extrêmement  froid.  Vent  glacial. 
Mer  glaciale ,  se  dit  De  la  mer  qui  est 
vers  le  Pôle  ;  et  ZCne  glaciale  ,  se  dit 
pareillement  De  la  Zone  qui  enferme 
le  Pôle  Arctique  ou  l'Antarctique. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Air 
glacial.  Réception  glaciale.  Il  n'a  point 
de  pluriel  au  masculin. 

GLACIÈRE,  s.  f.  Grand  creux  fait 
en  terre  ,  ordinairement  maronné  , 
et  recouvert  de  paille  ,  pour  y  con- 
server de  la  glace  ou  de  la  neige  ,  afin 
île  boire  frais.  Faire  une  glacière.  Une 
glacière  pleine.  Remplir  sa  glacière. 

On  dit  figurément ,  qu'  Une  chambre  , 
qu'une  salle  est  une  glacière ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  extrêmement  froide. 

GLACIERS,  s.  m.  plur.  Amas  de 
montagnes  de  glace,  qui  se  trouvent  en 
quelques  endroits  de  la  Suisse,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné  ,  au  sommet 
des   montagnes. 

GLACIS,  s.  m.  Talut,  pente  douce 
et  unie.  Le  glacis  d'un  étang.  Le  glacis 
de  la  contrescarpe. 

Glacis  ,  en  termes  de  Peinture  ,  se 
dit  d'Une  couleur  légèreet  même  trans- 
parente, que  les  Peintres  appliquent 
quelquefois  sur  leurs  tableaux. 

GLAÇON,  subs.  m.  Morceau  de 
glace.  Gros  glaçon.  La  rivière  charrie  , 
elle  est  toute  couverte  de  glaçons.  Avoir 
les  mains  froides  comme  un  glaçon. 

On  dit  poétiquement,  Le  temps  des 
glaçons,  La  saison  des  glaçons,  pour 
dire  ,  L'hiver. 

GLADIATEUR,  subs.  m.  Celui  qui 
pour  te  plaisir  du  peuple  ,  combattoit 
sur  l'arène  volontairement  ,  ou  de 
force  ,  contre  un  autre  homme  ou 
contre  une  bête  féroce  ,  avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs. 
La  Religion  Chrétienne  a  aboli  les  com- 
bats de  Gladiateurs. 

GLAÏEUL,  sub.  masc.  Plante  ainsi 
nommée  du  mot  L  itin  Gladius,  Glaive, 
parce  que  ses  feuilles  sont  longues  , 
étroites  et  pointues.  Il  y  en  a  de  deux 
espèces  qu'on  cultive  dans  les  jardins  , 
à  cause  de  leurs  fleurs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives  ,  et  ont 
plusieurs  autres  vertus. 

GLAIRE,  sub.  fem.  Sorte  d'humeur 
visqueuse.  Avoir  l'estomac  plein  de 
glaires.  Cette  médecine  lui  a  fait  rendre 
de*  glaires.  Des  glaires  teintes  de  sang. 
Avoir  des  glaires  dans  la  vessie. 

On  appelle  aussi  Glaire  ,  Le  blanc 
de  l'œuf  quand  il  n'est  pas  cuit. 

Gl  AIKEK.  v.  a.  Frotter  la  couver- 
ture d'un  Livre  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  des  blancs  d'ecuts.  Un  glaire 
les  couvertures  des  livres  pour  y  donner 
du  lustre. 

GLAIREUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  gl  tire  ,  qui  est 
plein  ite  glaires.  Chair  glaireuse.  Les 
pieds  de  veau  ,  les  pieds  de  if  outon  sont 
glaireux. Humeur  glaireuse.  Matière  glai- 
reuse. 
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GLAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
espèce  de  terre  grasse  et  compacte 
que  l'eau  ne  pénètre  point  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie  , 
des  batardeaux  ,  des  bassins  de  fon- 
taine ,  etc.  Faire  un  corroi  de  glaise  à 
un  bassin  ,  afin  qu'il  tienne  l'eau.  Creuser 
jusqu'à  la  glaise. 

On  dit  aussi ,  Terre  glaise  ;  et  alors 
Glaise  est  une  espèce  d'adjectif. 

GLAISER.  v.  a.  Faire  un  corroi  de 
terre  glaise.  Glaiser  un  bassin  de  fon- 
taine. 

On  dit ,  Glaiser  des  terres  ,  pour  dire, 
Engraisser  avec  de  la*glaise,  des  terres 
maigres  et  sablonneuses. 

Glaise,  ée.  participe.  Une  citerne 
glaisée. 

GLAISEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  glaise.  Les 
terres  glaiseuses  sont  peu  propres  à  la  vé- 
gétation. 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  de  la  glaise. 

GLAIVE,  subs.  m.  Coutelas  ,  épée 
tranchante.  11  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu  et  dans  les  phra- 
ses suivantes:!.?  souverain  a  la  puissance 
du  glaive  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  pou- 
voir de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a  mis 
le  glaive  entre  les  mains.  Le  glaive  de  la 
Justice.  Le  glaive  vengeur.  Il  est  dit  dans 
l'Ecriture  ,  que  Celui  qui  frappera  du 
glaiv  e  ,  périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel ,  La  Ju- 
ridiction de  l'Eglise,  le  pouvoir  que 
l'Église  a  d'excommunier. 

GLAMA  ou  LHAMA.  subs.  masc. 
Animal  quadrupède  du  Pérou.  C'est 
une  bête  de  somme  ,  qui  a  six  pieds 
de  longueur  et  quatie  de  hauteur.  On 
l'appelle  Mouton  du  Pérou  ;  mais  il 
ressemble  plus  au  chameau  qu'au  mou- 
ton ,  surtout  par  le  cou  et  la  tête. 

GLANAGE  ,  s.  m.  Action  de  glaner. 
Le  glanage  n'est  permis  qu'après  que  les 
gerbes  ont  été  levées. 

Gl.AND.  s.  m.  Le  fruit  que  porte 
le  chêne.  Semer  du  gland.  Ramasser  du 
gland  11  y  aura  bien  du  gland  cette  année. 
jEngraisser  descoehoas  ,  despoulets  d'Inde 
avec  du  gland.  Un  prétend  que  les  pre- 
miers hommes  vivoient  de  gland. 

On  appelle  figurém.  Gland,  Certain 
omrage  de  fil,  de  soie,  ou  d'autre 
mafiére,  qui  a  été  fait  d'abord  en 
forme  de  gland  ,  et  dont  on  se  servoit 
ou  pour  attacher  les  collets  ,  ou  pour 
mettre  au  coin  des  mouchoirs  et  au 
bout  des  cravates.  Des  glands  à  graine 
d'épinards.  Len  glands  d  un  collet.  Les 
glands  d'une  cravate.  On  porte  aussi  Des 
glands  d'émail  ,  des  glands  de  perles. 

GLAM)-Dh-TKKRK,  sub.  masc. 
ou  GESSE  SAUVAGE,  subs.  fém. 
Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins ,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
gesse  cultivée.  Elle  est  ainsi  nommée, 
parce  que  ses  racines  sont  des  tuber- 
cules en  forme  de  gland.  Elles  sont 
propres  à  arrêter  les  cours  de  ventre 
et  les  hémorrlngies. 

GLAND-DEMLR.  s.  m.  Espèce 
de  coquille. 

GLANDE,  s.  T.  Terme  d'Anatomie. 
Paitie  spongieuse  servant  à  filtrer  cer- 
taines liqueurs  ou  humeurs  du  corps. 
Une  glande  erflée.    Une  glande  abreuvée. 


646 


G  L  A 


Les  glandes  du   sein  ,    Les  glandes  de 
Vaine. 

On  appelle  Glandes  conglomérées, 
Celles  qui  font  un  assemblage  de  glan- 
dules  ramassées  les  unes  auprès  des 
autres;  Glandes  conglobées >  Celles  qui 
sont  de  petits  sphéroïdes  oblongs  ,  et 
qui  sont  destinées  aux  vaisseaux  lyrri- 

fihatiques;  Glandes  cébacées ,  Celles  où 
'humeur  acquiert  un  degré  d'épaissis- 
sement  qui  lui  donne  la  couleur  et 
presque  la  consistance  du  suit;  Glandes 
milliaires  ,  Celles  qui  sont  semées  in- 
distinctement sans  la  peau  ;  Glandes 
synoviales  ,  De  pelits  corps  sphériques 
et  mucilagincux  situés  aux  articula- 
tions ,  et  servant  à  les  rendre  libres  et 
coulantes  :  Glande  pinéale  ,  Un  petit 
corps  de  la  grosseur  d'un  pois  et  de 
la  ligure  d'une  pomme  de  pin  ,  situé 
dans  le  cerveau  sur  les  tubercules  qua- 
.drijumeaux. 

Glande  ,  se  dit  aussi  Do  certaines 
tumeurs  accidentelles  qui  se  forment 
en  quelque  partie  du  corps.  Il  lui  est 
survenu  une  grosse  glande  à  la  gorge  ,  au 
sein. 

GLANDE  ,  EE.  adject.  Il  ne  se  dit 
que  d'un  cheval  qui  a  les  glandes  de 
dessous  la  ganache  enflées  ,  lorsqu'il 
e=t  près  de  jeter  sa  gourme.  Un  cheval 
glandé.   Une  jument  glandée. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
chênes  chargés  de  glands  d'un  émail 
différent  de  celui  des  chênes. 

GLANDÉE.  sub.  fém.  La  récolte  du 
gland.  La  glandée  fut  abondante  cette 
année-là. 

On  dit ,  Aller  à  la  glandée ,  pour 
dire  ,  Aller  ramasser  des  glands  ;  et 
Envoyer  des  cochons  h  la  glandée ,  pour 
dire,  Les  envoyer  dans  la  forêt  manger 
du  gland. 

GLAWDULE.  s.  f.  Petite  glande. 
Les  amygdales  sont  des  glandules. 

GLANDULEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Composé  de  glandes,  qui  a  des  glandes. 
Les  ■  mamelles  sont  des  corps  glandu- 
leux. La  substance  extérieure  du  cerveau 
est  glanduleuse. 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épis  que 
l'on  ramasse  dans  le  champ  après  que 
le  blé  en  a  été  emporté  ,  ou  que  les 
gerbes  sont  liées.  Grosse  glane.  Cette 
jemme  a  fait  tant  de  glanes  en  ce  champ- 
là.  Ses  glanes  lui  suffisent  pour  la 
nourrir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Jl  y  a  encore  champ  ,  beau  champ  pour 
faire  glane ,  pour  dire  ,  Il  y  a  encore 
beau  ,  ample  sujet  de  travailler  à  quel- 
que chose  à  quoi  un  autre  a  déjà  tra- 
vaillé. Cette  phrase  vieillit. 

Gljke,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
petites  poires  qui  sont  arrangées  près 
a  près  sur  une  même  branche  ,  et  de 
nombre  d'ognons  attachés  de  la  sorte 
à  une  torche  de  paille.  Voilà  une  belle 
glane  de  poires  de  blanquette.  Acheter 
une  glane  d'ognons. 
--GLANER,  v.  a.  Ramasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson.  Dans  l'ancien 
Testament  ,  Dieu  défend  aux  Proprié- 
taires de  glaner  leurs  champs.  Cette 
paysanne  a  glané  plus  d'un  setier  de  blé 
durant  l'Août. 

On  dit  fignrément ,  en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore 
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à  tirer  quelque  profit  d'une  affaire  où 
il  a  beaucoup  profité,  cya'll  a  laissé  à 
glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore 
beaucoup  de  choses  à  dire  sur  la 
matière  qu'il  avoit  traitée. 

Glané  ,  ée.  participe. 

GLANEUR. ,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  glane.  Il  y  a  bien  des  glaneurs 
et  des  glaneuses  dans  ce  champ.  Les  gla- 
neurs ont  recueilli  asse^  de  blé  pour  leur 
hiver. 

GLANURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane 
après  la  moisson  faite. 

GLAPIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  De  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens,  et  des  renards. 

II  se  dit  fignrément,  en  parlant  Du 
son  aigre  de  la  voix  d'une  personne 
quand  elle  parle  ou  qu'elle  chante. 
Cette  femme  ne  fait  que  glapir.  Elle  glapit 
en  chantant.  Au  lieu  de  chanter  ,  elle 
glapit. 

GLAPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
glapit.  Elle  parla  d'un  ton  glapissant. 
Une  voix  glapissante. 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des 
renards  et  des  petits  chiens  quand  ils 
glapissent.  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes. 

GLAS,  substant.  mascul.  Le  son 
d'une  cloche  que  l'on  tinte  pour  une 
personne  qui  vient  d'expirer.  Sonner 
le  glas. 

GLAUSIUM.  V.  Pavot  cornu. 

GLAUCOME,  subs.  m.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  du  cristallin  qui 
devient  opaque.  Nom  d'une  certaine 
maladie  des  yeux,  causée  par  l'épais- 
sissement  de  l'humeur  uvée.  Le  glau- 
come peut  n'être  pas  incurable  ,  lorsqu'on 
y  remédie  de  bonne  heure  ;  mais  il  est 
rare  qu'on  s'en  aperçoive  asseç  tôt  pour 
en  arrêter  le  progrès. 

GLAUX.  Voye\  Hekee-au-lait. 
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GLÈEE  s.  f.  Mot  tiré  du  Latin, 
qui  signifie  Une  terre ,  un  fonds.  Les 
esclaves  attachés  à  un  domaine  ,  à 
une  métairie,  chez  lesRomairjs,  s'ap- 
peloient  Esclaves  de  la  glèbe  ,  attachés 
à  la  glèbe. 

La  Jurisprudence  moderne  emploie 
le  mot  de  Glèbe  dans  le  même  sens  , 
pour  désigner  une  espèce  de  cerfs  con- 
nue autrefois  en  quelques  Provinces 
du  Royaume  ,  ainsi  que  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Europe  ;  et  certains  droits 
incorporels  attachés  à  une  Terre  , 
comme  le  droit  de  Patronage  ,  le  droit 
de  Justice.  Serfs  de  la  glèbe.  Droit  de 
la  glèbe.  Droit  annexé  à  la  glèbe. 

On  dit  poétiquement,  Glèbe,  pour, 
Motte,  de  terre. 

GLENE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Cavité  de  moyenne  grandeur  creusée 
dans  un  os  ,  et  dans  laquelle  un  antre 
os  s'emboîte.  La  glène  a  moins  de  pro- 
fondeur et  de  diamètre  que  le  cotyle  , 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à  la  même 
fonction. 

GLÉNOÏDALE.  adj.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  Cavités  glê- 
noïdales  a  Toutes  celles  qui  servent  à 
l'emboîtement  d'un  os  dans  un  autre  , 
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lorsqu'elles  ont  peu  de  profondeur  et 
de  superficie. 

GLËNOÏDE.  sub.  f.  Terme  d]Ana- 
tomie.  Nom  par  lequel  on  désigne 
particulièrement  la  cavité  de  l'omo- 
plate qui  reçoit  la  tête  de  l'humérus. 

GLETTE.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand  ,  et  dont  on  se  sert  en 
François  dans  l'affinage ,  pour  désigner 
la  chaud  du  plomb  ou  la  iitarge. 
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GLISSADE,  s.  ï.  Action  de  glisser 
involontairement  ,  le  mouvement  que 
l'on  fait  en  glissant.  Faire  une  glissade. 
Il  fit  une  glissade  et  tomba. 

GLISSAKT  ,  ANTE.  adj.  Sur  quoi 
l'on  glisse  facilement.  Le  chemin  est 
fort  glissant.  Un  pas  glissant.  Le  pas 
glissant.  Quand  il  y  a  du  verglas  ,  il  fait 
bien  glissant. 

On  dit  fignrément  d'Une  affaire  , 
d'une  rencontre  où  il  faut  beaucoup 
d'adresse  pour  se  conduire  ,  que  C'est 
un  pas  gliisant. 

GLIoSÉ.  s.  m.  Pas  de  danse  ,  qui 
consiste  à  passer  le  pied  doucement 
devant  soi ,  en  touchant  légèrement  le 
plancher. 

GLISSEMENT,  s.  mas.  Action  de 
glisser. 

GLISSER,  v.  n.  Il  se  dit  lorsque  le 
pied  vient  tout  u'un  coup  à  couler  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni.  Glisser 
sur  le  pavé.  La  terre  est  grasse,  on  ne 
saurait  s'empêcher  de  glisser.  Quand  il 
fait  du  verglas  ,  on  gtisse.  Le  pied  lui 
glissa  ,  et  il  tomba. 

On  dit  aussi  ,  Glisser  sur  la  glace 
par  amusement.  Glisser  avec  des  patins. 
Les  enjans  se  plaisent  à  glisser. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  sortes  de 
choses.  L'échelle  glissa.  Cela  m'a  glissé 
des  mains. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
C'est  à  vous  à  glisser,  c'est  votre  tour 
à  glisser  ,  pour  dire  ,  C'est  à  votre  tour 
à  laire  telle  ou  telle  chose.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de 
quelque  chose  où  il  y  a  de  la  peine, 
du  péril  ,  de  la  dépense  ,  etc. 

Glisser  ,  signifie  ligurément ,  Passer 
légèrement  sur  quelque  matière.  C'est 
une  matière  délicate  qu'il  ne  faut  pas  trop 
approfondir  ;  il  faut  glisser  légèrement 
dessus.  L'orateur  a  glissé  sur  cet  endroit. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  Glisser  sur 3 
pour  dire ,  Faire  une  impression  légère 
ou  n'en  faire  aucune.  Mes  remontrances 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lui. 

Lorsqu'il  est  arrivé  un  accident  fâ- 
cheux a  quelqu'un  ,  ou  par  son  impru- 
dence ,  ou  par  malheur,  on  dit  pro- 
verbialement et  figurément ,  que  Le 
pied  lui  a  glissé.  Prene{  garde  que  le  pied 
ne  vous  glisse. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  se  couler  douce- 
ment et  presque  sans  qu'on  s'en  aper- 
çoive. Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  contrescarpe,  lise  glissa  doucement 
dans  le  cabinet. 

Glisser,  est  aussi  actif,  et  signi- 
fie ,  Mettre,  couler  adroitement  quel- 
que chose  en  quelque  endroit.  Glisser 
sa  main  dans  la  poche  de  quelqu'un. 
Glisser  un  papier  dans  un  sac. 
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On  dit  aussi  ,  Glisser  une  clause  dans 
un  contrat ,  glisser  un  mot  dans  un  dis- 
cours  ,  pour  dire  ,  Insérer  adroitement 
une  clause  dans  un  contrat,  un  mot 
dans  un  discours  Glissez-lui  ce  mot  à 
l'oreille ,  pour  dire,  Faites-lui  entendre 
ce  mot. 

Glisser,  signifie  Apurement,  In- 
sinuer dans  les  esprits.  C'est  lui  qui  a 
glissé  cette  erreur  parmi  le  peuple. 

11  se  met  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  opinion  s'est 
glissée  insensiblement  dans  les  esprits. 
Les  erreurs  se  glissent  facilement. 

Glissé,  ée.  participe. 

GLISSOIRE,  s.  t.  Clicmin  frayé  sur 
la  glace  pour  y  glisser ,  et  où  les  en- 
fans,  les  jeunes  gens  glissent  par 
amusement.  Les  en/ans  font  des  glissoires 
sur  les  ruisseaux  gelés. 
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GLOBE,  sub.  m.  Corps  sphérique, 
corps  tout  rond.  Le  centre  d'un  globe. 
Le  diamètre  d'un  globe.  La  circonj érence 
d'un  globe.  La  superficie  d'un  globe.  Le 
globe  de  la  terre.  La  terre  et  l'eau  ne  font 
qu'un  globe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  astres,  Les  globes 
célestes. 

On  appelle  Globe  terrestre.  Un  globe 
d'airain,  de  carton,  etc.  sur  la  super- 
ficie duquel  sont  dépeintes  les  régions 
de  la  terre,  selon  leur  situation  et 
leurs  mesures  ;  et  Globe  céleste  ,  Celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  constel- 
lations ::vec  leurs  étoiles. 

On  appelle  aussi  Globe,  Une  boule 
d'or  surmontée  d'une  croix,  et  que 
l'Empereur  et  quelques  Rois  portent 
dans  la  main  pour  marque  de  leur 
dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  tire 
son  nom  de  ce  que  ses  feuilles  sont 
ramassées  en  forme  <le  petites  boules. 

On  ilonne  par  cette  raison  ce  nom  à 
un  arbrisseau  et  à  quelques  autres 
plantes  d'un  genre  rtiftérent. 

GLOBULE,  s.  m.  dim.  Petit  g'obe  , 
petit  corps  sphérique.  Les  vapeurs  sont 
composées  de  globules  d'eau.  Les  globuLs 
du  sang. 

GLOBULEUX,  EUSE,  adjec.Qui 
est  composé  de  globules.  La  matière 
globuleuse. 

GLOIRE,  s.  f.  L'honneur ,  l'estime  , 
les  louanges,  la  réputation  que  la  ver- 
tu ,  le  mérite,  les  grandes  qualités, 
les  bonnes  actions  et  les  bons  ouvrages 
attirent  a  quelqu'un.  Aimer  la  gloire. 
Chercher  la  gloire,  htre  avide  de  gloire. 
Acquérir ^de  ta  gloire.  Travailler  pour  la 
gloire.  Etre  comblé  de  gloire.  Etendre 
bien  loin  ,  porter  bien  loin^  la  gloire  de 
son  nom  ,  de  ses  armes.  Etre  tout  cou- 
vert de  gloire.  Cela  feroit  tort  à  sa  gloire. 
Etre  jaloux  de  sa  gloire.  Avoir  soin  de 
sa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloire  de  l'Etat. 
Il  a  toute  la  gloire  de  cet  action.  La 
gloire  de  ses  exploits,  de  ses  conquêtes. 
Mettre  sa  gloire  à  telle  ou  telle  chose. 
Tirer  sa  gloire  de  telle  ou  telle  chose.  La 
gloire  du  monde  passe  vite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'honneur,  des 
hommages  qu'on  rend  a  Dieu.  La  gloire 
n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  seul. 
Il  faut  que  toutes  nos  actions  tendent  à  la 
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gloire  de  Dieu  ,  à  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu.  Gloire  soit  à  Dieu  II  ne  cherche 
que  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  est  jaloux  de 
sa  gloire. 

Gloire,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Éclat,  splendeur.  Le  Fils  de  Dieu 
viendra  dans  sa  gloire,  dans  la  majesté 
de  sa  gloire. 

On  dit ,  Faire  gloire  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  S'en  faire  honneur,  ou  en 
faire  vanité.  Il  fait  gloire  de  vous  servir. 
Il  est  asse{  impudent  pour  faire  gloire  du 
vice. 

On  dit,  Rendre  gloire  à  la  vérité  , 
pour  dire,  Rendre  témoignage  à  la 
vérité.  On  dit  aussi  quelquefois  dans 
le  même  sens  ,  Rende\  gloire  à  Dieu. 

Gloire  ,  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part,  et  signifie  Orgueil ,  vanité. 
//  crève  de  gloire  La  gloire  le  perdra. 
Sotte  gloire. 

Vaine  gloire  ,  se  prend  particulière- 
ment pour  Le  sentiment  trop  avanta- 
geux de  soi-même  que  la  vanité  ins- 
pire. La  vaine  gloire  corrompt  le  mérite 
des  meilleures  actions. 

Gloire,  signifie  aussi  La  béatitude 
dont  on  jouit  dans  le  Paradis.  Les  âmes 
qui  jouissent  de  la  gloire ,  de  la  gloire 
éternelle.  Un  avant-goût  de  la  gloire.  La 
gloire    que  Dieu   a  préparée  à  ses  Elus. 

On  appelle  Une  Gloire  ,  en  ternies 
de  peinture  ,  La  représentation  du  Ciel 
ouvert  avec  les  Personnes  Divines, 
les  Anges  et  les  Bienheureux.  Une 
gloire  du  'Titien  ,  du  Tintoret.  La  gloire 
du  Val-de-Grâce. 

On  appelle  aussi  Gloire,  dans  les 
Coinédiesetdans  les  autres  spectacles , 
L'endroit  élevé  et  illuminé  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert ,  et  les  Divinités 
fabuleuses. 

On  dit  aussi  Gloire  dans  le  même 
sens  qu'Auréole.  'Yoy.  Auréole. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  glorieuse  ,  quimérite  louange. 
Il  s'est  tiré  glorieusement  de  cette  affaire. 
Il  est  mort  glorieusement. 

GLOKIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'est 
acquis,  qui  m'éri  te  beaucoup  de  gloire, 
beaucoup  de  louange  et  d'honneur. 
Règne  glorieux.  Ce  l'rince  doit  être  bien 
glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle  cam- 
pagne. Il  revient  glorieux  et  triomphant. 
C'est  une  belle  et  glorieuse  action  de  déli- 
vrer sa  patrie.  Les  glorieuses  fatigues. 
Les  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  .  .  .  .  Il  est  bien  glorieux  pour 
lui  d'avoir  .  ...  Il  a  fait  une  fin  glorieuse. 
Préférer  une  mort  glorieuse  à  une  longue 
vie.    Un   tel  Prince  de  glorieuse  mémoire. 

Le  peuple  ,  en  parlant  De  la  Sainte 
Vierge  et  des  Saints ,  a  coutume  de 
dire  :  La  glorieuse  Vierge  Marie.  Les 
glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint 
Paul.  Et  lorqu'on  parle  De  l'état  où 
seront  les  corps  des  Bienheureux  après 
la  résurrection ,  on  dit ,  que  Ce  se- 
ront des  corps  glorieux.  L'impassibilité, 
l'agilité,  sont  les  qualités  des  corps  glo- 
rieux. 

Ondit ,  proverbialem.d'Un  homme  , 
qu'il  n'est  pas  corps  glorieux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  sujet  aux  infirmités  hu- 
maines. Et  on  dit  familièrement  d'Un 
homme  sujet  à  être  constipé ,  qu'il  est 
corps  glorieux. 

Glorieux,  signifie  aussi,  Qui  est 
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plein  de  vanité  ,  de  bonne  opinion  de 
lui-même.  Il  a  du  mérite  ,  mais  il  est 
un  peu  glorieux.  Il  est  sot  et  glorieux. 
C'est  un  esprit  glorieux. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  substan- 
tivement. Les  glorieux  se  font  haïr.  C'est 
un  glorieux. 

On  dit ,  proverbialement,  Il  fait  bon 
battre  un  glorieux  ,  Une  s'en  vante  pas  ;  ou 
simplement  ,  il  fait  bon  battre  uu  glo- 
rieux ,  gens  glorieux. 

GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation 
de  la  créature  à  la  gloire  éternelle.  La 
glorification  des  Elus.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase. 

GLORIFIER,  v.  a.  Honorer,  rendre 
honneur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu. 
Glorifier  Dieu.  Nôtre-Seigneur  soit  loué 
et  glorifié  de  tout.  Dieu  est  glorifié  dans 
ses  Saints. 

On  dit  aussi ,  que  Dieu  glorifie  les 
Saints  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  rend  par- 
ticipais de  la  gloire  ,  de  la  béatitude 
éternelle. 

Glorifier  ,  avec  le  pronom  person- 
nel ,  signifie  ,  Faire  gloire  île  quelque 
chose  ,  en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa 
noblesse  ,  de  ses  richesses.  Se  glorifier 
mal-à-propos.  Se  glorifier  du  vice.  Se 
glorifier  de  son  ignorance. 

On  dit,  qu'Un  véritable  Chrétien  ne 
doit  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
Jésus-  Chris  t.  Et  dans  cette  phrase, 
Glorifier  signifie ,  Mettre  son  honneur , 
sa  gloire. 

Glorifié  ,  ée.  participe. 
GLORIOLE,  s.  f.  Vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses.  Etre  sensible  à 
la  gloriole. 

GLOSE,  subst.  fém.  Explication  de 
quelques  mots  obscurs  d'une  Langue, 
par  (['autres  mots  plus  intelligibles  de 
la  même  Langue.  Cet  Auteur  est  plein 
de  mots  obscurs  ,  il  a  besoin  de  glose. 

On  appelle  Glose  ordinaire ,  La  glose 
faite  sur  le  latin  de  la  Vulgate  ;  et 
Glose  interlinéaire  ,  Une  glose  placée 
entre  les  lignes  du  texte.  Il  est  arrivé 
dans  les  anciens  livres  que  la  glose  a  été 
insérée  dans  le  texte,  est  entrée  dans  le 
texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  Commentaire, 
ou  notes  servant  à  l'éclaircissement 
d'un  texte.  La  glose  d'Accurse.  La  glose 
du  Droit  Civil,  du  Droit  Canon.  La 
glose  vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  ex- 
plication qui  n'est  pas  fort  claire  ,  et 
qui  embrouille  le  texte,  au  lieu  de 
l'éclaircir  ,que  C'est  la  glose  d'Orléans, 
qui  est  plus  obscure  que  te  texte. 

Glose  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ou- 
vrage de  Poésie,  qui  est  une  espèce 
de  parodie  de  la  pièce  d'un  autre  Au- 
teur, dont  on  répète  un  vers  à  la  fin 
de  chaque  stance;  en  sorte  que  la 
glose  a  autant  de  stances  que  le  texte 
a  de  vers  .  La  glose  de  Sarrasin  sur  le 
Sonnet  de  Job.  Les  Poètes  Espagnols 
font  souvent  des  gloses. 

GLOSER,  v.  a.  Faire  une  glose, 
expliquer  par  une  glose.  Les  Auteurs 
qui  ont  glosé  la  Bible.  lia  glosé  un  tel 
Auteur. 

Il  signifie  aussi  Donner  un  mauvais 
sens  à  quelque  action  ,  à  quelque  dis- 
Cours,  les  censurer,  les  critiquer;  et 
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alorsilestneutre.  Vous  glose{  sur  tout , 
Pourquoi  gloser  sur  mes  actions  ,  sur  mes 
paroles  >  Il  n'y  a  point  a  gloser  sur  sa 
conduite.  , 

On  dit  aussi,  Cela  est  net,  il  n y  a 
rien  à  gloser  ;  et ,  Que  trouvez-vous  à 
gloser  là- dessus  >  lit  dans  ces  deux 
phrases,  Gloser  est  employé  active- 
ment. 

Glosé,  ée.  participe. 

GLOSEUR,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  glose  sur  tout ,  qui  interprète 
tout  en  mal.  C'est  un  glostur  perpétuel. 
Une  gloseuse  insupportable, 

GLOSSAIRE,  sub.  m.  Dictionnaire 
servant  à  l'explication  de  certains  mots 
moins  connus  d'une  Langue  ,  par  d'au- 
tres termes  de  la  même  Langue  plus 
connus.  Le  vieux  Glossaire.  J-es  Glos- 
saires de  Du  Cange. 

GLOSSATEUR.  s.  m.  Auteur  qui 
a  glosé  un  livre.  Les  glossateurs  de  la 
Bible.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase., 

GLOSSOPETRE  sub.  mas.  Terme 
d'Histoire  Naturelle.  Dent  de  poisson 
pétrifiée.  On  croyoit  autrelois  que 
c'étoit  une  langue  de  serpent  pétrifiée. __ 

GLOTTE,  sub.  fém.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Nom  d'une  i  etite  lente  du  la- 
rynx, par  laquelle  l'air  que  nous  res- 
pirons ,  destend  et  remonte,  et  qui 
sert  à  former  la  voix.  Les  différentes 
ouvertures  de  la  Glotte  servent  a  varier 
les  sons  de  la  voix  humaine. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur , 
lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille.  Le 
glouglou  de  la  bouteille.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  les  chansons  a  boire. 

GLOUGLOUTER  ouGLOU- 
GLOTER,  v.  n.  qui  exprime  le  cri 
des  dindons.  Lu  poule  piaule  ,  le  dindon 
glouglote. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la 
poule  qui  glousse. 

GLOUSSER,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  de  la  poule  qui  veut  cou- 
ver ,  ou  qui  appelle  ses  poussins.  Une 
poule  qui  glousse  ■ 

GLOUTERON.s.m.  V.  Bardants. 

GLOUTON,  ONNE.  adject. Gour- 
mand ,  qui  mange  avec  avidité  et  avec 
excès.  Cet  homme  est  fort  glouton.  Le 
loup  est  un  animal  glouton. 

Il  est  aussi  substantif.  Cestun  vilain 
glouton. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec 
avidité ,  avec  gourmandise.  Manger 
gloutonnement. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de 
Celui  qui  est  glouton.  Cet  homme  est 
d'une  gloutonnerie  dégoûtante. 

GLU 

GLU.  s.  f.  Matière  visqueuse  et  te- 
nace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oi- 
seaux. Cette  glu  est  bien  forte.  Un  pot 
de   glu.   Prendre    les    oiseaux   à  la  glu. 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Visqueux. 
Il  n'est  rien  de  si  gluant  que  la  poix  , 
que  la  gomme.  Avoir  Us  mains  gluantes. 
Une  sueur  gluante. 

GLUAU.  sub.  m.  Petite  brandie  , 
petite  verge  enduite  ,  frottée  de  glu 
pour  prendre  des  oiseaux.  Paquet  de 
gluaux.  Tendre  des  gluatix. 
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GLUER.  verb.  act.  Poisser  ,  rendfe 
gluant.  Ces  confitures  lui  ont  glué  les 
mains. 

Guté,  ée.  participe. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle 
dont  on  couvre  les  toîts. 

GLUTEN,  s.  m.  (On  prononce  EN 
comme  dans  Amen.  )  Terme  d'Histoire 
Naturelle  emprunté  du  Latin.  Matière 
qui  sert  a  lier  ensemble  les  parties  qui 
composent  un  corps  solide  ,  tel  que  les 
ti  i  p  r  i*ô  s     €*  t  c  • 

G  L  U  T I N  E  UX  ,  EUSE.  adjectif. 
Gluant ,  visqueux.  Suc  glutineux.  Ma- 
tière glutineuse.  Il  ne  s  emploie  guère 
que  dans  le  style  didactique. 

G  L  Y 

GLYCONIQUE.  adj  des  2  g.  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
vers  employé  par  les  Grecs  et  les  La- 
tins dans  leur  versification.  Le  vers 
Glyconique  ou  Glyconien  était  composé 
d'un  spondée  et  de  deux  dactyles. 

GN  A 

GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  sont  couvertes  d'une  es- 
pèce de  coton.  Sa  décoction  est  propre 
pour  la  dyssenterie. 

G  N  O 

GNOME,  s.  mas.  (  Les  lettres  GN  , 
quand  elles  commencent  le  mot ,  ont 
le  son  dur.)  Nom  que  les  C.  balistes 
donnent  à  certains  Génies  ou  peuples 
invisibles  ,  qu'ils  supposent  habiter 
dans  la  terre",  où  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors  ,  des  mines  ,  des  pierres 
précieuses.  Les  Gnemes  sont  réputés 
amis  des  hommes. 

GNOMIDE.  subst.  f.  Femelle  d'un 
Gnome  ,  être  fantastique  de  la  même 
espèce ,  mais  d'un  sexe  différent. 

GNOMIQUE.  adj.  des  2  g.  Senten- 
cieux. Il  se  dit  Des  Poèmes  qui  con- 
tiennent des  maximes.  Les  Distiques 
de  Caton  sont  un  Po'éme   Gnomique. 

GNOMON,  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie. Espèce  de  grand  style  dont  les 
Astronomes  se  servent  pour  connoitre 
la  hauteur  du  soleil,  principalement 
au  Solstice.  Les  Gnomons  des  Anciens 
étaient  des  espèces  d'obélisques  surmon- 
tés d'une  boule. 

On  appelle  aussi  Gnomon,  Le  style 
d'un  cadran  solaire. 

GNOMONIQUE.  s.  f.  L'art  de  tra- 
cer des  cadrans  au  soleil ,  à  la  lune  et 
aux  étoiles;  mais  surtout  des  cadrans 
solaires  sur  un  plan  ,  et  même  sur  la 
surface  d'un  corps  donné  quelconque. 
La  Gnomonique  est  une  partie  des  Ma- 
thématiques. 

GNOSTIQUES.  sub.  masc.  Espèce 
d'Hérétiques  des  premiers  siècles  de 
l'Eglise. 

G  O 

GO.  (  Tout  de  go.  )  Expression  po- 
pulaire ,  qui  signifie  Librement ,  sans 
façon.  Il  est  entré  tout  de  go, 
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GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition 
en  forme  de  bol,  qu'on  donne  aux 
animaux  pour  les  empoisonner. 

GOBELET,  s.  m.  Vase  rond  ,  sans 
anse ,  et  ordinairement  sans  pied , 
moins  large  et  plus  haut  qu'une  tasse. 
Gobelet  d'or  ,  d'argent ,  etc. 

On  appelle  Le  gobelet ,  chez  le  Roi  , 
Le  lieu  où  l'on  fournit  le  Pain,  le  vin, 
et  le  fruit  pour  la  bouche  du  Roi.  Il 
signifie  aussi  collectivement ,  Les  Of- 
ficiers qui  servent  ai.  Gobelet.  Le  go- 
belet a  reçu  ordre  de  faire  telle  chose. 
Chef  de  gobelet ,  ou  du  gobelet.  Officier 
du  gobelet.  Les  Officiers  du  gobelet  font 
le  premier  essai  pour  le  Roi. 

Les  Joueurs  de  gibecière  se  servent 
de  gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
passe-passe.  Jouer  des  gobelets.  Joueur 
de  gobelets. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Joueur  de  gobelets  ,  Un  fourbe  , 
un  homme  qui  ne  cherche  qu'à  trom- 
per ceux  avec  qui  il  traite.  Prene^ 
garde  à  lui,  c'est  un  joueur  de  gobelets, 
un  fin  joueur  de  gobelets  ,  il  vous  trom- 
pera, il  vous  surprendra. 

GOBELINS.  sub.  m.  pi.  Nom  d'une 
célèbre  Manufacture  de  teinture  et  de 
tapisseries  à  Paris.  La  te  inture  des  Go- 
bclins  tire  son  nom  de  Gilles  Gobelin  t 
qui ,  sous  François  Premier  ,  établit  la 
teinture  en  écarlate. 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréquentatif. 
Buvoter  ,  boire  à  plusieurs  petits 
coups.  IL  est  familier,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est  un 
homme  de  crapule,  qui  n'aime  qu'à  go- 
belotter. 

GOBE  MOUCHES,  sub.  m.  Espèce 
de  petit  lézard  des  Antilles ,  fort  adroit 
à  prendre  des  mouches. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment,  Gobe- mouches ,  Celui  qui  n'a 
point  d'avis  à  lui,  et  qui  paroit  être  de 
l'avis  de  tout  le  monde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'oc- 
cupe niaisement  de  bagatelles.  C'est 
un  vrai  gobe-mouches. 

GOBER,  v.  a.  Avaler  avec  avidité 
et  sans  savourer  ce  qu'on  avale.  Gober 
une  couple  d'œufs  frais.  Il  est  familier. 
On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  s'amuse  à  niai- 
ser,  à  fainéanter  ,  qui  perd  le  temps 
à  des  bagatelles  ,  qu'/i  ne  fait  que  go- 
ber des  mouches.  Gober  du  vent. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Croire  légèrement.  Cest  un 
homme  qui  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
gobe  les  louanges  les  plus  grossières.  Il 
a  gobé  cette  nouvelle  comme  un  fait 
certain. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  popu- 
laire, Prendre  quelqu'un,  se  saisir  de 
quelqu'un  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 
On  l'a  gobé  au  sortir  de  chcç  lui  pour  le 
mener  en  prison. 

Gobé  ,  ée.  participe. 
se  GOBERGER,   v.  qui    s'emploie 
avec  le  pronom  personel.  Se  moquer. 
Il  se  gobergeait  de  ces  gens-  là.  Il   est 
familier. 

Il  signifie  aussi,  Se  divertir.  Des 
écuKers"qui  se  gobergent, 

l\ 
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Tl  signifie  encore,  Prendre  ses  aÎ3es. 
Il  se  gobergeoit  sur  un  sopha. 

GOBERGES,  s.  t.  plur.  Petits  ais  de 
bois  qui  se  mettent  en  travers  sur  un 
lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

GOBET.  sub.  m.  Morceau  que  l'on 
gobe.  Il  est  familier. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
Prendre  un  homme  au  gobet ,  pour  dire  , 
Le  prendre  lorsqu'il  y  pense  le  moins. 
Il  y  avvit  des  gens  apostés  qui  le  prirent 
au  gobet  en  sortant  de  chej  lui.  On  vint  dès 
le  matin  le  prendre  au  gobet  pour  le  mener 
à  la  campagne. 

On  appelle  populairement  Gobets  , 
Une  espèce  de  cerise.  Des  gobets  à  ta 
courte  queue. 

GOBETER.  v.  act.  Faire  entrer  du 
plâtre  entre  les  joints  des  moellons  d'un 
mur.  Gobeter  une  muraille. 

Gobetk  ,  ée.  participe. 

GOBIN.  s.  m.  Bossu.  Il  est  familier. 
Un  petit  gobin 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  ,  De  gens 
qui  ne  sont  pas  bossus.  C'est  un  plaisant 
gobin.  Il  est  familier. 

G  O  D 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès 
et  a  plusieurs  reprises.  Cest  un  ivrogne  , 
il  ne  fait  que  godailler.  11  est  du  style 
iaini  lier. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeune  homme 
qui  fait  l'agréable  et  le  galant  auprès 
des  femmes.  Il  ne  se  «.lit  qu'en  mauvaise 
part.  Cest  un  jeune  godelureau.  Il  est  du 
style  familier. 

GODENOT.  subs.  m.  Petite  figure 
d'ivoire  qui  représente  un  homme ,  et 
dont  les  joueurs  tle  gibei  ière  se  servent 
pour  amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer 
godenot.  Montrer  godenot. 

On  dit  familièrement  et  par  mépris 
d'Un  petit  homme  malfait  ,  qu'il  est 
fait  comme  un  godenot.  Voilà  un  plaisant 
petit  godenot. 

GODER,  verb.  n.  Plisser  ,  faire  de 
faux  plis  ,  soit  par  la  mauvaise  coupe 
d'un  habit,  soit  par  le  mauvais  assem- 
blage de  ses  parties.  Voilà  une  manche 
qui  gode. 

GODET,  sub.  mas  Sorte  de  vase  à 
boire ,  qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  Boire 
dans  un  godet. 

Godet  ,  se  dit  aussi  Des  «aisseaux 
attachés  à  des  roues  ,  d<nt  on  se  sert 
pour  élever  de  l'eau. 

GODIVEAU.  s.  m. Pâté  chaud  com- 
posé d'andouil  lut  tes,  de  hachis  de  veau, 
et  de  béatilles.  On  a  servi  un  excellent 
godiveau.  F âté  de  godiveau. 

GODHON.  s.  m.  Certains  plis  ronds 
qu'on  faisoit  autrefois  aux  fraises  ,  et 
qu'on  fait  aujourd'hui  aux  manchettes, 
aux  coiffures  des  femmes. 

Godron  ,  se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines façons  qu'on  fait  aux  bords  de 
la  vaisselle  d'argent.  Vaisselle  à  gros 
godrons  ,  à  petits  godrons. 

Il  se  dît  aussi  De  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  ouvrages  de  menuiserie 
et  de  sculpture. 

GODRONNER.  verb.  act.  Faire  des 
godrons.  Godronner  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent. Gudronner  une  coiffure. 

Godronké,  ée.  participe.  Vaisselle 
eodronnée. 

J'orne  I. 
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G  O  E 

GOÉMON,  s.  mas.  Herbe  qui  croit 
dans  la  mer  sur  les  côtes.  On  la  nomme 
encore  Varech  et  Sart. 

G  O  F 

GOFFE.  adject.  des  2  genr.  Vieux 
mot  emprunté  de  l'Italien  ,  pour  si- 
gnifier, JYIalfeit ,  mal  -bâti ,  grossier, 
mal -adroit.  Cet  homme  ■  là  est  goffe. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  goffe. 
Voilà  une  architecture  bien  goffe.  Une 
statue  bien  goffe.  Un  habit  goffe.  Il  est 
du  style  familier. 

G  O  G 

GOGAILLE. As.  fém.  Repas  joyeux. 
Faire  gogaille.  Etre  en  gogaille.  11  est 
populaire. 

GOGO.  Mot  qui  n'est  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale, 
À  gogo  :  Vivre  à  gogo  ,  être  à  gogo  , 
pour  dire,  Vivre  à  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Il  est  du  stvle  familier. 

GOGUENARD,  ARDF.  adj.  Plai- 
sant ,  railleur.  Il  6e  prend  ordmfHem»  nt 
en  mauvaise  part.  Il  est  goguenard.  Etre 
d'humeur  goguenarde.  Avoir  Vesprit  go- 
guenard.  Un  air  goguenard. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
goguenard.  îl  fait  le  goguenard. 

GOGUKNAHDER.  v.  neut.  Faire 
de  mauvaises  plaisanteries.  Il  ne  fait 
que  goguenarder.  Ils  rioient  et  goguenar- 
doient  ensemble.  Il  n'aime  qu  à  gogue- 
narder. 

GOGUENARDERIE.  s.  {".Mauvaise 
plaisanterie.  Il  ne  répond  que  par  des  go- 
guenarde ries.  Ces  trois  mots  sont  du  style 
familier. 

GOGUETTES,  subst.  fémin.  plur. 
Propos  joyeux.  Conter  goguettes.  Il  est 
populaire.  . 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Etre  en 
goguettes  ,(tre  en  ses  goguettes,  pour  dire, 
Etre  en  belle  humeur. 

On  dit  familièrement  ,  Chanter  go- 
guettes à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'at- 
taquet  .  lui  dire  des  injures,  des  cho- 
ses fâcheuses. 

G  O  I 

GOINFRE,  sub.  mas.  Celui  qui  met 
tout  ?on  plaisir  à  manger.  Cest  un  goin- 
fre. Ce  mot  et  les  deux  suivans  sont 
populaires. 

GOINFRER,  v.  n.  Manger  beau- 
coup et  avidement. 

GOINFRERIE,  subst.  fémin.  Gour- 
mandise sans  goût.  Etre  adonné  à  la 
goinfrerie. 

GOÎTRE.  s.  mas.  Tumeur  grosse  et 
spongieuse  qui  vient  à  la  gorge,  causée 
ordinairement  par  la  mauvaise  qualité 
des  eaux.  Les  habitons  des  Alpes  sont 
sujets  aux  goitres. 

GOITREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  Ri  nature  du  goitre. 
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G  O  L 

GOLFE,  s.  mas.  Mer  qui  entre,  qui 
avance  dans  les  terres.  Golfe  de  Venise. 
Golfe  de  Lion  ,  etc.  La  mer  fait  un  golfe, 
dans  cet  endroit  -  là. 

G  O  M 

GOMME,  s.  fém.  Substance  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  ,  et  qui  est 
soluble  dans  l'eau.  L'encens,  la  myrrhe, 
sont  des  espèces  de  gomme. 

GOMME-GUTTE.  s.  f.  Substance 
résineuse  qu'on  apporte  des  Indes  ,  et 
qui  est  un  violent  purgatif-  Elle  sert 
aussi  dans  la  Peinture. 

Gomme  ,  est  aussi  un  terme  de  Jar- 
dinage. Maladie  qui  survient  à  tertains 
arbres  ;  espèce  de  gangrène  à  laquelle 
sont  sujets  particubèrem.  les  cerisiers, 
les  pruniers ,  les  abricotiers  ,  etc. 

GOMME-RÉSINE,  s.  f.  Substance 
composée  de  gomme  et  de  résine ,  dont 
une 'partie  se  dissout  dans  l'eau  ,  et 
l'autre  dans  l'esprit-de-vin. 

GOMMER,  v.  a.  Enduire  de  gomme; 

Gommer  de  la  toile. 

On  dit-  Gommer  une  couleur,  pour 
dire  ,  Y  mêler  un  peu  de  comme,  afin, 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps,  et 
qu'c  lie  tienne  mieux  sur  la  toile ,  sur  le 
papier,  etc. 

Gommé,  ée.  participe. 

GOMMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jette 
de  la  gomme.  Il  y  a  en  ce  Fays-là  grand 
nombre  d'arbres gommeux  et  résineux.  Ma- 
tières gnmmeuses.  Fartics  gommeuses. 

GOMMIER,  s.  mas.  Arbre  d'où  sort 
la  gomme, 

GOMPHOSE.  s.  f.  Terme  d'Ostéo- 
logir.  Espèce  d'articulation  immobile, 
par  laquelle  les  os  sont  emboîtes  l'un 
dans  l'autre,  comme  un  clou  et  une  che- 
ville dans  un  trou.  Telle  est  l'insertion, 
des  délits  dans  les  mâchoires. 

G  O  N 

GOND.  s.m.(LsDnesepron.  pas.) 
Morceau  de  fer  coudé  et  rond  par  la 
partied'enhaut,  sur  lequel  tournent  le» 
pentures  d'une  porte.  Il  manque  un  gond 
a  cette  porte.  Sceller  les  gonds  d'une  porte. 
Gonds  à  bois.  Gonds  à  plâtre.  Fiche  à 
gonds.  La  porte  s'est  baissée, parce  que  le» 
gonds  ont  lâché. 

Cn  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Faire  sortir ,  on  mettre  quelqu'un 
hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  Le  mettre 
tellement  en  colère,  qu'il  soit  comme 
hors  de  lui-même.  Ae  vous  opiniâtre^ 
pas  contre  lui,  vous  le  mettrie{  hors  des 
gonds. 

GONDOLE,  substant.  fémin.  Petit 
bateau  plat  et  fort  long  ,  qui  est  par- 
ticulièrement en  usage  à  Venise  pour 
naviguer  sur  les  canaux  ,  et  qui  ne  va 

qu'à  1  âmes. 

Gondole,  est  aussi  Un  petit  vaisseau 
à  boire ,  long  et  étroit ,  qui  n'a  ni  pied 
ni  anse  ;  ainbi  nomme  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'il  a  avec  les  gondoles  de 
Venise. 

GONDOLIER,  s.  m.  Celui  qui  mène 
les  gondoles.  Les  gondoliers  de  Vtnise 
sont  fort  adroits. 

N   a  n  n 
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GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'É- 
glise à  trois  ou  quatre  fanons  ,  qui  sont 
«les  pièces  pendantes.  Ce  mot  est  prin- 
cipalement d'u.;age  dans  leBiasou.  On 
dit  aussi  Gunfanon. 

GONFALONIER.  subst.  mas.  Celui 
qui  portoit  le  gonfalon.  On  donne  en- 
core ce  titre  a  quelques  chefs  de  Ré- 
publiques d'Italie.  On  dit  aussi  Gon- 
fanonier. 

GONFLEMENT,  snb.  m.  Enlhtre. 
Un  gonflement  de  rate.  Gonflement  d'es- 
tomac. 

GONFLER,  v.  art.  Rendre  enflé  , 
faire  devenir  enflé.  Il  se  ait  principa- 
lement en  parlant  Desenflur.es  causées 
par  des  flatuosités.  La  plupart  d  s  légu- 
mes gonflent  l' estumac .  Un  pigeon  qui  gon- 
fle sa  gorge. 

Il  est  aussi  neutre.  Dès  Çu1  il  a  mangé , 
l'estomac  lui  gonfle. 

II  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  la  rate  vient  à  se  gonfler. 

Gonfler,  se  dit  aussi  au  figure. 
Sa  f  rtune  l'a  gonflé  d'orgueil.  Le  bon 
succès  qu'il  vient  d'avoir,'  le  gonflera  d'or- 
gueil. 

.  Gonflé,  ée.  participe.  Ventre  gon- 
flé. Un  homme  gonflé  de  la  bonne  opinion 
qu'il  a  de  lui-même. 

GONIN.  sub.  mat.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  d.ms  c  tTe  pli  ,ise  populaire, 
C'est  un  maître  gonin  ,  c'est-à-dire  ,  Un 
fripon  fin  et  i  usé.  Voilà  un  tour  de  mal 
tre  gonin.  Il  m'a  joué  cent  tours  de  maitre 
gonin. 

GONIOMÉTRIE.  sub.  fém.  Terme 
de  Mathématique.  Art  de  mesurer  les 
angles. 

GONORRHÉE.  subst.  fém.  Terme 
de  Médecine.  Flux  involon'aire  de 
semence.  Gonorrhée  simple.  Gonorrhée 
virulente. 

G  O  R 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  que  l'on  cons- 
truit dans  une  rivière.  Elle  est  compo- 
sée de  deux  rangs  de  perches  plantées 
dans  le  fond  de  la  rivière,  qui  forment 
un  angle ,  au  sommât  duquel  est  un  filet 
où  les  deux  rangs  de  perches  condui- 
sent le  poisson. 

GORET,  s.  in.  Petit  cochon.  La  peau 
d'un  goret.  On  ne  le  dit  guère  que  par 
plaisanterie. 

GORGE,  s.  f.  La  pirtie  de  devarrt 
du  cou.  Il  a  la  gorge  enflée.  Prendre  à  la 
gorge.  Couper  la  gorge. 

11  se  dit  aussi  Ûes  animaux.  Un  chien 
qui  a  pris  un  taureau  h  la  gorge.  Pigeon 
à  grosse  gorge.  Ce  moineau  est  un  mâle  , 
il  a  la  gorge  noire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  gosier.  Le 
nœud  de  la  gorge.  Mal  à  la  gorge.  Mal  de 
gorgf.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  ,  un  os 
dans  la  gorge.  Ces  fruits  sont  bien  âpres  , 
ils  prennent  h  la  gorge. 

On  dit ,  Couper  la  gorge  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  tuer,  le  massacrer.  Et 
on  dit  aussi ,  que  Deux  hommes  sont 
près  de  se  couper  la  gorge  l'un  l'autre  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  près  de  se  tuer  ; 
et  qn'Un  homme  veut  se  couper  la  gorge 
avec  un  autre  ,  pour  dire,  qu'il  veut  se 
battre  conrre  lui. 

On  «lit  ,   Tenir  quelqu'un  à  la  gorge  , 

pourvue,  Lui  serrer  la  gorge  avec  les 
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mains  ;  et  figurément  ,  pour  dire ,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire 
aucune  résistance  à  ce  qu'on  veut 
de  lui. 

On  dit  aussi. figurément ,  Prendre  un 
homme  à  la  gorge  ,  pour  dire  ,  Le  con- 
traindre avec  violence  a  faire  quelque 
chose.  S'il  n'a  point  d'argent  pour  vous 
payer  ,  le  prendre7-vous  à  la  gorge  ? 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Tenir  le 
pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un;  lui  mettre, 
lui  tenir  le  poignard  sur  la.  gorge. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé  , 
qu'il  ne  passe  pas  le  nœud  de  la  gorge. 

On  dit  figurément ,  Couper  la  gorge  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Faire  quelque 
chose  qui  le  mire  ,  qui  le  péril;  et  qu'Un 
homme  se  coupe  la  gorge  à  /iii-meme.,  Lors- 
que dans  une  affaire  de  conséquence, 
il  fait  ou  dit  quelque  chose  de  contraiie 
à  ses  intérêts. 

On  «lit  aussi  figurément  ,  qu'£7iie 
raison  qu'on  allègue  ,  qu'une  pièce  qu'on 
produit  coupe  la  gorge  à  celui  contre  qui 
on  l'allègue  ,  contre  'qui  on  la  produit, 
pour  dire  ,  qu'EUe  détruit  entièrement 
ses  prétentions. 

On  dit.  Rire  à  gorge  déployée  ,  crier  à 
pleine  gorge ,  pour  dire,  Aire  ,  crier  de 
toute  sa  force. 

Pour  donner  fortement  un  démenti 
à  un  homme  ,  on  ilit  ,  qu'il  en  a 
menti,  qu'il  a  menti  par  sa  gorge.  Il  est 
vieux. 

On  dit  à  un  homme  qui  a  dit  des 
paroles  offensantes  ,  qu'Un  les  lui  fra 
rentrer  dans  la  gorge,  pour  dire,  qu'On 
l'obligera  a  désavouer  ce  qu'il  a  dit.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  , 
Vomir  après  avoir  trop  bu  ou  trop 
mangé. 

On  le  dit  au  figuré ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre ce  qu'on  a  pris  injustement.  Ilavoit 
volé  les  deniers  du  Roi,  mais  on  lui  a  fait 
rendre  gorge.  Il  faut  tût  ou  tard  qu'il  rende 
gorge. 

Gorge,  signifie  quelquefois,  Le  cou 
et  le  sein  d'une  femme.  Bile  a  la  gorge 
Jbelle  ,  bien  taillée.  Bile  a  la  gorge  plate. 
Montrer  ,  découvrir  sa  gorge.  Cacher  sa 
gorge.  Avoir  la  gorge  découverte.  Bile  a 
trop  de  gorge. 

On  appelle  aussi  Gorge,  La  partie 
supérieure  de  la  chemise  d'une  femme. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  qu'Un 
chien  a  bonne  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
la  voix  forte. 

Gorge  chaude,  signifie  en  termes 
de  Fauconnerie  ,  La  clîair  des  animaux 
vivans  que  l'on  donne  aux  oiseaux  de 
proie. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Faire  une  gorge  chaude  de  quelque 
chose,  pour  dire,  Se  l'approprier,  en 
profiter.  Il aspiroit  après  cette  succession , 
et  espéroit  d'en  faire  une  g&rge  chaude  , 
une  bonne  gorge  chaude.  Il  vieillit  dans 
ce  sens. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  plaisan- 
teries de  quelque  chose  en  public. 
C'est  un  homme  qui  recueille  tout  ce  qu'il 
entend  dire  ,  et  qui  en  fait  des  gbrges 
chaudes. 

Gon  ge  de  montagnes.  On  appelle  ainsi 
Un  détroit  ,  un  passage  entre  deux 
montagnes. 

fin  termes  de  Fortification ,  Gorge 
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signifie  L'entrée  d'une  fortification  du 
côté  de  la  Place.  La  gorge  du  bastion. 
La  gorge  de  la  demi-lune.  Attaquer  une 
demi-lune  par  la  gorge. 

On  appelle  Gorge  ,  en  terme  d'Ar- 
chitecture ,  Une  moulure  concave. 

On  nomme  aussi  Gorge  ,  Une  pièce 
de  bois  faite  en  gorge  ,  et  à  laquelle 
on  attache  les  estampes  ,  les  cartes  «le 
Géographie  ,    etc.    pour   pouvoir   les 

GORGE -DE -PIGEON,  s.  f.  Cou- 
leur composée  et  mélangée,  qui  paroit 
changer  ,  suivant  les  diflérens  aspects 
du  corps  coloré. 

GORGÉ,  ÉE.adj  Terme  de  Blason. 
Il  se  «lit  d'Un  lion  ,  d'un  cygne ,  ou  au- 
tre animal ,  tlont  le  «ou  est  ceint  «l'une 
couronne  d'un  autre  émail  que  celui  de 
l'animal. 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une, seule  fois. 
Ce  malade  n'a  pu  prendre  que  deux  gorgées 
de  bouillon. 

GURGER.  v.  act.  Soûler,  donner  à 
manger  avec  «*xcès.  On  les  a  gorgés  de 
vin  et  de  viandes. 

1)  siguiliefigurément ,  Combler ,  rem- 
plir; et  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
ri'  hessesT  On  Us  a  gorgés  debi.ns.  Ils 
sont  gorgés  d'or  et  d'argent.  Les  Soldats 
se  goigèrent  de  butin.  Ils  se  gorgerent  de 
boire  et  de  margzr. 

Gorgé  ,  él.  participe. 

On  uit,  qu'Un  chevai.  a  les  jambes  gor- 
gées ,  pour  «tire  ,  qu  II  les  a  enflées  et 
pleines  «le  mauvaises  humeurs. 

GORGEhETTE.  s.  1.  Espèce  de  col- 
lerette servant  a  «ouvrir  la  gorge  des 
feu  nies.  Il  est  vieux. 

GuRGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'ar- 
mure^ui  servoit  autrefois  pour  cou- 
vrir  et  uélendre  la,  gorge  d'un  homme 
d'aimés. 

GORGONE,  s.  f.  Terme  de  Mytho- 
logie. Selon  laFable,ilyavoit trois  Gor- 
gones, Méduse  ,  Euryale  ,  et  Sthényo. 
Elles  avoient  le  pouvoir  de  pétrifier 
ceux  qui  les  regardoient. 

G  O  S 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure 
«le  la  gorge ,  par  où  les  alimens  passent 
de  la  bouche  a  l'estomac.  Gosier  large. 
Gosier  étroit.  Avoir  le  gosier  écorché  ,  le 
gosier  tout  en  feu.  Il  lui  est  demeuré  une 
arête  dans  le  gosier. 

Gosier  ,  se  dit  aussi  Du  canal  par 
où  sort  la  voix,  et  qui  sert  à  la  respi- 
ration. Le-gosier  d'un  oiseau.  Le  gosier 
d'un  rossignol. 

On  dit  d'Une  femme  qui  a  la  voix 
agréable  ,  qu'Blle  a  un  beau  gosier , 
qu'elle  a  un  gosier  brillant ,  un  gosier  de 
rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne qui  mange  ou  boit  extrêmement 
chaud  ,  qu'EUe  a  le  gosier  pavé;  et 
qu'Blle  a  le  gosier  sec  ,  pour  dire  , 
qu'EUe  aime  à  bûiie,  ou  qu'elle  a  tou- 
jours st  if. 

GOSSAMP1N.  sub.  m.  Grand  arbre 
des  Indes,  d'Afrique  et  d'Amérique. 
On  l'appelle  Fromager  dans  les  Iles 
Françoises.  Le  nomue  Gossampin  vient 
de  ce  qu  cet  arbre  a  quelque  ressem- 
blance avec  le  pin ,  et  «jue  son  lïuit 
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renferme  une  sorte  «le  coton.  La  cou- 
leur de  ce  coton  est  un  gris  de  perle  ; 
il  est  extrêmement  doux  ,  fin  et  lustré. 
On  l'emploie  à  différens  usages. 

G  O  T 

GOTHIQUE.  adj.  des  2  g.  Le  prin- 
cipal tisane  de  ce  mot  est  renfermé 
dans  les  deux  phrases  suivantes  :  Ar- 
ch-tecture  gothique  ,  qui  se  dit  d'Une 
architecture  que  l'on  a  coutume  d'at- 
tribuer  aux  Goths  ,  et  qui  est  entière 
ment  différente  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitecture ;  et  Écriture  gothique,  qui 
se  dit  d'Une  écriture  ancienne  ,  dont 
un  a  aussi  attribué  les  caractères  aux 
Goths.  Lettres  gothiques.  Caractères  go- 
thiques. 

Gothique  ,  se  dit  aussi  par  une 
sorte  de  mépris  ,  De  ce  qui  pareil 
trop  ancien  et  hors  de  mode.  Cela  est 
gothique.  Un  habillement  gothique.  Il  a 
lit  manières  gothiques. 

Gothique  ,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif en  quelques  phrasés.  Il  y  a  du 
gothique  dans  cette  architecture ,  dans 
cette  écriture. 

G  O  U 

GOUASSE,  ou  GOUACHE,  sub.  1'. 
Peinture  OÙ  l'on  emploie  îles  couleurs 
détrompées  avec  de  l'eau  et  de  la  gom- 
me. Peindre  àgouasse.  On  dit  plus  com- 
munément ,  Peindre  à  gouache. 

GOUDRON,  subst.  mas.  Espèce  de 
gomme  et  de  poix,  servant  principale- 
ment a  calliter  les  vaisseaux.  Faire  du 
goudron.  Enduire  quelque  chose  de  gou- 
dron. Du  yiWde  Chypre  qui  sent  le  gou- 
dron. Eau  dp  goudron. 

GOUDRONNER.  Enduire  de  gou- 
dron. Goudronner  un  vaisseau. 
Goudronné  ,  le.  participe. 
GOUFFRE,  sub.  mas.  Abime  ,  trou 
creux  et  profond.  Gouffre  profond,  épou- 
vantable. Dans  les  endroits  de  la  rivière 
où  l'eau  tournoie  ,  il  y  a  d'ordinaire  un 
goujjre.  'Tomber  dans  un  gouffre.  La 
bouche  de  l'Etna  est  un  goujjre  de  feu. 

On  dit  figvirément ,  Tomber  dans  un 
gouffre  de  malheurs  ,  dans  un  goujjre  de 
misères  ,  pour  dire  ,  Tomber  dans  une. 
extrêine  misère. 

Gouffre,  se  dit  aussi  De  toutes  les 
choses,  où  l'on  fait  des  frais  immenses. 
Ce  protêt  est  un  goujjre.  Paris  est  un 
gouj'jre.  Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouf- 
fres pour  les  jeunes  gens. 

GOUGE,  sub.  I.  Terme  populaire  et 
de  mépris,  dont  on  se  sert  en  parlant 
d'Une  prostituée.  Il  est  vieux. 

Gouge,  est  aussi  Une  espèce  de 
ciseau  servant  aux  Menuisiers,  aux 
Sculpteurs  et  à  d'autres  ouvriers. 

GOUJAT,  subs.  m.  Valet  d'armée. 
Petit  goujat.  Les  goujats  de  l'armée. 

GOUiNE.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui 
se  dit  d'Une  coureuse  ,  d'une  femme 
de  mauvaise  vie.  C'est  une  vraie  gouine. 
Il  ne  hante  que  des  gouines.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOUJON,  subs.  mas.  Petit  poisson 
blanc  qu'on  prend  ordinairement  ù 
la  ligne.  Pécher  du  goujon.  Un  plat  de 
goujons. 

On  dit  familièrement ,  Faire  avaler 
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le  goujon  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire 
tomber  quelqu'un  dans  un  piège. 

Goujon  ,  est  aussi  le  nom  d'Une 
cheville  de  fer  qui  s'emploie  dans  quel- 
ques machines.  Goujon  de  poulie. 

GOULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il 
est  bas  ,  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parl-nt  d  un  homme  qui  mange  avi- 
dement de  gros  morceaux.  Il  n'en  a 
fail  qu'une  gaulée. 

On  dit  fipirément  et  proverbiale- 
ment ,  Brebis  qui  bêle  perd  sa  goulée  ;  et 
cela  se  dit  principalement  De  ceux  qui, 
étant  à  table  ,  oublient  de  manger  à 
force  de  pa-ler. 

GOULET,  s.  mas.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  le  cou  d'une  bouteille ,  ou  de 
quelqu'autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite  ;  en  ce  sens  il  est  vieux  ,  et  on 
ne  dit  plus  que  Goulot. 

Goulet  ,  se  dit  maintenant  De  l'en- 
trée étroite  d'un  port.  On  n'entre  dans 
ce  port  que  par  un  goulet.  Le  goulet  de 
Brest  rend  l'entrée  du  port  très -difficile. 

GOULIAFRE.  adj.  des  2  g.  li  se  dit 
d'Une  personne  qui  mange  avide- 
ment et  malproprement  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  substantif.  Un 
vrai  Gouliajre.  Il  est  populaire. 

GOULOT,  sub.  masc.  Le  cou  d'une 
bouteille,   d'une  cruche  ,  ou  de  quel- 
qu'autre vase  dont  l'entrée  est  étroite. 
Goulot  étroit.    Goulot    trop    large.    Une  ' 
bouteille  qui  a  le  goulot  cassé. 

GOULO'I  TE.  s.  f.  Terme  d'Archi- 
tecture. Petite  rigole  pour  servir  à 
l'écoulement  des  eaux.  Il  y  a  aussi  Des 
gnulottes  pour  l'ornement  des  jardins. 
O  >ULU,  UE.  adjectif.  Qui  aime  à 
•manger ,  et  qui  mange  d'ordinaire  avec 
avidité.  C'est  un  homme  extrêmement 
goulu.  Le  loup  est  un  animal  goulu.  Le 
canard  est  un  oiseau  très-goulu. 

GOULUMENT,  adver.  Avidemtnt. 
Manger  goulûment. 

GOUPILLE,  sub  f.Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quelques  par- 
ties d'une  montre  ou  d'autres  ouvrages 
semblables. 

GOUPILLON,  s.  masc.  Aspersoir  , 
petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  des 
soies  de  cochon  ,  et  dont  le  Prêtre  se 
sert  à  l'Eglise  pour  prendre  de  l'eau- 
bénite,  et  pour  la  répandre  sur  le 
peuple.   Goupillon  de  bois. 

On  appelle  aussi  Goupillon ,  Un 
manche  de  métal,  au  bout  duquel  il 
y  a  une  petite  pomme  de  même  métal, 
creuse  ,  qui  renferme  une  éponge,  et 
qui  est  percée  de  divers  petits  trous, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter 
de  l'eau  bénite.  Présenter  de  l  eau-bénite 
avec  un  goupillon  d'argent. 

GOUR.  s.  masc.  Creux  produit  par 
une  chute  d'eau.  Creux  plein  d'eau. 

GOURD  ,  OURDE.  adject.  Qui  est 
devenu,  comme  perclus  par  le  froid.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin  ,  et 
en  parlant  des  mains.  Avoir  les  mains 
gourdes. 

On  dit  ligiirément  d'Un  filou  ,  qu'il 
n'a  pas  les  mains  gourdes. 

GOURDE,  sub.  f.  Calebasse,  courge 
séchée  et  vidée  ,  dont  les  soldais  ,  les 
pèlerins  ,  etc.  se  servent  pour  porter 
de  l'eau  ou  du  vin. 

GOURDIN,  sub.  masc.  Gros  bâton 
court.  Des  coups  de  gourdin.   Il  prit  un 
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gourdin  et  lui  en  donna  vingt  coups.  Il 
est  populaire. 

GOURE,  s.  f  Terme  de  Droguiste  , 
qui  se  dit  De  toute  drogue  falsifiée. 

GOUREUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
falsifie  les  drogues.  Il  se  dit  aus  i  De 
celui  qui  trompe  dans  un  petit  com- 
merce ,  dans  un  échange.  Ne  faites  pas 
de  marché  avec  lui  ,  c'est  un  guureur. 

GOURGANDINE,  sub.f.  Coureuse, 
créature  de  mauvaise  vie.  C'est  une 
franche  gourgandine.  Il  est  lamilier. 

GOURGAISE.  sub.  lem.  Petite  fève 
de  marais  qui  est  douce  et  de  bonne 
qualité. 

GOURGOURAN.  sub.  mas.  Etoffe 
de  soie  travaillée  en  gros- de-Tours,  et 
qui  vient  des  Indes. 

GOURMADE.  s.  f.  Coup  de  poing. 
Il  lui  donna  deux  ou  trois  gourmades. 
Une  gour maie  dans  les  dents  ,  sur  le  ner. 
GoUilMAND,  ANDE.  adj.  Glou- 
ton ,  goulu  ,  qui  mange  avec  avidité  et 
avec  excès.  Il  est  extrêmement  gour- 
mand. Un  oiseau  gourmand.  Le  brochet 
est  un  poisson  fort  gourmand. 

11  s'emploie  aussi  au  substantif,  en 
parlant  d'Un  homme  ou  d'une  temme. 
Cesi  un  gourmand  ,  un  vilain  gourmand  « 
une  grosse  gourmande. 

On  appelle  Branches  gourmandes,  Les 
branches  d'un  arbre  fruitier  qui  pous- 
sent avec  beaucoup  de  vigueur  ,  et  qui 
épuisent  les  branches  voisines. 

GOURMANDER.  v.  a.  Répriman- 
der avec  dureté  ,  avec  des  paroles  ru- 
des et  impérieuses.  Souffrez-vous  qu'on 
vous  gourmande  f  Kous  l'ave{  gourmande 
comme  s'il  était  votre  valet.  Il  est  fort 
impérieux  ,  il  veut  gourmandlr  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  ,  Gourmander  un  cheval , 
lui  gourmander  la  bouche,  pour  dire,  Le 
manier  rudement  de  la  main. 

On  dit  ligiirément  ,  Gourmander  set 
passions  ,  pour  dire  ,  S'en  rendre  le 
maître,  les  tenir  assujéties  à  la  raison. 
Goursianpé  ,  ée.  participe. 
On  dit ,  Un  carré  de  mouton  gour- 
mande de  persil ,  pour  dire,  Larile  de 
persil. 

GOURMANDISE,  s.  fém.  Glouton- 
nerie ,  vice  de  celui  qui  est  gourmand. 
Gourmandise  insatiable.  Le  péché  de  gour- 
mandise. 

GOURME,  subst.  fém.  Il  se  dit  Des 
mauvaises  humeurs  qui  surviennent 
aux  jeunes  chevaux.  C'est  un  poulain  , 
il  n'a  pas  encore  jeté  sa  gourme.  Un  l'a 
fait  travailler  trop  jeune,  la  gourme  lui  esc 
tombée  sur  les  jambes. 

On  dit  figurément  Des  enfans  qui 
ont  la  gale ,  etc.  qu'ils  jettent  leur 
gourme. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement ,  d'Un  jeune  homme  qui  ne 
fait  que  d'entrer  dans  le  monde  ,  et 
qui  y  fait  beaucoup  de  folies  de  jeu- 
nesse et  d'extravagances  ,  qu'il  jette  sa 
gourme  ,  qu'il  n'a  pas  encore  achevé  de 
jeter  sa  gourme* 

GOURMER.  v.  act.  Mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval.  Il  faut  gourmer  ce 
cheval  plus  court.  Si  un  cheval  n'est 
gourmé  ,  il  ne  se  ramène  pas  bien. 

Gourmer  ,  signifie  aussi ,  Battre  à 
coups  de    poing.    On  l'a  bien  goarmé. 
Des  écoliers  qui  se  gourment. 
N  n  n  n    2 
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Gour.MË,  ée.  participe. 

On  dit  figurèrent  ,  d'Un  homme 
qui  affecte  un  m  ait:  tien  composé  et 
trop  grave  ,  qu'/i  est  guurmé.  C'est  un 
homme  qui  est  toujours  guurmé. 

GOUBMt.T.s.  masc.  Qui  sait  bien 
connoiire  et  coûter  le  vin.  Bon  gour- 
met. Méchant  gourmet.  Les  meilleurs  gour- 
mets y  seraient  trompes. 

GOURMETTE,  sub.  fémin.  Petite 
'chaîner."  de  i'er  qui  tient  à  un  des 
côtes  du  mors  d'un  cheval ,  et  qu'on 
accroche  à  l'autre  coté  en  Sa  faisant 
passer  sous  la  ganache.  La  gourmette 
de  votre _  cheval  est  défaite.  Cette  gour- 
mette est  trop  grosse  ,  trop  courte.  At 
tacher  une  gourmette  jusqu'à  la  dernière 
maille.  Le  cheval  rompit  sa  gourmette , 
et  emporta  son  homme. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homuië  violent,  qui  s'abandonne 
à  son  tempérament,  après  s'être  con- 
traint quelque  temps  ,  et  d'un  homme 
qui  s'abandonne  au  jeu  f  à  la  débau- 
che ,  après  avoir  vécu  dans  la  retenue  , 
«îu'J/  a  rompu  sa  gourmette. 

On  dit.  aussi  figurent,  et  familièrem. 
"Lâcher  la  gourmette  à  quelqu'un  ,  pour 
«lire  ,  Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il 
n'en  avoit  auparavant. 

GOUSSAUT,  ou  GOUSSANT.  s. 
mas.  Terme  de  Manège.,  qui  se  dit 
«l'Un  cheval  court  de  reins  ,  et  dont 
l'encolure  et  la  conformation  annon- 
cent, la  force.  Il  est  aussi  adjectif.  Un 
cheval  goussaut. 

GCfUSSAUT.  sub.  mas.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  trop  lourd  et  peu 
estimé  pour  la  volerie. 

GOUSSE,  s.  fém.  L'enveloppe  qui 
couvre  certaines  graines.  Gousse  de 
pois.  Gousse  de  fève. 

On  appelle  Gousse  d'ail.  Une  petite 
tète  (l'ait.  Frotter  avec  une  gousse  d'ail. 

GOUSSET,  sub.  mas.  Le  creux  de 
l'aisselle.  Se  frotter  le  gousset  avec  de  la 
poudre  d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la 
mauvaise  odeur  qui  vient  du  gousset. 
Sentir  le  gousset. 

Gousset  ,  se  dit  aussi  d'Ur.  bourson 
qu'on  met  en  dedans  de  la  ceinture 
de  la  culotte.  On  dit  en  style  familier, 
Il  a  toujours  le  gousset  bien  garni. 

Gousset  ,  signifie  aussi  Cette  petite 
pièce  de  toile  qu'on  met  à  la  manche 
d'une  chemise  à  l'endroit  de  l'aisselle. 
Àlettre  des  goussets  à  une  chemise. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce 
de  petite  console  de  menuiserie  ,  ser- 
vant à  .soutenir  des  tablettes. 

GOÛT  s.  mas.  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  discerne  les  saveurs. 
.Avoir  le  goût  bon  ,  le  goût  fin  ,  le  goût 
sûr,  mauvais,  le  goût  exquis,  le  g-ât 
dépravé  ,  le  goût  usé.  Cela  plaît  au  goût, 
chatouille  le  goût  ,  flatte  le  goût.  Les 
différens  goûts.  Tous  les  goûts  ne  se 
rapportent  pas.  Il  no  faut  point  disputer 
des  goûts.  Chacun  a  son  goût. 

Il  signifie  aussi  Saveur.  Viande  de 
bon  goût  ,  de  mauvais  goût.  Cela  est  d'un 
goût  excellent  ,  d'un  goût  fin  ,  d'un  gcût 
délicat  ,  d'un  goût  exquis ,  d'un  goût 
relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  noisette.  Ce 
vin  a  un  goût  de  terroir.  Cela  donne  un 
ion  goût  aux  sauces. 

On  dit,  qu'lAïc  sauce  est  de  haut 
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gcût,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  salée  , 
epicée;  et,  qu'i/nc  sauce  n'a  point  de 
goût , pour  dire  ,  qu'EUe  ne  sent  rien, 
qu'elle  est  fade. 

Goût,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Odeur.  Un  sent  ici  un  goût  de  ren- 
fermé. Ce  tabac  a  un  goût  de  pouri. 

Goût,  se  dit  aussi  De  l'apétence 
des  alimens  ,  du  plaisir  qu'on  trouve 
à  boire  et  a  manger.  Ce  malade  ne  trouve 
goût  à  rien  ,  ne  prend  goût  à  rien.  Il  a 
entièrement  perdu  le  gcût.  Il  commence 
à  entrer  en  goût.  Le  goût  commence  à 
lui  revenir. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
trop  chère ,  que  Le  coût  en  fait  perdre 
le  gcût. 

Goût",  signifie  figurément  Le  dis- 
cernement ,  la  finesse  du  jugement. 
Avoir  du  goût  pour  les  bonnes  choses  , 
pour  les  bons  ouvrages.  Il  a  le  goût  déli- 
cat ,  fin  ,  exquis.  C'est  avoir  le  goût  fort 
mauvais  que  de  trouver  de  Vesprit  à  cela. 

Il  se  dit  aussi  De  l'inclination  qu'on 
a  pour  certaines  personnes  ,  pour  cer- 
taines choses,  de  l'empressement  avec 
lequel  on  les  recherche  ,  et  du  plaisir 
qu'on  y  trouve.  Il  n'a  nul  goût  pour  les 
choses  du  Ciel.  Il  n'a  pas  de  goût  pour 
les  vers  ,  pour  la  musique.  Il  a  beaucoup 
de  goût  pour  cette  personne-  là. 

On  le  prend  aussi  pour  Le  sentiment 
agréable  ou  avantageux  qu'on  a  de 
quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
de  tout  le  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  de  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  dont 
une  chose  est  faite,  du  caractère  par- 
ticulier de  quelque  ouvrage.  Cet  ou- 
vrage est  de  bon  goût,  de  grand  goût. 
Ce  meuble  est  de  bon  goût  ,  de  mauvais 
goût  ,  d'un  goût  nouveau.  Cet  homwe  là 
travaille  dans  un  fort  mauvais  goût.  Les 
pointes  et  les  jeux  de  mots  dans  des  pièces 
d'éloquence  sont  d'un  méchant  goût. 

Il  se  dit  pareillement  Du  caractère 
d'un  Auteur,  d'un  Peintre,  d'un  Sculp- 
teur ,  et  même  du  caractère  général 
d'au  siècle.  Ces  vers  là  sont  dans  le  goût 
de  Malherbe.  Ce  tableau  est  dans  le  giût 
de  Michel  Ange  ,  de  Raphaël.  Je  recon- 
nais le  goût  du  Titien.  Cette  pièce  est  bien 
du  goût  du  quinzième  siècle.  Il  a  écrit 
dans  le  goût  de  son  siècle. 

GOUTER,  v.  a.  Sentir. et  discerner 
les  saveurs  par  le  goût.  Il  goûte  bien  ce 
qu'il  mange.  Il  sait  bien  goûter  le  vin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Ne  prendre 
que  tant  soit  peu  de  quelque  chose  qui 
se  boit  ou  qui  se  mange,  ne  faire  qu'en 
tâter.  Voulez-vous  goûter  à  notre  vin  , 
de  notre  vin  ?  Ce  n'est  que  pour  en  goûter  , 
pour  y  goûter.  Goûter  une  sauce.  Goûtez 
de  cette  sauce. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses 
dont  on  juge  par  l'odorat.  Goûtez  de  ce 
tabac  j  goûter  bien  ce'tabac. 

Il  signifie  figurément  ,  Essayer  , 
éprouver.  Il  a  goûté  du  métier,  il  en 
est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les  profes- 
sions ,  c'est  un  homme  qui  veut  goûter 
de  tout. 

Il  signifie  figurément  ,  Approuver, 
trouver  bon.  Je  goûte  bien  ce  que  vous 
dites.  Je  ne  pus  jamais  lui  faire  goûter 
vos  raisons. 

Il  signifie  aussi ,  Sentir  ,  jouir.  Nous 
avons  posté  une  partie  du  temps  à  goûter 
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les  plaisirs  de  ta  table.  I?  faut  une  cotte» 
science  pure,  pour  bien  goûter  les  pla-.siri 
de  la  vie. 

On  dit  ,  qu'On  n'a  jamais  pu  goulet 
un  homme  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  goûter 
son  esprit,  ses  mamèies  ,  pour  mre  , 
qu'Ou  n'a  jamais  pu  s'en  accommo- 
der, que  son  esprit  et  ses  manières 
déplaisent. 

Goijté  ,  ée.  participe. 

GOÛTER,  v.  n.  Manger  légèrement 
entre  ie  diner  et  le  souper.  Il  fait  ses 
quatre  repas,  il  déjeûne,  il  dine,  il 
goûte ,  il  soupe.  Donnez  à  goûter  a  ces 
enfans. 

GOÛTER,  subst  mas.  Petit  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper. 
On  lui  a  donné  d  s  confitures  et  du  jruit 
pour  son  goûter.  Il  ne  faut  point  donner 
de  viande  aux  enfans  pour  leur  goûter. 

GOUTTE,  subst.  fém.  Petite  par- 
tie d'une  chose  liquide.  Petite  goutte. 
Grosse  goutte.  Goutte  d'eau,  de  vin  , 
de  bouillon  ,  d'huile  ,  d'encre  ,  etc.  Ce 
vin  se  conservera  bon  jusqu'à  la  dernière 
goutte.  Il  n'y  en  a  pas  une  goutte. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
quantité  peu  considérable.  Prenez  une 
goutte  de  vin  ,  une  goutte  de  bouillon. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pe- 
tite chose  mise  ou  fondue  dans  une 
grande  ,  C'est  une  goutte  d'eau  dans 
la.  mer.  , 

On  appelle  Mère-goutte,  Le  vin  qu  on 
tire  de  la  cuve  sans  pressurage. 

Goutte  ,  en  termes  de  Fondeur  , 
est  Une  petite  partie  tirée  d'une  fonte 
d'or  ou  d'argent ,  qu'on  remet  à  l'Es- 
sayeur pour  avoir  le  rapport  du  titre. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie  , 
est  La  mesure  de  cerises  liqueurs 
qui  s'emploient  à  très  -  petite  dose. 
On  évalue  la  goutte  ù-peu-près  au  poids 
d'un  grain. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  con- 
nus sous  le  nom  de  Gouttes.  Gouttes 
d'Angleterre.  Gouttes  du  Général  La- 
motte  ,  etc. 

Goutte,  se  dit  adverbialem.  dans 
certaines  phrases  où  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative  ;  et  c'est  clans  cette 
acception  qu'on  dit,  Ne  voir  goutte  , 
n'entendre  goutte  ,  pour  dire  ,  iNe  voir 
point,  et  n  entendre  point-  Ces  phrases 
ne  sont  que  du  style  familier,  sur- 
tout, Net. tendre  goutte. 

On  dit  aussi  ,  À'y  voir  goutte  ,  n'y 
entendre  goutte. 

Goutte  à  goutte,  phrase  adver- 
biale. Goutte  après  goutte.  Il  faut  ver- 
ser cette  liqueur  goutte  à  goutte. 

GOUTTE,  sub.  fém.  Maladie  qui 
affecte  paiticulièrement  les  articula- 
tions. Goutte  chaude.  Goutte  froide.  Cela 
donne  ,  cause  ,  engendre  la  goutte.  Il  a 
cruellement  la  goutte.  Il  a  la  goutte  aux 
pieds,  aux  genoux,  aux  mains,  aux 
bras,t  etc.  La  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  poitrine,  dans  la  tête  ,  etc.  Il 
est  mort  d'une  goutte  remontée.  Eue  tra- 
vaillé,  être  tourmenté  de  la  goutte.  Il 
est  perdu  de  gouttes  ,  mangé  de  gouttes. 
Goutte  vague. 

On  appelle  Goutte-crampe ,  et  sim- 
plement Crampe  ,  Une  espèce  de  con- 
vulsion soudaine  et  très-douloureuse 
du  nerf  de  la  jambe,  mais  qui  durs 
peu.  Avoir  une  goutte-crampe, 
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On  appelle  Goulu  sciatlque  ,  et 
Sciatlque  simplement ,  Une  espèce  de 
goutte  qui  tient  depuis  l'emboitnre  de 
13  tiiisst-  jusqn'i  la  cheville  du  pied. 
Jbtfe  tourments  d'une  goutte  sci-itique. 

Goutte  sereine.  Maladie  qui 
«aire  la  privation  de  la  vue  par  lu  Ins- 
truction ou  la  paralysie  du  nert  opti- 
que. Il  a  perdu  tout  d'un  coup  la  vue  par 
une  goutte  serine. 

GOUTTELETTE,  s.  F.  diminutif. 
Petite  goutte  de  quelque  liqueur.  Une 
petite  gouttelette  11  est  de  peu  d'usage. 

GOUTTEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
est  sujet  à  la  goutte.  Il  en  bien  gout- 
teux. Il  est  détenu  goutteux.  Il  n'y  a 
guère  de  femmes  goutteuses. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Un 
goutteux. 

GOUTTIÈRE,  s.  fétu.  Petit  canal 
par  où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de 
dessus  les  toits.  Gouttière  de  bois.  Gout- 
tière de  plomb. 

On  appelle  aussi  Gouttière  ,  Une 
bande  île  cuir  qui  avance  autour  de 
l'impériale  d'un  carrosse,  et  qui  sert 
à  empêcher  que  la  pluie  n'y  entre  par 
les  poitières.  Les  gouttières  d'un  car- 
rosse. 

Gouttikbe  ,  en  termes  île  Relieur, 
signifie  (Jette  coupe  cylindrique  ireusc 
qu'ils  donnent  a  la  marge  extérieure 
d'un  livre. 

Gouttières  ,  en  terme  de  Chasse  , 
se  dit  Des  tentes  ou  raies  creuses  qui 
sont  le  long  de  la  perche  du  meriain 
«le  la  lêtp  du  cerf. 

GOUVERNAIL  subst.  mas.  Pièce 
de  buis  attachée  a  l'arrière  d'»n  na- 
vire ,  d'un  vais. eau  ,  d'une  galère  , 
d'un  bateau  ,  et  qui  sert  a  le  gouver- 
ner et  a  |e  f  ire  aller  du  coté  qu'on 
Veut.  Tenir  le  gouvernait  d'un  vaisseau- 
Un  coup  d-  mer  rompit  le  gouvernail. 

On  dit  lig  renient  ,  en  parlant  d'un 
Etat  ,  'l'enir  le  gouvernail ,  pour  cin*  , 
Le  gouverner  Lis  affaires  alloient  bien 
tandis  que  ce  Ministre  tenait  le  gou- 
verna l. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction 
établie  1  u  ij'i  ].|  jrs  Villes  des  Pays- 
Bas,  1  1.1  tète  île  laquelle  est  le  Gou- 
rerneur  de  la   Place.  La  Gouvernance 

d'A  r.is  ,  d;  Lille  ,  etc. 

0<>U\  ERN  \NTE.  s.  f.  La  femme 
du  Gouverneur  d'une  Province  ,  d'une 
Pla.  e.  Madame  la  Gouvernante. 

GuuvtKN.isTE,  se  dit  aussi  d'Une 
femme  qui  a  le  gouvernement  d'un» 
Prorince,  d'une  Ville  Plu.ieurs  ï rin- 
cettes de  la  Maison  d'Autriche  ont  4ti 
Gouvernantes  des  Pays  Bas.  La  Reine 
,4nne  d ' Auuiclie  a  été  Gou\crname  de 
Bretagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  a 
soin  de  l'éducation  des  enfans.  La 
Gouvernante  des  enfans  de  France.  La 
Gouvernante  de  vos  enfans. 

On  appelle  aussi  Gouvernante  ,  Une 
femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un 
homme  veuf,  d'un  vieux  gan  on. 

GOUVERNEMENT,  sub.  mas.  La 
Charge  de  Gouverneur  dans  une  Pro- 
vince, dans  une  Ville,  dans  une  Place- 
forte.  Le  Roi  lui  a  donné  le  Gouver- 
nement de  Normandie.  Le  Gouvernement 
d'une  telle  Place,  Son  Gouvernement  lui 
vaut  tant. 
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Il  signifie  aussi  La  Ville  et  le  Pays 
qui  sont  sous  le  pouvoir  du  Gouver- 
neur. Un  Gouvernement  d'une  grande 
étendue. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  en  son 
gouvernement  t  pour  dire.  Etre  chargé 
d'en  avoir  soin.  Un  Officier  qui  a  la 
vaisselle  et  le  linge  en  son  gouvernement. 
il  a  les  vivres  t  les  provisions  en  son 
gouvernement  ,  il  en  est  responsable. 

Gui  -versement  ,  se  dit  aussi  De 
la  manière  île  gouverner.  Gouverne- 
ment doux.  Gouvernement  dur  et  tyran- 
nique. 

V  se  dit  aussi  pour  Li  constitution 
d'un  Etat.  Le  Gouvernement  de  France 
est  monarchique.  Le  Gouvernement  de 
Denise  est  Aristocratique. 

Il  se  dit  encore  pour  signifier  Ceux 
qui  gouvernent.  //  est  dangereux  de  dé- 
plaire au  Gouvernement.  Homme  suspect 
au  Gouvernement. 

Onappelle  aussi  Gouvernement,  L'hô 
tel  du  Gouverneur.  J'ai  diné  au  Gou- 
vernement. 

GOUVERNER,  verb.  art.  Régir  , 
conduire  avec  autorité.  Ce  Prince  gou- 
verne sagement  son  Royaume.  Il  .gou- 
verne tes  États  avec  justice.  Cet  Etat  , 
ces  Peuples  sont  bien  gouvernés.  Ce  père 
de  famille  gouverne  bien  sa  maison.  C'est 
au  père  à  gouverner  ses  enfans. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  l'adminis- 
tration ,  la  conduite  de  quelque  chose. 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison  , 
il  en  gouverne  les  affaires.  Il  gouverne  la 
bourbe  du  Maître.  C'est  elle  qui  gouverne 
tout  le  ménage. 

Il  s'.-mploie  souvent  absolument.  Les 
Ministres  gouvernent  sous  l'autorité  du 
Prince  Celui  qui  gouverne  en  ce  Royaume- 
là  ,  gouverne  avec  douceur  et  modération. 
C'est  la  femme  qui  gouverne  dans  celte 
maison. 

Gouverner  un  vaisseau  ,  un  navire  , 
un  bateau  ,  C'est  le  conduire ,  le  mener 
sur  la  mer  ,  sur  une  rivière  ,  le  laire 
aller  où.  ton  veut.  Le  Pilote  qui  gou- 
VCrnoU  ce  vaisseau. 

tu  u  figuréroent  d'Un  homme  qui 
a  li  conduite  d'une  entreprise  ,  que 
C  .st  lui  qui  gouverne  la  barque. 

(l'i  ci  :  t  aussi  ligurément,  et  prover- 
bialement ,  qu1  Un  homme  gouverne  lien 
sa  barque,  pour  dire,  qu'il  conduit 
bien  ses  affaires. 

Un  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Gouverner  sa  barque  ,  pour  dire,  Se  <  on- 
iluire  sagement.  //  a  bien  gouverné  sa 
barque  pendant  son  ministère. 

Gouverne»  ,  signifie  aussi,  Admi 
nistre-r  a\ec  épargne.  Vous  n'ave\  pas 
beaucoup  de  provisions  j  gouvernet-les 
bitn-  Je  gouvernerai  ces  munitions  de  sorte 
qu'elles  suffiront.  Il  na  qu'un  trrs-petit 
revenu ,  mais  il  le  gouverne  si  sagement , 
qu'il  en  a  assez. 

Gouverner  ,  se  dit  aussi  pour  , 
Avoir  soin  de  l'éducation  ,  de  la  nour- 
riture des  enlans  ou  des  malades.  C'est 
une  femme  qui  s'entend  bien  à  gouverner 
les  enfans  ,  les  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  la  nourriture  de 
toutes  sortes  d'animaux.  Il  a  toute  sa 
vie  élevé  des  chevaux  ,  il  sait  bien  les 
gouverner.  Cette  femme  gouverne  bien  ma 
basse  cour. 

11  se  ditaussi  Du  soin  qu'on  a  qu'une 
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chose  soit  en  bon  état ,  qu'elle  ne  pé- 
risse pas.  Il  entend  à  gouverner  le  vin, 
à  gouverner  une  cave. 

On  dît  ,  Gouverner  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Avoir  grand  crédit  ,  grand  pou- 
voir sur  son  esprit,  yous  pouvez  me 
rendre  de  bons  offices  auprès  de  lui ,  vous 
le  gouvernez-  Personne  ne  le  gouverne.  Ce 
n'est  pas  un  homme  à  se  laisser  gouverner. 
Tel  croit  gouverner  un  autre  qui  en  est 
gouverné.  Gouverner  les  esprits. 

On  dit  aussi  familièrement ,  Com- 
ment gouvernez-vous  un  tel  ?  pour  dire  , 
Comment  êtes-'vous ,  de  quclie  façon 
vivez  vous  avec  lui  {  Le  voyez-vous 
souvint  ? 

On  dit  à-peu-près  dans  le  même 
sens  ,  Comment  gouvernez-vous  la  for- 
tune ,  le  jeu  ,  les  plaisirs  ? 

Gouverner,  dans  la  Grammaire, 
a   le    même    sens    que    Régir.    Voyez 

Ri.GIR, 

Se  Gouverner,  C'est  tenir  une  con- 
duite bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie  , 
dans  ses  mœurs,  dans  ses  affaires.  Il 
s'est  toujoms  gouverné  sagement.  Il  ne 
s'est  pas  bien  gouverné  dans  cette  affaire- 
là.  Il  s'est  bien  gouverné  avec  tout  le 
monde  ,  avec  ses  égaux. 

On  dit,  qu'Une  femme  ,  qu'une  fille 
se  gouverne  mal  ,  Quand  elle  a  une 
mauvaise  conduite  en  ce  qui  regarde 
son  honneur. 

Goi  verné  ,  ée.  participe. 

GOUVERNEUR,  sub.  niasc.  Celui 
qui  commande  en  chef  dans  une  Pro- 
vince :  Gouverneur  de  Guyenne  :  et  on 
appelle  Gouverneur  ,  oans  une  Place- 
forte  ,  Celui  qui  commande  'es  troupes. 
Gouverneur  d'Arras  ,  etc.  Gouverneur  de 
la  Citade  lie  de  ...  . 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  com- 
mis pour  avoir  soin  de  l'éducation  et 
île  l'iustru  tiou  d'un  jeune  Seigneur, 
d'un  jeune  Prince.  GnuverAeur  de  M.  le 
Dauphin.  Sage  Gouverneur. 

GOY 

GOYAVIER,  s.  mas.  Grand  arbre 
d'Amérique   fil  îles  Indes  Orientales, 

On  l'appelle  aussi  Poirier  des  indes. 
Cet  arbre  porte  un  huit  long  ou  ovale  , 
a  peu  pies  gros  comme  une  pomme  de 
Reinette  :  on  le  nom.ne  Goyave. 
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GRABAT,  sub.  n  as.  Méchant  lit  ; 
tel  que  ccuk  îles  pauvres  gens.  On 
tiouva  cinq  ou  six  petits  enfant*  couchés 
sur  un  méchant  grabat.  Ils  sont  dans  une 
extrême  misère  ,  ils  n'ont  qu'un  pauvre 
grabat. 

On  dit  proverbialem.  qu'  Un  homme 
est  sur  le  grabat ,  pour  diie,  qu'If  est 
malade  au  ht. 

GRABATAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  habituellemen' 
malade  ou  alitic.  //  rat  devenu  grt- 
bataire. 

On  appeloit  autrefois  Grabata*es  , 
Ceux  qui  dîfféroient  jusqu'à  la  i><""t  à 
recevoir  le  Baptême. 

GRABUGE,  sub.   masc.   Oterelle  , 
différent ,  noise.  Ils  ont  eu  qie/que  gra- 
buge ensemble.  Ces  grabuges  lurent  font" 
l  temps.  Il  y  a  du  grabuge  qu'eux.  Il  y 
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adu  grabuge  au  ménage.  Il  n'est  d'usage 
que  clans  le  stvle  familier. 

GRÂCE,  sub.  fémin.  Faveur  qu'on 
fait  à  quelqu'un  sans  y  être  obligé. 
S'il  vous  accorde  telle  chose  ,  ce  sera  une 
pure  grâce.  Je  tous  demande  cette  grâce. 
Je  vous  demande  cela  en  grâce,  Faitcs- 
moi  la  grâce  de.  .  ,  .  .  Il  tient  cela  de 
votre  grâce  ,  de  votre  pure  grâce.  J'ai 
refu  plusieurs  g-râces  de  lui. 

On  dit ,  Faire  grâce  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  accorder  ,  lui  remettre  ce 
qu'il  ne  pouvoit  pas  demander  avec 
justice.  Quand  on  vous  a  accordé  cela, 
on  vous  a  fait  grâce.  Il  me  devoit  mille 
écus  ,  mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la 
moitié. 

On  dit ,  Trouver  grâce  aux  yeux  de 
quelqu'un,  devant  les  yeux  de  quelqu'un, 
devant  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  plaire, 
gagner  sa  bienveillance.  Et  cela  ne  se 
dit  que  d'Une  personne  extrêmement 
inférieure  à  l'égard  d'une  autre. 

On  dit ,  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  au 
Ciel,  etc.  pour  marquer,  que  C'est  de 
la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  chose 
dont  il  s'agit.  Il  se  porte  mieux  ,  grâce 
à  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  : 
Grâce  à  votre  bonté.  Grâce  à  vos  soins. 
Grâce  à  ce  Prince.  Grâce  à  son  courage  , 
à  sa  prudence. 

On  dit  proveibialcm.  qu'Une  chose 
est  venue  de  la  grâce  de  Dieu  ,  pour 
dire  ,  qu'Où  l'a  eue  sans  aucun  soin  , 
sans  aucune  peine  ,  sans  qu'elle  ait 
rien  coûté.  Et  familièrement,  Cela  lui 
vient  de  Dieu  grâce  ,  pour  dire  ,  Cela 
lui  vient  de  la  grâce  de  Dieu. 

Far  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que 
les  Princes  Souverains  ont  accoutumé 
de  mettre  dans  leurs  titres. 

On  appeloit  autrefois  Grâce  expec- 
tative ,  Les  provisions  que  la  Cour  de 
Rome  donnoit  par  avance  du  Bénéfice 
d'un  homme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où  il 
faut  faire  preuve  de  noblesse,  on  ap- 
pelle Chevaliers  de  grâce,  Les  Cheva- 
liers qui ,  ne  pouvant  faire  preuve  de 
noblesse  ,  sont  reçus  par  grâce  dans 
l'Ordre. 

On  dit  ,  Etre  en  grâce  auprès  du 
Prince,  ou  de  qixlque  personne  puis- 
sante :  pour  dire  ,  Y  être  en  considé- 
ration ,  en  faveur.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Rentrer  en  grâce,  être  remis 
en  grâce. 

Eonnes  grâces,  se  dit  à  peu  près 
dans  un  sens  pareil.  Il  est  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  Il  a  perdu  les 
bonnes  grâces  du  Prince. 

On  dit  aussi  entre  particuliers  ,  Com- 
ment est-il  dans  vos  bonnes  grâces  ?  Con- 
servez-moi l'honneur  de  vos  bonnes  grâ- 
ces ,  pour  dire  ,  Comment  est-il  avec 
vous  \  Conservez  -  moi  l'honneur  de 
votre  amitié.,, 

On  dit  ,  Etre  dans  les  bonnes  grâ- 
ie$  d'une  femme  ,  pour  dire  ,  En  être 
ai»ié. 

Ç-râce  ,  se  dit  plus  étroitement  De 
raid»  et  du  secours  que  Dieu  donne 
aux  h«mmes  pour  faire  leur  salut.  On 
ne  peut  Se  sauver  sans  la  grâce.  Grâce 
prévenant-^.  Grâce  suffisante.  Grâce  effi- 
cace. Grâu*  actuelle.  Grâce  habituelle. 
Coopérer  à  b  grâce.  Manquer  à  la  grâce. 
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Giâce  sanctifiante.  Les  Sacremens  con- 
firent la  giâce.  La  grâce  du  Baptême, 
htre  en  grice  ,  en  état  de  grâce.  Perdre 
la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Persévérer 
dans  la  grâce.  Mourir  dans  la  grâce  de 
Dieu.  Demander  la  grice  Ae  Dieu,  sa 
sainte  grâce. 

Grâce  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
agrément  dans  les  personnes  et  dans 
les  choses.  Cette  femme  est  belle  ,  mais 
elle  n'a  aucune  giâce.  Elle  &.  mauvaise 
grâce.  Danser,  marcher  de  bonne  grâce  , 
de  mauvaise  grâce.  Il  a  bonne  grâce, 
mauvaise  grâce  à  faire  telle  chose.  Faire 
un  conte  de  bonne  grâce.  Il  a  de  la  grâce 
à  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  tout  avec 
grâce .  Cela  est  dit  ayee  grâce.  Cet  habit 
n'a  point  de  grâce.  Etre  habillé  de  bonne 
grâce.  Cette  femme  a  des  grâces.  Elle  a 
de  la  grâce  à  tout  ce  qu'elle  fait.  Elle  n'a 
grâce  à  rien. 

On  dit,  qu'Une  expression  a  de  la 
grâce,  pour  dire,  qu'Elle  fait  un  bon 
elfet  dans  l'endroit  où  elle  est  placée. 

On  dit,  qu'Un  homme  n'a  pas  bonne 
grâce ,  ou  qu'il  a.  mauvaise  grâce  de 
faire  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  , 
que  Ce  qu'il  fait  est  contre  la  raison, 
ou  contre  la  bienséance.  Il  a  mauvaise 
grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il  a 
lui-même  désirée.  Un  fils  n'a  pas  bonne 
grâce  de  plaider  contre  son  père.  Et  on 
dit  par  ironie  ,  Vraiment  vous  ave{  bonne 
grâce  de  prétendre  que 

On  appelle  Bonne-grâce ,  Un  petit 
rideau  étroit  au  chevet  d'un  lit.  La 
bonne  grâce  d'un  lit.  Les  cantonnières  et 
les  bonnes-grâces. 

Les  Anciens  comptoient  parmi  leurs 
Divinités,  trois  Déesses,  qu'ils  nom- 
moient  Les  trois  Grâces  ,  et  qu'ils  don- 
noient  pour  compagnes  à  Vénus  ;  leurs 
noms  étoient  :  Aglaê,  Euphrosine  ,  et 
Thalie.  Ce  dernier  nom  étoit  aussi  celui 
d'une  Muse. 

On  dit  d'Un  homme  de  mauvais  air, 
et  qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu'il 
lait  et  dans  ce  qu'il  dit ,  qu'il  n'a  pas 
sacrifié  aux  Grâces. 

On  dit ,  Rendre  grâce  ,  ou  rendre  grâ- 
ces ,  pour  dire ,  Remercier  ,  soit  en 
acceptant  ,  soit  en  refusant  civilement. 
Je  vous  rends  grâce  ,  je  vous  rends  mille 
grâces.  Rendre  des  actions  de  grâces. 

En  ce  sens  on  appelle  Grâces  ,  Une 
prière  que  l'on  fait  à  Dieu  après  le 
repas  pour  le  remercier  de  ses  biens. 
Dire  grâces.  Dites  vos  grâces. 

Grâce  ,  se  dit  aussi  Du  pardon  que 
le  Prince  accorde  de  son  autorité  sou- 
veraine à  un  criminel ,  en  lui  remet- 
tant la  peine  que  méritoit  son  crime. 
Il  a  obtenu  sa  grâce.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  donner  grâce.  Il  étoit 
déjà  sur  l'échùfaud ,  quand  on  vint  à 
crier  grâce. 

Il  se  dit  pareillement  Du  pardon  que 
le  Prince  accorde  par  des  Lettres  dont 
il  a  laissé  la  connoissance  et  l'entéri- 
nement aux  Juges.  Sa  grâce  a  été  enté- 
rinée. Il  avait  exposé  faux  dans  les  Let- 
tres qu'il  avait  obtenues ,  et  il  a  été  pendu 
avec  sa  grâce  au  cou. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce 
même  sens  en  d'autres  occasions.  On 
appelle  Commanderies  de  grâce  ,  Celles 
dont  le  Grand  Maître  d'un  Ordre  a  la 
libre  disposition  ;  et  Commanderies  de 
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rigueur  ,  Celles  que  les  Chevaliers  ob- 
tiennent a  leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce  ,  Le  coup 
que  le  bourreau  donne  sur  l'estomac  à 
un  homme  roué  vif,  afin  de  l'empêcher 
de  souffrir  plus  long  temps.  On  le  dit 
figurément  ,  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  l'on  a  fait  le  dernier  mal  qu'on 
pouvoit  lui  faire. 

De  grâce.  Phrase  adverbiale.  Par 
grâce  ,  par  pure  bonté.  De  grâce  secou- 
rez-moi. De  grâce  faites-moi  ce  plaisir-là, 

GRACIABLE.  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  rémissible  ,  digne  de  pardon.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Fait  graciable.  Cas  graciable.  Il  a  tué 
un  homme  ,  mais  c'est,  en  défendant  sa 
vie  ,  à  son  corps  défendant  :  le  fait  est 
graciable. 

GRACIEUSEMENT,  adver.  D'une 
manière  gracieuse.  Il  reçoit  gracieuse- 
ment ceux  qui  ont  affaire,  à  lui.  Vous 
devriez  lui  parler  plus  gracieusement. 

GRACIEUSER.  v.  act.  Faire  des 
démonstrations  d'amitié  ou  de  bien- 
veillance à  quelqu'un.  Cette  femme  l'a 
fort  gracieuse.  Il  est  familier. 

Gracieuse,  ée.  participe. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté  , 
civilité.  Il  m'a  fait  une  gracieuseté  à 
laquelle  je  ne  m'attendais  pas.  Il  m'a  fait 
mille  gracieusetés.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi  ,  Gratification ,  Ce 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  au-delà 
de  ce  qu'on  lui  doit,  par-dessus  ce 
qu'on  lui  doit.  S'il  me  sert  bien  dans 
cette  affaire  ,  je  lui  ferai  quelque  gracieu- 
seté. Il  est  familier. 

GRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Agréa- 
ble ,  qui  a  beaucoup  de  grâce  et  d'a- 
grément. Il  se  dit  au  .propre  et  au 
figuré.  Sourire  gracieux.  Air  gracieux. 
Manières  gracieuses.  Réception  gracieuse. 
Il  y  a  quelque  chose  de  gracieux  dans 
ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau  gra- 
cieux. 

On  appelle  Juridiction  gracieuse,  Celle 
que  les  Évêques  exercent  par  eux- 
mêmes  ,  pour  la  distinguer  de  la  Juri- 
diction ennteritieuse  qu'ils  exercent  par 
leurs  Ofhciaux. 

En  style  de  Chancellerie  Romaine  , 
on  dit  ,  que  Les  provisions  d'un  Bénéfice 
sont  expédiées  enferme  gracieuse ,  Quand 
elles  dispensent  l'Impétrant  de  l'exa- 
men et  du  visa  de  l'Ordinaire. 

GRACILITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  grêle.  Une  se  dit  guère  que  De 
la  voix. 

GRADATION,  sub.  fém.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  assemble 
plusieurs  choses  qui  enchérissent  les 
unes  sur  les  autres. 

Il  signifie  aussi  en  général  ,  Aug- 
mentation successive  ,  et  par  degrés. 
La  gradation  de  la  lumière  est  sensible  , 
depuis  le  point  du  jour  ,  jusqu'au  lever 
du  soleil. 

Il  signifie  aussi  ,  en  Peinture  ,  le 
passage  insensible  d'une  couleur'  a 
une  autre. 

GRADE,  sub.  mas.  Dignité  ,  d?gré 
d'honneur.  Il  a  été  élevé  au  plus  haut 
grade.  Il  est  monte  à  un  nouveau  grade. 
Passer  par  tous  les  grades  militaires. 

Grade  ,  se  dit  aussi  Des  différens 
degrés  que  l'on  acquiert  d'ans  les  Uni- 
versités. Le  Baccalauréat  est  un  grade. 
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Acquérir,  prendre  des  grades  dans  l'Uni- 
versité de  Paris. 

Il  se  dit  aussi  Des  Lettres' qu'on  ob- 
tient en  vertu  des  grades  qu'on  a  ac- 
quis; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
Signijier ,  jeter  ses  grades. 

GRADIN.  Subst.  masc.  Petit  degré 
qu'on  met  sur  des  autels ,  sur  des  calii- 
nets,  sur  des  buffets  ,  etc.  pour  y  poser 
des  chandelieis  ,  des  vases  de  Heurs, 
des  porcelaines  ,  etc.  Un  sahrn  rempli 
de  pots  de  fleurs  étages  par  gradins. 

On  appe  lie  aussi  Gradins ,  Des  bancs 
éli  vé>  les  uns  au-dessus  des  autres  , 
pour  placer  plusieurs  personnes  dans 
les  grandes  assemblées  ,  aux  bals,  sur 
le  théâtre.  H  a  fallu  mettre  plusieurs 
gradins. 

GRADUATION,  s.  f.  Division  en 
degrés.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  di- 
dactique. La  graluatio  i  d'un  thermo- 
mitre,  d'un  baromètte  ,  d'une  échelle. 

Graduation  ,  ou  Chambre  Gra- 
t)cée.  On  appelle  ainsi  oans  les  sa- 
lines ,  Un  bâtiment  destiné  a  taire 
évaporer  l'eau  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

GRADUEL  ,  ELLE,  adiect*.  Qui  va 
par  degrés.  Il  n'est  guère  u'usage  qu'en 
cette  phrase,  substitution  graduelle. 

On  appelle   Psaumes  graduels,  Cer- 
tains Psaumes  que  les  Hébreux  ch.in-  , 
loient  sur  les  degrés  du  Temple. 

Graduel,  s'emploie  aus^i  substan- 
thement  ;  et  dans  celle  acception  ,  il 
se  dit  Des  versets  qui  se  disent  entre 
l'Epitre  et  l'Evangile,  et  qui  se  i'Iuh- 
toient  autrefois  au  Jubé  ,  comme  il  se 
pratique  enco.e  dans  quelques  Eglises. 
Chanter  le  Graduel, 

11  se  dit  pareillement  d'Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  chante  au 
lutrin  pendant  la  Messe.  Acheter  un 
Graduel. 

GKADUER.  verb.net.  Marquer  des 
degrés  de  division.  Gtaduer  un  ther- 
momètre, un  baromètre  ,  les  cercles  d'une 
sphère  ,  des  cartes  de  Géographie  ,  une 
échelle. 

Graduer  ,  signifie  aussi ,  Conférer 
des  degrés  dans  I  une  des  quatre  fa- 
cultés ne  quelque  Université.  Se  faire 
graduer  en  Théologie. 

<ii  mu  i  ,  le.  participe. 
Il  est  aussi  substantif,  et  il  signi- 
fie, C  lui  qui  a  pris  des  degrés  dans 
quelqu'une  des  epiatre  Facultés.  C'est 
un  gradué.  JMois  desgiadués.  Mois  affecté 
aux  gradués. 

On  appelle  Gradué  nommé ,  Un  gra- 
dué qui  a  une  nomination   sur  un  liç 
néfice,  en  \ertu  île  ses  grades. 

F  u  gradué,  se  dit  en  Chimie  ,  d'Un 
feu  qui  est  doux  en  commentant ,  et 
que  l'on  augmente  par  degrés. 

GKAILLhMENT.  s.  m.  Son  cassé 
Ou  enioué  de  l.i  voix. 

GK  AILLER  v.n.  Terme  de  Clnsse. 
Sonner  du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à 
rapppler  les  chiens. 

GRAI1  LON.  sub.  masc.  Les  restes 
ramassis  d'un  repas.  Les  gueux  vivent 
de  graillons. 

On  appelle  Goût  de  graillon,  odeur 
de  graillon,  Une  odeur  de  viande  ou 
de  graisse  brûlée.  Un  ragoût  qui  sent 
le  graillon. 

GRAIN,  s.  m.  Le  i'ruii  et  la  semence 
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du  froment ,  du  seigle,  de  Vergé  ,  de 
l'avoine,  etc.  Le  grain  de  ces  fromens 
est  fort  gros,  est  plein  ,  est  pesant,  est 
afjamé,  est  menu.  Voilà  de'  beau  grain. 
Ce  blé  est  mal  battu  ,  il  y  a  encore  bien 
du  grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  tout 
son  blé,  il  n'en  a  pas  un  grain.  Battre  , 
serrer  les  grains  ,  loger  les  grains. 

Ou  appelle  Gros  grain ,  Le  froment, 
le  méteil  el  le  seigle;  Menus  grains, 
Les  grains  qu'on  sème  en  Mars,  comme 
l'orge ,  l'avoine ,  le  mil ,  la  vesce,  etc. 

On  appelle  Poulets  de  grain,  Les  pe- 
tits poulets  que  l'on  nourrit  de  grain. 

On  dit  figurément,  qu'Un  h<mme 
est  dans  le  grain  ,  pour  dire,  qu'il  est 
entré  dans  quelque  affaire  utile.  Il  est 
intéressé  dans  les  Ftimes  du  Roi,  le  voilà 
dans  le  grain.  1\  est  populaire. 

Grain  ,  se  dit  aussi  Du  fruit  de  cer- 
taines plantes  et  de  certains  arbris- 
seaux. Grai-i  de  raisin,  grain  de  verjus, 
grain  de  gienade  ,  grain  de  sureau  ,  grain 
de  gnièvre,  grain  de  lautier,  grain  de 
poi\re  ,  grain  de  moutarde. 

Il  se  uit  encore,  par  analogie,  De 
certaines  choses  faites  à  peu  prés  en 
forme  de  grani.  Grain  de  chapelet.  Les 
grains  d'un  collier  d'ambre.  Un  grain 
d'encens. 

On  appelle  Grains  d'or,  Les  mor- 
ceaux d'or  très-  purs  qi.i  se  trouvent 
Mans  les  rivières  ,  ou  sur  la  surlace 
de  l.t  terre,  de  quelque  volume  qu'ils 
puissent  être. 

On  appelle  Catholique  à  gros  grain, 
Un  Catholique  qui  se  permet  beaucoup 
de  choses  défendues  par  la  Religion. 
Il  est  du  style  lamilier. 

Grain,  se  dit  encore  Des  petites 
paities  de  certains  amas  du  monceaux. 
Vjrain  de  sable  ,  de  blé,  d'orge,  de  mil, 
de  s*  l ,  d:  poudre  à  canon. 

On  dit  figurément,  qu'if  n'y  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  un  ouvrage,  pour 
dire  ,  qu'il  est  insipide,  qu'il  n'y  a  rien 
de  piquant,  d'agréable, 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  un  grain  de  folie  dans 
la  tête,  ou  quelquefois  absolument, 
qu'il  a  un  grain*  pour  dire  ,  qu'il  est 
un  peu  fou. 

On  dit  inssi,  Il  n'a  pas  un  grain  de 
bon  sens,  un  grain  de  jugement. 

Grain  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  étoffes,  de  certains  «uirs, 
et  même  des  pierres.  Cette  futaine  a  le 
grain  plus  gros,  plus  menu  que  l'autre. 
Futaine  à  grain  d'orge.  Broderie  dont  le 
fond  est  à  grain  d'orge.  Ce  maroquin  est 
d'un  beau  grain.  Ce  marbre  est  d'un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  De  la  soie  d'un 
beau  grain.  L'acier  a  le  grain  plus  fin  que 
lejer. 

*On  appelle  Grains  de  petite -vérole  , 
Les  pustules  que  la  petite  -  vérole 
pouse  au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent,  et  sim- 
plement, Grains,  en  termes  île  Ma- 
rine, Cei  tains  tourbillons  qui  se  for- 
ment tout-à-coup,  et  qui,  à  propor- 
tion de  leur  violence,  endommagent 
plus  ou  moins  le  vaissrau.  Voila  un 
grain  de  v.nt.  2\ous  avons  essuyé  un 
grain» 

Il  se  dit  aussi  Du  nuage  qui  annonce 
le  grain.  Voilà  un  grain  bien  noir. 
Grain,  se  dit   d'Un  petit  .poids 
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faisant  la  soixante  et  douzième  partie 
d'une  drachme ,  d'un  gros.  Cela  pèse 
tant  d:  grains.  Cette  viitcle  est  légère 
d'un  grain  ,  de  deux  grains.  Quelquefois 
il  ne  faut  qu'un  grain  pour  faire  trébucher 
la  balarce. 

GRAINE,  s.  f.  La  sempnee  de  quel- 
ques plantes  Graine  de  laitue,  de  pour- 
pier ,  d'épinaids ,  de  pavots  ,  de  coche- 
nille ,  etc.  Graine  de  genet ,  de  genièvre  , 
de  cyprès,  de  laurier.  Graine  de  chou, 
de  melon  ,  de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Lies  herbes  montées  en  graine  , 
qui  sont  en  graine.  Semer  les  graines  en 
décours.  Acheter  de  la  graine  pour  ies 
oiseaux. 

F'«urément  et  familièrement  ,  en 
parlant  De  laquais  ,  de  pages  ,  d'é- 
coliers ,  et  d'autres  jeunes  gens  ma- 
lins ,  on  dit ,  que  C  est  une  mauvaise 
grai/ie. 

Lt  en  parlant  d'Une  fille  qui  vieillit 
sans  se  marier,  on  dit ,  <\\x'hlle  monte 
en  graine.  Il  est  familier. 

GRAINETIER.  Voy.  Grenetier. 
GRAINIER,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  vend  en   détail   toutes   sortes  de 
grains. 

GRAISSAGE,  sub.  mas.  Action  de 
graisser.  Le  graissage  des  voitures,  des 
moulins  ,  etc. 

GRAISSE,  s.  f.  Substance  onctueuse 
et  aisée  à  fondre,  répandue  en  diverses 
parties  du  corps  de  l'animal.  La  graisse 
l'incommode,  htre  chargé  de  graisse. 
Giaisse  molle.  Il  est  g' as,  mais  ce  n'est 
pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  de  bœuf, 
de  chapon  ,  etc.  Cette  poularde  a  un  doigt 
de  graisse.  Graisse  figée ,  fondue.  Il  y 
a  trop  de  graisse  dans  ce  potage  ,  dans 
cette  sauce.  Il  est  tombé  de  la  graisse  sur 
son  habit. 

On  dit,  en  parlant  Des  cailles,  des 
ortolans  et  des  aulrrs  petits  oiseaux 
fort  gras,  que  Ce  sont  des  pelotons  de 
graisse. 

On  appelle  figurément,  La  graisse 
de  la  terre,  La  substance  la  plus  onc- 
tueuse, et  qui  contribue  le  plus  à  la 
fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ravines 
emportent  toute  la  graisse  de  la  terre. 

Kn  termes  de  l'Ecriture ,  La  giaisse 
de  la  terre ,  ^c  dit  pour  La  fertilité  île 
la  If  rie.  La  graisse  de  la  terre  et  la  rosée 
du  ciel. 

On  dit  familièrement  d'Une  per- 
sonne maigre  ,  que  La  graisse  ne  l'em- 
pêche pas  de  courir. 

On  dit  ,  que  Du  vin  tourne  à  la 
graisse,  Lorsqu'il  commence  à  filer 
comme  de  l'huile. 

GRAISSER,  v.  act.  Frotter,  oindre 
de  graisse,  de  quelque  chose  d'onc- 
tueux. Graisser  des  bottes,  des  souliers. 
Graisser  les  roues  d'une  charette  ,  d'un 
carrosse.  Graisser  les  pieds  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement ,  Graisse^  les 
bottes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui 
brûle,  pour  dire,  que  Quand  on  se  met 
en  d»voir  de  faire  plaisir  à  un  homme 
de  mauvaise  humeur,  il  s'imagine 
qu'on  veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  Grais- 
ser ses  bottes,  pour  dire  ,  Se  préparer 
à  partir.  Vous  n'ave^  qu'à  graisser  vos 
bottes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Graisser  la  patte  à  quelqu'un. 
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pour  dire,  Donner  de  l'argent  à  quel- 
qu'un pour  le  corrompre.  Et  on  dit , 
dans  le  même  sens  ,*  Graisser  le  marteau, 
pour  dire  ,  Donner  de  l'argent  au  por- 
tier pour  avoir  une  entrée  libre. 

On  dit  aussi  populairement,  Graisser 
les  épaules  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  des  coups  de  bâton. 

On  dit  que  Du  vin  graisse,  Lorsqu'en 
le  versant ,  il  file  comme  l'huile.  Et  en 
ce  sens,  Graisser  est  neutre. 

On  dit  populairem.  Graisser  le  cou- 
teau, pour  dire,  Manger  de  la  viande 
à  déjeuner  ou  à  goûter. 

Graissé  ,  ée.  participe. 

GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  graisse.  Corps  grais- 
seux. Membrane  graisseuse. 

GRAMEN.  s.  m.  (Men  se  prononce 
comme  dans  Amen.  )  Nom  générique 
qu'on  donne  à  certain  genre  oe  plantes 
dont  il  y  a  beaucoup  d'espèces.  Elles 
ont  leurs  fleurs  de  couleur  herbeuse 
et  à  étamines.  Leurs  feuilles  sont  lon- 
gues ,  étroites  ,  pointues  ,  très-vertes. 
On  peut  rapporter  tous  les  Gramea 
aux  plantes  iïomentacées.  La  plus 
connue  ,  et  celle  dont  on  se  sert  le 
plus  communément,  est  le  Chiendent. 
Voy.  Chiendent. 

GRAMI1NÉE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  tiennent  de  la  nature 
des  Gramen  Les  plantes  graminées  sont 
communes  et  très-nombreuses. 

GRAMMAIRE,  sub.  fera.  L'art  qui 
enseigne  à  parler  et  à  écrire  correcte- 
ment. Les  règles  de  la  Grammaire.  Faire 
quelque  faute  contre  la  Grammaire.  La 
Grammaire  Hébraïque ,  Grecque,  Latine. 
Grammaire  Françoise.  Grammaiie  géné- 
rale. Grammaire  raisonnée.  Enseigner  la 
Grammaire.  Savoir  fort  bien  la  Gram- 
maire. La  Grammaire  est  le  commence- 
ment de  toutes  les  études.  La  Syntaxe  est 
la  principale  partie  de  la  Grammaire. 

On  appelle  aussi  Grammaire ,  Le 
livre  où  sont  renfermés  les  préceptes 
de  cet  art.  Acheter  une  Grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui 
sait  la  Grammaire,  qui  a  écrit  de  la 
Grammaire.  Les  anciens  Grammairiens. 
Les  Grammairiens  Grecs ,  Latins.  C'est 
un  excellent  Grammairien.  C'est  un  mau- 
vais Grammairien. 

GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  la  Grammaire ,  qui  est  se- 
lon les  règles  de  la  Grammaire.  Dis- 
cussion grammaticale.  Construction  gram- 
maticale. Cette  façon  de  parler  est  gram- 
maticale ,  mais  elle  n'est  pas  naturelle. 
Ce  discours  est  plus  grammatical  qu'il 
n'est  élégant. 

GRAMMATICALEMENT,  adver. 
Selon  les  règles  de  la  Grammaire.  Cela 
est  bon  grammaticalement ,  mais  est  écrit 
sans  élégance. 

GRAMMATISTE  ,  s.  mas.  signifie 
également  Celui  qui  enseigne,  et  ce- 
lui qui  apprend  les  règles  de  la  Gram- 
maire. . 
.  GRAND,  ANDE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  longueur,  en  largeur  ou  en 
profondeur.  Grand  homme.  Grandarbre. 
Grand*f/euve,  Grand  espace  de  terre. 
Grand  enclos.  Grande  ouverture.  Grand 
précipice. 

On  dit ,  que  Des  erfans  sont  déjà 
grands  s  pour  dire,  qu'ils  sont  crûs 
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jusqu'à  un  certain  point.  Cette  femme 
a  des  enj'ans  déjà  grands.  Cet  enfant  se 
fait  grand. 

On  le  dit  aussi  Des  jeunes  arbres  , 
des  jennes  plantes  et  des  jeunes  ani- 
maux. Les  blés  sont  déjà  grands.  Ce  bois 
est  déjà  grand.  Les  lapereaux  sont  déjà 
grands. 

Grand  ,  se  dit  généralement  De 
toutes  les  choses  ou  physiques  ou  mo- 
rales ,  qui  surpassent  la  plupart  des 
autres  du  même  genre.  Grand  nombre. 
Grande  quantité.  Grande  armée.  Grand 
repas.  Grand  bruit.  Grandes  richesses. 
Grand  froid.  Grand  chaud.  C'est  un  grand 
remède,  devoir  de  grands  desseins.  Il  a 
Pâme  grande.  Un  grand  génie.  Un  grand 
esprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  cœur. 
De  grandes  vertus  et  de  grands  vices. 
Cela  est  de^  la  grande  éloquence^.  Grande 
injustice.  Grande  avarice,  etc.  Etre  grand 
en  mérite  ,  en  naissance ,  en  autorité. 
C'est  un  grand  Prince,  un  grand  person- 
nage. Un  grand  homme.  Un  grand  Mi- 
nistre. Un  grand  Capitaine.  Grand  Théo- 
logien. Grand  Poète.  Grand  Peintre  ,  etc. 
Grand  scélérat.  Grand  ignorant.  Grand 
poltron,  etc. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception :  Marcher  à  grands  pas.  Faire  de 
grandes  journées.  Il  est  arrivé  un  grand 
malheur.  Faire  une  grande  dépense.  Cela 
ne  se  peut  faire  qu'à  grands  frais. 

On  appelle  La  pierre  philosophale  , 
Le  grand  œuvre;  et  Le  remède  qu'on 
fait  pour  guérir  la  vérole  ,  Le  grand 
remède. 

On  dit,  Une  grande  Reine ,  une  grande 
Princesse  ,  pour  dire ,  Une  R  eine  ,  une 
Princesse  illustre;  et  on  dit  Une  grande 
Dame,  pour  dire ,  Une  Dame  de  haute 
naissance  et  riche  ;  mais  on  ne  dit  ja- 
mais ,  Une  grande  femme ,  que  quand 
on  veut  parler  de  sa  taille. 

Grand  ,  signifie  quelquefois  ,  Qui 
est  en  grande  quantité.  Il  n'a  pas  grand 
argent.  Il  y  a  grand  monde  à  ce  spec- 
tacle-là. 

Il  signifie  aussi  ,  Important ,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  le  Général.  Un  des  grands 
principes  de  la  Philosophie.  la  grande 
maxime  de  Jurisprudence.  C'est  un  grand 
point  de  savoir  bien  prendre  son  temps. 
Il  m'a  donné  une  grande  leçon  par  son 
exemple. 

On  dit ,  Ils  sont  grands  amis ,  pour 
dire,  Extrêmement  amis. 

On  appelle  Le  grand  monde  ,  La  Cour 
et  les  personnes  de  qualité,  ou  élevées 
en  dignité.  Voir  le  grand  monde.  Aimer 
le  Grand  monde. 

On  appelle  quelquefois  Grandes , Des 
choses  qui  passent  un  peu  la  mesure 
déterminée  qu'elles  ont  coutume  d'a- 
voir. Il  y  a  deux  grandes  lieues  d'ici- là  , 
c'est-à-dire,  Plus  de  deux  lieues.  Nous 
attendîmes  deux  grandes  heures ,  c'est-à- 
dire,  Plus  de  deux  heures. 

Grand,  est  aussi  Un  titre  de  cer- 
tains Officiers  qui  en  ont  d'autres  sous 
eux  dans  la  fonction  de  leurs  Charges. 
Grand  Maître  de  laMaison  du  Roi.  Grand 
Maitrede  l'Artillerie.  Granj.  Chambellan. 
Grand  Aumônier,  Grand  Ecuyer ,  etc.  Le 
Grand  Maître  des  Eaux -et- Forêts.  Le 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel. 

Op.  appelle  Grands  Seigneurs  t  Les 
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Seigneurs  de  la  premiers  qualité  du 
Royauaie.  Et  on  dit ,  Trancher  du  grand 
Seigneur,  pour  dire ,  Faire  le  grand 
Seigneur,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 

On  les  appelle  aussi  absolument," 
Les  Grands.  Tous  les  Grands  du  Royau- 
me. Le  service  des  Grands.  S'attacher  à 
un  Grand.  Et  on  dit  proverbialement, 
que  Service  de  Grands  n'est  pas  héritage  j, 
pour  dire ,  qu'On  n'est  pas  toujours  as- 
suré de  faire  fortune  auprès  des  Grands. 
Dans  ces  phrases,  le  mot  de  Grand  est 
employé  substantivement.  Il  l'est  aussi 
dans  cette  phrase,  Trancher  du  Grand, 
pour  dire,  Affecter  la  grandeur,  la 
magnificence. 

On  appelle  Grands,  en  Esp?gne; 
Ceux  d'entre  les  Seigneurs  litres  qui 
ont  le  privilège  de  se  couvrir  devant 
le  Roi  d'Espagne.  Un  Grand  d'Espagne 
de  la  première  classe.  Le  Roi  d'Espagne 
l'a  fait  Grand. 

Grand  ,  est  aussi  un  titre  qui  se 
donne  à  divers  Princes  Souverains» 
Le  Grand  Seigneur.  Le  GranitKan.  Le 
Grand  Mogol.  Le  Grand  Duc  de  Toscane. 

Il  se  donne  aussi  aux  Chefs  de  cer- 
tains Ordres  Militaires.  Grand  Maître 
de  Malte.  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Grand  Maître  de  Saint-  Latare. 

Il  se  dit  pareillement  De  certains 
Officiers  principaux  des  mêmes  Or- 
dres. Grand  Prieur  de  France.  Grand- 
Croix  de  Malte.  Grand  Bailli. 

C'est  aussi  un  titre  qu'on  a  donné  à 
quelques  Princes  et  à  quelques  per- 
sonnages illustres  ,  qui  se  sont  élevéss 
au-dessus  des  autres  par  leurs  actions 
héroïques ,  et  par  leur  mérite  extraor- 
dinaire. Alexandre-le-Grand.  Henri  le- 
Grand.  Saint  Grégoire-le-  Grand.  Albert- 
le- Grand.  Et  alors  l'épi  thète  est  tou- 
jours précédée  de  l'article ,  et  à  la  suite 
du  substantif. 

Les  mots  de  Grand  et  de  Grande  i 
se  donnent  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines Charges  de  divers  Momstères 
d'hommes  ou  de  femmes.  Grand  Prieur 
de  Cluni.  La  Grande  Prieure  d'une  telle 
Abbaye. 

Lorsque  le  mot  de  Grande  est  mis 
devant  un  substantif  féminin  qui  com- 
mence par  une  consonne,  on  supprime 
quelquefois  l'E  dans  la  prononcia- 
tion ,  et  même  en  écrivant,  et  l'on  en 
marque  le  retranchement  par  une 
apostrophe  ,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  A  grand'peine.  Faire  grand'chère. 
Cest  grand'pitié.  La  Grand' Chambre. 
La  Grand' Messe,  etc.  Il  hérite  de  sa 
grand'mère. 

Grand,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  sublime.  Il  y  a  du  grand  dans 
cette  action-là.  Il  se  Dit  particulière- 
ment Du  style.  Ilya  du  grand  dans  cette 
pensée  ,  dans  ce  projet.  Ce  n'est  pas  là  du 
grand,  c'est  du  gigantesque.  Cet  Auteur, 
pour  trop  affecter  le  grand  ,  tombe  dans 
le  galimatias.  les  sources  du  grand. 

On  dit  proverbialemei  t,  Du  petit  au 
grand,  pour  dire,  Par  comparaison  des 
petites  choses  aux  grandes. 

En  grand.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  De  grandeur  natu- 
relle. Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

On  dit  aussi ,  Faire  une  chose  en 
grand,  l'exécuter  en  grand ,  pour  dire>, 
La  faire  d'une  grandeur  convenable 
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*ur  un  modèle  en  petit.  Les  petites 
machines  ne  réussissent  pas  toujours  en 
grand. 

On   dit   aussi    figurément ,    Penser, 
agir ,   travailler  en  grand,   pour  dire, 
D'une  manière  grande,  noble,  élevée. 
À  la.  grande.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  A  la  manière  des 
grands  Soigneurs.   Vivre  à  la  grande. 
GRAND-CONSEIL.  V.  Conseil. 
GRANDS-JOURS.  Voy.  Jours. 
GRAND-MERCI.  Voy.  Merci. 
GRAND'.Mj-RE.   Voy.  Mère. 
GRAND- ONCLE.  Voy.  Oncle. 
GKAND-PÈRE.  Voy.  Père. 
GRAND'TANTE.  Voy.  Tantb. 
GRANDELET  ,  ETTE.  adj.  Dimi- 
nuât de  Grand.  Cette  femme  a  déjà  des 
enfans  asseç  grandelets.  Sa  fille  est  toute 
grandelette.   Il  est  familier. 

GRANDEMENT,  adv.  Arec  gran- 
deur. Il  pense  ,  il  agit  grandement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup  ,  ex- 
trêmement. Il  se  trompe  grandement.  En 
ce  sens  il  est  familier. 

GRANDESSE.  subs.  f.  Dignité  du 
Grand  d'Espagne.  Un  tel  favori  mit  la 
Grandesse  dans  cette  maison.  Il  y  a  trois 
Grandesses  dans  cette  maison.  Il  y  a  di- 
verses classes  de  Grandesses.  La  Gran- 
desse donne  en  Fiance  les  honneurs  de  la 
Cour. 

GRANDEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce 
qui  est  grand.  Ces  deux  hommes  sont  de 
même  grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur 
d'un  pied  ,  d'une  toise.  La  grandeur  d'un 
logis  ,  d'un  bois  ,  d'un  étang  ,  d'un  parc. 
La  grandeur  d'une  Province. 

Il  signifie,  Excellence,  sublimité, 
dignité.  La  grandeur  de  Dieu.  La  gran- 
deur des  Rois.  La  grandeur  des  actions  , 
des  victoires  de  ce  Prince.  Grondeur  d'âme. 
Il  est  de  la  grandeur  d'un  E:at  de  soute- 
nir ses  Alliés.  Il  y  a  un  air  de  grandeur 
tt  de  noblesse  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  aussi ,  La  grandeur  d'un  crime  , 
pour  dire  ,  L'énormité  d'un  crime  ;  La 
grandeur  d'une  entreprise,  pour  dire  .  La 
difficulté,  ou  l'importance  d'une  en- 
treprise. 

Grandeur,  en  Mathématique,  se 
ditDc  tout  ce  qui  est  susceptibled'aiig- 
mentation  et  de  diminution. 

Grandeur  ,  est  quelquefois  un  titre 
«l'honneur  qu'on  donne  en  parlant,  en 
écrivant  à  un  grand  Seigneur ,  aux 
Évêques  ,  etc.  Alonseigneur  ,  il  plaira 
à  votre  Grandeur.  Il  a  suivi  les  ordres  de 
votre  Grandeur. 

On  dit,  Les  grandeurs  de  ce  monde, 
ou  simplement,  Les  grandeurs ,  pour 
dire  ,  Les  honneurs,  les  dignités,  etc. 
Mépriser  les  grandeurs  de  ce  monde.  Les 
grandeurs  humaines. 

GRANDIR,  v.  n.  Devenir  grand, 
croître  en  hauteur.  Cet  enfant  a  bien 
grandi  en  peu  de  temps.  Ces  pluies  ont 
fait  grandir  les  blés. 

Grandi,  ie.  participe. 
GRANDISSIME,  adj.  .les  2  genr. 
Superlatif   de  Grand.  Il  n'est  que  du 
stvle  familier. 

GRAND-OEUVRE,  s.  mas.  C'est  la 
même  chose  que  la  Pierre  Philoso- 
phait?.  Travailler  au  grand-œuvre. 

GRANGK.  suit.  1.  Bâtiment  où  l'on 
serre  les  blés  en  gerbes.  Une  grange  de 
tant  de  travées.  Tous  ses  blés  sont  dans 
Tome  J. 
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la  grange  ,  sont  en  grange.  Entasser  des 
gerbes  dans  la  grange.  Batteur  en  grange. 
L'aire  de  la  grange. 

GRANIT  ,  ou  GRANITE,  sub.  m. 
Pierre  fort  dure  ,  qui  est  composée 
d'un  assemblage  d'autres  pierres  de 
différentes  couleurs. 

GRANITELLE.  adjec.  Il  se  dit  Du 
marbre  ressemblant  au  granit.  Marbre 
granitelle. 

GRANULATION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réduit  les  métaux  en 
petits  grains ,  que  l'on  nomme  Gre- 
naille. 

GRANULER.  v.  a.  Mettre  lyi  mé- 
tal en  petits  grains.  Granuler  du  plomb, 
de  Vétain. 

Granulé  ,  ée.  participe.  Du  marbre 
granulé. 

GRAPHIE,  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec  , 
qui  signifie  Description.  Il  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  Fran- 
çois ,  tels  que  Géographie  ,  Hydrogra- 
phie, etc.  qui  signifient,  Description 
de  la  terre,  description  de  l'eau.  On 
les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  ordre  alphabétique. 

GRAPHIQUE,  adj.  des 2  g.  Terme 
didactique.  11  se  dit  particulièrement 
Des  descriptions ,  des  opérations ,  qui , 
au  lieu  d'être  simplement  énoncées 
par  le  discours  ,  sont  données  par  une 
ligure.  Description  graphique  d'une  éclipse 
de  Soleil,  de  Lune,  etc.  Représentation 
graphique  du  passage  de  Vénus  sur  le 
disque  du  Soleil.  Opération  graphique. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  graphique.  Il  se  dit  en  Astro- 
nomie, Des  choses  dont  on  donne  une 
description  graphique. 

GRAPHOMÈTRE.  sub.  m.  Instru- 
ment de  Mathématique,  dont  on  se 
sert  pour  lever  des  plans. 

GRAPPE,  s.  f.  (On  pronon.  Grape.  ) 
Assemblage  de  plusieurs  grains  qui 
sont  attachés  comme  par  bouquets  au 
cep  île  la  vigne.  Il  se  dit  aussi  De 
quelques  autres  plantes  ou  arbris- 
seaux. Grappe  de  raisin.  Grappe  de  mus- 
cat. Grappe  de  verjus.  Grappe  de  gro- 
seille. Le  sureau  porte  scsjieurs  en  grappe. 
Grappe  de  lierre.  Longue  ,  grosse,  me- 
nue grappe.  Cette  espèce  d'arbre  porte 
soi  fruit  par  grappes.  La  vigne  est  fort 
avancée ,  on  voit  déjà  des  grappes.  La 
vigne  a  coulé,  ily  a  beaucoup  de g.appcs, 
mais  peu  de  grains. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qn'  Un  homme  mord  à  la  grappe  , 
pour  dire,  qu'il  saisit  avidement  une 
proposition  qui  flatte  son  goût.  Dis 
qu'on  lui  parle  de  cette  affaire  ,  il  mord  à 
la  grappe. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui  prend 
un  extrême  plaisir  à  ce  qu'il   dit  lui 
même  ,  ()u.ini  il  parle  de  telle  chose  ,  il 
semble  qu'il  morde  à  la  grappe. 

Gkapu  ,  signifie  par  analogie,  Une 
espèce  de  gare  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux.  Un  cheval  qui  a  des  grappes 
aux  jambes. 

G11APPILLER.  v.  n'.  Cueillir  ce  qui 
rosir  île  raisins  dans  une  vigne  ,  après 
qu'elle  a  été  vendangée.  Dès  que  les 
vendangeurs  ont  ache'.é,  il  est  permis 
d'aller  grappiller.  La  Loi  de  Moïse  dé- 
fendoit  au  propriétaire  de  grappiller  dans 
sa  vigne  ,  et  de  glaner  dans  son  champ. 


G  R  A  657 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment ,  Faire  quelque  petit  gain  ;  et 
dans  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  n'y  a  plus  a  grappiller.  Il  a  grappillé 
quelque  chose  dans  cette  affaire.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part, 
en  parlant  De  petits  proiits  injustes. 

Grapillé,  ée.  participe. 

GRAPPILLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  grappille.  Voilà  bien  des 
grappilleurs  dans  cette  vigne. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  d'Un  homme 
qui  grappille  ,  qui  lait  de  petits  prolits 
injustes.   C'est  un  grappilleur. 

GRAPPILLON.  sub.  m.  diminutif. 
Petite  grappe  de  raisin  prise  d'une 
plus  grande. 

GRAPPIN,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Ancre  à  quatre  becs  ou  pointes  ,  dont 
on  se  sert  sur  les  galères  et  sur  quel- 
ques autres  bâtimens. 

On  appelle  aussi  Grappin,  Un  ins- 
trument de  fer  à  plusieurs  pointes  re- 
courbées ,  dont  on  se  sert  pour  accro- 
cher un  vaisseau,  soit  pour  l'aborder  , 
soit  pour  y  attacher  un  brûlot.  Grappin 
d'abordage.  Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappins  de  main.  Les 
grappins  dont  on  se  sert  pour  aller  a 
l'abordage  d'un  vaisseau.  Jeter  le  grap- 
pin dans  les  cordages  des  navires. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Jeter  le  grappin  ,  mettre  le  grappin  ,  son 
grappin  sur  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se 
rendre  maître  de  son  esprit. 

GRAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  graisse.  //  est  gros  et  gras.  Il  est 
gras  par  tout  le  corps.  Bœuf  gras.  Pour- 
ceau gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon 
gras.  Oie  grasse.  Poularde  grasse.  Pou- 
let gras.  Cette  carpe  est  fort  grasse.  Le 
poisson  est  gras  ou  maigre  selon  les  dif- 
J  rentes  saisons.  Viande  grasse.  Un  po- 
tagt  trop  gras.  Fromage  gras. 

On  dit  proverbialement  ,  Tuer  le 
veau  gras,  pour  dire,  F.iire  quelque 
ré<j,al  extraordinaire  à  une  personne 
dont  l'arrivée  fait  un  extrême  plaisir. 
Voilà  votre  fils  arrivé,  il  faut  tuer  le 
veau   gras.  * 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Etre 
gras  comme  un  Moine  ,  pour  dire  ,  Etre 
fort  gras. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement. Faire  ses  choux  gras  de  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,  En  faire  son 
profit. 

On  dit,  qu'  (Vn  cheval  est  gras-fondu  , 
pour  dire ,  que  La  graisse  lui  est  tondue 
dans  le  corps  par  l'excès  du  chaud  et 
du  travail.  Et  pour  dire  ,  qu'il  est  mort 
de  ce  mal-là,  on  dit,  qu'J*  est  mort  de 
gras-fondu;  et  dans  cette  phrase,  Gras- 
j'or.iu  se  prend  substantivement. 

Gras,  signifie  aussi  ,  Sali,  imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onc- 
tueuse.  Essuyez  -  vous  ,  vous  avez  le 
menton  gras.  Son  habit ,  son  chapeau  est 
gras.  Cheveux  gras.   Cuir  gras. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  liqueurs 

Iui  s'épaississent  trop  avec  le  temps. 
h  l'huile  grasse.  Du  vin  gras.  De  l'en- 
cre grasse. 

On  appelle  Figues  grasses ,  Les  figues 
qui ,  avec  le  temps  ,  ont  contracté  une 
espèce  de  graisse. 

On  dit ,  qu'  Un  chevala  la  vue  grasse  , 
pour  dire  ,  que  S  1  vue  s'obscurcit. 
O  o  o  o 
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On  dit ,  que  Des  terres  sont  grasses  , 
pour  dire  ,  qu'EUes  sont  fortes  ,  te- 
naces ,  fangeuses. 

On  le  dit  aussi  pour  dire  ,  qu'EUes 
sont  fertiles  et  abondantes  ;  et  dans 
ce  sens  on  dit,  qa'Un  terroir,  qu'un 
Pays  est  gras,  pour  dire  ,  qu'il  abonde 
en  blés  et  en  pacages. 

On  appelle  encore  Terre  grasse  3 
L'argile  donj  on  se  sert  pour  dégrais- 
ser les  habits,  et  pour  en  ôter  les 
taches. 

On  appelle  Jours  gras  ,  Les  jours  où 
l'on  mange  de  la  viande  ,  à  la  distinc- 
tion des  autres  jours  où  il  n'est  pas 
permis  d'en  manger ,  et  qu'on  appelle 
Jours  maigres.  Il  y  a  cinq  jours  gras 
dans  la  semaine. 

On  appelle  absolum.  Les  Jours  gras  , 
Les  derniers  jours  du  Carnavai  ,  qui 
sont  le  Jeudi ,  le  Dimanche  ,  le  Lundi 
et  le  Mardi.  Pendant  les 'jours  gras.  Pas- 
ser les  jours  gras.  Faire  les  jours  gras  en 
quelque  endroit. 

On  dit  ,  Manger  gras  ,  faire  gras , 
pour  dire ,  Manger  de  la  viande  les 
jours  que  l'on  devroit  manger  maigre. 
On  dit  aussi  :  Servir  en  gras  et  en  maigre. 
Un  potage  gras. 

On  dit  figurément  et  populairement 
d'Un  homme  qui  s'est  enrichi  dans 
une  affaire  ,  qu'il  en  est  sorti  bien 
gras  ,  fort  g  ras. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement ,  Un  serer-vous  plus  gras  ? 
pour  dire  ,  En  serez- vous  plus  riche  , 
plus  content,  plus  à  votre  aise? 

En  termes  de  Peinture ,  Peindre 
gras,  C'est  éviter  toute  espèce  de  sé- 
cheresse ;  Peindre  à  gras  ,  C'est  retou- 
cher avant  que  la  couleur  soit  sèche  ; 
ce  qui  produit  un  très-bon  effet. 

Guas  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Sale  ,  obscène  ,  licencieux.  Il  se  plaît 
à  tenir  des  discours  un  peu  gras.  Cette  Co- 
médie ,  cette  Farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras    II  est  familier. 

On  appeloit  autrefois  Cause  grasse  , 
Une  cause  que  les  Clercs  du  Palais 
choisissoient  ou  inventoient  pour  plai- 
der entre  eux  aux  jours  gras,  et  dont 
le  sujet  étoit  licencieux. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  la  langue 
grasse,  pour  dire,  qu'il  a  la  langue 
épaisse ,  et  qu'il  prononce  mal  cer- 
taines consonnes  ,  et  principalement 
les  R.  On  dit  da.TS  le  même  sens,  et 
adverbialement ,    Parler  gras. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Dormir  la  grasse  matinée,  pour  dire, 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour,  se 
lever  fort  tard. 

Gras,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement. Le  gras  et  le  maigre  d'un 
jambon.  Il  aime  le  gras.  Je  veux  -du 
gras.  Donne2-moi  du  gras. 

On  dit ,  Le  gras  de  la  jambe  ,  pour 
dire,  L'endroit  le  plus  charnu  île  la 
jambe. 

GRAS  -  DOUBLE,  subst.  mascul. 
En  termes  de  Cuisine  ,  on  appelle 
ainsi  La  membrane  de  l'estomac  du 
bœuf. 

GRAS-FONDU,  sub.  m.  Terme  de 
Mai'écnalerie.  Maladie  à  laquelle  les 
chevaux  sont  sujets.  Cette  m.ladie 
n'esL  rien  moins  que  ce  que  son  nom 
semble  indiquer.  C'est  une  véritable 
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affection  inflammatoire  du  bas-ventre  , 
et  principalement  du  mésentère  et  des 
intestins.  Ces  chevaux  sont  morts  de  gras- 
fondu. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
fort  maigre ,  qu'il  ne  mourra  pas  de 
gras-fondu. 

GRASSEMENT,  adv.  Il  n'est  d'u 
sage  que  dans  ces  phrases  familières  : 
Vivre  grassement ,  qui  signifie  ,  Vivre 
commodément  et  à  son  aise  ;  Payer 
grassement  ,  récompenser  grassement  , 
pour  dire ,  Payer ,  récompenser  au- 
delà  de  ce  qu'on  doit. 

GRASSET  ,  ETTE.  adj.  diminutif. 
Qui  est  un  peu  gras.  Il  est  grasset,  un 
peu  grasset.  Elle  est  grassette.  Il  est  du 
style  familier. 

GRASSETTE.  sub.  f.  Plante  ainsi 
nommée ,  parce  que  ses  feuilles  sont 
grasses  ,  luisantes  ,  et  qu'elles  parais- 
sent comme  frottées  de  suif.  La  gras- 
sette est  vulnéraire. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière 
dont  prononce  une  personne  qui  gras- 
seyé. Le  grasseyement  affecté  est  le  plus 
désagréable. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras  , 
prononcer  mal  certaines  consonnes  , 
et  principalement  les  R.  Cette  femme 
grasseyé  agréablement.  Il  lui  sied  bien  de 
grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adject. 
diminutif  de  Grasset.  Un  enfant  potelé 
et  grassouillet. 

GRATERON  ,  ou  RIEBLE.  subs. 
m.  Plante  dont  les  tiges,  les  fruits, 
sont  rudes  au  toucher  ,  et  s'attachent 
aux  habits  et  au  linge.  On  l'emploie 
dans  les  maux  de  poitrine  et  dans  la 
pleurésie. 

GRATICULER.  verb.  n.  Terme  de 
Peinture  et  de  dessin.  On  l'emploie 
pour  exprimer  le  moyen  dont  les  Pein- 
tres et  les  Dessinateurs  se  servent  pour 
conserver  dans  une  copie  les  propor- 
tions de  l'original.  Ils  divisent  l'origi- 
nal en  un  nombre  quelconque  de  petits 
carrés  égaux  entre  eux  ,  et  le  papier 
ou  la  toije  sur  laquelle  ils  veulent  taire 
leur  copie  en  un  pareil  nombre  de 
carrés. 

GRATIFICATION,  subs.  f.  Don, 
libéralité  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  a 
reçu  bien  des  gratifications.  Ce  qu'on  lui 
donne  n'est  pas  une  pension  nglée,ce  n'est 
qu'une  gratification  ,  une  simple  gratifica- 
tion. Il  ne  faut  point  regarder  cela  comme 
le  payement  d'une  dette  ,  mais  comme  une 
simple  gratification-  Gratification  annuel- 
le ,  ordinaire  ,  extraordinaire. 

GRATIFIER,  v.  a.  Favoriser  quel- 
qu'un en  lui  faisant  quelque  don,  quel- 
que libéralité.  Le  Roi  l'a  gratifié  d'une 
charge  ,  d'une  pension  ,  d'un  don  de  cent 
mui*  francs.  Il  est  le  maître  ,  il  gratifie 
qui  il  .'<"  plait. 

GratifJÉ,  ée.  participe. 

GRATIN,  sub.  mas.  La  partie  de  la 
bouillie  qui  demeure  attachée  au  fond 
du  poêlon. 

On  dit  aussi  ;  Le  gratin  d'une  bisque  , 
d'une  soupe  mitonnée  ,  d'une  croûte  ,  du 
r'n  ,  etc. 

GRATIOLE,  ouPetiteDigitale. 
s.  t.  Plante  que  l'on  appelle  encore 
Herbe  à  pauvre  homme  ,  parce  que  c'est 
la  purgation   ordinaire   des  pauvres. 
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La  gratiole  agit  puissamment  par  bauî 
et  par  bas  ;  ou  l'emploie  surtout  contre 
l'byclropisie. 

GRATIS,  adv.  (On  prononce  l'S.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  et  qui  signi- 
fie ,  Gratuitement,  par  pure  grâce, 
sans  qu'il  en  coûte  rien.  Un  lui  a  donné 
ses  bulles  gratis.  On  lui  a  expédié  ses 
provisions  ,  ses  Uttres  gratis.  On  a  écrit 
sur  son  Arrêt,  Gratis.  On  a  donné  la 
Comédie  gratis. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Il  a 
obtnu  le  gratis  de  ses  bulles. 

On  dit.  dans  l'Université  de  Paris , 
L'établissement  du  gratis  ,  pour  dire  , 
L'établissement  de  l'instruction  gra- 
tuite. 

On  appelle  substantivement  ,  Les 
gratis  ,  Ceux  qui  vont  par  billets  ,  sans 
payer,  à  quelque  spectacle,  à  des  con- 
certs ,  etc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
avance  une  proposition  ou  un  fait  , 
sans  en  apporter  la  preuve  ,  qu'il  dit 
cela  gratis. 

GRATITUDE,  sub.  f.  Reconnois- 
sance  d'un  bienfait  reçu.  Témoigner  * 
faire  voir  sa  gravtude.  Donner  des  mar- 
ques de  sa  gratitude. 

GRATTE-CUL.  sub.  m.  Espèce  de 
bouton  rouge  qui  se  forme  de  ce  qui 
reste  de  la  rose  sauvage ,  après  que 
les  feuilles  en  sont  tombées.  Cueil- 
lir des  grattes-culs.  De  la  conserve  de 
gratte- cul. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a 
point  de  si  belle  rose  qui  ne  devienne 
gratte-cul,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  si  belle  femme  qui  ne  devienne 
laide  en  vieillissant. 

GRATTELEUX  ,  EUSE.  adjectif. 
Qui  a  de  la  grattelle.  Il  est  devenu 
gratteleux. 

GRATTELLE.  sub.  f.  Menue  gale. 
Il  a  le  sang  échauffé ,  il  lui  vient  de  la 
grattelle. 

GRATTER,  v.  a.  Passer  les  ongles 
ou  quelque  chose  de  semblable  un  peu 
fortement  et  à  plusieurs  reprises  sur 
l'endroit  où  il  démange.  Gratter  la  tête* 
les  pieds.  Se  gratter.  Un  singe  ,  un  chien 
qui  se  grattent. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  avec 
le  pronom  personnel ,  Frotter  la  partie 
où  il  démange.  Un  cheval  qui  se  gratte 
contre  la  muraille.  Deux  ânes  qui  se 
grattent  l'un  l'autre. 

On  dit  proverbialement ,  que  L'on 
gratte  une  personne  où  il  lui  démange , 
pour  dire ,  qu'On  lui  parle  d'une  chose 
qui   lui  plait. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  pas 
dérision ,  De  deux  personnes  qui  se 
flattent  l'une  l'autre  ,  que  Ce  sont  deux 
ânes  qui  se  grattent. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement ,  lorsqu'un  homme  prend 
pour  lui  ce  que  l'on  dit  de  fâcheux  par 
un  discoursgénéraî,  soit  à  dessein,  soit 
sans  y  penser  ,  Qui  se  sent  gaLux  se 
gratte,  pour  dire,  que  S  il  a  quelque 
chose  à  se  reprocher  là-dessus ,  il 
peut  s'appliquer  ce  que  l'on  dit. 

pu  dit  proverbialement,  Trop  grat- 
ter cuit,   trop  parler  nuit. 

Geattek,  se  dit  encore  Des  ani- 
maux qui,  avec  leurs  ongles,  remuent 
ia  terre.  Les  joules  grattent  la  terre  , 
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grattent  le  fumier  pour  chercher  de  la 
pâture. 

On  tlit  communément  ,  J'aimerols 
mieux  gratter  la  terre  avec  les  dents  , 
que  de .  . .  pour  dire,  Il  n'y  a  point 
d'extrémité  où  je  ne  me  réduise  plutôt 
que  de .  .  . 

Gratter  ,  signirie  aussi  Ratisser. 
Gratter  du  parchemin.  Gratter  une  écri- 
ture pour  l'ô'.er  de  dessus  le  papier.  Grat- 
ter une  muraille. 

On  dit,  i/u'On  gratte  à  la  porte  du 
Roi  par  respect ,  et  qu'on  n'y  heurte  pas. 

On  dit  figurément ,  Gratter  le  par- 
chemin ,  le  papier ,  pour  dire,  Gagner 
sa  vie  dans  la  basse  Pratique. 

Gratté,  ée.  participé. 

GRATTOIK.  sul).  m.  Instrument 
propre  à  gratter.  Un  ejfue  des  mots  sur 
le  parchemin  avec-  un  grattoir.  Les  Gia- 
veurfi  se  servent  aussi  de  grattoirs. 

GRATUIT,  UITE.  adject.  Qu'on 
donne  gratis,  sans  y  être  tenu.  Ce  que 
je  lui  donne  au-dessus  de  ses  gages,  est 
purement  gratuit. 

On  appelle  Don  gratuit ,  Une  cer- 
taine somme  plus  ou  moins  grande  , 
que  le  Clergé  de  France  et  quelques 
Provinces  du  Royaume  octroient  de 
temps  en  temps  au  Roi  ,  pour  subve- 
nir aux  besoins  de  l'Etat. 

On  appelle  Supposition  gratuite  ,  Une 
supposiùun  qui  n'a  aueu"  fondement. 

On  dit  aussi  ,  Une  méchanceté  gra- 
tuite ,  pour  dire  ,  Une  méchanceté 
sans  moiil  et  sans  intérêt. 

GRATUITÉ,  s.  t.  C.iractère  de  ce 
qui  est  gratuit.  La  gratuité  de  la  pré- 
destination. 

GRATUITEMENT,  adv.  Gratis, 
û'une  majnèj  e  gratuite,  de  pure  grâce. 
Il  lui  a  donné  gratuitem  nt  uni  L /Large. 

Il  signihe  a.issi  .  .^ans  fondement. 
Cela  est  supposé  gratuitement.  Vousavan- 
eei  cela  gratuitement. 

GRAVrATIER.  sub.  m.  Charretier 
payé  pour  enlever  les  gravois  dans  un 
tombereau. 

GRAVATS,  sub.  mas.  p!ur.  Voyt\ 
Gravois. 

GRAVE,  adj.  des  2  g.  Pesant.  Dans 
cette  acception  ,  il  n'est  eu  usagé  que 
dans  le  didactique,  et  en  cette  phrase, 
ha  chute  des  corps  graves. 

On  dit  aussi  substantivement ,  les 
Gruves  t  pour  dire  ,  les  Corps  graves. 

Il  signifie  aussi,  Sérieux  ,  qui  agit, 
qui  parle  avec  un  air  sage  ,  a\  ec  ilignitc 
et  circonspection.  Un  Magistrat  grave. 
Un  homme  grave.  Il  est  grave  rfjns  ses 
diseurs.  Il  ne  se  kâfe  point,  il  ne  s'é- 
chai.Jje  point  >  il  est  toujours  grave. 

D„ns  le  même  sens  ,  il  se  dit  Des 
actions  et  de."  p  noies  d'un  homme  s.ige 
et  sérieux.  Démarche  gra^t.  Contenance 
grave.  ÏLine  grave.  lJaroles  graves. 

Il  signifie  aussi  ,  Important  ,  qui  est 
de  conséquence.  Matière  grave.  Il  ne 
faut  point  badiner  sur  un  sujet  si  grave. 

On  dit  :  Affaire  grave.  Cas  grave. 
Maladie  grave  ,  pour  dire,  Qui  peut 
avoir  des  suites  dangereuses. 

On  appelle  Auteur  grave  ,  Un  Auteur 
qui  est  de  grande  considération  dans 
la  matière  dont  il  traite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans 
les  matières  de  Morale  et  de  Théo- 
logie. 
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On  appelle  Style  grave  ,  Un  style 
sérieux,  noble  et  simple.  Le  style  grave 
de   Tacite. 

On  appelle  dans  la  Prosodie  Un  des 
trois  accens  ,  Accent  grave;  il  est  op- 
posé à  l'accent  aigu.  L'e  de  la  dernière 
syllabe  de  Procès  ,  succès  ,  est  marqué 
d'un  accent  grave. 

Cet  accent  est  encore  Une  marque 
dont  on  se  sert  pour  distinguer  cer- 
tains mors  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe 
de  lieu  ,  pour  le  distinguer  d'avec  la  a 
article. 

On  appe'le  Son  grave  ,  ton  grave  , 
Le  son  el  le  ton  opposé  au  son  et  au 
ton  aigu  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  If  didactique. 

GRAVELÉE.  adj.  féminin.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Cendre 
gravelée  a  qui  est  une  cendre  faite  de 
lie  île  vin  calcinée.  Il  y  a  grand  nombre 
de  métiers  dans  lesquels  on  emploie  la 
cend'e  gravelée. 

GRAVELEUX  ,  EUSE,  adject.  Qui 
est  sujet  à  la  gravelle.  Être  goutteux 
et  graveleux. 

On  appelle  Urine  graveleuse  ,  Une 
urine  pltine  de  sable  ,  de  gravier. 

IL  est  aussi  substantif.  Les  goutteux 
et   Ils  graveleux  sont  à  plaindre. 

GraveIéEUX,  se  dit  encore  De  tout 
ce  qui  est  mêlé  de  gravier.  Terre  gra- 
veleuse. Crayon  graveleux. 

Ou  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  discours  trop  libre.  Conte 
'eux.  Conversation  graveleuse.  Il  est 
familier.  , 

GRAVELLE  ou  GHAVÈLE.  s.  f. 
Maladie  c.uiséc  par  du  sable  ou  du 
gravier,  qui  fuit  obstrm  tion  d  ins  les 
reins  ou  dans  les  uretères.  Avoir  la 
gravelle.  Etre  attaqué  de  la  gravelle. 
Être  sujet  à  la  gravelle. 

<;  lAVELURK.  s.  t.  Discours  trop 
libre  et  ;ipprocliant  de  l'obsi  éi.ité.  // 
y  a  de  la  gravelure  dans  ce  discours.  Il 
est  familier. 

GKAVEMENT.  a.lv.  Il  n'est  point 
d'usage  pour  signifier  Pesamment.  Il 
ne  se  dit  que  pour  signifier,  D'une 
manière  grave  et  composée.  Parler 
gravement.  Affecter  de  parler  gravement. 
Marcher  g\ are  nient. 

Gkavement,  en  Musique,  indique 
Un  mouvement  lent,  mais  moins  lent 
que  celui  qui  est  indiqué  par  le  mot 
Lentement. 

GRAVî  R.  verb.  a.  Tracer  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin, 
avec  le  ciseau,  sur  du  cuivre  ,  sur  du 
marbre.,  etc.  Graver  une  inscription* 
graver  une  planche  de  cuivre-  G-taye^  des 
caractères.  Cela  meritero.it  -*"  *-tre  gravé  en 
lettres  d'or.  Graver  *"te  épitaphe  sur  une 
tombe.  Graver  en  iïois.  Graver  dis  armes. 
Graver  Jcs  chiffres  sur  un  cachet.  Gra- 
ver sur  des  agates ,  sur  des  pierres  pré- 
cieuses. Graver  sur  le  cuivre  au  burin. 
Gravera  l'eau-forte.  Graver  sur  l'airain* 
Graver  sur  le  bronze.  Graver  en  creux. 
Graver  en  relief. 

On  dit,  Graver  une  médaille  >  pour 
dire,  Tailler  en  relief  sur  une  pièce 
d'acier  ,  les  figures  ,  les  têtes  qui  doi- 
vent composer  la  médaille.  Après  qu'on 
a  gravé  le  poinçon  ,  on  l'imprime  sur  une 
autre  pièce  d'acier  qu'on  appelle  le  carré  3 
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et  dans  laquelle  ensuite  on  frappe  la  mé- 
daille. 

On  dit  figurément  ,  Graver  quelque 
chose  dans  sa  mémoire  ,  dans  son  cœur  * 
pour  dire  ,  Imprimer  fortement  dans 
sa  mémoire,  dans  son  esprit .,  dans 
son  cœur.  Il  a  l'amour  de  Dieu  gravé 
bien  avant  dans  le  cœur.  Graver  pioj'on- 
déme'  t  un  bienfait  ,  une  injure  dans  sa 
mémoire. 

On  dit  Fgurément ,  que  D'ordinaire 
les  bienfaits  sont  gravés  sur  le  sable  a  et 
les  injures  sur  l'airain. 

Gravé,  ée.  participe. 

On  dit ,  Avoir  le  visage  gravé  de  pe- 
tite vérole  t  et  simplement  ,  Avoir  le 
visage  gravé j  pour  dire  ,  Avoir  le  visage 
in  11  marqué  de  petite  vérole.  Et  on  dit, 
qu'Un  homme  est  tout  gravé  de  petite 
vérole  j  pour  dire,  qu'il  en  est  extrême- 
ment marqué. 

GRAVEUR,  sub.  m.  Celui  dont  la 
profession  est  de  graver.  Bon*  excel- 
lent Graveur.  Graveur  de  médailles.  Gra- 
veur en  taille  -douce  ,  en  eau- forte  *  en 
bois.  Graveur  en  acier.  Graveur  sur  mé- 
taux. Graveur  en  manière  noire. 

GrîAVIER.  s.  m  Gros  sable  mêlé 
de  fort  petits  cailloux.  Il  n'y  a  point 
de  terre  franche  en  cet  endroit  -  là  t  ce 
n'est  que  du  gravier.  Des  herbes  pleines  de 
gravier. 

On  appelle  aussi  Gravier  ,  Le  sable 
qui  se  trouve  dans  le  sédiment  .des 
urines. 

G"RAVIR.  v.  n.  Grimper,  monter 
avecefimt  à  quelque  endroit  roide  et 
escarpé  ,  en  s'ajdant  des  pieds  et  des 
mains.  G ravir  contre  un  rocher,  sur  des 
rochers.  Gravir  une  montagne ,  un  retran- 
chement Dans  cet  exomp'e  il  est  pris 
activement.  Gravir  au  haut  d'une  mu- 
raille. 

GRAVITATION,  sub.  f.  Terme  de 
Physique.  Action  de  graviter. 

GRAVITÉ,  subs.  fém.  Terme  de 
Physique.  Pesanteur.  La  gravité  fait 
descendre  les  coips  vers  la  terre. 

On  appelle  Centre  de  gravité >  Le 
point  par  lequel  un  corps  étant  sus- 
pendu, demeureroit  en  repos. 

Gravité,  est  aussi  La  qualité  d'une 
personne  grave,,  sérieuse  et  '■âge.  Gar- 
der sa  gravité.  La  gravité  d'un  Magis- 
trat, il  impose  par  la  gravité  de  son 
maintien  ,  de  ses  discours. 

Il  se  dit  encore  De  l'importance  des 
choses.  La  gravité  de  cette  matière.  La 
gravité  du  sujet. 

GRAVITER,  v.  n.  Terme  de  Phy- 
sique. Tendre  et  peser  vers  un  point. 
Les  planètes  gravitent  vers  le  soleil. 

GRAVOIS.  s.  m.  La  partie  la  plus 
grqssièfe  qui  reste  du  plâtre  ,  après 
qu'on  l'a  sassé.  Battre  les  gravois.  Le 
peuple  dit  Gravats. 

Il  signifie  aussi,  Les  menus  débris 
d'une  muraille  qu'on  a  démolie,  ou 
d'un  bâtiment  que  l'on  fait.  Un  tom- 
bereau de  gravois. 

GRAVURE,  s.  f.  t'art  de  graver. 
S'adonner  à  la  gravure. 

II  se  dit  aussi  De  l'ouvrage  du  Gra- 
veur,  de  la  manière  de  graver..  Belle 
gravure.  Gravure  en  taille  -  douce  s  en 
manière  noire. 
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GRÉ.  s.  m.  Bonne,  franche  volonté 
qu'on  a  de  faire  quelque  chose.  Il  y  est 
allé  de  son  gré  ,  de  son  bon  gré  ,  contre 
son  gré.  Ce  n'a  pas  été  de  son  gré,  de  son 
plein  gré.  Il  le  fera  de  gré  ou  de  force. 

On  dit,  À  mon  gré,  à  votre  gré  ,  etc. 
Selon  mon  gré ,  selon  votre  gré  ,  etc.  pour 
dire ,  Selon  mon  goût ,  selon  mon  sen- 
timent, selon  mon  opinion  ,  etc.  Cela 
est-il  à  votre  gréi~On  ne  peut  pas  être 
au  gré  de  tout  le  monde,  dl  mon  gré  , 
son  discours  a  été  très-beau. 

On  dit  figurénient ,  Se  laisser  aller 
au  gré  des  Jlots  ,  au  gré  du  vent ,  pour 
dire  ,  Se  laisser  aller  sans  résistance 
au  mouvement  de  l'eau  ou  du  vent. 

On  dit,  Avoir  quelque  chose  en  gré , 
recevoir  en  gré,  prendre  en  gré,  pour 
dire  ,  Agréer ,  trouver  bon  quelque 
chose  ,  y  prendre  plaisir.  Prene{  en  gré 
Vavis  que  je  vous  donne. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  m'a 
pris  fort  en  gré. 

On  dit  aussi,  Prendre  en  gré  ,  pour 
dire ,  Recevoir  avec  patience ,  avec 
résignation.  Il  faut  prendre  en  gré  les 
afflictions  que  Dieu  nous  envoie. 

On  dit  encore,  Savoir  gré  ,  savoir  bon 
gré  ,  savoir  mauvais  gré  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Etre  satisfait ,  être  mal  sa- 
tisfait d'une  chose  qu'il  a  dite  ou  faite  ; 
être*1  content  ou  mécontent  de  sa  con- 
duite ,  de  son  procédé.  Je  lui  en  sais 
bon  gré.  Je  lui  en  sais  le  meilleur  gré  du 
monde. 

Et  on  dit,  qu'Un  homme  se  sait  bon 
gré  d' avoir  fait  quelque  chose  ,  pour  dire, 
qu'il  en  est  ravi ,  qu'il  s'applaudit  de 
ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  ,  De  gré  a  gré  ,  pour  dire  , 
À  l'amiable,  d'un  commun  accord.  Ils 
ont  fait  cela  de  gré  à  gré. 

On  dit,  Bongré  ,  malgré,  pour  dire, 
De  gré  ou  de  force. 

GRÈBE,  subs.  m.  Oiseau  aquatique 
dont  le  plumage  est  d'un  blanc  argenté. 
Un  manchon  de  grèbe. 

GREC.  Il  ne  se  met  pas  ici  comme 
un  nom  de  nation  ,  niais  seulement 
parce  qu'il  s'emploie  dans  une  autre 
signification,  il  se  prend  adjectivement 
et  subsiantiveinent. 

On  dir ,  qu'  Un  homme  est  grec  en 
quelque  chose  ,  pour  dire,  qu'il  y  est 
fort  habile.  Et  on  dit  absolument  , 
qu'  Un  homme  n'est  pas  grand  grec  ,  pour 
«tire  en  général  .  qu'il  n'est  pas  fort 
h  bile.  Ii  est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Passé  cela, 
c'est  du  grec  pour  vous  ,  pour  dire  ,  Vous 
n'y  entendrez  rien. 

On  app  lie  Y  grec  ,  La  pénultième 
de*  lettres  de  l'Alphabet  François. 

GREDIN  ,  INE.  s.  Gueux  de  pro- 
fession.  Ce  n'est  qu'un  gredin. 

Il  se  dit  figmément  .l'Une  personne 
qui  n'a  ni  bien  ,  ni  naissance ,  ni 
bonnes  qualités.  ^C'est  un  franc  gredin. 
Oest  un  gredin  honni  de  tout  le  monde. 
Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  encore  Gredins  ,  Une  es- 
pèce de  petits  chiens  à  lontrs  poils. 

GREDINERIE.  subs.  fém^ Misère  , 
gueuserie,  mesquinerie.  Il  vit  dans  une 
gredinerie  étrange. 
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GRÉEMENT,  ouGRÉMENT.  sub. 
m.  Ce  qui  sert  a  gréer  un  vaisseau. 

GRÉER,  verb.  a.  Terme  de  marine. 
Préparer,  employer,  mettre  eu  place. 
Nous  gréâmes  un  petit  hunier  à  la  place 
de  la  grande  voile. 

On  dit  aussi ,  Gréer  un  vaisseau  , 
pour  dire ,  Equiper  un  vaisseau  tle 
voiles  ,  de  cordages  ,  et  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  mettre  en 
état  de  naviguer.  On  a  envoyé  ordre  de 
gréer  un  tel  vaisseau. 

Gkéé  ,  éée.  participe. 

GREFFE,  subs.  m.  Le  lieu  où  se 
gardent  les  Registres  ,  où  l'on  expé- 
die les  Sentences  ,  les  Arrêts  qui  ont 
été  rendus.  Les  Greffes  du  Conseil,  du 
Parlement,  de  la  Cour  des  Aides,  du 
Grand  Conseil  ,  du  Châtelet,  etc.  Greffe 
Civil.  Greffe  Criminel.  Mettre  un  Arrêt 
au  Grefje  pour  l'expédier.  Les  pièces  sont 
au  Greffe.  Ketircr  un  procès  du  Greffe. 
Consigner  de  l'argent  au  Greffe.  Faire  sa 
soumission  au  Greffe  de 

Il  signifie  quelquefois ,  Les  droits 
du  Grelfe ,  les  émolumens  qu'on  tire 
du  Greffe.  Il  a  les  Greffes  d'un  tel  lieu. 
Il  a  vendu  le  Greffe. 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  que 
l'on  coupe ,  ou  œil  qu'on  iève  à  la 
branche  d'un  arbre  qui  est  en  sève,  et 
que  l'on  ente  dans  un  autre  arbre  , 
afin  que  la  branche  ou  l'œil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte 
le  fruit  de  l'arbre  d'où  la  branche  ou 
l'œil  a  été  tiré.  Lever  des  greffes.  Enter 
des  greffes.  Greffe  de  pommier,  depArier, 
de  pêcher. 

GREFFER,  v.  a.  Faire  une  greffe  , 
enter.  Greffer  en  fente  ou  poupée  ,  en 
écusson  ,  er:  approche  ,  en  flûte.  Greffer 
sur  franc  ,  sur  sauvageon  ,  sur  paradis  , 
sur  doucin  ,  sur  cognassier.  L'abricotier  , 
le  pêcher  se  greffent  sur  l'amandier,  sur 
le  prunier ,  les  arbres  à  noyau  sur  des 
arbres  à  noyau. 

Greffé  ,  ée.  participe. 

GREFFIER,  s.  m.  Officier  qui  tient 
un  Greffe.  Greffier  en  chef  du  Parlement, 
du  Grand  Conseil ,  du  Châtelet  ,  etc. 
Greffier  Civil.  Greffier  Criminel.  Greffier 
par  commission.  Une  Charge  de  Greffier. 
Une  Sentence  signée  du  Greffier. 

On  appelle  Greffier  à  la  peau  ,  Le 
Greffier  qui  écrit  sur  parchemin  les 
expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen- 
tences. 

GREFFOIR,  subs.  m.  Petit  couteau 
dont  on  se  sert  pour  greffer. 

GREGE,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  soie  quanti  elle  est  tirée  de 
dessus  le  cocon.  Soie  grège. 

GRÉGEOIS,  adject.  masc.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Feu 
grégeois  ,  qui  se  dit  d'Une  sorte  d'ar- 
tifice qui  brûle  ,  mÉtne  dans  l'eau  , 
et  dont  on  prétend  que  le»  Grecs  se 
sont  servis  les  premiers. 

GRÉGORIEN  ,  EÏMNE.  adject.  Il 
s'emploie  en  parl.int  du  Chant  d'É- 
glise ordonné  par  Grégoire  I,  et  en 
parlant  du  Calendrier  réformé  par  Gré- 
goire XIII  en  i58a.  Chant  Grégorien. 
Année ,  Grégorienne. 

GREGUE.  s.  f.  Espèce  de  haut-de- 
chausses.  Il  est  vieux.  On  ne  le  dit 
plus  qu'au  pluriel,  et  dans  quelques 
phrases  proverbiales* 
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Il  a  bien  mis  de  l'argent  dans  set 
grègues ,  pour  dire ,  Il  s'est  bien  en- 
richi . 

Il  en  a  dans  ses  grègues  ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
perte  ,  ou  quelque  accident  fà'  lieux. 

Tirer  ses  grègues  ,  pour  dire  ,  S'en- 
{  fuir  •,  et  ,  Laisser  ses  grègues  en  quelque 
occasion,  pour  dire,  Y  mourir.  Tous 
ces  proverbes  sont  populaires. 

GRÊLE,  adj.  des2g.  Long  et  menu.' 
Une  taille  grêle. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voix  aiguë  et 
foible.  Avoir  la  voix  grêle.  Et  en  par- 
lant du  son  d'un  cor  ou  d'une  trom- 
pette ,  on  appelle  Ton  grêle  ,  Le  ton  le 
plus  haut ,  et  l'on  dit ,  Sonner  du  grêle. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle 
Intestins  grêles  ,  Ceux  des  intestins  qui 
ont  moins  de  diamètre  que  les  autres. 
Voye\  Intestins. 

GRÊLE,  subst.  fém.  Eau  qui  étant 
congelée  en  l'air  par  le  froid  ,  tombe 
par  grains.  Grosse  grêle.  Menue  grêle. 
Grêle  épouvantable.  Il  est  bien  tombé  de 
la  grêle.  La  grêle  a  désolé  tout  ce  can~ 
ton,  toute  cette  contrée.  Unorage  mêlé  de 
pluie  et  de  grêle.  Dans  la  tranchée ,  les 
coups  de  mousquet  pleuvotent  dru  et  menu 
comme  grêle. 

On  ait  figurém.  Une  grêle  de  coups  , 
une  grêle  de  mousquetades  ,  pour  dire  , 
Une  grande  quantité  de  coups  ,  de 
mousquetades  qui  se  succèdent  rapi- 
dement. 

On  dit  figurém.  et  famil.  d'Un  mé- 
chant homme  ,  qui  fait  bien  du  mal 
dans  un  Pays  ,  dans  une  Ville  ,  qu'il 
est  pire  que  la  grêle ,  qu'on  le  craint 
comme  la  grêle. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  enfant , 
q'u' Il  est  méchant  comme  la  grêle. 

GRÊLER  ,  verbe  impersonnel ,  se 
dit  quand  il  tombe  de  la  grêle.  Il  a 
grêlé  aujourd'hui.  Il  grêle  souvent  en  ce 
Pays-là. 

Il  est  aussi  actif ,  et  signifie  ,  Gâter 
par  la  grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne 
grêle  nos  vignes.  Toute  cette  contrée-là  a 
été  grêlée. 

On  dit  qu'Un  homme  a  été  grêlé , 
pour  dire  ,.que  Ses  terres  ont  été  grê- 
lées. Et  on  le  dit  figur.  et  fam.  pour 
dire,  qu'il  a  fait  de'  grandes  pertes, 
qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes. 
"  On  dit  figurénient  et  proverbialem. 
Grêler  sur  le  persil ,  pour  dire,  Exercer 
son  pouvoir  ,  ses  forces  contre  îles 
,  gens  infiniment  an-dessous  de  soi ,  ou 
sur  des  choses  qui  n'en  valent  pas  la 
peine. 

Grèeé,  ée.  participe. 

On  appelle  Visage  grêlé ,  un  homme 
grêlé ,  Un  visage ,  un  homme  qui  a 
beaucoup  démarques  de  petite  vérole. 
11  est  du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  mal  vêtu ,  qu'il 
a  l'air  bien  grêlé.  On  dit  aussi  d'Un 
Prédicateur  peu  suivi ,  qu'I7  est  grêlé. 

GRÊLON,  s.  m.  Un  grain  de  grêle 
plus  gros  qu'à  l'ordinaire.  Il  tombe 
quelquefois  des  gréions  qui  pèsent  une 
demi-livre. 

GRELOT,  s.  m.  Petite  sonnette  de 
métal  creuse  et  ronde  ,  dans  laquelle 
il  y  a  une  petite  boule  aussi  de  métal 
qui  rend  un  son  dès  qu'on  remue  la 
sonnette.  Grelot  de  cuivre  ,  d'argent.  Ce 
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chien  a.  un  collier  avec  des  grelots.  Les 
hochets  d'enfans  ont  des  grelots 

On  dit  hgurément  ,  Trembler  le  gre- 
lot,  pour  dire,  Trembler  si  fort,  que 
les  dents  chiquent  l'une  contre  l'autre. 
Il  est  populaire. 

On  dit  figurém.  et  fam.  Attacher  le 
grelot  j  pour  dire  ,  Faire  le  premier  pas 
«ians  une  entreprise  difficile  et  hasar- 
deuse, l'avis  est  bon  ,  mais  qui  est-ce 
gui  attachera  le  grelot.'  La  difficulté  est 
d'attacher  le  grelot. 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de 
froid.  Entrez  donc  ,  que  faites-vous  là 
dans  la  rue  à  grelotter  r  Ce  pauvre  enfant 
grelottoit  de  froid.  Ce  malade  a  le  fis- 
son  ,  il  grelotte. 

GRELUCHON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  l'amant  aimé  et  favorisé  se- 
crètement par  une  femme  ,  qui  se  tait 
payer  par  d'autres  amans.  11  est  fa- 
milier et  libre. 

GRÉMIAL.  subst.  masc.  Morceau 
d'étoffe  qui  fait  partie  des  ornemens 
•pontificaux  ,  et  qu'on  met  sur  les  ge- 
noux du  Prélat  officiant ,  pendant  qu'il 
est  assis. 

GKÉMIL.  snbs.  m.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Herbe  aux  Perles  ,  parce 
ijue  ses  semences  approchent  de  la 
figure  d'une  perle.  Elles  sont  diuré- 
tiques ,  et  font  même  sortir  le  gravier 
des  reins. 

GRENADE,  subs.  fera.  Fruit  bon  à 
manger  ,  et  qui  renferme  dans  son 
ci  urce  quantité  de  grains  rouges  ,  cha- 
rnu renfermé  dans  une  petite  cellule. 
Grenade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de 
grenade.  Grain  de  grenade. 

On  appelle  aussi  Grenade,  Certain 
petit  boulet  do  fer,  creux  et  fait  en 
îurine  de  grenade  ,  qu'on  charge  de 
poudre  et  qu'un  jatte  avec  la  main. 
Jeter  des  grenades.  Etre  blessé  d'un  éclat 
de  grenade. 

GRENADIER,  subst.  m.  Arbre  qui 
porte  des  grenades. 

On  appelle  aussi  Grenadiers ,  Les 
soldats  qui  forment  la  première  com- 
pagnie de  chaque  bataillon.  Ils  sont 
nommés  ainsi ,  parce  qu'originairement 
ils  étoient  chargés  (le  jeter  des  gre- 
nades. Compagnie  de  grenadiers.  Capi- 
taine de  grenadiers.  Un  détachement  de 
grenadiers. 

On    appeloit    Grenadiers   à    cheval  , 
'  î  de  gre 

A.1V, 

la  Maison  du  Roi  ,  et  qui  marchoit  a 

la  têie. 

GRENADIERE.  s.  f.  Gibecière  qui 
fait  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  il  portoit  les 
grenades. 

GRENADILLE.  s.  f.  Kuve;  Fleur 
pb  j.a  Passjuzt. 

GRENADIN,  snbstant.  masc.  Petit 
fricande.in. 

GRENAILLE._  s.  f.  Métal  réduit  en 
mentis  grains.  L'argent  en  grenaiile  est 
le  plus  épuré.  Il  est  défendu  de  charger 
un  fusil  avec  de  la  grenaille. 

On  appelle  aussi  Grenaille  ,  Des  re- 
lmts  de  graine  qu'on  jette  aux  vo- 
lailles. 

CRENA1LLER.  v.  act.  Mettre  un 
métal  en  petits  grains. 

Grenaille  ,  ée,  participe, 


Une  Compagnie  de  grenadiers  montés  « 
créée  par  Louis  XIV  ,  qui  servoit  avec 
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GRENAT,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
précieuse  d'un  rouge  foncé  comme  le 
gros  vin. 

Grenat  ,  est  encore  Un  fruit  dont 
on  fait  un  sirop  ,  qui  est  propre  aux 
maladies  des  perroquets.  H  se  trouve 
chez  tous  les  Oiseliers. 

GRENAUT.  subs.  masc.  Espèce  de 
poisson  qui  a  la  tête  fort  grosse. 

GRENELER,  v.  a.  Préparer  une 
peau  de  manière  qu'elle  paroisse  cou- 
verte de  grains.    Greneler  du  cuir. 

Grenelé,  ée.  participe. 

GRENLR.  verb.  n.  Produire  de  la 
graine  ,  rendre  beaucoup  de  grains. 
Cette  herbe  grène  bien.  Les  blés  ont  bien 
grené  cette  année. 

Grener.  v.  a.  Réduire  en  petits 
grains.  Grener  du  tabac.  Grener  de  la 
poudre  à  canon.  Grener  du  sel. 

Gbené,  ée.  participe. 

GRÈNETER1E.  sub.  1.  Commerce 
que  fait   un  Marchand  Grèneticr. 

GRÈNE  TIER  ,  ÈRE.  subs.  Celui , 
celle  qui  vend  des  graines.  Les  grène- 
tiers  vendent  de  l'orge  ,  des  pois  ,  des 
fèves  ,  des  lentilles  ,  etc. 

Gkènetier,  est  aussi  Un  Officier 
au  Grenier  a  sel ,  qui  juge  en  première 
instance  des  differens  pour  le  fait  des 
Gabelles.  Grènetier  au  Grenier  à  sel  de 
Paris. 

GHENETIS.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  ce  tour  lait  de  petits  grain»  re- 
levés en  busse  au  bord  des  médailles  , 
des  monnoies.  Lorsqu'il  y  a  un  grinetis 
à  une  pièce  ,  on  ne  sauroit  la  rogner  sans 
qu'il  y  paroisse. 

Il  se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert 
à  marquer  ces  petits  grains. 

G  REINETTES.  snbs.  f.  pi.  Petites 
graines  qu'on  fabrique  à  Avignon  , 
dont  les  Peintres  en  Miniature  se  ser- 
vent pour  la  couleur  jaune.  On  les 
nomme  aussi  Graines  d'Avignon. 

GRENIER,  subs.  m.  Partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment,  destinée  à  serrer 
les  grains.  Avoir  du  blé  en  grenier.  Les 
greniers  publics. 

Ou  appelle  Grenier  à  foin  ,  grenier  au 
foin  ,  Un  grenier  où  l'on  a  coutume 
de  serrer  le  foin. 

(.renier  À  sel,  C'est  le  lieu  où 
l'on  serre  et  où  l'on  débite  le  sel  par 
autorité  publique.  Prendre  du  sel  au 
Gienier  à  sel. 

Grenier  à  sel  ,  est  aussi  Une  Ju- 
ridiction  où  l'on  juge  en  première 
instance  les  matières  qui  regardent  la 
Gabelle  ,  la  Ferme  du  sel.  Président  au 
Grenier  à  sel. 

Grenier  ,  se  dit  aussi  Du  plus  haut 
étage  d'une  maison  ,  et  qui  est  proche 
des  tuiles.  Etre  logé  au  grenier.  Louer 
un  grenier  pour  mettre  ses  meubles.  Et 
c'est  dans  ce  sens,  qu'après  avoir 
cherché  un  homme  dans  tous  les  en- 
droits d'une  maison  sans  le  trouver, 
on  dit ,  qu'Un  l'a  cherché  depuis  la  cave 
'  jusqu'au  grenier. 

On  dit ,  Charger  un  vaisseau  ,  un  ba- 
teau de  grains  en  grenier  ,  pour  dire  ,  I  e 
charger  de  grains  sans  les  mettre  dans 
des  sacs.  Lesblésde  Soissons  ,  les  avoines 
arrivent  a  Paris  en  grenier. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  ,  qu'I/  va  du  grenier  à  la 
cave  j  pour  dire  ,  qu'il  est  inégal ,  soit 
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dans  ses  discours,  soit  dans  son  hu- 
meur. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  Pro- 
vince, d'un  Pays  fertile  .  dont  on  tire 
beaucoup  de  blé  ,  que  C'est  le  grenier 
des  autres  Provinces.  La  Sicile  est  le 
gienier  de  l'Italie.  La  Beauce  est  un  des 
greniers  de  Paris. 

On  dit  hguréinent  et  proverbialem. 
Des  choses  dont  la  garde  est  bonne, 
el  peut  même  èire  avantageuse,  que 
C'est  du  blé  en  grenier. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  polisson  querelleur  ,  qui  se  fait 
toujours  battre  ,  que  C'est  un  grenier  à 
coups  de  poing.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  d'Une  affaire  dont  il 
est  dangereux  de  se  mêler ,  que  C'est 
un  grenier  à  coups  de  poing. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Petit  animal 
qui  vit  ordinairement  dans  les  marais. 
Grenouille  verte.  Grenouille  de  marais. 
Les  grenouilles  coassent.  Il  fera  bi  au 
temps  ,  les  grenouilles  font  grand  bruit. 
Du  frai  d:  grenouilles.  Pêcher,  manger 
des  grenouilles.  Fricassée  de  grenouilles. 
Grenouilles  frites. 

Grenouille,  en  termes  d'Impri- 
merie ,  est  La  partie  de  la  presse  qui 
est  sur  la  platine  ,  et  qui  reçoit  le 
pivot  de  l'arbre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner. 
Cest  un  homme  qui  ne  fait  que  grenouiller 
tout  le  long  du  jour.  Il  est  populaire. 

GRENOUILLERE,  sub.  fini.  Lieu 
marécageux  où  les  grenouilles  se  re- 
tirent. 

On  appelle  aussi  Grenouillère  ,  Un 
lieu  dont  la  situation  est.  humide  et 
malsaine.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
maison  bâtie  dans  un  lieu  marécageux, 
qn'Elle  est  bâtie  dans  une  grenouillère  , 
que  C'est  une  grenouillère. 

GRENOUILLET , ou  SCEAU  DE 
SALOMON.  sub.  ai.  Plante  qui  croît 
sur  les  montagnes  et  les  collines.  Le 
Grenouillct  s'élève  à  la  hauteur  d'une 
coudée.  Ses  feuilles  ressemblent  a 
celles  du  laurier.  Il  est  abstersii'  et 
quelque  peu  astringent.  Sa  graine  est 
purgative. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  Plante 
qui  croît,  dans  les  marais.  C'est  une 
espèce  de  renoncule. 

GRENU,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  grains.  Il  se  dit  Des  fioiucns,  sei- 
gles, orges,  etc.   Un  épi  bien  grenu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  cuirs  dont 
le  grain  est  beau  et  presse.  Du  maro- 
quin bien  grenu.  De  l'huile  grenue ,  Celle 
qui  est  figée  en  petits  grains  et  qui  est 
la  meilleure. 

GRÈS,  subst.  macs.  Pierre  former 
de  grains  de  sable  plus  ou  moirs 
fins.  Pavé  de  grès.  Des  marches  de  f'es. 
Casser  du  grès.  Aiguiser  des  coutea/X  sur 
un  grès. 

On  appelle  aussi  Gris,  Une  sorte 
de  poterie  de  terre,  i'abn'.|uee  avec 
une  glaise  naturellement  mêlée  d'un 
sable  fin.  Elle  se  trouve  et  Norman- 
die ,  où  l'on  en  fait  des  cruches  ,  des 
bouteilles  ,  des  pois,  es'. 

GRESIL,  snbs.  m.  (  "  lettre  U  est 
mouillée.  )  Petite  grê'*-  'oit  menue  er 
fort  dure.  Ce  n'est  p"  de  la  neige  qui 
tombe  ,  c'est  du  grést- 

GRÈSILLEMFNT.  sub.  m.  Action 
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de  grésiller,   ou  état  de  ce  qui  est 
grésillé. 

GRESILLER,  verbe  imp.  Il  n'est 
d'u-a^e  qu'en  parlant  Du  grésil  qui 
tombe.  Il  grésille. 

Grésiller  ,  psi  aussi  a<  tif ,  et  signi- 
fie ,  Fane  que  quelque  chose  se  fronce  , 
se  rétrécisse  ,  se  racornisse  ,  se  retire. 
Le  feu  a  grésillé  ce  parchemin.  Le  Soleil 
grésillera  toutes  ces  fleurs  ,  si  vous  ne  les 
couvre^. 

Grésillé  ,  ée.  participe. 

G-RË-SOL.  Terme  ue  Musique  , 
par  lequel  on  désigne  La  note  sol.  La 
clef  de  G- ré- sol.  Le  ton  de  G-ré-Sul.  Cet 
air  est  en  G  re-sol. 

GRESSERIE.  sub.  f.  Nom  collectif. 
Pierres  île  grès  mises  en  œuvre.  Les 
fossés  de  ce  Château  sont  revêtus  de  gres- 
serie.  Cette  tour  est  faite  de  gresserie. 

Il  signifie  aussi  Des  pots  ,  des  cru- 
ches ,  îles  vases,  etc.  faits  île  grès. 
Celte  gresserie  vient  de   Beauvais. 

Gresserie  ,  se  dit  aussi  De  la  roche 
ou  carrière  d'où  l'on  tire  le  grès. 

GREVE,  subst.  fémin.  Lieu  uni  et 
plat,  couvert  de  gravier,  île  sable, 
le  long  de  la  mer  ou  d'une  grande  ri- 
vière. La  mer  jette  ses  immondices  sur 
la  grève. 

11  y  a  une  place  publique  à  Paris, 
qu'on  nomme  La  Grève  ,  parce  qu'elle 
est  le  long  du  bord  île  la  Seine  ;  et 
c'est  un  dé*-  lieux  où  l'on  fait  les  exé- 
cutions. Un  tel  fut  décapité  en  Grève  , 
en  place  de  Grève. 

GREVER,  v.  a.  Léser,  faire  tort  , 
apporter  du  dommage.  En  quoi  vous 
a-t-on  grevé  ?  La  Province  est  fort  grevée 
de  logemens   de  gens  de  guerre. 

Grbvé  ,  ée.  participe.  En  termes 
de  Jurisprudence  ,  on  dit  de  celui  qui 
est  héritier  ou  légataire  à  charge  de 
substitution  ,  qu'il  est  grevé  de  subs- 
titution. 
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GRÏANNEAU.  s.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère. 

GRIBLETTE.  s.  f.  Petit  morceau 
de  porc  frais  ou  salé  ,  de  veau  ,  de 
volaille  ,  etc.  mince,  haché,  battu  et 
enveloppé  de  petites  tranches  de  lard  , 
qu'on  met  rôtir  sur  le  gril.  Manger  des 
gribl.ttes. 

GRIBOUILLAGE,  s.  m.  Mauvaise 
Peinture  ;  écriture  mal  formée.  Il  est 
du  style  familier. 

GR'IBOUILLETTE.  subs.  fém.  Jeu 
d'enfans.  On  dit  ,  Jeter  une  chose  à 
la  gribouilletie  ,  pour  dire  ,  La  jeter  au 
milieu  d'une  troupe  d'enfans  ,  qui  cher- 
chent k  s'en  saisir.  Il  est  familier. 

GRIÈCHE  ,  adj.  des  2  g.  ne  se  joint 
£iè.ve  qu'avec  ces  deux  substantifs  , 
On»  et  Pie. 

Oniomrae  Ortie- grièche  ,  Une  ortie 
dont  la-)iqûve  est  douloureuse. 

(3n_  appelle  Pie-grièche  ,  Une  espèce 
de  Pie  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  ,  et  qy;  a  \e  bec  et  les  ongles 
crochus  connue  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  fig.  et  tam.  Pie. grièche , 
Une  femme  fc-larde  et  querelleuse. 
Cest  une  pie-grit\^er 

GRIEF  ,  lÈvi,  adj.  Grand,  consi- 
dérable ,  énorme.  Griève  maladie.  Il 
dt  défendu  sous  de  £-,!,.„  psines  de  . ,  , 
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Le  crime  ,  le  cas  n'est  pas  si  grief  que 
vous  le  fûtes.  Une  faute  griève.  Péché 
fort  grief.  Il  ne  se  oit  qu'en  mau- 
vaise part. 

GRIEF,  s.  m.  Dommage  que  l'on 
reçoit ,  lésion  que  l'on  souffre  en  quel- 
que chose.  Il  se  plaint  de  plusieurs  griefs 
qu'il  a  reçus.  Cette  Sentence  ne  lui  fait 
aucun  grief. 

Il  signifie  aussi  La  plainte  que  l'on 
fait  pour  le  dommage  reçu.  Il  sJest 
emparé  de  mon  bien ,  c'est  mon  grief* 
c'est  là  mon  grief.  Les  Princes  et  les 
Villes  de  l'Kmvire  ont  donné  les  cahiers 
de  leurs  grief  à  la  Diète. 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle 
Gr'ufs  ,  Les  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a  été  lésé  par  une 
Sentence  dont  on  est  appelant.  Donner 
des  griefs.  Griefs  et  contredits.  Réponse 
à  griefs.   Griefs  d'appel. 

GRIÈVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière griève.  Excessivement.  Il  est 
grièvement  malade  ,  grièvement  blessé. 
Ojfenser  Dieu  grièvement.  Offenser*  in- 
jurier j  insulter  grièvement  quelqu'un. 

GRIEVETE.  sub.  f.  Enormité.  La 
grièveté  du  fait.  La  griiveté  de  son  crime. 
Selon  la  grièveti  du  péché. 

GRIFFADE,  s.  f.  Coup  de  griffe. 
Il  se  dit  en  Fauconnerie  De  la  bles- 
sure qu'un  oiseau  ongle  fait  avec  ses 
serres. 

GRIFFE,  subs.  f.  Ongle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux,  tels  que 
le  tigre  ,  le  lion  ,  le  chat  ,  etc.  ou  d'un 
oiseau  de  proie  ,  comme  l'épervier  ,  le 
faucon  ,  etc.  Tomber  entre  les  griffes  d'un 
lion.  Cet  ciseau  est  mort  entre  les  grijfs 
de  l'épervier.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
gnffe. 

11  se  dit  figurément  et  famiiièrem. 
Du  pouvoir  qu'un  homme  exerce  in- 
justement sur  un  autre  ,  de  la  rapacité 
des  gens  de  chicane  ,  etc.  Je  suis  sous 
sa  griffe.  Si  je  puis  jamais  nie  tirer  de  ses 
griffes  ,  d'entre  ses  griffes. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a  donné  un  coup  de  griffe  à 
un  autre  ,  qu'il  lui  a  donné  de  la  griffe  , 
pour  cire  ,  qu'il  lui  a  rendu  quelque 
mauvais  ofnce  ,  et  particulièrement 
par  des  discours  désavantageux. 

On  appelle  aussi  Griffe  Un  instru- 
ment avec  lequel  on  met  1  empreinte 
d'un  nom  ,  au  lieu  de  la  signature 
propre. 

GRIFFER,  v.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Prendre  avec  la  griffe.  Les  oi- 
seaux qui  griffent. 

Griffé,  ée.  participe. 

GRiFFON.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  proie  semblable  à  l'aigle. 

On  appelle  aussi  Grifjon  ,  Un  animal 
fabuleux  ,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 
On  emploie  ce  mot  dans  le  blason.  Il 
porte  d'or  au  griffon  de  sable. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Écriture  si 
mal  formée  ,  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  la  lire.  Je  ne  saurais  lire  ce 
griffonnage. 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal, 
et  d'un  caractère  très-difficile  à  lire, 
tel  qu'est  celui  des  Sergens  et  des  gens 
de  Pratique.  Il  n'écrit  pas  ,  il  griffonne. 
Il  a  griffonné  sur  ce  papier  je  ne  sais  quoi 
qu'on  ne  sauroit  lire. 

On  dit  figurément  d'Un   méchant 
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Ecrivain  ,  Cet  auteur  ne  sait  que  grif- 
fonner. 

Il  signifie  aussi ,  Dessiner  grossière- 
ment quelque  chose.  Ce  dessin  n'est  en- 
core que  griffonné. 

Griffonné  ,  ée.  participe. 

GRIGNON.  subst.  masc.  Morceau 
de  l'entamure  du  pain  du  côté  qu'il 
est  le  plus  cuit.  Il  a  de  bonnes  dents  , 
il  prend  toujours  le  grignon.  Un  grignon 
de  pain. 

GRIGNOTER,  v.  n.  Manger  dou- 
cement en  rongeant.  Il  s'amuse  à  gri- 
gnoter. Il  ne  mange  pas  ,  il  ne  fait  que 
grignoter. 

H  signifie  figurément  et  populaire- 
ment, Faire  quelque  petit  profit  dans 
une  affaire.  Il  n'y  a  pas  grand  profit 
pour  lui  dans  cette  affaire  ,  mais  il  y 
a  de  quoi  grignoter.  Il  y  trouve  à  gri- 
gnoter. 

Grignoté  ,  ée.  participe. 

GRIGOU,  subs.  m.  Un  gredin  ,  un 
misérable  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre  ;  ou 
celui  qui ,  ayant  de  quoi  \  ivre  ,  tait  le 
gueux,  et  vit  d'une  leanïére  sordide. 
C'est  un  grigou  j  un  franc  grigou  ,un  vrai 
grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il  est  du 
style  familier. 

GKiL.  s.  m.  (  l'L  ne  se  prononce 
point  dans  le  discours  familier,  et  se 
mouille  quand  on  la  prononce.  )  Usten- 
sile de  cuisine  qui  est  fait  île  plusieurs 
verges  de  fer  parallèles  ,  attachées  à 
quelque  distance  l'une  de  l'autre  ,  et 
sur  lequel  on  Fait  rôtir  de  la  viande  ou 
du  poisson.  Côtelettes  de  mouton  rôties 
sur  le  gril.  Mettre  du  boudin  sur  le 
gril,  etc.  _ 

On  dit  fig.  et  fam.  Être  sur  le  gril , 
pour  dire  ,  Souffrir  beaucoup  de  i  oips 
ou  d'esprit.  Pendant  cette  conversation 
j'étois  sur  le  gril. 

GRILLAUE.  sub.  f.  Manière  d'ap- 
prètercei  taLines  viandes  en  les  grillant. 
Mettre  des  côtelettes  de  mouton  ,  des  cuis- 
ses de  perdrix  à  la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  vi  ndes  grillées. 
Voilà  une  bonne  grillade. 

On  dit ,  Faire  grillade  ,  pour  dire  , 
Mettre  sur  le  gril  des  cuisses  de  dinde , 
de  poularde  ,  et  autres  choses  sembla- 
bles qui  sont  déjà  rôties. 

GRILLAGE,  sub.  m.  Opération  de 
Métallurgie  ,  qui  consiste  à  faire  passer 
le  minéral  par  plusieurs  feux  ,  avant 
que  de  le  faire  tondre. 

On  appelle  aussi  Grillage  ,  une  gar- 
niture de  fil -de-fer  qu'on  met  aux  fe- 
nêtres ,  aux  portes  viirees  etc. 

GRILLE,  sub.  t.  Plusieurs  barreaux 
de  bois  ou  de  fer ,  se  traversant  les 
uns  les  autres  ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  passe  par  une  fenêtre  ,  ou  par  une 
autre  ouverture.  Il  faut  mettre  des  grilles 
à  ces  fenêtres  qui  sont  sur  la  rue. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de 
filles,  Grille,  Une  sorte  de  grille  en 
petits  carreaux  fort  serrés, qui  est  dans 
les  parloirs  des  Religieuses.  Onne parle 
à  ces  Religieuses  qu'au  travers  de  la  grille. 
Et  on  appelle  absolument  le  parloir  , 
Grille.  Ces  Relgieuses  sont  toujours  à  la 
grille ,  ne  bougent  de  la  grille  ,  pour 
dire,  Elles  sont  souvent  au  parloir.  Il 
y  a  double  grille  à  ce  parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer,  Toute  clô- 
ture de  fer  qui  est  ornée  ,  et  qui  dans 
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Une  maison  sépare  les  cours  des  jar- 
dins. En  entrant  dans  cette  maison  on 
voit  le  jardin  au  travers  d'une  grande 
grille  de  fer. 

On  appelle  aussi  Grille,  dans  les 
Couvens  de  «lies,  Un  treillis  de  1er 
maille  de  trois  à  quatre  pouces  de 
jour  ,  qui  sépare  le  Chœur  des  Eeli- 
Ricuses  d'avec  le  Chœur  ou  la  Nef  de 
leur  Eglise. 

On  appelle  Grille ,  et  Grille  de  feu  , 
Trois  ou  quatre  chenets  attachés  en- 
semble a  quelque  distance  l'un  de 
l'autre  avec  une  barre  de  1er. 

Grille,  se  dit  encore  Des  barres 
de  1er  sur  lesquelles  on  place  le  char- 
bon dans  un  fourneau  au-dessus  du 
cendrier. 

Grille  est,  dans  un  jeu  de  Paume, 
Une  espèce  de  lèiiêtre  carrée  ,  qui  est 
sous  le  bout  du  toit  hors  du  service  , 
et  élevée  à  deux  pieds  de  terre.  Faire 
un  beau  coup  de  grille. 

Grille  ,  est  aussi  La  plaque  de  1er 
trouée  qui  est  sur  une  râpe,  et  qui 
sert  à  pulvériser  le  tabac. 

Grille,  en  ternies  de  Chancellerie, 
est  Un  paraphe  en  forme  île  grille  , 
que  les  Secrétaires  du  Roi  ,  qui  ont 
à  signer  quelques  lettres  ,  mettent  au- 
devant  des  paraphes  particuliers,  dont 
ils  se  servent  dans  leur  signature  par- 
ticulière. 

Grille  ,  est  aussi  un  terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  certains  ban  eaux 
qui  sont  à  la  visière  d'un  heaume  ,  qui 
empé,  hent  que  les  yeux  du  Chevalier 
ne  soient  offenses. 

GRILLER,  v.  a.  Rôtir  sur  le  gril. 
Griller  des  saucisses  ,  des  cuisses  de 
poularde. 

Il  se  .lit  aussi  De  ce  qui  a  été  brûlé 
pourêlre  trop  près  du  feu.  Ces  rin- 
cettes étaient  toutes  rouges ,  elles  m'ont 
grillé  les  mains.  Il  t'est  chauffé  de  si 
près  ,  qu'il  s'est  grillé  les  jambes. 

On  dit  aussi  ,  ta  grande  ardeur  du 
soleil  a  grillé  toutes  les  vignes  ,  toutes 
les     erbes. 

Il  s'emploie  aussi  neutralem.  .Faites 
griller ,  laisse^  griller  ces  côtelettes. 

On  dit  figurcment  et  familièrement, 
Je  grille  d'impatience,  ou  absolument  , 
Je  grille  ,  pour  dire,  Je  brûle  d'im- 
patience; et  populairement,  Je  grille 
dans  ma  peau  ,  je  l'ai  fait  griller  dans 
sa  peau. 

Grillé  ,    le.  participe. 
GRlLLEii.  v.  a.   Fermer  avec   une 
grille.    Il  faut  griller  la  fenêtre  de  ce 
cabinet. 

On  dit  aussi  ,  Griller  une  fille  ,  pour 
dire,  La  faire  Religieuse.  Ilavoit  trois 
filles  ,  il  en  a  grillé  deux.  Il  est  du  style 
familier. 

Grillé  .  ée.  participe. 
GRILLET,  subst.  mus.  ou  ORIL- 
LETTE,  sub.  fém.  Terme  de  Blason. 
Sonnette  ronde  qu'on  met  au  ,  ou  des 
chiens  et  aux  jambes  des  oiseaux  de 
proie. 

GRILLETÉ,  ÉE.  adjec.  Terme  de 
.Llason.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de  proie 
qui  ont  aux  pieds  des  sonnettes. 

GRILLON,  s.  m.  Petit  insecte,  qui 
est  une  espèce  de  cigale,  aimant  les 
lieux  chauds  et  faisant  un  bruit  aigu 
et  perçant,  Il  y  a  des  grillons  dans  cette 
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cheminée.  Les  grillons  font  du  bruit  toute 
la  nuit  dans  ce  jardin. 

GRIMACE,  subst.  fém.  Contorsion 
du  visage  faite  souvent  par  affecta- 
tion. Laide  grimace.  Vilaine  ,  horrible 
grimace. 

11  signifie  figureraient ,  Feinte ,  dissi- 
mulation. Ce  qu'il  en  fait  ,  ce  n'est  que 
par  grimace  ,  c'est  pure  grimace.  S'il  n'est 
pas  homme  de  bien,  il  enfuit  la  grimace, 
les  grimaces.  Les  politesses  ne  sont  sou- 
vent que  des  grimaces. 

On  .lit  figureraient ,  Faire  la  grimace 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  mau- 
vaise mine ,  mauvais  accueil. 

On  dit  encore  «sûrement  d'Un  col- 
let, d'un  habit,  éic.  qu'il  fait  la  gri- 
mace, pour  dire,  qu'il  a  quelque  mau- 
vais pli. 

On  appelle  aussi  Grimace  ,  Une  boite 
dont  le  dessus  est  une  espèce  de  pelo- 
ton où  l'on  met  des  épingles. 

GRIMACER,  verb.  neut.  Faire  des 
grimaces.  Il  ne  sauroit  s'empêcher  de 
grimacer. 

On  dit  aussi  figurém.  qu'f/n  collet, 
qu'un  habit  grimace,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  quelque  mauvais  pli. 

GRIMACIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait 


ordinairement  des 


grimaces.   C'est  un 


homme  fort  grimacier.  Cette  femme   est 
Jort  grimacière. 

Il  se  met  aussi  au  substantif.  C'est 
une  grimacière. 

Il  signifie  figureraient ,  Hypocrite, 
et  s'emploie  substantivement  ou  ad- 
jectivement. V ous  croyeç  cet  homme  dé- 
vot ,  et  ce  n'est  qu'un  grimacier.  Il  n'a 
qu'une  dévotion  grimacière. 

GR1MAUI).  s.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  dans  les  Collèges  ,  Les 
écoliers  des  basses  classes.  Ctst  un  petit 
grimaud.  Il  s'amuse  toujours  avec  des 
grimauds. 

GRIME,  s.  m.  Terme  méprisant  , 
qui  se  dit  Des  petits  écoliers.  Il  est 
familier. 

GRIMELIN.  sub.  m.  Terme  qui  se 
dit  par  mépris,   .l'Un  pelii  garçon. 

On  appelle  aussi  de  li  sorte,  Un 
joueur  qui  joue  toujours  fort  petii  jeu, 
et  fut  mesquinement.  Ce  n'est  pas  un 
beau  joueur  ,  ce  n'est  qu'un  grimelin  ,  un 
franc  grimelin.  Il  est  familier. 

I  IN  \GK.  sub.  m.  Petit  jeu 
où  Ion  ne  fait  que  grimeliner.  Un 
joue  fort  petit  jeu  dans  cette  maison-là  , 
ce  n'est  qu'un  grimelinage. 

Il  signifie  aussi,  Petit  gain  qu'on 
fait  ,  qu'on  ménage  dans  quelque  af- 
faire ,  dans  quelque  mar.  lié.  Il  songe 
toujours  à  faire  quelque  grimelinage.  Il 
est  familier. 

GIUMELINER.  v.  n.  Jouer  mes- 
quinement et  petit  jeu.  Il  a  quitté  le 
gros  jeu  ,  il  ne  /ait  plus  que  grimeliner. 
Il  signifie  aussi  ,  F.iire  quelque  petit 
gain;  ménager  quelque  ppt'.t  profil 
dans  un  mai.  lie  ,  dans  une  affaire.  Il 
n'est  pas  dans  les  grandes  affaires  ,  il  ne 
Jait  que  grimeliner.  Il  s'amuse  à  grime- 
liner. Il  est  du  style  familier. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  tâche  à  grimeliner  quelque  chose  sur 
cette  ufj 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit 
que  les  Magiciens  se  servent  pour  évo- 
quer les  démons ,  eu. 
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On  dit  figurémentetpopulaiiement, 
qu'  Un  homme  sait  le  grimoire  ,  entend 
le  grimoire,  pour  dire,  qu'il  est  habile 
dans  les  choses  dont  il  se  mêle. 

On  appelle  fig.  et  fam.  Grimoire  , 
Des  discours  obscurs,  ou  des  écritures 
difficiles  à  lire.  Explique{-vous  ,  je  n'en- 
tends point  ce  grimoire.  C'est  du  grimoi.e 
pour  moi.  Cette  lettre-là  est  un  grimoire 
que  je  n'ai  jamais  pu  déchiffrer. 

GRIMPER,  v.  n.  Gravir,  monter  à 
^quelque  endroit,  en  s'aidant  des  pieds 
et  des  mains.  Grimper  au  haut  d'un 
arbre.  Grimper  à  une  muraille. 

Grimver  ,  se  dit  figurém.  Des  lieux 
hauts  ,  où  l'on  monte  avec  peine.  Il  y 
a  bien  à  grimper  pour  aller  chef  vous 

GRINCEMENT,  s.  m.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase ,  Grince- 
ment de  dents  ,  qui  signifie  L'action  de 
grincer  les  dents.  Notre  -  Seigneur  a 
dit  ,  qu'en  Enfer  il  y  aura  des  pleurs  et 
des  grincemens  de  dents. 

GRINCER,  v.  a.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  cette  phrase,  Grincer  les  dents, 
pour  dire  ,  Les  serrer  les  unes  contre 
les  autres,  ou  de  douleur  ,  ou  de  co- 
lère, en  retirant  les  lèvres,  et  avec 
quelque  frissonnement. 

On  dit  aussi  Grincer  des  dents ,  et 
alors  Grincer  est  neutre. 

GRLNGOLË  ,  ÉE.  adj.  Terme  de 
Blason  ,  qui  se  dit  Des  pièces  termi- 
nées en  tètes  de  serpent. 

GRINGOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  petits  oiseaux ,  et  signifie 
I  redonner.  Il  y  a  du  plaisir  à  entendre 
gringotter  ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que 
gi  ipgotter. 

Il  se  dit  aussi  par  plaisanterie  Des 
hommes  qui  fredonnent  mal.  Il  nous  a 
gringotté  un  air.   Il  est  populaire. 

CKINGUKNAUDE.  s.  fém.  Petite 
ordure  qui  s'attache  aux  émonctoixes 
et  ailleurs  par  malpropreté. 

GRIOTTE,  s.  t.  Espèce  .le  cerise 
a  courte  queue,  grosse  <t  noirâtre, 
plus  douce  que  les  autres.  Griottes  à 
confire. 

GRIOTTE,  subst.  fém.  Marbre  ta- 
cheté de  rouge  et  de  brun.  La  griotte 
d'Italie. 

GRIOTTIER.  s.  m  Arbre  qui  porte 
des  griottes.  Les  griottiers  fleurissent 
beaucoup  ,  et  ne  rapportent  guère. 

GRIPPE,  s.  t.  Fantaisie  ,  goût  ca- 
pricieux. Il  se  ruine  à  nourrir  beaucoup 
de  chevaux  qui  ne  lui  servent  de  rien, 
c'est  ;a  giippe.  C'est  la  grippe  de  bien  des 
gens,  d'acheter  beaucoup  de  litres  qu'ils 
ne  lisent  point.  Il  est  du  style  familier. 
On  dit  dans  le  discours  familier, 
Se  prendre  de  grippe  contre  quelqu'un  ,  ou 
prendre  quelqu'un  en  grippe  ,  pour  dire, 
Se  prévenir  défavorablement  et  sans 
raison. 

GRIPPER,  v.  actif.  Attraper,  ravir 
subtilement.  Il  se  dit  proprement  Du 
chat  et  de  quelques  autres  animaux. 
Ce  chat  a  grippé  ce  morceau  de  viande. 
Il  a  grippé  la  souris  à  la  sortie  du  trou. 
Il  est  familier. 

Il  se  dit  figurément  et  populairem. 
Des  bommesqui  ravissentle  bien  d'au- 
trui.  On  lui  a  grippé  sa  bourse.  Cette 
jemme  lui  a  grippé  son  argent. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier , 
que  Les  Sergcns  ont  grippé  un  homme. 
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Gripper  ,  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  se  dit  Des  étoiles 
nui  se  retirent  en  se  fronçant.  Ce  taf- 
fetas s'est  tout  grippé.  Ces  étoffes  se 
nripptnt  aisément.  _ 

se  Gripper  ,  signifie  aussi ,  Se  pré- 
venir défavorablement  et  sans  ra.son. 
C'est  un  homme  sujet  à  se  gripper. 
Grippé  ,  se.  participe. 
GRIPPE-SOU.  s.  mas.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  est  chargé  par  les 
Rentiers  de  recevoir  leurs  rentes  , 
moyennant  une  légère  remise.  Cest  un 
grippe -sou  très- fidèle.  Il  est  du  style 
familier. 

GRIS,  ISE.  adject.  Qui  est  de  cou- 
leur mêlée  plus  ou  moins  de  blanc 
et  de  noir.  Drap  gris.  Etoffe  grise. 
Cheveux  gris.  Barbe  grise.  Cheval  gris. 
Flumage  gris. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu  II  est  tout 
mis,  pour  dire,  qu'il  aies  cheveux  gris. 
Gris,  signifie  aussi  ,  La  couleur 
crise;  et  alors  il  est  substantil  mascu- 
lin. Gris  blanc.  Gris  cendré.  Gris  pom- 
melé. Gris  brun.  Gris  de  more.  Gris  sale. 
Gris  de  minime.  Gris  de  souris.  Gris 
mêlé.  Gris  de  perle.  Gris  de  fer.  Gris 
moucheté.  Cela  tire  sur  le  gris.  S'habiller 
de  gris. 

On  appelle  Gris  de  perle  ,  Une  sorte 
de  couleur  grise  qui  a  un  certain  éciat 
de  blanc  comme  les  perles  :  Un  beau 
pris  de  perle  ,  des  bas  de  soie  gris  de 
rerle;  et  Gris  de  lin  ,  Un  gris  mêlé  de 
rouée  ;  et  Papier  gris,  Un  papier  ex- 
trêmement épais  et  sans  colle,  qui 
sert  aux  Chimistes  à  faire  leurs  hl- 
trations.  .      , 

On  dit,  qu'il  fait  gris,  qu'il  fait  un 
temps  gris  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps 
est  couvert  et  froid. 

On  dit  encore  ,  que  La  nuit  tous  chats 
sont  gris ,  pour  dire ,  que  La  nuit  on  ne 
distingue  point  une  laide  d'avec  une 
belle.    Voyei  Chat.        _ 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle 
Lettres  grises,  Des  lettres  gravées  sur 
bois  avec  des  ornemens  et  des  figures. 
On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  grise  mine  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  faire  mauvaise  mine. 

On  dit  d'Un  homme  à  demi-ivre  , 
qu'il  est  gris  ,  un  peu  gris. 

On  appelle    Vin  gris,  Un  vin  fort 

naillet.  , 

On  appelle  Vert-de-gris  ,La  rouille 
verte  qui  s'engendre  sur  le  cuivre. 

Petit-gris.  s.  mas.  Sorte  de  four- 
rure dont  la  couleur  est  grise.  Man- 
chon de  petit-gris.  Justaucorps  fourré  de 
petit-gris.  . 

GRISAILLE,  s.  fém.  Peinture  faite 
avec  deux  couleurs,  l'une  <-laire,  l'au- 
tre brune.  Faire  de  la  grisaille.  Travail- 
ler en  grisaille.  Feindre  en  grisaille.  Il 
y  a  d'assez  belles  grisailles  dans  cette 
galerie. 

On  appelle  aussi  Grisaille  ,  Un  mé- 
lange de  cheveux  bruns  et  de  cheveux 
blancs  dont  on  fait  des  perruques. 

GRISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de 
gris.  Faire  grisailler  un  plancher,  un 
lambris. 

Grisaille,  ée.  participe. 
GRISÂTRE,  adj.  des  2  genres..  Qui 
tire  sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Etoffe 
grisâtre. 
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GRISER .  v.  a.  Faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  demi-ivre.  Si  vous  le 
faites  boire  davantage,  vous  le  grisere^. 
Ii  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Four  peu  qu'il  boive  ,  il  se 
grise. 

Grisé  ,  ée.  participe. 
GRISET.  s.  m.  Jeune  chardonneret 
qui  est  encore  gris ,  qui  n'a  pas  encore 
pris  son  rouge  et  son  jaune  vit. 

GRISETTE,  s.  f.  se  dit  d'Un  ha- 
bit d'étoffe  grise  de  peu  de  valeur  que 
portent  les  femmes  du  commun.  Elle  a 
une  jolie  grisette. 

Grisette,  se  dit  aussi  d'Une  jeune 
fille  ou  d'une  jeune  femme  de  médiocre 
condition.  Il  n'y  a  que  des  grisettes  à  ce 
bal.   Il  ne  voit  que  des  grisettes. 

GRISOLLER,  v.  neut.  Il  se  dit  Du 
chant  de  l'alouette.  L'alouette  grisolle. 
GRISON  ,  ONNE.  adj.  Qui  est  gris. 
Il  ne  se  dit  que  Du  poil ,  ou  des  per- 
sonnes par  rapport  au  poil.  Il  devient 
grison.  Foil  grison.  Barbe  grisonne. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux 
grison. 

On  appelle  aussi  Grison,  Un  homme 
de  livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris 
pour  l'employer  à  des  commissions  se- 
crètes. Onl'a  fait  suivre  par  des  grisons. 
On  lui  a  détaché  un  grison. 

On  appelle  populairement  Un  âne  , 
Un  grison. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  gri- 
son. 11  ne  se  dit  guère  que  Des  per- 
sonnes. Il  commence  à  grisonner.  Latête^ 
commence  à  lui  grisonner.  La  barbe  lui 
grisonne. 

GRIVE,  s.  f.  Oiseau  qui  est  bon  a 
manger  ,  qui  a  le  plumage  mêlé  de 
blanc  et  de  brun ,  et  q  ui  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  merle.  Chasser, 
tirer  aux  grives.  Les  grives  s'engraissent 
dans  la  saison  des  vendanges.  Il  y  a  des 
grives  qui  sont  oiseaux  de  passage. 

On  dit  familièrement  d'Un  nomme 
qui  a  bu  excessivement ,  qu'il  est  soûl 
comme  une  grive. . 

GRIVELÉ ,  EE.  adj.  Qui  est  tache 
té,  mêlé  de  gris  et  de  blanc.  Un  oi- 
seau qui  a  le  plumage  grivelé. 

GRIVELEE.  sub.  tém.  Petit  profit 
illicite  et  secret  qu'on  fait  dans  un 
emploi.  . 

GRIVELER.  v.  a.  Faire  quelques 
petits  profits  illicites  dans  un  emploi, 
dans  une  charge.  Il  ne  s'est  mis  dans  cet 
emploi  que  dans  l'espérance  d'y  trouver 
quelque  chose  à  griveler.  Il  a  bien  grivelé 
dans  cette  charge  ,  sur  cette  affaire.  Il  est 
neutre  dans  cet  exemple.  Il  est  du 
style  familier  ainsi  que  ses  dérivés. 
Grivelé,  ée.  participe. 
GRIVÈLERIE,  subst.  f.  Action  de 

eriveler.  _..,..     , 

GRIVELEUR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
grivelées.  C'est  un  grivcleur,  un  franc 
griveleur.  . 

GRIVOIS,  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
d'Un  soldat  éveillé  et  alerte.  Cest  un 
grivois  ,  un  bon  grivois. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Il 
a  le  ton  grivois.   Chanson  grivoise. 

GRIVOISE,  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  vi- 
vandière, ou  dHine  autre  femme  d'ar- 
mée qui  est  d'une  humeur  libre  et 
hardie.  Cest  une  grivoise. 
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GROGNARD,  s.  mas.  Qui  est  dans 

l'habitude  de  grogner.  Il  est  familier. 

GROGjSiEMEJST.  s.  masc.   Cri  des 

pourceaux.  Il  se  dit  aussi  figménient 

Des  personnes  dans  le  style  tam. 

GROGNER,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  du  cochon.  Les  cochons 
grognent  quand  on  leur  donne  à  manger. 
11  signifie  figurément,  Témoigner 
par  un  bruit  sourd  et  entre  ses  dents 
qu'on  a  quelque  mécontentement.  Cette 
femme  ne  fait  que.  grogner.  Il  est  du 
style  familier.  ,. 

GROGNEUR,  EUSE.adj.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  grogne  par  cha- 
grin ,  par  mécontentement.  Il  est 
d'humeur  ou  d'une  humeur  grogneuse.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  au  substantif,  Cest  un 
grogneur  ,  c'est  une  grogneuse. 

GROIN,  s.  m.  Museau  de  cochon. 
Les  cochons  fouillent  avec  leur  groin.  Un 
groin  de  cochon. 

GROLLE.   Toyer  Freux. 

GROMMELER,  v.  n.  Murmurer, 

se  plaindre  entre  ses  dents  quand  on 

est  fâché.   Qu'ave^-vous  à  grommeler. 

Il  grommelle  toujours.  Il  est   du  style 

familier.  _     .  , 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit  sourd. 
Le  grondement  du  tonnerre  se  fit  entendre. 
GRONDER,  v.  n.  Murmurer  ,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Il  n'est  pas 
content  ,  il  gronde.  Il  gronde  contre 
vous.  Il  faut  le  laisser  gronder.  Us  en  va 
grondant. 

On  dit  figurément,  que  Le  tonnerre 
gronde,  pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bruit 
sourd  dans  la  nue. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  L  orage 
gronde.  .1 

Gronder  ,  est  quelquefois  actif ,  et 
sienifie  Gourmander  de  paroles.  Gron- 
der ses  valets.  Si  vous  tarder  trop,  vous 
sere^  grondé. 

Grohdé,  ée.  participe. 
GRONDERIE.  s.  f.  Criaillerie  ,  ré- 
primande qu'on  fait  en  colère.  Ses  va- 
lets sont  accoutumés  à  ses  grondenes.  te 
sont  des  eronderies  perpétuelles. 

GRO/DEUR,  EUSE.  ad,ect.  Fâ- 
cheux, qui  aime  à  gronder.  Il  est  d  une 
humeur  grondeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux 
grondeur,  une  vieille  grondeuse. 

GROS  ,  OSSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  circonférence  et  de  volume.  Il  est 
opposé  à  Menu.  Gros  arbre.  Grosse 
boule.  Gros  homme.  Une  grosse  femme. 
Il  est  gros  et  gras.  Gros  bras.  Gros 
ventre.  Grosse  téie.  Grosse  jambe.  Une 
grosse  bedaine.  Un  gros  réjoui.  Une  grosse 
réjouie.  Un  gros  garçon.  Un  gros  volume 

in-folio.  ,„T       -, 

Grosse  ,  en  parlant  d'Une  femme  , 
signifie  quelquefois  Enceinte,  et  cest 
d:fns  ce  sens  qu'on  dit,  Une  envie  de 
femme  grosse.  La  -iistinctjon  que  1  usage 
i  mise  dans  le  mot  de  Grosse,  en  par- 
lant d'Une  femme ,  c'est  que  toutes 
les  fois  que  l'adjectif  Grosse  suit  im- 
médiatement le  substantil  Femme 
Si2nifie  Enceinte  ,  et  que  hors  de  la  il 
n'a  point  d;autre  signification  que  celle 
du  masculin.  _ 
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On  dit  figurément  et  familièrement, 
l'arler  des  grosses  dents  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  parler  avec  hauteur  en 
le  menaçant. 

Ou  dit  proverbialement ,  Toucher  la 
grosse  corde ,  pour  dire ,  Toucher  le 
point  le  plus  important  d'une  affaire. 
Vous  ave?  touché  la  grosse  corde. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le 
gros  dos,  pour  dire,  Faire  I  homme  im- 
portant. Depuis  qu'il  est  devenu  riche  ,  il 
fait  le  gros  dos. 
„On  dit  figurément  et  familièrement, 
Etre  gros  de  savoir ,. de  faire  ,  de  dire 
quelque  chose,  etc.  pour  uire,  En  avoir 
une  extrême  envie.  Il  est  gros  de  vous 
voir.  Je  suis  gros  de  savoir  U  succès  de 
cette  affaire. 

On  eut  proverbialement ,  Grosse  tête, 
peu  de  sens. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
tits ,  pour  dire,  que  D'ordinaire  les 
puissans  oppriment  les  toibles. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  a  lait  beaucoup  de  folles  dépenses, 
ou  qui  a  coûté  beaucoup  a  ses  parrns , 
à  sa  famille,  etc.  qu'il  a  plus  coûte', 
qu'il  a  plus  dépensé  d'or  et  d'argent  qu'il 
n  'est  gros. 

On  dit  familièrement,  Avoir  les  yeux 
gros  ,  pour  dite,  Avoir  les  yeux  bouf- 
fis ,  ou  d'avoir  pleuré,  ou  de  n'avoir 
pas  assez  dormi. 

On  dit,  Avoir  lesyeux  gros  de  larmes, 
Lorsque  les  larmes  Tiennent  aux  yeux 
en  abondance,  et  qu'on  les  veut  re- 
tenir. 

On  dit  encore  ,  Avoir  le  cœur  gros  de 
soupirs,  pour  dire  ,  Avoir  besoin  de  se 
soulager  le  cœur  en   soupirant. 

On  dit  aussi  lamilièrement,  Avoir  le 
sœur  gros  ,  pour  dire,  Avoir  quelque 
dépit,  quelque  chagrin.  Il  a  le  cœur 
gros  de  l'injustice  qu'on  lui  a  faite  ,  il  en 
a  encore  le  cœur  tout  gros. 

Gros,  se  dit  aussi  d'Un  tout  com- 
posé d'un  grand  nombre  ou  d'un  grand 
amas  de  plusieurs  choses  ,  et  il  est  op- 
posé à  Petit.  Grosse  armée.  Grosse  dette. 
Grosse  somme  d'argent.  Gros  Bourg. 
Grosse  rivière.   Gros  ruisseau. 

On  dit  en  fait  de  bâtiment,  Le  gros 
mur  ,  les  gros  murs  ,  par  opposition 
aux  Murs  qui  ne  sont  que  de  cloi- 
sonnage. , 

Gros,  signifie  aussi  Epais,  et  est 
opposé  à  Délié,  délien  t.  Grosfil.  Grosse 
toile.  Gros  drap.  Gros  pain.  Gros  vin. 
Ce  n'est  que  de  la  grosse  besogne. 

On  appelle  Grosse  viande,  La  viande 
de  boucherie.  Il  n'aime  que  la  grosse 
viande. 

Ou  dit  d  Un  homme  qui  a  le  sens 
bon  et  tiroir,  mais  qui  pc  L'a  pourtant 
pas  Ibrt  délicat  ,  qu'il  n'a  qu'un  gros 
bon  sens. 

On  appelle  Un  gros  fin,  Celui  qui 
fait  le  fin  ,  et  qui  ne  l'est  pas.  Il  est  du 
style  familier, 

On  appelle  aussi  familièrement  , 
Gros  lourdaud  ,  gros  animal  ,  grosse 
bête  ,  Un  homme  fort  stupide  ,  fort 
m  il  idroit. 

Gr.08  d'haleine,  se  dit  d'Un  che- 
val qui  souffle  beaui  oup  dans  l'action, 
quoi  ju'il  n'ait  point  le  liane  altéré  dans 
le  repos. 

J'orne  I. 
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Gros,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses ,  pour  marquer  qu'elles  sont 
considérables,  qu'elles  vont  au-dera 
du  médiocre  et  de  l'ordinaire.  Faire 
une  grosse  dépense.  Avoir  un  gros  bagage. 
Prêter  à  grosse  usure,  à  gros  denier,  jouer 
gros  jeu.  Un  gros  Marchand.  Un  gros 
Bourgeois.  Un  gros  Financier.  Unegiosse 
famille.  Une  grosse  Abbaye.  Ce  Prince  a 
une  très-grosse  Cour. 

On  dit  ,  Un  gros  péché,  pour  dire  , 
Un  péché  grave;  Une  grosse  fièvre , 
pour  dire ,   Une  fièvre   fort   violente. 

On  appelle  dans  une  armée,  Gros 
bagage,  Les  bagages  qui  sont  voitures 
sur  des  charrettes  ou  sur  des  chariots; 
et  cela  par  opposition  aux  Menus  ba- 
gages, qui  sont  ceux  qui  peuvent  être 
portés  sur  des  bêtes  de  somme,  ou  sur 
des  fourgons  légers. 

On  dit  ,  Une  grosse  querelle,  de  grosses 
paroles  ,  pour  dire,  Une  querelle  con- 
sidérable, des  paroles  injurieuses.  Ils 
ont  eu  une  grosse  querelle  ensemble.  Ils  se 
sont  dit  de  grosses  paroles. 

On  dit  a  la  Mer,  Un  gros  temps, 
pour  dire  ,  Un  mauvais  temps,  un 
temps  lâcheux,  un  temps  orageux. 

On  dit  aussi,  que  La  mer  est  grosse  , 
pour  dire,  qu'Elîe  est  agitée;  et  que 
la  rivière  est  grosse ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  enllée  par  les  pluies  et  par  la  fonte 
îles  neiges. 

Ou  oit,  La  grosse  faim  ,  pour  dire, 
La  faim  la  plut,  pressante.  Il  mar.gea 
deux  vu  trois  morceaux  pour  apaiser, 
pour  étourdir  la  grosse  faim. 

On  appelle  Mettre  a  la  grosse  aven- 
ture ,  et  quelquefois  absolument ,  à  la 
grosse,  fréter  son  argent  à  gros  in- 
térêt pour  un  commerce  de  mer  ,  à 
condition  de  le  perdre  si  le  vaisseau  ne 
revient  pas. 

Gaos,  est  aussi  substantif,  c  signi- 
fie La  partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on 
dit,  Le  gros  de  l'arbre,  pour  dire,  La 
partie  la  plus  grosse  de  l'arbre,  le  tronc 
de  l'arbre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'il  faut  se  tenir  au  gros  de 
l'arbre,  pour  dire  ,  qu'il  faut  s'attacher 
à  l'autorité  la  plus  légitime  ,  la  mieux 
établie. 

On  dit ,  Zc  gros  de  t armée  ,  pour 
dire  ,  La  principale  partie  de  l'année  ; 
et,  Un  gros  de  Cavalerie,  un  gros  d'In- 
fanterie ,  pour  dire ,  Une  grande  trpupe 
île  Cavalerie,  une  grande  troupe  d'In- 
fanterie. 

On  dit  aussi  ,  Le  gros  du  monde  , 
pour  dire  ,  La  plus  grande  partie  du 
monde.  Le  gros  du  monde  est  de  cette 
opinion. 

Gros,  signifie  encore,  Ce  qu'il  y  a 
de  principal  et  de  plus  considérable; 
et  il  est  opposé  à  Détail.  Il  s'est  chargé 
du  gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui 
a  donné  le  gros  de  la  besogne  à  faire.  Le 
gros  de  cet  ouvrage,  de  cette  pièce  ,  est 
fort  bon. 

Le  gros,  en  parlant  d'Une  Cure  , 
est  opposé  à  Revenu  casuel ,  et  se  dit 
Du  revenu  fixe  et  certain  attaché  a  une 
Cure.  Le  casuel  de  cette  Cure  est  plus 
considérable  que  le  gros. 

Le  gros  ,  en  parlant  d'IJno  Pré- 
bende ,  est  oppose  .i  Distribution  ma- 
nuelle ,  et  se  dit  Du  revenu  principal 
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qu'un  Chanoine  tire  de  sa  Prébende. 
Le  gros  de  ce  Canonicat  est  considérable. 

Gros  ,  se  dit  aussi  Du  droit  que  l'on 
paye  aux  Fermiers  dis  Aides  pour 
chaque  tnuid  de  vin  que  l'on  vend  en 
gros.  Les  Bourgeois  ne  payent  point  le 
gros  du  vin  de  leur  cru  à  l'entrée  de  la 
Pille.  On  prend  tont  pour  le  gros. 

On  appelle  Gros  de  Naplis  ,  gros  de 
Tours,  Certaines  étoiles  de  soie  que 
l'on  fait  a  Naples  et  à  Tours,  et  qui 
sont  un  peu  plus  fortes  que  le  taffetas 
ordinaire. 

Gros,  signifie  encore  Une  drachme, 
la  huitième  partie  d'une  once.  Un  gros 
d'argent.  Un  gros  d'or.  Un  gros  de  soie. 
Un  gros  de  séné. 

Gros.  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 

On  dit,  Coucher  gros  au  jeu,  pour 
dire,  Mettre  beaucoup  d'argent  sur 
une  carte. 

Proverbialement  et  figurém.  Coucher 
gros.  Proposer ,  avancer  quelque  chose 
de  lort ,  d'excessif,  d'exorbitant.  Il 
couche  gros,  car  il  ne  parle  qui  de  mil- 
lions, i'  ous  n'ojfret  que  cent  pistcles 
d'une  chose  qui  en  vaut  mille  ,  ce  n'est  pas 
coucher  gros.  Vous  dites  qu'il  f  lit  mieux 
des  vers  Latins  que  Virgile ,  vous  cou- 
chez  gros. 

11  signifie  aussi ,  Risquei  beaucoup. 
Vous  avc\  pris  cette  ferme  à  tant ,  vous 
couchet  gros.  Vous  avet  ta'it  offert  de 
cette  maison  ,  de  cette  charge  ,  c'est  cou- 
cher gros. 

En  gros.  Façon  de  pnrler  adver- 
biale. Il  se  dit  par  opposition  à  Un  dé- 
tail. Marchand  en  gros.  Vendre  en  gros. 
Acheter  en  gros.  Raconter  une  histoire 
etrgros,  et  sans  s'arrêter  au  détail.  Dire 
les  choses  engros.  Je  vous  ai  rendu  compte 
de  cela  en  gros.  Voilà  en  gros  comme  les 
chose*  se  sont  passées. 

Tout  en  gros.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire,  pour  dire  ,  Seu- 
lement La  compagnie  n'étoit  pas  fort 
nombreuse  ,  il  n'y  avoit  que  six  personnes 
tout  en  gros. 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
fruit  bon  a  manger  ,  un  peu  acide  ,  qui 
vient  par  grappes  a  un  ji«-  lit  arbrisseau. 
Groseille  rouge.  Groseille  blanche.  Gelée 
de  groseille.  Groseilles  de  Hollande. 
Groseilles  confites. 

On  appelle  aussi  Groseille ,  Un  autre 
fruit  vert  plus  gros  que  les  groseilles 
blanches  et  que  les  rouges ,  qui  vient 
sur  un  arbrisseau  plein  de  piquans. 
Compotes  de  groseilles  vertes. 

GROSEILLIER,  s.  mas.  Arbrisseau 
qui  portedes  groseilles.  Les  groseilliers 
rouges  n'ont  point  d'épines. 

GHOSSE.  s.  f.  Douze  douzaines  de 
certaines  marchandises.  Une  grosse  de 
boutons.  Une  grosse  de  balles  de  jeu  de 
Baume. 

On  dit  ,  Une  grosse  de  soie  ,  pour 
dire  ,  Douze  douzaines  d'échcve.nix 
de  soie. 

Grosse,  signifie  aussi  L'expédition 
en  parchemin  ou  en  papier,  d'une  obli- 
gation ,  d'un  contrat,  etc.  BremiJr: 
grosse.  Seconde  grosse  Le  Notaire  garde 
la  minute  ,  et  m'en  a  délivré  une  gross-. 
Une  se:oi:de  grosse  ne  poil:  d'hypoihique 
que  du  jour  qu'elle  est  datée. 
.  On  dit  aussi  :  La  groise  d'un  inven- 
taire. La  grosse  d'une  prt  duaion» 

r  p  p  p 
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GROSSES  IE.  s.  f.  Nom  générique 
des  gros  ouvrages  que  font  les  Tail- 
landiers. 

On  se  sert  aussi  De  ce  mot  pour 
dire.  qu'Un  Marchand  ne  vend  point 
en  détail.   77  ne  fait  que  la  grosserie. 

GROSSE.iSE.  s.  fém.  L'état  d'une 
frnime  enceinte.  Heureuse  grossesse. 
Dangereuse  gross  sse.  Elle  est  dans  le 
septième  ,  dans  le  neuvième  de  sa  gros- 
s  s.e.  Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a 
celé  Sci  grrssesse. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence, 
Je  v  urne  de  re  qui  est  gros.  Grosseur 
énorme,  prvd!g:-use.  Médiocre  grosseur. 
La  gr-seur  d  une  personne  ,  d'un  arbre. 
Cette  colonne  n'est  pas  asseç  haute  pour 
sa  grosseur. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  Tumpur. 
Il  lui  est  venu  une  grosseur  à  la  gorge  , 
au  bras  3  etc. 

GROSSIER,  1ÈRE,  adject.  Épais, 
qui  n'est  pas  délié,  qui  n'est  pas  dé- 
licat. Ce  drap-la  est  bien  grossier.  Cette 
femme  a  la  taille  grossière.  Elle  a  les 
traits  grossiers. 

On  dit  ,  Donner  une  idée  grossière  d'une 
cho^e  ,  n'avoir  qu'une  idée  grossière  d'une 
affaire  ,  peur  dire,  Une  idée  sommaire 
et  imparfaite. 

Grossier  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  proprement  et  délica- 
tement laits.  Cet  ouvrage  de  menuiserie 
est  bien  grossier  ,  le  travail  en  est  grossier. 
Voilà  d:  la  sculpture  extrêmement  gros- 
sière. Ce  bâtiment  est  d'une  architecture 
grossière. 

Il  signifie  aussi,  Rude,  mal  poli, 
peu  civilisé.  Peuple  rude  et  grossier. 
Mœurs  grossières.  Esprit  grossier.  Lan- 
gage grossier.  Il  a  les  manières  très- 
grossières. 

On  appelle  Marchand  grossier  ,  Un 
Marchand  qui  vend  des  marchandises 
en  gros. 

On  appelle  Faute  grossière  ,  Une 
faute  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance 
ou  de  sottise.  On  dit  de  même  Erreur 
grossière. 

GROSSIÈREMENT,  adverb.  D'une 
manière  grossière.  Cela  est  travaillé 
grossièrement.  Il  parle ,  il  répond ,  il 
fait  tout  grossièrement. 

On  dit  aussi.  Grossièrement,  pour 
dire,  Sommairement,  imparfaitement. 
Voilà  grossièrement  ce  qu'il  a  dit  sur 
ce  sujet.        , 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Caractère  de 
ce.  qui  est  grossier,  rude  ;  manque  de 
délicatesse.  La  grossièreté  d'une  étoffe, 
d'un  drap  ,  d'une  toile.  La  grossièreté  de 
cette  Architecture. 

Grossier  i.té  ,  signifie  aussi  ,  Im- 
politesse, défaut  ce  civilité  dans  ce 
qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait.  Il  en  a  usé 
avec  beaucoup  de  grossièreté.  Il  y  a  de  la 
grossièreté  à  parier  de  la  sorte.  Admire^ 
la  grossièreté  de  cet  homme. 

Il  signifie  aussi.  Parole  grossière, 
rude  .  malhonnête.  Dire  une  grossièreté 
à  quelqu'un.  Il  lui  a  dit  des  grossiè- 
retés . 

GI'OSSIR.  v.  a.  Rendre  gros.  Il  a 
pris  un  habit  qui  le  grossit ,  qui  lui  gros- 
sit la  taille.  Les  pluies  ont  bien  grosd  la 
ri\  Un.  Les  arrérages  ont  grossi  la  ^,-mme 
de  la  moitié.  La  jonction  de  telles  et  telles 
troupes  a  grossi  ion  année  d'un  quart,  de 
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la  moitié.  La  peur  grossit  les  objets.  Lu-  î 
nette  qui  grossit  Us  objets. 

Grossir,  v.  neut.  Devenir  gros.  Je  ' 
trouve  que  vous  ave\  bien  grossi  depuis  un 
an.  Après  atte  pluie,  les  raisins  vont 
grossir  à  vue  d'ail.  La  somme  était  pe- 
tite ,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien  grossi 
a  cause  d-:s  intérêts.  Je  trouve  que  la  ri- 
vière a  bien  g-ossi.  Son  armée  grossit  tous 
les  jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  nuage  s'épaissit,  se  grossit. 
La  foule  se  grossissait. 

On  oit  proverbialement,  La  pelotte 
grossit,  pour  dire,  que  Le  trouble 
augmente,  que  la  sédition,  que  le  pé- 
ril augmente,  que  le  nombre  grossit. 
Il  se  dit  aussi  quand  les  dettes,  les 
torts  augmenlent. 

Grossi  ,  ie.  participe. 

GROSSOYER.  verbe  actif.  (  Il  se 
conjugue  comme  Employer.)  Faire  la 
grosse  ,  l'expédition  en  parchemin 
d'une  obligation,  d'un  acte,  d'un  con- 
trat, etc.  Grossoycr  une  obligation.  Gros- 
soyer  un  contrat.  L'aire  grossoyer  un  pa- 
pier terrier. 

Grossoté  ,  ée.  participe. 

GROTESQUE,  adject.  des  2  genr. 
Il  se  dit  Des  figures  bizarres  et  char- 
gées ,  imaginées  par  un  Peintre  ,  et 
dans  lesquelles  la  nature  est  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grotesques. 

En  ce  sens  on  l'emploie  plus  ordi- 
nairement au  substantif,  et  l'on  ne 
s'en  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
grotesques.  Cest  un  excellent  Peintre  en 
grotesques. 

Il  signifie  figurément,  Ridicule  ,  bi- 
zarre ,  extravagant.  Un  habit  grotesque. 
Mine  grotesque.  Cet  homme  est  bien  gro- 
tesque.  Imagination  grotesque. 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  ridicule  et  extravagante.  Vêtu 
grotesquement.  Danser  grotesquement. 

GROTTE,  s.  fém.  Antre,  caverne 
naturelle  ou  faite  de  main  d'homme. 
Grotte  profonde.  A  l'entrée  de  la  grotte. 
Au  fond  de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dans  un  jardin.  Une  grotte  de  rocaiiles  et 
de  coquillages. 

GROUILLANT,  ANTE.  adj.  Qui 
grouille,  qui  remue.  Il  a  six  enfans 
tout  grouillans.  Il  est  populaire. 

On  dit,  Tout  grouillant  de  vers,  de 
vermine,   pour   dire,    Tout   plein   de 

Vt'l'S       <?tC- 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouve- 
ment et  bruit  i!e  ce  qui  grouille.  Le 
grouillement  des  intestins. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Ily  a 
quelque  chose  qui  grouille  là- dedans.  Il 
est  populaire. 

En  ce  sens  ,  on  dit  :  Personne  ne 
grouille-t-il  ici  ?  Personne  ne  grouille 
encore,  pour  dire,  Personne  nebonge- 
,  t-il  ?  Personne  ne  bouge  encore. 

Et  en  parlant  Du  bruit  que  les  fla- 
tuosites  causent  quelquelois  dans  le 
ventre  ,  on  dit  De  celui  à  qui  cela  ar- 
rive,  que  Le  -.entre  lui  grouille. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  la 
tête  tremble  de  vieillesse  et  de  foi- 
blesse  ,  que  La  tête  lui  grouille. 

Grouiller  ,  se  diraussi  dans  le  sens 
d  Fourmiller;  et  alors  il  se  construit 
toujours  avec  la  particule  de.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  lieu  o*  il  y  a  quantité 
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d'insectes,  on  dit,  Cela  grouille  de  vers; 
et  ainsi  du  reste. 

GROUPE,  s.  mas.  Terme  de  Sculp- 
ture et  de  Peinture ,  qui  signifie  L'as- 
semblage de  plusieurs  objets  tellement 
rappro  liés  ou  unis ,  que  l'œil  les  em- 
brasse à  la  fois.  Un  groupe  d'enfans. 
Ces  figures  font  un  beau  groupe.  Un 
groupe  d  animaux.  Un  groupe  de  fruits. 

Groupe  de  cristaux,  se  dit  d'Un 
assemblage  de  colonnes  de  cristaux 
réunis  sur  vne  nième  base. 

GSOUPER.  v.  a.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce 
Peintre  sait  bien  grouper  les  figures.  Ce 
Peintre  a  manqué  l'unité  dans  son  ta- 
bleau ,  parce  qu'il  n'a  point  groupé  ses 
figures. 

En  Architecture  ,  Grouper  des  co- 
lonnes ,  Les  disposer  deux  à  deux. 

On  dit  aussi  au  neutre,  Ces  figures 
groupent  bien  ensemble. 

Groufé  ,  ée.  participe. 

G  R  U 

GRUAU,  s.  m.  Avoine  mondée  et 
moulue  grossièrement.  Et  on  appelle 
aussi  Gruau,  La  bouillie  faite  avec 
cette  avoine.  Le  gruau  est  fort  rafrai- 
chissant.  Le  gruau  engraisse. 

GRUE.  s.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de 
assage  qui  vole  forthaut  et  parbandes. 
.e  passage  des  grues,  des  bandes  de  grues. 
Une  bande  de  grues  fait  la  figure  d'un 
triangle  en  volant.  On  dit ,  que  Quand 
les  grues  sont  à  terre,  ily  en  a  une  qui 
fait  sentinelle  en  se  tenant  seulement  sur 
un  pied. 

On  ditproverbialement.  Faire  le  pied 
de  grue ,  pour  dire ,  Attendre  long- 
temps sur  ses  pieds. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  le  cou  long  et  grêle ,  qu'il  a  un 
cou  de  grue.  Il  allongeait  un  grand  cou 
de  grue. 

Grue,  se  dit  figurément  et  familiè- 
rement, par  home,  pour  dire,  Un 
niais  ,  un  sot,  qui  n'a  point  d'esprit , 
qui  se  laisse  tromper.  Croyc^-rous  que 
je  sois  grue  i  Vous  nous  prene{  pour  des 
grues. 

On  dit  proverbialement,  Le  monde 
n'est  plus  grue. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Grue  ,  à  une  constellation  de  1  hémis- 
phère austral,  qui  n'est  point  visible 
dsns  nos  climats. 

GRUE.  s.  féro.  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  on  élève  de  grosses 
pierres  pour  les  bàtimens.  La  roue  de 
la  grue.  Le  moulina  de  la  grue.  La  corde 
de  la  grue.  L'invention  de  la  grue  est 
fort  utile. 

GRUERIE.  s.  f.  Juridiction  où  les 
Oituiers  commis  pour  la  garde  des 
bois,  des  forêts,  jugent  des  délits  et 
des  dommages  qui  s'y  font.  Donner  une 
assignation  à  la  Gruerie,  pour  raison  de 
don-mage  de  bestiaux  dans  ks  bois. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'exerce 
cette  Juridh  tion. 

Il  signifie  aussi  le  droit  de  Justice 
que  le"  Roi  a  dans  les  bois  de  quel- 
qu'un. En  conséquence  de  ce  droit,  les 
profits  de  la  Justice,  tels  que  les 
amendes,  appartiennent  au  Roi.  Le 
Roi  a  aussi  dans  les  coupes  de  cesbois, 
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«ne  part  qu'on  appelle  Tiers  et  dan- 
ger. Ou  nomme  ces  bois,  Bois  tenus  en 
gruerie  ,  tiers  et  -danger. 

GRUGER,  v.  actif.  Briser  quelque 
chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dents. 
Gruger  des  croûtes  ,  du  petit  métier  ,  des 
macarons. 

Il  se  prend  simplement  pour  Man- 
ger, et  alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
terie. Trait  ou  quatre  qu'ils  sont  ,  auront 
bientôt  grugé  cela. 

On  dit  hautement  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien  ,  et  qui 
lait  plus  de  dépense  que  son  bien  ne 
le  comporte,  qu'il  gruge  son  fait  j  qu  il 
aura  bientôt  grugé  son  petit  fait. 

On  dit  aussi  hg.  et  familièrement , 
Gruger  quelqu'un,  pour  dire,  Mander 
le  bien  de  quelqu'un.  Cet  homme  a  c/ier 
lui  des  hôtes  qui  le  grugent.  Les  Procu- 
reurs l'ont  grugé. 

Grugé,  eu.  participe. 

GRUME,  s.  loin.  Ternie  d'Eaux  et- 
Forêts  ,  qui  se  dit  Du  bois  coupé  qui  a 
encore  son  écorce.  Rendre  les  bois  en 
grume. 

GRUMEAU,  subsf.  masc.  Il  se  dit 
principalement  Des  petites  portions  de 
sang  ou  de  lait  caillé  dans  l'estomac. 
Vomir  de  gros  grumeaux  de  sang.  Il  ren- 
doit  le  sang  par  grumeaux.  Le  lait  se 
convertit  quelquefois  en  grumeaux  dans 
l'estomac. 

On  le  dit  aussi  Durait  qui  se  tourne. 
Ce  lait  s'est  mis  tout  en  grumeaux. 

SE  GKUMELER.  v.  qui  ne  se  dit 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Devenir 
en  grumeaux.  Le  lait  se  grumelle. 

GituMELÉ,  ée.  participe. 

GRUMELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
de  petites  inégalités  dures,  ou  au- 
dehnis  ,  ou  au-dedans.  Caillou  grume- 
leux. Vois  grumeleux.  Des  poires  gru- 
meleuses. 

GRUYER,  ÈRE.  adj.  Quia  rapport 
a  la  grue,  comme  ,  Faucon  gruyer  ,  qui 
est  dressé  à  voler  la  grue  ,  ou  qui  res- 
semble a  une  grue,  comme,  Faisan 
gruyer. 

GRUYER,  adj.  m.  se  dit  relative- 
ment à  Giuerie  ,  en  cette  phrase,  Sei- 
gneur gruyer,  qui  signifie.  Seigneur 
ayant  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
ees  vassaux. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Un  Ofocîer  qui  juge  en  première  ins- 
tance des  délits  qui  se  commettent 
dans  les  forêts  et  dans  les  rivières  de 
ion  Département. 

GliU  il. RE.  s.  m.  Sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse 
où  il  se  fait. 

GUE 

GUE.  s.  m.  L'endroit  d'une  rivière 
OÙ  l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme, 
qu'on  y  peut  passer  sans  nager  et  sans 
s'embourber.  Chercher  un  gué.  Le  gué 
est  bon,  est  sûr  en  cet  endroit- là  II  y  a 
gué.  Passer  la  rivière  à  gué.  abreuver  un 
cheval  au  gué.  Sonder  le  gué. 

On  dit  ngurément ,  Sonder  le  gué, 
pour  dire  ,  Faire  quelque  tentative 
sous  main  dans  une  affaire,  pressentir 
les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
de  qui  elle  dépend. 

GUE  AELE,  adj.  des  2  g.  Que  l'on 
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petit  passer  à  gué.  La  rivière  estguéable 
dans  cet  endroit. 

GUÈBRES.  s.  m.  Nom  que  portent 
les  restes  de  l'ancienne  Nation  Per- 
sane ,  épars  aujourd'hui  en  diverses 
contrées  de  la  Perse  et  des  Indes  ,  où 
ce  peuple  esclave  des  Mahométans  , 
conserve  encore  la  Rel  gion  de  Zo- 
roasrre.    Vcyei  Gauhes. 

GUÈDE,  s.  f.  ou  PASTEL,  s.  m. 
Plante  qu'on  cultive  (  "  Normandie  et 
en  Picardie,  pour  l'usage  des  Tein- 
turiers. Ils  eu  emploient  le  suc  pour 
teindre  en  bleu  foncé. 

GUEDER.  v.  a.  Soûler,  l'aire  man- 
ger avec  excès.  Il  est  bas  ,  et  il  n'est 
guère  en  usage  «ju'aux  temps  humés 
i\u  participe.  Le  voila  bien  guidé.  Il  s'est 
bien  guéJé. 

Guédé,  ée.  participe. 

GUEER.  v.  act.  Baigner,  laver  dans 
l'eau.  Guéer  un  cheval.  C'est  le  faire 
entrer  dans  la  rivière,  et  l'y  promener 
pour  le  laver  et  le  rafraîchir.  Guéer  du 
linge  ,  C'est  le  laver  et  le  remuer  quel- 
que temps  dans  l'eau,  avant  que  de  le 
tordre. 

GUELFES,  s.  m.  plutiel.  Nom  que 
portoit  la  faction  qui  soutint  long- 
temps en  Italie  les  prétentions  des 
Souverains  Pontifes,  contre  celle  des 
Empereurs.  La  querelle  des  Guelfes  et 
des  Gibelins  a  tns-long-teir.ps  déchiré 
l'Italie. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier. 
Ce  Prince  éloit  Guelfe. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon  ,  chiffon. 
Que  voulez-vous  faire  de  cette  guenille  , 
de  ces  guenilles  ? 

Au  pluriel,  il  se  dit  De  tontes  sortes 
de  bardes  vieilles  et  usées.  Cet  homme 
ne  porte  que  des  guenilles.  Porter  des 
guenilles  à  la  friperie. 

H  s'emploie  figurément  et  familière- 
ment, pour  signifier  Des  chuses  de 
peu  d'importance. 

GUENJLLON.  s.  mas.  Petite  gue- 
nille. Je  n'ai  que  faire  de  ce  guenillon.  f  1 
est  familier. 

GUENIPE.  S.  f.  Femme  malpropre, 
maussade  ,  et  tic  la  lie  du  peuple.  Qui 
nous  a  amené  cette  guenipe  ,  cette  grande 
guenipe  ? 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour 
signifier  Une  coureuse,  une  femme 
de  mauvaise  \ie.  Ne  hantci  pas  c<tie 
f  nnve-là  ,  c'est  une  guenipe ,  une  franche 
guenipe.  Il  ne  voit  que  des  guempes.  11 
est  familier  dans  les  deux  acceptions. 

GUENON,  s.  fém.  La  femelle  d'un 
singe.    Une  petite  guenon. 

On  dit  par  injure  d'Une  laide  femme, 
que  C'est  une  guenon  ,  une  franche  gue- 
non ,  une  laide  guenon  ,  un  visage  de 
guenon,  une  vieille  guenon;  et  d'Une 
femme  de  mauvaise  vue,  que  C'est  une 
guenon,  que  ce  n'est  qu'une  guenon.  Une 
hante  que  des  guenons. 

GUENUCiiE.  s.  f.  Petite  guenon. 
Une  jolie  guenuche. 

On  dit  figurément  d'Une  femme 
laide  et  fort  parée,  que  C'est  une  gue- 
nuche coiffée. 

GULTÉ.  subs.  fém.  Grosse  mouche 
presque  semblable  à  une  abeille,  qui 
a  un  aiguillon  ,  et  qui  lait  de  mauvais 
miel.  Grosse  guêpe.  Mouche-guêpe.  Il  a 
été  piqué  d'une  guêpe. 
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GUEPIER,  s.  m.  Lieu  ouïes  guêpes 
construisent  des  gâteaux  et  des  al  vendes 
qui  forment  un  groupe  rev  tu  d'une 
enveloppe  en  tout  ou  en  partie. 

GUERDON.  s.  m.  Loyer,  salaire, 
récompense.  Il  est  vieux. 

GUEKDONNER.  v.  a.  Récompen- 
ser. Il  est   vieux. 

Gueroonné ,  ée.  participe. 

GUERE  ou  GaÈRES.  aoverb.  Pas 
beaucoup,  peu.  U  ne  s'emploie  jamais 
qu'avec  la  négative.  Il  n'y  a  guère  de 
gens  tout-à-fait  désintéressés.  Il  n'y  a 
guères  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
guires  d'argent.  Il  n'aplus  guère  à  vivre. 
Il  n'a  guère  de  voix.  Il  n'est  guère  sage. 
Ce  vin-là  n'est  guère  bon. 

On  dit  quelquefois  familièrement, 
Une  s'enjaut  de  guère ,  pour  dire,  il 
ne  s'en  tant  guère. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens 
de  Presque  point  ;  et  alors  on  le  joint 
toujours  avec  ^«e.  Il  n'y  a  guère  que  lui 
qui  soit  capable  de  faire  cela ,  c'est-à- 
dire,  Il  n'y  a  presque  que  lui.  Il  n'y  a 
guère  que  les   Rois  qui  puissent  .  .  . 

GUERET.  s.  m.  Terre  labourée  et 
non  ensemencée.  Relever  les  guérets. 
Cetce  pièce  de  terre  est  demeurée  en  guéret. 
-Au  bout  d'un  guéret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie, 
Guérets,  Toutes  les  terres  propres  à 
porter  des  grains,  soit  qu'elles  soient 
ensrmenc  es  on  non. 

G  UÉR1DON.  s.  m.  Sorte  de  meuble 
<|iii  n'a  qu'un  pied,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  chandeliers,  des  flambeaux. 
Un  guéiiion  de  bois.  Un  guéridon  d'ar- 
gent. Mettre  des/lambeaux  sur  des  gué- 
ridons. 

GUERIR,  v.  a.  Délivrer  de  mala- 
die, faire  revenir  en  santé,  redonner 
Il  santé.  Ce  Médecin  l'a  guéri  d'un  mal 
qui  paroissoit  incurable  Guérir  quelqu'un 
de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  Guérir 
la  fièvre.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre 
guéiit  les  contusions. 

(  In  dit  proverbialement ,  Médecin 
guéris-toi  toi-même.  Et  on  sensert  fi- 
gurément ,  pour  dire.  Gardez  pour 
vous-même  les  avis  que  vous  donnez 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement  ,  De  quoi 
guérira  ,  de  quoi  me  guérira  cela  ?  Cela 
ne  me  guérira  de  rien,  pour  dire,  Cela 
ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  pouvoir  ni  crédit  ,  que  C'est 
un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Re- 
couvrer la  santé.  Il  est  malade  ,  mais 
il  en  guérira.  J'espère  guérir  bientôt.  Gué' 
rira- 1- il  de  cette  maladie  r" 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Votre  mal  commence  à  se  guérir. 
Guérissez-vous.  Songc^  seulement  à  vous 
guérir. 

Il  se  dit  figurément  Des  passions, 
des  maux  de  l'esprit  et  de  l'imagina- 
tion. On  l'a  guéri  de  l'erreur  où  il  étoit , 
de  la  fantaisie  qu'il  avait.  Il  était  autre- 
fois fort  attaché  à  cette  opinion,  mais  il 
en  est  guéri  maintenant.  Il  est  guéri  de 
son  ambition.  Il  a  voit  une  passion  extrême 
pour  le  jeu  ,  l'en  voilà  tout-à-fait  guéri. 
Un  ne  guérit  point  de  la  peur. 
GuÉr.i  ,  ie.  participe. 
P  p  p  p  3 
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GUÉRISON.  s.  f.  Recouvrement  de 
la  santé.  Guérison  entiers  ,  parfaite  , 
imparfaite.  Le  Médecin  travaille  à  sa 
guérison.  La  guérison  de  ces  sortes  de 
maladies  est  très -difficile.  Il  doit  sa  gué- 
rison à  un  tel  Médecin  ,  a  un  tel  remède. 
Cest  de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa 
guérison. 

GUÉRISSABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qu'on  peut  guérir,  qui  n'est  pas  incu- 
rable. Ce  mal  n'est  pas  guérissable. 

GUÉRITE,  s.  f.  Petite  loge  ,  petit 
réduit  où  une  sentinelle  se  met  à  cou- 
vert contre  les  injures  du  temps.  Un 
boulet  de  canon  donna  dms  la  guérite  , 
et  tua  la  sentinelle. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Gagner  la  guérite,  pour  dire. 
S'enfuir. 

Guérite  ,  se  dit  aussi  De  certains 
petits  cabinets  ouverts  de  tons  côtés, 
qu'on  t'ait  quelquefois  au  haut  des  mai- 
sons pour  y  prendre  l'air  ,  et  découvrir 
de  loin.  Il  a  fait  faire  une  petite  guérite 
au  haut  de  sa  maison. 

GUERRE,  substant.  féminin.  Que- 
relle ,  différent  entre  deux  Princes, 
entre  deux  Souverains,  qui  se  pour- 
suit par  la  voie  des  armes.  Guzrre 
sanglante.  Guerre  juste.  Guerre  injuste. 
Longue  guerre.  Guerre  étrangère.  Guerre 
d'outre- mer.  Gens  de  guerre.  Le  métier  de 
la  guerre.  Les  lois  de  la  guerre.  Le  droit 
de  la  guerre.  Kuse  de  guerre.  Munitions 
de  guerre  et  de  bouche.  Préparatifs  de 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de 
guerre.  Conseil  de  guerre.  En  temps  de 
guerre.  Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau 
armé  en  guerre.  C'est  un  grand  homme 
de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  Les 
fruits  de  la  guerre.  Avoir  guerre.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre.  Entrepren- 
dre la  guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entre- 
tenir la  guerre.  Ces  deux  Princes  sont  en 
guerre ,  en  guerre  ouverte ,  se  font  la 
guerre.  Aller  hr  là  guerre.  Allumer  la 
guerre  dans  un  Etat.  Porterla  guerre  dans 
te  cœur  d'un  pa\s.  Savoir  -bien  la  guerre. 
Entendre  bien  la  guerre ,  l'art  de  la 
guerre  ,  la  guerre  de  campagne  ,  la  guerre 
de  siège  ,  la  guerre  de  chicane.  C'est  un 
homme  qui  entend  bien  la  guerre  ,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre.  Faire  la  guerre 
à  outrance.  Faire  la  guerre  à  feu  et  à 
sang. 

On  appelle  Guerre  Sainte ,  La  guerre 
qui  s'est  laite  autrefois  contre  les 
Infidèles  pour  reconquérir  la  Terre- 
Sainte. 

On  appelle  Guerre  civile,  et  guerre 
intestine ,  La  guerre  qui  s'allume  entre 
les  peuples  d'un  même  État. 

On  appelle  figurément.,  Foudre  de 
guerre,  Un  grand  homme  de  guerre, 
qui  a  fait  de  grands  exploits  et  donné 
des  preuves  d'une  valeur  extraordi- 
naire. 

On  appelle  Flambeau  de  la  guerre, 
Celui  qui  est  cause  de  la  guerre. 

Aller  à  la  petite  guerre  ,  C'est  aller 
en  petite  troupe  butiner  en  Pays  en- 
nemi. 

Faire  bonne  guerre  ,  C'est  garder  dans 
la  guerre  toute  l'humanité  et  toute 
l'honnêteté  que  les  lois  de  la  guerre 
permettent. 

On  dit  aussi  figurément ,  Faire  bonne 
guerre  à  quelqu'un,  pour  dire,  En  user 
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honnêtement  et  sans  supercherie  dans 
la  discussion  des  intérêts  qu'on  a  à 
démêler  avec  lui ,  qupiqu'on  le  pour- 
suive vivement. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  de  bonne 
guerre,  pour  dire,  qu'EUe  est  con- 
forme aux  lois  et  aux  usages  de  la 
guerre.  Et  figurément  on  le  dit  De 
toutes  les  actions  de  la  vie  civile ,  où 
l'on  prend  ses  avantages,  sans  blesser 
aucune  des  bienséances  et  des  règles 
que  l'honnêteté  prescrit. 

On  dit  aussi  figurément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce,  dans  les  affaires, 
que  Quelque  chose  n'est  pas  de  bonne 
guerre  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  la  sur- 
prise, de  la  mauvaise  foi. 

Nom  de  guerre,  C'est  le  nom  que 
chaque  soldat  prend  en  s'enrôlant.  On 
le  dit  aussi  d'Un  nom  supposé  que  l'on 
prend  pour  se  déguiser ,  et  s'empêcher 
d'être  connu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  so- 
briquets qu'on  donne  par  plaisanterie. 

On  dit ,  que  Le  fort  de  la  guerre  est  en 
quelque  endroit,  en  quelque  Pays ,  pour 
dire ,  que  C'est  là  qu'on  fait  les  plus 
grands  efforts  contre  les  ennemis. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
guerre  nourrit  la  guerre,  pour  dire  ,  que 
Ce  qu'on  prend  sur  les  ennemis  sert  à 
entretenir  les  armées. 

On  dit  proverbialement,  Guerre  et 
pitié  ne  s'accordent  point  ensemble. 

On  dit  aussi  proverbial.  Qui  terre  a, 
guerre  a  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  du  bien ,  on  a  des  affaires  ,  des 
procès. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, ^4  la  guerre  comme  à  la  guerre  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  s'accommoder  au 
temps  où  l'on  est ,  quelque  fâcheux 
qu'il  puisse  être. 

On  dit  figurément,  Faire  la  guerre 
à  Vceil ,  pour  dire  ,  Observer  avec  soin 
toutes  les  démarches  de  ceux  avec  qui 
on  a  quelque  chose  à  démêler  ,  afin  de 
profiter  des  conjonctures. 

On  dit  encore,  Faire  la  guerre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Prendre  à  tâche  de 
le  contrarier.  Il  parle  toujours  le  lan- 
gage de  sa  Province,  faites-lui-en  un 
peu  la  guerre.  Comme  fai  su  qu'il  al- 
loit  dans  ce  lieu-là,  je  lui  en  ai  bien  fait 
la  guerre. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'On  a  fait  une  chose  de  guerre  lasse, 
pour  dire,  qu'On  l'a  faite  après  avoir 
long-temps  résisté.  Il  s'est  long- temps 
refusé  à  cet  arrangement  y  enfin  de  guerre 
lasse  ,    il  y  a  consenti. 

Guerre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
bêtes  qui  en  attaquent  d'autres  pour 
en  faire  leur  proie. Le  loup  fait  la  guerre 
aux  brebis.  Le  renard  fait  la  guerre  aux 
poules. 

Il  se  dit  encore  figurément  dans  les 
choses  morales,  et  plus  généralement 
De  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  com- 
bat. Il  faut  faire  la  guerre  à  ses  passions. 
Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre  l'esprit  et 
la  chair,  entre  les  sens  et  la  raison  ,  etc. 

Guerre.  Nom  d'un  jeu  qui  se  joue 
sur  un  billard. 

GUERRIER,  1ÈRE,  adjectif.  Qui 
appartient  à  la  guerre.  Actions  guer- 
rières. Travaux  guerriers.  Exploits  guer- 
riers. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  est  propre  4 
la  guerre.  Courage  guerrier.  Humeur 
guerrière.  Nation  guerrière. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a  l'air  guerrier, 
la  mine  guerrière,  pour  dire,  qu'il  a 
l'air  ,  le  maintien,  la  contenance  d'un 
homme  de  guerre. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît. 
C'est  un  grand  guerrier.  Les  plus  fameua 
guerriers. 

On  le  fait  aussi  substantif  dans  le 
féminin  ,  en  parlant  d'Une  Amazone. 
La  vaillante  guerrière. 

GUERROYER,  v.  neutre.  Faire  la 
guerre.  Il  est  vieux. 

GUERROYEUR.  s.  mas.  Qui  fait  la 
guerre.  Il  est  vieux. 

GUET.  s.  m.  La  fonction  d'un  sol- 
dat mis  en  sentinelle,  ou  d'une  troupe 
de  gens  de  guerre  qui  fait  la  ronde 
pour  empêcher  les  surprises  des  enne- 
mis ,  et  pour  la  sûreté  d'une  Place , 
d'une  Ville.  Celui  qui  faisoit  le  guet  au 
haut  duAbcffroi.  Asseoir  le  guet.  Poser  le 
guet.  Etre  au  guet.  Guet  à  pied,  à  che- 
val. En  cette  Ville  ,  ce  sont  les  Bour- 
geois qui  font  le  guet.  Sa  charge  l'exempte 
de  guet  et  de  garde.  Les  Archers  dix 
guet.  Le  Chevalier  du  guet.  Le  Lieutenant 
du  guet. 

On  appelle  Mot  du  guet,  Le  mot  qui 
se  donne  à  ceux  qui  font  le  guet  9 
afin  que  ceux  du  même  parti  se  puis- 
sent reconnoître. 

Guet  ,  se  prend  aussi  pour  Ceux 
qui  font  le  guet ,  qui  composent  le 
guet.  Le  guet  vient  de  passer.  Le  guet 
a  pris  cette  nuit  tant  de  voleurs.  On  cria 
au  guet. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  lieu  d'où  il  observe  ce  qui 
sep3Sse,  qu'il  est  au  guet ,  qu'i/a  l'œil 
au  guet,  qu'iZ  a  l'oreille  au  guet  ;  et  que 
Des  gens  se  sont  donné  le  mot  du  guet , 
pour  dire ,  qu'Us  sont  d'intelligence 
ensemble. 

Il  se  dit  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Ce  chat  est  au  guet  d'une  souris. 
Ce  chien  aboie  à  propos ,  il  est  de  très- 
bon  guet. 

On  appelle  Le  guet,  chez  le  Roi, 
Le  détachement  des  Gardes  du  Corps 
qui  demeure  près  de  la  personne  du 
Roi  pour  le  garder. 

On  appelle   Droit  de  guet  et  garde  ,  . 
Le  droit  qu'ont  certains  Seigneurs  de 
faire  gainer  leurs  Châteaux  ou  leurs 
Villes  par  leurs  vassaux. 

GUET-APENS.  s.  masc.  Embûche 
dressée  pour  assassiner  quelqu'un  ,  ou 
pour  lui  faire  quelque  grand  outrage. 
Ce  n'est  peint  une  rencontre  ni  un  duel , 
c'est  un  guet-apens.  On  Va  tué  de  guet- 
apens.  Il  vient  de  l'ancienne  façon  de 
parler,  Guet  appensé ,  pour  dire,  Guet 
prémédité. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Tout  dessein  prémédite  de  nuire.  C'est 
une  affaire  qu'il  ni  a  faite  de  guet-epens. 
On  prit  le  temps  de  son  absence  pour 
faire  juger  son  procès ,  c'est  un  guet- 
apens  ,  un  vrai  guet-apens. 

GUETRE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure 
qui  sert  à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus 
du  soulier.  Guêtre  de  grosse  toile.  Gué'tre 
de  treillis  ,  etc.  Porter  des  guêtres  au  lieu 
de  bettes, 
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On  dit  figureraient  et  popuiairem. 
Tirer  ses  guêtres  ,  pour  dire  ,  S'en  al- 
ler. Il  a  tiré  ses  guêtres.  Allons,  tire\ 
rcs  guêtres. 

On  dit  aussi  familièrement  De  quel- 
qu'un qui  est  mort  dans  quelque  occa- 
sion ,  qu'il  y  a  laissé  ses  guêtres. 

GUÉTRER.  v.  a.  Mettre  des  guê- 
tres à  quelqu'un. 

Guêtre  ,  ée.  participe. 

On  appelle  par  ironie  ,  Juge  guêtre , 
Un  Juge  de  Village  qui  porte  des 
guêtres. 

GUETTER,  t.  a.  Epier,  observer 
à  dessein  de  surprendre ,  de  nuire. 
Les  voleurs  guettent  les  passons.  Il  y  a 
des  Sergens  qui  le  guettent.  On  sait  tous 
les  endroits  où  il  va  ,  on  le  guette.  On  le 
surprit  sur  le  fait,  car  on  le  guettoit. 
Les  assassins  le  guettoient.  Le  chat  guette 
la  souris. 

Il  signifie  figuiém.  Attendre  quel- 
qu'un à  un  endroit  où  il  ne  croit  pas 
qu'on  le  cherche  ,  ou  l'attendre  sim- 
plement à  un  endroit  où  il  doit  passer. 
Je  guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui  présen- 
ter un  l'iaat.  Il  guettait  son  débiteur 
pour  lui  demander  de  l'argent. 

On  ne  se  sert  de  ce  mot  Guetter,  que 
dans  le  style  familier. 

Guetté  ,  ée.  participe. 

GUEULARD,  s.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bit ude  déparier  beaucoup  et  tort  haut. 
Cegt  un  franc  gueulard. 

GUEULE,  s.  f.  C'est  dans  la  plu- 
part des  animaux  à  quatre  pieds  et 
dans  les  poissons ,  ce  qu'en  l'homme 
mi  appelle  Bouche.  La  gueule  d' un  bœuf, 
d'un  chien  ,  d'un  loup ,  d'un  lien ,  d'un 
brochet  ,  d'un  crocodile  ,  etc.  Grande 
gueule.  Gueule  béante.  Le  lion  emportoit 
sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  avoit  la  gueule  ouverte 
pour  l'engloutir. 

On  dit  (iguréinent  et  proverbiale- 
ment ,  Mettre  ,  abandonner  quelqu'un 
à  la  gueule  du  loup  ,  pour  dire  ,  Expo- 
ser ,  abandonner  quelqu'un  à  un  péril 
certain. 

Gueule,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  l'bomme  ,  populairem.  et  par  mé- 
pris. Il  a  une  vilaine  gueule.  Il  a  la 
gueule  fendue  jusqu'aux  oreilles. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  venu  la  gueule  enfarinée  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  \enu  inconsidérément  ,  et 
avec  un  air  de  confiance. 

On  dit  ,  Donner  sur  la  gueule  à  une 
personne  ,  lui  paumer  la  gueule  È  pour 
dire,  Lui  donner  un  soufflet,  un  coup 
de  poing  dans  le  visage.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  est  grand  i rieur,  qu'il  a  toujours 
la  gueule  ouverte. 

On  dit  aussi  proverbialement,  1/  en 
a  menti  par  la  gueule  ,  par  sa  gueule.  Il 
est  lias. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  plus 
que  dire  ,  qu'il  a  la  gueule  morte.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  populairement ,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pétera,  pour  diie  ,  qu'Un  en 
viendra  ou  proi 

On  dit,  qu'  Un  homme  n'a  que  delà 
gueuh,  pour  dire  ,  qu'il  est  grand  hâ- 
bleur. Il  est  bas. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'il  est  fort 
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engueule,  pour  dire,  qu'il  est  brail- 
lard, qu'il  parle  beaucoup,  qu'il  veut 
tout  emporter  à  force  de  parler  et  de 
crier.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  in- 
solent et  sujet  à  dire  des  grossièreté?. 
Il  est  familier. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  est  fort  en  paroles ,  que  C'est  une 
gueule  ferrée. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme 
a  la  gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il 
mange  avidement  les  morceaux  les 
plus  brûlans. 

On  appelle  Mots  de  gueule  ,  Des  pa- 
roles sales,  des  paroles  déshonnètes. 
Il  est  bas. 

On  appelle  proverbialement  et  figu- 
rément  ,  Gueule  fraîche  ,  Un  homme 
de  bon  appétit  et  toujours  prêt  à 
manger. 

Gueule  ,  se  dit  encore  De  plusieurs 
autres  choses  par  analogie.  La  gueule 
d'un  four.  La  gueule  d'une  cruche.  La 
gueule  d'un  sac.  Une  futaille  à  gueule 
bée,  C'est  un  tonneau  vide  défoncé 
par  un  des  bouts. 

Gueule  ,  se  dit  encore  en  termes  de 
Botanique  ,  De  certaines  plantes  nio- 
nopétalea  dont  la  Heur  forme  comme 
deux  lèvres  ;  ce  qui  fait  qu'on  les  ap- 
pelle autrement  Labiées.  La  sauge  ,  le 
thym  ,  le  basilic  ,  ont  leurs  fleurs  en 
gueule. 

GUEULEE.  suli.  f.  Grosse  bouchée 
ou  goulée  ;  ce  qui  tient  dans  la  bouche 
d'un  homme  ,  d'un  animal,  etc. 

Il  signifie  aussi  ,  Paroles  sales  , 
déshonnètes.  Il  lui  a  dit  beaucoup  de 
gueulées. 

GUEULER,  v.  n.  Parler  beaucoup 
et  fort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  ,  il  ne  fait  que  gueuler.  Après  qu'il 
eut  long-temps  gueulé.  Il  est  bas  ainsi 
que  le  précédent. 

GUEULER,  verbe  actif.  En  ter- 
mes de  Chasse  ,  il  se  dit  d'Un  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule. 

Gueitlé  ,  ée.  participe. 

(iUEULES.  suhst.  ma  se.  Terme  de 
Blason.  Couleur  rouge.  Le  gueules  est 
une  des  couleurs  dont  on  se  sert  dans 
les  armoiries.  Il  porte  de  gueules  à  la 
bande  d'or. 

GUEUSAILLE.  s.  fém.  Canaille, 
multitude  de  gueux.  Voilà  bien  de  la 
gueusaille.  Chassej  cette  gueusaille.  Ce 
n'est  que  de  la  gueusaille.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

GUEUSAILLER.  v.  n.  Faire  métier 
de  gueuser.  Il  pourrait  Jaire  quelque 
chose  ,  et  il  s'amuse  à  gueusailler.  Il  est 
populaire. 

GUEUSANT  ,  ANTE.  adjectif.  Qui 
gueuse  actuellement.  Ceit  un  gueux 
gueulant,  c'est  une  gueuse  gueusante.  H 
n'est  en  usage  qu'en  cette  phrase  fa- 
milière. 

GUEUSE,  s.  f.  Pièce  de  fer  fondu , 
qui  n'est  point  encore  purifiée.  On  dit, 
Couler  la  gueuse. 

Ci  i  i use.  Terme  de  Billard.  1,1  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Etre  en 
gueuse,  avoir  de  la  gueuse ,  qui  se  dit 
Lorsque  les  deux  billes  sont  du  même 
coté  de  la  passe  ,  et  que  celle  du 
joueur  est  placée  de  façon  que  l'une 
des   branches    du    1er   l'empêche   de 
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pousser  sa  bille  en  ligne  droite   sur 
l'autre. 

GUEUSER.  v.  n.  Mendier,  faire 
métier  «le  demander  l'aumône.  Il  s'est 
mis  à  gueuser.  On  le  trouva  qui  giwusoit. 
Il  est  familier. 

Il  est  quelquefois  actif.  Gueuser  sou 
pain  ,  (te. 

Gueuse,  ée.  participe. 
GUEUSERIE.  s.  f.  Indigence,  mi- 
sère,  pauvreté.  Il  y  a  bien  de  la  gueu- 
serie  dans  cette  Province,  dans  cette  mai- 
son. 11  est  familier. 

On  dit  fieurément  d'Une  chose  vile 
et  de  peu  «Te  prix,  que  Ce  n'est  que  de 
la  gueuserie.  On  disoit  qu'il  y  avoit  de 
beaux  meubles  dans  cet  inventaire  ,  mais 
ce  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n'a  acheté 
que  de  la  gueuserie.  11  est  familier. 

On  dit  aussi  en  général,  Ce  n'est 
qu'une  gueuserie,  pour  dire,  Ce  n'ess 
qu'une  bagatelle. 

GUEUX,  EUSE.  adject.  Indigent, 
nécessiteux  ,  qui  est  réduit  à  mendier. 
Ces  gens-là  sont  si  gueux ,  qu'ils  n'ont 
point  de  pain.  Cest  une  jamille  fort 
gueuse.  11  est  familier. 

On  dit  aussi  qu'  Un  avare  est  toujours 
gueux,  pour  dire,  qu'il  se  refuse  le 
nécessaire. 

On  dit  d'Un  homme  de  condition  . 
qui  est  peu  accommodé  «les  biens  de  la 
fortune,  qu'il  est  gueux  pour  un  homme 
comme  lui. 

On  dit  aussi  dans  une  pareille  occa- 
sion ,  Avoir  un  éjuipage  fort  gueuz. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Architec- 
ture ,  qu'  Une  corniche  est  gueuse  ,  pour 
dire,  qu'EUe  est  trop  dénuée  d'or- 
nemens. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
très-pauvre  ,  qu'il  est  gueux  comme  ur. 
Peintre  ,  qu'il  est  gueux  comme  un  rat 
d'i^iise. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  d'Un 
homme  ou  «l'une  femme  qui  demande 
l'aumône,  qui  fait  le  métier  de  cai- 
jniiuler.  C'est  un  vrai  gueux ,  un  gueux 
fieffé  ,  un  gueux  de  profession.  Mener  une 
vie  de  gueux.    Une  vieille  gueuse. 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a 
fait  fortune,  et  qui  est  devenu  inso- 
lent, que  Ceit  un  gueux  revêtu. 

On  dit  d'Une  femme  de  mauvaise 
vie,  que   Cest  une  gueuse. 

Cueux,  pris  substantivement,  si- 
gnifie aussi  quelquefois  Coquin  ,  fri- 
pon. Ne  vous  fiez  pas  à  cet  homme  -  la  , 
c'est  un  gueux. 

GUI 

GUI.  subst.  mascul.  (  U  I  ne  font 
qu'une  syllabe.  )  Plante  parasite  qui 
naît  sur  les  branches  de  certains  ar- 
bres ,  comme  du  poirier,  de  l'aubé- 
pine ,  du  chêne,  etc.  La  glu  se  fait  de 
gui.  Les  Gaulois  faisoient  grand  cas  du 
gui  de  chêne  ,  ils  cueillaient  le  gui  de 
chêne  avec  beaucoup  de  cérémonies.  On 
croit  que  le  gui  de  chêne  guérit  le  haut- 
mal.    Un  chapelet  de  gui   de  chêne. 

GUICHET,  s.  m.  Petite  porte  pra- 
tiquée clans  une  grande.  La  porte  de  la 
V  ille  est  fermée  ,  mais  le  guichet  est  ou- 
vert.  Le  guichet  d'une  prison.  Les  Sergens 
le  prirent  et  lui  firent  passer  le  guichet. 
On  l'amena  entre  tes  deux  guichets  pour 
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traiter  d'accommodement  avec  sa  Partie. 
Ce  mot  n'est  guère  en  usage  qu'en 
parlant  Pes  petites  portes  U'une  Ville, 
d'une  Forteresse,  d'un  Château,  d  une 
Prison. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouver- 
ture ou  fenêtre,  qui  est  faite  dans  une 
porte  de  cabaret,  et  par  laquelle  on 
distribue  le  vin  ,  lorsqu'on  ne  veut 
pas  ouvrir  la  porte.  Donner  du  vin  par 
le  guichet. 

On  appelle  à  Paris  ,  Guichets  du 
Zouvre,  Des  portes  qui  servent  de  pas- 
sage aux  voitures  et  aux  gens  de  pied 
sous  la  galerie. 

îl  se  dit  encore  Des  portes  d'une 
armoire.  Armoire  à  quatre  guichets,  h 
six  guichets. 

GUICHKTIKR.  s.  mise.  Valet  de 
Geôlier,  qui  ouvre  elferme  les  gui- 
chets, et  qui  a  soin  d'empêcher  que 
les  prisonniers  ne  se  sauvent,  le;  Gui- 
chetiers de  la.  Conciergerie  ,  du  Chûte- 
iet  ,  eu. 

GUIDE,  s.  masc.  Celui  ou  celle  qui 
conduit  uue  personne,  et  l'accompagne 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Bon  ,  fi- 
dèle ,  sûr  guide.  Avoir  un  guide.  Prendre 
un  guide.  Servir  de  guide. 

On  ilit ,  Payer  les  guides  ,  payer  les 
guides  doubles ,  pour  dire  ,  Payer  au 
postillon  le  droit  prescrit  pour  chaque 
poste  ,  ou  le  double  de  ce  droit. 

On  appelle  Guides  ,  à  l'armée  ,  Des 
personnes  du  pays  qui  connoissent  les 
routes  et  dirigent  la  marche  des  dé- 
tachemens.  Il'  y  a  aussi  des  Compa- 
gnies de  Guides  ,  des  Capitaines  des 
Guides. 

On  appelle  figurément  Guide ,  Celui 
qui  donne  des  instructions  pour  la  con- 
duite de  la  vie,  ou  pour  celle  d'une 
affaire-  Ce  jeune  homme  a  besoin  d'un 
bon  gui  le  pour  sa  conduite  et  pour  ses 
affaires. 

Pris  en  ce  sens ,  il  n'est  d'usage 
au  féminin  que  dans  ces  phrases  ,  La 
Guide  des  pécheurs  ,  la  Guide  des  che- 
mins ,  qui  sont  des  titres  de  vieux 
livres. 

GUIDE ,  s.  f.  se  dit  d'Une  lanière 
de  cuir  et  d'une  espèce  de  rêne  qu'on 
attache  ii  la  bride  d'un  cheval  attelé  à 
un  carrosse,  à  un  chariot,  et  qui  sert 
à  conduire  le  cheval.  La  guide  du  côté 
droit  de  ce  cheval  s'est  rompue.  Les  guides 
lui  échappèrent  de  la  main.  11  est  plus 
en  usage  au  pluriel. 

GU1DE-ÀNE.  subst.  mascul.  Petit 
livre  qui  contient  l'ordre  des  Fêtes , 
et  celui  des  Offices  relatifs  à  cha- 
que Fête. 

GUIDER,  v.  act.  Conduire  dans  un 
chemin.  Prener  un  homme  qui  sache  les 
chemins  ,  ajin  qu'il  vous  guide. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  fig"^. 
C'est  lui  qui  me  guide  dans  cette  affaire. 
Cest  son  intérêt,  son  ambition  qui  le 
guide.  Guider  quelqu'un  dans  le  chemin 
de  la  gloire  ,  de  l'honneur ,  de  la,  vertu., 
Guidé,  ée.  participe. 
GUIDON,  s.  masc.  Petite  enseigne 
d'une  Compagnie  de  Gendarmes.  Cest 
un  tel  qui  porte  le  guidon. 

Il  se  dit  aussi  De  l'Officier  qui  porte 
le  guidon  :  Quelle  Charge  a  ce  Gentil- 
homme ?  Il  est  Guidon  des  Gendarmes 
dg . . .  et  de  la  Charge  même  :  Il  a 
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acheté  le  Guidon  d'une  telle  Compagnie 
de  Gendarmes.  Guidon  de  Gendarmerie. 
Guidon  ,  en  Musique  .  signifie  Une 
marque  que  l'on  fait  au  bout  d'une 
ligne  ,  pour  indiquer  l'endroit  où  doit 
être  placje  la  note  qui  commence  la 
lii^ne  suivante. 

"On  appelle  Guidon  de  renvoi  ,  La 
croix  ou  note  que  l'on  tait  en  ajoutant 
quelque  chose  à  un  écrit,  pour  indi- 
quer le  lieu  où  l'addition  doit  être 
placée.  La  même  note  est  répétée  à 
la  marge  au  commencement  de  l'ad- 
dition. 

GUIGNARD.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
de  la  grosseur  d'un  merle,  bon  à  man- 
ger et  fort  délicat.  On  ne  trouve  guère 
de  guignards  que  dans  le  pays  Char- 
train.  Le  guignard  est  un  oiseau  de 
passage. 

GUIGNE,  s.  férn.  Espèce  de  cerise 
douce,  assez  approchante  du  goût  et 
de  la  forme  d'un  bigarreau.  Guigne 
noire.  Guigne  rouge.  Guigne  blanche. 
Un  panier  de  guignes. 

GUIGNER,  v.  ii.  Fermer  à  demi  les 
yeux  en  regardant  du  coin  de  l'œil. 
Guigner  de  iaiil.   Guigner  d'un  œil. 

Il  signifie  aussi,  Lorgner,  regarder 
sans  taire  semblant.  Guigner  te  jeu  de 
son  voisin.  En  ce  sens  il  est  actif. 

On  s'en  sert  aussi  figurément  dans 
le  style  familier  ,  pour  dire  ,  Former 
quelque  dessein  sur  quelque  personne, 
sur  quelque  chose.  Il  guigne  cette 
charge.  Il  y  a  long-temps  qu'il  guigne 
cette  héritière. 

Guigné  ,  ée.  participe. 
GUIGNIER.  s.  masc.  L'arbre  qui 
porte  des  guignes. 

GUIGNON.  s.  mas.  Malheur.  Quel 
guignon  !  C'est  un  grand  guignon.  Porter 
guignon  à  quelqu'un.  Jouer  de  guignon. 
Être  en  guignon.  Il  est  du  style  la- 
milier  ,    et   il   se   dit   principalement 

an  jeu. 

GU1LDIVE.  s.  f.  Eau-de-vie ,  esprit 
tire  du  sucre.  C'est  le  Tafia.  Ce  dernier 
mot  est  plus  usité. 

GU1LÉE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  durée.  Guilée  de  Mars.  Il  a  fait 
trois  ou  quatre  guilées  aujourd'hui.  On 
l'appelle  autrement  Giboulée. 

GUiLLAGE.  s.  m.  Terme  de  Bras- 
serie. Fermentation  par  le  moyen  de 
laquelle  la  bière  récemment  entonnée 
pousse  hors  du  tonneau  cette  écume 
que  les  Brasseurs  nomment  Levure. 
GUILLAUME,  subst.  masc.  Sorte 
de  rabot. 

GUILLEDOU,  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  Courir  le 
guilledou,  qui  veut  dire,  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  la  nuit, 
dans  des  lieux  suspects.  C'est  un  débau- 
ché qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
C'est  une  malheureuse  qui  court  le  guille- 
dou. Il  est  populaire. 

GUILLEMETS,  s.  m.  plur.  lerme 
d'imprimerie.  Doubles  virgules  que  les 
Compositeurs  mettent  au  commence- 
ment des  lignes  pour  marquer  les  cita- 
tions. Il  faut  distinguer  ce  passage  par 
des  guillemets.  , 

GUILLERET,  ETTE.  ad).  Eveille , 
léger.  Il  a  l'air  guilleret.   11   est  fa- 
milier. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
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d'Un  habit  trop  léger  pour  la  snison  , 
et  d'un  ouvrage  peu  solide ,  qu'ils  sont 
un  peu  guillerets. 

GUILLERI.  suhst.  masc.  Chant  du 
Moineau.  Le  guilleri  de  ce  moineau  est 
réjouissant. 

GUILLOCHER.  v.  act.  Faire  des 
guillochis.  Guillocher  une  tabatière. 
GuiLLocHÉ  ,  ée.  participe. 
GUILLOCHIS.  subst.  masc.  Com- 
partimens  faits  pour   orner  diiférens 
ouvrages. 

GUIMAUVE,  sub.  fera.  E  pece  de 
mauve  qui  a  la  tige  plus  haute  et  les 
feuilles  plus  petites  que  les  mauves 
ordinaires.  Prendre  des  mauves  et  des 
guimauves. 

GUIMBARDE,  sub.  fém.  Sorte  de 
Chariot  long  et  couvert  à  quatre  roues, 
qui  sert  de  coche  ou  de  fourgon. 

On  appelle  aussi  Guimbarde ,  Un 
petit  instrument  de  laiton  ou  d'acier, 
composé  de  deux  branches  recourbées 
et  d'une  languette  au  milieu.  Voyeç 
Tkompe.  ,. 

GUIMPE,  s.  fém.  Morceau  de  toile 
dont  les  Religieuses  se  servent  pour 
se  couvrir  le  cou  et  la  gorge.  Porter  la. 
guimp:.   Mettre  sa  guimpe. 

GUINDAGE.  subst.  mascul.  Action 
d'élever  les  fardeaux  au  moyen  d'une 
machine. 

GUINDER.  v.  act.  Hausser  ,  lever 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
Guinder  un  fardeau.  Guinder  des  pierres 
avec  une  poulie  ,  avec  une  grue.  Il  se 
fit  guinder  avec  uns  corde  au  haut  de 
la  tour. 

Il  se  dit  figurément  De  l'esprit,  ou 
des  choses  d'esprit  ,  où  l'on  affecte 
trop  d'élévation.  Il  ne  se  faut  point 
guinder  l'esprit.  Cet  Orateur  se  guindé  si 
fort ,  qu'on  le  perd  de  vue  ,  qu'on  a  peine 
à  le  suivre. 

On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  style 
est  forcé  ,  parce  qu'il  atiecte  trop  le 
ton  élevé  ,  qu'il  est  guindé,  que  son 
style  est  guindé. 

Guindé  ,    ek.    participe.    Discours 

guindé.  Ji.'prit  guindé.  Style  guindé.       _ 

On  le  OU  aussi  d'Une  personne  qui 

a   l'air  contraint  ,    qui   veut   pavoitre 

toujours  grave.  Cet  homme  est  toujours 

^GUINÉE,  s.  fém.  Monnoie  d'or  qui 
se  fabrique  en  Angleterre.  Charles  II 
a  fait  frapper  les  premières  guindés  avec 
de  l'or  venu  de  Guinée. 

GUINGOIS,  sub.  mas.  Travers ,  ce 
qui  n'est  point  droit .  ce  qui  n'a  point 
la  fi<'ure  ,  li  situation  qu'il  devroit 
avoii"  Il  y  a  un  guingois  dans  ce  jardin. 
On  a  tâché  de  cacher  le  guingois  de  cette 
chambre  par  une  cloison. 

Il  se  dit  quelquefois  figur.  et  lamil. 
Il  y  a  dans  cet  esprit  un  guingois  qui 
cho'ue  tout  le  monde. 

De  guingois,  adverbial. De  travers. 
Cette  chambre-là  est  toute  de  g"'"^- 
Ce  jardin  est  de  guingois.  S'habiller  de 
auingois.  Se  mettre  de  guingois,  tout  de 
guingois.  Il  marche  tout  de  guingois. 
C'est  une  femme  toute  de  guingois. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Avoir  l'esprit  de  guingois. 

GUINGUETTE,  s.  t.  Cabaret  hors 
de  la  Ville ,  où  le  peuple  va  boire  les 
|  jours  de  Fêtes. 
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II  se  dit  figurément  et  familièrem. 
d'Une  petite  maison  ce  campagne. 
Vene^  me  voir  à  ma  guinguette. 

On  appelle  ainsi  aux  environs  de 
Paris  Une  espèce  particulière  de  voi- 
tures publiques. 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle 
«le  ni  ou  >le  soie,  où  il  y  a  de  la  car* 
tisane.  Gui/ure  de  fil  ,  de  soie.  Les  fem- 
mes partaient  autrefois  des  guipures  sur 
leurs  jupes. 

GUIRLANDE,  sub.  fém.  Couronne 
de  Heu»,  chapeau  ne  fleurs,  testons 
de  neufs,  hotruer,  composer  une  guir- 
lande. Faite  des  guirlands.  Guirlande 
de  fleurs.  Guirlande  de  pierreries. 

En  Architecture ,  on  appelle  Guir- 
lande j  Les  ornemens  de  feuillages  ou 
de  fleurs  d.nt  les  Sculpteurs  décorent 
les  bâlimrns. 

GUISE,  s.  f,  Manière,  façon.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ies  phrases:  Chaque 
Pays  a  sa  guise.  Chacun  vit  à  sa  guise. 
Chacun  se  gouverne  à  sa  guise. 

En  nuise,  adverbial.  A  la  façon  , 
à  la  ressenti)]  ncc.  Prendre  de  la  sauge 
et  de  la  véronique  en  guise  de  thé. 

GUlTARlî.  subst.  féiu.  instrument 
de  Musique  qui  a  cinq  rangs  de  cor- 
des ,  et  dont  on  joue  en  pinçant  les 
corues.  Jouer  de  la  guitare.  Prendre  une 
leçon  de  guitare. 

G  U  M 

GUMÈNE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
Le  câble  d'une  ancre. 

G  U  S 

GUSTATIF.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie,  qui  se  dit  Du  nerf  qui  sert  au 
goût. 

GUSTATION,  sub.  fém.  Ternie  de 
Physique.  Sensation  du  go(U,  percep- 
tion des  saveurs. 
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G  U  T 

GUTTURAL,  ALE.  adject.  (On 
prononce  les  T.  )  Qui   appartient   au 

gosier  ,  ou  qui  se  prononce  du  gosier. 
Son  guttural.  G  et  Q  sont  des  lettres 
gutturales.  La  Langue  Espagnole  et  la 
Langue  Allemande  ont  beaucoup  de  let- 
tres gutturales.  L'artère  gutturale. 

G  Y  M 

GYMNASE,  sub.  masc.  Lieu  où  les 
Grecs  s'exerçoieut  a  lutter,  à  j' ter  le 
disque,  et  à  d'autres  jeux  propres  à 
dénouer  le  corps  et  à  le  fortiher. 

GYMNASIARQUE.  s.  h,.  Chef  du 
Gymnase.  (Jlficiei  qui  avoit  la  surin- 
tendance du  Gymnase.  Cette  dignité 
chez  les  anciens  Grecs  étoir  une  espèce 
de  Magistrature  religieuse. 

GYMNASTE,  s is.  i  fncicr  par- 
ticulier préposé  dans  le  Gymriase  à 
l'éducation  des  Athlètes,  et  chargé  du 
soin  île  les  former  aux  exercices  aux- 
quels leur  Complexion  les  rendoit  les 
p  ci-,   propre-. 

G ï  MNA3TIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps. 
Les  exercices  g-> nmastiques. 

GYMNASTIQUE,  sub.  fém.  L'art 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier.  Les 
Modernes  n'emploient  ce  mot  que  dans 
une  acception  moins  étendue,  et  rela- 
tivement a  la  santé  ou  a  la  guerre.  On 
dit  :  La  Gymnastique  militaire.  La  Gym- 
nastique médicinale. 

GYMNIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme 
d'Antiquité.  On  qualiiioit  de  ce  nom 
chez  les  Anciens,  Les  Jeux  publics  où 
les  Athlètes  combattaient  nus.  Com- 
bats gymniques.  Les  Jeux  célébrés  a  Ulym- 
pie  de  quatre  ans  en  quatre  uns  étoient  dis 
Jliix  gymniques. 

On  appeloit  aussi  Gymnique  ,  La 
science  des  exercices  qu  on  apprenoit 
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aux  Athlètes  de  profession.  En  ce  sens 
il  est  pris  substantivement.  Piofesser 
la  Gymnique.  Cette  Gymnique  étoit  la 
même  chose  que  la  Gymnastique  an- 
cienne. 

GYMNOSOPHISTES.  s.  ».  plur. 
Anciens  Philosophes  Indiens,  qui,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  s'abstenoient  de 
toutes  voluptés,  s'adonnoient  a  la  con- 
tenvplation  des  choses  de  la  nature, 
alloii  nt  presque  nus,  et  s'abstenoient 
de  viandes. 

G  Y  N 

GYNÉCÉE,  sub.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité. Appartement  des  femmes  chez 
les  Grecs. 

GYK  ECOCRATIE.  s.  f.  État  où  les 
femmes  peuvent  gouverner.  L'Angle- 
terre est  une  Gynécocratie. 

GYNECOCRATIQUE.  adj.  des  2 
g.  Qui  a  rapport  à  la  Gynécocratie. 

G  Y  P 

GYPSE,  s.  mas.  C'est  un  synonyme 
de  J  Litre.  Dans  l'Histoire  naturelle, 
en  nomme  Gypses  ,  ou  Pierres  gypseu- 
ses,  Tou;cs  celles  que  le  feu  change 
en   plâtre. 

■  G  YPSF.UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  gypse. 

G  Y  R 

GYROMANTIE.  s.  fém.  Sorte  de 
divination  qui  se  pratique  en  marchant 
en  rond. 

GYROVAGUE.  s.  mas.  Nom  d'une 
espèce  de  Moines  qui  n'étoient  atta- 
ches à  aucune  Maison  ,  et  qui ,  dif- 
leiant  en  <e  point  dis  Cénobites,  er- 
iinent  de  Monastère  en  Monastère. 
La  régularité  des  mœurs  est  peu  compa- 
tible avec  l'indépendance  dans  laquelle 
vivaient  les  Gyroragues. 
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XI .  Substantif  féminin  ,  suivant  l'an- 
cienne appellation  qui  prononçoit-/îcAe,- 
et  masculin  ,  suivant  l'appellation  mo- 
derne qui  prononce  cette  lettre  comme 
une  simple  aspiration  ,  telle  qu'elle 
est  clansla  première  syllabe  de  Hé- 
ros. C'est  la  huitième  lettre  de  l'Al- 
phabet. 

Au  commencement  des  mots ,  il  s'as- 
pire quelquefois;  quelquefois  il  ne  s'as- 
pire point  et  ne  se  prononce  point  ;  de 
sorte  qu'il  ne  sert  guère  qu'à  marquer 
l'origine  du  mot. 

Il  n'a  aucun  son ,  et  ne  s'aspire  point 
au  commencement  de  la  plupart  des 
mots  qui  viennent  du  Latin  ,  et  qui 
dans  le  Latin  ont  un  H  initial,  comme: 
Habile  j  habitude  ,  hérédité,  héritier, 
hébété  ,  histoire  ,  heure ,  homme  ,  hu- 
main, honneur,  honnête,  humble,  etc. 
îl  faut  excepter  de  cette  règle  plu- 
sieurs mots,  comme  :  Haleter,  hennir, 
héros  ,  harpie  ,  etc. 

Il  n'a  pareillement  aucun  son  dans 
certains  mots  François  qui  ont  un  H 
initial,  quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dans 
le  Latin  d'où  ils  viennent.  Ainsi  H  ne 
se  prononce  point  dans  ces  mots  , 
Huile  ,  huître  ,  huis  ,  huissier  ,  etc. 

Il  s'aspire  au  commencement  des  au- 
tres mots  François  qui  viennent  des 
mots  Latins  sans  H,  comme  dans  ces 
mots  :  Hache  ,  haut ,  hérisson  ,  huit  , 
huppe. 

Dans  tous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin,  H  initial  s'aspire  et  se 
prononce,  comme  :  Habler ,  hanter, 
hanche  ,  honte,  hâter,  hâtif,  haricot, 
haïr,  haie,  hardi,  hasard,  harangue, 
haper ,  hanap  ,  hallebarde  ,  haie  ,  etc. 

On  marquera  dans  la  suite  à  chaque 
mot  quand  H  initial  s'aspire. 

Quant  à  ceux  où  il  ne  s'aspire  point , 
on  n'en  avertira  pas. 

Quand  H  est  au  milieu  d'un  mot 
entre  deux  voyelles,  ordinairement  il 
s'aspire,  comme  dans  ces  mots  :  Ahan  , 
aheurter ,  cohue,  cohorte. 

Quand  il  est  après  un  T  ,  ce  qui 
n'arrive  que  dans  les  mots  qui  vien- 
nent du  Grec,  ou  de  quelqu'autre  Lan- 
gue, il  n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi, 
Théologie  ,  Athènes  ,  Démostkine  ,  Bi- 
thynie  ,  Thrace  ,  etc.  se  prononcent 
comme  s'ils  étoient  écrits,  Téologie  , 
Atènes  ,   Trace,  etc. 

Quand  il  est  après  un  C  dans  les 
mots  pris  du  Grec,  de  l'Hébreu,  ou 
de  l'Arabe  ,  C  et  H  ensemble  se  pro- 
nonc.  d'ordinaire  comme  un  K.  Ainsi , 
Chersonise  ,  Melchiscdec  ,  Chalcédoine  , 
Chaldéen  ,  Chaos  ,  Eucharistie  ,  Chiro- 
mance  ,  Chrétien  ,  Archange  ,  se  pro- 
noncent comme  s'ils  éliient  écrits  , 
Kersonèse  ,  Melkisédec  ,  ICrétien  ,  Ar- 
kange  ,  etc. 

L'usage  a  excepté  de  cette  règle 
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les  mots  suivans  :  Achille ,  Chipre  , 
Achéron  ,  Chéri/,  Chérubin  ,  Archevê- 
que ,  Chirurgie,  Chirurgien,  Archiduc, 
et  quelques  autres  qui  se  prononcent 
d'une  manière  plus  molle  et  avec  quel- 
que espèce  de  silflenient. 

Dans  tous  les  mots  purement  Fran- 
çois ,  ou  qui  ne  viennent  que  du  La- 
tin ,  C  et  H  ensemble  se  prononcent 
toujours  aussi  d'une  manière  molle , 
avec  une  espèce  de  sifflement ,  comme 
en  Chose,  chercher,  choir,  chute,  cher, 
charité,  chair,  chétif,  vache,  cacher, 
rocher  ,  cocher  ,  etc. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans 
les  mots  d'origine  Grecque  ou  Hé- 
braïque, ces  deux  lettres  ensemble  se 
prononcent  comme  un  I*  ,  comme  en 
ces  mots  :  Séraphin  ,  Japhet ,  Joseph  , 
Philippe,  Phalaris ,  Physique,  Philo- 
sophie ,  Sphinx  ,  etc. 

H  A 

HA.  (  H  s'aspire.  )  Interiection  de 
surprise  ,  d'étonnement.  Ha  ,  vous 
voilà  !  Ha,  ha  !  Il  se  confond  souvent 
avec  l'interjection  Ah  ! 

H  A  B 

HABILE,  adject.  des  2  g.  Capable  , 
intelligent  ,  adroit ,  savant.  C'est  un 
homme  extrêmement  habile.  C'est  un  ha- 
bile homme.  Cest  une  habile  femme.  Un 
homme  habile  dans  les  affaires.  Habile 
dans  son  métier.  Il  est  habile  en  toutes 
choses. 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle  dans 
son  art  ,  C'est  un  habile  Peintre  ,  un  ha- 
bile Musicien  ,  un  habile  Sculpteur  ,  un 
habile  Horloger. 

Habile  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, signifie  Capable.  On  dit,  Ha- 
bile à  succéder ,  pour  dire  ,  Qui  n'a 
aucune  incapacité  qui  l'empêche  d'hé- 
riter. Les  Moines  ne  sont  pas  habiles  à 
succéder. 

On  dit  encore  ,  Habile  à  se  porter 
héritier,  pour  dire,  Qui  a  droit  à  une 
succession  ouverte. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fort 
alerte,  fort  vif  et  fort  éveillé  sur  ses 
intérêts  ,  qu'17  est  habile  à  succéder. 

Il  se  «lit  populairement  pour  Dili- 
gent, expéditit.  Ce  copiste  est  habile, 
il  aura  bientôt  écrit  ces  mémoires. 

HABILEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière habile,  avec  adresse,  avec  intel- 
ligence, avec  diligence,  avec  esprit. 
Il  a  fait  cela  fort  habilement.  Il  s'est 
tiré  habilement  d'affaire.  Il  démêle  habi- 
lement le  vrai  du  jaux. 

HABILETÉ,  sub.  fém.  Qualité  de 
celui  qui  est  habile,  capacité,  intel- 
ligence. Il  a  beaucoup  d  habileté.  Il  a 
fait  voir  son  habileté  en  cette  affaire- là. 
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Il  a  été  pris  pour  dupe  avec  toute  son 
habileté.  Cet  homme  a  plus  d'adresse  que 
d'habileté. 

HABILISSIME.  adjectif  superlatif 
d  Habile.  Il  est  familier. 

HABILITÉ,  sub.  fém.  Aptitude.  IL 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Pratique,  et  dans  cette  phrase,  Ha- 
bilité à  succéder. 

HABILITER,  verb.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Rendre  quelqu'un  ca- 
pable de  faire,  de  recevoir  quelque 
chose  ,  lever  les  obstacles  qui  l'en 
empèchoient.  Habiliter  à.  ..  .  Un  bâ- 
tard est  habilité  par  la  légitimation  à 
posséder  des  Bénéfices ,  à  se  faire  Prê- 
tre ;  etc. 
Habilite  ,  ée.  participe. 
HABILLAGE,  subst.  mascnl.  (On 
mouille  les  L  dans  ce  mot  et  les  deux 
suivans.  )  Terme  dont  se  servent  les 
Rôtisseurs.  Préparation  des  volailles 
on  du  gibier  pour  les  mettre  en  bro- 
che. J'ai  payé  tant  pour  l'habillage  de 
ces  perdrix. 

HABILLEMENT,  s.  m.  Vêtement, 
habit.  Habillement  de  goût.  Magnifique 
habillement. 

On  appelle  Habillement  de  tête.  Un 
casque  ,  une  armure  de  tète. 

HABILLER,  v.  a.  Vêtir  quelqu'un, 
mettre  un  habit  à  quelqu'un.  Un  valet 
de  chambre  qui  habille  son  maître.  Je  le 
trouvai  qui  s'habilloit.  On  ne  lui  donna 
pas  le  loisir  de  s'habiller.  Le  Prêtre 
s'habille  pour  aller  à  V Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
encore  tout-a-fait  habille,  qu'il  n'est 
pas  encore  achevé  d'habiller. 

Il  signifie  aussi,  Donner,  faire  faire 
un  habit  à  quelqu'un.  Habiller  les  pau- 
vres. Habiller  sa  livrée.  Habiller  des 
troupes. 

Il  signifie  encore,  Faire  un  habit 
à  quelqu'un.  C'est  un  tel  Tailleur  qui 
l'habille. 

On  dit  aussi  absolument,  Ce  Tail- 
leur habille  bien. 

On  dit  qu'  Un  Peintre  ,  un  Sculpteur 
habillent  bien  leurs  figures  ,  pour  dire, 
qu'ils  entendent  bien  les  draperies  , 
qu'ils  donnent  à  leurs  figures  des  vête- 
mens  convenables. 

On  dit  encore  absolument,  qu' Une 
étoffe  habille  bien  ,  pour  dire  ,  qu'EIle 
est  souple  et  maniable,  et  qu'elle  joint 
bien  sur  le  corps. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  s'habille 
bien,  pour  dire,  qu'il  porte  ordinai- 
rement des  habits  bien  faits  et  bien 
assortis. 

On  dit,  qu'Un  homme  s'hahille  à  la 
friperie  ,  pour  dire  ,  que  C'est  à  la 
triperie  qu'il  se  fournit  d'habits. 

On  dit  figurément  ,  Habiller  un  hé- 
ros ,  un  personnage  à  la  Françoise  ,  pour 
dire  ,  Leur  donner,  quoiqu'ils  n'aient 

point 
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point  été  François,  l'air  et  le  caractère 
Fram  ois. 

On  dit,  Habiller  un  conte,  pour  dire, 
Couvrir  par  la  manière  i:e  tonter  ce 
qu'il  peut  y  avoir  d'indécent  dans  le 
fonds.  Le  fonds  de  ce  conte  est  obscène  , 
mais  il  est  habillé  de  manière  qu'on  peut 
le  lire. 

On  dit  ,  Habiller  quelqu'un  de  toutes 
pièces  ,  pour  ,  En  dire  toute  sorte 
de   mal. 

Habiller  ,  se  ilit  en  parlant  De 
certains  animaux  qu'on  écorche  et 
qu'on  ville  pour  les  raf  ttre  en  état  cie 
pouvoir  être  accommodés  i  la  cuisine. 
Habiller  un  veau  ,  un  mouton  ,  un  lapin. 

On  dit  aussi ,  Habiller  une  carpe. 

Habillé  ,  ée.  participe.  Bien  ha- 
billé ,  mal  habillé. 

HABIT,  subst.  mas.  Vêtement,  ce 
qui  est  l'ait  pouf  couvrir  le  corps.  Habit 
d'homme.  Habit  de  femme.  Habit  décent. 
Habit  modeste.  Habit  bien  fait.  Habit 
mal  fait,  ttre  en  habit  long  ,  en  habit 
court.  £tre  en  habit  décent.  Habit  d'été. 
Habit  d'hiver.  Habit  léger.  Habit  de 
campagne.  Habit  de  ville.  Habit  de  chasse. 
Habit  complet.  Habit  neuf  Habit  vieux, 
vieux  habit  ,  vieil  habit.  Habit  à  la 
mode ,  à  la  vieille  mode.  Habit  noir. 
Habit  de  couleur.  Habit  déchiré ,  usé. 
Habit  de  deuil.  Habit  qui  sied  bien  ,  qui 
sied  mal.  Méchant  habit.  Mauvais  hal  it 
pour  la  saison.  Habit  à  l'antique.  Habit 
de  friperie.  Habit  uni.  Habit  chamarré  , 
galonné.  Habit  brodé.  Habit  de  parade. 
Habit  de  cérémonie.  Habir  de  }  été  Habit 
de  gala.  Habit  de  noce.  Habit  de  ballet. 
Habit  de  masque.  Habit  de  Comédien. 
Habit  de  cheval.  Habit  à  la  Françoise  ,  à 
l'Espagnole.  Habits  Sacerdotaux.  Habits 
l'ont!  .eaux.  Faire  dépense  en  habits-  Etre 
somptiuux ,  magnifique  en  habits.  Le  luxe 
des  habits  Changer  d'habits.  Mettre  un 
habit  Faire  faire  un  habit.  Faire  retourner 
un  habit.  La  doublure  d'un  habit  La 
façon  d'un  habit.  Le  patron  d'un  habit. 

On  dit ,  Habit  du  matin  ,  pour  dire  , 
Haliit  avec  lequel  on  est  en  négligé; 
et  Habit  habillé,  pour  dire,  Avec  le- 
quel on  est  mis  décemment. 

On  appelle  Habit  court  ,  en  parlant 
des  Ecclésiastiques,  L'habit  noir  qu'ils 
portent,  quand  ils  ne  sont  pas  en  sou- 
tane ;  et  Habit  long ,  La  soutane. 

On  dit  proverbialement ,  L'habit  ne 
fait  pas  le  Moine ,  pour  dire,  que  L'on 
ne  doit  pas  toujours  juger  des  per- 
sonnes par  les  apparences  ,  par  les 
dehors. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  dont  la 
conduite  ,  les  discours  ,  ne  sont  pas 
conformes  à  son  état. 

On  dit  absolument  et  simplement, 
Prendre  l'habit  ,  pour  dire  ,  Prendre 
l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieuse. 

On  dit  absolument  ,  en  parlai 
L'habit  -le  Reliei  <n  :  Foncr  l'habit. 
Quitter  l'habit.  Donner  l'habit.  Recevoir 
l'habit.   Frise  d'habit. 

llABI'l Al'.l  E.  adjecr.  des  2  genr. 
Qui  peul  être  hililé.  Ce  logement  n'est 
pas  habitable.  Ce  bâtiment  est  mainte- 
nant habitable. 

On  dit  ,    Toute   la   terre  habitable  , 
pour   dire  ,    Toute    la    terre    qui    est 
habit   e,  ou  qu'un  présume  être  habi- 
tée. Dans  toute  la  terre  habitable  on 
Tome  1. 
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pense  ainsi.  Cela  se  pratique  dans  toute  la 
terre  habitable. 

HABITACLE,  s.  mas.  Habitation, 
demeure.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  quel- 
ques phrases  de  Teinture,  et  dans 
le  style/soutenu.  L'habitacle  du  Très- 
Haut.  Les  habitacles  éternels. 

Habitacle  ,  en  termes  de  Marine  , 
est  Une  armoire  laite  entièrement  de 
bois,  sans  aucun  1er,  et  placée  «levant 
le  poste  du  Timonier  vers  l'artimon. 
On  renferme  dans  l'habitacle  ,  la  bous- 
sole ,  la  lumière  et  l'horloge. 

HABITAIT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  fait  sa  demeure  en 
quelque  lieu.  Elle  a  choisi  sa  demeure 
en  tel  endroit  ,  où  elle  est  encore  ha- 
bitante. 

Il  est  aussi  substantif,  et  est  beau- 
coup )lus  d'usage  qu'a  l'adjectif.  L  s 
habitats  de  la  campagne.  On  assem- 
bla les  habitons  de  la  Ville  ,  les  ha- 
bitons as  ce  Bourg.  Habitant  d'un  tel 
Pays. 

On  difcpoétiquement,  Les  habitons 
des  forêts ,  les  habitons  de  l'air,  pour 
dire,  Les  (Çtes sauvages ,  les  oiseaux. 

HABITATION,  sub st.  temin.  De- 
meure. //  n\  point  d'habitation.  C'est 
la  mon  habitition.  L'habitation  en  est 
malsaine.  L  natation  n'en  vaut  rien.  On 
lui  a  donné  cet»  maison  pour  son  ha- 
bitation. 

Droit  d'Habitaion  ,  en  termes  de 
Jurisprudence,  e\le  droit  de  demeu- 


rer dans  la  maison 


autrui  sans  payer 


de  loyers.  Il  dift*»Vje  l'usufruit  ,  en 
ce  que  l'usufruitier  ua  jouissance  de- 
tout  l'héritage  sujet\  l'usufruit;  au 
lieu  que  celui  qui  a  >  droit  d'Habi- 
tation ,  n'en  peut  prenne  que  ce  qui 
lui  est  nécessaire  suiviV  son  état 

On  le  prend  aussi  p*r  .L'établis- 
sement que  les  Colonie,  Lnt  dans  un 
pays  éloigné.  Les  traie:  ii  ,nt  établi 
une  nouvelle  habitation  ei  Canada. 

Il  signilie  aussi,  la  pqrtiô>  de  terre 
que  les  particu!iersil'un<  Colonie  cul- 
tivent et  font  valoii  11  c  deux  habita 
tions  à  la  Martini  jo 

On  dit  ,   Avoir  hïntation   avec  1 
femme,  pour  aire  ,  In  avoir  la  co 
pagnie  chamelle.  Ikie  se   dit  guère 
qu'en  Btylo  île  Pratiée. 

HABITER,  v.  a.  tire  sa  demeure, 
faire  son  séjour  en  qelque  lieu.  Ha- 
biter un  lieu.  Hobitelun  Palais  ,  une 
maison.  Les  peuples  ]ui  habitent 
Pans-là 

Il  est  aussi  neutre. Xabiter  dans  un 
lieu  ,  dans  un  PalaisLes  peuples  qui 
habitent  vers  la  Ligne\0us  là  Ligne. 
Habiter  sous  des  tenteM 

On  dit ,  Habiter  chLuement  avec 
une  femme  ,  ou  simple!.,,!  ,  Habiter 
avec  une  femme  ,  pour  4e,  Avoir  sa 
compagnie  charnelle.  fts  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  s',  mploientgulequ'tnsiyle 
de  Pratique. 

Habite  ,  le.  particid 

HABITUDE,  sub.  tel  Coutume  , 
disposition  acquise  par  djactes  réité- 
rés. Bonne  habitude.  M au\xe  habitude. 
Tourner  en  habitude.  Contuer  une  ha- 
bitude. Vieille  habitude.  0  longue  ha- 
bitude.  Féché  d'habi:ude.\0rmer  une 
habitude.  La  répétition  dekctts  forme 
l'habitude.  Frendie, perdre  \  habitude, 
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ou  l'habitude.  Vieillir  d  -s  une  habitude. 
Habitude  enracinée  ,  invétérée.  Habitude 
au  bien.  Habitude  au  mal.  Qtti.tr  une 
habitude.  Cela  se  tourne  en  habitude. 
Faire  quelque  chose  par  habitude.  Se  dé- 
faire d'une  habitude. 

On  dit  en  tenpes  de  Physique  et  de 
Médecine  ,  L'habitude  du  corps  ,  pour 
dire  ,  La  complexion  ,  la  disposition 
di!  corps,  le  tempérament.  Son  mal  est 
répandu  dans  toute  l'habitude  du  corps. 
Cette  maladie  a  changé  toute  l' habitude 
du  corps. 

On  appelle  aussi  Habitude  du  co'ps, 
L'airquirésultcgénéialementdii  main- 
tien ,  de  la  démarche  et  des  attitudes 
les  plus  ordinaires  d'une  personne. 
Je  l'ai  reconnu  de  loin  à  l'habitude  du 
corps. 

Il  signilie  aussi ,  Connoissance  ,  ac- 
cès auprès  de  quelqu'un,  fréquentation 
ordinaire.  A  voir  habitude  auprès  de  quel- 
qu'un ,  ou  avec  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu ,  en  quelque  maison.  Avoir  des  habi- 
tudes en  un  lieu  ,  en  une  Ville ,  à  la. 
Cour.  H  a  de  grandes ,  de  bonms  habi- 
tudes. Faire  des  habitudes.  Perdre  toutes 
ses  habitudes.  Conserver ,  cultiver  ,  entre- 
tenir ses  habitudes.  Aciuérir  des  habi- 
tudes. 

On  dit ,  Avoir  une  habitude  ,  pour 
dire,  Avoir  un  commerce  de  galan- 
terie. 

HABITUEL,  ELLE,  adject.  Qui 
s'est  tourné  en  habitude,  qui  est  passé 
en  habitude.  Mal  habituel.  Fièvre  habi- 
tuelle. Péché  habituel. 

Les  Théologiens  appellent  Grâce 
habituelle  ,  Celle  qui  réside  toujours 
dans  le  sujet. 

HABITUELLEMENT,  atlv. Par  ha- 
bitude. Il  s'enivre  habituellement.  Men- 
tir habituellement. 

HABTTU1.R.  v.  act.  Accoutumer  , 
faire  prendre  l'habitude.  Il  faut  habi- 
tuer de  bonne  heure  les  enfans  à  l'obéis- 
sance ,  a  supporter  le  froid  et  le  chaud. 
Habituer  les  jeunes  gens  à  la  fatigue. 

Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  S'habituer  au  bien. 
S'habituer  au  mal ,  au  froid  ,  au  chiud  , 
au  travail.  S'habituer  à  l'air,  au  climat, 
aux  mœurs  ,  aux  coutumes  d  un  Pays. 

Il  signilie  aussi,  Etablir  sa  demeure 
en  un  autre  Pays,   en  un   autre  lieu 
que  le   sien.  Il  s'est  venu  habituer  en 
cette  Ville ,  il  s'y  est  habitué  depuis  peu. 
Habitué  ,  ée.  participe 
11   se  «lit  aussi   d'Un  Ecclésiastique 
qui  n'a  point  de  charge  ni  de  digniié 
dans  une  Église  ,  mais  qui  assiste  à 
l'Office  Divin  ,  et  qui  est  employé  aux 
fonctions  d'une  Paroisse.  Prêtre  habi- 
tué. Il  est  habitué  à  Saint.Eu  tache  ,  etc. 
Il  se  met  aussi  substantivement.  Un 
habitué  de  Paroisse.   Un  simple  habitué. 
Il  y  a  tant  d'habitués  en  cette  Eglise. 

HABLER.  v.  neut  (H  s'aspire,  eî 
dans  les  dérivé-.  )  Parler  beaucoup  et 
avec  vanterie,  exagération  et  osten- 
tation. Cet  homme  ne  fo.it  que  hâbler  t 
,  1  pas  tout  ce  qu'il  dit. 
HÂBLERIE,  s.  fém.  Ostentation, 
discours  plein  de  mensonge?.  Tout  ce 
qu'il  vous  a  dit  ,  n'est  que  hâblerie  ,  que 
franche  hâblerie. 

HÂBLliUR  ,  EUSE.  stibst.  Celui, 
Celle  qui  hàble  ,   qui   aime  a  débite* 

Q  fi  fi  ci 
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des  mensonges,  qui  seyante,  qui  parle 
avec  ostentation.  Cest  un  grand  hâbleur. 
Une  grande  hâbleuse. 
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HACHE,  subst.  fém.  (H  s'aspire  , 
et  dans  tous  les  dérivés.  )  Instrument 
de  fer  tranchant ,  qui  a  un  manche  , 
et  dont  on  se  sert  pour  couper  et  pour 
fendre  du  bois  et  autres  choses.  Abat- 
tre un  arbre  avec  une  hache.  Donner  un 
coup  de  hache.  Il  eut  la  tête  tranchée  d'un 
coup  de  hache.  Ils  mirent  la  porte  à  bas 
à  coups  de  hache. 

On  appelle  Hache  d'armes,  Une  sorte 
de  hache  dont  on  se  servoit  autrefois 
a  la  guerre  ,  et  dont  on  se  sert  en- 
core en  quelques  Pays.  Elle  est  aussi 
d'usage  dans  les  combats  de  mer  , 
quand  on  va  à  l'abordage. 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  , 
qu'  Un  Livre  est  imprimé  en  hache  ,  lors- 
qu'Il  esta  tleux  colonnes  qui  devroient 
naturellement  être  égales,  mais  dont 
l'une  se  trouvant  plus  abondante  que 
l'autre ,  occupe  toute  la  largeur  de  la 
page  au-dessous  de  celle  qui  a  fini  la 
première. 

Les  Arpenteurs  disent ,  qu'  Un  hé- 
ritage fait  hache  sur  un  autre  ,  quand 
Une  partie  du  premier  se  trouve  en- 
gagée dans  le  second. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'£//i  homme  a  un  coup  de  hache  à  la 
tête,  et  simplement,  qu'Ira  un  coup 
de  hache  ,  un  petit  coup  de  hache  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  un  peu  fou. 

HACHER,  v.  act.  Couper  en  petits 
morceaux.  Hacher  du  veau.  Hacher  du 
mouton.  Hacher  menu. 

On  dit  proverbialem.  Hacher  menu 
comme  chair  à  pâté. 

On  dit  en  termes  de  Dessinateur  et 
de  Graveur  ,  Hacher  avec  la  plume  , 
le  crayon  ,  le  burin ,  pour  dire  ,  Faire 
des  traits  qui  se  croisent  les  uns  les 
autres.  Cette  estampe  est  bien  hachée. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Hacher  , 
en  parlant  Du  dommage  que  la  grêle 
fait  quelquefois  aux  blés  et  aux  arbres. 
La  grêle  a  été  si  forte  quelle  a  haché 
jusqu'aux  bois  des  vignes  ,  aux  branches 
des  arbres. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  reçu 
plusieurs  coups  rt'estramaçon  ,  qu'  Un 
l'a  hachée  en  pièces;  et  d'Une  cliose 
dont  on  p.étend  soutenir  la  vérité  au 
péril  de  sa  vie  ,  qu'On  se  ferait  hacher 
en  pièces  pour  cela  ;  et  absolument  , 
qu'  Un  se  f croit  hacher. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  et  familière- 
ment ,  Je  m'y  ferois  hacher. 

On  dit,  qu't/n  bataillon,  qu'un  esca- 
dron s'est  fait  hacher  en  pièces  ,  pour 
dire,  qu'il  s'est  défendu  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  entièrement  détruit. 
Haché ,  ée.  participe. 
On  appelle  figurément,  Style  haché , 
Un  style  coupé  en  trop  petites  phrases 
sans  liaisons  grammaticales. 

HA  CHERE  AU.  s.  mas.  dira.  Petite 
cognée. 

HACHETTE,  s.  f.  Petite  hache  , 
marteau  tranchant  d'un  côté. 

HACHIS,  s.  mas.  Mets  fait  avec  de 
la  viande  ou  du  poisson  ,  qu'on  hache 
extrêmement  menu.  Hachis  de  perdrix. 
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Hachis  de  mouton.  Hachis  de  carpe.  Ha- 
chis d'écrevisse. 

HACHOIR,  sub.  mas.  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  on  hache  les 
viandes.  Grand  couteau  pour  hacher 
les  viandes.  Un  hachoir  est  nécessaire 
dans  une  cuisine. 

HACHURES,  s.  f.  pi.  Les  Graveurs 
appellent  Hachures,  Les  traits  gravés, 
soit  à  l'eau-forte  ,  soit  au  burin  ,  et 
croisés  les  uns  sur  les  autres  pour  pro- 
duire les  ombres. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
aussi  Hachures  ,  Les  traits  ou  les 
points  dont  on  se  sert  pour  marquer 
la  différence  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. 

Les  traits  horizontaux  maïquent 
l'azur.  Les  traits  perpendiculaires  mar- 
quent le  gueules.  Les  traits  diago- 
naux de  droite  à  gauche  marquent 
le  sinople.  Les  traits  diagoiaux  de 
gauche  à  droite  marquent  lepourpre. 
La  hachure  en  pal  contre-lachée  en 
fasce  marque  le  sable.  Les  dèces  sim- 
plememt  pointillées  sont  «'or.  Celles 
qui  sont  sans  aucuns  trais  ni  points  , 
sont  d'argent. 
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HAGARD  ,  ARD^.  adj.  (  H  s'as- 
pire. )  Farouche  ,  "de.  Avoir  l'œil 
hagard  ,  les  yeux  ha?rds  ,  le  visage  ha- 
gard ,  la  mine  hagaM-  La  mine  farouche 
et  hagarde. 

En  termes  de  "auconnerie  ,  on  ap- 
pelle Un  fauco1  hagard  ,  Un  faucon 
qui  a  été  pris  près  plus  d'une  mue  , 
et  qui  ne  s'ap"voise  pas  aisément. 

HAGIOGfAPHE.  adj.  des  2  gen- 
res. Il  se  d'"  ies  livres  de  la  Bible  , 
autres  que  ;euk  de  Moïse  et  les  Pro- 
phètes. Il  est  aussi  substantif  ,  en 
parlant  des  Atteins  qui  traitent  de  la 
vie  et  deî  actions  des  Saints.  les  Bol- 
landistcs  étoiejt  de  fameux  hagiographes. 

HAGIOLQGIÇUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  concerne  le  Saints  ,  les  choses 
saintes.  Disiourshagiologique.  Vocabu- 
laire hagiologiqt- 

[  A  H 

HAHA.  sulï.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Ouverture  qu'«  fait  au  mur  d'un  jar- 
din ,  avec  urfossé  en-dehors  ,  afin 
de  laisser  la  \e  libre.  Il  y  a  un  haha 
au  bout  de  cet  allée. 

HAHÉ.  (  s'aspire.  )  Terme  de 
Chasse  ,  dor  on  se  sert  pour  arrêter 
les  chiens  q  prennent  le  change,  ou 
qui  s'empornt  trop. 
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HAIE.  S>-  f-  (  H  s'aspire.  )  Clôture 
faite    d'épes  ,    de   ronces  ,    de    su- 
reau ,  etciu  seulement  de  brancha- 
'es  entrées.   Une  h  "le  fort  épaisse. 


"g 


tla   haie.   Derrière   la   haie. 
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Couper  nrhaie.   La  haie   étoit   bordée 
de  fusille 

On  ar'fo  Haie  vive,  Une  haie 
d'épines  u  d'autres  plantes  de  même 
espèie  <|_ont  P"s  racine  ;  Haie  morte 
ou  sèc/ie^elle  qui  est  faite  d'épines 
ou  d'auîs  hois  morts  entrelacés. 
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On  dit ,  Se  mettre  en  haie  ,  se  ranger 
en  haie  ,  être  en  haie  ,  border  la  haie  , 
pour  dire,  Se  ranger  des  deux  côtés  , 
ou  même  d'un  seul  côté  en  ligne 
droite  ,  côte  à  côte  ,  comme  font  les- 
gardes  ,  les  soldats  ,  lorsque  quel- 
qu'un de  leurs  Officiers ,  quelque  Prin- 
ce ,  etc.  passe. 

HAIE.  (  H  s'aspire.  )  Cri  que  font 
les  Charretiers  pour  animer  leurs  che- 
vaux. Haïe  ,  Haïe. 

Haïe  atj  eodt.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  signifie  ,  Quelque 
chose  par-dessus.  Cet  emploi  lui  vaut 
par  an  mille  francs  ,  et  haïe  au  bout. 

HAILLON,  s.  mas.  (  H  s'aspire.  ) 
Guenillon.  Vieux  lambeaux  de  toile 
ou  d'étoffe.  Vieux  haillons.  Couvert  de 
vieux  haillons,  de  méchans  hailljns.  Que 
voulez-vous  faire  de  ces  haillons  ? 

HAINE,  subst.  fém.  (H  s'aspire.  ) 
Passion  qui  fait  haïr ,  inimitié.  Haine 
invétérée.  Haine  mortelle.  Heine  impla- 
cable. Haine  enracinée.  Vieille  haine. 
Haine  couverte.  Haine  déclarée.  Avoir 
de  la  haine  pour  quelqu'un.  Porter  de  la 
haine  à  quelqu'un.  Nourrir  de  la  haine 
contre  quelqu'un.  Il  a  dissimulé  sa  haine. 
Couvrir  ,  cacher  sa  haine.  Entretenir  une 
haine  secrète.  Concevoir  de  la  haine.  En- 
courir la  haine  de  quelqu'un.  Prendre  quel- 
qu'un en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine. 
Cela  engendre  la  haine  dans  les  familles. 
L'Évangile  nous  défend  d'avoir  de  la 
haine  pour  notre  prochain  ,  même  pour 
nos  ennemis. 

On  appelle  La  haine  du  prochain,  La 
haine  qu'on  a  pour  son  prochain. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  la  haine 
du  public  ,  de  tout  le  monde  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  l'objet  de  la  haine 
publique. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  de  la  haine  pour 
le  vice  ,  pour  le  péché  ,  pour  le  mensonge  , 
pour  la  flatterie. 

Eir  haine.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  aversion  ,  par  ressentiment, 
par  animosité  ,  par  vengeance.  Il  fait 
cela  en  haine  d'un  tel ,  en  haine  de  ce 
qu'on  lui  a  refusé  telle  chose. 

Haine  ,  signilie  aussi  quelquefois 
simplement,  Aversion,  répugnance  r 
La  haine  des  procès  ;  mais  en  ce  sens  il 
n'est  pas  d'un  usage  si  étendu  que  le 
verbe  Haïr. 

On  dit,  Haïr  le  froid;  mais  on  ne 
dit  pas  ,  La  haine  du  froid  ,  etc. 

HAINEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'as- 
pire. )  Qui  est  naturellement  porté  à  la 
haine    Caractère  haineux. 

HAÏR.  v.  a.  (  H  s'aspire.)  Je  hais , 
tu  hais,  il  h:it  ;  nous  haïssons,  vous 
haïsse7  ,  ils  haïssent.  Je  haïssois.  J'ai  haï. 
Je  haïrai.  Je  haïrois.  Que  je  haïsse. 
Haïssant.  Vouloir  mal  .1  quelqu'un. 
Haïr  ses  ennemis.  Haïr  son  prochain. 
Haïr  quelqu'un  sans  raison  ,  sans  sujet. 
Haïr  quelqu'un  à  mort ,  le  haïr  à  la  mort, 
le  hoir  mortellement.  Haïr  les  méchans. 
Je  le  haïssois  bien  cordialement. 

Haïr  ,  est  de  deux  syllabes  à  l'in- 
finitif, et  s'écrit  avec  deux  points  sur 
l'I.  Il  retient  la  même  prononciation 
et  la  même  orthographe  dans  tous  les 
temps,  excepté  dans  lestrois  personnes 
singulières  de  l'indicatif,  et  dans  la 
seconde  personne  singulière  de  l'im- 
pératif, où  il  n'est  que  d'une  syllabe, 


H  A  L 

et  où  il  s'écrit  sans  les  deux  points.  Je 
liai,  ou  je  hais.  Tu  liais.  Il  hait.  Hai 
ou  hais  le  péché ,  si  tu  veux  te  sauver. 

On  dit  proverbialement  :  Haïr  comme 
la  peste  ,  haïr  comme  la  mort,  pour 
dire  ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi  :  Haïr  le  vice.  Haïr  le 
péché.  Haïr  l'erreur.  Haïr  le  mensonge  , 
pour  dire  ,  Avoir  en  horreur. 

Haïr  ,  signifie  aussi ,  Avoir  de  l'a- 
version ,  avoir  de  la  répugnance.  Haïr 
les  complimens  ,  les  j'açons  ,  les  cérémo- 
nies. Haïr  les  livres.  Haïr  le  travail. 
Haïr  à  travailler.  Haïr  la  solitude.  Il 
hait  naturellement  le  vin  ,  il  n'en  sauroit 
boire. 

On  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
donton  reçoit  quelque  incommodité  , 
qu'On  les  hait.  Haïr  le  froid.  Haïr  le 
chaud. 

Haï  ,  ïe.  participe. 

HAIKE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Espèce 
de  petite  chemise  fiite  lie  crin  ou  de 
poil  de  cii -vie,  que  l'on  met  sur  la 
peau  par  es;, ru  oe  mortification  et 
de  pénitence.  Rude  haire.  Porter  la 
haire  ,  etc. 

HAÏSSABLE,  adject.  des  2  g.  Oui 
mérite  d  être  liai,  qui  inspire  la  haine. 
Il  se  dit  également  Des  personnes  et 
des  (  huses.  C'est  un  homme  J  oit  haï. sa- 
ble. Les  procès  sont  bien  haïssables. 
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HALAGE.  sub.  mas.  (  H  s'aspire.  ) 
L'action  de  haler  ,  de  tirer  un  bateau. 
Il  faut  sur  le  bord  det  rivières  qu'il  y  ait 
un  espace  ,  un  chemin  pour  le  hilage. 

HALBRAN.  sub.  m.  (H  s'aspire.  ) 
Jeune  canard  sauvai^e.  Ragoût  de  hai- 
brans  ,  potage  d:  halbiai  s. 

HAL&RKNÉ  ÉE. adj  (H s'aspire.) 
Qui  est  (aligné  ,  mouillé  ,  déguenillé, 
en  mauvais  ordre,  en  mauvais  équi- 
page. Je  suis  tout  halbrené.  Il  est  figu- 
ré ,  et  est  emprunté  de  la  Fauconne- 
rie, où  il  signifie  Un  oiseau  de  proie 
qui  a  quelques  plumes  rompues.  11  est 
vieux,  et  ne  se  dit  au  figuré  qu'en  plai 
santri  i<  . 

HÂLE.  subst.  masc.  (  H  s'aspire.  ) 
Certaine  constitution  de  l'air  ,  chaude 
et  sèche ,  et  qui  lait  impression  sur  le 
teint  ,en  le  rendant  brun  ctrougeâtre  ; 
sur  les  herbes  à  la  campagne  ,  en  les 
flétrissant  ;  et  sur  le  pain  ,  sur  la 
viande  ,  en  les  desséchant.  Le  grand 
haie.  Il  fait  un  grand  hâle.  Aller  au 
l-.âle.  Les  femmes  craignent  le  hâle  ,  sont 
sujettes  au  hâle.  Elle  ne  sort  point  à 
cause  du  hâle  ,  de  peur  du  hâle.  Cela  garde 
du  hâle.  Le  hâle  dessèche  la  viande.  Le 
hâle  fane  les  heibes. 

HALEINE,  s.  t.  L'air  attiré  et  re- 
poussé par  les  poumons.  Avoir  l'haleine 
bonne.  Av  'ir  l'haleine  douce  comme  un 
enfant.  L'haleine  mauvaise,  l  haleine  \or:e, 
l'haleine  puante.  Haleine  aigre.  Haleine 
de  malade.  Haleine  vineuse.  Cela  adoucit 
l'haleine  ,  rend  l'haleine  douce.  Cela  gâte 
l  haleine.  Ternir  un  verre  ,  un  miroir  -vec 
ton  haleine.  Prendre  haleine.  Reprendre 
haleine. 

Il  se  dit  aussi  De  la  faculté  de  res- 

iurer.  Perdre  haleine.  Retenir  son  ha- 
eine.  Courir  à  perte  d'haleine.  Il  y  a  dans 
te  livre  des  périodes  à  perte  d'haleine. 
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Être  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors  d'ha- 
leine, etc. 

On  dit ,  Avoir  beaucoup  d'haleine  , 
pour  dire,  Avoir  la  faculté  d'être  un 
temps  considérable  sans  respirer.  Il 
faut  qu  un  plongeur  ait  beaucoup  d'haleine. 
Il  u  p. 11  d'haleine,  point  d'haleine. 

On  dit,  lioiie  un  grand  coup  tout  d'une 
haleine,  pour  dire,  Le  boire  sans  re- 
prendre haleine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  peut 
parler  ou  courir  long-temps  sans  s'es- 
souitler  ,  qu'H  a  beaucoup  d'haleine. 

On  dit  encore  ,  Réciter  un  discours 
tout  d'une  haleine  ,  pour  dire  ,  Le  réci- 
ter sans  se  reposer ,  et  sans  que  la  mé- 
moire bronche. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un 
cheval  a  beaucoup  d'haleine.  C'est  un  che- 
val d'haleine. 

ihi  dit  aussi  figurément,  Tout  d'une 
haleine  ,  pour  dire,  Sans  intermission. 
J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout  d'une 
haleine. 

On  appelle  Courte  haleine  ,  Une  res- 
piiation  brève  et  fréquente.  Il  a  la 
courte  haleine. 

On  dit  figurém.  Faire  des  discours, 
tenir  d  >  discours  à  perte  d'haleine,  pour 
dire,Pairede  discours  vains  et  v.igues, 
et  d'une  longueur  i.i.poitune. 

On  dit  encore  figurent.  Une  affaire  , 
un  ouvrage  de  longue  haleine,  pour  dire, 
Une  aft  lire  de  longue  discussion  ,  et 
qui  demande  beaucoup  de  temps.  Cela 
est  de  longue  haleine. 

On  appelle  ligurément,  Haleine  de 
vent.  Lu  petit  souille  de  vent.  Il  ne 
fait  pas  une  haleine  de  vent."- 

En  haleine.  Façon  déparier  ad- 
veibiale  ,  pour  dire  ,  En  exercice,  en 
lia i.i tude  de  travailler,  de  courir  ,  etc. 
Il  faut  tenir  les  suidais  en  haleine. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur ,  il 
faut  se  tenir  en  haleine.  Et  tiguiéuu  11 1 
on  dit  aussi  ,  Tenir  quelqu'un  en  ha- 
leine ,  pour  dire  ,  Le  tenir  dans  un 
état  d'incertitude  mêlé  d'espérance  et 
de  crainte. 

On  dit ,  Mettre  un  cheval  en  haleine  , 
le  tenir  en  halei  ne  ,  pour  dire ,  L."  mon- 
ter souvent,  le  Faire  travailler.  Et  on 
dit ,  Donner  haleine  à  son  cheval,  pour 
dire,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi  ,  Se  mettre  en  haleine  , 
pour  dire,  Travailler  à  acquérir  par 
l'exercice  une  plus  grande  facilité  de 
faire  quelque  chose.  Et  on  dit  a  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  5e  tenir  en 
haleine  ,  pour  dire  ,  S'entretenir  dans 
l'habitude  de  faire  quelque  chose  :  et 
ces  deux  phrases  se  disent  également 
des  exercices  du  corps  et  de  ceux  de 
l'esprit.  „ 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  Être  en 
haleine  ,  pour  dire  ,  En  train  de  faire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cette  be- 
sogne ,  tandis  que  les  ouvriers  sont  encore 
en  hai'  ine. 

HALENÉE.  s.  f.  L'air  qu'on  souffle 
par  la  bouche  en  une  seule  respiration  , 
lorsqu'il  est  accompagné  d'odeur.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Il  m'a  do  né  une  halenée  devin,  d'ail, 
une  dangereuse  halenée. 

HALENER.  verb.  a.  (  H  s'aspiie.  ) 
Sentir  l'haleine  de   quelqu'un.  Je  ne 
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l'eus  pas  plutôt  halené,   que  je  vis  bien 
qu'il  avoit  pris  du  vin.  II  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  chiens  de  chasse, 
qui  prennent  l'odeur,  le  sentiment 
d'une  bête.  Dès  que  ses  chiens  eurent 
halené  la  bête. 

On  dit  lig.  etfam.  Halener  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Découvrir  ce  qu'il  a  dans 
l'àme  ,  reconnoître  son  foible.  Dès  que 
ces  fripons  eurent  halené  ce  jeune  homme, 
il  sentirent  qu'il  n'étoit  pas  leur  fait. 

Halené  ,  ée.  participe. 

HALER.  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Tirer 
à  force  de  bras  et  avec  une  corde.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'Un  bateau. 
Haler  un  bateau.  Les  Batelicis  criaient, 
haie  ,  haie. 

Il  signifie  aussi  Exciter  ;  et  dans  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  Des  chieifs  qu'on 
excite  à  se  jeter  sur  quelque  autre 
chien,  ou  sur  quelque  peisi  nue.  Haler 
les  chiens  après  quelqu'un. 

Haler  lb  vent.  Terme  de  Marine. 
Cingler  le  plus  près  qu'il  est  possible 
vers  l'endroit  d'où  vient  le  vent. 

Halé,  ée.  participe. 

HÀLER.  v.  a.  (H s'aspire)  Faire 
impression  sur  le  teint  en  le  rendant 
brun  et  rougeâtre.  Il  se  dit  principa- 
lementDe  l'action  du  soleil  et  <iu  grand 
air  sur  le  teint.  Le  soleilh'r.e  en  été  ceux 
qui  voyagent. 

HAler.  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom 

fiersonnel  ,  et  signifie  ,  Etre  noirci  par 
e  hâle.  J  es  Dames  portoient  autrefois 
des  masques  .  de  peur  de  se  hâltr. 

Hàlé  ,  ée.  participe.  Bruni  par  le 
hâle.  Il  est  tout  hâté.  Elle  est  toute 
hâiée.   Visage  hâté.  T  inr  hâté. 

HALETANT,  A.NTE.  adjert.  (H 
s'aspire  comme  dans  le  verbe.  )  Oui 
souffle  comme  quaiid  on  est  li .  r*  d'ha- 
leine. Il  arriva  tout  haletant  à  free 
d'avoir  couru. 

HALETER,  verb.  n.  Respirer  fré- 
quemment ,  souffler  comme  quand  on 
a  couru  ,  et  qu'on  est  hors  u'haleine. 
Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 

H\LEUll.  subst.  masc.  Ternie  de 
rivière.  Celui  qui  haie  un  bat.au.  Il 
faut  plus  de  trente  haleurs  pour  remonter 
ce  bateau. 

HALLAGE,  subs.  m.  (H  s'aspiie.) 
Droit  de  halle  ,  que  le  Roi  et  les 
Seigneurs  lèvent  sur  les  marchandi- 
ses qui  s'étalent  dans  les  halles  et 
les  foires. 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui  an- 
nonce que  le  cerf  est  sur  ses  lins. 

HALLE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.  )  Place 
publique  ,  ordinairement  couverte  , 
qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  !a  foire. 
Grande  halle.  On  a  fait  une  halle  en  un 
tel  Bourg.  En  pleine  halle.  Ai.x  halles. 
Sous  la  halle.   Aller  à  la  halle. 

On  appelle  Langage  ds  halles  ,  Un 
langage  grossier  tel  qu'on  le.  tient 
communément  au  mardi    de  Paris. 

HALLEBARDE,  s.  I.  (H  s'aspire, 
et  dans  son  dérivé.  )  Une  sorte  d'anus 
d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  pointu  ,  qui  est  tra- 
versé d'un  autre  fer  en  forme  de  crois- 
sant. Un  coup  de  hallebarde.  La  hampe 
d'une  hallebarde.  Porter  la  hallebaide. 

La  hallebarde  est  L'arme  que  porte  le 
Sergent  dans  une  compagnie  de  gens 
de  pied.  Ainsi  on  dit,   qu'Un  a  donné 

Q  'î  fi  q  » 
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la  hallebarde  à  un  Soldat  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  t'ait  Sergent. 

HALLEB^RDIER.  s.  rn.  Sorte  de 
Garde  à  pied  ,  q !ii  porte  la  hallebarde. 
HALLEBREDA.  s.  f.  (  H  s'aspire.) 
Terme  de  mépris  ,  qui  se  dit  d'Une 
grande  femme  mal  bâlie.  C'est  une 
grande  hallebreda.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un  hom- 
me. C  est  un  grand  ha'lebreda. 

HALLiER.  sub.  mas.  (H  s'aspire.) 
Buisson  fort  épais.  Un  hallier  épais. 
Parmi  les  halliers. 

Hallier  ,  est  aussi  Celui  qui  garde 
une  halle  ,  qui  en  garde  les  marchan- 
dises. C'est  encore  un  Marchand  qui 
étale  aux  halles. 

HALO.  s.  m.  Terme  de  Physique. 
Couronne  lumineuse  que  l'on  voit  quel- 
quefois autour  des  astres,  et  principa- 
lement du  Soleil  et  de  la  Lune. 

HALOIR.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu 
où  l'on  sèche  le  chanvre  par  le  moyen 
du  feu  ,  pour  le  disposer  à  être  broyé 
ou  tillé. 

HALOT.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Trou 
dans  une  garenne  ,  où  se  retirent  les 
lapins. 

HALOTEGHNIE  ou  HALURGIE. 
s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Partie  de  la  Chimie 
qui  a  pour  objet  les  sels. 

HALTE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Pause 
que  font  des  gens  de  guerre  dans  leur 
marche.  Faire  lialte.   Une  longue  halte. 

Halte.  Terme  militaire,  dont  les 
Officiers  se  servent  pour  faire  arrêter 
leurs  soldats. 

On  appelle  aussi  Halte  ,  Le  repas 
que  l'on  fait  pendant  la  halte.  Il  a 
fait  préparer  une  bonne  halte.  Halte  de 
chasse* 

Lorsqu'un  homme  s'émancipe  et  va 
au-delà  île  ce  qui  convient ,  et  qu'on 
veut  l'arrêter  ,  ou  lui  imposer  silence  , 
on  dit  dans  le  style  familier,  Halte-là. 

H  A  M 

HAMAC,  sub.  mas.  (  H  s'aspire.  On 
prononce  le  C.  )  Espèce  de  filet  sus- 
pvndu  à  deux  points  fixes  ,  et  dans 
lequel  on  met  un  lit. 

HAMADE  ou  HAMEIDE.  sub.  f. 
Terme  de  Blason.  Fasce  formée  de 
trois  pièces  alésées.  Suivant  différens 
Auteurs  ,  Les  haméides  sont  des  bar- 
rières de  manège  ,  de  clôture  ,  des  chan- 
tiers de  cave  ,  etc. 

HAMADRYADE.  sub.  f.  Nymphe 
fabuleuse  des  bois  ,  qu'on  cioyoit  en- 
fermée dans  un  arbre,  et  dont  la  vie 
étoit  attachée  à  l'arbre  qui  lui  étoit 
affecté ,  au  lieu  que  les  Dryades  étoient 
immortelles. 

HAMANTHUSouHAMAGOGUE. 
s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  Pyré- 
nées. Elle  est  assez  semblable  ,  quant 
à  l'effet ,  à  la  sauge.  Appliquée  sur  la 
peau ,  elle  en  fait  sortir  le  sang  par 
les  pores. 

HAMEAU,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Un 
petit  nombre  de  maisons  écartées  du 
lieu  où  est  la  Paroisse.  Un  méchant 
hameau.  Ce  n'est  pas  un  village  ,  ce  n'est 
qu'un  hameau.  Cette  Paroisse  est  compo- 
sée de  quantité  de  hameaux.  Cette  route 
est  couverte  de  bourgs  et  de  hameaux. 

HAMEÇON,  s.  in.  Petit  crochet  de 
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fer  ou  de  fil  d'archal  ,  armé  de  pointes 
en  dessous,  et  qu'on  met  au  bout  d'une 
ligne  avec  de  l'appât,  pour  prendre 
du  poisson.  Prendre  du  poisson  à  l'ha- 
meçon. Le  poisson  a  pris  à  l'hamefon  ,  a 
mordu  à  l'hameçon. 

On  dit  fig.  et  fam.  Mordre  à  l'ha- 
meçon, pour  dire.  Se  laisser  séduire 
par  quelque  artifice  ,  se  laisser  sur- 
prendre par  l'apparence  de  quelque 
chose  d'utile  ou  d'agréable.  Dès  qu'on 
lui  eut  proposé  cette  affaire  ,  il  mordit  à 
l'hameçon. 

HAMPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Le  bois 
«l'une  hallebarde  ,  d'une  pertuisane  , 
d'un  épieu.  La  hampe  d'une  hallebarde. 
Donner  de  la  hampe.   Un  coup  de  hampe. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  La 
hampe  d'un  pinceau. 

H  A  N 

HAN.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  Relation.  Sorte  de  Caravansérail1. 

HANCHE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.  )  La 
partie  du  corps  humain  ,  dans  laquelle 
le  haut  de  la  cuisse  est  emboîté.  Avoir 
de  grosses  hanches.  Celle  femme  n'a  point 
de  hanches  ,  a  trop  de  hanches.  Un  che- 
val qui  a  de  belles  hanches. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Mettre 
un  cheval  sur  les  hanches  ,  C'est  le 
dresser,  en  sorte  qu'il  se  soutienne  sur 
le  derrière  en  galopant.  Ce  cheval  va 
sur  les  hanches.  Un  cheval  qui  parc  bien 
sur  les  hanches. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  maintien 
d'un  brétailleur,  qu' Il  est  sur  la  hanche. 
Il  est  familier. 

HANEBANE  ,    ou    HENEBANE. 

Vove\   JuSQtFI.AME. 

HANGAR,  s.  m.  Espèce  de  remise 
destinée  pour  des  chariots  ,  pour  des 
charrettes.  Un  grand  hangar.  Placer  des 
charrettes  sous  des  hangars.  (  II  y  a  des 
Provinces  où  H  s'aspire ,  et  d'autres 
où  H  ne  s'aspire  pas.  ) 

HANNETON,  s.  ra.  (  H  s'aspire.  ) 
Insecte  qui  a  des  ailes  recouvertes  cl'é- 
cailles ,  et  qui  paroît  au  Printemps. 
Prendre  des  hannetons.  Les  hannetons 
font  beaucoup  de  dégât  en  dévorant  les 
feuilles  des  arbres. 

On  dit  familier.  d'Un  jeune  homme 
étourdi  ,  qu'il  est  étourdi  comme  un 
hanneton.  Et  figurément,  C'est  un  han- 
neton. 

Les  Frangers  appellent  Soucis  d'han- 
neton ,  Des  franges  qui  portent  de  pe- 
tites houppes.  (  H  n'est  pas  aspirée 
dans  cette  phrase.  ) 

HANSCRIT.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Langue  savante  des  Indiens  ,  dans  la- 
quelle sont  écrits  les  Livres  de  Reli- 
gion. Ou  l'appelle  encore  Samskret , 
Samïkroutan  ,  Shanscrit.  Ces  mots  sont 
aussi  adjectifs.  La  Langue  Samskrète  ou 
Shanscrite  est  très-abondante. 

HANSE,  ou  HANSE  TEUTO- 
NIQUE.  sub.  f.  (  H  s'aspire.  )  Société 
de  plusieurs  Villes  d'Allemagne  et  du 
Nord  ,  qu'on  appelle  Hanséatiqucs. 

HANSÉATIQUE.  adj.  Il  se  dit  de 
certaines  Villes  unies  ensemble  poul- 
ie commerce  ,  sous  de  certaines  cons- 
titutions. Lubek  et  Hambourg  sent  des 
Villes  Hanséatiquts. 

HANSIERE.  sub.  f.  (H  s'aspire.) 
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Terme  de  Marine.  Cordage  que  l'on 
jette  aux  chaloupes  et  aux  bàtimens 
qui  veulent  venir  à  bord  d'un  autre. 

On  appelle  encore  Hansière  ,  Les 
trois  cordes  dont  un  câble  d'ancre  est 
composé.  La  Hansière  est  composée 
de  trois  torons  ;  ainsi  le  câble  a  neuf 
torons. 

HANTER,  verb.  act.  (  H  s'aspire.  ) 
Fréquenter  ,  visiter  souvent  et  fami- 
lièrement. Hanter  quelqu'un.  Hanter  les 
bonnes  compagnies.  Hanter  mauvaise  corn* 
pagnie.  Hanter  les  savans. 

Il  se  dit  Des  lieux  aussi-bien  que 
des  personnes.  Hanter  le  Barreau.  Han- 
ter le  Palais.  Hanter  les  foires.  Hanter 
les   cabarets.   Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  dit  proverbialement  ,  Dis-moi 
qui  tu  hantes  ,  et  je  te  dirai  qui  tu  es , 
pour  dire  ,  qu'On  juge  aisément  des 
mœurs  d'un  homme  par  les  personnes 
qu'il  fréquente. 

On  ait  pi-ovcrbialem.  qu'  Un  homme 
a  hanté  les  foires  ,  a  bien  hanté  les  foires  , 
pour  dire  ,  qu'À  force  de  courir,  le 
monde  ,  il  est  devenu  fin  et  rusé. 

Il  est  aussi  neutre.  Hanter  chej  quel- 
qu'un. Hanter  en  bon  lieu.  Hanter  en  de 
mauvais  lieux. 

HaSté,  ée.  participe. 

HANTISE,  sub.  fëm.  (  H  s'aspire.  > 
Fréquentation,  commerce  familier  avec 
quelqu'un.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  La  hantise  d'un  tel  ne 
vaut  rien.  La  hantise  n'en  vaut  rien.  Il 
est  du  style  f'arailier.. 

H  A  P 

HAPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Demi- 
cercle  de  1er  dont  on  garnit  un  essieu- 
pour  le  conserver. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cram- 
pon qui  attache  et  lie  deux  pièces  de 
bois,  deux  pierres,  etc.  Les  pierres  de  ce 
pont  sont  liées  avec  des  harpes. 

HAPPELOURDE.  s.  f!  (H  s'aspire.) 
Il  se  dit  proprementd'Unepierrefausse 
qui  a  l'éclat  et  l'apparence  d'une  vraie 
pierre  précieuse. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
qui  ont  une  belle  apparence,  un  bel 
extérieur  ,  et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
C'est  une  vraie  happelourde ,  une  belle 
happelourde. 

On  dit  aussi  figurera.  d'Un  cheval 
qui  a  belle  apparence,  mais  qui  n'a 
point  de  vigueur.  Un  lui  a  vendu  une 
happelourde. 

HAPPER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  II  se 
dit  proprement  d'Un  chien  ,  lorsqu'il 
prend  avidement  avec  la  gueule  ce 
qu'on  lui  jette.  Un  lui  jeta  un  morceau, 
et  il  le  happa. 

Il  signifie  figurément  ,  Attraper  , 
saisir  ,  surprendre  à  l'improvis.'e.  Il 
s'est  laissé  happer  par  les  Sergens.  Les 
Sergens  l'ont  happé.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Happé  ,  ée.  participe. 

H  A  Q 

HAQUENÉE.  sub.  f.  (  H  s'aspire.  ) 
Cheval  ou  cavale  de  médiocre  taille , 
facile  au  montoir  ,  et  qui  va  ordinaire- 
ment l'amble.  Une  belle  haquenée.  Mon- 
ter une  haquenée,. 


II  A  II 

On  dit  qu'  Un  cheval  va  la  haquenée , 
pour  dire,  qu'il  va  l'amble. 

On  dit  populairement ,  qu'Un  homme 
est  venu  sur  la  haquenée  des  Cordeliers  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  à  pied  un 
bâton  à  [a  main. 

On  dit  d'Une  grande  femme  mal 
faite,  que  C'est  une  grande  haquenée.  Il 
est  familier. 

HAQUET.  sut),  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Esp<  ce  de  i  barrette  a  voiturer  du  vin  , 
'•"  ballots  de  marchandises, etc. Me- 
ner ,  traîner  des  marchandises  dans  un 
baquet.  Un  haquet  traîné  par  un  cheval. 
Il  y  a  aussi  de  petiis  baquets  traînés 
par  des  hommes. 

HAQUET1ER.  s.  m.  Conducteur  de 
baquet. 

H  A  R 

HARANGUE,  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Discours  lait  a  une  assemblée,  a  un 
Prince,  ou  à  quelque  autre  personne 
élevée  en  dignité.  Belle  haraneue.  Lon- 
gue harangue.  Courte  harangue.  Harangue 
Jaite  sur-le-champ.  Harangue  longue  et 
mauvaise.  Harangue  séditieuse.  Har, 
militaire.  Les  harangues  de  Tuucydide. 
La  Tribune  aux  harangues.  Faire,  com- 
poser, méditer  une  harangue.  Prononcer 
une  harangue. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  d'Un 
djscoursonnuyenx  et  désagréable,  que 
C'en  une  longue  harangue.  Il  leur  a  fait 
une  longue  harangue  là-dessus.  C'est  une 
mauvaise  harangue  à  lui  faire. 

HARANGUER,  verbe  actif.  (  11 
s'aspire.  )  Prononcer  une  haraneue  en 
public.  Haranguer  le  Peuple.  Haran- 
guer les  Soldats.  L'Académie  Fratt 
harangue  le  Roi  après  les  Compagnies 
•  a  ines. 

Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  devant 
le  Hui  ,  devant  le  Clergé.  Il  se  plait  à 
haranguer.  Haranguer  bien.  Haranguer 
mal  ,   etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  coutume 
de  parler  beaucoup  et  avec  emphase, 
Il  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  ha- 
ranguer. 

Hara  ".-',  v  v.  ,   ÉB  .  participe. 

HARANGUEUR,  subst.  masc.  (H 
s'aspire.  )  Celui  qui  haraneue.  Un  ex- 
cellent harangueur.  Un  bon  harangueur. 

Il  se  dit  aus'i  d'Un  homme  qui  a 
coutume  de  taire  des  remontrances  sur 
toutes  choses. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  pauvre  harangueur.  Un 
froid  harangueur. 

Il  se  dit  bgurément  d'Un  grand  par- 
leur. Cest  un  giand  harangueur  ,  un 
harangueur  éternel. 

HARAS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu 
desiiné  à  loger  des  étalons  et  des  ju- 
mens  ,  pour  élever  des  poulains.  De 

grands  haras.  Faire  des  haras.  Avoir 
des  /taras.  Tenir  des  haras.  Un  bon  hâ- 
tas. Peu;  1er  un  haras.  Dépeupler  un  ha- 
ras. Etablir  un  haras.  Le  haras  du  Roi. 

On  le  dit  aussi  d'Un  nombre  oe  ju- 
mens avec  leurs  étalons,  qu'on  tient 
aux  champs  pour  en  tirer  de  la  race. 
Cheval  de  hara;.  Cheval  d'un  tel  haras. 

HARAS,  sub.  masc.  Perroquet  de  la 
grosse  •  e. 

HARASSER,  verb.  a.  (H  s'aspire.) 
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Lasser  ,  fatiguer  à  l'excès.  Le  train  du 
cheval  l'a  extrêmement  harassé. 

Harassé  ,  ée.  participe.  Las  et  ha- 
rassé, recru  et  harassé  du  chemin.  Des 
troupes  harassées.  Un  cheval  harassé. 

Il  se  dit  figurément  De  l'esprit.  Il  a 
l'esprit  hûr^s:  é. 

HARCELER,  v.  act.  (  H  s'aspire.  ) 
Agacer,  provoquer,  exciter  jusqu'à 
importuner  ,  jusqu'à  tourmenter.  Har- 
celer quelqu'un  en  conversation.  Il  le  har- 
cèle toujours.  Il  est  naturellement  très- 
paresseux  ,  il  faut  le  harceler  pour  le 
faire  agir. 

On  dit,  Harceler  les  ennemis  à  la 
guerre,  pour  dire,  Les  inquiéter,  les 
fatiguer  par  de  fréquentes  attaques, 
par  de  fréquentes  escarmouches.  Nos 
troupes  n'ont  point  cessé  de  harceler  l'en- 
nemi dans  sa  marche. 

Harcelé  ,  i.r..  participe. 

11ARDE.  s.  f.  (  11  s'aspire.  )  Troupe 
de  bêtes  fauves.  Une  harde  de  cerfs. 
Harde  dedaims.  Plusieurs  hordes  de  bétes. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  a  six. 

iiARDER.  verb.  act.  (H  s'aspire.) 
Terme  de  Chasse.  Attacher  des  chiens 
quatre  a  quatre  ,  ou  six  à  six. 

Hab.de  ,  ru.  participe. 

HARDES.  s.  f.  pi.  (  H  s'aspire.)  Il 
se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
u'un  usage  nécessaire  (  t  ordinaire  pour 
l'habillement.  De  bonnes  hardes.  De 
î  ieilles  hardes. 

HARDI ,  IE.  adject.  (  H  s'aspire.  ) 
Courageux,  assure.  Un  homme  très- 
hardi.  Hardi  à  entreprendre.  Il  est  hardi 
comme  un  lion.  Actiot  hardie.  Entreprise 
hardie.  Il  a  j'.-it  un  tour  b:tn  hardi ,  un 
Ct  up  bien  hardi.  Discours  hardi.  Réponse 
bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie  ,  la  contenance  hardie. 
C'est  un  hardi  voleur. 

ilw.Di  ,  se  dit  quelquefois  par  op- 
position a  Modeste  ,  et  pour  Effronté. 
Cette  jille  a  l'air  hardi. 

On  tlit  ,  Un  hardi  coquin  ,  un  hardi 
menteur ,  pour  dire,  Un  insolent  co- 
quin ,  un  impudent  menteur. 

On  dit  d'un  homme  qui  joue  ordi- 
nairement gros  jeu,  ou  qui  joue  avec 
un  petit  jeu  ,  que  C'est  un  hardi  joueur  ; 
(l  De  celui  qui  risque  peu  au  jeu, 
qu'il  n'est  ;  .  jeu. 

On  dit,  qu'  Une  proposition  est  bien 
hardie  ,  pour  dire,  qu'il  est  dangereux 
ou  difficile  de  la  soutenir;  et  on  dit  à 
peu  près  dans  Le  même  sens  ,  Il  lui 
est  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  oit  aussi  ,  Pensée  hardie  ,  expres- 
sion hardie  ,  figure  hardie  ,  pour  dire  , 
Une  pensée  ,  une  ligure  qui  a  quelque 
chose  de  noble  et  d'heureusement  ha- 
sardé. 

On  dit  au  si  ,  qu'Un  Auteur  a  h  style 
hardi,  que  Cest  une  plume  hardie  ,  pour 
dii  e ,  que  I  )  ins  sa  manu  re  rt'éi  rire  , 
il  s'élève  au-dessus  des  règles  ordi- 
naires. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur  qui  écrit 
librement  sur  des  matières  délie  il 
que  C'est  une  plume  hardie,  que  sa  plume 
est  hardie. 

On  dit  pareillement  d'Un  homme 
qui  sait  faire  de  beaux  traits  d'écri- 
1  ure  ,  qu'I/  a  la  plume  haidie  ,  la  main 
hardie  ,  qu'il  a.  une  écriture  hardie, 
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Hardi  ,  se  dit  aussi  De  certains 
ouvrages  de  l'art  oit  il  paroit  quelque 
chose  d'extraordinaire  et  de  grand.  Le 
dessin  de  ce  tableau  est  noble  et  hardi. 
Voila  une  voûte  bien  hardie.  Le  trait  de 
cette  voûte  est  bien  hardi.  Un  escalier ,  u« 
clocher  hardi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
qu'  Un  Peintre  a  le  pinceau  hardi,  qu'il 
a  la  main  hardie. 

En  parlant  d'Un  joueurd'instrument 
qui  a  le  jeu  ferme  et  brillant,  on  dit, 
que  Son  jeu  est  hardi,  qu'il  a  le  jeu 
hardi. 

HARDIESSE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.  ) 
Courage  ,  assurance  ,  qualité  de  celui 
qui  est  hanli.  Grande  hardiesse.  Noble 
hardiesse.  Sage  hardiesse.  Manquer  de 
hardi. sse.  Aïoir  de  la  hardiesse.  Mon- 
trer ,  témoigner  de  la  hardiesse.  Parler 
avec  hardiesse  et  avecj'ermeté.  La  hardiesse 
à  monter  à  l'assaut  est  .  .  . 

On  dit  au  hg.  La  hardiesse  des  pen- 
sées ,  des  expressions. 

Hardiesse,  se  prend  aus  i  pour 
Licence;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  dans  le  style  familier,  Excuset  si 
je  prends  la  hardiesse. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s'éman- 
cipe trop  ,  qu'il  prend  des  hardiesses 
qui  ne  lui  appartiennent  pas.  On  dit  aussi 
qu'il  y  a  des  hrrdiesses  dans  un  ouvrage, 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libres 
el  hasardées. 

Hardiesse,  se  prend  quelquefois 
pour  Témérité ,  insolence ,  impudence. 
J'admire  la  hardiesse  avec  laquelle  il  a 
parlé  à  son  pire.  Ce  soldat  a  eu  la  har- 
diesse de  mettre  l'épée  à  la  main  contre 
son  Officier. 

HARDIMENT,  adv.  (  H  s'aspire.  ) 
Avec  hardiesse.  Parler  hardiment.  Men- 
tir hardiment.  Marcher  hardiment  à  l'en-- 
nemi.  Décider  hardiment  une  question.- 

Il  signifie  aussi,  Librement  ,  sans 
bé8iter,  sans  barguigner.  Dites  -  lui 
hardiment  que  je  n'entends  pas  que  .  . 

HARENG,  s.  m,  (J£  s'aspire.  Le  G- 
ne  se  prononce  point.)  Petit  poisson 
qui  ne  se  pêche  que  dans  l'Océan  et 
en  c  naines  saisons  de  l'année,  où  il 
vient  par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blanc.  Harevg  saur.  Hareng 
sauret.  Hareng  p.c  ,  ou  Hareng  en  caque. 
Caque  de  harengs.  La  pèche  des  harengs  , 
du  hareng. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs 

ncs  ou  de  plusi  tirs  choses  ran- 
gée s  et  pressées  l'une  contre  l'autre  , 
qu' Elles  sont  rangées  ,  qu'elles  sont  pres- 
sées comme  des  harengs  en  caque 

On  dit  proverbialement  et  li'Mirém. 
La  caque  sent  toujours  le  hareng,  cil 
parlant  De  ceux  qui  ,  par  quelque  ac- 
tion ,  ou  par  quelque  par,.!,,  fonl  loir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose 
de  li  bassesse  de  leur  naissance  ,  ou 
des  ni  luvaises  impressions  qu'ils  ont 
reçues.  //  a  porté  la  livrée  ,  il  y  paroit 
encore  à  ses  n.anières  ,  la  caque  sent  tou- 
jours le  hareng. 

HARENGAISON.  s.  f.  (H  s'aspire  .1 
Temps  de  la  pêche  du  hareng.  En 
France  la  harengaison  est  depuis  la  lin  de 
Septembre  jusqutn  Décembre. 

Il  si^ni/ie  a  ussi  La  pèche  du  hareng. 
La  harengai  ,  ;  ,;  été  bonne  cette  année. 

UKR-mQMM,.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
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C  Ile  qui  fait  métier  de  vendre  des 
harengs  ,  et  toute  autre  sorte  de  pois- 
son en  détail.  Les  harangeres  de  la 
halle. 

On  appelle  Kg.  et  fam.  Harengère  3 
Une  femme  qui  se  plaît  à  quereller  et 
à  dire  îles  injures. 

On  oit  proverbialement  :  Crier  comme 
une  harengère.  Dire  des  injures  comme 
une  harengère.  Parler  comme  une  haren- 
gère j  etc. 

HARGNEUX  ,  EUSE.  adject.  (  H 
s'aspire.  )  Qui  est  d'humeur  chagrine, 
querelleuse  et  insociable.  Un  homme 
hargneux.  Une  femme  hargneuse.  Il  a 
l'esprit  hargneux  3  l'humeur  hargneuse. 

Hargneux,  se  dit  aussi  Des  ani- 
maux ,  comme  des  chevaux  qui  mor- 
dent ou  qui  ruent  :  C'est  un  cheval  fort 
hargneux  ;  et  des  chiens  qui  mordent  : 
Un  chien  hargneux. 

On  appelle  aussi  iig.  et  fam.  Chien 
hargneux ,  Un  homme  querelleur.  Et 
on  dit  proverbialem.  Chien  hargneux  a 
toujours  l'oreille  déchirée. 

HARICOT,  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Plante  dont  les  fleurs  sont  légumi- 
neuses. Elles  portent  des  siliqmîs  qui 
contiennent  des  semences  qu'on  nom- 
me aussi  Haricots  féveroles  3  ou  i  Fèves 
de  haricot. 

Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  et  de 
différentes  couleurs.  C'est  un  légume 
dont  on  fait  grand  usage  ,  et  qu'on 
prépare  de  différentes  manières.  Ha- 
ricots verts.  Haricots  blancs.  Haricots 
gris.  Haricots  nains 

On  appelle  aussi  Haricot ,  Une  es- 
pèce de  ragoût  fait  ordinairement  avec 
du  mouton  et  des  navets.  Manger  un 
haricot  ,  un  excellent  haricot. 

HARIDELLE,  sub.  f.  (  H  s'aspire.) 
On  appelle  ainsi  Un  méchant  clieval 
maigre.  Vieille  haridelle.  Méchante  ha- 
ridelle. 

HARMALE.  s.  f.  Plante.  C'est  une 
espèce  deRue  sauvage.  Elle  ressemble 
au  millepertuis  ;  mais  on  la  distingue 
aisément  par  ses  feuilles  qui  sont  al- 
ternes. L!Harmale  a  l'odeur  forte,  et  on 
l'emploie  en  Médecine. 

HARMONIE,  s.  f.  Accord  de  divers 
sons.  Douce  harmonie.  Parfaite  harmonie. 
Cela  fait  une  juste  harmonie.  Une  har- 
monie agréable.  Une  merveilleuse  harmo- 
nie. Une  fausse  harmonie.  Harmonie  cé- 
leste. L'harmonie  des  instrumens.  Ll  y  a 
plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce 
chœur. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  ou  d'Une  voix 
seule  ,  lorsqu'elle  est  sonore  ,  nette  et 
douce  ;  ou  d'un  instrument  qui  rend 
un  son  agréable.  L'harmonie  de  sa  voix. 
L'harmonie  de  son  luth.  L'harmonie  d'une 
flûte  ,  etc. 

On  dit  aussi  VHarmonie  du  style  , 
Vharmonie  des  périodes  ,  Vharmonie  des 
yers  ,  pour  en  exprimer  La  mesure  et 
la  cadence. 

Il  signifie  figurém.  Un  accord  par- 
iait ,  et  une  entière  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout , 
ou  qui  concourent  à  une  même  fin  ,  de 
quelque  nature  qu'elles  soient.  L'har- 
monie de  V  Univers.  L'harmonie  des  élé- 
mens.  V harmor.ie du  Cbrpshumain.  Vhar- 
monie des  couleurs.  Ce  qui  fait  la  beauté 
d'un  bâtiment,  c'est  la  parfaite  harmonie 
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de  toutes  les  parties.  Troubler  l'harmonie 
du  Gouvernement  politique. 

Harmonie  ,  en  Anatomie  ,  se  dit 
d'Une  articulation  par  laquelle  les  os 
sont  liés  ensemble  par  des  dentelures 
presqu'imperceptibles.  Cette  articula- 
tion se   remarque  surtout  à  un  os  de 

HARMONIEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  harmonie.  Ils  chantaient  harmo- 
nieusement. 

HARMONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  l'harmonie.  Chant  harmonieux. 
Musique  harmonieuse .  Voix  harmonieuse. 
Vers  harmonieux.  Période  harmonieuse. 

On  appelle  ,  Couleurs  harmonieuses  t 
Celles  qui  font  un  bel  effet ,  qui  con- 
courent bien  à  une  même  fin. 

HARMONIQUE,  adject.  des  2  g. 
Qui  produit  de  l'harmonie.  Sons  har- 
moniques. 

On  appelle  Proportion  harmonique  , 
Une  proportion  dans  laquelle  le  pre- 
mier terme  est  au  troisième  ,  comme 
la  différence  du  premier  et  du  second 
est  à  la  différence  du  second  et  du 
troisième. 

HARMONIQUEMENT.  adverbe. 
Suivant  les  lois  de  l'harmonie. 

HARMONISTE,  s.  m.  Qui  possède 
l'harmonie.  C'est  un  grand  harmoniste. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.) 
Mettre  le  harnois  à  un  cheval  de  trait. 
Harnacher  les  chevaux. 

Harnaché,  ée.  participe.  Il  se  dit 
tant  des  chevaux  de  selle  que  des  che- 
vaux de  harnois.  Un  cheval  bien  har- 
naché. Une  mule  richement  harnachée. 

HARNOIS.  sub.  m.  (H  s'aspire.  On 
pron.  Harnès.  )  L'armure  complète 
d'un  homme  d'armes.  En  ce  sens  il 
vieillit  au  propre ,  et  n'est  presque  plus 
d'usage  qu'en  Poésie,  et  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées  :  Endosser  le 
harnois  ,  pour  dire  ,  Embrasser  la  pro- 
fession des  armes  ;  Blanchir  sous  le 
harnois ,  pour  dire  ,  Vieillir  dans  le 
métier  des  armes. 

On  dit  aussi  figurém.  et  par  plaisan- 
terie ,  Endosser  le  harnois  ,  en  parlant 
d'Un  homme  d'Église  ,  ou  d'un  homme 
de  Robe  ,  lorsqu'il  met  les  habits  de 
sa  profession. 

On  dit  encore  fig.  et  fam.  S'échauffer 
dans  son  harnois  ,  pour  dire  ,  Parler  de 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence et  d'émotion. 

Harnois  ,  se  dit  plus  ordinairement 
De  tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle. 
Le  harnois  de  son  cheval  étoit  enrichi  de 
pierreries. 

Il  se  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Le  poitrail ,  le  collier,  et 
tout  le  reste  de  ce  qui  sert  à  atteler 
deschevauxdecarrosseou  de  charrette. 
Une  paire  de  harnois  dorés.  Des  harnois 
de  cuir  de  Russie  ou  roussi.  Harnois  de 
volée.  Des  harnois  de  charrette. 

On  appelle  aussi  Harnois  ,  Les  che- 
vaux et  tout  l'attirail  d'un  Voiturier  , 
d'un  Roulier  ,  etc.  C'est  un  chemin  trop 
étroit  pour  les  harnois.  En  ce  sens  on 
dit ,  Cheval  de  harnois  ,  pour  dire  , 
Cheval  de  charrette. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à  pren- 
dre des  oiseaux ,  à  pêcher  des  poissons 
d'eau  douce. 

HARO.   (  H  s'aspire.  )   Terme  de 
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Pratique  dont  on  se  sert ,  suivant  la 
Coutume  de  Normandie  ,  pour  faire 
arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose  ,  et  pour  aller  procéder  sur-le- 
champ  devant  le  Juge.  Faire  haro  sur 
quelqu'un.   Clameur  de  haro. 

On  dit  figurém.  et  fam.  Crier  haro 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  récrier 
avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait  ou 
dit  mal-à-propos.  Dis  qu'il  eut  parlé  , 
tout  le  monde  cria  haro  sur  lui. 

HARPAILLER.  v.  a.  (  H  s'aspire.) 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
De  deux  personnes  qui  se  querellent. 
Il  est  familier. 

HARPE,  subs.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Instrument  de  Musique  qui  a  plusieurs 
cordes  de  longueur  inégale  ,  et  qu'on 
touche  des  deux  côtés  avec  les  deux 
mains  en  même  temps.  Jouer  de  la 
harpe.  Toucher  la  harpe.  Joueur  de  harpe. 
Au  son  de  la  harpe.  On  représente  sou- 
vent David  jouant  de  la  harpe. 

Harpe.  Terme  de  Maçonnerie. 
Pierre  d'attente  qui  sort  d'un  mur.  Il 
se  dit  aussi  Des  pierres  qui  sont  dans 
les  chaînes  des  murs  ,  et  qui  sont  plus 
larges  que  celles  de  dessus  et  de  des- 
sous. 

Harpe,  se  disoit  aussi  d'Une  espèce 
de  pont-levis  ,  dans  l'ancienne  fortifi- 
cation. 

HARPE  ,  ÉE.  adject.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  lévrier  dont 
le  corps  tient  quelque  chose  de  la  fi- 
gure d'une  harpe  ,  en  ce  qu'il  a  l'esto- 
mac fort  avancé  et  fort  bas,  et  le  ventre 
fort  haut  et  fort  élevé.  Un  lévrier  bien 
harpe.   Une  levrette  bien  harpée. 

HARPEAU.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Terme  de  marine.  Sorte  de  grappiu 
qui  sort  à  l'abordage. 

HARPER.  verb.  act.  (H  s'aspire.  ) 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  les 
mains.  11  l'a  harpe.  Se  harper >Se  saisir 
l'un  l'autre,  se  prendre  avec  les  mains. 
Il  ne  se  dit  que  ilans  le  style  familier. 
Il  se  querellèrent  et  se  harpèrent.  Elles 
se  sont  harpées. 

Harper.  v.  n.  Terme  de  manège. 
On  dit,  qu'  Un  cheval  harpe  d'une  jambe  , 
Quand  il  lève  une  des  jambes  de  der- 
rière plus  haut  que  l'autre  sans  plier  le 
jarret;  et,  qu'!/  harpe  des  deux  jambes  , 
Quand  il  les  lève  toutes  deux  en  même 
temps  ,  et  avec  précipitation,  comme 
s'il  allôit  à  courbettes. 

Harpe,  ée.  participe. 

HARPIE,  subs.  fém.  (H  s'aspire.) 
Monstre  ailé  et  fabuleux,  extrêmement 
gourmand,  et  qui  avoit  un  visage  de 
femme  ,  et  des  ongles  fort  crochus  et 
tranchans.  Les  Harpies  étoient  au 
nombre  de  trois ,  A'illo  a  Ocypite  et 
Célœno. 

On  dit  h'gur.  De  ceux  qui  ravissent 
le  bien  d'autrui ,  que  Ce  sont  des  har- 
pies ,  de  vraies  harpies.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrem.  Harpie, 
Une  méchante  femme  ,  criarde  et  aca- 
riâtre. C'est  une  harpie ,  une  franche 
harpie. 

HARPON,  subs.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  dard  dont  la  pointe  est  ac- 
compagnée de  deux  crocs  recourbés  , 
et  dont  on  se  sert  ordinairement  à  la 
pêche  des  baleines  et  autres  poisson* 
cétacés.  Jeter  ,  lancer  le  harpon. 
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HARPONNER,  v.  a.  (H  s'aspire.  ) 
Darder  avec  le  liarpon,  accrocher  avec 
le  harjion.  Harponner  une  baleine. 

Harponné,  ée.  participe. 

HARPONNEUR.  sub.  m.  Pêcheur 
choisi  pour  lancer  le  harpon. 

HART.  subst.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Espèce  de  lien  t'ait  d'osier  ,  ou  d'autre 
bois  tort  pliant  ,  dont  on  lie  les  fagots. 
Délier  la  harl  d'un  fagot. 

Hijt  ,  signifie  aussi  La  corde  dont 
on  étrangle  les  criminels  ;  en  ce  sens 
il  est  principalement  d'usage  en  cer- 
taines formules  qu'on  emploie  dans  les 
Ordonnances.  A  peine  de  la  hart. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  style  fa- 
milier. Mériter  la  hart.  Digne  de  la  hart. 
La  hart  au  cou. 

HARUSPICE,  s.  m.  V.  Aruspice. 
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HASARD,  sub.  m.  (  H  s'aspire  ,  et 
dans  tous  les  dérivés.  )  Fortune,  sort , 
tas  fortuit.  Coup  de  hasard.  Ce  sera  un 
grand  hasard  si  telle  chose  n'arrive.  Don- 
ner quelque  chose  au  hasard.  C'est  un  pur 
effet  du  hasard.  C'est  un  grand  hasard  s'il 
en  réchappe.  Le  hasard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hasard  ,  Les  jeux 
où  le  hasard  seul  décide ,  tel  que  le 
Tasse-dix  ,  etc.  Les  jeux  de  hasaid  sont 
défendus  par  les  Ordonnances. 

À  certains  jeux  de  dés  ,  on  appelle 
Les  hasards  ,  Certains  points  fixes  qui 
sont  toujours  favorables  à  celui  qui 
tient  le  dé. 

On  dit  à  la  Paume  ,  que  La  balle  fuit 
hasard.  Quand  elle  ne  fait  pas  l'effet 
qu'elle  devoit  faire  ,  soit  par  le  défaut 
du  carreau  ,  soit  par  quelqu'aulre 
cause. 

En  parlant  d'Un  meuble  ,  d'un  ta- 
bleau ,  d'un  livre  ,  ou  de  quelqu'aulre 
chose  qu'on  a  trouvé  à  acheter  .1  bon 
marché  ,  on  dit ,  que  Cest  un  meuble 
de  hasard  ,  un  tableau  de  hasard  ,  un  litre 
de  hasard;  et  dans  cette  acception  l'on 
dit ,  Trouver  un  bon  hasard. 

On  dit ,  Jeter  des  propos  au  hasard  , 
à  tout  hasard  ,  pour  dire  ,  Mettre  des 
propos  en  avant,  pour  voir  comment 
ils  seront  reçus. 

On  dit  aussi  ,  Mettre  une  chose  au 
hasard  ,  pour  dire  ,  En  laisser  l'événe- 
meitt  au  hasard. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Dire  quelque  chose  au  hasard,  à 
tout  hasard  ,  pour  dire  ,  Sans  êlre  sur 
de  la  vérité  de  ce  qu'on  dit,  ou  sans  y 
aitacher  aucune  importance. 

On  dit  encore  d'Un  homme  ,  qu'IZ 
parle  toujours  au  hasard,  pour  dire, 
qu'il  parle  toujours  inconsidérément 
et  sans  ri  fl  lion. 

On  ilit  adverbialem.  si  tout  hasard  , 
pour  dire,  À  tout  événement,  quoi 
qu'il  puisse  arriver;  et  dans  le  même 
sens  un  dit  proverbialement,  Hasard 
à  la  blanque. 

On  dit  aussi  adverbialement ,  Par 
hasard ,  pour  diie  .  Fortuitement.  Cela 
est  ai  rivé  par  hatayd. 

Has  «  bd,  signifie  aussi  ,  Péril  , 
risque.  Courir  le'  hasard  de  .  .  .  Courir 
hasard.  Courre  hasard.  Courre  un  grand 
hasard.  Se  mettre  en  hasard.  S'exposer  au 
hasard   de  .  .  .  Il  a  couru  hasard  de  sa 
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personne,  de  sa  vie  ,  de  son  honneur.  Il 
ne  court  point  de  hasard.  J'en  prends  le 
hasard  sur  moi.  Il  en  arrivera  ce  qui 
pourra  ,  j'en  prends  le  hasard. 

On  dit  :  Les  hasards  de  la  guerre.  Il 
a  essuyé  de  grands  hasards.  Il  a  été  nourri 
parmi  les  hasards. 

HASARDER,  v.  a.  Risquer,  exposer 
à  la  fortune  ,  exposer  au  péril,  Hasar 
der  son  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  dans  le  commerce.  Hasarder  sa  vie. 
Hasarder  sa  réputation  ,  son  honneur. 
Hasarder  sa  personne  ,  se  hasarder.  Il  se 
hasarde  trop. 

On  dit ,  Hasarder  une  parole,  une  pro- 
position, pour  dire,  La  mettre  en  avant, 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  sera 
reçue. 

On  dit ,  Hasarder  une  phrase  ,  une 
façon  de  parler  ,  une  expression ,  pour 
dire,  Se  servir  d'une  phrase,  d'une 
façon  de  parler  ,  d'une  expression  dont 
l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,  Hasarder 
le  paquet ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au 
hasard  ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose. 


Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
nel.  Il 
proposition 


personii 


se   hasarde  à  faire  cette 


Hasar  mi  ,   ée.  participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  bouche- 
rie ,  ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on 
aura  gardée  trop  long-temps  pour  la 
rendre  plus  tendre,  ou  pour  lui  donner 
plus  de  fumet ,  on  dit  qu' Elle  est  ha- 
sardée. Gigot  hasardé.  Cette  perdrix  est 
hasardée. 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec 
risque  ,  avec  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Il  a  entrepris  cela  bien  hasar- 
deusement. 

HASARDEUX ,  EUSE.  adj.  Hardi , 
qui  expose  volontiers  sa  personne ,  son 
bien  ,  sa  fortune  au  hasard.  Ce  Pilote 
est  trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux. 
Un  marchand  hasardeux. 

Il  signifie  aussi  Périlleux  ,  et  se 
dit  Des  choses  où  il  y  a  du  péril  , 
du  danger.  Un  coup  hasardeux.  Cela 
est  bien  hasardeux.  Une  entreprise  ha- 
sardeuse. 

HASE.  subs.  fém.  (  H  s'aspire.)  La 
femelle  d'un  lapin,  d'un  lièvre.  Une 
hase  pleine.  Mettre  des  hasts  de  lièvre 
dans  une  plaine. 

On  appelle  figuténient  et  par  mépris, 
Vieille  hase  ,  Une  vieille  femme  qui  a 
beaucoup  d'enfans.  Ce  terme  est  po- 
pulaire. 

HAST.  s.  m.(Onpron.l'SetleT.  ) 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cetle  phrase  ,  Arme  d'hast  ,  qui  se  dit 
De  toute  arme  emmanchée  au  bout 
d'un  long  bàtOD.  La  pique  ,  la  halle- 
barde sont  des  armes  d'hast. 

HASTAIRE.  s.  m.  Terme  d'Auti- 
quiies.  Soldat  qui  portoit  une  arme 
d'hast. 

HAT 

HÂTE,  substantif  fémin.  (  H  s'as- 
pire ,  et  dans  tous  les  dérivés.  )  Pré- 
cipitation, promptitude.  La  hâte,  la 
grande  hâte  avec  laquelle  il  fait  toutes 
choses  ,  est  cause  qu'il  ne  fait  jamais 
rien  de  bien. 

On  dit,  Avoir  hâte  ,  avoir  une  grande 
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hâte  ,  avoir  grande  hâte  ,  avoir  extrême- 
ment hâte  ,  pour  dire  ,  Être  extrême- 
ment pressé  de  faire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  a  toujouis  hâte  ,  qui 
n'a  jamais  hâte.  On  dit  aussi  faire  hâte  , 
pour ,  Se  hâter. 

Avec  hâte  ,  en  hâte.  Façons  de 
parler  auverbiales  ,  qui  signifient  , 
Promptement ,  avec  diligence.  Dépé- 
cher un  courrier  en  hâte.  Il  a  fait  cela 
avec  hâte  ,  avec  beaucoup  de  hâte.  Arri- 
ver en  grand' hâte  ,  en  grande  hâte. 

À  la  hâte.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale.,  qui  signifie,  Avec  préci- 
pitation. Ecrire  à  la  hâte.  Faire  quelque 
chose  à  la  hâte.  On  voit  bien  que  cela  a 
été  fait  à  la  hâte.  On  a  dépéché  cette  af- 
faire à  la  hâte. 

HATER,  v.  a.  Presser,  diligenter. 
Hâter  son  départ.   Hâter  son  retour. 

On  dit ,  Hâter  les  fruits  ,  pour  dire  , 
En  avancer  la  maturité.  Le  soin  que 
l'on  prend  de  cultiver  les  arbres,  et  le 
fumier  qu'on  y  met,  hâtent  les  fruits. 

Hâter  ,  signifie  aussi  ,  Faire  dépê- 
«lier.  Hâter  la  besogne.  Hâtc{  le  dîné. 
Faites  hâter  le  dîné.  Hâte{  un  peu  ces 
gens-là. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  alors ,  Faire  dili- 
gence. Hâte^-vous.  Dites-leur  qu'ils  se 
hâtent.  Il  s'est  trop  hâté.  Je  ne  me  hâ- 
terai pas  d'aller  là. 

Ou  dit  proverbialement,  en  parlant 
De  quelqu'un,  et  par  manière  de  me- 
nare  ,  qu'On  le  hâtera  bien  d'aller,  pour 
dire  ,  qu'On  lui  fera  bien  faire  ce  qu'on 
souhaite  ,  qu'on  lui  montrera  bien  son 
devoir. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  ,  que 
Le  cerf  hâte  son  erre  ,  Quand  il  fuit 
fort  vite. 

1 1  \  1  i; ,  ée.  participe. 

On  «lit,,  que  La  saison  est  un  peu  hâ- 
tée ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  devroit  l'être. 

Hâté  ,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Qui  a  hâte.  Il  est  extrêmement  hâté. 

HÀTEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Of- 
ficier des  Cuisines  Royales,  dont  l'em- 
ploi est  d'avoir  soin  des  viandes  qui 
Sont  à  la  broche,  et  de  faire  qu'elles 
soient  loties  à  propos.  Hâteur  de  la 
bouche  du  Roi. 

Hâteur  vient  de  l'ancien  mot  Haste  , 
qui  signifîoit  une  broche. 

HÀTIER.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  grand  chenet  de  cuisine  ,  qui  a 
plusieurs  chevilles  de  fer  recourbées  , 
et  placées  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres ,  sur  lesquelles  on  appuie  les  bro- 
ches pour  les  faire  tourner. 

HÂTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Jar- 
dinage ,  ainsi  que  les  trois  suivans.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  fruits 
et  des  fleurs  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire;  et  il  se  dit  par  op- 
position à  Tardif.  Fruit  hâtif.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  hàth   s. 

On  dit  fignrément ,  Un  esprit  hâtif , 
pourdire,  Un  esprit  formé  avant  l'agi  . 
Les  esprits  trop  hâtifs  sont  souvent  hî 
plus  jetardés  dans  leurs  progrès. 

HÀTIVEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire 
qui  mûrit  des  premières.  Du  hâtiveau. 
Une  poire  de  hâtiveau.  On  le  dit  aussi 
Des  pois  hâtifs. 

HÂTiyE.\IiSNT.  adv.  Il  ne  se  dit 
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que  Des  fruits  hâtifs  et  des  fleurs  hâ- 
tives. Il  a  l'art  de  fane  venir  des  fleurs 
et  des  fruits  plus  hâtivement  qu'aucun 
autre   Jardinier. 

HÀTIVETÉ.  s.  f.  Croissance  hâtive. 
Il  ne  se  dit  non  plus  mie  Do'S  fruits, 
des  rieurs  et  îles  plantes  qui  viennent 
avant  le  Temps  ordinaire.  Le  plus  ou  le 
moins  de  hâtiveté  des  fleurs  et  aes  fruits 
dépend  du  plus  ou  du  moins  de  soin  qu'on 
apporte  à  les  cultiver. 

H  A  U 

HAUBANS,  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.  ) 
Terme  de  Marine.  Gros  Cordages  qui 
6ont  attachés  aux  barres  des  hunes  et 
au  iorps  du  mouton  ,  pour  affermir 
Jes  mats. 

HAUBERGEON.  sub.  m.  dim.  (H 
«'aspire.  )  Petit  haubert. 

On  dit  proverbialement  et  figure- 
raient ,  Maille  à  maille  se  fait  le  hauber- 
geon  ,  pour  dire,  qu'Avec  un  travail 
assidu  ,  quoique  petit,  on  vient  a  bout 
des  p'us  grandes  c'ioses. 

HAUf.ËRT.  sub.  m.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  cuirasse  ancienne ,  ou  de  cotte 
de  mailles. 

On  appelle  ï'iefs  de  haubert ,  Certains 
Fiefs  qui  obligeoient  autrefois  ceux 
qui  les  possédoient ,  d'aller  servir  le 
Roi  à  la  guerre,  avec  droit  de  porter 
ïe  haubert.  Ces  sortes  de  Fiefs  ne  sont 
guère  connus  aujourd'hui  qu'en  Nor- 
mandie. 

HAUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui 
sert  à  hausser.  Mettre  une  hausse  à  des 
souliers  ,  à  des  bottes.  Mettre  des  hausses 
à  des  quenouilles  de  lit. 

On  dit ,  La  hausse  des  effets  publics  , 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur.  Jouer  à  la  hausse  ,  C'est  parier 
que  les  actions  hausseront. 

HAUSSE-COL.  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire ,  l'L  se  prononce.  )  On  appelle 
ainsi  Une  petite  plaque  ordinairement 
de  cuivre  doré  ,  que  les  Officiers  d'In- 
fanterie portent  au-dessous  du  cou  , 
lorsqu'ils  sont  de  service  actuel ,  et 
qui  leur  sert  d'ornement  pour  les  dis- 
tinguer. Il  fait  au  pluriel  Hausse -culs. 

HAUSSEMENT,  sub.  m.  (H  s'as- 
pire. )  Élévation  de  quelque  chose.  Il 
se  dit  particulièrement  Du  mouvement 
qu'on  fait  des  épaules  ,  pour  marquer 
de  l'indignation  ou  du  mépris.  Il  a  fait 
un  haussement  d'épaules. 

On  dit ,  Le  haussement  des  monnaies  , 
pour  signifier  L'augmentation  de  leur 
valeur  ;  Le  haussement  du  prix  des  den- 
rées, pour  dire,  Leur  renchérissement. 
.  HAUSSER,  verb.  a.  (H  s'aspire.  ) 
Elever ,  rendre  plus  haut.  Hausser  une 
maison  ,  une  muraille. 

Il  signifie  aussi,  Leverenhaut.  Haus- 
ser le  bras ,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le 
bout  des  pieds. 

Figurément ,  Hausser  les  épaules ,  se 
dit  pour  signifier,  qu'On  désapprouve 
quelque  chose  ,  qu'on  en  est  étonné. 
Quand  il  dit  cela  ,  tout  le  monde  haussa 
les  épaules. 

Hausser  ,  se  dit  aussi  De  la  voix , 
àa  son  des  instrame.ts.  Hausser  lapa- 
voie.  Hausser  sa  voix.  Hausser  la  voix. 
Ce  luth  est  monté  trop  bas  ,  il  faut  le 
hausser* 
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On  dit ,  que  Le  temps  se  hausse ,  pour 
dire ,  qu'il  commence  à  s'éclaircir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  Hausser  le  coude,  hausser  le 
temps ,  pour  dire  ,  Boire  en  débauche. 
Hausser  ,  signifie  fig.  Augmenter. 
Hausser  la  paye  d'un  soldat ,  les  gages 
d'un  domestique.  Hausser  les  impôts  ,  une 
herme.   Hausser  le  prix  du  sel. 

On  dit,  Hausser  la  monnaie  ,  le  prix 
des  monnoies  ,  en  parlant  De  la  valeur 
numéraire. 

On  dit  en  teimes  de  Banque,  Le 
change  hausse  ,  pour  dire  ,  Le  prix  du 
change  augmente  ;  Les  actions  haussent, 
pour  dire  ,  Le  prix  des  actions  est 
plus  fort. 

On  dit  figurément ,  Hausser  le  cœur, 
hausser  le  courage  à  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  du  cœur  ,  lui  élever 
le  courage.  Cette  alliance  ,  cette  char- 
ge ,  cette  succession  lui  a  bien  haussé 
le  cœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
froid  et  tranquille  ,  qu'il  ne  se  hausse  , 
ni  ne  se  baisse,  pour  dire,  qu'il  ne 
s'émeut  de  rien. 

Hausser  ,  est  aussi  verbe  neutre  , 
et  signifie,  Devenir,  ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a  bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  du  blé  a  bien  haussé. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  a  une  épaule 
qui  hausse,  pour  dire,  qu'il  a  une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 
Haussé,  ée.  participe. 
Haussé,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  Du  chevron  et  de  la  fasce ,  quand 
ils  sont  placés  plus  haut  qu'à  l'or- 
dinaire 

,  HAUT,  HAUTE.  adj.(  H  s'aspire.) 
Elevé.  Il  est  opposé  à  Bas  et  à  Petit. 
Hautes  montagnes.  Haute  tour.  Haut  clo- 
cher. Le  plus  haut  étage  d'une  maison.  Il 
est  plushuut  que  moi  de  deux  doigts.  Cette 
femme  porte  des  souliers  fort  hauts.  Il  es 
de  haute  stature  ,  de  haute  taille. 

On  dit  ,  que  L'argent  est  haut ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  le  prête  qu'à  un  gros 
intérêt. 

Il  signifie  aussi  Profond.  L'eau  est 
fort  haute  en  tel  endroit. 

On  dit,  que  La  rivière  est  haute, 
Lorsqu'elle  est  plus  grosse  qu'à  son 
ordinaire  ;  et  dans  la  même  acception 
on  dit ,  Les  hautes  marées. 

On  dit  aussi  ,  que  La  mer  est  haute , 
pour  dire,  qu'EUe  est  agitée;;  et, 
Aller  en  haute  mer,  pour  dire,  Aller 
en  pleine  mer. 

On  dit  quelquefois  ironiquement , 
qu'  Un  ouvrage  ,  un  discours  est  du  haut 
style,  pour  dire,  qu'il  est  écrit  d'un 
stvle  ampoulé   et  guindé. 

On  (lit  ,  Crier  les  hauts  cris  ,  jeter  les 
hauts  cris ,  pour  dire ,  Se  plaindre  à 
haute  voix. 

On  appelle  Hauts  Pays,  Certains 
Pays  qui  sont  plus  éloignés  de  la  mer , 
ou  plus  proches  de  la  source  île  quel- 
que grande  rivière.  La  haute  Alle- 
magne. La  haute  Egypte.  Le  haut  Lan- 
guedoc. La  haute  Bretagne. 

Haut  ,  en  parlant  de  quelques  ri- 
vières, se  dit  Des  endroits  de  ces  ri- 
vières qui  sont  les  plus  proches  de 
leurs  sources.  Le  haut  Rhin. 

On  dit ,  Le  haut  bout  d'une  chambre  , 
le  haut  bout  d'une  table,  pour  dire  ,  La 
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place  la  plus  honorable.  Etre  au  haut 
bout  d'une  table.  Prendre  le  haut  bout. 
Le  haut  du  pavé. 

Haut,  en  parlant  Des  sons,  tant 
de  la  voix  que  des  instrumens,  signi- 
fie, Éclatant,  qui  se  fait  entendre  de 
loin.  Avoir  la  voix  haute.  Criera  haute 
voix.  Cet  homme -là  a  la  parole  trop 
haute.  Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  le 
prend  d'un  ton  trop  haut  ,  sur  un  ton 
trop  haut  ,  Lorsqu'il  parle  d'une  ma- 
nière arrogante  ,  audacieuse  ;  et  on 
dit  dans  le  même  sens  ,  qu'il  est  haut 
en  parole  ,  qu'il  a  le  verbe  haut. 

On  appelle  Messe  haute ,  Une  Messe 
chantée;  Hautes  sciences,  La  Théolo- 
gie ,  la  Philosophie  ,  et  les  Mathéma- 
tiques ;  et  dans  un  Collège  ,  Hautes 
classes  ,  La  seconde  et  la  Rhétorique. 
On  dit ,  Tenir  la  bride  haute  à  un 
cheval,  pour  dire,  Lui  tenir  la  bride 
courte.  Et  figurément  et  familièrem. 
Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme  , 
pour  dire  ,  Lui  laisser  peu  de  liberté  , 
le  tenir  de  court. 

On  appelle  Haut  dais  ,  L'endroit 
élevé  où  le  Roi  et  la  Reine  sont  assis 
dans  les  assemblées  publiques ,  soit 
qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y  en 
ait  point. 

On  appelle  Haute  Justice,  La  Juri- 
diction d'un  Seigneur,  dont  le  Juge 
peut  connoître  de  toutes  causes  ,  tant 
civiles  que  criminelles  ,  excepte  des 
cas  royaux  ;  et  'e  Seigneur  s'appelle 
Haut  Justicier.  Haut  et  puissant  Sei- 
gneur ,  est  Un  titre  que  les  grands 
Seigneurs  prennent  d'ordinaire  dans 
les  actes  qu'ils  passent. 

Haut  ,  signifie  aussi ,  Excellent , 
éminent ,  sublime  dans  son  genre.  Les 
hauts  faits.  Les  hauts  faits  d'armes.  Il  a. 
le  courage  haut.  Haute  fortune.  Haute 
vertu.  Ouvrage  écrit  dans  le  haut  style. 
Haute  estime.  Haute  réputation. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Haut  appareil,  pour  dire,  Une 
grande  magnificence.  Ce  Ptincefitson 
entrée  dans  le  plus  haut  appareil  qu'on 
ait  jamais  vu. 

Haut  appareil,  se  dit  aussi  en  Chi- 
rurgie ,  d'Une  des  manières  de  taire 
la  taille. 

Haut  ,  se  dit  aussi  en  mal  ,  De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute 
insolence.  Haute  effronterie.  Haute  in- 
justice. Il  a  jait  une  haute  sottise. 

On  appelle  en  Angleterre  ,  Crimes  de 
haute  trahison,  Ceux  qu'on  appelle  en 
France,  Crimes  de  lè$e  -  Majesté  ,  et 
même  plusieurs  autres  crimes. 

Haut  ,  s'emploie  en  diverses  autres 
significations ,  comme  on  verra  dans 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit, 
qu'Un  homme  est  haut  en  couleur,  pour 
dire ,  qu'il  a  le  visage  rouge  ; 

Qu'  Une  viande  est  de  haut  goût, 
pour  dire  ,  Piquante  ,  poivrée ,  salée  t 
épicée. 

Proverbialement  d'Un  jeune  homme 
qui  mange  beaucoup,  on  dit,  que  Cest 
un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  ma- 
nières orgueilleuses  et  audacieuses  , 
que  C'est  un  homme  haut;  et  on  dit 
qu'  Un  homme  est  haut  à  la  main  ,  pour 

dire  , 
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•lire  ,  que  C'est  un  homme  emporté  , 
et  qui  use  de  voies  de  fait. 

Ou  dit  d'Un  cheval  qui  fait  des 
bonds  ,  des  sauts  ,  qu1  II  fait  des  haut- 
le-corps.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  fig. 
et  familier,  en  parlant  Des  premiers 
mouvemens  d'un  homme  à  qui  l'on 
fait  des  propositions  qui  le  révoltent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Faire  haut  le  pied ,  pour  dire  , 
S'enfuir. 

On  dit  de  même  ,  Haut  le  pied,  pour 
dire,  Retirez-vous,  parlons. 

On  dit  ,  qu' On  renvoie  des  chevaux 
haut  le  pied  ,  pour  dire,  qu'On  les  ren- 
voie sans  être  attelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbres  de  haute  tige  ,  De 
certains  arbres  fruitiers  dont  le  tronc 
est  élevé. 

En  termes  de  Blason  ,  on  appelle 
Épée  haute.  Celle  qui  est  droite. 

En  parlant  Des  cartes  à  jouer,  on 
dit,  qu'Une  carte  est  plus  haute  qu'une 
autre ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  plus  de 
valeur.  Au  piquet  l'as  est  la  plus  haute 
tarte. 

On  dit  proverbialement,  Cela  est  du 
haut  Allemand  pour  moi,  pour  dire,  Je 
n'y  entends  rien. 

On  appelle  Haut-mal,  L'épilepsie  ou 
le  mal-caduc.  Il  tombe  du  haut-mal. 

Haute  -  futaie  ,  est  Un  bois  de 
grands  chênes,  de  grands  hêtres,  etc. 
qui  n'est  pas  réglé  en  coupe  ordinaire, 
comme  les  bois  taillis.  Huis  de  haute- 
futaie. 

La  Chambre  Haute,  dans  le  Par- 
lement d'Angleterrre  ,  est  la  Chambre 
des  Seigneurs. 

Haut  ,  s'emploie  substantivement, 
et  signifie,  Elévation,  hauteur.  Cette 
maison  a  tant  de  toises  de  haut  ;  cette  ta- 
pisserie a  tant  de  haut,  pour  dire  ,  De 
hauteur. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  tombé  de 
son  haut,  pour  dire  ,  qu'il  est  tombé 
de  toute  sa  hauteur.  Et  figiuément  et 
familière»!,  en  parlant  d  Un  homme 
qui  t)  paru  extrêmement  surpris  de 
ijuelque  chose  ,  on  dit ,  qu'il  est  tombé 
de  son  haut ,  qu'il  a  pensé  tomber  de  son 
haut. 

On  dit ,  qu'il  y  a  du  haut  et  du  bas 
dans  la  vie ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des 
biens  et  des  maux. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  d'humeur 
inégale  ,  qu'il  a  du  haut  et  du  bas  dans 
l'humeur.  Il  y  a  bien  des  hauts  et  des  bas 
dans  son  humeur. 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  le 
haut,  pour  dire,  S'enfuir. 

Haut,  signifie  aussi  Le  faite,  le 
sommet  et  la  plus  haute  partie.  Le 
haut  d'une  tour ,  le  haut  d'une  montagne  , 
d'un  clocher.  Il  est  tombé  du  haut  de  la 
maison  en  bas.  Regarder  de  haut  en  bas. 
Le  canon  tirait  de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi,  Sur  le  haut  du  jour, 
pour  dire.  Vers  le  midi. 

En  parlant  d'Un  savant  orgueilleux 
qui  méprise  ceux  qu'il  croit  moins  sa- 
vans  que  lui,  on  dit,  qu'il  les  regarde 
du  haut  de  son  esprit. 

Haut  ,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
ment ,  et  signifie  ,  Hautement.  Parler 
haut,  pour  dire,  À  haute  voix,  trier 
haut ,  élever  sa  voix  trop  haut.  On  dit , 
Il  j^ut  monter  plus  haut ,  pour  dire  , 
Tome  I. 
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Dans  un  lieu  plus  élevé.  On  dit  de 
même  ,   Monter  là-haut. 

On  dit,  Parler  haut,  pour  dire, 
Parler  d'un  ton  intelligible  ;  et  il  se 
dit  par  opposition  à  Parler  bas.  Vous 
ne  parle\  pas  asse{  haut.  ParU\  plus 
haut. 

On  dit  figlirément  ,  qu'Un  homme 
parle  haut,  le  prend  bien  haut,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  ,  qu'il  répond  bien 
arrogamment  ;  qu'il  pense  tout  haut , 
pour  dire  ,  qu'il  dit  librement  ce  qu'il 
pense;  qu'il  te  porte  haut ,  pour  dire, 

3u'Il  lait  une  grande  dépense,  et  au- 
essus  de  sa  condition  ,  qu'il  a  les  ma- 
nières hautaines  ;  Paire  quelque  chose 
haut  la  main  ,  pour  dire  ,  Avec  hau- 
teur,  avec  autorité  ;  et  d'Un  homme 
qui  regarde  les  autres  avec  mépris, 
qu'il  les  regarde  de  haut  en  bas. 

On  dit  figurément  ,  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas ,  du  haut  en  bas,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  hauteur  et  avec 
beaucoup  de  mépris. 

On  dit,  que  Le  Carême  est  haut, 
pour  dire,  qu'il  arrive  tard;  et  qu'il 
est  bas  ,  pour  dire,  qu'il  arrive  bientôt. 

Et  on  dit  proverbialement  et  figuré  - 
ment ,  Vous  nous  mette\  U  Carême  bien 
haut ,  pour  dire,  Vous  nous  laites  la 
chose  bien  difficile  ;  et ,  Prendre  le  Ca- 
rême trop  haut,  pour  dire,  S'imposer 
des  lois  trop  rigoureuses. 

On  dit  aussi  familièrement,  Décla- 
rer haut  et  clair,  pour  dire,  S'expli- 
quer positivement,  nettement.  Et  quel- 
quefois par  forme  de  menace ,  Je  vous 
le  dis  ,  je  vous  le  déclare  haut  et  clair. 

Et  on  dit,  qu' Une  dépense  monte  haut, 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  fort  grande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'il  a  été  pendu  haut 
et  court. 

En  haut,  par  haut.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Ainsi  on  dit ,  Aller 
en  haut,  monter  en  haut,  pour  dire, 
Dans  un  lieu  plus  élevé  que  celui  où 
l'on  est;  Loger  en  haut,  pour  dire, 
Dans  un  étage  au-dessus. 

On  dit  aussi  ,  Passer  par  en  haut, 
passer  par  en  bas  ,  pour  dire  ,  Passer 
par  le  haut ,  passer  par  le  bas  de  quel- 
que lieu. 

On  dit,  qu'Un  cheval  va  par  haut, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On  dit  aussi ,  'Tirer  en  haut ,  pousser 
en  haut ,  pour  dire  ,  Vers  le  haut. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui 
opère  par  la  bouche  et  par  le  bas- 
ventre  ,  on  dit,  qu'ElU  jait  aller  par 
haut  et  par  bas.  L'éméti^ue  purge  par 
haut  et  par  bas. 

HAUT-À-BAS.  s.  mas.  Porte-balle. 
Petit  Mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où   sont  ses  marchandises. 

HAUT-À-HAUT.  sub.  mas.  Cri  de 
Cbasse  que  l'on  fait  pour  appeler  son 
camarade  ,  et  lui  faire  revoir  la  voie 
de  son  cerf pendant  un  défaut,  ou  pour 
l'appeler  le  matin  au  bois. 

HAUTAIN,  AINE.  adj.  (H  s'as- 
pire dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Fier, 
orgueilleux.  C'est  un  homme  hautain. 
Une  humeur  hautaine.  Avoir  l'air  hau  - 
tain  ,  la  mine  et  les  manières  hautaines. 

HAUTA1NEMENT.  adverb.  D'une 
manière  huitaine. 

HAUTiJOIS.  sub.  ni.  Instrument  à 
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vent  et  à  anche,  dont  le  ton  est  fort 
clair.  Il  joue  du  hautbois. 

On  appelle  aussi  Hautbois  ,  Celui  qui 
en  joue.  C'est  un  excellent  Hautbois. 

On  dit  proverbialement  et  en  jouant 
sur  le  mot,  Jouer  du  hautbois  ,  pour 
dire  ,  Abattre  une  futaie  qu'il  ne  fau- 
ilroit  pas  encore  couper. 

HAUT-BORD.  subs.  m.  On  appelle 
Vaisseaux  de  haut  -  bord  ,  Les  grands 
vaisseaux  ,  pour  les  distinguer  des 
vaisseaux  plats. 

HAUT-DE-CHAUSSE ,  ou  HAUT 
DF.-CHAUSSES.  s.  mas.  La  partie  du 
vêtement  de  l'homme,  qui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Mettre  son  haut-de-chausse.  On  dit  au 
pluriel,  Hauts- de-chausse  ,  ou  hauts- 
de-chausses. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu'  Une  femme  porte  le  haut-de- 
chausse  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  plus 
maîtresse ,  qu'elle  a  plus  de  pouvoir 
tlans  la  maison  que  3on  mari. 

HAUTE-CONTRE,  s.  f.  Celle  des 
quatre  parties  de  la  Musique  qui  est 
entre  le  dessus  et  la  taille.  Chanter  la 
haute-contre.    Une  voix  de  haute-contre. 

On  appelle  aussi  Haute-contre ,  Ce- 
lui qui  chante  la  haute-contre.  C'est 
une  haute-contre ,  une  belle  haute-contre , 
de  belles  hautes-contre. 

HAUTE-LICE.  sub.  f.  Fabrique  de 
tapisserie,  dont  la  chaîne  est  tendue 
de  haut  en  bas.  Une  tapisserie  de  haute- 
lice.  Une  haute-lice  de  grand  prix.  Une 
haute-lice  rehaussée  d'or. 

HAUTE-LUTTE,  s.  f.  U  ne  se  dit 
qu'au  figuré.  Emporter  quelque  chose  de 
haute  -lutte ,  pour  dire,  L'emporter 
d'autorité  ou  avec  grande  supériorité. 

HAUTEMENT:  adv.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre  ;  mais  au  figuré  il 
signilie  ,  Hardiment,  librement,  ré- 
solument. Il  ne  U  dissimula  point ,  il  le 
dit  hautement.  Je  vous  le  déclare  haute- 
ment. Je  lui  ai  soutenu  hautement .  .  .  Je 
lui  dis  hautement  ses  vérités. 

U  signifie  aussi ,  Avec  hauteur,  avec 
vigueur ,  à  force  ouverte.  Il  le  protige 
hautement.  Il  prend  hautement  les  inté- 
rêts d'un  tel.  i'e  déclarer  hautement  pour 
quelqu'un. 

HAUTE-PAYE.   Koy.  Paye. 

HAUTESSE.  sub.  fém.  Titre  qu'on 
donne  au  Sultan. 

HAUTE-TAILLE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  Une  voix  moyenne  entre  la  taille 
et  la  liaute-couire. 

HAUTEUR,  subs.  f.  Etendue  d'un 
corps  en  tant  qu'il  est  haut.  La  hauteur 
d'une  montagne  ,  d'un  clocher.  Grande 
hauteur.  La  hauteur  d'un  mur.  Une  palis- 
sade à  hauteur  d'appui.  Un  mur  à  hau- 
teur d'appui. 

Il  signifie  aussi  Profondeur.  Ils  je- 
tèrent la  soi.de  pour  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit-  là.  ElU  avait  tant 
de   brasses  de  hauteur. 

On  dit ,  La  hauteur  d'un  bataillon  , 
d'un  escadron ,  pour  exprimer  La  quan- 
tité des  rangs  dont  il  est  composé.  Ce 
bataillon  éïoit  à  six  de  hauteur.  Cet  esca- 
dron était  à  trois  de  hauteur. 

Il  signifie  aussi,  Colline,  éminence. 

Les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y 

avoit    une    hauteur  qui    commandait    la 

Place.  La  campagne  était  inondée,  il 

*  Pi  r  r  r 
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prit  son  chemin  par  les  hauteurs.  Il  fallut 
gagner  les  hauteurs, 

Hauteur,  ou  Élévation  du  pôle, 
est  L'arc  du  méridien  compris  entre  le 
pôle  et  l'horizon  du  lieu  où  l'on  est. 

On  dit ,  Prendre  la  hauteur  du  Soleil  , 
Ou  simplement  Prendre  hauteur ,  pour 
dire  ,  Observer  avec  un  instrument 
l'élévation  du  Soleil  sur  l'horizon  à 
l'heure  de  midi. 

On  dit  sur  la  mer,  qu'On  est  a  la 
hauteur  d'une  Ile  ,  d'une  Ville  ,  etc. 
pour  dire,  qu'On  est  dans  le  même 
parallèle ,  dans  le  même  degré  de  la- 
titude. Nous  étions  à  la  hauteur  de 
i'tlalte  ,  de  Lisbonne. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  tombé  de  sa 
hauteur ,  pour  dire  ,  qu'Étant  debout , 
il  est  tombé  de  son  long. 

Hauteur  ,  se  dit  aussi  dans  les  cho- 
ses morales  ;  et  dans  cette  acception  il 
signifie,  Fermeté,  quand  on  ne  passe 
point  les  bornes  de  la  raison  et  du  de- 
voir. L'Ambassadeur  soutint  les  intérêts 
de  son  Maître  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Il  a  agi  en  cette  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  quand  on  excède 
les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir , 
il  signifie  ,  Arrogance  ,  orgueil.  Il  a 
parlé  avec  hauteur.  11V a  pris' d'une  étran- 
ge hauteur.  Dans  ce  dernier  sens  on  dit  : 
Je  ne  puis  supporter  ses  hauteurs.  Ses 
hauteurs  ne  m'en  imposent  point.  Ses  hau- 
teurs lui  ont  fait  beaucoup  d'ennemis. 

On  dit ,  Faire  quelque  chose  de  hau- 
teur ,  pour  dire,  De  haute-lutte. 

H  A  V 

HAVE.  adj.  des  2  g.  (H  s'aspire.) 
Pâle  ,  maigre  et  défiguré.  Avoir  le  vi- 
sage hâve.   Il  étoit  horriblement  hâve. 

HAVIR.  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Ce  mot 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  viande  , 
lorsqu'on  la  fait  rôtir  à  un  grand  feu  , 
qui  la  dessèche  et  la  brûle  par-dessus  , 
sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans.  Le 
trop  grand  feu  havit  la  viande. 

Il  se  construit  aussi  au  neutre  et 
avec  le  pronom  personnel.  La  viande 
se  havit  à  un  trop  grand  feu  ,  ne  fait  que 
se  havir. 

Havi  ,  ie.  participe. 

HAVRE,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Port 
de  mer.  Havre  assuré.  Surgir  au  havre. 
Gagner  le  havre.  Sortir  du  havre.  Havre 
d'entrée.  Havre  de  barre.  Havre  de  toutes 
marées. 

HAVRE-SAC.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Sorte  de  sac  que  les  Soldats  dans  les 
marches  d'armée  ,  et  les  gens  de  mé- 
tier en  courant  le  pays,  portent  sur 
leur  dos,  et  où  ils  mettent  leurs  pro- 
visions ,  leurs  ustensiles  ,  leurs  outils. 
Le  havre-sac  d'un  soldat.  Le  havre-sac 
d'un  garçon  de  métier.  Les  soldats  ,  avec 
leurs  armes ,  portent  encore  des  havre-sacs. 

H  E 

HE.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qui 
sertprincipalem.  à  appeler.  Hé,  viens- 
eà.  Ce  qui  ne  se  dit  qu'à  des  personnes 
fort  intérieures. 

Souvent  cette  interjection  se  con- 
fond avec  EH,  soit  pour  avertir  de 
prendre  garde  à  quelque  chose  ,  com- 
me, Hé,  qu'alleivous  jaiie  ?  soit  pour 


HE  B 

témoigner  de  la  commisération  ,  Hé , 
mon  Dieu*.  Hé,  pauvre  homme  ,  que  je 
vous  plains  !  soit  pour  marquer  de  la 
douleur,  Ht  ,  qu'ai- je  fait  '. 

H  E  A 

HEAUME,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Cas- 
que ,  habillement  de  tête  d'un  homme 
d'armes.  Il  est  vieux  ,  et  ne  s'emploie 
plus  que  dans  le  Blason.    ' 

H  E  B 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  se  renouvelle  chaque  semaine. 
Ouvrage  ,  Journal  hebdomadaire. 

HEliDOMADIER.  s.  m.  Chanoine 
qui  est  en  semaine  pour  officier.  L'Hcb- 
domadier  est  ordinairement  le  Collateur 
des  Bénéfices  qui  vaquent  à  la  nomination 
de  son   Chapitre. 

HÉBERGER,  v.  act.  Recevoir  chez 
soi ,  loger.  Il  nous  hébergea.  Nous  avons 
été  mal  hébergés.  Il  est  familier. 

Hébergé,  ée.  participe. 

HÉBÉTÉE,  v.  act.  Rendre  stupide. 
La  trop  grande  rudesse  des  maîtres  est 
capable  d'hébéter  les  enjans  ,  de  leur  hè- 
béter  l'esprit.  L'ivrognerie  l'a  tout  hébété. 

Hébété  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi substantif.  C'est  unhébété. 
Il  parle  ,  il  agit  comme  un  hébété. 

HÉBRAÏQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  aux  Hébreux.  Il  se  dit  sur- 
tout par  rapport  à  la  Langue.  La  Lan- 
gue Hébraïque.  Phrase  Hébraïque.  Gram- 
maire Hébraïque.  Bible  Hébraïque. 

HÉBRAÏSANT.  snbs.  m.  Nom  que 
l'on  donne  aux  Savons  qui  s'attachent 
particulièrement  à  l'étude  delà  Lan- 
gue Hébraïque ,  et  du  texte  Hébreu 
de  l'Écriture.   C'est  un  bon  Hébraïsant. 

HÉBRAÏSME.  s.  m.  Façon  rie  par- 
ler propre  et  particulière  à  la  Langue 
Hébraïque. 

HÉlîREU.  s.  m.  Langue  Hébraïque. 
Il  sait  l'Hébreu  parfaitement. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ce  que  vous  dites  est  de  l'Hébreu  pour 
moi  ,  vous  me  parler  Hébreu  ,  pour  dire  , 
Je  n'entends  rien  à  ce  que  vous  dites. 

Hébreu  ,  est  aussi  quelquefois  ad- 
jectif, sans  genre  féminin.  Le  texte 
Hébreu.  Le  peuple  Hébreu. 

H  E  C 

HÉCATOMBE,  sub.  f.  Sacrifice  de 
cent  bœufs  ,  ou  de  plusieurs  animaux 
de  différente  espèce  ,  que  faisoient  les 
Anciens.  Offrir  une  hécatombe. 

HED. 

HÉDYPKOÏS.s.  m.  Plante  rient  les 
feuilles  ont  quelque  rapport  avec  celles 
rie  la  chicorée  sauvage.  Elle  est  déter- 
sive  ,   apéritive  et  vulnéraire. 

HÉDYSARUM.  sub.  m.  Plante  qui 
croit  sur  les  montagnes.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles" rie  la  réglisse.  Sa 
graine  est  employée  en  Médecine  pour 
nettoyer  les  ulcères. 

Il 
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H  E  G 

HÉGIRE,  s.  f.  Ce  terme  est  pris  de 
l'Arabe  ,  où  il  signifie  ,  Fuite  ;  et  il  se 
dit  parmi  nous  pour  signifier  L'époque 
d'où  les  Mahométans  commencent  à 
compter  les  années,  parce  qu'ils  les 
comptent  du  temps  que  Mahomet 
s'enfuit  de  la  Mecque.  La  première  an- 
née de  l'hégire  répond  à  Vannée  622  de 

Jésus-Christ. 

H  El 

HEIDUQUE.  s.  m.  Fantassin  Hon- 
grois. On  donne  ce  nom  en  France  à 
certains  domestiques  qui  sont  vêtus  a 
la  Hongroise,  et  qui  portent  la  livrée 
de  leurs  maîtres. 

H  E  L 

HÉLAS.  Interjection  de   plainte. 

Hélas  ,  que  deviendrons-nous  r  Hélas  , 
aye^  P^tié  de  moi.  Hélas  ,  quel  malheur  '. 
que  je  vous  plaine! 

On  l'emploie  quelquefois  familièic- 
raent  au  substantif.  Il  fit  de  grands  hé- 
las.   Voyez  le  bel  hélas. 

HÉLER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  marine.  Appeler.  Héler  un  navire, 
c'est  faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un 
navire,  pour  demander  d'où  il  est ,  ou 
pour  faire  d'autres  questions  a  l'é- 
quipage. 

Hélé,  ée.  participe. 

HÉLIANTIIÊME,  s.  m.  ou  HERBE 
D'OR  ,  ou  HYSOPE  DE  GARIGUE. 
Les  fleurs  de  cette  plante  naissent  en 
épi ,  et  sont  d'un  beau  jaune  luisant  ; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  û'Hélian- 
thème  ,  qui ,  en  Grec  ,  signifie  ,  Fleur 
du  Soleil.  Ses  feuilles  approchent  de 
celles  de  l'Hysope,  d'où  lui  est  venu 
le  nom  d'Hysope  de  Garigue.  Cette 
plante  est  vulnéraire. 

HÉLIAQUE.  adj.  Terme  d'Astro- 
nomie. Il  se  dit  Du  lever  et  du  coucher 
d'un  astre  ,  lorsqu'il  se  levé  ou  se  cou- 
che dans  lesrayons  du  Soleil ,  qui  em- 
pêchent de  l'observer. 

HÉLIASTES.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom 
que  portoienf  à  Athènes  les  Membres 
d'un  Tribunal  très-nombreux  ex  très- 
considérable,  dont  les  assemblées  te- 
nues en  plein  air  eommencoient  au  le- 
ver du  Soleil. 

HELICE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie 
et  d'Architecture.  Ligne  tracée  en  for- 
me de  vis  autour  d'un  cylindre.  Un 
escalier  en  hélice  est  composé  de  marches 
qui  tournent  autour  d'un  pilier  cylin- 
drique. 

HELICON.  s.  m.  Montagne  consa- 
crée a  Apollon  et  aux  Muscs,  dont  1rs 
Poètes  emploient  souvent  le  nom  au 
figuré.  Ainsi  on  dit  :  Il  est  au  haut  de 
l'Hélicon  ,  au  bas  de  VHélicon  ,  pour 
dire,  C'est  un  grand  Poëte,  c'est  un 
mauvais  Poëte. 

HÉLIOSCOPE.  s.  m.  Lunette  des- 
tinée à  regarder  le  Soleil ,  et  garnie 
pour  cet  effet  d'un  verre  enfumé. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  Plante  qu'on 
nomme  encore  Herbe  aux  verrues,  parce 
que  le  suc  de  cette  plante  les  fait  tom- 
ber;  Elle   a  encore  quelques   autres 
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propriétés.  On  connoît  plusieurs  es- 
pèces d'héliotrope;  une  entr'autresqui 
nous  a  été  apportée  de  Virginie  ,  et 
nui  croît  en  forme  de  petit  arbrisseau. 
Ses  fleurs  ont  une  excellente  odeur  et 
approchante  de  celle  de  la  vanille.  Les 
Jardiniers  lui  donnent  même  ce  nom. 

Héliotrope  ,  est  encore  ic  nom 
qu'on  donne  vulgairement  à  quelques 
plantes  dont  le  peuple  dit  que  la  heur 
.suit  le  cours  du  Soleil,  comme  la  Heur 
du  Tourne-sol.  Voy.  Tourne-sol. 

HÉLIOTROPE,  sul).  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  est  une  espèce  de  jaspe. 

HELLANODICES ,  ou  HELLANO- 
DIQUES.  s.  m.  pi.  Officiers  qui  pré- 
sidoient  aux  Jeux  Olympiques. 

HELLENIQUE.  (Corps)  ad},  des 
2  genr.  C'étoit  ordinairement  le  nom 
disiinctif  de  la  ligue  que  formoient 
enti'ellcs  les  différentes  Cilés  Grec- 
ques qui  avoient  droit  d'Amphyction- 
nie.  Dans  la  suite  ce  nom  d'Hellé- 
nique et  celui  d'Hellènes  s'étendirent  à 
toutes  les  nations  Grecques.  Hellènes 
et  Grecs  devinrent  synonymes. 

HELLÉNISME,  sub.  m.  Tour,  ex- 
pression ,  manière  de  parler  emprun- 
tée du  Grec  ,  ou  qui  tient  au  génie  de 
cette  Langue.  Les  Grecs  faisoient  des 
héllénismes  en  parlant  Latin  ,  comme  nous 
faisons  souvent  des  gallicismes  en  parlant 
une  autre  Langue  que  la  nôtre. 

HELLÉJNilSTE.  sul).  m.  Nom  qui, 
chez  les  Anciens,  désignoit  en  même 
temps  les  Juifs  d'Alexandrie ,  les  Juifs 
qui  parloient  la  Langue  des  Septante, 
les  Juifs  quis'accommodoient  aux  usa- 
ges des  Grecs  ,  et  les  Grecs  qui  em- 
brassoient  le  Judaïsme. 

On  appelle  parmi  nous  Helléniste , 
Un  érudit  versé  dans  la  Langue  Grec- 
que. Un  savant  Helléniste. 

HÉLOSE.  s.  m.  Maladie  des  yeux. 
Kebroussement  des  paupières. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  nation  Suisse.  Corps 
Helvétique?  Lois  Helvétiques. 

HELXINÉ.  s.  f.  Plante.  Koyf?  PA- 
RIÉTAIRE. 

HELXINÉ-CISSAMPELOS.  Voye\ 
Liseron. 

HEM 

HEM.  (H  s'aspire.)  Interjection 
dont  on  se  sert  pour  appeler.  Hem, 
hem  ,  venet-çà. 

HÉMATITE,  f .  f.  Pierre  précieuse. 
C'est  la  même  chose  que  la  Sanguine. 
Voyez  Sanguine. 

HEMATOCÉLE.  s.  f.  Hernie  i ausée 
par  du   sang  extravasé. 

HÉMATOSE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Action  ou  fonction  naturelle  par 
laquelle  le  clnle  se  convertit  en  sang. 

UEMÉKOCALE.  sub.  f.  Espèce  de 
lis  dont  la  fleur  est  belle  et  d'un  jaune 
doré  ;  mais  cette  fleur  dure  à  peiue  un 
jour  :  d'où  elle  a  tiré  son  nom  qui  vient 
du  Grec. 

HÉjiÉROCAi.E  ,  est  encore  le  nom 
qu'on  ilonne  à  une  autre  espèce  de  lis  , 
appelée  aussi  Martogon. 

HEMI.  Mot  qui  commence  plusieurs 
termes  de  Sciences  et  d'Arts  ,  et  qui 
signifie  Demi. 

HEMICYCLE,  s.  m,  Demi-cercle. 


HEM 

Il  se  dit  De  tout  lieu  formé  en  amphi- 
théâtre ,  pour  une  assemblée  d'audi- 
teurs, et  île  spectateurs. 

HÉMINE.  s.  f.  Vaisseau  servant  de 
mesure  chez  les  Romains.  Traité  de 
l'hémine. 

HÉMIONITE,  on  ÉMIONITE.  s. 
Km.  Plante  de  la  famille  des  capil- 
laires ,  et  qui  en  a  les  vertus.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  Langue-dc- 
cerf,  excepté  que  ses  feuilles  ont  à 
leur  base  comme  deux  oreilles. 

HÉMIPLÉGIE ,  ou  HÉMIPLEXIE. 
s.  f.  Terme  de  Médecine.  Paralysie  qui 
n'affecte  que  la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈKE.s.  m.  Ce  mot,  qui 
vit  nt  du  Grec ,  signifie  proprement  La 
moitié  d'une  Spber  ;  mais  il  n'est  guère 
d'usage  que  pour  signifier  La  moitié 
du  globe  terrestre.  L' hémisphère  supé- 
rieur. L' hémisphère  inférieur.  Notre  hé- 
misphère. L'autre  hémisphère.  L'un  et 
l'autre  hémisphère.  Quand  le  Soleil  pa~ 
roît  sur  notre  hémisphère. 

HÉMISTICHE,  sub.  m.  La  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  Alexandrin. 
Dans  les  grands  vers  ,  le  repos  doit  être 
à  la  fin  du  premier  hémistiche. 

HÉMOPTYQUE.  aiij.  des  2  genr. 
Terme  de  Médecine.  Il  signifie,  Qui 
crache  le  sang. 

HEMOPTYSIE,  s.  fera.  Terme  de 
Médecine,  qui  désigne  Un  crachement 
de  sang  causé  par  la  rupture  ou  l'éro- 
sion de  quelque  vaisseau  du  poumon. 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  Perte  de  sang 
par  le  nez  ,  par  une  plaie",  etc.  Il  est 
mort  d'une  hémorrayit .  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  le  bras  ,  il  lui  survint  une  hé- 
morragie que  l'on  ne  put  arrêter. 

HhMORROÏDAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à  celles  des  veines  dont  la 
dilatation  cause  leshémorroïdes.  Veine 
hémorroïdale.  Sang  hémorroïdal.  Artère 
hémorroïdale. 

HÉMORROÏDALE.  sub.  f.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  racines  , 
qui  sont  en  forme  de  petites  bulbes, 
passent  pour  fttre  bonnes  contre  les 
hémorroïdes.  Elle  est  encore  connue 
sous  le  nom  de  Petite  Chêlidoine, 

HÉMORROÏDE,  s.  f.  La  dilatation 
qui  se  fait  à  l'extrémité  d'une  veine 
qui  aboutit  il  l'anus,  et  qui  se  remplit 
de  sang.  Hémorroïde  externe.  Hémor 
roïdt  interne.  On  appelle  Hémorroïdes 
sèches  ,  Les  hémorroïdes  qui  ne  cou- 
lent  point.  Ses  hémorroïdes  Jluent.  Ses 
hémorroïdes  sont  ouvertes,  etilperdbeau- 
coup  de  sang-. 

On  dit  absolument ,  qu'Un  hommea 
les  hémorroïdes  ,  Lorsque  les  veines  hé- 
morroïdales  sont  gonflées  ,  et  lui  font 
de  la  douleur. 

On  appelle  Racine  d'hémorroïde ,  Cer- 
taine racine  faite  comme  des  hémor- 
roïdes ,  et  qui  sert ,  dit-on ,  à  les 
guérir. 

HEMORROÏSSE.  s.  f.  Il  ne  se  dit 
que  de  La  femme  malade  d'un  flux  de 
sang,  qui  fut  guérie  en  touchant  la 
robe  de  Notre -Seigneur.  Notre-Sci- 
gneur  guéritf  l'Hémorroïsse.  L'Hémor- 
ruïsse  de  l'hvangile. 

HEMOSTATIQUE,  adj.  des  2  g. 
Il  se  dit  Des  remims  qui  arrêtent  les 
hémorragies.  Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivement. 
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HENDÉCAGONE,  s.  m.  Figure  qui 
a  onze  cotés.   Un  hendécagone  régulier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Figure  hendéca- 
gone.   ' 

JiE-VDÉCASYLLABE.  adj.  des  2 
g.  (  l'S  se  prononce  fortement.  )  Il 
se  dit  Des  vers  de  onze  syllabes.  Il  n'y 
a  guère  de  vers  Hendécasyllabes  ,  qu'en 
Latin  et  en  Italien.  On  les  appelle  aussi 
Fhaleuques  en  versification  Latine. 

HENNIR,  v.  neut.  (  H  s'aspire.  On 
prononce  Hanir.  )  Il  se  dit  Du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire.  Ils  fu- 
rent découverts  par  un  cheval  qui  se  mit 
à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après  les 
jumens  ,  qui  hennit  après  l'avoine. 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (H  s'as- 
pire. Il  se  prononce  Ilanissement.  ) 
Le  cri  ordinaire  du  cheval.  Le  bruit 
des  trompettes ,  et  le  hennissement  des 
chevaux. 

HEP 

HÉPAR.  subst.  mascul.  Ternie  de 
Chimie  ,  emprunté  du  Latin.  Foie  de 
soufre. 

HEPATIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui. 
appartient  au  foie.  Flux  hépatique.  Ca- 
patique.  Colique  hépatique. 

HEPATIQUE,  s.  f.  Plante  qui  croit 
dans  les  lieux  humides.  Elle  est  ainsi 
nommée  ,  parce  qu'on  l'emploie  dans 
les  maladies  du  foie.  On  l'appelle  aussi 
en  Latin  ,  Lichen  petreus  sttllatus  ,  par- 
ce qu'elle  guérit  les  dartres  ,  nommées 
Leichen  par  les  Grecs. 

Hépatique,  est  encore  le  nom 
qu'un  donne  à  une  fleur  printanière 
assez  jolie,  et  qui  approche  de  la  Mar- 
guerite double. 

HÉPATITE,  s.  f.  Pierre  précieuse 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'elle  est  de  la 
couleur  du  fuie. 

Jli  r  atite  ,  en  termes  deMédecine, 
siomlip,   Inflammation  tlu  foie. 

HF.PTAOORDE.  V.  Eptacordf.. 

liEPTAGONE.  Voy.  Eptagone. 

HEPTAMERON.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un 
ouvrage  composé  de  parties  distri- 
buées en  sept  journées.  L'Heptaméron 
de  la  Heine  de  Navarre. 

H  E  R 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase , 
Science  héraldique  ,  qui  veut  dire  ,  La 
science  du  Blason  et  des  Armoiries. 
.  HÉRAUT,  subst.  m.  (  H  s'aspire.) 
Officier  d'un  Prince  ou  d'un  État  Sou- 
verain, auquel  on  commettoit  autre- 
lois  les  défis  publics  et  les  dénoncia- 
tions de  guerre.  Il  fait  aujourd'hui  les 
publications  de  paix  et  beaucoup  d'au- 
tres fonctions  dansées  cérémonies.  Hé 
raut  d'armes.  Le  Roi  dénonça  la  guerre 
par  un  Hé-aut.  Héraut  du  titre  de  Bre- 
tagne ,  du  titre  de  bourgogne.  C'était  au- 
trefois les  Hérauts  qui  dénoncoient  les 
joutes  et  les  tournois. 

HERBACÉ,  ÉE.  adj  Terme  île  Bo- 
tanique. On  appelle  Fiantes  herbacées, 
Celles  qui  sont  tendres  ,  grêles  ,  et  qui 
ne  sont  point  ligneuses.  11  se  dit  aussi 
R  r  r  r  a 
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Des  jeunes  tiges  des  plantes,  lors- 
qu'elles sont  encore  tendres  et  succu- 
lentes ,  etc. 

HERBAGE,  s.  rnasc.  Toutes  sortes 
d'herbes  ;  mais  en  cette  acception  , 
il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
phrases.  Toutes  sortes  d'herbages.  Vivre 
d'herbages. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
L'herbe  des  prés ,  où  l'on  met  les  ani- 
maux pour  les  engraisser.  Les  herbages 
sont  bien  meilleurs  en  ce  canton-là  que 
dans  un  autre. 

Herbage  ,  se  dit  plus  particulière- 
ment d'Un  pré  qu'on  ne  fauche  jamais , 
et  qui  ne  sert  qu'à  y  mettre  des  bceuls 
et  des  vaches  pour  les  engraisser.  Cet 
herbage  est  d'un  très-grandrevenu..  Ven- 
dre ,  acheter  un  herbage.  Faire  enclore  , 
faire  enfermer  des  herbages.  Conduire  les 
bestiaux  à  l'herbage. 

HERBE,  subs.  fém.  Les  Botanistes 
donnent  particulièrement  ce  nom  à 
toutes  les  plantes  qui  perdent  leur  tige 
dans  l'hiver,  soit  que  la  racine  en  soit 
yivace  ,  ou  qu'elle  soit  annuelle.  Ainsi 
ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes 
qui  ne  sont  ni  arbre  ,  ni  arbrisseau, 
ni  arbuste.  Herbe  nouvelle.  Herbe  verte. 
Herbe  sèche.  Herbe  fraîche.  Herbe  tendre. 
Herbe  molle.  Herbe  menue.  Herbe  médi- 
cinale. Herbes  à  lavement.  Herbe  veni- 
meuse. Herbes  vulnéraires.  Herbes  odori- 
férantes. Herbes  potagères.  Potage  aux 
herbes.  Salade  dherbes.  Bonnes  herbes. 
Herbes  fortes.  Herbes  fines.  Champ  cou- 
vert d'herbes.  Se  coucher  sur  l'kerbe. 
L'herbe  qui  commence  à  poindre.  L'herbe 
tst  encore  biencourte.  La  pointe  des  herbes. 
Le  blé  qui  est  encore  en  herbe.  Mettre  un 
cheval  à  l'herbe. 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  che- 
val, qu'il  aura,  qu'il  prendra  quatre  ans 
aux  herbes ,  cinq  ans  aux  herbes  ,  etc. 
pour  dire,  qu'Au  Printemps  il  aura 
quatre  ans,  cinq  ans. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
mange  son  blé  en  herbe  ,  pour  dire , 
qu'il  mange    son   revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  - 
ment  ,  Couper  l'herbe  sous  le  pied  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  supplanter. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Em- 
ployer toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean 
en  quelque  affaire  ,  y  mettre  ,  y  faire 
toutes  les  herbes  de  la  Saint- Jean ,  pour 
dire  ,  Employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  la  faire  réussir. 

On  dit  proverbialement ,  Méchante 
herbe  ,  mauvaise  herbe  croît  toujours  ;  et 
on  applique  ce  proverbe  par  plaisan- 
terie aux  jeunes  enlàns  qui  croissent 
beaucoup. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Un  homme  a  marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe  j  pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  chose  qui  le  met  de 
mauvaise  humeur.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  à  un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi , 
Sur  quelle  herbe  aveç-vous  marché  au- 
jourd'hui ? 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  l'industrie  de  trouver  à 
subsister  aisément  en  des  endroits  où 
d'autres  gens  auroient  peine  à  vivre, 
L'herbe  sera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  à 
f»ttre  ,  s'il  ne  trouve  à  brouter. 
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On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
ment  d'Un  jeune  Bachelier,  que  C'est 
un  Docteur  en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parviendra  un  jour  à  être  Docteur. 

On  se  sert  aussi  à  peu  près  du  même 
proverbe  à  l'égard  de  ceux  qui  sont 
en  train  de  s'élever  à  quelque  dignité , 
à  quelque  charge  au-dessus  de  celle  où 
ils  sont. 

Heb.ee  a  coton,  Herbe  aux  can- 
cers, Dentelaire,  ou  Plaubage. 
s.  f.  Plante.  En  Latiu^  Filago.  On  la 
nomme  Herbe  à  colon ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  blanches  et  cotonneuses. 
L'eau  distillée  de  cette  plante  s'em- 
ploie contre  les  cancers. 

Herbe  à  la  coupure  ,  ou  au 
Charpentier.    V.    Mille-feuille. 

Herbe  à  la  femme  battue.  Voy. 
couleuvrée. 

Herbe  a  la  Reine,  Herbe  au 
Grand  Prieur,  Herbe  à  l'Ambas- 
sadeur.   Voye\  Tabac. 

Herbe  a  l'Epervieh  ,  ou  Hiéra- 
ciiim.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la 
Dent- rie-lion  ;  mais  elle  en  diffère  par 
ses  feuilles  qui  son'  couvertes  d'une  es- 
pèce de  petit  poil.  Elle  est  rafraîchis- 
sante ,  humectante  et  astringente. 

Herbe  au.chat,  ou  Cataire,  s. 
f.  Plante  vivace  ,  qui  est  une  espèce 
de  Menthe  que  les  chats  aiment  fort. 
Elle  croit  au  bord  des  chemins  et  aux 
lieux  humides.  Elle  est  chaude  et  des- 
sicative,  vulnéraire  et  apéritive.  Elle 
résiste  aux  venins,  et  hâte  l'accouche- 
ment. 

Herbe  au  lait.  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  en  Latin  Glaux  maritima.  Elle 
croît  dans  les  marais,  au  bord  de  la 
mer.  On  lui  a  donné  le  nom  d'Herbe 
au  lait,  parce  qu'on  prétend  qu'elle 
est  bonne  pour  faire  venir  le  lait  aux 
nourrices. 

Hekee  au  pauvre  homme,  ou 
Gkatiole,  ouPjetite  Digitale.  V. 
Gratiole. 

Herbe  aux  cancers.  V.  Herbe  a 
coton. 

Herbe  aux  cuillers.  Voye\  Co- 

CHLÉARIA. 

Herbe  aux  épices  ,  ou  de  toutes 
épices.  On  en  compte  du  cinq  espèces. 
La  plus  connue  est  nommée  en  Latin, 
JSigella  semine  aromatico.  On  prétend 
qu'elle  a  le  goût  du  poivre,  de  la  ca- 
nelle  ,  du  gérofle  et  de  la  muscade. 
Les  Italiens,  par  cette  raison,  s'en  ser- 
vent assez  communément  pour  assai- 
sonner leurs  viandes.  Cette  plante  est 
résolutive,  incisive  et  alexipharmaque. 

Herbe  aux  gueux.  Voye\  Clé- 
matite. 

Herbe  aux  mites,  s.  f.  En  Latin 
Blattaria.  On  ne  peut  guère  distinguer 
cette  plante  du  Bouillon-blanc,  que  par 
son  fruit  qui  est  plus  rond  que  celui 
du  Bouillon-blanc.  On  la  dit  bonne 
contre  les  vers.  Elle  est  de  peu  d'u- 
sage en  Médecine. 

Herbe  auxpatagons,  ouEcuelle 
d'eau.   V.  Hydrocotyi.e. 

Herbe   aux  perles.   V.  Grémil. 

Herbe   aux  poux.    Voye\  Staphi- 

SAIGRE. 

Herbe  aux  puces,  subst.  fém.  Le 
nom  d'Herbe  aux  puces ,  se  donne  à 
plusieurs  plantes  de  différens  genres, 
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Celle  dont  il  s'agit  ici ,  et  qu'on  ap- 
pelle en  Latin  Psyllium  majus  erectum  , 
a  des  épis  fort  courts  ;  ces  épis  de- 
viennent des  coques  membraneuses 
qui  renferment  des  semences  assez  sem- 
blables aux  puces,  d'où  cette  plante 
a  pris  son  nom.  On  tire  de  sa  racine 
un  mucilage  bon  contre  les  inflamma- 
tions ,  et  particulièrement  contre  celle 
des  yeux. 

Herbe  aux  teigneux,  ou  Glou- 
teron.    v.  bardane. 

Herbe  aux  verrues.  Voye\  Hé- 
liotrope. 

Herbe  de  saint-Barthelemi.  V. 
Herbe  du  Paraguai. 

Herbe  de  saint-Christophe.  V. 
Christophotiane. 

Hebbe  d'or.    V '.  Hélianthème. 

Herbe  du  Paraguai.  s.  f.  Plante 
aussi  nommècHerbedeSaint-Barthclemi. 
On  en  fait  beaucoup  d'usage  et  même 
un  grand  commerce  au  Paraguai.  On 
la  prend  comme  le  thé  ,  et  on  lui  at- 
tribue presque  les  mêmes  vertus. 

Herbe  du  siège.  Voye\  Scrofu- 
laire. 

Herbe  du  Turc-  Voy.  Herniole. 

Herbe  Paris.  Voye\  Raisin  de 
Renard. 

HERBEILLER.  v.  neut.  Terme  de 
Chasse  ,  qui  se  dit  en  parlant  d'Un  san- 
glier qui  va  paître  l'herbe.  Le  sanglier 
a  heibeiVé  ici. 

HERBER.  v.  a.  Exposer  sur  l'herbe. 
On  herbe  de  la  toile  ,  des  cheveux-,  etc. 

Hebbé,  ée.  participe. 

HERBETTE.  s.  fém.  dim.  L'herbe 
courte  et  menue  de  bi  campagne.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  Poésie  et  en  style 
pastoral.  Danser  sur  l'herbette. 

HERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit 
Des  lieux  où  il  croît  de  l'herbe.  Clai- 
rière herbeuse. 

HERBIER,  s.  masc.  Collection  de 
plantes  mises  entre  des  feuilles  de  pa- 
pier. Un  herbier  des  plantes  d'Amérique. 

Herbier,  est  encore  Le  premier 
ventricule  du  bœuf  et  des  autres  ani- 
maux qui  ruminent. 

HERBIÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'her- 
bes.  Herbière  des  halles. 

HERBORISATION,  s.  fém.  Action 
d'herboriser. 

11  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  pierre 
herborisée. 

HERBORISER,  v.  n.  Aller  dans  la 
campagne  ou  dansles  jardinschercher 
des  herbes  et  des  plantes ,  soit  par 
pure  curiosité ,  soit  pour  s'en  servir 
aux  usages  auxquels  elles  sont  propres 
pour  la  Médecine.  Aller  herboriser  par 
un  beau  jour. 

HERBORISÉ  ,  EE.  adj.   Voy.  Ar- 

BORISÉ. 

HERBORISEUR.  s.  m.  Celui  qui 
herborise. 

HERBORISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
connoit  les  simples.  Cest  un  grand  her- 
boriste. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  les  vend. 
Acheter  des  vulnéraires  cher  un  herboriste. 

HERBU ,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe. 
Un  chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un 
pré  fort  herbu. 

HERCO-TECTONIQUE.  s.  f.  Art 
de  fortifier  les  Places,  de  retrancher 
un  camp,  un  poste  ,  etc. 
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HERCULE,  s.  m.  Nom  d'un  deini- 
Dieu  de  ia  Fable  ,  célèbre  par  sa 
force  et  par  ses  travaux.  On  dit  d'Un 
homme  fort  et  robuste  :  C'est  un  Her- 
cule.  Il  est  taillé  en  Hercule. 

Hercule,  s.  mas.  En  Astronomie  , 
C'est  le  nom  d'une  constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme 
qui  se  dit  par  mépris  d'Un  homme  sans 
mérite ,  sans  considération.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Un  pauvre 
hère. .  Cest  un  pauvre  hère. 

HERE ,  s.  m.  (H  s'aspire.  ) est  aussi 
Une  espèce  île  jeu  de  cartes  qui  se 
joue  entre  plusieurs  personnes  ,  et  où 
il  n'y  a  qu'un  seul  des  joueurs  qui 
gagne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  Y  As 
gui  court. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui 
vient  par  droit  de  succession.  Royaume 
héréditaire.,  Couronne  héréditaire.  Les 
Pays,  les  États  héréditaires.  Possessions 
héréditaires. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  mots 
de  Charge  et  d'Office.  Charge  hérédi- 
taire ,  Office  héréditaire  ,  pour  dire  , 
Une  Ch  irge ,  un  Office  ,  qui  passe  aux 
héritiers  de  <  eux  qui  en  sont  pourvus  , 
et  est  conservé  à  leur  succession.  Le 
Roi  a  rendu  cet  Office  héréditaire  par  sa 
Déclaration  du  . . .  Cette  Charge  est  hé- 
réditaire. 

Hér  éditaire  ,  se  dit  aussi,  en  par- 
lant De  ceux  qui  sont  revêtus  île  cer- 
taines grandes  Charges  qui  sont  pré- 
sentement sans  fonction.  Connétable 
héréditaire  de  Castille. 

On  dit  Des  degrés  d'honneur  et  des 
Charges  qui  ont  été  long-temps  dans 
une  même  Maison,  dans  une  même 
famille ,  qu'ils  y  sont  comme  hérédi- 
taires. Le  bâton  de  Maréchal  de  France 
est  comme  héréditaire  dans  cette  Maison. 
La  Charge  de  Président  à  Mortier  est 
comme  héréditaire  dans  cette  famille. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  :  Maladie  héréditaire.  Mal  hérédi- 
taire. Vertu  héréditaire.  La  valeur  est 
héréditaire  dans  cette  Maison.  Vice  hé- 
réditaire. Haine  héréditaire.  Inimitié  hé- 
réditaire. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adverbe. 
Par  droit  d'hérédité.  Tenir,  posséder 
héréditairement  une   Terre,  une  Charge. 

HÉRÉDITÉ,  subst.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Droit  de  succession  sur  le 
local  ou  sur  une  partie  des  biens 
qu'un  homme  laisse  en  mouvant.  Ac- 
cepter l'hérédité.  Renoncer  à  l'hérédité. 
Répudier  une  hérédité. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  biens 
qu'un  homme  laisse  en  mourant.  Son 
hérédité  fut  partagée  entre  plusieurs  col- 
latéraux. Envahir  l'hérédité. 

HénÉDiTÉ,  se  dit  aussi  Du  privilège 
accordé  à  un  Office  que  le  Roi  rend 
héréditaire,  sans  que  le  Titulaire  soit 
assujetti  au  payement  du  droit  de  prêt 
et  d'annuel.  Les  Offices  des  Secrétaires 
du  Roi  jouissent  du  droit  d'hérédité. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  masc.  Auteur 
d'une  hérésie,  chef  d'une  Secte  héré- 
tique. Luther  et  Calvin  sont  des  Héré- 
siarques. 

HÉRÉSIE,  s.  f.  Doctrine  contraire 
à  la  Foi.  Erreur  condamnée  par  l'É- 
glise eu  matière  de  Re!iuio:i.  L'hérésie 
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d'Arius.  L'hérésie  de  Luther.  L'hérésie  de 
Calvin.  Enseigner ,  semer  une  hérésie. 
Adhérera  l'hérésie.  Abjurer  l'hérésie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me sans  esprit  ,  qu'il  ne  fera  point 
d'hérésie. 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
matique. Qualité  d'une  proposition  op- 
posée à  la  Foi  Catholique.  Il  faut  être 
Théologien  pour  apercevoir  l'héréticité 
de    cette  proposition. 

HÉRÉTIQUE,  adject.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'hérésie.  Proposition  hé- 
rétique. Dogme  hérétique. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  professe,  qui  soutient  quel- 
que hérésie  ,  qui  est  engagé  dans  quel- 
que hérésie.  Les  hérétiques  sont  rejetés 
de  l'Eglise.  Convaincre  les  hérétiques. 
Convertir  les  hérétiques. 

HÉRISSER,  SE  HERISSER,  v.  n. 
(  H  s'aspire.  )  Se  dresser.  Il  ne  se  dit 
que  Des  cheveux,  (lu  poil.  D'horreur 
ses  cheveux  se  hérissèrent.  Les  cheveux 
lui  hérissèrent  à  la  tête.  Le  poil  des  san- 
gliers se  hérisse  quand    ils    sont  irrités. 

11  se  prend  aussi  activement.  Le  lion 
hérisse  sa  crinière,   quand  on  l'irrite. 

Hérissé,  ée.  participe.  Cheveux  hé- 
rissés. Poil  hérissé. 

On  appelle  Un  homme  hérissé,  Un 
homme  si  difficile  qu'on  ne  sait  par  où 
le  prendre. 

On  dit  figurément  et  oratoirement  : 
Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La  mer 
hérissée  de  mâts  de  navire.  L'hiver  héris- 
sé de  glaçons.  Un  pédant  hérissé  de  Grec 
et  de  Latin. 

HÉRISSON,  s.  rnasc.  (  H  s'aspire.  ) 
Petit  animal  dont  la  peau  est  toute 
couverte  d'une  sorte  de  poil  long,  dur, 
piquant  et  fort  hérissé.  Le  hérisson  se 
met  tout  en  un  peloton ,  tout  en  une 
boule  ,  quand  on  l'approche. 

Hérisson,  en  ternies  de  Mécanique, 
est  Une  roue  dentelée  ,  dont  les  dents 
sunt  placées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure. En  termes  de  Guerre,  c'est 
Une  poutre  garnie  de  quantité  de 
pointes  de  1er,  et  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot  :  on  s'en  sert  aux  portes 
des  Villes  ,  pour  ouvrir  et  fermer  le 
passage  selon  qu'il  est  nécessaire. 

HERISSONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Blason.  Il  se  dit  d'Un  chat  ou  d'un 
autre  animal  ramassé  et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  par 
voie  de  succession.  Recueillir  l'héritage 
de  ses  pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  ta- 
bleaux pour  tout  héritage.  Il  n'a  reçu  de 
ses  ancêtres  qu'un  grand  nom  pour  hé- 
ritage. 

L'Ecriture  dit  figurément,  que  Les 
impies  n'auront  point  de  part  à  l'héritage 
du  Seigneur. 

Héritage,  se  prend  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  signifier  Les  im- 
meubles réels,  comme  terres,  mai- 
sons. Cest  l'héritage  de  ses  pères.  Ven- 
dre un  héritage.  Il  a  acheté  un  bon  héri- 
tage. Améliorer  un  héritage.  Faire  valoir 
un  héritage  par  ses  mains.  Acquérir  un 
héritage.  Enclore  un  héritage. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, Promesse  de  Grand  n'est  pas  hé- 
ritage, pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  compter  sur  les  promesses  tics 
gr.inds  Seigneurs. 
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HÉRITER,  v.  ncut.  Recueillir  1111.' 
succession.  //  hérita  de  son  oncle.  Il  hé- 
rita d'un  tel. 

On  dit,  Hériter  d'une  grande  succes- 
sion ,  pour  dire ,  Recueillir  une  grande 
succession. 

On  dit  figurément ,  qu'C/n  homme  a 
hérité  des  vertus  et  des  biens  de  ses  pères  , 
qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  ses  ancêtres. 

Hériter,  est  aussi  actif.  H  n'a  rien 
hérité  de  son  père.  Voilà  tout  ce  qu'il  en 
a  hérité.  Il  en  a  hérité  de  grands  biens. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  à  l'ac- 
tif. La  vertu  est  le  seul  bien  qu'il  ait 
hérité  de  son  père. 

Hérité,  ée.  participe. 

HÉRITIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui  on 
celle  que  la  Loi  appelle  pour  recueillir 
une  succession.  Dans  les  Provinces  de 
Droit  écrit,  l'institution  de  l'héritier 
testamentaire  a  lieu,  et  non  dans  les 
Pays  coutumiers.  Héritier  naturel ,  lé- 
gitime ,  testamentaire  ,  universel ,  néces- 
saire. Héritier  bénéficiaire  ,  ou  par  béné- 
fice d'inventaire.  Héritier  des  propres.  Hé- 
ritier mobilier.  Se  porter  héritier,  ou  se 
porter  pour  héritier.  Faire  acte  d'héritier. 
Il  est  censé  héritier.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale. 
Faire  un  héritier.  Instituer  un  héritier. 
Faire  institution  d'héritier.  Un  père  qui 
marie  son  fils  comme  son  principal  héritier. 

Héritier  ,  se  dit  aussi  au  figuré. 
Héritier  de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héri- 
tier des  vices  de  son  père. 

En  parlant  d'Une  fille  unique  qui 
doit  hériter  d'une  grande  succession  , 
on  dit  ,  que  C'est  une  héritière ,  une 
riche,  une  grande  héritière.  Epouser  une 
riche  héritière. 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  Celui 
qu'on  prétend  qui  a  les  deux  sexes.  Les 
Physiciens  mod.rnes  prétendent  qu'il  n'y 
a  point  de  parjaits  Hermaphrodites. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  que  Tous 
les  vers  de  terre  et  quelques  autres  insectes 
sont  hermaphrodites* 

Hermaphrodite  ,  se  dit  encore  en 
Botanique,  Des  fleurs  qui  renferment 
les  organes  des  deux  sexes  ,  les  éta- 
mines  et  le  pistil.  Le  jasmin ,  la  valé- 
riane ,  l' épine -vinette  et  un  très-grand 
nombre  de   plantes  sont  hermaphrodites. 

HERMÉTIQUE,  adject.  des  2  g.  Il 
se  dit  De  ce  qui  a  rapport  à  la  science 
du  grand-œuvre,  c'est-à-dire,  aux  re- 
cherches et  à  la  connoissance  de  la 
transmutation  des  métaux,  et  de  la 
Médecine  universelle.  Science  herméti- 
que. Philosophie  hermétique.  (Si uvre  her- 
métique.   Chimie  hermétique. 

On  appelle  Colonne  hermétique ,  Celle 
qui  a  une  tête  d'homme ,  au  lieu  de 
chapiteau. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On 
dit ,  Un  vaisseau  scellé  hermétiquement , 
c'est-à-dire  ,  De  sa  propre  matière  par 
le  moyen  du  feu. 

On  dit,  par  extension,  De  tout  ce 
qui  est  bien  fermé  ,  Cela  est  fermé  her- 
métiquement. 

HERMIN.  ».  m.  Plante  labiée.  Ses 
tiges  sont  lanugineuses  ,  et  ses  fleur» 
purpurines.  Elle  est  stomachique  ,  et 
propre  à  ranimer  les  esprits. 

HERMINE,  s.  f.  Petit  animal  blanc 
dont  le  poil  est  très-fin  r  et  qui  »  l* 
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bout  de  la  queue  noir.  Robe  fourrée 
d'hermine.  Manteau  doublé  d'hermine. 

Hermine  ,  est  aussi  un  terme  de 
Blason ,  et  il  se  dit  d'Une  des  deux 
fourrures  du  Blason.  Zes  Ducs  de  Bre- 
tagne portaient  d'hermine. . 

HERMINE,  ÉE.  auject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  dont  le 
fond  est  d'argent  mouch'eté  de  noir.  Il 
porte  de  gueules  à  la  Croix  herminée. 

HERMITAGE.   V.  Eshitaoe. 

HERMITE.    Vo-jei  Ermite. 

HERMODACTE ,  ou  HERMODA- 
TE.  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est  assez 
semblable  à  celle  de  l'Iris.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  soit  une  espèce  de 
Colchique.  Sa  racine  est  bulbeuse  ,  et 
purge  doucement  la  pituite. 

HERNIAIRE,  adj.  (  H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  d'Un  Chirurgien  qui  s'attache 
particulièrement  à  la  cure  des  hernies , 
des  descentes.  Chirurgien  herniaire. 

HERNIE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Des- 
cente. Sorte  de  maladie  ou  d'incom- 
modité qui  consiste  en  une  descente 
de  boyaux,,  causée  parla  rupture„du 
péritoine.  Être  sujet  à  la  hernie.  Etre 
incommodé  d'une  hernie. 

HERNIOLE.  s.  f.  TURQUETTE  , 
ou  HERBE  DU  TURC.  Plante  qui 
est  une  espèce  de  Renouée.  On  l'em- 
ploie en  médecine ,  surtout  pour  les 
descentes  ,  soit  de  l'intestin  ,  soit  de 
l'épiploon  ,  d'où  elle  tire  lenom  d'Her- 
niole.  Elleest  aussi  recommandée  com- 
me vulnéraire ,  propre  à  dissoudre  la 
pierre,  tant  dans  les  reins  que  dans  la 
vessie  ,  et  à  guérir  les  rétentions 
d'urine. 

HÉROD1ENS.  s.  m.  plur.  Sectaires 
chez  les  Juifs.  Il  y  a  plusieurs  opi- 
nions sur  les  Héiodiens  qui  sont  nom- 
més trois  ou  quatre  fois  dans  l'Evan- 
gile. Joseph  en  parle  aussi ,  mais  rien 
ne  les  fait  précisément  connoître. 

HÉROÏ-COMIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  tient  de  l'héroïque  et  du  comique. 
Il  se  dit  Des  Poërues  ou  autres  ou- 
vrages d'esprit.  Le  Lutrin  est  un  Poïme 
Héroï- comique. 

HÉROÏDE.  subst.  fém.  Epître  en 
vers  composée  sous  le  nom  de  quel- 
que Héros  ou  personnage  fameux.  Les 
Héroïdes  d'Ovide. 

HÉROÏNE,  s.  f.  Femme  courageuse, 
et  qui  a  de  l'élévation  et  de  la  noblesse 
dans  les  sentimens,  dans  la  conduite. 
C'est  une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient au  Héros.  Vertu  héroïque.  Cou- 
rage héroïque,  actions  héroïques.  Senti- 
mens  héroïques.   Patience  héroïque. 

Héroïque  ,  se  dit  aussi  d'Une  poésie 
noble  et  élevée.  La  poésie  héroïque. 

On  appelle  Poïme  héroïque ,  Un 
Poème  Épique  •,  et  Vers  héroïques ,  Les 
vers  Alexandrins  ,  ou  de  douze  syl- 
labes. 

On  appelle  Temps  héroïques ,  Les 
temps  où  vivoient  les  anciens  Hé- 
ros ,  et  dont  l'histoire  est  raêlée  de 
fables. 

HÉROÏQUEMENT,  adverb.  D'une 
manière  héroïque.  Il  s'est  comporté  hé- 
roïquement le  jour  de  l'action. 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
et  particulier  au  Héros  ,  et  qui  en  fait 
le  caractère.  Cette  action  est  au-dessus 
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de  la  vertu  ordinaire  *  il  y  a  de  l'hé- 
roïsme. 

HÉRON,  s.  m.  (H  s'aspire.) Espèce 
de  grand  oiseau  qui  a  le  bec  fort  long 
et  les  jambes  fort  hautes  ,  et  qui  vit 
de  poisson.  Voler  le  héron.  Un  faucon 
dressé  pour  h  héron.  Le  vol  du  héron.  Le 
bec  du  héron.  Plumes  de  héron. 

On  appelle  Masse  de  héron  ,  Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HÉRONNEAU.  s.  masc.  dim.  Petit 
héron. 

HÉRONNIER,  1ERE-  adj.  Terme 
de  Fauconnerie.  On  appelle  Faucon 
héronnier ,,  Celui  qui  est  dressé  à  la 
chasse  du  héron;  et  Oiseau  héronnier. 
Celui  qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu 
chargé  de  graisse  que  le  héron. 

Dans  le  style  familier  on  dit ,  Cuisse 
héronnière  ,  pour  dire  ,  Cuisse  rude  , 
sèche  et  maigre  ;  et  Femme  héronnière , 
qui  se  dit  d'Une  femme  maigre  et  sè- 
che ,  et  qui  a  les  hanches  fort  hautes. 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  Le  lieu  où  les 
hérons  se  retirent  et  font  leurs  petits. 
On  a  fait  une  héronnière  dans  ce  parc  , 
dans  cette  forêt. 

HÉROS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Selon 
l'antiquité  païenne ,  ce  titre  se  donnoit 
à  ceux  qui  étoient  nés  d'un  Dieu  ou 
d'une  Déesse  ,  et  d'une  personne  mor- 
telle. Hercule,  Achille,  Enée,  étoient 
des  Héros. 

Les  Anciens  ont  aussi  appelé  Héros  , 
Ceux  qui  par  une  grande  valeur  se  dis- 
tinguoientdes  autres  hommes;  et  c'est 
clans  ce  sens  qu'on  appelle  Héros,  Les 
guerriers  qui  périrent  au  siège  de 
Troie.  On  dit  de  même  aujourd'hui 
d'Un  homme  qui  s'est  distingué  à  la 
guerre  par  de  grandes  actions  ,  que 
C'est  un  Héros. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  en 
quelque  occasion  a  donné  des  marques, 
oud'une  grande  fierté,  ou  d'une  grande 
noblesse  d'âme,  qu'Ii  s'est  comporté  en 
Héros. 

On  appelle  Héros  d'un  Poïme,  Le  prin- 
cipal personnage  d'un  Poëme.  Achille 
est  le  héros  de  l'Iliade,  Enée  est  le  héros 
de  l'Enéide. 

Et  on  dit  figurément ,  Vous  êtes  son 
héros,  pour  dire  ,  Vous  êtes  l'objet  de 
son  admiration. 

HERFES  MARINES,  subst.  fém. 
plur.  Fiichesses  que  la  mer  tire  de 
son  sein  et  jette  sur  les  côtes.  L'am- 
bre gris  ,  l'ambre  jaune  sont  des  herpès 
marines. 

HERSAGE,  s.  masc.  (H  s'aspire.  ) 
Action  de  herser. 

HERSE,  s.  f.  (H  s'aspire,  et  dans 
ses  dérivés.  )  Instrument  de  Labou- 
reur, qui  a  d'un  coté  divers  rangs  de 
dents  ,  lesquelles  étant  tournées  vers 
la  terre  ,  servent  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  herse  pour  rompre  les  mottes 
d'une  terre  labourée.  On  n'a  pas  encore 
passé  la  herse  sur  ce  champ.  . 

Herse,  est  aussi  Une  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  à  grosses  pointes 
de  bois  ou  de  fer ,  qui  est  ordinaire- 
ment placée  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  Ville ,  d'un  Château  ,  pour 
en  défendre  l'entrée  ,  et  qui  se  lève  et 
s'abat  selon  lès  occasions.   Quand  une 
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partie  des  ennemis  fut  ent'ée  ,  on  abattit 
la  herse  ,  on  fit  tomber  la  herse. 

Herse  ,  se  dit  aussi  dans  les  Eglises, 
d'Une  sorte  de  chandelier  fait  en 
triangle,  et  sur  les  pointes  duquel  on 
met  des  cierges. 

IIEKSER.  v.  a.  Passer  la  herse  dans 
un  champ  pour  recouvrir  les  grains 
qu'on  y  a  semés  ,  ou  pour  rompre  les 
mottes  d'une  terre  labourée.  On  n'a 
pas  hersé  ce  champ. 

Hersé  ,  ée.  participe. 

Hersé,   se  dit  aussi  en  termes  de_ 
Blason,  en  parlant  d'Un  Château  re- 
présenté avec  une  herse.  Il  perte  de 
gueules  au  Château  d'or  hersé  de  sable. 

HERSEUR.  s.  m.  Celui  qui  herse. 

H  E  S 

HÉSITATION,  s.  fém.  Incertitude 
dans  l'énonciation.  Réciter  sans  hési- 
tation. 

HÉSITER,  v.  n.  Ne  pas  trouver  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  dire,  soit  que 
cela  vienne  de  crainte  ,  d'un  défaut  de 
mémoire,  ou  du  peu  de  netteté  d'es- 
prit. Il  n'avait  pas  bien  appris  son  ser- 
mon ,  il  hésita  dès  le  commencement.  La 
présence  des  Juges  le  fit  hésiter  sur  ce  qu'il 
avoit  à  dire. 

Il  signifie  aussi,  Être  incertain  sur 
le  parti,  sur  la  résolution  que  l'on  doit 
prendre.  Hésiter  dans  les  affaires.  Il 
n'hésita  point  à  répondre.  Il  a  long-temps 
hésité  sur  le  choix  de  l'état  ,  de  la  pro- 
fession qu'il  doit  suivre.  Il  n'y  a  pas  à 
hésiter  là-dessus.  _ 

H  E  T 

HÉTÉROCLITE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  s'écarte  des 
règles  communes  de  l'analogie  gram- 
maticale.  Nom  hétéroclite. 

Use  ditfigurém.  Des  personnes  qui 
ont  quelque  chose  d'irrégulicr  et  de 
bizarre  dans  l'humeur,  dans  la  con- 
duite.  C'est  un   homme  fort  hétéroclite. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
propres  à  ces  sortes  de  personnes.  Con- 
duite ,  action  hétéroclite.  Humeur  hétéro- 
clite. Esprit  hétéroclite. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  s'écartent  des  règles  ordinaires  de 
l'art.  Bâtiment  hétéroclite. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  Dogmatique.  Qui  est  contraire 
aux  sentimens  reçus  dans  la  Religion 
Catholique.  Il  est  opposé  à  Orthodoxe. 
Docteur  hétérodoxe.  Opinion  hétérodoxe. 

HÉTÉRODOXIE,  s.  f.  Opposition 
aux  sentimens  orthodoxes.  Il  est  sus- 
pect d'hétérodoxie.  On  ne  saurait  nier 
l'hétérodoxie  de  cette  proposition. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  didactique.  Qui  est  de  diffé- 
rente nature.  Corps  composé  départies 
hétérogènes. 

HETEROGENEITE,  s.  f.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  hete^ 
rogène. 

HÉTÉROSCIENS.  s.  m.  pi.  Terme 
de  Geotiraphie.  On  donne  ce  nom  aux 
habitans  des  Zones  tempérées,  qui  à 
midi  ont  leur  ombre  de  1  ùlé  différent  : 
savoir,  les  habitans  de  la  Zone  tempérée 
septentrionale,  du  côté  du  nord,  et 
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■  eux  de  la  Zone  tempérée  méridio- 
nale,   du  rolé  du  midi. 

HETRE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grand 
ai  lire  qui  porte  une  sorte  de  fruit  qu'on 
appelle  Faîne.  Bois  rie  hêtre.  Bûches  de 
hêtre.  A  l'ombre  des  hêtres.  Le  hêtre  sert 
u  divers  ouvrages  de  Menuiserie. 

HEU 

HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune.  Il  est 
trop  heureux  ,  puisqu'il  a  l'heur  de  vous 
plaire,  il  est  vieux,  et  n'est  plus  guère 
•l'usage  que  dans  le  proverbe  suivant  : 
il  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde, 
pour  dire  ,  que  C'est  le  hasard  qui  dé- 
cide de  la  plupart  des  choses. 

HEUilE.  s.  fem.  Cei tain  espace  de 
temps ,  qui  t'ait  la  virtet-qnarrièine  par- 
tie ou journaturel.  Uneheure.  Unehcure 
et  demie.  Un  quart  d'heure,  Trois  quarts 
d'heure.  Une  demi  heure.  L'heure  se  di- 
vise en  soixante  minutes. 

On  divise  en  deux  les  vingt-quatre 
heures  du  jour,  et  chaque  division  est 
•  le  douze  heures;  l'une  depuis  minuit 
jusqu'à  midi,  l'autre  depuis  midi  jus- 
qu'à minuit.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Une  heure  après  minuit.  Deux 
heures  après  minuit.  Il  est  arrivé  à  trois 
heures  après  midi.  J'irai  che\  vous  à  cinq 
heures  du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures 
du  matin.  Il  viendra  à  six  heures  du  soir. 

On  dit,  A  deux  heures  de  nuit ,  pour 
dire,  Deux  heures  après  le  coucher  du 
soleil.- 

On  dit  aussi ,  A  deux  heures  de  jour , 
pour  dire  ,  Deux  heures  après  le  lever 
du  soleil.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux 
heures  de  jour. 

Et  en  termes  de  Pratique,  A  deux 
heures  de  relevée ,  pour  dire  ,  Deux 
Meures  aprjs  midi. 

Hettre  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
cette  division  ,  en  tant  qu'elle  est  mar- 
quée par  les  cadrans  et  par  les  hor- 
loges ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit ,  qu'il  est  deux  heures  sonnées. 
L'heure  vient  de  sonner.  L'horloge  a 
sonné  deux  heures. 

On  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion ,  Avancer  l'heure  ,  retarder  l'ht  lire  , 
pour  dire  ,  Avancer  ou  retarder  l'hor- 
loge. 

Heure,  se  dit  pareillement ,  pour 
signifier  Un  temps  Convenable  et  iies- 
tiné  à  certaines  choses.  Il  est  heure  de 
dîner,  il  est  heure  de  se  coucher.  L'heure 
de  l'assignation.  L'heure  de  l'assemblée. 
Il  est   heure  de  se  retirer. 

On  dir,  L'heure  du  leur  et  du  ci 
du  soleil,  pour  dire  ,  Le  temps  ou  te 
soleil  se  lève  ou  se  couche. 

On  le  dir  aussi  indéfiniment  d'Un 
certain  espace  oe  temps.  J'ai  été  deux 
heures  à  vous  attendre  ,  deux  heures  en- 
tières, deux  grosses  heures,  deux  grandes 
heures,  deux  bonnes  heures.  Passer  les 
heures  entières  h  quelque  choie.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Passer 
une  heure  de  temps,  Voulez-vous  perdre 
une  heure  de  temps  ? 

Lorsque  l'adjectif  possessif  est  joint 
eu  mot  d'Heure,  ce  nuit  se  prend  sou- 
vent pour  L'heure  de  la  mort.  Quand 
votre  heure  est  venue  ,  il  faut  partir.  Il 
est  réchappé  d'une  grande' maladie  ,  son 
heure  n'était  pas  encore  venue. 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  l'ad- 
jectif possessif,  pour  signiiier  ,  Le 
temps,  le  moment  où  quelque  chose 
doit  arriver  a  quelqu'un.  Il  avait  long- 
temps attendu  après  tes  grâces  de  la  Cour; 
enjin  son  heure  est  venue ,  on  lui  a  donne 
un  Gouvernement.  Il  y  a  long- temps 
qu'on  parlait  de  la  marier ,  mais  son 
heure  n'était  pas  encore  venue. 

Heure  ,  avec  le  même  adjectif,  se 
dit  aussi  indifféremment  De  toutes 
sortes  de  temps.  Ainsi  on  dit,  Songe^ 
un  peu  à  cela  ,  à  vos  heures  de  loisir  ,  à 
vos  heures  perdues  ,  pour  dire,  Lorsque 
vous  n'aurez  rien  à  faire. 

On  appelle  Heures  dérobées,  Les 
heures  qu'on  dérobe  a  ses  affaires  ,  a 
ses  occupations  ordinaires.  Je  ferai  ce 
mémoire  à  mes  heures  dérobées. 

On  dit  aussi  d'Un  nomme  occupé  à 
différentes  choses  dont  chacune  a  son 
temps  marqué,  que  'Joutes  ses  heures 
sont  marquées  ;  et  d'Un  Avocat  consul- 
tant, qu'On  lui  va  demander  son  heure  , 
qu'ii  a  donné  telle  luure  ,  et  que  toutes 
ses  autres  heurts  sont  prises. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  est  tou- 
jours bien  aise  de  voir ,  et  avec  lequel 
on  n'est  jamais  embarrassé  ,  que  C'est 
un  homme ,  un  ami  de  toutes  les  heures. 

De  bonne  heure.  Earon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'il 
n'est  pas  tard  ,  par  rapport  au  su- 
jet dont  il  6'ugit.  Il  est  de  bonne  heure. 

On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil :  Il  est  de  trop  bonne  heure  pour  dî- 
ner. Veneç  une  autre  j'ois  de  meilleure 
heure.  Venef  un  peu  de  bonne  heure.  Il 
est  venu  d'asse{  bonne  heure. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  n'est  point  su- 
jet à  l'heure ,  pour  dire ,  qu'il  est  maître 
de  son  temps. 

On  dit  aussi ,  Une  bonne  heure  ,  pour 
dire,  Un  temps  propre  |  commode  et 
favorable  pour  laire  quelque  chose. 
Voici  la  bonne  heure  poi.r  faire  telle 
chose.  Et  en  un  sens  contraire ,  on  dit, 
Cest  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi ,  Une  heure  indue  ,  pour 
dire,  Une  heure  de  la  nuit  ou  tout  le 
tuoinle  est  ordinairement  retiré.  Se  re- 
tirer à  heure  indue. 

On  appelle  aussi  Heure  indue  ,  en 
général ,  Toute  heure  qui  ne  convient 
point. 

On  dit ,  passer  d'agréables  heures  , 
pour  dire,  Passer  agréablement  le 
temps. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  contraire  , 
Passer  de  mauvaises  heures,  passer  un 
mauvais  quart-d'heure. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  de  bons 
et  de  mauvais  quarts  -  d'heures  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'humeur  inégale  et 
bizarre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
d'affaires  ,  et  qui  n'a  point  de  temps  a 
perdre,  que  'l'outes  ses  heures  sont  pré- 
cieuses ,  qui1  toutes  ses  heures  lui  sont 
précieuses  ,  i\\\'clles  sont  remplies. 

On  dit  encore  ,  Prendre  une  heure  , 
prendre  heure  ,  prendre  jour  et  heure.  Choi- 
sir une  heure.  Convenir  d'une  heure.  Don- 
ner heure.  Donner  son  heure.  Ilm'adonné 
lieure  à  cinq  heures.  Régler  ses  heures. 
Ménager  ses  heures.  Se  rendre  à  l'heure, 

On  dit ,   N'ai  air  pas  «ht  heure  à  soi  , 


pour  dire,  N'avoir  pas  de  teru 
ou  puisse  disposer  libremï 

On  dit    MoniquoBienl 
qui  arrive  tard  en  un  li.  itou  < 
tend  :  Housvener  aune  belle  heu 
belle  heure.  Il  est  belle  heure  peu:   . 
La  belle  heure  pour  arriver. 

En  parlant  De  g.  I  ..nteric,   on   dir, 
L'heure  du  Berger,  pour  dire,  L> 
ment  favorable  auprès  d'une  irtsitri 

On  dit  d'Un  homme  nu:  ne  \  eut  ras 
se  déranger  de  son  train  de  vie  ordi- 
naire ,  qu'il  ne  veut  manger  qu'à  ses 
heures  ,  qu' il  ne  fait  rien  qu'à  ses  heures. 

Dernière  heure  ,  il  ueire  der- 
nière, se  dit  De  la  mort.  Quand  la. 
dernière  heure  est  venue.  Voyant  que  sa 
dernière  heure  approchait.  Quand  nous 
serons  à  l'heure  dernière. 

,On  ciit  adverbialement  et  familier. 
A  cette  heure,  pour  dire,  Présente- 
ment ;  2'out  à  cette  heure  ,  tout  à  l'heure, 
pour  dire  ,  Dans  un  moment.  A  l'heure^ 
qu'il  est.  A  l'heure  que  je  vous  parie.  A 
toute  heure.  A  toutes  les  heures  du  jour. 
Sut  l' heure. Tout  sur  l'heure.  Pour  l'heure, 
l 'est-à-dire,  Pour  !<■  présent.  Je  n'enai 
point  pour  l'heure.  Ce  dernier  est  du 
i  :  vie  familier. 

On  dit,  J'ai  vu  l'heure  que.  .  .  .  pour 
dire,  J'ai  vu  le  temps,  j'ai  vu  le  mo- 
ment que .  .  . 

On  dit,  D'heure  en  heure  ,  et  d'heure 
à  antre. 

On  dit  ,  A  l'heure  qu'il  est  ,  pour 
dire  ,  Présentement  ,  au  temps  oï< 
nous  sommes.  Cela  n'est  plus  à  la  mode 
à  l'heure  qu'il  est. 

On  dit  aussi  adverbialement ,  A  la 
bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Me  bien  soit , 
voila  qui  est  bien. 

On  dit  encore ,  A  la  bonne  heure , 
pour  dire  ,  Heureusement  ;  A  la  malc- 
heure  ,  pour  dire,  Malheureusement. 
Ce  dernier  vieillit. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  à  l'heure  , 
pour  dire  ,  l'aire  travailler  quelqu'un 
a  .  .  i.dilion  de  le  payer  tant  par  heure; 
et,  Etre  à  l'heure,  pour  dire  ,  Être  em- 
ployé à  condition  d'être  payé  a  tant 
par  heure. 

Les  Heures  Canoniales,  sont  Les  di- 
verses parties  du  Bréviaire  ,  que  l'E- 
glise a  coutume  de  réciter  selon  les  di- 
verses heures  du  jour,  comme  Mati- 
nes ,   Vêpres  ,  etc. 

On  appelle  Les  petites  Heures ,  Prime, 
Tierce  ,  S<xte  et  None. 

On  appelle  Heures,  au  pluriel,  Un 
livre  où  ces  prières  sont  contenues. 
Heures  bien  reliées.  De  belles  heures. 
Acheter  des  heures.  Heures  en  François. 
Heures  en  Latin. 

On  dit  populairement  ,  Une  paire 
d'heures,  pour  dire  ,  Un  livre  d'heures. 

On  appelle  Prières  des  quarante  Heu- 
res,  Des  prières  qui  se  font  durant 
trois  jours  avec  exposition  du  Saint 
Sacremi  ni . 

HEUREUSEMENT,  adverb.  D'une 
manière  heureuse.  Etre  né  heureusement . 
Jouer  heureusement.  Echapper  heureuse- 
ment d'un  péril.  Je  l'ai  rencontré  heureu- 
sement. J'étais  inquiet  de  son  retard  ,  heu  ■ 
reusement  il  arriva.  Rimer  heureusement, 
ete.  Cela  est  heureusement  exprimé.  Ver- 
sijier  henr.  usement. 

HEUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  jouit 
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du  bonheur,  qui  possède  ce  qui  le  peut 
rendre  content.  Tous  les  hommes  vtu- 
ùntétrt  heureux.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qui 
puisse  rendre  un  homme  heureux.  JS'ous  ne 
serons  parfaitement  heureux  que  dans  le 
Cet.  Un  ist  pas  fort  riche , et  Une  laisse 
pas  de  se  croire  heureux  ,  d  être  heureux  , 

de  vivre  heureux.  „       , 

On  dit  parune espèce  d'exclamation, 

Heureux ,  trop  heureux  .'pour  due  ,  Ex- 
trêmement heureux.  Heureux  qui  peut 
parvenir  à  vous  voir  !  Trop  heureux  si  je 
pouvois  vous  plaire  ! 

On  dit  proverbialement,  Est  heureux 

nui  croit  l'être.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  contri- 
buent au  bonheur  et  au  contentement. 
Il  est  dans  un  état  heureux,  dans  une 
condition  heureuse  ,  dans  une  situation 
heureuse.  Mener  une  vie  heureuse. 

Faire  une  fin  heureuse,  se  dit  d  Une 
personne  qui  meurt  dans  les  sentiroens 
d'un  homme  de  bien  et  d'un  bon  Chré- 

"heureux  ,  signifie  aussi ,  Celui  que 
la  fortune  favorise.  Il  est  ne  heureux.  Il 
est  plus  heureux  que  sage.  Il  est  bon  de 
s'associer  avec  des,  gens  heureux.  Il  est 
heureux  en  tout.  Etre  heureux  a  la  guerre. 
Être  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en 
femme.  Être  heureux  en  en  fans. 

Il  sienifie  aussi ,  Qui  rend  fortuné  , 
qui  est  favorable  et  avantageux.  Heu- 
reux ascendant.  Heureuse  influence.  Heu- 
reuse  constellation.  Il  est  né  sous  une 
y  constellation  heureuse  ,  sous  une  heureuse 
étoile.  Heureux  sort.  Heureux  destm 
Heureuse  destinée.  Règne  heureux.  Climat 
heureux.  Séjour  heureux.  Année  heureuse. 
Jour  heureux.  Occasion  heureuse.  Evene- 
ment  heureux*  TT 

On  appelle  au  jeu ,  Coup  heureux ,  Un 
coup  favorable  ,  un  hasard  favorable 
oui  arrive  au  jeu. 

S  En  parlant  d'Uné  chute,  ou  de  quel- 
aue  autre  chose  de  fâcheux  qui  n  a  pas 
eu  de  mauvaise  suite ,  on  dit ,  que 
C'est  une  chute  heureuse.    Un  coup  très- 

heureux.  ...  -,*. 

Choix  heureux  >  conseil  heureux  ,  se  di  t 
d'Un  choix,  d'un  conseil  qui  est  suivi 
d'un  bon  succès. 

On  dit ,  quand  on  trouve  par  hasard 
ce  que  l'on  cherchoit.  et  que  1  on 
n'espéreit  pas  trouver  sitôt ,  qu  Un  a 
fait  une  heureuse  rencontre  ,  une  rencontre 
heureuse.  •  .,TT„ 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d  Un 
bon  mot,  d'un  trait  d'esprit ,  dune 
pensée  subtile  ,  que  C'est  une  rencontre 
heureuse.  ,_  >.         .  „   7„ 

On  dit  au  jeu ,  qu'  Un  homme  a  la 
main  heureuse,  pour  dire,  qull  est 
heureux  au  jeu,  et  qu'il  gagne  ordi- 
nairement. 

Et  Hautement  on  dit,  qu'Une  per- 
sonne a  la  main  heureuse  à  quelque  chose  , 
pour  dire ,  qu'EUe  y  réussit  presque 

toujours.  ■/-,•„„ 

Heureux  ,  signifie  aussi ,  Qui  an- 
nonce de  la  prospérité,  qui  promet  de 
la  bonne  fortune.  Un  heureux  présage  , 
un  heureux  pronostic.  Il  a  la  physiono- 
mie heureuse.  Il  a  quelque  chose  d  heu- 
reux dans  la  physionomie. 

Heureux  ,  en  parlant  De  choses 
qui  regardent  l'esprit  ou  les  mœurs,  si- 
gnifie ,  Bon  ,.  excellent ,  rare  en  son 
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oenre.  Heureux  naturel.  Un  génie  heu- 
"eux.  Il  a  la  mémoire  heureuse.  Heureuse 
invention.  Heureuse  expression.  Vers'heu- 
reux.  Rime  heureuse.  Il  a  un  tour  heu- 
reux dans  ses  vers. 

D'heureuse  mémoire.  Formule  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
Rois  et  des  Princes  qui  sont  morts. 
Un  tel  Prince  d'heureuse  mémoire. 

HEURT,  sub.  masc.  (H  s'aspire.  ) 
Choc  ,  coup  donné  en  heurtant  contre 
quelque  chose.  Un  furieux  heurt.  Ce  che- 
val a  un  heurt  à  un  pied  de  devant. 
Éviter  le  heurt.  Le  heurt  de  deux  vais- 
seaux qui  se  choquent.  Le  heurt  dun 
vaisseau  contre  un  rocher.  Le  heurt  des 
charrettes.  ■  .       . 

HEURTER,  v.  act.  (  H  s'aspire.  ) 
Choquer  .  toucher,  ou  rencontrer  ru- 
dement. Heurter  quelqu'un.  Un  croche- 
teur  l'a  heurté  en  passant ,  l'a  heurte  ru- 
dement.  Un  vaisseau  a  heurté  l'autre. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  il  signifie,  Se  choquer 
en  se  rencontrant.  Ils  se  heurtent  les 
uns  les  autres  en  passant.  Lorsque  les  es- 
cadrons vinrent  à  se  heurter.  Les  vais- 
seaux étant  venus  à  se  heurter,  s  étant 
heurtés. 

On  dit  lïgurém.  qu'  Une  chose  heurte 
la  raison  ,  le  sens  commun ,  pour  dire  , 
qu'EUe  est  contre  la  raison  ,  contre  le 
sens  commun. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  qu'IZ  ne  faut  pas 
heurter  de  front  l'opinion  d'un  homme 
qu'on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareillement  ,  qu  Un  ne 
peut  faire  une  chose  sans  heurter  beaucoup 
de  gens  ,  pour  dire  ,  Sans  choquer  , 
sans  désobliger  ,  sans  offenser  beau- 
coup de  gens. 

On  dit ,  Heurter  l'amour-propre,  heur- 
ter les  intérêts  ,  heurter  les  préjugés  , 
pour  dire,  Blesser,  choquer,  contra- 
rier l'amour-propre ,  les  intérêts  ,  les 
préjugés.  '. 

Heurter  ,  est  aussi  neutre.  Ainsi 
on  dit  :  Heurter  contre  une  pierre.  Heur- 
ter contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement  ,  et  en  par- 
lant d'Un  homme  difficile  à  persuader, 
que  Cest  heurter  de  la  têtz  contre  la 
muraille  ,  se  heurter  la  tête  contre  un 
mur,  que  de  lui  vouloir  persuader  quel- 
que chose.  . 

Heurter,  verb.  n.  Sigmhe  absolu- 
ment ,  Frapper  à  la  porte.  Heurtei.  Un 
heurte  à  la  porte.  On  heurte  fort.  Heur- 
ter doucement.  Heurter  en  maître.  Un  a 
heurté  trois  coups.  On  a  heurté  par  trois 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  a 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réus- 
sir son  affaire,  pour  dire,  qu'il  a  solli- 
cité tout  le  monde,  qu'il  a  employé 
toutes  sortes  de  moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  Peinture  , 
C'est  mettre  la  couleur  avec  dureté. 
Cette  manière  d'opérer  est  propre  aux 
peintures  qui  doivent  être  vues  de  loin. 

On  dit  ,  qu'Un  Dessinateur  heurte  son 
ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'y  met  pas 
la  dernière   main.  En  ce  sens  il  est 

actif.  .  .        _.     •.    . 

Heurté,  ée.  participe.  Dessin  heur- 
té.  Manière  heurtée.  Ces  termes  appar- 
tiennent à  la  Peinture. 
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HEURTOIK.  s.  masc.  Le  marteau 
dont  on  se  sert  pour  frapper  a  une 
porte.  Envelopper  le  heurtoir  d'une  porte 
avec  du  linge.  On  dit  plus  communé- 
ment ,  Marteau. 


H  E  X 

HEXAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  compris  sous  six  faces. 
On  le  dit  particulièrement  d'Un  corps 
régulier  ,  dont  chaque  face  est  un  car- 
ré Un  dé  à  jouer  est  un  hexaèdre.  On 
l'appelle  aussi  Cube.  . 

HEXAGONE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
a  six  angles  et  six  côtés.  Une  citadelle 
hexagone.  Plan  hexagone.  Un  bassin 
hexagone.    Une  figure  hexagone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin;  et 
on  dit  De  toute  figure  hexagone ,  que 
C'est  un  hexagone. 

HEXAMETRE,  adj.  des  2  genres. 
Il  se  dit  De  certains  vers  Grecs  ou 
Latins  qui  ont,six  pieds  ou  six  mesures. 
L'Iliade  et  l'Enéide  sont  en  vers  hexa- 
mètres. .  „  '  n 
HEXAPLES.  sub.  mas.  pi.  Ouvrage 
publié  par  Origène  ,  qui  contient  en 
six  colonnes ,  six  Versions  Grecques 
du  texte  Hébreu  de  la  Bible.  Ces  six 
versions  sont  celles  des  Septante,  d  A- 
quila,  deThéodotion,  deSymmaque, 
une  Version  trouvée  à  Jenco ,  et  une 
à  Nicopolis. 

H  I  A 

HIATUS,  s.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin  ,  pour  exprimer  Une  sorte  de 
bâillement  ,  qui  fait  quelquefois  un 
mauvais  effet  dans  la  Prose,  et  qui  est 
interdit  dans  la  Poésie.  L'hiatus  est 
proprement  entre  une  voyelle  qui  finit 
un  mot ,  et  celle  qui  en  commence  un 
autre,  et  eu  il  ne  se  fait  point  de- 
lision.  Dans  les  vers,  il  faut  éviter  les 
hiatus.  Un  hiatus  qui  blesse  horrible- 
ment l'oreille. 

H  I  B 


HIBOU,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Espèce 
d'oiseau  nocturne.  Tous  Us  oiseaux  en 
veulent  au  hibou  ,  crient  après  le  hibou. 

En  parlant  Des  vieilles  masures  et 
des  vieux  Châteaux  inhabités  ,  on  dit , 
que  C'est  une  retraite  de  hiboux  ,  un  nid 
de  hiboux.  -      .,. , 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  mélancolique  ,  et  qui  fuit 
la  société ,  que  C'est  un  hibou  ,  un  vrat 
hibou.  Et  lorsqu'un  homme  ,  dans  une 
compagnie,  se  tient  écarté  dans  un 
coin  slns  rien  dire  ,  on  dit ,  qu'il  fait 
le  hibou ,  que  c'est  un  hibou. 

H  I  C 

HIC ,  s.  m.  [  H  s'aspire.  )  se  dit  dans 
le  stvle  familier  ,  en  parlant  Du  nœud 
ou  de  la  principale  difficulté  d  une  af- 
faire.   Voilà  le  hic. 

H  I  D 

HIDEUSEMENT,  adverb.  (  H  s'as- 
pire.) D'une  manière  hideuse.  Il  est 
hideusement  laid.  Hideusement  défiguré. 
HIDEUX , 
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HIDEUX  ,  EUSE.  a.ljcct.  (  H  s'as- 
pire. )  Difforme  à  l'excès  ,  tres-désa- 
gréable  ..  voir.  Un  monstre  hideux.  Un 
visage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cela 
est  hideux  à  voir.  C'est  une  chose  très-hi- 
deuse. 

On  «lit  aussi  figurémcnr ,  Faire  de 
quelqu'un  un  portrait  hideux  ,  une  pein- 
ture hideuse. 

HIDALGO.  8u.bg.  masr.  Terme  que 
prennent  en  Espagne  les  Nobles  qui 
se  prétendent  descendus  d'ancienne 
race  Chrétienne  sans  mélange  de  sang 
Juif  ou  More. 

H  I  E 

HIE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  d'ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  battre, 
pour  enfoncer  le  pavé,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement    Une  demoiselle. 

11  se  dit  aussi  d'Une  autre  sorte 
d'instrument  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pilotis  en  terre  ;  et  dans 
cette  ace.  ption  on  l'appelle  autrement 
Un  mouton. 

H1ÈBLE.  sub.  f.  Plante  (jui ,  par  ses 
feuilles,  sa  Heur  et  son  Iruit  ,  ressem- 
ble beaucoup  au  sureau.  Les  feuilles 
de  l'hièbic  sont  émollienles  ,  résolu- 
tives ,  et  la  Médecine  emploie  avec 
succès  cette  plante  en  différentes  ma- 
ladies. 

HIER.  Adv.  de  temps ,  qui  marque 
le  jour  qui  précède  ininiédiaterm  nt 
celui  où  Ton  est.  Hier  au  soir.  Hier  au 
matin.  Hier  matin.  Il  partit  hier.  Il  n'est 
parti  que  d'hier ,  que  du  jour  d'hier. 
D'hier  en  huit  /ours. 

HfÉRACIUM.    Voy.  Herbe  à  l'é- 

l'EKVIER. 

HIERARCHIE,  s.  t.  (H  s'aspire.) 
On  appelle  ainsi  L'ordre  et  la  subordi- 
nation des  différens  Chœurs  des  An- 
ges, et  des  divers  degrés  de  l'État 
Ecclésiastique.  La  Hiérarchie  Céleste. 
La  Hiérarchie  des  Anges.  Les  Anges  de 
la  première  Hiérarchie  ,  de  la  seconde  , 
de  lajroisième  Hiérarchie.  La  Hiérarchie 
de  l'Eglise.  La  Hiérarchie  Eccles:astique. 
Cette  opinion^  est  destructive  de  la  Hié- 
rarchie de  l'Eglise  ,  va  à  la  destruction 
de   la    Hiérarchie. 

HIERARCHIQUE,  adj.  des  a  genr. 
Qui  est  de  la  Hiérarchie,  qui  appar- 
tient a  la  Hiérarchie.  Ordre  Hiérar- 
chique. Etat  Hiérarchique.  Gouvernement 
Hiérarchique. 

HIER ARCHIOUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  Hiérarchique.  L'Église 
a  toujours  étégouvernée  hiérai  chiquement. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m.  Caractère  , 
figure  qui  contient  quelque  sens  mys- 
térieux ,  et  dont  les  anciens  Égyptiens 
se  servoient  dans  les  choses  qui  re- 
garduieni  la  Religion  ,  les  Sriein  i  s  et 
les  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux.  Toute 
la  Théologie  des  Egyptiens  étoit  expri- 
mèe  par  dis  h'-érogtyphes  t  envekippée 
tous  des  hierogly  lits. 

HIEROGIA  PHIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  i  l'hiéroglyphe.  Carac- 
tère hiéroglyphique.  Figure  hiéroglyphi- 
que.  Symbole  hiéroglyphique. 

HIÉROMOUE.a.li.desag.  Sacré. 
Il  se  disoit  De  certains  jeux  célébies 
chez  les  Romains  en  l'honneur  des 
Dnux. 

Tome  I. 
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HIÉROPHANTE,  sub.  m.  C'est  le 
titre  duiPrêtre  qui  présidoit  aux  Mys- 
tères d'Eleusis  et  de  quelques  autres 
Temples  de  la  Grèce.  Ce  nom  pris  lit- 
téralement ,  signifie  Celui  qui  ensei- 
gnoit  les  choses  sacrées  aux  initiés. 

H  I  L 

HILARITÉ,  subst.  f.  Joie  douce  et 
calme.  L'hilarité  d'Anacréon.  Ce  visage 
a  de  Vhilarité. 

H  I  P 

HIPPIATRIQUE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Art  de  connoîtie  et  de  guérir 
les  maladies  des  animaux,  et  en  par- 
ticulier celles  des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  Animal 
fabuleux  qu'on  suppose  être  moitié 
homme  et  moitié  cheval.  Ou  l'appelle 
plus  ordinairement  Centaure. 

HIPPOCRAS.    Voy.  Hïpocras. 

HIPPOCKÉNE.  s.  f.  Fontaine  cé- 
lèbre parmi  les  Poètes  ,  qui  sortoit  du 
Mont-Parnasse.  On  dit,  Il  a  bu  des 
eaux  de  l'Hippocrène  ,  pour  dire  ,  Il  a 
le  talent   de  la  Poésie. 

HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d'une 
Place  célèbre  de  Constantinople  ,  où 
l'on  laismt  des  courses  de  chevaux. 
L'Hippudrome  subsiste  encore, 

HIPPOGLOSSE.  Voyez  Laurier 
Alexandrin. 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  Animal  fa- 
buleux qu'on  suppose  être  un  cheval 
aile. 

HIPPOLITHE.  sub.  f.  Pierre  jaune 
qui  se  trouve  dans  l,i  vésicule  du  liel , 
dans  les  intestins  et  dans  la  vessie  du 
cheval.  Elle  est  sudorifique  ,  résiste 
aux  venins  ,  et  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de 
rivière,  animal  amphibie,  qui  n'ha- 
bite que  les  grands  lleuves  de  l'Afrique 
et  des  Indes. 

H  I  R 

HIRONDELLE.,  s.  fém.  Oiseau  de 

passage  ,  qui  paroit  ordinairement  au 
Printemps  ,  qui  lait  son  nid  dans  les 
lâlimens  ,  dans  les  cheminées  ,  et 
qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Petite  hi- 
rondelle. Grosse  hirondelle.  Au  retour 
des  hirondelles.   Tiier  aux  hirondelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  qu'f/ne  hirondelle  ne  fait  pas 
le  Printemps ,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  conséquence  à  tirer  d'un  seul 
exemple* 

Il  y  a  aussi  Un  certain  oiseau  qu'on 
appelle   Hirondelle  de  mer. 

Hirondelle.  (Pierre  d')  Pierre  qui 
s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

H  I  S 

HISSER,  v.  a.  (H  s'aspire.  )  Terme 
de  Muine.  ll.iusscr.  Hisser  la  voile. 
On  l'applique  aussi  a  plusieurs  Arts 
mécaniques. 

Hissé  ,  ék.  participe.  . 

HISTOIRE,  s.  fém.  Narration  des 
actions  ei  des  choses  dignes  de  mé- 
moire. H-stoire  générale.  Histoire  uni- 
verselle. Histoire  particulière.    Histoire 
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anéienne.  Histoire  moderne.  Histoire  pro- 
fane. Histoire  Sainte.  Histoire  Sacrée. 
Histoire  Ecclésiastique.  Histoire  Ko- 
maine.  Histoire  Grecque.  L'Histoire  de 
France.  L'Histoire  d'Espagne  ,  etc.  His- 
toire secrète.  Histoire  anecdote.  Histoire 
scandaleuse.  Histoire  véritable.  Histoire 
fabuleuse.  Histoire  généalogique.  His- 
toire abrégée.  Abrégé  de  l'histoire.  Un 
corps  d'histoire.  Ecrire  l'histoire.  Compo- 
ser l'histoire  de  quelque  Pays.  Lire  l'his- 
toire. Savoir  l'histoire.  Etudier  l'histoire. 
On  dit,  S'adonner  à  l'histoire,  pour 
dire,  S'appliquera  l'étude  de  1  his- 
toire ,  ancienne  ou  moderne. 

On  dit  ,  L'Histoire  de  Salluste,  l'His- 
toire d'Hérodote  ,  l'Histoire  de  Poly- 
be ,  etc.  pour  dire ,  L'Histoire  écrite 
par  Salluste  ,  par  Hérodote  ,  etc. 
L'Histoire  d'Alexandre  ,  l'Histoire  de 
Charlemagne  ,  etc.  pour  dire  ,  L'His- 
toire qui  contient  les  actions  d'A- 
lexandre ,  de  Charlemagne  ;  et ,  L'His- 
toire des  derniers  temps  ,  pour  dire  , 
L'Histoire  des  choses  qui  se  sont  pas- 
sées dans  les  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s'attache  .\ 
représenter  des  sujets,  ou  historiques , 
ou  fabuleux  ,  ou  imaginés  ,  que  C'est 
un  Peintre  d'histoire.  Et  cela  se  dit  par 
opposition  aux  Peintres  qui  ne  travail- 
lent qu'en  [lortraits  ,  ou  a  représenter 
des  animaux  ,  des  paysages  et  des 
Heurs. 
On  dit  aussi ,  Un  tableau  d'histoire. 
Histoire,  se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  descriptions  des  choses  natu- 
ri  lies  ,  comme  plantes,  minéraux,  etc. 
L'Histoire  naturelle  de  Pline.  L'Histoire 
des  animaux.  L'Histoire  desplantes.  His- 
toire des  minéraux. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'a- 
ventures particulières.  Je  veux  vous 
conter,  vins  faire  une  petite  histoire.  Une 
plaisante  histoire  ,  une  histoire  giotcsque  9 
une  histoire  tragique,  une  histoire  mé- 
morable. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  Je 
s  lis  bien  son  histoire.  Il  nous  a  conté 
l'histoire  de  sa  vie  ,  l'histoire  de  ses 
amours. 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose 
qu'on  raconte,  Voilà  une  belle  histoire  , 
une  plaisante  histoire  que  vous  nous  con- 
tez-là. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
a.  une  personne  qui  forme  des  difficul- 
tés et  des  embarras  sur  chaque  chose  , 
ou  qui  lait  trop  de  cérémonies,  trop 
de  laçons  ,  on  dit,  Voilà  bien  des  his- 
toires. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
C'est  une  autre  histoire  ,  pour  dire  ,  C'est 
une  autre  chose  ,  ce  n'est  pas  de  cela 
qu  il  s'agit. 

HISTi.iilAL,  ALE.  adj.  Qui  mar- 
que quelques  points  d'histoire.  On  ne 
le  trouve  guère  que  dans  quelques 
phrases  qui  ont  vieilli.  Le  Miroir  his- 
torial  de   Vincent  de  Beauvais. 

HISTORIEN,  subs.  mas.  Celui  qui 
écrit  l'Histoire. Bon  Historien.  Historien 
digne  de  foi.  Fidèle  Historien.  Les  His- 
toriens anciens.  Les  Historiens  Grecs.  Les 
Historiens  Latins.  Les  Historiens  moder- 
nes.  Les   Historiens  François. 

HISTOI'.IER.  verb.  a.  Enjoliver  de 
divers  petits  ornemens.  Ce  lambris  est 
*  S  s  s>  s 
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trop  nu  ,  il  faudroit  un  peu  le  faire  kis- 
corier.  Son  plus  grand  usage  est  au 
participe. 

Historié,  ée.  participe.  Un  cabinet 
trop  historié.  Un  lambris  trop  historié. 

HISTORIETTE,  s.  f.  dimin.  Conte 
mêlé  de  quelque  aventure  galante  , 
ou  d'autres  choses  de  peu  d'impor- 
tance. Une  petite  historiette.  Il  nous  a 
fait  une  jolie  historiette.  Cest  un  faiseur 
d'historiettes. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Celui 
qui  est  nommé  par  un  brevet  du  Roi 
pour  écrire  l'Histoire  de  France.  His- 
toriographe de  France.  Il  a  un  brevet 
d'Historiographe  du  Roi. 

HISTORIQUE,  adj.  des  2  gen.  Qui 
appartient  à  l'Histoire.  Style  historique. 
Narration  historique.  Recueil  historique. 
Mémoires  historiques.  Dictionnaire  his- 
torique. Faits  historiques. 

On  dit,  Les  temps  historiques ,  par 
epposition  aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  Poëme  Dramatique,  on  ap- 
pelle Personnages  historiques ,  Des  per- 
sonnages qui  sont  tirés  de  l'histoire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
pour  dire ,  Le  détail  des  faits  dans 
leur  ordre  et  leurs  circonstances. 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un 
style  historique,  en  Historien,  sans 
aucun  ornement  étranger.  Narrer  une 
chose  ,  narrer  un  fait  historiquement.  En 
ce  sens  ,  Historiquement  est  opposé  à 
Oratoirement. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Fabu- 
leusement. Ainsi,  en  parlant  de  Didon 
et  d'Enée  ,  on  dit ,  qu'À  en  parler  sui- 
vant la  Fable  reçue,  Didon  vivoit  du 
temps  d'Enée  ,  mais  qu'à  en  parler 
historiquement  ,  elle  étoit  plusieurs 
siècles  avant  Ënée. 

HISTRION,  s.  m.  Bateleur,  Bala- 
din ,  Joueur  de  farces.  Ce  terme  s'est 
dit  autrefois  de  toutes  sortes  de  Comé- 
diens ,  suivant  la  signification  Latine. 
On  ne  le  dit  présentement  que  par  mé- 
pris. Il  est  toujours  avec  des  Histrions. 

HIV 

HIVER,  s.  m.  Celle  des  quatre  sai- 
sons de  l'année  qui  est  la  plus  froide , 
et  qui  commence,  selon  les  Astrono- 
mes ,  vers  le  22  de  Décembre ,  et  finit 
vers  le  21  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hi- 
ver venteux.  Hiver  sec.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bien  rude.  Hiver  fâcheux.  '  Hiver 
malsain.  Hiver  humide.  Passer  son  hiver 
en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver.  Être  bien 
vêtupour  son  hiver.  Appartement  d'hiver. 
Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  fort 
de  l'hiver.  Au  milieu  de  l'hiver.  Passer 
l'hiver  à  la  campagne^  Des  provisions 
pour  l'hiver.  En  hiver.  Durant  l'hiver. 
Cela  arriva  l'hiver  dernier.  Que  fere^-vous 
cet  hiver  ?  En  ces  dernières  phrases , 
L'hiver  dernier,  et  cet  hiver  ,  sont  mis 
pour ,  Durant  l'hiver  dernier  ,  peni 
dant  cet  hiver. 

En  certaines  façons  de  parler  ,  le 
mot  d'Hiver  se  prend  dans  une  signi- 
fication plus  étendue  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit ,  Mettre  des  troupes  en 
quartier  d'hiver,  quoiqu'on  les  y  mette 
ordinairement  long-temps  avant  le  22 
de  Décembre. 

On  dit  aussi  dans  un  sens,  encore! 
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plus  étendu,  Le  semestre [d'hiver ;  et 
cette  phrase  a  différentes  acceptions 
selon  les  différentes  compagnies  où 
elle  est  en  usage.  Ainsi  dans  Te  Grand 
Conseil  ,  Le  semestre  d'hiver  se  prend 
depuis  le  premier  Octobre  jusqu'au 
dernier  de  Mars;  et  dans  la  Chambre 
des  Comptes , .  il  se  prend  depuis  le 
premier  de  Janvier  jusqu'au  dernier  de 
Juin. 

Hiver  ,  se  dit  aussi  quelquefois  seu- 
lement par  rapport  au  froid  qu'il  fait 
dans  cette  saison.  Et  c'est  clans  cette 
acception  qu'on  dit ,  que  L'hiver  est 
avancé ,  ou  qu'il  est  tardif,  que  l'hiver 
est  long,  l'année  du  grand  hiver,  que 
l'hiver  est  doux.  Et  même  lorsque  dans 
cette  saison  l'hiver  ne  s'est  point  fait 
sentir ,  on  dit ,  qu' Il  n'y  a  point  eu 
d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver,  Les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en 
hiver.  Poires  de  bon-  chrétien  d'hiver. 
Bergamote  d'hiver. 

On  dit  proverbialement,  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  d'une  complexiqn 
foible  et  délicate,  qu'il  n'a  pas  besoin 
d'un  fort  hiver. 

On  dit  aussi  la  même  chose  d'Un 
homme  si  incommodé  dans  ses  af- 
faires ,  que  le  moindre  accident  peut 
le  ruiner.  , 

On  dit  encore  proverbialement,  A 
la  mi-mai  queue  d'hiver,  pour  dire,  que 
Le  froid  se  fait  souvent  sentir  au  mois 
de  Mai. 

Figurément  et  poétiquement  ,  on 
appelle  La  vieillesse , .L'hiver  de  l'âge. 

On  dit  proverbialement ,  que  La 
fièvre  quarte  est  un  méchant  manteau 
d'hiver. 

HIVERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiver.  Il  n'est  guère  d'usage. 

HIVERNER,  v.  n.  Passer  l'hiver.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  troupes  ,  des 
vaisseaux.  Les  troupes  hivernent  dans  un 
tel  Pays.  La  flotte  hiverna  dans  tels 
Ports. 

On  dît,  S'hiverner,  pour  dire  ,  S'ex- 
poser aux  premiers  froids  ,  afin  de  s'y 
endurcir  et  d'y  être  moins  sensible. 
C'est  une  chose  fort  saine  que  de  s'hi- 
verner. 

H  O 

HO.  Interjection  <jui  sert  tantôt 
pour  appeler  ,  tantôt  pour  témoigner 
de  l'étonnement  ou  de  l'indignation. 
Ho  '.  vene\  un  peu  ici.  Ho  ,  que  me  dites- 
vous  là  ! 

Quand  il  est  interjection  d'étonne- 
ment  ou  d'indignation  ,  il  s'écrit  quel- 
quefois ,  Oh  !  et  le  plus  souvent  on  le 
redouble.  Ho  ho,  -vous  le  prenez  par-là  ! 
Ho  ho  ,  vous  faites  donc  l'entendu  f 

H  0^8 

HOBEREAU,  s.  m.  (  H  s'aspire.) 
Espèce  de  petit  oiseau  de  proie. 

Hobereau  ,  se  dit  figurément  et  par 
mépris,  d'Un  petit  Gentilhomme  cam- 
pagnard. Ce  n'est  qu'un,  hobereau. 


HOC 

HOC 

HOC.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  Jouer  au  Hoc. 

Au  jeu  du  Hoc,  Les  quatre  Rois,  lii 
Dame  de  pique,  le  Valet  de  carreau, 
et  toutes  les  cartes  au-dessus  des- 
quelles il  ne  s'en  trouve  point  d'au- 
tres ,  comme  les  six  quand  tous  les 
sept  sont  joués  ,  sont  Hoc  :  et  parce 
qu'en  jouant  ces  sortes  de  cartes  on  a 
accoutumé  de  dire  Hoc  ,  de  là  vient  que 
dans  le  discours  familier,  pour  dire 
qu:  Une  chose  est  assurée  à  quelqu'un , 
on  dit ,  Cela  lui  est  hoc. 

HOCA.  s.  m.  (H s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  Un  certain  jeu  de  hasard. 
Jouer  au  Hoca. 

HOCHE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Coche  , 
entaillure.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment De  la  marque  qu'on  fait  sur  une 
taille  pour  tenir  le  compte  du  pain  ,  du 
vin,  de  la  viande  ,  etc.  qu'on  prend  à 
crédit.  Faire  une  hoche. 

HOCHEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire, 
et  dans  tous  les  dérivés  du  verbe  Ho- 
cher. )  Action  de  hocher.  11  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Hoche- 
ment de  tête. 

HOCHEPIED.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  en  Fauconnerie  au  premier  des 
oiseaux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol ,  ou  qu'on  jette  seul  après  le  héron 
pour  le  faire  monter. 
'  HOCHEPOT,  s.  mas.  Espèce  de  ra- 
goût fait  de  bœuf  haché  ,  et  cuit  sans 
eau  dans  un  pot  avec  des  marrons  ,,des 
navets  et  autres  assaisonnemens.  Un 
bon  hochepot. 

HOCHEQUEUE,  subs.  m.  Sorte  de 
petit  oiseau  ainsi  appelé ,  parce  qu'il 
remue  continuellement  la  queue. 

HOCHER,  v.  a.  Secouer,  branler. 
Hocher  un  prunier  pour  en  faire  tomber 
les  prunes. 

On  dit  familièrement,  Hocher  la  tête  > 
pour  dire,  Marquer,  en  levant  subi- 
tement la  tête  en  haut ,  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ,  ou  qu'on  ne 
s'en  soucie  guère.  Il  se  mit  à  hocher  la 
tête.  Il  s'en  alla  en  hochant  la  tête. 

On  dit  aussi ,  Hocher  le  mors  ,  hocher 
la  bride  à  un  cheval;  et  ce  verbe  n'est 
guère  d'usage  au  propre  que  dans  ces 
sortes  de  plirasef. 

On  dit  figurément ,  Hocher  le  mors  , 
hocher  la  bride  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Essayer  de  l'animer  ,  de  l'exciter  a 
faire  quelque  chose. 

Hoché  ,  ée.  participe. 

HOCHET,  s.  nias.  Petit  instrument 
qu'on  met  entre  les  mains  d'un  enfant 
au  maillot,  afin  qu?il  s'en  frotte  les 
gencives.  Un  hochet  de  corail.  Un  hochet 
de  cristal  garni  de  grelots 'd'argent.  ■ 

H  O.G 

HOGNER.  v.  n.  Gronder  ,  murmu- 
rer ,  se  plaindre.  Il  est  populaire. 

H  O  I 

HOIR.  s.  m;  Héritier.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  de  Pratique.  Ses 
hoirs -tt  ayant  cause.  Il  se  prend  or- 
dinairement pour,  Les  enfans.  Hoirs 
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procréés  en  légitime  mariage.  Il  est  mort 
sans  hoirs. 

HOIRIE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Héritage,  succession  qui  appartient  à 
l'héritier.  Accepter  l'hoirie.  Cela  lui  est 
acquis  par  droit  d'hoirie.  Donné  en  avan- 
cement d'hoirie. 

H  O  L 


HOLÀ.  (  H  s'aspire.  )  Interjection 
dont  on  se  sert  pour  appeler.  Holà  ho! 
liolà  ,  qui  est  là  i 

Il  est  aussi  adverb.  et  signifie  ,  Tout 
beau,  c'est  assez.  Holà,  ne  faites  pas 
tant  de  bruit. 

Il  est  quelquefois  substantif  indécli- 
nable ,  comme  dans  ces  phrases  du 
style  familier  :  Mettre  le  holà  ,  mettre 
les  holà ,  pour  dire ,  Faire  cesser  des 
gens  qui  se  querellent  ,  qui  se  battent. 

HOLLANDER.  v.  a.  (  On  prononce 
Holander.  )  Il  se  dit  De  la  préparation 
que  l'on  donne  aux  plumes  pour  les 
mettre  en  état  de  servir  à  écrire.  Cette 
réparation  consiste  à  les  passer  dans 
a  cendre  chaude  ,  pour  les  dépouiller 
d'une  pellicule  grasse  qui  empûcheroit 
l'encre  de  couler. 

Hollande  ,  ée.  participe.  Une  ba- 
tiste hollandée  ,  Une  batiste  plus  forte 
tt  plus  serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

HOLOCAUSTE,  sub.  mas.  Sorte  de 
sacrifice  parmi  les  Juifs,  où  la  vic- 
time étoit  entièrement  consumée  par 
le  l'eu.  Offrir  en  holocauste.  L'Autel  des 
holocaustes. 

11  se  prend  aussi  pour  La  victime 
ainsi  sacrifiée.  Mettre  l'holocauste  sur 
l'Autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacri- 
fice en  général  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit ,  que  JÉSVS-ChRIST  s'est  offert  en 
holocauste  pour  nos  péchés. 

HOLOGRAPHE.  adj.des  2  g.  V. 
Olographe. 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pi.  Animaux 
marins  semblables  a  des  masses  infor- 
mes ,  et  dent  l'organisation  n'est  point 
sensible? 


s; 
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HOM.  Exclamation.  Hom  !  il  est  en- 
mre  bien  jeune. 

HOMARD,  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Grosse  écrevisse  de  nier.  Pécher  des 
Homards. 

HOMBRE.  s.  masc.  Sorte  de  jeu  de 
cartes  qui  nous  est  venu  d'Espagne. 
Jouer  à  l'hombre.  Faire  une  partie  d'hom- 
bre.    Une  reprise  d'hombre. 

A  ce  jeu  ,  on  appelle  aussi  L'hom- 
bre ,  Celui  qui  fait  jouer.  Qui  est  l'hom- 
bre ?  Cest  lui  qui  est  l'hombre.  L'hombre 
a  perdu.  L'hombre  a  gagné. 

HOMÉLIE,  s.  f.  Discours  fait  pour 
expliquer  au  peuple  les  matières  île  la 
Religion,  et  principalement  l'Evangile. 
Les  Homélies  de  Saint  Chrysostôme  sur 
Saint  Mathieu.  Les  Homélies  de  Saint 
Augustin. 

Homélies.  Leçons  du  Bréviaire  au 
troisième  nocturne  des  Matines.  Ce 
sont  des  extraits  des  Homélies  des 
Pères. 

HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier  ,  celui 
u  m  tue  un  homme.  Ai  les  adultères  ,  ni 
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les  fornicateurs  ,  ni  les  homicides ,  n'en.' 
treront  dans  le  Royaume  des  deux.  Être 
homicide  de  soi-même.  Homicide  invo- 
lontaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  sa 
santé  par  quelques  excès,  et  qui  ne  la 
ménage  pas  ,  qu'il  est  homicide  de  lui- 
même. 

Il  est  quelquefois  adjectif  ,  mais 
alors  il  n'est  guère  d'usage  que  clans  le 
style  soutenu.  Son  bras  homicide.  Sa 
main  homicide.  Dessein,  complot  homi- 
cide. Son  fer  homicide.  Des  regards  homi- 
cides ,  etc. 

Homicide,  s.  signifie  aussi  Meurtre. 
Il  a  fait  un  homicide.  Commettre  un  ho- 
micide. V homicide  volontaire  est  puni  de 
mort  par  les  lois.  Il  est  coupable  d'ho- 
micide. 

HOMICIDER.  v.  a.  Tuer,  com- 
mettre un  homicide.  Il  est  vieux. 
Homicide  ,  ée.  participe. 
HOMIOSE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Coction  du  suc  nourricier  ,  qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties 
qu'il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  s.  m.  Le  devoir  que  le 
Vassal  est  tenu  de  rendre  au  Seigneur 
dont  son  Fief  relève.  Rendre  l' hom- 
mage. Faire  la  foi  et  hommage.  Tenir,  à 
foi  et  hommage.  Il  fut  reçu  à  rendre  la 
foi  et  hommage  par  Procureur.  La  'Terre 
fut  saisie  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui 
donna  cette  Terre  à  la  charge  de  l'hom- 
mage ,  en  se  réservant  l'hommage.  Hom- 
mage-lige.  Hommage  franc. 

Il  signifie  figurément,  Soumission, 
vénération  ,  respect.  Toute*  les  créa- 
tures doivent  hommage  au  Créateur  ,  doi- 
vent lui  rendre  hommage. 

On  dit  figurément ,  Rendre  ses  hom- 
mages à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  ren- 
dre ses  respects ,  ses  devoirs. 

'  On  dit  aussi  :  Offrir  ,  présenter  ses 
hommages.  Faire  agréer  ses  hommages. 
Recevoir  des  hommages. 

HOMMAGE  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  tenu 
en  hommage.    Terre  hommagée. 

HOMMAGER.  s.  m.  Celui  qui  doit 
l'hommage. 

HOMMASSE.  adj.  des  2  genres.  Il 
ne  se  dit  que  d'Une  ièmme  dont  les 
traits  ,  le  son  de  voix,  la  taille  ,  tien- 
nent plus  de  l'homme  que  de  la  femme. 
Elle  a  le  visage  hommasse  ,  la  taille 
hommasse.  Elle  est  hommasse. 

HOMME,  sub.  mas.  Animal  raison- 
nable. Sous  cette  acception  ,  on  com- 
prend toute  l'espèce  humaine.  L'homme 
est  sujet  à  beaucoup  d'infirmités.  Tous  les 
hommes  sont  sujets  à  la  mort.  Déplorer 
la  condition  de  l'homme.  Tous  les  hom- 
mes ont  péché  en  Adam.  Tous  les  hommes 
ont  été  rachetés  par  Jésus-Christ.  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il  s'ap- 
pelle lui-même  dans  l'Évangile  le  Fils  de 
l'Homme.  Il  est  aussi  appelé  l'homme  de 
douleur.  Il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme. 
Il  est  Homme-Dieu. 

Proverbialem.  pour  marquer  qu'Un 
homme  ,  quelque  sage  qu'il  soit ,  a 
toujours  quelque  foihlesse,  on  dit, 
qu'il  y  a  toujours  de  l'homme  partout  , 
qu'il  s'y  mêle  toujours  de  l'homme. 

Et  lorsqu'on  parle  d'Une  personne 
de  piété  qui  se  laisse  aller  à  des  mou- 
vemens  de  passion  et  d'intérêt ,  on  dit, 
qu'il  y  entre  bien  de  l'homme. 
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On  dit  aussi  proverbialement ,  To.it 
homme  est  menteur. 

Et  en  matière  de  spiritualité  ,  on  dit, 
Dépouiller  le  vieil  homme  ,  se  dépouiller 
du  vieil  homme,  pour  dire,  Se  défaire 
des  inclinations  de  la  nature  cor- 
rompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de 
Dévotion  ,  L'homme  intérieur  ,  pour 
dire  ,  L'homme  spirituel  ,  opposé  a 
l'Homme  charnel;  et  qu'  Un  homme  est 
fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort 
recueilli ,  et  que  c'est  un  grand  con- 
templatif. 

Homme  ,  se  dit  spécialement  Du 
sexe  masculin.  Dieu  a  créé  l'homme  et 
la  femme.  Le  premier  homme.  Il  y  avoit 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Il  y  eut 
trois  mille  hommes  de  tués.  Les  hommes 
illustres.  Les  grands  hommes  des  siècles 
passés.  Grand  homme.  Homme  grand. 
Petit  homme.  Gros  homme.  Jeune  hom- 
me. Homme  d'âge.  Vieux  homme.  Son 
homme.  Méchant  homme.  Honnête  hom- 
me. Homme  sage.  Homme  habile.  Un 
homme  sans  foi,  sans  honneur,  sans 
probité. 

On  appelle  figurera.  Grand  homme  , 
Un  homme  distingué  par  des  qualités 
tiès-éminentes. 

On  dit  d'Un  homme  aisé  à  vivre, 
que   C'est  un  homme  sans  façon. 

Lorsque  le  mot  Homme  est  joint  à 
un  substantif  par  la  particule  de  ,  il 
sert  à  marquer  la  profession ,  l'état  et 
les  qualités  bonnes  et  mauvaises  d'un 
homme.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  Homme  de  guerre.  Homme 
d'épée.  Homme  d'Eglise.  Homme  de  robe. 
Homme  de  métier.  Homme  de  journée. 
Bon  homme  de  guerre.  Bon  homme  de 
mer.  Homme  de  bien.  Homme  d'honneur. 
Homme  de  courage.  Homme  d'esprit. 
Homme  de  génie,  nomme  de  goût.  Homme 
de  tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre. 
Homme  de  savoir.  Homme  de  qualité. 
Homme  de  naissance.  Homme  de  néant. 
C'est  un  homme  de  rien.  Un  homme  de 
peu.  Un  homme  de  Lettres.  Homme  d'E- 
tat. Homme  de  parti.  Homme  de  poids. 
Homme  de  probité.  Homme  de  parole. 
Homme  de  main.  Homme  d'exécution. 
Homme  de  résolution.  Homme  d'accom- 
modement.  Homme  d'expédient. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  méchant 
homme  capable  de  faire  toutes  sortes 
de  mauvaises  actions  ,  que  C'est  un 
homme  de  sac  et  de  corde. 

En  parlant  de  Fantassins  lorsqu'ils 
sont  en  nombre  considérable  et  déter- 
miné ,  on  dit  :  Veux  mille  hommes  de 
pied.  Six  mille  hommes  de  pied.  En  par- 
lant île  l'ancienne  Gendarmerie,  011 
dit ,  Un  homme  d'armes  ;  et  pour  dire , 
qu'Un  homme  manie  bien  un  cheval , 
qu'il  a  bonne  grâce  à  cheval  ,  on  dit , 
qu'H  est  bon  homme  de  cheval ,  bel 
homme  de  cheval. 

Quand  le  mot  Homme  est  joint  avec 
un  infinitif  ou  avec  un  substantif  pat 
la  parlicule  à  ,  alors.il  sert  ordinaire- 
ment à  marquer  en  bien  ou  en  mal  dp 
quoi  un  homme  est  capable.  Il  n'est 
pas  homme  à  souffrir  ,  à  endurer  un  af- 
front. Il  est  homme  à  tout  entreprendre  , 
à  tout  faire  ,  à  tout  hasarder.  Il  est  hom- 
me à  s'en  venger.  Et  on  dit ,  en  parlant 
d'Un  domestique  propre  à  différene 
S  s  s  s  a 
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genres  de  services ,  que  Cest  un  homme 
à  tout. 

Le  mot  Homme  s'emploie  aussi  avec 
le  même  régime ,  pour  marquer  De 
quoi  un  homme  est  digne  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal  ;  et  alors  au  lieu  de 
dire  ,  II  est  un  homme  à  ,  on  dit  plus 
ordinairement,  C'est  un  homme  à.  Ainsi 
l'on  dit  :  C'est  un  homme  à  noyer  ,  à 
pendre.  Un  homme  à  nasardes  ,  à  étri- 
vières.  Cest  un  homme  à  parvenir  aux 
premières  places.  Cest  un  homme  à  mé- 
nager ,  à  employer. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  vaut 
F  homme  ,  tant  vaut  la-  terre.  On  dit 
aussi ,  qu'  Il  y  a  grande  différence  d'hom- 
me à  homme.  Et  on  dit ,  que  1  ace  d'hom- 
me porte  vertu  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  des 
hommes  qui ,  par  leur  présence  seule  , 
font  la  réussite  d'une  affaire. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  bon 
cheval  et  méchant  homme  n'amendèrent 
pour  aller  à  Rome. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a 
tête  d'homme  qui  ose  ,  pour  dire  ,  Il  n'y 
a  personne  qui  ose  ,  etc. 

Cest  un  pauvre  homme  ,  un  plaisant 
homme ,  un  petit  bout  d'homme.  Termes 
de  raillerie  et  de  mépris. 

C'est  un  bon  cœur  d'homme,  une  bonne 
tête  d'homme  ,  une  bonne  pâte  d'homme. 
Façons  de  parler  familières  pour  louer 
quelqu'un  de  son  esprit ,  de  la  faciliié 
de  son  humeur. 

D'homme  d'honneur,  en  homme  d'hon- 
neur. Façons  de  parler  adverbiales ,  en 
affirmant  quelque  chose. 

Bon  homme  ,  outre  sa  signification 
ordinaire,  se  dit  d'Un  vieillard.  Le  bon 
homme  est  si  vieux  qu'il  ne  fait  plus  que 
radoter. 

On  dit  aussi ,  Le  bon  homme  ,  pour 
«lire  ,  Le  paysan.  En  ce  sens  ,  il  n'est 
d'usage  que  par  rapport  aux  gens  de 
guerre.  Le  soldat  vit  aux  dépens  du  bon 
homme. 

On  dit  proverbialem.  Bon  homme  , 
garde  ta  vache.  Voyez  Vache. 

Homme  ,  se  dit  encore  pour  mar- 
quer L'âge  de  virilité.  Ce  n'est  encore 
qu'un  enfant  ;  quand  il  sera  homme  .  .  . 
S'il  vit  âge  d'homme.  C'est  un  homme  fait. 
Il  se  fait  homme. 

On  dit  en  ce  sens,  qu'  Un  tel  n'est 
pas  homme  ,  pour  dire ,  qu'il  est  im- 
puissant. 

Homme  ,  se  dit  encore  tout  seul , 
pour ,  Homme  de  cœur  ,  homme  de 
fermeté.  Se  montrer  homme.  Il  a  mon- 
tré qu'il  étoit  homme.  C'est  un  homme 
que  cet  homme-là. 

On  dit  par  mépris ,  Ce  n'est  pas  un 
homme  ,  pour  dire ,  C'est  un  homme 
foible. 

On  dit  aussi,  Ce  ri 'est pas  être  homme , 
pour  dire,  C'est  être  barbare,  c'est 
n'avoir  nul  sentiment  d'humanité. 

On  dit  aussi  :  Ce  n'est  pas  un  homme  , 
c'est  un  Ange.  Ce  n'est  pas  un  homme  , 
t'est  un  diable. 

On  dit  encore,  Cela  sent  son  homme 
de  qualité  ,  pour  dire,  Cela  marque  un 
homme  de  qualité  ,  c'est  une  chose 
digne  d'un  homme  de  qualité. 

Homme,  avec  les  adjectifs  posses- 
sif'!, signifie  quelquefois.  Un  homme 
propre  et  convenable  à  ce  qu'on  veut, 
ï'homme  dont  on  a  affaire ,  un  homme 
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tel  qu'il  faut.  Cest  mon  homme.  Je  ne 
suis  pas  leur  homme. 

Ou  dit  en  ce  sens  ,  mais  en  plaisan- 
terie :  Vous  ave\  bien  trouvé  votre 
homme.   Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

On  dit ,  qu'  Une  fièvre  maligne  em- 
porte bientôt  son  homme  ,  c'esi-d-dire  , 
Celui  qu'elle  a  attaqué. 

Homme  ,  se  dit  aussi  populaire- 
ment pour  Mari.  J'irai  avec  mon  homme 
souper  chez  vous. 

Homme  ,  tout  seul  et  absolument, 
se  prend  aussi  quelquefois  pour  Vas- 
sal. Le  Seigneur  féodal  peut ,  par  faute 
d'homme ,  mettre  en  sa  main  le  Fief  qui 
relève  de  lui. 

On  dit  aussi  d,ms  le  même  sens , 
Homme-lige.  Homme  vivant  ,  mourant 
et  confiscant.  Homme  de  mainmorte. 

On  appelle  Homme  du  Roi ,  Un 
homme  qui  a  quelque  commission  du 
Roi,  soit  au-dedans  du  Royaume, 
pour  assister  à  quelque  assemblée  , 
ou  pour  quelque  autre  fonction  •,  soit 
au-debors  auprès  de  quelque  Prince 
Souverain.  Il  étoit  l'homme  du  Roi  aux 
États  de  Languedoc.  L'homme  du  Roi  à 
Gènes. 

On  dit  aussi  d'Un  Procureur  Géné- 
ral ,  ou  d'un  Avocat  Général ,  qu'f l  est 
homme  du  Roi. 

On  appelle  Homme  d'affaires ,  Un 
homme  qui  est  employé  dans  les  af- 
faires de  Finance  et  dans  les  Fermes 
du  Roi.  Il  a  épousé  la  fille  d'un  homme 
d'affaires. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
soin  des  affaires  domestiques  d'un 
grand  Seigneur.  Parle\  à  l'homme  d'af- 
faires d'un  tel.  Il  lui  envoya  son  homme 
d'affaires. 

Homme  de  Chambre,  se  disoït  autre- 
ibis  d'Un  domestique  qui  sert  à  la 
chambre  ,  et  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui   Valet  de  chambre. 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Terme  d'Astronomie.  Il  se  dit  Des 
cercles  qui  ont  un  centre  commun.  On 
les  nomme  aussi  Concentriques. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  2  g.  Terme 
didactique.  Qui  est  de  même  nature. 
Les  parties  homogènes.  L'eau  étoit  regar- 
dée comme  composée  de  parties  homogè- 
nes. L'analise  chimique  prouve  chaque  jour 
qu'il  y  a  peu  de  composés  homogènes. 

HOMOGÉNÉITÉ. sub.  fém.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  ho- 
mogène. 

HOMOLOGATION,  s.  fém.  Terme 
de  Pratique.  Approbation  ,  confirma- 
tion par  autorité  de  Justice,  par  auto- 
rité publique.  L'homologation  d'un  con- 
trat. Poursuivre  une  homologation. 

HOMOLOGUE,  adj.  des  2  genres. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  Des 
côtés  qui ,  dans  des  figures  sembla- 
bles ,  se  correspondent  et  sont  oppo- 
sés à  des  angles  égaux.  Dans  les  trian- 
gles semblables  ,  les  côtés  homologues 
sont  proportionnels. 

HOMOLOGUER,  v.  act.  Terme  de 
Pratique.  Approuver  ,  autoriser  ,  con- 
firmer par  autorité  de  Justice  ,  par 
autorité  publique.  Homologuer  un  con- 
trat. Homologuer  une  Sentence  arbitrale  , 
une  transaction  ,  un  partage. 

Homologué  ,  ée.  participe. 

HOMONYME,  adj.  des 2  g.  Terme 
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de  Grammaire,  qui  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  même  nom  ,  quoiqu'elles 
soient  de  nature  différente,  et  princi- 
palement des  mots  pareils  qui  expri- 
ment des  choses  différentes.  Ainsi  les 
différentes  choses  exprimées  par  le 
mot  Coin  sont  homonymes.  V.  Coin. 

HOMOPHONIE.  s.  f.  Concert  de 
plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson. 
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HONGRE,  adj.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Châtré.  Il  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 
Un  cheval  hongre. 

On  le  fait  aussi  substantif.  C'est  un 
hongre.  Il  a  deux  beaux  hongres.  Un 
attelage  de  six  hongres. 

HONORER,  v.  act.  (H  s'aspire.) 
Châtrer.  Il  ne  se  dit  que  Dus  che- 
vaux. Hongrer  un  cheval.  Ce  cheval  est 
trop  vichux  ,  il  le  faut  hongrer. 

Hongre,  ée.  participe. 

HONGRoYEUR.  s.  masc.  Ouvrier 
qui  façonne  le  cuir  appelé  Cuir  de 
Hongrie.  Les  Tanneurs  de  Paris  sont 
aussi  Hongroyeurs.  On  dit  aussi  Hon- 
grieur. 

HONNETE,  adjectif  des  2  genr. 
Vertueux  ,  conforme  à  la  probité  ,  à 
l'honneur  et  à  la  vertu.  Amour  honnête. 
Honnête  amitié.  Honnête  émulation.  Con- 
duite sage  et  honnête.  Action  louable  et 
honnête  Ne  tenir  que  des  discours  hon- 
nêtes. Âme  honnête.  Cœur  honnête.  Cest 
un  honnête  homme.  Un  très-honnête 
homme.  Il  ne  hante  que  d'honnêtes  gens. 
Cela  n'est  pas  d'un  honnête  homme. 

Honnête  ,  signifie  aussi ,  Conforme 
à  la  raison,  bienséant,  convenable  à 
la  profession  et  à  l'âge  des  personnes. 
Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même. 
Croye\-vous  qu'il  soit  honnête  d'en  user 
de  la  sorte  .**  Cela  n'est  pas  honnête  à  une 
personne  de  votre  caractère  ,  de  votre  pro- 
fession ,  de  votre  âge.  Ces  paroles- là  ne 
sont  pas  honnêtes  dans  la  bouche  d'une 
femme.  Maintien  honnête.  Après  avoir  été 
long-temps  dans  le  grand  monde,  il  a 
fait  une  honnête  retraite. 

On  dit ,  Une  excuse  honnête  ,  un  pré- 
texte ,  un  refus  honnête  ,  pour  dire  ,  Une 
excuse  ,  un  prétexte  ,  un  refus  plau- 
sible ,  spécieux  ,  fonde  sur  quelque 
apparence  de  raison  ,  de  bienséance. 

On  dit.  Présent  honnête  ,  pour  dire  , 
Qui  convient  à  celui  qui  le  fait ,  et  à 
celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  ,  Récompense  honnête. 

On  dit ,  Un  prix  honnête ,  p-uir  dire  , 
Un  prix  convenable,  proportionné  à 
la  juste  valeur  de  la  chose. 

On  dit ,  Un  discours  d'une  longueur 
honnête ,  pour  dire  ,  Un  discours  qui 
est  d'une  longueur  suffisante. 

Ou  dit  qu'  On  habit  est  honnête  ,  pour 
dire,  qu'il  est  convenable  et  bienséant 
à  l.i  condition  et  a  l'âge  lie  celui  qui  le 
porte.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Equipage  honnête.  Bi-n  hunnét:.  Ce  meu- 
ble n'est  pas  magnifique  ,  mais  il  est  hon- 
nête. Faire  une  dépense  honnête. 

On  dit  aussi,  qu'  Un  habit  est  honnête , 
encore  honnête,  pour  oire ,  qu'il  est 
encore  bon  pnurêire  porté. 

On  dit,  Une  naissance  honnête,  une 
condition  honnête ,  pour  dire,  Une  nais- 
sance qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  tort 
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élevé.  Il  est  d'une  naissance  ,  d'une  con- 
dition honnête.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Famille  honnête. 

On  dit  aussi  ,  Une  famille  honnête  , 
une  honnête  famille  ,  pour  dire  ,  Une 
famille  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  repro- 
cher. C'est  une  famille  honnête.  Il  est  né 
d'une  honnête  famille.  Il  est  d'honnête 
famille. 

Honnètb  ,  signifie  aussi  ,  Civil  , 
poli.  Il  a  l'air  honnête ,  les  manières 
honnêtes.  Il  lui  a  fait  la  réception  du 
monde  la  plus  honnête.  Accueil  honnête. 
Il  lui  a  parlé  d'une  manière  très- honnête. 
Le  procède  est  honnête  ,  mais  cependant 
il  ne  faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce 
sens- là,  quand  il  se  construit  avec 
homme  ,  ou  avec  quelque  chose  d'é- 
quivalent, il  se  met  toujours  à  la  fin. 
C'est  un  homme  fort  honnête.  L'homme 
du  monde  le  plus  honnête.  Il  n'y  a  per- 
sonne ,  il  n'y  a  rien  de  si  honnête  que 
lui. 

Honnête  homme,  outre  la  signifi- 
cation qui  a  été  indiquée  au  premier 
article  ,  et  qui  veut  dire  ,  Homme 
d'honneur  ,  homme  de  probité  ,  com- 
prend encore  toutes  les  qualités  so- 
ciales et  agréables  qu'un  homme  peut 
avoir  dans  la  vie  civile.  Il  faut  bien  des 
qualités  pour  faire  un  honnête  homme. 

Honnête  homme,  se  dit  aussi  quel- 
quefois  par  civilité,  d'Un  homme  qu'on 
ne  connoit  pas,  ou  dont  on  ne  dit 
pas  le  nom  ,  et  qui  paroit  d'une  con- 
dition honnête.  Le  hasard  m'a  placé 
auprès  d'un  honnête  homme.  C'étoit  un 
honnête  homme  qui  me  demandoit.  Ily 
a  la-bas  un  honnête  homme  qui  veut  vous 
parler. 

Honnêtes  cens  ,  se  dit  dans  tous 
les  sens  d'honnête  homme. 

Honnête  garçon,  se  dit  propre- 
ment d'Un  gardon  bien  né,  bien  élevé, 
et  dont  les  mœurs  et  les  inclinations 
sont  honnêtes  et  douces. 

On  appelle  Honnête  débauché ,  Un 
homme  qui  aime  le  plaisir,  mais  qui 
ne  s'emporte  point  dans  la  débauche, 
et  qui  y  garde  des  mesures. 

Honnête  fi  mm e,  honnête  fille, 
se  dir  proprement  d'Une  femme  et 
d'une  fille  qui  sont  irréprochables  dans 
leur  conduite. 

Honnête  ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement, et  on  dit,  l'Honnête,  pour 
ce  qui  est  honnête  et  vertueux.  L'hon- 
nête ,  l'utile  et  l'agréable.  Préférer  l'hon 
nête  à  l'utile. 

HONNÊTEMENT,  adverb.  D'une 
manière  honnête.  Il  a  toutes  les  signi- 
fications de  l'adjectif.  Il  jaut  vivre 
honnêtement  avec  tout  le  monde.  Il  l'a 
toujours  aimée  honnêtement.  Cest  un 
homme  qui  en  use  fort  honnêtement.  Il 
s'en  est  défait  t  il  s'en  est  tiré  honnête- 
ment. Il  est  honnêtement  meublé ,  hon- 
nêtement vêtu,  lll'arefu  fort  honnêtement. 
Il  lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du 
monde.  Cest  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  fort  honnêtement. 

Il  signifie  quelquefois,  Suffisamment, 
passablement  ;  et  pariionie,  Beaucoup, 
extrêmement.  Ceif  honnêtement  vendu. 
Il  en  a  honnêtement  mangé.  Elle  est  hon- 
nêtement laide. 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conformité  à 
l'iiouicur ,  à.  la  probité ,  iila  vertu.  Des 
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actions  d'une  grande  honnêteté.  L'honnê- 
teté de  son  âme  ,  de  sa  conduite*  L'hon- 
néteté  des  principes. 

Il  signifie  aussi  Bienséance.  Il  n'est 
pas  de  l'honnêteté  d'en  user  si  familière' 
ment  avec  des  gens  à  qui  on  doit  du  respect. 
Cela  est  contre  les  règles  de  l'honnêteté 
publique.  Blesser  les  règles  de  l'honnêteté. 

Il  signifie  aussi  Civilité.  Il  n'a  pas 
eu  l'honnêteté  de  l'aller  voir.  Il  a  beaucoup 
d'honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui.  C'est  l'honnêteté  même, 

II  se  prend  encore  pour  Les  civilités 
que  l'on  fait.  Il  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté.  Il  le  reçut,  il  le  traita 
avec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il  lui  a  fait 
toutes  les  honnêtetés  imaginables. 

Il  signifie  encore,  Manière  d'agir 
obligeante  et  oiiicieuse.  Vhonnêteta  de 
son  procédé.  Il  en  a  usé  avec  la  plus 
grande  honnêteté. 

On  dit,  Faire  une  honnêteté ,  pour 
dire,  Faire  un  présent  par  reconnois- 
sancr*.  77  m'avait  rendu  un  service  .  .  .  et 
je  lui  ai  fait  une  honnêteté.  ' 

Honnêteté i  signifie  encore,  Chas- 
teté ,  pudeur  ,  modestie.  Des  paroles 
contre  l'honnêteté.  Cela  répugne  à  l'hon- 
nêteté. Cela  blesse,  cela  choque  l'honnê- 
teté.  L'honnêteté  des  mœurs. 

HONNEUR,  sub.  in.  La  gloire  qni 
suit  la  vertu  et  les  talens  t  l'estime  du 
monde,  la  réputation.  Acquérir  de  l'hon- 
neur. Il  est  dans  un  haut  degré  d'honneur, 
yousy  aure\  de  l'honneur.  Il  en  est  sorti 
à  son  honneur.  Il  s'en  est  tiré  avec  hon- 
neur. Attaquer  ,  blesser  ,  flétrir  ,  déchirer 
V  honneur  de  quelqu'un.  Ménager  l'honneur, 
sauver  l'honneur  de  quelqu'un.  Donner 
atteinte  à  l'honneur  de  quelqu'un.  Enga- 
ger, hasarder  son  honneur.  Son  honneur  y 
est  intéressé ,  y  est  engagé.  Mettre  son 
honneur  en  compromis.  Etre  jaloux  de  son 
honneur.  C'est  un  h^mme perdu  d'honneur. 
Faire  réparation  d' honneur.  Je  vousengage 
ma  foi  et  mon  honneur.  C'est  le  toucher  en 
son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur.  Il  ne  jaut  mettre  son 
honneur  que  dans  des  choses  louables.  Le 
point  d'honneur.  Ils  se  sont  battus  pour 
un  point  d'honneur.  C'est  une  tache  à  son 
honneur.  Il  y  va  de  son  honneur.  Un 
procès  d'honneur.  Si  vous  souffre^  cela  , 
où  est  l'honneur  ? 

On  dit  dans  ce  sens  ,  L'honneur  sauf. 
Je  consent  à  cela  ,  l'honneur  sauf.  Il  est 
vi<ux. 

On  appelle  Parole  d'honneur  s  Une 
promesse  a  laquelle  on  ne  peut  man- 
quer sans  se  déshonorer.  Il  m'a  donné 
sa  parole  d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur  ,  se  dit  d'Un 
homme  qui  meurt  a  la  guerre  pour  le 
servie  e  de  l'État.  On  le  dit  aussi  De 
tour  homme  qui  meurt  dans  l'exercice 
actuel  d'une  profession  honnête.  On 
le  diroit  aussi  en  plaisantant ,  d'Un 
ivrogne  qui  mourrait  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  rnourroit  les  cartes  à  la 
inain  ,  etc. 

On  dit  ,  Faire  honneur  à  son  siècle,  à 
son  pays  ,  à  sa  Jamille  .  etc. ,  pour  dire  , 
Lui  acquérir  de  la  gloire  ,  de  la  rép-u- 
tation  ,  de  l'estime  ,  par  son  mérite  et 
par  ses  actions;  Faire  honneur  à  sa  nais- 
sance ,  pour  dire  ,  En  soutenir  l'éclat  ; 
Faire  honneur  à  son  éducation  ,  pour 
ùire ,  Répondre  aux  soins  qu'on  eu  a 
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pris  ;  Faire  honneur  à  ses  affaires  ,  pour 
dire  ,  Remplir  ses  engagemens. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  l'honneur 
de  son  siècle  ,  de  sa  compagnie  ,  pour 
dire,  qu'il  en  est  la  gloire  et  l'orne- 
ment. 

On  dit,  Se  faire  honneur  de  quelqut 
chose  ,  pour  dire  ,  S'en  tenir  honoré  , 
s'en  honorer.  Scipion  se  faisoit  honneur 
d'être  ami  de  Térence.  Il  se  fait  honneur 
d'être  allié  a  une  telle  Maison.  Il  se 
faisoit  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avait 
pas  fait. 

Chevalier  d'honneur,  Dame  d'honneur, 
Fille  d'honneur  ,  Enfant  d'honneur  ,  Ce 
sont  des  Charges  dans  les  Maisons  de* 
Primes  et  des  Princesses.  Il  y  a  aussi 
des  Chevaliers  d'honneur  dans  quel- 
ques Parlemens  ,  et  dans  quelques 
autres  Cours. 

Onappelle  Conseillers  d'honneur ,DeS 
Officiers  en  titre  ,  et  qui  ont  des  places 
auxquelles  cette  qualité  est  attachée. 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
Conseillers  Honoraires  ou  Vétérans,  Voy. 
Honoraire. 

Ou  appelle  Marguillier d'honneur ,  Un 
Marguillier  d'un  état  supérieur  à  celui 
des  mnrguilliers  ordinaires.  Le  Mar- 
guillier d'honneur  n\st  point  comptable. 

I  [on  NhUR  ,  signifie  encore  ,  Vertu  , 
probité.  C'est  un  homme  d'honneur  ,  un 
vrai  homme  d'honneur.  C'est  un  homme 
plein  d'honneur.  Il  aime  l'hjnneur  ,  il 
aimerait  mieux  mourir  que  de  faire  une 
mauvaise  action.  Ce  sont  des  gens  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  cœur  ni  honneur.  Il  est 
sans  honneur.  Avoir  l'honneur  en  recom- 
mandation. En  ce  sens  il  n'a  point  de 
pluriel. 

On  dit  par  manière  de  serment  :  Sur 
mon  honneur.  Je  vous  en  réponds  sur  mon 
honneur.  Foi  d'homme  d'honneur  ,  je  le 
ferai  ;  ou  simplement ,  d'homme  d'hon- 
neur ;  ou  absolument,  d'honneur  :  mais 
seulement  dans  le  style  familier.  Je  le 
ferai  ,  d'honneur.  D  honneur  ,  je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quelquefois  en 
ce  sens  ,  En  honneur. 

En  parlant  Des  femmes,  Hon-eur 
signifie,  Pudicite,  chasteté.  C'est  une 
femme  d'honneur ,  sans  honneur.  Elle  a 
fait  faux  bond  à  son  honneur.  Elle  a  for- 
fait à  son  honneur.  Ces  deux  dernières 
phrases  sont  du  style  familier. 

Honneur,  signifie  encore  L'action, 
la  démonstration  extérieure  par  la- 
quelle on  fait  connoître  la  vénération  , 
le  respect  ,  l'estime  qu'on  a  pour  la 
dignité  ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un. 
Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient, 
à  qui  il  est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
extraordinaires  ,  de  grands  honneurs  Ac- 
compagner quelqu'un  par  honneur.  Porter 
honneur  et  respect.  Il  lui  a  fait  tout 
l'honneur,  tous  les  honneurs  imaginab'es. 
Il  ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  des 
honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'à  Dieu.  Au- 
guste soujjiit  qu'en  lui  rendit  les  hon- 
neurs divins.  Faire  que  'jue  chose  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un  ,  en  l'honneur  de  Dieu, 

On  appelle  Honneurs  funèbres ,  Les 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts ,  les 
cérémonies  des  funérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre , 
Certaines  distinctions,  et  entr'autres 
le  droit  d'entrer  à  cheval  ou  en  carrosse 
dans  la  cour  du  Loin  n- ,  et  dans  celle 
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des  autros  Maisons  où  le  Roi  est  logé. 
Il  y  a  des  Charges  qui  donnent  les  honneurs 
du  Louvre.  • 

On  appelle  Les  honneurs  de  l  Eglise  , 
Les  prééminences  et  les  droits  hono- 
rifiques qu'on  a  dans  l'Eglise. 

En  certaines  grandes  cérémonies  , 
comme  le  sacre  des  Rois  ,  baptême  , 
funérailles,  etc.  on  appelle  Les  hon- 
neurs ,  Les  pièces  principales  qui  ser- 
vent à  la  cérémonie ,  comme  le  sceptre  , 
la  couronne ,  etc.  Les  honneurs  étoient 
portés  par  ... 

On  dit  ,  Faire  les  honneurs  d'une 
maison  ,  pour  dire  ,  Recevoir  ,  selon 
les  règles  de  politesse  établies  ,  ceux 
qui  viennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  figurément ,  Faire  les 
honneurs  d'une  personne  ,  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  En  parler  ou  en  disposer  , 
comme  d'une  personne  ou  d'une  chose 
qui  nous  appartient. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  un  repas , 
pour  dire  ,  Y  bien  manger ,  et  té- 
moigner par-là  qu'on  le  trouve  bon. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  une  lettre  de 
change  ,  pour  dire  ,  La  payer  ponctuel- 
lement à  son  échéance. 

On  se  sert  aussi  très-souvent  du  mot 
Honneur  par  civilité  et  par  compli- 
ment. Lorsque  j'aurai  l'honneur  de  vous 
voir.  La  lettre  que  vous  m'ave\fait  l'hon- 
neur de  m'écrire.  Faites-moi  l'honneur  de 
me  dire  .  .  .  J'ai  l'honneur  d'être  .  .  . 

On  dit  ironiquement,  Vous  me  croyei 
capable  d'une  telle  action  ,  vous  me  faites 
bien  de  l'honneur  ,  vous  me  faites  là  un 
bel  honneur.  . 

On  dit  proverbialement  ,  A  tous 
Seigneurs  ,  tous  honneurs  ,  à  tout  Sei- 
gneur ,  tout  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  chacun  ,  selon 
son  rang  et  sa  qualité. 

On  dit  par  civilité  ,  Sauf  votre  hon- 
neur ,  pour  dire ,  Sauf  le  respect  que 
je  vous  dois.  Il  est  populaire. 

Honneur,  se  prend  aussi  pour 
Dignité  ,  Charge  ;  mais  en  ce  sens  il 
n'est  d'usage  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux 
honneurs.  'Être  élevé  aux  honneurs.  Les 
honneurs  de  la  République.  Briguer  les 
honneurs.  Il  est  parvenu  aux  plus  grands 
honneurs  par  tous  les  degrés. 

On  dit  proverbialem.  Les  honneurs 
changent  les  mœurs. 

HONNIR,  verb.  act.  (H  s'aspire.) 
Couvrir  de  honte  ,  déshonorer.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage  qu'en  plai- 
santerie. Il  est  honni  partout. 

Honni  ,  ie.  participe.  La  devise  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre 
porte  ces  mots  :  Honni  soit  qui  mal  y 
pense. 

HONORABLE,  adjec.  des  2  g.  Qui 
fait  honneur  ,  „qui  attire  de  l'honneur 
et  du  respect.  Etre  dans  un  poste  hono- 
rable. Profession  ,  condition  ,  emploi , 
rang  ,  caractère  honorable.  Recevoir  des 
ilessures  honorables.  Il  a  fait  une  fin 
honorable  et  glorieuse.  Mort  honorable. 
Action  honorable.  Parvenir  à  une  vieil- 
lesse honorable.  Il  lui  est  honorable  d'a- 
voir été  choisi  pour  .  •  .  Faire  une  retraite 
honorable.  Faire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

il  signifie  aussi ,  Qui  fait  un  usage 
décent  de  sa  fortune.  C'est  un  homme 
très-honorable  ,  fort  honorable. 
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On  dit  dans  le  même  sens:  Il  fait 
une  dépense  honorable.  Il  fait  les  choses 
d'une  manière  honorable.  Il  nous  a  fait 
un  accueil^  une  réception  très-honorable. 
Honorable  homme  ,  est  Une  qualité 
que  prennent  dans  les  actes  publics 
les  simples  Bourgeois. 

Amende  honorable  ,  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  peine  ordonnée  par  la  Justice, 
en  satisfaction  de  quelque  crime.  Il  a 
fait  amende  honorable  nu  en  chemise  ,  la 
torche  au  poing  ,  et  la  corde  au  cou. 

On  dit  figurément,  Faire  amende  ho- 
norable à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire 
une  espèce  de  réparation  d'honneur 
sur  quelque  chose  ,  et  reconnoitre 
qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  honorable.  Il  a  été  reçu  hono- 
rablement. Faire  leschoses  honorablement. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  vécu  hono- 
rablement ,  très-honorablement. 

Il  signifie  aussi,  d'Une  manière  splen- 
dide  ,  magnifique.  Il  a  été  enterré  très- 
honorablement. 

On  dit  aussi ,  Parler  honorablement 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  faire  une 
mention  honorable, 

HONORAIRE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  personnes  qui ,  après  avoir 
exercé  long-temps  certains  emplois  , 
certaines  charges  ,  en  retiennent  les 
honneurs  principaux.  Conseiller  hono- 
raire. Maître  des  Requêtes  honoraire. 
Chanoine  honoraire. 

On  appelle  Tuteur  honoraire  ,  Celui 
qui  est  préposé  pour  veiller  aux  inté- 
rêts d'un  pupille  ,  et  sous  les  ordres 
duquel  le  Tuteur  onéraire  doit  agir. 

HONORAIRE,  subst.  masc.  Ce  que 
l'on  donne  à  un  Avocat  pour  avoir 
plaidé  ou  écrit  en  quelque  cause.  La 
même  chose  se  dit  aussi  Des  rétribu- 
tions qu'on  donne  à  quelques  autres 
personnes  de  professions  honorables. 
HONORER,  v.  a.  Rendre  honneur 
et  respect.  Honorer  Dieu.  Honorer  les 
Saints.  Honorer  les  Reliques.  Honorer 
Dieu  dans  ses  Saints.  Honorer  son  pire 
et  sa  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  Ho- 
norer la  mémoire  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Avoir 
beaucoup  d'estime  pour  quelqu'un. 
C'est  un  homme  que  j'honore  extrêmement. 
Croye\  que  personne  ne  vous  honore  plus 
que  moi.  J'honore  son  mérite  et  sa  vertu. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  honneur  à.... 
Il  honore  son  pays  ,  son  siècle.  Il  honore 
sa  charge.  Il  honore  plus  sa  charge  que 
sa  charge  ne  l'honore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et 
de  respect ,  Il  m'honore  de  son  amitié  , 
de  sa  protection  ,  pour  dire  ,  Il  me  fait 
l'honneur  de  m'aimer ,  de  me  protéger. 
Honoré  ,,  ée.  participe. 
HONORES.  (Ad  honores.  On  pro- 
nonce l'S.  )  Expression  empruntée  du 
Latin  ,  dont  on  se  sert  en  François 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
titre  sans  fonction  et  sans  émolumens. 
Cest  une  place  ,  un  titre  ad  honorés. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part ,  en  parlant  d'Une  personne  qui 
ne  remplit  pas  les  devoirs  de  sa  place  , 
de  sa  charge.  Un  diroit  qu'il  n'est  Ma- 
gistrat qu'ad  honorés. 

HONORIFIQUE,  adj.  des  2  g.  Ce 
mot  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
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Des  droits  qui  appartiennent  aux  Sei- 
gneurs et  aux  Patrons  dans  les  Églises. 
Droits  honorifiques. 

HONTE,  s.  f.  (  H  s'aspire  ,  et  dans 
ses  dérivés.)  Contusion,  trouble  ex- 
cité dans  l'âme  par  l'idée  de  quelque 
déshonneur  qu'on  a  reçu ,  ou  qu'on 
craint  de  recevoir.  Avoir  honte  de  fail- 
lir. Il  a  honte  d'avoir  fait  une  mauvaise 
action.  Il  y  p,  une  bonne  et  une  mauvahe 
honte.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte  de  bien 
faire.  C'est  une  mauvaise  honte  ,  une 
fausse  honte.  Rougir  de  honte.  Vous 
devrie\  mourir  de  honte.  N'ave^  -  vous 
point  de  honte  de  manquer  de  parole  !  Un 
lui  en  a  fait  honte. 

On  dit  proverbialement ,  Que  honte 
ne  vous  fasse  dommage,  pour  dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  qu'une  mauvaise  honte 
empêche  de  faire  une  chose  qui  n'est 
point  blâmable  ,  et  qui  peut  être  utile. 

On  dit  d'Un  homme  sans  pudeur  , 
qu'il  a  perdu  toute  honte  ;  et  proverbia- 
lement dans  le  même  sens  ,  qu'il  a 
toute  honte  bue, qu'il  a  mis  bas  toute  honte. 

Honte  , signifie  encore, Ignominie, 
opprobre.  Couvrir  quelqu'un  de  honte.  Un 
lui  en  a  fait  la  honte  toute  entière  devant 
le  monde.  Effacer  la  honte  d'une  mauvaise 
action.  Tenir  à  honte.  Il  s'est  engagé  dans 
une  entreprise ,  dans  une  affaire  dont  il 
ne  sortira  qu'à  sa  honte.  La  honte  suit 
les  mauvaises  actions.  Faire  honte  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose.  Quelle  honte  !  je 
la  honte  de  la  raison  ,  du  bon  sens  ,  on 
voit  encore  les  erreurs  les  plus  grossières 
s'accréditer. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  la  honte  de 
sa  famille  ,  pour  dire,  qu'il  lui  fait  un 
grand  déshonneur. 

On  dit  proverbialem.  Revenir  avec 
sa  courte  honte ,  pour  dire  ,  Revenir 
sans  avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  s'étoit 
promis  de  faire. 

HONTEUSEMENT,  adverb.  Avec 
honte  et  ignominie.  Fuir  honteusement. 
Mourir  honteusement. 

HONTEUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  de 
la  honte  ,  de  la  confusion  d'une  chose 
qu'on  envisage  comme  un  mal.  N'êtes- 
vous  pas  bien  honteux  de  vous  être  em- 
porté de  la  sorte  ?  JVe  sont-ils  pas  hon- 
teux de  mener  la  vie  qu'ils  mènent  .•'  Il 
devroit  être  honteux  d'avoir  manqué  de 
parole.  Vous  l'ave^  rendu  honteux  par  les 
reproches  que  vous  lui  ave?  faits. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  et 
embarrassé  dans  la  société  ,  qu'il  est 
encore  tout  honteux,  qu'il  a  l'air  honteux; 
et  proverbialement,  qu'il  n'y  a  que  les 
honteux  qui  perdent,  pour  dire,  que 
Faute  de  hardiesse  et  de  confiance  , 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

On  appelle  P auvres honteux ,  Certains 
pauvres  qui  n'osent  demander  l'au- 
mône publiquement. 

Honteux  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
cause  de  la  honte  ,  du  déshonneur. 
C'est  une  chose  honteuse.  Une  conduite 
honteuse.  Une  fuite  honteuse.  Une  action 
honteuse.  Un  crime  honteux.  Un  procédé 
honteux.  Ce  qu'ily  a  déplus  honteux  dans 

son  procédé  ,  c'est  que Cela  est 

honteux.  Il  est  moins  honteux  de  convenir 
de  ses  torts  ,  que  de  chercher  à  les  justifier. 
On  appelle  familièrem.  le  moneau 
honteux ,  Le  dernier  morceau  qui  rest* 
dans  un  plat. 


HOP 

On  appelle  Les  parties  honteuses  ,  Les 
parties  qui  servent  à  la  génération. 

Et  on  dit  6gurément  et  familièrem. 
«l'Un  homme  qui  fiait  déshonneur  à  la 
compagnie  dont  il  est,  que  Cest  la 
partie  honteuse  de  sa  compagnie. 
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HÔPITAL,  s.  m.  Maison  fondée , 
destinée  pour  recevoir  les  pauvres  , 
les  malades  ,  les  passans ,  les  y  loger , 
les  nourrir  ,  les  traiter  par  charité. 
Hôpital  Général.  Hôpital  des  Incurables, 
administrateur  de  l'Hôpital.  Fonder  un 
Hôpital.  Visiter  les  Hôpitaux.  On  l'a 
porté  à  l'Hôpital.  Iltst  mort  à  l'Hôpital. 

Dans  toutes  les  Places  de  guerre , 
il  y  a  des  Hôpitaux  militaires  destinés 
pour  les  Soldats  malades. 

À  la  suite  d'une  armée,  on  établit 
toujours  des  Hôpitaux  pour  les  malades 
et  les  blessés.  11  y  a  même  un  Hôpital 
ambulant  qui  suit  l'année  dans  tous  ses 
campemens  ,  pour  y  recevoir  les  ma- 
lades qui  ont  ttesoin  d'un  prompt  se- 
cours ,  et  qui  ne  peuvent  être  trans- 
portés dans  les  Hôpitaux  fixes. 

Les  flottes  et  les  escadres  ont  aussi 
au  moins  un  vaisseau  destiné  pour  les 
malades.  On  le  nomme  Vaisseau  d'Hô- 
pital. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  homme  qui 
se  ruine  par  les  procès  ,  par  le  jeu  ,  ou 
par  d'autres  folles  dépenses  ,  qu'i/ 
prend  le  chemin  de  l'Hôpital  ,  qu'i7  court 
en  poste  à  l'Hôpital  ,  qu'Usera  dans  peu 
réduit  à  l'Hôpital. 

On  dit  d'Une  tille  de  mauvaise  vie  , 
qu'On  l'a  mise  à  l'Hôpital ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  mise  dans  une  Maison  de 
force. 

On  dit  figur.  d'Une  maison  où  il  y  a 
]  •  '.  ii  i ieurs  malades ,  que  Cest  un  Hôpital. 
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HOQUET,  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Mouvement  convulsif  de  l'estomac  , 
qui  se  lait  avec  une  espèce  de  son  non 
articulé.  Avoir  le  hoquet.  Faire  passer 
le  hoquet.  Faire  perdre  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort,  Le 
hoquet  qui  survient  ordinairement  aux 
mourans.  Il  a  le  hoquet  de  la  mort. 

HOQUETON.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  (asaque 
brodée  que  portent  les  Archers  du 
Grand  Prévôt.  Porter  le  hequeton. 

On  appelle  aussi  Hoqueton  ,  La  ca- 
saque que  portent  les  Gardes  de  la 
Manche.    . 

Hoqueton  ,  se  dit  aussi  De  l'Archer 
qui  porte  le  hoqueton.  Il  étoit  suivi  de 
deux  hoquetons.  Les  hoquetons  du  Chan- 
celier de  France.  Les  hoquetons  d'un  In- 
tendant de  Province. 
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HORAIRE,  adject.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  aux  heures  ,  qui  est  mesuré 
par  une  heure  ,  qui  se  l'ait  par  heure. 
Mouvement  horaire.  Les  lignes  horaires 
d'un  cadran. 

HORDE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom 
que  l'on  donne  aux  Peuplades  ou  So- 
ciétés des  Tartares  «rrans  ,  et  a  des 
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troupes  de  Sauvages.  Chaque  Horde  « 
son  Chef. 

HORION,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Coup 
rudement  déchargé  sur  la  tète  ou  sur 
les  épaules.  Ce  mot  est  vieux ,  et  ne  se 
dit  plus  qu'en  plaisanterie,  lia  reçu  un 
vilain  horion. 

HORIZON,  s.  m.  Grand  cercle  qui 
coupe  la  sphère  en  deux  parties ,  dont 
l'une  s'appelle  l'hémisphère  supérieur, 
et  l'autre  l'hémisphère  inférieur ,  et 
qui  a  pour  pôles  le  Zénith  et  le  Nadir. 
Dans  cette  acception  ,  l'on  dit  :  Ho- 
rion rationnel.  Prendre  la  hauteur  d'un 
astre  sur  l'horizon.  Le  Soleil  est  sur  l'ho- 
rion, lise  doit  faire  une  éclipse  sur  notre 
lwri{on. 

Horizon  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit 
où  se  termine  notre  vue  ,  où  le  ciel  et 
la  terre  semblent  se  joindre.  On  l'ap- 
pelle autrement  ,  Horizon  sensible.  Un 
horizon  borné.  Horizon  étendu.  De  cette 
colline  on  découvre  tout  l'horizon. 

En  Peintuie  ,  c'est  la  dernière  extré- 
mité du  ciel  ou  liu  tableau  ,  quant  au 
fond. 

HORIZONTAL,  ALE.  adject.  Pa- 
rallèle à  l'horizon.  Ligne  horizontale. 
Flan  horizontal.  Cadran  horizontal. 

HORIZONTALEMENT,  adverbe. 
Parallèlement  il  l'horizon.  Un  cadran 
placé  horizontalement. 

HORLOGE,  sub.  fém.  Machine  qui 
marque  et  qui  sonne  les  heures.  Une 
bonne  horloge.  Une  grosse  horloge.  L'hor- 
loge va  bien.  L'horloge  va  mal.  L'horloge 
a  sonné.  Horloge  détraquée.  L'horloge 
avance.  L'horloge  retarde.  Les  roues  d'une 
horloge.  Le  poids  d'une  horloge.  Le  ba- 
lancier d'une  horloge.  L'aiguille  d'une 
horloge.  Le  timbre  d'une  horloge.  Le  mou- 
vement de  l'horloge.  La  sonnerie  de  l'hor- 
loge. L'aiguille  de  l'horloge.  Le  cadran  de 
l'horloge ,  Sur  lequel  l'aiguille  marque 
les  heures.  Les  horl  ges  ne  s'accordent 
pas.  Les  minutes  de  l'horloge. 

On  dit ,  Monter,  remonter  une  horloge , 
pour  dire  ,  En  bander  les  ressorts  ,  ou 
en  hausser  les  poids  ;  et ,  Démonter  une 
horloge  ,  pour  dire  ,  En  désasserabler 
les  pièces. 

On  appelle  Horloge  solaire ,  ou  Hor- 
loge au  Soleil ,  Un  ca.lran  au  Soleil.  Et 
on  appelle  Horloge  de  sable  ,  ou  abso- 
lument Un  sable  ,  Une  certaine  petite 
machine  composée  de  deux  fioles  de 
verre  où  il  y  a  du  sable  ,  qui  en  coulant 
de  l'une  dans  l'autre  ,  sert  à  marquer 
un  certain  espace  de  temps.  Les  An- 
ciens se  servoient  d'horloges  d'eau  , 
comme  nous  nous  servons  de  celles 
de  sable  ;  et  ils  les  appeloient  Clep- 
sydres. 

HORLOGER,  sub.  m.  Celui  qui  fait 
des  horloges.  C'est  un  bon  Horloger. 
Porter  une  montre  chez  l  Horloger. 

On  appelle  Horlogire ,  La  femme 
d'un  Horloger. 

HORLOGERIE,  s.  f.  Art  de  faire 
des  horloges,  des  pendules,  des  mon- 
tres. Entendre  bien  [horlogerie. 

HORMIS,  préposition.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Hors  dans  le  sens 
d'Excepté.  Honnis  deux  ou  trois.  Tout  y 
ess  entré  ,  hormis  tels  et  tels. 

HOROGRAPHIE,  s.  f.  Synonyme 
de  Gnomonique.    Voy.  G*-om'oniç;ue. 

HOROSCOPE,  s.  m.   Observation 
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qu'on  fait  de  l'état  du  Ciel  au  point  de 
la  naissance  de  quelqu'un,  et  par  la- 
quelle les  Astrologues  prétendent  ju- 
ge! de  ce  qui  lui  doit  arriver  dans  le 
cours  de  sa  vie.  Faire  l'horoscope  de 
quelqu'un.  Dresser  son  horoscope.  Tirer 
l'horoscope  de  quelqu'un.  Faiseur  d'horos- 
cope. On  ne  croit  plus  aux  horoscopes. 

On  dit  figurément,  Faire  l'horoscope 
d'une  affaire  ,  d'une  entreprise  ,  pour 
dire  ,  Prévoir ,  prédire  quel  en  sera  le 
succès.  Cette  entreprise  n'a  pas  réussi  r 
j'en  avois  fait  l'horoscope. 

HORREUR,  s.  f.  (On  pron.  les  R 
dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.  ) 
Mouvement  de  l'âme  accompagné  de 
frémissement,  et  causé  par  quelque 
chose  d'affreux,  de  révoltant^  ou  "de 
terrible.  Je  frémis  d'horreur.  Etre  saisi 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  fait 
horreur  à  penser.  On  n'y  sauroit  penser 
sans  horreur  ,  qu'avec  horreur.  Les  hor- 
reurs de  la  mort.  L'horreur  des  supplices. 

On  dit  aussi  dans  un  autre  sens  , 
L'horreur  des  supplices  ,  pour  dire  ,  La 
cruauté  des  supplices. 

Horreur  ,  signifie  aussi  ,  Détesta- 
tion  ,  abomination  ,  haine  violente. 
Avoir  horreur  du  vice  ,  du  péché.  Avoir 
de  l'horreur  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose.  Avoir  le  vice,  le  péché  en  horreur. 
Concevoir  de  l'horreur  pour  le  vice.  Inspi- 
rer l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  l 'horreur 
pour  le  vice.  On  ne  sauroit  inspirer  trop 
d'horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en 
horreur  à  toute  la  terre.  Cest  l'horreur  du 
genre  humain.    C'est  un  objet  d'horreur. 

Horreur  ,  signifie  encore  Un  cer- 
tain saisissement  de  crainte  ou  de  res- 
pect ,  qui  prend  .1  la  vue  de  quelque» 
lieux ,  de  quelques  objets.  En  entrant 
dans  cette  forêt ,  on  sent  une  certaine 
horreur  ,  une  secrète  horreur.  Quand  on 
entre  dans  cette  Eglise  ,  on  est  saisi  d'une 
sainte  horreur  ,  d'une  horreur  religieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  et  de» 
choses  qui  inspirent  de  l'horreur  ,  de 
la  crainte.  Ainsi  on  dit,  L'horreur  des 
ténèbres.  L'horreur  de  la  solitude.  L'hor- 
reur des  combats.  Les  horreurs  de  la 
guerre. 

Horreur,  se  prend  encore  pourL'é  ■ 
normité  d'une  mauvaise  action  ,  d'une 
action  cruelle.  L'horreur  du  crime,  du 
vice  ,  du  péché  ,  est  telle  que...  Pour  vou* 
faire  comprendre  l'horreur  de  cette  action  , 
il  suffit  de  dire  que  .  .  . 

Horreur,  se  dit  aussi  au  pluriel 
dans  le  style  familier  ,  pour  signifier 
Des  (  hoses  déshonorantes,  des  action* 
flétrissantes.  On  m'a  dit  des  horreurs  de 
cet  homme-là.  Ces  deux  hommes  publient 
des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

Horreur  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Objet  «l'horreur.  Tout  étoit 
plein  de  carnage  et  d'horreur. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  d'Une 
personne  extrêmement  laide,  que  C'est 
une  horreur.  Vous  disiez  î"e  c'étoit  une 
jolie  femme  ,  c'est  une  horreur.  La  même 
phrase  se  dit  en  parlant  d'Une  chose 
extrêmement  laide  dans  son  genre. 
Vous  vantiez  ce  logement  -  là  comme 
agréable  et  commode  ,  mais  c'est  «ne 
horreur. 

Il  se  dit  aussi  (l'Une  maiirâise  action. 
Ce  qu'il  a  fait  est  une  horreur. 
On  dit,  pour  marquer  la  r'jp'.ignance 
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qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose  ,  Fi,  l'horreur!  Il  est  familier. 

HORRIBLE,  ad),  des  a  g.  Qui  fait 
horreur.  Cela  est  horrible.  La  mort  est 
horrible.  Une  horrible  cruauté.  Une  hor- 
rible méchanceté.  Supplice  horrible.  Mons- 
tre horrible.  Action  horrible.  Laideur 
horrible.  Objet  horrible.  Cela  est  horrible 
à  voir. 

Il  signifie  aussi,  Extrême,  excessif  ; 
et  il  ne  se  dit  que  De  certaines  choses 
qui  excèdent  les  bornes  ordinaires  , 
soit  qu'elles  soient  mauvaises  ,  soit 
qu'elles  ne  le  soient  pas.  Il  a  fait  une 
horrible  faute.  Il  ejt  dans  une  inquiétude 
horrible.  Il  fait  un  froid  horrible.  Il  fait 
une  horrible  dépense.  Les  chemins  sont 
horribles.  Il  fait  un  temps  horrible. 

HORRIBLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  horrible.  Cet  homme  est  horri- 
blement défiguré.  Cette  femme  est  horri- 
blement laide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Extrêmement,  excessivement,  Ily  avoit 
une  grande  foule  ,  et  on  y  étoit  horri- 
blement pressé. 

HORS.  (  H  s'aspire.  )  Préposition 
de  lieu,  servant  à  marquer  exclusion 
du  lieu  et  des  choses  qui  sont  consi- 
dérées comme  ayant  quelque  rapport 
nu  lieu.  Hors  de  la  Ville.  Hors  du 
Royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de  là.  Hors 
de  la  maison.  Hors  de  la  prison.  Hors 
de  l'eau.  Être  hors  de  sa  place.  Hors  de 
rang.  Hors  d'œuvre.  Ils  sont  hors  de  table. 
Parler  hors  de  son  rang.Jiors  de  l'Eglise 
il  n'y  a  point  de  salut.  Etre  hors  de  pé- 
ril ,  hors  de  danger  ,  etc.  Un  domestique 
qui  est  pors  de  condition.  Etre  hors  de 
page.  Être  hors  de  la  portée  du  canon  , 
du  mousquet.  Hors  d' 'atteinte,,  etc.  Une 
Place  qui  est  hors  d'insulte.  Etre  hors  de 
chej  soi.  ««• 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  devenu  absolument  son  maître  , 
qu'il  est  hors  de  page. 

Dans  certaines  façons  de  parler  du 
style  familier ,  la  préposition  Hors 
s'emploie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit,  qu'Un  homme  est  logé  hors  la 
porte  Saint-Honoré. 

Hors,  est  aussi  préposition  de  temps, 
et  sert  à  marquer  exclusion  du  temps. 
Cela  est  hors  de  saison.  Nous  voilà  hors 
de  l'hiver. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  choses  sans  rapport  au  lieu  , 
et  porte  toujours  exclusion  des  choses 
auxquelles  il  se  joint.  Être  hors  de  son 
bon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de  garde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
de  difficulté.  Hors  de  doute.  Hors  d'ha- 
leine. Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de 
prix.  Hors  d'intérêt. 

On  dit,  Il  est  hors  de  lui,  être  hors 
de  soi ,  en  parlant  d'Une  personne 
violemment  agitée. 

On  dit  d'Un  malade  qui  n'est  plus 
en  danger  ,  qu'il  est  hors  d'affaire. 

En  ce  sens  il  a  encore  plusieurs 
antres  usages  qu'on  ne  marque  point 
ici  ,  et  dont  on  verra  suffisamment 
l'explication  à  l'ordre  des  mots  avec 
lesquels  il  se  joint  ;  comme  :  Hors  de 
pair.  Hors  du  commette.  Hors  d'in- 
trigue ,  etc. 

Hors  ,  Préposition  ,  signifie  aussi 
Excepté.  Us  y  sont  tous  allés  ,  Iwrs  deux 
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eu  trois.  Hors  cela  ,  je  suis  de  votre  sen- 
timent. 

On  s'en  sert  aussi  dans  ce  sens  de- 
vant les  verbes  à  l'infinitif  avec  la  par- 
ticule de  ,  et  devant  les  autres  modes 
des  verbes  avec  la  particule  que.  Hors 
de  le  battre  ,  il  ne  pouvoit  le  traiter  plus 
mal.  Il  lui  a  fait  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemens  ,  hors  qu'il  ne  l'a  pas  battu. 

Hors  d'oeuvre  ,  se  dit  en  matière 
de  bâtiment,  en  parlant  d'Une  pièce 
détachée  du  corps  d'un  bâtiment.  Un 
cabinet  hors  d'oeuvre.  On  le  dit  aussi 
d'Un  rubis ,  d'un  diamant ,  etc.  Voye\ 
Oeuvre. 

Ce  mot  se  dit  aussi  en  Lit  térature  Des 
morceaux  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet 
qu'on  traite.  Cet  article  est  un  hors 
d'œuvre  dans  votre  ouvrage. 

Hors-d'oeuvre  ,  n'est  quelquefois 
regardé  que  comme  un  mot  ;  et  alors 
il  est  substantif  masculin.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  plats  ,  certains 
petits  ragoûts  qu'on  sert  dans  les  gran- 
des tables,  avec  les  potages  ,  et  avant 
les  entrées.  Un  servit  plusieurs  hors- 
d'œuvres. 

Hors  oeuvre  ,  se  dit  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâiiment,  prise  depuis 
l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  l'an- 
gle extérieur  de  l'autre  mur.  Ce  bâti- 
ment a  tant  de  toises  et  de  pieds  hors 
œuvre. 

Hoas  de  cour.  Terme  de  Palais. 
Manière  de  prononcer  au  Civil  lorsque 
la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  Cri- 
minel ,  Hors  de  Cour,  signifie,  qu'il 
subsiste  des  indices,  qu'il  n'y  a  pas 
assez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 

H  O  S 

HOSPICE,  stib.  mas.  Petite  Maison 
Religieuse  établie  pour  recevoir  les 
Religieux  du  même  Ordre  qui  voya- 
gent ,  et  où  il  n'y  a  pas  assez  de  Re- 
ligieux pour  faire  régulièrement  le 
service. 

Il  signifie  aussi  Une  maison  bâtie 
dans  une  grande  Ville  ,  pour  y  retirer 
pendtnt  la  guerre  les  Religieux  ou  les 
Religieuses  des  Couvents  bâtis  dans  la 
campagne.  L'hospice  de  Lille.  L'hos- 
pice d'Anchin  à  Tournai.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  aussi  Refuge. 

On  dit ,  Donner  l'hospice  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  recevoir  chez  soi 

HOSPITALIER  ,  1ERE.  adj.  Qui 
exerce  volontiers  l'hospitalité.  Cest  un 
homme  fort  hospitalier. 

On  appelle  Hospitaliers ,  Certains 
Ordres  militaires  institués  autrefois 
pour  recevoir  les  Pèlerins.  Les  Cheva- 
liers de  Malte  sont  Religieux  Hospita- 
liers. Il  y  a  aussi  des  Religieuses  qui 
reçoivent  des  malades,  qu  on  appelle 
Religieuses  Hospitalières* 

HOSPITALITÉ,  subs.  f.  Charité, 
libéralité  qu'on  exerce  en  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers  , 
les  passans.  Exercer  V hospitalité.  L'hos- 
pitalité ne  se  trouve  guère  parmi  les  Bar- 
bares. L'hospitalité  étoit  fort  en  usage 
che\  les  anciens  Germains ,  et  elle  est 
sacrée  cheç  les  Musulmans. 

Hospitalité,  se  «lit  aussi  De  l'obli- 
gation où  sont  certaines  Abbayes  de 
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recevoir  les  voyageurs  pendant  quel- 
ques jours.  Il  y  a  hospitalité  dans  une 
telle  Abbaye. 

Hospitalité  ,  étoit  aussi  parmi  le» 
anciens  Grecs  et  Romains  un  droit 
rériproque  de  loger  les  uns  chez  les 
autres,  il  étoit  de  Ville  à  Ville,  de 
particulier  à  particulier,  et  de  famille 
à  famille.  Droit  d'hospitalité.  Il  y  avoit 
hospitalité  entre  ces  deux  familles.  Violer 
les  droits  de  l'hospitalité.  Il  y  avoit  droit 
d'hospitalité  entre  Athènes  et  Lacédé- 
mone. 

HOSPODAR.  subs.  masc.  Titre  de 
dignité  qui  se  donne  à  certains  Princes 
vassaux  du  Grand  Seigneur.  L'Hospo- 
dar  de  Valachie. 

HOSTIE,  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
toute  viefime  que  les  anciens  Hébreux 
offroient  et  immoloient  à  Dieu.  Hostie 
de  paix.  Hostie  pacifique.  Hostie  vivante. 
Hostie  immaculée.  Immoler  des  Hosties 
à  Dieu. 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  Cette 
sorte  de  pain  très-mince  et  sans  levain  , 
que  le  Prêtre  offre  et  consacre  à  la 
Messe  ;  et  on  l'appelle  ainsi ,  soit  qu'il 
soit  consacré,  soit  qu'il  ne  le  soit  pas. 
Le  Prêtre  prit  autant  d'Hosties  qu'il  y 
avoit  de  Communians ,  et  les  consacra. 
Notre  Seigneur  Jesus-ChRIST  est  réel- 
lement dans  l'Hostie,  quand  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales.  La 
substance  de  l'Hostie  se  change  au  Corps 
de  Jésus  -  Christ.  À  l'élévation  de 
l'Hostie.   Recevoir  la  sainte  Hostie. 

HOSTILE,  adjec.  des  2  g.  Qui  est 
d'un  ennemi  ,  qui  annonce  ,  qui  carac- 
térise un  ennemi.  Action,  entreprise 
hostile.  Des  vues  hostiles.  Des  projets  , 
des  procédés  kostiles. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi , 
en  faisant  des  actes  d'ennemi.  Il  entra 
hostilement  sur  les  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  A(te  d'ennemi, 
exercé  de  peuple  à  peuple.  Il  se  dit 
Des  courses  de  gens  de  guerre  ,  des 
pillages  et  des  exactions  qu'un  Prince 
ou  un  État  souverain  fait  exercer  con- 
tre un  autre  Prince  ou  un  autre  État. 
Commettre  des  hostilités ,  des  actes  d'hos- 
tilité. La  guerre  est  déclarée  ,  mais  il  n'y 
a  encore  eu  aucun  acte  d'hostilité  de  part 
ni  d'autre.  Ce  Prince  commença  par  des 
actes  d'hostilité  ,  sans  avoir  déclaré  la 
guerre. 
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HÔTE  ,  ESSE.  subs.  Celui  ou  celle 
qui  tient  cabaret ,  et  qui  donne  à  man- 
ger et  à  loger  pour  tie  l'argent.  L'hôte 
de  la  Croix  blanche.  L'hôte  de  l'Ecu  de 
France.  Faire  venir  l'hôtesse  pour  compter. 

On  appelle  Table  d'hôte ,  La  table 
où  l'on  mange  plusieurs  ensemble,  à 
tant  par  tête.  Vivre  à  table  d'hôte. 
Manger  à  table  d'hôte. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Qui  compte  sans  son  hôte  ,  compte  deux 
fois  ,  pour  dire  ,  qn'On  se  trompe  or- 
dinairement ,  quand  on  fait  quelque 
projet  sans  la  participa  ion  de  celui  de 
qui  l'exécution  dépend. 

On  dit  aussi  proverbialement  etfigu- 
rément  d'Un  homme  qui  liait  presque 
en  même  temps  toutes  sortes  de  fonc- 
tions dans  une  maison ,  qui  se  mêle 
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<!?  toutes  sortes  d'affaires  ,  qu'il  est 
l  hâte  et  l'hôtellerie. 

Hôte  ,  est  un  terme  réciproque  , 
qui  se  dit  aussi  De  ceux  qui  viennent 
manger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dans 
une  hôtellerie  ou  maison  garnie.  Ainsi 
on  dit,  qu'On  est  logé  chef  un  hôte 
commode  ;  et  que  Celui  chef  qui  on  loge , 
a  des  hôtes  commodes  ou  fâcheux. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  De  celui 
qui  loue  à  quelqu'un  une  portion  de  sa 
maison,  que  de  celui  qui  la  tient  à 
loyer.  Dans  la  première  acception  ,  on 
dit  ,  que  L'hôte  est  tenu  des  grosses  ré- 
parations; et  dans  la  seconde,  le  Pro- 
priétaire dit ,  qu'il  a  chej  lui  des  hôtes  , 
ou  commodes  ,  ou  incommodes. 

En  parlant  De  certaines  parties  île 
plaisirs  ou  chacun  porte  son  plat  pour 
uller  souper  chez  quelqu'un  de  la  trou- 
pe ,  ou  dit  ,  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus 
foulé  que  l'hOte  ,  pour  dire ,  Celui  chez 
qui  on  mange. 

On  dit  proverbialement,  Bon  visage 
d'hôte,  pour  dire  ,  Bon  accueil  de  celui 
qui  donne  à  manger  chez  lui. 

Hôte,  se  dit  ligur.  pour  Habitant. 
Lis  hôtes  des  bois. 

HÔTEL,  s.  m.  Grande  maison  d'un 
Prince  ,  d'un  grand  Seigneur  ,  d'une 
personne  de  qualité.  l.'Hôtelde  Condé. 
L'Hôtel  de  Conti.  L'Hôtel  des  Ambassa- 
deurs extraordinaires. 

On  appelle  L'Hôtel-Dieu ,  L'Hôpital 
ordinaire  des  malades.  Administrateur 
de  l'Hôtel-Dieu.  Directeur  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Religieuse  de  l'Hôtel-Dieu.  Il  est 
malade  à  l'Hôtel-Dieu.  Tous  les  Hôtels- 
Dieu  du  Royaume. 

On  appeloit  autrefois  La  Maison  du 
Hoi,  L'Hôtel.  Et  on  diteucore  :  Grand 
Prévôt  de  l'Hôtel.  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel.  Il  a  un  procès  aux  Requêtes 
de  l'Hôtel.  Il  a  ses  causes  commises  aux 
Rejuétes  de  l'Hôtel. 

On  appelle  Hôtelde  Ville,  La  maison 
publique  nu  l'on  s'assemble  d'ordinaire 
pour  les  affaires  de  la  Ville  ;  et  Hôtel 
des  Monnoies  ,  Le  lieu  ou  l'on  fabrique 
les  monnoies. 

Hôtel  ,  se  dit  aussi  d'Une  grande 
maison  garnie.  L'Hôtel  de  Hollande. 
L'Hôtel  de  Venise.  L  hôtel  d'Angle- 
terre ,    etc. 

Il  se  dit  pareillement  en  style  de 
Pratique  et  dans  les  procès  verbaux  , 
en  parlant  Du  logis  d'un  Conseiller, 
nu  d'un  autre  Ollicier  de  Justice.  Et 
clins  certains  actes  on  appelle  Hôtel 
Abbatial,  La  maison  destinée  pour  le 
logement  de  l'Abbé. 

Maitre  d'Hôtel,  sub.  m.  OfGcier 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui  re- 
uarue  la  table  d'un  Prince,  d'un  grand 
.Seigneur  ,  ou  de  riches  Particuliers  , 
et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 
Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi  ,  de  la 
Heine.  Maître  d'Hôtel  ordinaire  de  chef 
le  Roi.  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi. 
Maître  d'Hôtel  de  quartier.  Acheter  une 
Charge  de  Maître  d'Hôtel  chef  le  Roi. 
Il  a  envoyé  son  Maître  d'Hôtel  pour  faire 
préparer  à  dîner. 

1 IÔTELIEE ,  1ERE,  substant. Celui 
ou  celle  qui  tient  hôtellerie.  Un  bon 
hôtelier. 

On  appelle  aussi  Hôtelier ,  dans  quel- 
ques Abbayes,   Uu  Religieux  chargé 
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de  recevoir  et  de  nourrir  les  hôtes, 
les  passagers. 

HOTELLERIE,  s.  f.  Maison  où  les 
voyageurs  et  les  passans  sont  logés  et 
nourris  pour  leur  arg*ent.  Grande  hô- 
tellerie. Etre  logé  à  l'hôtellerie.  Il  est 
allé  descendre  à  cette  hôtellerie. 

Dans  les  grosses  Abbayes,  on  ap- 
pelle Hôtellerie  ,  Le  corps  de  logis  des- 
tiné pour  recevoir  les  étrangers. 

HOTTE,  s.  f.  (H  s'aspire,  et  dans 
les  dérivés.)  Sorte  de  panier  qui  est 
ordinairement  d'osier ,  et  qu'on  met 
sur  le  dos  avec  des  bretelles  pour  por- 
ter diverses  choses.  Hotte  à  porter  de  la 
terre  ,  a  porter  du  pain  ,  à  porter  de  la 
^viande.  Porter  du  linge  dans  une  hotte. 
Porter  la  hotte. 

On  appelle  Hotte  poissée ,  Une  hotte 
enduite  de  poix  ,  qui  sert  pour  porter 
le  vin  du  pressoir  dans  les  tonneaux. 

On  appelle  Hotte  de  cheminée,  La 
pented'untuyaude  cheminée  en  forme 
de  hotte  renversée ,  depuis  la  barre 
jusqu'au  haut  du  plancher. 

HOTTÉE.  subst.  fémin.  Plein  une 
hotte.  Hottée  de  terre.  Hottée  de  fumier. 
Hottée  de  pain.  Hottée  de  fruits.  Hottée 
de  vin. 

HOTTEUR  ,  EUSE.  subs.  Celui  ou 
celle  qui  porte  la  hotte,  Un  vendanges 
le  hotteur  gagne  le  double  des  coupeurs.  Il 
y  a  cent  hotteurs  qui  portent  tous  les 
jours  de  la  terre  dans  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuses  ou  Porteuses  , 
Les  femmes  qui  se  tiennent  à  la  Halle 
du  dans  les  autres  Marchés  pour  por- 
ter dans  leurs  hottes  ce  que  les  parti- 
culiers achètent. 
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HOUBLON,  subit,  mas.  (  H  s'as- 
pire, et  dans  les  dérivés.)  Plante 
qui  entre  dans  la  composition  de  la 
bière.  Planter  des  perches  pour  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  s'élève  à  la  hau- 
teur des  plus  hautes  perches.  Manger  du 
houblon  en  salade.   Cueillir  du  houblon. 

HOUBLOlîNJER.  v.  a.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  mélange  du  houblon. 
Ainsi  on  dit,  qu'Un  a  trop  houblonné 
la  bière  ,  ou  qu'un  ne  l'a  pas  asscf  hou- 
blonnce. 

HouHr.otîNK  ,  ée.  participe. 

HOU1ÎLONMERE.  s.  rem.  Champ 
planté  de  houblon.  Une  grande  hou- 
blonmère.  h'itrer  dans  une  houblonnière. 
L' infanterie  s'étoit postée  dans  une  hou- 
blonnière. 

HOUE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instru- 
ment de  fer  large  et  recourbé,  qui  a 
un  manche  de  bois ,  et  avec  lequel  on 
remue  la  terre  en  la  tirant  vers  soi. 
Vigne  labourée  à  la  houe.  Faire  un  fossé 
avec  une  houe.  Labo.irer  des  arbres  avec 
une  houe. 

HOUER.v.  a.  Labourer  une  terre 
avec  la  houe.  Il  jaut  houer  cette  terre, 
ce  jardin. 

11  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  journée. 

Houe,  ée.  participe. 

HOUILLE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  charbon  déterre,  qu'on  tire  princi- 
palement dans  le  Pays  de  Liège,  l'irer 
de  la  houille.  Brûler  de  la  houille.  Un  ba- 
teau de  houille, 
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HOULE,  s.  f.  (II  s'aspire,  et  dans 
le  dérivé.  )  Terme  de  Marine.  On 
appelle  ainsi  La  vague  qui  reste  à  la 
mer,  après  que  la  tempête  est  passée. 
La  houle  étoit  encore  fort  grosse. 

HOULETTE,  s.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Bâton  que  porte  un  Berger  ,  et  au  bout 
duquel  il  y  a  une  plaque  de  1er  faite 
en  forme  de  gouttière  pour  jeter  des 
mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'é- 
cartent, et  les  faire  revenir.  La  houlette 
d'un   Berger.  La  houlette  d'une  Bergère. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  hou- 
lette ,  pour  dire,  Depuis  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  considé- 
rable. 

On  appelle  aussi  Houlette,  Un  us- 
tensile qui  est  fait  en  forme  de  hou- 
lette avec  un  bâton  fort  court ,  et  dont 
les  Jardiniers  se  servent  pour  lever  de 
terre  les  ognons  de  fleurs. 

HOULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Marine.  Agité  ,  bouillonnant.  La  mer 
étoit  houleuse  ,  et  annonfoit  une  tempête. 

HOUPER.  v.  (H  s'aspire.  )  Ternie 
de  Chasse.   Appeler   son  compagnon. 

H  or/ris,  ée.  participe. 

HOUPPE,  s.  fém.  (H  s'aspire. )  As- 
semblage de  plusieurs  filets  de  laine 
ou  de  soie  liés  ensemble  comme  par 
bouquets.  La  houppe  d'une  pomme  de 
lit.  La  houppe  d'une  ceinture.  La  houpve 
d'un  bonnet  carré.  Mettre  des  houppes 
à  des  chevaux  de  carrosse.  Une  houppe  i 
poudrer. 

HOUPPELANDE,  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Sorte  de  casaque.  Houppelande  grise. 
Houppelande  de  gros  drap. 

HOUPPER.  v.a.  Faire  des  houppes. 
Houpper  de  la  laine  ,  La  peigner. 

Hou  iM'i:  ,    Ér.  participe. 

IIOUKAILLEH.  v.  n.  (H  s'aspire.) 
Chasser  .ivcc  des  hourets. 

HOURAILLIS.  s.  masc.  Terme  de 
Chasse.  Meute  de  mauvais  chiens  de 
c  U asse. 

HOURDAGE.  s.  in.  (  H  s'aspire.  ) 
Maçonnage  grossier.  Ou  dit  ausîi  , 
Hou  r  de  a,  v.  act.  dans  le  même  sens. 

HOUKET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  ainsi  Uu  mauvais  petit  chien 
de  i  liasse.  Il  n'avait  pour  chiens  de  chasse 
que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

HOURI.  s.  f.(  H  s'aspire.)  Nom  que 
les  Mahométans  donnent  aux  femmes 
qui  doivent  dans  le  Paradis  contribuer 
aux  plaisirs  des  élus  de  Mahomet. 

HOUROUE.  s.  fém.  (  H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  vaisseau  Hollandois  en  forme 
de  flûte. 

HOURVARI.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  faire  revenir  les  chiens  sur  leurs 
premières  voies ,  quand  ils  sont  tombés 
en  défaut. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  pour  Un 
grand  bruit ,  uu  grand  tumulte.  Il  y  a 
eu  là  un  étrange  hourvari. 

HOUSARD.   Voyei  Houssard. 

HOUSÉ,  EE.  adject.  (H  s'aspire.) 
Crotté,  mouillé.  Il  est  arrivé  tout  housé. 
Crotté ,  housé.  Il  est  vieux. 

HOUSEAUX.  s.  m.  plur.  (  H  s'as- 
pire. )  Sorte  4e  chaussure  de  jambes 
contre  la  pluie  et  la  crotte,  comme 
sont  les  guêtres,  etc.  Il  est  vieux,  et 

*  T   t  t   t 
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il  n'est  plus  d'usage  que  lorsqu'on  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  mort  en  quel- 
que occasion  ,  on  dit  proverbialement, 
qu'il  y  a  laissé  ses  houseaux  ;  de  même 
qu'on  dit,  qu'il  y  a  laissé  ses  guêtres. 
HOUSPILLER,  v.  a.  (H  s'aspire.) 
Tirailler  et  secouer  quelqu'un  pour  le 
maltraiter  II  le  houspilla  et  le  traîna. 
Ils  se  houspillèrent  l'un  l'autre.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement en  parlant  De  quelqu'un  qu'on 
maltraite  de  paroles,  ou  de  deux  per- 
sonnes qui  disputent  avec  aigreur  et 
avec  emportement.  lia  été  bien  hous- 
pillé. Ces  deux  Docteurs  se  houspillent 
dans  leurs  écrits. 
Houspillé,  ée.  participe. 
HOUSSAGE.  s.  nias.  (  H  s'aspire.  ) 
L'action  de  housser. 

HOUSSAIE.  s.  féru.  (H  s'aspire.) 
Lieu  où  il  croît  quantité  de  houx. 
HOUSSAI1D  ,  HOUSARD  ou  HUS- 
SARD, s.  mas.  (H  s'aspire.)  Cavalier 
Hongrois.  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  aux  soldats  d'une  sorte  de  milice 
à  cheval,  qui  a  une  manière  particu- 
lière de  combattre  ,  et  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  envoyer  en  parti 
et  à  la  découverte.  Colonelde  Houssards. 
Les  Houssards  sont  des  troupes  légères. 
On  dit,  Couper  les  crins  des  chevaux  à 
la  houssarde  ,  pour  dire,  Les  laisser 
depuis  le  bas  de  l'encolure  jusqu'à  la 
moitié,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
tête. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Vivre 
A  la  houssarde,  pour  dire,  Vivre  de 
pillage. 

HOUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  couverture  qu'où  attache  à  la  selle 
d'un  cheval ,  et  qui  en  couvre  la 
croupe.  Housse  de  drap.  Housse  de  ve- 
lours. Housse  en  broderie  d'or  et  d'argent. 
On  appelle  Housse  de  pied  ,  et  housse 
en  souliers  3  Une  housse  qui  non-seu- 
lement couvre  en  partie  la  croupe  du 
cheval,  mais  dont  les  côtés  descen- 
denr.plus  bas  que  la  jambe  du  Cava- 
lier. On  allait  autrefois  en  housse  dans 
les  rues  de  Paris. 

On  appelle  Housse  traînante,  Une 
housse  de  cheval  qui  pend  presque 
jusqu'à  terre  par  les  côtes.  Les  Magis- 
trats dans  les  cérémonies  où  ils  marchent 
en  corps  et  à  cheval,  ont  leurs  chevaux 
couverts  de  housses  traînantes.  Dans  les 
cérémonies  de  deuil,  on  couvre  les  che- 
vaux de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle  , 
de  housses  de  drap  noir  qui  pendent  pres- 
que jusqu'à  terre. 

Housse,  se  dit  De  certaines  étoffes 
légères  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
meubles  de  prix.  Ainsi  on  appelle 
Housse  de  lit,  Un  léger  tour  de  lit  qui 
couvre  un  autre  tour  de  lit  d'une  étoffe 
plus  précieuse  ;  et  Housse  de  chaise , 
Une  couverture  de  toile ,  ou  d'une 
étoffe  de  beaucoup  moindre  prix  que 
l'étoffe  de  la  chaise. 

On  appelle  Housse  de  carrosse,  La 
couverture  de  velours  ou  d'écarlate  , 
dont  les  Princesses  et  les  Duchesses 
couvrent  l'impériale  de  leur  carrosse. 
On  appelle  aussi  Housse,  La  cou- 
verture du  siège  du  cocher.  Housse  en 
broderie.  Housse  à  frange. 
HOUSSER.  verb.act.  (H s'aspire.) 
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Nettoyer  avec  un  houssoir.  Housser  une 
tapisserie.  Housser  des  meubles.  A.-t-on 
balayé  ,  housse  partout  ? 

Housse  ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  d'Uu 
cheval  qui  a  sa  housse. 

HOUSSINE.  subst.  f.  (H  s'aspire.) 
Verge  ou  baguette  de  houx  ou  d'autre 
arbre ,  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
faire  aller  un  cheval.  Donner  un  coup 
de  houssine  à  un  cheval.  Il  n'avoit  qu'une 
houssine. 

HOUSSINER.  v.  a.  Battre  avec  une 
houssine.  Faire  houssiner  ses  habits.  On 
dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
été  battu  ,   Il  a  été  houssine. 

Houssine  ,   ée.  participe. 

HOUSSOIR.  s.  masc.  (H  s'aspire.) 
Balai  de  houx  ou  d'autre  branchage. 
Donne\  un  coup  de  houssoir  à  ces  tapis- 
series. Il  y  a  aussi  des  Uoussoirs  de 
plumes. 

HOUX.  s.  mas.  (  H  s'aspire.)  Arbre 
toujours  vert,  dont  les  ieuilles  sont 
luisantes  et  armées  de  piquans  ,  et  dont 
le  fruit  ou  la  graine  est  d'un  très-beau 
rouge.  Les  houx  viennent  dans  les  bois  , 
dans  les  haies.  Planter  des  houx  dans  un 
jardin.    Tailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  panaché ,  Une  es- 
pèce de  houx  dont  la  feuille  est  verge- 
tée de  jaune. 

On  appeLIe  Houx  frelon  ,  petit  houx  , 
et  housson,  Un  arbrisseau  qui  croit 
dans  les  bois  aux  lieux  rudes  et  pier- 
reux ,  dont  les  feuilles  sont  semblables 
à  celles  du  myrthe  ,  mais  s-.ns  queue  , 
roides ,  pointues  et  piquantes.  Son 
fruit  est  une  baie  qui  est  employée  en 
Médecine  ,  aussi-bien  que  sa  racine  , 
contre  les  obstructions  ;  l'hydropisie, 
la  cachexie  ,  et  plusieurs  autres  mala- 
dies. On  en  fait  une  conserve  qui  est 
propre  à  la  gonorrhée. 

H  O  Y 

HOYAU.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
de  houe  à  deux  fourchons  ,  dont  on  se 
sert  à  fouir  la  terre. 

HUA 

HUARD.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Nom 
d'oiseau,  synonyme  d'Aigle  de  mer  ou 
Orfraie. 

H  U  C 

HUCHE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Grand 
coffre  de  bois,  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  y  pétrir  le  pain ,  et  pour 
le  serrer.  La  huche  au  pain.  Pétrir  du 
pain  dans  la  huche. 

HUCHER.  v.  actif.  (H  s'aspire.) 
Appeler  à  haute  voix  ou  en  sifflant.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'à  la  chasse. 

Huche  ,  ée.  participe. 
""  HUCHET.  s.m.  (  H  s'aspire.  )  Cor- 
net avec  quoi  on  appelle  ou  on  avertit 
de  loin. 

HUE 

HUE.  Mot  dont  se  servent  les  Char- 
retiers pour  faire  avancer  les  chevaux, 
et  particulièrement  à  droite. 

HUÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Le  bruit 
que  des  Paysans  assemblés  pour  une 
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battue  font  après  le  loup  ,  soit  pour  le 
faire  lever,  soit  pour  le  pousser  vers 
les  Chasseurs. 

Il  se  dit  figurément  Des  cris  de  dé- 
rision qu'une  assemblée  de  gens  fait 
contre  quelqu'un.  On  lui  fit  de  grandes 
huées.  S'attirer  des  huées.  Exciter  des 
huées. 

HUER.  v.  act.  (H  s'aspire.)  Faire 
des  huées  après  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  se  dit  figurément  Des  cris  de  dé- 
rision qu'une  multitude  de  gens  fait 
contre  quelqu'un.  Dis  qu'il  commença  à 
parler  on  le  hua.  Il  se  fit  huer  de  tout 
le  monde. 

Hué  ,  ée.  participe'. 

HUETTE.   Voye\  Hulotte. 

H  U  G 

HUGUENOT,  OTE.  s.  (H  s'aspire 
et  dans  les  deux  suivans.  )  Nom  que 
l'on  a  donné  en  France  aux  Calvinistes. 
Le  parti  huguenot.  La  faction  huguenote. 

Il  s'emploie  aussi  aussi  ausubsantif. 
Les  Huguenots. 

HUGUENOTE,  s.  f.  Petit  fourneau 
de  terre  ou  de  fer  avec  une  marmite 
dessus  ,  propre  à  faire  cuire  quelque 
chose  à  peu  de  frais.  C'est  aussi  un 
vaisseau  de  terre  sans  pieds  ,  propre  à 
mettre  sur  le  fourneau. 

On  appelle  Œufs  à  la  huguenote,  Des 
oeufs  cuits  dans  du  jus  de  mouton. 

HUGULNOTISAIE.  s.  masc.  Pro- 
fession de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée. 

H  U  I 

HUI.  Adv.  de  temps  ,  servant  à  mar- 
quer le  jour  où  l'on  est.  Cç  mot  est 
vieux,  et  n'est  plus  en  usage  qu'en 
termes  de  Pratique.  D'hui  en  un  an. 
D'hui  en  un  mois.  Cejourd'hui  lis  Cham- 
bres assemblées. 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  grasse  et  onc- 
tueuse qui  se  tire  de  plusieurs  sortes 
de  choses,  soit  par  la  simple  expres- 
sion, soit  par  le  moyen  du  feu.  Huile 
d'olive.  Huile  de  faîne.  Huile  de  noix. 
Huile  d'amandes  douces  tirée  sans  feu. 
Huile  douce.  Huile  vierge  ,  qui  a  été 
épreinte  sans  être  chauffée.  Huile  de 
chènevis.  Huile  de  navette.  Huile  d'hièble. 
Huile  de  lis.  Huile  de  mélilot.  Huile  rc- 
saî.  Huile  de  lin.  Huile  de  papier.  Huile 
de   bouleau.  Peinture  à  l'huile. 

On  appelle  Huile  de  scorpion ,  De 
l'huile  d'olive  dans  laquelle  on  fait 
mourir  plusieurs  scorpions. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole,  Une 
sorte  d'huile  qui  coule  naturellement 
de  certaines  pierres  dans  le  Levant. 

Huile  ,  absolument  dit ,  se  prend 
ordinairement  pour  L'huile  d'olive;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  : 
De  bonne  huile.  D'excellente  huile.  Huile 
douce.  Huile  amère.  Huile  qui  sent  le 
fruit.  De  l'huile  qui  graisse.  Mettre  de 
l'huile  dans  de  la  salade.  Des  rûties  à 
l'huile.  Un  potage  à  l'huile.  Friture  à 
l'huile. 

On  appelle  aussi  du  nom  A' Huile  , 
Différentes  compositions  qui  se  font 
avec  des  fleurs,  en  les  mettant  infuser 
dans  de  l'huile  d'olive.  Huile  de  jasmin. 
Huile  de  fleur  d'orange. 

On  dit  prcvcrbtalement,  On  tireroit 
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plutôt  de  l'huile  d'un  mur  ,  que  de  l'ar- 
gent de  cet  homme-là. 

Ou  (lit  figurément,  Jeter  de  l'huile 
dans  le  feu,  sur  le  Jeu  ,  pour  dire, 
Exciter  la  colère  déjà  assez  allumée. 
On  l'étend  aussi  aux  autres  passions. 

On  dit  ,  que  Les  écrits  d'un  Auteur 
sentent  l'huile,  pour  dire  ,  qu'On  sent 
bien  qu'il  les  a  laits  avec  beaucoup  de 
peine. 

En  parlant  figurém.  et  familièrement 
De  ce  qu'on  regarde  comme  une  honte, 
comme  un  a/front  ineffaçable-,  on  dit, 
que  C'est  une  tache  d'huile. 

En  parlant  aussi  Oe  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  urf  mal  qui  va 
toujours  en  augmentant,  on  dit,  que 
Cent  une  tache  d'huile  qui  s'étend  tou- 
jours. Et  lorsqu'on  parle  d'Un  homme 
fort  vieux,  et  qui  n'a  plus  de  force,  on 
dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  plus 
d'huile  dans  la  lampe. 

On  dit  très-populairement ,  Huile 
de  cotret ,  pour  aire  ,  Des  coups  de  hâ- 
ton.  Un  l'a  Jrotté  d'huile  de  cotret. 

On  appelle  Les  saintes  huiles  ,  Ees 
huiles  dont  on  se  sert  pour  le  Chrême 
et  pour  l'Extrème-Onction.  Il  est  bien 
naïade,  il  a  reçu  les  maintes  huiles,  c'est- 
a-dire,  l'Extréme-Onction. 

Hiiir.j:,  dm*  le  langage  des  Chi- 
mistes, se  oit  Des  parties  grasses  et 
inflammables  qu'on  tire  «les  mixtes  par 
la  distillation.  Les  Chimistes  tirent  de 
l'huile  des  animaux  ,  des  végétaux ,  des 
minéraux  ,  etc. 

On  se  sert  très-improprement  dans 
la  Chimie  du  mot  Huit.',  pour  desi- 
gner des  substances  très-différentes 
îles  vraies  huiles.  C'est  ainsi  qu'on  dit  : 
Huile  de  vitriol.  Huile  de  tartre.  Huile 
de  mars  ,  etc. 

HUILER,  v.  a.  Oindre,  frotter  avec 
de  l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des 
ressorts,  afin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler 
du  papier  à  châssis.  Huiler  du  papier  pour 
copier  plus  exactement  un  tableau  ,  une 
estampe. 

Huilk,   ke.  participe. 

HUILEUX,  EUSE.  adject.  Qui  est 
gras  et  de  nature  d'huile.  Substance  hui- 
leuse. Principes  huileux.  Avoir  les  che- 
veux gras  et  huileux.  Avoir  le  teint  hui- 
leux ,  la  peau  huileuse. 

On  appelle  Sauce  huileuse.  Une  sauce 
mal  liée  ,  et  qui  est  devenue  grasse  en 
chauffant. 

HU1L1LH.  suhs.  nias.  Le  vase  «lins 
lequel  on  sert  l'huile  sur  la  table.  Hui- 
lier de  cristal.  Huilier  de  porcelaine. 
Huilier  d'argent. 

HUIS.  s.  masc.  Porte.  Ce  mot  est 
vieux  ,  et  il  n'est  plus  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases  de  Pratique, 
Tenir  l'audience  à  huis  clos  ,  à  huis 
ouwrts. 

HUISSERIE,  s.  f'éni.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  l'ouverture 
d'une  porte.   Poteau  d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  nias.  Officier  dont  la 
charge  est  d'ouvrir  et   de  fermer    la 

Sortu  du  Cabinet,  de  la  Chambre  du 
Loi ,  etc.  Huissier  du  Cabinet.  Huissier 
de  la  Chambre.  Huissier  de  l'anticham- 
bre.  Huiasier  de  Salle. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  gardent 
les  portes  d'une  Juridiction  ,  d'un 
Tribunal  ,    pendant   que   les   Juges 
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sont  sur  les  sièges,  et  qui  sont  char- 

fes  de  signifier  les  actes  de  Justice. 
e  premier  Huissier.  Huissier  du  Grand 
Conseil.  Huissier  du  Parlement.  Huissier 
de  la  Chambre  des  comptes.  Huissier  de 
la  Cour  âés  Aides.  Huitsier  du  Châ- 
telet  ,  etc. 

On  appelle  Huissier  Audiencicr  ,  Un 
Huissier  chargé  d'appeler  les  causes 
a  l'Audience;  Huissiers  à  verge,  Les 
Sergens  Royaux  reçus  au  Chàtelet  ; 
et  Huissiers  à  cheval,  Ceux  qui  ont  ac- 
coutumé d'exploiter  à    la   campagne. 

On  appelle  Huissiers  de  la  Chaîne, 
les  Huissiers  qui  sont  à  la  suite  du 
Conseil  ,  et  qui  sont  chargés  de  ('exé- 
cution des  Arrêts  du  Conseil  ;  et  on 
les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  portent 
une  chaîne  d'or  au  cou,  avec  la  mé- 
daille du  Roi. 

HUIT.  adj.  numéral  indéclinable. 
(  H  s'aspire  dans  ce  mot  et  ses  déri- 
vés. )  Noinbie  pair  contenant  deux 
Iris  quatre.  Nous  étions  huit  à  table.  Il 
lui  doit  huit  mille  francs.  D'aujourd'hui 
en  huit,  pour  dire,  Dans  huit  jours. 

Le  T  ne  se  prononce  point  quand  le 
mot  Huit  eçt  suivi  immédiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne. 
Huit  compagnies,  huit  cavaliers,  huit 
bonnes  pêches  ,  huit  gros  écus.  Dans  les 
autres  occasions  le  ï  se  prononce. 
Huit  écus.  De  dou\e  qu'ils  étaient ,  il  en 
r.ste  huit. 

Il  est  aussi  substantif  en  certaines 
acceptions;  et  alors  le  T  se  prononce 
toujours.  Dans  ce  sens  on  iht  :  C'est 
aujourd'hui  le  huit  du  mois  ;  un  huit  de 
chiffre ,-et  aux  jeux  des  cartes,  Un  huit 
de  cœur ,  un  huit  de  pique.  Il  avoit  bre- 
lan de  huit.  Il  lui  est  entré  trois  huit. 

HU1TA1N.  s.  mas.  Petite  pièce  de 
Poésie  composée  de  huit  vers;  ou  Stan- 
luut  vers  dans  un  plus  grand 
ouvrage. 

HUITAINE,  s  f,  Nombre  collectif 
de  Huit ,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  jours.  Ainsi  on  dit  dans  le 
style  de  Pratique,  A  huitaine,  pour 
dire,  Dans  huit  jours.  A  la  huitaine. 
Assigné  à  huitaine.  Les  parties  en  vien- 
diont  à  la  huitaine.  Dans  huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de 
Jours  à  huitaine  ;  et  ou  dit ,  Nous  avons 
été  une  huitaine  de  jours  chef  lui. 

HUITIÈME,  adj.  des  :•  g.  Nombre 
d'ordre.  Il  n'est  que  le  huitième.  Il  a  la 
liuitiime  place.  Payer  le  huitième  denier. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
huitième  partie.  Il  en  doit  un  huitième. 
Avoir  part  à  une  affaire  pour  un  hui- 
tième. 

On  appelle  Droit  de  huitième.  Un 
certain  droit  d'Aine  qui  se  prend  sur 
celui  qui  vend  du  vin  en  détail. 

On  dit,  Le  huitième  du  mois,  pour 
dire  ,  Le  huitième  jour  du  mois. 

HUITIÈMEMENT,  adv.  En  hui- 
tième lieu. 

HUÎTHE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de 
mer  du  genre  des  testacées.  Huitre  à 
l'écaillé.  Pécher  des  huîtres.  Une  cloyère 
d'huttres.  Huîtres  bien  fraîches.  Huîtres 
vertes.  Ouvrir  des  huîtres.  Écailler  des 
huîtres.  Des  huîtres  bien  écaillées  ,  mal 
écaillées.  Huittes  marinées.  Huîtres  fri- 
tes. Faire  parquer  des  huîtres  pour  les 
engraisser, 
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On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  stupide  ,  que  Cest  une 
huitre  à  l'écaillé  ;  et  d'Un  homme  qui 
joue  très-mal ,  qu'il  joue  comme  une 
huître, 

HU  L 

HULOTTE,  ou  HUETTE.  s.  fém. 
(  H  s'aspire.  )  Espèce  de  hibou,  de 
gros  oiseau  nocturne.  Le  cri  de  la  hu- 
lotte est  triste. 

HUM 

HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de 
l'homme,  qui  concerne  l'homme,  qui 
appartient  a  l'homme  en  général.  Le 
genre  humain.  Le  corps  humain.  L'esprit 
humain.  L'entendement  humain.  La  nature 
humaine.  La  raison  humaine.  La  vie  hu- 
maine. Les  misères  humaines.  Les  infir- 
mités humaines.  Les  passions  humaines. 
L'industrie  humaine.  La  foiblesse  hu- 
maine. Voix  humaine.  Figure  humaine. 
Fragilité  humaine.  Toute  la  puissance 
h'imaine  n'est  pas  capable  de  .  .  .  Cela  est 
au  dessus  du  pouvoir  humain.  Il  est  dé- 
pourvu de  tout  secours  humain.  Tous  les 
secoure  humains  lui  manquent. 

Ou  dit,  Les  choses  humaines ,  pour 
dire,  Les  affaires  du  monde,  toutes 
les  choses  auxquelles  l'homme  est  su- 
jet ,  les  accidens  qui  arrivent  dans 
la  vie. 

On  dit,  Moyens  humains,  voies  hu- 
maines,  pour  dire,  Tous  les  moyens, 
toutes  les  voies  dont  les  hommes  se 
peuvent  servir.  Tenter  toutes  les  voies 
humaines,  toutes  sortes  de  moyens  hu- 
mains. 

On  appelle  Lettres  humaines  ,  ILa  con- 
noissance  de  la  Grammaire  ,  de  la 
Poésie,  de  la  Rhétorique,  de  l'His- 
toire ,  de  l'Antiquité,  et  des  Auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  //  est  plus  versé 
dans  les  Lettres  humaines  que  dans  la 
Théologie. 

En  parlant  Des  choses  qui  excèdent 
li  portée  ordinaire  de  l'homme,  011 
dit,  qW  Files  sont  plus  qu'humaines.  C'est 
une  pénétration  ,  une  intelligence  plus 
qu'humaine  ,  une  valeur  plus  qu'humaine. 

Humai»,  adj.  signifie  aussi ,  Sen- 
sible a  la  pitié,  secouraMe ,  bienfai- 
sant. Un  Prince  humain.  Vainqueur  hu- 
main. Cet  homme-là  est  fort  humain  et 
fort  sensible  aux  misères  d'autrui. 

On  dit,  qu'Un  homme  n'a  rien  d'hu- 
main, pour  dire,  qu'il  est  dur  et  im- 
pitoyable ;  et  qu'  Un  homme  n'a  pas 
jigure  humaine  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mal  fait ,  ou  qu'il  est  extrêmement  dé- 
figure par  la  maladie. 

Humains,  se  dit  substantivement 
et  au  pluriel  pourLes  hommes.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soute- 
nu ou  poétique.  Il  n'est  pas  au  pouvoir 
des  humains.  H  regarde  avec  mépris  tout 
le  reste  des  humains.  Le  Maître  et  l'Ar- 
bitre du  sort  des  humains. 

H  se  ditaussi  quelquefois  au  singulier 
et  familièrement  pour  Homme.  Cest 
un  bon  humain  ,  le  meilleur  humain  du 
monde. 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  fa 
portée  ,  la  capacité  ,  le  pouvoir  de 
l'homme.  Cela  est  humainement  impos- 
sible. On  ne  sauroit  humainement  faire 
T    t   t    t   3 
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davantage.  Humainement  cela  ne  se  peut 
faire. 

Il  signifie  aussi,  Avec  sensibilité, 
avec  bonté.  Il  le  reçut  humainement. 
Traiter  humainement  les  vaincus. 

On  dit,  Humainement  parlant ,  pour 
dire  ,  En  parlant  selon  les  idées  com- 
munes. 

HUMANISER,  y.  act.  Inspirer  des 
sentimens  ,  donner  des  mœurs  et  des 
manières  conformes  à   l'humanité.  Le 
commerce  des  Européens  a  un  peu  huma 
nisé  les  Sauvages. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  plus  trai- 
table,  plus  favorable.  Il  est  directement 
contraire  à  vos  intérêts ,  mais  on  trouvera 
moyen  de  l'humaniser.  Il  ne  pouvait  vivre 
avec  personne  ,  la  société  et  l'expérience 
l'ont  humanisé. 

Humaniser  ,  s'emploie  pins  ordi- 
nairement avec  le  pronom  personnel  ; 
et  alors  il  signifie,  Se  dépouiller  de 
certains  sentimens  et  de  certaines  fa- 
çons de  faire  trop  austères.  17  s'étoit 
jeté  dans  la  retraite  ,  mais  il  commence  à 
s'humaniser. 

Il  signifie  aussi ,  Se  conformer ,  s'ac- 
commoder à  la  portée  des  autres.  C'est 
un  homme  d'un  génie  supérieur  ;  mais  il 
s'humanise  avec  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
sa  portée. 

Humanisé,  ée.  participe. 

HUMANISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
étudie  les  humanités  dans  un  Collège. 
Il  se  dit  aussi ,  mais  avec  une  épithète , 
De  celui  qui  sait  bien  les  humanités. 
C'est  un  excellent  humaniste.  C'est  un 
médiocre  humaniste. 

HUMANITÉ,  s.  f.  Nature  humaine. 
Les  faiblesses  ,  les  infirmités  de  l'huma- 
nité. J  ÈSUS-CHRIST  s'est  reve'tu  de  notre 
humanité.  Il  a  pris  notre  humanité.  L'hu- 
manité de  Jésus-Christ.  La  sainte 
humanité. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  est  au- 
dessus  de  l'humanité  ,  pour  dire,  qu'Elle 
passe  la  portée  ordinaire  des  forces  de 
l'homme. 

On-  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Payer  le  tribut  a  l'humanité  , 
pour  dire  ,  Mourir.  11  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  foiblesses  humaines. 

Humanité,  signilie  aussi,  Bonté, 
sensibilité  pour  les  malheurs  d'autrui. 
Il  l'a  reçu  avec  humanité.  Il  est  plein 
d'humanité.  Cest  unhomme  sans  humanité. 
Il  faut  avoir  renoncé  à  l'humanité*  à 
toute  humanité ,  à  toute  espèce  d  huma- 
nité ,  pour  n'être  pas  touché  de .  .  .  Il  n'a 
aucun  sentiment  d'humanité. 

On  appelle  Humanités,  Ce  qu'on 
apprend  orclinairenunt  dans  les  Col- 
lèges jusqu'à  la  Philosophie  exclusi- 
vement. Il  a  fait  ses  humanités.  Il  a 
achevé  ses  humanités.  Enseigner  les  hu- 
manités. 

HUMBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui  a 
de  l'humilité.  Ceux  qui  sont  véritable- 
ment humbles  ,  ne  s'offensent  point  des 
mépris  d'autrui.  Dieu  résiste  aux  super- 
bes ,  et  donne  sa  grâce  aux  humbles. 
JÉSUS  -  Christ  a  dit  :  Apprenez  de 
mei ,  /ue  je  suis  doux  et  humble  de  cœur. 
Avoir  d'hentbles  sentimens  de  soi-même. 
Les  âmes  humbles. 

Humble  ,  en  parlant  de  ce  qui  re- 
garde la  vie  civile  ,  signifie  ,  Qui  , 
dans  la  société,   porte' trop   loin  la 
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déférence  et  le  respect.  Il  est,  toujours 
humble  et  soumis  devant  lui.  Etre  hum- 
ble devant  les  Grands. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
choses  ;  et  dans  cette  acception  ,  il 
signifie,  Qui  marque  du  respect  et  île 
la  déférence.  Faire  une  humble  prière. 
Présenter  une  très-humble  Requête.  Faire 
une  très-  humble  supplication.  Faire  de 
très-humbles  remontrances  au  Roi. 

En  termes  de  Civilité,  on  dit:  Ren- 
dre de  très-humbles  grâces.  Rendre  mille 
grâces  très-humbles,  Assurer  de  ses  très- 
humbles  respects. 

Et  on  dit  aussi,  par  Civilité,  en  par- 
lant et  en  écrivant,  f^atre  très-humble 
serviteur. 

On  dit  poétiquement,  L'humble  ver- 
tu ,  pour  dire  ,  La  vertu  modeste  ; 
L'humble  fortune ,  pour  dire,  Une  for- 
tune médiocre. 

Humbae,  se  prend  encore  quelque- 
fois dans  le  sens  de  Bas  ,  qui  est  peu 
élevé  de  terre  ;  et  dans  ce  sens  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  Poésie.  Les  hum- 
bles fougères.  Les  superbes  Palais  et  les 
humbles  cabanes. 

HUMBLEMENT,  adver.  Avec  une 
humilité  chrétienne.  5e  prosterner  hum- 
blement devant  Dieu.  S'approcher  hum- 
blement de  la  sainteTable.  Recevoir  hum- 
blement les  réprimandes.  Suuffrir  hum- 
blement les  injures  ,  les  affronts. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  La  vie 
civile  ,  il  signifie  ,  Avec  soumission  , 
avec  modestie  ,  avec  respect.  Répondre 
humblement.  Supplier  très-humblement. 

On  dit,  en  termes  de  Civilité,  Bai- 
ser très- humblement  les  mains.. 

Humblement,  se  dit  aussi  en 
Poésie  dans  le  sens  qu'on  donne  à 
Humble  ,  quand  on  dit,  Les  humbles 
fougères.  Elles  rampenthumblement  dans 
le  fond  des  vallées. 

HUxMECTANT,  ANTE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
alimens  et  des  boissons  qui  rafraîchis- 
sent. Donner  des  choses  humectantes  à 
un  malade  ,  a  un  homme  d'un  tempéra- 
ment sec.  Les  fruits  sont  hnmectans. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  On 
a  guéri  des  pestiférés  avec  des  humectans. 

HUMECTATION.  sub.  fém.  Action 
d'humecter. 

HUMECTER,  v.  act.  Rendre  hu- 
mide ,  mouiller.  Humecter  la  terre.  La 
rosêe'humecte  la  terre. S'humecter  les  en- 
trailles par  des  remèdes  rajraichissans. 
S'humecter  la  poitrine. 

En  parlant  du  régime  qu'on  ordonne 
aux  gens  d'un  tempérament  sec,  on 
dit,  qu'17  faut  qu'ils  s'humectent  ,  pour 
dire,  qu'il  iaut  qu'ils  se  rafraîchissent. 

Humecté  ,  ée.  participe, 

HUMER,  v.  a.  (H  s'aspire.  )  Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  l'étirant 
son  haleine.  Eu  cette  acception  ,  il  ne 
se  dit  guère  que  île  certaines  choses  , 
comme  :  Humer  un  bouillon.  Humer  un 
œuf.  Humer  une  couple  d'eeufs  frais. 

On  dit  aussi ,  Humer  l'air  ,  humer  le 
vent,  humer  le  brouillard ,  pour  dire  ^ 
S'exposer  à  l'air,  au  vent ,  au  brouil- 
lard ,  en  telle  sorte  qu'il  entre  ,  qu'il 
pénètre  dans  les  poumons. 

Humé  ,  ée.  participe. 

HUMÉRUS,  s.  m.  (  On  pron.  l'S.  ) 
Terme  d'Anatomie.  On  donne  ce  nom 
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à  l'os  du  bras  ,  depuis  l'épaule  jus- 
qu'au coude. 

HUMliUR.  subst.  fém.  Substance 
fluide  qui  se  trouve  dans  les  corps 
organisés.  Humeur  subtile.  Humeur  gros- 
sière. Humeur  visqueuse.  Humeur  chaude. 
Humeur  froide.  Il  distille  de  cet  arbre  une 
humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l'upinion  commune,  les  prin- 
cipales hunipurs  du  corps  sont  ,  Le 
sang,  la  pituite,  la  bile;  on  y  ajou- 
toit  autrefois  la  mélancolie  ,  qui  n'est 
point  une  humeur  ,  mais  un  effet  de 
la  bile  viciée.  Humeur  sanguine.  Hu- 
meur pituiteuse  ,  ou  flegmatique.  Humeur 
bilieuse.  Hunieur  mélancolique ,  ou  atra- 
bilaire. L'intempérie  et  ialtéradon  des 
humeurs  causent  les  maladies.  Cela  met 
les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  aussi  Humeurs ,  Certains 
sucs  vicieux  qui  s'amassent  dans  le 
corps  ,  et  qui  causent  des  maladies. 
Humeurs  peccantes.  Humeur  acre.  Humeur 
mordicante.  Humeur  maligne.  Humeurs 
corrompues.  Humeurs  superflues.  Mau- 
vaises 'humeurs.  Etre  ApUin  d'humeurs. 
Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meurs. Engendrer  des  humeurs.  Afflucn- 
ce  ,  abondance  d'humeurs.  Débordement 
d'humeurs.  Emouvoir  les  humeurs.  Adou- 
cir les  humeurs.  Nourrir  les  humeurs. 
Fondre  les  humeurs.  Évacuer  ,  résoudre  , 
purger,  diviser,  détremper  les  humeurs. 
Le  mal  n'est  pas  dans  le  sang,  il  est  dans 
les  humeurs. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  les 
écrouelles,  qu'il  a  les  humeurs  froides  , 
des  humeurs  froides  ,  qu'il  est  attaqué 
d'humeurs  froides  ,  des  humeurs  froides. 

Humetjr  ,  sot-dit  aussi  d'Une  cer- 
taine disposition  du  tempérament  ou 
de  l'esprit,,  soit  naturelle  ,  soit  acci- 
dentelle. Etre  d'humeur  douce,  d'hu- 
meur fâcheuse ,  d'humeur  égale,  d'humeur 
inégale  ,  d'humeur  enjouée  ,  d'humeur 
chagrine  ,  d'humeur  complaisante.  Il  est 
aujourd'hui  en  bonne  humeur  ,  en  belle 
hunieur  ,  de  bonne  humeur  ,  de  mauvaise 
humeur,  d'une  humeur  agréable  ,  d'une 
humeur  chagrine  ,  d'une  humeur  aigre  , 
d'une  humeur  inquiète,  d'une  humeur  bour- 
rue ,  etc.  Il  est  toujours  de  même  humeur. 
Il  n'a  point  changé  d'humeur.  De  quelle 
humeur  êtes  -  vous  aujourd'hui .'  Quand 
il  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa 
mauvaise  humeur  lui  prend  ,  le  tient.  Ce 
sont  deux  humeurs  bien  différentes  ,  bien 
incompatibles.  C'est  une  humeur-  impé- 
rieuse. 

En  parlant  De  l'heureuse  disposition 
d'esprit  où  se  trouvent  quelquefois 
ceux  qui  travaillent  d'imagination  et 
de  génie,  comme  les  Poètes,  les  Pein- 
tres ,  les  Musiciens  ,  etc.  on  dit,  qu'ils 
sont  en  hunieur  de  bien  faire  ;  et  au 
contraire,  quand  ils  sont  dans  une  dis- 
position différente  ,  on  dit ,  qu'ils  ne 
sont  pas  en  humeur.  , 

On  dit  aussi  ,  Etre  en  humeur  de 
faire  quelque  chos* ,  être  d'humeur  a  faire 
quelque  chose,  pour  dire,  Etre  en  dis 
position  de  la.faire  r  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'Erre  en  humeur ,  se  dit 
toujours  De  la  disposition  actuelle  ; 
au  lieu  ,  qu'Être  d'humeur  ,  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  disposition  habi- 
tuelle. Il  est^en  humeur  de  faire  tout  ce 
qu'on  veut.  Etes-vous  en  humeur  de  vcls 
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aller  promener  i  II  n'est  pas  d'humeur  à 
se  laisser  gouverner. 

liUiMEUE,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Faniaisie,  caprice.  Oest  une 
mauvaise  humeur  qui  lui  a  pris.  Chacun  a 
ses  humeurs.  Essuyer  les  mauvaises  hu- 
meurs de  quelqu'un.  Il  y  a  de  l'humeur 
dans  son  procédé  j  dans  sa  conduite. 

On  dit  d'Un  homme  capricieux  et 
d'humeur  inégale  ,  que  C'est  un  homme 
d'humeur  ;  et  au  contraire,  on  dit  tl'Un 
homme  d'un  caractère  égal  ,  que  C'est 
un  homme  qui  n'a  point  d'humeur  j  qui 
est  sans  humeur  3  qui  a  une  grande  égalité 
d'humeur. 

HUMIDE,  adject.  des  2  genr.  Qui 
est  d'une  substance  aqueuse,  qui  tient 
de  la  nature  de  l'eau.  Il  est  opposé 
à  Sec. 

On  dit  en  Poésie,  L'humide  élément , 
pour  dire  ,  L'eau  ;  et  ,  Les  humides 
plaines*  l'humide  sein  de  l'onde  j  l'hu- 
mide empire  j  pour  dire  ,  La  nier. 

Humide  ,  signifie  aussi,  Moiie  , 
qui  est  imbu  ,  qui  est  abreuvé  ,  qui  est 
imprégné  île  quelque  vapeur  aqueuse. 
La  terre  est  encore  toute  humide.  Un  linge 
humide.  Un  lieu  humide.  Un  air  humide 
et  grossier.  Une  chambre  humide.  Avoir 
les  mains  humides.  Il  a  pleuré  t  il  a 
encore  les  yeux  tout  humides. 

On  dit,  que  Le  temps  est  humide  , 
pour  dire  ,  que  L'air  est  chargé  de 
vapeurs  aqueuses. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a  le  cerveau 
humide  ,  pour  dire  ,  qu'il  paroït  avoir 
le  cerveau  chargé  de  sérosités  ,  de 
pituite;  et  qu'Jt7  est  d'un  tempérament 
humide ,  pour  dire ,  qu'il  abonde  en 
pituite. 

Humide,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement ,  et  se  prend  pour  Une  des 
quatre  premières  qualités.  L'humide  est 
opposé  a::  sec. 

Kn  Médecine,  on  appelle  L'humide 
radical  *  Une  humeur  lymphatique  } 
douce,  onctueuse,  balsamique,  sub- 
tile, qui  abreuve  toutes  les  fibres  du 
corps,  et  les  entretient  dans  la  sou- 
plesse et  l'élasticité  nécessaires  pour 
faire  leurs  fonctions, 

HUMIDEMENT.  adverh.  Il  n'est 
guère  d'usage  quc,puur  signifier,  Dans 
un  lieu  humide.  Ltre  logé  humidement. 
HUMIDITE,  s.  iém.  Qualité  de  ce 
qui  est  hum'ulc.  L'humidité  de  la  terre. 
L'humidité  de  l'air.  L'humidité  du  temps. 
L' humidité  du  cerveau.  Un  lieu  bas,  sujet 
aux  humidités  de  l'air  et  de  la  terre. 

Humidités,  au  pluriel,  se  dit  aussi 
De  l'abondance  excessive  de  U  pi- 
tuite. Le  tabac  purge  les  humidités  du 
cerveau. 

HUMILIANT,  ANTE.  adject.  Oui 
humilie  ,  qui  mortifie  ,  qui  donne  de 
la  contusion.  Cela  est  bien  humiliant. 
C'tst  une  chose  bien  humiliante  d'être. . .  . 
aue  d'être.  .  .  .  Il  est  bien  humiliant 
d'être.  .  .  .  Il  lui  fit  des  reproches  humi~ 
lians  *  une  réprimande  humiliante,. 

HUMILIATION,  sub.  tém.  Action 
par  laquelle  on  s'humilie  ;  et  quelque- 
fois ,  Evénement  par  lequel  on  est 
humilié.  Je  n'ai  pu  U  voir  dans  une  si 
grande  humiliation  sans  lui  pardonne^ 
Les  info  mités  humaines  sont  un  grand 
sujet  d'humiliation.  C'est  une  grande  hu- 
miliation pour  lui  j   dessv/t,r  traiter  de 
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celte  manière.  Il  a  essuyé  une  grande  hu- 
miliativn. 

Humiliations,  au  pluriel ,  se  dit 
Des  choses  qui  donnent  de  la  con- 
tusion ,  de  la  mortification.  Recevoir 
les  humiliations  que  Dieu  ntAis  envoie. 

HUMILIER,  v.  a.  Abaisser,  mor- 
tifier, donner  île  la  confusion.  Dieu 
humilie  les  superbes.  Humilier  l'orgueil  , 
la  fierté  j  l'audace  de  quelqu'un.  On  Va 
bien  humilié.  Il  a  été  bien  humilié. 

On  dit  en  termes  de  piété:  Humilier 
son  cœur.  Humilier  son  esprit  devant 
Dieu.  S'humilier  devant  Dieu.  Un  cœur 
qui  s'humilie.  Quiconque  s'humilie  sera 
exalté: 

Humilié  ,  ée.  participe. 

HUMILITE,  sub.  Iém.  Vertu  chré- 
tienne qui  nous  donne  un  sentiment 
intérieur  de  notre  ibiblessc.  Grande 
liumilité.  Profonde  humilité.  L'humilité 
est  le  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des  actes  d'humilité. 
La  véritable  humilité  ne  consiste  point 
dans  /"S  dehors.  L'humilité  chrétienne  va 
jusqu'au  mépris  de  soi-même.  Pratiquer 
l'humilité.  Avoir  de  grands  sentimens 
d'humilité.  Il  est  plein  d'humilité.  Rem- 
pli d'humilité.  Donner  de  grands  ixem- 
ples  d'humilité.  Lts  Païens  n'ont  pas 
connu  la  vertu  d'humilité. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  d'Hu- 
milité, dans  le  discours  familier,  pour 
signifie!  seulement ,  Déférence  ,  sou- 
mission ,  abaissement.  Je  l'en  ai  prié 
en  toute  humilité.  Il  m' a  demandé  grâce 
en  toute  humilité. 

HUMORAL,  ALE.  adject.  Terme 
de  Médecine.  Qui  vient  des  humeurs. 
Fièvre  humorale. 

HUMORISTE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
qui  a  de  l'humour  ,  avec  lequel  il  est 
difficile  de  vivre. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ' 
pour  signifier  ,  Les  Médecins  Galénis- 
tes  ,  qui  attribuent  la  plupart  des  ma- 
ladies au  scui  rice  des  humeurs. 

HUN 

HUNE,  subst.  f'émin.  (H  s'aspire.  ) 
Sorte  de  petit  plancher  qui  est  en 
saillie  autour  du  mat  d'un  vaisseau  , 
et  sur  lequel,  quand  on  est  en  nier, 
on  fait  monter  ordinairement  un  ma- 
telot ,  pour  découvrir  de  plus  loin.  La 
hune  d'un  navire.  Monter  à  lu  hune.  Mât 
de  hune. 

Hune  ,  est  aussi  Une  grosse  pièce 
de  bois  terminée  par  deux  tourillons , 
et  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  sub.  mas.  (H  s'aspire.) 
Voile  qui  se  met  au  mât  de  hune. 
Grand  hunier.  Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  mât  qui 
porte  la  hune. 

H  U  P 

HUPPE.  sv  f.  (  H  s'aspire  ,  et  dans 
le  dérivé.  )  Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
Merle  ,  qui  a  une  petite  touffe  de  plu- 
mes sur  la   tôle. 

Huppe  ,  se  dit  aussi  De  la  touffe  de 
plumes  que  portent  cet  oiseau  et  quel- 
ques autres.  La  huppe  d'une  alouette. 

HUPPÉ  ,  LE.  adject.  U  ne  se  dit 
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proprement  que  des  oiseaux  qui  ont 
une  huppe  sur  la  tète.  Alouette  huppée. 
Il  se  dit  figurément  et  dans  le  style 
familier,   d'Une  personne  app; 
et  considérable  ;   mais  on   ne 
presque    jamais    qu'avec    I      | 
Plus.  Il  s'y  est  trouvé  plusieurs  Gentils- 
hommes et  des  plus  huppés  ,  des  plus  haut 
huppés.  Il  y  avait  quantité  de  femmes  et 
des  plus  huppées. 

On  dit  au'.si  figurément  et  prover- 
bialement ,  Les  plus  huppés  y  sont  pris  , 
Eour  dire ,  Ceux  qui  se  croient  les  plus 
abiles  y  sont  attrapés. 

H  U  R 

HURE,  subst.  fém.  (H  s'aspire.) 
Nom  qui  se  donne  à  la  tê!e  de  quel- 
ques animaux.  Une  hure  de  sanglier.  La 
hure  d'un  saumon  ,  la  hure  d'un  brochet. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  mal- 
faits ,  mal-peignés  et  fort  hérissés  , 
qu'il  a  une  vilaine  hure. 

HURHAUT.  ( Hs'aspire. ) Mot  dent, 
les  charretiers  se  servent  pour  faire 
tourner  les  chevaux  à  droite.  V.  Dia. 

HURLEMENT,  sub.  mas.  (H  s'as- 
pire. )  Le  cri  du  loup  et  quelquefois 
du  chitn.  Un  entendait  toute  la  nuit 
le  hurlement  des  loups.  Le  hurlement  des 
chiens. 

11  se  dit  aussi  figurément  Des  cris 
que  tous  les  hommes  font  dans  l'af- 
fliction ,  dans  la  douleur  ,  dans  la  co- 
lère ,  etc. 

HURLER,  v.  ncut.  (H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  d'Un  long  cri  que  font  les  loups 
et  les  chiens.  Un  entend  les  loups  hur- 
ler. Ce  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  //  faut  hurler  avec  les  loups  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  est  engagé 
dans  quelque  compagnie  ou  dans  quel- 
que parti ,  il  faut  faire  comme  les  au- 
nes ,  quoiqu'on  ne  les  approuve  pas. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  de  douleur,  Il  ne 
crie  vas  ,  il  hurle. 

HURLUBERLU,  sub.  mas.  Terme 
populaire  ,  qui  signifie,  Inconsidéré  , 
brusque.  C'est  un  hurluberlu  ,  c'est- à* 
dire,  Un  homme  qui  agit  étourdiment, 
sans  prendre  garde  à  ce  qu'il  fait. 

H  U  S 

HUSSARD.  Voye\  Houssard, 

H  U  T 

HUTTE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Petite 
loge  faite  à  la  hâte  avec  de  la  terre  , 
du  bois,  de  la  paille,  etc.  La  hutte 
d'un  Berger. La  hutte  d'un  pauvrePaysan. 
Les  huttes  des  soldats. 

HUTTER.  y.  act.  (H  s'aspire.)  II 
se  met  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Faire  une  hutte  pour  se 
loger.  A  peine  les  soldats  eurent-ils  le 
temps  de  se  hutter.  Ils  se  huttèrent  comme 
ils  purent. 

HuTxii,  ée.  participe, 
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HYACINTHE,  subst.  fém.  Plante. 
Voye\  Jacinte. 

Hyacinthe  ,  est  aussi  Une  pierre 
précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le 
rouge.  Hyacinthe  d'Orient.  Hyacinthe 
d'Allemagne. 

On  appelle  Confection  d'hyacinthe  , 
Une  sorte  d'électuaire  ,  clans  là  com- 
position duquel  il  entre  des  pierres 
d'hyacinthe  avec  beaucoup  d'autres  in- 
grëdiens. 

HYADES.  s.  f.  pi.  Voy.  Pléiades. 

H  Y  B 

HYBRIDE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
mots  tirés  de  deux  Langues ,  et  il  s'est 
dit  dans  son  origine  des  animaux  nés 
de  deux  espèces  différentes  ,  tels  que 
les  mulets,  les  léopards  ,  etc.  Choléra- 
morbus  est  un  mot  hybride. 

Il  se  dit  des  Plantes  dans  le  même 
sens.  Fiante  hybride. 

H  Y  D 

HYDATIDE.  subst.  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Les  hydatides  sont  de  gros- 
ses vessies  pleines  d'eau  ,  qui  naissent 
en  différentes  parties  du  corps  ,  tant 
intérieurement  qu'extérieurement. 

HYDRAGOGUE.  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Pharmacie  ,  qui  se  dit  Des 
médicamens  qui  purgent  les  eaux  et 
les  sérosités.  Il  se  dit  aussi  substan- 
tivement. Donner  des  hydragogues  à  un 
malade. 

HYDRARGIRE.  s.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Synonyme  de  Mercure.  Voy. 
Mercure. 

HYDRAULIQUE,  adj.  des  2  genr. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
De  la  science  ,  de  l'art  qui  enseigne  à 
conduire  et  à  élever  les  eaux  ,  ou  des 
machines  qui  servent  à  cet  objet.  Science 
hydraulique.  Machine  hydraulique. 

On  appelle  Orgue  hydraulique  ,  Un 
orgue  qui  joue  par  le  moyen  <se  l'eau. 

Il  est  aussi  substantif  iéminin.  Cet 
homme  entend  parfaitement  l'hydraulique. 

HYDRE,  s.  f.  Quelques  Auteurs  ap- 
pellent ainsi  Une  sorte  de  serpent  qui 
vit  dans  les  rivières  et  dans  les  étangs. 
Les  hydres  mangent  le  petit  poisson. 

Hydke  ,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Un  serpent  fabuleux,  que  les  Poètes 
f'eignoient  avoir  sept  têtes  ,  et  à  qui 
il  en  renaissoit  plusieurs  dès  qu'on  lui 
en  avoit  coupé  une.  Hercule  tua  l'Hydre 
de  Lerne. 

En  parlant  Des  maux  du  corps  poli- 
tique," on  appelle  figurément  Hydre, 
Toute  sorte  de  mat  qui  augmente  à 
proportion  des  efforts  qu'on  fait  pour 
le  détruire.  Cette  hérésie  ,  cette  faction  , 
est  une  hydre  à  cent  têtes. 

On  appelle  aussi  Hydre,  Une  cer- 
taine constellation  de  l'hémisphère 
austral  qui  n'est  pas  visible  dans  nos 
climats. 

HYDRENTÉROCELE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Espèce  de  hernie  du 
scrotum  ,  causée  par  la  chute  de  l'in- 
testin et  par  les  eaux  qui  s'y  trouvent 
aussi  renfermées! 
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HYDROCÈLE.  s.  fém.  Enflure  aux 
bourses  ,  causée  par  un  amas  d'eau 
qui  s'y  fait.  Avoir  une  hydrocèle.  Guérir 
une  hydrocèle.  Faire  la  ponction  pour 
guérir  une  hydrocèle. 

HYDROCÉPHALE,  s.  fém.  Hydro- 
pisie  de  la  tête.  Il  y  a  trois  espèces 
d'hydrocéphales. 

HYDROCOTYLE,ÉCUELLE 
D'EAU  ,  ou  HERBE  AUX  PA- 
TAGONS.  s.  fém.  Plante  aquatique 
qui  porte  ces  noms  ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  rondes  et  creuses  en  forme 
d'écuelle  ,  et  qu'elles  ont  quelque  res- 
semblance avec  la  monnoie  nommée 
Patagons.  Elle  a  le  goût  acre  ,  est  dé- 
tersive  ,  apéritive  et  vulnéraire. 

HYDRODYNAMIQUE,  sub.  fém. 
Science  du  mouvement  des  eaux. 

HYDROGRAPHE,  s.  mas.  se  dit 
d'Une  personne  versée  dans  l'Hydro- 
graphie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion des  mers  ,  et  art  de  naviguer. 
Cartes  d'hydrographie.  Professeur  d'hy- 
drographie. Maître  d'hydrographie. 

HYDROGRAPHIQUE,  adj.  des  2 
genr.  Qui  appartient  à  l'Hy;'rographic. 
Description  hydrographique.  Carte  hydro- 
graphique. 

HYDROMEL,  sub.  masc.  Sorte  d'e 
breuvage  fait  d'eau  et  de  miel.  Faire 
de  l'hydromel.  On  appelle  Hydromel  vi- 
neux ,  Une  sorte  d'hydromel  qui  est 
plus  fort  que  l'hydromel  ordinaire. 

HYDROMPHALE.  sub.  f.  Tumeur 
aqueuse  qui  vient  au  nombril.  C'est 
une  hydropisie  particulière. 

HYDROPHILLUM.  s.  mas.  Plante 
aquatique.  Sa  racine  est  filamenteuse. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Mé- 
decine. 

HYDROPHISOCELE,ouHY- 
DROPNEUMATOCELE.  sub.  fera. 
"Terme  de  Chirurgie.  Hydrocèle  mêlée 
d'air. 

HYDROPHOBE.  subst.  Tern;e  de 
Médecine.  Celui ,  celle  qui  a  l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit 
singulièrement  De  ceux  qui  sont  atta- 
qués de  la  rage. 

HYDROPHOBIE,  sub.  f.  Terme  de 
Médecine.  Horreur  de  l'eau.  L'hydro- 
phobie  est  un  symptôme  de  la  rage  ,  et  en 
est  aussi  le  synonyme. 

HYDROPHTALMIE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie,  qui  signifie  l'Hydropisie 
de  l'œil. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  malade  d'hydropisie.  Devenir  hy- 
dropique. Mourir  hydropique.  Il  est  hy- 
dropique formé  ,  déclaré. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  hydropique. 

HYDROPISIE.  s.  f.  Enflure  causée 
en  quelque  partie  du  corps  par  les 
eaux  qui  se  forment  et  qui  s'épan- 
chent. Etre  menacé  d'hydropisie.  L' hy- 
dropisie est  formée,  est  déclarée.  Dans 
l' hydropisie  on  est  toujours  altéré.  Tom- 
ber dans  l' hy dropish .  Quand  l'hydropisie 
est  montée  jusqu'aux  reins  ,  on  l'appelle 
Lo  bourrelet.  On  soulage  l'hydropisie 
par  la  ponction. 

HYDROSARQUE.  sub.  fém.  Ter- 
me de  Chirurgie.  Tumeur  aqueuse  et 
charnue. 

HYDROSCOPE.  sub.  m.  Celui  que 
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l'on  suppose  avoir  la  faculté  de  sentir 
les  émanations  des  eaux  souterraines. 

HYDROSCOPIE.  s.  f.  Faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. 

HYDROSTATIQUE,  sub.  f.  Partie 
de  la  Mécanique  qui  considère  la  pe- 
santeur des  corps  liquides  ,  et  surtout 
de  l'eau  ,  ou  celle  des  corps  solides 
posés  sur  des  corps  liquides  ,  en  les 
comparant  les  uns  aux  autres.  Il  est 
aussi  adjectif.  Balance  hydrostatique. 

HYDROTIQUE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  Des  remèdes  sudorifiques. 

H  Y  E 

HYÈNE,  s.  f.  Animal  quadrupède 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  loup 
par  son  naturel  carnacier ,  par  sa  taille 
et  par  la  forme  de  sa  tête ,  mais  qui  en 
diifère  principalement  en  ce  qu'il  n'a 
que  quatre  doigts  à  chaque  pied,  et 
qu'il  a  ,  comme  le  blaireau  ,  une  poche 
entre  l'anus  et  la  queue.  C'est  un  ani- 
mal solitaire  qui  habite  des  cavernes  , 
ou  des  tanières  qu'il  se  creuse  lui- 
même  sous  terre  :  on  ne  le  trouve  qu'en 
Arabie  ou  dans  les  autres  Provinces 
méridionales  de  l'Asie. 

H  Y  G 

HYGIÈNE,  sub.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  traite  de  la  manière  de  con- 
server la  santé.  Professer  l'h)giène. 
Traité  de  l'hygiène. 

HYGROCIHSOCÈLE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Espèce  de  fausse  hernie 
dii  scrotum  ,  faite  d'eau  et  de  varices  ; 
ce  qu'on  peut  appeler  Une  hernie  va- 
riqueuse. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
de  Physique  servant  à  mesurer  le 
degré  de  sécheresse  et  d'humidité  de 
l'air, 

H  Y  M 

HYMEN  et  HYMÉNËE.  sub.  mas. 
(  l'N  finale  se  fait  sentir  dans  Hy  men.  ) 
Les  Païens  en  faisoieut  une  Divinité 
qui  présidoit  aux  noces  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit  encore,  Le 
flambeau  de  l'Hymen. 

On  se  sert  de  ces  mots  pour  dire  , 
Le  mariage.  Vivre  sous  les  lois  de 
l'hymen.  Vivre  dans  les  liens  de  l'hymé- 
née.   Heureux  hyménée. 

HiMBit ,  est  aussi  un  terme  d'Ana- 
tomie.  C'est  une  pellicule  que  quel- 
ques-uns disent  être  dans  le  cou  de  la 
matrice  des  vierges ,  et  qui  se  rompt 
lors  de  leur  défloration. 

HYMNE,  s.  m.  Cantique  en  l'hon- 
neur de  la  Divinité.  Seigneur,  quels 
hymnes  ne  vous  devons-  nous  point  ! 

Hymhe  ,  parmi  les  auciens  Païens  , 
étoif  une  sorte  de  Poème  en  l'honneur 
des  Dieux  ou  des  Héros.  Hymne  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  en  l'honneur  de 
Cérès.  Callimaque  a  fait  des  hymnes  en 
l'honneur  de  quelques  Dieux.  L'hymne 
d'Apollon  ,  de   Cérès. 

Hymne  ,  s'emploie  ordinairement 
au  féminin,  en  parlant  des  Hymnes 
qu'on  chante  dans  l'Eglise.  Entonner 
une  hymne.  Chanter  une  hymne.  Une 
belle  hymne. 
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HYOÏDE,  adj.  m.  Terme  d'Anato- 
mie. Il  se  dit  De  l'os  qui  est  à  la  ra- 
cine de  la  langue.  Les  Anciens  ont 
ainsi  appelé  cet  os  ,  à  cause  de  la  res- 
semblance de  sa  figure  avec  l'Upsilon 
île;  Grecs. 

HYOSCIAME.  Voy.  Jusquiame. 

H  Y  P 

HYPALLAGE.  sub.  fém.  Terme  de 
Grammaire.  Figure  par  laquelle  on 
paroît  attribuer  à  certains  mots  d'une 
phrase,  ce  qui  appartient  à  d'autres 
mots  de  la  phrase  ,  sans  qu'on  puisse 
se  méprendre  au  sens.  Il  n'aioit  point 
de  s  uliers  dans  ses  pieds,  au  lieu  de 
dire  ,  II  n'avoit  point  ses  pieds  d ans  des 
souliers,  est  une  hypallage.  lien  est 
de  même  d'Enfoncer  son  chapeau  dans 
sa  te'te ,  pour  dire,  Enfoncer  sa  tète 
dans  son  chapeau. 

HYPIXOON.  s.  m.  Plante.  On  en 
distingue  deux  espèces  principales. 
La  première  a  les  feuilles  semblables 
à  celles  .le  la  Eue  sauvage  ou  .le  la 
Fumeterre.  La  seconde  lès  a  pins  pe- 
tites et,  plus  approchantes  de  celles  du 
Carvi.  Toutes  deux  sont  estimées  nar- 
cotiques ,  et  produisent  les  mêmes  ef- 
fets que  le  Pavot. 

HYPER  BATE.  sub.  fém.  Figure  de 
Grammaire  ,  qui  renveise  l'ordre  na- 
turel du  discours. 

HYPERBOLE,  sub.  fém.  Figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  l'Orateur 
augmente  les  .  liose«  beaucoup  au-delà 
île  la  vérité.  Exagération  excessive. 
Discours  rempli  d  hyperboles.  Ce  que  je 
vous  dis  est  vrai ,  ce  n'est  point  une  hy- 
perbole. Je  vous  le  dis  sans  hyperbole. 

llïPiRBiii.u  ,  en  ternies  de  Mathé- 
matique ,  signifie  ,  La  section  d'un 
cône  par  un  plan,  qui,  étant  pro- 
longé .  rem  outre  le  rône  opposé. 

HYPI  HliOUQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  exagère  beaucoup  au  -  delà  du 
vrai.  Discours  hyperbolique,  hxpressioi.s 
hyperboliques. 

On  dit  d'Un  homme  sujet  à  exagérer 
dans  tout  ic  qu'il  dit,  qu'il  ut  fort 
hyperbolique. 

Hyperbolique,  en  termes  de  Ma- 
rhématique.  Qui  appartient  .1  l'hy- 
perbole. Figure  hyperbolique.  Verre  hy- 
perbolique.  Mil,  ir  hypr;  boliqUC. 

HYPBRBOLIQUEMENT.  adverb. 

Avec  exagération.  Parler  hyperbolique- 
ment.  Cela  est  dit  hyperboliquement. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mathé- 
matique. Couper  un  cône  hypeib.li- 
quem.  ne. 

HYPEEBORÉE.  adj.  Il  se  dit  Des 
Peuples  ,  des  Pays  très  -  septentrio- 
naux. On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Hypcrboréen. 

HYPERDULIB.  sul-s.  fém.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Le  culte 
d'Hyperiulie ,  pour  dire  ,  Le  culte  qu'on 
rend  à  la  Sainte  Vierge. 

HYPEUICUM.  Voyei  Milleper- 
tuis. 

HYPÈTRE.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture.  Édifice,  Temple  découvert. 
Le  Panthéon  de  Rome  étoit  un  hypitre. 
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HYPNOTIQUES,  adject.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui 
provoquent  le  sommeil.  On  dit  plus 
communément  Narcotiques. 

HYPOCONDRE.  subs.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  ainsi  Les  par- 
ties latérales  de  la  région  supéiieure 
du  bas-ventre.  L'hypocondre  droit.  L'hy- 
pocondre  gauche. 

On  dit  iigurément  et  adjectivement 
d'Un  homme  bizarre  et  mélancolique, 
qu'il  est  hypocondre  ,  que  c'est  un  hy- 
puc  ndre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  la 
manie  de  se  croire  toujours  malade. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  2 
genres.  Malade  dont  l'indisposition 
vient  du  vice  des  hypocondres.  La  trop 
grande  solitude  rend  quelquejois  les  hom- 
nus  hypocondriaques.  Il  se  dit  De  la 
maladie  même.  Affection  hypocondria- 
que j   du   nom   de   la  partie  affectée. 

Il  s'en  ploie  aussi  au  substantif.  Les 
hypocondriaques  sont  mélancoliques  et 
1  isionnaires. 

Hypocondriaque,  se  dit  figurém. 
pour  signifier  ,  Triste  ,  capricieux  , 
tirs  inquii  t  sur  sa  santé.  Il  est  hy- 
pocondriaque. Lile  est  hypocondriaque. 

HYP<  CHAS.  sub.  nusc.  Espèce  -de 
liqueur  laite  avec  du  vin  ,  du  sucre  et 
de  la  (.nielle. 

HYPOCRISIE,  subst.  f.  Affectation 
d'un.'  piété  apparente.  L'hypocrisie  e  t 
détestable  devant  Dieu  et  devant  les  hom- 
mes. Etre  dévot  sans  hypocrisie.  Il  fait 
l'homme  de  bien  t  mais  toute  sa  conduite 
n'est  qu'hypocrisie. 

Hvpocrisib,  se  dit  aussi  De  l'af- 
fectation d'une  probité  apparente.  Il 
ne  parle  que  de  vertu  ;  cependant  ce  n'est 
qu'hypocrisie. 

HYPOCRITE,  adj.  des  2  g.  Faux 
dévot,  qui  allecte  des  apparences  de 
piété.  Cet  homme  est  hypocrite  au  der- 
nier point. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  l'homme 
de  bien  ,  mais  c'est  un  hypocrite ,  un 
franc  hypocrite. 

Il  se  dit  aussi  Des  dehors  qu'affecte 
une  personne  hypocrite  ;  et  dans  cette 
acception  on  dit,  Aïoir  l'air  hypocrite  , 
la  contenance  hypocrite  ,  une  gravité  hy- 
pocrite. 

On  dit  aussi  ,  Un  file  hypocrite  ,  pour 
dire,  Uu  zèle  qui  ne  part  pas  d'un 
véritable  mouvement  de  piété. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
affecte  des  sentimens  d'honneur  et  de 
vertu  qu'elle  n'a  pas  ,  que  C'est  un  hy- 
pocrite. 

m  POGASTP.E.  subs.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Partie  inférieure  du  bas- 
ventre. 

HYPOGASTRIQUE.  adj.  des  2  g. 
Qui  appartient  .1  1  hypogastre.  La  ré- 
gion hypogastrique. 

HYPOGLOSSES,  s.  m.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  Nim  qu'on  donne  aux 
écris  qui  se  distribuent  à  la  langue, 
et  qui  servent  à  la  rendre  l'oreane  du 
goût. 

HYPOMOCHXION.  s.  mas.  Terme 
de  Mécanique.  Poin:  d'appui  d'un 
lei ier. 

HYPOPHORE.  subst.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Ulcère  Ouvert ,  profond  (  t 
listuleux. 
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HYPOPION.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Abcès  de  l'œil  situé  dans  l'é- 
paisseur de  la  cornée  transparente  sur 
le  derrière. 

HYPOSTASE.  sub.  fém.  Terme  de 
Théologie,  qui  signifie  ,  Suppôt ,  per- 
sonne. Il  y  a  en  Dieu  trois  hypostases 
et  une  seule  nature» 

Htpostase  ,  en  termes  de  Méde- 
cine ,  se  dit  Du  sédiment  des  urines. 

HYPOSTATIQUE.  adj.  des  2genr. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  pLrasc 
de  Théologie,  Union  hypoitatique ,  par 
laquelle  on  entend  L'union  du  Verbe 
avec   la  nature  humaine. 

HYFOSTATIQUEMENT.  adverb. 
D'une  manière  hypostatique.  Le  Verbe 
s'est  uni  hypostatiquement  à  la  nature  hu- 
maine. 

HYPOTÉNAR.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie. Muscle  du  petit  doigt.  Il  y 
en  a  un  au  pied  ,  qui  porte  le  même 
nom. 

HYPOTÉNUSE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Le  côté  qui  est  opposé  à 
l'angle  droit  dans  uni  riangle  rectangle. 
L'hypoténuse  es:  le  plus  grand  des  trois 
côtes  d'un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE  adj.  des  2  genr. 
Qui  .1  rnut  d'hypothèque.  Créancier 
hypothé.aire. 

On  appelle  Dettes  hypothécaires ,  Les 
dettes  qui  donnent  hypothèque. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adverb. 
Terme  de  Pratique.  Par  une  action 
hypothécaire.  Il  est  obligé  hypothécai- 
re ment. 

HYPOTHÈQUE,  s.  f.  Droit  acquis 
par  un  créancier  sur  les  biens  que  sou 
débiteur  lui  a  affectés  pour  la  sîireté 
de  sa  dette.  Hypothèque  générale.  Hy- 
pothèque spéciale.  Ancienne  hypothèque. 
Avoir  hypothèque  sur  tous  les  biens  de 
quelqu'un.  Hypothèque  sur  une  terre.  Une 
femme  a  hypothèque  sur  tous  les  biens  de 
s  n  mari  ,  du  jour  de  son  contrat  de  ma- 
riage. Un  bien  chargéd'hypjjthèques.  Etre 
premier  en  hypothèque.  Eue  subrogé  à 
l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hypo- 
thèque ,  pour  ,  hypothèque.  Purger  les 
Hypothéqua.  Eteindre  une  hypothèque. 
Les  Charges  chef  le  Roi  ne  sont  point  su- 
jettes a  hypothèque.  Une  promesse  sous 
seing  privé  ne  porte  point  d'hypothèque. 
Déroger  à  son  hypothèque.  Conserva- 
teur des  hypothèques.  Déclaration  d'hy- 
pothèque. 

On  appelle  populairem.  Hypothèque  , 
Une  composition  faite  aifi  de  l'eau- 
de-vie  ,  du  sucre,  des  fruits  ,  etc.  qu'on 
bi  it  après  le  repas.  Boire  de  l' hypo- 
thèque. Prendre  de  l'hypothèque.  Hypo- 
thè'ne  de  muscat,   de  coin  ,  etc. 

HYPOTHEQUER,  v.  a.  Soumettre 
à  l'hypothèque.,  donner  pour  hypo- 
thèque.  Hypothéquer  tous  ses  biens. 

!Ii  ro-i  iicour: ,   ée.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
dont  la  santé  ef,t  ruinée  ,  qu'il  est  bien 
hypothéqué. 

HYPOTHÈSE  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Supposition  d'une  chose 
Boit  possible,  soit  impossible,  de  la- 
quelle on  tire  une  conséquence.  Faire 
une  hypothèse.  J'argumente  sur  votre 
hypothèse  ,  de  l'hypothèse  que  vous pose{. 

Hrro'i  iij'.sl  ,  te  dit  aussi  De  l'as- 
sc:!ib!a.;e  ..le  plusieurs    choSOS   qu'on 


?o4 


H  Y  P 


imagine  et  qu'on  suppose  pour  parve- 
nir plus  facilement. à  l'explication  de 
certains  phénomènes  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement  et  plus  communément 
Système.  L'hypothèse  de  Ptolomée.  L'hy- 
pothèse de  Tichobrahé. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  propo- 
sition particulière  comprise  sous  la 
thèse  générale.  Réduire  la  thèse  à  l'hy- 
pothèse, tenons  de  la  thèse  à  l'hypothèse. 
Appliquer  la  thèse  à  l'hypothèse. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  tonde  sur  une  hypothèse. 
Proposition  hypothétique. 

HYPOTHETIQUEMENT.  adverb. 
Par  hypothèse,  par  supposition.  Cela 
n'est  rrai  qu'hypoîhétiquement. 

I1YPOTYPOSE.  subst.  fém.  Figure 
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de  Rhétorique.  Description  animée  , 
peinture  vive  et  happante.  L'hypoty- 
pose  bien  placée  produit  un  grand  effet. 

H  Y  S 

HYSOPE.  sub.  fém.  Sorte  de  plante 
aromatique. 

On  dit  proverbialement,  Depuis  le 
cèdre  jusqu'à  l'hysope,  pour  dire,  De- 
puis les  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites. 

Hysope  de  Garigtje  ,  ou  Herbe 
d'Or.  Voye%  Hélianthème. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  la  matrice. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Passion 
ou  affection  hystérique  ,  Une  maladie  à 
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laquelle  les  femmes  sont  sujettes.  Va- 
peurs hystériques. 

On  appelle  aussi  Hystériques  ou  An- 
tihystériques ,  Les  médicamens  propres 
à  remédier  aux  passions  hvs_tériques. 

HYSTÉROCÈLE.  s.  fém.  Descente 
causée  par  le  passage  de  la  matrice  à 
travers  le  péritoine. 

HYSTÉROLITE.  s.  f.  Pierre,  ou 
pétrification  sur  laquelle  on  trouve  re- 
présentées les  parties  naturelles  de  la 
femme. 

HYSTÉROTOMIE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Dissection  de  la  matrice. 

HYSTÉROTOMOTOC1E.  subst.  f. 
Terme  de  Chirurgie.  Il  signifie  la  même 
chose  que  l'opération  Césarienne. 
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A.  Substantif  masculin.  La  neuvième 
lettre  de  l'Alphabet  François.  Un  grand 
1,  Un  petit  i.  Un  I  long.  Un  I  bref. 

On  distingue  deux  sortes  d'I,  soit 
par  la  valeur,  soit  par  la  figure;  l'I 
voyelle,  et  la  consonne  J. 

L'I  voyelle  est  une  ligne  droite  ver- 
ticale surmontée  d'un  point.  Sa  posi- 
tion est  devant  les  consonnes  :  Idole  , 
ignorant,  illustre,  etc.  Il  sert  souvent 
dans  l'orthographe  à  donner  à  l'a  et  à 
Vo  le  son  d'un  e  ouvert ,  fermé ,  ou 
muet.  Jamais.  J'aurois.  Je  ferai.  Fai- 
sant, qu'on  pron.  communém.  lésant. 

La  consonne  J  ,  qu'on  appelle  un  Je 
dans  la  nouvelle  dénomination  ,  est 
une  ligne  pareillement  surmontée  d'un 
point ,  mais  recourbée  par  le  bout 
d'en  bas.  Sa  position  est  devant  toute 
sorte  de  voyelle  ,  jadis ,  jeu  ,  j'ignore  , 
jouer  ,  jurer ,  où  il  a  la  valeur  que  le  g 
a  seulement  devant  Ve  ,  germe  ,  et  de- 
vant Vi ,  giron. 

Quand  l'I  voyelle  ou  la  consonne  J 
sont  majuscules,  comme  dans  les  noms 
propres  ,  et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence une  période,  alors  on  supprime 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
surmontés. 

On  met  un  tréma  sur  la  voyelle  I , 
pour  montrer  qu'elle  ne  se  pron.  point 
avec  la  voyelle  précédente.  V.  Tréma. 

On  dit  proverbialement ,  pour  mar- 
quer un  homme  vétilleux,  et  qui  est 
exact  dans  les  petites  choses,  qu'il 
met  les  points  sur  les  i.. 

Dans  cette  nouvelleiîdition  du  Dic- 
tionnaire ,  on  a  jugé  à  propos  de  met- 
tre séparément  les  mots  qui  s'écrivent 
avec  la  voyelle  I ,  et  ceux  qui  s'écri- 
vent avec  la  consonne  J  ,  et  l'on  com- 
mencera par  la  voyelle. 

I  A  M 

ÏAMBE,  s.  m.  (  Ce  mot  est  de  trois 
syllabes.  )  On  appelle  ainsi  dans  la  ver- 
sification Latine  et  dans  la  Grecque  , 
Un  pied  dont  la  première  syllabe  est 


brève,  et  la  dernière  longue.  Ce  vers 
n'est  composé  que  d'ïambes.  Le  dernier 
pied  de  ce  vers  est  un  ïambe. 

On  appelle  aussi  ïambe  ,  Le  vers  où 
il  y  a  des  ïambes,  et  particulièrement 
au  second  ,  au  quatrième  et  au  sixième 
pied.  Les  vers  ïambes  sont  excellens  pour 
la  2'ragédie.  Il  est  ici  employé  adjec- 
tivement. 

Ïambe,  est  aussi  substantif  dans 
le  même  sens.  Les  Poètes  Grecs  et  La- 
tins ont  employé  les  ïambes  dans  leurs 
Drames. 

ÏAMBIQUE.  adj.  Composé  d'ïam- 
bes.  Vers  ïambique. 

I  B  I 

IBIS.  s.  m.  (On  pron.  PS.)  Oiseau 
d'Egypte  qui  se  nourrit  de  serpens  , 
et  qid  en  détruit  une  grande  quantité. 
C'est  une  espèce  de  Cigogne. 

I  C  E 

ICELUI,  ICELLE.  pron.  démons- 
tratif et  relatif.  Il  est  fâcheux  que  ce 
pronom  ,  qui  empêcheroit  beaucoup 
d'amphibologies,  ne  soit  plus  que  dans 
la  Pratique. 

I  C  H 

ICHNEUMON.  s.  m.  (  On  prononce 
Ikneumon.  )  Animal  quadrupède  qui 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  chat. 
L'ichneumon  passe  pour  être  l'ennemi  du 
crocodile  et  de  l'aspic. 

On  l'appelle  encore,  Rat  de  Pharaon 
et  Mangouste. 

On  nomme  aussi  Ichneumon ,  Un  in- 
secte qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon 
comme  les  abeilles.  Il  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces. 

ICHNOGRAPHIE.  s.  f.  (On  pron. 
Ikno.)  Terme  didactique.  Plan' d'un 
Edifice. 

ICHNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2 g. 
(On  prononce  Ikno.)  Qui  appartient 
a  PIchnographie. 


ICHOREUX,  EUSE.  adject.  (  On 
prononce  Ikoreux.)  Terme  de  Chirur- 
gie. On  appelle  Pus  ichoreux  ,  humeur 
ichoreuse ,  Une  espèce  de  sanie  ou  de 
pus  séreux  et  acre  ,  qui  découle  des 
ulcères. 

ICHTYOLITES.  subst.  mas.  plur. 
(  On  prononce  Ikty.  )  Poissons  pétri- 
fiés, ou  pierres  chargées  d'empreintes 
de  poissons. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  (  On  pronon. 
Ikty.  )  Partie  de  l'Histoire  naturelle 
qui  traite  des  Poissons. 

ICHTYOPHAGE.  adj.  des  2  genr. 
(  On  pronce  Ikty.  )  Qui  ne  vit  que  de 
poisson.  Ce  nom  a  été  donné  à  plu- 
sieurs peuples.  Un  peuple,  une  nation 
ichtyophage. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Un  Ichtyophage. 

ICI 

ICI.  adv.  de  lien.  En  ce  lieu- ci. 
Vene\  ici.  Je  voudrois  bien  qu'il  fût  ici. 
Sortes  d'ici.  Ici  et  là.  Hors  d'ici.  Il  a 
passé  par  ici.    Vene\  jusqu'ici. 

On  l'oppose  à  l'adverbe  Là  ,  et  il 
marque  certains  lieux  que  l'on  dé- 
signe. Ici,  il  y  a  une  forêt,  là  une 
montagne.  Ici  ,  Alexandre  gagna  une 
bataille  ,  là  il  passa  une  rivière.  En  par- 
tant d'ici  vous  ire{  là. 

Il  se  met  aussi  dans  l'énumérati.in , 
pour  distinguer  les  circonstances.  Ici 
il  pardonne  ,  là  il  punit. 

Ici,  signifie  aussi  L'endroit  d'un  dis- 
cours, d'une  narration  ,  d'un  livre,  etc. 
Ici  il  commence  à  parler  d'une  telle 
guerre.  Ici  finit  un  tel  traité.  Jusqu'ici  j'ai 
parlé  des  coutumes. 

Il  est  encore  adverbe  de  temps ,  pour 
signifier  Le  moment  présent.  Cela  ne 
s'étoit  pas  vu  jusqu'ici. 

On  dit ,  en  termes  de  Religion,  Les 
choses  d'ici-bas,  les  affaires  d'ici-bas  , 
pour  dire  ,  Ce  bas  monde  ,  et  par  op- 
position aux  choses  célestes. 

ICO 
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ICO 

ICOGLAN.  sub.  m.  Pape  du  Grand 
Seigneur.  Les  Icoglans  sont  les  mieux 
faits  d'entre  les  enfans  de  Tribut. 

ICONOCLASTE,  sub.  mis.  Briseur 
d'images.  L'Jconomaque  combattait  le 
culte  des  images  ,  et  V Iconoclaste  les 
brisoit.   L'hérésie  des  Iconoclastes. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f,  Description 
des  images  ,  des  tableaux  ,  etc.  Il  se 
dit  particulièrement  De  la  connois- 
sance  des  monumens  antiques,  lels 
que  les  bustes,  les  peintures,  etc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  l'Iconographie. 

ICONOLÂTRE.  s.  m.  Nom  que  les 
Iconoclastes  donnoient  aux  Catholi- 
ques ,  qu'ils  accusoient  d'adorer  les 
images. 

ICONOLOGIE.  s.  f.  Interprétation, 
explication  des  images  ,  des  monu- 
înfns  antiques. 

ICONOMAQUE.  s.  m.  Hérétique 
qui  combat  le  culte  des  images. 

ICOSAEDRE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

Il  se  dit  principalement  d'Un  corns 
solide  régulier  dont  la  surlace  est 
<  'imposée  de  vingt  triangles  équila- 
léraux. 

I  C  T 

ICTÈRE,  s.  mas.  Terme  de  Méde- 
cine. Débordement  de  bile  qui  cause 
la  jaunisse. 

ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  dit  Des  remèdes 
contre  la  jaunisse. 

IDE 

IDÉAL  ,  AI  E.  adj.  Terme  de  Lo- 
gique et  de  Métaphysique.  Qui  existe 
dans  l'idée  ,  qui  n'existe  que  dans 
l'entendement.  1  es  mots  abstraits  n'ont 
qu'une  existence  idéale. 

Idéal,  signifie  aussi  Chimérique. 
Pouvoir  idéal.   Richesses  idéales. 

Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

IDÉE.  sub.  t.  Perception  de  l'âme, 
notion  que  l'e  pi  il  se  forme  de  quelque 
chose,  Noble  idée.  Belle  idée.  Idée  claire 
tt  nette.  Idée  confuse.  Idée  distincte. 
Avoir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'esprit. 
Se  former ,  se  faire  une  idée.  Les  pre- 
mières idées.  Une  fausse  idée.  L'esprit 
plein  d'idées.  Ce  que  j  en  ai  vu  ne  répond 
pas  à  l'idée  que  je  m'en  étais  faite.  J'en 
avois  confu  une  haute  idée. 

Il  se  prend  aussi,  en  parlant  de  Dieu, 
pour  les  formes,  les  exemplaires  ,  les 
modèles  éternels  «le  toutes  les  choses 
créées  qui  sont  en  Dieu.  Les  idées  de 
toutes  choses  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  Les  idées 
Je  Platon. 

Idée  ,  signifie  aussi  L'esquisse  d'un 
ouvrage  ,  le  dessin.  Il  en  a  jeté  l'idée 
sur  le  papier. 

On  le  dit  aussi  pour  désigner  Un 
ouvrage  trop  peu  achevé.  Ce  n'  st  qu'une 
première  idée  ,  qu'une  idée  informe. 

Ou  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage ,   qu'IJ  n'y  a  point  d'idée  ,  pour 
dire,  qull  n'y  a  point  d'invention, 
Tome  I. 
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On  dit  dans  le  même  sens  ,  Cet  Au- 
teur manque  d'idées. 

Idéb  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Les  espèces  ,  les  images  qui  soni  dans 
la  mémoire,  ou  dans  l'imagination. 
J'ai  vu  cet  homme-là  autrefois  ,  j'en  ai 
quelque  idée.  Il  ne  me  souvient  point  de 
cela  y  je  n'en  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a 
rappelé  les  idées.  Le  temps  en  a  effeé 
les  idées. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Des  visions  chimériques,  ou  pour  des 
choses  qui  ne  sont  point  effectives.  Ce 
ne  sont  que  des  idées  ,  des  idées  creuses  , 
de  belles  idées.  Il  veut  donner  ses  idées 
pour  des  choses  réelles.  Il  se  repaît  d'i- 
déts.  Il  nous  a  entretenus  de  ses  idées.  Il 
n'est  riche  qu'en  idée.  Quelle  idée  aver- 
vous-là? 

IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
qui  signifie,  Le  même.  On  l'emploie 
pour  éviter  de  répéter  ce  qui  vient 
d'être  dit  ou  écrit.  On  s'en  sert  au  Pa- 
lais ,  quand  on  veut  donner  le  même 
jugement ,  la  même  réponse,  la  même 
txxe  ,  la  même  apostille  sut  un  objeL 
que  sur  le  précédent. 

IDENTIFIER,  v.  act.  Comprendre 
deux  choses  sous  une  même  idée.  La 
définition  doit  toujours  être  identifiée  avec 
le  défini. 

I     i     riné,  ee.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
ne  fait  qu'un  avec  un  autre  ,  ou  qui  est 
compris  sous  une  môme  idée.  Vous 
croye{  me  faire  deux  propositions  diffé- 
rentes ,  mais  elles  sont  identiques.  Deux 
et  deux  sont  identiques  avec  quatre. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  identique. 

IDENTITE,  subst.  fém.  Ce  qui  fait 
que  deux  ou  plusieurs  choses  ne  sont 
qu'une,  sont  comprises  sous  une  même 
idée.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Identité  de  raisons.  Identité  de 
nature.  Identité  de  pensées  en  divers  termes. 

IDES.  s.  f.  pi.  Quinzième  des  mois 
de  Mars  ,  de  Mai ,  de  Juillet  et  d'Oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens 
Romains,  et  le  treizième  des  autres 
mois,  les  Ides  de  Mars  furent  fatales  à 
Jule  César. 

I  D  I 

IDIOME,  sub.  mas.  Langue  propre 
d'une  nation.  L'idiome  François.  L'i- 
diome Allemand  t  etc. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Du  langage 
d'une  partie  d'une  Nation.  L'iaiome 
Provençal.  L'idiome  Gascon.  Et  ce  mot 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. 

IDIOPATHIE.  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  propre  à  quelque 
membre  ,  à  quelque  partie  du  corps. 

En  Morale  ,  ce  mot  signifie  L'inc  li- 
nation  particulière  pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  a  l'Idiopathie.  Maladie 
idiopathique. 

IDIOT,  IOTE.adj.  Stupide,  imbé- 
cille.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
idiot.  Cette  femme-là  n'est  pas  si  idiote 
que  vous  penser. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit: 
C'est  un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une 
pauvre  idiote. 
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IDIOTISME,  s.  mas.  Construction 
ei  tour  d'expression,  contraire  aux  rè- 
gles ordinaires  de  la  Grammaire ,  mais 
propre  et  particulier  à  une  Langue. 
Cette  particuL  mise  de  telle  façon  ,  cette 
construction  ,  ce  pléonasme  est  un  idio- 
tisme de  la  Langue  Françoise.  Chaque 
Langue  a  ses  idtotismes.  Ce  mot  n'est 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique. 

I  D  O 

IDOINE,  adj.  des  2  genr.  Propre  à 
quelque  chose.  Il  vieillit,  excepté  au 
Barreau.  A\ate  et  idoine. 

IDOLATRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
adore  les  Idoles,  et  leur  rend  des  hon- 
neurs qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu. 
2'oute  la  Terre  étoit  idolâtre.  Les  Na- 
tions idolâtres.  Les  peuples  idolâtres. 

H  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ren- 
dent un  cuite  divin  à  des  créatures. 
Les  Perses  qui  adoroîent  le  feu  ,  les 
Egyptiens  qui  adoroient  les  crocodiles  , 
étaient  idolâtres. 

Il  se  dit  Du  culte  même.  Rendre  un 
culte  idolâtre.  Faire  des  sacrifices  ido- 
lâtres.   Offrir  un  encens  idolâtre. 

Idolâth  e  ,  s'emploie  figurément  en 
plusieurs  façons  de  parler.  Ainsi  on 
dit  ,  qu'Un  homme  est  idolâtre  d'une 
femme,  pour  dire,  qu'il  en  est  folle- 
ment amoureux  ;  et  qu'  Une  mère  est  ido- 
lâtre de  ses  enfans  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
les  aime  excessivement.  Et  l'on  dit , 
qu'  Un  humme  est  idolâtre  de  ses  pensées, 
de  ses  opinions,  de  ses  ouvrages,  pour 
«lire  ,  qu'il  les  estime  trop  ,  qu'il  y  est 
trop  attaché.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'  Une  femme  est  idolâtre  de  sa 
beauté. 

Idolâtre  ,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif ;  mais  dans  cette  acception  il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  ceux  qui  ado- 
rent les  Idoles  ou  les  autres  faus- 
ses Divinités.  Les  Idolâtres  des  Indes. 
Prtcher  les  Idolâtres.  Convertir  les  Ido- 
lâtres. 

IDOLÂTRER,  verbe  n.  Adorer  les 
M. -les.  Les  Hébreux  idolâtrèrent  dans  le 
désert.  Les  femmes  portèrent  Salomon  à 
idolâtrer. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  figu- 
rément. Aimer  avec  trop  cfe  passion. 
Il  idolâtre  cette  femme.  Elle  est  folle  de 
ses  enfans  ,  elle  les  idolâtre. 

Idolâtré,  ée.  participe.  Il  n'est 
en  usage  qu'au  figuré.  Cette  femme 
veut  être  idolâtrée. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  des 
Idoles  ,  culte  des  faux  Dieux.  Ces  peu- 
ples étaient  encore  dans  l' idolâtrie  ,  adon- 
nés à  l'idolâtrie. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
aime  excessivement  une  femme  ,  qu'il 
l'aime  ju  qu'à  l'idolâtrie.  Aimer  avec 
idolâtrie. 

ipOLÀTRIQUE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  appartient  à  l'idolâtrie.  Cérémonies 
idolâtriques.  Superstition  idolâtrique. 

IDOLE,  s.  f.  Figure  ,  statue  repré- 
sentant une  fausse  Divinité,  et  expo- 
sée à  L'adoration.  Idole  d'or,  d'argent , 
de  pierre.  L'Idole  de  Jupiter.  L'idole  de 
Mercure  ,  etc.  Les  Prêtres  des  Idoles. 
Adorer  une  idole.  Donner  de  l'encens 
aux  Idoles.  Renverser  les  Idoles  ,  le* 
Temples  des  Idoles. 

*  V    V    V    V 
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Figurément ,  en  parlant  De  ce  qui 
fait  le  sujet  de  l'affection  ,  de  la  pas- 
sion de  quelqu'un  ,  on  dit  ,  que  C'est 
son  idole.  Cet  enfant-là  est  l'idole  de  sa 
mire.  L'intérêt  est  l'idole  du  siècle.  L'a- 
vare fait  son  idole  de  son  argent. 

Iimjle  ,  se  liir  ligurém.  et  familier. 
d'Une  belle  créature  sans  grâce  ,  sans 
.maintien  ,  et  qui  ne  paroit  point  ani- 
mée. Bile  est  b.'lle  ,  mais  c'est  une  idole  , 
une  vraie  idole. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  stu- 
pide  .  que  C'est  une  idole  ,  une  vraie 
idole  ;  et  d'Un  homme  qui  se  tient  à 
ne  rien  faire ,  qu'il  se  tient  là  comme 
une  idole. 

I  D  Y 

IDYLLE,  s.  f  (On  pronon.  Idyle.  ) 
Espèce  de  petit  Poëme  dans  lequel  on 
peut  traiter  toute  sorte  de  matière  , 
mais  qui  roule  plus  ordinairement  sur 
quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux  , 
et  qui  tient  de  la  nature  de  l'Églogue. 
Composer  une  Idylle.  Une  belle  Idylle. 
Les  Idylles  de  Théocrite.  Les  Idylles  de 
Biort.  Les  Idylles  de  Moschus. 

I  F 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  qui  a 
une  espèce  de  feuille  fort  étroite  ,  un 
peu  longue  ,  et  qui  porte  un  petit  fruit 
rouge  et  rond.  Planter  des  ifs.  Une 
palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  Tailler 
des  ifs  ,  tailler  des  ifs  en  boule  ,  en  py- 
ramide ,  etc. 

I  G  N 

IGNARE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'a 
point  étudié  ,  qui  n'a  point  de  lettres. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  certaines 
phrases  du  style  familier  ;  comme  : 
Gens  ignares  et  non  lettrés.  C'est  l'homme 
du  monde  le  olus  ignare. 

lGhÉ  ,  ÉE.  adj.  (  On  pron.  le  G  dur 
<lans  ce  mot  et  les  deux  suivans.  ) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  feu , 
qui  a  les  qualités  du  feu.  Substance 
ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  parties 
ignées.  Corpuscules  ignés.  Matière  ignée. 

IGNICOLE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  adorateurs  du  feu. 

1GNITION.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
État  d'un  métal  rougi  au  feu.  Un  mé- 
tal est  dans  l'état  d'ignition  ,  lorsqu'il 
est  rouge  et  pénétré  par  le  feu  ,  sans  être 
en  fusion. 

IGNOBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  bas,  qui  sent  l'homme  de  basse 
extraction.  Langage  ignoble.  Expres- 
sions ignobles.  Avoir  l'air  ignoble.  Le 
maintien  ignoble.  La  physionomie  igno- 
ble. Les  manières  ignobles.  Les  sentimens 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  et 
de  plus  indigne  qu'un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ignoble.  Il  est  fait  ignoblement.  Il 
parle  ignoblement. 

IGNOMINIE,  s.  f.  Infamie  ,  grand 
déshonneur.  Etre  cou  1  en  d'ignominie. 
Chargé  d'opprobres  et  d'ignominie.  Cest 
une  eie.  nelle  ignominie  pour  lui  et  pour 
toute  sa  postérité.  Une  grande  ignominie 
pour  son  nom.  Souffrir  de  grandes  igno- 
minies. Etre  exposé  à  l'ignominie,  aux 
affronts. 

IGNOMINIEUSEMENT.  adv.Ayec 
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ignominie.    On  l'a   traité  ignominieu- 
sement. 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
porte  ignominie,  qui  cause  de  l'igno- 
minie. Mort  ignominieuse .  Supplice  igno- 
minieux. Traitement  ignominieux.  Cela 
est  ignominieux  à  toute  sa  race. 

IGNORAMMEfcT.  adv.  Avec  igno- 
rance. Quand  il  veut  parler  de  ces  ma- 
tières-là ,  il  en  parle  fort  ignoramment. 

IGNORANCE,  s.  t.  Défaut  de  con- 
noissance  ,  manque  île  savoir.  Igno- 
rance grossière.  Ignorance  crasse.  Grande 
ignorance.  Profonde  ignorance.  Ignorance 
excusable.  Ignorance  invincible.  Igno- 
rance volontaire.  Ignorance  affectée.  Du- 
rant les  siècles  d  ignorance.  C'étoit  un 
siècle  d'ignorance.  Croupir  dans  l'igno- 
rance. Vivre  dans  une  extrême  ignorance 
de  toutes  choses.  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance 
la-dessus. 

On  dit ,  Ce  livre  est  plein  d'ignorances 
grossières  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  rempli 
de  fautes  qui  marquent  une  ignorance 
grossière  dans  l'Auteur. 

On  dit ,  dans  le  style  de  Pratique  , 
Afin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance ,  pour  dire  ,  Afin  que  nul  ne 
puisse  alléguer  son  ignorance  pour 
excuse.  Et  dans  le  style  familier  on 
dit ,  Prétendre  cause  d'ignorance  ,  pour 
dire.,  Prétendre  ignorer  quelque  chose  ; 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que 
Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adject.  Qui 
est  sans  lettres  ,  sans  étude  ,  qui  n'a 
point  de  savoir.  Etre  ignorant.  Il  est 
extrêmement  ignorant.  Il  est  ignorant  au 
dernier  point.  Tous  ces  peuples-là  sont 
très-ignorans.  Il  a  le  sens  droit  ,  mais 
du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il  s'avoue 
ignorant.  Il  est  si  ignorant ,  qu'il  ne  sait 
pas  lire. 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  en 
parlant  De  celui  qui  n'est  pas  instruit 
de  certaines  choses ,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  Il  sait  beaucoup  de  cho- 
ses ,  mais  il  est  fort  ignorant  en  Géogra- 
phie. Il  est  ignorant  sur  ces  matières- là. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit,  Il  est 
ignorant  du  fait'. 

Proverbialem.  pour  marquer  qu'on 
rie  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est 
arrivé  ,  on  dit ,  J'en  suis  aussi  ignorant 
que  l'enfant  qui  est  à  naître. 

Ignobant  ,  s'emploif  aussi  au  subs- 
tantif dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
C'est  un  ignorant.  C'est  un  franc  igno- 
rant. Il  n'y  a  que  des  ignorans  qui  puis- 
sent parler  de  la  sorte.  Vignorant  a  le 
ton  décisif ,  faute  de  savoir  douter.  Il  fait 
l'ignorant  la-dessus  ,  mais  personne  n'est 
mieux  informé  que  lui. 

IGNORER,  v.  act.  Ne  savoir  pas. 
C'est  une  chose  qu'il  ignore.  J'en  ignore 
la  cause.  Ignorer  les  premiers  principes 
des  Sciences  ,  les  premiers  principes  de 
sa  Religion.  Ignorer  les  choses  les  plus 
nécessaires  à  savoir.  Il  est  si  savant  , 
qu'il  n'ignore  rien. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  C'est 
un  homme  qui  n'ignore  de  rien.  Alors  il 
est  neutre. 

Ignoré,  ée.  participe.  Cest  un 
homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obscure 
et  ignorée. 
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IL.  Pronom  masculin  qui  désigne 
la  troisième  personne.  Il  fait ,  ils  vont, 
ils  durent,  etc.  Ce  pronom  ne  se  met 
jamais  qu'immédiatement  devant  le 
verbe  ,  sans  soulfrir  rien  entre-deux, 
si  ce  n'est  des  particules,  et  des  pro- 
noms personnels;  comme,  II  nous  dit, 
il  lui  parle  ,  il  ne  veut  pas  ,  etc.  Il  se 
met  aussi  immédiatement  après  le 
verbe  dans  les  interrogations.  Que  fait- 
il .'  Où  sont-ils  ?  Dort-il?  ou,  Qu'a-til 
dit!  Qu'a-t-ilfait?  Aime-t-il  le  jtu?  etc, 
ou  même  sans  interrogation  :  Alors, 
dit-il.  Aussi  jurent-ils  sages.  Aussi  est-il 
vrai  ,  etc. 

Il  se  met  aussi  devant  les  verbes 
impersonnels  ;  et  alors  il  n'est  point 
relatif.  Il  faut  que  . .  Il  est  besoin  de. .. 
Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mau- 
vais temps.  Il  y  a  des  hommes.  Il  se. 
répandit  un  écrit,  une  nouvelle. 

ILE 

ÎLE.  s.  f.  Espace  de  terre  entouré 
d'e;iti  de  tous  côtés.  île  déserte.  Ile 
peuplée,  fertile,  inaccessible,  sablonneuse. 
Les  îles  qui  sont  dans  la  mer  ,  dans  les 
rivières.  La  rivière  fait  une  Ile  ,  des  îles. 
Ce  n'est  pas  un  continent ,  c'est  une  Ile. 
îles  flottantes.  L'île  de  Malte.  Les 
Iles  Fortunées.  Aborder  dans  une  Ile.  Les 
Iles  nouvellement  découvertes. 

ÎLES.  s.  m.  pi.  Terme  il'Anatomie. 
On  nomme  Os  des  îles  ,  Des  os  larges 
et  plats  situés  aux  parties  latérales 
du  bassin. 

ILÉUM ,  ou  ILÉON,  s.  m.  Terme 
d'Anatomie.  On  donne  ce  nom  au  der- 
nier des  intestins  grêles. 

I  L  I 

ILIAQUE,  adj.  des  2  genr.  Terme 
de  Médecine.  Passion  iliaque.  Cette 
maladie  est  ainsi  nommée,  parce  qu'en- 
tre les  différent  symptômes  qui  la 
dénotent  ,  on  sent  particulièrement 
une  douleur  très-aiguë  dans  l'intes- 
tin iléum. 

Iliaque  ,  se  dit  aussi  d'Un  muscle 
qui  sert  à  faire  mouvoir  l'os  de  la 
cuisse  sur  le  bassin. 

Iliaque  ,  se  dit  encore  Des  artères 
qui  sont  formées  par  la  circulation  de 
l'aorte  descendante. 

ILION.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'un  des  trois  os  qui  forment 
les  os  innommés  du  bassin. 

I  L  L 

ILLÉGAL,  ALE.  adject.  (On  pron.: 
les  L  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Qui  est  contre  la  loi.  Convention  illé- 
gale. Assemblée  illégale.  Formes  illé- 
gales ,  etc. 

ILLÉGITIME,  adject.  des  2  genr. 
Qui  n'a  pas  les  conditions,  les  qua- 
lités requises  par  la  loi  pour  être 
légitime.  Enfant  illégitime.  Mariage 
illégitime. 

Il  signifie  aussi ,  Injuste  ,  déraison- 
nable. Désirs  illégitimes.  Prétention  il- 
légitime. 
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ILLÉGITIMEMENT,  adv.  Injus- 
tement, sans  fondement ,  sans  raison. 
//  prétend  cela  illégitimement.  Posséder 
illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Défaut  de 
légitimité.  L'illégitimité  d'un  titre. 

ILLICITE,  ad),  des  2  g.  Qui  est 
défendu  par  la  lf  i.  Action  illicite.  Fiai- 
sir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique  illi- 
cite. Conventions  illicites.  Des  assemblées 
illicites.  Des  atiroupemevs  illicites.  Ac- 
quérir par  des  moyens  illicites. 

ILLICITEMENT.  adV.  Contre  le 
droit  et  la  justice.  Il  est  vrai  que  cela 
s'est  fait  ,  mais  toujours  illlciument.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
de  Pratique. 

ILLIMITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  bornes  ,  point  de  limites,  hspace 
illimité.  Étendue  illimitée.  Autorité  illi- 
mitée. Ces  Ambassadeurs  ont  un  pouvoir 
illimité. 

ILLISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
sauroit  lire.  Cette  écriture  est  illisible. 
Voyez  Illisible. 

ILLUMINAT1F  ,  IVE.  adject.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Dévotion  Mystique.  La  vie  illumi- 
native. 

ILLUMINATION,  s.  fém.  Action 
d'illuminer  ,  ou  état  de  n-  qui  est 
illuminé. 

Illumination  ,  se  dit  auisi  d'Une 
piande  quantité  de  lumières,  dispo- 
sées avec  symétrie  à  l'occasion  d'une 
réjouissance.  Une  belle  illumination. 
Une  grande  illumination.  Faire  une  illu- 
Wlination  dans  un  Palais  ,  dans  une  place 
publique  A  dans  des  jardins.  Il  y  avoit 
d.s  illuminations  à  toutes  les  fenêtres  j 
dans  toutes  les  rues. 

Illuminai  ion ,  en  termes  de  Dé- 
votion, se  dit  figurém.  De  la  lu 
extraordinaire  que  Di  u  répand  quel- 
quefois   dans    l'aire.    Une   illumination 
divine.  Par  illumination  du  Saint-Esprit. 

ILLUMINER,  verbe  àct.  Eclairer  , 
répandre  de  la  lumière  sur  quelque 
corps.  Toute  la  Ville  était  illuminée  par 
les  feux  de  joie  qu'on  avoit  allumés  dans 
les  rues. 

Illuminer,  se  dit  russi  quelquefois 
pour,  Faire  des  illuminations.  On  or- 
donna A'ilîujmncy  dans  tentes  lis  rues. 
Un  avoit  illuminé  toute  la  face  du 
Palais. 

Illuminer,  signifie  figurément,  et 
fn  matière  de  JL  ligion,  Eclairer  l'es- 
prit ,  éclairer  l'âme.  Il  faut  prier  Dieu 
qu'il  les  illumine ,  et  qu'il  les  convertisse. 
Ce  Pays-là  n  avoit  pas  encore  été  illun-iné 
par  l'Evangile.  Seigneur  ,  illumine!  mon 
âme  ,  mon  entendement. 

li-i  j  :irticipe. 

Il   si  si  Un  visionnaire  en 

,.  ,  ,•   y  .   igion  ;  et   alors  on  le 
■  un  homme  qui  a 
des  visions  ridieuhs  ,  c'est  un  illuminé. 

On    .  ppelle    .  I    61    Illuminés  ,    C   r- 

tains  Hérétique*  qui  ont  paru  en  ces 

.;crs  siècles.  Il  est  de  la  secte  des 

ILLUSION,  suli.  fém.  Apparence 
trompeuse  ,  présentée  à  quelqu'un  , 
ni  pus:  propre  imagination  ,  ou  par 
l'artifice  d'un  autre.  Quand  on  est  dans 
un  bateau  et  que  le  rivage  semble  mar- 
Jizr  ,  quand  un  bâton  parait  rompu  dans 
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Veau  ,  c'est  une  illusion  des  sens.  Le 
relief  dans  la  Peinture  est  une  illusion. 
Illusion  optique.  Illusion  théâtrale.  Faire 
illusion  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  Des  tromperies  qu'on 
attribue  aux  démons,  lorsqu'on  pré- 
test! qu'ils  font  paroitre  aux  sens  in- 
térieurs ou  extérieurs  les  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont.  Illusion  dia- 
bolique. Illusion  magique.  Ce  sont  des 
illusions  du  Démon. 

Illusion  ,  se  dit  aussi  Des  pensées 
et  des  imaginations  chimériques.  C'est 
un  komme  plein  d'illusions  ,  sujet  à  des 
illusions  ,  qui  se  repaît  d'illusions.  Sos 
prétentions  sont  une  pure  illusion.  Se  faire 
illusion  à  soi-même. 

Illusion  ,  se  dit  pareillement  De 
certains  songes,  de  certains  fantômes 
qui  flattent  ou  qui  troublent  l'imagi- 
nation. Une  illusion  agréable.  De  doues 
illusions. 

ILLUSOIRE. adj.  des  2  g.  Captieux , 
qui  tend  à  tromptr  sous  une  fausse 
apparence.  11  est  suitout  d'usage  dans 
le  style  didactique.  Une  proposition  il- 
lusoire. Contrat  illusoire.  Une  demande 
illusoire.  Une  espérance  illusoire.  Un  pro- 
jet illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adver.  D'une 
façon  illusoire.  11  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  stvle  de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  fém.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des 
marques  d'honneur  dont  une  famille 
est  illustrée.  Cest  une  famille  noble  et 
ancienne,  mais  sans  illustration ,  où  il 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  adj.  des  a  g.  Eclatant, 
Ci  lèbre  par  le  mérite,  par  U  noblesse  , 
ou  par  quelque  autre  chose  de  louable 
et  d'extraordinaire.  11  se  dit  également 
Des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
illustre.  Les  hommes  illustres  de  Plutar- 
que.  Une  race  illustre.  Une  maison  illus- 
tre. Famille  illustre.  Il  est  ::é  d'un  sang 
illustre.  Un  Corps  illustre.  Une  Compa- 
gnie illustie.  Une  Assemblée  illustre.  Un 
Ai  n.me  qui  s'est  rendu  illustre.  Illustre 
par  ses  grandes  actions  ,  par  sa  vertu.  Il 
a  donné  d'illustres  marques  de  son  cou- 
rage. Il  est  illustre  dans  sa  profssion. 
On  illustre  Artiste.  Un  Auteur  illustre. 
C'est  un  des  illustres  mcnurr.ens  qui  nous 
restent  de  l'antiquité. 

Il  s'rmpU  ie  •  [  substanti- 

vement,  en  parlant  d'Une  personne 
qui  excelle  en  quelque  chose  ,  et  prin- 
cipalement en  quelque  Art.  Ce  Pein- 
tre-là est  un  illustre.  C'est  un  des  illus- 
tres de  son  temps. 

Illustre,  se  joint  aussi  avec  des 
substantifs  qui  marquent  des  vices, 
des  criir.es,  et  signifie,  Qui  est  connu, 
qui  a  lait  du  bruit.  Un  scélérat  illustre. 
On   ut  mieux,  Un  fan. eux  scélérat. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre. 
Les  grandes  I  t  illustré  cette  ja,- 

mille.  Cet  Auteur  a  illustré  son  Pays  par 
ses  ouvrages.  Cet  homme  est  illustré  par 
plusieurs  belles  actions. 

Illustré,  ée.  participe.  Une 
Ville  illustrée  par  le  sang  de  plusieurs 
Martyrs.  Maison  illustrée.  Famille  il- 
lustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  2  genr. 
Titre  qu'on  donne  par  honneur  à  qur  I- 
ques  personnes  relevées  en  dignité  , 
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principalement    aux   Ecclésiastiques. 
Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur, 

I  L  O 

ÎLOT,  sub  masc.  Terme  employé 
principalement  flans  les  Ordonnances  , 
pour  signifier  une  très-petite  Ile.  Les 
îles  ,  Îlots  et  attérissemens.  Il  y  a  un 
îlot  à  côté  de  cette  Ile. 

ILOTE,  sub.  m.  À  Lacédèmone  , 
esclave. 

I  M  A 

IMAGE,  s.  fém.  Représentation  de 
quelque  chose  en  Sculpture,  en  Pein- 
ture ,  en  Estampe  ,  en  Dessin  à  la 
main,  etc.  Les  Images  des  faux  Dieux. 
Une  Image  bien  ressemblante.  Une  Image 
fidèle. 

On  entend  particulièrement  par  Ima- 
ges ,  Celles  qui  sont  l'objet  d'un  culte 
religieux  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  absolument  :  Briser  les  Images.  Rom- 
pre les  Images.  Abattre  les  Images.  Léon 
l'Isaurien  fut  appelé  Briseur  d'Images. 
Honorer  les  Images  des  Saints.  Le  culte 
des  Images. 

Il  se  dit  aussi  Des  Estampes.  Image 
en  taille- douce  ,  en  taille  de  bois.  Une 
Image  de  vélin.  Une  Image  de  papier. 
Il  y  a  de  belles  Images  dans  ce  livre. 
Un  vendeur  d'Images.  Amuser  les  enfans 
avec  des  Images. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  belle  personne  ,  niais  qui  n'a 
guère  d'action  ,  qui  a  peu  de  physio- 
nomie ,  que  Cest  une  belle  image. 

Et  proverbialement  ,  on  dit  d'Un 
enfant  fort  retenu  et  fort  posé,  qu'il 
est  sage  comme  une  image. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie à  quelqu'un  ,  Vous  ave{  bien 
fait  ,  vous  aure{  une  image. 

Image,  signifie  encore  Ressem- 
blance. Dieu  a  fait  i  homme  à  son  image. 
L'homme  est  l'image  de  Dieu.  Les  liais 
sont  la  plus  vive  image  de  Dieu.  Cet 
enfant  est  l'image  de  son  pire  ,  sa  vraie 
image.  Voir  son  image  dans  le  miroir. 
Voir  son  image  dans  l'eau.  Ce  tableau 
présente  bien  l'image  de  la  nature. 

Image,  suivant  l'ancienne  Philoso- 
phie, se  dit  aussi  Des  espèces  qui  re- 
ntent   les  objets  aux  yeux  ou   à 
>  gination.  L'image  des  Corps  frappe 

nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  nous  rtste 
.  l'esprit  des  images  de  ce  que  nous 
avons  vu. 

I  iacj,  se  prend  aussi  pour  Idée. 
Se  faire  une  image  agréable  de  quelque 
chose.  A\oir  l'image  de  la  mort  piésente 
à  l'esprit.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d  Un  oui  rage  de  prose 
ou  devis,  orné  dr  descriptions,  on 
dit,  qu'il  est  plein  d'images,  if  n  discours 
r.mpli  de  belles  images.  Image  noble, 
riar.te  ,  affreuse.  Une  belle  image  du  Pa- 
radis.   Ut  c  terrible  image  de  l'hnjcr. 

IMAGER  ,  ÈRE.  subst.  Qui  vend 
des  images,  des  estampes.  Cet  Imager 
a  un  beau  choix  d'estampes. 

IMAGINABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
imaginé,  Cela  est-il  imagi- 
nable ?  On  lui  a  j'aii  tous  les  temèdes 
imaginables.  Tous  les  malheurs  imagi- 
nables lui  sont  arrivés.  On  a  fait  tous  lez 
ejforts  imaginublcs  pour  le  sauver. 
V  y  y  y  a 
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IMAGINAIRE,  adject.  des  2  g.  Qui 
n'est  que  dans  l'imagination  ,  et  n'est 
point  réel.  Un  honneur  imaginaire.  Des 
biens  imaginaires.  Une  dignité  imaginaire. 
Jl  se  repaît  de  choses  imaginaires.  Es- 
paces imaginaires. 

On  dit  d'Un  homme  à  visions  sin- 
gulières, qu'il  est  dans  les  espaces  ima- 
ginaires ,  qu'il  voyage  dans  les  espaces 
imaginaires. 

On  appelle  Malade  imaginaire ,  Un 
homme  dont  l'imagination  est  telle- 
ment blessée,  qu'il  se  croit  malade, 
quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

Imaginaire  ,  en  Algèbre,  signifie 
Impossible.  La  racine  paire  d'une  quan- 
tité négative  est  imaginaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Faire  évanouir  l'imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE.  adjectif.  Qui 
imagine  aisément,  qui  a  une  grande 
fertilité  d'imagination.  Avoir  l'esprit 
imaginatif.  C'est  une  personne  fort  Ima- 
ginative. 

On  dit ,  La  faculté  ,  la  puissance  Ima- 
ginative ,  pour  dire,  La  faculté,  la 
puissance  par  laquelle  on  imagine;  et 
simplement  ,  L'Imaginative ,  en  em- 
ployant ce  terme  au  substantif.  Il  est 
ilu  slyle  familier. 

IMAGINATION,  subst.  f.  Faculté 
d'imaginer  ,  d'inventer.  Avoir  l'imagi- 
nation vive  ,  l'imagination  forte  ,  l'ima- 
gination fertile  ,  l'imagination  heureuse  , 
l'imagination  gâtée.  La  force  de  l'imagi- 
nation. Voyei  ce  que  peut  l'imagination. 
Un  effet  de  l'imagination.  Cela  m'est 
venu  à  l'imagination. 

Il  signifie  aussi  Pensée  singulière. 
Voilà  une  belle  imagination.  Une  agréa- 
ble imagination. 

Il  signifie  encore  La  faculté  de  se 
représenter  et  de  rendre  vivement  les 
objets.  Ce  Poëte  ,  ce  Peintre  a  beaucoup 
d'imagination. 

Il  se  dit  aussi  De  la  croyance  ,  de 
l'opinion  qu'on  a  de  quelque  chose 
sans  beaucoup  de  fondement.  La  plai- 
sante imagination ,  que  de  vouloir  nous 
soutenir  .  .  .  C'est  une  pure  imagination. 

Il  signifie  pareillement,  Fantaisie 
bizarre ,  idée  folle  et  extravagante. 
C'est  un  homme  qui  a  d'étranges  imagina- 
tions. Imaginations  folles  ,  vaincs,  creu- 
ses ,  grotesques  ,  extravagantes.  Se  re- 
paître d'imaginations. 

IMAGINER,  v.  act.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  l'esprit.  Cest  un 
homme  qui  imagine  bien  ,  qui  imagine 
de  belles  choses,  qui  imagine  heureuse- 
ment. Qu'imaginei-vous  là-dessus  ?  Je 
n'en  imagine  rien  de  bon.  Un  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Cela 
estau-ddh.de  iouteeque  Vonpeutimagi- 
ner.  Imaginer- vous  un  homme  qui  soit 
riche  ,  savant  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Inventer.  Imaginer 
un  divertissement ,  une  machine. 
,  Imagiser,  s'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel  ;  et  alors  il  si- 
gnifie ,  Se  figurer  quelque  chose  sans 
fondement.  Il  s'im.gine  qu'il  viendra  à 
bout  de  cela.  Il  s'imagine  être  un  grand 
Docteur.  Cest  un  homme  glorieux  quis'i- 
magine  que  tout  lui  est  dû.  Vous  vous 
imaginer  cela.   Vous  vous  l'êtes  imaginé. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment ,  Croire  ,   se  persuader.  Je  ne 
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saurois  m'imaginer  que  cela  soit  comme 
on  le  raconte. 

Imaginé  ,  ée.  participe.  Conte  bien 
imaginé.  Des  choses  heureusement  ima- 
ginées. 

IMAN.  s.  m. Ministre  delà  Religion 
Mahométane.  Iman  signifie  dans  son 
acception  primitive,  Celui  qui  préside, 
qui  a  autorité.  Un  Iman  estiune  espèce 
de  Curé  de  Mosquée. 

IMARET.  substant.  masc.  Hôpital 
chez  les  Turcs. 

I  M  B 

IMBECILE,  adj.  des  2  g.  Foible, 
sans  vigueur.  Il  ne  sp  dit  que  par  rap- 
port à  l'esprit.  Le  grand  âge  et  les  in- 
firmités l'ont  rendu  imbécile. 

Imbécile,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Cest  un  imbécile  ,  un  grand 
imbécile. 

On  dit  en  style  de  Jurisprudence , 
Imbécile  de  corps  et  d'esprit ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  l'âge  ou  les  indis- 
positions ont  ôté  les  forces  du  corps  , 
et  affoibii  la  raison. 

On  appelle  également  L'extrême 
vieillesse  et  l'enfance,  L'âge  imbécile. 

IMBÉCILEMENT.  adv.  Avec  im- 
bécillité. Il  s'est  conduit  imbécilement 
dans  cette  affaire. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.  )  Foiblesse.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'esprit.  L'imbécillité 
de  l'enfance.  L'imbécillité  de  l'âge.  Il  est 
tombé  dans  une  grande  imbécillité  d'es- 
prit. Faire  quelque  chose  par  imbécillité , 
par  pure  imbécillité. 

IMBERBE,  adject.  des  2  g.  Qui  est 
sans  barbe.  Plusieurs  Nations  de  l'A- 
mérique sont  imberbes. 

IMBIBER,  v.  a.  Abreuver  ,  mouiller 
de  quelque  liqueur  ,  ensorte  que  ce 
qui  est  mouillé  en  soit  pénétré.  La 
pluie  a  imbibé  la  terre  suffisamment.  Im- 
biber une  compresse  ,  l'imbiber  d'eau-de- 
vie  ,  de  vinaigre  ,  l'imbiber  d'eau. 

s'Imbiber.  Devenir  imbibé  d'eau, 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  La  terre 
s'imbibe  d'eau.  Quand  on  arrose,  il  faut 
donner  le  loisir  à  la  terre  de  s'imbiber. 
Imbiber  une  éponge. 

Il  se  dit  aussi  Des  autres  choses  li- 
quides ,  lorsqu'elles  pénètrent  dans  les 
corps  sur  lesquels  elles  se  répandent. 
L'huile  s'imbibe  dans  le  drap. 

Imbibé  ,  ée.  participe.  Abreuvé. 
Une  pièce  de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge 
imbibé  d'nuile. 

IMBIBITION.  sub.  fém.  La  faculté 
de  s'imbiber. 

IMBRIAQUE.  Mot  populaire,  qui 
se  prend  substantivement  et  adjecti- 
vement, pour  dire,  Un  homme  qui  , 
pour  avoir  trop  bu  ,  a  perdu  la  raison. 

IMBROGLIO,  s.  mas.  Mot  Italien  , 
qui  se  prononce  Imbroillo  à  l'Italienne, 
ou  Imbroille  à  la  Françoise,  sans  faire 
sentir  l'I,  et  en  mouillant  les  L.  Em- 
brouillement, confusion  Ily  a  de  l'im- 
broglio dans  cette  affaire  ,  dans  cette 
pièce  de  Théâtre. 

IMBU ,  UE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré  ,  et  signifie  ,  Qui  est  ins- 
truit, rempli,  pénétré  d'une  nouvelle, 
d'une  affaire,  <l'une  doctrine.  //  est 
déjà  imbu  de  cette  affaire.  Il  a  été  imbu 
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d'une  mauvaise  doctrine.  Tout  Paris  est 
imbu  de  cette  nouvelle. 

I  M  I 

IMITABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  imité,  qui  doit  être  imité. 
Cela  n'est  pas  imitable.  Cette  action  est 
plus  a'mirable  qu'imitable. 

IMITATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  imite  ,  qui  s'attache  à  imiter. 
Il  est  imitateur  des  vertus  de  ses  ancêtres. 
Tous  les  Chrétiens  doivent  être  les  imita- 
teurs de  Jésus-Christ.  Les  imitateurs 
des  Anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imita- 
trice des  vertus  de  sa  mère.  Servile  imi- 
tateur. 

Il  s'emploie  aussi  adject.  Un  esprit 
imitateur.  Le  peuple  imitateur. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite. 
Sons  imitatifs.   Harmonie  imitative. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Qui  a 
la  faculté  ou  l'habitude  riimirer.  Le 
singe  est  un  animal  imitatif. 

IMITATION,  s.  f.  Action  d'imiter. 
L'imitation  des  vertus.  L'imitation  des 
vices.  Se  proposer  l'imitation  des  plus 
grands  hommes.  Il  n'a  pas  l'invention  , 
mais  il  a  le  talent  de  l'imitation. 
'  On  dit  d'Une  chose  qu'on  ne  sauroit 
imiter,  qu'Blle  est  au-dessus  de  touts 
imitation. 

Imitation  ,  en  parlant  des  produc- 
tions de  l'art  ou  de  celles  de  l'esprit, 
se  dit  Des  ouvrages  dans  lesquels  on 
s'est  proposé  d'imiterquelque  Orateur, 
quelque  Poëte,  quelque  Peintre  cé- 
lèbre. Les  Po'émes  de  Vida  sont  une  imi- 
tation continuelle  de  Virgile.  Ce  tableau- 
là  est  une  imitation  de  la  Nativité  du 
Corrége. 

À  l'imitation.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À  l'exemple  de,  sur  le  mo- 
dèle ,  etc.  Faire  quelque  chose  à  l'imi- 
tation de  quelqu'un. 

IMITER .  v.  act.  Suivre  l'exemple  , 
prendre  pour  exemple ,  se  conformer 
à  un  modèle.  Imiter  les  grands  hommes. 
Imiter  ses  ancêtres.  Ce  sont  des  choses 
plus  aisées  à  admirer  qu'à  imiter.  Imiter 
les  Anciens.  Imiter  les  plus  grands  Ora- 
teurs ,  les  plus  grands  Poètes  ,  les  plus 
excellens  Peintres.  Imiter  les  actions  des 
grands  hommes.  Imiter  les  vertus  des 
Saints. 

Imiter  ,  en  parlant  des  ouvrages 
de  l'esprit  ou  de  l'art,  se  dit,  soit  d'Un 
Auteur  qui  prend,  dans  ses  écrits,  l'es- 
prit, le  génie  ,  le  style  d'un  autre  Au- 
teur; soit  d'Un  Peintre  qui  suit  dans 
ses  tableaux  la  manière  r  le  goût  et 
l'ordonnance  de  quelque  autre  Peintre. 
Cela  est  imité  d'un  tel  Auteur.  Imiter  Ci- 
céron.  Imiter  Virgile.  Imiter  Horace. 
Un  tableau  imité  de  Raphaël.  L'art  imite 
la  nature.  Cela  est  bien  imité,  heureust- 
ment  imité. 

Imité  ,  ée.  participe. 
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IMMACULÉ,  ÉE.  adj.  (  On  pron. 
les  M  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Qui  est  sans  tache  de  péché.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  cette  phrase, 
L'immaculée  Conception  de  la  Vierge,  on 
simplement,   La  Conception  immaculée. 

IMMANENT  ,  ENTE.  adj.  Terme 
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«le  Philosophie  Scolastique.  Qui  est 
continu,  constant.  Les  actions  imma- 
nentes sont  opposées  aux  actions  transi- 
toires. 

IMMANGEABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  pas  se  manger.  Ce  ragoût  est 
si  mauvais  qu'il  est  immangeable. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  manquer  d'être,  qui  ne 
peut  manquer  d'arriver ,  de  réussir. 
Le  gain  de  sa  cause  est  immanquable. 
C'eit  nne  affaire  immanquable.  L'effet  de 
ta  parole  est  immanquable.  Cela  est  im- 
manquable. 

IMMANQUABLEMENT,  adverb. 
Infailliblome  t  ,  sans  manquer.  Cela 
arrivera  immanquablement. 

IMMAHCESS! BLE.  adj.  des  2genr. 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut  se 
flétrit-. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité, 
état,  manière  d'être  de  ce  qui  est  im- 
matériel.   L'immatérialité  de  l'âme. 

IMMATERIEL,  ELLE,  odject.  Qui 
est  sans  aucun  mélange  de  matière.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  Didactique. 
Les  substances  immatérielles.  Les  formes 
immatérielles. 

IMMATRICULATION,  s.  [.Action 
d'immatrii  uler,  ou  état  de  ce  qui  est 
ifltmal  ricule. 

IMMATRICULE,  s.  F.  Enregistre- 
ment. 11  se  dit  particulièrement  Des 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  Immatri- 
cule d'une  partie  de  rente. 

IMMATRICULE!!,  r.  act.  Mettre 
dans  la  matricule,  insérer  dans  le  re- 
gistre. On  l'a  immatriculé.  Il  s'est  fait 
immatriculer. 

Imm  tTRicci.i,  ée.  participe. 

IMMÉDIAT,  ATK.  adje.nt.  Qui 
agit,  qui  est  produit  sans  intermé- 
diaire. Cause  immédiate.  Pouvoir  immé- 
diat. Effet  immédiat. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  suit  ou  précède 
sans  intermédiaire.  Vassal  immédiat. 
Seigneur  immédiat.  Successeur  immédiat. 
Prédécesseur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT:  adv.  D'une 
manière  immédiate.  Dans  les  Répu- 
blijues,  les  Magistrats  tiennent  immé- 
diatement du  peuple  leur  autorité. 

On  dit,  Immédiatement  après,  pour 
dire.  Aussitôt  a  près,  incontinent  a  près. 

IMMEMORIAL,  ALE.  adject.  Qui 
est  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas  l'ori- 
gine, qu'il  n'eu  reste  aucune  mémoire. 
'Temps  immémorial.  Cela  est  d'un  usage 
immémoiial. 

On  appelle  Possession  immémoriale , 
Une  possession  très- a  m  ienne,  et  uont 
l'origine  est  inconnue. 

IMMENSE,  adject.  des  2  g.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure,  dont  l'é- 
tendue ,  la  grandeur  est  infinie.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  TJe  Dieu.  Dieu 
est  immense.  C'est  un  Etre  immense.  Sa 
bonté  est  immense. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  d'une  très- 
grande  étendue.  Il  y  a  un  espace  im- 
mense de  la  lare  aux  étoiles  fixes.  Une 
grandeur  immense. 

On  dit,  Des  désirs  immenses,  une  am- 
bition immense  ,  pour  dire  ,  Des  désirs 
démesurés  ,  une  ambition  démesurée. 

On  dit  aussi,  Une  simme  immense, 
pour  <!ire  ,  Une  très-grande  somme 
«l'argent  ;   et ,   Des  rieheescs  immenses  , 
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des  frais  immenses  ,  pour  dire  ,  De 
grands  frais  ,  de  grandes  richesses. 

IMMENSÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière immense.  Il  est  imnensément  riche. 
J'ai  perdu  immensément.  Il  m'en  coûte 
immensément  pour  achever  cet  éd'fice. 

IMMENSITE,  s.  rem.  Grandeur, 
étendue  immense.  Une  se  dit  propre- 
ment que  De  Dieu.  L'immensité  est  un 
attribut  de  Dieu.  L'immensité  de  la  mi- 
sé' ieorde  de  Dieu. 

On  dit  aussi,  L'immensité  de  la  na- 
ture,  l'immensité  de  l'Univers. 

IMMER  IF,  I\  E.  adj.  Terme  de 
Chimie.  On  appelle  Calcination  im- 
mersive  ,  L'épreuve  qui  se  tait  de  l'or 
dans  l'eau- forte,  lorsqu'on  le  purifie 
par  l'inquart. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  plonge  dans  l'eau.  Dans  les 
premiers  siècles  du  Christianisme  ,  on  bap- 
tisait par  immersion , par  trois  immersions. 

Immersion  ,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Astronomie  ,  De  l'enlrée  d'une  pla- 
nète dans  l'ombre  d'une  autre  planète. 
L'immersion  de  la  Lune  dans  l'ombre  de 
la  Terre.  L'immersion  des  Satellites  de 
Jupiter  tlans  Vombrt  de  Jupiter. 

IMMEUBLE,  adj.  des  a  g.  Ternir 
de  Pratique.  Il  se  dit  Des  biens  en 
fonds,  ou  qui  tiennent  lieu  de  tonds. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
meubles. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  contrat  de 
constitution  est  un  immeuble.  On  a  saisi 
tous  ses  meubles  et  immeubles. 

IMMINENT  ,  ENTE.  adj.  Près  de 
tomber  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
ebosc.  Il  n'est  plus  guère  en  usage 
que  dans  certaines  phrases.  Une  ruine, 
une  disgrâce  imminente.   Péril  imminent. 

IMMISCER,  S'IMMISCER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Terme  de  Palais.  Il  se  dit  De  celui 
qui  est  appelé  à  une  succession  ,  et  qui 
en  prend  les  biens  comme  proprié- 
taire. Celui  qui  s'est  immiscé  dans  une 
succession  ,  n'y  peut  plus  renoncer. 

Il  se  dit  aussi  ni  général  L)e  tout 
homme  qui  se  mêle  mal  à-propos  dans 
quelque  affaire.  Il  s'est  immiscé  impru- 
demment dans  eette  querelle. 

On  ilit  aussi,  en  style  d'Ordonnance 
et  de  Barreau,  S'immiscer  défaire  quel- 
que chose. 

IMMIXTION,  subs.  Km.  Terme  de 
Palais.  Action  de  s'immiscer  dans  une 
succession. 

IMMOBILE,  ndjcct.dos  2  g.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  ctu  long-temps  que 
la  terre  étoit  immobile.  Demeurer  immo- 
bile comme  une  statue. 

Il  se  dit  figurément  et  moralement , 
pour,  Ferme,  inébranlable.  À  cette 
nouvelle,  loin  de  s affliger ,  il  est  resté 
calme  et  immobile. 

IMMOBILIER  ,  Il  RE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  concerne  les  biens 
immeubles.  Succession  immobilière.  Ef- 
fets immobiliers.    Héritier  immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière ,  L'ac- 
lion  qui  a  pour  objet  un  immeuble. 
L'action  en  retrait  est  une  action  immo- 
bilière. 

Il  se  prend  aussi  snbstantivement  de 
même  queMobilier.  Cet  ho^nme  a  hérité 
de  tout  l'immobilier  de  cette  succession  , 
pour  duc y  De  tous  les  immeubles. 
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IMMOBILITÉ,  s.  iém.  L'état  d'une 
chose  qui  ne  se  meut  point.  Il  soutient 
l'immobilité  de  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L'état 
d'un  homme  qui  ne  se  donne  aucun 
mouvement  sur  lien.  Il  est  dans  une 
inaction  ,  dans  une  immobilité  étonnante, 
pendant    que   tout  le    monde  agit. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  Excessif, 
violent.  Chaleur  immodérée.  Ardeur  im- 
modérée. Passion  immodérée.  Dépense 
immodérée.  Luxe  immodéré.  Désir  immo- 
déré. Zèle  immodéré, 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  mo- 
dération ,  avec  exics.  Moire  immodéré- 
ment.  Travailler  immodérément. 

IMMODESTE,  adjectif  des  2  genr. 
Qui  maïujue  de  modestie.  Etre  immo- 
deste à  l'Eglise.  C'est  la  personne  du  mon- 
de  la  plus  immodeste.  One  personne  im- 
modeste. 

En  parlant  des  choses,  il  signifie 
Qui  est  contraire  à  la  modestie  ,  qui 
choque  la  pudeur.  Discours  immodestes. 
Regards  immodestes.  Posture  immodeste. 
Action  immodeste.  Avoir  l'air  immodeste. 

IMMODESTEMENT.  adv.  D'une 
manière  immodeste.  S'habiller  immo- 
destement.   Parler  immodeste  ment. 

IMMODESTIE,  s.  *ëm.  Manque  de 
modestie.  C'est  une  chose  honteuse  quer 
l'immjdestic  de  la  plupart  des  Chrétiens 
à  l'Eglise. 

Il  signifie  aussi  Manque  de  pudeur. 
L'immodestie  dans  les  discours.  L'immo- 
destie des  regards.  L'immodestie  dans  la 
manière  de  s'habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'im- 
moler. L'immolation  de  la  victime.  Dans 
le  temps  de  l'immolation.  Il  ne  se  dit 
qu';i u  propre. 

IMMOLER,  v.  act.  Offrir  en  sacri- 
fice. Il  ne  se  dit  que  Des  victimes 
qu'on  tuoit  chez  le  peuple  Juif,  pour 
les  oll'rir  en  sacrifice  à  Dieu  ,  ou  de 
celles  que  les  Païens  oftroiént  aux 
Idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
!ur  l'Autel.  Immoler  à  Dieu.  Immoler 
des  taureaux.  Immoler  des  agneaux,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  dans  ja  Religion 
Chrétienne  ;  et  l'on  dit,  que  Jesvs- 
ChrïST  est  la  victime  qui  a  été  immolée 
pour  le  salut  des  hommes. 

On  dit  figurément,  Immoler  quelqu'un 
à  sa  haine ,  à  son  ambition  ,  pour  iliie  , 
Le  sacrifier  à  sa  haine,  a  son  ambi- 
tion ;  le  ruiner,  le  perdre,  pour  sa- 
tisfaire la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
bition dont  on  est  dévoré. 

On  dit  aussi  figurément,  S'immoler 
pour  la  Patrie  ,  pour  U  bien  de  la  Pa- 
trie ,  pour  la  cause  publique.  Et  on  dit , 
S'immoler  pour  quelqu'un,  pour  dire, 
S'exposer  pour  son  service  a  perdre  sa 
fortune  ,  la  sacrifier. 

On  dit  encore  figurément,  qu't/ne 
personne  a  été  immolée  dans  une  société, 


dans  une  conversation t  pour  dire,  qu'Elle 
a  été  livrée  à  la 
tique  générale. 


iir  dire,  nu 
terie,  à  la 


I  m  moi,.':  .   ée.  participe. 

IMMONDE,  adi.  des  2  genr.  Sale  , 
impur.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dus  quelques  façons  de  parle;  tirées 
de  L'Écriture-Sainte.  S' abstenî  r  des  choses 
immondes.  Le  pourceau  étoit  déclaré  im- 
monde par  la  Loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs,   un  homme  qui   avoit   touché  ictî- 
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corps  mort ,  était  immonde.  Devenir  im- 
monde. 

L'Écriture-Sainte  appelle  les  Dia- 
bles ,  Esprits  immondes. 

IMMONDICE.  s.  f.  Ordure,  boue  , 
vilenies  entassées  dans  les  maisons, 
dans  les  rues.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel  en  ce  sens-là.  Oter,  nettoyer 
les  immondices.  Les  rues  sont  pleines 
d'immondices. 

En  termes  de  l'Ecriture ,  Immondice 
légale  ,  se  dit  De  l'impureté  légale 
dans  laquelle  les  Juifs  tomboient  , 
lorsqu'il  leur  étoit  arrivé  de  toucher- 
quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.  adject.  Qui  est 
contraire  à  lamorale,  qui  estsans  prin- 
cipes de  morale.  Caractère  immoral. 
Ouvrage  immoral.  C'est  l'homme  le  plus 
immoral  que  je  connoisse. 

IMMORALITÉ,  s.  fém.  Opposition 
aux  principes  de  la  morale  ,  déiaut  de 
ces  principes.  Cet  homme  est  d'une  im- 
moralité révoltante. 

IMMORTALISER,  v.  actif.  Rendre 
immortel  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. Immortaliser  son  nom,  sa  mémoire. 
Un  Frince  qui  s'est  immortalisé  par  ses 
grandes  actions. 

Immortalisé  ,  ée.  participe. 
IMMORTALITÉ,  s.  fém.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  immortel-  L'immor- 
talité de  l'âme.  L'immortalité  des  esprits. 
L'immortalité  des  Bienheureux.  L'immor- 
talité bienheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  vie 
perpétuelle  dans  !c  souvenir  des  hom- 
mes. Un  Auteur  qui  travaille  pour  l'im- 
mortalité. Des  actions  dignes  de  l'immor- 
talité. Les  grands  Poitcs  dorment  l'im- 
mortalité, consacrent  les  noms  à  l'immor- 
talité. Aspirer  à  l'immortalité.  L'Aca- 
démie Françoise  a  pour  devise  une  cou- 
ronne de  laurier  avec  ces  mots,  À  l'im- 
mortalité. 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel 
par  lui-même.  Les  Anges  sont  immortels. 
L'âme  est  immortelle.  Les  Anciens  appe- 
laient leurs  Dieux  ,  les  Dieux  immortels. 
Immortel,  se  ditfigurément  De  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très- 
longue  durée.  Un  monument  immortel. 
Une  haine  ,  une  inimitié  immortelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  toujours 
durer.  Il  a  fait  des  ouvrages  immortels. 
Faire  des  actions  immortelles  ,  des  ex- 
ploits immortels.  S'acquérir  un  nom  im- 
mortel ,  une  gloire  immortelle  ,  un  hon- 
ncurimmortel.  Samémoiresera  immortelle. 
Immortel  ,  est  aussi  substantif  ; 
ainsi  on  dit  poétiquement,  L' Immor- 
tel ,  pour  dire  ,  Dieu.  Les  Anciens  ap- 
pelaient leurs  Dieux  ,  les  Immortels.  Et 
en  parlant  d'Une  Déesse  ,  on  dit,  Une 
Immortelle. 

IMMORTELLE,  subst.  f.  Sorte  de 
plante  dont  les  fleurs  ne  se  fanent 
point. 

IMMORTIFICATION ,  s.  f.  se  dit 
en  matière  de  Dévotion  ,  De  l'état 
d'une  personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 
IMMORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui_  n'est 
point  mortifié.  Esprit  immortifié.  Vie 
immortifiée.  Une  âme  immortifiée.  Il  est 
du  stvle  de  Dévotion. 
IMMUABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
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point  sujet  à  changer.  Les  décrets  im- 
muables de  la  volonté  de  Dieu.  Dieu  seul 
est  immuable.  Les  lois  de  la  nature  sont 
immuables. 

IMMUABLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  immuable.  Personnes,  immua- 
blement et  indissolublement  unies  par  le 
mariage. 

IMMUNITE,  s.  f.  Exemption  d'im- 
pôts, de  devoirs,  de  charges,  etc.  Il 
jouit  de  cette  immunité.  Le  koi  a  confir- 
mé les  immunités  de  cette  Ville ,  lui  a 
accordé  de  grandes  immunités.  Les  immu- 
nités de  l'Eglise. 

On  appeUe  Immunités  Ecclésiastiques, 
Les  exemptions  et  les  privilèges  dont 
les  Ecclésiastiques  jouissent. 

IMMUTABILITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité 
des  décrets  de  Di.u. 
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IMPAIR,  AIRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pair.  Ce  terme  n'est  dusage  qu'en  par- 
lant Des  nombres  qui  ne  peuvent  être 
divisés  en  deuxnombres  entiers  égaux. 
Ainsi,  Trois,  cinq,  sept,  etc.  sont  des 
nombres  impairs.  JNous  sommes  ici  nom- 
bre impair  ,  en  r.ombre  impair.^  Tout 
nombre  est  pair  ou  impair.  Années  im- 
paires. . 
IMPALPABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
est  si  fin  et  si  délié,  qu'il  ne  lait  au- 
cune impression  sensible  au  toucher. 
On  a  réduit  ces  perles ,  ce  corail  ,  en 
poudre  impalpable. 

IMPANATION.  s.  f.  Terme  dog- 
matique et  de  Théologie.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'en  parlant  De  l'opinion  àes 
Luthériens ,  qui  croient  que  la  subs- 
tance du  pain  n'est  pas  détruite  dans 
le  Sacrement  de  l'Eucharisîie  ,  et  que 
le  Corps  de  Jésus- Christ  y  est  avec 
le  pain.  Les  Luthériens  croient  l'impa- 
nation. 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  a  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon,  qui  ne 
doit  point  se  pardonner.  Une  faute  im- 
pardonnable. Un  outrage,  un  affront 
impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est 
pas  achevé.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi ,  À  qui  il  manque 
quelque  chose  pour  être  parfait.  Une 
guérison  imparfaite.  Il  n'a  eu  qu'une  joie 
imparfaite. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé,  ou  il 
manque  quelque  feuille  ,  que  C'est  un 
livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Prétérit  imparfait,  ou  simplement  , 
L'imparfait,  Le  temps  du  \erbe  qui 
marque  une  action  présente  dans  un 
temps  passé.  Ainsi,  J'aimois,je  disais, 
jefaisois,  sont  à  l'imparfait.  Je  lisois 
quand  vous  êtes  arrivé.  Dans  cette  ac- 
ception ,  Imparfait  s'emploie  aussi  au 


est  l'imparfait  du  subjonctif. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une 
manière  imparfiite.  Il  n'est  guéri  qu'im- 
parfaitement* Il  n'a  traité  cette  matière 
que  fort  imparfaitement.  Je  ne  connais 
qu'imparfaitement  cette  affaire. 
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IMPART  AELE,  adj .  des  2  g.  Terme 
de  Palais.  Qui  ne  peut  être  partage.  Il 
faut  liciter  cet  immeuble-,  il  est  im- 
paitable. 

IMPARTIAL,  ALE.  adject.  Qui  ne 
s'attache  exclusivement  ou  par  préfé- 
rence ni  aux  intérêts ,  ni  aux  opinions 
de  personne.  Un  Juge  impartial.  Un 
Historien  impartial.  Un  examen  im- 
partial. ,       „ 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans 
partialité.  Discuter  impartialement  une 
affaire,  une  cause,  une  question. 

IMPARTIALITÉ.  8.  fém.-Qualite , 
caractère  de  celui  qui  est  impartial. 
L'impartialité  est  une  qualité  essentielle 
à  un  bon  Juge  et  à  un  bon  Historien.  Ju- 
ger une  opinion  avec  impartialité. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impassible.  Le  don  d'impas- 
sibilité. L'impassibilité  des  corps  glo- 
rieux. Impassibilité  stoique.  , 
IMPASSIBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
n'est  pas  susceptible  de  souffrance. 
Les  corps  glorieux  sont  impassibles. 

IMPASTATION.  s,  fémin.  Terme 
de  Maçonnerie.  Composition  faite  de 
substances  broyées  et  mises  en  pâte. 
Le  stuc  est  une  impastation. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  im- 
patience ,  avec  inquiétude  d'esprit  , 
avec  chagrin.  Il  supporte  son  ajjticlion 
fort  impatiemment.  Il  souffre  impatiem- 
ment qu'on  lui  en  ait  préféré  un  autre.  Il 
attend  impatiemment  ,  etc. 

IMPATIENCE,  s.  fém.  Manque  de 
patience.  Seniiment  d'inquiétude ,  soit 
dans  la  souffrance  d'un  mal  présent, 
soit  dans  l'attente  de  quelque  bien  .t 
venir.  L'impatience  dans  les  maux,  dans 
les  douleurs.  Souffrir  avec  impatience  la 
maladie,  la  mauvaise  fortune.  Il  souffre 
avec  impatience  qu'on  le  contredise.  At- 
tendre avec  impatience.  Il  meurt  d'impa- 
tier.ee  que  cela  soit  achevé.  Il  est  dans  une 
étrange  impatience  de  savoir  ce  qui  lui 
arrivera.  L'impatience  le  prend.  Il  a  une 
grande  impatience,  il  est  dans  l'impa- 
tience de  vous  voir. 

IMPATIENT,  ENTE,  adject.  Qui 
manque  de  patience ,  soit  dans  la  souf- 
france de  quelque  mal,  soit  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien.  C'est  un  homme 
fort  impatient  dans  ses  maux.  Un  malade 
impatient.  Vous  êtes  trop  impatient.  Il 
est  d'un  naturel  impatient.  Il  est  impa- 
tient de  son  naturel.  C'est  un  esprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  de  savoir 
ce  qui  en  arrivera. 

On  dit  en  Poésie,  Impatient  du  joug, 
impatient  du  frein  ,  etc. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre 
patience.  Il  dit  de  si  mauvaises  raisons  , 
que  cela  in  patiente  tvus  ceux  qui  l'en- 
tendent. Il  m'impatiente  avec  sa  lenteur. 
Vous  m'impatiente^  par  vos  discours. 
Rien  n'impatiente  plus  que  d'attendre. 
Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

H  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Perdre  patience. 
S'impatienter  dans   les  maux.   JSe   vous- 
impatiente;  pas  ,  il  va  revenir. 
Impatienté,  ée.  participe. 
s'IMPATRONISFR.  v.  qui  ne  s  em- 
ploie  qu'avec   le   pronom    personnel. 
Acquérir  tant  de  crédit,  tant  d'auto- 
rité dans  une  maison  ,  qu  on  y  gou- 
verne tout.    Il  s'est  impatronise   dans, 
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eette  maison.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
sage que  ilans  le  style  familier  ,  et  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

Imïatronisï  ,  ée.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  des  a  genr.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  Voilii  un  ta- 
bleau impayable  t  un  ouvrier  impayable. 
ïl  est  il u   style  familier. 

IMPECCABILITÉ.  subs.  F.  État  de 
celui  qui  est  incapable  de  pécher. 
L 'impeccabilité  par  nature  n'appartient 
qu'à  Dieu  seul.  Les  Anges  confirmés  en 
g<â  e  et  les  Saints  dans  le  Ciel ,  sont 
dans  l'état  d' impeccabilité. 

IMPECCABLE,  a.ij.  des  2  genres. 
Incapable  de.  pécher.  II  n'y  a  que  Dieu 
qui  soit  impeccable  par  nature.  La  Vierge 
n'a  pu  être  impeccable  que  par  grâce.  Il 
n'y  a  point  d'homme  impeccable. 

II  signifie  aussi  ,  Incapable  de  fail- 
lir. J'ai  pu  manquer ,  je  ne  suis  pas  im- 
peccable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  1.  État  de 
ce  qui  est  impénétrable.  L'impénétra- 
bilité de  la  matière.  L'impénétrabilité  des 
corps. 

On  dit  dans  le  figuré  ,  L'impénétra- 
bilité des  conseils  de  Dieu  ,  des  secrets 
de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  a.lj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  èire  pénélré.  One  cui- 
rasse est  d'un  si  bon  acier  ,  d'une  si  burine 
trempe  ,  qu'elle  est  impénétrable  aux 
coups  de  mousquet.  Un  cuir  impénétrable 
à  l'eau.  Il  y  a  dans  ce  bois-là  des  forts 
qui  sont  impénétrables. 

Eu  termes  de  Physique  ,  on  ilil ,  que 
Les  corps  sont  impénétrables  ;  que  la 
matière  est  impénétrable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le 
ligure.  Les  conseils,  les  desseins  de  Dieu 
sont  impénétrables.  Il  n*y-a  rien  d'impé- 
nétrable aux  yeux  de  Dieu.  La  prédesti- 
nation est  un  abîme  impénétrable.  C'est 
un  homme  d'un  secret  impénétrable . 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  im~ 
pénétrable  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ex- 
trêmement caché  et  secret  en  toutes 
chos<  s. 

1MPENÉTRA13LEMENT.  adverb. 
D'une  minière  impénétrable.  Il  est 
lieu    usit('. 

IMPENITENCE.  s.  f.  L'état  d'un 
homme  impénitent,  endurcissement 
dans  le  péch  •.  Vivre  dans  l'impénitenec. 
Mourir  dans  l' impénitence. 

On  appelle  Impénitence  finale ,  L'im- 
pt'iiiteiue  dans  laquelle  on  meiiri. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  endurci  dans  le  péché  ,  et  n'a  au- 
cun regret  d'avoir  bliVnsé  Dieu.  Cest 
un  état  déplorable  que  celui  d'un  homme 
impénitent. 

On  dit,  qu'cTh  homme  est  mort  impé- 
nitent, pour  dire,  qu'Après  avoir  mené 
une  vie  scandaleuse,  il  est  mort  sans 
avoir  donné  aucune  marqu>  de  repen- 
tir et  de  pénitente.  On  dit  aussi  suhs- 
tantivem.  Un  impénitent ,  les  impénitent. 

IMPENSE,  sub.  f.  Ce  mot  n'<  1  1  n 
usage  qu'en  fermes  de  Pratique,  et 
dans  cette  phrase  au  pluriel  ,  Impenses 
et  améliorations  ,  qui  se  dit  Des  dé- 
penses qu'on  tait  pour  entretenir  une 
inaiîon  ,  une  terre,  un  héritage,  ou 
les  metlre  en  meilleur  état.  Rembour- 
ser les  impenses  et  améliorations. 

IMPÉRATIF,  IVE.  a.lj.  Terme  de 
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Grammaire.  Il  se  dit  Du  mode  du 
verbe  qui  exprime  commandement.  Le 
mode  impératif.  Phrase  impérative. 

En  cette  acception ,  il  s'emploie  aussi 
au  substantif.  L'impératif  d'un  verbe.  Le 
présent  de  l'impératif. 

Imf£batif  ,  signif.  aussi  Impérieux. 
11  ne  se  dit  guère  que  dans  le  discours 
familier  ,  et  par  manière  de  plaisante- 
rie.  Vous  prene{-là  un  ton  bien  impératif. 
Il  parle  d'un  air  impératif. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Disposition  impérative  ,  Celle  qui  or- 
donne absolument  de  faire  quelque 
chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  ady.  D'une 
manière  impérative. 

IMPÉRATOIRE.  sub.  f.  Angélique 
francoise,  ou  Benjoin  sauvage.  Plante 
ombellifère  ,  ainsi  nommée  ,  dit-on  ,  à 
cause  de  ses  grandes  vertus.  On  n'em- 
ploie guère  que  sa  racine  ,  dont  la  sa- 
\eur  est  acre  ,  piquante  et  aromatique. 
L'iuipératoire  est  stomachique,  et  en- 
tre dans  la  thériaque. 

IMPÉRATRICE,  sub.  f.  La  femme 
d'un  Empereur  ,  ou  la  Princesse  qui  , 
de  son  chef,  possède  unEmpiie. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  agen. 
'lui  ne  peut  être  aperçu.  Cela  est  im- 
perceptible. Les  émanations  des  corps  sont 
in. perceptibles. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
d'autres  sens  que  la  vue  ,  comme  les 
sens  île  l'odorat  et  île  l'ouïe.  Une  odeur 
si  légère  et  si  délicate  ,  qu'elle  est  pres- 
que imperceptible.  Le  frémissement  d'une 
cloche  devient  comme  imperceptible  sur 
la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  de 
l'esprit.  Les  transitions  sont  d'autant 
plus  hcureults  dans  cet  ouvrage ,  qu'elles 
y  sont  imperceptibles. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adverb. 
D'une  manière  imperceptible,  peu  à 
peu,  insensiblement.  Cela  se  fait  im- 
pei  eeptibiement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  11e  aauroit  se  perdre.  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases  du  style  fa- 
milier :  Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 

IMPEHFECTION.  s.  fém.  Défaut, 
ntaiiijti  n.fiil.  Imperfection  de  corps. 
Imperfection  d'esprit,  Tous  les  hommes 
tout  pleins  d'imperfections.  On  doit  sup- 
porter les  in.j  e  j  eti  ru  de  ses  amis. 

On  a  en  termes  di  Librairie  , 

Imperfections,  Toutes  les  feuilles  im- 
primées qui  ne  sntnsent  pas  pour 
taire  un  volume  parfait,  et  que  par 
1  ette  1.1  son  on  m<  1  au  rebut. 

IMPÉ1U  E  ,  A;  E.  adj.  Qui  appar- 
lient  1  l'Empereur  ou  a  l'Empire,  cou- 
ronne Impériale.  Manteau  Impérial.  La 
dignité  Impériale.  Sa  Majesté  Impériale. 
Arguée  Impériale.  /  es  troupes  Impériales. 

On  appelle  Villes  Impériales ,  Les 
Villes  libres  qui  composent  le  troi- 
sième Collège  du  Corps  de  l'Empire 
d'Allemagne. 

On  dit ,  Les  Impériaux ,  pour  dire  , 
les  troupes  de  l'Empereur.  Les  Impé- 
riaux se  campèrent  sur  une  hauteur. 

On  le  oit  aussi  pour  dire,  Les  Mi- 
nières île  l'Empereur  dans  une  Assem- 
blée. Les  Impériaux  proposèrent  à  l'As- 
semblée de  Munster  t  à  l'Assemblée  de 
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Nimègue.  Et  dans  ces  deux  acceptions, 
Impériaux  est  employé  au  substantif. 

On  appelle  en  termes  d'Armoiries  , 
Aigle  impériale  ,  Une  aigle  qu'on  re- 
présente avec  deux  têtes  ,  et  avec  les 
ailes  éployées. 

On  appelle  Eau  impériale,  Une  es- 
pèce d'eau-de-vie  distillée. 

On  appelle  Couronne  impériale ,  ou 
Impériale  absolument ,  Une  espèce  de 
fleur  printanière. 

On  appelle  Prune  impériale  ,  ou  sim- 
plement Impériale ,  Une  espèce  de 
grosse  prune  longue. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un 
carrosse.  L'impériale  de  ce  carrosse  est 
ornée  de  bronzes.  On  dit  aussi  L'impé- 
riale d'un  lit. 

On  appelle  aussi  Impériale ,  an  subs- 
tantif ,  Un  jeu  qui  se  joue  avec  de* 
cartes  ;  et  on  l'appelle  ainsi  ,  pane 
qu'on  y  nomme  Impériale ,  Une  cer- 
taine séquence  de  cartes.  L'as  ,  le  roi, 
la  dame  et  le  valet  de  la  même  couleur  , 
font  une  Impériale. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adver.  Avec 
orgueil,  avec  hauteur,  superbement. 
Parler  impérieusement.  Traiter  quel ju  un. 
impérieusement. 

IMPÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Altier, 
hautain,  qui  commande  avec  orgueil. 
Homme  impérieux.  Femme  impérieuse. 
Humeur  impérieuse.  Esprit  impérieux. 
Avoir  la  mine  impérieuse  ,  le  geste  , 
l'air,  le  ton  impérieux. 

IMPERISSABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  didai  tique.  Qui  ne  sauroil  pé- 
rir. Les  anciens  Philosophes  soutiennent 
que  la  matière  est  impérissable. 

IMPÉRI T1E.  s.  f.  t  On  prou.  Impé- 
ricie.  )  Ignorance  de  ce  qu'on  doit  sa- 
voir dans  sa  profession.  L'impérhie  d'un 
Chirurgien.  Il  fit  voir  une  grande  impé- 
ritie  dans  cette  occasion. 

IMPERMEABILITE,  sub.  f.  Terme 
de  Physique.  Qualité  de  ce  qui  est' 
imperméable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Physique.  Il  se  dit  Des  1  orps 
à  travers  lesquels  un  fluide  ne  sauroit' 
passer.  Le  verre  est  perméable  à  la  lu- 
mière ,  et  imperméable  à  l'eau. 

IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de 
Gi  annuaire.  Il  n'est  d'us?ge  qu'en  cette; 
phrase  ,  Verbe  impersonnel  ,  et  se  dit 
d'un  verbe  irrégulier  qui  se  conjugue 
avec  le  pronom  il,  à  la  troisième  per- 
sonne du  singulier;  comme,  Falloir, 
pleuvoir,  tonner,  neiger,  etc.  qui  font, 
Il  pi  ur ,  il  faut,  il  tonne  ,  il  neige  ,  etc. 

IMPERSONNELLEMENT,  ailver. 
Terme  de  Grammaire.  D'une  manière 
impersonnelle.  Il  y  a  plusieurs  verbes' 
nnela  qui  s'emploient  quelquefois 
impersonnellement.  Ainsi  le  verbe 
Aïoir ,  est  employé  impersonnelle- 
ment dans  cette  phrase  ,  Il  y  a  bien 
loin  d'ici  là  ;  et  le  verbe  Arriver  ,  dans' 
cette  autre  ,  Il  arrive  souvent  que  .  .  . 

IMPERTINEMMENT.  adv.  Avec- 
impertinence.  Il  lui  répondit  imperti- 
nemment.  lise  conduisit  fort  impertinem- 
ment.  Il  en  usa  fort  impertinemment. 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Caractère 
d'une  personne  ou  d'une  chose  imper- 
tinente. L'impertinence  de  cet  homme  est 
si  grande  ,  que .  .  .  J'admire  l'impertinence 
de  ce  discours. 
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Il  se  dit  aussi  pour  signifier,  £>es 

}>aroles  et  des  actions  qui  sont  contre 
a  bienséance  et  le  jugement.  Dire  des 
impertinences.  Faire  des  impertinences. 

IMPERTINENT,  EU  TE.  adj.  Qui 
ji.irle  ou  qui  agit  contre  le  jugement , 
contre  la  bienséance,  contre  les  égards. 
Cet  homme  est  très-impertinent,  Elle  est 
bien  impertinente  d'avoir  dit  cela. 

On  dit  d'Uu  mauvais  Ecrivain  ,  que 
C'est  un  impertinent  auteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  dis- 
cours contraires  à  la  raison  ,  à  la  bien- 
séance. Un  discours  impertinent.  Une 
action  impertinente. 

On  dit  quelquefois  en  termes  de 
Pratique,  qu'  Un  fait ,  qu'un  article  est 
impertinent,  pour  dire,  qu'Un  t'ait , 
qu'un  article  n'a  rien  de  commun  avec 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Impertinent,  s'emploie  aussi  au 
substantif  par  manière  d'injure.  C'est 
Jin  impertinent.  C'est  une  impertinente. 

IMPERTUREABILITÉ.  s.  f.  État 
de  ce  qui  est  imperturbable.  L'imper- 
turbabilité  de  son  âme. 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  troublé.  Il  est  imper- 
turbable dans  les  résolutions  qu'il  a  pri- 
ses ,  dans  les  desseins  qu'il  a  formés.  Sa 
mémoire  est  imperturbable.  Il  déduisit  ses 
raisons  d'une  manière  imperturbable. 

IMPERTURBABLEMENT,  adver. 
D'une  manière  imperturbable.  Savoir 
par  cœur  imperturbablement. 

IMPÉTRABLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
se  peut  impétrer.  Les  Lettres  que  vous 
sollicite^  ne  sont  point  impétrables. 

On  dit,  qu'Un  Bénéfice  est  impétra- 
ble,  pour  dire,  qu'il  est  vacant  par 
mort,  ou  qu'on  peut  l'obtenir  par  dé- 
volu. Cet  Abbé  est  tombé  dans  un  crime 
qui  rend  son  Bénéfice  vacant  et  impé- 
trable.  V Arrêt  a  déclaré  ses  Bénéfices 
impétrables. 

IMPÉTRANT,  ANTE.  s.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant De  celui  qui  obtient  des  Lettres 
du  Prince  ,  ou  quelque  Bénéfice.  L'af- 
faire fut  jugée  en  faveur  de  l'Impétrant  j 
de  l'Impétrante. 

IMPÉTRATION.  s.  i .  Obtention , 
action  par  laquelle  on  obtient.  Il  ne 
se  dit  que  Des  Lettres  qu'on  obtient 
en  Justice  ,  ou  d'un  Bénéfice.  L'impé- 
tration  d'une  grâce.  Après  l'impétration 
de  ses  Lettres  au  grand  sceau.  L'impétra- 
tion d'un  Bénéfice. 

IMPÉTRER.  v.  a.  Terme  de  Juris- 
prudence. Obtenir  en  vertu  d'une  Sup- 
plique ,  d'une  Requête.  Impétrer  unBé- 
néfice  ,  impétrer  des  Lettres  du  Prince. 

Impétré  ,   ée.   participe. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  (  TU 
EU  font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et 
les  deux  suiv.  )  Avec  impétuosité.  Le 
vent  soufflait  impétueusement.  Ce  fleuve 
coule  impétueusement.  Parler  ,  agir  im- 
pétueusement. 

IMPÉTUEUX,  EUSE.  adject.  Vio- 
lent ,  véhément ,  rapide.  Un  vent  im- 
pétueux. Torrent  impétueux.  Un  ouragan 
impétueux. 

Il  se  dit  aussi  Du  caractère  d'un 
homme  qui  n'est  pas  maître  de  ses 
mouvemens ,  et  qui  s'emporte  au-delà 
des  bornes  de  la  raison  et  de  la  bien- 
séance. C'est  un  homme  impétueux  ,  un 
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caractère  impétueux.  Une  colère  impé- 
tueuse. Il  n'a  que  des  passions  impé- 
tueuses. 

IMPÉTUOSITÉ,  subs.  f.  Action , 
qualité  de  ce  qui  est  impétueux.  L'im- 
pétuosité des  flots  ,  du  vent,  de  la  tem- 
pête. L'impétuosité  d'un  torrent.  L'im- 
pétuosité de  la  course  d'un  cheval.  Un 
oiseau  qui  fond  avec  impétuosité  sur  sa 
proie.  Soutenir  l'impétuosité  d'une  atta- 
que. Une  source  qui  sort  avec  impétuo- 
sité. Le  sang  sortoit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  extrême  viva- 
cité dans  l'esprit ,  dans  le  caractère  , 
dans  les  manières.  Et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  :  L'impétuosité  Fran- 
çoise. L'impétuosité  de  son  humeur.  Agir 
avec  impétuosité.  Perler  avec  impétuo- 
sité. L'impétuosité  du  premier  mouve- 
ment. 

IMPIE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  point 
de  Religion  ,  qui  a  du  mépris  pour  les 
choses  de  la  Religion.  C'est  un  homme 
impie.    Un  esprit  impie. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est 
contraire  au  respect  qu'on  doit  avoir 
pour  les  choses  de  la  Religion.  Des 
sentimens  impies.  Des  discours  impies. 
Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

Impie  ,  est  aussi  substantif.  Cest  un 
impie.  La  fin  malheureuse  des  impies. 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  (  I  Efont  deux  syl- 
labes. )  Mépris  pour  les  choses  de  la 
Religion.  Des  discours  pleins  d'impiété. 

On  dit,  Commetîie  des  impiétés  ,  dire 
des  impiétés  ,  pour  dire  ,  Faire  des  ac- 
tions impies,  tenir  des  discours  impies. 

IMPITOYABLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est 
sans  pitié.  C'est  un  homme  impitoyable. 
Une  âme ,  un  cœur  impitoyable.  Juge 
impitoyable.  Censeur  ,  Critique  impi- 
toyable. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  impitoyable  ,  sans  aucune  pi- 
tié. On  l'a  traité  impitoyablement.  On 
l'a  dépouillé  impitoyablement. 

IMPLACABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
se  peut  apaiser.  C'est  un  homme  im- 
placable. Une  colère  implacable.  Une 
haine  implacable.  Ennemi  implacable. 

IMPLEXE.adj.  des2g.  LesAnciens 
qualiiioient  ainsi  une  Pièce  drama- 
tique ,  dans  laquelle  il  y  avoit ,  ou  re- 
connoissance ,  ou  péripétie  ,  ou  l'un  et 
l'autre. 

IMPLICATION,  s.  fera.  Terme  de 
Pratique.  Engagement  dans  une  af- 
faire criminelle.  L'implication  dans  une 
affaire  criminelle  rend  incapable  de  tenir 
ni   Office  ni  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École  ;  et 
alors  il  signifie  Contradiction  ,  et  il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  propo- 
sitions contradictoires.  Il  y  a  de  l'im- 
plication dans  ces  deux  propositions. 

IMPLICITE,  adj.  des  agenr.  Terme 
didactique.  Qui  est  contenu  dans  un 
discours,  dans  une  clause,  dans  une 
proposition  ,  non  pas  en  termes  clairs, 
exprès  et  formels ,  mais  qui  s'en  tire 
naturellement  par  induction  ,  par  con- 
séquence. Cela  est  contenu  dans  le  con- 
trat d'une  manière  implicite. 

On  dit  dans  ce  sens,  Volonté  impli- 
cite ,  conditions  implicites. 

On  appelle  Foi  implicite  ,  Celle  qui , 
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sans  être  instruite  en  détail  de  tout  c» 
que  l'Église  a  décidé  ,  se  soumet  en 
général  à  tout  ce  qu'elle  croit. 

IMPLICITEMENT,  adverb.  Terme 
d'École  et  de  Jurisprudence.  D'une 
manière  implicite.  Cette  proposition  est 
dans  ce  livre-là  implicitement  ,  non  pas 
explicitement.  Cette  clause  est  contenue 
implicitement  dans  le  contrat. 

IMPLIQUER,  v.  act.  Envelopper  , 
engager ,  embarrasser.  I!  se  dit  en  par> 
lant  De  crime,  ou  de  quelque  affaire 
fâcheuse.  On  l'a  voulu  impliquer  dans  ce 
crime-là.  On  l'a  impliqué  dans  cette  ac- 
cusation. C'est  une  affaire  dans  laquelle 
il  ne  veut  point  être  impliqué. 

On  dit,  cta' Une  chose  implique  con- 
tradiction, pour  dire,  qu'Elle  renferme 
contradiction.  Vous  dites  qu'il  est  sage, 
et  vous  avoue\  qu'il  fait  des  folies  ,  cela 
implique  contradiction.  Cet  Auteur  a  dit 
telle  chose  en  tel  chapitre  ,  et  puis  il  dit 
en  un  autre  endroit  que  .  .  .  cela  n'im- 
pliquet-il  pas  contradiction  ?  En  termes 
d'Ecole ,  on  dit  simplement ,  Cela  im- 
plique. 

On  le  dit  aussi  De  deux  idées  in- 
compatibles, dont  l'une  détruit  Essen- 
tiellement l'autre.  Esprit  matière  ,  le 
feu  froid  ,  cela  implique  contradiction. 

Impliqué  ,  ée.  participe. 

IMPLuRER.  v.  a.  Demander  avec 
humilité  et  avec  ardeur  quelque  se- 
cours, quelque  faveur  ,  quelque  grâce 
dont  on  a  besoin.  Implorer  l'assistance 
de  Dieu.  Implorer  le  secours  du  Ciel. 
Implorer  la  miséricorde  ,  la  grâce  du 
Saint-Esprit.  Implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Implorer  la  protection  d'un 
grand  Prince.  Implorer  Dieu  dans  son 
affliction. 

Les  Juges  d'Église  ,  pour  faire  met- 
tre leurs  Jugemèns  à  exécution  ,  sont 
obligés  d'avoir  recours  à  la  Justice  sé- 
culière; ce  qui  s'appelle,  Implorer  le 
bras  séculier.  On  a  même  dit  en  ce  sens, 
Imploration. 

Imploré  ,  ée.  participe. 

IMPOLI ,  IE.  adjectif.  Qui  est  sans 
politesse.  Homme  impoli.  Manières  im- 
polies. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Défaut  opposé 
à  la  politesse.  L'École  du  monde  corrige 
l'impolitesse.  La  fierté  et  le  manque  d'é- 
ducation sont  les  sources  ordinaires  de 
l'impolitesse. 

Il  se  dit  Des  actions  contraires  à  la 
politesse.  Il  m'a  fait  une  impolitesse.  Je 
n'ai  refu  de  lui  que  des  impolitesses. 

IMPORTANCE,  sub.  f.  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  considérable  ,  soit 
par  elle-même ,  soit  par  les  circons- 
tances qui  l'accompagnent ,  soit  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L'affaire  est 
d'une  très-grande  importance.  Elle  est  de 
plus  d'importance  qu'on  ne  croit.  La  chose 
est  de  nulle  importance  en  soi ,  mais  elle 
peut  devenir  d'une  extrême  importance 
dans  la  suite.  En  toutes  choses ,  il  est 
d'une  grande  importance  de  bien  com- 
mencer. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  attache^  de  l'im- 
portance ,  met  de  l'importance  à  tout  ce 
qu'il  fait,  pour  dire,  qu'il  a  de  grandes 
prétentions,  qu'il  cherche  à  se  faire 
valoir  ;  et  qu'If  met  de  l'importance  aux 
plus  petites  choses  ,  pour  dire ,  qu'il  esc 
minutieux. 

b'Imïo»tauck. 
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d'Importance.  Façon  dé  parler  ad- 
verbiale ,  et  qui  n'est  que  du  style  fa- 
milier. Très-tort ,  extrêmement.  Je  l'ai 
querellé  d'importance.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  l'homme 
d'importance  ,  pour  dire ,  qu'il  veut 
passer,  soit  pour  homme  de  qualité, 
de  considération  ;  soit  pour  homme  de 
savoir  et  de  grande  capacité. 

IMPORTANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
importe  ,  qui  est  de  conséquence  ,  qui 
est  considérable.  Avis  ,  conseil  impor- 
tant. Mot  important.  Parole  importante. 
Cette  affaire  est  fort  importante.  La  faute 
que  vous  avez  faite  est  plus  importante 
que  vous  ne  pensez.  Il  est  important  pour 
la  République  que  les  méchans  soient 
connus.  Il  aurait  été  important  pour  le 
bien  de  vos  affaires  que  vous  eussiez  fait 
ce  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  important. 
Il  est  important  d'y  mettre  ordre  au 
plutôt. 

On  dit  substantivem.  qu'Un  homme 
fait  l'important  ,  que  c'est  un  important  , 
pour  dire,  qu'il  tait  l'homme  de  con- 
séquence, qu'il  se  fait  trop  valoir, 
qu'il  veut  passer  ou  pour  être  de  plus 
grande  qualité  qu'il  n'est  ,  ou  pour 
avoir  plus  de  capacité  qu'il  n'en  a. 

IMPORTATION.  Sub.  1.  Terme  de 
Commerce.  Action  de  faire  arriver 
dans  son  Pays  les  productions  étran- 
gères. Elle  est  opposée  a  Exportation. 

Importer,  v.  a.  Se  dit  aussi  dans  le 
même  sens. 

IMPORTER,  v.  n.  Il  n'est  d'usage 
qu'a  l'intimât',  et  aux  troisièmes  per- 
sonnes du  verbe.  Etre  d'importance  , 
de  conséquence.  Cela  ne  lui  peut  impor 
ter  de  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien.  En 
quoi  cela  peut-il  lui  importer?  Il  importe 
pour  la  sûreté  publique  ,  à  la  sûreté  pu- 
blique. Il  lui  importe  fort  de  faire  ce 
voyage.  Cela  m'importait  plus  qu'à  lui. 
Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  soit 
pas  ?  Ce  sont  des  choses  qui  ne  m'impor- 
tent guer:.  Cela  m'importe  beaucoup. 

On  ilit  absolum.  N'importe  ,  qu'im- 
porte ?  et  cela  se  dit  pour  marquer 
qu'Un  ne  se  soucie  point  de  la  chose 
dont  il  s'agit. 

On  dit  aussi,  Qu'importent  les  riches- 
ses ,  les  honneurs?  pour  dire,  De  quoi 
importent,  de  quelle  importance  sont 
les  richesses,  les  honneurs?  On  dit 
encore  :  Qu'importe  de  son  amour  ou 
de  sa  haine  ?  Qu'importe  du  beau  ou  du 
mauvais  temps  ?  Qu'importe  du  bouilli 
ou  du  rôti  ? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux, 
incommode  ,  qui  deplait  ,  qui  ennuie  , 
qui  fatigue  à  force  d'assiduités  ,  de 
soins,  de  discours  hoisde  propos.  // 
craint  de  vous  être  importun  ,  de  se  rendre 
importun  ,  de  devenir  importun.  C'est  un 
demandeurimportun.  Ses  fréquentes  visites 
sont  importunes.  Il  est  importun  par  ses 
questions. 

Il  se  met  aussi  substantivem.  C'est 
un  importun.  Ce  sont  des  importuns. 

Importun  ,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  deviennent  incommodes  ,  soit  p. m  e 
qu'elles  durent  trop  long-temps,  suit 
p'irce  qu'elles  reviennent  trop  so'vcnt. 
Un  vint  importun.  Une  pluie  importune. 
Il  a  un  babil  impo-tu  s.  Le  bruit  des 
cloches  est  importun.  Les  cloches  sont 
Tome  l. 
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importunes.  Les  mouches  sont  importunes. 
Cela  devient  importun  à  la  longue. 

IMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une 
manière  importune.  //  revient  importu- 
nément  à  la  charge.  Presser  importuné- 
ment. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder, 
iatiguer  par  ses  assiduités ,  par  ses 
demandes,  par  ses  questions  ,  etc.  Je 
crains  de  vous  importuner.  Il  ne  faut  pas 
importuner  ses  amis.  On  ne  peut  rien  ob- 
tenir de  lui  qu'à  force  de  l'importuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  mauvaise 
humeur  ,  que  tout  l'importune.  J'en  ai  été 
importuné  si  long-temps.  Je  suis  honteux 
de  vous  importuner  de  cela. 

Importuné  ,  éb.  participe. 

IMPORTUN ITE.  s.  féiiiin.  Action 
d'importuner.  Grande  importunité.  Im- 
portunité  continuelle.  Obtenir  quelque 
chose  par  importunité  ,  à  force  d' impor- 
tunité ,  d'importunités.  Essuyer  des  im- 
portunités. 

IMPOSABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
doit,  qui  peut  être  impose,  qui  est 
sujet  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
pose ,  qui  est  propre  a  s'attirer  île  l'at- 
tention  ,  des  égaros  ,  du  respect.  Un 
ton  imposant.  Une  gravité  imposante. 
Une  jigure  imposante. 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dessus.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
qu'en  cette  phrase  ,  Imposer  les  mains. 
l.'Évéque  impose  les  mains  en  donnant  la 
Prêtrise.  Les  Apôtres  donnoient  le  Saint- 
E.<prit  en  imposant  les  mains. 

Imposer,  en  termes  d'Imprimerie  , 
siguiiic,  Ranger,  mettre  des  pages 
sur  un  marbre  selon  la  situation  où 
elles  doivent  être ,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ces  pages  sont 
composées  ,  il  faut  les  imposer.  Imposer 
une  jeuille. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  lâcheuses  et  difficiles  dont 
on  charge  quelqu  un  ;  et  c'est  en  ce 
sens  qu'on  dît  :  En  lui  donnant  cette 
commission  ,  on  lui  a  imposé  un  fardeau 
bien  lourd.  Imposer  un  joug  insuppor- 
table. Imposer  des  conditions  fâcheuses. 
Cest  au  vainqueur  à  imposer  la  loi  aux 
vaincus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Imposer  des  peines  ,  pour  dire  , 
Ordonner  quelque  punition  ;  et  Impo- 
ser une  pénitence  ,  pour  dire,  Enjoindre 
de  faire  quelque  chose  pour  pénitence. 

On  dit ,  avec  le  pronom  personnel , 
S'imposer  une  peine  ,  une  pénitence  ,  pour 
dire,  S'infliger  une  peine,  une  péni- 
tence; et,  S'imposer  une  tâche,  pour 
dire ,  Se  soumettre  volontairement  â 
une  tàciie  ,  à  un  travail. 

On  dit  aussi ,  Imposer  silence  ,  pour 
dire  ,  Ordonner  qu'on  se  taise  ,  faire 
qu'on  se  taise. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  tributs  dont  on  charge  les  Peu- 
ples ;  et.  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  Imposer  un  tribut  sur  tous 
les  Sujets  d'un  Etat.  Imposer  des  droits 
sur  tout  ce  qui  entre  dans  un  Royaume  , 
et  sur  tout  ce  qui  en  sort.  Imposer  la 
taille- 
On  dît  dans  le  même  sens  ,  Imposer 
quelqu'un  à  la  taille,  pour  dire  ,  Met 
tic  quelqu'un  au  tôle  des  tailles. 
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On  dit  quelquefois,  Imposer  un  nom  t 
pour  dire  ,  Donner  un  nom ,  donner 
une  dénomination.  Il  est  dit  dans  l'É- 
criture ,  <\\\*Adam  imposa  le  nom  à  tous 
les  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  Ville 
nouvellement  bâtie. 

Imposer  ,  signifie  aussi,  Imputer  à 
tort.  Un  lui  a  imposé  un  crime  dont  il 
est  très-innocent. 

On  dit,  Imposer  du  respect,  pour 
dire,  Inspirer  «lu  respect.  Laprésence 
du  Général  imposa  du  respect  aux  mu- 
tins. Sa  figure  impose  le  respect. 

On  dit  aussi  absolument ,  Imposer  t 
pour  dire,  Inspirer  du  resppet.  C'est 
un  homme  dont  la  présence  impose. 

On  dit  aussi,  En  imposer,  pour  dire, 
Inspirer  du  respect,  de  la  crainte,  etc. 
Sa  présence  m'en  impose.  Notre  ficre  con- 
tenance en  imposa  aux  ennemis. 

On  dit  de  même,  que  La  mine  d'un 
homme  impose a  pour  dire  ,  qu'EUe  don- 
ne une  plus  avantageuse  opinion  de 
lui  qu'il  ne  mérite  ;  et  que  L'action  d'un 
Orateur  impose ,  pour  dire  ,  quT.He 
fait  trouver  son  discours  meilleur  qu'il 
n'est  en  effet. 

On  (lit  encore  ,  En  imposer  à  quel' 
qu'un,  pour  «lire,  Mentir,  tromper, 
abuser ,  surprendre  quelqu'un ,  en 
taire  accroire  à  quelqu'un.  Vous  vou- 
U\  en  imposer  à  vos  Juges  ,  à  vos  Audi- 
teurs. Vous  nous  en  impose^.  Il  ne  dit 
pas  vrai  ,  ne  le  croyc\  pas  ,  il  en  impose. 

Pour  dire  ,  Tromper  ,  abuser  ,  il 
faut  toujours  dire  ,  Un  imposer  ,  et  non 
pas  imposer. 

loi  posé  ,  Éii.  participe.  Joug  ,  tribut 
imposé.  Taxe  imposée.  Taille  imposée. 
Un  homme  imposé  à  la  taille.  Nom  fm- 
posé.   Pénitence  imposée.  Tâche  imposée» 

IMPOSITION,  s.  f.  Action  d'impo- 
ser. Il  n'est  d'usage  au  premier  sens 
du  verbe  Imposer  qu'en  cette  phrase  , 
U imposition  des  mains.  Les  Apôtres  ont 
fait  plusieurs  miracles  par  l'imposition 
des  mains.  Les  Fidèles  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  par  l'imposition  des  mains.  Les 
Prêtres  se  font  par  l'imposition  desmains. 

Il  se  dit  rigurément  De  l'action  d'im- 
poser quelque  charge  onéreuse.  L'im- 
position des  tailles.  L'imposition  de  la 
taille.  L'imposition  h  la  taille.  Faire 
l'imposition  de  la  taille.  L'imposition 
d'un  nouveau  droit.  L'imposition  d'un 
nouveau  subside.  L'imposition  d'un  tri- 
but. L'imposition  d'une  peine  ,  d'une  pé- 
nitence. 

Il  s'emploie  souvent  absolument  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Droit  imposé  sur  les 
choses  ou  sur  les  personnes.  Imposi- 
tion nouvelle.  Imposition  modérée.  Impo- 
sition excessive.  Lever  les  impositions. 
Faire  payer  les  impositions. 

Imposition  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  noms  qu'on  donne.  La  première  im- 
position des  noms  a  été  faite  par  Adam. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  t.  Néga-iun  de 
possibilité.  Il  y  a  de  l'impossibilité  à 
cela.  Il  est  de  toute  impossibilité  de  .  ,  . 
Cela  est  impossible  ,  de  toute  impossibilité. 

On  dit,  Impossibilité  métaphysique  , 
De  ce  qui  implique  tontradii  tion  , 
comme  ,  qu'Une  tnose  soit  et  ne  soit 
pas;  Impossibilité  physique,  d  Une  chose 
qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la 
nature  ,  comme  ,  qu'Une  rivière  re- 
monte vers  sa  source  ;  et  Impossibilité 
X   X   X   X 
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morale ,  d'Une  chose  qui  est  vraisem- 
blablement impossible,  comme,  qu'Un 
homme  île  bien  fasse  une  méchante 
action. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  ,  qui  ne  se  peut  taire.  Le 
mouvement  perpétuel,  la  quadrature  du 
cercle  ,  etc.  soit  des  choses  qui  ont  été  re- 
gardées jusqu'icicnmme  impossibles.il n'y 
a  rien  d'impossible  à  Dieu.  Cela  est  mora- 
lement impossible  j  physiquement  impos- 
sible. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  pnr  exten- 
sion ,  et  seulement  pour  signifier,  Qui 
est  très-difficile.  Il  lui  est  impossible  de 
demeurer  long  temps  en  un  lieu. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Je  ne 
puis  pas  faire  l'impossible. 

On  dit  par  exagération,  qu'On  fe- 
roit  Vimpossible  puur  quelqu'un ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  arien  qu'on  ne  fît  pour 
l'obliger. 

On  dit  ,  Réduire  un  homme  à  l'im- 
possible ,pour  dire,  Exiger  d'un  homme 
ce  qu'il  ne  peut  faire. 

En  Logique  ,  on  dit  ,  Réduire  quel- 
qu'un à  l'impossible,  pour  dire,  Le 
réduire  à  ne  pouvoir  répondre  sans 
tomber  en  contradiction. 

On  dit  proverbialem.  ^/  l'impossible 
nul  n'est  tenu. 

Par  impossible.  Formule  qu'on  em- 
ploie dans  le  discours,  quand  on  sup- 
pose une  chose  qu'on  sait  bien  être 
impossible.  Si  par  impossible  on  redeve- 
noit  jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  dernière  pierre  du  pied- droit 
d'une  porte  ,  ou  d'une  arcade  ,  faisant 
saillie  sur  les  autres  pierres  ,  ayant 
ordinairement  quelques  moulures  ,  et 
sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte  ,  de  l'arcade.  Cette  imposte  a  trop 
de  saillie. 

IMPOSTEUR,  subs.  masc.  signifie 
en  général  Celui  qui  en  impose  ,  qui 
trompe.  C'est  le  plus  grand  imposteur  qui 
fût  jamais. 

II  se  dit  en  particulier  d'Un  calom- 
niateur, qui  impute  faussement  à  quel- 
qu'un quelque  chose  d'odieux  et  de 
préjudiciable.  C'est  un  franc  imposteur. 
Un  ne  sauroit  trop  punir  les  imposteurs. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  invente , 
qui  débite  une  fausse  doctrine  pour 
séduire  le  public.  C'est  un  imposteur 
qui  nous  débite  ses  rêveries  pour  des  vé- 
rités. Mahomet  étoit  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  De  celui  qui  tâche 
de  tromper ,  soit  par  de  fausses  appa- 
rences de  piété  ,  de  sagesse,  de  pro- 
bité ,  soit  en  voulant  se  faire  passer 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  Il 
veut  passer  pour  un  homme  de  bien  ,  pour 
un  grand  dévot  ,  mais  ce  n'est  qu'un  im- 
posteur. Il  y  a  eu  plusieurs  imposteurs  qui 
ont  pris  le  nom  de  certains  Princes. 

Il  est  quelquefois  adject.  Un  discours 
imposteur.  Un  ton  imposteur.  Un  air 
imposteur. 

IMPOSTURE,  sub.  fém.  Action  de 
tromper  ,  d'en  imposer.  Grossière  im- 
posture. 

Imposture  ,  signifie  en  particulier, 
Calomnie,  ce  que  l'on  impute  fausse- 
ment a. quelqu'un  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  Imposture  horrible  ,  manifeste. 
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I  Imposture  aisée  à  réfuter.  Se  justifier  d'une 
imposture.  Il  est  aisé  de  détruire  cette 
imposture. 

Il  se  dit  encore  De  l'illusion  des 
1  sens.  Il  est  difficile  de  se  défendre  de 
j  l'imposture  des  sens.  L'imposture  des  sens 
1  séduit  souvent  la  raison. 

Il  signifie  aussi  Hypocrisie  ,  déguî- 

!  sèment ,  tromperie  dans  ses  mœurs  , 

dans  sa  conduite.  Toute  sa  vie  n'a  été 

qu'une  imposture  continuelle.  L'imposture 

des  f  ux  Démétrius. 

IMPÔT,  sul).  m.  Droit  imposé  sur 
certaines  choses.  Nouvel  impôt  sur  le 
vin  j  sur  le  papier ,  etc., Lever  les  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Établir  un  nouvel 
impôt.  Mettre  un  impôt. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estro- 
pié y  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  bras , 
d'une  jambe,  etc.  soit  par  vice  de 
nature  ,  soit  par  accident.  La  goutte  l'a 
rendu  impotent.  Il  est  impotent  d'un  bras. 
On  dit  aussi  substantiv.  Un  impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propo- 
sez-la est  tout- à -fait  impraticable.  Ce 
projet  est  bon  ,  mais  il  est  impraticable  en 
l'état  où  sont  les  choses. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  imprati- 
cable ,  qu'il  est  d'un  caractère  ,  d'un 
esprit  j,  d'une  humeur  impraticable  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  vivre  avec  lui. 

On  dit  aussi  ,  que  Les  chemins  sont 
impraticables  9  pour  dire  ,  qu'On  n'y 
sauroit  passer. 

On  dit  encore  ,  qu' Une  maison  ,  un 
appartement,  une  chambre  est  impraticable 
en  certaine  saison  ,  à  cause  de  certaines 
incommodités  >  pour  dire  ,  qu'On  ne  la 
peut  habiter.  Cet  appartement  bas  est 
impraticable  pendant  Vhiver.  La  fumée 
rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRÉCATION,  s.  ï.  Malédiction, 
souhait  qu'on  l'ait  contre  quelqu'un. 
Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un  , 
le  charger  d'imprécations  ,  de  miflt  impré- 
cations. Il  nous  en  assura  avec  mille  ser- 
menset  mille  imprécations  ,  c'est-à-dire, 
en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
même. 

IMPRÉGNATION,  sub.  f.  Action 
d'imprégner  ,  état  de  ce  qui  est  im- 
prégné. Les  tisanes  tirent  leur  vertu  de 
l'imprégnation  des  simples  dont  elles  sont 
composées 

IMPRÉGNER,  v.  a.  Charger  une 
liqueur  d'une  substance  ,  de  quelques 
particules  étrangères.  Imprégner  une 
liqueur  de  sels  ,  de  parties  de  fer. 

Imprégné  ,  ée.  partit  ipe.  Une  eau 
imprégnée  de  parties  vitrioliques.  Une 
terre  imprégnée  de  nitre. 

IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  Villes  et  de  Places  de  guerre. 
Il  n'y  a  point  de  Place  imprenable. 

On  dit  aussi  ,  qu1  Une  Place  est'  im- 
prenable, pour  dire  seulement,  qu'EIie 
est  très-difficile  à  prendre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  sub.  fém. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible. 
L^imprescrwtibilité  de  son  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adjectif  des 
2  g.  Qui  n'est  pas  sujet  à  prescription. 
IJroits  imprescriptibles.  Le  droit  de  la 
nature  est  imprescriptible. 

IMPRESSES,  adjeçt,  Voye\  Iîïteï7- 
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IMPRESSION,  subs.  f.  L'effet  qus 
l'action  d'un  corps  fait  sur  un  autre. 
L'impression  d'un  corps  sur  un  autre  corps. 
L'impression  que  le  mouvement  d'un  corps 
fait  sur  un  autre.  L'impression  d'un  cachet 
sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceiu.  Il 
est  sensible  a?.x  moindres  impressions  de 
l'air.  Les  moindres  impressions  du  chan  • 
genient  de  temps. 

On  appelle  aussi  Imp  ession  ,  Ce  qui 
resce  de  l'action  d'un  sujet  sur  un-  au- 
tre ;  et  c'est  clans  ce  sens  qu'on  dît  : 
L'alambic  laisse  toujours  une  impression 
de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre  ,  mais  il  lui  reste  encore  une 
légère  impression  de  chaleur.  Cette  colique 
m'a  laissé  quelque  impression  de  dou'eur. 

Impression  ,  en  termes  d' imprime- 
rie, de  Gvaeure,  etc.  est  L'art  d"  'irer 
des  empreintes  d'une  surface  plane  , 
mais  qui  a  des  creux  ou  des  saillies 
propres  à  se  charger  d'une  couleur  qui 
par  compression  se  trouve  reportée 
sur  une  autre  surface. 

Il  se  dit  encore  De  l'effet  de  l'Impri- 
merie. Belle  impression.  Vilaine  impres- 
sion. Impression  de  Paris.  Impression 
d'Allemagne.  Impression  de  Hollande. 
Impression  correcte.  Impression  fautive. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  d'Édition.  On  a  saisi  toute  l'im- 
pression de  ce  livre.  Les  anciennes  impres- 
sions sont  aujourd'hui  fort  recherchées. 

Les  Peintres  de  bâtimens  appellent 
leur  ouvrage  ,  Peinture  d'impression  , 
pour  le  distinguer  de  la  Peinture  en 
tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment 
Impression  ,  La  couleur  qui  se  met  sur 
la  toile  ,  soir,  à  l'huile  ,  soit  à  la  dé- 
trempe ,  et  qui  sert  de  première  couche 
a  l'ouvrage. 

Impression,  se  dit  figurément  De 
l'effetqii'une  cause  quelconque,  produit 
dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Cela  a 
fait  une  forte  impression  sur  lui.  La 
peine  ,  le  châtiment  ,  les  caresses  ne  font 
nulle  impression  sur  ces  âmes-là.  Pensez- 
vous  que  ce  discours  ait  fait  impression  , 
grande  impression  sur  son  esprit  ?  Un 
m'a  voulu  donner  de  mauvaises  impres- 
sions de  vous  ,  Je  votre  conduite.  Je  ne 
prends  pas  si  facilement  ces  impressions- 
là.  Il  a  aissé  une  mauvaise  impression 
de  lui  dans  toute  la  Province.  Cet  ouvrage 
a  fait  un?  grande  Impression. 

IMPRÉ\  OYANCE.  s.  f.  Défaut  de 
prévoyance.  L'imprévoyance  des  jeunes 
gens. 

IMPRÉVOYANT  ,  ANTE.  adject. 
Qui  manque  de  prévoyance.  i~a  jeunesse 
est  imprévoyante. 

IMPREVU  ,  UE.  adj»ct.  Qu'on  n'a 
pas  prévu  ,  et  qui  arrive  lorsqu'on  y 
pense  le  moins.  Un  accident  imprévu. 
Une  chose  imprévue.  More  imprévue. 

IMPRIMER,  verb.  act.  faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  ,  et  y 
marquer  quelques  traits  ,  quelques  fi- 
gures. Imprimer  un  sceau  sur  de  la  cire. 
Le  balancier  imprime  mieux  les  figures  et 
les  caractères  sur  la  monnaie  ,  que  le 
marteau. 

Imprimer  ,  signifie  aussi ,  Marqner, 
empreindre  des  lettres  sur  du  papier  , 
du  parchemin  ,  du  vélin  ,  etc.  avec 
des  caractères  de  fonte.  Imprimer  un 
livre,    un  factum.   Faire  imprimer  un 
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ouvrage.  Un  Imprimeur  qui  imprime  cor- 
rectement i  nettement,  Obttnir  un  privi- 
lège pour  faire  imprimer.  Permission 
d'imprimer  par  tel  Imprimeur  j  et  en  tel 
caractère  qu'on  voudra.  Imprimer  in-folio , 
in-quarto  ,  in-octavo  ,  etc. 

Impkimer  ,  se  dit  aussi  Des  estam- 
pes que  l'on  tire  sur  des  planches  de 
Loi*»  ou  de  cuivre.  Imprimer  en  taille- 
douce.  Imprimer  en  taille  de  bois. 

Imprimer  ,  se  dît  aussi  pour  ,  Faire 
imprimer.  Ainsi  on  dit,  qu'l/n  homme 
n'a  pas  encore  imprimé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  rien  i..it  imprimer.  On  dit  de  même, 
Il  a  imprimé  que  . .  .  En  ce  sens  il  est 
pris  neutralement.  On  dit  aussi  acti- 
vement ,  Non-seulement  il  a  dit  cela  , 
mais  il  l'a  imprimé. 

On  dit  familièrement,  Se  faire  im- 
primer >  pour  dire,  qu'On  va  mettre  au 
jour  quelque  ouvrage.  Mon  travail  est 
fini  j  je  me  fais  imprimer. 

On  dit  aussi ,  Imprimer  des  toiles. 
Imprimer  ,  se  dit  aussi  Du  mouve- 
ment qu'un   corps   communique  à  un 
tutre  corps. 

Imprimer,  se  dit  Apurement  Des 
sentiuiens  ,  des  images  qui  t'ont  im- 
pression dans  l'esprit  ,  dans  la  mé- 
moire ,  dans  le  cœur.  Les  scie  ,ces  qu'on 
apprend  de  jeunesse  M  s'impriment  mieux 
dans  l'esprit  ,  dans  la  mémoiie.  -Les 
images  ,  les  représentations  des  objets 
s'impriment  dans  l'imagination.  Ce  spec- 
tacle lui  imprima  une  si  grande  terreur 
dans  l'âme.  Il  faut  imprimer  de  bonne 
heure  la  crainte  de  Dieu  ,  les  sentimens 
de  la  vertu  dans  l'esprit  des  jeunes  gens. 
La  présence  du  Prince  imprime  toujours 
du  respect. 
Imprimé,  ée.  participe. 
Il  se  dit  quelquefois  substantivem. 
Il  court  un  imprimé  ,  des  imprimés  scan- 
daleux. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  L'art  d'impri- 
mer des  Livres.  L'Imprimerie  est  un  bel 
Art.  On  ne  sait  pas  bien  qui  a  été  l'in- 
venteur de  l'I  r.primerie.  Depuis  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie. 

Imprimerie,  se  dit  aussi  Des  carac- 
tères ,  des  presses  ,  et  de  tout  ce  qui 
sert  a  Tin. pression  des  ouvrages.  Ache- 
ter u»e  Imprimerie.  Il  y  a  là-dedans  une 
Imprimerie. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  l'on  im- 
pr  me.  Jzntrcr  dans  une  Imprimerie. 

On  appel  \e  Imprimerie  en  taille-douce  , 
L'Imprimerieoù  Ton  tire  des  estampes 
ïu   burin. 

IMPRIMEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
çxerce  l'Art  de  l'Imprimerie.  Bon  Im- 
primeur. Habile  Imprimeur.  Un  Impri- 
meur ixact.  Imprimeur  ordinaire  du  Hoi. 
Imprimeur  de  l'Académie  Françoise.  En- 
voyer une  feuille  à  l'Imprimeur.  Impri- 
meur en  taille-douce.  Maître  Imprimtur. 
Compagnon  Impiimeur. 

IMPROBABLE,  aujec.  des  2  g.  Qui 
n'a  point  de  probabilité.  Kien  ne  me 
paroit  plus  improbable  que  cette  assertion. 
IMPROBATEUR  .  TRICE.  adjeet. 
Qui  désapprouve  ,  qui  marque  impro- 
baîion.  Geste  improbateur.  Coup-d^il 
ïmprobateur. 

Il    se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  improbateur  décidé   de    tout   ce 
fue  Us  autres  font. 
JMPR.OBÀTKW.  subs.  iém.  Action 
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(l'improuver.  Se  taire  quand  on  entend 
loutr  un  ouvrage  t  est  une  marque  d'im- 
probalion. 

IMPKOBITÉ.  sub.  fém.  Défaut  de 
probité  ,  mépris  de  la  justice  et  de 
l'honnêteté.  L'improbité  de  sa  conduite 9 
de  ses  manœuvres  t  de  ses  procédés. 

IMPROMPTU,  s.  m.  Terme  pris 
du  Latin.  Ce  qui  se  iait  sur-le-champ. 
Il  se  dit  principalement  d'Une  Épi- 
gramme  ,  d'un  Madrigal  ,  ou  d'une 
autre  petite  Poésie  faite  sans  prémé- 
ditation. Un  joli,  un  agréable  impromp- 
tu. Personne  ne  fait  mieux  que  lui  des 
impromptu.  Il  fait  des  impromptu  sur 
tout. 

On  appelle  par  plaisanterie,  Un  im- 
promptu jait à  loisirjUne  petite  Poésie, 
un  bon  mot  ,  une  belle  pensée  qu'on 
a  préméditée  ,  et  qu'on  donne  comme 
faite  ,  comme  venue  sur-le-champ. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  se  fait 
sans  préparation.  Il  ne  nous  attendait 
pas  ,  le  dîner  qu'il  nous  a  donné  étoit  un 
impromptu.  Ce  concert  étoit  un  impromptu. 
Plusieurs  lui  donnent  un  pluriel.  Faire 
des  impromptus. 

IMPRuPKE.  adjec.  des  2  g.  Qui  ne 
convient  pas  ,  qui  n'est  pas  juste.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  langage. 
Ce  terme,  là  est  impropre.  Il  s'est  servi 
d'un  mot  impropre  ,  d'une  expression  im- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adverb.  D'une 
manière  qui  ne  convient  pas  ,  qui  n'est 
pas  juste.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du 
langage.  C'est  parler  improprement  ,  que 
de  pat  ter  de  la  sorte. 

IMPROPRIETE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impropre.  L'impropriété  de  ses 
expressions  rend  son  style  obscur.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Du   langage. 

IMPROVISATEUR  ,  TRICE.  sub. 
Celui  ,  celle  qui  improvise.  Célèbre 
Improvisateur.  Grande  Improvisatrice. 
Ci-  m. il  est  emprunté  de  l'Italien. 

IMPROVISER,  verb.  n.  Faire  sans 
préparation  et  sur-le-champ,  des  vers 
sur  une  matière  donnée.  Les  Italiens 
improvisent  beaucoup.  Ce  mot  est  em- 
prunté de  l'Italien. 

Improvisé,  ée.  participe.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  Discours  im- 
provisé. Chanson  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  la^on  de  parler 
ai  i\  rr\iia\e,  4 1"  improviste.  Subitement, 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  A'ous  étions 
à  table  3  il  est  survenu  à  iimproviste. 

IMPROUVER,  v.a.  Désapprouver, 
blâmer.  Tout  le  monde  improuve  sa 
conduite. 

Improuvé  ,  ée.  participe. 
IMPRUDEMMENT,  adverb.  Avec 
imprudence.  Il  a  agi  fort    imprudem- 
ment en  cette  rencontre.  Parler  fort  im- 
prudemment. Répondre  imprudemment. 

IMPRUDENCE,  sub.  iém.  Défaut, 
manque  de  prudence.  Il  s'est  conduit 
en  cela  avec  une  grande  imprudence  ,  avec 
une  cxtiéme  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  eu  un  peu 
d  imprudence. 

Il  signifie  aussi ,  Action  contraire  à 
la  prudence.  Il  a  fait  une  grande  impru- 
dence j  une  légère  imprudence.  Il  est  sujet 
à  faire  de  grandes  imprudences. 
IMPRUDENT  ,  ENTE.  adj.    Qui 
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manque  de  prudence.  Cest  un  homme 
fort  imprudent.  Elle  a  été  bien  imprudente 
de  se  confier  à  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
discours.  Tenir  une  conduite  imprudente  , 
des  discours  imprudens.  Faire  une  action 
imprudente. 

IMPUBÈRE,  s.  Terme  de  Droit.  Il 
se  dit  De  celui  ou  celle  qui  u'a  pas  at- 
teint l'âge  de  puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effronté- 
ment ,  avec  impudence.  Parler  impu- 
demment. Répondre  impudemment .  Quoi- 
que déshonoré  ,  il  se  montre  impudemment 
partout.  Mentir  impudemment. 

IMPUDENCE,  sub.  f.  Effronterie. 
Ce  qui  est  contraire  à  la  pudeur.  Il  y  a 
de  l'impudence  à  soutenir  une  chose  qu'on 
sait  être  fausse.  Il  a  eu  l'impudence  de 
nier  sa  signature.  Quelle  impudence  !  Cela 
est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
paroles  impudentes.  Il  mérite  d'être 
châtié  pour  ses  impudences. 

IMPUDENT,  ENTE,  adj:  Inso- 
lent ,  effronté)  qui  n'a  point  de  pudeur. 
Homme  impudent.  Fille  impudente.  C'est 
une  impudente  créature.  C'est  un  impudent 
menteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  de: 
paroles  qui  blessent  la  pudeur  ,  on  qui 
sont  trop  libres  ,  trop  hardies.  Action 
impudente.  Discours  impudent.  Proposi- 
tion impudente. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. C'est  un  grand  impudent. 
IMPUDEUR,  s.  f.  Délaut,  manque 
de  pudeur. 

IMPUDICPTÉ.  s.  f.  Vice  contraire 
à  la  chasteté.  Etre  plongé  dans  l'impu- 
dicité.  Vimpudicité  jette  dans  de  grands 
malheurs.  L'impudicité  perd  le  corps  et 
l  âme. 

IMPUDIQUE,  adject.  des  o.  g.  Qui 
fût  des  actions  contraires  à  la  chasteté. 
Une  femme  impudique  est  la  ruine  et  le 
déshonneur  de  sa  famille. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse 
la  chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les 
disiours.  Désirs  impudiques.  Regards 
impudiques.  Gestes  impudiques.  Posture 
impudique.  Paroles  impudiques.  Chansons 
impudiques. 

Il  est  aussi  substantif,  et  en  cette 
acception  il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. C'est  un  impudique. 

IMPUDIQUEMENT.  adver.  D'une 
manière  impudique. 

IMPUGNERv.  a.  Disputer  contre, 
ou  de  parole,  ou  par  écrit  ;  attaquer, 
combattre  une  proposition  ,  un  point 
de  Doctrine.  Je  n'oserois  impugner  l'opi- 
nion d'un  si  grand  Philosophe.  Impugner 
un  acte.  Impugner  un  titre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  disputes  sur 
des  matières  de  Doctrine  ou  de  Palais. 
Impuoné  ,  ée.  partiiipe. 
IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de 
pouvoir  pour  iaire  quelque  chose.  Je 
suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir. 
Il  est  dans  l'impuissance  de  payer  ses 
dettes.  Mon  7e/e  vous  est  inutile  par  l'i  n- 
puissance  où  je  suis  de  vous  rendre  service. 
Impuissance,  se  dit  plus  particu- 
lièrement De  l'incapacité  d'avoir  des 
enfans  ,  causée  ou  par  un  vice  de  con- 
formation ,  ou  par  quelque  accident. 
Impuissance  avérée  ,  reconnue  ,  prouvée. 
2x  X  X  X  2 
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Etre  soupçonné ,  accusé  ,  convaincu  d'Im- 
puissance. L'impuissance  est  une  des  causes 
qui  rendent  un  mariage  nul.  Elle  a  été 
séparée  de  son  mari  pour  cause  d'im- 
puissance. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
peu  ou  point  de  pouvoir.  Il  a  des  enne- 
mis ,  mais  ce  sont  des  ennemis  faibles  et 
impuissans. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  choses  ,  et  signifie  ,  Incapable 
de  produire  aucun  effet.  Vue  haine 
impuissante.  Une  colère  impuissante.  Faire 
des  efforts  impuissans. 

Impuissant  ,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  par  vice  de  conformation  ,  ou  par 
quelque  foiblesse  naturelle  ou  acciden- 
telle ,  est  incapable  d'engendrer.  Il  a 
été  déclaré  impuissant. 

Il  est  substantif  dans  cette  dernière 
acception.  C'est  un  impuissant.  Elle  a 
épousé  un  impuissant. 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par 
impulsion.   Force  impulsive. 

IMPULSION,  subs.  t.  Mouvement 
qu'un  corps  donne  à  un  autre  par  le 
choc.  Cela  se  fait  par  l'impulsion  de 
l'air.  L'eau  ne  s'élève  que  par  une  force 
d'impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent  que 
tous  les  mouvemens  se  font  par  impulsion. 
,.  IMf  uisiotr ,  se  dit  figuréinent  De 
l'instigation  par  laquelle  on  pousse 
quelqu'un  à  faire  une  chose.  Il  a  fait 
cela  par  l'impulsion  d'un  tel. 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impu- 
nité, sans  subir  aucune  punition.  Vo- 
ler ,  piller  impunément.  Commettre  im- 
punément toutes  sortes  de  crimes.  C'est 
un  homme  qu'on  n'offense  point  impu- 
nément. On  n'attaque  point  impunément 
les  Puissances. 

Impunément  ,  s'applique  aussi  à 
diverses  choses  ,  pour  dire  ,  Sans  qu'il 
en  arrive  aucun  inconvénient.  Ainsi , 
en  parlant  d'Un  homme  d'une  santé 
délicate  ,  qui  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incom- 
modé ,  on  dit  ,  que  C'est  un  homme 
qui  rie  saurait  faire  impunément  le  moin- 
dre excès. 

IMPUNI,  IE.  adject.  Qui  demeure 
sans  punition.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  fautes  et  des  crimes.  Cette 
faute  ne  demeurera  sûrement  pas  impunie. 
Dieu  ne  laisse  point  les  crimes  impu- 
nis. Cette  action  est  trop  noire  pour  de- 
meurer impunie. 

IMPUNITÉ,  sub.  fém.  Manque  de 
punition.  Rien  n'augmente  tant  les  dé- 
sordres que  l'impunité  des  crimes.  Les 
coupables  puissans  se  flattent  souvent  de 
l'impunité. 

IMPUR,  URE.  adj.  Qui  n'est  pas 
pur,  qui  est  altéré  ou  corrompu  par 
quelque  mélange.  Par  le  feu  ,  on  sépare 
ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  les  métaux. 
Dans  l'analise  qu'on  a  faite ,  tout  ce 
qu'il  y  a  d'impur  est  demeuré  au  fond. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
né  d'un  sang  impur  ,  pour  ,  qu'il  est  né 
de  parens  notés. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Impudique.  Une  vie  impure.  Des  mœurs 
impures.  Des  amours  impures.  Il  ne  se 
dit  guère  des  personnes. 

IMPURETÉ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  d'im- 
pur ,  de  grossier  et  d'étranger  clans 
quelque  ebose.  L'impureté  de  Vair  cause 
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plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  Il  faut  filtrer 
les  liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impu- 
retés. L'impureté  des  humeurs. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour 
Impudicité.  Vivre  dans  l'impureté.  Etre 
plongé  dans  l'impureté.  C'est  un  monstre 
d'impureté.  Le  péché  d'impureté.  Le  dé- 
mon de  l'impureté. 

On  dit  d'Un  livre  où  il  y  a  des  choses 
obscènes,  qu'Ily  a  des  impuretés  ,  qu'il 
est  rempli  d'impuretés. 

On  appeloit  Impureté  légale,  Celle 
que  l'on  contractoit  en  certaines  occa- 
sions marquées  par  la  Loi  des  Juifs. 
IMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Finance  et  de  Pratique.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre.  Déduc- 
tion d'une  somme  sur  une  autre.  On 
doit  faire  l'imputation  des  sommes  payées 
pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  doit 
point  produire  ,  sur  le  capital  même.  On 
doit  faire  l'imputation  de  ce  qui  a  été  payé 
pour  les  arrérages  d'une  rente  au-delà  du 
taux  du  Prince  ,  sur  le  capital  même  de 
la  rente. 

En  matière  de  Religion  ,  Imputation 
se  dit  De  l'application  des  mérites  de 
Jésus-Christ  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  que  Les  Protestans prétendent 
que  nous  ne  sommes  justifiés  que  par  l'im- 
putation des  mérites  de  JiSVS-CnRlST. 
Imputation,  signifie  aussi  Une  ac- 
cusation faite  sans  preuve.  Il  s'est  bien 
justifié  des  imputations  dont  ses  ennemis 
l'avoient  chargé.  Voilà  une  imputation 
faite  bien  légèrement. 

IMPUTER,  verb.  act.  Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  blâme. 
On  lui  impute  que  ....  On  lui  impute 
d'avoir  voulu  corrompre  des  témoins.  C'est 
un  livre  sans  nom  ,  on  l'impute  h  un  homme 
qui  s'en  défend  fort.  Ue  m'impute^  pas 
cette  faute.  Il  ne  m' en  faut  rien  imputer. 
On  dit  aussi ,  Imputer  à  faute  ,  à 
blâme  ,  à  déshonneur ,  pour  dire  ,  Trou- 
ver dans  une  action  qui  paroit  indiffé- 
rente ou  même  louable,  de  quoi  blâ- 
mer celui  qui  l'a  faite  ,  et  lui  en  faire 
un  reproche  ,  un  crime. 

On  dit  de  même.,  Imputer  à  négli- 
gence ,  à  oubli  j  etc.  pour  dire  ,  Attri- 
buer à  négligence  ,  à  oubli ,  etc- 

Imputer.  ,  en  termes  de  Finance, 
C'est  appliquer  un  payement  à  une 
certaine  dette.  Les  payemens  que  fait 
un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  les 
dettes  qui  lui  sont  le  plus  à  charge. 
Imputé,  ée.  participe. 

I  N 

IN.  Préposition  Latine ,  dont  on  fait 
usage  en  termes  de  Librairie,  pour  la 
placer  devant  les  mots  suivans  :  In- 
folio ,  se  dit  De  la  feuille  pliée  en 
deux  ;  In-quarto,  de  la  feuille  pliée  en 
quatre  ;  In-octavo  ,  de  la  feuille  pliée 
en  huit  ;  In-dou\e  ,  de  la  feuille  pliée 
en  douze  ;  In-seije  ,  de  la  feuille  pliée 
en  seize;  In-ringt- quatre ,  etc.  de  la 
feuille  pliée  en  vingt  quatre.  In-octavo 
est  le  seul  de  ces  mots  où  la  préposition 
In  conserve  la  prononciation  latine. 

On  conserve  la  même  prononciation 
dans  cette  phrase  prise  du  Latin  ,  In 
pace  ,  qui  se  dit  dans  les  Monastères. 
On  a  mis  ce  Religieux  in  pace  ,  pour  I 
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dire  ,  qu'On  l'a  mis  en  prison  pour 
toute  sa  vie.  II  en  est  de  même  dans 
ces  phrases  purement  latines ,  ou  ita- 
liennes, In  globo  ,  in  statu  quo  ,  in  reatu  , 
in  naturalibus  ,  in  petto  ,  in  fiocchi  ,  etc. 

La  prononciation  est  la  même  dans 
cette  phrase,  In  manus, tirée  du  Latin, 
et  qu'on  emploie  comme  substantif 
masculin.  Dire  son  in  manus  ,  c'est-à- 
dire  ,  Recommander  son  âme  à  Dieu 
en  mourant. 

La  particule  In  se  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue  ,  et  leur  donne 
un  sens  négatif.  Dans  les  mots  dont  le 
simple  commence  par  une  voyelle  ,  ou 
par  une  consonne  autre  que  B ,  L , 
M  ,  P  ,  R  ,  on  se  sert  de  la  particule 
In.  Inattendu,  inespéré,  inintelligible  , 
inopiné,  inutile,  indocile , injuste.  Quand 
le  simple  commence  par  B  ,  M  ou  P , 
on  emploie  la  particule  Im.  Imberbe, 
immatériel,  impatient.  Et  dans  les  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des 
deux  liquides  L  ou  R  ,  on  ajoute  sim- 
plement un  i,  et  l'on  redouble  la  li- 
quide. Illimité,  irréligieux.  On  trouvera 
dans  le  Dictionnaire  les  mots  compo- 
sés que  l'usage  a  autorisés.  Il  y  en  a 
beaucoup  d'autres  que  des  Écrivains 
se  permettent  avec  plus  ou  moins  de 
succès. 

Au  reste,  cette  particule  ne  signifie 
pas  toujours  négation  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  plusieurs  mots ,  tels 
qu'Imbu  ,  importation  ,  illusoire. 

Dans  les  mots  composés  ,  la  parti- 
cule In  devant  une  voyelle  ,  ou  devant 
un  A,  conserve  la  prononciation  latine  ; 
devant  une  consonne  elle  se  prononce 
nasalement.  Il  en  est  de  même  de  la 
particule  Im  devant  une  consonne.  Il 
en  faut  excepter  les  mots  où  ï'n  et  l'm 
sont  redoublés,  comme  dans  Innocent, 
immatériel ,  etc. 

/ 
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INABORDABLE,  adject.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  aborder.  C'est  une  plage 
inabordable.  La  plage  est  inabordable  de 
ce  côté-là. 

On  dit  d'Un  homme  de  difficile  ac- 
cès ,  qu'il  est  inabordable.  Mais  dans 
ce  sens  figuré  il  est  du  styl«  familier. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Dont 
l'accès  est  impossible.  Un  Château  inac- 
cessible. Un  rocher  inaccessible.  Une  plage 
inaccessible. 

Inaccessible  ,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes auprès  de  qui  on  ne  peut  trou- 
ver d'accès ,  à  qui  il  est  difficile  de 
parler.  Depuis  qu'il  est  en  place  ,  il  est 
devenu  inaccessible. 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  homme  est 
inaccessible  aux  sollicitations,  pour  dire  , 
que  Les  sollicitations  ne  peuvent  rien 
sur  lui. 

On  dit  de  même  ,  qu'  Un  homme  est 
inaccessible  à  la  peur,  à  l'amour  ,  à  la 
flatterie  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  est  in- 
sensible aux  impressions  de  la  peur, 
de  l'amour  ,  de  la  flatterie  ,  etc. 

INACCOMMODABLE.  adject.  des 
2  g.  Qui  ne  se  peut  accommoder.  Cest 
une  querelle  inaccommodable .  Ils  ont 
poussé  l'affaire  si  loin  ,  qu'elle  est  de- 
venue inaccommodable. 
INACCORDABLE.  adject.  des  a  g. 
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Qu'on  ne  peut  accorder.  Des  caractères 
inaccordables.  Voyez  Accordable. 

INACCOSTABLE.  adject.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  accoster.  C'est  un  homme 
inaccostabit.  Il  est  familier. 

INACCOUTUME,  EE.  adiec.  Qui 
n'a  pas  coutume  de  se  taire,  d'arriver. 
Sentir  des  mouvemens  inaccoutumés  qui 
présagent  une  maladie, 

IM ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'activité.  Cest  l'Aommt  du  monde  le 
plus  inactif'. 

INACTION.„sub.  fém.  Cessation  de 
toute  action.  Être  dans  l'inaction.  Les 
troupes  sont  dans  l'inaction. 

INACTIVITÉ,  subst.  fémin.  Man- 
que ,  défaut  d'activité.  Son  inactivité 
n'impatiente. 

INADMISSIBLE,  adject.  des  deux 
genres.  Qui  n'est  point  recevable,  qui 
ne  sauroit  être  admis.  Ses  moyens  ont 
été  trouvés  inadmissibles.  Cette  preuve 
est  inadmissible. 

INADVERTANCE,  sub.  f.  Défaut 
d'attention  à  quelque  chose.  Il  a  fait 
cela  par  inadvertance.  C'est  pure  inad- 
vertance. 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inaliénable.  L'inaiiénabilité 
du  Domaine. 

INALIÉNABLE,  ad),  des  2  g.  Qui 
ne  peut  s'aliéner.  Le  Domaine  de  la 
Couronne  est  inaliénable.  Les  biens  de 
l'Église  sont  inaliénables. 

INALLIABLE.  adject.  des  2  g.  Son 
principal  usage  est  en  parlant  Des  mé- 
taux qui  ne  peuvent  s'allier  l'un  avec 
l'autre.  Ces  deux  métaux- là  sont  inal- 
liables.  Et  figurément  ,  Les  intérêts  de 
Dieu  et  ceux  du  monde  sont  inalliablts. 

INALTERABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  altéré.  Un  prétend  que  l'or 
est  inaltérable.   'Tranquillité  inaltérable. 

INAMISSIBILITK.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inainissible.il  ne  se  dit  qu'eu 
cette  phrase  théologique,  L'inamissi' 
bilitè  de  la  Justice. 

INAMISSIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase,  Grâce  inamissible. 

INAMOVIBILITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  inamovible.  L'inamovibilité 
d'un  office. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  ne  peut  être  ôté  d'un  poste,  qui 
ne  peut  être  destitué  à  volonté.  Vicaire 
perpétuel  et  inamovible.  On  dit  aussi 
Emploi  inamovible  ,  Office  inamovible. 

INANIMÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'àme.  Créatures  inanimées.  Corps  ina- 
nimé ,  etc. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  ne 
marque  point  de  sentiment.  C'est  une 
pc, sonne  inanimée.  Un  chant  inanimé. 
Une  figure  inanimée. 

INANITION,  sub.  fém.  Foiblesse, 
manque  de  force  causé  par  detaut  île 
nourriture.  Il  ne  mange  point ,  il  mourra 
d'inanition.  Il  tombe  d'inanition. 

INAPERÇU,  UE.  adjec.  Qui  n'est 
point  aperçu.  Le  hasard  n'est  que  le 
cours  inaperçu  de  la  nature. 

INAPPLICABLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple 
est  inapplicable  au  fait  présent. 

INAPPLICATION,  sub.  f.  Inatten- 
tion ,  défaut  d'application  ,  nv.nque 
d'application,  Il  esc  d'une  inapplication 
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que  rien  ne  peut  corriger.  Son  inapplica- 
tion est  cause  qu'il  ne  fera  jamais  rien. 

INAPPLIQUÉ,  ÉE.  adjec.  Qui  n'a 
point  d'application  ,  d'attention.  Un 
homme  inappliqué.  C'est  un  esprit  inap- 
pliqué. Les  esprits  inappliqués  ne  réus- 
sissent en  rien  j  à  rien. 

INAPPRECIABLE,  adjec.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  apprécié.  Quantité 
inappréciable.    Valeur  inappréciable. 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'apti- 
tude à  quelque  chose.  Son  inaptitude 
l'exclut  de  tout  emploi. 

INARTICULE,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  articulé.  Enfant  qui  ne  forme  en- 
core que  des  sons  inarticulés. 

INATTAQUABLE,  adject.  des  2  g. 
Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  poste  inat- 
taquable. Un  droit  ,  un  titre  inatta- 
quable. 

INATTENDU,  UE.  adject.  Qu;on 
n'attendoit  pas  ,  qu'on  n'avoit  pas  lieu 
d'attendre.  Visite  inattendue.  Un  mal- 
heur inattendu.  Disgrâce  inattendue. 

INATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'attention.    Un  enfant  inattentif. 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'at- 
tention. Il  a  fait  cette  faute  par  inat- 
tention. 

INAUGURAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a 
rapport  a  l'inauguration.  Il  se  dit  prin- 
cipalement dans  cette  phrase  ,  Ha- 
rangue inaugurale  ,  en  parlant  De  la  ha- 
1  a ugue  qu'un  professeur  prononce  pour 
prendre  possession  d'une  chaire. 

INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie 
religieuse  qui  se  pratique  au  Sacre,  au 
Couronnement  des  Souverains.  L'inau- 
guration de  VEmpereur. 

Ou  dit  par  extension,  L'inauguration 
d'une  statue. 

On  dit  aussi  :  Ce  Professeur  a  fait  son 
discours  d'inauguration  t  c'est-à-dire  , 
Le  discours  par  lequel  il  a  pris  pos- 
session de  sa  chaire. 
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INCAGUER.  verbe  a.  Défier  quel- 
qu'un ,  le  braver,  en  lui  témoignant 
beaucoup  de  mépris.  Il  me  menace  t 
mais  je  le  déjie  de  me  rien  faire,  je  l'in- 
cague.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  en  style  comique,  Incaguer 
le  destin.   Incaguer  la  fortune. 

INCAMÉRATION.  s.  f.  Terme  de 
Chancellerie  de  la  Cour  de  Rome. 
Union  de  quelque  terre  au  Domaine 
de  la  Chambre  Ecclésiastique. 

INCAMÉRER.  v.  act.  Unir  quelque 
terre  au  Domaine  de  la  Chambre  Ec- 
clésiastique. 

Jmaméré,  ée.  participe. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  État  d'un 
corps  qui  est  échauffé  et  pénétré  de 
feu  jusqu'à  devenir  blanc.  Barre  de  fer 
échauffée  jusqu'à  l'incandescence.  Ce  mé-* 
tal  est  dans  l'état  d'incand<scence. 

INCANDESCENT,  ENTE,  adject. 
Qui  est  en  incandescence. 

INCANTATION,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  aux  cérémonies  absurdes  des 
fourbes  qui  se  donnent  pour  Magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a 
pas  la  capacité  ,  le  talent  nécessaire 
pour  certaines  choses.  Il  est  absolument 
incapable  de  son  emploi,  Il  est  incapable 
d'application. 
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Il  signifie  aussi,  Qui  est  dans  une 
disposition  ,  dans  une  situation  qui  ne 
lui  permet  pas  certaines  choses.  S'a 
mauvaise  santé  le  rend  incapable  de  toute 
attention.  Dès  qu'il  est  en  colère  ,  il  est 
incapable  de  raison. 

Incapable  ,  se  dit  aussi,  en  termes 
de  Jurisprudence  ,  De  celui  qui  est 
privé  par  la  loi  de  certains  avantages, 
ou  exclus  de  certaines  fonctions.  Par 
la  loi  ,  un  bâtard  est  incapable  d'hériter. 
Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de 
son  bien.  On  l'a  déclaré  incapable  de 
posséder  aucune  charge. 

On  dit  absolument,  qu'Un  homme 
est  incapable  ,  pour  dire,  qu'il  est  mal- 
habile, qu'il  manque  détalent  et  de 
connoissance.  C'est  un  homme  incapable. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  inca- 
pable. 

Incapable  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
n'a  pas  les  qualités  et  les  conditions 
nécessaires  pour  quelque  chose.  Son 
estomac  est  incapable  de  digérer  les  choses 
les  plus  légères.  Une  terre  incapable  de 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  in- 
capable de  porter  de  bon  fruit. 

Incapable  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
en  bonne  part ,  comme  :  C'est  un  homme 
incapable  de  manquer  à  sa  parole.  Il  est 
incapable  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
incapable  de  bassesse,  de  lâcheté.  Et  cela 
se  dit  en  parlant  d'Un  homme  telle- 
ment fortifié  dans  une  bonne  habi- 
tude, qu'il  ne  peut  rien  laire  qui  y 
soit  contraire. 

INCAPACITÉ,  s.  f.   Défaut  de  ca- 
pacité. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
Çersonnes.  On  a  reconnu  son  incapacité, 
ncapacité  légale. 

INCARCERER,  v.  a.  Mettre  eu  pri- 
son. Il  n'est  d'usage  qu'au  Palais. 

Incap.ce.  b  ,   ée.  participe. 

INCARCERATION,  s.  1.  Terme  de 
Palais.  Action  d'incarcérer  ,  ou  élat 
de  celui  qui  est  incarcéré. 

INCARNADIN,  INE.  adj.  Il  ne  se 
dit  que  d'Une  couleur  plus  foible  que 
l'incarnat  ordinaire.  Du  ruban  incaina- 
din.  Moire  inca>nadine.  Il  y  a  des  ané- 
moms  qu'on  appelle  incarnajines. 

Il  est  aussi  substantif.  Incarnadin 
d'Espagne.  Voilà  qui  est  d'un  très  -  bel 
incarnadin. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  Espèce  de 
couleur  entre  le  couleur  de  cerise  et  le 
couleur  de  rose.  Du  satin ,  du  velouis 
incarnat.  Avoir  les    lèvres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantif.  Voilà  de  bel 
incarnat. 

l.\C\RNATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Chirurgie.  Ce  mot  est  employé  pour 
signifier  Les  remèdes,  les  bandages 
et  les  sutures  qui  servent  à  faire  reve- 
nir ,   à  réunir  les  chairs. 

INCARNATION,  s.  f.Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  du  Verbe  éter- 
11  1  qui  s'est  fait  homme.  Le  Mystère 
de  l'Incarnation.  L'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu. 

INCARNER ,  S'INCARNER,  verb. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
personnel.  Ce  terme  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  De  1  Incarnation  du  Fils 
de  Dieu.  C'est  la  seconde  Personne  de  la 
'Trinité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit, 
qu'Une    plaie   commence  'à  s'incarner. 
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pour  dire ,  que  Les  chairs  commencent 
à  revenir. 

Incarné,  ée.  participe.  Le  Verbe 
incarné. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
«l'Un  méchant  homme,  que  C'est  un 
Diable  incarné,  un  Démon  incarné. 

On  le  (lit  encore  familièrement  Des 
vertus  et  des  vices.  C'est  la  vertu  ,  la 
■prudence  incarnée.  C'est  la  malice  in- 
carnée. 

INCARTADE,  sub.  f.  Espèce  d'in- 
sulte qu'une  personne  fait  brusque- 
ment et  inconsidérément  à  une  autre. 
Étrange  incartade.  Il  lui  a  fait  une  incar- 
tade fort  mal-à-propos.  C'est  une  incartade 
bien  extravagante. 

On  appelle  aussi  Incartades  ,  Des 
extravagances ,  des  folies.  Il  a  fait 
mille  incartades.  Il  fait  chaque  jour  de 
nouvelles  incartades. 

INCENDIAIRE,  s.  Auteur  volon- 
taire d'un  incendie.  Les  Ordonnances 
contre  les  incendiaires.  On  punit  les  in- 
cendiaires par  le  feu. 

On  dit  aussi  figurém.  au  subst.  et  à 
l'adj.  d'Un  liuinmp,  d'un  propos  sédi- 
tieux :  Cest  un  incendiaire.  Un  propos 
incendiaire. 

INCENDIE,  s.  mas.  Grand  embra- 
sement. Furieux  incendie.  Horrible  in- 
cendie, l'incendie  d'un  Temple ,  d'un  Pa- 
lais ,  d'une  Ville.  Eteindre ,  apaiser  , 
arrêter  Vincendie. 

Incendie,  se  dit  figurément  De  la 
combustion  et  des  troubles  que  les 
factions  excitent  dans  un  État.  Le  fa- 
natisme a  causé  de  grands  incendies  dans 
tout  ce  Royaume. 

On  dit  proverbialement  au  propre 
et  au  figuré  ,  qu'l/  ne  faut  qu'une  étin- 
celle pour  allumer  un  grand  incendie. 

INCENDIER,  v.  a.  Brûler  ,  consu- 
mer par  le  feu.  Il  ne  se  dit  que  d'Un 
grand  embrasement.  Cette  Ville  a  été 
incendiée. 

Incendié  ,  ée.  participe. 
INCERTAIN,  AINE.  adject.Dou- 
teux ,  qui  n'est  pas  assuré.  L'événement 
en  est  incertain.   L'heure  de  la  mort  est 
incertaine. 

Il  signifie  aussi ,  Variable.  Le  temps 
est  bien  incertain.  La  faveur  est  une 
chose  bien  incertaine. 

Il  signifie  quelquefois,  Irrésolu.  Je 
suis  incertain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  signifie  encore,  Indéterminé.  On 
prend  quelquefois  un  nombre  certain  pour 
en  désigner  un  incertain. 

On  dit,  Etre  incertain,  pour  dire, 
Ne  savoir  pas.  Je  suis  incertain  de  ce 
que  je  dois  devenir.  Il  est  incertain  de  ce 
qui  arrivera. 

Incertain  ,  est  quelquefois  pris 
substantivement.  Quitter  le  certain  pour 
l'incertain. 

INCERTA1NEMENT.  adv.  Avec 
doute  et  incertitude.  Il  ne  faut  pas  as- 
surer les  choses  quand  on  ne  les  sait  qu'in- 
certainement.  On  n'en  peut  parler  qu'in- 
eertainement. 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  «l'un 
homme  irrésolu  sur  ce  qu'il  doit  faire , 
ou  incertain  sur  ce  qui  doit  arriver.  Il 
est  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il  doit 
prendre.  L'incertitude  où  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver  ,  fait  que  nous 
in  saurions  prendre  des  mesures  justes. 
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L'incertitude  où  l'on  est  du  succès ,  tient 
les  esprits  en  suspens. 
.   Il  se  dit  aussi  Des  choses.  L'incerti- 
tude de  l'histoire.  L'incertitude  des  juge- 
mens  humains. 

Ce  mot  Incertitude*  se  dit  aussi  ab- 
solument. Il  y  a  beaucoup  d'incertitude 
dans  la  Médecine  ,  dans  l'Histoire. 

On  dit  aussi,  L'incertitude  du  temps  j 
pour  dire  ,  L'inconstance  du  temps. 
INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai, 
au  plutôt.  Le  Roi  a  ordonné  à  son  am- 
bassadeur de  partir  incessamment.  Il  doit 
arriver  incessamment  *  on  l'attend  inces- 
samment. 

Dans  le  sens  d'Au  plutôt ,  sans  dé- 
lai, il  ne  s'emploie  qu'au  futur,  ou 
pour  désigner  le  futur. 

Il  s'gnine  aussi ,  Continuellement , 
sans  cesse.  Il  travaille  incessamment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  rie  peut  être 
cédé.  Les  noms  ,  les  armes  3  le  rang  ,  la 
noblesse  ,  ne  tombent  point  dans  le  com- 
merce j  ils  sont  incessibles  et  inaliénables. 
Droits  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont  parentes 
ou  alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois. 
Commettre  un  inceste  avec  sa  sœur  M  avec 
sa  nièce. 

On  appelle  Inceste  spirituel  *  La  con- 
jonction illicite  entre  les  personnes 
alliées  par  une  affinité  spirituelle , 
comme  entre  le  parrain  et  la  filleule. 
On  appelle  aussi  Inceste  spirituel  j 
Le  commerce  criminel  entre  le  Con- 
fesseur et  sa  pénitente. 

INCESTE  ,  adj.  des  2  g.  se  dit  quel- 
quefois ,  en  Poésie,  pour  Incestueux. 
INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec 
inceste ,    dans  l'inceste.    Vivre  inces- 
tueusement. 

INCESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Cou- 
pable d'inceste.  Un  homme  incestueux. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Un  com- 
merce incestueux.  Un  mariage  incestueux. 
Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. C'est  un  incestueux.  L'incestueux 
de   Corinthe. 

INCHOATIF  ,  IVE.  adj.  (Pion.  In- 
coatif.)  Qui  commence  ou  qui  exprime 
le  commencement  d'une  action. 

IL  n'est  guère  d'usage  que  dans  la 
Grammaire.  Vieillir,  s'endormir .,  ver- 
dir >  sont  des  verbes  inchoatifs. 

INCIDEMMENT,  adverb.  Par  inci- 
dent. Il  s'est  constitué  incidemment  de- 
mandeur. On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidem- 
ment dans  son  histoire. 

INCIDKNCE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Chute  d'une  ligne  ,  d'un  corps, 
sur  un  plan  quelconque.  On  dit,  Angle 
d'incidence  ,  par  opposition  à  Angle  de 
réflexion  j  et  on  le  dit  De  l'angle  que 
fait  la  ligne  incidente. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui 
survient  dans  le  cours  d'une  entreprise  , 
d'une  affaire.  Toutes  ses  mesures  furent 
rompues  par  un  incident  imprévu.  Comme 
il  continuoit  son  voyage  a  il  survint  un 
incident  qui  l'obligea  à  revenir.  Un  heu- 
reux incident  le  tira  d'affaire.  Un  inci- 
dent a  rompu  la  partie  que  nous  avions  faite. 
Incident,  en  parlant  De  Poëme 
Dramatique,  se  dit  d'Un  événement 
considérable  qui  survient  dans  le  cours 
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de    l'action  principale.     Une  pièce  de 
Théâtre  trop  chargée  d'incidens. 

Il  signifie  aussi ,  en  matière  de  pro- 
cès ,  Un  point  à  débattre,  qui  naît, 
qui  arrive  pendant  le  cours  •■«  la  cause 
principale.  Il  arriva,  il  survint ,  onfit 
naître  un  incident  durant  le  procès.  Faire 
juger  l'iTicident.  On  videra  cet  incident 
avec  le  principal.  Cet  incident  a  mis  la 
cause  hors  d'état. 

Incident,  se  dit  aussi  Des  mau- 
vaises difficultés  qu'on  fait  naître  dans 
les  disputes  ,  dans  les  parties  de  plai- 
sirs ,  dans  le  jeu,  etc.  Au  lieu  de  ré- 
pondre à  la  question  ,  il  cherche  à  faite 
des  incidens.  j>i ous  avions  fait  une  partie, 
mais  un  incident  la  rompit.  C'est  un  mau- 
vais joueur  ,  il  fait  à  toute  heure  des 
incidens. 

INCIDENTAIRE.  s.  m.  Qui  forme 
des  incidens  ,  chicaneur. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Son  prin- 
cipal usage  est  dans  la  Pratique.  Il  se 
dit  De  certains  cas  qui  surviennent 
dans  les  affaires.  Une  demande  incidente. 
Une  requête  incidente.  Un  point  incident. 
Une  question  incidente. 

On  appelle  Proposition,  phrase  inci- 
dente ,  Celle  qui  est  insérée  dans  une 
proposition  principale  dont  elle  lait 
partie.  Dans  cette  phrase.  Dieu,  qui 
est  juste  ,  rendra  à  chacun  selon  ses  œu- 
vres; Qui  est  juste  ,  est  une  proposi- 
tion ,  une  phrase  incidente. 

On  dit  en  Optique  ,  Rayon  incident  , 
par  rapportau  rayon  réfléchi  ou  rompu. 
INCIDENTER.  v.  n.  Faire  naître 
des  incidens  dans  le  cours  d'une  af- 
faire, d'un  procès  ,  dans  une  dispute  , 
dans  le  jeu  ,  etc.  Il  éloigne  le  jugement 
du  procès  ,  à  force  d' incidenter .  Au  lieu 
de  répondre  à  la  question ,  il  ne  fait 
qu  incidenter.  C'est  un  mauvais  joueur  ,  il 
incidente  à  tout  moment. 

INCINÉRATION,  s.  f.  Action  de 
réduire  en  cendres ,  état  de  ce  qui  est 
réduit  en  cendres. 

INCIRCONCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est 
point  circoncis.  Le  mâle  incirconcis  ,  dit 
l'Écriture  ,  sera  retranché  du  milieu  du 
peuple.  Nation  incirconcise. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
style  de  l'Écriture.  Incirconcis  de  lèvres, 
incirconcis  de  cœur  ,  incirconcis  d'oreilles. 
Les  Juifs  appeloient  /«circoncis , 
Ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  nation; 
et  alors  il  est  substantif. 

INCIRCONCISION,  s.  fém.  Il  ne  se 
dit  qu'au  figuré.  L'ir.circoncisiondu  cœur. 
INCISE,  s.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
Petite  phrase  qui  fait  partie  du  mem- 
bre d'une  période. 

INCISER,  v.  a.  Faire  uno  fente  avec 
quelque  chose  de  tranchant.  Il  se  dit 
De  cette  opération  de  Chirurgie,  qui 
consiste  à  fa  re  des  taillades  sur  la 
chair.  Les  Chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
le  bras.  Il  lui  a  fallu  inciser  toute  l'é- 
paule. 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on, 
fait  à  des  arbres  en  certaines  occasions. 
Inciser  l'écorce  d'un  arbre  pour  le  greffer. 
Inciser  un  pin  pour  en  tirer  la  résine. 

Inciser  ,  se  dit  aussi  en  Médecine, 
De  l'action   de    certains  liquides.  Les 
sucs  qui  sont  dans  l'estomac  servent  à  in. 
ciser  les  alimens. 
Incisé  ,  ée.  participe. 
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INCISIF,  IVE.  adjectif.  Terme  de 
Médeciiie.  On  donne  ce  nom  aux  re- 
mèdes propres  à  diviser,  à  atténuer  les 
humeurs  grossières.  Ce  sirop  est  fort 
incisif  Le  vitriol  a  une  vertu  incisive, 
est  iuci  if. 

On  appelle  Dents  incisives ,  Les  dents 
de  devant  qui  sont  i'iitcs  pour  couper 
les  alim^ns. 

On  appelle  encore  Incisifs, Les  mus- 
cles de  la  lèvre  supérieure. 

INCISION,  s.  f.  Coupure,  taillade, 
ouverture  en  long  ta  te  avec  le  fer. 
Faire  une  incision  dans  les  chairs.  Faire 
une  incision  au  bras  ,  à  ta  cuisse  Faire 
une  incision  à  l'écorce  d'un  arbre  pour  le 
greffer. 

On  appelle  en  Chirurgie*  Incision 
cruciale.  Une  douh'e  incision  dont  les 
taillades  se  croisent. 

INCITATION,  s.  f.  Instigation  , 
impulsion.  Il  a  fait  cela  par  l'incitation 
du  malin  esprit.  Il  n'est  guère  d  usage 
qu'en   mauvaise  part. 

IJCITER.  v.  a.  Pousser,  induire  à 
Faire  quelque  chose.  Inciter  à  bien  [aire. 
Les  bons  exemples  incitent  à  la  vertu.  In- 
citer  les  peuples  à  la  révolte. 
Incité  ,  ée.  participe. 
INCIVIL,  ILE.  anj.  Qui  manque  de 
civilité.  Un  homme  incivil.  Une  personne 
incivile.  Un  procédé  incivil  et  malhonnête. 
On    dit,     qu'Une   demande,    qu'une 
prière  est  incivile,    pour  dire,   quT-llc 
est  contraire  a   la  bienséame. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap- 
pelle Clause  incivile  ,  Une  clause  laite 
contre  la  disposition  des  lois. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incivile.  hrttrer  incivilement  dans 
une  compagnie  ,  etc  Parler  incivilement. 
Traiter  quelqu'un  incivilement. 

INCIVILISÉ.  ÉE.  adject.  Qui  n'est 
point  civilisé.  Les  peuples  incivilifét. 

INCIVILITÉ,  s.  fém.  Manque  de 
civilité.  Son  incivilité  choque  tout  le 
monde.  Il  y  a  de  l'incivilité  à  faire  cela. 
Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi ,  Action  ou  parole 
contraire  à  la  civilité.  Faire  une  incivi- 
lité. Il  a  commis  une  grande  incivilité. 
Il  m'a  fait  toutes  sortes  d'incivilités. 

INCLÉMENCE,  s.  fém.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  phrases  su: vantes  , 
L'inclémence  de  l'air,  l'inclémence  du 
temps,  l  inclémence  de  la  saison,  pour 
«lire  ,  La  rigueur  du  temps  ,  la  rigueur 
île  la  saison. 

On  dit  en  Poésie,  L'inclémence  des 
Di  ux 

INCLINAISON,  s.  f.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Incli- 
naison d'un  plan,  qui  signifie  L'angle 
qu'un  plan  fait  avec  un  autre  plan  ; 
L'angle  d'inclinaison  ,  qui  signifie  L'an- 
gle qu'une  ligne  forme  r.vpr  une  autre 
ligne.  L'inclina'- son  de  l'axe  de  la  terre. 
'lîvC:  INANT.  adject.  m.  Terme  de 
Gnon.onique.  Il  se  dit  Des  cadrans 
solaires  qui  sont  tracs  sur  un  plan 
qui  n'est  pas  perpendiculaire  a  l'hori- 
zon ,  niais  qui  iucline  du  côté  du  midi. 
On   les  appelle  aussi  Incliné». 

INCLINATION,  s.  fém.  Action  de 
peu.  lier.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  que  De  l'action  de  pencher  la 
tè'e  ou  le  corps  en  signe  d'acquiesce- 
ment ou  de  respect.  Il  fit  une  légère 
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inclination  de   tête.   Faire  une  profonde 
inclination  devant  le  Saint  Sacrement. 

On  dit  aussi  en  Chimie  ,  Verser  par 
inclination  ,  pour  dire,  Verser  quelque 
liqueur  en  penchant  doucement  le 
vaisseau. 

Inclination.  Disposition  et  pente 
naturelle  à  quelque  chose.  Il  ne  se  dit 
que  Des  personnes.  Inclinations  natu- 
relles ,  bonnes ,  mauvaises ,  nobles  ,  ver- 
tu is  s.  Inclination  au  bien,  à  la  vertu, 
au  jeu  ,  à  la  débauche.  Inclination  pour 
les  lieaux-Arts  ,  pour  les  belLs- Lettres. 
Avoir  de  l'inclination  pour  les  armes. 
Avoir  de  l'inclination  à  bim  faire ,  à  mal 
faire,  à  médire.  Inclination  favorable. 
Il  faut  quelquefois  forcer  son  inclination. 
Il  se  prend  aussi  pour  Aftèctitm , 
amour.  Avoir  de  l'inclination  pour  quel- 
qu'un. Il  a  beaucoup  d'inclination  pour 
elle.  Ils  s'aiment  d'inclination. 

Inclination  ,  se  dit  aussi  familier. 
De  la  personne  qu'on  aime.  Cette  fille 
est  l'inclination  d'un  tel.  Faire  une  nou- 
velle inclination.  Changer  d'inclination. 

En  ce  sens  on  dit  au  pluriel ,  Boire 
aux  inclinations  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
À  la  personne  qu'il  aime. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chose  pour  la- 
quelle on  a  du  penchant.  La  chasse  est 
son  inclination  ,  c'est  son  inclination  do- 
minante. 

INCLINER,  v.  a.  Baisser ,  pencher , 
courber.  Incliner  le  corps  ,  la  tête.  S'in- 
cliner devant  quelqu'un. 

On  dit  en  tenues  île  Géométrie , 
qu'  Un  plan  s'i-.cline  de  plus  en  plus  sur 
un  autre  plan  ,  pour  dire  ,  que  Par  son 
mouvement  il  vient  a  former  avec  l'au- 
tre plan  un  angle  plus  aigu  que  celui 
qu'il  fonuoit  auparavant  ;  et  tout  île 
inènie  ,  qu'  Une  ligne  s'incline  de  plus  en 
plus  sur  une  autre  ligne. 

Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant 
pour  quelque  chose  ,  être  porté  a 
quelque  chose.  Incliner  à  la  miséricorde, 
à  la  pitié  ,  à  la  paix.  Inclinera  un  avis, 
à  une  opinion.  Inclii.er  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

En  parlant  d'Une  bataille  où  la  vic- 
toire commence  i  pencher  d'un  coté, 
on  dit ,  que  La  victoire  incline  de  ce 
côté-là. 

En  termes  de  Mathématique,  on  dit, 
qu'  Un  j  lan  incline  ,  pour  dire  ,  qu'il  va 
en  penchant. 

Ir<CLinÉ,  ée.  participe.  Corps  in- 
cliné. La  tête  inUinée.  Un  plan  incliné. 
INCLUS,  USE.  participe  du  verbe 
Inclure,  qui  n'est  plus  d'usage.  En- 
fermé ,  enveloppé.  Le  paquet  ci  inclus. 
Le  billet  ci-inclus.  La  lettre  ci-incluse. 
Lorsque  dans  certaines  Élections  on 
a  ri  jeté  une  partie  des  prétendans  ,  on 
dit  De  ceux  qui  restent,  et  sur  qui 
l'élection  peut  encore  tomber,  qu'i/s 
sont  demeurés  inclus. 

On  dit  absolument  et  au  substantif, 
L'incluse,  pour  dire,  La  lettre  enfer- 
mée dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de 
rendre  l'incluse  à  un  tel. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  op- 
posé à  Exclusivement ,  et  il  signifie,  En 
y  comprenant  ,  y  compris.  Depuis  le 
sixième  d'Août  jusqu'au  trentièn.e  inclu- 
sivement. Tels  Juges  sont  nommés  pour 
lui  faire  sou  procès  jusqu'à  Sentence*  défi- 
nitive inclusivement. 
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INCOERCIBLE,  adj,  des  2  g.  Qui 
nVst  pas  coereible. 

INCOGNITO.  adveib.(  On  mouille 
G  N.  )  Sans  être  connu.  Ce  Terme  esC 
pris  tle  l'Italien,  et  ,.e  ilit  en  parlant 
Des  personnes  de  qualité,  qui  étant 
en  Pays  étranger  ne  vetilt  nt  pas  être 
connues,  ou  qm  n'ont  pas  leur  train 
ordinaire  ni  les  autres  marques  qui  Jes 
distinguent  ,  ou  qui  par  des  raisons 
particulières  ne  veulent  pas  être  trai- 
tées selon  leurs  di^n-tés.  Ce  Prince 
passa  incognito  par  la  France.  Il  fut  in- 
ctgnîto  à  Rome,  Il  se  peut  dire  De 
toutesîes  personnes  qui  ne  veulent  pas 
être  connues.  On  dit  aussi  substanti- 
vement,   Garder  V incognito . 

INCOHERENCE,  s.  t.  Qualité  de 
ce  qui  est  incohérent.  L'incohérence  des 
parties  de  Veau.  L'incohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui 
manque  de  liaison.  Les  parties  de  l'eau 
sont  incohérentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ces  idées  * 
ces  images  sont  incohérentes. 

INCOMBUSTIBLE,  adject.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  biûlé ,  qui  ne  se  con- 
sume point  au  ieu.  Toile  incombustible. 
Mèche  incombustible.  La  toile  qu'on  tire 
de  l'Asbeste  est  incombustible. 
,  INCOMMENSURABILITÉ,  sub.  f. 
Etat  ,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des 
2  g.  Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit 
De  deux  quantités  qui  n'ont  peint  de 
commune  mesure.  Le  côté  d'un  carré  et 
sa  diagonale  sont  incommensurables. 

INCOMMODE,  adj.  des  2  genres. 
Fjicheux ,  qui  cause  quelque  peine. 
Ltre  logé  dans  une  maison  fort  incom- 
mode. Des  habits  incommodes.  La  cha- 
leur est  incommode.  Cela  est  fort  incom- 
mode. Le  bruit  est  incommode  à  ceux  qui 
étudient.  C'est  une  chose  incommode  que 
le  vent. 

Incommode,  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes qui  sont  importunes  et  a  charge, 
et  de  certaines  choses  dont  on  est  im- 
portuné. Homme  incommode.  Femme  in- 
commode. C'est  un  homme  d'une  société 
fort  incommode,  d'une  humeur  fort  in- 
commode. Il  n'y  a  rien  de  plus  incom- 
mode que  les  cousins  ,  que  les  mouches. 

INCOMMOPEMEN  V.  adv.  Avec 
incommodité,  htre  logé  incommodé  ment, 
£tre  assis  incommodément. 

INCOMMODER,  v.  act.  Apporter, 
causer  quelque  sorte  d'incommodité. 
La  moindre  chose  l'incommode.  La  fuie 
incommode.  Il  ne  petit  -rien  souffrir  qui 
l'incommode.  J'ai  peur  de  vous  incommo- 
der. Je  vous  prie  ,  si  cela  ne  vous  incom- 
mode point ,  de  vouloir  .  . .  La  prise  de 
cette  Place  ,  de  ce  poste  incommode  fort 
If  s  ennemis.  La  perte  de  ce  procès  l'a  fort 
incomrriodé.  Cette  grande  dépense  l'in- 
commodera. Il  faut  qiî'un  pire  s'incom- 
mode pour  ses  enfans.  Cet  homme  a  un 
asthme  t  une  toux    qui  l'incommode  fort» 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  La  perte 
de  son  procès  a  fort  incommodé  ses  af- 
faires. C'est  une  servitude  qui  incommode 
fort  sa  maison.  Il  faut  couper  ces  arbres 
qui  incommodent  la  vue  du   Château. 

Incommodé  ,  ée.  participe. 

En  ternies  de  Marine  ,  on  dit ,  Un 
vaisseau  incommodé ,  pour   dire ,  Un 
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vaisseau  qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses 
mâts,  ou  qui  a  souffert  quelque  autre 
dommage.  .  ,, 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  incommodé, 
rour  dire  /qu'il  a  une  légère  indispo: 
sition  ;  qu'il  est  incommode  d un  bras  >, 
d'une  ïambe,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
l'usage  d'un  bras,  d'une  jambe;,  et 
qu'if  est  incommodé  dans  ses  affaires, 
pour  dire ,  que  Ses  affaires  sont  en 
mauvais  état.  Ce  dernier  est  du  style 
familier.  ■  • 

INCOMMODITÉ,  s.  fém.  La  peine 
que  cause  une  cliose  incommode.  C  est 
une  grande  incommodité  que  d'être  mal 
logé.  Il  n'y  a  rienqui  n'ait  ses  incommo- 
dités. La  perte  de  son  procès  lui  causera 
de  l'incommodité.  Il  en  souffre ,  il  en 
ressent  déjà  l'incommodité. 

On  dit,  L'incommodité  du  vent,  du 
soleil ,  pour  dire  ,  La  peine  que  cause 
le  vent,  le  soleil.  L'incommodité  des 
voyages.  L'incommodité  des  chemins.  _ 

Incommodité  ,  signifie  aussi  Indis- 
position ou  maladie.  Les  incommodités 
de  l'âge  ,  de  la  vieillesse.  Il  commence  a 
ressentir  quelque  incommodité.  Il  est  su- 
jet à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a  de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité 
ne  lui  permet  pas.  Son  incommodité  l'ex- 
cuse ,  le  dispense.  .  .  Il  faut  excuser  son 
incommodité,  m 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  qu  Un 
vaisseau  a  donné  le  signal  d'incommodité, 
pour  dire  ,  qu'il  a  marqué  par  un  si- 
wnal  qu'il  a  besoin  d'être  secouru. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  communiquer  ,  dont 
on  ne  peut  faire  part.  La  Toute-puis- 
sance de  Dieu  est  incommunicable.  C  est 
un  bien  incommunicable.  Des  honneurs, 
des  droits  incommunicables. 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  f. Ternie 
de  Pratique  ,  qui  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'Une  possession  où  l'on  ne  peut 
être  légitimement  troublé.  Il  prouve 
l'incommutabilité  de  sa  possession  par 
une  possession  centenaire. 

INCOMMUTABLE.  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Pratique ,  qui  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  :  Pro- 
priétaire incommutable ,  possesseur  in- 
commutable, qui  se  dit  d'Un  proprié- 
taire, d'un  possesseur  qui  ne  peut 
être  légitimement  dépossédé. 

On  lé  dit  aussi  Des  choses.  Propriété 
incommutable.  Possession  incommutable. 
INCOMMUTABLEMENT.  adverb. 
En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dé- 
possédé légitimement.  Posséder  incom- 
mutablement  une  terre. 

INCOMPARABLE,  adj.  des  2  genr. 
À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  C'est  un  homme  d'une  valeur 
incomparable.  Un  homme  d'une  sagesse  , 
d'une  piété  incomparable.  Il  est  d'une  mo- 
destie incomparable.  C'est  une _  femme 
d'une  beauté  incomparable.  C'est  une 
beauté  incomparable.  C'est  un  Orateur 
incomparable. 

On  dit  d'Un  homme,  par  ironie,  et 
pour  t<  moigner  la  surprise  qu'on  a  de 
ce  qu'il  lait  ou  de  ce  qu'il  dit,  qu'il 
est  incomparable.  C'est  un  homme  incom- 
parable. 11  est  du  style  familier. 

INCOMPARABLEMENT,  adverb. 
Sans  comparaison.  Elle  est  incompara- 
blement plus  bMe  que  sa  sœur.  Cela  est 
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incomparablement  plus  noble,  plus  grand, 
etc.  lt  se  porte  incomparablement  mieux. 
Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suivi  de  quelqu'autre  adverbe  de  com- 
paraison ,  comme  ,  plus  et  mieux. 

INCOMPATIBILITE,  s.  t.  L'anti- 
pathie des  caractères  ,  des  esprits.  Il  y 
a  entre  eux  de  l'incompatibilité ,  une 
grande  incompatibilité  d'humeur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'impossibilité 
qu'il  y  a  ,  selon  les  Lois  ,  que  deux 
Charges  ,  deux  Bénéfices  de  certaine 
nature  soient  possédés  par  une  même 
personne.  Il  n'y  a  point  d'incompatibi- 
lité entre  ces  deux  Bénéfices,  ces  deux 
Offices.  Il  faut  que  vous  optiei  laquelle  de 
ces  deux  Charges  vous  voulez  garder,  car^ 
il  y  a  de  l'incompatibilité.  Dévolu  fonde 
sur  l'incompatibilité. 

On  dit  aussi ,  qu'il  y  a  incompatibilité 
que  le  père  et  le  fils  ,  ou  les  deux  frères  , 
ou  l'oncle  et  le  neveu  ,  soient  Juges  dans 
une  même  Compagnie. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  pas  compatible.  Ces  deux  ca- 
ractères sont  incompatibles.  C'est  une  hu- 
meur incompatible.  Un  esprit  incompa- 
tible. Un  homme  incompatible.  Deux 
Charges  incompatibles.  Deux  Bénéfices 
incompatibles.  L'amour  de  Dieu  et  l'a- 
mour des  richesses  sont  incompatibles. 
IN  COMPÉTEMMEN  T.  adv. Terme 
de  Pratique.  Sans  compétence  ,  par  un 
Juge  incompétent.  Cela  a  été  mal  et  in- 
compétemment  jugé. 

LS COMPETENCE,  s.  fém.  Défaut, 
manque  de  compétence  L'incompétence 
est  notoire,  manifeste.  Je  soutiens  l'in- 
compétence. J'ai  fait  juger  l'incompétence. 
INCOMPÉTENT,  ENTE,  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  n'est  pas  com- 
pétent. Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  : 
Juge  incompétent.  Partie  incompétente. 
Appel  comme  de  Juge  incompétent. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est 
pas  complet.  Un  recueil  incomplet.  Idées 
incomplètes.  Nous  n'avons  que  des  idées 
incomplètes  des  corps  ,  pour  dire  ,  que 
Nous  ne  les  connoissons  qu'imparlai- 
tement.  . 

INCOMPLEXE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  complexe.  On  dit  sur-tout  en 
Algèbre  ,  Une  grandeur  incomplexe , 
pour  dire ,  Une  grandeur  simple,  c'est- 
à-dire,  qui  ne  s'exprime  que  par  un 
seul  terme.       ,  . 

INCOMPREHENSIBILITE.  s.  f. 
État  de  ce  qui  est  incompréhensible. 
L'incompréhensibilité  de  Dieu.  L'incom- 
préhensibilité  des  Mystères. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2 
g.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incompréhensible.  Les  voies  de  Dieu  sont 
incompréhensibles. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  incompré- 
hensible, pour  dire,  que  C'est  un  hom- 
me dont  on  ne  peut  expliquer  la  con- 
duite, les  procédés. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  2  g. 
Terme  de  Physique.  Qui  ne  peut  être 
comprimé.  L'eau  est  incompressible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  pas  concevable.  Vous  me 
dites-là  une  chose  inconcevable.  Une  pa- 
tience ,  une  activité  inconcevable.  Une 
fureur  inconcevable. 

On  dit,  Il  est  inconcevable  combien  on 
lui    dit  d'injures  ,  pour  dire ,  On  ne 
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snuroit  s'imaginer  combien  on  lui  dit 
d'injures. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  2  genr. 
Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent 
pas  se  concilier  avec  d'autres.  Voilà 
des  faits  inconciliables. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Ces 
deux  personnes  sont  inconciliables. 

INCONDUITE,  s.  fém.  Défaut  de 
conduite.  S'il  est  dans  une  situation  fâ- 
cheuse ,  c'est  par  son  inconduite. 

INCONGRU  ,  UE.  adject.  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  dit  d' Un  dis- 
cours et  d'une  façon  de  parler  qui 
pèche  contre  les  règles  de  la  Syntaxe. 
Une  façon  de  parler  fort  incongrue. 

Il  se  dit  en  général  De  ce  qui  n'est 
convenable  ni  aux  personnes  ,  ni  aux 
circonstances.  Réponse  incongrue.  Ques- 
tion incongrue. 

Figurément  et  en  plaisanterie  ,  on 
dit  u'Un  homme  qui  est  sujet  à  man- 
quer aux  bienséances  du  monde  ,  que 
C'est  un  homme  fort  incongru. 

INCONGRÛMENT,  auverb.  D  une 
manière  incongrue.  Parler  incongrû- 
ment. ,        „ 

INCONGRUITE,  s.  f.  Faute  contre 
la  Syntaxe ,  contre  les  règles  de  la 
construction.  Tout  ce  qu'il  écrit  est  plein 
d'incongruités.  -   ■         , 

Incongruité,  se  dit  figurem.  Des 
fautes  contre  le  bon  sens  et  contre  la 
bienséance,  soitdan^  le  discours  ,  soit 
dans  les  actions  et  dans  la  conduite. 
Conduite  pleine  d'incongruités.  Il  n'y  a 
point  de  jour  qu'il  ne  fasse  quelque  incon- 
gruité ,  de  grandes  incongruités. 

INCONNU  ,  UE.  au)tct.  Qui  n  est 
point  connu.  Homme  inconnu.  Gens  in- 
connus. Terres  inconnues.  Auteur  incon- 
nu. L'usage  de  la  boussole  était  inconnu 
aux  Anciens. 

On  dit  aussi   :  Agir  par  des  moyens 

inconnus.   Faire  jouer  des  ressorts  incon  - 

nus.  Marcher  par  des  routes   inconnues. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis 

lui  a  été  donné  par  un  inconnu. 

Inconnu  ,  se  dit  quelquefois  d  Un 
homme ,  ou  qui  n'est  guère  connu , 
ou  qu'on  regarde  comme  un  homme 
de  peu.  Elle  s'est  entêtée  d  un  inconnu. 
INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  les 
discours  ,  dans  les  actions.  Il  y  a  de 
l'inconséquence  dans  son  discours,  dans 
ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine  d  in- 

"ÎNCONSÈQUENT,  ENTE  adj. 
Oui  agit ,  qui  parle  sans  se  conformer 
à  ses  propres  principes.  Il  est  aussi  in- 
conséquent dans  sa  conduite  que  dans  ses 

Pr°Usè  dit  aussi  Des  choses.  Raisonne- 
mentinconséquent.Conduiteinconsequente. 

ÎNCONSIDÉRATION.  s.  f.  Légère 
imprudence,  ou  dans  le  discours,  ou 
dans  la  conduite.  Faire  quelque  chose 
par  inconsidération  11  y  a  b,en  de  l  in- 
considération en  cela.  Il  n  y  a  point  de 
malice  dans  son  fait ,  il  n'y  a  quun  peu 
d'inconsidération  ,  qu'une  légère  inconsi- 
dération.   Il  parle  avec   inconsueration. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE.  od).  Etourdi , 
imprudent,  qui  lait  les  choses  sans 
attention,  sans  considération.  Homme 
inconsidéré.  Personne  inconsidérée.  Il  est 
fort  inconsidéré,  0n 
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On  le  dit  aussi  Des   choses.  Action 

inconsidérée.  Discours  inconsidéré.  Con- 
duite inconsidérée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement.   C'est  un  inconsidéré. 

INCONSIDÉiŒMI.NT.  adverbe. 
Ëtourdiment ,  d'une  manière  inconsi- 
dérée. Il  s'est  conduit  fort  inconsidéré- 
ment.   Il  agit  toujours  inconsidérément. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  consoler,  qu'on  ne  peut 
consoler.  Homme  inconsolable.  Il  est  in- 
consolable de  ectte  mort.  Elle  en  est  in- 
consolable. Douleur  inconsolable. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De 
manière  à  ne  pouvoir  être  consolé.  Il 
est  affligé  inconsolablement. 

INCONSTAMMENT.  adver.  Avec 
inconstance  et  légèreté.  //  s'est  con- 
duit fort  inconstamment  dans  cette  aj- 

"'iNCONSTANCE.  s.  fém.  Facilité  à 
changer  d'opinion  ,  de  résolution  ,  de 
passion,  de  conduite,  de  sentiment. 
il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  indigne  d'un  homme 
sage  que  l'inconstance.  Son  inconstance 
lui  a  fait  perdre  dis  amis  ,  a  fait  beau- 
coup de  tort  à  sa  fortune. 

Il  signifie  aussi  L'action  de  changer. 
Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fier  à  lui 
après  son  inconstance. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
sujettes  à  changer.  L'inconstance  du 
temps  ,  des  saisons.  L'inconstance  des 
vents  ,  de  la  mer.  L'inconstance  de  la 
fortune.  L'inconstance  des  choses  hu- 
maines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Vo- 
lage, qui  est  sujet  à  changer.  Homme 
inconstant.  Femme  inconstante.  Esprit 
inconstant.  Inconstant  dans  ses  résolu- 
tions ,  en  ses  desseins,  en  ses  amitiés.  In- 
constant en  amour. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
demeurent  pas  long-temps  en  même 
état.  Voilà  un  temps  bien  inconstant. 
L  automne  est  une  saison  inconstante. 
Toutes  les  choses  d'ici-bat  sont  fait  in- 
constantes. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE, 
adject.  Qui  n'est  pas  constitutionnel. 
Cette  entreprise  est  inconstitutionnelle . 

INCONTESTABLE,  adj.  dos  2  g. 
Qui  est  certain  ,  qui  ne  peut  être  con- 
testé. Cette  véritéest  incontestable.  Prin- 
cipe incontestable.  Fait  incontestable.  Au- 
torité incontestable.  Preuve  incontesta- 
ble. Son  droit  est  d'une  évidence  incon- 
testable. 

INCONTESTABLEMENT,  adver. 
Certainement,  sans  difficulté  ,  d'une 
manière  incontestable.  Cette  proposi- 
tion est  incontestablement  vraie. 

INCONTESTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
point  conteste. 

INCONTINENCE,  s.  f.  Vice  op- 
posé à  la  vertu  de  continence,  à  la 
chasteté.  Son  incontinence  fut  cause  de 
sa  perte.  Il  a  ruiné  sa  santé  par  son  in- 
continence. 

Incontinence,  se  dit  encore  en 
parlant  De  l'urine  qu'on  ne  peut  re- 

INCONTINENT ,  ENTE,  adject. 
Qui  n'a  pas  la  vertu  de  continence, 
qui  n'est  pas  chaste.  C'est  un  homme 
iiutvntinent. 

Tome  I. 
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INCONTINENT,  adv.  de  temps. 
Aussiiot,  au  même  instant.  Dès  qu'il 
eut  appris  cela,  il  partit  incontinent.  Je 
m'en  vais  incontinent  vous  parler.  Je  vous 
parlerai  incontinent  après. 

INCONVENIENT,  s.  masc.  Ce  qui 
survient  de  fâcheux  dans  quelque  af- 
faire, ce  qui  résulte  de  fâcheux  d'un 
parti  qu'on  prend.  Il  s'est  engagé  dans 
une  affaire  dont  il  est  résulté  pour  lui  de 
grands  inconvéniens ,  qui  lui  peut  attirer 
de  fâcheux  inconvéniens.  Il  n'y  a  nul  in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites  ,  nul 
inconvénient  a  craindre.  En  voulant  éviter 
un  inconvénient,  il  est  tombé  dans  un 
autre.  J'y  vois  de  grands  inconvéniens. 
Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  cela.  Je  ne 
vois  pas  d'inconvénient  à  faire  telle  chose. 
Remédier  aux  inconvéniens.  Quel  incon- 
vénient y  trouvei-vous  r 

Il  se  dit  aussi  Des  conséquences  fâ- 
cheuses qui  s'ensuivent  d'une  propo- 
sition de  doctrine  ,  d'une  opinion  , 
d'un  principe  ,  d'un  système  ,  d'un 
usage  ,  etc. 

IinCORPORALITÉ.  s.  fém.  Terme 
dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 
porels. 

INCORPORATION,  sub.  f.  Action 
d'incorporer,  ou  état  des  choses  incor- 
porées. Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à 
une  parfaite  incorporation. 

Il  se  dit  encore  d'Une  Terre  réunie 
à  une  autre.  L'incorporation  d'une  Terre 
au  Domaine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Ré- 
giment dont  on  supprime  le  nom  ,  et 
dont  on  fait  entier  les  Officiers  et  les 
Soldats  dans  un  autre  Régiment. 

INCORPOREL  ,  ELLE. "adject.  Qui 
n'a  point  de  corps.  Dieu  est  incor- 
porel. Les  substances  incorporelles.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  dog- 
matique. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle 
Droits  incorporels  ,  Les  choses  qu'on  ne 
peut  toucher.  Les  droits  de  péage  sont 
incorporels. 

INCORPORER,  v.  a.  Mêler,  unir 
ensemble  quelques  matières,  et  en 
faire  un  corps  qui  ait  quelque  consis- 
tance. Ces  drogues  sont  bien  incorporées 
ensemble.  La  cire  et  les  gommes  s'incor- 
porent facilement  ensemble. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Corps,  ou  po- 
litique, ou  ecclésiastique,  qu'on  joint 
a  un  autre  Corps  pour  en  faire  partie. 
Le  Chapitre  de  cette  Collégiale  a  été  in- 
corporé dans  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Les  Soldats  d'une  telle  Compagnie  furent 
incorporés  dans  celle-là.  Incorporer  des 
Terres  au  Domaine. 

Incorpora  ,  ée.  participe. 

INCORRECT,  TE.  adj.  Qui  n'est 
pas  correct.  Style  incorrect.  Dessin  incor- 
rect. Figure  incorrecte. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de 
collection.  Il  y  a  bien  des  incorrections 
dans  cet  Ecrivain  ,  dans  le  dessin  de  ce 
tableau     Incorrection  de  style. 

INCORRIGIBILITÉ.  s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  incorrigible*  Son  incorri- 
gibilité  ne  se  conçoit  pas. 

INCORRIGIBLE  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  corriger.  Un  esprit  incorri- 
gible. Un  enfant  incorrigible.  Il  est  in- 
corrigible là- dessus.  Il  y  a  des  défauts 
qui  sont  absolument  incorrigibles. 
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INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  Oua- 
lité  de  ce  qui  est  incorruptible.  L'in- 
corruptibilité est  une  des  qualités,  une  des 
propriétés  des  corps  glorieux. 

Il  signifie  figurément ,  L'intégrité 
par  laquelle  un  homme  est  incapable 
de  se  laisser  corrompre  pour  agir  con- 
tre son  devoir.  L'incorruptibilité  de  ce 
Juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption.  Il  n'y 
a  que  les  substances  spirituellts  qui  soient 
incorruptibles. 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  inca- 
pable île  se  laisser  corrompre  pour  agir 
contre  son  devoir.  Un  Juge  incorrup- 
tible. Un  Magistrat  d'une  vertu ,  d'une 
probité  incorruptible.  Fidélité  incorrup- 
tible. 

INCORRUPTION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  État  des  choses  qui  ne  se 
corrompent  point. 

INCRASSANT  ,  ANTE.  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  épaissit  le 
sang,  les  humeurs.  Il  se  dit  De  cer- 
tains remèdes. 

INCP.ÉDIBILITÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
matique. Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose.  L' incrédibilité  de  ce 
fait,  de  cette  opinion. 

INCRÉDULE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine 
à  persuader.  Vous  êtes  bien  incrédule. 
C'est  un  esprit  incrédule. 

Incrédule  ,  à  l'égard  des  choses  de 
Foi,  signifie  ,  Celui  qui  ne  croit  point, 
et  ne  veut  point  croire  aux  Mystères  ; 
dans  cette  acception,  il  s'emploie  or- 
dinairement au  substantif.  C'est  un  in- 
crédule.  Convaincre  les  incrédules. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition, 
répugnance  a  croire  ce  qui  est  pour- 
tant   croyable.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de 
Foi.   L'incrédulité  des  Juifs. 

INCRÉÉ,  ÉE.  adj.  Qui  existe  sans 
avoir  été  créé.  Dieu  seul  est  un  être 
incréé. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu,  La  Sa- 
gesse incr.'ée. 

INCROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  cru  ,  ou  qui  est  difficile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Cela  est  incroyable.  Cet  Auteur  conte  des 
choses  incroyables.  Une  merveille  in- 
croyable. 

On  Oit ,  Il  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses  ,  pour  dire  ,  On 
ne  sauroit  croire  ,  il  n'est  pas  conce- 
vable combien  il  fait  de  choses. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
Il  est  incroyable  toutes  les  sottises  qu'il 
fait. 

Incroyable,  se  dit  aussi  par  exa- 
gération, pour,  Excessif,  extraordi- 
naire, qui  passe  la  croyance.  Une  joie 
incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Des  maux  incroya- 
bles.   Une  peine  incroyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  incioyable. 

INCRUSTATION,  s.  f.  Applica- 
tion de  quelque  pièce  de  marbre  ,  de 
jaspe,  etc.  sur  une  surface  pour  l'or- 
ner. L'incrustation  de  l'Eglise  de  Saint- 
Pierre.  Une  belle  incrustation.  De  belles 
incrustations. 

On  fait  des  espèces  de  Peintures  par 
*  Y  y  y  y 
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incrustation  ,  en  insérant  des  couleurs 
propres  à  dessiner  les  objets  dans  les 
sillons  préparés  pour  cet  effet,  ou  plus 
ordinairement  en  appliquant  sur  une 
surface  des  pierres  de  différentes  cou- 
leurs et  de  différentes  formes  ,  pour 
représenter  les  olijets. 

On  appelle  encore  Incrustation  ,  La 
croûte,  ou  l'enduit  pierreux  qui  se 
forme  autour  de  quelques  corps  qui 
ont  séjourné  dans  ues  eaux. 

INCRUSTER,  v.  a.  Couvrir  ,  revê- 
tir de  marbre,  de  jaspe  ,  etc.  une  mu- 
raille, un  pilastre,  etc.  Incruster  un 
pilastre  ,  le  devant  d'un  Autel  ,  etc.  Une 
boite  d'écaillé  incrustée  d'or  ou  en  or. 
Incrusté  ,  ée.  participe- 
INCUBATION,  s.  fera.  Action  des 
volatiles  qui  couvent  des  œufs.  La  cha- 
leur de  certains  fours  peut  suppléer  à  l'in- 
cubation. 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  Démon  qui, 
suivant  une  erreur  populaire  ,  abuse 
des  femmes. 

INCULPATION,  s.  fém.  Terme  de 
Palais.  Attribution  d'une  faute  à  quel- 
qu'un. 

INCULPER,  v.  act.  Accuser  quel- 
qu'un d'une  faute.  Dans  cette  affaire  , 
j  ai  été  inculpé  mal-ù-propos. 
Inculpé  ,  ée.  participe. 
INCULQUER,  v.   a.  Imprimer  une 
chose    dans    l'esprit    de    quelqu'un    à 
force  de  la  répéter.  Il  lui  faut  inculquer 
cette  maxime  ,  cette  vérité. 
Inculqué  ,   ée.  participe. 
INCULTE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculpe.  Terres  in- 
cultes. Lieux  incultes. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  inculte; 
et  on  dit,  Mœurs  incultes,  pour  dire, 
Mœurs  sauvages,  farouches.  On  dit  de 
même ,  Naturel  inculte.  . 

INCULTURE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  inculte.  , 

INCURABILITE.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  incurable.  L'incurabilité  de  la 
plaie  obligera  de  faire  l'amputation. 

INCURABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut-être  guéri.  Mal  incurable.  Mala- 
die incurable.  Plaie  incurable.  Ce  malade 
est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Carac- 
tère incurable.  Passion  incurable.  Défaut 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  De  ceux 
qui  habitent  l'Hôpital  des  Incurables. 
Avoir  une  place  aux  Incurables.  C'est  un 
Incurable. 

INCURIE,  s.  fém.  Défaut  de  soin, 
négligence.  Il  a  dérangé  ses  affaires  par 
son  incurie. 

INCURIOSITE,  s.  fém.  Négligence 
d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'incu- 
riosité de  cette  Nation  empêche  ses  pro- 
grès dans  les  Sciences  et  dans  les  Arts. 
INCURSION,  s.  f.  Course  de  gens 
de  guerre  en  Pays  ennemi.  Grande  in- 
cursion. Incursions  continuelles.  Les  in- 
cursions des  Barbares  dans  un  tel  Pays. 
Faire  des  incursions. 

INCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  Mé- 
dailles dont  un  des  côtés  ,  ou  même  les 
deux  sont  gravés  en  creux ,  au  lieu  de 
l'être  en  relief.  Médaille  incuse. 


I  N  D 

I  N  D 

INDE.  s.  m.  Couleur  bleue  que  l'on 
tire  de  l'indigo. 

On  dit  en  Peinture  ,  Employer  de 
l'inde  ,  du  bleu  d'inde. 

INDÉBROUILLABLE.  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indébrouillable. 

INDÉCEMMENT,  adv.  (  On  pion. 
Lndéçament.  )  Contre  la  décence.  Il 
agit  ,  il  se  comporte  indécemment. 

INDÉCENCE,  s.  f.  Action  ou  dis- 
cours contraire  à  la  décence  ,  à  l'hon- 
nêteté ,  aux  bienséances.  Il  y  a  de  l'in- 
décence à  parler  de  la  sorte 

INDÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est 
contre  la  décence,  contre  la  bienséance 
et  l'honnêteté.  Il  est  indécent  à  un  Ma- 
gistrat de  dormir  à  l'audience.  Paroles 
indécentes.  Habit  indécent.  Action  indé- 
cente. Postures  indécentes.  Tableau  in- 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  lire ,  déchiffrer ,  de- 
viner. Un  chiffre  bienfait  et  à  double 
clef  est  indéchiffrable. 

Par  extension  ,  il  se  dit  aussi  De  l'é- 
criture mal  formée  ,  et  qui  est  difficile 
à  lire.  Cette  lettre  est  indéchiffrable. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  d'Un  homme  dont  on  ne  sau- 
roit  pénétrer  les  desseins  ,  les  vues  : 
Cet  homme  est  indéchiffrable.  Sa  conduite 
est  indéchiffrable. 

Indéchiffrable  ,  signifie  aussi  , 
Obscur  ,  embrouillé  ,  qu'on  ne  peut 
expliquer.  Il  y  a  dans  cet  Auteur  des 
passages  indéchiffrables  à  tous  les  Com- 
mentateurs. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas 
décidé.  Un  point  qui  est  demeuré  indécis. 
Question  indécise. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes  ;  et 
en  ce  sens  on  dit ,  qu'Un  homme  est  in- 
décis ,  pour  dire ,  qu|Il  est  inésolir, 
qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  en- 
core indécis,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'est 
pas  déterminé  ,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  sa  résolution. 

INDÉCISION,  sub.  f.  Indétermina- 
tion ,  caractère  ,  état  d'un  homme  in- 
décis. Son  indécision  est  cause  qu'on  ne 
finit  rien  avec  lui. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  ne  sauroit 
être  décliné.  Nom  indéclinable. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  se  peut  décrotter.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase ,  Animal 
indécrottable ,  qui  se  dit  en  plaisanterie 
et  en  dénigrement  ,  pour  signifier  , 
Un  homme  d'un  caractère  très-dif- 
ficile. 

INDÉFECTIBILITÉ.  s.  f.  Terme 
dogmatique.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
défectible. Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  L'indéfectibilité  de 
l'Eglise. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  2  genr. 
Terme  dogmatique.  Qui  ne  peut  dé 
faillir  ,  cesser  d'être.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase ,  L'É- 
glise est  indéfectible. 

INDÉFINI ,  IE.  adject.  Dont  on  ne 
peut  déterminer  les  bornes.   Un  temps 
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indéfini.  Un  nombre  indéfini.  Ligne  indé- 
finie. Espace  indéfini. 

Indéfini  ,  est  aussi  un  terme  de 
Grammaire. 

On  appelle  Prétérit  indéfini ,  Le  pré- 
térit composé  de  l'indicatif  d'un  verbe, 
comme  ,  J'ai  vu,  j'ai  fait,  j'ai  lu  ,  etc. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indéfinie.  Il  ne  lui  a  rien  marque 
de  précis  ,  mais  il  lui  a  promis  indéfini- 
ment de  .  .  . 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  2  g. 
Qu'on  ne  sauroit  définir.  Il  n'est  que 
du  style  familier  ,  et  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes.  Cest  un  caractère  , 
c'est  un  homme  indéfinissable. 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  Caractère  indélébile. 
Le  Baptême  ,  le  Sacrement  d'Ordre,  im- 
priment un  caractère  indélébile.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases. 

INDELIBÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  se  dit  d'Une  action  ou 
d'un  mouvement  sur  quoi  on  n'a  ni  dé- 
libéré ,  ni  réfléchi.  Les  premiers  mouve- 
mens  de  la  colère  sont  souvent  innocens  , 
parce  qu'ils  sont  indélibérés.  Acte  invo- 
lontaire et  indéliberé. 

INDEMNE,  adject.  des  2  genres. 
(EM  s'y  prononcent  comme  dans  Jé- 
rusalem.} Terme  de  Jurisprudence.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Rendre  quelqu'un  indemne  ,  pour 
dire  ,  Le  dédommager  ;  Sortir  indemne 
d'une  affaire  ,  pour  dire  ,  Être  dé- 
dommagé. 

INDEMNISER,  v.  a.  (On  prononce 
Indamniser.')  Dédommager,  payer  les 
dommages.  Il  a  agi  en  vertu  de  votre 
procuration,  c'est  à  vous  de  l'indemniser. 
Il  faut  l'indemniser  des  pertes  qu'il  a 
souffertes,  yous  sere$  condamné  à  l'in- 
demniser. Il  s  est  indemnisé  du  dommage 
qu'il  avoit  souffrt. 

Indemnisé,  ée.  participe. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  (  On  prononce 
Indamnité.  )  Dédommagement.  Il  a  eu. 
tant  pour  son  indemnité.  Il  demande  une 
indemnité. 

On  appelle  aussi  Indemnité ,  L'acte 
par  lequel  on  promet  d'indemniser. 

En  termes  de  Jurisprudence ,  In- 
demnité se  dit  Du  droit  que  les  gens 
de  mainmorte  doivent  au  Seigneur  , 
pour  le  dédommager  des  droits  qui 
lui  seroient  dûs  aux  mutations.  Cette 
Communauté,  en  faisant  cette  acquisition, 
a  payé  le  droit  d'indemnité. 

IN  DEPEND  AMMENT.  adv.  Sans 
dépendance ,  d'une  manière  indépen- 
dante. Dieu  peut  agir  par  lui  -  même  , 
indépendamment  di'S  causes  secondes. 

Il  veut  dire  aussi,  Sdnsaucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose.  Je 
vous  servirai  indépendamment  de  tout 
cela,  indépendamment  de  tout  ce  qui 
pourra  arriver. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  État  d'une 
personne  indépendante.  Il  est  dans 
l'indépendance.  Il  aspire  à  l'indépen- 
dance.   Un  esprit  d'indépendance. 

INDÉPENDANT,  ANTE.  adject. 
Qui  ne  dépend  de  personne.  Il  a  sa  li- 
berté ,  il  est  indépendant.  Il  est  indépen- 
dant de  tout  le  monde.  Il  commande  un 
corps  d'armée  indépendant  du  Général. 
Indépendant  des  événemens.  Ce  point  est 
indépendant  de  la  question.    Un   esprit 
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indépendant.  Le  vrai  Sage  a  U  caractère 
indépendant. 

On  appeloit  Secte  des  Indépendans  , 
Une  Secte  de  certains  Hérétiques  qui 
ne  rcconnoissoient  point  d'autorité  Éc 
désiastique. 

INDESTRUCTIBILITÉ  s.  f.  Quali- 
té ,  état  de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE,  ad),  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  détruit.  Germe  in- 
destructible. L'essence  des  choses  est  in- 
destructible. 

INDÉTERMINATION,  subs.  fém. 
Irrésolution.  Il  est  encore  dans  l'indé- 
termination. 

INDÉTERMINÉ ,  ÉE.  ad  j.  Indéfini. 
Un  espace  indéterminé.  Un  temps  indé- 
terminé.   Un  nombre  indéterminé. 

Il  signifie  aussi  Irrésolu.  Il  ne  sait 
s'il  fera  son  voyage  ,  il  est  encore  indé- 
terminé. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Pro- 
blèmes indéterminés  3  Ceux  qui  ont  un 
nombre  illimité  de  solutions;  et,  Quan- 
tités indéterminées ,  Celles  dont  la  valeur 
ost  inconnue  ou  variable. 

INDETEHMINÉMENT.  adverbe. 
D'une  manière  indéterminée  ,  sans 
rien  spécifier.  Il  lui  aoromis  beaucoup 
de  choses  t  mais  indéterminément. 

INDEVOT,  OTE.  adject.  Qui  n'a 
point  de  dévotion  ,  et  qui  n'en  respecte 
pas  les  pratiques.  Cet  homme  est  indé- 
vot. Femme  indévote. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un  indévot.    Une  indévote. 

IN  DEVOTEMENT,  adverb.  D'une 
manière  indevote.  Assister  à  la  Alcsse 
indévotement. 

1NDEVOTION.  s.  fém.  Manque  de 
dévotion  ,  manque  de  respect  pour  les 
pratiques  de  dévotion,  ion  indévotion 
scandalise  tout  le  monde. 

IÎ\DEX.  s.  m.  (  l'X  se  prononce  for- 
tement. )  Mot  pris  du  Latin,  qui  si- 
gnifie la  même  chose  que  la  Table 
d'un  Livre.  V index  d'un  Livre.  Il  faut 
chercher  dans  l'index.  Il  est  principale- 
ment d'usage  en  parlant  de  la  Table 
d'un  Livre  latin. 

On  appelle  Index  expurgatoire  ,  ou 
simplement  Index,  Un  Catalogue  de 
Livres  détendus  a  Rome  par  le6  Inqui- 
siteurs. La  Congrégation  de  l'Indtx. 

Index  ,  se  dit  aussi  Du  doigt  le  plus 
proche  du  pouce  ,  parce  que  c'est  de 
celui-là  qu'on  se  sert  ordinairement 
pour  indiquer  ,  pour  montrer  quelque 
chose  ;  et  dans  cette  acception  on  dit , 
en  termes  d'Anatomie  et  de  Chirur- 
gie, Le  doigt  index,  ou  simplement, 
L'index.  On  dit  aussi  VIndicateur. Voyez 
plus  bas  Indicateur. 

On  appelle  encore  Index ,  Une  ai- 

fuille  portée  par  un  pivot  ,  et  dont 
extrémité  parcourt  un  limbe  divisé. 
INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  lait  connoitre  ,  qui  dénonce  un 
coupable.  On  a  reçu  la  déposition  de 
l'indicateur.  Un  esclave  peut  être  indica- 
teur j  mais  il  ne  doit  passen'ir  de  témoin. 
Indicateur  ,  L'index  ,  le  muscle 
<le   l'index. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  termes  de  Grammaire,  le  premier 
mode  de  chaque  verbe.  J'aime  est  l>.- 
présent  de  l'indicatif  du  verbe  Aimer.  J'ai 
nierai  est  le  futur^de  l'indicatif. 
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INDICATIF,  IVE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  indique.  Ce  symptôme  est 
indicatif  d'une  crise  j  d'une  grande  révolu- 
tion d'humeurs.  L'habile  Médecin  observe 
soigneusement  tous  les  signes  indicatifs 
d'une  maladie. 

INDICATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  indique.  Il  fut  arrêté  prison- 
nier sur  l'indication  d'un  tel.  Sur  votre 
indication  j  je  me  suis  adressé  à  un  tel 
pour  être  mieux  informé. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  indique  , 
ce  qui  donne  à  connoitre  quelque 
chose,  et  qui  en  est  une  espèce  de 
sii»ne.  Son  embarras  est  une  indication  de 
sa  faute  ,  une  indication  qu'il  se  sent  cou- 
pable. En  ce  sens  il  est  surtoutil'usagc 
en  termes  de  Médecine.  Cela  donne  de 
grandes  indications  d'un  abcès.  C'en  est 
une  indication  infaillible.  C'est  une  indi- 
cation que  la  bile  est  fort  irritée. 

INDICE,  s.  mas.  Signe  apparent  et 
probable  qu'une  chose  est.  dolent  in- 
dice. Puissant  indice.  Léger  indice.  Foible 
indice.  Vous  dites  que  cela  est ,  quel  in- 
dice en  avei-vous  .J  J'en  ai  de  grands  in- 
dices. On  ne  condamne  pas  un  homme  sur 
de  simples  indices. 

Indice  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant  De 
l'Index  ou  du  catalogue  imprimé  des 
Livres  défendus  à  Rome  par  la  Con- 
grégation ,  qu'on  appelle  par  cette  rai- 
son ,  La  Congrégation  de  l'Indice.  On  a 
mis  un  tel  Livre  à  l'Indice. 

INDICIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on  ne 
sauroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicible.  11  est  de  peu 
d'usage  hors  de  ces  phrases.  Style  fam. 

INDICTION,  s.  fém.  Convocation 
d'une  grande  assemblée  à  certain  jour. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la 
convocation  d'un  Concile.  Depuis  l'in- 
diction  du  Concile  de  Trente  ,  jus ju  a 
l'ouverture.  La  Bulle  de  l'indiciion  du 
Concile. 

Indictiow  ,  est  aussi  un  terme  de 
Chronologie  ,  qui  se  dit  d'Une  période 
de  quinze  années.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  les  Bulles  du  Pape ,  et  dans 
certaines  Cours  ecclésiastiques.  L'in- 
diciion est  un  des  trois  Cycles  qui  entrent 
dans  la  Période  Julienne. 

On  appelle  Indiction  première  ,  indic- 
tion seconde  j  et  ainsi  du  reste,  La  pre- 
mière, la  seconde  année  de  chaque 
iiulirîimi 

INDICULE.  s.  m.  diininut.  Ce  qui 
montre  ,  ce  qui  enseigne  ,  annonce. 
Petit  indice. 

INDIENNE,  s.  f.  Toile  peinte  aux 
Indes.  Ce  nom  est  devenu  appellatif, 
et  se  dit  De  toutes  sortes  de  toiles 
peintes.  Une  belle  indienne.  Une  robe 
d'indienne. 

INDIFFÉREMMENT,  adverb.  (On 
prononce  Indiférament.  )  Avec  indiffé- 
rence ,  avec  froideur.  Il  fut  reçu  indif- 
féremment. Elle  l'a  toujours  traité  indif- 
féremment. Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui , 
il  le  reçoit  indifféiemment. 

Il  signifie  aussi,  Sans  distinction, 
sans  faire  de  différence.  Il  lit  toutes 
sortes  de  Livres  indijféremment  et  sans 
aucun  choix.  Il  mange  de  tout  indifjé- 
remment. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'état  d'une 
personne  indifférente.  Être  dans  l'In- 
différence. Voilà  une  grande  indifférence. 


I  N  D  7a3 

J'ai  de  l'indifférence  ,  une  extrême  indif- 
férence pour  cela.  Il  est  dans  une  indif- 
férence générale  pour  les  choses  du  monde. 

INDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui 
se  peut  faire  également  bien  de  dif- 
férentes manières.  //  est  indifférent  le- 
quel des  deux  on  prenne.  Il  m'est  indiffé- 
rent d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les  che- 
mins sont  indifférens.  Le  choix  entre  ces 
deux  choses  est  indifférent.  Il  est  indif- 
férent de  suivre  cette  opinion  ou  l'autre. 

On  appelle  Actions  indifférentes ,  Les 
actions  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  ni 
bonnes  ni  mauvaises;  et  on  dit  dans  une 
acception  à  peu  près  pareille ,  iVous  ne 
parlions  que  de  choses  indifférentes  ,  pour 
dire  ,  De  choses  qui  n'intéressent  per- 
sonne ,  qui  ne  sont  d'aucune  consé- 
quence. 

Il  signifie  encore  ,  Qui  touche  peu  , 
dont  on  ne  se  soucie  point  ;  et  ce  sens 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  la  qua- 
lité des  choses  dont  on  parle.  Tout 
cela  m'est  indifférent  t  je  n'y  prends  au- 
cune part.  Il  m'est  fort  indifférent  quel 
jugement  vous  en  portieç.  Cet  homme-là 
lui  est  fort  indifférent.  Ses  bonnes  grâces 
me  sont  fort  indifférentes. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  pas  plus  de 
penchant  poui  une  chose  que  pour  une 
autre ,  pour  un  parti  que  pour  un 
autre.  il  n'est  plus  temps  de  demeurer 
indifférent  t  il  faut  nécessairement  pren- 
dre un  parti. 

On  dit ,  en  fermes  de  Philosophie  , 
que  La  matière  est  d'elle-même  indiffé- 
rente au  repos  ou  au  mouvement  t  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'a  d'elle-même  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  deux  qualités,  et 
qu'elle  est  également  capable  de  rece* 
voir  l'une  ou  l'autre. 

Il  signifie  pareillement,  Qui  n'a 
d'an. n  hdmenl  a  rien  ,  qui  n'est  touché 
de  rien.  Il  est  d'une  humeur  indifférente. 
Il  regarde  toutes  choses  d'un  œil ,  d'un 
esprit  indifférent  t  d'un  air  indifférent. 

On  dit  d'Une  personne  qui  n'est 
point  sensible  à  l'amour,  ciu'Mle  a  le 
cœur  indifférent. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  n'y  a  que  les  indifférens 
qui  puissent  juger  sainement.  Vos  amis 
pourront  vous  applaudir t  mais  les  indif- 
férens ne  penseront  pas  de  même. 

INDIGENCE,  s.  fém.  Grande  pau- 
vreté  ,  privation  du  nécessaire.  Ex- 
trême indigence.  Grande  indigence.  Il  est 
tombé  dans  l'indigence  ,  dans  la  plus  af- 
freuse indigence. 

INDIGENE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit 
Des  peuples  établis  de  tout  temps  dans 
un   Pays.   Peuples  indigènes. 

Il  se  prend  aussi  absolument  et  subs- 
tantivement. Les  Indigènes  de  l'Amé- 
rique. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes  qui  crois- 
sent d'elles-mêmes  dans  un  Pays  ;  et 
en  ce  sens  il  n'est  qu'adjectif.  Plantes 
indigènes.  Animaux  indigènes. 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  Nécessi- 
teux ,  extrêmement  pauvre.  Assister 
ceux  qui  sont  indigens.  Il  étoit  si  indi- 
gent t  que  .  .  . 

Il  se  prend  aussi  substantircm.  On 
doit  secourir  l'indigent ,  les  indigens. 

INDIGESTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
difficile  à  digérer.  Viande  indigeste. 

Il   signifie   encore  ,  Qui  n'est   pas 
Y  y  y  y  2 
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digéré.  Il  rend  les  viandes  crues  et  in- 
digestes. 

On  dit  figurém.  Des  matières  ,  des 
pensées  qu'on  n'a  pas  encore  bien  ex- 
pliquées ,  bien  mises  dans  leur  jour , 
qu^Elles  sont  indigestes. 

INDIGESTION,  s.  fém.  Mauvaise 
coction  des  alimens  dans  l'estomac. 
Cela  cause,  donne  des  indigestions.  Avoir, 
sentir  des  indigestions.  \.ela  provient  d'in- 
digestion. Il  est  n.jrt  d'indigestion  ,  d'une 
indigestion. 

INDIGETE.  s.  m.  Nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à  leurs  Héros,  aux 
Demi-Dieux  particuliers  d'un  Pays. 

INDIGNATION,  s.  fém.  Colère  que 
donne  une  injustice  criante,  une  ac- 
tion honteuse  ,  etc.  Cela  donne  de  l'in- 
dignation, excite  l'indignation.  Il  en  eut 
une  telle  indignation  ,  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation  ,  que  ...  Il  ne  sau- 
rait voir  cela  sans  indignation.  Il  re- 
garde la  prospérité  des  méchans  avec  in- 
dignation. 

INDIGNE,  adj.  des  2  genr.  Qui  n'est 
pas  digne  ,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime 
indigne  de  pardon .  Il  est  indigne  des  grâces 
que  vous  lui  faites.  Il  est  indigne  de  vivre. 
Il  se  rendroit  indigne  de  vos  bienfaits, 
s'il  n'en  avoit  toute  la  reconnaissance 
<ju'il_  doit.  Il  est  indigne  qu'on  lui  fasse 
des  reproches. 

On  dit ,  qu'  Une  chose  est  indigne  d'un 
honnête  homme,  d'un  homme  de  quali- 
té ,  etc.  pour  dire  ,  qu'EUe  ne  convient 
pas  à  son  caractère  ,  à  son  rang. 

En  termes  de  Droit ,  on  appelle  In- 
dignes ,  Ceux  qui,  pour  avoir  manqué 
a  quelque  devoir  essentiel  envers  un 
défunt  ,  de  son  vivant  ou  après  sa 
mort ,  sont  privés  ou  de  sa  succession  , 
ou  de  ses  libéralités. 

Indigne  ,  signifie  aussi ,  Méchant, 
odieux ,  très-condamnable  ;  et  alors  il 
s'emploie  absolument,  action  indigne. 
C'est  une  chose  indigne.  Traitement  indigne. 
On  appelle  Communion  indigne  ,  Une 
communion  qui  n'est  pas  faite  avec  les 
dispositions  requises. 

II.  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ne  me  parler  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est 
un  indigne.  Il  est  familier. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indigne.  S'acquitter  indignement  de 
ses  devoirs.  S'allier  indignement.  On  l'a 
traité  indignement.  Communier  indigne- 
ment. 

INDIGNER,  v.  a.  Irriter  ,  mettre 
en  colère  ,  exciter  l'indignation.  Cette 
action  a  indigné  tout  le  monde  contre  lui. 
s'Indigner.  S'irriter,  se  mettre  en 
colère  de  quelque  chose  d'injuste  et 
d'indigne.  S'indigner  contre  quelqu'un , 
S'indigner  contre  une  injustice.il  s'indigne 
de  voir  que  ...        „ 

On  dit   aussi ,  .Erre  indigné.  Je  suis 
indigné   que   vous  ayei  manqué   à  votre 
ami.  On  n'en  sauroit  entendre  parler  sans 
en  être  indigné.   Il  en  fut  si   indigné , 
que  .... 
Indigné  ,  ée.  participe. 
INDIGNITÉ,  s.  f.  Qualité  odieuse 
par    laquelle    on    est    réputé    indigne 
d'un  Emploi ,  d'un  Bénéfice  ,   etc.   Il 
en  fut  exclus  à  cause  de  son  indignité  , 
de  l'indignité  de  sa  personne  ,  de  sa  pro- 
fession. 
Il  signifie  aussi  Énormité,  L'indignité 
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de  cette  action   souleva  tout  le    monde 
contre  lui. 

Il  signifie  encore,  Outrage  ,  affront. 
Quelle  indignité  !  C'est  une  indignité. 
Faire  des  indignités.  On  lui  a  fait  mille 
indignités.  Traiter  avec  indignité.  Souf- 
frir des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  Pays  chauds,  et  dont  les  fleurs 
sont  très-semblables  à  celles  du  genêt. 
On  fait  macérer  l'indigo  dans  plusieurs 
eaux.  De  son  marc  ou  sédiment  on 
forme  une  pâte  qu'on  nous  envoie  en 
petites  tablettes.  Cette  pâte  donne  un 
très-beau  bleu.  On  en  fait  un  grand 
commerce  à  Saint-Domingue,  et  l'on 
s'y  sert  de  la  décoction  de  cette  plante 
contre  les  coliques  néphrétiques,  con- 
tre le  poison  et  la  morsure  des  ani- 
maux venimeux. 

Indigo  ,  est  aussi  La  couleur  qu'on 
tire  de  cette  plante  ,  ou  une  couleur 
pareille.  Teindre  en  indigo.  L'indigo  est 
une  des  sept  couleurs  primitives. 

INDIGOTERIE.  s.  tém.  Lieu  où 
l'on  prépare  ,  où  l'on  fait  l'indigo. 

INDIQUER,  v.  act.  Montrer ,  en- 
seigner à  quelqu'un  une  chose  ,  une 
personne  qu'il  cherche  ou  qui  lui  peut 
être  utile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui 
est  à  vendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fonds 
pour  se  faire  payer.  Indiquez-moi  un  bon 
Jurisconsulte  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  ,  qui  l'a  bien  servi  dans  son  affaire.  Il 
vous  indiquera  un  bon  Médecin.  Il  m'in- 
diqua ce  passage  ,  cette  loi. 

Indiquer,  signifie  aussi  Marquer. 
Indiquer  une  assemblée  à  un  tel  jour.  In- 
diquer une  session. 

Indiqué  ,  ée.  participe. 
INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Qui  n'est 
pas   direct.  Il  n'est  point   d'usage  au 
propre. 

On  appelle  figurément  Louanges  in- 
directes ,  Les  louanges  qu'on  donne 
adroitement,  sans  qu'on  témoigne  avoir 
le  dessein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurém.  Avantage 
indirect.  Un  avantage  que  l'on  fait  à 
quelqu'un  contre  la  loi  ou  la  coutume, 
par  le  moyen  d'une  personne  inter- 
posée ,  ou  de  quelque  acte  simulé. 

Voies  indirectes ,  se  dit  figurément 
en  mauvaise  part ,  pour,  De  mauvais 
moyens.  Il  est  parvenu  à  cette  charge  par 
des  voies  indirectes. 
i  Vues  indirectes ,  signifie  Des  desseins 
intéresses  que  l'on  cache  sous  i'appa- 
rence  de  quelque  autre  dessein.  Ne 
vous  fie\  pas  aux  propositions  que  vous 
fait  cet  homme-là  j  il  a  des  vues  indi- 
rectes. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une 
manière  indirecte.  Ce  qu'il  disoit  à  un 
autre  s'adressoit  indirectement  à  moi.  La 
plupart  des  Coutumes  défendent  aux  maris 
d'avantager  leurs  femmes  ,  ni  directement 
ni  indirectement,  il  ne  l'assiste  ni  direc- 
tement ni  indirectement. 

INDISCERNABLE,  adj.  des  a  g. 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut  être 
discerné. 

INDISCIPLINABLE.  adj.  des  2  g. 
Inùocile  ,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline. Il  est  indisciplinable.  C'est  un 
enfant  indisciplinable. 

INDISCIPLINE,  sub.  f.  Manque  de 
discipline.  L'indiscipline  d'un  Régiment, 
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INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.Quin'est    ' 
pas    discipliné.    Soldats    indisciplinés. 
Troupes  indisciplinées. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Étourdi, 
imprudent ,  qui  manque  de  discrétion. 
Cet  homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme 
est  fort  indiscrète. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.e.t  des  ac- 
tions qui  ne  sont  pas  accompagnées 
de  prudence  ;  de  tout  ce  qui  se  dit  ou 
se  lait  imprudemment.  Des  paroles  in- 
discrètes. Action  indiscrète.  Xèle  indis- 
cret. Prière  indiscrète.  Demande  indis- 
crète. Curiosité  indiscrète.  Rapports  in- 
discrets. 

Indiscret  ,  se  dit  aussi  d'Une  per- 
sonne qui  ne  garde  aucun  secret.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  indiscret ,  on 
ne  peut  lui  rien  confier  qu'il  ne  le  redise. 

En  ce  sens  on  dit  aussi ,  Des  regards 
indiscrets ,  pour  dire  ,  Des  regards  qui 
découvrent  imprudemment  ce  qu'on  a 
dans  le  cœur. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  indiscret  à  qui  l'on  ne  peut 
se  fier. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  rie 
discrétion.  lia  beaucoup  d'indiscrétion. 
Son  indiscrétion  le  perdra.  L'indiscrétion 
est  un  grand  déplut.  Son  indiscrétion  fait 
qu'il  ne  mérite  aucune  confiance.  Il  y  a 
bien  de  l'indiscrétion  dans  son  fait.  Qui 
Veut  cru  capable  d'une  si  grande  indis- 
crétion ? 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'ac- 
tion indiscrète.  C'est  la  seule  indiscré- 
tion qu'il  ait  faite  en  sa  rie. 

INDISCRÈTEMENT,  adv.  Impru- 
demment, étourdiment ,  d'une  ma- 
nière indiscrète.  Ilparle  indiscrètement. 
Il  en  a  usé  bien  indiscrètement. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  2  genr. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  loi, 
un  devoir  indispensable.  Engagement  in- 
dispensable. Affaire  indispensable. 

INDISPENSABLEMLNT.  adverb. 
Nécessairement  ,  par  une  loi ,  par  un 
devoir  indispensable.  Il  y  est  indispen- 
sablement  engagé. 

INDISPONIBLE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  permet- 
tent pas  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une 
légère  incommodité ,  qui  a  quelque 
altération  dans  sa  santé.  Un  tel  est 
indisposé.  Ils  sont  tous  indisposés  dans 
cette  maison.  Il  y  a  huit  jours  que  je  me 
sens  indisposé. 

INDISPOSER,  v.  a.  Aliéner ,  fâ- 
cher ,  mettre  dans  une  disposition  peu 
favorable.  Cette  démarche  nous  a  tous 
indisposés  contre  lui.  Ce  rapport  l'indis- 
posera contre  vous. 

Indisposé  ,  ée.  participe. 
INDISPOSITION,  s.  f.  Incommo- 
dité légère  ,  légère  altération  dans  la 
santé.   Je  n'ai  point  su  votre  indispo- 
sition. 

11  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu 
favorable ,  d'un  éloignenient  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose.  Tout  le 
monde  est  dans  une  grande  indisposition 
contre  lui. 

INDISPUTABLE.  adj.  des  2  genr. 

Qui  ne  peut  pas  être  disputé.  Avoir  un 

droit   indiscutable.    Cette   opinion    n'est 

pas  indisputable. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  Tepne 
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didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
dissoluble. 

Il  se  dit  en  Chimie.  L'indissolubilité 
de  l'or  dans  Veau-forte. 

Au  figuré  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  L'indissolubilité  du 
mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  se  peut  dissoudre.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  L'argent  est  indis- 
soluble dans  l'eau  régale.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  les  Chrétiens.  Les  liens 
de  l'amitié  doivent  être  indissolubles.  Une 
union  indissoluble.  Un  attachement  in- 
dissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  indissoluble.  Ils  sont 
unis  indissolublement. 

INDISTINCT  ,  INCTE.  adj.  Qui 
n'est  pas  bien  distinct.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  sons  et  des  idées.  On 
n'entendoit  que  des  voix  confuses  et  indis- 
tinctes. Je  n'en  ai  qu'une  idée  confuse  et 
indistincte.   Notions  indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une 
manière  indistincte.  Il  prononce  si  in- 
distinctement ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en- 
tendre. Cette  idée  ne  s'offre  à  mon  esprit 
qu'indistinctement.  On  ne  peut  voir  ces 
objets  qu'indistinctement. 

II  signifie  aussi  ,  Sans  distinction  , 
sans  faire  différence  d'une  personne 
ou  d'une  chose  à  une  autre.  Il  médit 
indistinctement  de  ses  amis  et  de  ses  enne- 
mis. La  peine  est  tombée  indistinctement 
sur  tous  ceux  qui  avoient  part  au  crime. 
On  embarqua  indistinctement  les  Iran- 
fois  et  les  Etrangers. 

INDIVIDU,  s.  masc.  Terme  didac- 
tique. 11  se  dit  De  chaque  être  orga- 
nisé ,  soit  animal ,  soit  végétal  ,  par 
rapport  à  l'espèce  à  laquelle  il  appar- 
tient. Le  genre,  l'espèce  et  l'individu. 
Chaque  individu. 

On  dit  en  termes  de  plaisanterie, 
Avoir  soin  de  son  individu  ,  conserver  son 
individu  ,  pour  dire  ,  Avoir  grand  soin 
de  sa  personne  ,  de  sa  santé ,  etc. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (  UEL 
font  deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.  )  Terme  didactique.  Qui  est 
de  l'individu  ,  qui  appartient  à  l'indi- 
vidu. Qualité  individuelle.  Différence 
individuelle. 

INDIVIDUELLEMENT,  adverbe. 
Terme  didactique.  D'une  manière  indi- 
viduelle. Pierre  est  individuellement  dif- 
férent de  Paul,  et  ne  l'est  pas  spécifique- 
ment. 

INDIVIS ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  n'est  point  divisé.  Ses  biens 
sont  demeurés  communs  et  indivis.  La 
maison  paternelle  demeura  indivise. 

Par  indivis.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sans  être  divisé.  Ils  possèdent 
tous  deux  cette  maison  par  indivis.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
INDIVISIBILITÉ,  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  divisé.  L'indivisibilité  d'un  atome. 
L'indivisibilité  du  point  mathématique. 
INDIVISIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
se  peut  diviser.  Un  point  indivisible. 
L'atome  est  indivisible. 

INDIVIS1BLEMENT.   adv.    D'une 
manière  indivisible.  Ils  sont  indivisi- 
blement  unis. 
INDOCILE,  adj,  des  2  g.  Qui  n'est 
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pas  docile  ,  qui  est  très- difficile  à  ins- 
truire ,  a  gouverner.  Un  caractère  ,  un 
esprit  indocile.  Un  enfant  indocile.  Un 
homme  indocile.  Un  peuple  sauvage  et 
indocile.  Indocile  au  joug,  à  la  règle, 
aux  leçons  de  ses  maîtres. 

INDOCILITÉ,  sub.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  indocile.  L'indocilité  d'un 
enfant.  L'indocilité  d'un  écolier.  L'in- 
docilité de  son  esprit.  L'indocilité  des 
Sauvnges. 

INDOLEMMENT,  adverbe.  D'une 
manière  indolente.  Avec  nonchalance. 
INDOLENCE,  sub.  i.  Nonchalance. 
Caractère  d'une  personne  peu  sensible 
à  la  plupart  des  choses  qui  touchent 
ordinairement  les  autres  hommes.  L'in- 
dolence est  un  grand  obstacle  à  la  for- 
tune. Cet  homme  vit  dans  une  grande  in- 
dolence ,  est  d'une  indolence  extrême.  Il 
est  tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné 
ses  affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Insensi- 
bilité ,  impassibilité ,  pour  l'état  d'une 
ame  qui  s'est  mise  au-dessus  des  pas- 
sions. L'indolence  dis  Stoïciens  est  diffi- 
cile à  concevoir. 

INDOLENT  ,  ENTE.  adj.  Noncha- 
lant ,  sur  qui  rien  ne  fait  impression. 
C'est  un  homme  indolent  qui  ne  s'émeut 
de  rien.  Avoir  l'air  indolent.  Cest  l'hom- 
me du  monde  le  plus  indolent  ,  de  l'hu- 
meur la  plus  indolente.  Avoir  l'âme  in- 
dolente ,  le  naturel  indolent. 

11  est  quelquefois  subs.  C'est  un  grand 
indolent  qui  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit , 
Tumeur  indolente  ,  humeur  indolente  , 
pour  dire  ,  Une  tumeur  ,  une  humeur 
qui  n'excite  point  île  douleur. 

INDOMPTABLE  ,  ou  INDOMTA- 
BLE.  adj.  des  2  g.  (On  ne  fait  pas  sen- 
tir h- P;  maison  pron.  l'M entièrement, 
ou  sans  nasalité.  )  Qu'on  ne  peut  domp- 
ter. Courage  indomptable.  Animal  in- 
domptable. Caractère  indomptable. 

INDOMPTÉ  ,  ÉE,  ou  1NDOMTE. 
adj.  (Jui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Che\al  indompté. 

On  tiit  aussi ,  Cheval  indompté ,  pour 
dire,  Un  cheval  furieux,  fougueux, 
sauvage.  On  l'attacha  à  la  queue  d'un 
cheval  indompté. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  Un 
taureau  indompté. 

En  parlant  d'Un  homme  intrépide  , 
on  dit,  que  C'est  un  courage  indompté. 
IN-DOUZE,  s.  mas.  Terme  de  Li- 
brairie. Voyez  la  préposition  In. 

INDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  contre  ce 
qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre 
là  règle  ,  contre  l'usage.  A  heure  in- 
due. Indue  vexation  II  n'est  guère  d'u- 
s.ige  qu'en  ces  deux  phrases. 

INDUBITABLE,  adj.  des  2  genres. 
Dont  on  ne  peut  douter  ,  certain  ,  as- 
suré. Le  succès  de  cette  affaire  est  indu- 
bitable. Sa  cause  est  indubitable.  Son 
droit  est  indubitable.  Son  affaire  est  in- 
dubitable. Principes  indubitables.  Les 
nouvelles  que  je  vous  dis  sont  indubitables. 
Il  est  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans 
doute  ,  certainement ,  assurément.  Il 
doit  arriver  indubitablement  un  tel  jour. 
S'il  continue  comme  il  a  commencé  ,  il  se 
ruinera  indubitablement. 
INDUCTION,  s,  lém.  Instigation , 


I  N  D  72.5 

impulsion  ,  suggestion.   Il  s'est  laissé 
aller  à  cela  par  l  induction  d'un  tel. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  conséquence 
vraisemblable  que  l'on  rire.  Tirer  uns 
induction  d'une  proposition. 

Induction  ,  se  dit  aussi  De  l'énu- 
mération  de  plusieurs  choses ,  pour 
prouver  une  proposition  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  Prouver  une. 
chose  par  induction. 

INDUIRE,  v.  a.  Porter,  poussera 
taire  quelque  chose  de  mauvais.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  In- 
duire en  erreur.  Induire  à  mal  faire. 
Qui  est-ce  qui  vous  a  induit  à  cela  ? 
Quand  nous  demandons  à  Dieu  dans 
l'Oraison  Dominicale  ,  qu'IÏ  ne  nous 
induise  point  en  tentation  ,  mais  qu'il 
nous  délivre  du  mal  ,  nous  lui  deman- 
dons qu'il  ne  permette  pas  que  nous 
soyons  tentés  au-dessus  de  nos  forces. 

Induire,  signifie  aussi,  Inférer  , 
tirer  une  conséquence.  Qu'induise{- 
vous  de  là  ?  J'en  veux  induire  que  ,  .  . 

Induit  ,  ite.  participe. 

INDULGEMMENT.  adv.  (On  pro- 
nonce Induljament.  )  Avec  indulgence. 
Il  m'a  passé  indulgemment  cette  faute. 

INDULGENCE,  s.  t.  Facilité  à  ex- 
cuser et  à  pardonner  les  fautes.  Grande 
indulgence.  User  d'indulgence.  Avoir  be- 
soin d'indulgence.  Avoir  droit  à  l'indul- 
gence. Avoir  de  l'indulgence  pour  une 
personne.  'Trop  d'indulgence.  Son  indul- 
gence fut  cause  . . . 

Il  signifie  aussi  Cette  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent  ,  et  qui 
est  accordée  par  l'Eglise.  Indulgence  de 
quarante  jours  ,  de  vingt  ans  ,  etc.  In- 
dulgence plénière.  Donner  ,  accorder  des 
indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il 
y  a  des  indulgences  dans  cette  Église.  In- 
dulgence à  quiconque  se  confessera  et  com- 
muniera ,  etc. 

INDULGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
excuse  ,  qui  pardonne  aisément  les 
fautes.  Un  Maître  indulgent.  Un  Prince 
indulgent.  Un  père  indulgent.  Il  est  trop 
indulgent  à  sis  enfans ,  pour  ses  enfans. 
Vous  lui  êtes  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  soi  même,  htre  indulgent  pour  les 
fautes  de  ses  amis.  Je  vous pritrois  de  re- 
voir cet  ouvrage ,  mais  vous  êtes  trop 
indulgent. 

INDULT.  sub.  mas.  (  On  fait  sentir 
le  T.  )  Privilège  accordé  par  Lettres 
du  Pape  à  quelques  Corps  ,  ou  à  quel- 
ques particuliers  ,  de  pouvoir  nommer 
a  de  certains  Bénéfices  ,  ou  de  pouvoir 
les  tenir  contre  la  disposition  du  Droit 
commun.  Le  Roi  a  un  induit  pour  nom-, 
mer  aux  Bénéfices  en  Pays  d'obédience* 
Arnpliation  d'induit.  Induit  ampliatif. 
L'induit  accordé  pur  le  Par-e  aux  Maîtres 
d<s  Requêus  ,  aux  Préeidens  et  Conseil- 
lers du   Parlement. 

Inddli  ,  se  dit  communément  Du 
droit  particulier  par  lequel  le  Chan- 
celier de  France,  les  Mai:res  des  Re- 
quêtes ,  et  les  Olficiers  du  Parlement 
de  Paris ,  sont  autorisés  par  les  Lettres 
du  Prince  à  requérir  sur  un  Évèché, 
ou  sur  une  Abbaye  ,  le  premier  Béné- 
fice vacant  ,  soit  pour  eux-mêmes  , 
soit  pour  un  autre  ;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  :  Mettre  son  induit 
sur  une  Abbaye.  Placer  son  induit.  Son 
induit  est  rempli. 
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Indult  ,  signifie  aussi  Le  droit  que 
le  Roi  d'Espagne  lève  sur  l'argent  et 
sur  les  marchandises  qui  arrivent  d'A- 
mérique. L'induit  a  été  plus  fort  cette 
année-ci  que  l'année  dernière. 

INDULTAIRE.  s.  m.  Qui  a  droit  à 
un  Bénéfice  en  vertu  d'un  induit.  L'un 
est  l'indultaire ,  l'autre  le  résignataire. 
L'indultaire  est  préféré  au  gradué. 

INDÛMENT,  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  indue.  Il  a  été 
mal  et  indûment  procédé  contre  lui.  On  a 
indûment  procédé. 

INDUSTRIE,  sub.  fém.  Dextérité  , 
adresse  à  faire  quelque  chose.  Grande 
industrie.  Louable  industrie.  Merveilleuse 
industrie.  Cest  un  homme  de'  beaucoup 
d'industrie.  Avoir  de  l'industrie.  Em- 
ployer son  industrie.  Mettre  ,  appliquer 
son  industrie  à  ...  Il  y  a  de  l'industrie  à 
faire  .  .  .  Il  a  eu  l'industrie  de  faire  . .  . 
Asse\  d'industrie  pour  en  venir  à  bout. 
C'est  un  homme  d'industrie.  Il  fait  sub- 
sister sa  famille  par  son  travail,  par  son 
industrie. 

On  dit ,  Vivre  d'industrie  ,  subsister 
d'industrie  ,  pour  dire  ,  Trouver  des 
moyensde  subsister,  bons  ou  mauvais. 

On  dit  aussi  en  matière  de  Finances  , 
Industrie  ,  par  opposition  à  Fonds  réels  , 
pour  dire  ,  te  travail ,  le  commerce  , 
le  savoir-faire.   Taxer  l'industrie. 

On  appelle  en  plaisantant ,  Cheva- 
liers d'industrie  ,  ou  Chevaliers  de  l'in- 
dustrie ,  Ceux  qui  n'ayant  point  de 
bien  vivent  d'expédiens  ;  et  il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

INDUSTRIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  industrie  ,  avec  art.  Cela  est  fait 
industrieusement.  Il  travaille  industrieu- 
sement.  Cela  est  industrieusement  tra- 
vaillé ,  industrieusement  exécuté. 

INDUSTRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui 
a  de  l'industrie,  de  l'adresse.  Un  hom- 
me tr'es-industrieux.  Un  ouvrier  indus- 
trieux. Une  ouvrière  industrieuse.  C'est  un 
homme  qui  a  l'esprit  fort  industrieux , 
les  mains  fort  industrieuses. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
Cet  ouvrage  est  fait  d'une  manière  fort 
industrieuse. 

INDUTS.  subs.  m.  plur.  Terme  qui 
s'emploie  dans  plusieurs  Églises  ,  pour 
signifier  Les  Ecclésiastiques  qui  assis- 
tent aux  Messes  hautes  ,  revêtus  d'au- 
bes et  de  tuniques  pour  servir  le  Dia- 
cre et  le  Sous-Diacre. 
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INÉBRANLABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rocher 
est  inébranlable  à  l'impétuosité  des  vents. 
Il  demeure  inébranlable  contre  la  violence 
des  vagues. 

Il  signifie  figurément  ,  Constant  , 
ferme,  qui  ne  se  laisse  point  abattre 
par  la  mauvaise  fortune.  Un  courage 
inébranlable  à  toutes  sortes  cTaccidens. 

11  signifie  aussi ,  Qu'on  ne  peut  faire 
changer  de  dessein  ,  d'opinion  ,  etc. 
C'est  un  homme  inébranlable  dans  les 
résolutions  qu'il  a  une  fois  prises.  Il  se 
dit  aussi  Des  choses.  Sa  résolution  est 
inébranlable. 

INÉBRANLABLEMENT.  adverbe. 
Fermement ,  d'une  manière  inébran- 
lable, C'est  un  homme  inébranlablement 
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attaché  à  son  devoir.  Quand  il  s'entête 
une-  fois  d'une  opinion  ,  il  y  demeure 
inébranlablement  attaché. 

INEFFABILITÉ.  s.  rem.  L'impos- 
sibilité d'exprimer  quelque  chose  par 
des  paroles.  L'ineffabilité  des  Mystères. 
L'ineffabilité  des  grandeurs  de  Dieu.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases. 

INEFFABLE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  Dieu  et 
des  Mystères  de  la  Religion.  La  gran- 
deur ineffable  de  Dieu.  Le  nom  inef- 
fable de  Dieu.  Le  Mystère  ineffable  de 
V  Incarnation. 

INEFFAÇABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Souvenir  ineffaça- 
ble. Des  traits  ineffaçables. 

Dans  le  figuré  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  fait  quelque  action  in- 
digne ,  on  dit ,  qu'il  a  fait  à  sa  répu- 
tation une  tache  ineffaçable. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  que  Le  ca- 
ractère du  Baptême,  de  l'Ordre,  est  inef- 
façable. 

INEFFICACE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
n'a  point  d'efficacité  ,  qui  ne  produit 
point  son  effet.  Dieu  nous  donne  sou- 
vent ,  pour  nous  sauver  ,  des  secours  que 
nous  rendons  inefficaces.  Tous  les  remè- 
des qu'on  a  faits  à  ce  malade  ont  été 
inefficaces. 

INEFFICACITÉ,  sub.  fém.  Manque 
d'efficacité.  L'inefficacité  d'un  moyen. 
L'inefficacité  d'un  secours.  L'inefficacité 
d'un  remède. 

INÉGAL  ,  ALE.  adject.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandeur 
inégale.  Deux  personnes  de  condition 
inégale.  Mouvement  inégal.  Forces  iné- 
gales. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  con- 
duit pas  d'une  manière  uniforme  , 
qu'il  a  une  conduite  inégale  ;  et  de 
Celui  qui  a  une  conduite  inégale  ,  et 
qui  est  d'une  humeur  bizarre  ,  que 
C'est  un  homme  inégal  ,un  esprit  inégal. 

On  dit  aussi  d'Un  Écrivain  dont  le 
style  ne  se  soutient  pas,  qu'il  a  un 
style  inégal. 

On  dit  aussi  en  Médecine ,  Un  pouls 
inégal ,  pour  dire ,  Un  pouls  qui  ne 
bat  pas  également. 

On  dit  pareillement,  qu'Un  terrain, 
qu'un  chemin  est  inégal ,  pour  dire  , 
qu'il  est  haut  et  bas  ,  qu'il  est  rabo- 
teux ;  et  qu'  Un  plancher  est  inégal , 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  uni.  Et  on 
dit  ,  Marcher  d'un  pas  inégal  ,  pour 
dire,  Marcher  tantôt  vite,  tantôt  len- 
tement. 

INÉGALEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  inégale.  Les  parts  sont  faites 
inégalement.  Cest  un  homme  qui  s'est 
toujours  conduit  fort  inégalement. 

INÉGALITÉ,  subst.  fémin.  Défaut 
d'égalité.  L'inégalité  de  deux  lignes. 
L'inégalité  d'un  chemin.  L'inégalité  d'un 
plancher.  L'inégalité  des  saisons.  L'iné- 
galité d'un  mouvement.  Inégalité  de  style  , 
d'esprit  ,  d' humeur .  L'inégalité  du  pouls. 
Avoir  de  l'inégalité  dans  l'humeur.  C'est 
un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 

INÉLÉGAMMENT,  adverbe.  Sans 
élégance. 

INÉLÉGANCE,  sub.  fém.  Défaut 
d'élégance.  L'inélégance  du  style. 

INÉLÉGANT  ,  ANTE.   adj.   Qui 
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manque  d'élégance.  Expression  inélé- 
gante. Style  inélégant. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  raconté.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  les  phrases  tirées  de  l'Écri- 
ture-Sainte.  Saint  Paul  étant  transporté 
au  troisième  Ciel ,  vit  des  choses  inénar- 
rables. Gémissemens  inénarrables. 

INEPTE,  adj.  des  2  genr.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  à  certaines  choses.  C'est 
un  homme  tout-à-fait  inepte  aux  sciences. 
Il  est  inepte  à  tout. 

Il  signifie  aussi,  Impertinent,  ab- 
surde ;  et  dans  cette  acception  ,  il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cest 
un  homme  inepte  ,  l'homme  du  monde  le 
plus  inepte.  Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte. 
Raisonnement  inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (Le  T  se  prononce 
comme  une  S.  )  Absurdité  ,  sottise  , 
impertinence.  Ce  Livre  est  plein  d'inep- 
ties. Il  ne  débite  que  des  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2  genr 
Qu'on  ne  peut  épuiser ,  qu'on  ne  peut 
tarir,  qu'on  ne  peut  mettre  à  sec.  Une 
source  d'eau  inépuisable. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  extrê- 
mement rkhe  ,  qu'il  a  des  richesses 
inépuisables  ;  D'un  homme  d'un  grand 
savoir  ,  qu'il  a  un  fonds  inépuisable  de 
science;  et  en  pariant  d'Une  matière 
de  Doctrine  ,  on  dit  ,  que  Cest  une 
matière  inépuisable ,  pour  dire,  qu'Elle 
est  extrêmement  abondante. 

INERTE,  adj.  Qui  est  sans  ressort 
et  sans  activité.  La  matière  inerte.  Une 
masse  inerte.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin. 

INERTIE,  s.  f.  (Le  T  se  prononce 
comme  S.)  Terme  didactique.  Il  n'est 

fuère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
'orce  d'inertie ,  pour  signifier  La  pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  rester  d'eux- 
mêmes  dans  leur  état  de  repos  ou  de 
mouvement ,  jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  les  en  tire. 

On"dit  moralement  et  figurément  : 
Vivre  dans  un  état  d'indifférence  et  d'iner- 
tie. Tomber  ,  languir  dans  l'inertie. 

INÉRUDIT.  adj.  Sans  érudition. 

INESPÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Imprévu  ,  à 
quoi  on  ne  s'atrendoit  pas.  Il  ne  se  dit 
qu'en  bien.  Une  chose  inespérée  ,  un 
événement  inespéré.  Un  succès  inespéré. 
Un  bonheur  inespéré. 

INESPÉRÉMENT.  adverb.  Contre 
toute  espérance.  Il  ne  se  dit  que  Des 
bons  événemens.  Il  étoit  ruiné,  il  lui 
est  survenu  inespérément  une  succession 
qui  a  rétabli  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer  ,  assez 
priser.  Cela  est  d'une  valeur  inestimable  , 
d'un  prix  inestimable.  C'est  une  chose 
inestimable.  Il  ne  se  dit  que  Des  cho- 
ses ,  et  non  des  personnes. 

INÉTENDU  ,  UE.  adject.  Qui  est 
sans  étendue.  Points  inétendus. 

INÉVITABLE,  adject.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  éviter.  Un  malheur  inévita- 
ble. La  mort  est  inévitable. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Néces- 
sairement ,  sans  qu'on  puisse  l'éviter. 
Vous  tomberez  inévitablement  dans  ce 
malheur-là. 

INEXACT,  ACTE,  adjectif.   Qui 
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manque  d'exactitude.  Un  copiste  inexact. 
Une  copie  inexacte. 

INEXACTITUDE,  s.  fém.  Manque 
d'exactitude.  Il  y  a  bien  de  l'inexac- 
titude ,  bien  des  inexactitudes  dans  son 
ouvrage. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Faute  inexcu- 
sable. L'ingratitude  est  un  défaut  inex- 
cusable. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Vous 
êtes  inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXECUTABLE,  ad),  des  2  g<-nr. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Votre  projet 
est  inexécutable. 

INEXÉCUTION,  s.  fém.  Manque 
d'exécution.  L'inexécution  d'un  contrat  . 
d'un  testament ,  d'un  Arrêt ,  d'un  traité. 
L'inexécution  des  lois. 

INEXERCÉ,  ÉE.  adject.  Qui  n'est 
point  exercé. 

INEXORABLE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  fléchi  ,  apaisé.  // 
est  inexorable.  Le  Public  est  un  Censeur 
inexorable.  Les  pécheurs  endurcis  trou- 
veront Dieu  inexorable. 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  inexorable.  Ne  lui  demande^ 
point  cette  grâce,  il  vous  refuseroit  inexora- 
blement. 

INEXPÉRIENCE,  s.  fém.  Manque 
d'expérience.  L'inexpérience  d'un  jeune 
homme. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui 
n'a  point  d'expérience.  Général  inex- 
périmenté. Chirurgien  inexpérimenté. 

INI.XPIAULE.  adject.  des  2  genr. 
Qui  ne  le  peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  2  Krur. 
Qui  ne  peur  être  expliqué  par  aucun 
discours.  Difficultés  inexplicables.  Con- 
duite inexplicable.  Le  Mystère  de  l'Eu- 
charistie t  la  Prédestination  t  sont  inex- 
plicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  2  genr. 
Que  l'on  ne  peut  exprimer  par  des 
paroles.  Douleur  inexprimable.  Joie  inex. 
primablt.  Reconnaissance  inexprimable. 
Sentimens  inexprimables. 

INEXPLIOlN  ABL.E.  adj.  des  2  genr. 
(  Le  G  se  prononce  fortement!  )  Qui 
ne  peut  être  forcé,  pris  d'assaut.  Ville 
inexpugnable.  Fort  inexpugnable.  Il  n'y 
a  plus  de  forteresses  inexpugnables.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
soutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  2  g. 
(GUI  fait  diphtliongue. )  Qui  ne  peut 
s'éteindre.  Un  feu  inextinguible.  Lampe 
inextinguible.  Soif  inextinguible. 

INEXTRICABLE,  adj.  des  2  genr. 
Oui  ne  peut  être  démêlé.  Un  laby- 
rinthe inextricable.  Un  chaos  inextrica- 
ble de  difficultés. 

INF 

INFAILLIBILITÉ,  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  infaillible.  L'infaillibilité 
d'un  principe  j  d'une  promesse. 

On  dit,  L'infaillibilité  de  l'Église, 
pour  dire  ,  La  grâce  que  l'Église  a 
reçue  de  Dieu  ,  d'être  infaillible  dans 
les  choses  de  Foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
est  certain  et  immanquable.  Le  succès 
de  cette  afjaire-là  est  infaillible.  Ce  aue 
j:  yaus  promets  est  infaillible.  Sa  perte 
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est  infaillible.  C'est  une  chose  infaillible, 
Kègk  infaillible.  Mérité  infaillible. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  ne  peut  ni 
tromper,  ni  errer.  Dieu  est  infaillible 
dans  ses  promesses.  L'Eglise  est  infail- 
lible dans  les  décisions  des  choses  de  Foi. 
Croyez-vous  cet  homme-là  infaillible  .** 

INFAILLIBLEMENT,  adverb.  Im- 
manquablement .  assurément  ,  sans 
aucun  doute.  Infailliblement  cela  arri- 
vera. Je  m'y  trouverai  infailliblement. 

INFAISABLE,  adject.  des  2  genr. 
(  On  prononce  Infesable.  )  Qui  ne  peut 
être  fait.  C'est  une  chose  infaisable, 

INFAMANT ,  ANTE.  adject.  Qui 
porte  infamie.  Des  paroles  ,  des  injures 
infamantes.  Sentence  infamante.  Arrêt  in- 
famant. 

INFAMATION.  snb.  fémin.  Note 
d'infamie.  La  condamnation  au  blâme 
empiète  infamation.-  ■-*-*■ 

INFÂME,  adj.  des  2  genr.  Qui  est 
diffamé  ,  noté  ,  flétri  par  les  Lois  , 
par  l'opinion  publique.  La  moindre 
amende  en  matière  criminelle  rend  infâme. 
Ceux  qui  ont  fait  amende  honorable  t  sont 
infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  infâmes 
par  la  Loi  t  ne  peuvent  être  admis  en 
témoignage.  Il  y  a  des  projessions  qui 
sont  infâmes  de  droit. 

On  appelle  Lieu  infâme*  Une  mai- 
son où  des  filles  de  débauche  se  pros- 
tituent. 

In  famé,  signifie  aussi ,  Qui  est 
indigne  ,  honteux  ,  sordide.  Action 
infâme.  La  chose  est  infâme.  Avarice 
infâme.  Faire  un  trafic  >  un  commerce 
injàme. 

It  se  dit  aussi,  par  exagération  et 
i'amilièrem.  De  tout  ce  qui  est  sale, 
malpropre  ,  malséant.  On  le  logea  dans 
une  chambre  infâme.  Vous  ave\  -  là  un 
habit  infâme. 

Infâme,  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Celui  qui  est  diffamé  par  la 
Loi ,  ou  qui  a  tait  des  choses  qui  Le 
déshonorent.  Les  infâmes  ne  sont  pas 
reç  s  en  témoignage,  rte  me  parle\  point 
de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  infâme. 

INFAMiE.  subst.  fém.  Flétrissure 
imprimée  à  l'honneur,  a  la  réputa- 
tion ,  soit  parla  Loi,  soi^  par  l'opinion 
publique  Note  d'infamie.  Noter  d'in- 
famie, encourir  infamie.  Cela  porte  in- 
fnnie.  L'amende  en  matière  criminelle 
emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un  d'in- 
famie. L'infamie  est  plus  à  craindre  que 
la  mort, 

il  signifie  aussi ,  Action  vilaine  et 
honteuse* ,  indigne  d'un  honnête  hom- 
me. C'est  une  grande  infamie  de  manquer 
à  sa  parole  d'honneur.  C'est  un  malhon- 
nête homme  ,  il  a  fait  mille  infamies. 
C'est  une  infamie  de  contester  pour  si  peu 
de  chose.  Cette  dernière  phrase  est  fa- 
milière. 

II  signifie  aussi,  Paroles  injurieuses 
à  l'honneur,  à  la  répulation.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Il  lui 
a  dit  mille  infamies  ,  toutes  les  infa- 
mies imaginables  j  toutes  Us  infamies  du 
monde. 

INFANT,  ANTE.  substant.  Titre 
qu'on  donne  aux  enfans  puînés  des 
Bois  d'Espjgne  et  de  Portugal.  Le  Car- 
dinal Infant.  L'Infante  Isabelle- Claire- 
Eugénie. 

INFANTERIE,  s.  fém.  se  dit  Des 
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gens  de  guerre  qui  marchent  et  qui 
combattent  à  pied.  Bonne  infanterie. 
Vieille  infanterie.  Nouvelle  infanterie. 
Infanterie  Françoise.  Infanterie  Espa- 
gnole. Kégiment  d'infanterie.  Compagnie 
d'infanterie.  Colonel  d'infanterie.  Un  dé- 
tachement d'infanterie.  L'infanterie  enne- 
mie fut  taillée  en  pièces. 

INFANTICIDE,  sub.  mas.  Meurtre 
d'un  enfant.  Il  se  dit  aussi  Du  meur- 
trier d'un  enfant.  L'Infanticide  Hérode« 

INFATIGABLE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  travail, 
par  la  peine,  par  la  fatigue.  Un  homme 
infatigable.  Courrier  infatigable.  Cheval 
infatigable.  Un  corps  infatigable.  Un 
esprit  infatigable.  Ce  Ministre  est  infa- 
tigable. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans 
se  lasser.  Attaché,  appliqué  infatigable- 
ment à  son  travail. 

INFATUATION.  s.  f.  Prévention 
excessive  et  ridicule  en  laveurde  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose.  L'infatua- 
tion  de  sa  noblesse  le  rend  ridicule  dan» 
le  monde, 

INFATUER.  verbe  act.  Prévenir  , 
préoccuper  tellement  quelqu'un  en  fa- 
veur d'une  personne,  d'une  chose  qui 
ne  le  mérite  pas  ,  qu'il  n'y  ait  presque 
pas  moyen  de  l'en  désabuser.  Qui  vous 
a  infatué  de  cet  homme-là  3  de  ce  livre-là  ? 
S'injatuer  de  quelqu^un.  S'infatuer  d'une 
opinion.  Etre  infatué  de  quelque  chose* 
S'en  laisser  infatuer. 

On  dit  d'Un  homme  vain  et  pré- 
somptueux ,  qu'ii  est  infatué  de  sa  per" 
sonne  j  de  son  mérite. 

Infatué,   ée.  participe. 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Stérile, 
qui  ne  produit  point  ,  ou  qui  produit 
peu.  lerre  inféconde.  Ce  champ  est  in- 
fécond. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Esprit 
infécond.  Génie  infécond.  Veine  inféconde. 

INFECONDITE,  sub.  fém.  Manque 
de  iecondité  ,  stérilité.  L'infécondité  des 
terres  où  il  y  a  des  mines  ,  n'est  pas 
récompensée  par  la  richesse  des  métaux 
qu'elles  produisent. 

INFECT  ,  ECTE.  adject.  Puant  , 
gâté,  corrompu,  qui  est  infecté,  ou 
qui  infecte.  Il  a  Vhaleine  infecte.  Il 
est  puant  et  infect.  Un  lieu  infect.  L'air 
infect. 

INFECTER,  v.  a.  Gâter,  corrom- 
pre, incommoder  par  communication 
de  quelque  chose  de  puant  ,  de  con- 
tagieux ,  ou  de  venimeux.  Cela  infect-e 
l'air.  Cette  puanteur ,  cette  charogne  in- 
ftete  tout  le  voisinage.  la  peste  avoit 
infecté  toute  la  Ville  ,  tout  le  Fays.  Ceux 
qui  étoient  infectés  de  cette  ma L die.  Il 
nous  infecte  avec  son  haleine ,  de  son  ha- 
lii'ie.  On  jeta  des  charognes  dans  h  puits 
pour  l'infecter. 

On  le  dit  aussi  figurém.  Des  choses 
qui  corrompent  l'esprit  ou  les  mœurs. 
Il  infecta  le  Pays  de  cette  hérésie  t  ds 
si  pernicieuse  doctrine.  Si  vous  le  fré- 
quente^ ,  il  vous  infetera  par  ses  dan- 
gereuses maximes  *  de  ses  dangereuses 
maximes. 

Ihbecpb,  te.  participe. 

INFhCTION.  sub.  f.  Grande  puan- 
teur. Cet  égout  est  de  la  plus  grande 
infetion.  Il  en  sort  une  étrange  infection» 
Infection  insupportable* 
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Il  signifie  aussi ,  Corruption  ,  con- 
tagion. L'infection  des  corps  morts  mit 
la  peste  dans  cette  Ville. 

1NFÉLIC1T  É.  sub.  l'ém.  Malheur  , 
disgrâce.  Peu  usité. 

1NFEODATION.  s.  fém.  Acte  par 
lequel  le  Seigneur  aliène  une  Terre  , 
et  la  donne  pour  être  tenue  de  lui  en 
Fief.  L'injéodation  étoit  en  bonne  forme. 

INFEODER,  v.  a.  Donner  uneTerre 
pour  être  tenue  en  Fief.  Inféoder  des 
héritages. 

Inféodé,  ée.  part.  Domaine  inféodé. 

On  appelle  Dîmes  inféodées ,  Des 
dîmes  aliénées  par  l'Église  ,  et  qui 
sont  possédées  par  des  .Laïques. 

INFÉRER,  v.  act.  Tirer  une  con- 
séquence de  quelque  proposition  ,  de 
quelque  fait ,  etc.  Vous  dites  que  telle 
chose  est ,  que  voulez-vous  inférer  de  là? 
J'en  infère  telle  chose.  Vous  n'en  pouveç 
rien  inférer. 

Inféré  ,  ée.  participe. 

INFÉRIEUR,  IEURE.  adj.  Qui  est 
placé  au  -  dessous.  Les  planètes  infé- 
rieures. L'orbe  de  Mercure  est  inférieur  à 
celui  de  Vénus.  La  région  inférieure  de 
l'air.  La  partie  supérieure ,  la  partie  infé- 
rieure du  corps. 

En  termes  de  Géographie  ancienne, 
on  dit  :  Germanie  inférieure,  Germanie 
supérieure.  Pannonie  inférieure  ,  Panno- 
nie  supérieure  ,  etc.  Ce  qui  est  la  même 
chose  que  Basse  Germanie  ,  Haute  Ger- 
manie, etc.  par  rapport  au  cours  des 
rivières. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessous 
d'un  autre  en  rang ,  en  dignité  ,  en 
mérite  ,  en  forces.  Inférieur  en  science. 
Inférieur  en  doctrine  ,  en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étoient  inférieurs  en  forces  , 
en  nombre  ,  en  infanterie.  Entre  les  An- 
ges ,  il  y  a  des  Ordres  supérieurs  et  des 
Ordres  inférieurs. 

On  appelle  Juges  inférieurs  ,  Ceux 
dont  il  y  a  appel. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
ne  se  dit  proprement  que  De  celui 
qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  rang, 
en  dignité,  et  ordinairement  avec  su- 
bordination et  dépendance.  Les  ulté- 
rieurs doivent  respect  aux  supérieurs.  C'est 
mon  Evêque  ,  c'est  mon  Capitaine  ,  je 
suis  son  inférieur.  Il  en  use  bien  avec  ses 
inférieurs. 

INFÉRIEUREMENT.  adverb.  Au- 
dessous.  Deux  Auteurs  ont  écrit  sur  cette 
matière  ,  mais  l'un  bien  inférieurement 
à  l'autre. 

INFÉRIORITÉ,  sut),  fém.  Rang  de 
l'inlérieur  à  l'égard  du  supérieur.  Il 
ne  reconnoît  pas  asse\  son  infériorité.  Son 
infériorité  devroit  le  rendre  plus  humble. 

Infériorité  ,  se  dit  aussi  dans  Les 
choses  morales.  Infériorité  de  génie.  In- 
fériorité de  mérite. 

INFERNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient a  l'enfer.  Monstre  infernal.  Fu- 
rie infernale.  Les  Puissances  infernales. 
Une  rage  infernale.  Malice  infernale. 

On  appelle  le  Démon  ,  Le  serpent 
infernal,  le  dragon  infernal. 

On  dit  poétiquement ,  et  en  parlant 
De  l'enfer  des  anciens  Païens  :  La  rive 
infernale.  Le  nautonier  infernal.  Le  peu- 
ple infernal.  Les  Juges  infernaux. 

En  Chirpie  ,  on  appelle  Pierre  in- 
fernale ,  Une  substance  caustique  et 
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brillante  faite  avec  l'argent  et  l'esprit- 
de-nitre. 

INFERTILE,  adj.  des  2  g.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte 
rien  ,  ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Un 
champ  infertile.  Des  terres  infertiles.  Pays 
infertiles. 

On  ilit  figurément ,  Un  esprit  infer- 
tile ,  un  sujet  infertile,  pour  dire,  Un 
esprit  qui  ne  produit  rien  de  lui  même, 
un  sujet  qui  tournit  peu  de  choses 
à  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  fém.  Stérilité. 
L'infertilité  de  ces  terres  est  cause  qu'on 
ne  les  cultive  plus. 

INFESTER,  v.  a.  Piller,  ravager 
par  des  irruptions  ,  par  des  courses 
fréquentes.  Les  pirates  infesloient  toutes 
ces  côtes-la.  Les  ennemis  infestoient  tout 
ce  pays- là  par  leurs  courses. 

Infester  ,  signifie  aussi  ,  Incom- 
moder ,  tourmenter.  Les  rats  infestent 
cette  maison. 

Infesté  ,  ée.  participe. 

INFIBULATION.  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réunit ,  au  moyen  d'un 
anneau  ,  les  parties  dont  la  liberté  est 
nécessaire  à  l'acte  de  la  génération. 

INFIBULER.  v.  a.  Faire  l'opération 
de  l'Infibulation. 

Infibulé  ,  ée.  participe. 

INFIDÈLE,  adj.  des  2  g.  Déloyal, 
qui  ne  garde  point  la  foi.  Une  jemme 
infidèle  à  son  mari.  Ami  infidèle.  Amant 
infidèle.  Être  infidèle  à  son  ami. 

On  dit  aussi  substantivement  et  dans 
le  même  sens ,  Un  infidèle  ,  une  infidèle. 

On  dit ,  Une  mémoire  infidèle  ,  pour 
dire  ,  Une  mémoire  qui  manque  au 
besoin  ;  et ,  Un  rapport  infidèle  ,  un 
récit  infidèle  ,  une  citation  infidèle  ,  pour 
dire  ,  Un  rapport ,  un  récit ,  une  cita- 
tion qui  manquent  d'exactitude. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  n'a  pas  la  vraie 
Foi.  Les  Nations  infidèles,  les  Peuples 
infidèles. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif. 
L'infidèle  ri^a  point  de  part  au  Royaume 
de  Dieu,  htre pire  qu'un  infidèle. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Prêcher,  convertir  les  infidèles. 
Combattre  les. infidèles.  Aller,  marcher 
contre  les  infidèles. 

INFIDÈLEMENT,  adverbe.  D'une 
manière  infidèle.  Agir  infidèlement  avec 
ses  amis. 

INFIDÉLITÉ,  s.  fém.  Déloyauté  , 
trahison.  Grande  infidélité.  Infidélité  hor- 
rible. L'infidélité  d'un  domestique.  L'in- 
fidélité d'un  ami. Commettre  une  infidélité. 
Faire  une  infidélité. 

Il  signifie  aussi  sitnplem.  Manque 
de  fidélité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme  ,  d'un  mari. 

On  appelle  Infidélité  de  la  mémoire  , 
Un  défaut  de  mémoire  ;  Infidélité  de 
citation  ,  Le  manque  d'exactitude  dans 
une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  Religion. 
Les  Juifs  sont  obstinés  dans  leur  infidélité. 
Il  étoit  Chrétien,  et  ses  crimes  le  firent 
tomber  dans  l'infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un 
fluide  qui  s'insinue  dans  les  pores  des 
parties  solides.  L'infiltration  de  l'eau 
dans  le  bois. 
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INFILTRER ,  S'INFILTRER,  ver. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Passer  comme  par  un  filtre.  L'eau 
s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

Infiltré,  ée.  participe. 

INFIME,  adjec.  des  2  g.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Les  rangs  infimes  de 
la  Société. 

INFINI ,  IE.  adj.  Qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin  ,  qui  est  sans  bornes 
et  sans  limites.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  de  Dieu  seul.  Dieu  seul  est  infini , 
il  n'y  a  rien  d'infini  que  Dieu  seul. 

Infini ,  se  dit  aussi  Des  attributs 
de  Dieu.  La  miséricorde  de  Dieu  est 
infinie.  Sa  puissance  est  infinie  ,  etc. 

Il  signifie  aussi  Innombrable.  Il  y  a- 
un  nombre  infini  d'auteurs  qui  rapportent 
que  .  .  .  Il  y  avait  un  monde  infini  dans 
cette  assemblée.  Cette  dernière  phrase 
n'est  guère  que  de  la  conversation. 

On  dit,  Je  serois  infini,  s'il  fallait 
détailler,  etc.  pour  dire  ,  Je  ne  finirois 
pas  ,  si ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Je  vous  ai  des  obliga- 
tions infinies^  vous  m'aveç  causé  despeines 
infinies ,  pour  dire ,  Beaucoup  d'obli- 
gations ,  beaucoup  de  peines. 

Infini  ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  calcul  de  l'infini.  La  géométrie 
de  l'infini. 

À  l'Infini,  phrase  adverbiale.  Sans 
fin ,  sans  bornes  ,  sans  mesure.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  certaines  choses 
auxquelles  on  peut  toujours  ajouter  , 
comme  le  temps  ,  l'espace  ,  l'étendue 
et  le  nombre.  Cela  iroit  à  l'infini.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Pro- 
grès à  l'infini.  Tirer  une  ligne  à  l'infini. 
Multiplier  un  nombre  à  linfini. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et 
sans  mesure.  Dieu  est  infiniment  bon  , 
infiniment  juste. 

Il  signifie  aussi  Extrêmement.  C'est 
un  homme  infiniment  heureux.  Il  souffre 
infiniment.   Il  a  infiniment  d  esprit. 

En  Mathématique ,  on  appelle  Quan- 
tité infiniment  petite  ,  Celle  qui  est  con- 
çue comme  moindre  qu'aucune  quan- 
tité assignable.  Le  calcul  des  infiniment 
petits. 

INFINITE,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  infini.  L'esprit  humain 
ne  sauroit  comprendre  l'infinité  de  Dieu. 
Quelques  Philosophes  soutiennent  l'infi- 
nité de  l'espace. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
signifier  Un  très-grand  nombre.  Une 
infinité  de  personnes.  Une  infinité  dépeu- 
ple. Une  infinité  de  gens  ont  cru  que  .  .  . 
Une  infinité  de  choses.  On  pourrait  vous 
alléguer  une  infinité  de  raisons. 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adjectif. 
Terme  de  Mathématique.  Il  est  prin- 
cipalement d'usage  en  cette  phrase  , 
Calcul  infinitésimul ,  pour  signilier  Le 
calcul  des  infiniment  petits.  Le  calcul 
infinitésimal  a  deux  branches  ,  le  calcul 
différentiel  ,  et  le  calcul  intégral. 

INFINITIF,  subst.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  On  appelle  ainsi  dans  les 
verbesLe  mode  qui  ne  marque  ni  nom- 
bre ni  personne.  Aimer  ,  est  l'infinitif 
du  verbe  J'aime. 

INFIRMATIF  ,  IVE.  adjec.  Terme 
de  Palais.  Qui  infirme,  qui  rend  nul. 
Une  se  dit  guère  que  dans  cet N>  phrase, 
Un  Arrêt  infirmatij  d'une  Sentence. 

INFIRME. 


I  N  F 

INFIRME,  adjec.  des  2  g.  Malsain  , 
qui  a  une  constitution  toible  ,  ou  qui 
a  actuellement  quelque  indisposition 
qui  te  rend  languissanf.  Un  homme  m- 
Jirme.  C'est  un  corps  extrêmement  infirme. 
Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
tant  Les  maladifs  ou  malsains  ,  que 
ceux  qui  sont  malades  actuellement 
AWs  avons  plusieurs  infirmes.  Voilà,  le 
lieu  où  l'on  met  les  infirmes. 

11  signifie  aussi,  Foible  ,  fragile, 
qui  manque  de  force  pour  taire  le  bien. 
le  péché  a  rendu  l'r.omme  infirme  ,  a 
rendu  la  volonté  infirme. 

INFIRMER,  v.  a.  Ternie  de  Palais. 
Invalider  un  acte,  ôtei  la  force  à  un 
.acte.  Voilà  une  pièce  bien  fn  te,  qu'ep- 
porte{  vous  pour  l'infirmer  i  11  disait  pour 
tnfirmer  cet  acte  ,  que  .... 

On  dit ,  Infirmer  un:  Sentence ,  Lors- 
que dans  une  instance  d'appel  ,  un 
Juge  supérieur  rend  nel'e  la  Sentence 
du  .luge  intérieur.  Le  Parlement  a  in- 
firmé la  Semence  du  Châtelet. 

On  l'emploie  aussi  dans  le  style  di- 
dactique. Infirmer  une  preuve  ,  un  té- 
moignage, pourdire  ,  Montrer  le  foible 
d'une  preuve  ,  d'un  témoignage. 
Infirmé,  ee.  participe. 
INFIRMERIE,  sub.  t.  Lien  destiné 
dans  les  Communautés  et  Maisons  re- 
ligieuses pour  les  malades  et  les  in  Ur- 
ines, il  est  à  l'infirmerie ,  dans  une  des 
salles  de  L'infirmerie. 

Infirmerie,  dans  les  Abbayes 
d'hommes  ,  est  un  une  d'Office  claus- 
tral ,  dont  le  revenu  est  dcstiié  à  l'en- 
tretien des  religieux  malades.  Il  est 
du  tant  de  blé  de  rente  a  l'infirmerie  d'une 
telle  Abbaye. 

INFlRivlfER,  1ÈRE,  subst.  Celui 
ou  celle  qui  a  soin  des  malades  dans 
une  Communauté  ,  ou  dans  un  Hôpi- 
tal. S'adresser  à  l'Infirmier.  C'est  l'In- 
firmière qui  a  ce  soin-là. 

Infirmier,  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  est  Le  Religieux  qui  est 
revâiu  du  litre  d'un  Otuce  claustral, 
dont  le  revenu  est  destiné  aux  besoins 
des  Religieux  malades. 

INFIRMITÉ,  s.  t.  Indisposition  ou 
maladie  habituelle.  Les  injirmités  cor- 
porelles. Il  est  sujet  à  de  glandes  infirmi- 
tés. One  grande  infirmité. 

Il  signifie  aussi,  Foiblesse,  fragilité 
pour  le  bien  ,  défaut  ,  imperfection. 
L'infirmité  humaine.  L'infirmité  de  la 
nature,  causée  par  le  pèche.  Il  faut  sup- 
porter les  infirmités  de  son  prochain. 

1NFLAMMABILITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inflammable.  L'inflam- 
jnab'dité  de  l'esprit-de-vin. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
S'enflamme  facilement.  Le  soufre  ,  le 
camphre  ,  sont  des  matières  fort  inflam- 
mables. 

INFLAMMATION,  sub.  f.  L'action 
qui  enflamme  une  matière  combus- 
tible. Le  feu  prit  aux  poudres  ,  et  l'in- 
flammation fut  si  prompte  ,  qu'elle  fit  un 
ravage  affreux. 

Il  se  dit  ligurément  ,  pour  signifier 
L'âcreté  et  l'ardeur  qui  surviennent 
aux  parties  du  corps  excessivement 
échauffées.  Il  y  a  de  l'inflammation  à 
cette  plaie.  Inflammation  de  poitrine.  L'in- 
flammation des  viscères.  Inflammation  de 
poumon.  Inflammation  d'entrailles. 
Tome  I. 
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INFLAMMATOIRE,  adj.  des  2  g. 
Qui  enflamme,  qui  cause  l'inflamma- 
tion- Maladie  inflammatoire.  Fièvre  in- 
flammat-  ire. 

INFLEXIBILITÉ,  sub.  f.  Qualité  , 
caractère  de  ce  qui  est  inflexible.  L'in- 
Jl  xibilité  d'un  Juge.  L'inflexibilité  de  son 
cœur. 

INFLEXIBLE,  adj.  dès  2  g.  Qui  ne 
se  laisse  point  fléchir,  émouvoir  à 
compassion,  qui  ne  se  laisse  ébranler 
pat  aucune  considération,  il  se  dit  éga- 
lement en  mal  et  en  bien.  Inflexible 
aux  prières.  Tyran  inflexible.  Il  est  ri- 
gide et  inflexible.  Une  vertu  inflexible. 
U  :e  constante  inflexible.  Opiniâtreté  in 
flexible.  Juge  inflexible. 

1NFLIX1BLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inflexible.  Il  demeure  inflexi- 
blement attaché  à  son  opinion. 

INFLEXION,  s.  f.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  cette  phrase  ,  Inflexion 
de  voix  ,  qui  se  dit  Des  ch  ingénions  de 
la  voix  ,  lorsqu'on  passe  d'un  ton  à  un 
autre.  C-:  chanteur  a  des  inflexions  de 
voix  agréables  ,  louchantes. 

Inflemov,  se  dit  aussi  quelquefois 
De  la  disposition  ,  de  la  facilite  qu'on 
a,  soit  en  chantant,  soit  en  parlant, 
à  faire  ces  changemens  ,  et  à  passer 
d'un  ton  à  un  autre.  Cet  Orateur  n'a 
point  d'inflexion  de  voix.  Un  homme  qui 
n'a  point  d'inflexion  dans  la  voix  M  ne 
sauroit  bien  chanter. 

On  dit  aussi ,  Inflexion  de  ••orps  ,  pour 
dire  ,  Une  certaine  disposition  n  :tu- 
relle  à  plier  ,  à  incliner  le  corps  ,  à 
bien   porter  son  corps. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
L'inflexion  des  noms  ,  l'inflexion  des  ver- 
bes ,  pourdire,  La  manière  dont  les 
noms  se  déclinent ,  dont  les  verbes  se 
conjuguent. 

IM'LICTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  ou 
doit  être  infligé.  Peine  infi. clive. 

ÎNFI.ICTION.  sub.  (.Action  d'in- 
fliger une  peine  alllicliveet  corporelle. 
INFLIGER,  verb.  a.  Ordonner  par 
Sentence,  par  autoriié  supérieure, 
une  peine  a  quelque  personne  pour 
quelque  transgression  ,  pour  quelque 
i  une.  Les  Lois,  les  Ordonnances  in- 
fligent des  peines  ,  de  grièves  peines  aux 
meurtriers  ,  aux  incendiaires  ,  etc.  La 
peine  qui  est  infligée  par  le  Juge.  Infliger 
une  amende.  Ce  verbe  n'est  d'usage 
qu'avec  les  mots  qui  marquent  Peine 
ou  châtiment. 

Infligé,  éb.  participe. 
INFLUENCE,  sub.  lém.  Qualité  , 
puissance  ,  vertu  qu'on  prétend  qui 
ilél  ■  > 1 1 1  e  des  astres  sur  les  corps  sublu- 
naires. Bénigne  influence.  Maligne  in- 
fluence. 

Influent, s  ,  se  dit  aussi  au  figuré  , 
pour  signifier  L'action  d'une  cause  qui 
aide  a  produire  quelque  effet.  Les  pre- 
mières démarches  qu'onjait  dans  le  monde 
ont  beaucoup  d'irflaence  sur  le  reste  d  la 
vie.  lia  eu  beaucoup  d'influence  dans  cette 
affaire. 

INFLUENCER,  v.  a.  On  ne  l'em- 
ploie qu'au  ligure,  pour  dire,  Exercer 
une  influence* 

Influence,  ée.  participe. 
INFLUER,  v.  11.  Agir  par  une  vertu 
secrète.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
011e  des  impressions  qu'on  pretenu  que 
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les  astres  répandent  sur  les  corps  su- 
blunaires. On  dit  vulgairement ,  que 
Les  astres  influe  et  sur  les  corps  sublu- 
naires. 

Il  se  dit  aussi  Des  impressions  qui 
se  font  sur  l'esprit  ,  par  le  commerce 
et  la  fréquentation  du  monde  ,  ou  par 
d'autres  causes  morales.  La  bonne  ou 
mauvaise  éducation  d'un  jeune  homme 
influe  sur  tout  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  Des 
raisons  ,  des  preuves  influent  sur  toute  la 
suite ,  etc.  Il  influa  beaucoup  dans  le 
parti  qu'onprit. 

Influé  ,  ée.  participe. 
INFORMATION,  sub.  f.  Terme  de 
Pratique.  Acte  judiciaire  qui  contient 
les  dépositions  des  témoins  sur  on 
fait.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  ma- 
tière criminelle.  Faire  une  information. 
L'information  porte.  Faire  des  informa- 
tions. Supprimer ,  briller  les  informations. 
Décréter  sur  les  informations.  S'en  tenir 
aux  informations.  Prendre  droit  par  les 
informations.  Retirer  les  informations  du 
Greffe.  Informations  secrètes.  Continuer 
les  informations. 

On  appelle  eu  matière  civile  ,  In- 
formation de  vie  et  mœurs  ,  Celle  qui  se 
lait  de  la  conduite  et  des  mœurs  de 
quelqu'un  qui  doit  être  reçu  dans  une 
Charge  ,  dans  une  Dignité. 

On  appelle  Information  ,  en  matièra 
criminelle  ,  Ce  qui  s'appelle  Enquête M 
en  matière  civile. 

Ou  dit  aussi,  Aller  aux  informations  , 
prendre  des  informations  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  Faire  des  recherches,  afin 
de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fait , 
de  quelque  bruit  qui  court. 

INFORME,  adj.  des  2  g. Imparfait , 
qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Une 
masse  ,  un  animal  informe.  Cet  acte  est 
i  forme.  Ctst  une  pièce  informe  qui  ne 
VOUS  peut  servir.  C'est  un  ouvrage  informe  , 
et  qui  n'est  pas  encore  mis  dans  l'ordre  où. 
il  doit  être. 

On  appelle  Étoiles  informes  ,  Celle» 
qui  n'appartiennent  à  aucune  constel- 
lation. 

INFORMER,  verb.  act.  Avertir, 
instruire.  Informer  les  Juges  de  la  vérité 
du  fait.  Informer  le  Prince  de  ce  qui 
se  passe. 

Informe»,  v.  neut.  Terme  de  Pra- 
tique. Faire  une  information.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  matière  crimi- 
nel e.  Permission  d'informer.  Informer 
j  contre  quelqu'un.  Informer  d'un  assas- 
sinat. On  oit  néanmoins  en  matière 
civile  ,  qu'//  sera  informé  des  vie  et 
mœurs  de  quelqu'un  ;  mais  ce  n'est  que 
lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un 
dans  une  Charge  ,  dans  un  René» 
fice  ,  etc. 

Informer,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  S'en- 
c|uérir.  S'informer  de  la  vérité  du  fait. 
Je  m'en  suis  informé  à  tous  ceux  que  je 
connoissois. 

Informé  ;  ée.  participe.  Juge  bien 
informé.  Un  homme  bien  informé  ,  mal 
informé. 

Informé.    (Plus  amplement)  Ex- 
pression de  Palais.  Minière    de  pro- 
noncer en  matière  criminelle.  Quand 
les  Juges    ne   trouvent  pas,  assez  de 
Zuz 
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preuves  pour  asseoir  une  condamna- 
tion ,  mais  qu'il  y  a  de  violens  soupçons 
que  l'accusé  est  coupable  ,  alors  on 
ordonne  qu'il  en  sera  plus  amplement 
informé  pendant  un  temps  déterminé  , 
ou  usquequb  ;  et  cependant  que  l'accusé 
aura  sa  liberté  ,  ou  tiendra  prison  , 
suivant  la  gravité  des  soupçons. 

INFORTUNE,  sub.  féni.  Malheur  , 
désastre,  adversité  ,  riigrâce.  Grande 
infortune.  Étrange  infortune.  Tomber 
dans  l'infortune.  Vivre  dans  l'infortune. 
Je  plains  son  infortune. 

INFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheu- 
reux. F  rince  infortuné.  Princesse  infor- 
tunée. Sort  infortuné.  Jours  injortunés. 

INFRACTEUR.  sub.  masc.  Trans- 
gresseur.  ïl  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  de  Loij  de  Traité,  etc.  Infrac- 
teurs  des  Lois,  des  Traités^.  Les  infrac- 
teurs  des  Ordonnances.  j£  peine  contre 
les  infracteurs  d'être  condamnés  à  ,  etc. 

INFRACTION,  s.  f.  Transgression, 
contravemion.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  de  Traité  ,  de  Loi  ,  etc. 
Ils  ont  fait  une  infraction  au  "Traité. 
L'infraction  des  Lois,  des  Privilèges. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adverb. 
Sans  prolit  ,  sans  utilité.  Il  a  travaillé 
injructui  usement. 

INFRUCTUEUX  ,  EUSE.  adject. 
Qui  ne  rapporte  point  de  fruit ,  ou 
qui  en  rapporte  tort  peu.  Terroir  in- 
fructueux. Terre  infructueuse.  Champ  in- 
fructueux. Année  infructueuse. 

Il  signifie  figuréinent ,  Qui  n'apporte 
aucun  profit ,  aucune  utilité.  Travail 
infructueux.  Soins  infructueux.  Emploi 
infructueux.  Peine  infructueuse.  Veilles 
infructueuses. 

INFUS  ,  USE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  Science 
infuse  ,  sagesse  infuse  ,  qui  se  disent 
Des  connoissances  et  des  vertus  que 
l'on  possède  ,  sans  les  avoir  acquises 
par  degrés. 

INFUSER,  ver.  a.  Mettre  et  laisser 
plus  ou  moins  de  temps  une  plante  ou 
une  drogue  dans  quelque  liquide,  afin 
que  le  liquide  en  tire  le  suc.  Il  faut 
faire  infuser  deux  gros  de  séné.  Infuser 
de  la  rhubarbe  dans  de  la  tisane.  Infuser 
du  quinquina  dans  du  vin.  Infuser  à  froid. 
Infuser  sur  de  la  cendre  chaude. 

Infusé  ,  ée.  participe. 

INFUSIIU.E.  adj(  et.  des  2.  g.  Il  se 
dit  d'Un  lorps  qu'on  ne  peut  fondre. 

INFUS'.ON.  s.  f.  L'action  d'infuser. 
Opération  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner des  substances  dans  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  liqueur 
dans  laquelle  les  sub  tances  ont  sé- 
journé. Une  infusion  de  séné.  Une  infu- 
sion de  rhubarbe.  Une  légère  infusion  de 
thé,  etc. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont 
certaines  facultés  surnaturelles  sont 
înlusées  d^nsl'âme.  I es  Apôtres  avoient 
le  don  des  Langues  par  infusion  ,  par  l'in- 
fusion du  Saint  Esprit. 

I  N  G 

INGAMBE,  adj.  des  2  g.  Léger  , 
dispos  ,  alerte.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

INGÉNIER,  verbe  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  person.  Chercher  , 
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tâcher  de  trouver  dans  son  esprit  quel- 
que moyen  pour  réussir.  Ingéniez-vous 
pour  sortir  de  cet  embarras.  S' ingénier  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose.  Il  est 
familier. 

INGÉNIEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
invente  ,  qui  trace  ,  et  qui  conduit  des 
travaux  et  des  ouvrages  ,  pour  atta- 
quer ,  défendre  ,  ou  fortifier  les  Pla- 
ces. Habile  Ingénieur.  Bon  Ingénieur. 
Cet  Ingénieur  a  tracé  ce  bastion  ,  a  con- 
duit ces  travaux.  Ingénieur  en  chef. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  conduit 
quelques  autres  ouvrages  non  mili- 
taires. Ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 
On  dit  aussi,  Ingénieur  pour  les  instru- 
mens  de  Mathématique. 

INGÉNIEUSEMENT,  adr.  D'une 
manière  ingénieuse.  Cela  est  ingénieu- 
sement imaginé  ,  ingénieusement  dit. 

INGENIEUX,  EUSE.  adjec.  Plein 
d'esprit,  plein  d'invention  et  d'adresse. 
Homme  ingénieux  ,  Femme  ingénieuse.  Il 
se  dit  aussi  Des  choses  qui  marquent 
de  l'esprit  dans  celui  qui  en  est  l'auteur. 
Pièce  ,  machine  fort  ingénieuse.  Cette  in- 
vention est  bien  ingénieuse.  Cet  ouvrage 
est  tout- à-fait  ingénieux.  Cette  composi- 
tion est  fort  ingénieuse.  Repartie  ingé- 
nieuse. Trait  ingénieux. 

On  dit ,  qff  Un  homme  est  ingénieux 
à  se  tourmenter  ,  pour  dire  ,  qu'il  cher- 
che et  qu'il  aime  à  trouver  des  motifs 
d'inquiétude  et  de  peine. 

INGÉNU,  UE.  adj.  Naïf  .simple, 
franc  ,  qui  est  sans  déguisement ,  sans 
finesse.  Un  homme  ingénu.  Un  esprit 
ingénu.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
ingénu.  Ha  l'air  ingénu  ,  fort  ingénu.  Il 
a  quelque  chose  d'ingénu  dans  la  physio- 
nomie ,  dans  l'air  du  visage.  Il  a  dit  cela 
d'une  manière  fort  ingénue.  Discours  in- 
génu. Déclaration  ingénue.  Ilfitun  aveu 
ingénu. 

Ikgéku  ,  se  dit,  dans  le  Droit  Ro- 
main ,  De  l'homme  né  libre  ,  et  qui 
n'a  jamais  été  dans  une  légitime  ser- 
vitude. Ce  mot  s'emploie  par  opposi- 
tion a  Affranchi ,  comme  le  mot  Libre 
par  opposition  à  Esclave. 

INGÉNUITÉ,  subs.  fém.  Naïveté, 
simplicité  ,  franchise.  Il  n'y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une 
grande  ingénuité  dans  son  air  ,  dans  ses 
paroles.  Avec  un  air  d'ingénuité ,  a\e: 
une  ingénuité  affectée ,  il  trompe  ceux  qui 
ne  le  connoissent  pas. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ingénue  et  naïve.  Il  dit  tout  in- 
génument, trop  ingénument. 

11  signifie  aussi  quelquefois  ,   Fran 
chement,  sincèrement.  Je  vous  avouerai 
ingénument   que  ....  Pour  vous  parler 
ingénument. 

INGÉRER,  S'INGÉRER,  ver.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  mêler  de  quelque  chose 
sans  en  ê:re  requis.  Il  s'est  ingéré  de 

faire Je  ne  m'ingère  point  de  vos 

affaires.  Il  s'ingère  de  donner  des  avis. 
Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos 
affaires.  Il  s'ingère  des  choses  dont  il  n'a 
que  f. lire.  Il  s'ingère  de  tout. 

INGRAT,  AT£.  adj.  Méconnois- 
sant,  qui  n'a  point  de  reconnoissance  , 
qui  ne  tient  point  compte  des  bien- 
faits qu'il  a  reçus.  Cœur  ingrat.  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
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ingrat.  Il  faudrait  punir  les  irgrats. 
Faites  moi  ce  plaisir  ,  vous  n'obUgere^ 
pas  un  ingrat.  Celui  qui  oblige  trop  faci- 
lement ses  amis, s'expose  à  faire  bien  des 
ingrats. 

Il  signifie  figurément ,  Stérile  ,  in- 
fructueux ,  et  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  retire  guère  d'utilité ,  à  pro- 
portion du  travail  ou  de  la  dépense. 
Terre  ingrate.  Travail  ingrat.  Etude 
ingrate.  Affaire  ingrate. 

Ingrat  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
ne  fournissent  rien  à  l'esprit ,  et  qui 
ne  répondent  pointa  la  peine  qu'elles 
donnent.  Vous  ave\  choisi  une  matière 
bien  ingrate.  C'est  un  sujet  très-ingrat. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Manque  de 
reconnoissance  pour  un  bienfait  reçu. 
Extrême  ,  horrible  ingratitude.  Cestune 
ingratitude  bien  noire.  Les  gens  de  bien 
haïssent,  détestent  l'ingratitude.  Il  m'a 
payé  d'ingratitude.  L'ingratitude  caracté- 
risée opère  la  révocation  des  donations 
entre-vifs  ,  et  la  commise  d'un  Fief. 

INGREDIENT,  sub.  m.  (  On  pron. 
Ingrédiain.  )  Ce  qui  entre  dans  diffé- 
rentes sortes  de  compositions  ,  d'un 
remède,  d'un  breuvage  ,  d'un  vernis , 
etc.  Bon,  mauvais  ingrédient.  Le  prin- 
cipal ingrédient.  Il  n'y  faut  pas  tant 
d'ingrédiens. 

On  dit  en  discours  familier  ,  d'Une 
sauce  ,  d'un  ragoût  ,  qu'I7  y  entre  beau- 
coup d'ingrédiens. 

INGUERISSABLE,  adject.  de  tout 
genre.  Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit 
surtout  Des  personnes.  Avec  la  vie  qu'il 
mène  ,  c'est  un  homme  inguérissable. 

INGUINAL,  ALE.  adjec.  (  l'U  se 
prononce)  Tenue  de  Chirurgie.  Ce 
mot  est  employé  pour  signifier  Tout 
ce  qui  concerne  l'aine.  On  dit  ,  Ban- 
dage inguinal.  Hernie  inguinale. 

I  N  H 

INHABILE,  adjer.  des  2  g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Incapable.  Il  est 
inhabile  a  posséder  aucun  Bénéfice.  Ses 
vœux  l'ont  rendu  inhabile  à  recueillir  au  - 
cune  succession.  Un  mineur  est  inhabile  à 
gérer  son  bien  ,   à  disposer  de  sa  fortune. 

INHABILITE,  subs.  fém.  Man.-jue 
d'habileté.  L'inhabileté  de  ce  Général  lui 
à  fait  perdre  la  bataille.  Cetouvragea  été 
manqué  par  l'inhabileté  de  l'ouvrier. 

INHABILITÉ,  sub.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Incapacité.  La  condam- 
nation aux  galères  perpétuelles  emporte 
inhabilité  à  recueillir  aucune  succession. 

INHABITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  p»nt  <'tre  habité.  Maison  inhabitable. 
Pays  inhabitable. 

INHABITÉ  ,  EE.  adjec.  Qui  n'est 
point  habité.  Lieu  inhabité.  Lieux  inha- 
bités.  Ville  inhabitée. 

NHAEITUDE.  subs.  fém.  Défaut 
d'habitude.  L'inhabitude  de  penser,  d'é- 
tudier. 

INHÉRENCE,  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Il  se  dit  De  la  jonction 
des  choses  inséparables  par  leur  na- 
ture ,  ou  qui  ne  peuvent  être  sépirées 
que  mentalement  et  par  abstraction. 
L'inhérence  de  l'accident  à  la  substance. 

INHÉRENT  ,  ENTE,  adject.  Qui 
par  sa  nature  est  joint  inséparablement 
a  un  sujet.  L'accident  est  réellement  et 
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philosophiquement  parlant  inhérent  à  la 
substance.  La  pesanteur  est  inhérente  h  la 
matière  ,  est  une  qualité  inhérente  aux 
corps  graves. 

INHIBLR.  verbe  actif.  Terme  de 
Pratique  et  <le  Chancellerie.  Défen- 
dre ,  prohiber.  Nous  avons  inhibé  et 
défendu. 

Inhibé ,  ée.  participe.  Les  choses 
inhibas. 

INHIBITION,  sub.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Défense,  prohibition.  Inhi 
bitiuns  et  défenses  sont  faites  à  toutes 
personnes,  I Arrêt  portait  g  l'Ordonnance 
portoit  inhibitions  et  défenses.  Il  se  joint 
presque  toujouis  avec  le  mot  Défense, 
et  il  est  plus  d'usage  au  pluriel  qu'au 
singulier. 

INHOSPITALIER,  ERE.  adject. 
Qui  n'exerce  point  l'hospitalité  ,  inhu- 
main envers  les  étr  mgers. 

INHOS  VITALITE,  s.  f.  Refus  de 
recevoir  le>  étrangers  ,  inhumanité  en- 
vers eux.  La  barbarie  et  l'inhospitalité 
de  ces  peuples. 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  Cruel, 
sans  pitié ,  sans  humanité.  Un  tyran 
inhumain.  Un  maître  inhumain.  Un  acte 
inhumain.  Action  inhumaine.  Cela  est 
barbare  et  inhumain.  Il  lui  fit  un  traite- 
ment inhumain.  Il  y  avoit  dans  ce  pays 
une  Loi  inhumaine,  une  Coutume  inhu- 
maine. 

On  appelle  Inhumaine  ,  dans  le  lan- 
gage des  Amans  et  des  Voéies,  Une 
femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passion 
de  celui  dont  elle  est  aimée,  Beauté 
inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.  Belle  inhu- 
maine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruel- 
lement. Il  l'a  traite  inhumainement. 

INHUMANITÉ,  subs.  f.  Cruauté, 
barbarie.  Grande  inhumanité.  Etrange 
inhumanité.  Il  y  a  de  l'inhun.anité  à  cela. 
Il  l'a  traité  avec  inhumanité.  Exercer  de 
grandes  inhumanités.  Commettre  quelqu: 
inhumanité.  Acte  d'inhumanité. 

INHUM  ATION .  s.  t.  Enterrement. 
L'inhumation  des  corps.  Les  frais  de  l'in- 
humation. 

INHUMER,  v.  act.  Enterrer.  Il  ne 
se  dit  que  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.   Il  fut  inhumé,  on   l'inhuma 
dans  l'Eglise  >  dans  le  Cimetière. 
Inhumé  ,  ée.  participe. 

INI 

INIMAGINABLE,  adject.  des  a  g. 
Qui  ne  se  peut  imaginer.  Ce  contretemps 
est  inimaginable. 

INIM1TAIILE.   adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  imité.  Une  action  inimitable. 
Un  ouvrage  inimitable.    Un  homme  ini 
mitable  dans  son  art ,  dans  ses  manières 
d'agir. 

INIMITIE,  sub.  f.  Haine  ,  malveil- 
lance, aversion  qu'on  a  pourquelqu'un, 
et  qui  ordinairement  dure  long- temps. 
Inimitié  cachée.  Inimitié  immortelle. 
Vieille  inimitié.  Inimitié  couverte.  Ini- 
mitié héréditaire.  Inimitié  enracinée  ,  irré- 
conciliable. Par  inimitié.  Avoir  de  l'ini- 
mitié. Concevoir  de  l'inimitié  contre  quel- 
qu un  ,  encourir  son  inimitié. 

Inimitié,  se  dit  aussi ,  pour  mar- 
quer toute  sotte  d'antipathie  ,  suit  dans 
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les  animaux,  soit  dans  les  végétaux. 
Inimitié  naturelle. 

On  dit  en  termes  de  Botanique  et 
d'Histoire  naturelle,  qu'Hy  a  de  l'ini- 
mitié entre  telle  et  telle  plante  ,  entre  tel 
et  tel  animal. 

ININTELLIGIBLE,  adjec.  des  2  g. 
Qui  n'est  pas  intelligible  ,  qu'on  ne 
peut  comprendre.  Ce  discours  ,  ce  lan- 
gage est  inintelligible. 

INIQUE,  adjec.  des  2  g.  Injuste  à 
l'excès,  qui  blesse  grièvement  l'équité. 
Juge  inique.  Jugement  inique. 

INIQUEMENT,  adver.  D'une  ma- 
nière inique.  Juger  iniquement. 

INIQUITÉ,  subst.  fémin.  Injustice 
excessive  ,  criante.  L'iniquité  des  Juges. 
L  iniquité  des  jugemens.  L'iniquité  évi- 
dente d'un  Arrêt.  C  est  le  comble  de  l'ini- 
qwté.  Ccst  un  mystère  d  iniquités. 

On  dit  en  urines  de  l'Écriture  , 
Boire  l'iniquité  comme  Veau. 

On  s't  n  sert  aussi  plus  généralement 
poûT signifier,  Le  péché,  la  corruption 
île  la  nature  et  des  mœurs  ,  le  débor- 
dement des  vices.  .Notre  Seigneur  a  porté 
nos  iniquités  ,  a  lavé  nos  ini.juités  ,  s'est 
chargé  de  nos  iniquités.  L'iniquité  régnait , 
avoit  couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité 
du  siée  le.  C'est  un  homme  rempli  d'iniquité. 
Les  enfans  purtent  bien  souvent  les  ini- 
quités de  leurs  pères.  Les  hommes  ,  comme 
enfans  d'Adam  ,  portent  l'iniquité  de  leur 
premier  père.  Enfant  d' iniquité.  Remette{- 
nous  nos  iniquités. 

INITIAL  ,  ALE.  adjec.  (  On  pron. 
Inicial.  )  Qui  est  placé  au  commence- 
ment. 

On  appelle  Lettre  initiale,  la  première 
lettre  il'un  mot. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce 
Iniciation.  )  Cérémonie  par  laquelle  on 
étoit  initié  à  la  connoissance  et  à  la 
parti,  ipation  de  certains  Mystères. 

INITIER,  v.  actif.  (On  prononce 
Inicier.  )  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en 
parlant  De  la  Religion  des  anciens 
l'.ùens  ,  et  signifie  ,  Recevoir  au  nom- 
bre de  ceux  qui  font  profession  de 
quoique  culte  particulier,  admettre  a 
la  connoissance  et  à  la  participation 
de  certaines  cérémonies  secrètes  qui 
regardoientleculteparticulierile  quel- 
que Divinité.  Ainsi  en  parlant  De  quel- 
qu'un d'entre  les  anciens  Grecs  ou 
Romains  ,  on  dira  :  Il  se  fit  initier  aux 
Mystères  de  Cérès  ,  de  Bacchus.  Ceux  qui 
n'étoient  pas  initiés  aux  Mystères  de 
Cérès,  ne  convoient  assister  à  certains 
sacrifices.  Il  y  avoit  de  certaines  céré- 
monies à  observer  pour  initier  quelqu'un 
aux  Mystères. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant 
De  quelque  Religion  que  ce  soit  ,  et 
même  de  la  vraie.  Quand  les  Pères  ont 
parlé  à  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  ini- 
tiés aux  Mystères  de  la  Religion. 

Il  se  dit  fignrément  en  parlant  De 
science.  Ainsi  on  dit,  Il  n'est  pas  en- 
core initié  à  la  Philosophie  ,  dans  la 
Philosophie  ,  pour  dire,  Il  n'en  a  pas 
encore  les  premières  connoissances  , 
les  premières  teintures. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  n'est 
pas  initié  d.  ns  cette  matière. 

On  dit  aussi  ligurément  ,  Etre  initié 
dans  une  société ,  dans  une  compagnie  , 
pour  dire,  Y  eut  admis  ,  être  reçu  au 
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nomlire  de  ceux  qui   a  c  mpisent.  iC 
n'est  pas  encore  initié  parmi  nous. 

Initit,  ée.  participe.  On  remploie 
aussi  substantivement,  en  parlant  De 
l'initiation  aux  I\  ysteres.  Un  initié. 

I  N  J 

INJECTER,  v.  act.  Introduire  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans 
une  plaie  pour  la  nettoyer,  pour  la  ra- 
frakhir.  On  a  injecté  plusieurs  fois  sa 
plaie. 

On  dit,  Injecter  un  cadavre,  pour 
dire,  Introduire  dans  les  veines  et 
dans  les  artères  une  liqueur  colorée. 

On  dit  aussi  ,  Injecter  les  veines,  les 
artères,  les  vaisseaux,  etc. 
Injecté,  ée.  participe. 
INJLCTION.  s.  fém.  Action  paria- 
quelle  on  injecte.  Il  a  fait  faire  des  in~ 
jections  pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection ,  L'eau  , 
les  liqueurs  qu'on  introduit  dans  une 
plaie,  dans  un  ulcère,  ou  dans  les 
vaisseaux  du  corps  humain.  L'injection 
étoit  trop  chaude  ,  trop  froide.  Injection' 
détersive ,  aromatique.  Injection  d'eau  de 
graine  de  lin. 

INJONCTION,  s.  fém.  Commande- 
ment exprès.  On  a  fait  injonction  à  tels 
et  tels  de  faire...  Après  cette  injonction. 
Un  Arrêt  portant  injonction.  Le  Roi  a 
fait  injonction  à  tous  les  Officiers  des 
troupes  de  se  trouver  .  .  . 

INJURE,  s.  f.  Insulte,  outrage,  ou 
de  fait,  ou  de  parole.  Grande  injure. 
Injure  atroce,  sanglante  ,  irréparable. 
Faire  injure.  Faire  une  injure  à  quelqu'un.' 
Endurer  ,  souffrir  une  injure.  Oublier, 
pardonner  les  injures.  Repousser  les  in- 
jures.  Venger  l injure.  Réparer  l'injure 
qu'on  a  faite.  Recevoir  une  injure  en  sa 
personne  ,  en  son  honneur.  Il  tient  ,  il 
répute  cela  à  injure.  Faire  satisfaction 
d'une  injure.  Une  injure  à  l'honneur  ,  faite 
à  l'honneur.  Faire  assigner  en  réparation 
d'injures.  . 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Une  parole  offensante  ,  outra- 
geuse.  Dire  des  injures  à  quelqu'un.  Ils 
en  vinrent  aux  injures.  Vomir  des  injures. 
Charger  quelqu'un  d'injures. 

On  dit  dans  le  style  populaire,  Se 
chanter  mi  le  injures;  et  dans  le  style 
familier,  Dire,  ou  se  dire  de  grosses 
injures. 

On  appelle  figurément,  L'injure  du 
temps ,  les  injures  du  temps  ,  Les  incom- 
modités du  temps  ,  comme  le  vent ,  la 
pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  etc. 
Être  exposé  à  l'injure  du  temps  ,  aux  in- 
jures du  temps. 

On  dit  aussi  figur.  L'injure  du  temps  , 
l'injure  des  temps  ,  de  l'air  ,  pour  signi- 
fier L'effet  même  du  temps ,  et  les  ca- 
lamités inséparables  de  sa  durée.  Ces 
monumens  ,  ces  édifices  ont  été  ruinés  par 
l'injure  du  temps,  féous  avons  perdu  plu- 
sieurs ouvrages  des  Anciens  par  l'injure 
des  temps.  JMous  avons  perdu  beaucoup 
de  connoitsances ,  beaucoup  de  secrets  par 
l'injure  des  temps. 

INJURIER,  v.  act.  Offenser  quel- 
qu'un par  des  paroles  injurieuses.  Il 
l'a  grièvement  injurié.   Il  injurie  tout  le 
monde. 
IHJT/Rii,  ée,  participe. 

Z  Z  Z  z  3 
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\  INJURIEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  injurieuse  ,  outrageante.  Il 
l'a  traité  si  injurieusement  ,  que  ....  Il 
e  parlé  fort  injurieusement  de  yous  , 
contre  vous. 

INJURIEUX,  EUSE.  adj.  Outra- 
geux,  offensant.  Ce  mémoire  est  inju- 
rieux aux  Magistrats.  Ci  la  est  injurieux 
à  la  mémoire  ,  à  la  famille  de  mon  ami. 
Un  discours ,  un  écrit  injurieux.  Inju- 
rieux pour  lui ,  pour  sa  maison ,  pour 
ses  amis.  Se  servir  de  termes  injurieux. 
Procédé  injurieux. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Le  sort  injurieux  ,  le  destin  injurieux  , 
pour  dire  ,  Le  sort ,  le  destin  injuste. 

INJUSTE,  adj.  des  a  genr.  Qui  n'a 
point  de  justice ,  qui  est  contre  la 
justice.  Il  se  dit  Des  hommes  et  des 
choses.  Cet  homme  est  bien  injuste.  Un 
Arrêt  injuste.  Une  Sentence  injuste.  Une 
demande  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des 
moyens  injustes.  Des  propositions  injustes. 
Des  prétentions  injustes. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière injuste.  Il  a  été  condamné  injus- 
tement. 

INJUSTICE,  s.  fém.  Habitude  on 
action  contraire  à  la  justice.  L'injustice 
régnait  en  ce  siècle.  Il  a  fait  une  grande 
injustice.  Commettre  des  injustices.  Son 
procédé  est  plein  d'injustice.  Souffrir  une 
injustice.  Essuyer  une  injustice, 

I  N  L 

INLISIBLE.  adject.  des  2  g.  Qui  ne 
sauroit  être  lu.  Ecriture  inlisible.  Où- 
tirage  inlisible.  Plusieurs  disent  et  écri- 
vent Illisible. 

On  le  dit  aussi  au-figuré  ,  en  parlant 
d'Un  écrit  dont  la  lecture  n'est  pas 
supportable. 

I  N  N 

INNAVIGABLE,  adj.  des  2  g.  (On 
pr.  les  N.)  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 
Les  glaces  rendent  cette  mer  innavigable. 

INNÉ,  ÉE.  adj.  (  On  prononce  les 
deux  N.  )  Terme  didactique.  Qui  est 
né  avec  nous.  Idées  innées.  Qualités 
innées. 

INNOCEMMENT,  adv.  (On  pron. 
Inofament.  )  Avec  innocence ,  sans  des- 
sein de  mal  iaire  ,  sans  fraude  ni  trom- 
perie. Je  n'y  pensois  point  de  mal,  je 
l'ai  fait  innocemment.  On  ne  sauroit  agir 
plus  innocemment.  Ha  vécu  innocemment. 
Parole  dite  innocemment. 

Innocemment  ,  signifie  aussi  Sotte- 
ment, niaisement.  Il  vint  innocemment 
raconter  la  sottise  qu'il  avoit  j'aite. 

INNOCENCE,  s.  f.  (  On  prononce 
Inocance.  )  État  de  celui  qui  est  inno- 
cent. On  a  reconnu  son  innocence.  In- 
nocence persécutée.  Il  a  conservé  son  in- 
nocence dans  les  occasions  les  plus  dan- 
gereuses. Il  a  conservé  son  innocence  bap- 
tismale. Dans  la  vie  chrétienne  ,  il  n'y  a 
que  deux  états  ;  Vétat  d'innocence  ,  et 
l'état  de  pénitence.  Adam  a  été  créé  dans 
l'état  d'innocence. 

On  appelle  L'enfance ,  L'âge  d'inno- 
eence. 

Il  signifie  auisi ,  Trop  grande  sim- 
yj\ïc\lè.Adm\re\  l'innocence  de  cethomme. 

INNOCENT,  ENTE,  adject,  (On 
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pfon.  Inocant.  )  Qui  n'est  point  cou- 
pable. Il  est  innocent  du  crime  dont  on 
l'accuse.  Il  en  est  innocent.  Il  fut  absous 
et  reconnu  innocent.  On  l'a  accusé  de  ce 
crime  ,  mais  il  est  aussi  innocent  que  l'en- 
fant qui  vient  de  naître. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  pris 
substantivement,  Protéger  les  innocens. 
Persécuter  les  innocens.  Opprimer  ,  acca- 
bler ,  condamner  l'innocent.  Un  innocent 
malheureux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  ne  nuit  point, 
qui  n'est  point  malfaisant.  Remède, 
breuvage  innocent.  Cest  une  action  inno- 
cente. 

Il  signifie  anssi ,  Exempt  de  toute 
malice  ,  pur  et  candide.  C'est  une  âme 
innocente  ,  un  esprit  innocent.  Il  est  in- 
nocent comme  un  enfant.  Il  mène  une  vie 
innocente.  Ses  mœurs  ,  ses  pensées  sont 
innocentes.  Plaisirs  innocens. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  Des 
enfans  au-dessous  de  l'âge  de  sept  à 
huit  ans.  On  a  dépouillé  ces  pauvres  in- 
nocens. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a 
laissé  trois  ou  quatre  petits  innocens.  Ces 
deux  dernières  phrases  ne  sont  que  du 
style  familier. 

On  appelle  Les  Innocens  ,  les  Saints 
Innocens,  Les  petits  enfans  que  le 
Roi  Hérode  fit  égorger.  La  Fête  des 
Innocens  ,  ou  les  Innocens.  Ce  fut  le  jour  , 
le  lendemain  des  Innocens.  Massacre  des 
Innocens. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  malicieux , 
et  qui  fait  l'homme  simple  et  bon  ,  que 
C'est  un  innocent  fourré  de  malice. 

On  appelle  encore  Innocent,  Un 
homme  qui  a  l'esprit  foible ,  un  idiot. 
C'est  un  innocent ,  un  vrai  ,  un  pauvre 
innocent  ,  un  franc  innocent. 

Il  signifie  aussi  Un  homme  ou  un 
enfant  imbécile  ,  et  presque  hébété. 
Ce  garçon  est  innocent  dès  son  enfance. 

On  dit  aussi  en  style  de  conversa- 
tion ,  p^ous  êtes  bien  innocent  de  croire 
ce  que  cet  homme  vous  a  dit,  c'est-à- 
dire  ,  Vous  êtes  bien  simple,  etc. 

On  appelle  communément  Des  pi- 
geons nouveau  -  nés  ,  qu'on  seTt  à 
table,  Des  innocens.  Une  tourte  d' inno- 
cens. 

INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre  , 
déclarer  innocent.  Leur  jugement  les  in- 
nocente. 

Innocf.nté,  ée.  participe. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  2  g.  (  On 
nepr.  qu'une  N  dans  ce  mot  et  le  suiv.) 
Qui  ne  se  peut  norubrer.  Multitude  in- 
nombrable. Nombre  innombrable. 

INNOMBRABLEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  innombrable. 

INNOMÉ,  ÉE.  adj.  (  On  pron.  les 
deux  N.  )  Qui  n'a  pas  encore  reçu  de 
nom.  En  Droit,  on  appelle  Contrats 
innomés,  Ceux  qui  n'ont  point  de  dé- 
nomination particulière.  Ce  sont  ces 
actes  où  l'un  promet  de  faire,  et  l'au- 
tre de  donner ,  etc.  L'engagement  d'un 
domestique  est  un  contrat  innomé. 

INNOMINÉS.  (  Les  Os)  adj.  masc. 
pi.  Terme  d'Anatomie,  On  a  donné  ce 
nom  à  deux  os  qui  s'unissant  entr'eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  Sacrum 
postérieurement ,  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle Le  bassin.  Chacun  des  os  innor 
minés  est  tonné  de  l'os  ilion ,  de  l'os 
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ischion,  et  de  l'os  pubis.  Ces  trois  os 
n'en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes. 

INNOVATION,  s.  f.  (On  prononce 
les  deux  N.  )  Introduction  de  quelque 
nouveauté  dans  une  Coutume,  dans  un 
usage  ,  dans  un  acte,  etc.  Il  ne  faut 
-point  faire  d'innovation.  Les  innovations 
sont  dangereuses.  Sans  innovation. 

INNOVER.,  v.  n.  (  On  prononce  les 
N.)Introduire  quelque  nouveauté  dans 
une  Coutume,  dans  un  usage  de  j  à  reçu  , 
etc.  C'est  un  établissement  fort  ancien  , 
il  n'y  faut  rien  innover.  Il  est  dange- 
reux d'innover  dans  les  choses  de  Reli- 
gion ,  etc. 

Il  se  prend  activement  dans  cette 
phrase,  Une  faut  rien  innover.' 

Innove,  ée,  participe. 

IN  O 


promesses  qu 
tes.  L'inobservation  des  Règles  ruine  la, 
discipline.  L'inobservation  des  Lois  ,  des 
Traités. 

INOCCUPÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans 
occupation.  Une  vie  inoccupée.  Un 
homme  inoccupé  doit  périr  d'ennui. 

INOCULATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  l'opération  de  l'inoculation.  Ce 
mot  ,  devenu  nécessaire  ,  a  passé  en 
usage  aussitôt  qu'il  a  été  employé.  Il 
y  a  tel  inoculateur  qui  n'a  pas  perdu  un 
sujet  sur  quinze  cents.  On  a  même  dit  , 
Inoculatrice ,  en  parlant  De  quelques 
femmes  Grecques  ,  qui  onS  apporté  eu 
renouvelé  la  pratique  de  l'inoculation 
à  Constantinople. 

INOCULATION,  s.  f.  (On  sous- 
entend ,  de  la  petite  vérole.  )  Opération 
par  laquelle  on  communique  artificiel- 
lement cette  maladie.  Ce  mot  est  sy- 
nonyme d' Insertion  ,  cette  opération 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  l'ente  ou  de  la  grefle  des  arbres. 
On  a  d'abord  dit  indifféremment ,  Ino- 
culation ,  insertion  de  la  petite  vérole.  La 
première  a  prévalu  -T  et  pour  abréger  , 
on  dit  souvent  ,  Inoculation  simple- 
ment, en  sous-entendant  le  reste.  La 
pratique  de  l'inoculation  est  fort  ancienne 
dans  les  Pays  voisins  de  la  Mer  Cas- 
pienne ,  aux  Indes ,  a  la  Chine  ,  et  en- 
Afrique.  L'inoculation  a  passé  de  Cons- 
tantinople à  Londres  en  tyzi  ,  et  à  Paris 
en  173$. 

INuCULER.  v.  a.  Donner  la  petite 
vérole  par  inoculation.  Il  y  a  plusieurs 
manières  d'inoculer.  On  inocule  à  la 
Chine  par  aspiration  ,  au  Pays  de  Galles. 
par  friction  ,  en  Turquie  par  piqûre  ,  ail- 
leurs par  incision  et  par  vésicatoires.  La 
petite  vérole  inoculée  est  plus  bénigne  que 
la  naturelle. 

Inoculé  ,  ée.  participe. 

INOCULISTE.  s.  masc.  Partisan  de 
l'inoculation  ,  celui  qui  approuve  la 
pratique  de  l'inoculation.  Plusieurs 
Écrivains  modernes  ont  hasardé  ce 
mot  pour  éviier  une  périphrase  ,  ou  de 
fréquentes  répétitions;  et  quelques- uns 
celui  eVAnti- inoculiste  ,  pour  désigner 
Les  adversaires  de  cette  méthode.  On 
compte  de  grands  1  Médecins  et  de  célè- 
bres Théologiens  au  nombre  des  Inoca- 
listcs, 
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INODORE  adj.  des  u  g.  Sans  odeur. 
Flems  inoA  r  s. 

INOFFICIEUX,  EUSE.  ad  j.  Terme 
de  Jurisorulence.  On  appel'e  Tes- 
tament in  fy.c'ie- x  ,  Celui  où  l'héritier 
légitime  est  (Ii  sliéùte  sans  cause  par 
le  testateur. 

On  appelle  aussi  Donation  inoffi- 
c ituse  ,  G>  le  par  laquelle  un  des  en- 
fans  est  avantage  aux  dépens  de  la  lé- 
gitime des  autres. 

INOFFICloSITË.  s.  fi  m.  Terme  de 
Jurisprudepte.  Qualité  d'un  acte  inof- 
ficieux. 

On  appelle  Action  d'inofficiosité  , 
L'acticn  intentée,  la  plainte  faite  con- 
tre un  testament  inofficieux  ,  tine  do- 
nation inofficieuse,  etc. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement 
d'eaux  qui  inondent  un  Pays.  Grande 
inondation.  Fâcheuse  inondation.  L'inon- 
dation causée  par  les  pluies  ,  par  une  fu- 
rieuse tempête. 

On  dit ,  Faire  des  inondations  autour 
d'une  Place ,  pour  dire,  Lâcher  les 
eaux  pour  empêcher  les  approches  de 
l'ennemi. 

On  appelle  aussi  Inondation ,  Les 
eaux  débordées.  Il  entra  dans  la  Place 
tn  passant  à  travers  l'inondation. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  grande 
multitude  de  peuple  qui  envahit  un 
Pays  :  Une  grande  inondation  de  Bar- 
barcsj  et  par  dénigrement  d'Une  grande 
multitude  de  choses  ,  Une  inondation 
d'écrits ,  de  brochures. 

INONDER,  v.  ait.  Submerger  un 
terrain,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  Quand  la  rivière  déborde  ,  elle 
inonde  tout  ce  pays-là.  Le  Nil  inonde 
l'Egypte  en  certaines  saisons.  La  mer  a 
inondé  bien  des  terres  dans  les  Pays  bas. 
Il  se  dit  figurément  Des  nations,  des 
grandes  années  qui  envahissent  un 
Pays.  Quand  les  Goths,  quand  les  Lom- 
bards inondèrent  l'Italie.  Les  Sarrasins 
ont  inondé  l'Espagne.  L'Asie  fut  inon- 
dée par  les  Tartares.  La  campagne  est 
inondée  de  Soldats. 

On  dit  aussi  figurément,  Le  public 
est  inondé  de  mauvais  livres  ,  d'une  mul- 
titude de  mauvais  livres. 
iNotciir. ,  éb.  participe, 
INOPINE  ,  ÉE.  adjeet.  Imprévu  ,  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  point.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des  événemens 
qui  surviennent  tout  d'un  coup,  et  sans 
qu'on  y  eut  songé  auparavant.  Acci- 
dent inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle 
inopinée.  Il  lui  est  survenu  une  affaire 
inopinée.  Fortune  inopinée. 

INOPINÉMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière inopinée.  Il  se  dit  De  tout  ce 
qui  arrive  sans  qu'on  y  eut  songé  au- 
paravant,  et  aussi  bien  des  personnes 
que  des  choses.  Cela  est  arrivé  inopiné- 
ment. Il  arriva  inopinément ,  et  lorsqu'on 
le  croyoit  encore  bien  loin.  Tomber  inopi- 
nément si. r  l'ennemi. 

INOUÏ,  INOUÏE,  adj.  Qui  est  tel 
que  jusque  ■  1  i  en  n'avoit  ouï  parler  de 
rien  de  semblable.  C'est  une  chose 
inouïe.  Des  cruautés  inouïes.  Il  est  inouï 
que  pareille  chose  soit  jamais  arrivée. 

I  N  P 

IN-PR-OMTU.  V.  iMPnoMPTtr. 
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INQUART,  s.  mas.  Terme  de  Chi- 
mie. Action  de  joindre  trois  parties 
d'argent  contre  une  d'or  pour  en  taire 
le  départ.  C'est  un  synonyme  de  Quar- 
tation.  Voyez  Quartation. 

INQU1LT  ,  LTE.  ad).  Qui  est  dans 
quelque  trouble,  dans  quelque  agita- 
tion d'esprit  ,  soit  par  crainte  ,  soit 
par  irrésolution  et  incertitude.  Il  ap- 
priHmdt  une  telle  chos.  ,  cela  le  rend  in 
yuiet  ,  il  en  est  tout  inquiet.  File  est  in- 
quiète de  ne  point  rccev.r  de  nouvelles. 
il  est  inquiet  sur  cette  ajjaire  ,  et  ne  tait 
quel  parti  prendie. 

Il  se  du  aussi  Des  passions  et  des 
mouvemens  de  l'âme.  La  jalousie  est 
une  pasei  n  inquiète. 

Inqlilt,  signifie  aussi ,  Qui  n'est 
jamais  entent  ne  l'état  où  il  se  trouve, 
qui  désire  toujours  quelque  change- 
ment ,  et  qui  par  l'agitation  de  son 
esprit,  ne  sauroit  demeurer  en  place. 
C'est  un  esprit  brouillon  et  inquiet.  Il  est 
si  inquiet ,  q:ï 'a  peine  est-il  entré  dans  un 
lieu  ,  qu'il  en  veut  sortir.  Il  a  l'humeur 
inquiète.  Il  est  d'humeur  inquiète,  d'un 
tempérament  inquiet. 

On  ni t  ,  qu'Un  malade  est  inquiet  , 
pour  dire  ,  que  Son  mal  le  met  dans 
une  agitation  continuelle.  Et  on  dit, 
Un  sommeil  inquiet  t  pour  exprimer  Un 
sommeil  qui  est  souvent  interrompu. 
qui  est  troublé  par  quelque  peine  d'es- 
prit ,  ou  par  la  mauvaise  disposition 
physique  où  se  trouve  celui  qui  dort. 

INQUIETANT,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'inquiétude.  Voisinage  in- 
quiétant. Situation  inquiétante. 

INQUIETER,  v.  a.  RenJre  inquiet. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  1  une. 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée 
m'inquiète.  Ce  qu'il  vient  d'apprendre  l'in- 
quiète. 

Il  signifie  aussi , Troubler  quelqu'un 
dans  la  possession  de  quelque  bien.  Il 
avoit  été  paisible  .possesseur  de  ce  Béné- 
fice quand  un  homme  est  venu  l'inquiéter. 
On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  pos- 
session de  cette  maison  ,  de  cette  terre.  Si 
l'on  m'inquiète  ,  je  ferai  assigner  mon 
vendeur  en  garantie.  Un  l'inquiéta  sur  sa 
noblesse. 

Il  signifie  aussi  généralement,  Trou- 
bler ,  faire  de  la  peine  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  Dès  qu'il  est  dans  son 
cabinet  M  il  ne  veut  point  qu'on  l'inter- 
rompe ,  qu'on  l'inquiète.  Il  avoit  un  camp 
volant  avec  lequel  il  inquiétoit  à  toute 
heure  les  ennemis.  Il  inquiétoit  les  assié- 
geons par  de  continuelles  sorties. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  ,  S'inquiéter.  C'est  un 
homme  qui  s'inquiète  aisément.  De  quoi 
vous  inquiétef-vvus  ?  C'est  un  homme  sans 
souci  ,  et  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 
Inquiété  ,  ée.  participe. 
INQUIÉTUDE,  s.  Km,  Trouble  , 
agitation  d'esprit,  inconstance  d'hu- 
meur, impatience  causée  par  quelque 
passion.  Grande  inquiétude.  Continuelle 
inquiétude.  Etrange  inquiétude.  Inquié- 
tude mortelle.  D'où  viennent  ces  inquié- 
tudes ?  Cela  l'a  mis  dans  de  furieuses  in- 
quiétudes sur  sa  santé.  N'en  aye\  point 
d'inquiétude.  Je  l'ai  tiré  d'inquiétude. 
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II  signifie  aussi  Une  agitation  de 
corps  causée  par  quelque'  indisposi- 
tion. Ce  malade  a  passé  la  nuit  dans  une 
grande  inquiétude ,  dans  de  grandes  in- 
quiétudes. 

Ou  appelle  aussi  Inquiétudes  ,  au 
pluriel  ,  Certaines  petites  douleur» 
qui  donnent  de  l'agitation  et  de  l'im- 
patience ,  et  qui  se  font  sentir  ordinai- 
rement aux  jambes.  Il  a  des  inquiétudes 
aux  jambes    da^s  les  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  masc.  Juge  de 
I  Inquisiii  in.  Inquisit.ur  de  la  Foi. 
Grand  Inquisiteur.   Inquisiteur  Général. 

INQUJSii  ION.  s.  fém.  R  cherche, 
enquête.  Il  n'est  guère  d'usage  en  ce 
sens. 

Inquisition,  s.  f.  Tribunal  établi 
on  certains  Pays,  pour  rechercher  et 
pour  punir  ceux  qui  ont  des  sentimens 
contraires  a  la  Foi.  On  nomme  quel- 
quefois ie  Tribunal.  Le  Saint-Ufjice. 
C'est  un  Pays  d'Inquisition.  On  a  mis  cet 
homme  à  l'Inquisition.  Il  est  à  l'Inquisi- 
tion L'Inquisition  est  établie  en  Italie, 
en  Espagne.  Heureu^ciuent  il  n'y  a  point 
d'inquisition  en  France. 
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INSAISISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
ne  peut  être  saisi.  Des  biens  insaisisz 
salles.  Une  pension  insaisissable. 

JNSALUhRE.  adjeet.  des  a  g.  Mal- 
sain ,  qui  nuit  a  la  santé.  Un  logement 
humide  et  insalubre. 

IN  3ALUEI1ITE.  s  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  nuisible  a  la  santé-  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  des  maladies. 

1NSAT1AKILITE.  s.  f.  Avidité  de 
manger  ,  qui  ne  se  peut  rassasier.  Il  a 
une  jaim  canine  ,  une  insatiabilité  que 
rien  ne  peut  contenter,  que  rien  ne  peut 
assouvir. 

Il  est  aussi  en  usage  au  figuré.  In- 
satiabilité de  gloire  ,  de  savoir.  L'insa- 
tiabilité  de  cet  avare  ,  de  cet  ambitieux. 
L' insatiabilité  des  richesses,  des  honneurs. 

INSATiAHLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
|eut  ètie  rassasié.  Appétit  insatiable. 
Il  a  une  Jaim  insatiable. 

Il  se  un  aussi  au  figuré.  Avarice  in- 
satiable. Il  ne  se  contente  de  rien  ,  il  est 
insatiable.  Insatiable  de  gloire.  Insatia- 
ble d'honneur  ,  de  richesses.  Insatiable  de 
louanges. 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  insatiable,  llest  insatiabtement 
avide  d'honneur  et  de  gloire 

INSCIFMMENT.  adv.  (  On  pron. 
Insciamant.  )  Sans  savoir.  Je  vous  ai  nui 
insciemment. 

INSCRIPTION,  subst.  f.  Ce  qu'on 
grave  sur  du  cuivre  ,  sur  du  maibre  , 
aux  édifices  publics,  aux  arcs  de  triom- 
phe ,  etc.  pour  conserver  la  mémoire 
de  quelque  personne,  de  quelque  évé- 
nement considérable.  Onmit,  ongrava 
sur  ce  maibre  une  inscription  en  lettres 
d'or.  On  conserve  en  ce  lieu-là  quantité 
d'inscriptions  antiques.  On  tiouve  encore 
en  Italie  plusieurs  inscriptions  antiques. 
L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

Inscription  en  faux.  Acte  par  le- 
quel on  soutient  en  Justice  qu'une 
pièce  est  fausse.  Former  une  inscription 
en  faux.  Inscription  de  faux. 
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On  dit ,  Prendre  des  inscriptions  en 
f^hie,  en  Droit,  etc.  yonr^ 
S'inscrire  pour  faire  un  cours  de  Piu- 

l0Ssckl^a.'^rirelenpmde 
JS**** un  Rentre  pi%. *£- 

„.,  Mvre  d'Or  à  Denise. 

SInscrire.  Faire  inscrire  son  nom 
clins  un  Registre  public.  S'inscrire  dans 
fa  Matrice  dans  un  Registre  public. 

En  Mathématique  ,  on  OU  ,  inscrire 
me  figure  dans  une  autre,  pour   dire 
ïr.«t   une   figure   au   dedans    d  une 
autre  ,  comme  :  Inscrire  un  triangle  dans 
un  cercle.  Inscrire  un  cercle  dans  un  carré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  4  ins- 
crire en  faux,  pour  dire  ,  Soutenir  en 
Justice  qu'une  pièce  que  ta  Partie  ad- 
verse produit ,  est  fausse-  Je  me  suis 
inscrit  en  faux  contre  ce  billet,  contre  ce 

contrat.  .  •  „„ 

On  dit  aussi  par  extension,  quand  on 
veut  nier  quelque  proposition  qu  une 
personne  allège,  h  m  inscris  en  faux 
contre  ce  que  vous  dites. 
Inscrit,  itk.  participe. 
INSCRUTABLE.  ad,,  des  2  g.  Im- 
pénétrable, qui  ne  peut  être  conçu  qui 
ne  peut  être  compris  par  l'esprit  hu- 
main. IL  ne  se  dit  guère  qu  en  parlant 
Des  desseins  de  Dieu  ,  des  décrets  de 
la  Providence.  Les  voies  de  Dieu  sont 
inscrutables.  Le  cœur  de  l'homme  est  ms- 
Ztable.  H  n'est  guère  d'usage  qu'en 
fermes  de  l'Ecriture. 

TNSf.U.s.niascul.  II.  n'est  en  usage 
qu'avec  la  particule  À  dans  ces  ma- 
2  ères  de  parler  adverbiales  ,  A  mon 
inscu,  à  votre  inscu,  à  leur  inscu,  a  Ihnscu 
'L.ôûtel*  compagnie,  pour  eUre  Sans 
nu'on  en  ait  eu  connoissanee A  Uwcu 
de  tout  le  monde.  Il  s  est  marie  al  inscu 
de  sesparens,  de  son  père,  de  sa  mère. 
On  écrit  aussi,  Al  insu. 

INSECTE. s.  m.  Petit  animal dontle 
corps  est  divisé  et  comme  coupé  par  des 
étram'lemens  ou  par  anneaux.  Il  y  en 
a  de  plusieurs  sor.tes;  les  uns  rampent 
comme  les  vers,  les  autres  marchent 
comme  les  fourmis ,  et  les  autres  volent 
comme  lés  mouches,  les  hannetons,  les 

^IN-SEIZE.  Voyei  IN. 

INSENSÉ  ,  EE.  adject.  Fou  ,  qui  a 
perdu  le  sens,  qui  a  l'esprit  aliène. 
Cest  un  homme  insensé.  Une  femme  m- 

sensée*  • 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  court  comme  un  insensé.  Il  parle  en 

'"iTse  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
«ont  pas  conformes  à  la  raison  ,  au 
bon  sens.  Discours  insensé.  Action,  en- 
treprise insensée.  Passion  insensée,  tro- 

F°m SENSIBILITÉ,  s.  fém.  Manque, 
défaut  de  sensibilité.  Grande  insensibi- 
lité. Lefroidcause  l'insensibilité  dans  ces 
parties-là. 

Il  se  prend  aussi  figurément.  Insen- 
sibilité aux  reproches.  Vit-on  jamais  une 
telle  insensibilité?  Il  faudrait  avoir  beau- 
coup d'insensibilité  pour  n'être  pas  tou- 
ché d'un  tel  spectacle.  _ 

INSENSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
sent  point ,  .qui  n'est  point  touché  de 
V'improssion  que  l'objet  doit  taire  sur 
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les  sens  ou  sur  l'ànie.  Le  froidengour- 
dit  les  parties  du  corps ,  et  les  rend  insen- 
sibles, il  souffre  si  patiemment  les  dou- 
leurs ,  qu'on  diroit  qu'il  est  insensible. 
Insensible  à  nos  maux,  insens. ble  à  nos, 
plaintes.  Il  a  l'âme  dure  et  insensible.  Les 
longues  et  perpétuelles  afflictions  l'ont 
r.hdu  insensible.  Il  en  est  devenu  insen- 
sible. 

Il  se  met  quelquefois  substantivem. 
Cest  un  insensible;  et  alors  il  se  dit  plus 
ordinairement  d'Une  personne  quin'est 
point  sensible  à  l'amour. 

Insensible,  s  gnifie  aussi,  Imper- 
ceptible ,  qu'on  n'aperçoit ,  qui  n'est 
connu  que  uifhcïlement  par  les  sens  , 
ou  même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir. 
Le  mouvement  de  l'aiguille  d'une  horloge, 
de  l'ombre  d'un  cadran,  est  insensible. 
Cela  se  fait  d'une  manière  insensible.  Ce 
remède  agit  par  insensible  transpiration. 
Fente  insensible. 

INSENSIBLEMENT,  adverb.  Peu- 
à-peu,  d'une  manière  peu  sensible, 
qui  se  connoit  difficilement  par  les 
sens.  Le  temps  passe  insensiblement.  Les 
montagnes  s'abaissent  insensiblement. 
Veau  creuse  insensiblement  les  pierres.  Cet 
abus  s'est  glisss  insensiblement  dans  cette 
maison  ,  dans  cette  Communauté.  Les 
plantes  croissent  insensiblement. 

INSÉPARABLE,  adj.  de,  2  g.  Qui 
ne  peut  être  séparé.  La  ctiaUur  est  in- 
séparable du  feu.  L'ombre  est  inséparable 
du  corps.  Ce  droit  est  inséparable  de  la 
Couronne.  Le  remords  est  inséparable  du 
crime. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  amis  sont  in- 
séparables, pour  dire  ,  qu'il»  ne  se  quit- 
tent presque  jamais. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  De 
manière  à  ne  pouvoir  être  séparé,  ils 
sont  unis  inséparablement. 

INSÉRER,  v.  actif.  Mettre  parmi  , 
ajouter ,  laire  entrer.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  feuillets  ,  des  cahiers  ,  des 
choses  nouvelles  et  remarquables  qu'on 
ajoute  dans  le  corps  d'un  Livre  ;  ou  de 
quelque  mot ,  de  quelque  clause  qu'on 
met  clans  un  discours  par  écrit,  il  in- 
séra un  cahier  ,  un  feuillet  dans  ce  Livre- 
là.  Il  faut  insérer  cette  recherche  ,  citte 
singularité  ,  cette  pièce  dans  votre  his- 
toire. Ces  vers  ne  sont  pas  d'un  tel  Au- 
teur,  ils  ont  été  insères  dans  son  Poème. 
Il  inséra  une  clause  dans  le  testament  , 
dans  le  contrat,  dans  le  Traité. 
Inséré,  ée.  participe. 
INSERTION,  subst.  f.  Action  par 
laquelle  on  insère,  ou  état  de  la  chose 
insérée.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  les  Anatomistes  et  les  Bota- 
nistes. L'insertion  des  muscles ,  des  nerfs, 
des  ligamens.  L'insertion  des  fibres  li- 
gneuses. Insertion  de  la  petite  vérole.  V. 
Inoculation 

On  dit  aussi  en  Grammaire  :  Ljn- 
sertion  d'une  lettre  dans  un  mot.  L'inser- 
tion d'un  mot  dans  un  discours,  insertion 
d'une  note  marginale  dans  le  texte. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  insidieuse,  et  qui  tend  ù  sur- 
prendre. 

INSIDIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  tend 
à  surprendre  quelqu'un.  Des  présens 
insidieux.  Des  caresses  insidieuses. 

INSIGNE,  adject.  des  2  g.  Signalé, 
remarquable.  Bonheur  insigne.  Malheur 
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insigne.  Une  grâce  ,  une  faveur  insigne. 
Je  lui  ai  des  obligations  insignes.  C'est 
une  fausseté  insigne.  Une  calomnie  in- 
signe. Un  voleur  insigne.  Un  insigne 
faussaire.  Un  insigne  fripon.  Il  se  dit 
aussi  De  quelques  Églises.  L'insigne 
Église  de.  .  . 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  insignifiant.  C'est  un  homme 
d'une  grande  insignifiance.  L'insignifiance 
de  sa  physionomie. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Il  se 
dit  d'Une  personne  ,  d'un  ouvrage  , 
etc.  sans  caractère  et  entièrement  in- 
sipide. Cest  un  homme  tout- à  fait  in- 
signifiant. Une  physionomie  insignifiante. 
Un  ouvrage  ins  gnifiant. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
l'adresse  et  le  talent  de  s'insinuer,  d'in- 
sinuer quelque  chose.  Cest  un  humme 
fort  insinuant.  Exorde  insinuant.  lemme 
insinuante.  Manières  insinuantes.  Air  in- 
sinuant. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  clans 
le  style',  dans  l'élocutioil ,  par  laquelle 
on  insinue  quelque  chose.  Ainsi  en 
Rhétorique  on  appelle  Insinuation ,  Ce 
qu'on  dit  dans  un  discours  pour  s'in- 
sinuer dans  la  bienveillance  des  au- 
diteurs. 

Insinuation  ,  signifie  aussi  ,  Enre- 
gistrement sur  un  registre  public,  des 
dispositions  qui  doivent  être  rendues 
publiques.  L'insinuation  d'un  acte.  Le 
Greffe  des  Insinuations. 

INSINUER,  v.  a.  Introduire  douce- 
ment et  adroitement  quelque  chose. 
Insinuer  le  doigt ,  une  sonde  dans  une 
plaie. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L'air  s'insinue  dans  les  corps. 

Il'  signifie  iigurén.ent ,  Faire  enten- 
dre adroitement ,  faire  entrer  dans 
l'esprit.  Insinuez-lui  cela  doucement.  Il 
faut  en  parla  t  lui  insinuer  que.  .  .  .  In- 
sinuer de  bons  sentimens.  Insinuer  une 
doctrine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel, 
S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  s'in- 
sinuer dans  ses  bonnes  grâces  ,  dans  sa 
bienveillance  ,  pour  dire  ,  Se  mettre 
bien  dans  son  esprit  ,  gagner  adroite- 
ment ses  bonnes  grâces  ,  sa  bien- 
veillance. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
S'insinuer  dans- une  société.  Il  s'est  insi- 
nué à  la-  Cour  je  ne  sais  comment.  Il  est 
adroit,  il  s'insinue  partout. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Insinuer  ,  on  faire  insinuer  une  donation  , 
un  testament,  pour  dire,  Faire  enre- 
gistrer une  donation  ,  un  testament  à 
un  certain  Greffe  destiné  pour  cet  ef- 
fet. Il  faut  qu'une  donation  soit  insinuée. 
Il  faut  faire  insinuer  ce  testament. 
Insinué  ,  ée.  participe. 
INSIPIDE,  adj.  des  2  genr.  Qui  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût.Liqueurinsipide. 
Mets  insipide.  Viande  insipide.  Cela  est 
insipide  ,  cela  ne  sent  rien. 

Il  se  dit  hgurément  Des  choses ,  des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie,  Qui  n'a 
aucun  agrément ,  qui  n'a  rien  qui  tou- 
che et  qui  pique.  Poème  insipide.  Une 
conversation  plate  et  insipide.  Un  dic- 
cours  froid  et  insipide.  Un  conte  fade  et 
insipide.  Raillerie  ,  plaisanterie  insipide. 
Des  louanges  insipidei. 
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Il  se  dit  aussi  figtnément  Des  per- 
sonnes. Un  harangueur  insipide.  Un 
Orateur  insipide.  Un  railleur  froid  et 
insipide. 

INSJPIDEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insipide.  Il  plaisante  bien  insipi- 
dement. 

INSIPIDITÉ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  insipide.  L'insipidité  de  l'eau. 
L'insipidité  d'une  viande  ,  d'un  mets. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité 
de  ce  Poème.  L'insipidité  de  ces  railleries. 

INSISTER,  v.  n.  Faire  instance  , 
peisévérer  a  demander  une  chose.  Il 
insiste  à  demander  telle  chose.  N'insistez 
pas  davantage  sur  celte  prétention.  Il 
n'insista  pas. 

Il  signifie  aussi,  Appuyer,  fonder 
principalement  sur  .  .  .  Il  insista  fort 
sur  cette  preuve  L'Avocat  insisu  princi- 
palement sur  ce  moyen. 

INSOLVABILITE.  811b.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  insociable. 

INSOCIABLE,   adj.   des  2  genres. 

Fâtlieux  ,  incommode  ,  avec  qui  l'on 
ne  peut  avoir  de  société,  avec  qui  l'on 
ne  peut  vivre.  Un  homme  insociable. 
Une  humeur  insociable.  Les  caprices  de 
cette  femme  la  rendent-insociable. 

INSOLATION,  subst.  f.  Terme  de 
Chimie.  Exposition  au  Soleil  des  ma- 
tières contenues  dans  un  vaisseau. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  inso- 
lence. Parler  insolemment.  Répondre 
insolemment. 

INSOLENCE,  sub.  f.  Trop  grande 
hardiesse  ,  effronterie,  manque  de  res- 
pect. Grande  ,  extrême  ,  horrible  inso- 
lence. O.i  ne  peut  soujfrir  son  insolence. 
y  eut-il  ja.nais  une  telle  insolence,  une 
insolence  pareille  f  Cela  est  de  la  dernière 
i  tse'hncc.  Cela  va  jusqu'à  l'insolence.  11 
se  dit  aussi  Des  paroles  il  di  s  aitfons. 
Il  a  Jait  .  il  a  Jit  mille  insoLnces. 

IN  S  >LENT,  ENTE.  adj.  Effronté  , 
qui  perd  le  respect,  extrêmement  inso- 
lent. Insolent  au  dernier  point.  Il  est  si 
insolent,  qu'il  se  fait  haïr  pat  tout.  Si 
vous  éii  z  assez  insolent  pour  oser  .  .  .  Il 
est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  inso- 
lent en  paroles,  il  dit  des  paroles  inso- 
lentes. Il  tient  des  discours  insolent.  Une 
demande  ,  "ne  réponse  insolente. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Or- 
gueilleux ,  qui  en  use  avec  orgueil, 
avec  dureté  11  ne  faut  pas  être  insolent 
dans  la  victoire  ,  dans  la  bonne  fortune. 
La  prospérité  rend  d'ordinaire  les  gens 
insoltns.  La  bonne  fortune  est  ordinaire- 
ment insolente. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  inso- 
lent. C'est  une  insolente. 

INSOLITE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est 
point  d'usage,  qui  est  contraire  i  l'u- 
sage ,  aux  règles.  Procédé  bizarre  et 
insolite,  expression  insolite. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  insoluble  En  Chimie  ,  Qualité 
de  ce  qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOLUBLE.  ad*|.  des  2  genr.  Qui 
ne  se  peut  résoudre)  expliquer.  Argu- 
ment insoluble.  Vijjicuité  insoluble.  Pro- 
blème insoluble. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Insoluble. 
Ce  qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOLVABILITE,  s.  fem.  Impuis- 
sance île  payer.  L'insolvabilité  de  cet 
hon.me  là  m'a  empêché  de  traiter  avec  lui. 


I  N  S 

INSOLVABLE,  adj.  des  2  gen.  Qui 
n'a  pas  de  quoi  payer.  Il  est  devenu  in- 
solvable. 

INSOMNIE,  s.  f.  (  On  pron.  l'M.  ) 
Privation  de  sommeil  causée  par  quel- 
que indisposition  ,  quelque  chagrin, 
quelque  inquiétude.  Il  y  a  un  mois  qu'il 
ne  dort  point  ,  cette  insomnie  lui  a  échauf- 
fé le  sang.  Une  longue  insomnie.  Une 
continuelle  insomnie.  Il  est  travaillé  d'une 
cruelle  insomnie. 

INSOUCIANCE,  sub.  f.  État  ou  ca- 
ractère de  celui  qui  est  insouciant.  Il 
est  là- dessus  d'une  grande  insouciance. 
C'est  un  homme  d'une  grande  insouciance. 

I±N  SOUCIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  se  soucie  et  ne  s'aifecte  de  rien. 
C'est  un  homme  jort  insouciant. 

INSOUMIS  ,  1SE.  adj.  Non  soumis 
Peuples  insoumis. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  n'est  pas  soutenable.  Cette  cause , 
cette  opinion  est  insoutenable.  Vanité  in- 
soutenable. C'est  un  homme  insoutenable. 

INSPECTER,  v.  act.  Examiner  en 
qualité  d'Inspecteur.  Inspecter  un  Régi- 
ment. 

On  dit  aussi  ,  Inspecter  une  caisse  , 
des  travaux  publics,  des  manufactures,  la 
conduite  de  quelqu'un. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Qui  a  inspec- 
tion sur  quelque  chose.  C'est  un  Ins- 
pecteur fou  vigilant.  Inspecteur  des  Ma- 
nufactures. Inspecteur  de  Cavalerie.  Ins- 
pecteur d'injanterie.  Inspecteur  des  bâti- 
mens.  Inspecteur  des  fortifications. 

INSPECTION,  s.  t.  Action  par  la- 
quelle on  regarde,  on  considère  ,  on 
examine  quelque  chose.  J'ai  connu  par 
l'inspection  despièces  du  proeès  que  .... 
A  la  première  inspection  on  connoit  que 
cet  Acte  est  faux.  L'inspection  du  Ciel  , 
des  Astres.  Il  lui  prédit  par  l'inspection 
de  sa  main.  L'inspection  du  visage.  Les 
Aruspices  prétendoient  juger  de  l'avenir 
par  l'inspection  d^s  entrailles  des  victi- 
mes. Il  s'est  rendu  bon   Anatoa.istc  par 

I  inspection  des  corps  qu'il  a  disséqués. 
Ce  procès  ne  se  peut  juger  que  par  l'inspec- 
tion des  lieux. 

il  signifie  aussi  La  charge  et  le  soin 
de  veiller  a  que  que  chose  ,  de  prendre 
garde  aux  unions,  au  travail  de  quel- 
qu'un. On  lui  donna  l'inspection  sur 
tout  le  commerce  ,  sur  les  manufactures. 

II  a  l'inspection ,  droit  d'inspection  là- 
dessus.  Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur 
ces  ouvriers  ,  sur  ces  écoliers. 

1NSPIKA-JEUR.  adj.  Qui  inspire. 
Un  génie  inspirateur. 

INSPIRATION,  s.  f.  Conseil ,  sug- 
gestion. Cest  par  votre  inspiration  que 
j'ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  Delà  chose  inspirée. 
Inspiration  divine  ,  de  Dieu,  d'en- haut. 
Il  lui  vint  une  sainte  inspiration.  J'ai  eu 
une  bonne  inspiration. 

Inspiration.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  l'air  entre  dans 
le  poumon  :  elle  est  opposée  à  Expi- 
ration. 

INSPIRER,  v.  a.  Faire  naître  dans 
le  coeur,  dans  l'esprit,  quelque  mou- 
vement ,  quelque  dessein  ,  quelque 
pensée.  Dieu  inspiroit  les  Prophètes. 
Cest  le  Saint  Esprit  qui  l'a  inspiré ,  qui 
lui  a  inspiré  ce  bon  sentiment  ,  qui  lui  a 
inspiré  de  faire  une  si  bonne  action.  C'est 
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la  charité  qui  l  inspire.  Dieu  la  bien  ins- 
piré. Les  Païens  croyoienï  qu'Apollon 
inspiroit  la  Pythie.  Les  Prêtes  disent 
qu'Apollon,  que  les  Muses  les  inspirent. 
Les  lieux  Saints  inspirent  la  déioticn. 
Inspirer  du  respect  ,  de  la  crainte.  Inspi- 
rer un  mauvais  dessein  ,  une  mauvaise 
pensée.  C'est  le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce 
pernicieux  dessein.  C'est  h  jalousie,  l'en- 
vie ,  l'ambition  ,  qui  lui  ont  inspiré  cette 
pensée  ,  qui  lui  ont  inspiré  cette  mauvaise 
action.  Cest  un  tel  qui  m'a  inspiré  ce 
dessein. 

On  dit ,  Inspirer  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  noyé  ,  d'un  enfant,  pour  dire  , 
Y  souffler  ne  l'air. 

Inspiré  ,  ée.  participe. 

INSTABILITÉ,  subst.  f.  Défaut  de 
stabilité.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figu- 
ré. L'instabilité  de  la  fortune.  L'insta- 
bilité du  monde  ,  des  choses  humaines. 
L'instabilité  de  l'esprir  humain. 

INSTALLATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  est  installé.  Installa- 
tion d'un  Chanoine,  d'un  Curé  dans  son 
Eglise. 

il  se  dit  aussi  figurément  De  l'éta- 
blissement dans  une  Charge,  dans  un 
Bénéfice.  Après  son  installation  dans 
cette  Charge  ,  dans  ce  Bénéfice.  Ons'op-, 
posa  à  son  installation. 

INSTALLER,  v.  act.  M<  ttre  quel- 
qu'un en  possession  d'un  Office  ,  d'un 
Bénéfice,  en  lui  faisant  prendre  la 
place  qui  lui  appartient.  Il  l'a  installé 
dans  un  tel  Office.  Il  est  pourvu  d'un: 
telle  Charge,  mais  il  n'y  est  pas  encore 
installé.  Installer  dans  une  dignité. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  fau.ilii  îement  ,  Il 
s'est  si_  bien  installé  dans  cette  maison  , 
{u'on  l'en  croirait  le  maître, 

Installé  ,  ée.  participe. 

INSTAMMENT.  adveib.Avec  ins- 
tance ,  d'une  manière  pressante.  Il 
vous  en  a  prié  instamment.  lime  l'a  de- 
mandé instamment. 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation  pres- 
sante. Grand:  instance.  Paire  instance 
de  grandes  inst.rces  ,  de  vives  instances  , 
des  instances  pressantes  auprès  de  quel- 
qu'un ,  envers  quelqu'un.  Je  l'en  ai  solli- 
cité avec  toutes  les  instances  possibles. 

Il  signifie  aussi ,  Demande  ,  pour- 
suite en  Justice.  L'instance  étoit  pen- 
dante au  ihàulet,  au  Parlement.  Il  y  a 
instance  entre  tel  et  tel.  Former  une  ins- 
tance. Il  faut  vider  cette  instaure.  Paire 
vider  une  instance.  Il  est  jugé  en  première 
instance.  Péremption  d'instance.  L'ins- 
tance est  pêrie.  Reprendre  une  instance. 

Il  signifie  aussi  ,  en  ternies  d'École  , 
Une  preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  à 
celle  qu'on  a  avancée.  Voilà  une  bonne 
instance  ,  une  forte  instance.  Que  répon- 
dez-vous à  cette  instance  ? 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant. 
Instante  sollicitation.  Instantes  prières. 
Aux  instantes  prièies  d'un  tel.  Le  péril 
est  instant.  Le  besoin  est  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  ,  le  plus 
petit  espace  de  temps.  Il  fit  cela  eu  un 
instant,  en  moins  d'un  instant.  En  cet 
instant-là.  Il  ne  faut  qu'un  instant.  Au 
même  instant,  l'instant  même,  à  l'ins- 
tant. Dans  le  même  instant.  lia  eu  quel- 
ques instans  de  relâche.  Je  reviens  djns 
un  instant,  dans  l'instant. 
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àl'Issta.nt.  phrase  adrer.  Tout  à 
l'heure  ,  à  l'heure  même.  Je  reriens  à 
l'instant  ,  tout  à  l'instant.  Il  partit  à 
l'instant. 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne 
dure  qu'un  instant.  Ce  mouvement  n'a 
été  qu'instantané.  Une  frayeur  instan- 
tanée. (Plusieurs  écrivent  Instantanée 
dans  les  deux  genres.  ) 

INSTANTANEITE,  sub.  f.  Terme 
didactique.  Existance  instantanée. 

À  l'INSTAR.  phra.  adveib.  Terme 
emprunté  du  Latin.  À  la  manière,  à 
l'exemple  ,  tout  de  même.  A  l'instar 
des  Compagnies  supérieures.  Ils  deman- 
dent d'avoir  des  privilèges  à  l'instar  des 
Secrétaires  du  Roi. 

INSTAURATION,  substanr.  fem. 
Établissement.  Instauration  des  Jeux 
Olympiques. 

IN  STI G  ATEUR ,  TR ICE .  sub  .Qui 
incite  ,  qui  pousse  à  faire  quelque 
chose.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  a  été  l'instigateur  de 
ce  mauvais  dessein.  C'est  lui  qui  en  a  été 
l'instigateur. 

INSTIGATION,  sub.  f.  Incitation, 
su°2<=stion  ,  sollicitation  pressante  , 
par  laquelle  on  pousse  quelqu'un  à 
faire  quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus 
souvent  en  mauvaise  part.  Il  a  fait  cela 
à  l'instigation  de  . .  .  Il  s'est  laissé  séduire 
aux  instigations  d'un  tel.  L'instigation 
du  malin  esprit. 

INSTIGUER.  v.  a.  Exciter,  pous- 
ser quelqu'un  à  faire  quelque  action. 
11  est  vieux. 

Instigué  ,  ée.  participe. 
INSTILLATION,  s.  f.  (On  pron. 
les  L  sans  les  mouiller.  )  Action  d'ins- 
tiller.   Verser  par  instillation. 

INSTILLER,  verbe  act.  (On  pron. 
les  L  sans  les  mouiller.)  Faire  couler, 
verser  goutte  à  goutte  clans . .  .  Ins- 
tiller quelque  goutte  d'essence  dans  un: 
plaie. 

Instillé,  ée.  participe. 
INSTINCT,  s.  m.  Sentiment ,  mou- 
vement indépendant  de  la  réflexion, 
et  que  la  nature  a  donné  aux  animaux, 
pour  leur  faire  connoître  et  chercher 
ce  qui  leur  est  bon  ,  et  éviter  ce  qui 
leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel. 
Les  bêtes  se  conduisent ,  se  gouvernent 
par  instinct  ,  par  pur  instinct. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme,  et  se 
prend  pour  un  premier  mouvement 
qui  précède  la  réflexion.  Il  a  fait  cela 
plutôt  par  instinct,  que  par  raison.  Un 
secret  instinct  m'a  poussé.  J'ai  eu  un  bon 
instinct  ,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
son  instinct. 

INSTITUER.. v.  a.  (TUER  forme 
deux  syllabes)  Établir  quelque  chose 
de  nouveau  ,  donner  commencement 
à  quelque  chose.  Jésus  Christ  a 
institui  le.  Sacrement  de  l'h  icharistie. 
Instituer  une  jc":e.  Instituer  des  je:  x  so- 
lennel* Instituer  un  Ordre  ,  une  Conjré- 
5ie.  Henri  III  institua  l  Ordre  du  Saint- 
ïsprit.  Philippele-Bon  ,  Du*  de  Bour- 
gogne ,  institua  l'Ordre  de  la  l'oison 
d'Or. 

On  dit,    Instituer  un  héritier,    pour 

dire.  Nommer  ,  frire  un  héritier  par 

testament.  Il  institua  un  tel  son  héritier. 

On   clit  aussi      I  stituer  un    Officier, 

pour  dircj  L'établir   en  charge,   eu 
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|  Fonction.  Celui  qui  peut  instituer  un  Of- 
|  filer  ,  le  peut  destituer.  Instituer  un  Vi- 
caire ,  un  Officiai. 

Institué  ,  ée.  partiiipe.  Héritier 
institué. 

INSTITUT,  s.  m.  Constitution  d'un 
Ordre  Religieux,  règle  de  vie  qui  lui 
est  prescrite  au  temps  de  son  établis- 
sement. Un  louable  ,  un  pieux  ,  un  saint 
institut.  Il  ne  faut  pas  toucher  à  et  ins- 
titut. Cela  est  de  leur  institut. 

On  appelle  Institut  de  Bologne, 
L'Académie  des  Sciences  établie  a  Bj- 
logre. 

On  appelle  Instituées,  au  pluriel, 
Les  principes  ,  les  élém^ns  du  Droit 
Romain,  rédigés  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Justinien,  et  qu'on  met  entre 
les  mains  de  ceux  qui  commencent  à 
étudier  cette  science.  Il  sait  bien  les 
Institutes.  Commentaire  sur  les  Institutes. 
Il  est  féminin*.  Quelques-uns  disent, 
Instituts ,  et  le  font  misculin. 

On  appelle  Institutes  " coutumières  , 
Une  introduction  à  la  connoissance  des 
Coutumes. 

INSTITUTEUR  ,  TRICE.  subit. 
Qui  institue,  qui  établit.  L'instituteur 
de  cet  Ordre  Religieux.  Instituteur  des 
Jeux  Olympiques.  La  Reine  Jeanne  , 
fille  de  Louis  XI,  est  Institutrice  de 
V  Ordre  de  l'Annonciade. 

On  appelle  aussi  Instituteur ,  Celui 
qui  est  chargé  de  donner  les  premières 
instructions  à  un  enfant.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  de  l'éduca- 
tion des  Princes. 

INSTITUTION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  institue  ,  on  établit.  L'ins- 
titution des  Jeux  Olympiques.  L'institu- 
tion d'un  tel  Ordre.  L'institution  du  Par- 
lement. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  chose  ins- 
tituée. C'est  une  louable,  une  pieuse, 
une  sainte  institution.  Les  hôpitaux  ,  les 
écoles  ,  sont  des  institutions  utiles.  Tout 
ce  qui  est  d'institution  humaine  ,  est  su- 
jet au  changement. 

On  appelle  Institution  d'héritier,  La 
nomination  d'un  héritier. 

Institution,  se  prend  quelquefois 
pour  éducation.  Institution  d'un  Prince. 
INSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
instruit.  Instructeur  généreux.  Instruc- 
teur mercenaire.  Instructeur  de  son  siècle  , 
du  genre  humain.  Il  est  peu  usité. 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  ins- 
truit. Il  ne  se  oit  que  des  choses.  Ce 
Livre  est  fort  instructif.  Je  lui  ai  donné 
un  mémoire  instructif.  C'est  une  méthode 
bien  instructive. 

IN  STRUCTION.  sub.  f.  Éducation , 
institution.  L'instruction  de  la  jeunesse  , 
des  enfans.  Travailler  à  l'instruction  de 
quelqu'un.  Avoir  soin  de  son  instruction. 
Il  signifie  aussi  Les  préceptes  qu'on 
donne  pour  instruire.  Vous  lui  donner- 
la  une  bonne  instruction  ,  une  instruction 
charitable  ,  salutaire. 

On  appelle  Instruction  pastorale  ,  Un 
maii'iementd'Évèque  sur  quelque  point 
de  doctrine. 

Instruction,  signifie  aussi,  Con- 
noissance qu'on  donne  de  quelques 
faits  ,  de  quelques  usages  qu'on  igno- 
re. Je  vous  demande  cela  pour  mon 
instruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour 
l'instruction  de  mon  Rapporteur. 
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On  dit  anssi ,  L'instruction  d'un  pro- 
c's  ,  pour  dire  ,  Tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  un  procès  en  état 
d'être  jugé.  Travailler  à  l'instruction 
d'un  procès. 

Instruction  ,  se  prend  aussi  pour 
Les  ordres  et  les  mémoires  qu'un  Prin- 
ce donne  à  son  Ambassadeur  ,  u  son 
Envoyé  ,  ou  à  ceux  qu'il  charge  de 
qtiL'lq  -e  commission.  Cet  Ambassadeur 
leroït  parti  ,  s'il  avoit  reçu  son  instruc- 
tion, ses  instructions.  Mes  instructions 
portent  c^la.  Ce  que  vous  me  demande?  est 
contre  mes  instructions.  Cet  Ambassadeur 
n'a  pas  suivi  ses  instructions.  Dresser  des 
instructions. 

INSTRUIRE  v.  a.  Enseigner  quel- 
qu'un ,  lui  donner  des  préceptes  pour 
les  mœurs,  pour  quelque  science  ,  etc. 
Instruire  la  jeunesse  ,  instruire  les  enfans. 
Il  a  fort  bien  fait  instruire  ses  enfans.  Il 
a  pris  soin  d-  les  instruire  dans  la  science 
du  Gouvernement.  Ces  enfans  sunt  bien 
insttuits,  mal  instruits.  On  l'a  instruit 
aux  armes  ,  aux  affaires. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant Des  bêtes.  La  nature  instruit  les 
animaux  à  chercher  ce  qui  leur  est  propre. 
On  instruit  l'ékpha-.t  à  se  mettre  à  ge- 
noux. On  instruit  les  chiens  à  chasser,  à 
rapporter,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Informer,  donner 
connoissai  ce  de  quelque  chose.  Onl'a 
bien  instruit  de  cette  affaire.  Il  en  est  mal 
instruit.  C'est  un  homme  qu'on  a  bien 
instruit  des  affaires  de  la  Cour ,  de» 
affaires  du  monde.  Instruisez  -  le  bien 
de  tout  ce  que  vous'vouler  qu'il  fasse. 
Je  veux  m'instruire  par  mes  propres 
yeux.  S'instruire  soi  même.  S'instruire 
d'exemples. 

On  dit  en  termes  "de  Palais,  Ins* 
truire  un  procès  ,  pour  dire  ,  Meitre  un 
procès  en  état  d'êtie  jugé.  C'est  un  tel 
Juge  qui  a  instruit  ce  proc:s.  Ce  sunt  or- 
dinairement les  premiers  Juges  qui  ins- 
truisent le  procès.  It  instruit  bien  un  pro- 
cès. Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit ,  Instruire  le  procès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  Lui  faire  son  procès 
en  matière  criminelle. 

Instruit  ,  ite.  participe.  Un  homme 
instruit  d'une  affaire.  Un  procès  instruit  3 
bien  instruit. 

On  dit  ,  qu'Un  Général  d'armée, 
qu'  Un  Ambassadeur  est  bien  instruit  , 
pour  dire  ,  qu'Ilest  bien  informé  ,  bieu 
averti  de  tout  ce  qui  se  passe. 

'  On  dit  aussi  ,  Un  homme  instruit  , 
très-instruit.,  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  a  beaucoup  de  connoissar.ces. 

INSTRUMENT,  s.  m. Outil  qui  sert 
à  l'Ouvrier,  à  l'Artisan  pour  faire  quel- 
que chose.  Bon  instrument.  Instrument 
nécessaire.  Instrument  de  Chirurgie.  Ins- 
trument de  Charpentier ,  de  M^fon,  etc. 
Un  Ouvrier  fourni  de  tousses  instrumens. 
Ce  faux  monnoyeur  fut  pris  avec  tous  ses 
instrumens.  Il  est  l'inventeur  de  cet  ins- 
trument. 

On  appelle  Instrument  de  Mathéma- 
tique ,  La  règle,  le  compas  ,  le  quart- 
de-cercle  ,  etc. 

On  appelie  Instrument  de  Musique  , 
Tout  instrument  fait  pour  rendre  des 
sons  harmonieux  ,  comme  sont ,  Les 
orgues,  le  luth  ,  la  viole  ,  le  hautbois, 
le  clavecin  ,  le  violon  ,  la  hirpe  ,  etc. 

L'orgue 
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L'orgue  est  un  bel  instrument,  un  instru- 
ment harmonieux.  Voili  un  bon  instru- 
ment. Un  concert  de  divers  irstri-nens. 
Un  concert  de  voix  et  d'instrument.  Jouer 
d'un  instrument.  Joueur  d'instrumeny . 

On  dit  proverbialement,  que  C'est 
un  bel  instrument  que  la  langue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  plus  aisé  de  parler  que 
d'exécuter. 

Il  se  dit  aussi  Apurement  Des  per- 
sonnes ou  des  cho  es  qui  servent  a 
produire  quelque  effet,  et  à  parvenu  à 
quelque  fin.  Vous  ave?  été  V instrument 
de  sa  vengeance.  Servir  d'instrument  à  la 
vengeance  de  quelqu'un.  Ses  propres  let- 
trée ont  servi  d'instrument  pour  le  perdre. 
Ses  domestiques  ont  été  les  instrumens  de 
ta  ruine.  Ses  amis  ont  été  l'instrument  de 
sa  fortune. 

Instrument  ,  se  dit  aussi  Des 
contrais  et  des  actes  publics  parde- 
Tant  Notaire.  Cest  un  instrument  au- 
thentique. 

INSTRUMENTAL.  ALE.  adject. 
Qui  sert  d'instrument.  La  cause  instru- 
mentale. 

On  appelle  Musique  instrumentale , 
Celle  qni  est  laite  pour  les  instrumens. 

INSTRUMENTER. t.  n.Termede 
Pratique.  Passer  descomrats,  faire  des 
contrats  ,  des  procès  verbaux,  etc.  et 
autres  actes  publics.  Les  Notaires,  les 
Scrgens  ne  peuvent  pas  instrumenter  hors 
de  leur  ressert.  Cet  Huissier  instrumente 
fort  bien. 

INSU.  s.  m.  Voyez  Inbçtt, 

INSUBORDINATION,  subs.  fém. 
Déiaut  insubordination ,  manquement 
à  la  subordination.  Il  règne  dans  ce 
corps  une  grande  insuboidination.  Esprit 
d'insubordination.  Punir  l'insubordina- 
tion. Acte  d'insubordination.  Un  tel  Of- 
ficier a  été  cassé  pour  fait  d'insubordi- 
nation. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.Quia 
l'esprit  d'insubordination,  qui  manque 
fréquemment  à  la  subordination. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une 
manière  insuffisante* 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité, 
manque  de  suffisance.  On  ne  l'a  pas 
admis  à  cette  Charge ,  à  cause  de  son  in- 
suffisance. L'insuffisance  de  ses  raisuns. 
de  ses  moyens. 

INSUFFISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
ne  sullit  pas.  Ces  moyens  sont  insuffi- 
sans.  La  raison  est  insuffisante  pour  pé- 
nétrer les  mystères  de  la  Foi. 

INSULAIRE,  adject.  des  2  genr. 
Habitant  d'une  île.  Les  peuples  insu- 
laires. 

Il  est  aussi  substantif  Les  Insulaires. 

INSULTANT,  ANTÈ.  adject.  Qui 
insulte.  Discours  insultant.  Air  insul- 
tant. Procédé  insultant.  Paroles  insul- 
tantes. Manières  insultantes. 

INSULTE,  s.  f  Mauvais  traitement 
«le  fait  ou  île  parole  ,  avec  des  i  in 
prémédité  d'oltVnser.  Fùre  insulte  à 
quelqu'un.  Faire  une  insulte  à  quelqu'un. 
Il  a  reçu  une  cruelle  insulte  ,  une  étrange 
insulte.   Il  étoit  autrefois  masculin. 

On  dit ,  Mettre  hors  d'insulte  ,  en  par- 
lant Des  Places  ,  des  Forts,  etc.  pour 
signifier  ,  qu'on  les  met  à  l'abri  d'une 
surprise  ,  d'un  coup  de  main  ,  etc. 

INSULTER,  v.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
Tome  I. 
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délibéré.  Incuber  quelqu'un,  l'insulter 
de  paroles.  Il  est  allé  l'insultir  jusques 
chez  lui. 

Il  signifie  aussi,  Manquer  à  ce  que 
l'on  doit  aux  personnes  ou  aux  choses. 
En  ce  sens  il  s'emploie  avec  la  prépo- 
sition à.  Insulter  aux  misérables.  Il  ne 
faut  pas  insulter  aux  malheureux.  Insul- 
ter à  ses  Juges.  Insuit  r  au  public.  In- 
sulter à  la  misère  de  quelqu'un  ,  à  la  mi- 
sère publique.  Insulter  à  la  raison  ,  au 
bon  sens  ,  au  bon  gt  ût. 

Il  signifie  aussi ,  Attaquer  vivement 
et  à  découvert,  et  se  «.lit  ordinaire- 
ment en  parlant  d'Une  Placede guerre 
et  des  fortifications.  Insulter  une  Place. 
Insulter  les  dehors. d'une  Place.  Insulter 
une  demi-lune. 

Insulté  ,  ée.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  ag. 
Intolérable  ,  qui  ne  peut  être  souffert. 
Il  sent  des  douleurs  insupportables. 

On  dit  tigurémenf ,  Cet  homme  est 
insupportable  ,  pour  do'e  ,  qu'il  est 
très-incommode,  très-là  lieux.  On  dit 
de  même  :  Une  humeur  insupportable , 
une  chose  insupportable.  Cette  façon  d'a- 
gir t  de  parler  est  insupportable.  Ses  ma- 
nières sont  insupportables. 

INSUPPORTABLEMENT,  adver. 
D'une  manière  insupportable.  Il  écrit 
insupportablement.  Il  danse  insupporta- 
is ment  mal. 

INSURGENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  à  certains  Corps  de  troupes 
Hongroises  li  vers  extraord  nairement 

pour  le  service  de  l'Etal.  Les  insurgens 
s 'assembleront. 

]l  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sou- 
lèvent contre  le  Gouvernement.  Voy.i 
Ihsi  as  si  nos. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  peut  être  surmonté.  Il  a  trouvé 
dans  ce  dessein  des  difficultés  insurmon- 
tables. Obstacle  insurmontable.  Envie  de 
dormir  insurmontable. 

INSUl.REC'l  ION.  sùb.  f.  Soulève- 
ment loutre  le  Gouvernement.  Ceux 
qui  empl  lien)  cette  expression  ,  y  at- 
t. m  lient  une  niée  de  droit  et  de  justice. 
L'insurrection  des  Américains. 
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INTACT  ,  ACTE.  adj.  (  On  pron. 
le  C  et  le  T.  )  À  quoi  l'un  n'a  point 
touché.    Le  dépôt  s'est  trouvé  intact. 

Il  se  dit  principalement  au  figuré 
dans  les  phrases  suivantes  :  M.atière 
intacte,  pour  dire,  Unr'matière  qui 
n'a  point  ér<-  traitée  ;  Réputation  in- 
tact:,  pour  dire,  Une  réputation  qui 
n'a  jamais  été  attaquée  ,  ou  sur  la- 
quelle fa  calomnie  n'a  pu  laisser  aucun 
soupçon.  On  dit,  Vertu,  probité  in- 
tacte ,  pour  dire  ,  Venu  ,  probité  qui 
est  a  l'abri  de  toute  espèce  de  1  ■■■ 
pro<  lie.  On  «lit  aussi  dans  ce  dernier 
-eus  .   Ce^t  un  homme  intact,  pour  dire, 

Un  homme  évidemment    irréprocha 

ble  ,  auquel  un  n'a  jamais  eu  droit  île 
reproeb  r  rien  de  malhonnête.  Un 
homme  intact  sur  la  vaf^ur  ,  sur  l'article 
de  l'intérêt. 

INTARISSABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  se  peut  tarir.  Source  intarissa- 
ble. Mine  ,  carrière  intarissable.  Larmes, 
pleurs  intatissabks. 
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On   dit  figmément,    Une  érudition, 

une  imagination  intarissable  ,  pour  dire, 
Une  érudition  ,  une  imagination  qui 
ne  s'épuise  point.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  Une  source  intarissable  d'érudi- 
tion. 

On  dit  d'Un  Poé'te  ,  que  Sa  veine  est 
intarissable ,  pour  dire,  qu'il  fait  beau- 
coup de  vers  sur  toutes  sortes  de  ma- 
tières ;  et  familièrement,  d'Un  grand 
parleur,  que  Son  babil  est  intarissable. 

INTEGRAL,  ALE.  adj.  Ternie  de 
Mathématique.  11  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Calcul  intégra! , 
pour  signifier,  Le  calcul  par  lequel  on 
trouve  une  quantité  finie  dont  on  con- 
noit  la  partie  infiniment  petite. 

On  dit  aussi  substantivement  an  fé- 
minin ,  L'intégrale  d'une  quantité  diffé- 
rentielle ,  pour  dire  ,  La  quantité  finie 
dont  cette  différentielle  est  la  paitia 
infiniment  petite. 

INTEGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne 
se  dit  qu'en  cett  •  phrase,  Les  parti.) 
intégrantes.  On  appelle  ainsi  en  Philo- 
sophie ,  Les  parties  qui  contribuent  .1 
l'intégrité  d'un  tout,  a  la  différence 
des  parties  qui  en  constituent  l'es- 
sence. Les  bras  ,  les  jambes  sont  des  par- 
ties intégrantes  du  corps  humain. 

INTÉGRATION,  sub.  f.  Terme  de 
Mathématique.  Action  d'intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  dis  2  g.  Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  intè- 
gre  Il  est  fort  intègre.   Une  vertu  intègre. 

INTÉGRER,  v.  a.  Ternie  de  Ma- 
lin! 1  a  tique.  Trouver  l'intégrale  d'une 
quantité  différentielle.  Intégrer  une 
différentielle. 

Intègre  ,  ce.  participe. 

INTÉGRITÉ,  s.  1.  Vertu,  qualité 
d'une  personne  intègre.  L'intégrité  des 
mœurs.  Grande  intégrité.  Parfaite  inté- 
gr'té.  L'intégrité  d'un  Juge.  Tenter,  cor- 
rompre l'intégrité  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  L'elal  d'un  tout,  qui 
a  toutes  se  parties.  Cela  détruit  l'inté- 
grité du  tout.  Il  a  remis  le  djput  dans 
toute  son   intégrité. 

Il  sien  !!'■  dans  le  didactique  ,  L'état 
parlait  d'une  chose  saine  et  non  cor- 
rompue. Cela  conserve  le  f'ie ,  les  par- 
ties intérieures  dans  leur  int  grité.  Il  a 
gardé  des  fleurs  ,  des  fruits  d'une  année  à 
l'autre  dans  leur  intégrité  ,  en  leur  par- 
faite intégrité. 

INTELLECT,  sub.  m.  (  On  pron.  le 
C  et  le  T.  )  Terme  didactique.  La  l'a- 
cii'té  de  l'iine  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment ,  l'Entendement. 

INTELLECTIF,  IVE.  adj.  Appar- 
tenant a  l'intellect.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  féminin  et  dans  ces  phra- 
ses de  l'École,  La  faculté,  la  puissance 
intellective. 

INTELLECTION.  s.  f.  Action  de 
comprendre,  de  concevoir. 

INTELLECTUEL, ELLE.  adj.  Qui 
appaitient  a  l'intellect  ,  qui  est  dans 
l'entendement.  La  faculté  intellectuelle . 
L'espérance  et  la  Foi  sont  des  vertus 
intellectuelles.  Objet  intellectuel.  Vérités 
intell  ctuelles. 

Il  signifie  aussi  .  Spirituel  ,  par  op- 
position à  Matériel.  Ainsi  on  (lit ,  que 
l'Ange ,  que  l'Ame  est  une  substance 
intellectuelle  ,  un  être  intellectuel. 

INTELLIGEMMENT,  adver.  (  Ou 
A  a  a  a  a 
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piononce  Intellijament.  )  Avec  connois- 
snnce  et  intelligente.  Conduire  intelli- 
gemment une  affaire.  Il  est  peu  usité. 

INTELLIGENCE,  s.  fém.  Faculté 
intellective  ,  capacité  d'entendre  ,  de 
comprendre.  Cet  homme  a  l'intelligence 
vive  ,  prompte  ,  dure  ,  tardive  ,  etc.  Il  a 
de  l'intelligence  ,  peu  d'intelligence. 

Il  signifie  aussi,  Connoissancc  ap- 
profondie ,  compréhension  nette  et 
facile.  L'intelligence  des  Langues,  des 
affaires.  Parfaite  intelligence  ,  grande 
intelligence  des  affaires.  Il  m'a  donné  l'in- 
telligence de  ce  passage.  lia  l'intelligence 
des  Ecritures. 

En  termes  de  Peinture,  il  se  dit  Des 
parties  qui  ont  plus  de  rapport  au  goût 
<le  l'Artiste  ,  qu'à  l'étude  et  au  travail. 
Ainsi  on  dit,  La  science  du  dessin  ,  et 
l'intelligence  du  clair-obscur. 

Il  signifie  aussi ,  Amitié  réciproque, 
uniorr  de  sentimens.  Ils  sont  en  bonne 
intelligence,  en  parfaite  intelligence.  Il 
est  survenu  un  dénié!.'  qui  a  rompu  leur 
intelligence. 

Il  signifie  aussi  ,  Correspondance  , 
communication  entre  des  personnes 
qui  s'entendent  l'une  avec  l'autre.  Ils 
sont  d'intelligence  pour  vous  surprendre  , 
pour  vous  tromper.  Il  y  a  de  V intelligence 
entre  eux.  Entretenir  intelligence  avec  les 
ennemis.  Avoir  des  intelligences  secrètes. 
Il  avuit  une  intelligence  ,  il  entretenait 
des  intelligences  dans  cette  Place  pour  la 
surprendre.  Il  comptoit sur  une  intelligence 
qui  a  manqué.  Cet  espion  a  une  double 
intelligence,  c'est-à-dire,  Une  intel- 
ligence avec  les  deux  armées. 

Intelligence  ,  .signifie  aussi  Une 
substance  purement  spirituelle.  Dieu 
est  la  souveraine  Intelligence  ,  la  suprême 
Intelligence. 

On  appelle  les  Anges  ,  Les  Intelli- 
gences célestes. 

INTELLIGENT,  ENTE,  adjectif. 
Fouivu  de  la  faculté  intellective  ,  ca- 
pable d'entendre  et  de  raisonner.  En 
ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  L'homme  est  un  être  intel- 
ligent. L'Ange  est  une  substance  intelli- 
gente. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qui 
est  habile  et  bien  versé  en  quelque 
matière,  en  quelque  affaire ,  et  qui  en 
a  une  parfaite  connoissance.  Il  est  in- 
telligent i  fort  intelligent  en  ces  matières- 
là,  dans  les  affaires  étrangères .  Intelligent 
dans  les  négociations ,  dans  les  finances. 
C'est  un  homme  intelligent. 

INTELLIGIBLE,  aclject.  des  2  g. 
(  On  pron.  les  deux  L  dans  ce  mot  et 
le  suivant.  )  Qui  peut  être  ouï  facile- 
ment et  distinctement.  Parler  à  voix 
haute  et  intelligible,  à  haute  et  intelligible 
yoix.  Des  sons  distincts  et  intelligibles. 

Il  signifie  aussi  Qui  est  aisé  à  com- 
prendre. Ce  passage  est  fort  intelligible. 
Cet  Auteur  n'est  pas  intelligible. 

Intelligible  j  en  termes  d'Ecole, 
se  dit  aussi  De  tous  les  êtres  en  tant 
qu'ils  sont  l'objet  de  l'entendement. 
Ainsi  ,  Être  intelligible  se  dit  par  op- 
position acx  Etres  qui  tombent  sous 
les  sens. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De 
ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'entende- 
ment ,  comme  les  êtres  de  raison  ;  et 
en  ce  sens  il  est   opposé  à  Réel.  Les 
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Univcrsaux ,  les  Catégories  ne  sont  que 
des  êtres  purement  intelligibles. 

INTELLIGIBLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  intelligible.  Lire  intel- 
ligiblement. Prono:  cet  intelligiblement. 
Ecrire  intelligiblement. 

INTEMIÉRAMENT.  adve.  Avec 
intempérance. 

INTEMPÉRANCE,  sub.  fém.  Vice 
opposé  à  la  tempérance.  Son  intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  figurément ,  Intempérance  de 
langue,  pour  dire,  Trop  grande  liberté 
qu'on  se  donne  de  parler  ,  Intempérance 
d'étude,  de  travail,  pour  dire,  Excès 
dans  l'étude  .  dans  le  travail. 

INTEMPERANT,  ANTE.  atljecr. 
Qui  a  le  vice  de  l'intempérance.  C'est 
un  homme  fort  intempérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant 
avance  ses  jours  par  ses  débauches. 

INTEMPÉRÉ,  ÉE.  adject.  Déréglé 
dkns  ses  passions  et  dans  ses  appé- 
tits. C'est  un  homme  intempéré  en  toutes 
choses. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement. 
Il  ne  se  dit  guèie  que  De  l'air  et  des 
humeurs  du  corps  humain.  On  souffre 
beaucoup  de  l'intempérie  de  l'air.  Les 
corps  se  ressentent  de  l'intempérie  des 
saisons.  Il  y  a  une  grande  intempérie 
d'humeurs  dans  ce  corps.  Cet  homme  est 
malade  d'une  intempérie  d'entrailles. 

INTENDANCE,  sub.  f.  Direction  , 
administration  d'affaires  importantes  ; 
la  charge  ou  la  commission  d'Inten- 
dant. Il  a  l'intendance  sur  telle  chose.  Il 
lui  adonné  l'intendance  de  sa  maison,  de 
ses  finances.  L'intendance  des  bâtimens. 
L'intendance  des  vivres.  L'Intendance 
d'une  Province.  L'intendance  d'un  tel  a 
duré  tant. 

Il  signifie  encore  ,  Le  temps  que 
dure  l'administration  de  l'Intendant. 
Pendant  son  Intendance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Du  district  où  s'étend 
la  Charge  d'un  Intendant.  Cela  n'est 
pas  de  son  Intendance.  Cette  Election  est 
de  l' Intendance  d'un  tel.  Il  se  prenel  en- 
core ,  et  surtout  dans  les  Provinces, 
pour  La  maison  où  loge  1  Intendant. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est 
préposé  pour  avoir  la  conduite  ,  la  tli- 
rec  ion  de  certaines  affaires  ,  avec 
pouvoir  d'en  ordonner.  Intendant  de  la 
Maison  d'un  Prince.  Intendant  des  Fi- 
nances. Intendant  de  telle  Province.  In- 
tendant de  telle  armée.  Intendant  de  Pro- 
vince. Intendant  d'armée.  Intendant  des 
bâtimens.  Intendant  de  la  Marine.  Une 
Charge  ,  une  Commission  d'Intendant  des 
Finances.  On  l'a  fait  Intendant.  Inten- 
dant de  Justice  ,  Police  ,  et  Finances  en 
telle  Province. 

INTENDANTE,  sub.f.  La  femme 
d'un  Intendant. 

INTENSE,  adj.  des  2  g.  Terme 
«le  Physique.  Grand  ,  fort ,  vif.  Une 
chaleur  intense.  Un  amour  intense  ,  etc. 

INTENSION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Force  ,  véhémence  ,  ardeur. 
L'intension  de  la  fièvre. 

JNTENSITÉ.  subst.  fémiu.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  en  Physique,  et 
sur-tout  Des  qualités  sensibles.  C'est 
le  degré  de  force,  ou  d'activité  d'une 
chose ,  d'une  qualité  ,  d'une  puissance. 
L'intensité  de  la   lumière ,  du  Sun  ,   du 
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froid ,  d'une  force  mouvante  ,  tic.  L'in- 
tensité du  son  ne  change  rien  à  sa  propa- 
gation. 

INTENSIVEMENT,  ndverb.  Avec 
intr  r.sion  ,  avec  force  ,  véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  Il  n'est  d'usnge 
que  dans  ces  phrases  ,  Intenter  une  ac- 
tion ,  intenter  un  procès  ,  intenter  une 
accusation  contre  quelqu'un,  pour  dire  , 
Faire  un  procès,  former  une  accusation 
contre  quelqu'un. 

Intenté  ,  ée.  participe. 
INTENTION,  sub.  fém.  Dessein  , 
mouvement  de  l'âme  ,  par  lequel  on 
tend  à  quelque  lin.  Bonne  intention. 
Mauvaise  intention.  Droite,  louable  in- 
tention. Il  a  intmt, on  ,  l'intention  défaire 
quelque  cil -se.  Mon  intention  n'étoit  pas 
de  vous  déplaire.  Il  faut  considérer  l'in- 
tention du  testateur  ,  du  fondateur.  Il 
fautregarder  l'intention,  D-eu  est  juge  de 
nos  intentions.  Intention  secrète.  Punir 
les  intentions.  Juger  de  l'intention.  Je  l  ai 
fait  à  bonne  intention.  Je  ne  l'ai  fait  à 
autre  intention.  La  droiture  des  intentions. 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens 
de  Volonté,  lorsqu'il  est  question  d'un 

supérieur.  Mon  intention  est  que 

Le  Roi  a  fait  savoir  ses  intentions. 

On  dit  proverbial.  Ce  n'est  pas  l'inten- 
tion du  Fondateur ,  pour  dire  ,  que  Cela 
se  fait  contre  la  volonté  de  ceux  qui  en 
ont  l'administration  ou  la  direction. 

On  dit  aussi  ,  Faire  une  chose  à  l'in- 
tention de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On 
la  lait  pour  lui  faire  plaisir  etasa  con- 
sidération. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Di- 
riger ou  dresser  son  intention,  pour  dire, 
La  tourner  vers  une  bonne  fin. 

On  le  dit  plus  ordinairem.  De  ceux 
qui ,  pour  sauver  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
vais dans  un  discours  ,  dans  une  ac- 
tion ,  allèguent  l'innocence  de  leur 
motif,  de  leur  intention.  Il  n'y  a  rien 
qu'on  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
d'intention. 

On  dit  aussi  ,  Faire  des  prières,  donner 
d:s  aumônes  ,  dire  la  Messe  ,  etc.  à  l'in- 
tention de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Fa:re 
ces  choses  il.'-us  le  dessein  qu'elles  lui 
servent  devant. Dieu.  Il  a  dit ,  fait  dira 
la  Messe  à  l'intention  de  ses  parens  et 
amis  trépassés. 

INTENTIONNÉ ,  ÉE.  participe  du 
verbe  Inientionr.tr  ,  qui  n'est  point  en 
usage.  Qui  a  certaine  intention.  Une 
personne  bien  intentionnée.  Des  hommes 
mal  intentionnés.  Il  ne  se  joint  guère 
qu'avec  bien,  mal,  ou  mieux. 

INTENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
apoartient  à  l'intention.  le  Sens  appa- 
rent de  cette  proposition  est  bien  différent 
du  sens  intentionné'  de  l' Auteur. 

INTENTIONNELLES,  adj.  fémin. 
plur.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  , 
Espèces  intentionnelles.  Les  Anciens 
nommoient  ainsi  les  inmges  qu'ils  sup- 
posoient  sortir  des  corps  pour  frapper 
les  sens.  Ils  les  nommoient  aussi_.Es- 
pèces  impresses. 

INTERCADENCE  .sub.  f.  Terme 
de  Médecine.  Il  ne  se  dit  que  Du  pouls , 
lorsqu'il  est  tantôt  fort,  tantôt  foible. 
L'intercadence  du  pouls. 

INTERCADKNT,  ENTE,  adject. 
Terme  de  Médecine.  Il  ne  se  dit  que 
Du  pouls  ,  lorsque  ses  battemens  sont 
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tantôt  plus  forts,  tantôt  plus  foib'es 
Pouls  intercadent. 

IN  EEIICALAIRE.  adjec.  des  2  g. 
Qui  est  ajouté  et  inséré.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  jour  que  l'on  ajoute  au 
mois  de  lévrier  dans  l'année  bissex- 
tile. Jour  intercalaire. 

On  appelle  Lune  intercalaire  ,  La 
treizième  Lune  qui  se  trouve  dans  une 
année,  de  trois  ans  en  trois  ans.  Il  y 
aura  une  Lune  intercalaire  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  vers  qu'on 
répète  plusieurs  fois  dans  quelques 
poèmes-,  comme  dan  s  les  chants  royaux, 
dans  les  Ballades,  dans  les  Virelais  , 
etc.    Vers  intercalaires. 

JATEi.CALA.TION.  s.  f.  Addition 
d'un  jour  dans  te  mois  de  Février  aux 
annves  bissextiles.  L'année  où  l'on  fait 
l 'intet cnlation  ,  le  mois  de  Lévrier  a 
vingt-neuf  /ours. 

INTERCALER,  v.  a.  Insérer.  Il  se 
dit  proprement  d'Un  jour  qu'on  ajoute 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  dans  le 
mois  de  Février ,  afin  que  la  manière 
de  compter  cadre  plus  exactement  avec 
le  cours  du  Soleil.  Dans  les  années  bis- 
sextiles on  intercale  un  jour. 

I.vi  Eii.Ai.É  ,   ÉB.  participe. 

lNrL  LR CÉDER,  verb.  neuf.  Prier  , 
sollii  iter  pour  quelqu'un  ,  afin  de  lui 
procurer  quelque  bien  ,  ou  de  le  ga- 
rantit d-  quelque  mal.  Lasainte  Vierge, 
les  Sai-.ts  intrcèdent  auprès  de  Dieu  pour 
les  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du  Koi 
pour  ce  criminel.  Je  vous  prie  d'intercéder 
pour  lui  obtenir  cette  grâce. 

INTERCEPTER,  v.  a.  Arrêter  par 
surprise.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
lettres,  ou  d'autres  choses  semblables 
par  où  l'or,  découvre  quelque  secret. 
On  a  intercepté  une  lettre  ,  un  paquet 
d'importance. 

Ina ercbpté,  ée  paît.  Des  Lettres 
interceptées  découvrirent  l'intrigue. 

INTERCEPTION.  sub.fem.Terme 
didactique  ,  qui  se  dit  en  parlant  De 
quelque  chose  dont  le  cours  direct  est 
interrompu.  Interception  du  son.  Inter- 
ception des  rayons  de  lumière. 

INTERCESSEUR,  sub.  ma  se.  Qui 
intercède.  Puissant  intercesseur.  Faible 
intercesseur.  Les  Saints  sont  nos  interces- 
seurs. Je  veux  être  \\otre  intercesseur  au- 
près du  Ministre.  Etre  intercesseur  pour 
quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un. 

INTERCESSION,  s.  fem.  Prière, 
Action  d'intercéder  Puissante ,  foiblt 
intercession.  L'intercession  des  Saints. 
Demander  quelque  chose  à  Dieu  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge  ,  etc.  J'ai 
employé  l'intercession  d'un  tel. 

INTERCOSTAL,  ALE.adj.  Terme  1 
d'Anatomie.  Il  se  dit   De  ce    qui  est  1 
«•litre   les   côtes.   Muscles    intercostaux.   I 
iserf  intercostal.  Peine  intercostale.  Ar- 
tères intereostales. 

INTERDICTION,  s.  f.  Défense  par 
Sentence  ou  Arrêt  à  un  Officier  de 
faire  aucune  fonction  de  sa  Charge  , 
ou  à  une  dur  de  juger.  Il  a  obtenu  un 
Arrêt  d'interdiction  contre  ce  Présidial. 
Les  actes  que  fait  un  Officier  pendant  son 
interdiction  sont  nuls.  On  lui  défendit  à 
peine  d'interdiction  ,  à  peine  d'interdiction 
de  sa  Charge.  .  . 

Interdiction  ,  se  dit  des  Officiers  de 
Justice;  et  Interdit  ..Des  choses  saintes. 
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Il  se  dit  encore  en  général  De  la 
suspension  des  fonction»  d'un  Officier 
par  ordre  du  Supérieur. 

On  dit  aussi  :  Interdiction  du  commerce. 
Un  Anêt  d'interdiction  contre  un  pro- 
digue. Il  ne  peut  procéder  en  Justice , 
qu'il  n'ait  fait  lever  Vinterdiction. 

INTERDIRE,  verb-  a.  On  dit  à  la 
seconde  personne  du  pluriel  au  pré- 
sent de  l'indicatif,  Vous  interdise^  :  à 
l'égard  du  reste  ,  il  se  conjugue  comme 
Dire,  Défendre  quelque  chose  a  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entrée  de  la 
Ville  ,  de  telle  maison.  La  Ville  lui  est 
interdite.  Interdire  le  Barreau  à  un  Avo- 
cat. Interdire  la  Chaire  à  un  Predic  teur. 
Interdire  le  commerce.  Interdire  l'entrée 
de  l'Eglise.  Interdire  toute  communica- 
tion. Interdire  la  paro'.e.  Cela  vous  est 
interdit. 

Il  se  dit  absolument  d'Une  Sen- 
tence par  laquelle  on  détend  aux 
Ecclésiastiques  i'exrre  ice  de  leurs  Or- 
dres ,  et  la  célébration  des  S acremens 
et  du  Service  divin  dans  tous  les  lieux 
soumis  a  l'interdit.  L'E  cque  ,  le  Pape 
a  interdit  ce  Prêtre  ,  cette  Ville.  Il  a  droit 
de  suspendre  et  d'interdire.  On  a  interdit 
cette  Eglise. 

Il  se  dit  aussi  ries  Officiers  de  Jus- 
tice ,  ou  de  la  Maison  du  Roi  ,  aux- 
quels on  défend  d'exr  rcer  leurs  Char- 
ges. Interdire  un  PrcsiJiul,  un  Bailliage  , 
etc.  Le  Parlement  interdit  un  tel  Juge. 
On  Va  interdit  de  la  fonction  de  sa  Charge. 
On  les  a  interdits  pour  deux  ans.  Ils  ont 
été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  a  interdit  un 
tel  Huissier. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  In- 
terdire un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  dé- 
fendre par  Justice  de  contracter,  de 
disposer  de  son  bien.  On  a  interdit  ce 
prodigue  ,  ce  vieillatd. 

Il  signifie  aussi ,  Étonner  ,  troubler 
quelqu'un,  en  sorte  qu'il  ne  sache  ce 
qu'il  dit  ni  ce  qu'il  lait.  Et  dans-ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  temps  composes.  La  peur  l'avoit 
interdit  ,  l'avoit  tellement  interdit  ,  que... 
Il  étoit  si  interdit  ,  que.  .  .  . 

Interdire  le  feu  et  l'eau.  Formule  des 
Romains  quand  ils  bannissoient. 

Interdit  ,  itr.  participe. 

Il  signifie  aussi  ,  Étonné  ,  troublé  , 
qui  ne  peut  répondre  ,  ou  qui  ne  sait 
ce  qu'il  fait ,  ce  qu'il  dit.  Il  demeura 
tout  interdit  ,  si  interdit  que 

INTERDIT,  subst.  masc.  Sentence 
Ecclésiastique,  qui  défend  à  un  Ecclé- 
siastique en  particulier  l'exercice  des 
Ordres  sacrés  ,  ou  à  tout  Ecclésiastique 
la  célébration  des  Sacremens  dans  les 
lieux,  marqués  par  la  Sentence.  Mettre 
une  Eglise  ,  une  Ville  entière  en  interdit. 
Fulminer  un  interdit  sur...  Jeter  ,  lancer, 
lever  l'interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adject. 
Qui  intéresse.  Ouvrage  intéressant.  Pièce 
i  téressante.  Nouvelle  intéressante.  Figure 
intéressante. 

INTÉRESSE  ,  EE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  a  intéiét  à  quelque  chose.  Je 
suis  un  des  intéressés  dans  cette  affaire. 
Pour  consommer  l'affaire  ,  il  faut  la 
signatwe  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
les  intéressées. 

On  appelle  plus  particulièrement, 
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Intéressé ,  Celui  qui  a  intérêt  dans  le* 
affaires  du  Roi.  Les  intéressés  dans  les 
terme* t  les  intéressés  dans  un  tel  trai- 
té, etc. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer 
quelqu'un  dans  une  affaire  ,  en  sorte 
qu'il  ait  part  au  succès.  On  l'aintéressé 
dans  cette  affaire  ,  dans  ce  parti. 

Il  signifie  aitssi  ,  Donner  quelque; 
c'.ose  a  quelqu'un  pour  le  rendre  favo- 
rable à  nue  affaire  ,  h  une  entreprise. 
Cette  affùrc  ne  sauroit  se  faire  sans  lui  , 
il  faut  l  intéresser. 

ri  signifie  aussi,  Être  de  quelque 
importance  pour  quelqu'un.  En  quoi 
cela  vous  intéresse-l-il  ?  i  la  ne  vous  in- 
téresse en  rien  ,  ne  vous  intéresse  en  au- 
cune façon.  Et  figurement  on  dit,  Cela 
intéresse  mon  honneur,  ma  réputation  , 
ma  santé. 

On  dit  tin' Une  affaire  intéresse  tout 
le  Corps  de  la  Noblesse  ,  toute  une  Pro- 
vince, etc.  pour  dire,  que  Cette  affaire 
importe  a  tout  le  Corps  de  la  Noblesse , 
à  toute  la  Province. 

On  dit ,  que  Le  gros  jeu  intéresse  ,  que 
le  petit  jeu  n'intéresse  guère  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  que  le  gros  jeu  qui  attache. 
Et  clans  le1  même  s  us  on  dit ,  Intéresser 
le  jeu  ,  pour  dire  ,  Le  rendre  plus  atta- 
chant par  l'appât  du  gain. 

Il  signifie  aussi,  Émouvoir,  toucher. 
Cette  aventure  intéresse  tout  le  monde.  Il 
n'y  a  rien  dans  toute  cet:e  tragédie  ,  qui 
intéresse  les  spectateurs.  Une  pièce  qui 
n'intéresse  point  n'est  pas  bonne.  Ce  Ro- 
man est  bien  écrit ,  mzisil  n'intéresse  pas. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie- ,  Entrer  dans  les 
intérêts  de  quelqu'un  ,  ci\  embrasser 
les  intérêts,  prendre  intérêt  à  quelque 
chose.  Personne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  à  tout  ce  qui  vous  r.gar  e  ,  dans  tout 
ce  qui  vous  peut  arriver.  Je  m'intéresse  à 
cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre.  On  leur  laissa  démêler  leur  que- 
relle, sans  que  personne  s'y  intéressât  de 
côté  ni  d'autre.  Toute  l'Europe  s'intéresse 
dans  cette  affaire  ,  dans  cette  guerre. 

Il  signifie  aussi  ,  prendre  part  clans 
une  affaire.  Il  s'est  intéressé  dans  cette 
Ferme  ,  dans  ce  parti. 

Intéressé  ,  ée.  participe. 

On  dit ,  Etre  intéressé  à  une  chose  ,  à 
faire  une  chose ,  pour  dire  ,  Y  avoir  in- 
térêt ,  v  être  ob  igé  ,  y  être  «ngagé 
par  le  motif  de  son  intérêt.  Tous  les 
Sujets  sont  intéressés  à  la  conservation  du 
Prince  ,  au  bonheur ,  au  repos  de  l'État» 

Vous  êtes  intéressé  à  empêcher  que 

Les  parties  intéressées. 

On  appelle  Un  homme  intéressé  ,  Un 
homme  qui  est  trop  attaché  à  ses  in.- 
terêts,  qui  a  son  profit  particu'ier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  fera 
rien  pour  rien  ,  il  est  fort  intéressé. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentimens  et  des 
actions.  Vues  intéressées.  Démarche  inté- 
ressée. Motif  intéressé. 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  ou  à  l'honneur  ,  ou  à  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  Intérêt  public ,  gé- 
néral,  commun.  Intérêt  de  famille.  Inté- 
rêt particulier.  Intérêt  d'honneur.  Intérêt 
pécuniaire.  Léger  ,  médiocre  intérêt.  L'in- 
térêt de  l'Etat.  L'intérêt  du  public.  Con- 
naître bien,  entendre  bien  les  intérêts  J'en 

A  a  a  a  a  a 
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Liât ,  les  intérêts  des  Princes.  Éclairé 
sur  ses  intérêts.  La  plupart  des  hommes 
n'entendent  pas  leurs  intérêts  ,  ne  connois~ 
sent  pas  leurs  véritables  intérêts.  lia  un 
grand  intérêt,  un  intérêt  considérable 
d'empêcher Avoir  son  intérêt  en  re- 
commandation. Prendre  ,  embrasser  ,  sou- 
tenir,  abandonner  ,  trahir  1rs  intérêts  de 
quelqu'un.  J'aurai  soin  de  vos  intérêts  , 
de  conserver  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  in- 
térêts au  bien  piblic  Recommander  ses 
intérêts  à  quelqu'un,  lui  mettre  ,  lui  re- 
mettre ses  intérêts  entre  les  mains.  A^ir  , 
aller  contre  ses  propres  intérêts.  C'est  un 
intérêt  de  rien  ,  un  vil  intérêt,  un  intérêt 
sordide  qui  le  jait  agir.  Cela  ne  blesie 
point  vos  intérêts.  I:  y  va  de  votre  intérêt. 
Dès  qu'il  s'agit  de  son  intérêt ,  de  ses 
intérêts  ,  il  ne  connoit  plus  personne.  La 
plupait  des  gens  ne  se  conduisent ,  ne  se 
gouvernent  que  par  intérêt  ,  que  par  l'in- 
térêt. L'intéiêt  le  domine.  C'est  l'intérêt 
qui  gcuvirne  tout.  Relâcher ,  se  relâcher 
de  ses  intérêts.  l\e  relâcher  rien  de  ses  in- 
térêts. Avoir  ses  intérêts  en  vue.  Être 
attaché  à  ses  intérêts.  Il  le  faut  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt.  Il 
n'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai 
en  cela  d'autre  intérêt  que  le  vôtre.  C'est 
l  intérêt  de  votre  fortune  ,  de  votre  gloire  , 
de  votre  santé,  de  votre  conservation  qui 
me  fait  parler.  J'ai  intérêt  que  cela  soit 
ainsi. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  hors  d'inté- 
rêt ,  pour  dire,  Le  dédommager,  taire 
qu'il  ne  reçoive  aucun  préjudice.  Soye\ 
tranquille  ,  on  vous  mettra  hors  d'intérêt. 

On  dit  encore  ,  Prendre  intérêt  à  une 
personne  ,  c  t  picndre  intérêt  à  une  affaire  , 
pour  dire,  L'.ilïectionner  ,  en  prendre 
soin  ,  travailler  à  la  t.  ire  réussir.  Cest 
une  affaire  où  je  prends  intéiêt.  C'est  un 
homme  à  qui  je  ne  prends  nul  intérêt.  Je 
prends  intérêt  à  ce  qui  le  regarde. 

On  dit ,  Prendre  intérêt  à  la  joie  ,  à 
l'affliction  de  quelqu'un  ,  à  la  perte  qu'il 
a  faite.,  à  la  disgrâce  qui  lui  est  smvenue  , 
pour  ci ire,  En  être  touché  ,  y  être  sen- 
sible. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  qui 
attaclie  ,  qui  intéresse  le  spectateur 
par  les  situations  et  par  les  sentimens, 
qu'//  y  a  beaucoup  d'intérêt.  Il  y  a  des 
pièces  bien  écrites  qui  tombent  par  le  dé- 
faut d'intérêt. 

Intérêt,  se  prend  aussi  quelquefois 
absolument  pour  Ce  qui  concerne  la 
seule  utilité.  C'est  un  homme  au-dessus 
de  l'intérêt.  L'intérêt  ne  le  tente  point. 
L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien  f. ire  de 
malhonnête'.  L'intéiêt  est  la  pierre  de  tou- 
che de  l'amitié.  Il  trahirait  ion  meilleur 
ami  pour  le  plus  mince  intéiêt.  Il  y  a  peu 
de  gens  à  l'épreuve  de  l'intéiêt. 

lise  prend  aussi  pour  Le  profit  qu'on 
retire  de  l'argent  qu'on  a  prêté.  Gros 
intérêt.  Petit  intérêt.  Intérêt  au  denier 
dix-huit,  au  denier  vingt.  Piêter  ,  mettre 
de  l'argrnt  à  intérêt.  Emprunter  de  l'argent 
sur  la  place  à  gros  intérêt.  L'intérêt  pro- 
venant de  cette  somme.  L'intérêt  auder.ier, 
au  taux  du  Roi,  au  dé  ir  de  l'Ordon- 
nance. Je  n'en  veux  point  d'intérêt.  Joindre 
l'intérêt  au  principal.  Tirer  l'intérêt 
de  l'intérêt.  Cet  argent  porte  intéiêt. 
Combien  vous  rapporte  -  t  -  il  d'intérêt  ? 
L'intérêt  court   depuis  la  Sentence i   Un 
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lui  en  fait  t  on  lui  en  paye  l'intérêt. 
Je  lui  ai  remis  tous  les  intérêts.  On  -lui 
a  adjugé  l'intérêt  de  cette  somme.  Intéiêt 
usuraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé  j 
ou  intérêt  d'intérêt. 

11  signifie  aussi  quelquefois  ,  Dom- 
mage, préjudice.  Il  a  été  condamné  à 
tous  les  dépens  t  dommages  et  intérêts. 

INTEHIEUll,  EURE,  adjec.  Qui 
est  au  dedans.  Il  est  opposé  à  Exté- 
rieur. Il  sent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. Les  parties  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  de  la  terre.  La 
membrane  intérieure.  La  tunique  intérieure 
de  l'œil.  La  conformation  intérieure  du 
corps  humain. 

11  se  oit  aussi  de  Pâme.  Un  mouve- 
ment intérieur.  Sentimens  intérieurs.  La 
paix  intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion , 
L'homme  intérieur j  pour  dire,  L'homme 
spirituel  ,  qui  est  »  pposé  à  L'homme 
charnel.  On  dit  dans  le  même  sens  a 
La  vie  intérieure. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité  , 
qu'C/n  homme  est  jort  intérieur*  pour 
aire  ,  qu'il  est  fort  recueilli  ,  qu'il 
rentre  souvent  eu   lui-même. 

Intérieur,  suhs.  masc-  La  partie 
de  dedans.  L'intérieur  du  Temple. -Un 
faisant  V anatomie  de  ce  cadavre  _,  on  lui 
trouva  l'intérieur  tout  autrement  disposé 
que  celui  des  autres  hommes.  C'est  un 
excellent  homme  dans  l'intérieur  de  sa 
maison. 

Il  se  dît  rigurëment  Des  choses  les 
plus  cachées.  Il  connoit  l'intérieur  de 
cette  famille. 

H  signifie  figuréruent  ,  Les  pensées 
les  plus  secrètes ,  les  inouvemens  les 
plus  intimes  de  l'âme.  Dieu  seul  con- 
naît l'intérieur.  Il  a  l'intérieur  fort  bon. 
Découvrir  son  intérieur  à  son  Confesseur. 
Rentier  dans  son  intérieur.  La  grâce  de 
Dieu  agit  dans  l'intérieur.  Quand  on  veut 
vivre  chrétiennement  j  il  faut  commencer 
par.réf  rmer  l'intérieur. 

On  dit  qu'Un  homme  est  gai ,  triste, 
malheureux  dans  son  inférieur,  pour  dire. 
Dans  l'intérieur  de  sa  maison. 

INTÉRIEUREMENT,  adver.  An- 
dedans.  Ln  faisant  l'anatomie  du  corps 
de  cet  homme  >  on  trouva  qu'il  était  très- 
bien  conformé  intérieurement.  C'est  un 
fruit  beau  en  apparence  *  mais  gâté  in- 
térieurement. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De  la 
conscience  et  de  l'état  de  l'âme.  La 
grâce  de  Dieu  agit  intérieurement.  Il  se 
se  tit  intérieurement  touché.  Dieu  luipar- 
loit  intérieurement. 

INTÉRIM,  s.  m.  (On  pvon.  l'M.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  ,  que  I  on  em- 
ploie quelquefois  pour  dite  L'entre- 
temps.  L'Edit  de  Charles- Quint  3  connu 
sous  le  nom  d'Intérim.  Les  Princes  qui 
jouissoient  de  l'intérim.  Il  devait  étoute£ 
cette  condition  dans  un  tel  temps  >  mais  il 
arriva  dans  l'intérim  j  que  ....  Après  la 
mort  du  Viceroi  de  ....  un  tel  gouverna 
par  intérim  ,  dan?  l'intérim. 

INTERJECTION,  s.  f.  L'une  des 
parines  d'Or.uson  dont  on  se  s;-rt  pour 
exprimer  les  passions  ,  comme  la  dou- 
leur ,  la  colère  ,  la  joie  ,  l'admiration  , 
etc.  Ha  !  hélas  !  sont  des  interjections. 
L  s  înterjèi  lions  sont  trop  fréquentes  dans 
ce  discours, 
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On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Interjection  d'appel  ,  L'action  d'inter- 
jeter un  appel. 

INTERJETER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Interjeter  appela 
un  appil ,  pour  dire  ,  Appeler  d'un 
jugement. 

Ibibrjeté  ,  É£.  participe. 

INTERLIGNE,  s.  m.  L'espace  qui 
reste  entre  deux  lignes  écrites  ou  im- 
primées. Ecrire  dans  l'interligne. 

Interligne,  s.  f.  en  termes  d'Impri- 
merie. Ce  qui  sert  k  espacer  les  lignes. 

INTERUNËAIRE.  adjec.  des  2  g. 
Qui  est  écrit  dans  l'interligne.  Glose 
interlinéaire. 

INTERLOCUTEUR,  sub.  mas.  Ce 
terme  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnages qu'on  introduii  dans  un  dia- 
logue. Les  interlocuteurs  d' un  teldialogue* 

INTERLOCUTION,  sub.  f.  Terme 
de  Pratique.  Jugement  par  lequel  on 
interloque.  Arrêt  d'interlocution. 

INTERLOCUTOIRE,  ad},  des  2  g. 
Terme  de  Pratique.  Il  se  dit  d'Un  ju- 
gement qui  interloque.  Arrêt  interlo- 
cutoire. Sentence  interlocutoire.  Jugement 
interlocutoire. 

Il  est  quelquefois  subst.rntif.  Il  y  a 
eu  interlocutoire.  Instruire  l'interlocutoire 
avant  que  de  juger  l'affaire  au  fond. 

INTERLUDE,  sub.  masc.  Vaisseau 
Marchand  qui  trafique  en  fraude  dans 
les  Pays  de  la  concession  d'une  Com- 
pagnie de  Commerce  ,  ou  dans  les 
Colonies  d'une  autre  Nation  que  la 
sienne. 

Il  se  prend  aussi  adjectiv.  Vaisseau 
interlope.  Commerce  interlope. 

INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Donner  un  jugement  qui  or- 
donne une  instruction  préalable  pour 
parvenir  au  jugement  définitif.  On  a 
interloqué  cette  affaire.  On  a  rendu  un 
Arrêt  qui  l'interloque.  On  l'emploie 
aussi  absolument.  Les  Juges  n'ont  pas 
voulu  juger  définitivement ,  ils  ont  in- 
terloqué. 

On  dit  familièrem.  Interloquer ,  pour 
dire  ,  Embarrasser,  étourdir,  inter- 
dire. Cette  plaisanterie  m'a  interloqué. 

Interloqué  ,  es.  participe. 

INTERMÈDE,  subs.  mas.  Sorte  de 
représentation  et  de  divertissement, 
comme  B;illet ,  Danse  ,  Chœur ,  etc. 
entre  les  actes  d'une  pièce  i.e  thcà're. 
intermèdes  de  musique  ,  en  musique.  In- 
termèdes agréables.  Les  intermèdes  du 
Malade  imaginaire. 

Intermède,  en  Chimie  ,  se  dit 
d'Une  substance  qu'on  joint  à  une 
autre  nour  distiller  celle-ci. 

INTERMÉDIAIRE,  adjec.  des  2  g. 
Terme  didactique.  Qui  est  entre-deux. 
Temps  intermédiaire.  Espace  intermé- 
diaire.  Corps  intermédiaire. 

On  appelle  Gages  intermédiaires  ,  Les 
gages  ti'un  Office ,  échus  depuis  la 
mort  du  Titulaire  ,  jusqu'à  ce  que  le 
successeur  soit  pourvu,  et  en  ait  pris 
possession. 

Il  se  prend  aussi  subsianriv.  Adou- 
cir par  un  intermédiaire  deux  couleurs 
tranchantes.  Passer  brusquement  d'une 
idée  à  une  autre  sans  intermédiaire. 

INTERMÉDIAT  ,  ATE.  aoject.  Il 
se  dît  d'Un  intervalle  de  temps  entre 
deux  actions  ,  emre  deux  termes.  It 
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n'est  guère  dHisaac  qu'en  celte  phrase  , 
Le  temps  intermédiat. 

Dans  les  Sociétés  Religieuses,  on 
Bppe'le  Congrégations inter médiates j  Les 
assemblées  q  "i  se  tienne  il  entre  deux 
Chapitres,  soit  Généraux,  Suit  Pro- 
vins laux. 

Im'ermédi  at.  subst.  Il  n'est  guère 
(l'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Lettres 
d' intermédiat  Ce  sont  îles  Lettres  que  le 
Ko.  accorde  pour  tnre  jouir  des  gages 
d'un  Oi'Kce  ,  depuis  la  mort  du  Titu- 
laire, j'jsqu'  i  ce  que  le  successeur  soit 
pourvu  e'  qu  il  ait  pris  possession. 

INrLll.aiNA.liLE.  ad},  des  2  genr. 
Qui  nelîaumîtétre  terminé  Questtonin- 
terminable.D  ftcnltés  interminables.  Pro- 
cès interminable.  Disputes  interminables, 

INTERMISSION,  s.  1.  Interruption, 
discontinu  tion.  La  ftè\re  lui  a  duré 
trente  heures  sans  intermission.  Il  y  a  eu 
quelque  iatermisson  3  quelque  légère  inter- 
mission  à  son  mal 

INTERMITTENCE,  s.  f.  Discon- 
tin nation  ,  interruption.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  L'inter- 
mittence du  pouls. 

INTERIM  ITi'ENT,  EN  TE,  adject. 
Qui  discontinue  ,  et  reprend  par  in- 
tervalles. Il  n'est  fîjfre  d'usage  que 
dans  ces  phi  as- s  yrot.ls  intermittent  j 
fièvre  intermittente ,  qui  se  disent  d'Un 
pouls  dont  les  hattemens  tissent  par 
des  intervalles  iuu^aux  ,  et  d'une  le  vre 
qui  cesse  et  qui  reprend  a  des  inter- 
valles réglés. 

On  du  aussi  ,  Fontaine  intermittente  , 
en  parlant  (TU ne  fontaine  qui  coule  et 
qui  s'arrête  alternativement* 

INTEiiNE.  adjecï.  -les  9  g.  Qui  est 
au  dedans,  qui  appartient  au  dedans. 
Une  qualité  t  une  \  ertu  interne.  Les  causes 
externes,  Us  causes  internes.  Principes  in- 
ternes. Douleur  interne.  Maladie  interne. 
Sa  jièvre  ne  paroît  pas  au  dehors,  elle  est 
interne. 

OPTERNONpE.  sups.  m.  Minisire 
chargé  des  al  {aires  de  Home  au  dé- 
faut d'un  Nonce.  Il  a  été  Internonce  à 
Brux  les. 

INTERPELLATION,  suos.  f.  (On 
prononce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  le 
suivant.)  Terme  de  Palais.  S,  nu  nation 
de  ré  pondre  fur  un  t*  *  i  r .  //  ne  répondit 
point  a  l'interpellation.  Il  ne  répondit  à 
aucune  des  int.rpeliations  qui  lui  furent 
fûtes. 

INTERPEÏ  LER.  verb.  a.  Sommer 
quelqu'un  de  s1,  xpliquer  sur  la  vérité 
ou  la  fausseté  d'un  lait.  Iljut  sommé  et 
interpellé  de  répondre.  Je  vous  interpelle 
de  dire  la  \érité.  J'interpelle  votre  bonne 
foi,  votre  conscience. 

l\'rv.n  v  bii.t  ,  êe.  participe. 

INThRPO:  ATLUR.  s.  mas.  Celui 
qui  inti  rpole- 

INTTER  POLATION.  sub.  f.  Action 
d'interpoler. 

INTERPOLER,  v.  act.  Insérer  par 
ipinniii'  OU  par  daude  un  mot,  une 
pli r  se  dans  le  texte  d'un  acte,  d'un 
ma  'use  ît. 

Intirpoi.é,  ée.  partit  ipe. 

INTERPO  iE  .'.  v  a.  II  n'est  guère 
d'usage  nu  propre  que*  dans  le  style 
didactique*  Il  se  dit  a'Un  corps  qui  se 
met  entre  deux  antres.  Quand  la  lune 
rient  à  s'interposer  entre  le  soleil  et  la 
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terre,  etc.  La  terre  venant  à  s'interpo- 
ser, etc.  Ce  qui  est  inttrposé  entre  l'œil 
et  l'objet  ,  peut  charger  l'apparence  de 
l'objet. 

On  dit  figuré  ment  ,  Interposer  son 
autorité  *  l'autorité  ,  le  nom,  la  faveur , 
le  crédit  ,  la  médiation  de  quelqu'un ,  puni 
dire,  Employer  l'autorité,  le  nom,  la 
laveur ,  etc. 

Interposé,  ée.  participe. 

On  dit,  Négocier  par  personnes  inter- 
posées, pour  dite.  «Se  servirde  la  mé- 
diation ,  de  l'entremise  de  quelques 
pi  rsuiint  s  ,  pour  la  négociation  d'une 
ai  ta ire. 

INTERPOSITION-  sub.  f.  L'état, 
la  situation  d  un  corps  interposé  entre 
deux  autres.  L'interposition  de  la  terre 
entre  le  soleil  et  la  lune.  L'interposition 
de  la  lune  entre  le  soleil  et  la  tare.  L'in- 
terposition d'un  nuage  empêche  que  les 
rayons  du  soLil  nr  viennent  jusqtfà  nous. 

Il  se  dit  aus-â  De  l'intervention  ù'une 
autorité  supérieure.  L'interposition  de 
l'autorité  du  Roi.  On  se  senit  de  l'inter- 
position du  Page. 

J.\T  RPRETATIF,  IVE.  adj.  Qui 
interprète  ,  qui  explique.  Déclaiation 
interpiétatii  e. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Expli- 
cation u'une  chose-  Il  •'  tv>us  les  sens 
île  son  verbe.  Ceux  qui  ont  travaillé  à 
l'in'.ctprétation  de  l  Ecriture-Sainte.  L'in- 
fi  1/  relation  qu'on  donne  a  ce  passage. 
Trouve^  une  autre  interprétation.  Inter- 
prétation littérale.  Interprétation  allégo- 
rique. Ce  passage  ne  peut  recevoir  de  meil- 
leure interprétation.  L'interprétation  des 
songes ,  des  augures.  Revenir  en  interpré- 
tation d1  Arrêt.  Se  pourvoir  en  interpré- 
tation d' Arrêt.  On  donne  à  tous  vos  dis- 
c  urs  ,  à  toutes  vos  actions ,  une  mauvaise 
il  terpr.  talion 4  de  dangereuses,  d'elrw.^  s 
interprétations  Cette  action  peut  rectum ; 
peut  souffrir  de  bonnes  et  de  mauvaises 
interprétations  m  diveises  interprétations. 
t.  !  i  est  sujtt  a  interprétation. 
^  IVJ  T.liPlifl'E.  subst.  des  ?  geni. 
Celui  <|ui  rend  lès  'i  ois  d'une  Langue 
par  les  mots  d'une  aiitu  Langue.  Mon, 
savant,  habile, jidèle  Interprè:  .  Mauvais 
Interprète.  Il  a  traduit  ce  discours  ,  cette 
harangue,  non  pas  en  simple  I  .terprète , 
m.iis  en  Orateur.  Cet  Interprète  a  mal 
entendu  ,  mal  expliqué  ce  passage.  Les 
Intei prêtes  Grecs  de  l'ancien  Testament, 
qu'on  appelle  les  Septante. 

On  appel  e  aussi  Interprète,  Un  Tru- 
cheman  ,  celui  qui  interprète  ce  qui  se 
dit  par  un  Ambassadeur,  par  un  Piin- 
<e,  etc.  dans  une  Audience  publique, 
les  Lettres,  Traités,  etc.  I  terprète  de 
la  Porte.  Interprète  du  Roi  pour  les  Lan- 
gues Orientales.  Ce  Traité  a  été  mis  en 
François  par  les  Interprètes.  Secietaire- 
Intetprète.  En  <e  sens  on  dit,  Ils  se 
parlent  par  Interprète. 

Interprète,  se  oit  aussi  De  ceïui 
qui  lait  connoitre,  qui  éclairtit  les  ns 
d'un  Auteur,  d'un  dncours.  /' Eglise 
est  la  seule  interprète  sûre  de  V È,:-iture- 
Sainte.  Cela  n'a  pas  besoin  d'Inter- 
ptète.  Les  Interprètes  de  Platon,  d'Aris- 
tôt;  ,  etc. 

Il  >-e  dit  aussi  De  relui  qui  a  i  barge 
de  déclarer,  de  taire  connoitre  les  in- 
tentions, les  volontés  d'un  autre,  les 
Ministres  d'État  sont  les  dépositaires  et 
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les  Interprètes  des  volontés  du  Prince. 
Les  Augures,  che{  les  Puïens ,  étaient 
r  gardés  comme  les  Interprètes  de  la  vo- 
lonté  des  Dieux.  Les  Interprètes  des 
Dieux.  Soye{  linterprète  de  mes  «n- 
rimeris. 

H  se  dit  aussi  De  celui  qui  explique 
ce  que  présage  quelque  chose.  Interprète 
des  songes.  Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

On  ci ï t  figurément ,  que  Les  yeux  sont 
les  interprit. s  de  l'âme,  pour  dire,,  qu'ils 
servent  à  taire  connoitre  les  sentimens, 
les  ii.ouvenieus  dé  l'âme. 

INTERPRÉTER,  v.  act.  Traduire 
d'une  1  aiifiiic  eu  une  aune.  Les  Sep- 
tante ont  interprété  l'Ancien  Testament. 
Cet  Ambassadeur  Jit  à  ce  Prince  un  dis- 
cours qui  fut  interprété  en  François. 

Il  signifie  aussi,  Expliquer  quelque 
chose  ,  ce  qu'il  y  a  d'obscur  dans  quel- 
que Auteur,  en  êtie  l'Interprète.  In- 
terpréter bien.  Interprétez  mal.  Interpré- 
ter fidèlement ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  ont 
interprété  l' Ecriture-Sainte.  Comment  in- 
terpréte{  vous  ce  passage.'  Est- ce  à  vous 
à  interpréter  ma  p.nsée ,  ma  volonté,  mes 
intentions  ?  Interpréter  les  songes.  Inter- 
préter le  vol  des  oiseaux. 

On  dit  en  tenues  de  Pratique,  In- 
terpréter un  Art  et ,  Quand  on  l'explique 
par  un  second  Arrêt.  La  Cour ,  en  in- 
terprétant l'Arrêt  d'un  tel  jour,  a  or- 
donné .  .  . 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  un  dis- 
cours ou  une  action  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part.  Il  a  fait ,  il  a  dit  telle 
chose ,  je  ne  sais  comment  cela  sera  inter- 
prète. Cette  action  se  peut  interpréter  en 
bien,  interpréter  en  ma/,  interpréter  en 
mauvaise  part.  Cela  peut  être  diversement 
interprété.  Interprétermaliêieusement,  ma- 
lig  renient ,  favorablement.  Interpréter  les 
intentions,  la  volvnté,  les  sentimens  de 
quelqu'un 

In  1  Ep  riii',  1  1',  ,   ke.   participe. 

lMlillllÉGNE.  s.  mas.  (On  pron. 
les  ueux  K.)  C'est  dans  un  Royaume, 
soit  héréditaire,  suit  électif,  Un  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  il  n'y 
a  point  de  Roi.  Aptes  la  mort  d'un  tel 
Koi ,  il  y  eut  un  interrègne  de  six  mois. 
Publier  l'interrègne. 

Il  se  dit  aussi  des  États  gouvernés 
par  d'autres  que  par  des  Rois.  Après 
la  mort  du  Doge  de  Venise  ,  l'interrègne 
est  jort  court.  Du  temps  des  Juges  d'I- 
sraël,  il  y  eut  de  longs  interr  ègnes.  Lors- 
que les  Romains  ne  convenaient  pas  pour 
l'élection  des  Consuls  ,  il  y  avait  un  inter- 
reg  e. 

JNTERROGANT.  adj.  (  l'E  est  ou- 
vert, et  on  ne  prononce  qu'un  K  dans 
ce  mot  et  les  suivans.  )  11  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Point  interrogant , 
qui  est  Un  point  dont  on  se  sert  dans 

I  écriture  pour  marquer  l'interrogation. 

II  i  m  figuré  de  cetie  sorte! 
IN1ËUROGATIF,   IVE.  adjectif. 

Terne  de  Cïr  uiimaii  e.  Qui  sert  a  înfer- 
roge  r.  Particule  interrogative.  La  même 
façon  de  pa  1er  peut  être  simple  ou  interro- 
gative. Se  servir  d-  termts  interrogatifs. 

INTERROGATION,  s.  f.  Question, 
demande  qu'on  f  it  a  quelqu'un,  lia 
bien  répondu  aux  interrogations  qu'on  lui 
a  faites. 

Il  s^uilie  aussi  Une  figure  de  Rhé- 
torique par  laquelle  on  interroge.  Il 
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commença  son  discours  par  celti  interro- 
gation ,'  Jusques  m.  quand  soujfrirons-nous 
mie?  Quand  viendra  le  tems  !  A-t-on 
jamais  vu  ? '  Sera-t-il  dit  ? 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  Terme 
Je  Pratique.  Question  que  lait  un  Juge 
sur  des  faits  civils  oii  criminels,  et  lès 
réponses  qae  fait  celui  qui  est  interrogé. 
Subir  l'interrogatoire.'  Il  s'est  coupé  dans 
son  interrogatoire.  '•'.-.''' 

Il  signifie  aussi  Le  procès  verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  Juge  , 
et  les  réponses  de  l'accusé.  Il  ne  faut 
que  lire  l'interrogatoire  de  ce  criminel  pour 
le  condamner. 

On  dit  aussi  en  matière  civile, Prêter 
l'interrogatoire  sur  faits  et  articles. 

INTERROGER,  veib.  a.  Faire  une 
question ,  une  demande  à  quelqu'un  , 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chose. 
Pourquoi  m  interrogez-vous  ?<  Interrogea- 
it sur  ce  fait- là,  sur  cette  matiire-là. 
Interroger  un  récipiendaire.  Les  exami- 
nateurs l'ont  interrogé  sur  telle  matière. 
Interroger  un  criminel.  Il  le  fit  inter- 
roger sur  faits  et  articles.  Le  Juge  l'a 
interrogé  a'office.  Il  a  fait  interroger  tant 
de  témoins. 

On  dit  figur.  Interroger  le  bon  sens, 
interroger  sa  conscience,  interroger  l'Ecri- 
ture ,  pour  dire,  Consulter,  examiner. 

Interrogé,  ée.  participe. 

INTERROMPRE,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue comme  Rompre.  )  Empêcher  la 
continuation  d'un  discours  ,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  négociation  ,  etc.  Inter- 
rompre un  discours.  On  a  interrompu  le 
Sermon.  Il  ne  voulut  point  interrompre 
ton  travail.  En  ce  sens  il  se  dit  aussi 
iivec  le  régime  des  personnes.  On  l'a 
interrompu  au  milieu  de  sa  harangue. 
Pourquoi  m'interrompe7-vous  ï 

On  dit  dans  le  discours  familier,  Sans 
vous  interrompre ,  pour  faire  une  sorte 
d'excuse  de  ce  qu'on  interrompt  le  dis- 
cours de  quelqu'un. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Inter- 
rompre la  possession ,  interrompre  la 
prescription,  interrompre  la  péremption, 
pour  dire  ,  Empêcher  qu'une  posses- 
sion ,  une  prescriptiou,  une  péremp- 
tion ne  continue. 

Interrompre,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  empêchemens  ,  des  obstacles 
qu'on  met  au  cours  d'une  rivière,  et 
des  coupures  et  traverses  qu'on  fait  à 
une  chaussée,  à  une  allée  ,  à  un  che- 
min ,  à  une  avenue ,  et  antres  choses 
semblables.  Cerre  allée  est  interrompue 
par  un  fossé  qui  la  traverse.  On  a  fait  une 
digue  ,  un  batardeau  pour  interrompre  le 
cours  de  la  rivière. 

Interrompu  ,  ue.  participe. 

INTERRUPTION,  s.  fèm.  Action 
d'interrompre ,  ou  état  de  ce  qui  est 
interrompu.  La  moindre  interruption  peut 
troubler  un  Orateur.  Cette  interruption  est 
venue  mal-  à- propos^  Interruption  de  tra- 
vail. L'interruption  du  commerce. 

INTERSECTION,  sub.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  Point  où  deux  lignes  se 
coupent  l'une  l'autre.  Le  centre  d'un  cercle 
est  dans  l'intersection  de  deux  diamètres. 

INTERSTICE,  s.  mas.  Intervalle  de 
temps ,  déterminé  par  quelque  loi ,  par 
quelque  usage,  etc.  Il  se  dit  en  parlant 
Jju  temps  que  l'Eglise  (ait  observer 
.entre  la  récept  jaode  deux  ordres  sacrés. 
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Carder  tes  interstices.  Les  interstices  sont 
ordinairement  de  trois  mois.  Dispenser  des 
interstices. 

En  Physique  ,  il  se  dit  Des  petits  in- 
tervalles que  laissent  entre  eux  plu- 
sieurs corpuscules  contigus  ou  voisins. 

INTERVALLE,  s.  masc.  Distance 
d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre. 
Grand,  lor.g  intervalle.  Il  y  a  un  inter- 
valle de  tant  de  lieues  entre  ces  deux 
ailles.  Il  n'y  a  que  quatre  pieds  d'inter- 
valle entre  ces  deux  colonnes.  En  rangeant 
une  armée  en  bataille  ,  il  faut  toujours 
laisser  certains  intervalles  entre  les  ba- 
taillons. Il  y  a  tant  d'années  d'intervalle 
entre  le  règne  de  tel  Prince  et  le  règne  de 
tel  autre.  Cette  maladie  le  prend  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n'est 
pas  toujours  dans  sa  folie  ,  il  a  de  bons 
intervalles  ,  des  intervalles  lucides. 

INTERVENANT,  ANTE.  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  intervient.  // 
demande  à  être  reçu  partie  intervenante 
dans  ce  procès. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Intervenant 
a  été  condamné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans 
une  affaire  par  quelque  intérêt  que  ce 
soit.  Le  mari  intervient  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  sa  femme. 

Il  signifie,  en  termes  de  Palais  ,  De- 
mander d'être  reçu  dans  une  instance, 
dans  un  procès.  L'affaire  étoit  prête  à 
juger,  quand  une  des  Parties  fit  intervenir 
un  tiers  qui  en  a  retardé  le  jugement. 

Il  signifie  aussi ,  Se  rendre  média- 
teur dans  une  affaire.  Le  Pape  intervint 
dans  le  différent  de  ces  deux  Princes  pour 
les  accorder. 

Il  signifie  aussi ,  Interposer  son  au- 
torité ,  etc.  L'autorité  royale  intervint 
dans  cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles. 
L'autorité  souveraine  y  est  survenue. 

11  se  dit  aussi  Des  jugemens  qui  se 
rendent  durant  un  procès,  et  de  toutes 
les  choies  qui  arrivent  pendant  la  du- 
rée d'une  affaire.  Il  intervint  plusieurs 
Arrêts.  Tous  les  Arrêts  qui  intervinrent. 
Il  seroit  long  de  dire  tous  les  incidens  qui 
intervinrent  durant  cette  affaire. 

Intervenu,  ue.  participe. 

INTERVENTION,  sub.  f.  L'action 
par  laquelle  on  intervient  dans  une 
affaire  controversée,  dans  un  procès, 
dans  un  acte.  Cette  intervention  fit  sus- 
pendre l'affaire  pour  quelque  temps\  Une 
intervention  mendiée.  Requêtes,  causes  et 
moyens  d'intervention.  Sans  avoir  égard  à 
l'intervention.  L'intervention  a  été  reçue. 
Demander  l'intervention.  Juger  l'inter- 
vention. L'intervention  de  l'autorité  sou- 
veraine étoit  nécessaire.  Par  son  interven- 
tion au  contrat,  il  s'est  rendu  caution  du 

INTERVERSION,  s.  f.  Renverse- 
ment, dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger, 
renverser.  On  a  interverti  l'ordre  de  cette 
succession. 

Interverti  ,  ie.  participe. 

INTERVERTISSEMENT.  s.  mas. 
Action  d'intervertir.  L'intervertissement 
de  l'ordre  établi. 

INTESTAT.  Terme  de  Pratique  , 
qui  ne  se  dit  qu'en  ces  deux  phra- 
sps:  Mourir  intestat ,  pour  dire,  Mourir 
sans  avoir  fait  de  testament  ;  Hériter 
ab  intestat,  pour  dire,  Hériter  d'une 
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personne  qui  n'a  point  fait  de  tistament. 
Il  est  son  héritier  ab  intestat. 

INTESTIN  ,  INE.  adjectif.  Qui  est 
interne,  qui  est  dans  le  corps.  Mouve- 
ment intestin.  Douleur,  chaleur,  fièvre 
intestine. 

On  dit  figurément,  Guerre  intestine, 
discorde  intestine,  pour  signifier,  Une 
guerre  civile. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  gros 
intestin.  On  distingue  six  intestins  dans 
le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés,  les  intestins  offenses. 

INTESTINAL,  ALE.  adj.  Terme 
dAnatomie.  Qui  appartient  aux  intes- 
tins.  Canal  intestinal. 

INTIMATION.  5.  f.  L'acte  par  le- 
quel on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation.  Intimation  en  cas  d'appel. 

INTIME,  adject.  des  2  g.  Qui  a  , 
et  pour  qui  l'on  a  une  alffCliou  très- 
forte.  C'est  mon  ami,  mon  ami  intime. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  subs- 
tantif. C'est  son  intime.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  aussi  ,  Union  intime,  liaison 
intime. 

On  dit  encore  ,  Persuasion  intime  , 
pour  dire  ,  Persuasion  intérieure  et 
profonde.  On  dit  de  même  ,  Le  senti- 
ment intime  de  la  conscience. 

INTIMEMENT,  adv.  Avec  une  af- 
fection très-particulière  et  très-étroite. 
Ils  sont  unis  intimement. 

On  dit  aussi  ,  Intimement  persuadé, 
pour  dire  ,  Intérieurement  et  profon- 
dément persuadé. 

INTIMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer,  faire  savoir,  signifier  avec 
autorité  du  Magistrat.  Il  lui  a  fait  in- 
timer la  vente  de  ses  meubles. 

Il  sgnitie  aussi ,  Appeler  en  Justice. 
Il  m'a  fait  signifier  son  appel,  mais  il 
ne  m'a  point  intimé.  Il  l'a  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom.  En  ce  sens  ,  son 
principal  usage  est  pour  dire,  Assigner 
pour  procéder  sur  un  appel. 

On  dit,  Intimer  un  Concile,  pour 
dire,  Assigner  le  lieu  et  le  temps  aux- 
quels se  doit  tenir  un  Concile. 

Intimé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Défendeur  en  cause  d'appel.  L'Intimé. 
L'Intimée.  L'Appelant  et£Intimé. 

INTIMIDER,  v.  act.  Donner  de  la 
crainte,  de  l'appréhension  à  quelqu'un. 
Il  l'intimida  par  un  seul  mot  qu'il  lui  dit. 
Il  n'y  a  qu'à  l'intimider  pour  venir  à  bout 
de  lui. 

Intimidé,  ée.  participe. 

INTIMITÉ,  sub.  f.  Liaison  intime. 
Ces  deux  personnes  vivent  ensemble  dans 
la  plus  grande  intimité. 

INTITULER,  v.  a.  Donner  un  titre. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  titres 
qu'on  donne  a  un  Acte  judiciaire ,  à  un 
Livre,  à  une  Comédie  ,  ou  à  quelque 
autre  ouvrage  d'esprit.  Il  a  intitulé  sa 
pièce  ....  Il  a  donné  au  public  un  ou- 
vrage qu'il  a  intitulé  ainsi ....  Intituler 
un  acte. 

Intitulé  ,  ée.  participe. 

R  est  aussi  substantif,  et  signifie , 
Le  titre  qu'on  met  à  un  Acte  ,  etc.  Il 
paraît  par  l'intitulé  de  l'Acte.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Pratique. 
L'intitulé  de  l'Inventaire. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  2  genr. 
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Qui  no  se  peut  tolérer.  Cela  est  intolé- 
rable. Injure  intolérable. 

INTOLÉRANCE,  sub.  i'ém.  Terme 
didactique.  Il  est  opposé  à  Tolérance. 
Voyez  Tolérance. 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  qui 
se  prend  aussi  substantivement.  Terme 
didactique.  Il  est  opposé  à   Tolérant. 

A  OyCZ   'j'ri.ÉR  UT. 

INTOLÉH AUTISME,  s.  m.  Senti- 
ment île  ceux  qui  ne  veulent  souffrir 
aucune  autre  Religion  que  la  leur. 

INTONATION,  sub.  iém.  Manière 
d'entonner  un  i liant.  Une  mauvaise  in- 
tonation. Manquer  à  l'intonation.  Il  con- 
çoit les  votes  ,  mais  il  n'est  pas  encore 
jerme  dans  l'intonation. 

Il  signifie  encore,  L'action  de  met- 
tre un  chant  sur  le  ton  dans  lequel  il 
doit  être.  L'intonation  de  ce  Psaume  est 
du  premier  ton  ,  et  non  pas  du  cinquième. 

INTRADOS,  s.  m.  Terme  i! 'Archi- 
tecture. La  partie  intérieure  et  con- 
cave d'une  voûte.  On  l'appelle  aussi 
Douelle  intérieure. 

IN TRADU1SIRLE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  se  traduire.  Ce  passage  est 
intraduisible.  Ce  genre  de  beauté,  de  fi- 
nesse est  intraduisible. 

INTRAITABLE,  adj.  des  2  genres. 
Rude,  d'un  commerce  difficile ,  avec 
qui  on  ne  peut  traiter.  Homme  intrai- 
table. Esprit  intraitable.  Il  est  d'une 
humeur  intraitable.  Un  ne  sait  comment 
l'aborder  ,  il  est  intraitable . 

l.\  TRANSITIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Il  se  dit  Des  vérins 
neutres  oui  expriment  des  actions  qui 
ne  passent  point  hors  du  sujet  qui  agit. 
Dîner,  souper  ,  marcher,  parler,  sont 
d's  verbes  intransitifs. 

IiNTRANT.  s.  m.  Terme  de  l'Uni- 
'■-  de  Taris.  Nom  que  l'en  donne 
a  ci  lui  qui  est  choisi  par  l'une  des  qua- 
tr-   N. Mions  pour  élire  le  Rei  leur. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  3  g'  nr.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Homme  tntié- 
pidA  Courage  intrépide.  Irlaniier  à  la 
mort  d'un  p~*  intrépide. 

INTBEPIDEMENT.adïerb.  D'une 
manière  intrépide. 

INTBËPID1TÉ.  s.  fera.  Courage, 
fermeté  inébranlable  dans  le  péril. 
Ir.trépiditt  hir\  r 

INTRIGANT.  ANTE.  adj.  Qui  se 
mêle  de  beaucoup  d'intrigues,  C'est  un 
homme  fort  ii.lrig-M  ,  une  femme  Jort  in- 
trigante. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  intri- 
gant ,  une  intrigante. 

INTRIGUR.  s.  1.  Pratique  secrète 
qu'on  emploie  pour  laire  réussir  une 
affaire.  Intrigue  difficile  à  démêler,  à 
débrouiller,  former  une  intrigue.  JJerr.é- 
ler  ,  dénouer  une  intrigue.  Conduire  ,  me- 
ner une  intrigue.  Un  homme  ,  une  femme 
d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  Cour ,  du 
cabinet.  Pénétrer  les  secrets  d'une  intrigue. 
Vivre  d'intrigue. 

Dans  le  Dramatique  ,  on  appelle  In- 
trigue ,  Les  différons  beidens  qui  for- 
ment le  nœud  u'une  Pièce.  L'intrigue 
de  cette  Comédie  est  btlle  ,  est  bien  dé- 
mêlée. Le  dénoûment  de  l'intrigue. 

Il  signifie  aussi,  Un  embarras,  un 
incident  fâcheux.  Me  voilà  hors  d'in- 
trigue. Il  s'est  tiré  d'intrigue. 

Il  signifie  aussi  Un  commerce  secret 
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de  galanterie.  Il  a  une  intrigue  qui  l'em- 
pêche de  partir. 

INTRIGUER,  v.  act.  Embarrasser. 
Il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Je  l'ai 
bien  intrigué  par  certaines  choses  qoe  je 
lui  ai  dites. 

On  tiit  ,  qu'î/n  homme  s'intrigue  par- 
tout,  pour  dire,  qu'il  se  fourre  par- 
tout, qu'il  tàc lie  a  se  donner  de  l'ac- 
cès partout  où  il  peut. 

Il  signifie  encore,  Se  donner  beau- 
coup de  peine  et  de  soin,  meure  di- 
vers moyens  en  usage  pour  faire  réus- 
sir une  affaire.  Il  s'est  bien  intrigué 
pour  parvenir  à  son  but. 

On  dit  aussi  au  neutre  ,  Cest  un  hom- 
me qui  intrigue  continuellement  ,  qui  ne 
fait  qu'intriguer  et  cabaler.  Il  se  prend 
le  plus  sauvent  en  mauvaise  part. 

Intrigué,  èb.  paiticipe. 

On  dit,  nu' Un  homme  est  bien  intri- 
gué ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  embar- 
rassa ;  qu  Une  pièce  de  théâtre  est  bien 
intriguée  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est  rem- 
plie d'éveDemens  qui  embarrassent  les 
personnages  intéressés. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  et  genres. 
Ternie  de  Philosophie.  Qui  est  inté- 
rieur et  au-dedans  de  quelque  chose  , 
et  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  Qua- 
lités ,  propriétés  intrinsèques.  Bonté  in- 
trinsèque. 

En  parlant  De  monnoie  ,  on  appelle 
Valeur  intrinsèque ,  L  1  valeur  des  es- 
pèces par  rapport  a  leur  poids. 

IN  TR1N  SÉQUEMEN  T.  ad  vei  be. 
D'une  manière  intrinsèque.  Cela  est 
bon   intrinsèquement. 

INTRODUCTEUR  ,  TRICE.  sub. 
Celui  ou  celle  qui  introduit.  Je  serai 
votre  introducteur.  Il  m'a  seni  d'intro- 
ducteur. Elle  a  été  mon  introductrice. 

t  01  .1  ;  |  .lie  Introducteur  Jes  Amlassa- 
d  urs  Un  Officier  dont  la  fonction  est 
de   .oiiduire  les   Ami  a-.sa.li  1  us  et  les 

I  rinci  s  étrangers  à  l'Audience  du  Roi. 

INTRODUCTIF,  IVE.  a.lj.  Terme 
de  Palais.  Ce  qui  introduit  ,  ce  qui  .1  rt 
comme  d'entrée.  Requête  introductive. 
Exploit  introductif. 

INTRODUCTION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  introduit.  Introducti,  n  de 
la  sonde.  Un  reconnut  par  l'introduction 
de  la  sonde  ,  qn  il  avoit  la  pierre,  que  la 
balle  étoit  applatie  contre  l'os. 

On  dit  hguréinent,  L'introduction 
d'une  coutume  ,  d'un  usage. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Introduc- 
tion à  une  science  ,  introduction  à  la  Phy- 
sique ,  à  la  Géographie  ,  introduction  à 
la  vie  dévote,  etc.  pour  dire,  Entrée, 
acheminement  a  une  science  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Introduction  ,  Une 
espèce  de  discours  préliminaire  qu'on 
met  .1  la  tête  d'un  ouvrage. 

On  ai  pelle  en  termes  de  Pratique, 
Introduction  d'une  instance  ,  Le  com- 
mencement d'une  procédure  à  quelque 
Tribunal. 

INTRODUIRE,  v.  act.  Donner  en- 
trée ,  faire  entrer.  .'/  t  eus  a  introduit 
cher  un  tel.  Il  vous  a  introduit  à  la  Cour. 

II  m'a  introduit  dans  la  chambre  ,  dans 
le  cabinet  du  Roi.  Il  s'y  est  introduit  de 
lui-même.  Cet  homme  s'introduit  par- 
tout. Ce  n'est  pas  son  mérite  ,  c'est  son 
effronterie    qui    l'a  introduit  dans  ctUe 
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sec'été.  Il  a  introduit  les  ennemis  dont  la 
Place.  Introduire  un  personnage  sur  la- 
scène. 

On  dit  en  Chirurgie  :  Introduire  la 
sonde  dans  une  plaie.  Introduire  la  sonde 
dans  la  vessie. 

Il  signifie  figurément ,  Donner  com- 
mencement ,  donner  cours.  Il  a  intro- 
duit une  coutume  ,  un  usage.  Les  vi.es  se 
sont  introduits  avec  le  temps. 
Introduit  ,  ite.  participe. 
INTROÏT,  sub.  m.  (  Ce  mot  est  de 
trois  syllabes,  et  l'on  y  prononce  le 
T  final.}  Prières  que  le  Prêtre  dit  .1  la 
Messe  quand  il  est  monte  a  l'Autel  , 
cl  qui  sont  chantées  par  le  chœur  au 
commencement  des  grandes  Messes. 

INTrtOJllSSION.  s.  t.  Ternie  de 
Physique.  Action  par  laquelle  un  cerp', 
si.it  .s. .,i.;e,  soit  fluide  ,  s'introduit  ou 
est  introduit  dans  un  uulie.  L'intro- 
mission ae  l'air  dans  l  eau. 

INTRONISATION,  s.  I.  Action  par 
laquelle  611  intronise.  -4,prfS  son  intro- 
nisation. 

IN  IRONISER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  cérémonie  qui'se 
lait  en  plaçant  un  Evêque  sur  son 
siège  épiscopal  ,  lorsqu'il  prend  pos- 
session de  son  Église.  Après  l'avoir 
intronisé ,  on  chanta  le  Te  Deum.  Un  lui 
fit  prêter  le  s.rment  avant  de  l'introniser. 
Iistho»is£  ,  ée.  partir: pe. 
INTROUVABLE,  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  se  peut  trouver.  Vous  êtes  un 
homme  introuvable. 

INTRUS,  USE.  participe  du  verbe 
Intture  ,  qui  n'est  point  en  usage  ;  et 
il  signifie  ,  Introduit,  établi  par  force , 
par  ruse,  ou  contre  le  droit  ,  et  sans 
titre,  dans  quelque  dignité  Ecclésias- 
tique.  //  t'eel  intrus  dans  ce  Bénéfice  , 
dans  cette  Charge  ,  dans  cet  Evêché.  Il 
s'y  est  intrus  de  lui  même.  Cette  Abbisse 
est  intruse. 

11  se  dit  par  extension  .  d'Un  homme 
qui ,  sans  droit,  et  sans  être  légitime- 
ment appelé  ,  s'est  introduit  dans  quel- 
que Charge  ,  dans  quelque  Emploi.  Il 
s'est  intrus  dans  cette  charge  ,  dans  cette 
tutelle  j  dans  cette  gestion. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Celui- 
là  est  le  vrai  titulaire  ,  l'autre  est  l'intrus. 
Un  intrus. 

INTRUSION,  sub.  f.  Action  par  la- 
quelle on  s'introduit  contre  le  droit  ou 
la  loi  nie,  dans  quelque  dignité  eccli- 
siasiique,  dans  quelque  Bénéfice,  et, 
par  extension  ,  dans  quelque  Char- 
ge ,  etc.  Intrusion  violente.  Après  son 
intrusion. 

INTUITIF  ,  IVE.  adj.  (  U  I  forment 
deux  syllabes  dans  ce  mot  et  dans  les 
suivons.  )  Terme  de  Théologie.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  La  vision 
intuitive  de  Dieu  ,  c'est-à-dire  ,  La  vi- 
sion de  Dieu  telle  que  les  Bienheureux 
l'ont  dans  le  Ciel. 

INTUITION,  s.  f.  Terme  de  Théo- 
logie. 11  se  dit  de  la  vision  claire  et 
certaine  des  Bienheureux  à  l'égard  de 
Dieu. 

INTUITIVEMENT,  adver.  Terme 
de  Théologie.  D'une  vision  intuitive. 
Voir  Dieu  intuitivement. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  s'enfle.  L'intumes- 
cence des  chairs. 
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INTUS-SUSCEPTION.  sub.  f  (  On 
prononce  les  deux  S.  )  Introduction 
d'un  suc  ou  d'une  matière  quelconque 
dans  un  corps  organisé.  Lss  plantes  se 
nourrissent  et  croissent  par  intus  -  sm- 
ception. 

I  N  U 

INUSITÉ  ,  ÉE.  ad.  Qui  n'est  point 
usité.  Jusqu'ici  cili  était  inusité  L'étoit 
une  chose  inusitée  parmi  nous  Ce  mot  est 
inusité.  Une  façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'ap- 
porte aucun  profit ,  qui  ne  produit  au- 
cune utilité  ,  qui  ne  sert  à  rien.  Un  tra- 
vail, une  peine  inutile.  Un  serviteur  inu- 
tile. Un  homme  inutile  à  tout.  Faire  des 
pas  inutiles.  Voilà  bien  des  paroles  inu- 
.  tilcs.  Soins  inutiles.  Précautions  inutiles. 
Efforts  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Re- 
grets inutiles. 

Il  signifie,  Dont  on  ne  se  sert  pas. 
Un  meuble  inutile. 

On  dit ,  Laisser  quelqu'un  inutile ,  pour 
di;e  Ne  pas  employerses  talens.  Oest 
un  homme  qu'il  ne  faut  pas  laisser  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité , 
en  vain.  Il  a  travaillé  inutilement.  Se 
fatiguer ,  se  tourmenter  inutilement.  Ce 
seroit  inutilement  que  vous  ferie!  cette  dé- 
marche. •     , 

INUTILITE,  s.  F.  Blanque  d'utilité. 
On  a  reconnu  l'inutilité  de  cette  machine. 
Il  s'est  aperçu  de  l'inutilité  de  ses  visites. 
Il  s'est  retiré  voyant  l'inutilité  de  ses 
soins  ,  de  ses  peines. 

Inutilité  ,  signifie  aussi  ,  Défaut 
d'emploi ,  ou  d'occasion  de  servir.  C'est 
un  homme  qu'on  laisse   dans  l'inutilité. 

Inutilité  ,  signifie  aussi  ,  Chose 
inutile,  chose  superflue.  Et  en  ce  sens 
il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  Un 
discours  rempli  d'inutilités.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  dit  que  des  inutilités. 
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INVAINCU  ,  UE.  adjectif.  Qui  n'a 
point  été  vaincu.  Quelques  grands 
Poètes  ont  employé  ce  mot. 

INVALIDE,  auj.  des  2  g.  Infirme, 
qui  ne  sàuïoit  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Les  mendians  tant  valides  qu'inva- 
lides. Use  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  l'Hôtel  des  Invalides.  Les  Of- 
ficiers ,  les  Soldats  invalides. 

Il  est  quelquefois  substantif,  C'est  un 
Invalide.  L'Hôtel  des  Invalides. 

Invalide  ,  signifie  aussi  figurera, 
qui  n  a  point  les  conditions  requises 
par  les  Lois  pour  produire  son  etfet. 
Acte  invalide.  Cette  donation  est  nulle  et 
invalide.  Ce  qui  rend  Te  mariage  invalide , 
c'est  le  défaut  d'une  condition  essentielle. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière invalide  ,  nulle,  sans  force,  sans 
effel.  Un  Prêtre  suspens  consacre  illicite - 
ment,  mais  non  pas  invalidement.  Un 
homme  interdit  ne  peut  contracter  qu'in- 
validcment. 

INVALIDER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  nul,  déclarer,  rendre 
invalide.  Son  second  testament  a  invalidé 
le  premier.  Le  mariage  d'un  tel  a  inva- 
lidé la  donation  qu'il  avoit  faite.  Le  dé- 
faut de  cette  formalité  a  invalidé  l'acte. 
Ou  ave-i-vous   à   dire  pour  invalider  cet 
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acte  '-  c'est-à-dire  ,  Pour  prouver  qu'il 
est  invalide  ,  de  nul  effet ,  etc. 
Invalidé  ,  ée.  participe. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  Manque  de  va- 
lidité. On  lui  a  fait  voir  l'invalidité  de 
ses  procédures.  L'invalidité  d'un  contrat. 
L'invalidité  d'un  mariage. 

INVARIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
change  point.  Être  invariable  dans  ses 
promesses  ,  dans  ses  résolutions.  Règle 
invariable.  Le  cours  invariable  des  astres. 
L'ordre  invariable  des  saisons. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  invariable.  Il  est  invariable- 
ment attaché  à  son  devoir. 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invariable.  L'invariabilité  de 
ses  principes. 

INVASION,  s.  fém.  Irruption  faite 
dans  le  dessein  ou  de  piller  un  Pays  , 
ou  de  l'envahir.  L'invasion  de  la  Chine 
parles  Fartares.  Grande,  subite  inva- 
sion, l'aire  une  invasion.  Les  Tartares 
ont  fait  une  invasion  dans  la  Pologne. 

INVECTIVE,  s.  f.  Discours  amer  et 
violent ,  expression  injurieuse  contre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
chose.  Sanglante  ,  longue  ,  furieuse  in- 
vective. Se  répandre  en  invectives  ,  vomir 
des  invectives  contre  quelqu'un.  Un  plai- 
doyer plein  d'invectives.  Il  s'emporte  tou- 
jours en  invectives  ,  à  des  invectives.  Il 
se  jette  dans  l'invective.  Les  invectives  ne 
sont  permises  que  contre  les  vices. 

IN  VECTIVER.  v.  n.  Dire  des  in- 
vectives. Invectiver  contre  le  vice  j  contre 
quelqu'un. 

INVENDABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  peut  pas  vendre.  Cette  terre  est  in- 
vendable. Ces  marchandises  sont  inven- 
dables. 

INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas 
été  vendu.  Ces  étoffes  sont  restées  inven- 
dues .  -Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  mas.  Rôle  ,  mé- 
moire ,  état,  dénombrement  par  écrit, 
contenant  par  articles  les  biens,  meu- 
bles, titres,  papiers  d'une  personne, 
d'une  maison.  Faire  l'inventaire  des 
biens  ,  des  meubles  ,  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Aletîte  ,  coucher  dans  l'inven- 
taire j  sur  l'inventaire.  Il  s'est  trouvé  ,  on 
l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette  femme  s'est 
remariée  sans  faire  inventaire.  Il  faut  re- 
présenter l'inventaire  en  Justice.  Remplir 
un  inventaire.  Clore  un  inventaire.  Re- 
colement  d'un  inventaire. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'inven- 
taire ,  Des  Lettres  du  Prince ,  par 
lesquelles  celui  qui  les  obtient  ,  n'est 
tenu  des  dettes  d'une  succession  ,  que 
jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qui  est 
porté  par  l'inventaire;  et  on  appelle 
Héritier  par  bénéfice  d'inventaire  ,  L'hé- 
ritier qui  a  obtenu  ces  sortes  ue  Lettres. 
On  appelle  aussi  Inventaire  ,  La 
vente  des  meubles  qui  sont  contenus 
dans  l'inventaire.  Il  y  a  un  inventaire 
en  telle  place  publique  ,  dans  cette  mai- 
son-là. J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
L'Huissier  qui  a  fait  la  criée  d'un  in- 
ventaire. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Inventaire  de  production  ,  Le  dénom- 
brement des  pièces  qu'on  produit  en 
un  proies.  Dresser  un  inventaire.  Faire 
l'inventaiie  des  pièces,  Fournir  l'inven- 
taire. 
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On  appelle  parmi  le  peuple,  Inven- 
tais, Un  panier  plat.  V.  Lventaire. 

INVENTER,  v.  act.  Trouver  quel- 
que chose  de  nouveau  par.  la  force  de 
son  esprit,  de-*Son  imagination.  In- 
venter un  Art  j  uneScience  Inventer  un 
système  ,  une  machine.  Celui  quia  inventé- 
la  poudre  à  canon  ,  qui  a  inventé  l'Impri- 
merie. Il  a  inventé  cet  Instiumeit.  In- 
venter une  mode.  Inventer  un  jeu.  Inven- 
ter la  Thériaque.  Il  l'a  inventé  le  pre- 
mier. Cela  est  bien  inventé ,  heureus.ment 
inventé.  Ci  la  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un 
coup.  Ce  Poète  invente  bien.  Inventer 
une  malice.  Il  a  inventé  cette  fable. 

Il  signifie  aussi,  Supposer,  con- 
trouver.  C'est  un  menteur  ,  il  a  inventé 
cela.  Ce  fait  est  inventé.  Inventer  une 
fausseté  ,  une  calomnie. 

On  dit  provcrbialem.  qu'Un  homme 
n'a  pas  inventé  la  poudre,  pour  dire  , 
qu'il  a  peu  d'esprit. 

Inventé,  ée.  participe. 

INVENTEUR  ,  TR1CE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  a  inventé.  Le  premier  in- 
venteur. L'inventeur  de  l'Imprimerie  ,  de 
l'art  d'écrire  ,  etc.  C'est  lui  qui  en  est  l'in- 
venteur. Il  est  l'inventeur  de  cette  mode  , 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nouveaux 
mots.  Il  est  l'inventeur  de  cette  calomnie. 
Les  Fuîtes  ont  regardé  Cérès  comme  l'in- 
ventrice du  labourage. 

INVENTIF  ,  IVE.  Qui  a  le  génie, 
le  talent  d'inventer.  Homme  inventif. 
Fsprit  inventif  .  Une  imagination  fort  in- 
ventive. 

INVENTION,  s.  f.  Faculté  d'inven- 
ter, disposition  de  l'esprit  à  inventer. 
Ce  Poète  ,  ce  Peintre  n'a  point  d'inven- 
tion. Cet  homme  est  plein  d'invention. 

On  dit  en  terme  didactique  ,  que 
L'invention  est  une  des  parties  de  la  Rhé- 
torique. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'action  d'in- 
venter, et  pour  la  chose  inventée. 
Depuis  l'invention  de  l'Imprimerie.  L'in- 
vention de  la  boussole.  L'invention  du 
thermomètre.  Voilà  une  belle  invention. 
Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention.  Invention  diabolique.  Dam- 
nable  ,  malheureuse  invention.  La  néces- 
sité est  la  mère  de  l'invention. 

Invention  ,  se  dit  encore  De  la  dé- 
couverte des  Reliques,  et  se  dit  aussi 
de  la  Fête  que  l'Eglise  célèbre  en  mé- 
moire tle  cette  découverte.  L'invention 
de  la  Sainte  Croix  ,  etc.  L'invention  des 
corps  de  Saint  G-.rvais  et  de  Saint  Protais. 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans 
un  inventaire.  Inventorier  les  meubles 
d'une  maison.  On  a  inventorié  ces  livres. 
Inventorier  les  pièces  d'un  procès.  On  n'a 
pas  inventorié  cette  pièce. 

Inventorié  ,    ée.   participe. 

INVERSABLE.  adject.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  verser.  On  a  fait  plusieurs  mé- 
moires sur  la  construction  des  voitures  in- 
versables. 

INVERSE,  adj.  des  2  g.  Terme  île 
Logique,  de  Mathématique  et  de  Phy- 
sique. 11  se  dit  d'Une  proportion,  d'un 
théorème  ,  d'un  problème  ,  d'une  pro- 
position ,  d'une  raison  ou  d'un  rapport 
pris  dans  un  ordre  renversé,  relative- 
ment à  la  proposition  ou  au  rapport 
dont  on  vient  de  parler.  Une  proposi- 
tion inverse  est  celle  où  l'attribut  do 
la   proposition  directe  est  mise  à   la 

'  place 


I  N  V 

place  du  sujet:  Tous  les  fous  sont  mé- 
chans  ,  est  l'inverse  de,  Tous  les  mé- 
dians sont  fous.  L'inverse  d'une  pro- 
portion est  toujours  aussi  exactement 
vraie  que  la  proportion  même  ,  quand 
celle-ci  l'est.  Par  exemple,  Trois  étant 
à  six ,  comme  six  adoube,  il  faut  néces- 
sairement que  six  soit  à  trois,  comme 
doute  à  six. 

Ce  mot  est  de  grand  usage  dans  la 
Physique  ,  pour  exprimer  L'état  ac- 
tuel ou  la  loi  de  variation  d'une  chose 
qui  augmente  ou  qui  diminue  ,  à  me- 
sure qu'une  autre  dont  elle  dépendait, 
qui  lui  est  comparée,  diminue  ou  aug- 
mente. L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  inverse  des  carrés  de  la  distance  du 
corps  lumineux;  c'est  à-dire  ,  qu'Elle 
diminue  dans  le  même  rapport  que  ces 
carres  croissent. 

INVERSION,  s.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Transposition ,  changement  de 
l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accou- 
tumé d'être  rangés  dans  le  discours 
ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de  trop 
fréquentes  invers'ons  dans  ce  discous. 

INVESTIGATEUR,  s.  raasc.  Celui 
qui  fait  des  recherches  suivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  des  secrets 
de  la  nature. 

INVESTIGATION,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Recherche  suivie  sur  quel- 
que objet.  L'investigation  de  la  vérité. 

On  dit  aussi  en  Grammaire  ,  L'in- 
vestigation du  thème j  pour  dire,  La 
recherche  analytique  du  premier  radi- 
cal d'un  temps  d'un  verbe. 

INVESTIR.  T.  act.  Donner  avec  de 
certaines  formalités,  avec  decertaines 
cérémonies,  le  titre  d'un  Fiel  et  la  fa- 
culté de  le  posséder.  L'Empereur  l'a  in- 
vesti de  cet  Electoral  ;  de  ce  Du.  hé.  Au- 
trefois les  Princes  investissaient  les  Evc- 
ques  en  leur  donnant  la  crosse. 

Il  signifie  aussi,  Environner  une 
Place  ne  guerre ,  envelopper  des  trou- 
pes ,  en  sorte  que  tous  les  passages 
pourle  secours  et  pour  la  retraite  soient 
fermés.  Il  investit  la  F  lace  avec  trois 
nulle  chevaux.  Il  poussa  les  ennemis  jus- 
que dans  leur  camp  ,  et  les  investit.  L'ar~ 
mée  ennemie  pouvoit  être  investie.  On  in- 
vestissait la  Place ,  quand.   .  . 

Investi  ,   ie.  participe. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  Action 
d'investir  une  Place ,  une  Ville  pour 
l'assiéger.  L'investissement  de  la  Place  a 
été fa'u  proaiptement ,  à  propos  ,  etc. 

INVESTITURE,  s.  fém.  L'acte  par 
lequel  le  Seigneur  dominant  investit 
d'un  Fief  son  vassal.  Donner  l'investi- 
ture d'un  Fief.  Lettre  d'investiture. 

INVETÉitER,  S'IN  VETERER.  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  vieux.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Des  maladies  et  des  mauvaises 
coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
contractées  de  longue  main.  Une  faut 
pas  laisser  invétérer  les  maladies.  Les 
maux  qu'on  laisse  invétérer  sont  plus  dif- 
ficiles à  guérir  que  les  autres.  Cette  ma- 
ladie est  si  fort  invétérée  ,  qu'elle  est  de- 
venue incurable.  Une  mauvaise  coutume  , 
une  mauvaise  habitude  qu'on  a  laissé  in- 
vétérer. 

Invétéré,    ée.   participe.    Un  mal 
invétéré.     Une   habitude  invétérée.    Une 
/.■une  invétérée. 
Tome  I. 
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INVINCIBLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  sauroit  vaincre  ,  qu'on  ne  sauroil 
surmonter.  Ce  Prince  est  invincible.  Une 
armée  invincible.  Un  courage  invincible. 
Obstacle  invincible.  Opiniâtreté  invin- 
cible. 

On  appelle  Argument  invincible  1  rai- 
son invincible  ,  Un  argument ,  une  rai- 
son où  il  n'y  a  point  de  bonne  ré- 
plique; et  Ignorance  invincible ,  L'i- 
gnorance des  choses  dont  il  est  im- 
possible qu'un  homme  ait  eu  connois- 
sance. 

INVINCIBLEMENT,  adver.  D'une 
manière  invincible.  Cette  raison  -  là 
prouve  invinciblement  ce  que  l'avance. 

INVIOLABILITÉ  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  inviolable.  L'mviolab  lité 
des  sermens  ,  du  droit  des  gens. 

INVIOLABLE,  adj.  des  2  g.  Qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  qu?on  ne  doit 
jamais  enfreindre.  Les  sernur.s  et  les 
vœux  sont  inviol  ibles.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  inviolable.  Un  asile  invio- 
lable. Les  droits  de  l'amitié  sont  invio- 
lables. Il  lui  a  juré  une  fidélité  invio- 
lable. 

Il  signifie  aussi  ,  Qu'on  ne  viole 
point,  qu'on  D'enfreint  jamais.  C  est 
une  coutume  ,  c'est  une  loi  inviolable  par- 
mi  ces  peuples.  C'est  un  homme  dont  la 
parole  est  inviolable. 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois 
promis  ,  il  le  tient  inviolablement. 

INVISIBILITE,  s.  I.  État  de  ce  qui 
est  invisible.  L'invisibilité  des  atomes. 
L'invisibilité  des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  Qui  est  de  telle 
naturequ'il  ne  peut  être  vu.  Les  Anges 
les  esprits  ,  les  âmes  sont  im  isibles.  Dieu 
est  le  Créateur  des  choses  visibles  et  in- 
visibles. Se  rendre  invisible. 

On  dit  figurément ,  Devenir  invisible , 
pour  dire  ,  Disparoitre  subitement  , 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  Il 
était  là  tout  à  l'hture  ,  il  est  devenu  in- 
visible. 

Et  dans  le  même  sens  ,  on  le  dit  Des 
choses  Je  tenais  cette  montre  dans  mes 
mains  ,  elle  étoit  tout  à  l'heure  sur  cette 
table  ,  elle  est  devenue  invisible. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qu'on 
ne  sauroit  trouver  ,  quoiqu'on  la  cher- 
che, i\u'Elle  est  invisible. 

IN  VISIBLEMENT,  adverb.  D'une 
manière  invisible.  Le  Corps  de  Notre 
Seigneur  JESVSCHRJST  est  réellement, 
quoiqu  invisiblement ,  sous  les  espèces  sa- 
cramentelles. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'invi- 
ter. Invitation  à  un  festin,  invitation  à 
une  noce.  Recevoir  ,  accepter  une  invita- 
tion. Le  Grand  Maître,  au  le  Maître  des 
Cérémonies  ,  va  faire  l'invitation  au  Par- 
lement pour  assister  aux  grandes  cérémo- 
nies. 

INVITATOIRE.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  L'Antienne  qui  se  chante  avec  le 
bénite  exultemus.  L'invitatoire  du  Di- 
manche. L'invitatoire  du  Commun  des 
Apôtres. 

INVITER,  v.  a.  Convier,  prier  de 
se  trouver  ,  d'assister  à.  .  .  .  Invitei  à 
diner.  Inviter  aux  noces.  Il  ne  se  trouva 
pas  à  l'assemblée  ,  parce  qu'an  ne  Vavoit 
pas  invité. 

Il  signifie  aussi  figurent,  en  général, 
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Fxciter  à  quelque  chose  ,  porter  à.  . 
Le  beau    temps  nous  invite  à  la  prome- 
nade.   La   raison,    le  devoir  ,   l'honneur 
vous  invitent  à  faire  cette  démarche. 

Invité  |  ée.  participe. 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'in- 
voquer. Après  l'invocation  du  Saint-Jis- 
prit.  L'invocation  des  Saints  est  établie 
par  toute  la  tradition.  L'invocation  des 
démons  ,  des  esprits  malins.  Le  Magicien 
fit  ses  invocations. 

On  dit  u'Une  Église  ,  qu'£//e  est 
consacrée  sous  l'invocation  de  la  Sainte 
yierge  ,  de  tel  Saint. 

On  appelle  Invocation  ,  dans  le 
Poème  Eeique  ,  Les  vers  par  lesquels 
on  s'adresse  à  quelque  Divinité  vraie 
ou  fausse  ,  pour  lui  demander  son  se- 
cours. 

IN  VOLONTAIRE,  adjecr.  des  2  g. 
Qui  se  fait  sans  le  consentement  de  l.t 
volonté.  2^outes  les  actions  vitales  sont 
involontaires.  Acte  involontaire.  Mouve- 
mens  involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  adverb. 
Sans  le  vouloir.  Il  a  fait  cela  involon- 
tairement. 

INVOQUER,  v.  act.  Appeler  à  son 
secours  ,  à  son  aide.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  Puissance  divine  et  surnaturelle. 
Invoquer  Dieu  à  son  aide.  Invoquer  le 
Saint-Esprit.  Invoquer  les  Saints. 

On  dit  par  extension  ,  Invoquer  les 
démons;  et  en  Poésie,  Invoquer  Apol- 
lon ,  les  Muses  et  les  autres  Divinités  de 
la  Fable. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte,  In- 
voquer le  nom  de  Dieu  ,  du  Seigneur  m 
C'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  Reli- 
gion Enoch  commença  à  invoquer  le  nom 
du  S\igneur. 

On  dit  aussi  ,  Invoquer  une  loi  ,  un 
Jémoignage  ,  pour  dire,  Citer  en  sa  fa- 
veur une  loi  ,  un  témoignage. 

Invooué  .  ée.  participe. 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  a 
genres.  (  S  se  prononce  fortement; 
dans  ce  mot  et  le  suivant.)  Qui  n'est 
pas  vraisemblable.  Ce  fait  est  invrai-r 
semblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f. Défaut 
de  vraisemblance.  L'invraisemblance  de 
ce  fait  ,  de  ce  récit. 

On  dit  aussi  au  pluriel,  Cette  Tragé- 
die est  pleine  d'invraisemblances. 

INVULNERABILITE,  s.  fém.  État 
de  ce  qui  est  invulnérable. 

INVULNÉRABLE,  adjec.  des  2  p. 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit 
qu'Achille  étoit  invulnérable,  excepté  par 
le  talon. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  //  fît  jnvuJ- 
nérable  aux  traits  de  la  médisance. 

I  O  N 

IONIEN,  IFNNE.  adj.  (Les  lettres 
I  O  forment  deux  syllabes  dans  ce  mot 
et  les  suivans.  )  Mode  Ionien.  Dialecte 
Ionien.  Voyez  Dialecte  et  Mode. 

IONIQUE,  adj. des  2  g.  Ce  mot  s'em- 
ploie dans  plusieurs  Arts.  L'Ordre  Io- 
nique est  le  troisième  des  Ordres  d'Archi- 
tecture. Le  Dialecte  Ionique.  Le  Mode 
Ionique.  La  Secte  Ionique,  pour  dire, 
La  Secte  de  Thaïes.  Le  vers  ionique  ou 
ionien  est  un  vers  latin  composé  de  quatre 
mesures,  dont  chacune  est  de  deux  ('1  iris 
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et  de  deux  longues.  La  dou\iime  Ode 
du  troisième  Livre  d'Horace  est  en  vers 
ioniques. 

I  O  T 

IOTA.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de 
l'Alphabet  Grec ,  et  dont  la  figure  est 
la  plus  simple  de  toutes.  Ce  mot  en 
notre  Langue  ne  s'emploie  que  dans 
certaines  phrases  du  style  familier,  et 
toujours  avec  la  négative  ,  pour  dire  , 
Pas  la  moindre  chose  ,  rien.  Voilà  un 
ouvrage  parfait,  il  n'y  manque  pas  un 
iota.  Il  n'y  a  pas  un  seul  iota  à  retran- 
cher. Je  n'oublierai  pas  un  seul  iota.  C'est 
un  homme  si  exact ,  qu'il  n'omet  pas  le 
moindre  iota. 

I  V  E 

IPÉCACUANA.  subs.  mas.  Racine 
grosse  comme  le  chalumeau  d'une 
plume  médiocre,  qu'on  nous  apporte 
sèche  de  plusieurs  endroits  de  l'Amé- 
rique. Il  y  en  a  de  trois  sortes  ,  le 
brun  ,  le  gris  et  le  blanc.  Le  brun  est 
le  plus  fort  et  le  plus  estimé;  le  blanc 
est  le  plus  foible.  Il  est  purgatif  et  as- 
tringent. C'est  un  des  meilleurs  re- 
mèdes qu'on  ait  trouvés  jusqu'ici  pour 
la  dyssenterie. 

I  P  S 

IPSO  FACTO.  Expression  adver- 
biale empruntée  du  Latin,  qui  se  dit 
De  tout  ce  qui  suit  infailliblement  et 
immédiatement  de  quelque  fait.  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  en  parlant 
d'Une  excommunication  encourue  par 
le  seul  l'ait.  Celui  qui  frappe  un  Prêtre, 
est  excommunié  ipso  facto. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  2  g.  (  On  pro- 
non.  l'S.  )  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phyases  :  L'appétit  irascible  ,  la 
partie  irascible  ,  la  faculté  irascible  , 
qui  signifient ,  La  faculté  par  laquelle 
l'âme  se  porte  à  surmonter  les  difficul- 
tés qu'elle  rencontre  à  la  poursuite  du 
tiien  ou  à  la  fuite  du  mal.  Le  courage  , 
l'émulation ,  sont  des  passions  de  l'appé- 
tit irascible. 

IRE 

IRE.  s.  f.  Courroux ,  colère.  Il  est 
\ieux  ,  et  il  n'est  plus  d'usage  que 
dans  la  Poésie  familière. 

I  R  I 

IRIS.  s.  masc.  (On  prononce  l'S.) 
Météore  qu'on  appelle  vulgairement 
VArc-en-ciel.  Les  couleurs  de  l'iris. 
L'iris  se  forme  dans  les  gouttes  de  pluie 
par  les  rayons  du  Soleil  rompus  et  réflé- 
chis.   Un  bel  iris. 

Ibis.  s.  mas.  Plante  médicinale  ,  et 
qu'on  cultive  aussi  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  sa  fleur. 

On  appelle  Poudre  d'iris  ,  Une  pou- 
dre de  semeur  faite  de  la  racine  d'iris. 

On  appelle  aussi  Iris ,  La  partie  co- 
lorée de  l'œil ,  qui  enYÎronne  la  pru 
selle. 
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On  appelle  Iris  ,  dans  les  lunettes 
Les  couleurs  qui  paroissent  autour  des 
objets. 

Quand  on  parle  d'Une  Divinité 
païenne,  ou  d'une  femme  ,  Iris  est  fé- 
minin. 

Iris,  s.  fém.  ou  Pierre  d'Iris.  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  de 
l'Arc- en-ciel. 

On  appelle  aussi  Iris,  ou  vert  d'iris , 
Une  couleur  qu'on  emploie  à  la  mi- 
niatuie  et  à  la  gouache. 

I  R  O 

IRONIE,  s.  fém.  Figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  on  dit  le  contraire 
de  ce  qu'on  veut  faire  entendre.  Tout 
ce  discours  n'est  qu'une  ironie.  L'ironie 
étoit  la  figure  favorite  de  Socrate.  Il  dit 
cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amère. 

IRONIQUE,  adj.  des  2  g.  Où  il  y  a 
de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique. 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ironique ,  par  ironie.  Il  a  dit  cela 
ironiquement. 

I  R  R 

IRRADIATION,  sub.  f.  (  On  pron. 
les  deux  R  dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Effusion,  émission  des  rayons  d'un 
corps  lumineux.  11  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Dès  que  le  Soleil  se 
lève  ,  il  se  fait  une  irradiation  dans  tout 
l'horizon. 

IRRAISONNABLE,  adject.des  2  g. 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal 
irraisonnable.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  style  didactique. 

IRRATIONNEL  ,  ELLE,  adject. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  Des 
quantités  qui  n'ont  aucune  commune 
mesure  avec  l'unité;  c'est-à-dire,  qui 
ne  peuvent  être  représentées  ni  par 
des  nombres  entiers  ,  ni  par  des  frac- 
tions. Nombre  irrationnel.  Quantité  ir- 
rationnelle. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  2 
genr.  Qui  ne  se  peut  réconcilier.  Ce 
sont  des  ennemis  irréconciliables.  Haine 
irréconciliable.  Une  inimitié  irréconci- 
liable. 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv. 
D'une  manière  irréconciliable.  Ils  ont 
rompu  irréconciliablement.  Ils  sont  brouil- 
lés irréconciliablement. 

IRRÉCUSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  peut  être  récusé.  Un  Juge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécusables. Des  témoignages 
irrécusables. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  Il 
se  dit  d'Une  chaux  métallique  qu'on  ne 
peut  réduire  en  métal. 

En  Algèbre,  il  signifie  ,  Ce  qui  ne 
peut  être  réduit  sous  une  autre  forme 
plus  simple. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  équa- 
tions qui  ne  peuvent  être  abaissées  à 
un  moindre  degré  que  celui  sous  le- 
quel elles  se  présentent  ;  et  plus  par- 
ticulièrement encore  Du  cas  où  une 
équation  cubique  a  trois  racines  réel- 
les ,  toutes  trois  inégales,  et  venant 
sous  une  forme  imaginaire.  Le  cas  ir- 
réductible du  troisième  degré.  Ce  cas  est 
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ainsi  appelé ,  quoiqu'on   n'en  puisse 
pas  démontrer  l'irréductibilité. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irréductible. 

IRRÉFLÉCHI,  IE.  adj.  Qui  n'est 
pas  refléchi.  Un  propos  irréfléchi.  Des 
actions  irréfléchies. 

IRRÉFORMABLE.  adj.  des  2  genr. 
Qui  ne  peut  être  réformé.  Jugement 
irréformable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  2  genr. 
Ce  qu'on  ne  peut  contredire ,  qu'on 
ne  peut  récuser.  Docteur  irréfragable. 
Une  autorité  irréfragable.  Un  témoi- 
gnage irréfragable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  l'École. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  de 
régularité.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fi- 
guré. Considère^  un  peu  l'irrégularité  de 
sa  conduite.  L'irrégularité  d'un  procédé. 
L' irrégularité  d'un  bâtiment.  L'irrégula- 
rité d'un  Poïme.  L'irrégularité  des  traits 
du  visage.  L'irrégularité  du  pouls.  L'ir- 
régularité des  saisons. 

Il  signifie  aussi  L'état  où  est  un 
Clerc,  un  Prêtre  irrégulier.  Un  Juge 
Ecclésiastique  qui  aurait  opiné  ou  assiste 
à  un  Jugement  de  mort ,  tomberoit  dans 
l'irrégularité. 

IRRÉGULIER  ,  1ERE,  adject.  Qui 
n'est  point  selon  les  règles ,  qui  ne 
suit  point  les  règles.  Poème  irrégulUr. 
Procédé  irrégulier.  Ce  bâtiment  est  fort 
irrégulier.  Fortification  irrégulière.  Mou- 
vement irrégulier.  Pièce  irrégulière. 

On  appelle  Vers  irrc'guliers ,  ou  li- 
bres. Ceux  où  l'on  ne  s'assujettit  point 
à  une  marche  régulière,  soit  pour  la 
mesure  des  vers,  soit  pour  la  disposi- 
tion des  rimes.  Conte  en  vers  irrégu- 
liers, ^.dylle  en  vers  irréguliers. 

On  dit  moralement,  Esprit  irrégu- 
lier ,  génie  irrégulier. 

Irrégulier  ,  en  termes  de  Droit 
Canon  ,  se  dit  Des  personnes,  et  si- 
gnifie Celui  qui,  après  avoir  reçu  les 
Ordres  Ecclésiastiques  ,  devient  inca- 
pable d'en  exercer  les  fonctions  ,  pour 
avoir  encouru  les  Censures.  Ce  Prêtre 
est  devenu  irrégulier  peur  un  meurtre  qu'il 
a  commis.         , 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une 
façon  irrégulière.  Cela  est  bâti  fort  ir- 
régulièrement. 

IRRÉLIGIEUSEMENT.  adv.  Avec 
irréligion.  Il  vit,  il  se  comporte  dans 
VEglise  fort  irréligieusement. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE.  adj.  Con- 
traire à  la  Religion ,  qui  blesse  le  res- 
pect dû  à  la  Religion.  Sentiment ,  dis- 
cours irréligieux,  action  irréligieuse.  II 
ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 

IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  Re- 
ligion. On  l'accuse  d'irréligion.  La  dé- 
bauche ,  les  méchantes  compagnies  l'ont 
jeté  dans  l'irréligion. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  2  genr. 
À  quoi  on  ne  peut  remédier.  C'est  un 
mal  irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Une  faute 
irrémédiable.  La  calomnie  cause  des  maux 
irrémédiables. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  De 
manière  que  l'on  n'y  peut  porter  de 
remède.  Les  débauches  l'ont  ruiné  irré- 
médiablement. 

IRREMISSIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
n'est  pas  pardonnable,  qui  ne  mérite 
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point  de  pardon,  de  rémission.  Faute 
irrémissible.  Crime  irrémissible.  Le  cas 
est  irrémissible. 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sans 
rémission,  sans  miséricorde.  Il  sera 
puni  ,  condamné  irrémissiblement. 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
ne  se  peut  réparer.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  les  phrases  suivantes  : 
La  perte  du  temps  est  irréparable.  C'est 
une  injure  irréparable.  Il  lui  a.  fait  un 
affront  irréparable.  Un  dommage  irrépa- 
rable. Un  perdant  un  tel  ami ,  il  a  fait 
une  perte  irréparable. 

IRREPARABLEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  irréparable. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2 
g.  Qu'on  ne  sauroit  reprendre.  Cest 
une  action  irrépréhensible.  Il  mène  une 
vie  irrépréhensible.  Il  est  irrépréhensible 
dans  ses  mœurs  ,  dans  ses  actions. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT.  adv. 
D'une  manière  irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  2  g. 
Qui  ne  mérite  point  de  reproche,  à 
qui  on  n'en  peut  l'aire  aucun.  La  con- 
duite de  cet  homme  est  irréprochable.  Sa 
vie  ,  ses  mœurs  sont  irréprochables.  C'est 
un  homme  irréprochable. 

On  dit  au  Palais,  qu'  Un  témoin  est 
irréprochable ,  .Quand  il  n'y  a  aucune 
cause  de  récusation  à  alléguer  con- 
tre  lui. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adver. 
D'une  manière  irréprochable.  Cet  hom- 
me a  toujours   vécu  irréprochablement. 

IRRÉSISTIBILITÉ.  s.  té  m.  Qua- 
lité d'une  chose  a  laquelle  on  ne  peut 
résister. 

IRRÉSISTIBLE,  adject.  des  2  g.  À 
quoi  ou  ne  peut  pas  résister.  Charme 
irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irrésistible.  Il  est  entraîné  ir- 
résistiblement. 

IRRÉSOLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  peine 
à  se  résoudre,  à  se  déterminer.  Un 
homme  irrésolu.  Un  caractère,  un  esprit 
irrésolu.  Il  y  a  trois  jours  que  je  suis  ir- 
résolu sur  cette  affaire.  Il  n'a  montré  dans 
cette  discussion  qu'une  raison  timide  et 
irrésolue. 

IRRÉSOLUMENT.  adverb.  D'une 
manière  irrésolue  et  incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  s.  1.  Incertitude  , 
état  de  celui  qui  demeure  irrésolu  , 
qui  ne  prend  point  de  résolution.  C'est 
un  état  fâcheux  que  celui  de  l'irrésolu- 
tion. Il  est  dans  des  irrésolutions  per- 
pétuelles. 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec 
irrévéreni r. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de 
respect,  de  révérence.  Grande,  extrême 
irrévérence.  Quelle  irrévérence  !  Il  se  fait, 
ilt  se  commet  mille  irrévérences  dans  les 
Eglises. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  contre  le  respect ,  contre  la  révé- 
rence qu'on  doit.  Il  ne  se  dit  bien  qu'en 
matière  d.c  Religion  et  des  choses 
saintes,  Etre  dans  une  posture  irrévé- 
rente.  Des  discours  irrévérens  ,  des  ma- 
nières irrévérentes. 

1RREVOCABILITÉ.   s.   f.   Qualité 
de  ce  qui  est  irrévocable.  L'irrévocabi. 
lité  desiugemens  ,  des  décrets  de  Dieu. 
IRREVOCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
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ne  peut  être  révoqué.  Serment  irrévo- 
cable. Loi  irrévocable.  Donation  irrévo- 
cable. Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de 
Dieu  sont  irrévocables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irrévocable.  Cela  a  été  décidé 
irrévocablement. 

IRRIGATION,  s.  1.  Arrosement  des 
prés  ,  des  terres  ,  par  des  rigoles  ou 
saignées  tirées  d'une  rivière  ,  d'un 
ruisseau  ,  etc.  Canaux  d'irrigation. 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irritable.  L'irritabilitédesjibres, 
des  humeurs  ,  du  caractère, 

IRRITABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  s'ir- 
rite facilement.  11  ne  se  dit  guère 
que  dans  la  phrase  suivante  :  Il  a  le 
genre  nerveux  irritable. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Ternie 
de  Palais.  Qui  casse  ,  qui  an  nul  le.  Dé- 
cret irritant. 

On  appelle  Condition  irritante,  Une 
condition  tellement  essentiel'e  à  la  va- 
lidité d'un  acte  ,  que  l'acte  seroit  nul  , 
si  elle  n'étoit  pas  remplie. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce 
qui  irrite  les  humeurs  et  les  mem- 
branes.  Ce  remède  purge  par  irritation. 

Il  signifie  aussi  L'état  dis  humeurs 
irritées.  Les  humeurs  sont  dans  une 
grande  irritation.  Il  ne  faut  point  purger 
pendant  l'irritation  des  humeurs. 

IRRITER,  v.  a.  Mettre  en  colère. 
N'irritei  pas  cet  homme- là.  JVos  péchés 
ont  irrité  Dieu  Un  vous  a  irrité  contre 
moi.   Irriter  un  lion  ,  un  taureau. 

On  dit ,  Irriter  la  colère  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  L'augmenter,  l'aigrir.  Au 
lieu  d'apaiser  sa  colère  ,  vous  ïirrite\ 
encore. 

H  signifie  aussi,  Provoquer,  exci- 
ter. Les  sauces  irritent  Vappétit.  Le  jam- 
bon irrite  la  soif.  Les  objets  irritent  le 
désir. 

On  dit  figurément ,  avec  le  pronom 
personnel  :  La  mer  commence  à  s'irriter. 
Nos  maux  s'irritent  en  vieillissant.  Son 
opiniâtreté  s'irrite  par  les  obstacles. 

Il  s'emploie  aussi  en  Physique  et  en 
Médecine,  et  se  dit  Des  humeurs  qui 
deviennent  plus  acres,  et  qui  sont 
dans  un  mouvement  extraordinaire; 
ou  des  membranes  qui  sont  picotées 
par  les  humeurs.  Le  vin  irrite  les 
fluxions.  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
goutte.  Cette  humeur  irrite  la  membrane. 

On  dit  aussi  :  Irriter  la  fièvre  ,  la  ma- 
ladie. Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 

Irrité,   ée.  participe. 

On  dit  ligurément  ,  Les  flots  irrités  , 
la  mer  irritée,  pour  dire ,  La  mer  agitée 
par  la  tempête. 

IRRUPTION,  subst.  fém.  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  un  Pays,  ordinairement  accom- 
pagnée de  dégât  et  de  ravage.  Grande 
irruption.  Futieuse  irruption.  Soudaine 
irruption.  Les  ennemis  firent  une  irruption 
en  telle  Province  ,  etc.  Ils  ruinent  tout 
le  Pays  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  frontière  n'a  pas  de  Place  qui  mette 
le  Pays  à  couvert  de  l'irruption  des  en- 
nemis. 

I  SA 

ISABELLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de 
couleur  mitoyenne  entre  le  blanc  et 
le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune 


iso        747 

domine.  Il  se  dit  surtout  Du  poil  îles 
chevaux.  Il  y  en  a  de  plus  clair,  de 
plus  doré  ,  de  plus  l'oncé.  Couleur  Isa- 
belle. Cheval  isabelle.  Ruban  isabelle. 
Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  est  masculin.  Voila  un  bel  isabelle. 
Isabelle  clair.  Isabelle  brun. 

I  S  C 

ISCHION,  (os)  sub.  mas.  (CH  ont 
le  son  de  K  dans  ce  mot  et  ilans  les 
deux  suivans.  )  Terme  d'Anatomie. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  un  des 
trois  os  qui  forment  les  os  innominés. 
L'os  de  la  cuisse  est  emboité  dans  l'os 
ischion. 

1SCHURÉTIQUE.  adj.  des  2  gerr. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des 
remèdes   propres   à  guérir   l'ischurie. 

ISCHURIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Suppression  totale  d'urine. 

ISI 

ISIAQUE.  adject.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  O'Un  célèbre  monument  de 
l'Antiquité,  sur  lequel  sont  représen- 
tés les  mystères  d'Isis.  La  table  isiaque 
est  à  Tuiin,  et  a  été  gravée. 

I  S  L 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  prend 
le  Mahométisme.  Il  se  dit  aussi  rela- 
tivement aux  Pays  M.ihomét.ins,  dans 
le  même  sens  que  Chrétienté  par  rap- 
port aux  Chrétiens. 

I  S  O 

ISOCELE,  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  principalement 
d'Un  triangle  qui  a  deux  cotés  égaux. 
Trtangle  isocèle. 

ISOCHRONE,  adj.  des  2  genr.  (  On 
pronon.  lsocrone.)  1  erme  relatif  dont 
on  se  sert  en  Mécanique,  pour  signi- 
fier Des  mouvemens  qui  se  font  (Tans 
le  même  temps.    Vibrations  isochrones. 

ISOLER,  v.  a.  Faire  qu'un  corps  ne 
tic  une  .1  aiuun  autre.  Pour  isoler  son 
Palais  ,  il  a  fait  abattre  toutes  les  mai- 
sons qui  y  tenoient. 

On  dit ,  S'isoler,  pour  dire  ,  Se  sé- 
parer de  la  société.  Cet  homme  trouve 
moyen  de  s'isoler  au  milieu  de  la  Cour. 

Jsoi.é,  ée.  participe.  Il  est  plus  en 
usage  que  son  verbe.  Cet  Hôtel  est  en- 
touré de  quatre  rues,  il  est  isolé. 

On  appelle  aussi  Une  colonne  isolée  y 
une  statue  isolée,  Une  colonne,  une 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  du 
bâtiment. 

On  dit  figurém.  et  familièrement , 
Un  homme  isolé,  pour  dire ,  Un  homme 
libre,  indépendant,  qui  ne  tient  1  rien. 
11  se  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  per- 
sonne ne  s'intéresse. 

I  S  R 

ISRAELITE,  s,  mas.  On  ne  met  pas 
ici  te  mot  comme  un  nom  île  Nation, 
mais  pane  qu'il  entre  dans  cette  phra- 
se, C'est  un  bon  Israélite,  clans  laquelle 
il  signifie  ,  Un  homme  simple  c-t  plein 
de  candeur. 

B  b  b  b  b  a 
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ISS 


ISSU  ,  UE.  participe  du  verbe  Issir, 
qui  n'est  plus  en  usage.  On  ne  s'en 
sert  que  pour  signifier  ,  Venu  ,  des- 
cendu d'une  personne  ou  d'une  race. 
De  ce  mariage  sont  issus  tant  d'enfans.  Il 
est  issu  de  la  race  de.  .  .  .  Elle  est  issue 
des  Comtes  de.  .  ,  Issu  du  sang  des  Rois. 
Issu  d'un  père  malheureux.  Issu  de  bas 
lieu. 

On  appelle  Cousins  issus  de  germain  , 
Les  enians  de  deux  cousins  germains. 
Il  est  son  cousin  issu  de  germain.  On  dit 
aussi  absolument  ,  Ils  sont  issus  de 
germain. 

ISSUE,  s.  fém.  Sortie  ,  lieu  par  où 
l'on  sort.  Ce  logis  n'a  point  d'issue  sur 
le  derrière.  lia  issue  en  telle  rue. Il  bou- 
cha toutes  les  issues  de  cette  maison.  Ce 
Château  a  des  issues  secrètes.  Cette  eau 
n'a  point  d'issue. 

On  dit  aussi,  Les  issues  d'une  Ville  , 
d'une  maison  ,  pour  dire  ,  Les  dehors 
et  les  environs.  Et  en  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a  de  belles  issues. 

On  dit  adverbialement ,  A  l'issue  du 
Conseil  ,  à  Vissue  du  Sermon ,  à  Vissue  de 
la  Grand' Messe  ,  à  l'issue  du  dîner  , 
pour  dire  ,  À  la  sortie  du  Conseil,  du 
Sermon ,  etc. 

Il  sgnifie  figurément.  Succès,  évé- 
nement. Bonne  issue.  Mauvaise  issue. 
Heureuse  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  affaire.  Nous  en  attendons  l'is- 
sue. Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre. 
Un  attendoit  l'issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi,  Moyen,  expédient 
pour  sortir  d'une  affaire;  Je  ne  vois 
point  ,  je  ne  trouve  point  d'issue  à  cette 
affaire. 

On  appelle  Issues  ,  Les  extrémités 
et  les  entrailles  de  quelques  animaux, 
comme  les  pieds,  la  tête  et  la  queue  , 
le  cœur ,  le  t'oie  ,  le  poumon  ,  la  rate  , 
etc.  Une  issue  d'agneau. 

I  S  T 

ISTHME,  s.  mas.  Langue  de  terre 
qui  joint  deux  terres  ,  et  qui  sépare 
deux  mers. L'isthme  de  Corinthe ,L' isthme 
de  Panama, 

I  T  A 

ITALIQUE,  adject.  des  2  g.  Terme 
d'Imprimerie.  Caractère  différent  du 
caractère  Romain,  et  un  peu  couché. 
Il  y  a  beaucoup  délivres  imprimts  en 
lettres  italiques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Voilà  un  bel  italique.  Ordinairement  on 
se  sert  de  l'italique  pour  imprimer  ce  que 
l'on  vet  distinguer  du  reste  du  discours. 


I  T  E 

I  T  E 

ITEM.  adv.  Mot  pris  du  Latin.  De 
plus.  On  s'en  sert  dans  les  comptes  , 
dans  les  états  que  l'on  fait.  J'ai  donné 
tant  pour  cela  j  item  pour  cela.  .  . 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie ,  Un  article  d'un  compte.  Cest 
un  bon  item.  Voilà  bien  de  petits  item.  En 
premier  item.  Il  est  familier  dans  ces 
exemples. 

On  dit  familièrement,  Voilà  l'item, 
pour  dire  ,  Voilà  de  quoi  il  s'agit  , 
voilà  le  point  dé  la  difficulté. 

ITÉRATIF,  IVE.  adject.  Fait  une 
seconde  ,  une  troisième  ou  quatrième 
fois.  Faire  des  mandemens  itératifs.  Com- 
mandemens  itératifs.  Itérative  défense. 
Itératives  remontrances.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  termes  de  Pratique. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  Pour  la 
seconde  ,  troisième  ou  quatrième  fois. 
Un  l'a  sommé  itérativement. 

ITERATO.  Terme  de  Palais.  Ar- 
rêt ou  Sentence  d'itérato.  C'est  un  juge- 
mentportant  contrainte  par  corps  après 
les  quatre  mois,  pourdépens  excédant 
la  somme  de  deux  cents  livres. 

I  T  I 

ITINÉRAIRE,  s.  mas.  Mémoire  de 
tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
al'er  d'un  Pays  à  un  autre,  et  quel- 
quefois aussi  des  choses  qui  sont  arri- 
vées à  ceux  qui  en  ont  fait  le  chemin. 
Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire.  Itiné- 
raire fidèle ,  exact.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  lorsqu'on  parle  De  certains 
voyages  anciens.  Itinéraire  d'Antonin. 
Itinéraire  de  la  Terre-Sainte. 

On  appelle  aussi  Itinéraires  ,  Cer- 
taines prières  marquées  dans  les  Livres 
d'Église  pour  ceux  qui  voyagent.  L'i- 
tinéraire des  Clercs. 

IVE 

IVEMUSQUÉEJVETTEouCHA- 
MÉPITYS.  s.  f.  (  On  prononce  Camé- 
pitys.  )  Plante  rampante  ,  et  dont  les 
feuilles  et  la  fleur  ont  la  forme  et  l'odeur 
de  celles  du  Pin  ;  ce  qui  fait  qu'on  la 
nomme  en  Grec  ,  Chamépitys  ,  petit 
Pin.  Elle  a  un  goût  amer,  accompa- 
gné d'un  peu  d'acrimonie.  L'ive  est 
chaude  j  incisive  et  détersive. 

I  V  O 

IVOIRE,  s.  mas.  Dent  d'éléphant. 
On  n'appelle  cette  dent  ivoire,  que 
quand  elle  est  détachée  de  la  mâchoire 
de  l'éléphant  pour  être  mise  en  oeuvre. 
Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Table 
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d'ivoire.   Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tout* 
ner  en  ivoire.   Travailler  en  ivoire. 

I  V  R 

IVRAIE,  s.  f.  Voye\  Ivroie. 

IVRE.  adj.  des  2g.  Qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  et  par  les  va» 
peurs  du  vin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre,  il  chancelle.  Il  est  si 
ivre  qu'il  ne  sauroit  desserrer  les  dents. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  ivre 
mort,  pour  dire,  Être  ivre  au  point 
qu'on  a  perdu  tout  sentiment. 

On  dit  d.ans  le  même  sens  ,  populai- 
rement ,  Etre  ivre  comme  une  soupe. 

Ivre  ,  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
ont  l'esprit  troublé  J>ar  les  passions. 
Etre  ivre  d'ambition.  Être  ivre  de  vanité. 
Etre  ivre  d'orgueil. 

IVRESSE,  substant.  fémin.  L'état 
d'une  personne  ivre.  Il  n'est  pas  encore 
revenu  de  son  ivresse.  Ivresse  de  bière, 
de  cidre  ,  etc. 

Il  s'emploie  dans  le  sens  figuré.  L'I- 
vresse des  passions  ,  des  grandeurs  ,  des 
succès.  Dans  l'ivresse  du  plaisir ,  de  la 
joie. 

Ivresse,  se  dit  aussi  quelquefois  De 
l'enthousiasme  de  la  Poésie.  La  docte 
ivresse. 

IVROGNE,  adjectif.  Qui  est  sujet  à 
s'enivrer  ou  à  boire  avec  excès.  Un 
valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand 
ivrogne.  Un  franc  ivrogne.  Un  vieil 
ivrogne.   C'est  un  ivrogne. 

IVROGNER.  v.  n.  Boire  avec  ex- 
cès et  souvent.  //  est  tous  les  jours  dans 
les  cabarets  à  ivrogner.  Il  ne  fait  point 
d'autre  métier  que  d'ivrogner,  11  est  po- 
pulaire. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de 
s'enivrer.  L'ivrognerie  de  cet  homme  mé- 
rite punition. 

Il  se  dit  au  pluriel  De  l'action  même 
de  s'enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à 
souffrir  des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette 
à  s'enivrer.  C'est  une  ivrognesse  ,  une 
vieille  ivrognesse.  Il  est  populaire. 

IVROIE  ou  IVRAIE,  s.  f.  Espèce 
de  mauvaise  herbe  qui  croît  parmi  le 
froment ,  et  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  d'ivroie.  Arracher 
l'ivroie. 

On  dit  figurément,  Sépdrer  l'ivroie 
d'avec  le  bon  grain  ,  pour  dire  ,  Séparer 
la  mauvaise  doctrine  d'avec  la  bonne, 
ou  les  méchans  d'avec  les  bons. 

I  X  I 

IXIA.  s.  f.  Plante  bulbeuse,  dont  la 
fleur  qui  est  très-belle  paroit  dans  le 
printemps. 


749 


J  A  B 

J  .  substantif  masculin.  La  dixième 
lettre  de  l'Alphabet,  qu'on  appelleabu- 
sivement  J  consonne,  et  que  dans  l'ap- 
pellation moderne  on  nomme  Je  ;  de 
sorte  que  l'on  dit  aujourd'hui  un  J  , 
en  le  prononçant  comme  la  dernière 
syllabe  du  mot  Ange. 

J  A 

JÀ.  adv.  qu'on  employoit  pour  Déjà. 
Il  est  vieux. 

J  A  B 

JABLE.  s.  mas.  Rainure  qu'on  fait 
aux  douves  des  tonneaux  ,  pour  arrê- 
ter les  pièces  du  fond. 

JAI3LER.  v.  act.  Faire  le  jable  des 
douves. 

Jablk  ,  ÉE.  participe. 

JABOT,  s.  m.  Espèce  de  poche  que 
les  oiseaux  ont  sous  la  gorge,  et  dans 
laquelle  la  nourriture  qu'ils  prennent 
est  d'abord  rejue,  et  séjourne  quelque 
temps  avant  que  de  passer  dans  l'es- 
tomac. Gros  jabot.  Cet  oiseau  a  bien 
mangé,  il  a  le  jabot  plein.  Il  n'a  rien 
dans  le  jabot. 

On  dit  figurément  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  bien  mange  ,  qu'il 
a  bien  rempli  son  jabot. 

Jabot,  se  dit  aussi  De  la  mousseline, 
de  la  dentelle  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'ouverture  d'une  chemise  , 
au-devant  de  l'estomac.  Un  jabot  de 
dentelle.  Un  jabot  de  point  d'Angleterre. 

JABOTTER  ÀV  JABOTEH.  v.  n. 
Caqueter,  parler  sans  cesse  ,  dire  des 
bagatelles,  aile  ne  fait  que  jabotter  tout 
le  long  du  jour.  Il  est  populaire. 

J  A  G 

JACÉE.  s.  f.  riante  fort  commune, 
et  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  On  en 
cultive  quelques-unes  dans  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  île  leur  lleur.  Les 
Italiens  appellent  La  jacée  ,  Herba  délie 
ierite ,  Herbe  des  blessures  ,  parce 
qu'ils  la  regardent  comme  un  excel- 
lent vulnéraire. 

JACENT,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Palais  ,  qui  se  dit  Des  biens  qui  n'ont 
.aucun  propriétaire  ,  des  succès  ious 
auxquelles  personne  n'a  droit.  Siens 
jacens.  Succession  jacente. 

JACHÈHE.  s.  1.  Etat  d'une  terre  la- 
bourable, qu'on  laisse  reposer.  Une 
terre  est  ordinairement  en  jachère  de  trois 
années  l'une.  Laisser  une  terre  en  jachère. 
Il  y  a  des  terres  si  jertiles  ,  qu'on  ne  les 
met  jamais  en  jachère. 

Il  se  dit  aussi  De  la  terre  même 
quand  elle  repose.  C'est  une  jachère.  La- 
bourer des  jachères. 

JAC1ILKER.  v.  act.  Labourer  des 


J  A  D 

jachères  ,  c'est  Donner  le  premier  la-  ' 
bour  à  une   terre   qu'on   a  laissé   re- 
poser. 

Jachère  ,  ée.  participe. 

JACINTHE  ou  HYACINTHE,  s.  f. 
Plante  bulbeuse.  La  Jacinthe  double 
est  très-recherchée  des  Curieux  ,  à  ' 
cause  de  la  beauté  de  sa  Heur.  La  ra- 
cine de  la  Jacinthe  est  détersive  et  as- 
tringente. 

J  ACOBÉE,  ou  HERBE  DE  SAINT- 
JACQUES,  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  radiées  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  est  très-vulnéraire;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  qu'extérieurement  , 
parce  que  le  goût  en  est  fort  désa- 
gréable. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du 
verbe  ancrer,  qui  n'est  plus  en  usage. 
Vanterie.  Il  disait  cela  par  jactance.  Des 
discours  pleins  de  jactance.    ■ 

JACULATOIRE,  adj.  des  2  g.  Il 
ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  ,  Oraison 
jaculatoire  ,  et  il  signifie,  Une  prière 
courte  et  fervente. 

J  A  D 

JADE.  s.  mas.  Pierre  d'une  couleur 
verdâtre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Un 
vase  de  jade.  De  beau  jade.  Une  pierre  de 
jade. 

JADIS,  adver.  Autrefois,  au  temps 
passé,  il  y  a  long-temps.  Un  en  usait 
jadis  tout  autrement. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment avec  le  mot  temps.  Les  bonnes  gens 
du  temps  jadis.  Cela  étoit  bon  au  temps 
jadis.  Il  est  plus  d'usage  en  poésie 
qu'en  prose. 

J  A  I 

JAÏET.  s. m.  Voyt\  Jais. 

JAILLIR,  v.  neut.  (  Il  se  conjugue 
comme  finir.)  Saillir,  sortir  impétueu- 
sement. Il  ne  se  dit  proprement  que 
De  l'eau  ,  ou  de  quelque  autre  chose 
de  fluide.  L'eau  qui  jaillit  de  sa  souice. 
Moïse  jit  jaillir  une  fontaine  du  rocher. 
Quand  on  lui  ouvrit  la  veine  ,  le  sang 
jaillit  avec  farce.  Ce  cheval  a  fait  jaillir 
de  la  boue  en  galopant. 

JAILLISSANT:,  ANTE.  adj.  Qui 
jaillit.  //  a  dans  son  jardin  des  eaux 
jaillissantes. 

JAILLISSFMEJST.  s. m.  Action  de 
jaillir.  Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jail- 
lissement du  sang. 

JAIS.  s.  m.  Substance  bitumineuse, 
Sulide,  et  d'un  noir  luisant.  On  lu  taille 
pour  en. faire  divers  petits  ouvrages  , 
comme  des  cordons  ,  des  boutons  de 
deuil,  des  passemens  ,  etc.  Cordon  de 
jais.  Bouton  de  jais.  Broderie  de  jais.  Cela 
est  m  ir  comme  jais,  comme  du  jais.  Huile 
de  jais. 
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On  appelle  aussi  Jais,  Certain  verre 
qu'on  teint  de  différentes  couleurs  , 
dont  on  fait  divers  ouvrages.  Du  jais 
blanc.  Du  jais  bleu.  Le  jais  fait  de  verre 
est  creux  en  dedans. 

J  A  L 

JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  sei- 
gneurial qui  se  lève  sur  le  vin  vendu 
en  détail. 

JALAP.  s.  m.  (  On  prononce  le  P.  ) 
Plante  dont  la  fleur  est  très- belle,  ce 
qui  la  tait  encore  appeler  Merveille  du 
Pérou,  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Elle  se  referme  quand  le  soleil  paroît, 
et  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il  ne  se  montre 
point  ,  ce  qui  la  lait  nommer  aussi 
Belle  de  nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte 
ou  de  baquet. 

JALET.  s.  rn.Petitcaillourond.il 
est  vieux.  Et  on  appeloit  autrefois  Ar- 
balète à  jalet  ,  Une  espèce  d'arbalète 
dont  on  se  servoit  à  la  guerre  pour 
lancer  des  cailloux  et  des  balles  de 
plomb  ou  de  fer. 

JALON,  s.  m.  Perche  on  grand  bâ- 
ton qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
des  alignen.ens.  Couper  des  branches 
d'arbres  pour  faire  des  jalons.  Planter 
des  jalons  de  distance  en  distance.  Mar- 
quer les  palissades  d'une  allée  ,  l'aligne- 
ment d'un  mur  avec  des  jalons. 

JALONNER,  v.  n.  Planter  des  ja- 
lons de  distance  en  distance.  On  le 
fait  aussi  actif.  Jalonner  une  allée  pour 
la  dresser. 

Jalonné,  ée.  participe, 

JALOUSER,  v.  a.  Avoir  de  la  ja- 
lousie contre  quelqu'un.  Jalouser  ses 
concurrens.  Un  ne  voit  que  trop  souvent 
les  gens  de  même  métier  se  jalouser  en- 
tr'eux. 

Jalousé  ,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  s.  fém.  Peine,  chagrin 
qu'on  a  de  voir  posséder  par  un  autre 
un  bien  qu'on  désireroit  pour  soi. 
Grande  ,  furieuse  jalousie.  Prendre  ,  con- 
cevoir de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente. 

Il  se  dit  plus  communément  De  ce 
quia  rapport  à  l'amour.  Sa  femme  ,  sa 
maîtresse  lui  donne  de  ta  jalousie.  La  ja- 
lousie de  sa  femme  le  tourmente  beaucoup. 

Jalousie  ,  se  dit  aussi  Des  senti- 
mens  d'envie  qu'exiite  fa  gloire  ou  la 
prospérité  d'un  concurrent.  Cette  pas- 
sion a  lieu,  soit  entre  les  Princes, 
soit  entre  les  particuliers.  Les  victoires 
de  Miltiade  exciloient  lajaUmsie  de  Thé- 
mistocle.  Il  y  a  une  ancienne  jalousie  en- 
tre ces  deux  Maisons,  entre  ces  deux 
Nations.  Il  y  a  presque  toujours  de  la  ja- 
lousie entre  les  gens  de  même  métier.  Ja\- 
husie  de  métier. 

Jaloi'sie,  te  dit  aussi  De  la  quinte 
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de  l'inquiétude,  «le  l'ombrage  qu'un 
Prince  lionne  à  d'autres  par  sa  puis- 
sance, par  ses  forces.  Les  troupes  que 
ce  Prince  levoit ,  donnoient  de  la  jalousie 
à  tous  ses  voisins. 

Jvlousie,  signifie  aussi  Un  treillis 
de  bois  ou  de  1er,  au  travers  duquel 
on  voit  sans  être  vu.  Il  regardait  au 
travers  de  la  jalousie.  Regarder  par  une 
jalousie.  . 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
jalousie.  Il  se  dit  principalement  Du 
inari  et  de  la  femme ,  de  l'amant  et  de 
l'amante.  Cet  homme  est  jaloux  de  sa 
-femme  ,  jaloux  de  l'amant  de  sa  femme  , 
ou  absolument,  il  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Il  est  jaloux  de  tous 
ceux  qui  parlent  à  sa  maîtresse.  Il  est  ex- 
trêmement jaloux.  Furieusement  jaloux. 
Il  est  jaloux  de  son  ombre. 

On  dit  populairement ,  en  parlant 
d'Un  homme  jaloux  de  sa  femme  , 
qu'il  en  est  jaloux  comme  un  gueux  de 
sa  besace. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  est  jaloux  de 
son  honneur  ,.  jaloux  des  droits  de  sa 
Charge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  ex- 
trême délicatesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde son  honneur  ,  qu'il  ne  souilre 
point  qu'on  empiète  sur  les  droits  de 
sa  Charge. 

On  dit  pareillement ,  qu'LVn  homme 
est  jaloux  de  ses  opinions  ,  pour  dire  , 
qu'il  souffre  avec  peine  que  l'on  con- 
trarie ses  opinions,  qu'on  ne  pense 
pas  comme  lui. 

On  dit  de  même  ,  qn' Une  personne 
est  jalouse  dl  sa  réputation ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  un  grand  désir  de  la  con- 
server; et  on  dit,  dans  le  même  sens, 
Je  suis  jaloux  d'acquérir  ,  de  conserver 
votre  estime. 

Dans  l'Écriture-Sainte,  Dieu  s'ap- 
pelle Le  Dieu  jaloux  ,  pour  foire  en- 
tendre aux  hommes  qu'il  doit  être 
seul  adoré. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  , 
qu'  Un  bâtiment  est  jaloux  ,  pour  dire , 
qu'il  roule  beaucoup  ,  et  qu'il  n'est 
pas  en  état  de  soutenir  de  grands 
coups  de  vent  et  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu  Une 
galère  ,  qu'une  barque  est  jalouse  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  bâtiment  plus  jaloux  , 
pour  dire,  que  La  galère,  la  barque 
vacille  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment 
qui  roule  davantage. 

Il  se  dit  aussi  Des  berlines  et  autres 
voitures  semblables  ,  quand  elles  sont 
sujettes  à  pencher  d'un  côté  ou  de 
l'autre.  . 

On  dit ,  qu'  Une  place  est  jalouse  , 
qu'un  poste  est  jaloux ,  pour  dire,  que 
C'est  une  place  fort  exposée,  que  c  est 
un  posté  tort  exposé  ,  et  où  des  trou- 
pes peuvent  être  facilement  enlevées. 

Jaloux,  signifie  aussi  Envieux.  Il 
■n'y  a  que  les  jaloux  de  sa  gloire  qui  puis- 
-  sent  parler  ainsi.  Regarder  d'un  œil  ja- 
loux ,  avec  des  yeux  jaloux  ,  la  répu- 
tation d" autrui.  Jaloux  de  son  concurrent. 
Jaloux  ,  est  aussi  substantif  ,  en 
parlant  d'Un  homme  jaloux  de  sa 
femme  ou  de  sa  maîtresse.  C'est  un 
jaloux,  un> vieux  jaloux. 

On  dit  proverb  alcm.  d'Un  homme 
qui  ne  sàuToit  dormir,  qu'IZ  ne  dort 
non  plus  qu'un  jaloux. 
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JAMAIS,  adv.  de  temps.  En  aucun 
temps.  On  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil. 
Je  n'en  ai  jamais  ouï  parler.  Ne  me  par- 
leç  jamais  de^  ces  choses-là. 

On  dit ,  j4  jamais  ,  pour  dire,  Tou- 
jours. Et  c'est  clans  ce  sens  qu'on  dit, 
Dieu  soit  béni  à  jamais  ;  et  on  dit , 
Adieu  pour  jamais ,  pour  dire,  Adieu 
pour  toujours. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement ,  et  signifie  ,  Un  temps  sans 
fin.  4.  tout  jamais.  Au  grand  jamais  je 
n'irai  là.  Jamais ,  au  grand  jamais  je  ne 
ferai  cela.  Il  est  du  style  familier. 

On  supprime  aussi  quelquefois  la 
négation,  par  ellipse.  Son  style  est  tou- 
jours ingénieux  ,  jamais  recherché.  Ave\- 
vous  été  a  Rome  ?  jamais. 

Jamais  ,  se  dit  aussi  quelquefois 
sans  être  négatif  ,  comme  en  ces 
phrases  :  C'est  ce  qu'on  peut  jamais  dire 
de  plus  fort  ,  de  mieux.  Si  vous  vene{ 
jamais  me  voir  ,  je  vous  dirai  telle  chose. 
La  puissance  des  Normands  étoit  une 
puissance  exterminatrice  ,  s'il  en  fut  ja- 
mais. 

JAMBAGE,  subst.  mas.  Chaîne  de 
pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie  , 
qui  soutient  l'édifice  ,  et  sur  laquelle 
on  pose  les  grosses  poutres.  Une  pou- 
tre posée  sur  un  jambage  de  pierre  dure  , 
de  brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée.  Les 
assises  de  pierres  qui  soutiennent  le 
manteau  d'une  cheminée.  On  dit  de 
même  ,  Le  jambage  d'une  porte. 

Jambage,  parmi  les  Maîtres  à 
écrire  ,  se  dit  Des  lignes  droites  de 
l'm  ,  de  l'n  ,  et  de  Pu.  Les  jambages 
de  ces  lettres  sont  mal  formés  ,  sont  mal 
liés.  Faire  rfes  jambages  trop  affamés. 

JAMBE,  subi  fém.  Cette  partie  du 
corps  de  l'animal  ,  qui  est  depuis  le 
genou  jusqu'au  pied.  La  jambe  d'un 
homme  ,  d'une  femme.  Avoir  Us  jambes 
grosses  ,  menues  ,  courtes  ,  tortues  ,  ca- 
gneuses. Etre  haut  de  jambes.  Etre  haut 
sur  jambes.  De  belles  jambes.  Avoir  la 
jambe  bien  faite.  Le  gras  de  la  jambe. 
Donner  le  croc  en  jambe.  Une  femme  qui 
va  à  cheval  jambe  de  fa  ,  jambe  de-la. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes. 
Avoir  la  jambe  rompue  ,  cassée  ,  brisée. 
Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir  des  in- 
quiétudes dans  les  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à 
pied,  qu'il  a  de  bonnes  jambes,  qu'il 
a  les  jambes  bonnes. 

On  dit,  Courir,  aller  à  toutes  jambes  , 
pour  dire ,  Aller  aussi  vite  qu'on  peut 
aller.  Ce  cavalier  allait  à  toutes  jambes. 
Je  trouvai  un  homme  à  pied  qui  couroit 
à  toutes  jambes- 

On  dit  par  menace  et  par  exagéra- 
tion ,  qii'.On  rompra  bras  et  jambes  à 
un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  mal- 
traitera. 

On  appelle  Jambe  de  bois ,  Un  mor- 
ceau de  bois  taillé  pour  tenir  lieu  de 
jambe.  On  appelle  aussi  Celui  qui 
porte  une  jambe  de  bois  ,  Jambe  de 
bois  ,  absolument. 

On  dit  :  Les  jambes  d'un  cheval.  Les 
jambes  d'un  bœuf.  Les  jambes  d'un  ch:en. 
Les  jambes  d'un  oiseau.  Les  jambes  de 
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devant,  les  jambes  de  derrière  d'un  che~4 
val.  Un  cheval  qui  a  les  jambes  bien 
saines.  Ce  cheval  a  Us  jambes  arquées  , 
gorgées  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  enflées.  Les 
jambes  foulées  ,  ruinées ,  usées.  La  jambe 
de  devant  du  côté  du  montoir.  Un  chien 
va  à  trois  jambes.  Les  jambes  de  devant , 
les  jambes  de  derrière  d'un  chien  ,  etc. 

On  dit  :  La  science  du  Cavalier  con- 
siste dans  l'accord  de  la  main  et  des 
jambes.  Saisir  avec  précision  les  temps 
des  jambes  du  cheval.  Ce  cheval  entend, 
très- bien  les  jambes ,  pour  dire,  qu'il 
est  sensible  aux  aides  de  ces  parties. 
Se  servir  de  la  jambe  de  dedans.  Soutenir 
la  jambe  de  dehors.  Retenir  la  jambe  de 
dedans  du  cheval,  ou  celle  du  dehors  , 
la  gauche  ou  la  droite  ,  celle  du  montoir 
ou  du  hors  montoir ,  en  mettant  la  rêne 
à  soi.  Changer  la  direction  de  telle  ou. 
telle  jambe  de  V animal  par  V action  oblique 
et  croisée  de  l'une  ou  de  Vautre  rêne. 

Jambe  de  cerf,  est  La  partie  du 
pied  d'un  cerf,  comprise  entre  le  taloa 
et  les  ergots  qu'on  appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  a 
coupé  bras  et  jambes  à  un  homme  dans 
une  affaire  ,  pour  dire ,  qu'On  lui  a 
retranché  beaucoup  de  ses  prétentions, 
ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  son  procès. 
Cet  Arrêt  lui  a  coupé  bras  et  jambes. 

On  dit ,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou  j 
pour  dire  ,  S'enfuir  ,  s'en  aller.  Il  est 
populaire. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  d'Un 
vieil  homme  qui  est  ferme  sur  ses 
jambes,  qu'il  a  encore  ses  jambes  de 
quinze  ans. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n'a  guère  de  gras  de  jambe  ,  qu'il 
a  la  jambe  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien. 

On  dit  familièrement  ,  Renouveler 
de  jambes  ,  pour  dire ,  Reprendre  de 
nouvelles  forces  ,  reprendre  vigueur. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré. 

On  dit  populairement ,  Faire  jambes 
de  vin  ,  pour  dire  ,  Boire  deux  ou  trois 
coups  ,  pour  être  plus  en  état  de 
marcher. 

Lorsqu'il  arrive  à  quelqu'un  quelque 
avantage  peu  considérable  et  peu  so- 
lide, on  dit  proverbialem.  et  hguréin. 
que  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe  mieux 
faite  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  est  guère 
mieux.  ' 

On  appelle  Jambes  de  force ,  Deux 
grosses  pièces  de  bois ,  qui  étant  po- 
sées sur  les  extrémités  de  la  poutre 
du  dernier  étage,  d'un  bâtiment,  vont 
se  joindre  dans  le  poinçon  pour  for- 
mer le  comble.  Ces  jambes  de  force  sont 
trop  faibles  ,  sont  trop  grosses.  Remettre 
une  jambe  de  force  à  la  place  d'une  autre 
qui  est  cassée  ,  qui  est  pourrie. 

On  appelle  aussi  Jambe  sous  poutre  , 
La  chaîne  de  pierre  de  taille  mise 
dans  un  mur  pour  porter  la  poutre.  La 
jambe  sous  poutre  a  manqué  ,  il  faut  la 
rétablir. 

On  appelle'  figurément  Jambes,  Les 
deux  branches  d'nn -compas  ,  et  les 
deux  règles  mobiles  d'un  compas  de 
proportion. 

JAMBE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  jambe 
bien  faite.  Cest>  un  jeune  homme  bien 
jambe.  Jambe  ne  se  dit  ainsi  qu'avec 
bien.  Il  est  familier. 
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JAMBETTE.  s.  fém.  Fetit  coute3u 
de  poche  dont  la  lame  se  replie  dans 
le  manche.  Porter  une  jambctte  dans 
sa  poche. 

JAMBIERS.  sub.  masc.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  On  ilonne  ce  nom  à  trois 
muscles  qui  participent  au  mouvement 
du  tarse  sur  la  jambe. 

JAMBON,  sub.  mas.  La  cuisse  ou 
l'épaule  d'un  cochon  ou  d'un  sanglier, 

3ui  a  été  salée.  Jambon  de  sanglier, 
ambon  de  cochon.  Jambon  fumé.  Jambon 
bien  salé.  Gros  jambon.  Jambon  de  de- 
vant. Jambon  de  derrière.  Jambon  de 
Westphalie  ou  de  Mayence.  Jambon  de 
Baîonne.  Jambon  de  Portugal  ou  de  La- 
mégo.  Une  tranche  de  jambon.  Pâté  de 
jambon.  Jambon  à  la  broche, 

JAMBONNEAU,  s.  m.  Diminutif. 
Petit  jambon.  Marger  d'un  jambonneau. 

J  A  N 

JAN.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. 
Ce  mot  a  un  grand  nombre  d'accep- 
tions à  ce  jeu.  Petit  jan.  Grand  jan. 
Jan  de  retour. 

JANISSAIRE,  sub.  mas.  Soldat  de 
l'Infanterie  Turque ,  qui  sert  à  la  garde 
du  Grand  Seigneur.  Les  Janissaires 
firent  bien  leur  devoir  dans  cette  bataille. 

JANTE,  subst.  fém.  Pièce  de  bois 
courbée  ,  qui  lait  une  partie  du  cercle 
de  la  roue  d'un  carrosse ,  d'un  chariot , 
d'une  charrette,  etc.  Il  y  a  me  jante 
rompue.  Il  y  jaut  remettre  une  jante.  Les 
jantes  de  la  roue. 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois 
de  l'année,  suivant  l'usage  actuel.  An- 
ciennement l'annee  cnmmen.  uit  à  Pa- 
nnes. Charles  IX,  par  l'Ordonnance  «le 
Roussil'.on  du  mois  de  Janvier  i565, 
ordonna  que  l'annee  commenceroit  au 
premier  Janvier.  Cette  Ordonnance  ne 
fut  regislrée  au  Parlement  que  le  1Q 
Décembre  i.r)6^. 

Le  premier  Janvier  qui  suivit  l'en- 
registrement ,  le  Roi  et  la  Grande 
Chancellerie  comptèrent  i565.  Le  pre- 
mier Janvier  suivant  on  commenta 
en  la  Chancellerie  de  Paris  à  comp- 
ter i566.  Mais  au  Parlement  de  Paris 
et  dans  tout  son  ressort,  on  ne  compta 
i566  qu'au  14  Avril  jour  de  Pâques. 
Enfin  ,  le  premier  Janvier  suivant ,  on 
compta  dans  toute  la  France  i56y  ,  et 
l'on  a  toujours  continué  depuis. 

J  A  P 

JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  porcelaine  apportée  du  Japon. 
Ces  tasses  ,  cette  théière  sont  d'ancien 
japon. 

JAPPEMENT,  sub.  mas.  Action  de 
japper.  Il  ne  se  dit  que  Des  petits 
chiens. 

JAPPER,  v.  neut.  Aboyer.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Du  cri  des  petits 
chiens.  Ce  chien  ne  fait  que  japper. 

J  A  Q 

JAQUE,  s.  f.  Mot  ancien  et  hors 
d'usage  ,  qui  signifioit  un  habillement 
court  et  serré  ,  qui  n'est  plus  d'usage 
que  dans  le.  mot  suivant  : 

Jaqve  de  mailles.  Armure  faite 
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de  maiilcs  ,  ou  annotais  de  fer  qui 
couvrent  le  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu'aux caisses.  Il  avait,  il  portait  une 
jaque  de  mailles. 

JAQUEMART,  subst.  mas.  Figure 
de  1er  ,  île  plomb  ou  de  fonte  ,  qui 
représente  un  homme  armé  ,  et  qu'on 
net  quelquefois  sur  le  haut  d'une  tour 
pour  frapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  cloche  de  l'horloge.  Le 
Jaquemart  qui  éto'.l  sur  le  clocher  de 
Saint  -  Paul. 

On  dit  proverbialcm.  d'Un  homme 
qui  est  armé  de  cuirasse  ,  et  embar- 
rassé de  ses  armes  ,  qu'il  est  armé 
comme  un  Jaquemart.  11  ne  se  dit  qu'en 
dérision. 

JAQUETTE,  subst.  fémin.  Sorte 
d'habillement  qui  vient  jusqu'aux  ge- 
noux ,  et  quelquefois  plus  bas.  Les 
paysans  et  gens  du  peuple  avoient 
coutume  d'en  porter  autrefois.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Ja- 
quette grise. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
robe  que  portent  les  petits  garions 
avant  qu'un  leur  donne  la  culotte.  Il 
portait  encore  la  jaquette.  Il  était  à  la 
jaquette.  Enfant  à  la  jaquette. 

On  dit  populairement  d'Un  enfant 
qu'on  a  fouetté  ,  qu'O/i  lui  a  troussé 
sa  jaquette. 

J  A  R 

JARDIN,  s.  mas.  Lieu  découvert, 
ordinairement  fermé  de  murailles,  de 
fosses,  de  haies,  et  joignant  les  mai- 
sons, dans  lequel  on  cultive  des  légu- 
mes ,  des  fleurs  ,  des  arbres  ,  etc. 
Grand  jatdin.  Beau  jardin.  Jardin  po- 
tager. Jardin  fruitier.  Le  jardin  des  'Tui- 
leries. Jardin  des  plantes  ,  des  simples. 
Les  allées  d'un  jardin.  Les  fruits  d'un 
jardin.  Faire  un  jardin.  Travailler  à  un 
jardin.  Se  promener  dans  un  jardin. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
qu'  Un  homme  fait  d'une  chose  comme 
des  choux  de  son  jardin  ,  pour  dire  , 
qu'il  en  dispose  comme  si  elle  étoit 
à  lui.  Il  semble  que  cela  soit  à  vous  , 
vous  en  faites  comme  des  choux  de  votre 
jardin. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Jeter  une  pierre  ,  des  pierres  dans 
le  jardin  de  quelqu'un,  pour  dire,  Mêler 
dans  un  disiours  des  paroles  qui  at- 
taquent quelqu'un  indirectement.  Ne 
voye{-vous  pas  qu'en  disant  telle  chose  , 
il  jeloit  des  pierres  dans  votre  jardin  ?  Ce 
mot  est  une  pierre  jetée  dans  mon  jardin. 

JARDINAGE,  sub.  masc.  L'art  de 
cultiver  les  jardins.  Il  entend  bien  le 
jardinage. 

JirjiisiCE  ,  est  aussi  un  nom  col- 
lectif, et  se  dit  De  plusieurs  jardins 
mis  ensemble  qui  se  trouvent  dans  un 
même  terrain.  Il  n'y  a  dans  cette  Ville 
que  les  deux  tiers  de  maisons  ,  le  reste 
est  en  jardinage. 

JARDINER,  v.  neut.  Travailler  au 
jardin.  Il  s'occupe  à  jardiner.  Il  s'amuse 
à  jardiner.  Il  se  plait  à  jardiner.  Il  est 
de  la  conversation. 

JARDINET,  s.  mas.  Petit  jardin. 
Il  n'y  a  qu'un  jardinet.  Pttit  jardinet. 

JARDINEUSE.  adject.  Terme  de 
Joailliers.  Épithète  qu'ils  donnent  aux 
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éincraudes  qui  ont  quelque  diLse.  de 
sombre  et  de  mal  net. 

JARDINIER  ,  1ÈRE.  sub.  Celui  ou 
celle  dont  le  métier  est  de  travailler 
aux  jardins.  Bon  jardinier.  C'est  votre 
jardinier  j  votre  jardinière. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  entend 
bien  l'ordonnance  ,  la  culture  ,  l'em- 
bellissement des  jardins  ,  et  qui  en 
donne  les  dessins.  Cet  homme  est  un 
très  -  habile  jardinier ,  un  excellent  jar- 
dinier. 

Jardinière,  sub.  Km.  Manchette 
brodée  ,  dont  la  broderie  est  basse. 

JARDONS.  s.  mas.  pi.  Terme  de 
Manège.  Tumeurs  calleuses  qui  vien- 
nent aux  jambes  d'un  cheval  ,  et  qui 
sont  placées  hors  du  jarret ,  au  lieu 
que  l'éparvin  est  en  dedans. 

JARGON,  s.  m.  Langage  corrompu. 
Cet  homme  parle  si  mal  Franfois,  que  je 
n'entends  point  son  jargon. 

Il  signifie  aussi  Le  langage  parti- 
culier d'une  certaine  sorte  de  gens. 
Les  Bohémiens,  les  gueux ,  les  filous  , 
ont  chacun  leur  jargon  particulier  que 
personne  n'entend.  Le  jargon  des  pré- 
cieuses. Le  jargon  des  petits-maitres.  Il 
n'a  point  d'esprit,  il  n'a  que  du  jargon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par 
mépris,  Des  Langues  étrangères  quVrr 
n'entend  pas.  Je  ne  sais  pas  quelle  Lan- 
gue parlent  as  gens  là,  mais  je  n'entends 
pas  leur  jargon. 

Jauoon.  subst.  mascul.  Espèce  de 
diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  neut.  Parler  un 
langage  barbare,  corrompu,  non  in- 
telligible. Ils  jaigonnoient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce 
qu'ils  jargonnent  >  Ils  jargonnoic.it  je  ne 
sais  quoi.  Il  est  du  style  familier. 

JARRE,  sub.  fera.  Grand  vaisseau 
de  terre  où. l'on  met  de  l'eau  pour  la 
conserver  ,  particulièrement  sur  les 
vaisseaux  et  sur  les  galèics.  Mettre 
de  l'eau  dans  des  jarres. 

On  appelle  aussi  Jarre ,  Les  fon- 
taines de  terre  cuite  dont  on  se  sert 
dans  le9  maisons. 

JARRET,  sub.  masc.  La  partie  du 
corps  humain  qui  est  derrière  le  ge- 
nou ,  et  qui  lui  est  opposée.  Il  à  le 
jarret  souple.  Plier  le  jarnt.  S.couer  le 
jarret.  Koidir  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  011  se 
plie  la  jambe  de  derrière  des  animaux 
à  quatre  pieds.  Les  jarrets  d'un  cheval 
ne  sont  beaux  qu'autant  qu'ils  sont  pro- 
portionnés ,  larges  ,  soupl.-s  ,  secs  ,  dé- 
chaînés et  nerveux.  Couper  les  jarrets  aux 
chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot.  4 

On  dit  figurément,  Etre  ferme  sur  ses 
jarrets,  pour  dire,  Faiie  bonne  conte- 
nance devant  quelqu'un  qui  voudrait 
en  imposer. 

JARRETE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  quadrupède  qui  a  les  jambes  de 
derrière  tournées  en  dedans  ,  et  si  peu 
ouvertes  ,  que  leurs  deux  jarrets  se 
touchent  presque  en  marchant.  Je  ne 
veux  point  de  ce  mulet,  il  est  jarreté. 
Cette  cavale  seroit  belle  ,  si  elle  n'était 
point  jarretée. 

JARRETIÈRE,  subs.  fém.  Sorte  de 
ruban  ,  de  courroie  ,  de  tissu  dont  on 
lie  ses  bas  au-dessus  ou  au-d.ssous 
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du  genou.  Utiles  jarretières.  Jarretières 
de  rubans.  Jarretières  de  laine.  Attacher, 
détacher  ,  nouer  ,  dénouer  des  jarretières, 
une  jarretière.  Votre  jarretière  traîne.  Il 
y  a  en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevalerie 
qu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a  bien  moins  de  mérite,  de  capa- 
cité ,  de  science  qu'un  autre  ,  qu'il  ne 
lui  va  pas  à  la  jarretière. 

JARS,  substant.  mascnl.  Le  mâle 
d'une  Oie.  Un  bon  jars.  Il  faut  un  jars 
à  vos  oies. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu' 'Il entend  le 
jars  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fin  ,  et  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  en  faire  accroire. 
Il  est  populaire. 

J  A  S 

JAS.  sub.  masc.  Terme  de  Mirine. 
Assemblage  de  deux  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  l'ancre  droite  dans 
l'eau  ,  atiu  qu'elle  puisse  mordre  au 
iond. 

JASER,  verb.  n.  Causer  ,  babiller. 
Vous  jaseç  bien.  Vous  jase\  à  votre  aise. 
Une  fait  que  jaser. 

On  dit  proverbialem.  à  un  homme, 
Vous  jaseç  bien  à  votre  aise,  vous  ave\ 
les  pieds  chauds. 

Il  signifie  familièrement  ,  Dire  et 
révéler  quelque  chose  qu'on  devoit 
tenir  secret.  Garie\  le  secret  ,  car  si 
vous  alleç  jaser  ,  vous  nous  perdre^.  Ah! 
je  comtois  bien  qu'un  tel  a  jasé.  Le  Lieu- 
tenant Criminel  Va  si  bien  tourné  sur  tous 
les  sens,  qu'il  l'a  fait  jaser. 

Jaser  ,  se  dit  aussi  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux  ,  particulière- 
ment des  pies  ,  des  perroquets  ,  des 
merles  qui  parlent. 

Et  on  dit  proverbialem.  d'Un  grand 
causeur  ou  d'une  grande  causeuse  , 
qu'il  jase  ,  qu'elle  jase  comme  une  pic 
borgne. 

JASER1E.  s.  f.  Babil,  caquet.  Jase- 
rie  continuelle.  Il  est  familier. 

JASEUR  ,  EUSE.  subst.  Causeur  , 
babillard.  C'est  un  grand  jaseur.  C'est 
une  grande  jaseuse.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  sujet  a 
redire  ce  qu'il  entend.  Défiez-vous  de 
lui  ,  c'est  un  jaseur. 

JASMIN,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui 
produit  des  fleurs  odoriférantes.  Jas- 
min double.  Jasmin  commun.  Jasmin 
d'Espagne.  Fleurs  de  jasmin..  Jasmin 
jaune  ,  ou  jasmin  de  jonquilles.  Un  ber- 
ceau de  jasmin. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs 
de  cette  plante.  Jasmin  commun.  Jas- 
min double.  Cueillir  du  jasmin.  Bouquet 
de  jasmin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  entre 
des  fleurs  île  jasmin.  Eau  de  jasmin. 
Huile  de  jasmin.  Poudre  de  jasmin.  Pom- 
made de  jasmin.  Gants  de  jasmin,  c'est- 
à  dire,  Parfumés  avec  du  jasmin. 

JASPE,  subst.  masc.  Pierre  dure  et 
opaque,  de  la  nature  de  l'agate.  Quand 
il  est  de  différentes  couleurs  mêlées  , 
on  l'appelle  Jaspe  fleuri.  Celui  qui  est 
parsemé  de  taches  rouges  se  nomme 
Jaspe  sanguin.  Jaspe  d'Orient.  Beau 
jaspe.  Jaspe  purpurin.  Jaspe  blanc.  Vase 
de  jaspe. 

JASPER.,  t-  a.  Bigarrer  de  diverses 
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couleurs  en  f'orjne  de  jaspe.  La  tranche 
de  ce  livre  est  bien  jaspée. 

Jaspe  ,  éb.  participe.  Peint  et  bi- 
garré en  forme  de  jaspe,  soit  par  art  , 
soit  par  nature.  Marbre  bien  jaspé.  Co- 
lonne jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce 
livre  est  relié  en  veau  jaspé.  Poules 
jaspé?s. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper  , 
ou  l'effet  de  cette  action.  La  jaspure 
d'un  livre. 

J  A  T 

JATTE,  s.  fém.  Espèce  de  vase  de 
bois,  de  faïence,  de  porcelaine  ,  etc. 
qui  est  rond,  tout  d'une  pièce,  et  sans 
rebords.  Grande  jatte,  petite  jatte.  Jatte 
de  bois.  Jatte  de  porcelaine. 

On  appelle  Cul-de-jatte  ,  Une  per- 
sonne estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  Il  est  familier. 

JATTÉE.  subst.  f.  Plein  -une  jatte. 
Une  grande  jattée  de  soupe.  Une  jattée 
de  lait. 

J  A  U 

JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que 
doit  avoir  un  vaisseau  fait  pour  conte- 
nir quelque  liqueurouquelques  grains. 
Ce  muid,  ce  boisseau,  cette  pinte  n'est 
pas  de  jauge  ,  n'a  pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Cette 
verge  de  bois  ou  de  fer  divisée  en  tra- 
vers par  pieds  ,  par  pouces  et  par 
lignes,  avec  laquelle  on  prend  et  l'on 
mesure  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
futaille.  Il avoit  une  jauge.  Mesurer  avec 
la  jauge. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  futaille 
qui  sert  d'échantillon  ,  d'étalon  pour 
ajuster  et  échantillonner  les  autres. 
Cela  est  échantillonné ,_  étalonné  à  la 
jauge  et  fût  de  Paris. 

Les  Fonteniers  appellent  encore 
Jauge  ,  Une  boîte  percée  de  plusieurs 
trous ,  qui  leur  sert  à  connoître  la 
quantité  de  pouces  et  de  lignes  d'eau 
que  produit  une  source. 

JAUGEAGE,  s.  m.  L'action  de  jau- 
ger. Il  a  fait  le  jaugeage  de  tous  ces  ton- 
neaux. Il  entend  le  jaugeage. 

Il  signifie  aussi  Le  droit  que  pren- 
nent l'es  Officiers  qui  jaugent.  Il  y  a 
tant  pour  le  jaugeage  et  courtage. 

JAUGER,  v.  a.  Mesurer  un  navire, 
pour  en  connoître  la  capacilé.  Méthode 
pour  jauger  les  navires. 

Il  signifie  aussi  ,  Mesurer  un  muid  , 
une  futaille  ,  et  en  général  un  vase 
quelconque  ,  pour  voir  s'il  est  de  la 
mesure  dont  H  doit  êire.  Il  a  jaugé  ces 
muids  ,  ces  futailles  ,  etc.  Ces  pintes  ,  ces 
pots  ont  été  jaugés. 

Jauge  ,  ée.  participe. 

JAUGEUR.  subst.  m.  Officier  dont 
l'emploi  est  de  jauger.  Maître  Jaugeur. 

JAUNÂTRE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela  est  jaunâtre  ,  de 
couleur  jaunâtre. 

JAUNE,  adj.  des  2  genr.  Qui  est  de 
coideur  d'or  ,  de  citron  ,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune. 
Cela  est  jaune.  Il  a  le  teint  jaune.  Cela 
est  jaune  comme  du  safran  t  comme  de 
l'or  »  comme  de  l'ocre. 
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On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  teint 
jaime  ,  qu'il  est  jaune  comme  un  coing  , 
comme  souci  ,  comme  sjfran. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  on  fait 
voir  qu'if  se  trompoit  lourdement  , 
qu'On  lui  a  fait  voir  son  bec-jaune.  Il 
est  du  style  familier. 

Jaune  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin ,  et  signifie  La  couleur  jaune.  Jaune 
pâle.  Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron. 
Jaune  de  Uaples ,  etc.  Quelle  couleur 
est-ce  là  .'  c'est  du  jaune  ,  de  beau  jaune. 

On  appelle  Jaune  d'oeuf,  C;tte  par- 
tie de  1  intérieur  de  l'œuf  qui  est  jaune. 
Avaler  un  jaune  d'esuf.  Dorer  de  la  pâte 
avec  des  jaunes  tTœuf. 

JAUNIR,  v.  a.  Rendre  jaune  ,  tein- 
dre en  jaune.  Il  faut  jaunir  cette  toile. 
Jaunir  un  plancher. 

Jaunir  ,  est  aussi  neutre.  Devenir 
j.iune.  Ces  fruits  commencent  à  jaunir. 
Les  blés  jaunissent.  Toute  la  campagne 
jaunissait.  Cet  homme- là  a  beaucoup  de 
bile  ,  il  jaunit  à  vue  d'œil. 

Jauni,   ie.  participe. 

JAUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
jaunit.  On  dit  en  Poésie  et  en  prose 
poétique  ,  Les  blés  jaunissans  ,  les  mois- 
sons  jaunissantes. 

JAUNISSE,  s.  fém.  Maladie  causée 
par  une  bile  répandue  qui  jaunit  la 
peau.  Cette  fille  a  la  jaunisse.  Tel  re- 
mède guérit  de  la  jaunisse. 

Cette  maladie  ,  dans  les  quadru- 
pèdes ,  se  manifeste  par  la  couleur 
jaune  de  leurs  yeux  ,  de  leur  langue, 
de  leurs  lèvres  et  des  autres  parties  de 
la  bouche. 

J  A  V 

JAVART.  s.  masc.  Tumeur  dure  et 
douloureuse  ,  qui  vient  au  bas  de  la 
jambe  des  chevaux.  Elle  est  de  l'espèce 
de  celle  qui ,  dans  l'homme  ,  se  nomme 
Clou,  ou  Furoncle.  Un  gros  javart.  Il 
est  venu  un  javart  à  ce  cheval.  Javart 
simple.  Javart  nerveux.  Un  javart  en- 
corné. 

JAVEAU.  s.  m.  Terme  d'Eaux-et- 
Forêts.  Nom  qu'on  donne  à  une  île 
formée  de  sable  et  de  limon  par  un  dé- 
bordement d'eau. 

JAVELER.  v.  a.  Mettre  les  blés  par 
petites  poignées  ,  et  les  laisser  cou- 
chés sur  les  sillons ,  afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeler  cet 
blés  ,  ces  avoines. 

Il  est  aussi  neutre  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit ,  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  ja- 
veler ce  blé ,  cette  avoine. 

Et  on  appelle  Avoines  javelées.  Celles 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  pe- 
sant par  la  pluie  qui  les  a  mouillées  , 
tandis  qu'elles  étoient  en  javelle.  Cel- 
les qui  ne  sont  point  javelées  ont  le 
grain  noir  et  blanc. 

Javelé  ,  ée.  participe. 

JAVELEUR.  s.  m.  Celuiqui  javelle. 
Il  y  avoit  tant  de  javelew.s  dans  ce 
champ. 

JAVELINE,  sub.  f.  Espèce  de  dard 
long  et  menu  qui  se  lance.  Lancer  une 
javeline.  On  ne  se  sert  plus  de  javeline  i 
la  guerre. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieurs  poignées 
de  blé  scié  ,  qui  demeurent  couchées 
sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse 
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«les  grrlips.  Grasse  javclfr.  Javelles 
épaisses.  Glaner  entre  les  javelles.  Amas 
ser  les  javelles.  Mettre  les  javelles  sur 
le  lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  faisceaux 
de  sarment.  Mette?  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard  , 
arme  de  trait.  Lancer  un  javelot.  Dar- 
der un  javelot. 

J  E 

JE.  sub.  des  2  genres.  Pronom  de  la 
première  personne  au  singulier  ,  et 
dont  Mous  est  le  pluriel.  Il  est  toujours 
le  sujet  de  la  proposition  ,  ou  comme 
on  parle  en  Grammaire,  le  nominatif 
du  verbe.  Je  dis.  Je  Jais.  Je  lirai.  J'é 
crirai.  Je  vous  assure  que  .  .  .  Je  m'y  trou- 
verai. Je  ne  lui  en  veux  rien  dire. 

II  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer. 
taines  formules  ,  avant  l'interposition 
du  nom  et  des  qualités  de  celui  qui 
parle  ;  comme  ,  Je  A1.  Conseiller-Secré- 
taire du  Roi ,  reconnois  .  .  .  Je  soussigné 
£cuyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes  ,  soit 
dans  les  façons  de  parler  intetroua- 
tives  ou  admiratives  .  comme  ,  Que 
ferai-je  i  Que  répondrai-  je  i  Que  deviin- 
drai-je  ?  Où  suis-je!  soit  quand  le  verbe 
se  trouve  enfermé  dans  une  espèce  de 
parenthèse  ,  comme  ,  Les  Romains  (  lui 
dis-je  )  .  .  .  Oseï  vous  (  lui  répondis-je  ) 
me  par  1er  de  la  sorte  ;  soit  quand  on  l'em- 
ploie par  manière  de  souhait ,  comme  , 
Puisse  je  vous  voir  aussi  heureux  que  vous 
le  mériter  !  soit  dans  ces  phrases  et 
autres  semblables,  Dussé-je  en  périr» 
fussé-je  au  bout  du  monde,  pour  dire  i 
Quand  je  devrois  en  périr  ,  quand  je 
semis  au  bout  du  monde-,  soit  quand 
on  s'en  sert  par  manière  de  doute  , 
comme  ,  Peut-être  irai-je  ;  peut-être  n'i- 
rai-je  pas;  encore  ne  sais-je •  soit  enfin 
quand  il  est  précédé  de  la  conjonction 
Aussi  ,  ou  de  quelqu'un  desadieibes 
semblables  ,  comme  :  Aussi  puis-je  vous 
assurer.  Aussi  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  Un 
vain  préteudrois  je  le  persuader.  Mal  ai- 
sément viendrois-je  à  bout.  Jnutilement 
voudruis-je  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est 
mis  après  les  verbes  ,  c'est  toujours 
immédiatement  ,  sans  qu'on  puisse 
rien  mettre  entre-deux. 

J  E  G 

JECTIGATION.  s.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Tressaillement  qu'on  sent 
au  pouls  d'un  malade,  qui  indique  que 
le  cerveau  est  attaqué  et  menacé  de 
Convulsions. 

JECTISSES.  adj.  fém.  pi.  Il  se  dit 
Des  terres  qui  ont  été  remuées  ou  rap- 
portées. Une  faut  pas  bâtir  sur  ce  fonds  , 
te  sont  des  terres  jectisses. 

J  E  H 

JÉHOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en 
Hébreu.  Les  Juifs ,  par  respect,  ne 
prononçaient  point  le  nom  de  Jéhovah. 
On  a  gravé  un  Jéhovah  au-dessus  de 
l'Autel. 
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J  E  J 

JEJUNUM,  s.  mas.  (  On  prononce 
Jéjunome.  Terme  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  second  intestin  grêle, 
parce  qu'on  le  trouve    souvent  vide. 

J  E  R 

JÉRÉMIADE,  s.  fém.  Plainte  fré- 
quente et  importune.  C'est  une  jéré- 
miade continuelle.  Il  est  familier.  C'est 
une  allusion  aux  Lamentations  de  Jé- 
rêmie. 

JET 

JET.  s.  m.  Ce  terme  a  divers  accep- 
tions. Dans  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe  Jeter,  d'où  il  vient .,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Un  jet  de  pierre,  qui  se  (ht  d'Autant 
d'espace  qu'en  pe  u  t  parcourir  une  pierre 
qu'un  homme  jette  ue  toute  sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception,  Le 
jet  d'un  filet ,  en  parlant  d'Un  filet  à 
pécher  qu'on  jette  tn  mer  ou  dans  une 
rivière  pour  prendre  ou  poisson. 

On  oit,  Acheter  le  jet  du  jilet ,  pour 
dire  ,  Ai  lu  ter  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  par  le  coup  de  filet  qu'on  va 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumière  ,  Un  rayon 
de  lumière  qui  paroit  subitement. 

On  appelle  Le  jet  des  bombes  ,  L'art 
et  l'action  de  jeter  les  bombes. 

Jet  d'eau  ,  se  dit  De  l'eau  qui  jail- 
lit  hors  d'un  tuyau.  Un  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jet  d'abeilles ,  Un  nouvel 
essaim  d'abeilles  qui  sort  de  la  ruche. 

Jet,  se  dit  aussi  Du  calcul  qui  se 
fait  par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  à 
la  plume. 

Jet  de  marchandises  ,  se  dit  à  la  mer  , 
Quand  on  est  forcé  Ue  jeter  ,  pour  al- 
léger un  i  aisseau,  une  partie  des  mar- 
chandises dont  il  est  chargé. 

Jet,  se  dit  Des  bourgeons  ,  des 
scions  que  poussent  les  arbres,  les 
vignes.  Cet  arbre-là  a  fait  de  beaux  jets 
cette  année. 

On  dit ,  qu'  Une  canne  est  d'un  seul  jet , 
pour  dire,  qu'Elle  n'a  point  de  nœuds, 
ou  qu'elle  n'est  point  entée.  Voilà  une 
canne  d'un  seul  jet ,  d'un  beau  jet.  Et  l'on 
dit  aussi  absol.  Un  jet,  pour  signifier 
Une  canne.  Voila  un  beau  jet ,  un  jet 
bien  droit.  Ce  jet  est  fort  cher. 

On  dit  en  ternies  de  Peinture,  Le 
jet  d'une  draperie,  pour  signifier  ,  La 
manière  plus  ou  moins  naturelle  dont 
les  plis  d  une  draperie  sont  rendus 
dans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit  en  termes  de  Fonderie,  Une 
figure  d'un  seul  jet  ,  pour  dire,  Une 
figure  qui  a  t  te  tondue  tout  à  I .  fois. 
Cette  statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Jet  ,  se  dit  pareillement  en  termes 
de  Fauconnerie,  d'Une  menue  cour- 
roie qu'on, met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseau.    Oter  les  jets  à  un  oiseau. 

JETE-  sub.  mas.  Un  des  pas  de  la 
Danse.  Jeté  battu. 

JETÉE,  s.  f  Amas  de  pierres,  de 
sable  ,  de  cailloux  et  d'autres  maté- 
riaux jetés  à  côté  du  canal  qui  forme 
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l'entrée  d'un  port  ,  liés  fortement  et 
ordinairement    soutenus    île   pilotis 
pour     servir   à   rompre    l'impétuosité 
des     vagues,  faire  une  jetée  à   l'entrée 
d'un  Port. 

Jetée,  se  dit  aussi  Des  amas  de 
pierres  ,  de  sable  et  de  cailloux  jetés 
dans  la  longueur  d'un  mauvais  che- 
min pour  le  reniire  plus  praticable.  Ce 
chemin-là  est  devenu  très-commode  de- 
puis la  jet -le  qu'on  y  a  faite, 

JETER,  v.  a.  Je  jette.  Je  jetois.  J'ai 
jeté.  Je  j  tterai.  Lancer  avec  la  main  ou 
avec  quelque  autre  chose.  Jeter  des 
pierres.  Jeter  un  dard.  Jeter  un  javelot. 
Jeter  des  fusées.  Jeter  des  grenades.  Jeter 
ses  armes  pour  s'enfuir  Jeter  quelque 
chose  au  vent.  Jeter  quelque  chose  a  la 
tête.  Jeter  de  l'eau  par  la  f  net  e.  Jeter 
un  filet  pour  pechr.  Jeter  quelque  chose 
au  feu.  Jeter  Je  l'huile  dans  le  feu.  Cela 
n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu  Jeter  de  l'ar- 
gent au  p.uple.  Jeter  des  /leurs  devant  le 
Saint  Sacrement.  Jeter  des  marchandises 
à  la  mer.  Jeter  des  hardes  par  la  fenêtre. 
Jeter  de  l'eau  bénite  Jeter  quelque  chose 
de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi ,  jeter  l'ancre ,  pour 
dire,  La  faire  tomber  dans  la  mer, 
po.ir  arrêter  le  navire. 

Ce  moi  Jeter,  se  dit  encore  en  quan- 
tité de  phrases  Se  jeter  dans  le  péril.  Il 
s'y  jette  a  corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Jeter  son 
venin.  Jeter  au  sort.  Jeter  le  dé.  Jeter  un 
coup  dœil  sur  quelque  chose.  Jeter  les 
yeux  sur  un  mémoire.  Jeter  des  œillades. 
Il  se  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On  dit  , 
Jeter  des  larmes,  pour  dire  ,  Pleurer  ; 
Jeter  un  cri,  jeter  les  hauts  cris  ,  pour- 
dire  ,  Crier;  et,  Jeter  un  soupir,  pour 
dire  ,  Soupirer. 

Jeter  ,  se  dit  aussi  pour  ,  Mettre  , 
comme  dans  cette  phrase.  Ce  mot  jette 
de  l  obscurité  dans  le  discours.  Et  l'on 
dit  djns  le  n  ème  sens  ,  Cela  jette  dans 
de  grands  embarras. 

On  dit  ,  Se  jeter  dans  un  Couvent  £ 
pour  dire  ,  S'y  retirer. 

On  dit  ,  Jeter  d.s  propos ,  pour  dire. 
Avancer  des  propos  qui  vont  indirec- 
tement à  insinuerou  a  découviirquel- 
que  chose.  Ce  ministre  a  jeté  des  propos 
de  paix ,  de  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  d'Un  homme  qui  se  croit 
bien  fondé  à  espérer  quelque  avan- 
ce6 >  in' Il  n'en  jeteroit  pas  sa  part  aux 
chiens. 

On  dit  figurcment,  Se  jeter  sur  quel- 
que chose ,  pour  dire  ,  S'y  porter  avi- 
demi  nt.  Les  soldats  se  jetèrent- sur  ces 
provisions  et  les  pillèrent.  On  servit  une 
pyramide  de  fruits  ,  tout  le  monde  se  jeta 
dessus. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  ne 
jette  rien,  ne  jette  point  son  bien  par  les 
fenêtres,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  point 
de  folles  dépenses. 

On  dit  hgurénient  et  familièrement, 
Jeter  une  chose  à  la  tête  de  quelqu'un  > 
pour  dire,  La  lui  oflrir  sans  qu'il  la 
demande.  l\e  penser  pas  que  je  lui  jette 
mon  bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma 
fille  à  la  tête. 

On  dit  aussi  figurément.  Se  jeter  à 
la   tête  de  quelqu'un  y  et  absolument , 

C  c  c  c  c 


754  JET 

Se  jeter  à  la  tète  ,  pour  dire  ,  S'offrir  à 
lui  avec  empressement,  et  sans  être 
recherché.  Il  ne  faut  pas  se  jeter  à  la 
tête  des  gens.  Il  y  a  de  la  bassesse  et  de 
l'imprudence  àse  jeter  ainsi  à  la  tête. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit, 
Jeter  le  faucon  ,  pour  dire,  Le  laisser 
partir  pour  le  vol.  À  l'égard  de  l'au- 
tour j  on  dit  ,  Lâcher. 

On  dit ,  Jeter  une  dévolu  sur  un  Béné- 
fice ,  pour  dire  ,  Impérrer  en  Cour  de 
Rome  les  Provisions  d'un  Bénéfice 
qu'on  prétend  vaquer  par  incapacité 
de  la  personne,  ou  la  nullité  du  titre 
du  Titulaire. 

On  dit  figurément ,  Jeter  les  fonde- 
mens  d'un  Empire,  d'un  édifice  ,  pour 
dire  ,  Etre  le  premier  à  en  faire  l'éta- 
blissement. Louis  XVajetélesfonde- 
mens  de  l'École  Royale  Militaire. 

On  dit  Apurement ,  qu'  Un  Moine  a 
jeté  le  froc  aux  orties  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  quilté  l'habit  religieux,  et  qu'il  a 
apostasie.  On  le  dit  aussi  d'Un  Novice 
qui  a  quitté  l'habit  avant  la  Profes- 
sion ;  et  par  extension,  on  le  dit  d'Un 
jeune  homme  qui  étoit  dans  l'Etat  Ec- 
clésiastique ,  sans  avoir  les  Ordres  ,  et 
qui  a  changé  d'état. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, qu'Un  homme  a  jeté  son  plomb 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
des  vues  sur  quelque  chose,  qu'il  a 
formé  dessein  de  l'obtenir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Jeter  le  manche  après  la  cognée  , 
Lorsque  dans  un  malheur,  au  lieu 
de  songer  au  remède ,  on  abandonne 
tout. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Je  jetai  mon  bonnet  par-dessus 
les  moulins  ,pour  dire  ,  Je  ne  sais  plus 
la  suite  du  conte,  je  ne  sais  plus  où 
j'en  suis. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  ,  qu'il  a 
jeté  son  bonnet  par-dessus  les  moulins  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  garde  plus  aucune 
décence  ,  aucun  ménagement  dans  sa 
conduite. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  renonce  à  de- 
viner quelque  chose,  qu'il  a  jeté  sa 
langue  aux  chiens. 

On  dit  proverbialement  par  forme  de 
mépris,  qu'Un  homme  n'est  pas  bon  à 
jeter  aux  chiens. 

On  dit  figurément  ,  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Eblouir,,  surprendre  par  de  faux  bril- 
lans.  Il  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux  à 
toute  l'Assemblée.  Il  croyoit  nous  jeter 
de  la  poudre  aux  yeux.  Ce  discours  a  bien 
jeté  de  la  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  même  figurément,  Jeter 
les  yeux  sur  quelqu'un,  pour  dire,  Le 
destiner  à  quelque  poste  ,  à  quelque 
emploi. 

On  dit  aussi  figurément,  Jeter  son 
soupçon  sur  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Soup- 
çonner quelqu'un  ;  Jeter  des  soupçons 
contre  quelqu'un,  pour  dire  ,  Faire 
soupçonner  quelqu'un  ;  et  ,  Jeter  des 
soupfons  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Faire  naître  des  soupçons  dans 
l'esprit  de  quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  Jeter  des  hommes, 
jeter  de  l'Infanterie  ,  de  la  Cavalerie, 
jeter  des  munitions ,  des.  vivres  dans  une 
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Place,  pour  dire,  Les  y  faire  entrer 
promptement  dans  le  besoin. 

Jeter  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes  qui  produisent  des  bour- 
geons ou  des  scions.  Cette  vigne  a  bien 
jeté  du  bois.  Cet  arbre  a  jeté  bien  des 
scions.  Et  absolument ,  Les  arbres  com- 
mencent à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pas 
encore. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eau  qui  jaillit 
avec  impétuosité.  Une  fontaine  qui  jette 
gros,  qui  jette  tant  de  pieds  de  haut. 

Il  se  dit  aussi  Des  ulcères  ,  des 
apostèmes,  etc.  Cet  apostème  jette  du 
pus.  Ces  ulcères,  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jeter. 

Jeter,  se  dit  d'Un  cheval  lorsqu'il 
a  un  écoulement  ou  un  flux  par  les 
naseaux  ,  d'une  matière  ou  d'une  hu- 
meur plus  ou  moins  épaisse,  blan- 
châtre ,  verdâtre  ,  noirâtre  ou  sangui- 
nolente. Ce  cheval  jette  sa  gourme,  une 
fausse  gourme.  Ce  cheval  jette ,  il  est 
morfondu.  iVe  soye7  point  surpris  si  ce 
cheval  jette  ,  la  dépuration  du  sang  se 
fait  le  plus  communément  dans  cet  ani- 
mal par  la  membrane  pituitaire. 

Il  se  dit  encore  Des  mouches  à  miel 
qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point 
jeté  cette  année.  Les  bonnes  mouches  jet- 
tent deux  fois  l'an.  Cette  ruche  n'a  pas 
encore  jeté. 

On  dit  d'Un  cerf,  qu'il  jette  sa  tête, 
pour  dire  ,  qu'il  quitte  son  bois. 

Jeter  une  draperie.  Ternie  de  Pein- 
ture.  KbyqjET. 

Jeter  ,  signifie  encore,  Calculer 
avec  des  jetons.  Jeteç  ces  sommes-là.  Je 
les  ai  jetées,  et  j'ai  trouvé  qu'elles  mon- 
tent à  .  .  .  apprendre  à  jeter.  Il  est  de 
peu  d'usage. 

Jeter  ,  se  dit  encore  ,  soit  active- 
ment, soit  neutralement ,  pour  dire, 
Faire  couler  du  métal  fondu  dansquel- 

}ue  moule  ,  afin  d'en  tirer  une  figure. 
eter  ensable.  Jeter  en  moule.  Jeter  une 
figure  ,  une  statue  en  bronze.  Jeter  en  ar- 
gent. Ce  fondeur  jette  bien. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu'Une  chose  ne  se  jette  pas  en  moule, 
pour  dire,  qu'Elle  ne  se  fait  pas  faci- 
lement ,  promptement. 

Jeté,  ée.  participe. 

JETON,  subs.  m.  Pièce  ronde  ou  à 
pans  et  plate,  ordinairement  de  mé- 
tal ,  sur  laquelle  on  met  des  portraits, 
des  armes  ,  des  devises  ,  etc.  et  dont 
on  se  sert  pour  jeter  et  calculer,  pour 
marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de 
cuivre.  Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Je- 
tons d'ivoire.  Faire  faire  des  jetons.  Une 
bourse  de  jetons.  Jeter  avec  le  jeton ,  avec 
les  jetons. 

On  dit  proverbialem.  d'un  homme 
faux  ,  qu'J/  est  faux  comme  un  jeton. 

JEU 

JEU.  s.  m.  Divertissement ,  récréa- 
tion. Ce  terme  se  dit ,  généralement 
parlant ,  De  tout  ce  qui  se  fait  par  es- 
prit de  gaieté  et  par  pur  amusement. 
Jeu  innocent.  Jeu  sans  malice.  Jeu  d'en- 
fant. Jouer  à  de  petits  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  manière  de  jeu. 

On  apelle  Jeux  de  main  ,  Les  jeux 
où  l'on  joue  à  se  donner  de    petits 
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coups  les  uns  aux  autres.  C'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  Jeux  de 
main,  jeuxde  vilain.  Et  en  parlant  Des 
jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à  blesser 
quelqu'un,  on  dit,  que  Ce  sont  de  ru- 
des jeux  ;  et  proverbialement ,  que  Ce 
sont  jeux  de  Prince  qui  ne  plaisent  qu'à 
ceux  qui  les  jvnt  ;  ou  absolument ,  que 
Ce  sont  jeux  de  Prince. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Une 
affaire  grave  et  sérieuse,  d'un  enga- 
gement duquel  on  ne  se  peut  dédire  , 
que  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enjant  ,  que 
ce  n'est  pas  jeu  d'enfant. 

On  dit ,  Prendre  quelque  cho'e  en  jeu  , 
pour  dire ,  Le  prendre  en  plaisanterie  ; 
et ,  Cela  passe  le  jeu  ,  cela  est  plus  fort 
que  le  jeu,  pour  dire,  Cela  passe  la 
raillerie. 

On  dit  d"Une  chose  qu'on  fait  faci- 
lement, que  Ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plus 
grandes  fatigues  ,  les  plus  grandes  diffi- 
cultés ne  sont  qu'un  jeu  pour  lui. 

On  appelle  figurément,  Jeuxde  la 
nature ,  Certaines  productions  de  la 
nature  qui  paroissent  bizarres ,  ex- 
traordinaires. Cette  coquille  est  un  jeu 
de  la  nature.  Un  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  représentent 
des  arbres  ,  des  animaux  et  des  ruines  de 
bâtiment. 

Jeu  ,  seprend  particulièrement  pour 
Un  exercice  de  récréation ,  qui  a  de 
certaines  règles,  et  auquel  on  hasar- 
de ordinairement  de  l'argent.  Et  dans 
cette  acception,  il  se  divise  en  jeux 
de  hasard,  comme,  Le  Passe-Dix,  le 
Trente-et- Quarante,  le  Biribi  ;  jeux 
de  combinaison  ,  comme  ,  Les  Dames  , 
les  Echecs;  en  jeux  mêlés  de  combi- 
naisons et  de  hasard ,  comme,  Le  Tric- 
trac ,  le  Piquet;  en  jeux  de  commerce, 
comme,  La  plupart  des  jeuxde  Cartes  ; 
en  jeux  d'adresse  ,  comme  ,  Le  jeu  de 
Paume,  le  jeu  du  Mail,  le  jeu  du. 
Billard,  etc. 

Dans  cette  acception  générale,  on 
dit  :  Un  beau  jeu.  Un  jeu  divertissant. 
Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un  jeu  en- 
nuyeux. Un  jeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  Mais  c'est  principalement  ces  jsux 
de  commerce  ou  de  hasard  .  comme  , 
Les  cartes  et  le  dés,  qu'on^dit  :  Aimer 
le  jeu.  Etre  adonné  au  jeu.  Être  âpre  ,  ar- 
dent, attaché  au  jeu.  Heureux ,  malheu- 
reux au  jeu.  Il  sait  bien  le  jeu.  Je  crains 
le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  Vi- 
vre du  jeu.  Le  jeu  Va  ruiné.  On  ne  sauroit 
le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre  au 
jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu. 
Escamoter  au  jeu.  C'est  de  l'argent  du 
jeu.  La  perte  ,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard  3 
la  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne 
lui  en  dit  pas.  Jouer  bon  jeu ,  bon  argent. 
Ils  prirent  querelle  sur  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parler  sur 
le  jeu. 

On  dit ,  qu'On  joue  gros  jeu,  Quand 
on  y  joue  de  grandes  sommes  ;  et , 
qu'il, y  _  a  grand  jeu  dans  cette  maison, 
Lorsqu'il  s'y  rassemble  beaucoup  de 
joueurs. 

Quand  un  homme  se  mêle  de  quel- 
que chose  qui  peut  avoir  des  suites 
fâcheuses,  on  dit,  qu'i/;'oue  un  jeu  à 
se  perdre  ,  qu'il  joue  gros  jeu. 

On  dit,  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un  t 
pour  dire,  Jouer  pour  quelqu^un. 


JEU 

On  appelle  Jeux  de  renvi,  Certaini 
psux  de  cartes,  comme  le  Brelan  et  la 
Grande  Prime. 

Aux  jeux  de  renvi,  Ouvrir  le  jeu, 
C'est  taire  la  première  vade  ;  et,  Fer- 
mer le  jeu,  C'est  tenir  la  dernière  vade, 
•t  ne  poiut  taire  de  renvi. 

On  dit,  Tenir  jeu,  pour  dire,  Con- 
tinuer à  jouer  avec  un  homme  qui 
péril;  et,  Couper  jeu,  pour  dire,  Se 
retirer  avec  gain  ,  et  ne  Touloir  pas 
tenir  jeu. 

Jeu,  se  prend  aussi  ,  pour  Les  rè- 
gles du  jeu,  l'art  de  se  bien  conduire 
au  jeu.  Jouej  le  jeu.  Ceit  le  jeu.  C'est  le 
vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon  jeu  que  de  jouer 
ainsi. 

Figurément  en  parlant  d'un  homme 
qui  tait  précisément  ce  qui  convient 
le  plus  a  ses  intérêts,  et  ce  qu'il  doit 
faire  ,  on  dit ,  C'est  son  jeu.  Cest  son 
jeu  de  tirer  l'affaire  en  longueur.  Cest  un 
bomme  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jeu,  en  parlant  Des  jeux  de  ha- 
«ard,  se  prend  souvent  pour  Les  cartes 
qui  viennent ,  ou  pour  les  points  qu'on 
amène  aux  des  ;  mais  il  se  dit  princi- 
palement en  parlant  Des  cartes.  Il  lui 
est  venu  beau  jeu  ,  bien  du  jeu.  Il  lui  est 
rentré  vilain  jeu  ,  un  jeu  détestable.  Nous 
ne  jetons  pas  un  grand  coup  ,  le  jeu  est 
trop  partagé.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon 
jeu  s'est  bien  fait.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en 
écartant.  Cette  carte  a  bien  raccommodé 
mon  jeu.  Un  voit  votre  jeu.  Cach.\  votre 
jeu.  J'ai  gagné  à  jeu  découvert.  Voilà 
mon  jeu  sur  la  table.  Montre^  votre  jeu. 
Mon  jeu  est  meilleur,  vaut  mieux  que  le 
Vôtre.  Il  ne  joue  jamais  qu'à  jeu  sûr.  Il 
ménage,  il  conduit  bien  son  jeu.  Je  vous 
prie,  teneç  mon  jeu.  Jouez  mon  jeu. 

11  siynilie  aussi  Ce  que  l'on  met  au 
jeu.  Jouer  gros  jeu,  petit  jeu.  Âirer  le 
jeu.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner.  J'y  vais 
du  jeu.  Je  suis  du  jeu  ,  j'en  suis  du  jeu. 
Termes  dont  on  se  sert  au  jeu  de  Bre- 
lan ,  et  aux  autres  jeux  de  renvi.  Jouer 
beau  jeu ,  c'est  a-dire ,  Jouer  le  jeu  que 
les  autres  valent. 

On  dit  figurément,  qu'i/n  h  m  me 
lait  bien  couvrir  son  jeu  ,  cacher  son  jeu  , 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  cacher  ses 
desseins. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme 
fait  bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  pour 
dire,  qu'il  sait  bien  dissimuler,  et 
faire  semblant  d'être  content,  quoi- 
qu'il n'en  ait  pas  su|et.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit  simplement,  Bonne 
mine  et  mauvais  jeu  ,  en  p:  riant  d'Une 
personne  qui ,  suus  une  apparence  de 
joie,  cache  du  chagrin  ou  de  l'in- 
quiétude. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle ,  pour  due ,  qu'Une  chose  ne 
Taut  pas  la  dépense  qu'on  y  lait ,  la 
peine  qu'on  y  prend  ;  Jouer  à  jeu  sûr, 
pour  dire  ,  Etre  assuré  de  réussir  ;  et 
d'un  homme  qui  se  comporte  adroi- 
tement en  quelque  attaire  ,  et  qui 
sait  bien  dissimuler,  qui/  joue  bien 
son  jeu. 

On  dit  figurcment  et  familièrement , 
q'u'  Un  homme  a  beau  jeu  ,  pour  dire  , 
que  Dans  une  atluire  importante,  l'ap- 
parence dn  succès  est  pour  lui  ;  Donner 
beau  jeu  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
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procurer  une  occasion  favorable ,  lui 
donner  de  grandes  facilités.  Et  prover- 
bialement et  figurément,  pour  Donner 
à  entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquer  à 
quelqu'un  sans  qu'il  s'en  ressente  ,  et 
qu'il  s'en  venge ,  on  dit ,  Si  on  le  fâche, 
on  verra  beau  jeu. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Mettre  quelqu'un  en  jeu  ,  pour  dire  ,  Le 
citer  sans  sa  participation  ,  le  mêler 
a  son  insçu  dans  une  affaire.  Il  m'a  mis 
en  jeu  mal-à-propos. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  A  beau  jeu  beau  retour,  pour 
dire ,  qu'On  a  bien  de  quoi  rendre  la 
pareille,  ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
figurément  ,  d'Un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison  ,  dans  une  com- 
pagnie où  il  avoit  coutume  d'aller, 
A  quel  jeu  l'a-t-on  perdu?  Et  en  par- 
lant De  certaines  vieilles  habitudes, 
ou  de  plaisanteries  rebattues,  on  dit, 
que  C'est  le  vieux  jeu. 

On  dit,  J.  irer  ion  épingle  du  jeu  ,  pour 
dire,  Se  tirer  haliilement  d'une  mau- 
vaise affaire  où  l'on  s'étoit  engagé. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  A  tout  venant  beau  jeu,  pour 
dire ,  qu'On  est  en  état  de  taire  tête  à 
tous  ceux  qui  se  présenteront. 

On  dit  aussi  figurcment,  Bon  jeu  bon 
argent,  pour  dire,  Très-sérieusement 
et  véritablement.  Ils  se  sont  battus  bon 
jeu  bon  aigent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu 
bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  divise  la 
partie  entière  en  plusieurs  jeux.  Une 
partie  de  quatre  jeux  ,  de  six  jeux.  Jouer 
en  six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  Avoir 
trois  jeux  à  deux,  trois  jeux  à  point.  Ils 
sont  à  deux  de  jeu. 

Figurément  et  familièrement  ,  en 
parlant  De  deux  personnes  qui  se  sont 
rendu  réciproquement  de  mauvais  of- 
fices ,  on  dit ,  i|u'£.'fcs  sont  à  deux  de 
jeu.  Et  la  même  chose  se  dit  De  deux 
hommes  qui  ont  été  également  mal- 
traités dans  quelque  allure. 

Jku,  se  mt  aussi  d'Un  lieu  où  l'on 
joui-  a  cer'ains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de  courte 
paume.  Un  jeu  de  boule.  Un  jeu  d'arque- 
buse. Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire 
faire  d -s  jeux  de  boule. 

On  appelle  aussi  Jeux  publics ,  Aca- 
démies de  jeux ,  Les  lieux  où  l'on  donne 
a  jouir  à  toutes  sortes  de  jeux.  Et  l'on 
dit  De  ceux  qui  donnent  à  jouer  à  jours 
régies  ,  qu'ils  tiennent  un  jeu. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à  jouer 
à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un 
jeu  de  quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de 
cartes.  Un  jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un 
jeu  complet.  Un  jeu  entier.  Il  manque 
une  carte  à  ce  jeu  ,  une  pièce  à  ce  jeu 
d'échecs. 

Au  jeu  de  Cartes ,  en  parlant  De  la 
manière  dont  un  homme  a  coutume  de 
jouer,  on  dit,  qu  lia  le  jeu  serré,  pour 
dire,  qu'il  n'aime  pas  à  hasarder,  à 
risquer.  La  même  chose  se  dit  aux 
i<  h.  is,  d'Un  homme  qui  n'étend  pas 
assez  son  jeu. 

Et  au  trictrac  on  dit  ,  que  Le  jeu 
d'un  homme  est  serré,  est  pressé,  pour 
dire,  que  Les  cases  les  plus  éloignées 
sont  fuites,  et  que  s'il  amène  des  cinq 
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on  des  six  ,  il  ne  les  pourra  jouer  Uti- 
lement. 

On  dit  encore  au  Trictrac  ,  Etendre: 
son  jeu ,  pour  dire  ,  Abattre  beaucoup 
de  dames,  afin  de  faire  plus  facilement 
des  cases. 

Jeu,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  on  touche  les  instrumens,  comme 
le  luth,  les  orgues,  la  viole,  etc.  Avoir 
le  jeu  beau  ,  le  jeu  brillant,  le  jeu  tendre  , 
le  jeu  délicat. 

On  appelle  les  Orgues,  Un  jeu  d'or* 
gués.  Et  en  parlant  De  divers  jeux  de 
l'orgue  par  lesquels  on  imite  le  son 
de  la  voix  humaine ,  le  son  des  flûtes 
douces,  celui  des  trompettes,  etc.  on 
dit  :  Jeu  de  voix  humaine.  Jeu  de  flûtes 
douces.  Jeu  de  trompettes.  Le  plein 
jeu  ,  etc. 

On  appelle  Jeu  de  viole,  Quatre  ou 
cinq  violes  de  différentes  grandeurs, 
pour  jouer  les  diliérentes  parties  de  la 
musique. 

Jeu,  se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  un  Comédien  représente.  Ce  Co- 
médien a  le  jeu  tendre ,  touchant ,  pa- 
thétique. Il  a  le  jeu  noble.  Sa  figure 
est  désagréable ,  mais  son  jeu  p  lait.  Jeu 
muet. 

On  appelle  Jeu  de  Tnéâtre ,  Cer- 
taines actions  des  Acteurs,  qui  con- 
sistent le  plus  souvent  en  gestes  et  en 
expressions  du  visage.  Il  y  a  dans  cette 
pic-    des  jeux  de  théâtre  qui  font  plaisir. 

On  dit  proverbialement,  C'est  un  jeu 
joué ,  pour  dire  ,  C  est  une  teinte  con- 
certée entre  des  personnes  qui  s'en- 
tendent. 

Jeu  ,  se  dit  aussi  De  l'exercice  et  de 
la  tacon  de  manier  les  hautes  armes. 
Le  jeu  de  la  hallebarde.  Le  jeu  de  la  pique. 
Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  Le  j.u  de 
l'espadon  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  façon  d'escri- 
mer, défaire  des  armes.  Je  sais  son  jeu. 
J'ai  étudié  son  jeu.  Son  jeu  est  de  porter 
en  parant,  etc.  Et  on  dit  tigurénient 
De  la  manière  d'agir  de  quelqu'un  : 
Je  sais  son  jeu.  Son  jeu  est  fort  couvert, 
for:  caché. 

On  appelle  Jeu  de  mots,  Une  cer- 
taine allusion  fondée  sur  la  ressem-. 
blance  des  mots.  C'est  un  froid  jeu  de 
mots.  Ce  jeu  de  mets  est  asse't  heureux, 
asse{  plaisant. 

Jeux,  au  pluriel,  se  dit  Des  spec- 
tacles publics  des  Anciens,  comme  les 
courses  ,  les  luttes  ,  les  combats  de 
Gladiateurs,  etc.  Tels  étoient  chez  ies 
Grecs,  Les  jeux  Olympiques,  les  jeux 
Néméens,  etc.  Chez,  les  Romains,  Les 
jeux  séculaires ,  les  jeux  du  cirque,  les 
jeux  scéniques,  etc.  Jeux  publics.  Jeux 
solennels.  Jeux  anniversaires.  Jeux  célè- 
bres. Des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter, 
d'Hercule.  On  fit  des  jeux  sur  le  tom- 
beau de  Fatrocle ,  d'Achille  ,  d' Anchise. 
On  ordonna  des  jeux  en  l'honneur  de  l'Em- 
pereur. Conduire  les  jeux.  Donner  des 
jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense  des  jeux. 
Ouvrir  les  jeux.  Commencer  les  jeux.  Voir 
les  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix.  Ceux  aux- 
quels il  y  avoit  des  prix  pour  quelque 
exercice  •,  et  encore  aujourd'hui ,  en 
parlant  de  certains  jeux,  comme,  Le 
jeud;arquebnse,u.'arbalete,  d'arc,  etc. 
on  les  appelle  Jeux  de  prix. 
C  C  C  C  C  a 
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On  appelle  Jeux  Floraux  ,  ou  Aca- 
démie des  Jeux  Floraux  ,  Une  assem- 
blée qui  se  tient  à  Toulouse  pour  la 
distribution  de  quelques  prix  qui  re- 
ptésentertt  îles  fleurs  en  or  et  en  ar- 
gent ,  et  qui  se  donnent  à  ceux  qui  ont 
Te  mieux  réussi  en  certains  genres  de 
Poésie,  ou  dans  un  Discours  d'Elo- 
quence. Remporter  le  prix  aux  Jeux 
Floraux. 

En  Poésie ,  on  dit ,  Les  Jeux  ,  les 
Kis  et  les  Grâces  ,  les  Jeux  et  les  Plai- 
sirs,  les  Jeux  et  les  Amours  ;  el  dans 
ces  phrases  on  eniend  par  les  Jeux  , 
Des  espèces  de  Ditinités  allégoriques, 
qui  sont  censées  présider  à  la  Joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'Une 
belle  personne,  que  Les  Jeux  ,  les  Ris 
et  les  Grâces  l'accompagnent. 

Jed  ,  en  p  irlant  De  certaines  choses 
«l'art,  se  dit  De  l'aisance  ,  de  la  faci- 
lité du  mouvement  qu'elles  doivent 
avoir.  Le  balancier  de  cette  horloge  n'a 
pas  assez  de  jeu.  Il  faut  donner  plus  de 
jeu  à  ce  ressort ,  à  la  penture  de  cette 
porte. 

On  dit  encore  ,  Le  jeu  de  différentes 
parties  d'un»  machine  ,  pour  itire ,  Le 
mouvement  de  ces  parties ,  et  l'accord 
qu'elles  ont  entre  elles. 

En  Peinture  ,  on  dit ,  qu'il  y  a  du 
jeu  dans  une  composition  ,  lorsqu'il  y 
a  du  mouvement ,  une  variété  d'as- 
pects ,  et  lorsque  les  objets  ne  sont 
point  entassés  ,  mais  qu'ils  laissent 
entre  eux  l'espace  nécessaire  à  la  faci- 
lité de  leur  mouvement. 

On  appelle  Jeux  d'esprit ,  Certains 
petits  jeux  qui  demandent  quelque  fa- 
cilité ,   quelque  agrément  d'esprit. 

On  appelle  aussi  Jeux  d'esprit,  Des 
productions  d'esprit  qui  ont  plus  de 
gentillesse  que  de  solidité  ,  comme  les 
anagrammes  ,  les  énigmes  ,  les  bouts- 
rimés  ,   etc. 

JEUD7.  s.  m.  Le  cinquième  jour  de 
la  semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernier. 
Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  huit. 

Proverbialement  et  populairement , 
pour  donner  à  entendre  qu'Une  chose 
ne  sera  point,  on  dit,  qu'£He  se  fera 
la  semaine  des  trois  jeudis,  trois  jours 
après  jamais,  ou  simplement,  La  se- 
maine des  trois  jeudis. 

On  appelle  Jeudi-gras  ,  Le  jeudi  qui 
précède  le  Mardi-gras;  et  Jeudi-saint, 
ou  Jeudi  absolu,  Le  jeudi  de  la  Se- 
maine-sainte. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d'usage  que 
dans  cette  façon  de  parler  adverbiale, 
jd  jeun  ,  qui  signifie  ,  Sans  avoir  man- 
gé de  la  journée.  Jl  est  encore  à  jeun. 
Prendre  une  drogue  à  jeun. 

JEUNE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  Des 
personnes,  des  bêtes  et  des  plantes. 

Lorsqu'il  se  dit  Des  personnes  ,  il 
signifie  ,  Qui  n'est  guère  avancé  en 
âge.  Un  jeune  enfant.  Un  jeune  garçon. 
Un  jeune  homme.  Une  jeune  fille.  Une 
jeune  femme.  Ll  est  encore  trop  jeune  pour 
entrer  dans  les  Charges.  Je  l'ai  connu  tout 
jeune.  File  est  trop  jeune  pour  pouvoir 
faire  des  vœux.  Ce  garçon  est  bien  jeune. 
Ll  n'y  a  rien  de  si  jeune.  Des  jeunes-gens 
nouvellement  mariés.  Il  fait  le  jeune  hom- 
me. Elle  fait  la  jeune  ,  mais  elle  ne  l'est 
plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  étourdi,  Ce 
tout  des  jeunes-gens. 
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Jeune,  se  dit  quelquefois  par  rap- 
port aux  dignités ,  aux  emplois  qu'on 
ne  donne  u'ordinaire  qu'a  des  person- 
nes déji  avancées  en  âge.  Il  a  été  fait 
Chancelier  bien  jeune.  Il  jut  Maréchal  de 
France  bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour 
un  si  grand  emploi. 

On  dit ,  Dans  mon  jeune  âge ,  dans 
son  jeune  temps  ;  et  poétiquement  , 
Dans  ma  jeune  saison,  pour  dire  ,  Lors- 
que j'étois  jeune.  Et  on  dit  aussi  poé- 
tiquement, Jeunes  ardeurs  ,  et  jeune  cou- 
rage, en  parlant  De  l'amour  et  du  cou- 
rage d'une  jeune  personne. 

JEiiï,  se  dit  aussi  De  celui  qui  a 
encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et 
de  l'agrément  de  la  jeunesse.  Il  ne 
vieillit  point ,  il  est  toujours  jeune.  lia 
le  visage  aussi  jeune  que  s'il  n'avoit  que 
vingt  ans.  Avoir  la  voix  jeune.  Il  a  tou- 
jours  l'esprit  jeune  ,  l'humeur  jeune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  déjà 
avancé  en  âge  ,  qu'.17  a  encore  le  goût 
jeune,  pour  dire,  qu'il  aime  les  plai- 
sirs ,  les  divertissemensde  la  jeunesse. 

On  dit,  qu' Une  couleur  est  jeune, 
pour  dire,  qu'Elle  ne  convient  qu'à 
des  jeunes-gens. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  étourdi , 
évaporé,  qui  n'a  point  encore  l'esprit 
mûr.  Mon  Dieu,  qu'il  est  jeune!  Je  crois 
qu'il  sera  long-temps  jeune ,  qu'il  sera 
toujours  jeune. 

On  appelle  familièrement  et  par  mé- 
pris Un  jeune  homme  ,  Jeune  barbe.  Ce 
n'est  encore  qu'une  jeune  barbe.  Et  quand 
un  jeune  homme  veut  faire  des  choses 
qui  demandent  plus  de  maturité  ,  plus 
de  poids  que  n'en  ont  ordinairement 
ceux  de  son  âge  ,  on  dit ,  qu'il  a  encore 
la  barbe  trop  jeune. 

Jeune  ,  se  dit  aussi  pour  Cadet. 
Un  tel  le  jeune ,  pour  le  distinguer  de 
son  aîné* 

Jeune,  se  dit  aussi  Des  bêtes,  par 
l'apport  à  l'âge  qu'elles  ont  accoutumé 
de  vivre.  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat. 
Un  jeune  oiseau.    Un  jeune  coq. 

On  dit  d'Un  jeune  garçon  fortétour- 
di ,  qu'il  est  fou  comme  un  jeune  chien. 
Et  on  l'appelle  figurément ,  Un  jeune 
levron. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  chair 
et  vieux  poisson,  pour  donner  à  en- 
tendre ,  que  La  viande  des  jeunes 
bêtes  est  plus  délicate ,  et  que  les  plus 
grands  poissons  sont  d'ordinaire  les 
meilleurs  au  goût. 

Jeune,  se  ait  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes.  Un  jeune  chêne.  Un  jeune 
noyer.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  arbris- 
seau. Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  Un 
jeune  plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune 
plante. 

JEUNE,  subst.  mas.  Abstinence  de 
viande ,  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans 
toute  la  journée,  soit  à  diner  avec 
une  légère  collation  à  souper,  soit  à 
souper  avec  une  légère  collation  à  dî- 
ner. Le  jeûne  est  de  précepte  ecclésias- 
tique. Le  jeûne  du  Carême.  Un  jeûne  so- 
lennel. Un  jeûne  public.  Tous  les  jours 
de  jeûne.  Il  est  jeûne  aujourd'hui.  Un 
jeûne  de  commandement.  Un  jeûne  or- 
donné par  l'Eglise.  Il  y  a  tant  déjeunes 
dans  l'année.  Rompre  son  jeûne.  Jeûne 
de  précepte.  Jeûne  de  dévotion.  Dans  l'an- 
cienne Eglise  j  le  jeûnt  te  pratiquait  d'une 
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autre  manière  qu'à  présent.  Pour  observer 
le  jeûne,  on  ne  mangeoit  qu'après  le  So- 
leil couché. 

Jeûne  ,  se  dit  aussi  d'Une  grande  et 
longue  abstinence  volontaire  de  toutes 
sortes  d',alimens.  Le  jeûne  de  Moïse  et 
celui  d'Elie  durèrent  quarante  jours.  Le 
jeûne  de  JÉSUS  CHRIST  a  é  é  de  qua- 
rante jours.  Parmi  les  Juifs  ,  la  Fête  des 
Expiations  était  précédée  d'un  jeû;,e  so- 
lennel. 

Il  se  dit  aussi  De  l'abstinence  qui  est 
en  usage  parmi  les  Prou  stans  et  les 
Cahinistes  ,  et  qui  diffère  de  celle  des 
Catholiques  ,  en  ce  que  ceux-là  peu- 
vent manger  de  la  viande  ,  et  ne  peu- 
vent manger  qu'après  le  Soleil  couché. 
Il  y  eut  un  jeûne  ordonné  en  Angle- 
terre ,  un  jeûne  ordonné  par  toute  l& 
Hollande. 

Il  se  dit  pareillement  De  l'abstinence 
pratiquée  par  les  Mahométans  dans 
leur  Ramadan,  et  des  autres  semblables 
abstinences  qui  sont  en  pratique  parmi 
les  Idolâtres.  Le  jeûne  des  Turcs.  Le 
jeûne  des  Brachmanes. 

Jeûne  ,  outre  toutes  ces  acceptions  , 
se  dit  dans  une  signification  générale, 
de  toute  abstinence  d'alimens  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  d'Un  homme 
qui  est  trop  long-temps  sans  manger , 
qu'  Un  trop  long  jeûne  ruine  sa  santé;  et 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a  été 
long-temps  sans  trouver  de  quoi  man- 
ger ,  qu'il  a  bienfait  des  jeûnes  qui  n'é- 
toient  pas  de  commandement. 

JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement. 
Terme  de  Chasse  ,  qui  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase ,  Un  cerf  de  dix  cors 
jeunement  :  ce  qui  se  dit  d'Un  cerf  qui 
a  pris  depuis  peu  un  cors  de  dix  an- 
douillers  de  chaque   côté. 

JEUNER,  v.  n.  Observer  les  jeûnes 
ordonnés  par  l'Eglise.  Jeûner  tout  le 
Carême.  Jeûner  durant  tout  le  Carême. 
Jeûner  deux  fois  la  semaine.  Il  jeûne  pour 
se  mortifier.  Jeûner  fort  régulièrement. 
Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Jeûner  par  dé- 
votion. Il  jeune  tous  les  samedis.  Dans 
l'ancienne  Eglise ,  on  jeûnoit  jusqu'au 
Soleil  couché. 

Jeu  ner  ,  signifie  aussi,  Manger  peu, 
ou  même  moins  qu'il  ne  faut,  soit  par 
une  abstinence  volontaire,  soit  par 
une  abstinence  forcée.  C'est  un  avare 
qui  fait  jeûner  ses  domestiques.  Il  est 
trop  replet ,  il  faut  le  faire  jeûner  pour 
le  guérir. 

JEUNESSE,  sub.  f.  Cette  partie  de 
la  vie  de  l'homme ,  qui  est  entre  l'en- 
fance et  l'âge  viril.  Durant  la  jeunesse. 
La  jeunesse  passe  bien  vite.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse.  Dans  sa  verte  jeunesse.  Dès 
sa  plus  tendre  jeunesse.  Les  bouillons ,  les 
feux  ,  les  ardeurs  de  la  jeunesse.  Les  plai- 
sirs de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse  dans 
les  plaisirs.  Du  tempérament  dont  il  est , 
il  faut  qu'il  ait  eu  une  jeunesse  bien  vi- 
goureuse. Les  fautes ,  les  erreurs,  les  éga- 
remens  de  la  jeunesse.  lia  eu  une  jeunesse 
folle  et  étourdie.  Il  a  employé  sa  jeunesse 
à  voyager.  Il  a  bien  employé  sa  jeunesse. 
Il  a  perdu  sa  jeunesse.  Il  a  bien  fait  des 
traits  de  jeunesse. 

On  dit  en  certaines  phrases,  De  jeu- 
nesse, pour  dire,  Dès  la  jeunesse.  Il 
est  accoutumé  à  cela  de  jeunesse.  Je  sait 
cela  de  jeunesse. 
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On  dit  proverbialement  et  figurem. 
Jeunesse  est  forte  à  passer  ,  est  difficile  à 
passer  s  pour  dire ,  que  Dans  la  jeunesse 
on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses 
passions.  Et  on  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  Il  faut  que  jeunesse  se  passey 
pour  dire ,  que  La  jeunesse  est  sujette 
a  iaire  des  Jautes,  et  qu'il  iaut  les  ex- 
cuser. 

On  dit  Apurement  et  proverbiale- 
ment ,  Si  leunesse  savoitet  vieillesse  pou- 
vait ,  pour  dire,  Si  la  jeunesse  avoit 
l'expérience  ,  et  que  la  vieillesse  eût 
la  force. 

Jeunesse  ,  signifie  aussi  Ceux  qui 
sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse  ;  et 
même  il  se  dit  pareillement  Des  per- 
sonnes qui  sont  encore  dans  l't  niante. 
JSnseignerla  jeunesse.  Corriger  lajrunesse. 
Elever  la  jeunesse.  Il  ne  faut  pas  donner 
tant  de  liberté  à  la  jeunesse.  Avoir  de 
l' indulgence  pour  la  jeu'  esse.  Il  faut  par- 
donner  bien  des  choses  à  la  jeunesse. 

Il  signifie  aussi  Ceux  qui  sont  de 
l'âge  de  vingt  ans  à  trente-cinq  ou  en- 
viron. Toute  la  jeunesse  de  la  Ville 
s'exercoit...  Ave^-vous  jamais  vu  plusde 
jeûneuse  ensemble  ,  de  plus  belle  ;  unisse  , 
une  jeunesse  mieux  jaite  ,  plus  adroite  , 
plus  brave  ,  plus  leste  ï  II  y  avoit  à  ce  bal 
bien  de  la  jeunesse. 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  est  ex- 
trêmement jeune. llest  tout  jeunet.  Elle 
est  bien  jeunette.  Elle  est  encore  toute 
jeunette.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  familier. 

JEÛNEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui  où 
celle  qui  jeûne.  C'en  un  grand  jeûneur. 
C'est  une  grande  jeûneuse.  Les  Orientaux 
sont  de  grands  jeûneurs.  Ce  terme  n'est 
guère  d  usage  qu'avec  l'adjectif  Grand. 

J  O  A 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art  ,  métier  de 
Joaillier.  Il  se  r  éle  de  joaillerie.  Il 
s'est  enrichi  à  la  joaillerie. 

JOAILLIER  ,  1ÈRE,  subst.  Ouvrier 
qui  travaille  en  joyaux,  en  pierreries  . 
ou  qui  les  vend.  Riche  Joaillier.  Un 
Marchand  Joaillier. 

J  O  C 

JOCRISSE,  s.  m.  Terme  injurieux. 
Il  se  dit  tl'Un  benêt  qui  se  laisse  gou- 
verner, ou  qui  s'occupe  des  plus  bas 
soins  ciu  ménage.  C'est  un  jocrisse.  11 
est  bas. 

J  O  I 

JOIE.  s.  f.  Passion,  mouvement  vif 
et  agréable  que  l'âme  ressent  dans  la 
possession  d'un  bien  ,  ou  effectif,  ou 
imaginaire.  Grande  joie.  Joie  extraor- 
dinaire. Joie  excessive.  Joie  immodérée. 
Longue  joie.  Courte  joie.  Fausse  joie.  Joie 
publique.  £panchemcnt^kjoie.  Mouve- 
ment de  joie.  Transpolwke  joie.  Cris  de 
joie.  Larmes  de  joie.  Signes  de  joie.  Mar- 
ques de  joie.  Être  ravi  de  joie.  Donner  , 
causer  de  la  joie  à  quelqu'un.  Le  combler 
de  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Tressaillir 
de  joie.  Pâmer  ,  mourir  ,  pleurer  de  joie. 
Nager  dans  la  joie.  Il  ne  se  sent  pas  de 
joie.  Vous  (tes  bien  en  joie.  Vous  avi{  le 
eaur  bitn  en  joie.  La  joie  paroissoit  sur 
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sen  visage.  La  joie  épanouit  U  cœur.  J'en 
ai  bien  de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre 
joie.  Quelle  joie  pour  un  père  !  ...  Je 
vous  servirai  avec  joie.  Cette  nouvelle 
remplit  la  Ville  de  joie.  Leur  joie  se  chan- 
gea en  tristesse. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un 
qui  est  transporté  de  joie  ,  qu'I/  est  à 
la  jo:e  de  son  cœur ,  dans  la  joie  de  son 
cœur. 

On  appelle  Feux  de  joie ,  Les  feux 
qu'on  fait  dans  lis  réjouissances  pu- 
bliques. On  fit  des  feux  de  joie  pour  la 
naissance  de  ce  f  rince  ,  pour  la  prise  de 
cette  Ville. 

On  appelle  Fille  de  joie  ,  Une  fille 
prostituée* 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
contigu.  11  ne  se  dit  que  Des  maisons  , 
jardins ,  et  autres  possessions  en  terres. 
Une  maison  joignante  à  la  mienne.  Un 
champ  joignant  la  prairie.  Les  maisons 
joignantes  ont  été  brûlées. 

Joignant  ,  est  quelquefois  prépo- 
sition ,  et  signifie  aussi,  Tout  proche  , 
sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux.  Une 
maison  joignante  ,  tout  joignant  la  sienne. 
Joignant  l'Hôtel  de  .  .  .  Joignant  l'Église 
de  .  .  . 

JOINDRE,  v.  a.  Je  joins.  Je  joignois. 
Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Que  je 
joigne.  Je  joindross.  Que  je  joignisse.  Joi- 
gnant. Approcher  deux  choses  l'une 
contre  l'autre  ,  en  sorte  qu'elles  se 
touchent ,  qu'elles  se  tiennent.  Ces 
pièces  de  bois  n'ont  pas  été  jointes.  Joindre 
deux  ais  avec  de  la  colle-forte  ,  avec  des 
chevilles. 

Joindre  les  mains ,  C'est  approcher  les 
deux  mains  en  sorte  qu'elles  touchent 
l'une  à  l'autre  par-dedans.  Joindre  les 
mains  pour  prier  Dieu  ,  pour  demander 
pardon.  Joignez  les  mains. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le 
premier  s<  ns.  Ces  ais  ,  cette  porte  ,  ces 
f  nettes  ne  joignent  pas  bien.  Prenez  garde 
que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ais. 

Il  signifie  aussi,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre  ,  en  sorte 
qu'elles  fassent  un  tout.  Jo:gnez  cette 
maison  à  la  vôtre.  Il  a  joint  ces  deux  jar- 
dins. Il  faut  joindre  ce  petit  traité  au 
livre  que  vous  avez  fait 

On  dit  aussi  :  Joindre  ses  prières  à 
celles  de  quelqu'un.  Joigne!  à  ces  raisons- 
là  les  passages  et  l  s  autorités  des  Pères. 
Joigi  ez  à  cela  que  .  .  . 

On  oit  en  termes  île  Pratique  :  Joindre 
un  incident  à  l'instance  principale.  Joindre 
une  requête  au  principal. 

Il  Signifie  aussi.  Unir,  allier,  Join- 
dre l'autorité  spirituelle  avec  la  tempo- 
relle. Joindre  la  prudence  et  la  valeur  ,  a 
la  val  ur  .  avec  la  valeur.  Joindre  la  dou- 
ceur et  la  majesté.  Joignons  nos  j'amilles 
ensemble  prur  ce  dessein.  Si  vous  pouviez 
joindre  c<s  deux  Princes  enseml  le  ,  join* 
dre  Luts  forces  ,  joindre  leurs  armes  ,  etc. 
Quand  il  a  vu  qu'il  étoit  trop  faible  ,  il 
s'est  joint  à  un  tel,  avec  un  tel.  Il  se  joi- 
gnit au  parti  contraire.  Ils  sont  joints 
ensemble  pour  leur  intérêt  commun.  Ils 
sont  joints  d'an.iiié  ,  il  faut  Us  joindre 
encore  d'intérêt. 

Il  signifie  aussi,  Se  rencontrer,  se 
trouver  ensemble.  Ils  se  joignirent  en 
tel  endroit.  Nous-  nous  joindrons  en  tel 
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lieu.  L'armée  de  . .  .a  joint  Formé.,  de... 
L'escadre  d'un  tel  u  joint  l'armée  navale. 

Il  si^mlie  encore  ,  Atti  imite  ,  atira- 
per.  Quoiqu'il  fût  parti  avant  moi ,  je  le 
jo'gnis  bientôt. 

On  dit  aussi ,  Joindre  un  homme  ,  pour 
dire.  Parvenir  a  te  trouver  et  à  lui 
I  aller  ;  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui 
évite  la  rencontre  d'un  autre.  Si  une 
jais  je  puis  le  joindre  ,  je  lui  parlerai. 

Joint  ,  ointe  paiticipe.  Des  ais 
bi:n  joints.  Deux  hommes  joints  ensemble. 
Une  instance  jointe  au  principal.  Deux 
armées  jointes.  A  mains  jointes.  A  pieds 
joints. 

Ci- joint.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Ci-joint  la  déclaration  du  Roi.  Je 
vous  envoie  ci-joint  la  déclaration  du 
Roi.  Lorsqu'il  est  à  la  suite  i.'un  subs- 
tantif ,  il  se  prend  toujouis  adjective- 
ment. Les  mémoires  ci-joints.  La  décla- 
ration ci-jointe.  11  est  au  si  quelquefois 
adjectif  devant  lesubstantil.  Vous  trou- 
verez ci- joint  la  déclaration  du  Roi. 

JÙ1NT.  s.  m.  Articulation,  l'en- 
droit où  deux  os  se  joi  lient.  lia  le 
bias  cassé  au-dessus  du  joint.  Le  joint 
de  l  épaule.  Trouver  le  joint. 

Joint  ,  se  dit  aussi  De  quelques 
autres  choses,  comme  des  piètres ,  des 
pièces  de  menuiserie.  Remplir  les  joints 
des  pierres.  Il  faut  que  les  pierres  aient 
tant  de  pouces  de  joint.  Ces  ouvrag  s  de 
menuiserie  ,  de  marqueterie  ,  de  rapport, 
sont  si  bien  travaillés  ,  qu'on  n'en  voit 
pas  les  joints. 

On  dit  fcgurément  et  familièrement, 
Trouver  le  joint  ,  pour  dire  ,  Trouver 
la  meilleure  fat  ou  de  prendre  une 
affaire. 

JOINT  QUE.  Conjonction  qui  si- 
gnifie ,  Ajoutez  que  ,  outre  que.  Iln'a 
pas  fait  votre  affaire  ,  parce  qu'il  étoit 
malade,  joint  qu'il  n'avait  pas  les  papiers 
nécessaires,  on  dit  plus  communément. 
Joint  à  ce  que  ,  joint  à  cela  que. 

J01N1É,  EE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'Un  cheval ,  et 
seulement  dans  ces  phiases,  Un  che- 
val court  -  jointe  ,  un  cheval  long-  jointe  , 
pour  diie.  Un  chi  val  qui  a  le  |  aluroa 
trop  court  et  disproportionné  ,  ou  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court-jointés  deviennent  aisément  boule- 
tés  et  droits  sur  leurs  membres.  Les  che- 
va  ux  long- jointes  ont  raremei  t  de  la  force, 
ils  ne  téussisstntpas  au  travail. 

JOINTEE.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapproché!  s  peuvent  contenir. 
Une  jointée  dorge.  Une  jointée  d'avoine. 

JOiNTlF,  IVE.  adjectif.  Terme 
d'Architecture  et  de  Menuiserie.  Qui 
est  joint.  Les  lattes  de  ce  plafond  sont 
jointives. 

JOINTOYER,  v.  a.  Terme  de  Ma- 
connerie. Remplir  les  joints  îles  pierres 
avec  du  mortier  ou  du  plâtre. 

Jointoyé  ,  éb.  participe. 

Jointure,  s.  f.  Joint.  Toutes  h, 

jointures  du  corps.  Au-dessus  de  la  join- 
ture. U  avoit  dis  douleurs  dans  les  join- 
tures, 

J  O  L 

JOLI ,  IE.  adj.  Gentil ,  agréable.  Il 
ne  se  «lit  guère  que  De  ce  qui  est  petit 
en  son  espèce,  et  qui  plait  plutôt  pat 
la  gentillesse  que  par  la  beauté.   Un 


758  J  0  L 

joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie  per- 
sonne. Elle  n'est  pas  belle ,  mais  elle  est 
jolie.  Elle  est  plus  jolie  que  belle.  Il  est 
d'une  jolie  taille.  Faire  de  jolis  vers  ,  un 
joli  madrigal  ,  une  jolie  épigramme.  Un 
joli  chien.  Un  joli  cheval.  Un  joli  cabi- 
net. Un  joli  habit.  Une  jolie  coiffure. 
Dire  de  jolies  choses. 

On  dit  figurémeiit  d'Un  jeune  hom- 
me qui  commence  à  entrer  dans  le  mon- 
de ,  et  qui  s'y  lait  estimer  ,  que  C'est 
un  joli  sujet. 

On  dit  figurénifnt  d'Un  jeune  gar- 
çon ,  qu'il  est  joli  garçon  ,  qu'i7  est  de- 
venu joli  garçon  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
acquis  du  mérite. 

On  le  dit  aussi  populairement  et  iro- 
niquement d  Un  homme  qui  s'est  eni- 
vré ,  qui  a  été  hattu  ,  qui  est  en  mau- 
vais état.  Vous  vene\  du  cabaret  ,  vous 
voilà  joli  garçon.  Vous  vous  êtes  jait 
joli  garçon. 

En  ce  sens  il  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  ont  mis  leurs  affaires  en  désordre 
par  la  débauche  ,  par  leur  mauvaise 
conduite.  Il  a  dissipe'  son  bien;  il  s'est 
fait  joli  garçon. 

On  dit  aussi  d'Un  jrune  homme  qui 
s'est  lait  remarquer  a  la  guerre  dans 
quelque  occasion  ,  Il  fit  une  jolie  action 
à  un  tel  siège  ,  à  une  telle  bataille.  Un 
joli  soldat.  Un  joli  Officier.  Un  joli 
cavalier. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme 
qui  lait  ou  dit  quelque  chose  qui  dé- 
plaît ,  Qu'il  est  joli.  Je  vous  trouve 
bien  joli.  Vraiment  vous  êtes  joli  de  me 
parler  de  la  sorte.  Cela  est  joli  de  se  faire 
attendre.  Vous  ave^  fait-la  une  jolie  ac- 
tion. Vous  tene\-là  un  joli  discours. 

Joli  ,  se  met  quelquefois  au  subs- 
tantif. Le  beau  est  au-dessus  du  joli.  Un 
n'aime  pas  toujours  le  beau  ,  on  aime  quel- 
quefois mieux  le  joli.  Cela  passe  le  joli. 

JOLIKT,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
joli.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  fé- 
minin  ,  et  cans  le  discours  familier. 
Elle  est  joliette. 

JOi.lMiiJN'T.  adv.  D'une  manière 
jolie.  Il  danse  joliment.  Il  est  joliment 
vêtu.  Cet  enjant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment. 

JOLIVETE.  s.  fém.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel  ;  et  il  se  ou  fa- 
milièrement Des  babioles ,  des  bijoux, 
et  de  certains  petits  ouvrages  qui  ne 
sent  pas  de  grand  service.  Il  sait  faire 
mille  petites  jolivetes.  Il  a  apporté  mille 
petites  jolivetes  d'Italie. 

Il  se  uit  aussi  Des  gentillesses  que 
font  les  enfans.  C'est  un  joli  enfant  ,  il 
jait ,  il  dit  cent  petites  jolivetes.  A  est 
vieux  en  ce  sens. 

J  O  M 

JOMBARDE.  Voyei  Jouba.udb. 

J  O  N 

JONC.  s.  m.  Plante  qui  croît  le  long 
deseauxet  même  dedans,  comne  dans 
tous  les  endroits  marécageux.  Il  y  en  a 
un  grand  nombiei. 'espèces.,  dont  quel- 
ques-unes ne  portent  point  de  semen- 
ces. De  ces  espèc<s  ,  les  unes  ont  des 
Heurs  a  étamines  ,  et  les  autres  des 
ilturs  en  rose.  Les  semences  du  jonc 
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t  sont  astringentes  et  bonnes  pottr  ar- 
rêter le  cours- de- ventre  et  les  pertes  de 
sang  des  femmes.  Jonc  de  marais.  Une 
toujfe  de  joncs.  C'est  un  méchant  fonds  , 
il  n'y  croît  ,  il  n'y  vient  que  du  jonc  ,  que 
des  joncs.  Des  paniers  de  jonc.  Balai  de 
jonc.  Nattes  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

Une  canne  de  jonc,  s'appelle  quel- 
quefois simplement ,  Un  jonc. 

Jonc  marin.  C'est  une  sorte  de  jonc 
qui  a  la  tige  boiseuse  et  les  fleurs 
jaunes. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  , 
d'une  femme  ,  qui  ont  la  taille  bien 
droite  ,  qu'JZ  est  droit ,  qu'elle  est  droite 
comme  un  jonc. 

Jonc  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
bague  dont  le  cercle  est  égal  partout. 
Un  jonc  d'argent.  Un  jonc  de  diamans. 
Un  jonc  de  rubis.  Un  jonc  tout  entouré  de 
rubis  ou  de  diamans. 

JONCAIRE,  ou  JUNCARIA.  s.  f. 
Petite  plante  rameuse  ,  dont  les  tiges 
ressemblent  à  celles  du  jonc  ,  d'où  elle 
a  tiré  le  nom  de  Joncaire.  C'est  une  es- 
pèce de  garance.  Elle  croit  dans  les 
lieux  sablonneux  et  dans  les  vignobles. 
On  la  dit  vulnéraire  ,  détersive  et  apé- 
ritive. 

JONCHÉE,  subst.  f.  Toutes  sortes 
d'herbes  ,  de  fleurs  et  de  branchages 
dont  on  jonche  les  rues,  les  Eglises  , 
un  jour  de  cérémonie.  Jeter  de  la  jon- 
chée. Faire  une  jonchée  d'herbes  et  de 
fleurs. 

On  appelle  aussi  Jonchée  ,  Un  petit 
fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé, 
fait  dans  une  espèce  de  panier  ou  de 
clisse  de  jonc.  Un  jonchée  de  crème, 
Vendre  ,  acheter  a  la  jonchée. 

JOK  CHER.  v.  a.  Parsemer  de  jonc  , 
de  feuillages  ,  de  fleurs,  île  branchages 
verts  ,  pour  une  cérémonie.  Les  habi- 
tais jonchèrent  les  rues  d'herbes  odorijé- 
rantes.  Toutes  les  Églises  étoient  jonchées 
de  fleurs. 

On  dit  figurém.  La  campagne  étoit 
jonchée  de  morts  ,  pour  dire  ,  J_a  cam- 
pagne etoit  couverte  de  morts. 

Jonché,  ée.  participe. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Certains  pe- 
tits bâtons  fort  menus  en  forme  de 
joncs  ,  avec  lesquels  on  joue.  Jouer  aux 
jonchets. 

JONCTION,  sub.  f.  Union,  assem- 
blage. La  jonction  de  deux  armées.  La 
jonction  des  deux  mers.  La  jonction  de 
deux  rivières.  Depuis  la  jonction  de  ces 
deux  Princes.  La  jonction  d'un  incident 
au  principal. 

JONGLERIE,  s.  f.  Cliarlaranerie  , 
tour  de  passe-passe. 

JONGLEUR.  s.m.Cemotsignifioit 
autrefois  Une  espèce  de  ménétrier  qui 
alloit  dans  les  cours  des  Princes  et 
dans  les  maisons  des  grands  Seigneurs, 
chantant  des  chansons.  Présentement 
il  signifie  ,  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur  ,  un  vendeur  de  mithridate.  Plu- 
sieurs peuples  sauvages  ont  des  jongleurs 
qui  exercent  la  Médecine  et  la  Magie. 

JONQUE,  sub.  f.  Sorte  de  vaisseau 
fort  en  usage  dans  les  Indes  et  à  la 
Chine. 

JONQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fleur 
jaune  printanière  et  odoriférante.  Jon- 
quille simple.  Jonquille  double.  Des  gants 
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parfumés   de  jonquille.  Essence  de  jait" 
quille. 

JON-THLASPI.  s.  m.  Plante  cruci^ 
fère  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  res- 
semble beaucoup  à  la  violette  par  ses 
fleurs ,  et  au  thlaspi  par  ses  fruits. Elle 
est  vulnéraire  ,  détersive  et  apéritive. 

J  O  U 

JOUAILLER.  v.  n.  Jouer  à  petit 
jeu  ,  et  seulement  pour  s'amuser.  Il  ne 
fait  que  jouailler.  Il  est  du  style  fam. 

JOUBARBE,  ou  JOMBARDE.  s.  F. 
plante  qui  croît  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs.  Ses  feuilles  sont 
grasses  ,  charnues  et  toujours  vertes. 
Le  suc  en  est  rafraîchissant ,  propre  à 
calmer  les  douleurs  de  la  brûlure  ,  de 
la  goutte  et  des  cancers. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  de 
l'homme  qui  est  au-dessous  des  tempes 
et  des  yeux ,  et  qui  s'étend  jusqu'au 
menton.  Joue  droite.  Joue  gauche.  Avoir 
les  joues  ronges  ,  les  joues  vermeilles  ,  les 
joues  enflées  j  les  joues  creuses.  Avoir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Boiser  à  la  joue. 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement 
maigre  et  atténué ,  qu'il  a  les  joues 
cousues. 

On  oit  ,  Donner  sur  la  joue  ,  couvrir 
la  je  ue  ,  pour  dire  ,  Donner  un  souf- 
flet ;  et  ,  Tendre  la  joue ,  pour  dire  , 
Présenter  la  joue. 

On  dit ,  Coucher  en  joue  ,  pour  dire  , 
Ajuster  son  fusil  pour  tirer  sur  quel- 
qu'un ,  sur  quelque  chose.  Il  l'a  couché 
enjoué  pour  le  tuer. 

On  le  ait  au  figuré,  mais  dans  le 
style  familier  ,  pour  dire  ,  Viser  à 
que'qHe  chose  pour  l'obtenir.  lia  cou- 
ché en  joue  cette  charge  ,  cette  héritière. 

On  dit  aussi  Les  joues  d'un  cheval. 
Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

JOUÉE,  s.  f.  Épaisseurdu  mur  dans 
l'ouverture  d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre 
a  beaucoup  de  jouée. 

JOUER,  v.  n.  Se  récréer,  se  diver- 
tir. Ces  enfans  jouent  ensemble.  Menei* 
les  jouer.  Ils  jouent  l'un  avec  l'autre. 
Vous  jeuej  un  peu  rudement  ,  vous  m'a- 
ve\  blessé.  Ne  saurieç-vous  jouer  sans 
vous  fâcher  ? 

En  ce  sens  il  se  met  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Cet  enfant  se  joue 
avec  tout  ce  qu'on  lui  donne.  Les  petits 
chats  se  jouent  avec  des  balles ,  avec  des 
boules  de  papier. 

On  dit ,  Se  jouer  de  quelque  chose  ,  et 
faire  quelque  chose  en  se  jouant ,  pour 
dire  ,  Faire  quelque  chose  en  s'amu- 
sant ,  en  badinant,  sans  application.et 
sans  peine.  Cet  ouvrage  auroit  paru  dif- 
ficile à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  se 
jouant. 

On  dit  aussi  figurémerrt  ,  Se  jouer  de 
quelque  chose,  pour  dire  ,  L'employer 
en  un  mauvais  sens ,  à  un  mauvais 
usage  ,  le  proiàaer.  C'est  un  impie  ,  il 
se  joue  de  l' ÉcrTntre-Sainte ,  il  se  joue  de 
la  Keligion.  Il  ne  faut  pas  se  jouer  ainsi 
des  Lois  et  des  Ordonnances. 

On  dit  aussi  figurément ,  Se  jouer  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  moquer  de 
lui,  le  railler  adroitement,  lui  donner 
de  belles  paroles.  JVe  voyc^-vous  pas 
qu'on  se  joue  de  vous:  Penseroit-il  se 
jouer  de  moi? 


J  o  u 

On  dit  ,  Se  jouer  de  la  vit  ,  de  la  for- 
tune d  s  hommes  ,  pour  uire  ,  En  dispo- 
ser a  bitrairement  ei  selon  son  caprice. 

On  «lit  ,  que  La  fortune  te  joue  des 
hommes,  pour  dire,  que  La  fortune 
trompe  les  projets  des  hommes  ;  et 
dans  le  même  sens  ,  que  Le  chat  se  joue 
de  la  souris. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  qn'  Un 
Seigneur  peut  se  jouer  de  son  jief  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  est  permis  de  le  démem- 
brer ,  et  même  d'en  vendre  une  partie, 
sans  qu'il  soit  rien  dû  au  suzerain  , 
pourvu  qu'il  retienne  la  foi  entière  et 
quelque  droit  seigneurial  et  domanial 
sur  la  partie  aliénée. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement ,  Se  jouer  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  L'attaquer  inconsidérément.  Ne 
vous  jouet  pas  à  lui  ,  il  n'entend  pas 
raillerie.  Quoi ,  il  a  osé  se  jouer  à  moi  f 
Jl  s'est  joué  à  son'maitre. 

On  dit  aussi  ,  ]Se  vous  jouer  pas  à 
cela  ,  ne  vous  y  jouer  pas  ,  pour  dire  , 
lMe  soyez  pas  assez  lou  ,  assez  témé- 
raire pour  faire  cela  ,  yous  vous  en  re- 
pentiriez, 

On  dit  aussi  ,  Jouer  à  .  .  .  pour  dire  , 
Se  mettre  en  danger  de.  . .  Il  joue  à  se 
faire  pendre.  Il  joue  à  tout  perdie.  Vous 
jouer  à  vous  casser  le  cou  ,  à  vous  noyer. 
Vous  jouer  à  veus  perdre. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  joue  sur  le  mot1 
<]u'î/  aime  à  jouer  sur  le  mot  ,  pour  dur  , 
qu'il  1  lit  des  allumions  ,  des  équivoques 
sur  les  mots. 

.lui  i.it  ,  signifie  ajssi ,  Se  divertir  ù 
un  j?u  quelconque,  louer  aux  échecs  , 
au  trictrac,  à  la  boule  ,  aux  cartes,  aux 
dés.  Jouer  à  la  paume  ,  au  volant,  au 
billard,  au  mail,  etc.  J  mer  avec  quel- 
qu'un. Jouer  contre  quelqu'un  Jouer  d:ux 
contre  d<ur.  On  lui  déjtndit  de  jouer.  Il 
ne  joue  plis.  Il  joue  de  son  mieux.  Il 
joue  de  son  reste.  Il  joue  bien,  mais  il 
joue  de  mafieur.  Il  joue  à  jeu  sût.  Il  joue 
à  quitte  ou  double.  On  ne  donne  plus  à 
jouer  dans  atte  maison-là. 

On  dit.  Jouer  le  jeu  ,  pour  dire  , 
Jouer  suivant  les  règles  du  jeu.  Vous  ne 
jcueT  pas  le  ]eu.  Et  figurémi  nt  et  fa- 
milièrement, Jouer  son  jeu  ,  pour  «lire, 
Agir  conlbririènent  à  ses  interèts.  Il 
a  joué  son  jeu,. 

On  dit  au  Picjief  ,  Jouer  bien  les 
cartes  ,  pour  dire  Tirer  tout  le  parti 
possible  de  ses  caites.  Il  écarte  bien  , 
mais  il  joue  mal  les  <artes. 

On  dit  d'Un  joueui<Jéterminé ,  qu'il 
joueroit  les  pieds  dansi'eau. 

On  dit  proverbiale^.  qu'Un  homme 
a  joué  au  Roi  dépouiié ,  pour  dire, 

?u  On  l'a  totalement  uiné  ,  jusqu'à 
ui  enlever  ses  meubles. t  ses  lia  bits. 
On  dit  aussi  figurém^r ,  Jouer  au 
plus  sûr ,  pour  dire ,  Cho-,ir  ,|e  deux 
expédiens  celui  où  il  y  a  k  moins  de 
risque  ,  dont  les  inconvénins  parais- 
sent moins  grands  ,  et  le  sccés  plus 
certain  ;  Jouer  à  jeu  sûr  ,  pul  <ijie  ( 
Être  sûr  de  la  réussite  d'ui»  chose 
quand  on  l'entreprend  ;  Jeuer7u  jln  \ 
et  au  plus  fin  ,  pour  dire  ,  Er»,l,,yer 
l'adresse  et  la  finesse  pour  vnir  à 
bout  de  ses  desseins. 

On  dit  emore  figurément,  e,1 rjn 
homme  joue  de  malheur,  pour  dire  que 
Ce  qu'il  entreprend  lui  réussit  ma. 
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On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
fripon  qui  trompe  au  jeu  ,  qu'//  fait 
jouir  les  autres  de  malheur. 

On  dit  provfibialem.  Jouer  a  quitte 
ou  double,  pour  dire,  Mettre  tout  au 
hasard  ,  risquer  le  tout  pour  le  tout. 

On  dit  aussi  figiirément  et  familiè- 
rement ,  Jouer  de  son  reste  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  moyen  extrême  après  le- 
quel il  n'y  en  a  plus  d'autre  à  prendre. 
11  signifie  aussi,  Achever  de  consu- 
mer son  bien,  lia  joué  de  son  reste  avant 
que  de  partir. 

On  se  sert  de  la  même  expression 
en  beaucoup  d'occasions,  et  en  par- 
lant Du  dernier  parti  ,  des  dernières 
ressources  qu'on  tire  de  sa  place  ,  de 
fa  situation.  Ce  Ministre  joue  de  son 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 

On  dit  ,  qu'Un  cheval  joue  avec  son 
mors,  Lorsqu'il  le  mâche  avec  action. 

Joutn-,  suivi  du  nom  de  l'instru- 
ment avec  lequel  on  joue  ,  demande 
une  préposition.  Jouer  du  battoir,  au 
battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  jouent 
bien  au  billard  tous  les  deux  ,  mais  celui- 
ci  joue  mieux,  de  masse  ,  et  celui-là  de 
queue. 

On  dit,  Jouer  des  gobelets ,  pour  dire, 
Faire  «es  tours  de  passe-passe  avec 
des  goU  lets.  Et  figurément  et  fami- 
lièrement ,  on  dit  «'Un  fourbe,  d'un 
homme  qui  cherche  à  tromper  ceux 
avec  qui  il  traite,qu'J7y'out<i«£oêeZi;r*. 

On  dit,  Jouer  des  mains ,  pour  dire  , 
Badiner  avec  les  mains  ,  se  donner  des 
coups  l'un  à  l'autre  ave-:  les  mains. 
C est  une  très-mauvaise  habitude  que  de 
jouer  des  mains.  Ces  enf-ns  jouent  tou- 
jours des  mains. 

On  dit  figiirément,  Jouer  de  la  pru- 
nelle ,  pour  i.ire,  Mettre  dans  ses  re- 
gards de  l'affectation  ,  à  de  sein  île 
plaire.  Il  est  du  siyle  familier. 

On  dit  aussi  ,  Jouer  des  couteaux  , 
pour  dire  ,  Se  battre  l'épée  a  la  main, 
il  est  populaire. 

Jouer  ,  lorsqu'on  y  ajoute  la  somme 
qu'on  est  convenu  de  jouer,  s'emploie 
avec  la  préposition  à.  Jouer  aux  écus  , 
aux  louis 

Jocbr  ,  s'emploie  aussi  à  certains 
jeux  de  carres,  avec  le  nom  de  la  cou- 
leur dans  laquelle  on  joue.  Jouer  en 
carreau  ,  en  cœur.  Je  joue  en  trèfle  ,  etc. 
Et  ,  l'aire  jouer ,  signifie,  Nommer  la 
couleur  dans  laquelle  le  coup  doit  être 
joué;  Cest  lui  qui  fait  jouer. 

Jouer  ,  et  Faire  jouer,  signifie,  à 
de  certains  jeux  de  cartes,  Jouer  sans 
prendre  ,  et  Faire  jouer  sans  prendre , 
c'est  adiré,  Sins  écarter  et  sans  pren- 
dre de  nouvelles  cartes.  Ainsi  au  jeu 
de  l'hombre  ,  on  dit ,  Joucr-vous  ?  Fai- 
tes-vous jouer  ,  pour  dire,  Jouez  vous 
sans  prendre!  Faites  vous  jouer  sans 
prendre  1  Jduer  sans  prendre  au  quadrille 
et  au  tri  ,  C'est  jouer  sans  demander  un 
Roi. 

Jouer,  est  aussi  verbe  actif  dans 
ces  phrases ':  Jouer  un  jeu.  Jouer  Une 
partie..  Jouer  un  coup.  Jouer  une  partie 
d'hombre.  Jouer  le  piquet.  Jduer  un  cent 
de  piquet.  Jouer  une  partie  de  trictrac. 
Jouer  une  balle ,  pour  dire  ,  Pousser 
une  balle  ;  Jouer  une  carte  ,  pour  dire  , 
Jeter  une  carte;  Jtuér  cœur  ,  jouer  car- 
reau ,  poux  dire,  Jouer  une  carte  de 
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ces  couleurs;  Jouer  gros  jeu  ,  pour  dire, 
Jouer  une  somme  considérable;  Jouer 
petit  jeu  ,  pour  dire  ,  Jouer  peu  d'ar- 
gent. Jouer  deux  louis  sur  une  carte. 
Jouer  dix  louis  à  la  réjouissance.  Il  joue 
tant  à  la  partie  ,  pour  dire  ,  il  met  tant 
sur  le  jeu  ;  et  proverbialein.  Il  joueroit 
jusqu'à  sa  chemise  ,  pour  dire  ,  il  joue- 
roit tout  ce  qu'il  a. 

Jouer  un  jeu,  signifie  aussi,  Le  sa- 
voir bien  jouer,  le  jouer  par  préférence, 
être  dans  l'usage,  clans  l'habitude  de 
le  jouer.  Quel  jeu  jouer-vous  .'  est-ce 
l'hombre  ?  est-  ce  le  piquet  ?  Je  ne  joue  que 
le  trictrac. 

On  dit  figiirément  et  familièrement , 
cin'Un  homme  joue  gros  jeu  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'est  engagé  dans  une  affaire  où 
il  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputa- 
tion ,  pour  sa  fortune  ,  pour  sa  vie. 

On  dit  aussi  ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Jouer  avec  quelqu'un  ,  dans  ces 
phrases  des  jeux  de  paume  et  de  vo- 
lant :  Je  l'ai  joué  du  battoir.  Il  me  gagne 
toujours  ,  quoiqu'il  me  joue  par-dessous 
la  jambe  ,  par- dessous  jambe. 

Jouer  quelqu'un  par  dess  us  jambe  ,  et 
par-dessous  la  jambe  ,  signifie  aussi  fi- 
giirément dans  le  style  familier  ,  Dé- 
ranger avec  facilité  les  projets  de  quel- 
qu'un, et  par  supériorité  d'esprit  ou  de 
conduite  ,  l'amener  à  nos  vues.  N'aye? 
rien  à  démêler  avec  lui  ,  il  vous  joueioit 
par-dessous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joués 
par-dessous  jambe. 

On  dit  aussi  ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  tromper,  l'amuser.  Il  lui  fait 
espérer  cet  emploi  ,  mais  il  le  joue  depuis 
trois  ans.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Jouer  des  deux  ,  pour  dire  ,  Tromper 
ileux  personnes  ou  deux  Parties  q  ai 
ont  des  intérêts  opposés  ,  en  faisant 
semblant  de  les  servir  1  une  contre 
l'autre. 

On  dit  proverbialement,  Jouer  une 
pièce  à  quelqu'un,  jouer  un  tour  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  (aire  un  tour  ou 
méchant ,  ou  m  ilin.  On  lui  a  joué  une 
pièce  sanglante.  Il  m'a  voulu  jouer  utl 
tour  aupiès  d'un  tel. 

On  dit  ausSi  proverbialement  ,  Jouer 
d'un  tour  à  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d'une  ; 
lui  en  jouer  d'une  bonne.  S'il  me  joue  de 
celui-  là  ,  je  lui  en  jouerai  d'un  autre. 
Dans  tous  ces  exemples  ,  Jouer  est 
neutre. 

Jour.R  ,  signifie  aussi  Représenter; 
et  il  se  dit ,  soit  de  la  pièce  de  théâtre 
qu'on  joue  ,  soit  du  personnage  qu'on 
y  joue.  Jouer  une  Comédie  ,  une  Tragé- 
die ,  une  jarce  ,  un  personnage.  On  a  joué 
Andromaque.  Un  tel  a  joué  le  rôle  d'O- 
reste  ,  a  joué  Oreste.  Ce  Comédien  joue 
fort  bien.   Cette  Actrice  ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
fait  une  grande  figure  ,  qui  occupe 
une  grande  place  dans  l'Etat  ,  qu'il 
joue  un  grand  rôle  ;  et  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  poste  peu  honorable  .  ou 
qui  a  peu  d'influence  dans  une  affaire, 
qu'il  joue  un  petit  personnage. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
dans  une  situation  désagréable,  ou 
qui  dans  une  affaire  a  pris  un  mauvais 
parti  ,  qu'il  joue  ,  qu'il  a  joué  un  mau- 
vais personnage  ,  un  sot  personnage. 

On  dit  figurément ,  Jouer  la  Comédie „ 
pour  dire  ,  Feindre  ce  qu'on  ne  sent 
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pas.    Vous  le  croyez  affligé  ,  il  joue  la 
Comédie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Jouer  la 
douleur  ,  la  surprise  ,  jouer  l'affligé  , 
jouer  l'homme  d'importance  ,  pour  dire  , 
Feindre  d'être  aJfligé  ,  d'être  surpris  , 
d'être  un  homme  d'importance. 

On  dît  ,  Ce  papier  joue  les  velours  , 
cette  étoffe  joue  la  soie  ,  pour  dire  , 
Imite  le  velours  ,  imite  la  soie. 

Jouer  ,  signifie  aussi  ,  Railler  quel- 
qu'un ,  le  rendre  ridicule.  En  ce  sens 
on  dit  :  Molière  a  joué  les  faux  dévots. 
C'est  un  tel  que  l'on  a  joué  sous  un  nom 
emprunté. 

Jouer,  v. n.  signifie  aussi,  Toucher 
avec  art  un  instrument  de  Musique. 
Jouer  bien  du  luth,  de  la  viole,  de  l'orgue, 
du  clavecin  ,  du  violon,  du  hautbois ,  etc. 
Il  joue  de  toutes  sortes  d'instrumens.  Il 
joue  sur  tous  les  tons.  Il  joue  dans  le 
goût  ,  dans  la  manière  d'un  tel.  Faites 
jouer  les  violons. 

Il  est  actif  dans  ces  ]hrases  :  Jouer 
un  air.  Jouer  un  menuet.  Joueç  ;et  air 
sur  le  luth  ,  sur  le  violon  ,  etc.  Ecoute\ 
l'air  que  l'on  joue. 

On  dit ,  J.uer  de  la  trompette  ,  jouer 
du  cor  ;  mais  plus  correctement ,  Son- 
ner de  la  trompette  ,  sonner  du  cor  ,  de  la 
trompe  ,  ou  simplement  Sonner. 

On  dit  ,  Jouer  de  l'espadon,  jouer  du 
bâton  à  deux  bouts ,  pour  diie  ,  Manier 
ces  armes  avec  adresse. 

On  dit,  Jouer  du  drapeau  ,  pour  dire  , 
Faire  voltiger  un  drapeau  avecadresse: 
On  dit,  Jouer  de  lagnffi,  pour  dire, 
Dérober.  Il  est  populaire. 

On  dit ,  Jouer  de  la  poche ,  pour  dire  , 
Tirer  de  l'argent  de  sa  poche  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

On  dit  figurément  ,  Jouer  du  pouce  , 
pour  dire  ,  Compter  de  l'argent  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

Jouer  ,  signifie  aussi ,  Avoir  l'ai- 
sance et  la  faculté  du  mouvement  ;  et 
jl  se  dit  d'Un  ressort  ,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien  ,  ne  joue  point.  Cette 
serrure' ne  joue  pas  bien.  Faites  en  sorte 
que  la  clef  joue  mieux  dans  cette  serrure. 
Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
l'emboîture. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
emploie  1out<  s  sortes  de  moyens  pour 
réussir  uans  quelque  nffaire  ,  qu'il  fait 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts. 

On  dit  aussi,  Faire  jouer  une  mine  , 
faire  jouer  le  canon,  pour  dire ,  Y  mettre 
Je  l'eu.  Quand  le  canon  eut  joué.  Faites 
jouer  le  canon.  Faites  jouer  les  pétards. 
Ma  mine  ,  le  fourneau  joua. 

On  dit,  que£es  eaux  ,  les  jets  d'eau  , 
les  cascades  jouent ,  pour  dire,  qu'EUès 
ne  sont  plus  retenues  ,  qu'on  les  a  lâ- 
chées ,  qu'on  les  t'ait  coulir  ou  jaillir. 
Un  fit  jouer  les  eaux.  Les  eaux  jouirent 
tout  le  jour.  On  dit  dans  le  même  sens; 
On  joua  les  eaux.  On  a  joué  les  eaux. 
Joué  ,  ée.  participe. 
On  nit  au  jeu  de  Dames ,  de  trictrac, 
Dame  touchée  ,  Dame  jouée  ,  pour  dire, 
que  Lorsqu'on  a  tour  lié  une  dame  ,  on 
est  obligé  de  la  jouer. 

JOUEREAU  ,  s  m.  (  On  prononce 

Joûrau.  j  Terme  du  style  familier.  Qui 

ne  joue  pas  bien  a  quelque  jeu  ,  ou  qui 

joue  petit  jeu. 

JOUET,  s.  masc.  Bagatelle  que  l'on 
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donna  aux  enfans  pour  les  cmnser,  et 
dont  ils  se  jouent.  Jouet  d'enfant.  Le 
hochet  est  le  jouet  ordinaire  des  enfans. 
Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 

Il  se  dit  aussi  ,  par  extension  ,  Des 
choses  dont  les  animaux  se  jouent.  Le 
jouet  d'un  chat  ,  d'un  jeune  chien.  Tout 
sert  de  jouet  aux  jeunes  animaux. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme 
dont  on  se  joue  ,  dont  on  se  moque. 
Pense^vous  qu'il  veuille  être  votre  jouet! 

On  dit  figurément ,  qu'  Un  vaisseau 
est  le  jouet  des  vents  ,  des  /lots  ,  des 
tempêtes. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'  Un  homme  est  le  jouet  de  la  fortune  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  éprouvé  plusieurs 
revers  de  ton  une  ;  et,  qu  Un  homme 
est  le  jouet  de  ses  passions  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  pas- 
sions. 

En  termes  de  manège,  on  appelle 
Jouet ,  Une  petite  chaînette  suspendue 
à  la  brisure  du  canon  qui  forme  l'em- 
bouchure. Mette!  unjouet  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  en  solticiter  l'action. 

JOUEUR ,  L.USE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  joue  ,  qui  folâtre  avec  quelqu'un. 
En  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu  en  cette 
phrase,  Un  rude  joueur,  une  rude  joueuse, 
pour  dire  ,  Une  personne  qui ,  en  ba- 
dinant,  a  coutume  ne  blesser  ,  de  faire 
mal  aux  personnes  avec-qui  elle  joue. 

On  dit  nguiément  et  familièrement, 
Npu  Un  homme  est  un  rude  joueur  ,  pour 
dire ,  qu'il  est  dangereux  d'avoir  quel- 
que chose  à  démêler  avec  lui. 

Jouer  ,  signifie  plus  ordinairement, 
Celui  qui  joue  à  quelque  jeu  qui  a  des 
règles.  Combien  sont-ils  de  joueurs  ?  Les 
Académies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs 
de  mauvaise  foi.  Joueur  depaume.  Joueur 
de  boule ,  etc.  Bon  joueur.  Mauvais 
joueur.  Sot  joueur.  Cette  femme  est  une 
grande  joueuse  ,  un  joueuse  de  profession. 

Joueur  ,  se  dit  absolument  De  ce- 
lui qui  a  la  passion  du  jeu  ,  qui  fait 
métier  de  jouer.  Ne  donnez  point  votre 
fille  à  ce  jeune  homme  ,  c'est  un  joueur. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
La  balle  va  au  joueur  ,  la  balle  va  aux 
bons  joueurs  ,  la  balle  cherche  le  joueur  , 
pour  dire,  que  L'occasion  semble  cher- 
cher ceux  qui  sont  lus  plus  capables 
d'en  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur  ,  Un  homme 
qui  a  des  procédés  honnêtes  au  jeu  , 
soit  qu'il  gagne  ,  soit  qu'il  perde  ;  et 
Vilain  joueur,  ou  mauvais  joueur  ,  dans 
le  sens  opposé. 

On  appelle  Joueur  d'instrument  a  Ce- 
lui qui  joue  des  înstrumens  de  Mu- 
sique. Joueuse  de  harpe.  Joueur  de  cla- 
vecin. Joueur  d'orgues ,  ou  Organiste. 
Joueur  de  luth.  Joueur  de  violon  ,  ou 
Violon. 

Joueur  de  farce  ,  Joueur  de  gobelets  , 
Joueur  de  marionnettes  ,  se  dit  De  ceux 
qui  divertissent  le  public  par  des  far- 

JOUFFLU  ,  UE.  adjf  ctif.  Qui  a  de 
crosses  joues.  Cette  femme  est  trop  jouf- 
flue. Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Gros  joufflu.  Grosse  joujflue.  Il 
est  du  style  familier. 

JOUG.  s.  va.  (  On  lait  sentir  un  peu, 
et  comme  gue ,  te  G  final  ,  même  de- 
vant une  consonne.  )  i'ièce   de  bois 
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trâversantpnr-dessusla  têiedcsbœtift,' 
et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Mettre  les  bœufs 
au  joug.  Leur  ôter  le  joug. 

Il  signifie  figurément  ,  Servitude  , 
sujétion.  Joug  pesant  ,  rude  ,  fâcheux  , 
insupportable.  Le  joug  de  la  servitude. 
Le  joug  de  la  Loi.  Mettre  sous  le  joug. 
Tenir  sous  le  joug.  Imposer  un  joug, 
Porter  le  joug.  Subir  le  joug.  S'affran- 
chir du  joug.  Secouer  le  joug.  Le  joug 
s'est  appesanti  sur  leurs  têtes.  JfSVS- 
CHRIST  dit  dans  PEvangile  quesonjoug 
est  doux. 

On  dit  figurément  ,  Le  joug  du  ma- 
riage ,  pour  dire  ,  Le  lien  du  mariage. 
Il  est  marié  ,  le  voilà  sous  le  joug. 

Jocg  ,  se  dit  dans  1  Histoire  Ro- 
maine ,  De  trois  piques  ,  dont  deux 
étant  fichées  en  terre  ,  étaient  traver- 
sées de  la  troisième  par  en  haut  ;  et 
c'éti  it  sous  cette  espèce  de  joug  que 
les  anciens  Romains  faisoient  passer 
les  ennemis  vaincus.  Faire  passer  une 
armée  sous  le  joug. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Il 
faut  lui  donner  un  joujou  pour  l'apaiser. 
Donner  des  joujoux  à  un  enfant.  Il  est 
familier. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l'usflge  ,  la  pos- 
session actuelle  de  quelque  chose  ,  et 
en  tirer  tous  les  fruits  ,  tous  les  émo- 
lumens  ,  etc.-  Jouir  d'une  terre  ,  d'un 
Office  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  pension.  Il 
jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  est 
majeur ,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de 
ses  droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Il  jouis- 
soit  paisiblement.  Il  faut  le  laisser  jouir. 
Vous  m'aveç  vendu  votre  Terre ,  votre 
Office  ,  faites-moi  jouir.  Qui  vous  em- 
pèche  de  jouir  ? 

On  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire. 
Jouir  de  la  paix.  Jouir  d'une  parfaite 
santé,  de  sa  bonne  fortune.  Il  sait  jouir 
de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie.  Jouir  du 
repos  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Il  jouit  du  présent ,  sans 
trop  songer  à  l'avenir.  Ce  Guerrier  ,  cet 
Auteur  savoit  parfaitement  jouir  de  sa 
réputation. 

Ou  dit  :  Jouir  de  l'embarras  de  quel' 
qu'un.  Jouir  du  monde  ,  des  plaisirs  du 
monde  ,  pour  dire  ,  S'en  amuser. 

On  dit  ,  Jouir  d'une  femme  ,  pour 
dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle. 

On  dit  aussi  ,  Jouir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  la  liberté  ,  le  temps 
de  conférer  avtx  lui,  de  l'entretenir, 
d'en  tirer  quelque  service,  quelque 
plaisir.  ISlius  jouirons  de  lui  pendant  le 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  ,  que 
l'on  n'en  sauroit  jouir.  On  n'en  jouit  pas 
comme  on  veut. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  est 
rLhe  ,  mais  il  ne  sait  pas  jouir. 

JOUISSANCE-  sub.  lém.  Usage  et 
possession  de  quelque  chose.  Jouis- 
sance paisible.  Longue  jouissance.  Par- 
faite jouissance.  Avoir  pleine  et  entière 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtenu  un 
Arrêt  ijui  le  met  en  jouissance  de  cette 
Terre.  On  lui  en  a  accordé,  donné,  laissé 
la  joiissance.  Après  une  jouissance  de 
longues  années.  Maintenir  dans  la  jouis- 
sance Troubler  dans  la  jouissance.  Il 
n'a  point  la  propriété  de  cette  Terre  ,  il 
n'en  a  que  la  jouissance  ,  que  l'usufruit  , 
sa  lie  durant, 
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On  dit  ,  Avoir  la  jouissance  d'une 
femme  ,  pour  «lire,  Avoir  commerce 
avti  elle  ;  et  dans  le  même  sens  ,  Une 
bonne  ,  une  mauvaise  jouissance.  Il  est 
familier  et  un  peu   libre. 

JOUISSANT,  AJSÏE.  adjeet.  Qui 
Jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses   i 
droits.  Fiiie   usante   et  jouissante  de  ses   j 
d'oi-s. 

JOUR.  s.  m.  Clarté  ,  lumière  que  le  , 
Soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l'hori- 
zon ,  ou  qu'il  eu  est  proche.  Grand 
jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et  serein.  Pe- 
tit jour  ,  pour  dire  ,  La  pointe  du  jour. 
Au  point  du  jour.  Avant  le  jour.  Sur  le 
déclin  du  jour,  A  L'aube  du  jour.  Jour 
foible.  Jou>  sombre.  Jour  bas.  Le  jour 
cornnnn  e  à  poindre  11  est  jour.  Il  fait 
grand  j  jur  11  faut  travailler  à  tela  de 
jour  j  en  plein  jour.  Voir  le  jour  au  t'a- 
vers  de  quelque  chose.  Il  ne  faut  pas 
voir  c-tte  étoffe  dans  la  boutique  ,  il 
la  j  lut  voir  au  jour  j  portez-la  au  jour  M 
c'est-a-dire ,  Lu  plein  jour,  au  grand 
jour.  Les  f.mmes  n'aiment  pas  le  gr-nd 
jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand 
jour.  Il  avoit  le  jour  dans  les  yeux.  Le 
jour  vient  par- la  M  vient  de-là,  de  ce 
côté  là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour. 

On  dit  ppétrqueiuent ,  que  Le  Soleil 
est  le  père  du  jour,  l'astre  du  jour  ,  Va-il 
du  jour  ,  le  flambeau  du  jour  ,,  l'astre  qui 
donne  ,  qui  fait  le  jour. 

On  dit  proverljialcm.  Elle  est  bille  à 
la  chandelle  ,  mais  le  jour  gâte  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  ec'Une 
belle  personne,  qu  tlL  est  belle  comme 
le  jour  j  comme  te  beau  jour  j  et  d'Une 
proposition ,  qu'Elle  est  claire  comme 
le  jour. 

On  dit  ligurément  et  familièrement , 
qu'On  brûle  le  jour  ,  Quand  cm  allume 
des  flambeaux  pendant  qu'il  fait  encore 
jour. 

On  dit  figurent,  qu'il  est  jour  chez 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  éveillé  , 
tl  qu'il  esr  pr   s  de  se  lever. 

On  dit  n^uruinml ,  qu'//  est  petit 
jour  ch^z  quelqu'un  ,  pour  marquer  Le 
moment  où  il  vieil!  de  s'éveiller. 

On  appelle  Faux  jour  ,  mauvais  jour. 
Uni  clarté  qui  entre  * l.i  is  un  li,  u  ,  de 
telle  sorte  qu'elle  ne  lait  pas  voir  les 
objets  tf  Is  qu'ils  sont.  Dans  la  boutique 
de  ce  Alatchand  il  y  a  un  faux  jour  ,  de 
faux  jours  ,  qui  font  paroiire  Us  étolj s 
tout  autres  qu'elles  r.e  sont.  Ce  tableau 
est  dans  un  mauvais  jour. 

On  .lit  iigiiréiiiPiil  ,  qu'Un  homme  a 
mis  une  aj faire  dans  un  jaux  jour  ,  l'a 
présentée  sous  un  flux  jour  ,  pour  dire, 
qu'il  l'a  tait  païuiire  aune  qu'elle 
n'etoit. 

On  dit  ,  qn'  Une  chose  est  en  son  jour  , 
dans  son  jour  ,  pour  dire,  qu'l.lle  eit 
dans  une  situation  qui  en  fait  pari  itre 
toute  la  beauté.  Cette  étoffe  a'ejf  pas 
daus  son  jour.  Il  faut  mettre  cl  tabUau 
dans  son  jour,  dans  un  autre  jour,  pour 
le  bien   voir. 

On  dit  liguréinont,  /fleure  une  pen- 
sée dans  son  jour ,  dans  tout  son  jour, 
dans  un  beau. jour ,  pour  [lira  ,  la  foire 
paroife  ,  lui  donner  tout  l'éclat ,  tout 
le  brillant  qu'elle  peut  avoir. 

On  appelle  Le  jour ,  ou  les  jours,  Les 
/fenêtres. et  ouvertures   des   bàtiiuens 
Tome  I. 
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par  où  vient  le  jour.   Un  jour  bien  pra- 
tiqué. Des  jours  bï>  n  ménagés. 

On  dii  ,  l'irer  du  jour  d'un  certain 
côté ,  pour  il  re,  Pratiquer  une  fenêtre. 
On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
Un  jour  de  Coutume  ,  pour  uire  ,  Un 
jour,  u  e  fenêtre  que  le  propriétaire 
d'une  maison  lait  ouvrir  dans  un  mur 
contre  lequel  son  voisin  n'a  pas  de  bâ- 
timent  adossé. 

Ou  dit  dans  lo  même  sens  ,  Cette 
maison  a  des  jours  sur  la  maison  voisine. 
Un  appelle  Jour  de  servitude  ,  Une  ou- 
verture cm  fenêtre  faite  daus  un  mur  , 
en  vertu  d'un  titre,  d'une  convention 
p  irruuliére. 

On  appelle  aussi  Jour,  Certaines 
ouvertures  par  où  le  jour,  I  air  peuvent 
passer.  Ces  ais  ne  sont  pas  bien  joints  , 
il  y  a  du  jour  entre-deux. 

On  appelle  Jour,  en  Peinture,  Ce  que 
le  Peintre  représente  frappé  de  la  lu- 
mière ,  par  opposition  a  ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  Le  point  d'où  la  lu- 
mière se  répand  sur  les  ob|ets  qu'on 
a  représentés.  Dans  ce  tableau  le  jour 
vient  d'in  haut,  te  jour  vient  de  tel  côté. 
Lorsque  1  on  dit ,  Les  jours  de  ce  ta- 
bleau sont  bien  ménagés,  cela  veut  dire  , 
que  Les  objets  qu'on  y  voit  frappés  de 
Lumière  ,  sont  bien  disposés. 

Lorsque  l'on  dit  ,  Il  est  avantageux 
que  les  tableaux  soient  placés  dans  un  ap- 
partement ou  dans  une  Eglise  a  leur  jour  , 
cela  veut  dire ,  que  Si  les  objets  imités 
paroissenl  é< lairjs  par  un  joui-  qui 
vienne  du  coté  droit,  il  faut  que  le 
jour  de;  l'appartement  vienne  du  même 
côté  ,  et   mm  du  côte  gauuhe. 

On  appelle  aussi  Jours  ,  Les  touches 
les  plus  claires  d'un  tableau.  Savoir 
bien  mêler  les  jours  et  les  ombres.  Obser- 
ver bien  les  jours  et  les  ombres.  Les  jours 
sont  bien  entendus  et  bien  placés  dans  (e 
tableau. 

On  dit,  Percé  à  jour,  pour  dire, 
Peicé  de  part  en  part  ,  en  sorte  qu'on 
voie  le  jour  au  travers. 

On  dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni 
portes  ni  fenêtres  ,  qu'il!  est  à  jour, 
tout  à  jour. 

On  dit ,  Se  faire  jour  ,  pour  dire  ,  Se 
faire  passage  et  ouverture.  Il  s'est  fait 
jour  au  travers  des  ennemis. 

Il  signifie  figurent.  Facilité  ,  moyen 
pour  venir  a  bout  de  quelque  allaire. 
Aï  je  vois  jour  à  cette  affaire.  Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  S'il 
y  a  jour.  Je  vois  jour  à  le  servir. 

Ou  dit  ,  Mettre  un  livre  ,  un  ouvrage 
au  jour  ,  pour  dire,  Le  faire  imprimer  , 
le  rendre  public.  Quand  mettiez^  -  vous 
vos  ptési-s  au  jour  ? 

On  dit  aussi  ,  Mettre  au  jour  ,  pour  , 
Divulguer.  xUettre  au  jour  la  perjidie  de 
quelqu'un. 

On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme 
crai-t  le  grand  jour ,  pour  dire,  qu'il 
craint  de  se  montrer,  o'ètre  connu.  Il 
n'ise  se  pn  duire  ,  il  craint  le  grand  jour. 
Jour  ,  se  pnnd  aussi  hgurément 
pour  La  vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  à  qui 
je  dois  le  jour  ,  qui  m'ont  donné  le  jour. 
Le  jour  que  je  respire. 

Jour  ,  signifie  aussi,  Certain  espace 
de  temps  par  lequel  on  divise  les 
mois  et  les  années.  Il  y  en  a  de 
deux    sortes  ;  le   naturel  ,  qui   est  de 
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vingt  -  quatre  heures,  comprenant  le 
jour  et  la  nuit  ;  et  l'artificiel ,  qui  se 
prend  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher 
du    Soleil.    Le    Jour  civil  ,  se    prend 
oïdinairem.  parmi  nous  depuis  minuit 
jusqu'an    minuit  suivant.    Il  y  a   tant 
de  /ours  au  mois  ,  à  la   semaine  ,    dans 
l'année.    Le    premier    jour  ,    le    second 
jour,  etc.    Qu.l  jour  est-il?   Quel  four 
est  -  ce  aujourd'hui  ?   Jour  ouvrier.   Jour 
ouvrable.   /  ur  de  Jête.  Jrur  gras.  Jour 
maigre.  Le  jour  de  J\oël.  Le  jour  de  l'an  , 
ou  le  premier  jour  de  l'année.  Le  premier 
jour  de   l'an.   Le  jour  de  Pâques.   Jour 
solennel.  Jour  de  Dépêches.  Le  jour  du 
Courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de  devant. 
Le  jour  d'après.  Un  jour  devant.  Un  jour 
après.    Un  jour   trop   tôt.    Un  jour  trop 
tard.  Le  jour   de   ses  noces.   Le  jour  de 
son  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour 
de   Conseil.    Un  jour  d'Académie  ,    etc. 
Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour. 
Les  jours  heureux.  Les  jours  caniculaires. 
Marquer  ,  assigner  un  jour.  Prendre  un 
jour.  Donner  un  jour.  Prendre  jour. pour 
faire  telle  chose.  A  jour  préjîx.  A  jour 
nommé.  Quand  le  jour  fut  venu.  Ces  trois 
Généraux  commandoient  alternativement 
chacun  leur  jour.  Cétoit  le  jour  d'un  tel. 
Il  étoit  de  jour.   Ce  Lieutenant  Général 
a  pris  jour.  Je  l'attends  de  jour  en  jour. 
De  jour  à   autre  ,   d'un  jour  à   l'autre. 
Il  paye  tant  par  jour.    J'en  ai  fait   la 
relation  jour  par  jour.  Il  est  mort  un  an 
après  sa  femme  jour  pour  jour.  Je  l'ai 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me 
promenois.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  un  jour  terrible.  Lors  rue 
le  Sergneur  viendra  au  jour  de  sa  colère. 
Un  jour  viendra  que.  .  .  Souhaiter  le  bon 
jour ,  donner  le  bon  jour. 

En  ternies  de  Commerce,  on  appelle 
Jours  de  faveur  ,  ou  Jours  de  grâce  ,  Dix 
jours  de  délai  qui  sont  accordés  à  celui 
sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête, 
Un  bon  jour.  Le  jour  de  Pâques  est  un 
bon  jour. 

On  dit  proverbialement,  Bon  jour, 
bonne  œuvre,  Quand  quelqu'un  lait  une 
méchante  action  le  jour  d'une  bonne 
Fête. 

On  dit  ,  Faire  son  bon  jour ,  pour 
dire  ,  Faire  ses  dévotions,  recevoir  la 
Communion. 

On  dit,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un , 
pour  dire,  Le  temps,  le  moment  qui 
lui  convient.  Je  prendrai  votre  jour. 

On  dit  adverbialement,  Il  gt'gne  sa 
vie  au  jour  la  journée  ,  il  vit  au  jour  la 
journée  ,  au  jour  le  jour  ,  pour  dire  , 
Il  oe  travaille  chaque  jour  que  pour 
gagner  ce  qu'il  lui  faut  pour  vivre 
pendant  ce  jour-là. 

On  dit  proverbialement  ,  A  chaque 
jour  suffit  son  mal. 

On  oit  aussi  Des  personnes  négli- 
gentes qui  ne  prévoient  pas  l'avenir  , 
qu' Elles  vivent  au  jour  la  journée. 

On  dit  ,  Faire  du  jour  la  nuit  ,  et  de 
la  nuit  le  jour  ,  pour  ,  Dormir  le  jour  , 
et  veiller  la  nuit. 

Jouas  au  pluriel,  signifie,  La  vie, 
l'âge  ,  le  temps  auquel  on  vif.  A  la 
fin  de  nos  jours.  Le  fil ,  la  trame  de  mes 
jours.  Trancher  le  fil  de  nos  juins.  I  'S 
chagrins  ont  abrégé  ses  jcuis.  Quand  il 
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Sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  douce- 
ment ses  jours. 

Dans  l'Ècriture-Sainte,  Dieu  s'ap- 
pelle V Ancien  des  jours. 

On  appeloit  autrefois  Grands  Jours  , 
Une  Assemblée  ou  Compagnie  extraor- 
dinaire de  Juges  ,  tirés  ordinairement 
des  Cours  Supérieures  ,  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  Provinces 
éloignées  ,  pour  écouter  les  plaintes 
desPeuples,  elfaire  justice. LesGrands 
Jours  sont  à  Clermont  en  Auvergne.  Mes- 
sieurs des  Grands  Jours.  Il  fut  condamné 
par  les  Grands  Jours.  Un  a  transféré  les 
Grands  Jours  de  Limoges  à  Poitiers. 

On  appelle  Les  premiers  jours  du 
Printemps  ,  Les  beaux  jours.  Remette^ 
votre  voyage  aux  beaux  jours. 

On  appelle  figurément  ,  Les  beaux 
jours ,  Le  temps  de  la  première  jeu- 
nesse ,  ou  les  temps  les  plus  heureux 
de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passés. 

On  appelle  Jours  Gras,  Les  derniers 
îours  du  Carnaval. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  se  met  à  tous  les  jours  , 
pour  dire,  qu'il  s'expose  trop,  qu'il 
se  ïamiliarise  trop,  qu'il  l'ait  trop  sou- 
vent une  chose  qu  il  ne  devroit  point 
faire  du  tout,  ou  qu'il  ne  devroit  faire 
que  très-rarement.  Quand  on  a  l'ap- 
pui ,  la  protection  d'une  personne  puis- 
sante ,  il  ne  faut  pas  la  mettre  à  tous 
les  jours.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Général 
d'armée  s'expose  si  souvent  aux  périls  , 
qu'il  se  mette  trop  à  tous  les  jours. 

JOURNAL,  adj.  mas.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  ces  phrases  ,  Livre  jour- 
nal ,  papiers  journaux  ,  pour  dire,  Un 
livre  ,  des  papiers  qui  contiennent  ce 
qui  se  perçoit ,  ce  qui  se  dépense  ,  ce 
qui  se  vend  chaque  jour. 

Journal,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  ,  Relation  jour  par  jour  de  ce 
qui  se  passe  ,  ou  s'est  passé  en  quelque 
Pays  ,  en  quelque  endroit ,  en  quelque 
affaire.-  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au 
Conseil  sur  cette  affaire.  Journal  du  Par- 
lement. Journal  des  Audiences.  Il  a  un 
Journal  de  la  Campagne  de  Flandre  de 
telle  année.  Journal  du  siège  de  Candie. 
Faire  un  Journal.  Écrire  un  Journal.  J'en 
ai  vu  deux  Journaux  différens.  Journal 
historique.  Journal  d'un  voyage. 

On  appelle  Journal  des  Savons  ,  Un 
ouvrage  qui  s'imprime  tous  les  mois , 
contenant  les  exiraits  des  Livres  nou- 
veaux ,  et  ce  qui  se  passe  de  plus 
mémorable  dans  la  République  des 
Lettres. 

On  donne  le  nom  de  Journal  à  d'au- 
tres ouvrages  périodiques,  qui,  sous 
le  nom  de  Journal  ou  sous  d'autres 
noms,  rendent  compte  des  Livres  nou- 
veaux ,  et  des  nouvelles  publiques. 
Le  Journal  de  Leipsic.  Les  Journaux  de 
Hollande  ,  d'Angleterre  ,  etc.  Journal 
Littéraire.  Mémoires  de  Trévoux  ,  Année 
Littéraire  ,  etc. 

Journal,  signifie  aussi  Une  mesure 
de  terre.  Ce  mot  est  usité  en  quelques 
Provinces  au  lieu  de  celui  d'Arpent. 
Le  journal  varie  suivant  les  Provinces. 

JOURNALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se 
fait  chaque  jour.  C'est  un  travail  jour- 
nalier. Mon  exercice  journalier.  Occupa- 
tion journalière.  Ma  tâche  journalière. 


JOU 

Il  signifie  aussi  Inégal,  qui  est  sujet 
à  changer.  Son  esprit  est  journalier.  Son 
humeur  est  journalière.  La  beauté  est 
journalière.  Les  armes  sont  journalières. 

Il  se  dit  même  Des  animaux.  Ces 
chiens  ne  chassent  pas  toujours  de  même 
force  ,  ils  sont  journaliers. 

Journalier,  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  homme  travaillant  à  la  jour- 
née. C'est  un  pauvre  journalier.  Le  rôle 
des  journaliers.  Payer  des  journaliers. 

JOURNALISTE,  sub.  masc.  Celui 
qui  fait  profession  de  composer  un 
Journal.  Le  Journaliste  de  Hollande.  Les 
Journalistes  des  Savans. 

JOURNÉE,  sub.  fém.  L'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure  où 
l'on  se  lève  ,  jusqu'à  l'heure  où  l'on 
se  couche.  Heureuse  journée.  Selle  jour- 
née. Il  a  passé  la  journée  tristement.  Il 
a  bien  employé  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  d'un  ou- 
vrier pendant  un  jour.  Il  travaille  à  la 
journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  des 
gens  à  journée  ,  à  la  journée.  Ce  sont  des 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées.  Il  a  bien  gagné  sa  journée. 
Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  pas  une  jour- 
née entière. 

Il  signifie  aussi,  Le  salaire  qu'on 
donne  à  un  ouvrier  pour  le  payer  du 
travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  Il  faut  lui  payer  sa  jour- 
née. Il  lui  doit  quinze  journées.  Tene^  , 
voilà  vos  journées. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans 
l'habitude  de  mentir,  qu'il  ment  à  la 
journée. 

Journée,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à 
un  autre  dans  l'espace  d'une  journée. 
Il  y  a  une  journée  de  chemin  de  ce  lieu-là 
à  cet  autre.  La  journée  est  trop  grande. 
Il  marchait  à  grandes  journées  ,  à  petites 
journées.  Faire  de  grandes  journées.  Jour- 
née de  Messager.  Journée  d'armée. 

On  dit  figurément.  et  proverbiale- 
ment ,    Faire    tant   par   ses   journées  , 

que pour  dire ,  Faire  en  sorte 

par  son   travail ,  par   ses  soins  ,   par 

son  industrie  ,    que Il  a  tant 

fait  par  ses  journées  ,  qu'il  est  venu  à 
bout  de  telle  chose.  Il  a  bien  gagné  sa 
journée.  Vivre  au  jour  la  journée  ,  pour 
dire ,  Sans  rien  épargner. 

Il  se  dit  souvent  en  mauvaise  part 
et  en  raillant.  Il  a  tant  fait  par  ses 
journées  ,  qu'il  a  été  chassé  de  la  Cour. 

Journée  ,  signifie  encore  Un  jour 
de  bataille  ,  ou  la  bataille  même.  Ce 
fut  une  grande  ,  une  furieuse  journée  , 
une  sanglante  journée.  La  journée  de  Poi 
tiers.  La  journée  de  Rocroi.  La  journée 
de  Fleurus.  La  journée  de  Fornoue.  La 
journée  de  Bouvines.  La  journée  mémo- 
rable de  Fontenoi. 

JOURNELLEMENT.  adv.Tous  les 
jours.  Il  travaille  à  cela  journellement. 
Il  s'y  emploie  journellement. 

JOUTE,  sub.  fém.  Combat  à  cheval 
d'homme  à  homme  avec  la  lance. S' exer- 
cer à  la  joute.  Ce  n'est  plus  le  temps  des 
joutes  et  des  tournois.  Il  emporta  le  prix 
de  la  joute.  Une  joute  à  lances  brisées  ,  à 
fer  émoulu. 

,11  se  dit  aussi  Des  combats  sur  l'eau. 
jd  telle  Fête  il  y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux 
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qu'on  fait  combattre  les  uns  contre 
les  autres.  La  joute  des  coqs.  La  joute 
des  cailles. 

JOUTER,  v.  neut.  Combattre  avec 
des  lances  l'un  contre  l'autre.  S'exercer 
à  jouter.  Le  lieu  où  l'on  joutoit. 

On  dit  aussi,  Faire  jouter  des  coqs, 
des  cailles. 

Il  signifie  figurément,  Disputer.  Je 
ne  vous  conseille  pas  de  jouter  contre  tut. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habile 
homme  ,  contre  un  homme  d'une  si  grande 
réputation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute. 
Un  rude  jouteur.  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment ,  Un  rude  jouteur ,  Celui  qui  est 
redoutable,  en  quelque  sorte  de  com- 
bat de  jeu,   ou  de  dispute  que  ce  soit. 

JOUVENCE,  s.  fém.  Jeunesse.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
La  Fontaine  de  Jouvence.  On  feint  que 
c'étoit  une  fontaine  qui  avoit  la  vertu 
de  rajeunir.  Je  crois  que  vous  ave;  été 
à  la  fontaine  de  Jouvence. 

JOUVENCEAU,  subst.  mas.  Jeune 
homme  qui  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. On  ne  le  dit  qu'en  plaisanterie. 
Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable  jou- 
venceau. Vous  êtes  un  joli  jouvenceau  de 
me  venir  donner  des  conseils. . 

JOUXTE,  prépos.  Vieux  mot  qui 
signifie  Proche  ,  ou  conformément. 
Jouxte  le  Palais.  Jouxte  la  copie  ori- 
ginale. 

J  O  V 

JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux. 

Humeur  joviale.  Etre  de  complexion  jo- 
viale. Face  joviale.  Esprit  jovial.  Il  est 
jovial.  Il  est  familier.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  masculin. 

J  O  Y 

JOYAU,  subst.  mascul.  Ornement 
précieux  d'or,  d'argent,  de  pierreries, 
dont  se  parent  ordinairement  les  fem- 
mes; comme  sont  les  bracelets,  les 
pehdans  d'oreilles  ,  etc.  Les  joyaux  de 
la  Couronne,  c'est-à-dire,  qui  appar- 
tiennent à  la  Couronne.  Beau  joyau. 
Riche  joyau.  Il  est  vieux  ,  et  n'est 
plus  guère  en  usage  que  dans  le  style 
de  Notaire.  Par  le  contrat  de  mariage , 
elle  doit  remporter  ses  bagues  et  joyaux. 

On  dit  iron.  etlam.  Dequelquechose 
que  les  autres  veulent  taire  passer  pour 
beau  ou  pour  bon ,  Voilà  un  beau  joyau* 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie. 
Faites  cela  joyeusement.  Nous  passâmes1 
la  jeurvée  joyeusement. 

JOYEUSETÉ.  s.  fém.  Plaisanterie , 
mot  pour  rire.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  style  familier  et  par  raillerie. 
C'est  un  homme  de  belle  humeur ,  qui 
dit  force  joyeusetés.  Ces  sortes  de  joyeu- 
setés  ne  réussissent  pas  avec  des  gens  de 
bon  goût. 

JoYEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  de 
la  joie  ,  qui  est  rempli  de  joie.  Un 
homme  joyeux  ,  bien  joyeux.  Cela  l'a 
rendu  plus  joyeux.  J'en  suis  bien  joyeux. 
Je  suis  tout  joyeux  de  vous  voir.  V^ous 
le  feret  bien  joyeux.  Kïve;  joyeux  et  con- 
tent. Il  est  d'humeur  joyeuse.  2'ene^-vous 
joyeux.  Mener  une  vie  joyeuse.  Mener 
joyeuse  rie. 
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On  appelle  familièrement  ,  Bande 
joyeuse ,  Une  compagnie  de  gens  qui 
ne  cherchent  qu'a  se  réjouir.  C'est  la 
iar.de  joyeuse.  Etes  -  vous  de  la  bande 
joyeuse  ? 

Joyeux,  signifie  aussi ,  Qui  donne 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  Une 
chanson  joyeuse. 

On  dit,  par  une  ancienne  formule, 
Le  joyeux  avènement ,  pour  dire,  L'a- 
vénement  du  Roi  a  la  Couronne.  Et 
de  -  là  il  est  employé  pour  signifier 
Plusieurs  droits,  et  entr'autres  celui 
de  nommer  à  une  Prébende  en  chaque 
Cathédrale  et  Collégiale.  Il  a  obtenu 
une  Prébende  dans  l'Église  de  Paris  par 
le  joyeux  avènement.  Le  droit  de  joyeux 
avénemt  nt, 

J  U  B 

JUBÉ.  s.  mas.  Espèce  de  Tribune  , 
lieu  élevé  dans  une  Église  en  (orme 
de  galerie  ,  et  qui  est  ordinairement 
entre  la  nef  et  le  chœur.  Il  étoit  dans 
le  Jubé.  Monter  au  Jubé.  Chanter  l'Évan- 
gile au  Jubé.  Un  beau  Jubé. 

On  dit  proverbialem.  Venir  à  jubé, 
pour  dire,  Se  soumettre,  venir  a  la 
raison  par  contrainte  ,  malgré  qu'on 
en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  jubé.  Il  est 
venu  à  jubé. 

JUBILATION,  s.  f.  Réjouissance, 
lionne  chère.  H  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. Il  y  avoit  grande  jubilation 
dans  cette  maison.  Ils  étoient  en  jubila- 
tion. C'est  un  vrai  visage  de  jubilation. 

JUBILE,  t.  mas.  C'étoit  parmi  les 
Israélites  ,  dans  la  Loi  île  Moïse,  une 
solennité  publique  qui  se  iaisoit  de 
cinquante  ans  en  cinquante  ans,  dans 
laquelle  toutes  sortes  de  dettes  étoient 
remises  ,  chacun  rentroit  dans  son  hé- 
ritage, et  les  esclaves  étoient  rétablis 
en  liberté.  L'année  du  Jubilé.  Quand  le 
Jubilé  fut  venu. 

Dans  la  Religion  Catholique,  c'est 
Une  indulgence  pléniére  ,  solennelle 
et  générale,  accordée  par  le  Pape  en 
certains  temps  et  en  certaines  occa- 
sions. Le  grand  Jubilé.  Jubilé  universel. 
Le  Pape  a  accordé  le  Jubilé.  La  Bulle 
du  Jubilé.  Recevoir  ,  publier  ,  ouvrir  le 
Jubilé.  Les  stations  ,  les  prières  du  Ju- 
bilé. Faire  son  jubilé.  Gagner  le  Jubilé. 
Jubilé  pour  la  paix.  Le  grand  Jubilé 
n  étoit  autrejois  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ;  après  ,  de  cinquante  en  cinquante 
ans  ;  il  est  maintenant  de  vingt  -  cinq  en 
vingt-cinq  ans.  Les  Papes  donnent  com- 
munément un  Jubilé  extraordinaire  à  leur 
avènement. 

On  dit  familièrement,  en  termes  de 
Jeu  ,  Faire  Jubilé,  pour  dire  ,  Brouiller 
le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
d.ins  ni  gagnans. 

J'jdile.  adject.  mascul.  Dans  les 
Couvens  et  parmi  les  Chanoines  et  les 
Docteurs  ,  on  appelle  Jubilés  ,  Ceux 
qui  ont  cinquante  ans  de  profession, 
de  serviee  ou  de  doctorat.  Chanoine  ju- 
bilé. Docteur  jubilé. 

J  U  C 

JUCHER,  v.  neut.  Il  ne  se' dit  pro- 
prement que  Des  poules  ,  et  de  quel- 
ques oiseaux  qui  se  mettent  sur  une 
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branche  ,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Lis  poules  juchent  dans  le  poulailler.  Les 
faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  les  poules  se  juchent. 

Il  se  dit  figurément  et  populairem. 
d'Un  homme  logé  à  un  troisième  ou 
quatrième  étage  ,  ou  placé  dans  un 
lieu  haut  ,  élevé  et  peu  convenable. 
Il  est  allé  jucher  à  un  troisième  étage  ,  à 
un  quatrième.    Où  est-il  allé  se  jucher? 

Juché  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché ,  Celui  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant, 
qu'il  marche  et  repose  sur  la  pince.  Un 
cheval,  un  mulet  juché.  En  ce  sens,  il 
est  synonyme  de  Kampin. 

JUCHOIR.  sub.  mas.  L'endroit  où 
juchent  les  poules. 

J  U  D 

JUDA.  s.  mas.  Ouverture  pratiquée 
à  un  plancher,  et  communément  fer- 
mée d'une  petite  trape  amovible,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
appartient  aux  Juifs.  La  Loi  Judaïque. 
Les  Antiquités  Judaïques.  Superstition 
Judaïque. 

On  appelle  Pierres  Judaïques  ,  Des 
pointes  d'oursin  pétrifiées. 

JUDAÏSER.  v.  n.  Suivie  et  prati- 
quer en  quelques  points  les  cérémonies 
de  la  Loi  Judaïque.  C'est  judaïser  que 
de  garder  le  jour  du  Sabbat.  Ces  Héréti- 
ques judaïseient  en  s'abstenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  sub.  mas.  L2  Religion 
des  Juifs.  Faire  profession  du  Judaïsme. 

JUDÉE.  (AkbubdeJiidée.)  Arbre 
étranger  dont  les  (leurs  rouges  ornent 
les  jardins. 

JUDELLE.  s.  fera.  Sorte  d'oiseau 
aquatique. 

JUDICATUM  SOLVI.  Expression 
empruntée  du  Latin  ,  et  dont  on  se 
sert  au  Palais  dans  cette  phrase  ,  Cau- 
tion judicatum  solvi ,  pour  signifier  La 
caution  qu'un  étranger  qui  est  Deman- 
deur ou  Appelant,  est  obligé  de  don- 
ner pour  sûreté  des  condamnations 
de  dépens  et  autres  qui  pourront  être 
prononcées  contre  lui  par  le  jugement. 

JUD1CATURE.  sub.  fémin.  Etat, 
condition  ,  profession  du  Juge.  Charge 
de  Judicature.  Office  de  Judicature.  Il  a 
mieux  aimé  se  mettre  dans  la  Judicature  , 
que  dans  les  Finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
se  fait  en  Justice.  Acte  judiciaire,  bail 
judiciaire.  Fermier  judiciaire.  Oidre  judi- 
ciaire.  Cela  est  contre  toutes  les  formes 
judiciaires. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétori- 
que, Genre  judiciaire  j  Celui  des  trois 
genres  d'éloquence,  par  lequel  on  ac- 
cuse ou  l'on  défend.  Ce  discours  est 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  appcWeAstroiogie  judiciaire, L'art 
prétendu  de  connoitre.  l'avenir  par 
l'observation  des  Astres.  L'astrologie 
judiciaire  est  une  pure  chimère. 

Judiciaire,  sub.  témin.  La  faculté 
de  juger.  Cet  homme  a  la  judiciaire  fort 
bonne  ,  excellente.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

JUDICIAIREMENT,  adverbe.  £n 
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forme  judiciaire.  Une  requête  faite  judi- 
ciairement. Un  bail  fait  judiciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adver.  Avec 
jugement.  //  agit  toujours  judicieuse- 
ment. Cela  est  judicieusement  pensé. 

JUDICIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  a  le 
jugement  bon.  Un  homme  judicieux.  Il 
est  fort  judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  avec  juge- 
ment. Réflexion  judicieuse.  Critique  ju- 
dicieuse. Remarque  judicieuse.  Ce  discours 
est  peu  judicieux.  Trouve\-vous  cette  ac- 
tion-là bien  judicieuse  ? 

J  U  G 

JUGE.  s.  mas.   Qui  a  le  droit  et 

l'.iutoiifé,de  juger.  Dieu  est  le  souverain 
Juge.  L'Eglise  est  Juge  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  Foi.  Les  Rois  sont  les  Juges 
naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Un 
homme  préposé  par  autorité  publique , 
pour  rendre  justice  aux  particuliers. 
Bon  Juge.  Juge  équitable  ,  intègre  , 
incorruptible  ,  désintéressé.  Mauvais  , 
méchant  Juge.  Juge  corrompu  ,  inique  , 
intéressé  ,  préoccupé  ,  passionné.  Juge 
sévère,  rigoureux.  Juge  compétent.  Juge 
incompétent.  Juge  favorable  ,  suspect. 
Juge  souverain  ,  supérieur,  inférieur, 
subalterne.  Juge  civil  ,  criminel.  Juge 
Royal.  Juge  d'un  Seigneur.  Juge  de  Vil- 
lage. Juge  de  rigueur,  Qui  doit  juger 
selon  la  rigueur  de  la  Loi.  Premier 
Juge ,  ou  Juge  en  première  instance.  Juge 
en  dernier  ressort..  Juge  de  Police.  Un 
Office  de  Juge.  Etabli  Juge.  téomn  é 
Juge.  Donner  des  Juges.  Convenir  d'un 
Juge.  Récuser  un  Juge.  Prendre  le  Juge 
à  partie.  Renvoyer  devant  le  Juge  ,  par- 
devant  le  Juge.  Plaider  ,  procéder  par- 
devant  un  tel  Juge.  Il  vous  a  reconnu 
pour  Juge.  Faire  l'office  de  Juge.  Ils  sont 
Juges  souverains  en  cette  partie.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  Juges  dans  leurs  Terres. 
Un  homme  ne  peut  pas  être  Juge  et 
partie.  Personne  ne  peut  être  Juge  en 
sa  propre  cause  ,  n'est  bon.  Juge  en  sa 
propre  cause. 

On  appelle  Juge  naturel,  ordinaire  , 
Celui  à  qui  naturellement ,  ordinai- 
rement et  de  droit ,  appartient  la  con- 
noissance  d'une  affaire.  Le  Prévôt  de 
Paris  est  le  Juge  naturel  des  Bourgeois 
de  Paris. 

Juge  délégué ,  est  Celui  qui  est  com- 
mis pour  connoitre  d'une  affaire  par- 
ticulière. 

On  appelle  aussi  Juge  ,  Celui  qui 
sans  autorité  publique  est  choisi  pour 
arbitre  par  des  Parties  pour  terminer 
leur  diiterent.  Vous  sere\  notre  Juge. 
Vous  en  sere^  le  Juge.  Je  vous  en  fais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux 
bien  que  Monsieur  un  tel,  que  Madame 
une  telle  soit  mon  Juge  ,  en  soit  le  Juge. 

On  dit  aussi  ,  Les  sens  sont  juges 
de  cela  ;  l'œil ,  l'oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  homme  est  juge 
d'une  chose ,  Quand  il  est  capable  d'en 
juger.  Vous  êtes  mauvais  Juge  ,  bon  Juyc 
en  cela.  Vous  n'êtes  pas  bon  Juge  en 
Poésie,  en  Musique  ,  en  Peinture  ,  etc. 
Il  a  approuvé  cet  ouvrage  ,  il  est  bon 
Juge.  Il  n'est  pas  Juge  de  ces  choses  là. 

On  appeloit  autrefois  Juge  botté,  Un 
Juge  qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  U  se 
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lit  aujourd'hui  par  dénigrement  et 
familièrement  De  ceux  qui  jugent  sans 
lumières  et  sans  étude. 

On  dit  proverbialement,  De  fou  Juge 
briève  Sentence  j  pour  dire,  que  Les 
ignorans  décident  sans  examiner. 

On  appelle  Les  Juges  j  le  Livre  des 
Juges ,  Le  septième  livre  de  l'Ancien 
Testament,  qui  contient  l'Histoire  des 
Juifs  depuis  la  mort  de  Josué  jusqu'à 
la  naissance  de  Samuel. 

JUGEMENT,  sub.  inasc.  Décision 
prononcée  en  Justice.  Jugement  équi- 
table. Juste  jugement.  Jugement  insoute- 
nable. Jugement  interlocutoire.  Jugement 
définitif.  Jugement  provisionnel ,  provi- 
soire. Il  assista  au  jugement  du  procès. 
Rendre  un  jugement.  Donner  un  jugement 
en  faveur  de  quelqu'un.  Confirmer  un  ju- 
gement. Infirmer,  casser,,  déclarer  nul  un 
jugement,  appeler  d'un  jugement. 

On  dit ,  Les  Jugemens  de  Dieu,  pour 
dire,  Les  Décrets  de  sa  Justice.  Les 
secrets  Jugemens  de  Dieu.  C'est  un  juste 
Jugement  de  Dieii.  adorer  les  Jugemens 
de  Dieu.  Par  un  Jugement  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  Le  Jugement ,  Le 
Jugement  dernier ,  auquel  Dieu  jugera 
les  vivans  et  les  morts.  Au  jour  du 
Jugement.  Jugement  universel.  Le  grand 
Jugement.  Le  Jugement  final. 

On  appel  le  Jugement  particulier  jCelui 
par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt 
après  la  mort. 

Jugement,  se  prend  aussi  pour 
Avis  ,  sentiment ,  opinion.  Je  me  rends 
à  votre  jugi  ment.  Un  ne  s'en  rapporte 
pas  à  votre  jugement.  J'en  demeure  ,  je 
m'en  tiens  à  votre  jugement.  Porter  j 
donner  son  jugement  sur  quelque  chose , 
sur  un  écrit  ,  sur  un  ouvrage ,  sur  son 
Auteur.   Asseoir  ,  fonder  son  jugement 

sur 

Il  signifie  aussi  L'approbation  ou 
condamnation  de  quelque  action  mo- 
rale. Vous  ave\  mauvaise  opinion  de 
votre  prochain,  vous  en  faites  de  mauvais 
jugemens  ,  des  jugemens  téméraires.  Un 
jugement  favorable  ,  charitable. 

Jugement,  signifie  aussi  La 
faculté  de  l'âme  qui  juge  des  choses. 
Il  a  le  jugement  bon  ,  le  jugement  solide  , 
le  jugement  sain.  Il  a  du  jugement.  Le 
jugement  lui  manque.  Il  manque  de  juge- 
ment. Cest  un  homme  de  bon  jugement  3 
de  grand  jugement.  C'est  un  homme  sans 
jugement,  dénué ,  destitué ,  dépourvu  de 
jugement.  Il  a  de  l'esprit  ,  mais  il  n'a 
point  de  jugement.  Si  vous  croyez  cela  , 
vous  fere\  tort  à  votre  jugement.  Je  trouve 

selon   mon  jugement  ,  que Vous 

montre^  que  vous  n'avez  point  de  juge- 
ment ,  que  vous  êtes  sans  jugement.  Il  a 
perdu  le  jugement.  Vous  me  feriez  perdre 
le  jugement.  Former  le  jugement  à  un 
jeune  homme. 

JUGER,  verb.  act.  Rendre  la  jus- 
tice. Dieu  viendra  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

Il  signifie  plus  communément,  Dé- 
cider une  affaire  ,  un  différent  en  Jus- 
tice. Juger  un  procès.  Quand  jugerez-vous 
cette  affaire?  Bien  jiiger.  Mal  juger.  Ju- 
ger définitivement.  Juger  précipitamment. 
Juger  sur  les  pièces.  Juger  avec  connais- 
sance de  cause.  Juger  contre  droit  et  rai- 
son. Juger  en  dernier  ressort.  Juger  les 
causes  d'appel.  Juger  une  requête  civile. 
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L'affaire  est  prête  à  juger ,  est  en  état 
d'être  jugée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  qu1!/  ne  faut  pas  juger  sur  l'éti- 
quette du  sac  ,  ou  simplement  ,  sur 
l'étiquette,  pour  dire,  qu'En  quelque 
matière  que  ce  soit ,  il  ne  faut  pas 
juger  légèrement  et  sur  la  première 
apparence. 

On  dit  ,  Juger  une  personne  ,  pour 
dire  ,  Juger  son  procès.  Je  serai  jugé 
demain.  Je  vous  jugerai  quand  j'aurai  vu 
les  pièces.  Il  a  été  jugé,  on  l'a  jugé  à 
mort.  On  l'a  jugé  ,  il  est  absous. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  comme 
arbitre  ,  et  comme  étant  choisi  par 
ceux  qui  sont  en  différent.  Cest  notre 
arbitre  ,  il  nous  jugera.  Jugez-nous  ,  je 
vous  prie.  Jugei  ce  coup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à  ce  qu  il  en  jugera.  Regardez-nous 
jouer,  vous  jugerez  des  coups.  Un  coup 
difficile  à  juger. 

il  signifie  aussi ,  Décider  du  défaut 
ou  de  la  perfection  de  quelque  ebose  ; 
et  alors  on  dit  toujours  ,  Juger  de.  .  .  . 
Il  juge  bien  de  la  Poésie.  Il  juge  bien 
de  la  Peinture.  Il  juge  mal  de  ces  sortes 
de  choses,  il  ne  s  y  connoit  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
sainement  des  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d'autrui ,  de  ses 
pensées,  de  ses  sentimens,  du  motif 
de  ses  actions.  En  ce  sens  il  se  cons- 
truit encore  avec  la  préposition  De, 
ou  un  équivalent.  Bien  juger ,  mal  juger 
de  quelqu'un  ,  ou  de  ses  actions.  Juger 
mal  de  son  prochain.  Il  faut  toujours  bien 
juger  de  tout  le  monde.  Vous  en  jugez 
bien  témérairement  ,  bien  légèrement  Ju- 
ge? favorablement  de  lui.  Juger  équitable- 
ment.  Ne  jugeç  point,  si  vous  ne  voulez 
pas  être  jugé. 

On  dit ,  Juger  d'autrui  par  soi-même  , 
pour  dire,  Estimer  les  sentimens  d'au- 
trui par  ies  siens.  Jugez  àautrui  par 
vous-même ,  et  voye\  si  vous  serie{  bien 
aise  qu'on  se  moquât  de  vous. 

Il  signifie  aussi,  Faire  usage  de  son 
jugement  ,  pour  dire  ou  pour  affirmer 
quelque  chose.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  sainement. 

Il  se  dit  aussi  Des  sens.  L'œil  juge 
des  couleurs.  L'oreille  juge  des  sons. 

Il  signifie  aussi  Conjecturer.  Il  n'est 
pas  difficile  de  juger  ce  qui  en  arrivera. 
Je  jugeai  bien  que  telle  chose  arriveroit. 
Que  jugez-vous  de  cela  ?  Je  ne  sais  qu'en 
juger.  Le  Médecin  a  vu  ce  malade  ,  il  en 
juge  mal. 

On  dit,  Juger  la  balle,  pour  dire, 
Prévoir  où  la  balle  doit  tomber.  Et  on 
dit  figurément  et  familièrement,  Juger 
la  balle ,  pour  dire,  Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Il  signifie  aussi  ,  Croire  ,  estimer 
que  ,  être  de  sentiment  ,  d'opinion 
que,  etc.  Que  jugez- vous  que  je  doive 
faire  ?  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Jugez-vous  cela  bien  nécessaire  ? 
On  a  jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure. 

Il  signifie  aussi ,  Se  figurer ,  s'ima- 
giner. Vous  jugei  bien,  vous  pouve^. bien 
juger  qu'il  n'en  fut  pas  fort  content.  Jugez 
si  je  fus  ravi  de  le  voir.  Juge\  quelle 
fut  ma  joie.  Il  est  aisé  de  juger  d'où 
cela  part. 
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Jugé,  ée.  participe.  L'autorité  des 
choses  jugées.  Bien  jugé  ,  mal  appelé  ; 
mal  jugé ,  bien  appelé  ;  Ce  sont  for- 
mules d'Arrêts  ,  quand  un  Juge  supé- 
rieur confirme  ou  casse  la  Sentence 
d'un  Juge  subalterne. 

JUGULAIRE,  adject.  des  2  genr. 
Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glandes 
jugulaires. 

On  appelle  La  veine  jugulaire  ,  Celle 
qu'on  ouvre  ,    quand  on  saigne  à  la 

11  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. On  l'a  saigné  à  la  jigu- 
laire ,  pour  dire,  À  la  veine  jugulaire. 

J  U  I 

JUIF.  s.  mas.  (On  prononce  l'F.  ) 
On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  le 
nom  d'une  IVation,  mais  parce  qu'il 
s'emploie  figurém.  en  quelques  phrases 
de  la  Langue.  Ainsi  on  appelle  Juif , 
Un  homme  qui  prête  à  usure  ,  ou  qui 
vend  exorbitamment  cher.  C'est  un  Juif, 
il  prête  à  quinze  pour  cent.  Ce  Marchand 
est  un  vrai  Juif. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
De  tous  ceux  qui  cberchent  à  gagner 
de  l'argent  par  des  moyens  injustes  et 
sordides. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme 
est  riche  comme  un  Juif,  pour  dire, 
qu  II  est  fort  riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  va  et  vient  sans  cesse  çà 
et  la  ,  que  Cest  le  Juif  errant. 

JUILLET,  sub.  mas.  (On  mouille 
les  L.  )  Le  septième  mois  de  l'an- 
née. Le  mois  de  Juillet.  Le  1  et  le  3. 
de  Juillet.  Il  est  né  en  Juillet.  A  la 
mi-Juillet. 

JUIN.  s.  mas.  Le  sixième  mois  de 
l'année.  Au  mois  de  Juin.  Le  premier  , 
U  deux  de  Juin.  A  la  mi- Juin. 

JUIVERIE.  s.  fém.  Quartier  d'une 
Ville  habité  par  les  Juifs.  La  Juiverie 
de  Met{. 

On  appelle  familièrement  Juiverie  , 
Un  marché  usuraire.  Cest  une  franche 
juiverie.  Il  m'a  fait  une  juiverie. 

J  U  J 

JUJUBE,  subst.  fém.  C'est  le  fruit 
du  Jujubier. 

JUJUBIER,  sub.  masc.  Arbre  fort 
commun  en  Provence  ,  et  qui  y  croît  à 
la  hauteur  d'un  prunier.  Son  bois  est 
tortueux  et  armé  de  fortes  épines.  Son 
fruit  qu'on  nomme  Jujube ,  et  qui  ren- 
ferme un  noyau  osseux  ,  est  pectoral , 
adoucissant  et  apéritif.  On  l'emploie 
dans  les  tisanes. 

J  U  L 

JULE.  subst.  mascul.  Insecte  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  scolo- 
pendres ,  mais  qui  en  diffère  princi- 
palement ,  en  ce  que  ses  pieds  sont 
de  chaque  côté  du  corps  en  nombre 
double  de  celui  des  segmens  dont  le 
corps  est  composé.  Il  y  a  des  jules  qui 
ont  jusqu'à  cent  trente  -  quatre  pieds  de 
chaque  côté. 

Jdi.e  ,  est  aussi  le  nom  d'Une  mon- 
noie    en  usage   en  Italie  ,  et  surtout 
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à  Rome.  Le  jule  vaut  cnviion  six  sous , 
et  tire  son  nom  du  Pape  Jules  II. 

JULEP.  subst.  mas.  (  On  prononce 
le  P.  )  Potion  médicinale  fuite  avec 
des  eaux  distillées  et  autres  ingre- 
tliens.  Julep  rafraîchissant.  Juîep  cor- 
dial. Julep  somnifère.  Donner ,  prendre 
un  Julep. 

JULIENNE,  s.  f.  Plante.  C'est  une 
espèce  de  giroflée.  Sa  Heur  est  belle, 
de  très-bonne  odeur  ,  blanche  pour 
l'ordinaire,  et  quelquefois  violette. 

On  appelle  aussi  Julienne,  Une  sorte 
de  potage  tait  avec  plusieurs  sortes 
d'herbes. 

J  U  M 

JUMART.  s.  m.  Animal  engendré 
d'un  taureau  et  d'une  ànesse  ,  d'un 
àne  et  d'une  vache  ,  d'un  cheval  et 
d'une  vache  ,  d'un  taureau  et  d'une 
jument.  Quelques  personnes  nient  l'exis- 
tence des  jumarts  ,  et  d'autres  l'assurent. 

JUMEAU,  ELLE.  adj.  Il  se  .lit  De 
deux  ou  de  plusieurs  enlans  nés  d'un 
même  accouchement.  Deux  frères  ju- 
meaux.  C'est  sa  sœur  jumelle. 

Il  se  dit  en  général,  et  par  exten- 
sion ,  De  tous  les  enfans  nés  d'un 
Bième  accouchement ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  soient.  Les  trois  Jumeaux  Vé- 
nitiens. 

Il  est  souvent  substantif.  Elle  accou- 
cha de  deux  jumeaux.  C  est  un  ]umeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  qu.iud  il 
s'en  trouve  deux  joints  ensemble;  et 
alors  il  n'est  d'usage  qu'a  l'adjectif, 
Une  pomme  jumelle.  Des  abricots  ju- 
meaux. Des  cerises  jumelles.  Cette  noix 
est  jumelle.  Amande  jumelle.  Des  grains 
de  raisin  jumeaux. 

On  appelle  aussi  Lits  jumeaux ,  Deux 
lits  égaux  placés  parallèlement  dans 
la  même  pièce. 

Jumeavx.  Terme  d'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  deux  petits  muscles 
qui  concourent  au  mouvement  de  la 
cuisse. 

JojiEmii,  en  Chimie,  se  dit  De 
deux  alambics  d'une  pièce  ,  dont  l'un 
sert  de  récinient  à  l'autre. 

JUMELÉ,  ÉE.  a.lject.  Ternie  de 
Blason.  Il  se  dit  d'Un  sautoir  ,  d'un 
chevron  ,  et  de  toute  pièce  formée  de 
deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  Km.  pi.  Terme  de 
Charpenterip.  On  appelle  ainsi  ])>ux 
pièces  de  bois  qui  entrentdans  la  com- 
position des  pressoirs. 

Jo.mkli.bs  ,  en  termes  de  Blason  , 
sont  deux  petites  fasces,  ban  tes,  bar- 
res ,  etc.  parallèles,  qui  n'ont  en  lar- 
geur que  le  tiers  de  la  largeur  Ordi- 
naire; 

JUMENT,  s.  f.  Cavale,  la  femelle 
du  cheval.  Bonne,  grande ,  petite ,  telle 
jument.  Jument  poulinière.  Jument  de  ha- 
ras. Monté  sur  une  jument.  Cette  jument 
fait ,  porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  que  Jamais  coup  de  pied  de  jument 
ne  jit  mal  a  cheval ,  pour  dire  ,  qu'Un 
galant  homme  ne  s'offense  point  de 
recevoir  un  coup  ou  une  injure  d'une 
femme. 
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JUNCAGO.  sub.  masc.  Plante  qui 
croit  dans  les  marais,  et  qui  tient  du 
grartien  et  du  joue.  On  en  fait  usage 
en  Médecine. 

JUNTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
ditferens  Conseils  en  Espagne.  La  Junte 
du  Commerce. 

J  U  P 

JUPE,  subst.  fémin.  La  partie  de 
l'habillement  des  femmes,  qui  descend 
de  la  ceinture  jusqu'aux  pieds.  Jupe  de 
dessus.  Jupe  de  dessous.  Jupe  de  serge. 
Jupe  de  taffetas  ,  de  tabis ,  de  satin,  etc. 
Corps  de  Jupe.  Voyez  Coups.  Celte  femme 
met  deux ,  trois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever 
sa  jupe.  Lever  une  jupe  chcj  unjiiaichand. 
1  rutissa  vos  jupes. 

JUPITER,  s.  m.  (On  pron.  l'R.) 
L'une  des  sept  Planètes  ,  celle  qui  est 
entre  Saturne  et  Mars.  Quand  Jupiter 
est  en  conjonction  avec  Saturne.  .  .  .  Les 
satellites  de  Jupiter.  Jupiter  est  la  ph:s 
grosse  des  Planètes.  Les  bandes  de  Jupi  - 
ter.  Les  taches  de  Jupiter. 

En  termes  de  Chimie ,  Jupiter  signifie 
L'etain. 

JUPON,  subst.  masc.  Courte  jupe 
que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  Jupon  de  ratine,  de  basin ,  etc. 
Jupon  piqué. 

JUR 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  Juré 
d'un  métier,  et  le  temps  durant  lequel 
on  l'exerce.  Pendant  sa  jurande.  Il  a 
passé  par  la  jurande. 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  Jurés. 
l'oute  ta  jurande   étvit  assemblée. 

JUKAV.  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Bordeaux  Les  Consuls  ou  Échevins. 
Les  Jurats  dehordeaux.  Le  premier  Jurât. 
La  livrée  ,  le  chaperon  des  Jurats.  Faire 
des  Jurats.  Elire  des  Jurats. 

JUKATOlHIi.  adj'.  des  j  genr.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  tau- 
tion  juratoire  ,  qui  est  Un  serment  que 
fait  quelqu'un  en  Justice  de  représen- 
ter sa  personne,  ou  de  rapporter  quel- 
que those  dont  il  est  (litige.  On  l'a 
élargi  à  sa  caution  juratoire.  Il  a  eu 
mainlevée  sur  sa  caution  jurât  ire.  La 
caution  juratoire  soumet  à  la  contrainte 
far  corps. 

JUBÉ  ,  ÉE.  adject.  Celui  qui  a  fait 
les  sermens  requis  pour  la  maîtrise. 
Chirurgien  Juré.  Ecrivain  Juré.  Juré  Ven- 
deur de  marée  ,  de  \olaille.  Juré  Crieur. 
farte  J  ir.gire. 

Il  se  oit  dans  les  Gwps  des  Arti- 
sans ,  De  ceux  qui  sont  préposés  pour 
faire  observer  les  Statuts  et  Rojrle- 
mens  à  ceux  de  leur  métier.  Les  Maî- 
tres Jurés. 

En  ce  sens  il  est  aussi  quelquefois 
substantif.  La  V  site  des  Jurés.  Il  est 
Juré  de  sa  Communauté.  Il  a  été  ]..  t 
Juré. 

On  appelle  Ecolier  juré ,  Celui  qui 
a  fait  sis  études  île  Philosophie  dans 
l'Université,  et  qui  en  a  le  certificat , 
pour  être  ensuite  reçu  Maître  -  és- 
Arts. 
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En  plusieurs  Pays  on  donne  le  n 
de  Jurés  ,  à  des  Citoyens  choisis  pour 
décider,  dans  une  affaire  criminelle 
si  l'Accusé  a  commis  le  délit  dont  on 
l'accuse. 

JUREMENT,  sub.  masc.  Serment 
qu'on  fait  en  vain  ,  sans  nécessite  et 
sans  obligation.  Ou  ne  vous  croira  pas 
malgré  tous  vos  juremens. 

Au  pluriel  ,  il  signifie  ordinaire- 
ment ,  Blasphèmes  ,  imprécations  et 
exécrations.  Il  fit  d'horribles,  d'étran- 
ges juremens.  Le  Roi  a  fait  une  Or- 
donnance contre  les  juremens  et  blas- 
phèmes. 

JURER,  v.  a.  Alfirmer  par  serment, 
en  prenant  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  témoin.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu  ,  sa  foi  t 
que.  .  .  . 

Il  signifie  aussi  Blasphémer.  Il  ne 
fait  que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu. 
En  ce  sens,  on  dit  absolument  :  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  moi 
en  jurant.  Jurer  comme  un  Païen. 

Il  signifie  aussi,  Confirmer,  ratifier 
une  chose  par  serment.  Jurer  la  paix. 
Jurer  l'alliance.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis- 
sance. Quand  la  paix  fut  jurée  par  les 
deux  Huis.  .  .  . 

Il  signifie  aussi ,  Promettre  forte- 
ment ,  quand  même  ce  seroit  sans  ju- 
rer. Ils  se  sont  juré  une  amitié  éternelle. 
Il  lui  avoir  jure  le  secret.  Jurer  fidélité  à 
son  ami. 

On  dit ,  Jurfr  la  mort  de  quelqu'un  , 
jurer  sa  ruine ,  jurer  sa  perte  ,  pour  dire , 
Faire  une  forte  résolution  de  procurer 
sa  mort  ,  sa  ruine  ,  sa  perte. 

Joukr,  est  aussi  neutre,  dans  la 
Signification  d'Affirmer  par  serment. 
Il  en  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa  fui. 
Il  fure  sur  son  honneur.  ...  Il  le  fi.ttt 
croire  puisqu'il  en  jure.  En  Vov&rie\-voui 
bien  jurer  ?  Je  n'en  jurerois  pas.  Jurer  sur 
les  Saints  Evangiles,  ou  sur  l'Evangile. 
Jurer  sur  les  Autels.  Il  a  juré  devant  le 
Juge.  Je  l'en  ferai  jurer  en  levant  la  main. 
11  a  juré  faux.  Jurer  en  vain. 

.Tirer,  verbe  neut.  signifie  aussi , 
Faire  dis  sermens  sans  nécessité,  par 
emportement  ,  ou  par  une  mauvaise 
habitude.  Il  jure  à  tous  propos.  On  ne 
croit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure 
comme  un  charretier,  comme  un  charretier 
embourbé. 

Jurer  ,  se  dit  figurément  au  neutre, 
De  deux  choses  dont  l'union  est  cho- 
quante. Le  vert  jure  dire  le  bleu.  Des 
airs  évaporés  jurent  avec  des  cheveux  gris. 
Des  airs  évaporés  et  des  cheveux  gris  ju- 
rent ensemble. 

On  dit  aussi,  qu't/.i  violon  ou  un 
autre  instrument  jure  ,  lorsqu'il  rend 
un  son  d  gre.  Un  violon  qui  jure  sous 
l'archet. 

Juré,  ée.  partie.  On  appelle  Ennemi 
juré ,  Un  ennemi  irréconciliable  et 
déclaré. 

JUREUR.  subst.  mascill.  Qui  jure 
beaucoup  par  mauvaise  habitude,  ou 
pur  emportement.  C'est  un  jmeur,  un 
j'r.ind  jureur  du  npm  de  Dieu,  il  faut 
chat  et   le!  jurenrs. 

SURI,  oti  JURY.  s.  m.  Le  Corps 
ou  l'Assemblée  des  Jurés. 

JURIDICTION,  s.  fém.  (Plusieurs 
écrivent  et   prononcent  JunsÂktloh. 
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Pouvoir  du  Juge  ,  de  celui  qui  a  droit 
de  juger.  Juridiction  Ecclésiastique.  Ju- 
ridiction Laïque.  Juridiction  ordinaire. 
Cela  est  de  votre  Juridiction  ,  sous  votre 
Juridiction.  Ces  Officiers-là  n'ont  point 
de  Juridiction.  Exercer  sa  Juridiction.  On 
lui  a  attribué  la  Juridiction  sur  toute 
cette  étendue  de  Pays.  Chaque  Juge  peut 
défendre  sa  Juridiction.  Usurper  la  Juri- 
diction. Conflit  de  Juridiction.  Recon- 
naître la  Juridiction.  Décliner  la  Juri- 
diction. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Le  ressort , 
l'étendue  du  lieu  où  le  Juge  a  le  pou- 
voir. La  Juridiction  de  ce  Présidial  est 
de  grande  étendue.  Ce  lieu  est  dans  votre 
Juridiction  ,  hors  de  votre  Juridiction. 
Vous  passez  les  limites  de  votre  Juri- 
diction. 

Ou  dit  familièrement  à  quelqu'un 
qui  se  mêle  d'une  chose  qu'il  n'entend 
pas,  Cela  n'est  point  de  votre  Juridiction. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  Corps 
même  de  Judicature.  Le  Parlement  a 
envoyé  cet  Arrêt  aux  Juridictions  infé- 
rieures. Cette  Juridiction  est  bien,  est  mal 
composée. 

JURIDIQUE,  adj.  des  2  genr.  Qui 
est  de  droit ,  selon  le  droit  et  les  ter- 
mes de  la  Justice.  Cette  Sentence  ,  cet 
Arrêt  est  juridique.  Cela  n'est  pas  juri- 
dique. Procédure  ,  Acte  juridique,  for- 
mes juridiques. 

JURIDIQUEMENT,  adver.  D'une 
manière  juridique.  Une  Sentence  pro- 
noncée juridiquement.  Il  y  faut  procéder 
juridiquement.  Un  Va  condamné  juridi- 
quement à  V amende.' 

JURISCONSULTE,  s.  mas.  Celui 
qui  t'ait  profession  du  Droit  et  de  don- 
ner conseil.  Savant  Jurisconsulte.  Bon 
Jurisconsulte.  Les  JurisconsultesRomains. 
Les  réponses  des  Jurisconsultes.  Nos  Ju- 
risconsultes disent.  .  .  Il  n'est  pas  grand 
Jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE,  sub.  fém.  La 
science  du  Droit.  Il  est  savant  en  Juris- 
prudence. Il  entend,  il  sait  la  Jurispru- 
dence. Enseigner  la  Jurisprudence.  La  Ju- 
risprudence Romaine.  La  Jurisprudence 
Françoise. 

JURISTE,  sub.  mas.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  Droit.  Tous 
les  Juristes  disent  que.  .  .'Cest  un  savant 
Juriste. 

JURON,  sub.  mas.  Certaine  façon 
affectée  de  jurer  ;  comme  ,  Foi  de  Gen- 
tilhomme ,  etc.  Cétoit  son  juron  ,  son 
grand  juron.  Il  a  juré  son  grand  juron. 
Il  est  familier. 

JUS 

JUS.  s.  mas.  Suc,  liqueur  que  l'on 
tire  de  quelque  chose  ,  soit  pjr  pres- 
sion ,  soit  par  coction  ,  soit  par  pré- 
paration. Jus  de  citron.  Jus  d'orange.  Du 
jus  d'herbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  jus  , 
rendent  bien  du  jus.  Exprimer  ,  tirer  le 
jus.  Le  jus  d'un  gigot  de  mouton.  Jus  de 
yiande.  Jus  de  réglisse.  Cela  est  plein  de 
jus.  Le  jus  en  est  nourrissant.  Des  œufs 
ou  jus. 

On  appelle  proverbialement  Le  vin, 
Le  jus  de  la  vigne  ;  le  jus  de  la  treille. 

JUSANT,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Reflux  de  la  marée.  On  dit,  Flot  et 
jusant  j  pour  dire,  Flux  et  refius. 
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JUSQUE.  Préposition  qui  marque 
certains  termes  de  lieu  ou  de  temps  , 
au-delà  desquels  on  ne  passe  point. 
Depuis  la  rivière  de  Loire  jusqu'à  la 
rivière  de  Seine.  De  Paris  jusqu'à  Rome. 
Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il 
alla  jusqu'en  Afrique.  Jusqu'à  ce  que  cela 
soit  fait.  Jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  contenté. 
Jusqu'à  la  mort.  On  n'avoit  point  vu  cela 
jusqu'à  cette  heure,  jusqu'ici ,  jusqu'à 
présent  ,  jusqu'à  notre  temps.  Liseï  ce 
Livre  jusqu'au  dixième  feuillet ,  jusqu'au 
bout.  Jusqu'où  faut-il  quei'ailie  :  Jusqu'à 
quel  temps,  jusqu'à  quand  souffrirei-vous 
que.  .  .  ?  Allons  ensemble  jusqu'à  un  tel 
endroit.  Ils  en  vinrent  jusque-là  qu'on 
crut  qu'ils  s'allaient  battre.  Jusque  sur 
le  Trône.  Jusque  dans  les  enfers.  Jusque 
par-dessus  la  tête.  Jusqu'au  revoir.  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

On  dit  familièrement ,  Jusqu'à  tant 
que,  pour  dire,  Jusqu'à  ce  que. 

On  dit  quelquelois  ,  Jusques  ,  avec 
une  s  à  la  fin ,  quand  une  voyelle  suit. 
Jusques  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'était 
pas  encore  venue  jusques  à  nous.  Jusques 
à  quand  r 

Jusqu'à  ,  jusqu'aux  ,  marque  aussi 
quelque  excès,  quelque  chose  qui  va 
au-delà  de  l'ordinaire  ,  tant  en  bien 
qu'en  mal.  U  aime  jusqu'à  ses  ennemis. 
Ils  ont  tué  jusqu'aux  enfans.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent.  2ous 
les  pères  ,  jusqu'aux  plus  graves,  jouent 
avec  leurs  enfans.  Il  salua  tout  le  monde 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  fait  sa 
cour  à  tout  le  monde  ,  jusqu'aux  derniers 
Commis  des  Ministres. 

JUSQUIAME,  ouHANEBANE.  s. 
fémin.  Plante  dont  l'odeur  est  désa- 
gréable ,  le  suc  narcotique  ,  et  sou- 
vent mortel.  On  ne  l'emploie  qu'exté- 
rieurement en  le  faisant  entrer  dans 
des  emplâtres  et  des  huiles. 

JUSSION.  s.  fém.  Commandement 
du  Roi  par  Lettres  scellées,  adressées 
aux  Juges  d'une  Compagnie  supé- 
rieure ,  pu  d'une  autre  ,  pour  leur  en- 
joindre de  faire  quelque  chose  qu'ils 
avoient  refusé  de  faire.  La  première  , 
la  seconde  ,  la  troisième  jussion.  Après 
trois  jussio.ru  réitérées.  Le  Roi  envoya  des 
Lettres  de  jussion  au  Parlement. 

JUSTAUCORPS,  s.  niasc.  Espèce 
de  vêtement  à  manches,  qui  descend 
jusqu'aux  genoux,  et  qui  serre  le  corps. 
Justaucorps  de  drap.  Justaucorps  de  ve- 
lours, justaucorps  brodé. 

JUSTE,  adject.  des  2  g.  Equitable  i 
qui  est  conforme  au  droit ,  à  la  raison 
et  à  la  justice.  Un  Arrêt,  une  Sentence 
juste.  Il  n'y,  eut  jamais  rien  de  plus  juste. 
Cela  est  tout-à-fait  juste  et  raisonnable. 
Juste  punition.  Juste  récompense.  Juste 
jugement  de  Dieu. 

On  le  dit  également  Des  personnes 
qui  jugent  ou  qui  agissent  selon  l'é- 
quité. "Ce  magistrat  est  très-juste.  Dieu 
est  juste. 

On  dit,  par  exclamation,  Juste  Dieu  ! 
Juste  Ciel  ! 

.  Juste  ,  signifie  encore ,  Qui  observe 
exactement  les  devoirs  de  la  Religion. 
Un  homme  juste.  Il  était  juste  et  crai- 
gnant Dieu. 

En  ce  sens  il  est  souvent  substan- 
tif. Dieu  a  fait  luire  le  Soleil  sur  les 
juspes  et  sur  Us  pécheurs.  Dieu  est  le 
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protecteur  du  juste-  Le  juste  vit  de  la 
foi.  Le  juste  Umte  sept  fois  par  jour. 

Juste,  signifie  a^si,  Qui  a  la  jus- 
tesse-convenable. La  juste  mesure.  La 
juste  proportion.  Un  juste  po<ds.  Juste 
grosseur.  Un  habit  juste.    Calcul  juste. 

Observation  juste.     Une    cadence  juste. 

Une  voix  juste.  Balance  juste.  Réflexion 
juste.  Expression  juste.  Pensée  juste.  Mé- 
taphore juste. 

-  On  dit  d'Une  montre  ,  qn'Elle  est 
juste ,  pour  dire ,  qu'EUe  marque  exac- 
tement les  heures. 

On  dit  quelquefois,  q\i'Une  chose 
est  juste  ,  bien  juste  ,  pour  dire  ,  qu'El  le 
est  plus  courte,  plus  étroite,  etc.  qu'il 
ne  faut.  Ce  Tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Cette  mesure  est  bien  juste. 
En  ce  sens  ,  on  dit  adverbialement  , 
qu'  Un  homme  est  chaussé  trop  juste  , 
pour  dire,  que  Ses  souliers  sont  trop 
étroits. 

-  On  dit  proverbialement  ,  Cela  est 
juste  comme  l'or ,  pour  dire ,  que  Ce 
dont  on  parle  a  précisément  le  poids  , 
la  qualité  ,  etc.  qu'il  doit  avoir. 

On  dit ,  qu'  Une  arme  à  trait,  ou  une 
arme  à  feu  est  juste  ,  Qu2nd  elle  porte 
droit  au  but.  Cette  arbalète  est  juste.  Ce 
fusil  est  très-juste. 

On  le  dit  aussi  De  celui  qui  tire  , 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise. 
C'est  un  bon  tireur  ,  il  est  bien  juste. 
Juste  arquebusier. 

Juste,  est  quelquefois  adverbe  ,  et 
signifie  ,  Dans  la  juste  proportion  , 
comme  il  faut.  Il  parle  juste.  Il  chante 
juste.  Il  tire  fort  juste.  Il  raisonne  juste. 
Il  faut  parler  bien  juste  devant  vous. 

Juste  ,  a  aussi  quelquefois  la  signi- 
fication de  Précisément ,  comme  dans 
ces  phrases  :  Voilà  tout  juste  l'homme 
qu'il  nous  faut.  Il  est  arrivé  juste  à 
l'heure  du  dîner.  N'est-ce  pas  là  ce  que 
vous  me  demander  ?  Juste  ,  tout  juste. 

Au  juste,  adverbial.  Justement  et 
précisément.  Il  se  dit  Du  prix  ,  du 
nombre  ,  du  poids  et  de  la  mesure. 
Je  vous  dirai  au  juste  ce  que  cela  coûte  , 
à  combien  il  me  revient.  Dites-m'en  le 
prix  au  juste  ,  au  plus  juste ,  tout  au 
plus  juste.  Je  voudrois  bien  savoir  au  juste 
le  nombre  des  Soldats.  Je  veux  savoir  au 
juste  quel  âge  il  a.  Voyez  au  juste  ce 
que  cela  pèse. 

JUSTE,  sub.  mas.  Habillement  de 
Paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice. 
Il  a  jugé  justement.  Il  agit  justement. 
Il  a  été  puni  justement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  la  juste  pro- 
portion ,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut , 
précisément.  Voilà  justement  ce  qu'il 
vous  faut.  Vous  arrive?  justement  à  l'heure 
qu'il  faut.  C'est  justement  cela.  Vous  en- 
trer justement  dans  ma  pensée. 

JUSTESSE,  sub.  femin.  Précision 
exacte,  grande  régularité  à  faire  une 
ihose  comme  elle  doit  être  faite.  La 
justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  l'oreille. 
Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
justesse.  Il  joue  du  luth,  il  chante  avec 
justesse.  Il  manie  un  cheval  ,  il  va  sur 
les  voltes  avec  grande  justesse. 

Il  se  dit  aussi  De  fYsprit.  Il  écrit, 
il 'pense,  il  parle  avec  beaucoup  de  jus-r 
tesse.  La  justesse  de  l'esprit ,  d'une  pen- 
sée, d'une  expression,  d'un  raisonnement* 
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JUSTICE,  s.  fém.  Vertu  morale  , 
qui  fait  que  l'on  reml  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient.  La  Justice  est  la  première 
des  vertus.  Ce  Prince  gouverne  avec  jus- 
tice. Les  Gouverncmens  sans  Justice  sont 
de  vrais  brigandages.  Chacun  le  sien  , 
c'est  justice.  Il  n'y  a  point  de  justice  a 
cela.  Il  se  conduit  avec  justice  et  raison. 
Quelle  justice  y  a-t-il  d'ûter  le  bien  à 
des  enfans  pour  le  donner  à  des  étrangers  ? 
Il  a  bien  servi  ,  il  faut  le  récompenser  j 
c'est  justice. 

Il  signifie  aussi  ,  Bon  droit  ,  raison. 
7Ve  compte^  pas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause.  J'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
le  blâme  avec  justice. 

On  dit ,  Se  faire  justice  ,  pour  «lire  , 
Se  condamner  quand  on  a  tort.  Faites- 
vous  justice  à  vous-même.  Personne  ne  se 
fait  justice. 

On  dit  ,  qn'Il  ne  faut  pas  se  faire 
justice  à  soi-même  t  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  se  venger  soi-même,  se  payer 
par  ses  mains  ,  etc.  mais  avoir  recours 
aux  voies  ordinaires  de  la  Justice. 

Justice  commutative.  Terme  de  Mo- 
rale et  de  Jurisprudence.  Justice  qui 
concerne  le  commerce  ,  les  échanges 
et  les  ventes. 

Justice  distributive.  Celle  par  laquelle 
les  Magistrats  adjugent  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient,  distribuent  les  ré- 
compenses et  les  peines  ;  et  cette  der- 
nière espèce  de  justice,  qui  regarde 
les  peines ,  s'appelle  Vindicative.  Il  y 
a  bonne  justice  en  France. Bonne  et  briève 
justice.  Prompte  justice.  Faire  justice. 
Faire  la  justice.  Hxercer  la  justice. 

On  dit  absolument ,  Rendre  la  jus- 
tice ,  pour  dire  .  Juger  ,  faire  fonction 
de  Juge  ;  et ,  Rendre  justice  ,  rendre  à 
quelqu'un  la  justice  qui  lui  est  due  ,  pour 
dire,  Parler  de  lui,  et  agir  à  son  égard 
comme  il  le  mérite. 

On  dit  ,  qu'Où  ne  peut  avoir  justice 
d'un  Juge,  Quand  on  ne  peut  l'obliger 
a  rapporter  l'affaire ,  à  la  juger. 

On  dit  Des  Juges  qui  passent  pour 
injustes  :  Ne  vous  pourvoyez  pas  à  ce 
Tribunal  ,  car  vous  n'aureç  pas  de  jus- 
tice. Vous  ave^  affaire  à  un  homme  puis 
santt  vous  n'aurcç  point  de  justice.  Il  n'y 
a  point  de  justice  en  ce  Siége-là. 

On  appelle  Déni  de  justice  ,  Le  refus 
qu'un  Juge  fait  de  juger. 

On  dit  ,  Faire  justice  ,  pour  dire  , 
Punir  corporellement.  On  a  fait  justice 
aujourd'hui ,  on  a  fouetté  ,  on  a  pendu 
diux  hommes. 

On  appelle  aussi  Justice  ,  Les  four- 
ches patibulaires.  Un  tel  Seigneur  a  tant 
de  piliers  à  sa  Justice. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  Offi- 
ciers et  Magistrats  qui  rendent  la  jus- 
tice. La  Justice  d'une  telle  Ville  s'est 
saisie  du  cadavre.  Les  gens  de  Justice.  Un 
homme  de  Justice.  La  Justice  en  connoltra. 
Mettre  en  Justice.  Appeler  en  Justice.  La 
Justice  est  descendue  dans  tel  endroit.  Le 
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Chancelier  est  le  Chef  de  la  Justice.  Ce 
criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et  à 
la  Justice.  Il  ne  faut  point  se  brouiller 
avec  la  Justice.  Sous  le  nom  de  Gens  de 
Justice  j  sont  compris  quelquelois  Les 
Officiers  inférieurs. 

11  se  prend  aussi  pour  Juridiction. 
Justice  civile.  Justice  criminelle.  Justice 
Royale.  Justice  subalterne.  La  Justice 
d'un  Seigneur.  Ce  Seigneur  a  dans  celte 
Terre  t  Haute ,  Moyenne  et  Basse  Justice. 

On  appelle  Haute  Justice  ,  La  Juri- 
diction d'un  Seigneur  dont  le  Juge 
connoit  de  toutes  affaires  Civiles  et 
Criminelles  ,  excepté  des  cas  royaux  ; 
Moyenne  Justice  ,  La  Justice  d'un  Sei- 
gneur dont  le  Juge  connoit  de  toutes 
les  actions  Civiles ,  mais  ne  peut  juger 
au  Criminel  ,,  que  les  délits  dont  la 
peine  n'excède  pas  soixante  -  quinze 
sous  d'amende;  et,  Basse  Justice ,  Celle 
des  Seigneurs  dont  le  Juge  connoit 
seulement  des  droits  dûs  aux  Sei- 
gneurs ,  des  actions  personnelles  au 
Civil  jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et 
des  délits  dont  l'amende  n'excède  pas 
dix  sous  parisis. 

On  dit  aussi ,  La  Justice  de  ce  Sei- 
gneur ,  de  cette  Terre  ,  s'étend  sur  tant 
de  Paroisses  ,  pour  dire  ,  Le  ressort  de 
la  Juridiction  du  Juge  de  ce  Seigneur  , 
de  cette  Terre ,  comprend  tant  de  Pa- 
roisses. 

Justice  ,  signifie  encore  ,  La  rec- 
titude que  Dieu  met  dans  l'âme  par  sa 
grâce.  La  justice  originelle.  Persévérer 
dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi ,  dans  le  style  de 
l'Écriture  ,  pour  L'observation  exacte 
des  devoirs  de  la  Religion.  Accomplir 
toute  justice.  Souffrir  persécution  pour  la 
justice. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  Juges. 
//  n'est  pas  justiciable  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Je  ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il 
est  domicilié  à  Paris,  et  par  conséquent 
justiciable  du  Châtelet.  Les  vagabonds 
sontjusticiables  du  Grand  Prévôt. 

JUSTICIER,  v.  a.  Punir  quelqu'un 
d'une  peine  corporelle  ,  en  exécution 
de  Sentence  ou  d'Arrêt.  Il  a  été  jus- 
ticié.  On  en  a  justicié  quatre  qui  ont  été 
perdus  ,  roués  ,  etc. 

Justicié,  ée.  participe. 

JUSTICIER,  s.  Qui  aime  à  rendre  , 
à  faire  rendre  justice.  Ce  Prince  était 
grand  Justicier.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  féminin. 

Il  signifie  encore  ,  Celui  qui  a  droit 
de  Justice  en  quelque  lieu.  Il  en  est 
Seigneur  Justicier  ,  Haut  Justicier. 

JUSTIFIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui 
peut  être  justifié.  Sa  conduite  n'est  pas 
justifiable.  Ses  procédés  ne  sont  pas  jus- 
tifiables. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adject.  Qui 
rend  juste  intérieurement.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  : 
La  grâce  justifiante,  La  foi  justifiante. 
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JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.  Ternie 
de  Palais.  Qui  sert  à  justifier,  c'est- 
à-dire  ,  à  prouver  qu'une  chose  est 
ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fait  justi- 
ficatif,  est  celui  qui  va  à  la  justification 
de  l'jccusé.  Il  a  été  reçu  en  ses  faits 
justificatifs.  Pièces  justificatives  d'un  Pro- 
cès ,  d'une  histoire. 

JUSTIFICATION,  s.  fém.  Action  . 
procédé  par  lequel  on  se  justifie.  Il 
sera  reçu  ,  admis  à  sa  justification.  Je 
veux  travailler  à  ma  justification. 

Il  signifie  aussi  ,  en  lermes  île  l'E- 
criture-Sainte  ,  L'action  et  l'eltet  de 
la  grâce  pour  rendre  les  hommes  justes. 
La  justification  des  pécheurs.  La-  justifi- 
cation des  hommes. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle 
Justification  j  La  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  déterminée  par  t'es- 
pace que  l'ouvrier  a  laissé  dans  le  com- 
posteur. 

JUSTIFIER,  verbe  act.  Montrer  , 
prouver  ,  déclarer  que  quelqu'un  qui 
étoit  accusé  est  innocent.  Par  un  Ar- 
rêt j  il  a  été  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier.  On  me  reproche 
telle  chose  ,  ruais  je  m'en  justifierai.  Le 
Parlement  l'a  justifié  par  un  Arrêt. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ,  pour 
dire  ,  En  prouver  la  bonté  ,  la  soli- 
dité ,  la  vérité.  On  disoit  que  ce  con- 
seil ne  valait  rien ,  mais  l'événement  l'a 
justifié. 

Il  signifie  aussi,  Montrer,  vérifier 
qu'un  tait  est  comme  on  l'a  posé.  Jus- 
tifier un  fait.  Je  vous  justifierai  le  con- 
traire. J'ai  avancé  telle  proposition  ,  je 
la ,  veux  justifier  par  des  passages  de 
l'Ecriture-  Sainte  ,  par  les  Conciles  j  etc. 
Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils 
depuis  quatre  cents  ans  par  bons  titres. 
C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  Vous 
disieç  que  ce  passage  n'était  pas  en  tel 
livre  j  je  vous  l'ai  justifié. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  la  justice 
intérieure.  Dieu  l'a  justifié  par  sa  misé- 
ricorde. Nous  sommes  tous  justifiés  par  le 
Sang  de  JÉSVS-CHRIST. 

En  ternies  d'Imprimerie,  il  signifie, 
Donner  à  la  ligne  la  longueur  qu'elle 
doit  avoir.  Voilà  un  ouvrier  qui  justifie 
avec  exactitude. 

Justifié,  ée.  participe. 

J  U  T 

JUTEUX  ,  EUSE.  adject.  Qui  a 
beaucoup  de  jus.  Melon  juteux.  Pêche 
juteuse. 

J  U  X 

JUXTA-POSITION.  s.  f.  Terme 
de  Physique  ,  qui  exprime  la  manière 
dont  les  corps  augmentent  de  volume 
et  de  quantité  ,  par  la  matière  qui  s'y 
ajoute  extérieurement.  Il  est  opposé  à 
lntus  susception.  On  croit  communément 
que  les  pierres  ne  croissent  que  par  juxta- 
position. 
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K  A  B 

J\_.  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne, la  onzième  de  l'Alphabet.  On 
prononçoit  Ka  ,  et  dans  la  nouvelle 
appellation,  on  prononce  Ke ,  comme 
Je  C  dur. 

On  s'en  servoit  autrefois  en  quelques 
mots  ,  comme  ICalende  t  ICalendrier. 

On  s'en  sert  encore  en  quelques 
noms  propres  ,  comme  :  Stokhvlm  , 
Yoick  x  etc.  et  en  quelques  mots  tires 
«les  Langues  étrangères ,  tels  que  les 
suivans. 

K  A  B 

KABAK.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Nom  qu'on  donne  en  Moscovie  à  des 
lieux  publics  où  l'on  vend  Ou  vin,  de 
la  bière,  de  l'eau- de- vie  ,  des  car- 
tes ,  etc.  C'est  une  espèce  d'estami- 
nette. 

KABIN.  s.  m.  Terme  de  Relation. 
Mariage  en  usage  chez  les  Mahomé- 
tans  ,  par  lequel  un  homme  épouse 
une  femme  pour  un  temps  limité, 

K  A  H 

KAHOUANNE.  s.  fém.  Espèce  de 
Tortue  dont  l'écaillé  s'emploie  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

K  A  L 

KALI.  subs.  masc.  Plante  qui  croît 
au  bord  de  la  mer,  qu'un  recueille  et 
qu'on  brûle  verte.  Ses  cendies  sont 
ce  qu'on  nomme  la  Soude.  Elle  sert 
à  faire  la  lessive.  On  en  tire  un  sel 
alkali ,  qui  sert  à  la  fabrique  tlu  verre 
et  a  faire  du  savon.  On  appelle  aussi 
cette  plante  Soude. 

K  A  N 

KAN.  s.  m.  Prince  ,  Commandant. 
Le  K.an  des  'Tartares. 

K  A  11 

KARABÉ.  s.  m.  Voye\  Carabe. 

KARAT.   Voye\  Carat. 

KARATA.  subst.  masc.  Plante  qui 
croît  en  Amérique.  C'est  une  espèce 
d'Aloës.  Ses  feuilles  sont  très-poin- 
tues. On  les  fait  bouillir  ,  et  on  en 
tire  une  espèce  de  fil  dont  les  Sauvages 
se  servent  à  difiérens  usages.  Ils  en 
font  une  sorte  de  toile,  des  filets,  des 
hamacs ,  etc. 


KER 

Karata,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  a  une  autre  espèce  d'Aloës  fort 
commune  aux  Antilles  et  à  la  Jamaï- 
que: Il  porte  un  fruit  assez  semblable 
a  une  prtin.'  ,  et  d'un  goût  aigre-doux 
très  -  agréable. 

K  E  I 

KEIRI,  ta  GIROFLIER  JAUNE. 
Voye\  Vio^ier. 

KER 

V. 

KÉRATOGLOSSE^*.  mas.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  d'unwiuscle  qui  est 
attaché  à  une  partie  de  la  racine  de 
la  langue. 

KEKATOPHYLLON,  ou  KÉRA- 
TOPHÏTE.  s.  mas.  Plante  qui  croit 
dans  la  Mer.  Elle  est  gluante  et  vis- 
queuse ,  transparente  comme  la  corne , 
et  quelquefois  variée  de  fort  belles 
couleurs.  On  en  con.pte  seize  espèces, 
don t  aucune ,  selon  Boerhaave ,  à  l'ex- 
ception île  la  septième  ,  n'a  de  pro- 
priétés médicinales. 

KJ.RMÉS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  une  petite 
excroissance  de  couleur  rouge  ,  qu'on 
trouve  sur  le  chêne  vert.  Cette  excrois- 
sance est  formée  p.:r  la  piqûre  d'un 
insecte  qui  Fait  extravaser  le  suc  de 
cet  aibie.  Le  ICermès  sert  pour  tein- 
dre en  écarlate  ,  et  on  l'emploie  aussi 
dans  la  Médecine.  On  le  nomme  aussi 
Coccus. 

Kermès  ,  est  encore  Une  prépara- 
tion d'Antimoine  d'un  grand  usage  en 
Médecine.  On  l'appelle  communément 
Poudre  des  Chartreux.  Elle  est  rouge. 

KERMESSE  ou  KAB  MESSE  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  en  Hollande  et  dans 
les  Pays-Bas  a  des  foires  annuelles  , 
qui  se  célèbrent  avec  des  processions, 
des  mascarades  ,  des  danses  et  autres 
divertissemens. 

K  I  A 

KTASTRE.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. C  est  une  espèce  de  bandage  pour 
la  rotule  fracturée  en  travers. 

K  I  N 

KINANCIE.  s.  f.  Voy.  Kynancie. 


K  Y  R 

K  I  O 

KIOSQUE,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Turc,  qui  se  dit  De  certains  pavillons 
qui  sont  dans  des  jardins. 

K  O  R 

KORAN.  s.  m.  Voye\  Alcorait. 

•     K  O  U 

KOUAN.  s.  mas.  Plante  basse  qui 
porte  une  graine  en  petits  bouquets, 
légère  ,  u'un  vert  jaunâtre  ,  et  d'un 
goût  aigrelet.  On  emploie  cette  graine 
pour  faire  le  Carmin. 

K  U  R 

KURTCHIS.  s.  masc.  plur.  Terme 
de  Relation.  Les  Kurtchis  forment  en 
Perse  un  Corps  de  Cavalerie  composé 
de  1'andenne  Noblesse. 

K-Y  N 

KYNANCIE.  s.  fém.  Esquinancïs 
inflammatoire  qui  empêche  la  respi- 
ration ,  et  oblige  le  mala.ie  de  haletee 
en  tirant  la  lai  gue  comme  les  chiens. 
Il  a  été  suj'fuqué  par  une  kynançie.  Il  est 
mort  d'une  kyr.ancie. 

K  Y  R 

KYRIELLE,  s.  fém.  Litanie.  En  ce 
sens  il  est  peu  en  usage. 

On  s'en  sert  figuiém.  et  familièrem. 
pour  signifier  Une  longue  suite  de  cho- 
ses ennuyeuses  ou  fâcheuses.  Une  hn- 
gue  kyrielle  d'injures.  Une  kyrielle  d'in- 
vectives,  de  reproches.  Une  longue  kyrielle 
de  noms  inconnus  et  barbares. 

K  Y  S 

KYSTE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membran*  en  forme  de  vessie  qui  ren- 
ferme des  humeurs  ou  autres  matières 
contre  nature.  Extirper  un  kyste. 

K  Y  T 

KYTÉOTOMIE ,  ou  KYSTIOTO- 
MIE  .s.  t.  Terme  ue  Chirurgie.  Opéra- 
tion qu'on  fait  a  la  vessie  lorsqu'on  en 
veut  tirer  l'urine.  On  l'appelle  aussi 
La  ponction  au  périnée. 


Tin  du  premier  Volume. 
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